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N  O  V  V  E  A  V 

THEATRE 

DV  MONDE, 

CONTEN  ANT 

LES  ESTATS,  EMPIRES, 

ROYAVMES  ET  PRINCIPAVTEZ, 
REPRESENTEZ  PAR  L'ORDRE  ET 

VERITABLE  DESCRIPTION  DES  PAYS,  MOEVRS 
desPeuples,  Forces,  RicheiTcs,Gouuernemens, Religions, Princes, Magiftrats& 
Souuerains  qui  ont  gouucrné&gouuernent  auiourd'huy  chaque  Eftat,  félon  que 
le  tout  fubfiftc  maintenant  i  &  les  changemens  qui  font  arriuez  àl'occafion  des 
guerres  dernières. 

ILLVSTRE' 

VE  L'IN  STITFTIO  N  DE  TOFTES  LES  RELIGIONS, 

Compagnies'  régulières,  Monafiere  s,  Conuents ,  Ordres,  Séminaires  &  Société^,  tant  Je  tvn 
aue  de  l'autre  fexe;auec  quels  vœux  ,  en  tjuel  temps,  fous  quels Paffs \  Monarques,  Répu- 
bliques $  Souuerainete^j  elles  ont  commencé     jtory  iufqiià  prejent. 

IT  L'ORIGINE  DE  TOVS    LES  ORDRES  MILITAIRES 
&  de  Cheualcric  de  la  Chrcftienté,  tant  Anciens  que  Modernes  ;  leurs  Statuts 
Armes,  Deuifes;  &  tous  quels  Empereurs,  Roys  &:  Souuerains  ils  ont  cfte'cfta- 
blis  &  continuez  dans  les  Eftats,  iufqucs  à  prelent. 

Par  le  Sieur  D.T.V.  Y.  Gentil-homme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy. 

Aucc  vn  nouueau  Supplément. 


A  PARIS; 

Chez  EDME  COVTEROT,  rue  S.  lacques,  au  bon  Pilleur, 

prez  les  Marhurins. 


\>Mv  DO  LV. 


AVEC^  JP1&VTLEG  E   DV  ROY. 


Dom.  Prol>at.  Rom.  Schol.  ?ut 
ex  JicJcJonjo. 
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A  MONSEIGNEVR 

MONSEIGNEVR 

MOLE, 

Cheualier,  GARDE  DES  Sï  A  VX  de  France 
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ONSEIGVEVR, 


V  o  i  c  y  le  plus  vniucrfc!  àc  tous  I  Liutes  oui  vi**.  j  ♦ 
Voftre  Grandeur,  comme  au  plus  Grar  &„ plXniùZuf'rt  * 
mes.  Uportepourtiitre,  Le  novviV  f  i,^. d\l ousl«Hom- 
vou.  eftcsl'ornemenc.  Il  décrit  l'cftat.-  coure,  k^'onL^lr  '  ^ 
tion  &  voftre  Nom  &  voftre  mérite.  !  comme  en  ce  f!7v  J„  °  "  "^f* 
abbregé  les  veilles  &  les  trauauxde  pl  de  cinq  cens  célèbre^ TSEF. ""'^ 
P°"rra%uffic6nfidcrerl'hbnneùrq»iW^ 

diefle  devons  y  rendre.  •F".*"* queieprends lahar- 

CétOuurage,  Monseicsevi  a  rendu  populaire  tour  ,,  „,.;  n 
■nconnu  aux  personnes  au,  n'auoiena  conno.ira^ceVbonZlI^  v 
leur  a  fait  apprendre  ce  que  les  plus  fians  és  Uneues  Grern„,  L  '  & 

cudelap«ined-acquerirdansleurspUongueseftûaërMon„eTr^ 
til-hommede  Dauphin*  eneftl'Aumr.  S\ljGheu!t  "^Ztp^Gt^ 

foient  agréables,  ciluy fera vnegloiferécompenfld^^ 
a  rendu  au  public  :  Car  puisquifeftnorablcd^ toSSStÏÏF*'  qU' 
r°»tcfomez,queIl.plusgPtand^^^ 
qmadonnép.rfon  incomparable  Vu  de  l'admiration 
Ùt  Cfe  honneur  de  l'auoir  dans  protection,  ,e  n ent l^"^ 
M  o  n  s  E  i  g  H  E  V  R ,  de  faire  voftre  Pgyrique ,  Il  n'appartient  oui  |C  »  %' 
=  n  feul  Orad,  delavcrité,  ^,,4^^ S' 
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Cette  mefmeHiftoire,  Monseignevr,  entretiendra  la  poftcriré  de  la 
grandeur  de  voftrc  courage  &  de  tous  ces  funeftesperils ,  que  vous  aucz  fufmon- 
tcz  par  le  méprisdelavicenlaprefcnccdc  la  mort  pour  la  defenfe  de  l'Eftat  & 
de  la"loirc  dcnoftrc  Monarque.  Elle  ary  rendra  aufli  que  vous  n'auez  iamais 

ix  de  l'Eftat  &  de  la  Vertu  -,  &  que  par  voftre  feule  con- 
e 
ci 

_  qu'il  p^.. 

ne  vousauoient  feruy  d'exemple  ende  femblables  occafions.  It parle  après  l'Au- 
theur  de  ce  Liurc,  quia  remarque,  <n  décriuant  la  Prouincc  de  Champagne, 
QifvnEiicfquc  de  Troye  de  voftrc  Fimillc  auoit  fi  bien  feruy  cette  Couronne, 
que  le  Roy  Charles  VU.  auoit  témognéluy-mcfmë  par  fa  Déclaration  vérifiée 
en  la  Chambre  des  Comptes  le  12  Février  1441.  que  ce  prudent  &  valeureux 
Eucfque  ne  luy  auoir  pas  iculcmenaydc  à  chatteries  Anglois  hors  de  la  Ville  de 
Troye,  mais  encorde  toute  la  Proiince.  Que  Ci  voftrc  Maiforç,  Monseignevr 
il  y  a  plus  de  deux  cens  tant  damées,  a  eftéconfiderce  par  nosRoys,  quipour- 
roit  s'eftonner  que  Lovis  Xtf«  furnommé  le  iuite,  n'en  ayi  encor  fait  da- 
uantagc,.puis  qu'il  eftoit  fi  rontent  de  vous  auoir  choifi  pour  premier  Prcfi- 
dent  en  cét  augufte  Patlcnvnt  de  Paris  ,  que  luv-mdîne  Ce  faifoic  des  Eloges 
à  luy-mcfmc  d'auoir  fait  vie  Ci  heareufe  elect    p  :  auffi  n'eftoit-  ce  pas  fans 
fujet  ;  Voftre  conduite  hr  auoit  cfté  fi  cor  '     :  jbie  ,  que  difficilement  pou- 
uoit-il  fournir  aucunes  mportartes  lefoh         d'affaires ,  li  elles  n'eftoienc 
dans  voftrc  approbation.  Ilfcmblequc:cgr-     iMnccpreuoyoit  combien  vo- 
ftrc perfonneferoit  necoTairc  à  fonSuctcfleui  .à  Yh  ftat ,  comme  il  a  bien  paru 
en  ces  derniers  trouble?,  où  toutes  choies  cihucnr  dans  ladcfolation  publique 
Ci  voftre  prudence  n'tuft  ramené  nofte  barque  dans  le  Porc.  Vous  auez  cfté 
l'vn  des  premiers Miniftrcsd'Eftat,  Gqdc  dcsSc.  uxde  France,  &  premier  Prc- 
fidcnt  tout  à  la  fois  :  £n  quoy  la  Vertu  c  voftrc  G,  n  k  a  efte  Ci  admirable  qu'en" 
core  quvnc  feule  dccesprcmicrcsCharesaytroulioiirs  occupe  des  plus  grands 
Pcifonnages ,  vous  n'auez  paslaïuc  dels  exerr  1  toutes  trois  aucc  tant  de  facili 
te,  qu'elles  n'ont  ïamais  cmpefché  voshtrccicns  ordinaires  aucc  les  belles  Let" 
très  dans  voftre  grande  &  rare  Bibliqicquc  ,  ,]m  eft  vu  vray  tefinoi™» 
qu  il  n  y  a  rien  que  de  facile  a  la  hauccirobitc  &  à  la  haute  fufhïancc  M  J 
MoNsEioN^Vity^^ercpas  xcezde  m  ,  témérité,  de  vouloir Tn 
fermer  dans  ces  lignes  ccquclavoupujiquctcï  oigne  de  voftre  Grandeur  ^c 
vous  demande  pardon  fi  ma  plume  ne  rit  féconder  m ~     "ucur*  *c 
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TRI  VIL  EG  E    DV    ROT.  + 

O  V I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Nauarrc,  A  nos 
amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nosCours  de  Parlement, 
Maiitres  des  Requeftes  ordinaires  de  noftre  HoItel,Baillifs,  Sencfl 
chaux >Preuofts  ou  leurs  Lieutcnans,&  à  tous  nos  Iufticiers  &  Officiers 
qu'il  appartiendra, Salut.  Noftre  bien  Ame  Henry  Efticnc,  Imprimeur 
ic  Libraire  à  Paris ,  nous  a  tres-humblement  rcmonltré ,  Qujl  auroit  fait 
ci  merles  delpenles  en  l'achapt  de  beau  papier,  &  en  diuers  caractères 
neufs,  pour  r'imprimer  aucc  grand  foin  &  correction  Les  liures  intitulez, 
Ejjats  de  Montaigne ,  Hifloire  Romaine  de  Coeffctcttu  3  &  Eftats  &  Empires  :  à 
quoy  il  s'efforceroit  de  trauailler  auec  plus  de  diligence ,  n'eltoit  la  crain- 
te qu'il  a  que  d'autres  de  la  mefme  profelîion  ne  luy  falTcnt  concurrence 
efdites  ImprelTions.  Et  dautant  que  s'il  ne  luy  c  ftoit  pour  ueu,  telle  entre- 
prife  luy  pourroic  caufer  fa  ruine  totale,il  nous  auroit  requis  pour  cét  effet 
luy  vouloir  octroyer  nos  Lettres  de  Priuilegc  fur  ce  neceflàires ,  ainfi  que 
nous  auonsdefiafait  cy-deuant  en  faueur  d'autres  particuliers  pour  fem- 
blablesr'impreAjons  de  Liures,  vieux  &  modernes:  A  CES  CAVSES, 
voulant  pour  le  bien  public  fauorifer  l'intention  duditExpofant,&luy 
donner  d'autant  plus  moyen  de  continuer,  &  imiter  les  belles  Impref. 
fions  de  Robert,  Charles  &  Henry  Eftiene fes  Anccftres;  N  ovs  de  nos 
grâces  lpecialcs,luy  auons  permis  &  octroyé,  permettons  &  octroyons 
par  ces  prelentes,de  r'imprimer  ou  faire  r' imprimer  en  tel  caractère  & 
grandeur  de  volume  qu'il  voudra ,  lcfdîts  hures  intitulez ,  EJfais  deMontai- 
gnetHisloire  Romaine  de  Cceffeteau Eflats  &  Empires;  [ceux  expofer  en 
vente  &  diltribuer  durant  le  temps  &  efpacc  de  iept  ans ,  à  commencer 
du  iour  qu'ils  feront  acheuez  d'eitre  r 'imprimez  :  Défendons  à  tous  Li- 
braires, Imprimeurs,  &  a  toutes  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'elles  foient ,  tant  de  cette  Ville  de  Paris ,  que  des  autres  Vil- 
les ,  Terres  &  Seigneuries  de  noftre  obeïiTance ,  de  les  imprimer  ny  r'im- 
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primer,  ny  vendre  ny  diftribuer,  me/mes  des  Païs  eftrangers ,  d'autre  im- 
predion  que  dudit  Expofant,  pendant  ledit  tcmps,fans  fon  confcntcmcnt 
&  permiflion ,  ou  de  ceux  ayans  charge  de  luy  :  ny  les  contrefaire  &  ven- 
dre en  autre  volume  &c  cara&erc ,  fur  peine  de  confîfcation  des  exemplai- 
res ,  trois  mil  liures  d'amende ,  &  de  tous  defpens ,  dommages  &  interefts 
enuers  ledit  Expofant ,  à  la  charge  d'en  mettre  deux  exemplaires  en  noftre 
Bibliothèque,  &vne  en  celle  de  noftre  tres-cher&feal  le  fleur  Seguier, 
Cheualier ,  Commandeur  de  nos  Ordres ,  Comte  de  Gien ,  &  Chancelier 
de  France  ,auant  que  de  les  expofer  en  vente,  à  peine  de  nullité' des  pre- 
fentes. St  vovs  mandons  que  du  contenu  cnccfditesprefentes,vous 
faflïez  fournir,  vfer  &  jouir  pleinement  &  paifiblcment  ledit  Expofant 
&  ceux  qui  auront  pouuoir  de  luy ,  fans  foufTrir  qu'il  luy  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empefehement  au  contraire.  Mandons  au  premier  noftre 
HuilTier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  faire  pour  l'exécution  des  prefentes 
tous  exploits,  iàifiesfc  autres  aftes  fur  ce  requis  &  neceflaires,  nonob- 
fiant  clameur  de  Haro,  chartre  Normande,  &  autres  Lettres  à  ce  con- 
traires. Voufons  que  mettant  au  commencement  ou  a  la  fin  defdits  Li" 
urcs  copie  des  prefentes,  ou  bref  extraie!:  d'icelles,  elles  foient  tenues 
pour  bien  &  deiiement  (ignifices :  C  a r  tel eft noftre  plaifir.  Donné  à  Pa 
ris  #troifieW  jour  de  May,randc  gracemilfïxcens  cinquante-vn,  * 
de  noftre  règne  le  huidheme.  Signc,Par  le  Roy  en  fon  Confeil,  Savary 
&  leellclur  iimple  queue  du  grand  Seau  de  cire  jaune. 

Ledn  Henry  Efliene  en  vertu  du  Privilège  ^e  de  (fus M  a  traitté  de  la  joui /Tance  de 
cette  preJenteEdmon  ff  "ent ,aucc  les frurs  Courbé ^ 
^^rdentreuxf^Jont^iccfidemcurécm 

pour  luy  que  pour  les  autres.  J      "^j^  , 

-      Acheué  d'imprimer  pour  la  première  fois,  en  confequence  ' 

duduPnuilegele,8.Iuini6;5. 

Les  Exemplaires  ont  efte  fournis. 
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NOVVEAV  THEATRE 

DV  MONDE. 

  _   

i  Qtieft-ce  que  le  Monde ,  oh  la  Sphère} 

Chapitre  Premier. 

'Eternel  Tout-puiiTant,  au  commencement  de  fes  oruurcs, 
tira  le  Monde  Vniucrfcl  de  la  matière  du  néant)  il  conftitua  la 
terre  au  lieu  le  plus  bas  comme  l'on  centre ,  Se  la  joignant  auec  la 
mer,  en  fit  vn  globe  rond  &:  admirable,  fouftenu  fur  fa  feule  fta- 
cj,  bilitc,furmontant  par  fapefàntcur  les  autres  elemens;  &pour 
couucrt ,  il  cftenditaudcilus,lcCiel,  ainfi  qu'vn riche  pauillo» 
très- clair  Se  diapliancd'vnc  grandeur  immenfc&prodigieufe, 
dluftré  d'vnc  variété  excellente  de  pluûeurs  rubis  Se  d'efear- 
j^-afcf^^^S^â1  w  boucles;  le  dis  de  grands  luminaires  ou  flambeaux,  le  Soleil,  la 
Lune,  les  Planètes, les  Aftrcs,  Se  les  Eftoillcs  en  grand  nombre ,  pour  l'vfagc  Se  feruice 
delà 

nature  humaine  afin  de  rendre  la  terre  la  demeure  commode  des  hommes  Se 
des  autres  créatures ,  il  la fift  paroiltre  cmaillce  de  flcurs.couucrtc  de  fcmcnccs  Se  d'vno 
agréable  diuerfitc  de  plantes  abondantes  en  fruiils  pour  les  délices ,  alimens  Se  nourri- 
turc  neccflairc  desviuans  :  ill'afcparad'auec les  eaux,  Se  donna  à  la  mer  vn  fond  tres- 
profond ,  afin  qu'elle  peut  enuironner  toute  la  terre  qu'il  diuifa  en  plufieurs  parties. 

Ainfidonc  le  Monde,  qu'on  appelle  ,  eft  l'afTemblage  Se  l'Ordre  de  tout  ce  que 
Dieu  a  crée.  CcftlccompofcduOel  &  de  la  terre,  ou  bien  de  la  Région  celeftc  Se  de 
la  Région  élémentaire  c'eft  pourquoy  il  eft  appelle  Vniucrs^gui  eft  vnc  Sphcre  corn- 
pofccduCicl&dck  Tcnx .  Se  des  natures  qui  font  en  VvnêWui l'autre. 

DEFINITIONS»^. 

Sphère  ou  Globe  eft  vn  corps  fohdeeompnsfous  vnc  feule  fuperficic  qu'on  îppello 
Sphcrique,au  milieu  duquclilyavn  pomet  qu'on  nomme  Centre,  duquel  toutes  le» 
lignes  droites  tirées  à  la  fuperficic,  font  égales. 

Diamètre  de  la  Sphère,  eft  vnc  ligne  droitte,  qui  paflantpar  le  centre,  touche  des 
1  deux  collez,  à  la  fuperficic. 

Axe  ou  Elficu  delaShcrc,  eft  vn  Diamètre,  furlequel  la  Sphère  fc  tourne  4 
h  Les  Fêles  d'vnc  Sphère ,  font  les  deux  poincts  qui  l'ont  à  l'extrémité  de  l'Axe. 

Hefmifyerc ,  eft  vn  corps  folidc,compn^fousvn  cercle  qui  pafleparlc  centre  de  la 
Sphère,  Se  la  moitié  de  la  fuperficic  de  la  Sphère.  k 

Orùt ,  eft  vn  corps folide, compris  entre  les  deux  fuperficics  Sphcriques,  l'vne  inter- 
ne qu'on  appelle  Concaue  ;  l'autre  externe,  qui  eft  dite  Conuexe. 

Les  o/ir/font  Conccntriccs  au  Excentriques  :  les  Concentriques  font  ceux  ,  qui 
ont  vnmcfmc centre,  les  Excentriques  font amers. 

Lestenlcrdcl*  Sphère,  font  cercles  defqucls  la  circonférence  eft  de  fente  en  la  con- 
uexitc  de  la  Sphcre. 

Les  cercles  d'vnc  Sphère ,  font  grands  ou  petits;  les  grands  font  ceux  qui  ont  leur 
centre  aucc  ecluy  de  la  Sphcre,  ou  quidiuifent  la  Sphcrecn  partie  égales. 

Les  petits  cercles  font  ceux  ,qui  n'ont  pas  leur  centre  aucc  celuy  delà  Sphere,ou  qui 
.  ne  diuilcntpas  la  Sphère  en  parties  égales. 
ÇertUsf4rdltlltstQVL  Equidiftans,  font  ceux  aufqucls  les  circofcrcaccs  font  Paralelles. 

A 


s  Le  Nouueau  Théâtre  • 

Cercles  CtnetntntjuesSont  ceux  qui  ont  vn  mcfmc  eetrc.-lcs  excentriques  l'ont  diuers 
Le  Pêfr  d'vn  Cercle,cft  vnpoinctcnla  fupcrficicdc  la  Spherc,au  milieu  de  la  circon- 
fcrcncc  du  Cercle.  1 

Spherique,eftvnAnglcquicftfaitdclafupcrncicdcia  Sphère 
DIVISION  DE  LA  SPHERE. 
La  Sphère  cft  ou  naturelle ,  OU  artificielle  :  la  Naturellceft  tout  ce  que  Dieu  a  cre^ 
queronappellcMondc,  Parti  ficidlc,  cft  celle  qui  par  certains  ^^£SSSt 
mouucmcns  de  la  Nature.  ■  ■t*ww,«  J« 

DE  LA  SPHERE  NATVRELLE 
, J-a  Sphère  Naturclle(ou  le  Monde;  eftdiuifce  en  deux  parties  cclcftc  &  Elcmen* 


g*e  cejl  fue  le  Ciel. 
Chapitre  Premier. 

COmme  nous  nW  pas  delTem  de  faire  vn  bâtiment  en  limais  de  preuucr  cour 
ce  que  nous  dirons,  il  cft  neccflairc  de  vérifier  ou'.lv  a  vn  >  5acPrcuucrc°uc 
de  vcniràfcs  qualités,  qui  cft  chofe  fort :  facto  «1Z  V  1  '  ^P^auant  quc 

devuIde)ilfautneceffa1Irementque  ^^^Ï^S^^^Sg^ 
piréciufquesàlaplus  baffe 

matière:  or  cette  matière  cft  âDDcllée  Pirl   l™.,-iiu  ZacI  •    /mÇ  y  ¥  quelque 


qualités  du  Ciel. 
Chapitre  II. 


IL  y  a  deuxfortes  de  corps  naturels  leîvntfim«u  i 
font  les  deux  &  les  Elcmens  MrcrnnNl \  c  P  c  %  .  miXCCS  :  ,CS  SimP^ 

uent  iama,s  eftrechangezendmXfor^ 

^^con^^^^^^^j}%^^  connare,  font  ceux,™ 

LamatiereduOeleftdoncfi^^ 
quiic  meuuent  &  tournent  dcpûTs 5  coL^       t  &  *ï  '  ^CC  *ue ics  cft<^<* 
"mais  changé ,  ny  vanéW*  fL      LlS?        ^,raondVuf<îucs  préfet*  ot 
cet  ordre  nWoitpcu'eÀie'Con(,r.    »nyla  «Séquelles  ontles  vues  aux  autres-  2 
qui  ne  peut  eftre  SSXSS^^  qU,C  ^cJ  ^UC  chofc  dc  r°lld*  'es  y  côtra  !nift 

7"fcr.tquelcscftoillesfontdc  mefme  m. attthonfe?  d"  ancicns  Aftronomcs,  qui 
Plusdenfei;daura„rqJijJcS  irrcftenïï!  I  lc  C,d'  raaisP^  opacque  £ 

fentque  les  cftonlcs  SS?au£ £ fc^    T"^"  S°leil>*  non  P^lcCicK&df 

rimPlc-#  lupciDic     exempte  de  chmcrrm^r 

1     »  r        rangement,  puis  qu  clic  cft 

— — :  L~  ^    .  t    .  1  ■  :  ,' 


 i 
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,    De  U  X+S>o»  Celejte. 
Chapitre  Ui 


LARegjonCclefteeftlaffembL^ 
mcnt.Leurmaticrr^ftr^i  j  I  g    CCouslcs  deux-  hu  i 

ma«s  plus  denfc  7T\  A      .  '  *  &  hxc»^  l*quclk  fonVl i  $  ,comPr™ 

Ilyadc^  mmCC°^         "corneront  re. 

ïamaiskursfieurcî  Ar  cs  &  Err»ntcs.  Les  Fiv^  r        .'  *  *i 
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du  Momie. 

— ^1 — = — 


ne  peuucnt eftre  dans  vn  mefmc  CicWJU^^Î  ™>™cmët, 
paslaPlancttcqm  Ce  meut,  m^oncîcl  f^tr^"quer  que  ce  ne  ft 

quicftfolidc,  Uz»lcSo\cû^lZc^d^cr^  Pcnctreroient  la  matière, 
In  c  ours  en  vn  an ,  *  la  Lune  en  v„  mois  fe"2ïïr?"  ^  S°lcUachc« 

i  ■  '    ,_ 

Z>*  Firmament  ou  huiettefmc  Ciel 

•m»  :  car le.V.en, ÏÏC^Ï « ^S^^F^d^*S 
eftoitforrlenr  w„„.  î  obrc,ue  V"  le  mouucmenc  de»  eftoillcs 

ian.aulèûr  firu^n  Jiï  '    "*  '<?Uel  f°nt  to"tcl  Ic$  fcftoill«  «"« .  ?»  se  ,«tiS 
«ma,,  leur  ficuai.on  .d.ftance ,  ny  figure ,  &  ce  Ciel  s'appeUe  Rrmameo? 

—  ■  ■    * 





tilts Ef,Mt,fi»t H0mk,,4ummt Ut Afnmmttt  Utinifi,,. 
iOurlev 


T  ^  Chapitre  VI. 

s  rûn&ïïE* mi,s  qu',ij  °nt       '«  . 

maux 'ât' l?AgI'dCU  rC?0i""  f°nt  diuir"s  en  •»«•  Conftellations  ou  figures  d'ani. 

kteonr  f.     ^"OCm  '""S"1" '  P°Ur  ta  d,fce">"  l«  '»«  les  autre 

&lesone  feparees  en  crois  rangs  Septentrionaux,  Zod.aquaux  6c  Xlend.onau"  ' 

Septentrionaux  font 


La  grande  Ourfc. 
La  petite  Ourfc. 
Le  Dragon. 
Cephcus. 
Ca/fiopcc. 
Andromcda. 
Le  Triangle. 
Le  Charrier. 
La  Charuc. 

LaCouronnc  d'Ariadne. 
1-aChcucIurc  de  BcllcnifTe. 

t  9 

Le  Bélier. 

Les.  Gémeaux. 
Le  Cancre. 
Le  Lyon. 
La  Vierge. 
La  Balance. 

Orion. 

Le  fleuue  Eridaa. 
Le  lièvre. 
Le  Loup. 


Les  Plcïdcs. 
Le  Bouuier. 

Les  Hercules  ou  Scrpentce. 
LaSagcttc. 
Le  Vautour  volant. 
Le  Vautour  tombant. 
Le  grand  Chcual  Pcgafe. 
Le  petit  Chcual. 
Le  Cigne. 
I  Le  Dauphin. 
I  Antinous. 
Le/  Zoéitaftaux  font 

JLe  taureau. 
I  e  Scorpion, 
L'Archer. 

ILc  Capricorne. 
Le  Vcrfcur-d'cau. 
Les  Poiflbns. 
Les  Mendunaux  fintt 

ILa  Couronne  Méridionale. 
La  Nauire  Argo. 
tePoiffbn" 
L'Hydre. 
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Le  grand  Chien 
Le  petit  Chien. 
La  Coupe. 
L'Autel. 


Le  Nouueau  Théâtre 


Le  Lan. 

Le  Centaure  ou  Croiféc. 
Le  Corbeau. 
L'Encenfoir. 


nuiu.  —  — — — 

On  diuife  encoresles  Eftoilles  en  fix  Magnitudes  ou  Grandeurs ,  en  forte  que  toutes 
les  plus  grandes  font  de  Ja  première  Grandeur,  les  moins  groflesapres  font  de  la  fécon- 
de, &Jemcfmc  durefte,  tcllcmentque  les  plus  petites  iontdelafixiefme  Grandeur. 


_  _  _  > 


Les  Epilles  font  lumineufes  d'elles-mejmis  diaphanes  :  &  de  la  Vê ye  de  làict. 

■ 


.t 


'Caapitre  VII. 

TOuteslcs  Eftoilles  n'ont  point  de  lumière  propre  d'clles-mcfmcsimàis  en  cette  fa- 
çon,  toutes  les  Eftoilles  &  Piancttcs  Q>nt  de  mefmc  nature  :  mais  la  Lune  n'a 
point  d'autre  lumière  que  celle  qu'elle  emprunte  du  SolcU,ny  pas  vnc  autre  Eftoille. 
Qucfi  l'on  dit  qucla  Lune  ne  perd  point  fa  lumière  tout  à  fait, lors  qu'elle  eclypfedans 
l'ombre  de  la  terre,  d'autant- qu'il  apparoiftvhè  rougeur  dans  la  partie  cclypfec,  &que 
telle  rougeur  peut  cftre  fa  lumière  naturelle:  On  refpond  qu'elle  ne  peut  élire  natu- 
relle ,  parce  que  fi  elle  l'cftoit,  elle  ne  la  quitteroit  iamais:mais  quand  elle cft  au  Croif*. 
fant  ou  au  Premier  quartier ,  il  faudroii  que  la  partie  de  la  Lune,  qui  n'eft  point  illumi- 
née 4u  Soleil ,  fuft  pourueuè  de  cette  rougeur  ,•  ce  qui  n  eft  pas ,  ainfi  que  l'expérience 
nous  le  fait  voir:  donc  toute  rougeur  n'eiVpas  naturelle  a  la  Lune.  Que  fi  on  deman- 
de d'où  elle  procède  jc'eft  de  la  reflexion  de  la  lumière  qui  fe  rencontre  dans  lobrede 
latcrre.C  ar  comme  la  Lune  eft  vn  corps  poly ,  te  que  l'ombre  de  la  terre  n'eft  ïamais  dc- 
ftitucedc  quclque,petitclumierc,laLunclarc<cuant>cllccaufcen  eUe cette  rougeur. 

Nous  difonsdauanuge  que  les  Eftoilles  ne  font  point  diaphanes  ,ainfi  que  le  Ciel 
conimc  on  peut  voir  «i  la  Lune  &  Mercure,  lors  qu'elles  font  interpofees  entre  nos 
yeux  &  le  Soleil, &qu  elles  l'cclypfcnt  .rhais  qu'elles  font  opaques 

l^nlUaV°yCdf  la?;qU'ALrIlft?t?  aP™fcc^  vnc  partie  du  Ciel  plus  dénie  qu* 
lautte,  &partaDtplusfufccptiblcdeIumiere;on  areconneu  depuis  par  ces  Lunettes 
d  approches  faites  en  Italie ,  que  c  cft  vn  nombre  infiny  de  petites  Eftoilles  qui  ne  nous 

Svo^ 


.  £ue  les  deux  [ont  ronds,  &  q»\U  tentent  les  vns  dans  les  autres  d Orient  en  Ocudent. 

TSJ  °™?£mP'°^  Maintenant  ilfàut  faire  voir 

il  "  V7 tfo^s&qu,lstournent  les  vnsdans  les  autres dOr.er.ten Occident. 
SflL^Wi ^C°?em:  carnous  ^yons  que  le  Soieries  autres  Piancttcs,*: 
toutes  les  Eftoilles  fcleuent  premièrement  fur  l'Honfon  en  Onent,  puis  peu  après  cl  es 
aduancent  .ufques  au  Midy  en  fin  elles  fe  couchent  à  l'Occident  ^le^en/emam  fe 
ZSS enc"e,*1°nent<Mn«»»»ttâchon.qu-au  Soleil)  il faJtque  ce foitlc mef! 

alentour  de  la  terre,  &  ainfi  tous  les  autres  Cicux  Donc  les  CWf^?     î  - 
D  ailleurs  fi  les  Cicux  auoicntvneaiifr^fi^,,—     c  i 


..  < 
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du  Monde, 


*  eu  fin  parurend.o.r  .niques  aux  Eflo.lles  F.xes ,  laquelle  chofe  arriù™ 

L'on  prouue  encore*  la  mefme  chofc  par  vue  autre  dcmonftration  •  l'„mk,.  j  i 
'ç\ï\C{Jnt  jD  crec'nanc  »  dautanc  que  les  ccly  pics  de  la  Lune  qui     fout  au^as  fon 

pfc  totalement  dans  l'ombre  de  la  cerre  qui  vJo«fiWsXcS.P  * 
.    ,.  .  ,  dixiefme  Ciel. 

Lcdix^fmcCielcftccluyquieftlepluscloigncdclacerrc,  qui  faitfon  tour  en  , 
heures  d  Orient  en  Occident  par  le  Midy ,  &  qui  de  fa  rapidi  'cnS  ault  l  ?4' 
tous  les  Cicux  intérieurs ,  &eft  appelle  premier  Mobile  q     '  * 

»         r  r  .    «  ^*  neufie/me  CieL 

Le  ncuEcfmeGicUftvn  Ciel  imaginaire,  qui  n'a  aucune  cftoillc,  non  plus  oue  la 
Axicfmc.auqudileftcontigu^faitfarcuolutionen^ooS  ans  P  9 

Iladeuxfortcs  dcmouucrocns.l'vn  tres-vifte  d'Orient  en  Occident  &  l'autre  rr« 
lent,  qui  va  tout  au  contraire.  E»    1  aucrc  crcs- 

.    —  _  P*  Zodiaque  du  neufiefnte  CieL 

Le  Zodiaque  du  ncuficfmcCiel ,  eftvn  grand  cercle  directement  au  dcfTous  de  ce- 
luy  du  dixiefme  Ciel  contenant  les  douziclmcs  parties  appellccs  Signes 

D*  hmcliejme  Ctel. 

Le  Huiû.cfme  Ciel  ou  Firmament,  cftlc  ciel  des  eftoillcs  fixes, quifait  fareuolution 
cn/ooo.ans.  Des  trois  mouuemens  qui  s'obferuentaux  E(ioiUes  Fixes  ■ 

11  y  a  trois  fortes  de  Mouuemcns  aux  eftoillcs,  le  premier  tres-vifte,  fçauoir  le  Iour 
nal  :  k  fécond,  qui  eft  tres-lent  ;  &  le  troifiefme,  de  trépidation  qui  luy*  £2£fâ 

Lc^rcmier  mouuemcnt  cft  tres-manifcftc,cftant celui  quifcfait  d'Oticnt  en  Occi, 
dent  lur  les  Pôles  du  monde  en  z4.  heures, par  la  rapidité  du  fixiefme  Ciel.  Le  feconr, 
en  eduy  qui  fe  fait  d'Occident  en  Orient  fur  les  Polqs  du  Zodiaque ,  à  chacune  centai  ' 
m  d  années,  s  auançant  de  44 .  minutes  &  4.  fécondes  :  fon  période  cft  de  49 .  mille  ans 
&cft  caufcDarleurd.f  progrez  duncunefmc  Ciel.  Le  troifiefme,  qui  luy  cft  partiel  ' 
Hcr, mente  bien  d'eftre  defent  particulièrement.  r""«cu- 

Du  Mouuement  de  Trépidât ion >, 

Le  Mouuement  de  Trépidation  cft  vn  mouuement  propre  aux  eftoillcs ,  parleauel 
elles  s  approchent  &  s'éloignent  du  Midy  &  du  Septentrion  P  * 

Ce  mojmcmcnt  fe  fait  fur  deux  petits  Cercles  de  1 8.  degrez  de  diamètre,  qui  ont  pour 
Centre  les  commcnccmcns  du  Bélier  Se  de  la  Balance  du  neufiefmc  Ciel  l  leur  cT 
conférences  décrites  par  les  commencemens  du  Bélier  &:  delà  Balance  du  hui£  efme* 
Ciel.  Ilsfont  vn  tour  en  7000.  ans,  durantlequel  temps  les  Ecliptiqucs  fe  coupent  S 

iTer^^ 

^^^^^^^^P^t,  encorcs  félon  l'ordre  des  Signes  * 

^*  Zodiaque  du  Huieliefme  Ciel. 
lly  a  trois  Zodiaques/  l'vnau  dixiefme  Ciel ,  fous  lequel  dircacment  cft  celuy  du 
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neuficfme ,  &  finalement,  le  Zodiaque  du  Firmamcnr.  D  'où  s'enfuir  qu'il  y  a  trois  Ecli- 
ptiquesaux  Cieux.  Celle  du  premier  Mobilc,&  du  neuhelme  Ciel,  qui  font  eftimecs 
comme  vnc  feule,  pour  ertre  IVncaudcflous  de  l'autre  ,  &:  s'appellent  Ecliptique  fixe, 
ou  imrauable,d'autant  qu'elle  ne  s'écarte  en  vn  temps  plus  qu'en  l'autre  de  l'Equateur. 
Et  celle  du  hui clicfme  Ciel,  qui  cft  dite  mobile,pource  qu'elle  ne  garde  femblablc di- 
fticc  auecJ'Equinoctialtmais  s'en  éloigne  Rapproche  plus  ou  moins.fclôlemouùemct 
propredu  Firmament,  qui  fe  fait  fur  ces  deux  petits  Cercles,  qui  ont  pourCcntrc  les 
commcncemcns  du  Bélier  &  de  la  Balance  du  neufiefme  Ciel:  Elle  c'ftaufli  appellée  la 
vraye  Ecliptiquc ,  pourec  que  c'eft  fous  celle-là  que  fc  font  les  Eclypfcs ,  &:  que  le  So- 
leil tourne  continucUemcnc.  Et  au  refpect  de  laquelle  le  lieu  detouteslcs  Eftoilles  & 
Plancttes  fc  confidere  i  l'Ecliptiquc  unmuablc  n'eftant  fuppofcc  que  pour  reglerl'irrc- 
gulahtc  de  la  vraye ,  qui  cft  muablc. 

Du  Sebtieftne  Ciel. 

Le  Septicfmc  Ciel  cft  eontigu  au  Fii  marnent,  &  contient  le  Planettede  Satume  le 
plus  haut  de  tous,de  couleur  de  plomb;froid  Se  fcc,qui  c  ft  9 1  .fois  plus  gros  que  la  terre. 

Des  Planettes. 

Vn  Plancttc  eft  vnc  Eftoillc  adhérante  en  vn  Oi  bc  Ccleftc,au  deflous  duhuicticfmc 
Ciel, qui  cftant  toufiours  fous  le  Zodiaque ,  ne  lailfc  de  cheminer  diuerfcmcnt. 

llyafeptCicuxaudcftousduFirmarncnt.&partantfeptPlanctteSjdefquelsles  trois 
plus  hauts  s'appellent  les  Plancttes  fupeneurs;  les  trois  plus  bas  Planettes  inférieurs:' 
le  Soleil  comme  leur  Roy  &:  Modérateur  &  le  plus  luilant  cft  au  milieu. 

De  la  différence  entre  les  Ejloillts  &  les  PUncttes. 

Qui  veut  bien  cognoiftreics  Eftoilles ,  doit  commencer  parla  cognoilîancedcs  Pla- 
ncttes, dit  Cardan,  poumclespoint  confondre  aucc  les  cftoilks  Fixes  Ce  qui  ferafa 
aie  fçachant  premièrement  que les  Plancttes  ne  brillent  tantoft  plus",  tantoft  moins, 
a  caufe  de  la  grande  diftancc,  qu  elles  ont  de  la  terre  &  des  corps  diaphanes  qui  fc  troul 
uent  interpolez  entr  eux  &  nous.  Secondement,  que  les  Plancttes  ne  gardent  pas  tou- 
jours entr  eux  pareilles  diftanecs,  ny  au  rclpcd  des  eftoilles.  Ticrccmcnr  ceux  oui  font 
accouftumezàrc^ 

pource  que  les  Planettes  leur  apparoiflent  plus  bas  que  les  eftoilles  du  Firmament  ' 

DeUdif  rence  entre  les  F  Une  t  te  s. 
Iln  ya  perfonnc  qu,  ne  cognotftc  premièrement  le  Soleil  &  la  Lune  Pour  Venu* 
c  cilla  plus  claire  Eftoiiie&la  plus  grande  quifoit  au  Ciel  */  fi  ni™.  «J . 
fouuent  les  corps  jettent  des  on  bres^à  fa  fp?e1!dcur  El  le  îcvn  A  ^T' quC 

quand  elle  eft  àfa  plus  grande  <Wnn„„  L ! ft  .V°'d  a^uncfo.s  de  .our. 


enapparencedelagrandeurde  Marsu^cft* twX^^^ïTTT 
«courant  par  vnCicl  pluséleucjlfcra  facile  r*7u*f    ?    *        couleur  de  pfcmb, 
,1  eft  mal-  aîfé  à  tm^JSSSS. mÊS^^L  d5raucrcs- Pour  Mercure 
.  ™s'cfWr*à^^ 
onfçaura  qu ilcftenfaplïsgrïndelonga^n        Csdumouuciïlcnc  <*«  Planettes, 

Encoresque  les  Eftome^xelfe  ""«f 
fplendeuribruflement •  Ton 

configurations  qu'elles  ont  auec  les  ^lû^^  \^VHC^  rcm«quer  par  les 


U  choie  incertaine,  ,1  faudra  auoX  C ïo  ^  c  IcftJ^V"^";-  QUcfied* 
Eftoilles  qui  font  au  Ciel,  auec  celles  quUbnt fur  Hc^  'V^0"  d"nu,d  d« 

^nt,d'vCne^ 

Pipette  cft  fi  clair,  qU^ 
du  grand  Chien.  Maisles?çau^  ou 

^k>*"^^  Venus  cicpSSC 
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.  Du  cinquiefme  Ciel. 

Le  cinquiefme  Ciclcfteontiguau  C.cl  de  lupitcr,  &  contient  le  Piancttc  de  Mars 
qui  cftde couleur  rougc&cimambécdc  tempérament  chaud  Se  fec  Ce  Plane»;  « 
cède  la  grolTeur  de  la  Terre  dVn  tiers.  ^  «  icc.  v.c  i  lancccc  cx- 

Théorie  fuccinéle  des  trou  Planettes  Saturne,  Iupher  &  Mars. 

On  remarque  par  les  obferuations  que  les  rrois  Planettes  Saturne,  lupiter  &  Mars 
auoientfcmblablcsmouuemens^ 
rite  de  temps.  ou  Nombre  des  Orbes. 

II  y  a  quatrcOrbcs  à  chacun  d'iccux ,  fçauoir  les  deux  Concentriques  en  partie  an, 

oTc^!^ 

Les  deux  Concentriques  en  partie  font,  le  centre  du  Monde  ;  l'Excentrique  cft  le  l1Cu 
plus  éloigne  delà  Terre,  qu,  eft  du  Apogée  !  celuy  qui  luy  cft  oppolc  &  plus  proche" 
vengée.  Du  mouuement  des  deux  Concentriques  en  Partie 

I  n", dT ?rb,CS fC mcuu„cnc fclon  Votdcc dcs %«« *"tour /u  cemre du  Monde ,  fur 
les  Pôles  de  1  Ecl.ptiquc  :  Et  par  la  vertu  de  la  huidicfmc  Sphère,  font  vn  circuit  en 
49000.  ans ,  emportant  quant  Se  eux  l'Apogée  &  Pcngéedeccs  Plancttcs 

Copernic  confidereicy  deux  mouùcmens.l'vn  fous  les  cftoillcs  Fixes  &l'autrcfous 
le  Zodiaque  Se  dit  que  Saturne  fait  fon  tourfouslcs  cftoillcs  Fixes  en  xSiU.  années 
Egyptiennes  lupiter en  11^734. Mars 4jo88.  Mais  fousle  Zodiaque  que  Saturne re' 
uicnt  au  mefmclicu après  14917.  années  Egyptienne,  lupiter  après  zizj7.  M.rsapres 
16416.  par  cemouucraçntl  Apogcc  de  Saturne  cft  maintenant  au  zo.  du  Sacittairc  ce. 
luy  de  Iup1tcrau7.dc  la  Balance,  &  celuy  de  Mars  au  z9.  du  Lyon. 

Du  mouuement  des  Excentriques. 
Les  Excentriques  de  ces  trois  Plancttcs  fuperieurs ,  fc  meuuent  félon  l'ordre  des  Si* 
gnes  fur  les  Pôles  quileur  font  propres  inégalement  declinans  du  Pôle  de  l'Ecliptiquc 
le  période  de  ecluy  de  Saturne  l'acheueén  30.  ans,  celuy  de  lupiter  en  11.  Se  celui  dé 
Mars  prcfques  en  deux  ans.  7 

Ce  mouuemcnt  emporte  les  Centres  des  Epicyclcs,&  fait  que  celuy  de  Saturne  cir- 
ant le  Zodiaque  en  19.  années  Egyptiennes  : fcprcfqucs  161.  iours  celuy  de  lupiter  en 
II,  années,  &  quelques  jiy.  iours;  celuy  de  Marscnvnan,  «ccnuironjza.iours  :  Mais 
fous  le  Firmament, ilsyrctourncntplustard:Saturncrcftantas».ans&i74.  ioursauanc 
que  rcucnir  au  mefmc  heu:  lupiter  n.  ans  11317.  iours:  Mars  vn  an  Se$ti.  iours. 

Du  meuuemtnt  de  leurs  Epaules. 
Les  Epicicles  des  Plancttcs  fuperieurs  Ce  meuucntfclon  l'ordre  des  Signes,  autour 
des  Axes  mobiles,  inclinez  fur  la  fuperficie  de  leurs  Excentriques.  Saturne  y  fait  fon 
période  en  378.  iours  lupiter  en  398.  Se  Mars  en  779. 

Du  Jjhtatriefitte  Ciel. 

Le  quatriefmc  Ciel  eft  contigui  celuy  de  Marsj&conticnt  cet  aftrc  lumineux  du  So- 
leil, qui  cft  le  Prince  des  Planètes,  de  couleur  blanche,  tirant  furie  rouge ,  feisau  milieu 
dcs#autres  comme  vn  Roy ,  Si  qui  parla  vertu  de  fes  rayons,  cfchaurTc  toutes  les  chofes 
terreftres:  il  cft  plus  grand  que  toute  la  Terre,  166.  fois.    t  Du  nombre  des  orbes. 

II  y  a  en  trois  fcukmcnc,  deux  Concentriques  cnpartic ,  &fï'Exccntrique  ou  Défè- 
rent du  Soleil. 

Les  deux  Concentriques  en  partie,  font  les  deux  Orbes  d'inégale  epoifleur,  Selc  cen- 
tre du  monde,  l'.Exccntrique,  qui  porte  le  Soleil ,  cft  fon  centre. 

Du  Mouuement  des  deux  Concentriques  en  partie* 
Ces  deux  Orbes  fc  mcuucnt  félon  l'ordre  des  Signas,  autour  du  centre  du  monde,  Se 

Î;at  la  vertu  de  la  hui&icfmc  Sphère,  font  leur  tour  en  49000.  ans ,  emportant  quant  Se 
oy  l'Apogée  Se  Périgée  du  Soleil. 

Telle  a  efte  l'opinion  d'Alfonfc.  Mais  Copernic  par  pluûcurs  obferuations  a  reco- 
gneuqueecs  Orbes  pafloicnt  au  deflous des  cftoillcs  fixes  en  J0718.  années  Egyptien- 
nes &  audcfëusdu  Zoduquccn  17108.  parce  mouuemcnt  l'Apologéc  du  Soleil  cft 
maintenant  au8.  dcgrédcrEcrcuiflc.felonlon  calcul;  mais  fclon  Tycho ,  au  6. 

Du  Mouuement  de  l'Excentrique. 
L'Excentrique  du  Soleil  fc  meut  fclon  l'ordre  des  Signes  fous  l'Eclyptiquc,&:  fait  foa 
rourcn$6c.  iours&prczdc*.  heures. 

Çemouuemcntcmportantlc  centre  du  Soleil,  luy  fait  faire  vn  tour  fous  l'cclyptique 
en  36  c.  iours  j.hcurçs  &:  quelques  49.  minutes,  que  l'on  appelle  l'An  Tropique  :  mais  le 

.  .  Àiuj  j 


i 

Google 


8  Le  Nouueau  Théâtre 

tour  qu'il  luy  fait  faire  deiTous  le  Firmament,  cft  quclque'pcu  plus  grand,  fçauoir  de 
)6y  lours  lîx  heures,  Se  enuiron  dix  minutes,  que  Ton  appelle  l'an  Sidéral. 

.   Du  trotfiefme  ciel. 
ilicfme  Ciel  cft  contigu  à  celuy  du  Soleil  Se  contient  le  Planctte  de  Venus  d'vnc 
:rcs-éc/acantc,  d'vne  qualité  ccmpcréc  :  la  grofleur  de  laquelle  égale  la 37.  par- 

rerre.  * 


Le  troil 


.  ~a~.v  uU^,.»)iUWui  uucL.mcuu  monac; mais lur  des  l'olcsquilcur font  DroDres 
&quicrrcntçà&làautouï  des  Pôles  de  l'Eclypriquc,* par  la  vertu  de  la  huiûicYmc 
ipherc  font lcurpenodc  en  45000.  ans. 

Du  moMuement  de  l 'Excentrique. 
L'Excentrique  de  Venus  fe  meut  félon  l'ordre  des  Signes  fur  des  Pôles  quiluv  fn*- 
propres ,  mais  mobiles  auec  les  Pôles  des  deux  Concentriques  en  partie  :  U  fït  fon  tour 
precifcmcnc  aucc  celuy  du  Soleil.  V  n  cour 


D»  miuuement  de  l'Ebicide. 
L£pic/cle  deVenus  fc  meut  félon  l'ordre  des  Signes  autour  d'vnaïfmoKii.  1 

tempérament  qua,ltéde  ^-ÏÏSSjS^Snfc'iS^ 

contint  que  I»  ».  mdlcficfmc  partie  de  )a  £m  SU      "  1  laDC"c  cft  f>«,t,  &ne 

Les  diuers  mouucmcns  qui  fc  font  obferuei  en  cc  Planer,.  „„-  .n  (  <• 
fuppofé  plus  d'Orbes  qu'en  pas  vn  des  autres  que  l'on  y  a 

^^SS%SSÊSSSS^  *  l'Eprcyele,  auec  .et 

,C«?*fefc^ 

fur  desPolcs  qu,  leur  font  propres  A ou,  cr 1 ï       la"0™  "T"*  du  Marnai, 

T'Fv              j*w      ^*  mouutmtHt  de  1 t  xcentrique  ' 

û»  tour  predfemcnt  auec  cèluy  du  Soleu    ^P01"1"  '  AP°6«&  Périgée ,  J  faj 

L'Epieycle  HU*mt£3£S£f' 
cime  fur  la  fuperfice  defonïxc  n." û  ^d«S'g»»«o»rdVn  axe  mob.le,  i„- 
«ours  &  xx.  heures.       f  ' dlns,  lc?ucl  «  PUnoc  fait  fon  tout  en  ï» 

L'Equantdece  PlanetreeftvnCc  cleT*' r  '  *"»  "  c"«*  '4*2 
et  futvnautrecentre,  d^erent^ 

Le fécond Excentrée™-' it"" 

«  érigée.  Il  fait  fon  tour  en  ,SJ.  iouts&«.  heure"    UX°tbes> Importent  l'Apogée 

t  _  .    _  Du  bremtrr  r..i 


d"  Monde, 
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L'Excentrique  de  la  Lune  fc  meut  fcJon  l'ordre  des  Signes,  également  autour  du 
Centre  dumondc,  mais  fur  des  Pôles diftans  de  cinq  dcgrczdcceux  duZodiaquc.  Son 
mouucmcnt  iournai  cft  de  13.  degrez,  &:n.minures,&cfa  conuetfion  entière  fc  fait  en 
zj.  iours  &  7.  heures  ou  cnuiron. 

X'Epicy  clc  de  la  Lune  fc  meut  contre  l'ordre  des  Signes  autour  d'vn  Axe  qui  cft  per- 
perpcndiculairc  fur  le  plan  de  l  Excentrique,  fanant  chaque  tour  naturel  ir.  degrez  &  4. 
minutes^  &  fon  période  en  17.  iours  13.  heures  &  19.  minutes. 

Le  défèrent  de  la  telle  &  qucuëdu  Dragon  (  que  d'autres  appellent  Equant  )  fc  meut 
contre  l'ordre  des  Signes,  également  autour  du  Centre  du  monde:  mais  fur  les  Tôles  de 
rEcliptiquc,faifant  chacun  îournaturel  3.  minutes  &:  11.  fécondes  ou  enuiron ,  &  fon 
période  en  18.  ans,&prcfquc  124.  iours. 

La  tcftedu  Dragon,  eftrintcrfcctionderEcliptique& Excentrique,  par  laquelle  !a 
Lune  paflcdu  midy ,  pour  aller  vers  Septentrion. 

La  queuë  de  Dragon,  cft  l'mtcrfc&ion  de  l'Ecliptique  &  Exccntriquc,par  laquelle  la 
Lune  palTc  du  Septentrion,  pourallervcrslc  Midy. 

lie  U  Région  Elémentaire. 
La  Région  Elémentaire,  eft  la  partiedn  monde  qui  cft  comprife  dans  la  concauitç  du 
Ciel  de  la  Luûc,  en  laquelle  toutes  chofes  font  corruptibles  &:  lubiectes  au  changement. 

Des  Elemens. 

L'élément  eftvn  corps  fimplc,  quifcrtàla  compofitiondc  tous  les  corps  compofez, 
Se  aufquels.tous  fc  refoudent. 

Du  N  ombre  des  Elemens . 

Les  Elemens  font  aunombre  de  quatre,  fçauoiHc  Feu,  V  Air,PEau  Se  la  Terre.  v 

Jçualttex,  des  Elemens. 

Les  principales  qualitez  font,  Chaleur,  Siccité,Froidure  &  Ariditc:Le  Feu  cft  chaud 
&:  fec ,  l'air  chaud  ic  hamide ,  l'eau  humide  &  froide ,  la  terre  froide  &c  fechc. 

M ouuement  des  Elemens. 

Le  mouucmentdes  Elemens  n'eft  pas  circulaire,  commeceluydcsCieux,  mais  il  fe 
fait  félon  vne  ligne  droite,  ou  haut,  oubasiccluy  quife  fait  en  haut,  cft  propre  au  feu 
&  à  l'air ,  U  ecluy  qui  fc  fait  en  bas,  appartient  à  l'eau  &  à  la  terre. 

Jgnc  la  T erre  e(l  an  milieu  du  Monde.  ' 

Il  y  a  cnuiron  1800.  ans  que  le  Philofophc  Ariftarche  S  ami  en  a  creu  que  la  Terre  n'e- 
ftoit  point  au  milieu  du  Monde  :  mais  que  c'eftoit  le  Soleil,  qui  cftant  là  comme  tmmobi- 
le,  donnoit  de  la  clairtéàtoutl'Vnmcrs.mais  pour  demeurer  à  l'opinion  la  plusreceuë, 
nous  fuppofons  que  la  Terre  cft  au  milieu  dumondc,confidcrantvn  grand  dércglemcrtf: 
qu'on  obferueroit  aux  Phénomènes,  fi  elle  en  eftoit  oftéc  :  car  en  quelque  lieu  qu'elle 
peut  eftre  (  principalement  fi  elle  cftoitdiftantc  de  l'vniucrs,  commeafuppofc  Copcc- 
nic)ils  enfuiuroit,  qucladiftancedcdcuxEftoiles,  obfcruéc parles inftruments  ordi- 
naires, nepiroiftroit  de  tous  les  endroits  delà  terre,  touGours  égale,  comme  elle  tait: 
Que  les  Equinoxcsncfefcroientpar  toutlc  monde,  quandle  Soleil  entre aU  Bélier  & 
en  la  Balance  ;  Que  les  ombres  des  ftyles  Orientales  &  Occidentales  fcroicntdc  gran- 
deur inégale,  le  Soleil  cftant  en  mcfmeélcuation,  6c  vne  infinité  d'autres  abfurdttcz. 
Ec  partant  nous  conclurons  que  la  terre ,  comme  vnelcmcntleplus  pefant,  aeftémife 
au  liculc  plus  bas.  Or  le  lieu  le  plus  bas,  cftceluyqui  cft  éloigné  du  Oel,& le  lieu  qui  cft 
le  plus  éloigné  du  Ciel  cft  le  Centre  :  parquoy  la  Terre  cft  au  Centre,  c'eft  à  dire,  au  mi- 
lieu du  Ciel,  ou  du  Monde. 

*>ue  la  T erre  tfl immobile. 
C'eft  vnconfcntcmcnt  prefques  vniucrfcl  de  tous  les  Aftronomes  que  la  Terre  eft 
immobile;  carfi  elle  fc  mouuoit,  ce  feroit  hors  de  fon  lieu,  ou  fur  fon centre:  Et  fi  ce 
mouucmcnt  fc  fai foit  hors  de  fon  heu,  toutes  les  apparences  celeftcs  feraient  déréglées. 
Et  fi  clic  faifoit  vn  tour  furfon  centre  en  14.  heures,  comme  il  y  en  a  qui  le  veulent,  les 
chofes  grauesne  tomberaient  pas  en  angles  droits  fur  les  fuperficies  planes,  vnjcetde 
pierre  lur  la  terre,  ou  autre  mouucmcnt  violent,  feroir  plus  loing-tam  d'vncofté  que 
d  autre.  Les  oy  féaux  qui  volent  en  l'air,  s'ils  alloicnt  vers  l'Occident,  à  peine  pourraient 
ils  trouucrleur-nid.  Ilfaudroitquc  ceux  qui  font  fous  l'Equateur,  fiflenten  vniourna- 
turcl,  vncircuit  de  dix  mille  huid  ccnslicuës,(  ayant  la  terreautant  de  tour)  qui  leur 
feroit  vn  mouucmcnt  non  feulement  fcnfible;  mais  dangereux,  à  caufe  de  la  rapidité  qui 
ébranlerait  tous  les  édifices  :  car  en  approchant  vers  les  Pôles,  ceftcvitcflc  peuàpeu 
s'allcntiroit,  mais  fans  extrauaguer,  auec  pluficurs  cfpritsfubtils,  icfuppofcicique  la 
terre  eftunmobilc  au  centre  dumondc ,  n'y  ayant  aucune  raifon  afle»  forte  qui  aye  p«- 
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fuadé  dcl'ofterdefaplace,  n'eftoit  l'expérience  de  Pierre  Percgrin,  qui  nous  tient  en 
doute}  qui  afleure  qu'vnc  petite  boule  d'ay  mant  (  qui  reprefente  vnc  petite  terre  )  cftant 
fufpcnduë  par  Ces  Polesfouslc  méridien,  félon  l'cleuationdu  Pôle  du  lieu,  fait  vne  reuo- 
lution  en  ^.heures.  Etconcludparlà,  que  demefmcfe  fait  vnercfolutionfuï  l'Axe  du 
monde. 

Jj)ue  laTtrtee/l  ctmpa  rét  à  l'y  ni  Ht  r  s. 
Encore*  que  le  corps  de  la  Terre  foit  tres-gros,&  fon  cftend  ué  immenfc  -  fi  eft-cc  qu'e 
tant  comparée  a  tout  l'vniuers ,  cette  grolfeur  cft  de  fi  peu  de  confequence  qu'elle  cft 
ifenfiWe ,  &  comme  vn  poind,  pour  plufieurs  raifons  :  la  première  pourec  qu'en  quel 
uc  endroit  que  1  homme  foit ,  il  voit  ou  peut  voir  toujours  fix  Signes  du  Zodiaque  &  la 
lo.tie  duOcl  eequincpourroitarnuer,  filatcrrcauoitquelquequant,téno?able  au 
rcfpeft  de  tout  le  monde  ^Secondement  cela  fe  prcuuc  par  Pombrc  des  ftvles  oui  nrL.f 
fait  de  monftrer  precifement. l'heure  fur  la  fugace  l  la  terre, 
drenez  au  centre  d  iccllc.  Ticrccmcnt  on  confirme  la  chofe  cftre  ainf,  Dar  l„  „flSî 
ments  des  Mathematiciens,auec  IcfqucTs  ils  obfcruent  la  hauteur  &  diftanec  des  Aftr« 
de  deflus  la  Terre,  comme  s'ils  eftoient  au  centre.  Et  finalement  par ^«offcunS 
eftoilcs  fixes ,  entre  lefquclles  la  plus  petrte  excède  la  grofîeur  de  la  Terri 

r>  *        >  ^eU  T\rre&  l'Ea»  corps  Sphcriaue. 

C  cft  vnechofe  reçeuëde  tous  les  Philofophes  que  les Tcaux  oui r0„|,„rj.  i 
cure,  vonttoufiours  versla  partie  la  plus  balle.  Ec'ainfi  1  y Tv2e  iS&tf  n 

maux  qui  viuent  furicellc.  Etencores  que  ces  eminences £ concaîto    '  r 
en  foy  paroiffcne  grandes,  eftant  comparées  tm^u^uSS^cSS^!^ 
ftre,  elles  (ont  fi  petites,  qu'elles  ne  changent  pour  cela  fa  L^, 2  ~lobcTcrre- 
^cfivnaron^ 

chofe  que  monrer&dcfccndre,  àcaufe«UlanLflfc  £  mégal^té  du  cô ™  ?2*¥* 
lhommeeltantaurefpeôdelacerre,  ce qu'vn citon eft a  SfôdwEEî  ï 
d  ne  fc  faut  eftonner ,  s',1  y  rencontre  quantité  de  monuenT*  val  r        ^  p,C?e» 
attendu  lagroffcurd'iccllC,nepcuuent&ncdoiurn^  fV  <IU1  to«efois 

ronde.  Et  de  fait  en  l'Eclypfc  de  aïune  tAU^^f^J^^  °C  foit  d«c 
We ,  onn'y  apperÇOlt  Z  qui  répugne  f  J  ^ondfté  dut"*  £5ù  dT * 


1«  efede  ne  fc  couchent  IcuenYà  tou  "  habui  '  S  Utllnt  qUC  l"  * 
Mais  lelcucntpreraieremcntaii»  (->.;.„.        «"bitau  de  h  terre  en  mcfmc  inftinr 

Are  aux  Eclypfe  Je  la  Lune,  JcSicuin^mSfi      qUl  facileracnc  *  *'™n- 
ftant  partoutle  monde,  toucesfo»  nous  «p^oiZr     TTT^  *"  mcfmc 
ftanec  que  nous auons les  vns  des  autres   nhf.  n  Cn  dlUCrf"  hcuws»  fc^n  la  dU 

ftrer  qu'eUeeftrondeauffiduSep'n  ^ 

des  Ceux.  Eton  obfcrucraqucccux  Z  dëm,  ^  «"^«le  mouuement 

ne  le  couchent  ïamais ,  &  d'autres  auffioui  n/£  P  APPannon;  ccft  à  dire,  oui 

Po  e  Antarûique.-Etques'illeur  ,3^E  'T*™'  *uifo™  «S 
qu  ils  appciccueroientdcscftoUes  felcucr  nZllc  i       y' lls  Pourr<»ent  aller  fi  Join 
meure  accouftumée :  Etau  conrraireceÏÏ^c^ï^  P°mt  aU  ilCU  dc  »«r S 
fiourslestnes  après  les  autres  s'abbauTc t  m       SeP<Cn™™,  qu'Us  voventou 

nutH?^ 
H  nefcfautpwim^^^  ^  V"£*Ufg*r<r*n<U> 

".«"c.  Wchcr.,.clcucnc&fcdCcoa. 
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urent,quicftchofc  afleuréeque  les  mers  ont  vne  comiexitéj  &  principalement  à  caufe 
que  ccluyqui  cftauhaut  de  lahunc d'vnvaiflcau ,  découure  pluftoft  le  port  que  ecluy 
qui  cft  fur  le  tillac.  •  .  7 

Des  Phénomènes  tjui  fuinent  le  mouuemcnt  du  premier  Me  bile 

Il  yenadedeux  fortes,  àfçauoir  le  leuer  &  coucher  des  Signes ,  ou  Afccnfions  Se 
Dcfccntcs  d'iccu*,&:  lelcucr&lc  coucher  des  cftoiles. 

Du  leuer  &  coucher  des  Signes. 
-'•  Le  leuer  &  coucher  des  Signes,  autrement  le  lc'ucr  Se  coucher  Aftronomique ,  cft  le 
temps  quedemeurenties  lignes  du  Zodiaque  à  fe  leuer  fur  l'horizon,  ou  fc  coucher  au 
de  flous  :  Ils  appellent  auffi  ce  leuer  &  coucher  Afccnfions  Se  Defcentes  des  Signes, 
lel  qucllcs  font  de  deux  fortes ,  droits  Se  obliques. 

Les  Afccnfions  &  Defcentes  droites  fcfont  en  la  Sphère  droite,  les  obliques  en  la 
Sphère  oblique,  mais  en  l'vne&  en  l'autre,  vnfignceft  dit  monter  oudefeendre,  dire- 
ctement ,  quand  il  y  demeure  plus  de  deux  heures  à  fe  leuer  &:  coucher  :  comme  monter 
Se  defeendre  obliquement,  quand  il  y  employé  moins  de  deux  heures. 

Les  afccnfions  Se  defcentes  des  fignes  font  bien  différentes  par  toute  l'étendue  de  la 


terre. 


Sous  l'Equateur  où  la  Sphère  cft  droite,  les  huict  fignes ,  qui  font  les  plus  proches  des 
Equinoxes.fe  leuent  obliquemcnt:Et  les  quatre  autres  voifins  des  Solfticcs,droitemcnti 

Et  iaç oit  qu'il  y  ait  vnegrande  inégalité d'afeenfions en  la  Sphère  oblique \  on  peut 
toutefois  dire  en  gênerai  que  depuis  le  Solfticc  d  Efté,  iufques  au  Solfticc  d'Hyuer, 
que  les  fignes  fe  leuent  droitement,  &£  au  refte  du  Zodiaque  obliquement. 

Des  K^ifcenjîons  dans  les  Zones  froides. 

Auflî-toft  que  l'on  cft  entré  dans  les  Zones  froides >  on  reconnoift  que  les  Signes  du 
ÎZodiaquc  ne  fc  leuent  Se  ne  fc  couchent.  Car,  par  exemple,  en  la  Zone  froide  Septen- 
trionale, les  Signes  qui  font  vers  l'Equinoxe  du  Printcmps,fe  leuent  à  rebours,  comme 
les  Gémeaux  fe  leuent  deuantlc  Taureau, Selc  Taureau  deuant  le  Bchcr,  Se  parcon- 
fequent  les  dernières  parties  des  Signes  deuant  les  premières.  Le  raefme  fc  fait  aux 
trois  autres  Capricorne ,  le  Verfc-eau&:  les  Poiflons:  encorcs  que  les  Signes  ne  lailTcnt 
pour  cela  de  s'abbaifler  fous  l'Horizon  félon  leur  ordre  i  au  contraire  les  Signes  quifont 
proches  de  l'Equinoxe  de  l'Automne,  de  part  &:  d'autre,  fc  leuent  félon  la  couftume, 
mais  fe  couchent  tout  au  contraire.  '  >' 

Du  leuer  &  coucher  des  Efioilles.  , 

Le  leuer  Se  coucher  des  cftoiles  cft  de  deux  fortes,  vray  ou  apparent ,  le  vray  eft  diuiie 
en  Cofmiqucou  Acronique,  l'appâtent  eft  dit  Heliaqueoû  folaire. 

Le  IcucrColmique  d'vnc  cftoile  fe  faitau  matin,  cnuiron  le  leuer  du  Soleil  j  ce  qui 
arriuc  quand  vne  eftoilc  fe  leue  aucc  le'SoIeil  fur  l'Horizon,  ou  vn  peu  deuant,  ou  après  ; 
mais  celle  qui  en  mefme  temps  s'abaifle  au  deflous ,  a  le  coucher  Cofmique. 

Les  Aftronomcs  appellent  ce  leuer  &  coucher  des  cftoiles  Cofmique  ,c'cft  à  dire 
mondain,  ou  aucc  le  monde;  pource  que  le  monde  femble  au  matin  comme  renai- 
ftre,  &  de  nouueau  recommencer  fes  actions.  Le  leuer  Acronique  d'vnc  eftoilefc  fait  au 
foir,cnuirô  le  coucher  du  Solcil,&fe  fa  it  quâd  vne  cftoile  fc  lcue,lors  que  leSoleil  fc  cou  - 
chc,  ou  vn  peu  deuat,  ou  aprés:rnaisccll  c  qui  fc  couche  aucc  luy  ,a  le  coucher  Acronique. 

Quelques- vns,  non  fans  raifon ,  ont  appelle  le  leuer  accoucher  Cofmique ,  Matutin, 
&  r  Acronique  ou  Vcfpcrtimpourcc  que  comme  celui-là  fc  fait  airmatin,  auffi  ecttui-cy 
fe  faic  au  vefprc  Se  fur  le  foir.  Et  Acronique  fignifîc  le  commencement  de  la  nuifti 

.  Du  (citer  ejr  coucher  Solaire. 

f-i îcuer  Solaire  d'vne  cftoile  fc  fait ,  quand  vne  eftoilc  apparoift  fur  l'Horizon,  qui 
auparauant  ne  pouuoit  cftre  veuë ,  pour  cftrc  trop  proche  du  Soleil. 

Et  le  coucher  Solaircfc  fait  quand  on  ccfTcdcvoir  vne  cftoile  furl'Horizon,  quiau- 

parauant  fevoyoit,  pource  que  le  Soleil  en  cftoit  éloigné.  D»  Crefufculc. 

Le  Crefpufculc,  cft  vne  lumière  qui  apparoiftfur  noftre  horizon,  auantquele  So- 


:.dcgrczpres( 

pufculc  quife  raitaufoir,  on  l'appelle  Vefpre,  ou  1  Entre-chien  &  loup  ,  Se  commen- 
tant au  Soleil  couché,  fiait  quand  il  cft  abjiflc  de  18.  degrez.  .  -  ; 

Des  Etiypfes. 

Les  Phcnomcnesquiincitcntlcplusleshommcsàradmuaciott.fontlçsEclypfesdu 

Soleil  &  de  la  Lune.  \  V  'x  ■      ,  V  \.       ■         _-.  - 

v . Mrs*  ■>  •  ' 
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L'Eclypfc  du  Soleil  cft  vnc  aucriîon  des  rayons  du  Soleil  de  deflusnous,  par  l'intcrpo- 
fition  de  la  Lune  entre  le  Soleil  &noftre  veuë. 

Où  il  faut  noter  premièrement,  que  la  Lune  eftantvn  corps  opaque,  &:  fc  trouuant 
entre  le  Soleil  &  nous,  nous  priuc  de  la  lumière  du  Soleil,  cequinrle  faitiamais  qu'en 
la  nouucllc  Lune,  fçauoir  quand  le  Soleil ,  la  Lune  &:  nous ,  fommes  en  vnc  mcfmc  li- 
gne droite.  Secondement,  que  les  Eclypfes  du  Soleil  font  particulières,  c'eft  àdire,quc 
le  Soleil  en  même  temps  n'elipas  obfcurci  par  tout.  Tierccmcnt,  que  le  Soleil  com- 
mence à  s'eclypfer  du  collé  de  l'Occident,  &:  finit  vers  l'Orient,  àcaufe  quela  Luncva 
plus  vifte  d'Occident  en  Orient,  que  le  Soleil. 

L'Eclypfc  delaLunceftvnepriuationde  lalumicre  du  Soleil  au  corp*  delà  Lune, 
par  l'interpolition  diamétrale  de  la  terre,  entre  ces  deux  Plancttes. 

Où  il  faut  noter  premièrement,  que  la  Lune  n'ayant  point  de  lumière  que  celle  qu'elle 

roir  du  Solril  fila,  rrrrr.  nui  cft  vn  rnrnç  nnimif    f<*  rrnniiccnrM  «II»  .«<•  i-  C_î-:i  _n_ 


 >   -i  1  1  J  —  j-.wv..v  m  ivvitb,  W«.UHUCHlCnt 

que  les  eclypfes  de  Lune  font  toutes  vniuerfellcs,  c'eftàdire,  que  tous  ceux  qui  peu- 
uent  voirla  Lune,  lavoyenteclypfec.  Tierccmcnt,  que  la  Lune  commence  à  s'ecly- 
pfer ducoftcduLcuant,fcfinitvcrslcCouchant,  pourecque  laLuncvaplus  vifteque 
ne  fait  l'ombre  de  la  terre,  dans  laquelle  elle  perd  lalumicre,  qui  va  feulement  à  raùon 
dumouucmcnt  du  Soleil. 

Des  Cercles  du  Clobi  Terre/Ire. 
Les  Cercles  du  Globe  Tcrrcftrc,  font  cercles  qui  font  droitement  au  deflbus  de 
ceux  qui  font  au  dixicfmc  fiel. 

Les  Géographes,  à  l'imitation  des  Altronomes,  ontdiuifc  lafurface  de  leurs  globes 
par  certains  cercles,  pourpouuoir  diftinguer  plusaifcmcnr  les  régions  de  laterref  &  les 
ont  difpofez  de  telle  lortc,  que  les  Celeftesfont  droitement  au  dciTus  des  Tcrrcftres- 
amfi  voyer  vous  en  noftrc  Sphère ,  que  toujours  l'Equateur  cclcrtc  cft  au  dciTus  de  Ce- 
luy  delà  terre  ;  &les  deux  Tropiques  Celcftcs  audciTusdcs  Terrcftrcs;  ainfidctousles 
autres,  pareillement  les  Pôles  de  la  terre  font  droit  au  deflous  des  Pôles  du  Monde 

DE   L'E^J  ATEV g. 

hfqT,CUx7C         Cftvng;?nd  Ccrc,C*  égalc™nt  diftantdes  Pôles  delà  terre 
Quand  les  Mariniers  ont  paiTc  ce  Cercle,  ils  croyent  que  toutes  méchance te S 
font  pcrmiles,  ilsl'appeUcntlal.gnc  équinottialc,  abfolumcntla  ligne' 
T    .....  '  Du  Méridien. 

Te^Itre"/'*  TUSr  '  Efif  HuiP»fl'«'P«'«  Pol«  de  la  Terre,  fonrdits  Méridien, 
il»  .  fo„  TgMPfe  ?  meditf 1  »?  1"'" P»'1 .  «î'auranr  que  chaque 

le  premier  celuv  qui  t^^^'t^^^"0'^^^'^ 
r.em ,  mfuues à  «  uK,!  JZZ Itl*?™'"'.1* '»  I"™. «  <°™P«m  vers  ÎO- 


rient  iufau«  à  rr  nA'ile  „,,;.      î,     lulLU»ccs ,  &:  de  la  vont  en  comptant  vers  l'O- 

SSSEftS  ?S Ùr  D \Z!'cZl  "ÎSfe?41'-  "^T 

r    h    F»«^cmy-t.erclc,  qui  fcfu.iftcnt  aux  Pôles  de  la  Terre 


JLm  Ccrdes  Parallebrontquatr.perL  c'eréîe'jéfdeùx  TroPiqucS*les  deux-  Po- 

te  plusl0Dg  au  Traque  de  l^reut ^pe^urde  lWe.$ 
m  i«  au  Ce.  qul  Xfc^ggg****  -  <• 


^s  zenes. 
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Des  Zones. 

Zone  eftvn  Efpacedu  Globe  Terrcftre ,  enclos  entre  deux  petits  Cercles  du  entra 
vn  petic  Cercle  &c  le  Polc  de  la  Terre  :  ces  petits  Cercles  parallcls,  fçauoir  les  deux 
Tropiques  &  les  deux  Polaires  ,  que  les  Géographes  rcprcfcntcnt  fur  leurs  Globes 
Terreftres  ,  diuifent  lafurfacedcla  Terre  en  cinq  efpaces,  qu'ils  appellent  Zones,  qui 
Tauc  autantàdirc  que  ceintures,  pourec  que  comme  ceintures  elles  entourent  la  Terre. 

Du  nombre  des  Zones. 

Les  Zones  font  au  nombre  de  cinq,  vne  Torridc,  deux  tempérées,  &  deux  froides. 

La  Zone  Torridc  eR  vn  efpace  du  Globe  Tcrrcftrc ,  enclos  entre  les  deux  Tropiques 
Terreftres,  qui  contient  de  large  141  o.  lieues  Françoifcs./ 

C'a  eftcvn  erreur  du  temps  pafte  de  croire  que  la  Zone  Torridc  cftoit  inhabitable  à 
caufe  de  l'extrême  chaleur  que  l'on  s'imagine  y  eftre.  Mais  l'expérience  tcfmoignc  le 
contraire  :  car  en  Quito  Se plaine  du Peru,  la  Zone  Torridc eft tempérée,  mcfmc  il  va 
des  régions  en  iccllc,  où  pendant  que  le  Soleil  eft  vertical,  il  fait  extrêmement  froiii. 
Bien  eftvcay  quelle  cil  grandement  chaude  en  Ethiopie,  au Brafilà: aux  Moluqurt. 

Les  deux  Zones  tempérées  font  les  efpaces  du  G  lobe  Tcrrcftre,cnclos  entre  les  Tro- 
piques Se  les  Polaires  Terreftres  qui  contiennent ,  chacun  en  large  1190.  lieues  Françoi- 
fcs :  ellcfontaufli  appellccs  tempérées ,  à  caufe  que  la  chaleur  du  Soleil  y  eft  modérée, 
tant  pour  ceux  quiy  habitent,  que  pour  toutes  autres  chofes  qui  y  croiflent. 

Les  deux  Zones  froides  fonrlcs  efpaces  du  Globe  Terreftrc,  enclos  entre  les  Pofai- 
rcs  Se  Pôles  Terreftres, qui  contient  de  large  70J.  lieues  Françoifcs. 

Proprietez.de  ceux  qui  habitent  en  U  Zone  Torridefouô  l'Equateur. 
Ceux  qui  habitent  fous  l'Equateur,  ont  la  Sphère  droite  :  car  l'vn  &  l'autre  Pôle  font 
en  l'horizon. 

1.  En  cette  demeure  toutes  les  Eftoilcs  du  Ciel  fclcucnt&fc  couchent, 
a.  Ils  ont  vn  perpétuel  Equinoxc,  c'eft  à  dire  ils  ont  leurs  iout*  toufiours  égaux  aux 
muets. 

j.  Le  Soleil  leur  eft  deux  fois  l'année  Vertical,  fçauoir  au  commencement  du  Befiet 
&  de  la  Balance. 

4.  Ils  ont  deux  Eftez  quand  le  Soleil  approche  de  l'Equino&ial ,  Se  deux  Hyucrs 
quand  ils^abbaifle  vers  les  Tropiques.  > 

y.  Eii  cette  Contrée  les  heures  égales  &:  inégales  font  toufiours  fcmblabics. 

Propriétés  qui  arriuent  à  ceux  qui  habitent  en  la  Zone  Torride. 
Ceux  qui  habitent  entre  l'Equateur  Se  les  Tropiques,  ont  la  Sphère  oblique.  Car  vn 
des  Pôles  leur  eft  éleue,  l'autre  abailTc. 

1.  Le  Soleil  deux  fois  l'an  leur  eft  Vertical ,  comme  fous  l'Equateur,  mais  non  pas 
aux  mcfmes  devrez  du  Zodiaque. 

t.  Ils  ont  aufli  deux  Solftices,  l'vn  haut,  l'autre  bas  inégalement  diftants  delcut 
Zenith. 

Propriétés  qui  arriutnt  i  ceux  qui  habitent  aux  Zânes  tempérées  entre  les  T repiques  & 

Cercles  Polaires» 

Ceux  qui  habitentaux  Zones  tempérées  entre  les  Tropiques  &:  Polaires,  ont  laSphc- 
rc  encore  plus  oblique,  Se  partant  le  Pôle  plus  élcué  que  13 .  degrez  Se  demy,  mais  moins 
aufli  que  66.  Se  demy. 

1.  Le  Soleil  ne  leur  eft  ïamais  Vertical ,  mais  s'approche  de  leur  Zenith  Se  plus  ou 
moins,  félon  qu'ils  ont  la  Sphère  oblique. 

2..  Us  ont  vnEfté&vnHyucr  quand  le  Soleil  eft  aux  Tropiques. 

Des  Cl  t  mats. 

Vn  Climat  eft  vne  efpace  du  Globe  Tcrrcftre  compris  entre  deux  Cercles  parallels  à 
l'Equateur,  entre  lefquelsily  a  variation  de  demie-heure  au  plus  longiour  d'Eftc. 

Les  Géographes  ne  fe  fonr  pas  contentez  dediuifer  la  Terre  en  Zones,  pour  la  diuer- 
fe  temp  crature  de  l'air ,  mais  l'ont  aufli  diuifcc,ay  ants  égard  à  la  grandeur  des  iours  arti- 
ficiels en  cette  forte  :parcxemplc,  fur  l'Equateur  lesioursont  perpétuellement  douze 
heures,  nutsfide  là  on  va  verslcs  Pôles,  ils  s'augmentent  toufiours  de  plus  en  plus,  iuf- 
ques  à  ce  que  l'on  foit  paruenu  au  Pôle  où  le  tour  eft  de  ûx  mois  entiersiils  ont  donc  en- 
fermé vn  certain  efpace  de  Terre ,  qu'ils  ont  nommé  Climat  :  entre  lcfquels  il  y  a  varia- 
tion de  demie-heure  rc'cft  à  dire,  fi  fur  le  plus  proche  de  l'Equateur,  le  plus  grand  iout 
d'Efté  eftdei3.  heures,  il  fant  que  fur  l'aurrc  il  y  ait  ij.  heures  Se  demie.  Pour  finir  cette 
efpace  de  Terre  qu'ils  nomment  Climat  -,  qui  eft  dire  inclination,  pource  que  la  Sphère, 
félon  la  diucrûcc  des  Climats,  s'cfpanchc  Se  s'incline. 
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14  Le  Nouueau  Théâtre 

Du  nombre  des  Climats  félon  Us  Anciens. 
Les :ancicnsont6itfcpr  Climats,  qu'ils  ont  nomme  Diamcroé  IW,     -  ~- 
Jcxandrias,  Diarhodou,  Diaromes ,  Diaborvftcnous  Dilrin       '  P»^»,  Dia- 
ae  ces  CJimats  pziTou  par  les  lieux  cy  -  «cfllus         Dl*P,',llC9n>  ^aùfeqaole  heu 

Ccluyquip3/îbjtparMcroé,quicftvneIflèduNiI  eftoiH fM„„ %!  ;a/TV  ' 


fous 
en 


«  la  doimnanonde  Saturne.  Celui  qui  paflbica  r  çilî?  '?  S*™  "K  Aftrologuej; 
ueaS^^^ 

la  furface  d&e ,  ^ffiŒÎÏSÎSS!^?*  ^t^fe 
""«J"  «Vautre  :  la  plus  facile  a  «X  *.Uelîl  n  â  '     vn^  V»<=  f«on 

égaler  d^^™*»^,^^^ 
Les  Antipodes  font  rm».    r  Le'nAnt'l>odes. 

P  Lo„gituac  dVnlieu^^^^t^r"11" 
MT-  -  Te„eeft  ^r^^^  &  ^  ^ 

iLaMcrduNorJ       yprborcc-    I        ,i,w  , 


du  Monde. 

De  U  Mer  du  Ncrt. 

La  Mer  du  Nord,autrement  dite  Oceanu*  AthUwticm  Deucdidon'tmy  Se  Merdes  Hcf- 
perides",  cflcomprifc entre  le  Cercles  Aréiques,  laligne  Equinodrialc,  le  vicl  Monde 
Se  Je  nouucau  Monde.  De  /a  mer  h:hiopt(jue. 

La  Mer  Echiopiquc  efteomprife  encre  la  ligne  Equinottiale ,  le  Cap  de  bonne  Efpc- 
rante,  oc  le  dcftroit  de  Maggeilan. 

De  U  Mer  des  Indes. 

LaMcrdc-5  Indes  ou  Arabique,  efteomprife  entre  le  Cap  de  bonne  Efpcrance  Se  les 
Ifles  de  la  Sonde.  De  U  Mer  de  U  Chine. 

La  Merde  la  Chine  efteomprife  encre  les  Ifles  de  la  Sonde,  les  Iflcs  du  lapon,  &lcs 
Ifles  des  voiles  &  des  Larrons. 

De  U  Mer  Tartjriqut* 
La  Mer  Tartariquc  efteomprife  entre  les  Ifles  du  lapon  Se  le  Cercle  Axccique. 

De  l*  Mer  du  Sud, 

La  mer  du  Sud,  ou  mer  Pacifique  cft  comprife  encre  les  Ifles  des  Voiles  Se  des  Larrons 
le  le  Peru.  tlle  n'eft  pas  encores  cncicicmenc  connue  :  la  nauigation  n'y  eftanepas  fi  or- 
dinaire que  dans  les  aucres  mers. 

De  U  Mer  Méditerranée, 
Quoy  que  cette  Mer  ne  fort  qu'vn  Golphe,  neantmoinsàcaufe  de  fa  grandeur,  Se 
qu'elle  lauc  les  riuagcs  des  peuples  les  plus  confiderables  te  principaux  du  Monde, 
nous  en  traiterons  particulièrement,  Se  dirons  qu'elle  reçoit  diucrs  noms,  comme 
Adriatique,  Golfe  de  Venifc;  lamcrdcl'Archipelaguc ,  dcMarmora,  ou  Pont  Euxin, 
Palus  Mcotides,  Se  puis  félon  les  Prouinccs  dont  elle  cft  voifinc  :  elle  fc  nomme  la  mer 
des  Baléares,  Gallicane, de  Gènes,  de  Sardaigne,de  Sicile,  Ionique, Sec. 
.  Elle  cil  liée  à  la  Mer  Oceaneparlcdcftroitdc  Gibraltar:  Se  outre  ecluy-cy  elle  a  en- 
cores le  Phare  de  MciTine,  qui  eft  entre  la  Sicile  &  le  Royaume  de  Naplcs,  le  deftroie 
de  l'Hcllcfponc,  ou  Gallipoli,  quiioincla  Merde  Marmora  auec  TArchipclaguc,  le 
Bofphorc  de  Thrace,  qui  eft  entre  la  mer  de  Marmora,  le  Pont  Euxin  Se  le  deftroit  do 
Ncgre-Pont,  où  fc  dcfgorge  le  fleuuc  Euripc  :  dans  lequel  Ariftote  fc  noya. 

De  U  Mer  Caflte. 

La  Mer  Cafpie ,  où  Maredel SaU  Se  de  Bachu ,  cft  dans  Y  Afic ,  enuironnée  partie  de 
laRuiTie,Tartarie&  Pcrfe.  Cette  Mer  cft  comme  vn  grand  Lac,  n'ayant  aucune  com- 
munication auec  les  autres  Mers,  ny  defeharge  des  eaux  qu'elle  reçoit  :  dont  les  plus 
grands  font  Oxus5  quifeparc la  Perle  d'auccla  Tartarie,  Chefel,Koiart,  laicubi,  Vaick, 
Volga,  Sec. 

De  U  merde  Câlitif. 

La  Mer  de  Galilée  eft  lituée  dans  la  Palcftinc.  Le  fleuue  du  Iourdain  la  trauerfe  :  puis 
fe  va  defgorger  dans  la  Mer  Méditerranée;  elle  cft  aftez  notoire  pour  les  miracles  SC 
actions  que  Noftre  Seigneur  y  a  faites. 

Diuifion  du  Monde» 

Tout  le  Monde  i  comme  i'ay  dit,  cft  diuifé  en  trois  grands  Concinens,  fçauoirle  Vicl 
Monde,  le  nouueau  Monde,  ou  Amérique  &  Terre  Auftralc  ou  Magcllanique. 

Le  vieil  Monde  cft  ainfi  appelle,  parce  que  ccft  ccluyquiatoufiours  efte  habité  de- 
puis que  Dieu  y  créa  l'Homme ,  Se  nos  anciens  n'en  ont  point  connu  d'autre  :  c'eft  pour- 
quoy ,  par  préférence,  l'anuquitcla  qualifie  tel.  Ileftdiuifc  en  trois  parties  Europe, 
Afic ,  Se  Afrique. 

Le  nouueau  Monde  ou  Amérique,  eft  ainû  appelle,  parce  qu'il  fuc  découuertpar 
Americus  Vcfpuûus  Florentin.  l'Amérique  eft  diuifée  en  deux  parties  par  l'Ifthm» 
Panama,  en  Amérique  Septentrionale  Se  Méridionale. 

La  Terre  Auftralc,  ou  Magcllanique  tire  fon  nom  du  Midy,  où  elle  eft  fîruéc,  Sù 
de  Magellan  quila  le  premier  découucrtc.  Nous  verrons  cet  fonlicu  les  voyages  Ôcdé- 
couucrtcs  qui  s'y  font  faites  du  depuis. 
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NOVVEAV  THEATRE 

  DVTMOJND  E 

PREMIERE  PARTIE  ~~ 

EVROPE. 

Irnrn   »  ii    .      -        ««»->.'iitUirC,  CJIC  DCIlf  v.mrcr  f/x„  ■ 


en  aoondanec  de  peuples  ciuilif.,  Tr ?  "Dccnccd  c- 
induftric,inucntion  fubtilitÏÏVf  Clu,1,,cz»  *  "nguhcrs  en  vertu; 
&  déparier  )&Cn  grandeur  de  courage  col  T^CWifc'«P«>liteflcd*cfaS 
lettres ,  &  aux  armes  :  mais  ce  qui  la  Tnd  bZT  ?  'l*tUrclJc™nc  addonnez  aux 
ftulclacognoiffanccdu  vray  aK^dSÏÏ?!?"  '  IU?fC>  cft  d'auo^  prcW 
1  Uccidcnt:  deforte  quecommr  *!L  a  Iupc"tition  ,  au  moins  vers     Mi^  » 

Mona'rS      UrSC"C  a  Ccttc  gloire  d  wSl  I  de'tCoSno'fl^cc  d'v„  fcul  &  * 


:tre- 


Le  Nouueau  Théâtre  du  Monde.  i7 

Royaumes  de  la  Chbe  &  de  Cathay.  Dau«^clK  F^^ïï"'"» 
Admirai  Portugais,  fut  le  nremier  .,  ,„„  ^  jf  '™V_7t0-  F«<»ï>»nd  Mageilanes 


pays  deC.nadaou  nouuiauMoX  SK!  fTcc 
empefcheniens  que  le. ^Anglois  leur  iirenc ,  qui  furen, «S.  aïbaŒr  « 
quUsyoewpoKnt.fc  d'en  la,lTet  la  iouilTane«ntiercàla„arionFrancoË 
Cecy  fait  aiTez  connoiftre  la  erandeur  de  <-n,ir.„-      e  ■«non  rrançone. 
fi  longues  traites.fi  perilleuxVkeîa^lSSÇ^f^^^  ^^<le 
eux ,  1  combien  exeelle  en  ébue             «Vti  t      *  ^  "  "WÇ?»*™ 
Monde  .qufapaflële         IS^e  fû  é  nlr  ifT'"' ? f'"'  n^le  rtie  d" 
de  fes  ExpSloratPeurs  ,qu,  l  ISSXZAZm^  SS'f 
lornnes  deleur,  eonqueiles  au  Iappon.aux  tm^^bi^^S^ 
Mozambica  .  en  Monomnran,  /„ V  a   iS,   ,  »      moiucques,  en  «joa,  en 


sïques  par  toutes 

ouu.tp  «Vf»  t.nc  L:pri..;;,   rvrr      ,  * ,  -  >  iniques  au  de  là 

Barbades  I-id^iW^'ï^^te^  rcdou^les aux 

, -A  Do"cIccDttcb^lcParclc ;  du  Monde  a  pour  bornes  ducofte  d'Orient  les  Palus  Meo 
ndes .  &  le  Pont  ta.ph  W  d'auccPAfie  :  Vers  le  M,dy  la  mer  Blancnl  ou 
Mediterrannee,qm  ladiuifc  d'auec  l'Afrique,  &  de  l'Occidenr  jJT,  ç 
clic  cft  enuironnée  du  grand  Océan.       q    '  °CCldCnt  *  du  ScPccn^0^ 

ESTAT  S  COMPRIS  D  ANS  L'EYROP  £, 
t,Bfl-    .  ,    '  Bn  Terre  ferme. 

L  Eftat  delà  France.  ,  y  La  Bulgarie 

Ffî-ar,,'FiV,„„.  i-a  Bulgarie.  .  > 


L'Eftat  d'Efpagne. 
L'Eftat  des  SuilTcs. 
L'Eftat  d'Italie. 
L'Eftat  d'Allemagne. 
L'Eftat  de  Hongrie. 
L  'Eftat  de  Pologne. 


La  Scruie. 
La  Bofnie. 
La  Grèce. 
La  Thracc. 
L'Epire. 
LaMorcc. 


L'Eftat  de  Suéde  TlZ  À 

i'm  Îj  u  r    ■  LaMaccdoine. 
L  Eftatdc  Mofcouie.  •    Le  Pont 

L'Eftat  de  Damnemarch.  I    La  Romanic. 

}-*  Tranflyluauie.  L'Efciauonie. 
LaMoldauie.  Les  Tartarcs  de 

LaValachic.  I  prccopc. 

s'eft^T&1CtraUaiUcS  Pl?^r?  Cofm°g"phcs  tant  anciens  que  modeaes» 
►  çfttoufipursrec onneu  au  deffein défaire  voir  la  Mappemonde  des  Eftats  &  KcZl 


»  ■ „,„  u  ï  ™  rammere  conduite  a  la  connoiflance  des  cliofes  qui  nous  font 
&*Vé^£^^'**^W™  ^t  prefques  du  tout  inconnu* 
bwiS^^  PÏS  * natIons  dc latcrrc  ;  annqueparla  defeription  pzmc^ 

HT  °v  KcV»bh^*  P<>«t  fc  maintenir  en  la  iouiance  de  ce  qJSSff 
fiW«  5  v1  ""T^ P?lâ d^iondeladmerfentuationdcs?aysle\irsPVoi. 
SSi^îfe^^^  aefemaintenirauiourd'huy  Jnpaixouen- 


B  iij 


18  Le  'Nouueau  Théâtre 

C'cft  pourquoy  pour  y  garder  cette  façon  d'eferire,  félon  la  pratique  delà  Géogra- 
phie^ délirant  faire  voir  tout  l'Eftat  de  chaque  Souucram^     quel  pais  ou  partie  de 
de  la  terre  fc  peur  eitendre  fonpouuoir.il  cftà  propos  de  commencer  par  la  France* 
dautant ,  que  cert  fc  premier  Eftat  ou  Royaume  de  la  partie  Occidentale  du  monde  en 
terre  ferme  ,  qui  donne  auiourd'huy  comme  la  loy  aux  autres  Eftats,pour  eftre  fes 
Roys  les  plus  Nobles  ,&:  qui  entre  tous  portent  le  filtre  Auguftc^'Arbitrcs  8c  Ter 
nmiaccursdesdiffcrensdcJaChrcfticntc,&fur  l'exemple dcïquels il femblc  que  tous" 
les  Princes  &  Eftats  eftraugcrs  fc  mirent,  &  prennent  la  forme  de  gouucrner  leurs  fu 
jets  auec  Iufticc  Se  Police ,  tant  aux  affaires  de  lapaix  qu'en  celles  de  la  guerre  Auffi 
eft-cc  la  première  Monarchiequifetrouucàl'Occidcntde  l'Europe  -  car  encoresoue 
les  Pais-  Bas   fo.cnt  plus  aduancez  vers  le  Ponent  &  le  North ,  ,1,  font  ncantmoins 
compris  fous  le  nom  gênerai  de  la  Germanie  inférieure,  ou  Baffe  Allemagne-  hToTr 
tantlaFraneecftlaprcm.ereMonarchie  Occidentale,  qui  doit  donner  entrée  à  ce  def 

Commençant  par  cette  première  pièce,  ledirayquelc  Royaume  dcFrancc  parle 
conf  entement  vmuerfel  de  toutes  les  nations ,  a  efté  toufiours  tenu  pour  le  prem.et  de 
•la  Cfc ,  ertienre ,  tant  a  eau  le  de  fa  dignité  fa  puilTance  ,  que  pour  la  grandeur  t 
Ma;cltedesRoysquirontgouucriîc.  ,       ■  51«UM«ur  &. 

r  Sa  dignité  fevo.d  en  ce  que  peu  après  fcîtablifTement  de  fa  Monarchie  dans  1« 

Son  Antiquité:  ceftl'vn  des  plus  anciens  d'entre  les  Royaumes  Clueftlen L 
eu  fon commencement  400.  &  peu  plus  d  années  après  la Sï^?   c-'  ya"$ 
auqueltemps  la  France  (èdeliura  de  la  fubîeftion  Ir  v  ll      T      noftrc  Seigneur, 
gne  du  premier  de  fes  Roys  SmaZà ffi  f 5*  EmP|r<  &  dans  le  rc- 

cSienr^^ 

)ours&àiufle  TilJ^^J^^Â^^  ^France  s'eft  to  J 
ce , ny  Eftat  qui  fe  puifTe  v™« r  dW  cfté  é?  3  /       ^  V  *  M  W«<^  Prin- 

cclt^a™  Jyfi  gloneufe,  on  peuc  adioufter 

le  prenierVcnt/els  ChS  qui  p  f  "  ^fc*1  f°T  *  ProfPc^  >  *« 
quel  pourlagrandeur  de  fon  courte  f  de  ^  ft?  CH«  <  ■* 


gloire  de  fes  Tiltres.  Il  ne  faut  pas  «'eftonnèr  1  1  V  qUC  P°U 
mendablc,  veu  qu  clleeft  plus  peuplée Tnl    *  fi,la  Frf ncc i 
comprend  quinze  grandes  ProuincL  Vn   P lus  nchc  <îu  ^cune  autre  de  l'EurooVX 
i>lc,qu,peu4uenten5tout  ternp^  ^5»^  liez 
au  cœur  cft  la  Promue^  t-TTS?» s  cntr  aider  *  fccourir:  au  milieu  comme 
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V\  DISCOVRS 

^DE  LESTAT  DV  ROYAVME 

«IV  DE  FRANCE. 


SOMMAIRE. 


0j  .  t  Source  du  nom  de  Gaule ,  &  quels  pays  elle  de  Bretagne.  Songouuernement,fis  Corn- 
f>\      comprenait  anciennement  félon  Ce  far  &  |     tes  &  Ducs» 


nprenott 

F tolomée  :  des  G auhis  appeliez.  Celtes,  &  il  De  laCaule  NarbonnotTe,  Prouinces  de  ia"7 


du  nom  de  Gaule  changé  en  France  zfi  diui- 
ften  ancienne. 
1  Ses  premiers  Gaulois  ou  François,  d'où  ils 
fin  t  venus,  & pourquoy  amfi appeliez,  Fra* 
cois  y  ■&  les  pays  qu'ils  ont  premièrement 
habitez,* 

».  3  Defcriptiondela  France ,  félon  l'Ejlat  me 
de  me  :fa  longitude ,  largeur  &  limites. 
VtV^.  4  Dtuijion  de  la  France  filon  fis  Parlement 
tir  Diocefes. 
^5  Delà  Gaule  Celtique ,  ample  défi rtpt ton  des 
Prouinces  de  France ,  dm  rejfort  du  Parle' 
ment  de  Paris,  del'l/le  de  France ,  de  Paris 
*        &fi  Prcuofié,  ville  de  S.  Denis  >  de  Mont- 
t>  t  ^      morency ,  /'«^jj  S.  Germain  en  Laye ,  Va- 
lois,  Hurpois,  Bcaujfe ,  Gaflinois  *  Senonois. 
^j^p.  5         C4«/f  Belgique  contenant  la  Picardie 
,^       to*  d-  ba^^efwa/fdii^Çcm/è^e 
Guy  nés,  Pays  de  Conquife  ,  Duché  de  Re- 
thelois ,  la  Champagne  t  la  Brie. 
J2&>  7  De^a  s°l°gney  T ouraine,  Aniou,  May  ne, 
Lyonnais  y  Forefts ,  Be autolois ,  Auuergne, 
Bourbonnais,  Niuerneis,  ejr  Berry. 
y$  •  8  De  la  Gaule  Aquitanique  ,  du  Poitou  dr 

Angoulmois. 
ffm  9  Le  Parlement  de  7(ormandie:  du  pays  de 
Normandie  ,  de  la  Ville  de  Rouen ,  d'E- 
ureux  ,Seez.,Liz.ieux:  bajfe  Normandie, 
Bayeux,  Ca'cn,  Carentan,  Cautance,fiinc7 
La,  Valogae,  Vire,  Cherebourg,Auranche. 
S.  Michel,  Pont  Orfon.  Pays  de  Caux,  Diep- 
pe, Haure  de  Grâce,  H onfleur  •>  S»  Valéry. 
Ducht^efr  Comte  t  de  Normandie. 
Ducs  de  Normandie  ijfus  des  Normands. 
Ducs  de  Normandie  ijfus  de  France. 
xo  Le  Parlement  de  Rennes.  Delà  Prouince 
de  Bretagne,  apptHéc  iadis  Armorique,d'où 
vient  fin  nom  de  Bretagne  :  fis  dtuers  ha- 
bitans,fiji  Lomé* ,  fi  diutfton,en  haute  & 
bajfe.  Haute  Bretagne     fis  VtUes.  Delà 
ville  de  Nantes, de  Rennes, Dole,  S.  Brieuy 
S. Malç,Din*u>iVanuf,  S- Paul ,Triguier, 


Languedoc  -.fin  appellation ,  Noblejfe  ,fis 
anciens  peuples. De  laville  de  Thouloufi , 
de  Narbonne,de  Ntfmes,de  Montpellier, 
pays  contenus  au  rejfort  du  Parlement  de  t  \\ 
ThonloiiZ,e.  Du  Comté  de  Foix.  \%\\ 
I  î.  De  la  Prouince  de  Guyïnc  ou  Gafcogne  qui  ' 

a  euplufieurs  Maifres.pais  quelle  confia*  J 
■  De  la  ville  de  Bordeaux , pays  d'entre  deux 
mers.  Pays  de  Buch  ,pays  de  Fronfadois  ,  * 
d'Armaignac,  Age  nais,  Bafadaù , Péri» 
gord,  Limajîmde  la  ville  de  Lymogcs,Me- 
dor,  Blaye  ,^uercy,  Cahots  fi  Capitale, 
Montauban  ,  Comté  de  Bigorrci  Pays  de 
Labord,pays  de Xaimtonge ,  de  la  ville  de 
Xaintes, S.  Iean d' Ange ly,B rouage, Raya.  ^  , 
x  i  Du pays fiuuerain  de  Bea  m  fa  jituation ,  Èf 
qualité  &  fertilité  d'aucuns  endroits  de  fC<  ^ 
ce  pays,  fi  s  Villes  principales  &  autres  Jkg^ 
lieux  remarquables. 
14  Ses  flenues  &  riuicrcs  tous  mutiles  à  U  S  S 

nantg.it  ion  " 
IJ  Des forces  de  Bearn,  fis  fortcrejfesejr  ma-  1$ 
gajîns  :  de  Nauarretns ,  a  ut  bonté des  Co- 
lonels Parfàns,  &c. 
16  Son  gouuernement  Politique  ,  Confiil  ëi 
Souuerain  §u  Parlement  de  Pau*  ^ 
x  7  Religion  ancienne  &  moderne  des  Bear-  4* 
nais ,  Lefchor  &  Oleran  Euefihez.  du  pays:  * 
la  Religion  Catholique  en  fut  bannie  par 
la  Roy  ne  Jeanne  tfjrt. introduclion  de  l'hc* 
rejie  de  C a  lu  in  en  iceluy.  Le  Ray  Louis 
XI I  f. y  refiablit  la  Religion  du  pays  ,  les 
Euefques  tjr  les  Ecclefiaftiques. 

18  Princes  &  Seigneurs  qui  ont  joiiy  de  fit  J.00 
Sauuerainetés. 

19  Difiomrs  *f  Ejlat  qui  fait  voir  que  le  Bearn  J-^àL 
efl  terre  mouuate -de  (a  Couronne  de  F  race. 

i.o  La  Bourgongne ,  fin  Antiquité ,  elle  a  fis  *l  09 
Roy  s, Comte  s  tjr  Ducs  fan  efl  end  ne  du  Par- 
lement de  Dsjonfes  Villes  principales  ,fon 
gouuernement ,  &  comme  eUeejlvnie  à  U 


Couronne  de  France. 

,  Fougères.  Villes  de  bajfe  Bretagne,  Riuicre  \  il  Dupay  s  de  Brejfe  fin  Antiquité ,  qualité,  J-"* 

B  iiij 


yumuu  l 


y  Goo 
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•  fertilité, /es  Villes & lieux  plusremarq ua-  37  Officiers  de  U  Carde  du  Rof 
bles.  Son  gouuernement.  comment  vny  a  la  38  tfjÇfoVr,  du  Confeil  #E/late)r  ta 
Couronne  de  France.  Ray. 
Jfi9  11  Dauphiné:  de  fen  appellation,  ancien gou- 
tternentent  ,  comment  donné  à  l'aifné  de 
France,  appelle  Dauphin,  de  fin  Parlemet, 
de  la  ville  de  Grenoble,  &  autres  Villes  de 
la  Prouince ,  fa  qualité '  &  fertilité. 
a j  Prouence  :Jin  Antiquité, comment  vnte  à 
la  Couronne  de  France: delà  Cour  de  Parle- 
ment d'Aix  :  de  la  viSe  de  M  ar fille ,  Arles 


'Mifiidm  /?f 


$9  Conne fiable  &  Mare/chaux  de  France 
^  ^'t'ance 

far  le  Parlement  de  Paris. 
mcntaAtx.aelavtUc  de  MarfiUe,  Arles  ^Par'f"*  *  '*  *  M 

&autres:qualiti& fertilité  dupays.  Corn-  44  Chambre  du  TreCor  ch-  Cauv  A     a  j 
tes  qui  l'onteommandée.  Y  Palais  de  Pari  1  A>d"  *" 

l0S  M  DeUvstt rde  Mets  & pays  CMefin.com-  4;  Chaflelet  de  Paris  &  fon  refort     r      j  L 
me  reumea  la  Couronne  de  France ,  auec      B«itUres         "    'J      Jj  "  &  fitts~  À*V 
7oul  &  Verdun:  Parlement  y  eftably  par  46  Sicres  qui  Cont  Amt  h  m    1  j 
\>       le  Roy  Louis  JC III.  comme  elle  eûoit  au       Rouen  * U  élément  de  /& 
X  0  r  jumt  A' Au  /U*  fi. 


 J      — -  | 

Royaume  d'Aufirafte. 
jêf  i  J  Caps  :  fore fs  &  riuieres  de  France, 
al  9/  1*  Qualité  dupay s  de  France» 
//4  17  Mœurs  des anciens  habit  ans  de  France 
485  28  MœursdesF'*«ï°»d<  ce  temps. 

'  2\me  fdntS  ^  Fra"Ce  *******  m'r  1ue *ar 

ê^f  30  Gouuernement  ancien  du  Royaume  de 
.    France.  ' 

JJO  31  Gouuernement  moderne  de  France. 
iSM  Duchex.  &  Comtez,  Pairies  ftmple s 

&particulieres .réunies  a  la  Couronne  de 

France.  .  . 

35  Offiacrs de  la  Couronne.  .  \r-,  ,  l  J  ,  J 

36  Offciersde  Chancellerie. 
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"enc  que  Ptoloméc  l'aPpc)|c ^'«.«Celtes,  d'où 
ffto,t  jad,s  de  plus  grandTeft^' 'Jfââ  '  '  T  Ccltcs 


«X  Les  Gaulois  font  ftDa£,  I  Aq>"taine  :  lacroifiefme  oar  iTr  ,  f"  Us  Bd8« 
_      Marne  &  u  c.V„ J ?    1  ic  ccux  d'Aquitaine  nar  ù       P     "  Ccltcs  0"  Gaulois. 

-«.e.u-eux  ayaiscLo  m"mProum«Narbo„n0ife  coi;  y  '/*  G«'*N"bon-  *" 

?to,t  le  „„m  K« ^'gongne,,!,  firenï  de  ttus^t  ï?™'*!?''1™™'"- 
t .    merent  Gaule ^Narb  °"  T"'  aux  Pais  ''««lleràent,"  P ^  ','a  ™*  P«»"nce  (qui 


I 


du  Roy  de  France.  21 

cette  partie  de  la  Gaule  vers  la  mer  des  Monts  de  Viuarr*  A*  \/r  . 
Ncuchaftcl.dcs  Alpes  &duflcuuc  Var  qui  a  fcoa roi  A'       ^T'1  dC  *U/a  Prcs 
puis  que  Cefar  y  eut  cnuoyc  .ne  f^^^l^  1  "llc  '  de- 
dudepuis  elle  fut  nommée  Nak  bo-MaVt  AiT  '  'u  W™1  M«», 
Gaulois  ou  François ,  &  d'où  ils  font  venus  ;  &  pourquovamî!^     ».     T  « 
opinions,  Agathias  autheur  Grec,  cfcntque  le  ïffi  f^'  ^P^CursA-  Afc**, 
Fnfcqui  lignifie  libre  :  ainf,  1  a  obferué  Adnan  IunTus  «rte  h« ?  dC  1<  ""! 

mandss'ennuyansdelaferuitude  &dcftrc  tenus  fcu*  vn  ;        à  Germainsou  Aie- 
rentaffranchf  Cemme  ilsnren,1fsS 

depuis  il  ne  leur  prit  enuie  de  la  quitter,  pour  Ce  leuoir  ^ 
ram  Mai  ftre,  pour  cette  courageufe  rcfolution  Darenr,^  ,  OU ,dvn  fouu=- 
les  appellaft  Francs,  ainfi  quels  FrSS» ÏÏEiï^ïî&ï  VOulu'cn^'°n 
vne  Ville  parmy  euxnomméc  Franicxer  qui ÏÏT"      '  *  y  1 

dit-.l,  Us  Francs,  &  demeurent  en  terres  vojnes    D^nrZ  ' 

que  les  Francs  eftoient  voifins  des  Sicambrcs ,  dautanr nûr  r A g?  U  7  aPPare*cc  » 
proches  les  vns  des  autres  ,Sc  dcfccndusderacfme  origine 

difant       *  Conainc 

Deuant  noflre  Prince  ontefiars  tous  les  Sicambres  leur  Perruque  Claudia* 

■c  ...    lAHne>  »"  $**€*J*M  mi  à  les  replier  * 

Et  Sidonius  Apollmaris  en  parle  ainfî;  J ™ 

Dedans  le  Vtdre  du  entras,  le  Vifurgo.  l'Albe&f'ahal  J^ÏÏ* 

Et  dans  les  Palus  pins  profonds  de  ceux  qui  font  appeliez.  Francs  I  *** 

Tout  les Stcambrat'boHoroienttCommeondn.  d'v»  accord  W  *C.>im/. 

7W  feules maurs  t  ûKt  r,»J«  r.~-  i   ,  V*;  » 


r  _        ,  .  "-"» v/tair,  a  vn  accord  Roui 

/  AV/  r<-/n^  /fcr  contre  les  armes  de  ces  geni  * 

OU ,  Mff<  Lc,t.»CaÀr<  d,ko„«X, ,  ÎSS  en  miro  j  îf  Cr°U'S  5?  * 
Rhcms ,  comme  l'ont  remarqué  Spanhermus &  S  Gr^nc^T  ""^C  *  S"**" 

J-cequeces  «thoSSc^S^ ^ff,^"^^ 
habitoient  au  commencement  la  Tranffyluame ,  fc  tout  ce  que  les  Teua^es  Tuha„  ***».* 
tes  ScCarchcsauo.ent  de  terre  .peuples  que  Ion  nomme  àprefLc^He  7,T  I  '"' 
Drent,  Tvvcnt  Embdcm:adcsVmoiscn Allemagne.auPpaysdOver  Jfteî 
a  fe  font  cfpandus  au  pays  qu'on  appelle  de  leur  m/m  ffiSS^ 
talc ,  ou  ils  ont  demeure  vn  fort  longtemps  fous  leurs  Ducs  v  U.r.  d  "an"  lcn- 
Roy  Mcjoûcc  quilepremier  des  LysL  ES^tt^^^ 

France        *  d™>  *      Cn  "  *'  Gaule 

9  atstSETi*  GaUlC  3  f?  fourcVnccr»irtc>  1«  vns  le  tirent  du  nom  Grec  À*  * 
qui  fignihe  laift,pourcc  quclcs peuples  Gaulois  ont  la  force  &  le  vïCzJcfmuZ? 
les  autres  veulent  renir  de  ce  nom  de  Galafte  fille  d'Hercules    oui  Jt  f  A  °  1 
quU  cnfo,c  lafourcedunomGauloiseftfortancien^ 

Nous]  f bnsdonc  bien  dans  quelques  vieux  Authcurs,  ic  Merula  vJS&^St 
cnvouloiriigninerlepays&lepeuple  Gaulois  par  le  nom  de  Celtes,  pour  la  Nobcfl^ 
1  f??0"      dU  ^  S yr™"  PariSnaul  d'vnenation  i?d  Vn  fantle  plus 

forffôr"  Cc"cnat,on&lcPay^P^ntlenom  de  Celtes  dont  Cefar  fait  menrmn 
cln?ZCT  &  f  ,°UrCC  ^c«"egenereufemilicedes  Celtes  rendoit  la  GauTeTlcs 
SÏSfr?  i  rUX  P,r0UmCeS  cft""g"«,&:  qu'ils  eftoient  la  gloire  de  toute  la 
nation  Gau  o,  e ,  a  ce  fujetlc  nom  de  Celtes  fut  attri  bué  route  la  Gaule  &:  à  Ces  oculs 

Frh  •  qUu  "e  parUCS  » dlC  •  <ÎUC«^ quiregarde  le  Midy  cft  habitée  des  Ne- 

fh"  %MpMPÎ.<dk  lui  s  cftcnd  vcrs  la  Pa"i^u  Nord  du  Septentrion,  parles  Scv 
thes  ;  & Ja crcficfec  qui  regardcl'OccidcAc ,  cft,  dit  il ,  habitée^ar le  vculs  CcZ' 

uS. %     >%r    t  ^  tCmpS  dc  Ccfar  :  mais  auffi  CCCEC  anci«nne  fut  changée  plr  & 
tltflZ'AnÀU{CSdc5  P^?1"  Allemands  nommez  Francs ,  forcis  des  pfysScp  et 
Si^fL^  -tePtolomée,qu,  s'eftantmeflezauec^  Gau'lo" 
«  rendus  Maiftrcsdcplufiaursgrandspayi  dc  Gaule,  changcrcnclcs  noms  dc  Gaule 
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fcGiulow,  OT,eWX*^"""cfclauaSC ,  &ayans  fccoùé  le  ,oug  tytarmique  des  Ro- 
cilleuxennombre fc*»^  l.P«âe«  ont  elle  nom- 

ÎT  Fr" ÏÏ  GÏÏe  .  L'on  comprend  fous  le  nom  de  Gaule  tout  ce  qui 

mez  rrancs  »  *  f  r  cc  mûycn  elle  contiendra  non  feulement  le 

honnête  d'Allemagne,  «c  d'ital.e.  Car  les 
anciens  diuifo^ent  la  Gaule  en  Cifalpine,  &  Tranfalpine  ,  nommant  Cifalpine  ,  ou 
r  .ule  car  deçà  les  Alpes  (  félon  leur  demeure  )  ccquon  nomme  auiourd'huy  Lora- 
barie f  l  donnant  le  nomdc  Tranfalpme ,  ou  de  Gaule  par  delà  les  Alpes,  au  pays 
«„i  rft  enfermé  entre  la  riuicrc  du  Rhin,  la  mer  Occane, les  Monts  Pyrénées ,  laMc- 

^errantS  ■ 
nique  :  &  Ptolomée  nous  propofe  la  Gaule  d.mfcc  en  quatre  partie ,  c  cft  a  fçauoir ,  en 
l'Aauitaniquc  en  la  Lyonnoifc(qui  eftmcfmechofc  quelaCckiqucdeCefar  )  en  la 
Belgique  &:  la  Narbonnoifc,  &  de  ces  mei  mes  parties  la.Belgiqueeft  maintenant  pour 
la  plus  grande  part  de  l'Allemagne,  qu'on  appelle  infcricuroubafTeGermamc. 
«  -  *  Mais  à  prendre  la  France  en  l  eftat  auquel  elle  fe  trouue  a  prefent ,  du  cofte  du 
Nord  duquel  elle  regarde  1  a ba (Te  Allemagne,  on  luy  donne  pour  limite  vne  ligne  ti- 
rée depuis  Calais  iufquesàStra&ourg ,  quilaùTe  à  main  gauche  le  pays  d'Artois ,  de 
Havnaut  &  de  Luxembourg,  &  à  la  main  droifte  la  Picardie ,  &  la  Lorraine ,  &  du 


tainc.  Du  Midy , 

nées  où  elle  eft  moins  reftraintc,& plus  large:  clic  a  pour  les  limites  la  mer  Méditer- 
ranée. Finalement  du  Leuant  elle  a  les  Alpes  qui  la  feparent  de  l'Italie ,  de  mcfme  que 
le  mont  IuraladiuifcdesSuilTcs,&  le  Rhin  des  Allemands.  Et  tout  le  Royaume,  fi 
on  prend  de  droit  fil  d'Orient  en  Occident,  depuis  Tlfle  d'Heifl'ant,  oppofee  au  der- 
nier riuagedc la  Bretagne, iufqu' au  bord  du  Rhin  ,  a  de  longueur  quelque  peu  plus 
de  ioo.  lieues  de  France:  ou  bien  fi  l'on  veut  mefurer  fa  longueur ,  félon  les  autres,  en 
tirant  de  l'Oùeft,NordOucft,àl'EftSueft  ,  dcrifled'Aldenay  de  Normandie  iuf- 

2uesà  Nice, on  y  trouucra33o.lieuiis  ,qui  eft  prefque  autant  de  chemin  qu'il  y  en  a 
c  Paris  à  Rome.  Sa  largeur  à  prendre  depuis  les  parties  plus  Méridionales,  quifont 
*  vers  la  mer  Méditerranée  >iufques  à  laville  de.  Calais ,  cft  cnuiron  de  zio.  licuès,&:  le 
tour  detoute  la  France  eft  déplus  1010.  lieues.  Cc  Royaume  cft  enclos  entre  le  13.  Se 
le  19.  parallèle,  c'eft  à  dire  qu'il  tient  en  largeur  depuis  le  milieu  du  5.  climat,  entre 
le  41.  &:  51.  degré  de  largeur,  &  lezo.  &:  38.de  longueur,  où  le  plus  long  iour  cft  de 
ïj.  heures  ,iul'quesaumilieudu8.oùilcftde  16.  heures  &:  demie.  Et  quant  à  la  lon- 
gueur ,  il  comprendtous  les  Méridiens  qui  font  compris  entre  le  15.  Méridien, 
&  le  19. 

u.  ç.  AurcftcpourdiuifcrlaFrancc  en  toutes  fes  parties,  il  me  fcmble  qu'il  cft  à  propos 
de  la  prendre  félon  les  Parlements;  à  la  iurifdi&ion  dcfqucls  elle  eft  loufmife.  Elfe  a 
donc 8. principauxParlemcntsquifont Paris,  Touloufe,  Rouen,  Bordeaux, Rennes, 
Dijon ,  Grenoble,  &  Aix  ;  &  en  acneores  deux  moins  principaux ,  c'eft  à  fçauoir  cc- 
luy  de  la  baflcNauarrc,  qui  tient  à  Saint!  Palais,  &ccluy  de  Mets.  Le  Parlement  de 
Paris  contient  les  Dioccfes  qui  s'cnfuiucnt. 
L'Archeuefché  de  Paris. 
L'Archeuefché  de  Rhcims. 
L'Archeuefché  de  Sens. 


L  Eucfché  de  Laon. 
Celle  de  Chaalons  en  Champagne. 
Celle  de  SoilTons. 
CeBcde  Bologne. 
Celle  d'Amiens. 
Celle  de  Noyon. 
Celle  de  Senlis. 
Celle  de  Maillczay. 
Celle  dcLuflon. 
Celle  dAngoulefme. 
Celle  d'Angers. 


Leurs  Eucfihts  (tnt 


L'Archeuefché  de  Lyon. 
L'Archeuefché  de  Eourges. 
L'Archeuefché  de  Tours. 


Celle  deBeauuais. 
Celle  de  Chartres. 
Celle  d'Orléans. 
Celle  de  Keucrs. 
Celle  d'Auxcrrc. 
Celle  de  Mcaugc. 
Celle  de  Poitiers. 
Celle  du  Mans. 
Celle  de  Ciermont. 
Celle  de  faintt  Flouf. 
Celle  de  Langws. 
Celle  de  Mafcon. 
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no.s,Forcfts,  Beaujolpis  ..Poiûou-  Anfau  An      iÎ!?  Auucr&™ .  .Lion- 

Champagne  TouriiiçXçnwS'  ^fe^TÏ?? ' ^  **amC'  tiric*  Picardic» 

L  Archcucfchc  de  Narbonne.       ■  v    .  V 
L'Ar-chcuefcnc  d'Auch.  '  *^'v  ~"  ' 

l'Archcuefchc  de  Thouloufe.  ru  "''     »  ^ukmuh  5  „ol  fc**     ,        .  . 

Vabrcs.  '  '<  ..  •  j 

Cahors.  ^WflHD.wtJ,,.  L| 


Ni  fracs. 
Vfcz. 
Lodeuc. 

Sain£t  Pons  dc  Tomicrs. 
Aled. 

Montpellier.  , 

Bcfiers.  i^A 
Agde.  .  (...) 


Carcaflbnne. 
Mcnde. 
Cadres. 
Alby. 
LePuy.  . 
Rodez. 


Pamicrs. 
Mircpoix. 
Sainâ-  Papal. 
Montauban. 
La  Vaur. 
Ricux. 


•xIAX 


•  '  Lombez 


>i/rI  • 

■  '  1 


Comingcs. 
Confcrans. 
Tarbc. 
Le&ourc. 
Viuiers. 


l 

.t/:;  :0t 

*  j-:-»r:.' 
1.-^2 
..v7. 


t  ■  a    u      r  k  t  j   r,      Z'  **rlemtnt  de  Rouen  a  fout  luy. 

L  Archcucfchc  de  Rouen.  J       7  _  x 


Auranchc. 

Eureux. 

Baycux. 


Ses  Eue/chez, font, 
Sccz. 

Confiance.  .  ^ 
Lifieux. 

C'cft  le  le  Parlement  dc  Normandie. 


Bayonne. 
Aqs. 
Bafaz. 
Aire. 
Xaintes. 
Pcrigueux. 


T  .  I 

1.  if. 


-\.f.t.':  .  .r- 

Ses  Euejchez,  fo*tt 

jSarlac.  '•  y 

•/  Limoges» 

Condom.  , 
Tulle. 

•r  1  ':"     f     *         |  ,J    .....  *./.:.•  .... 


»  T 


e.hautcttbaflèBi 


Sainû  BriJ'er4rUmeat<ée  'f'"'  luy  Us  E*ef'hell»>  s'enflent. 

Tnguier. 


Sainû  MaloV 
S.  Paul  dc  Léon. 
Nantes. 
Vannes. 


/    ■  r 


Cornouaillc. 
Dol. 
1  Rencs. 

C'ejlle  Paiement  de  Bretagne. 


Ut.rUmtntdll>,n.fi.Uu,.  M  „ 

^«fchéd'Autu,.      L'EucfchÉdeChalonfurS.one.  — 
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tcjllt  Tirltmtnt  it  i>*rp*g»>- 

rArchcucfchéd'Amb™..  .      |I^che*efehé  de  Vienne.  : 

Ses  Eue/chez  font  r 
Valence.  cLcs  deux  fom  gouucrnccs  par  vnmcfmcEucfquc  fa.s  quelvn  vfarpe 

Die       tics  droiûs  de  l'autre. 

Grenoble.  .      w  F" 

S.  Paul  crois  Chaftcaux.  1 

C>/?  le  Parlement  de  Dau/fone'. 

le  Parlement  d'Aix  a  fias  luy 

|  L'Arcbcucfchc  d'Arles. 


L'Archeuefchc  d'Aix. 


Digne. 
Grâce. 
Glandeuc 
Senes. 
Vcncc. 


Les  Euefchez,  font 
Apt. 
Rie. 
Freins. 
Cifterons. 
Marfcilles. 


.  I 

Cejl  le  Parlement  de  Prpuence. 
Le  Parlement  de  Bearn  a  fou*  luy 
LWcné  de  i'Efcar,  &  Celle  d'Olcron. 

Le  Parlement  de  fiintt  Paul  a  fins  luy 
La  Bifcaye  Nauarroifc,  ou  la  Baffe  Nauarrc. 


Mets. 


Le  Parlement  de  Mets  a  fins  luy  les  Eucfques  de 
Toul.  Verdun. 


Or  pour  deferircicy  les  Provinces  de  France,  il  cftbefoin  de  commencer  par  ecluy 
de  l'Medc  France. 


*  . 


L'ISLE   DE  FRANCE. 

'.  ... 

j.  T  A  Gaule  Celtique  comprend  l'Ifle  de  France,  la  Champagne  ,1a  Brie, 
^      j  jfç . Gaftinois , Sologne , Berry , Touraine ,  Anjou,  Maync.  Le  Gouucrncment 
ou  Prouinccde  l'Ifle  de  France,  comprend  fous  foy  le  Païs  dit  proprement  la  Fran- 
ce. Le  Duché  de  Valois ,  le  Bcauuaifis ,  la  Bcauffe ,  le  Vcxin  ,  dit  le  François, &  lé 

H  LePPaïs  de  France  contient  la  Ville  de  Paris  Capitale  du  Royaume,  les  Villes  de 
fainû Denis ,  Montmorency ,  Poifly ,  Argcntcuil,  Chcureufe ,  Luzarchc,  Montfort, 
Montlchcrry.  La  ville  de  Paris  ,  eft  ainfi  appcllée  à  caufe  du  pais  circonuoifin  nom- 
me Parifs, dont  les  anciens  habitans  pourfc  deffendre  contre  leurs  enncmtf^dific- 
xent  vnc  fortereûe  ou  C  hafteau  dans  vhe  lfle  qu'y  fait  la  riuiere  de  Seine  «Jp^U  ap- 
pelleront de  leur  nom  Paris,  ou  CaJleUum  Pariferum  ,  C  hafteau  ou  forterçflc  des  Pà- 
rifiéns,dit  Ammian  Mxrcellin.  Cette  fortereffe  fut  eftcnduë  aucc  le  jjcmps  en  for- 
me de  Cité  cnclofe  des  eau*  de  la  riuiere  de  Seine ,  dont  fe  remarquent  encorcs 
deux  anciennes  portes,  fçauoir  ,1e  grand  Chaftclet  &c  le  petit  CJiaftelct.  Du  depuis 
cette  Cité  Paris  s'accreut  en  édifices  &  bâtimens ,  qui  fut  le  commencement  de  ce 
qu'on  appelle  à  prefent  la  Ville, non  pas  de  telle  cftenduë  qu'elle  fc  void  à  prefent, 
U  c'eft  ce  que  Ccfar  appelle  oppidum  Parïftorum ,  Ville  de  Paru  ,  qui  fut  nommée 
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Lutccc  à  Lut*  botie.  dautant  nu'n\nr/^  „»  n.  ) 
vn  territoiregras & bouc  "<£fc£  «t"c  feHî  f^^ngeu*,^ 
Romains ,  &6y  tenoiefon  fieg^  c™££  cÏÏ^Î??Tle  S*™»'  '« 
Ccf«çc.lequeaou,Spccn\^^ 

me  :  elle  fiit  auffi  le  feiour  principal  de  Ph.rl,.»  ""Çhefde  fonRoyau- 
autres  Roys  de  France  léurS  CC  Peaut  deen?'  *  P-  ClPÇt.  *  d" 

dautan.  quWiennemencles  Ro,s*de  ^^^^^ 
re  noumtute.  Foulques  Archeuefque  de  Rhcjms la »™ 72  r  ïur  Prcml°- 
la  bouche  de  la  Normandie  &  de  la  Bour,n„™,    i  m  Chcf  d"  Gaul«»J 

l'«U  ouucrc  fur  Paris  ,  comme  Ibr  lfur  a^/e  rë  cônl™  °™ 
uenc  à  fes  intentions,  &  la  reuerent  comme    D« °u  T  àft ia,ons  ' fer- 

quantitedcdihcesremarquables,entrautrcsrAuauft/Rrr"i  j  ,  ?  ',cv°yent 
ge  Mere  de  Dieu ,  qui  en  fon  OMuZmà^ffi^^^^Z^^ 
Temple  des  plus  grands  &  fvwf^ZÏÏ^'^Zïï?*  V?*^*  non  ™ 
xiefme  mcrue.lle  de  la  Cité  de  Paris  cfl le  pl,  n  ',  ï°"1,à  Prcfcnt  :  1  " d™- 
Aftrcc  fille  du  Ce.,  ^fiedà^te^d^^Sî'  * 
de  France ,  dont  fera  fait  mention  cv-aores  Fn  JJt  r  >  r  P'c™"',a  P«lemens 
de  nortrc-Dame,  U^C^S]* où Tn^f'^\9dM^i' 
ftel-D.eu.vnMonaftcre.vn  Prieure" ouarrer S "Egld^Patr°chi>,«'PHo- 
quatre  pnfons,  ync^^^^^^^'^'y^fM^ 

Auboutderifle,  aurnilieudu  Pont-neuf ctt  la rtaîue  Wh     uf'"'  deu*Qa». 
Henry  le  Grand,  pofécfur  vn  nir°dV  iî.i L l j       Ml  de  bronze  au  f'uRoy 
tre  tables  font  02^'  J^BuES 
Seigneuriales.  uc*3  acux  noitcJs,  crois  luftices 

&  Fontaines.  tfT«l^â^oS£ *!  Mo»^cf«>  Rues,  Placés,  Hoftel, 
pkaux.  LeTemplcpoorfi  Cheu^^  ncufH<^ 
Se  Filles,fix Charles, d^ 

trois  luftices  Royales,™*  Sc^^  ^^t  E*«* 

publiques ,  neuf  Boucherie S  o^c  k  a  ^"^^  dlX"huiél  font*»>« 
marchez.         *oucllcr,cs'  JlU1^  portes ,  huiû  potcs,  huidr  places  publiques  ou 

L'Vniuerfitc  troilîeime  narrie  d<*  Parie  i 
crois  Chapelles,  vne  Comma^dcrie  dcM^r  ' dcUX  ?*"f*  Collégiale,,: 

faux-bourgs.  Pans  a  encores  cfte  accreu  d'vne  «ouuelle  Vill^  „„.  .À i-?n  j 

tghfc  Parrochialcfouslcnomdefaina Louis.  Voila  pour  le  ^Z^aTo  ■ 
couclqucspart.cularitezdclamcfme  Ville  en  peu  deCts  ll^ttl  T°" 

lamaiiuufqucsicequefinalcrnentlc  Roy  Philippe  Augufte en l'année  SSt  ^S 

on&tœ^ 
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t       «m-lnues  villages ,  comme  à  Louurc  ,  Cormcille  ,  Efcoîian  ,  &  autres 
^nn^ciWé  aux  taxes  du  Parlement,  où  l'on  faitmention  de  fols,  K  - 

La  vilk dedans  a  efté  feulement  autrefois  de  la  grandeur  de  rifle  que  la  Seine :  cn- 
uironne  ;  Mais  elle  fut  depuis  beaucoup  augmentée  &  débat  au.ourd  huy  d  eften- 
duc  aucc  les  plus  grandes  de  l'Europe.  Elle  cft  diuifce  en  trois  parties ,  dont  la  plus 
grande  qui  regarde  vcrslc  Lcuant,& le  Septentrion,  &cftphisbaiTc  que  les ;  autres,, 
elt  nommée  la  Ville  :  la  plus  petite  qui  cft  en  heu  plus  efleue ,  &  regarde  le  Midy ,  & 
l'Occident,  s'appelle  l'Vniuerfité  :  &c  la  partie  du  milieu  qui  cft  cnuironnec  de  tous 
coftez  dclariuicre,alenomde  Cité.  Et  ce  qui  rend  cette  partie  remarquable  par 
deflus  les  autres ,  c'eft  qu'elle  contient  le  Louurc  ,  demeure  ordinaire  de  nos  Roys. 
LaCitéapour  fonornement  le  Palais, ou  Sicgcdcja  Iuftice,  &  d'ailleurs  le  l'ont- 
neuf,  ouuragc  véritablement  Royal,  commencé  par  le  Roy  Henry  III.  mais  ache- 


voit 

que  boutiques  pkincs  de  toute*  forte  de  marchandées ,  &:  fi  bien  garnies  qu'on  ne 
peut  rien  voir  de  mieux  alTorry.  On  palToit  de  là  au  Pont  au  Change  ,  où  on  trou- 
ioit  tant  de  riche fles  chez  les  Orfcurcs,&  tant  dcfclat  de  pierreries,  qu'il  cftoit  im- 
poffiblc  que  les  plus  curieux  de  telles  chofes,  n'y  contentaflent  leur  veut.  Tout  au- 
près cy-deuant s'y  voy oit  auffi  l'édifice  du  Pontaux  Marchands,  autrefois  dit  le  lJont 
aux  Meufnicrs,qucronaduoucraauoircftcvndes  cmbeliflaments  de  Paris,  &  que 
la  rue  qui  eftoit  fut  ce  Pont,  furpaiToit  en  beauté  toutes  les  autres  auant  qu'ils  furent 
brûliez. 

Maisleaj.  O&obrc  i6i\.  Icfeus'cftantpris  entre  minuicl:  &  vne  heure  dans  vne 
foufpentc  pleine  de  fagots  dudit  Pont  aux  Marchands,  en  vn  logis  d'vn  Efcriuain, 
nommé  Goulard,  en  moins  de  deux  heures  embrafa  généralement  toutec  beau  Pont 
quiconfiftoiten  plus  de  jo.  corps  de  logis,  aucc  perte  incroyable  d'vnc  infinité  de 
marchands  ,n'ay  ans  le  loilir  que  de  fuir  &fauuerleur  familles  tous  nuds,  la  plufpart 
abandonnons  aux  flammes  ce  qu'ils  ne  peurent  emporter. 

Cet  incendie  ne  s'arrefta  pas  là,  la  flamc  gaigna  encore  quelques  logis  du  Pont  aux 
Changeurs,aufqucls  bien  prit  pour  quclqucs-vns  de  defloger  de  bonne  heurc,lai  flans 
leurs  meubles  Se  beaucoup  de  nehefles  enterrées  aucc  les  ruines  dudit  Pont  dans  la 
nuiere,  car  en  moins  de  deux  heures,  de  mefmcquc  ecluy  des  Marchands  ,  tout  ce 
bcauPont  aux  Changeurs, qui  auoitcftéfifoigneufemcnt  raccoultré ,  fut  vniucrfcl- 
lcmcnt  perdu,  car  détachant  les  logis  les  vns  d'aucclcs  autres  ,ilrenucrfale  tout  en 
lariuicre.  La  perte  du  bien  des  Marchands  &  de  leurs  meubles  fut  eftimccsaplusde 
quatre  cens  mille  liuros. 

Quant  aux  Eglifcsou  Chappellcs  ,dont  le  nombre  eft  fort  grand,  celle  de  Noftre 
D  ame  iurpafle  les  autres  :  cllecft  fouftenuë  de  douze  coiflonncs ,  a  de  longueur  174. 
pas ,  de  largeur  60.  &dc  hauteur  100.  Elle  a  à  l'cntour  4j;  Chapelles  garnies  de  bar- 
reaux, ougrillcs  de  fer.  Ilyacntout7.  portes,  dont  les  3.  qui  font  au  front,  ont  au 
dcÎTus  r8.ftatuësdcnosRoys.  Acoftél'onvoidlcs  Tours  Noftre- Dame  delà  hau- 
teur de  }4.  coudées.  Ces  Tours  feruent  de  clochers ,  où  l'on  void  la  grofle  cloche, 
quicftfipcfantc,  qu'il  faut  douze  hommes  pour  la  fonncr,&:  lefoncft  oiiy  de  trois 
lieues  à  l'entour.  Pour  les  autres  lieux  dcuots,  il  ncs'ofTrc  rien  de  plus  admirable  que 
la  Sainctc  Chappcllc,  qui  cft  jointe  au  Palais,  &  qui  a  efté  baftie  par  SaintVLoùys, 
n'ayant  aucune  colonne  au  milieu ,  pour  fouftenir  fa  grande  &:  haute  voûte,  mais  feu* 
lement  aux  coftez.  Qn^ardccn  cette  Chappelle  Vne  partie  delà  Couronne  d'efpi*- 
ncs ,  larobbe  de  pourpre,  le  Rofcau,  &  l'Efpongc  de  la  Paffion  de  Noftre  Sauueuc ,  la 
verge  de  Moïfc,lcfcr  de  la  lance ,  dufuairc  de  Noftre  Seigneur,  &  grande  quantité 
d'autres  fain&es  Reliques.  11  y  a  pluficurs  Monaftercs ,  dont  ccluy  du  remflc  ofté 
fux  Templiers  en  l'an  ijo6.  donné  aux  Chcualicrs  de  Rhodes  ,  cft  de  fort  grande 
eftcnduë  ;1' Abbaye  de  lainûe  Gencuicfuc  cft  au  Ai  fort  1  paciculc ,  de  mefitïc  q'uc  ccl- 
icdeS. Germain  des  prez,  qui, cft  hors  de  la  ville  au  faux-  bourg  daî^Gcrmain 
qui  porte  à  l'on  maiftre  trente  mille  liures  4c  rente.  ,  gf< . 

,  Q^ant  aux  Collège*,  il  y  cnj»cutpu*j:j.  dont  ccluy  de  Nauarrejfondr.par  la  Rey 
BcIcanncdç^^«,fcoMnc4«Phaippclc  ,,       .  V. 
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Le  Collège  de  Sorbonncfutinltitué  par  Robert  de  Sorbonnc  Yhcolofiien,  du 
temps  du  Roy  S.  Louys.  ° 

-rQuant  aux  boutiques  mechahiques,  &  ouuricrs;  certains  lieux  particuliers  leur 
font  prcfqucaflignczaPans,  c  eft  a  fçauoir  aux  parcheminiers  près  du  Pont  S  Mi- 
chel ,  aux  Foulons  près  Sainck  Ican  en  Grcue,  Se  ainli  des  autres. 

J 11  y  a  grand  nombre  de  places,  &:  d'extrêmement  beaux  logis  dans  cette  ville  de 
Pans,  dont  les  plus  beaux  &  remarquables  font  le  Louurc,  l'Hotbçl  de  Soilfons  de 


fent  de  l'Efdiguicres ,  l'Hortcl  d'Angoulefmc,  l'Hoftcl  de  Vitry ,  l'Hoftcl  de  Nc- 
mou«,l'Hoftcl  d'ETpcrnon,**  vn  grand  nombre  d'autres  encores  fort  beaux  qui  font 
dans  la  ville  -Se  au  dehors  vous auez aux  faux-bourgs  S.  Honoré,  l'Hollelde  Ven- 
dofmc  ,  Se  aux  rauxbourgs  Sainct  Germain,  le  fuperbe  Hoftcl  de  Luxembourg 
l'Hoftcl  de  Condc.rHoftclAbbatialde  S.  Germain  des prcz.l'Hoftcl  de  Liancourt* 
Il  y  en  a  beaucoup  d'autres  , mais  ce  nefcroitiamais  fait  d'en  vouloii  faire  le  denom-' 
brement  :  il  futht  de  dire  que  les  mailons  d'vn  quart,  voire  mcfmc  d'vn  tiers  de  Paris 
fcmblcnc  des  Palais.  U  diray  encores  cecy,  que  G  l'on  ictte  les  yeux  fur  l'Arccnal  on 
en  trouucra  la  demeure  du  tout  belle,  Se  fpacieufe ,  Se  le  baltimcnt  fort  agréable  [  Se 
outre  ce  qu'il  n'y  manque  aucune  chofe  de  toutes  celles  qui  doiucnt  cftrc  en  vnc 
mailon ,  où  les  foudres  Se  munitions  du  Prince  fc  gardent.  Mais  fi  l'on  defire  voir  vn 
bafhment  admirable ,  Se  vrayement  Royal,  il  faut  confiderer  la  place  Royale,  où 
1  on  verra  outre  les  belles  galeries  qui  rauilTcnt  tous  les  rcgardàns,  autant  qu'elles  les 
contentent  >  vn  grand  nombre  de  logis  tellement  accomplis,  Se  afTortis  de  tout  ce  qui 
peut  fcruirftuxnccclfitcz  Se  aux  délices ,  que  les  plus  curieux  n'y  fçauroient  defirer 
aucune  chofe.  Lamaifondc  Ville  n'eftpas  auiïi  vndes  moindres  ornements  de  cet 
abbregé  du  monde.  Pour  le  grand ,  Se  le  petit  Chaftclct ,  Se  la  Baftillc ,  ce  font  des 
baftiments  que  leur  antiquité  rend  plus  recommandablcs  que  leur  beauté. 

Si  faut-il  auant  que  deferire  les  autres  lieux  de  l'Ifle  de  France  que  ic  rafle  cognoi- 
Are  au  public  le  grand  Se  admirable  foing  qu'a  eu  Meflirc  Nicolas  le  BailJcul,  Con- 
feillcr  du  Roy  enfes  Confcilsd'Eftat&priué,  Lieutenant  Ciuil  &:  Preuoft  des  Mar- 
chands de  la  Ville,  Cite  Se  Prcuofté  de  Paris ,  lequel  en  fes  charges  s'ell  gouucrné  en 
vray  Se  prudent  Pilote  au  gouuerncmcnt  de  cefte  floriflante  nef  Parificnhe  qui  a 
procuré  durantle  temps  de  fa  Prcuofté  1611.  23.  24.  zy.  Se  16.  l'cmbelhffcment  de 
ce  grand  abbregé  du  monde,  par  l'ornement  qu'il  a  fait  paroiftre  en  diuers  quartiers 
de  Paris,  pour  la  beauté  Se  décoration  d'vn  grand  nombre  de  belles  &  agréables  fon- 
taines. 

Dauantagc  outre  tous  les  lieux  que  dcfTus,  fc  void  encores  en  laditeprace  Roy  allô 
deux  grands  pauillons  Se  dcsgallerics  tout  autour  qui  l'enuironnent. 

Cette  place  fut  îljuftréc  1  an  1 61  z.  où  fc  fit  le  tres-fuperbe  Se  magnifique  Carrofcl* 
tel  Se  fi  admirable  que  jamais  ne  s'en  eft  veu  de  femblablc  en  toute  l'Europe.  Cela  fc 
fitcnlaprefencedu  Roy ,  dclaRoyncfamcrCi  des  Princes  &  plus  grands  Seigneurs 
de  toute  la  France,  quia  fenuy  les  vns  des  autres  voulurent  paroiftre  en  cefte  place 
aux  yeux  de  leurs  Majcftcz  aucc  des  chariots  de  triomphe ,  Se  vnc  fuitte  trcfbelle  Se 
grande  de  Seigneurs  &:  Gentils  hommes  montez  fur  des  cheuaux  richement  enhar- 
nachez  Se  conduits  parleurs  Efcuycrs  tous  lcftcmcnt  vertus  &:  parez. 

Ce  Carrofel  fe  fit  pour  la  eclebritédu  mariage  de  fa  Majcfté  tres-Chreftiennc 
Louys  xi  1 1.  aueelafereniflime  Infante d'Efpagnc,  Anne d  Autriche,  auiourd'huy 
Roync  de  France. 

Mais  entre  tous  les  édifices  plus  magnifiques  quifevoyentà  Paris,fe  void  le  Royal 
Hofpiral  defaind  Louysqui  eft  îlluftré  de  baftiments  réduits  cnrallcs,  pauillons, 

S aliènes ,  fontaines  &:  lauoirs  :  mais  fur  tout  vne  belle  Eglifc ,  baffcie  du  rcgnc  du  fou 
.  ,oy  Henry  le  Grand  de  gloricufc  mémoire,  enfaucurdu  Roy  Louys  trczicfmefon 
fils  glorieulemcnt  régnant,  Se  ce  pour  y  reccuoir,  pcnfcr&mcdicamentcrlcs  mala- 
des affligez  de  contagion,  dont  Dieu  nous  garde. 

Ccluy  qui  voudra  fçauoir  plus  de  particularité» de  Paris,  life  le  liure  des  Anti- 
quitez  de  Pans  imprimées  à  Paris  infolio  Tan  1640.  où  l'on  trouucra  tout  ce  qui  s'en 
peut  dire.  Yous  trouucz  aflczpres  de  la  ville,  le  bourg  de  Conflans,  proche  du  pont 

C  ij    .  . 
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de  Charcnton,oùlafupcrbc&magntfiqucmaifondefeumonficurdc  Villc-roy  Se- 
crccairc  d'Eftat,dcincure  des  plus  agréables  qui  foie  en  Fiance,  ils'yoït  vn  Echo  qui 
rend  ti  ciac  rois  la  voix,  &  fi  vous  dites  après  vn  mot  de  quatre  fyllabes,  il  le  redit  août 
entier  par  quatre  ou  cinq  fois. 

Sàinâ  Denis  Ville  à  deux  lieues  de  Paris,  n'eftoit  anciennement  qu'vn  lieu  de 
Mazures  appelle  voye  de  CatulIc,où  furent  mis  les  Corps  de  fainct  Denis  Areopagi- 


tc 

mazures 
belle 
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d'argent,  aucclctcmpsyfitbaftirlaVilIe  dite  de  S.  Denis, ainfi  qu'cllefe  voidau- 
lourd'huy,  &:l'Eglifc  cl>  le  Maufolcc  Royal  où  font  inhumez  la  plufpart  des  Rois, 
Royncs,  Princes  &:  PrincclVcsde  France,  fous  des  fcpulchrcs  fuperbes  &  magnifi- 
ques, de  marbres,  de  porphyre,  d'albâtre  &c  de  bronze. 

Montmorency  à  trois  lieues  de  Paris ,  &  vnede  faintt  pcnjscn  France ,  fut  baftic 
par  le  Propretcui  Maurcntius ,  qui  y  tcnoitvnc  Colonie  Romaine,  &  pour  la  ren*- 
dre  plusaiTeuréc,yfitconftruirc  vnfort  Chaftcau,'&ràcaufe  que  la  Ville  eft  baftic 
fur  vn  mont  éleue,  îll'appelladc  fon  nom,  Mont  de  Maurcncc,  &  par  corruption 
Montmorency  :  ce  Chaftcau  fut  afiiege  &  pris  parles  Normandsou  Danois,  lors 
qu'ils  faifoient  leurs  courfes  en  France,  Se  confiderans  qu'il  cftoit  aflis  en  lieu  fertile 
&  de  bonne  aifiette,  ils  le  fortifièrent  &  y  mirent  bonnegarnifon.  C'cftoit  iadisvne 
Baionnic  des  plus  anciennes  du  Royaume,  &c  les  Seigneurs  de  Montmorency  ont 
efté  des  premiers  Barons  Chrcfticns  de  France  ,&c  démettra  Baronniçiufqucs  au  rè- 
gne du  Roy  Henry  II.  qui  l'crigcaen  Duché  &  Pairie  enfaucur  d'Anne  de  Mont-' 
morency  Conneftable  de  Francc,au  mois  de  Iuillet  l'an  i  y  5 1 .  Cette  Duché  a  vne  fore 
grande  cftcnduë ,  comme  depuis  Dampmartin  mfqucs  à  Pontoife ,  avant  plus  de  fix 
cens  fiefs  nobles,  quantité  de  bourgs,  villages,  Chalteaux,forefts,  bois  citants 
cette  belle  &  grande  vallée  dite  de  Montmorency,  abondante  en  bleds  &  en  frmtts 
Cette  ville  de  Montmorency  a  trois  Eglifes,vnecy-deuant  Collégiale  de  S.  Martin' 
fondée  par  les  Seigneurs  de  Montmorency,*  maintenant  delTeru.c  par  des  Preftres 
de  1  Oratoire ,  dans  la  nef  de  laquelle  Eglife  repofele  corps  d'Anne  de  Montmoren- 
cy fous  vn  grand  Scpulchrc  de  marbre  blanc:  plus  vne  Eglifc  Parrochialc  &  l'Ho 
Ûcl-Dicuauccfon  Eglife  adminiftrec  par  des  Religieux  Mathurins  reformez  L  an 
T.!*"  i  ?T  Montmorency  dernier  Duc  de  cette  Illuftre  maifon  eftant  mortà 
Thouloufe  lani^.le  Roy  LoukXIII.  donna  à  Madamela  Princcue  de  Cond, 
fa  feeur  le  Duché  de  Montmorency  ,  les  Seigneuries  &  appartenances,  exceptez 
5"^-™*  donnée; .aux Duchefles  JAnpuIcfme & de  Vantadour  fémurs  * 

X^^^^l^^  ^  C1Wntllly  * 
PoifTy  cftoit  anciennement  le  fémur  ordinaire  des  Rois  de  France,  quivauoient 
vn  Chafteau,maisdepuis  que  celui  de  S.  Germainen  Laycftit  bâti/aScue  au 
dcûns,PoiiRncfutplusU«aeinenre:LaRoincBl^ 

cc,fcmmcdu  Roy  Louis  vm.v fit fcscoucW  a,,,  >~  ï    noine  defrrA- 

ftiédefavicfutlebon-heurdeUF^ 

Conftance  femme  du  Roy  RobmSbaftirl'S^ P  ^J-ouisPan  içaa.  la  Roine 
ellevouluteftreinhumée  *ym  dc  ^ 

pu.s  le  Roy  PhUippes  de  Bel,  fit  rcbalur  ceS ïll f.i  '  AuSulbn  :  ma,s  dc~ 

Eye  &  fon'reuen^  &y mitdes  ^^é^^iTn^^^ 

Beauuailis      aiïcicnncment  habite  par  les  Rrlm,  ?  .  1'  D/.ormmciuc- 
fins  patient fouuent  Ccfar&  Pline  *  '' BcaUUai"' 

«f~     les  tWtiens  &  OmJÏÏE^^  *  bornée  *ai— 

a.  de u    Tn„rc    a  Jam  j„  v:  F  if     Hu,»n  ,  anciens,  comme  S.  Grégoire  de 

s  nomme 
»tcs,  ou  b 
tic  ainfi d 

mes  orties  delà  Ville  lesSmir^nn^y^' 5sdcuXl1 
„  armée  contre  les  Beauuaifias  lefq^ 

»  biens  cnlcur  ville  Bratufpantium  &c  voianrc  „,!?  T"" cu*-™cfihes>&  touslcurs 
„  gné  delcur  Ville  que  de  cinq nm^^  cloi- 

„  cerentatendrelesmainsdïïersCci"  S     ^  S""**1*  V,Uc  c™mc«. 

cuersceiat,  fignifiantpargoftc$&  par  paroles  qu'ils  vc- 
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noient  fc  rendre  fous  fa  foy  &  pui  flTarice ,  &:  qu'ils  ne  vouloienr  point  guerroyer  con- 
tre le  peuple  Romain  :  &:  ailleurs  il  parle  encorcs  de  leur  valeur ,  difant,Jcs  Beauuai- 
fins  entcndansli  reuoltcdcs  Edurcnsqui  eftoient  auparauant  d'eux  mcfmes  Infi- 
dèles, commencèrent  às'armer,  &  ouucrtemcnt  s'appareiller  à  la  guerre.  Lors  La- 
bienus  fçauoit  qu'en  fi  grand  changement,  îlfalloit  bien  prendre  vn  autre  confeili 
celui  qu 'il auoit  auparauant  defigne  ,  &  qu'il  n'eftoit  maintenant  temps  d'acquenr 
quelque  chofe,  ny  auflid'incitcrlcnncmi  au  combat  :  mais  feulement  îlpcnfoitde 
reconduire  fon  armée  faine  idfauuc}  car  de  l'autre  cofté  les  Bcauuaifins,  la  Ville  des- 
quels ,  eftoie  grandement  eftimée,  &  auoit  vnefmguherc  opinion  de  vertu,  eftoient 
en  campagne  :  ainfi  parle  Ccfar.  De  mcfmcrauthcurdc  la  guerre  Gauloifc  efcnr, 
que  les  Bcauuaifins  furmontoient  tous  les  autres  Gaulois  te  Belges  à  faire  la  guerre. 
Strabon  dklemefmc,  que  les  Beauuaifins  eftoient  les  meilleurs  &:  les  plus  forts  des 
Belges,  &  après  eux  les  Soiflonn ois.  Ccfar  dépeint  au  naïflamaniçre  de  gouuerncr 
des  Beauuaijns,  quand  il  dit  quelcur  couftume  eftoitd  'élire  leurs  Princes  d'entre-  Sirgfo» 
eux ,  comme  encre  les  autres  ce  Corbcius ,  lequel  quoy  que  fon  armée  fuft  desfaite  H».  4. 
&  mile  en  route,  nepouuanteftrefurmontéd'aucunccfpeccdcmiferc&decalami-  i»t 
te,  il  ne  fut  pas  pofilblc  de  le  tirer  du  combat ,  ny  le  faire  refoudre  à  fc  fauuer  dans 
les  bois ,  comme  fitle  refte  de  fon  armée  :  mais  combattant  vaillamment  &  endom-  ^ 
maçcant  plufieurs,  contraignit  les  ennemis,  bouffis  de  leur  victoire,  aie  tuer.  Le  ""^'l*' 
meime  Ccfar  parledu  Sénat  des  Beauuaifins ,  Se  de  l'authorité  &c  puilfancc  de  leur  71j„f 
menu  peuplc.d'oùvintrcxcufcqucleurSenatfît  à  Caffar,  Qactantats  te  Sénat  n'a~  S 
uott  euteHe  futjfance  en  la  Ville  du  temps  de  Corbeiut ,  que  le peuple  ignorant  en  auoit. 
Adon  ditlemefme.  Les  Beauuaifins  fui femblent furmonter les  autres  en  nombre&va- 
lc*r>  ont  eu  foixante  mille  combattans  d'élite.  La  Capitale  du  Bcauuaifiscft  Beauuais 
qui  donne  le  nom  au  pais  :  elle  eft  fituée  en  vn  heu  fort  agréable ,  aiant  d' vn  cofté  des 
collines,  &d'vn  autre  de  belles  campagnes  propres  au  labourage  :  fes  habiuns  ioiiif- 
fent  de  beaux  Priuilegcs,  notamment  les  femmes ,  donnez  par  1  e-Roy  Louis  X I .  l'an 
147Z.  a caufe qu'ils  forcèrent  CharlesHardy  Duc  de  Bourgongnc  deleucrlefiege 
auec  hontc,n'y  aiant  rien  gagné  que  des  coups,apres  y  auoir  campé  vn  mois.  On  a  con- 
duit l'eau  delà  riuicrcTerain  par  vn  Canal  dans  la  Ville,  pour  la  commodité  des  ma- 
nufactures de  laine,  à  quoy  les  habitans  font  fort  emploicz&:  ceux  des  lieux  circon- 
uoifins.  Cette  Ville  a  vn  fiege  Epifcopal  dont  l'Eucfque  eft  Comte  &  Pair  deFrance: 
l'Eglifc  Cathédrale  eft  dediée  à  lApoftrc  S.  Pierre  defleruie  par  quarante-deux 
Chanoines  .-elle  a  fixEglifes  Collégiales,  treize  Paroiftes  &  plufieurs  Monaftcres. 

Eudon  Comtede  Champagncdu  regnedu  Roy  Robert,  cnuironl'an  ioij.  don- 
na à  fonfrere  Roger  Euefque  de  Beauuais*;  &c  à  l'Eglifc  de  Beauuais,  le  Comté  de 
Beauuais,  &rcmarquc-on  qu'il  n'y  a  pas  400.  ans  que  l'on  appelle  Beauuais  Comte 
&:  Pairie. 

Non  loinde  Beauuais  cftle  Comtédc  Clcrmont,  qui  a  toufiours  dépendu  delà 
raaifon  de  Bourbon,  depuis  que  iain&  Louis  l'an  1 1 J7.  mariant  Robert  fon  troiiiefme 
fils  à  Beatrix  héritière  de  Bourbon,  Comtcflc  de  Clcrmont,  eut  en  dot  cette  Com- 
té, qui  n'eft  point  fortie  de  cette  maifon  Royale,  cftant  à prefent  pofledée  par  Henry 
de  Bourbon  Prince  de  Condé.  L'an  y8£.  la  ville  de  ClermontrclTcntic  les  effeds  de 
la  cruauté  du  Roy  Chilpenc  I.  car  comme  vn  autre  Néron,  qui  prenoitplaifir  de 
btuûer  les  Villes ,  il  fit  réduire  celle-ci  en  flammes ,  &  lui  fit  porteries  marques  de  fa, 
cruauté.  Ce  Comte  fut  donne  par  faiuét  Louis  Roy  de  France  pour  fon  appannage  à 
fon  troifiefme  fils  Robert,  duquel  eft  îfiù  Louis  furnommé  le  Grand,  Comte  11.  de 
Clcrmont,  fait  premier  Duc  de  Bourbon  par  le  Roy  Philippes  de  Valois  l'an  1319. 
Henry  de  Bourbon  Prince  de  Condcioùit  à  prefenc  de  ce  Comte,  la  Ville  a  vnafle* 
bon  Chafteau. 

Valois  eft  vnc  des  principales  Prouinces  que  les  Parifiens  Se  Beauuaifins  ont 
habitée  :  ce  pais  eft  ainfi  appelle  Valois ,  à  caufe  de  fes  valées  qui  y  font  fort  fréquen- 
tes SC  agréables  :  Sa  ville  Capitale  eft,  S  E  n  l  i  s  en  LztinSjluanetf*rn  à  caufe  des  fo- 
refts  &  des  bois  quil'enuironnent,  comme  fi  l'on  difoit  ceinte  de  forefts:  Elle  eft  fore 
ancicnne,&  ayant  cfté  érigée  en  Comté,  elle  a  eu  fes  Comtes  particuliers  iufquesà 
Hubert  Comte  de  Senlis ,  dontla  fille  Sporta  aiant  efpoufé  Guillaume  4.  Duc  de 
Normandie ,  par  la  fucceflion  de  fa  femme,  cette  Comté  lui  cfcheuc,  &  en  ioùift  iuf- 
quesà l'an  13  04.  qu'elle  fut  acquife  au  Roy  parla  confiscation  de  cous  les  biens  des 
Anglois,  qui  cftqicntJuTu*  des  Ducs  de  Normandie,  pararreft  vrayement militaire 
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fondé  furie  droiét  des  armes  de  Philippes  Augufte,  qui  fut  contraint  de  leuer  les  ar- 
mes contre  fesfuiers  6c  vafîaux  Anglois  rebelles,  6c  du  depuis  les  Rois  de  France 
ont  touliours  rcrenu  le  Comté  de  Senlis  comme  propre  patrimoine  Se  polTcilion 
domaniale.  Cette  Ville  a  cftéfubiete,  comme  pluiieurs  autres  dc  France,à  la  rcuo- 
lution  des  temps,  &  pour  beaucoup  de  chofes  qui  fe  font  faiâes .en  îccllcs -outre  fes- 
troubles,  elle s'eft  rendue  recommandablc  l'an  1031.  elle  fut  prife  par  les  gens  de 
Henry  I.  du  nom  Roy  de  France,  quicftoient  Normands:  dautant  que  Robert  Duc 
de  Normandie,  fils  du  Duc  Richard  deuxiefmc,s'cltoit  mis  defon  parti.  L'an  1313. 
fe  tint  à  Senlis  vnc  aiTembléc  de  Prélats,  en  laquelle  prelidoit  l'Archeuefquc  de 
Rheims  :  là  fut  condamnée  lafeCtcdcs  Templiers,  fumant  la  confciliondeccuxqui 
efto  ient  pnfonniers  l'an  1049.  Richard  Duc  de  Normandie  citant  détenu  prifon- 
nicr  parle  Roy  de  France  Louis  d"Outre-mer  :  6c  vn  iour  pendant  que  le  Roy  fai- 
(foit  vn  grand  felhn,  les  Archers  quigardoient  Richard  le  quittèrent  pour  aller  en 
la  Sale  du  Roy ,  ccquidonna'occafion  à  Ofmond  gouuerneurdc  Richard  d'entrer 
en  fa  Chambre,  6c  le  trouuant  fans  gardes,  l'affubla  d'vn  manteau,  le  chargea  d'vn 
grand  fardeau  d'herbes,  &  le  montant  fur  vn  chenal,  piquèrent  tous  deux^iufqucs 
au  Chafteau  de  Coucy.  Le  lendemain  Ofmoad  allai  Senlis,  où  fç  trouua  le  Sei- 
gneur de  Coucy  oncle  de  Richard  de  par  la  merc,  aueele  Comte  Robert  lequel 
amena  fonneueu à  Senlis,  &  firent  fon  accord  auccle  Roy  l'an  1418.  Les  Coureurs 
du  Duc  de  Bourgongnc,  fous  la  conduite  du  Duc  de  Luxembourg  palfcrcnt  la  ri- 
uicred^Oyfc,  adonnèrent iufques aux  portesde  Senlis,  oùcftoit  pourlcs  Armai- 
gnacs  Robert  Dcufnc  quifitvne fortic  furies  Bourguignons ,  maislcs  Armaienacs 
lurent  repouflezdans  la  Ville,  oàleshabitansatte^ionnezau  Ducde  Boureonenc 
prirent  prilonmer  ce  Robert  Deufnc ,  &en  prefenec de  Ican  de  Luxembourg  ifs  fi- 
rent fermentau  Duc  Cette  ville  de  Senl.s  s'eft  touliours  monltrce  fort  arFectïônncc 
a  les  Rois,  &  Fut  prefques  1  vnique,  qui  ne  voulut  tcnirlc  parti  dclaliguc,  &com- 
me  telle  elle  reçoit  le  feu  Roy  Henry  le  Grand  d'heureufcmemoijfan  7,171: 
ce  futaSenlisqu'ilrcceutla  nouuellc  de  la  mortdu  Duc  d'Aumale  tué  à  S  Denis 
par  le  fieur  de  Vie,  qui  y  commandoir  pour  fa  Majefté ,  le  3.  lanuicr  Îc8,  mu  la 

uîS  A  VchcdralcdcScnlls^^diéeà  Dieu,  en  l'honneur  de  la  fainde  Vicrcrcfâ 

«tourna  au  Roy ,  puis  l  Louis  ^Oh!^  ^?  j  Pô"  V?  îfa  '""g-"™!» .  ce  Comte 

après,  François  Duc  d'Alcncon  P„fn,r  5  5»  R  y'  Ma's  <Iuclqucs  a™ees 
rembourfant  leDucdeMommnrVn  P,     °ndu       le  Bcaumont,  en 

^*7.mUleliuresenaprS 

qu'il  cftoitprifonnierenTnVlctcr;^ le2n  ?  J?^?'  ^  le<Pcl-  &  Pendanc 
3u  Roy  Charles  V.  l'an ,  vetfZîÙ       du  Du,C  dc  fous  le  règne 

rentdanslariuierequantuéden^ 

bourg,  àfonretourleSenhsp  Sa V'  lcanRDucdc  Luxcm- 
tu&laprcfTatellcmcnt,  queceuxdrîlï  Crcd°y fc>  a^geant  Bcaumont,  la  bâ- 
rus,&ouelesforcesdÛDucd^ 

bourg  client  grandes ,  %  reïd^tT^  C™dé«  ^ *™  d* 

fous  V>^*&9Ëtt£  L,°U1S  Duc  dc  Bourt>on  mfqucsl 
qui  nepleUpasau?Prtï ^LÎXSTK1-  Ro* ^  °^àforce  d' 
iurequ'onfaLtauDucdeR^ 

ucllcmcm :  degue^X vi ft^S?'  ^^«^  -ou. 
««parlcR^Charlcs  vuA>c^£l^?c*" 1  A?*ïo*  l>  H37-  fut  afîic- 

ipacc  dc  quinze  wurs,  mais  les  Anglois  qui  h  t  enoienc, 


uiavo^haftcau: 
l'an  1410. 
armes,  ce 
piquez  de  cette  in- 
fcauféd'vn  renou- 
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cftoicrit  fi  bien  munis  do  viurcs  &  de  munitions ,  que  les  François  furent  contraints 
de  leuer  le  fiege. 

Ce  pais  de  Valois  cftoit  premièrement  Comté  iufquesà  l'an  1401.  qu'il  fuc  érigé, 
en  Duché  par  le  Roy  Charles  V.  la  Ville  principale  de  ce  Duché  cft, 

Crcfpy  demeure  ordinaire  des  anciens  Comtes  de  Valois,  maifon  Royale,  qui 
commence  enPhilippcs  de  Valois  premier  fils  du  Roy  fain&  Loiiis  en  ligne  directe 
iufquesà  Henry  de  Valois  lll.dunom  Roy  dc<France& de  Pologne,  fçauoir  depuis 
l'an  1171.  iufqucs  à  l'an  1589.  qu'il  fut  proditoirement  tué  à  famer.  Cloud  à  deux, 
lieues  de  Pans, qui  font  durant  3 18.  années.  Lan  1419.1a  villedc  Crcfpy  fous  lcre- 
gne  de  Charles  V.  fut  prife  par  E (tienne  de  Vignolcs  dit  la  Hirc  ,  &  Poton  de 
Xaintraillcs  partifansdu  Dauphin. 

Compiegne  ville  très- ancienne  baftie  plus  de  600.  ans  auant  la  Monarchie  de 
France,  &:  ayant  efté  ruinée  l'an  877. Charles  leChauuc  Roy  &  Empereur,  laiit 
rebaftir  au  plus  près  &  fur  le  modèle  de  la  villedc  Conftantinoplc ,  &  voulut  qtie  de 
fon  nom  elle  s'appellaft  Carlopolis  ,  comme  Byzance  ,  Conftantinople  du  nom  de 
l'Empereur  Conftantinlc  Grand  fon  fondateur:  c'eft  véritablement  vne  ville  Roya-, 
le  en  laquelle  les  Roys  de  France  fe  font  plcus  ,àcaufc  du  plaifir  de  la  chaffe ,  com- 
me eftant  fituée  prez  les  bois  &  les forefts,&:d'vne  belle  Garenne.  Charles  Marcel 
&:  Charlcmagnc  y  faifoient  leur  fejour  ordinaire.  L'an  1017.  le  Roy  Robert  y  fie 
Couronner  Hugues  fon  aifnc  aagé  feulement  de  dix  ans.  L'an  1406.  Charles  alfnc 
du  Duc  d'Orléans  efpoufaà  Compiegne  Ifabellc  de  France  fille  du  Roy  Charles 
V.facoufinc  germaine.  IcanDucdeTourainc  fils  du  mefrae  Roy  Charles  V.y  fuc 
marié  auec  Iaquclinc de  Bauicre  fïllc  du  Duc  Guillaume  de  Bauiere ,  Comte  de  Hai- 
nault,  d'Hollande  &:  Zélande:  làfe  fit  aufli  le  mariage  du  Duc  d'Orléans  auec  la 
fecur  du  Duc  de  Bourgongnc. 

Pontoifc  ville  ainti  appellée  à caufedelariuicre  d'Oyfe  qui  pafTe  fous  fes  Ponts, 
&  entre  d^ns  la  Seine ,  qui  porte  le  X'itrc  de  Vicomte.  S.  Grégoire  de  Tours  l'appel- 
le Brine     dit  que  L' Eglife  de  faindc  Martin  au  bourg  de  Briuc  fut  bruflée  par  les  en- 
nemis, &  qu'Auitus  eftant  mort,  fon  corps  fuc  porté  à  Briuc.  C'cftoit  anciennement 
vne  Eucfché,&-duDioccfe  de  Briue  parle  fouucnt  le  mcfmeS.  Grégoire. 
'  La  Beauffc  comprend  le  pais  Chartrain&lcsComtcz  dcDrcux&deMontibrc, 
c'eft  vn  pais,  dit  Maflbn ,  fort  abondant  en  bled  fourmenti  caufe  pourquoy  on  l'ap- 
pelle le  grenier  de  Pans,  elle  s'eftenddepuis  la  Loire  &  la  ville  d'Orléans ,  iufqucs 
à  Eftampcs  en  quinze  licués  de  diftance,&  depuis  Eitampcs  iufqucs  à  Paris,  on  y 
compte  feize  lieues  :  mais  fi  elle  abondante  en  bled,  elle  eftftcrile  en  vignes,  prez, 
forefts,bois,  riuicrcs,  montagnes,  &  fontaines,  à  faute  dequoy  les  puits  font  ap- 
peliez les  fontaines  de  la  BeauiTe,cequi  a  fait  dire  à  vn  Poète, 
Bel/U  trifte  ftlum,  eut  de  font  bis  tria  folum  ! 
Fontes  ,'pr.tta ,  ntmus ,  lapides ,  arbujla ,  racemus. 

1 1  produit  fort  rarement  des  arbres,&  ce  qui  cmpcfchc,c'cft  vne  forte  de  pierre  qui 
croift,  qu'on  nomme  Tuph ,  les  puits  y  font  tres-profonds,  dautantque  le  païs  cft  haut 
&  éleue  :  les  habitans  le  feruent  ordinairement  d'eau  de  pluye  ,  qu'ils  conferuent 
dans  des  Cifternes ,  &  les  arreftent  aux  lieux  bas  des  plaines ,  qu'ils  appellent  marefts. 

La  Ville  de  Chartres  eft  la  Capitale  de  Beauffc,  appellée  anciennement  Anticum 
Carntitnrr  :  Elle  eft  baftie  partie  fur  vne  plaine ,  partie  vne  colline ,  fort  peuplée  d'ha- 
bitans  &dc  beaux  édifices  :  ceinte  de  fortes  murailles,  de  bons  remparts  &  folfez. 
Son  Eglife  Cathédrale  cft  noftre-Damc  des  plus  anciennes  de  France,  comme  baftie 
du  temps  des  Druides,  en  icellceft  vne  Caue,  où  fcvoidvn  puits  très-profond, dans 
lequel  les  nouucauxChreftiens  furent  précipitez  par  le  commandement  de  Quiri- 
nus  Proconful  des  Romains  és  Gaules.  Cettte  Eglife  cft  defferuiepar76.  Chanoi- 
nes, outre  les  Vicaires  &  C?happellains.  Dans  la  Ville  font  deux  Eglifes  Collégia- 
les, fix  Eglifes  Parrochiales ,  deux  Abbayes, quatre  Pricurez,  &pluficurs  Monafte- 
res:  elle  a  huiû  portes:  Son  Diocefc  comprend  dix-fepteens  Clochers,  &  cft  de 
plus  grands  du  Royaume.  Les  Villes  principales  qui  en  dépendent,  font  Chartres, 
Dreux, Momfort,  Mantes,  blois, Vcndofmc  ,Noecnt  le  Roy,  Nogent  le  Rotrou, 
Chaftcaudun,fainc~t  Germain  en  Laye  6£autres.  Chartres  a  eu  autrefois  fes  Comtes 
particuliers,fortis  d  Ochon  fils  du  viel  Thibault  Comte  de  Blois,coufin  de  Rolle  pre- 
mier Duc  de  Normandie,  qui  par  la  voyc  des  armes  abfTubjcttiftla  ville  de  Chartres 
à  fon  Domaine.  A  Othon  fucceda  Thibauld  1 1.  du  nom  ic  deuxiefmc  Comte  de 
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Chartres  qui  mourut  fanshoirsrapresluyEfticnnefuttroifiefme  Comtedc  Char- 
tres auquel  fuccedaThibauU^.  du  nom,  quatnefmc  Comte  de  Charcrcî:  de  luy 
fortitThibauldIV.dunom&V.  Comte  de  Chartres,  qui  mourut  fans  enfans,  fi£ 
apresluycc  ComtédcChartrcsfutvny  àlaCouronncde France^ 

Dreux  eft  vne  ville  fort  ancienne  6c  fort  renommée  pour  auoir  efte  la  demeure 
des  anciens  Druides  Preftres  6C  Sacrificateurs  au  temps  du  Paganifmc.  Cette  Ville 
eft  baftic  fur  la  riuicre  d*  Eurcux,  &  porte  Tiltrcdc  Comte  pour  auoir  eu  Ces  Com- 
tes particuliers. 

Montfortà  dix  lieues  de  Paris ,  fignalec  pour  auoir  eu  des  Comtes  qui  ont  donne 
matière  à  l'hiftoirc  de  parler  de  leurs  hauts  faits  d'armes  :  entr'autres  Simon  Comto 
de  Montfortl  Amaury,qui  fut  à  la  guerre  fain&c  contre  les  Sarrafins,  6c  défit  les 
hérétiques  Albigeois  en  Languedoc.  » 

Mantes  Ville  très- ancienne  aflifefur  lariuiercdeSeine,à  douze  lieues  de  Paris. 
Cette  Ville  demeura  longuement  en  la  fubjcûion  des  Anglois,  iufqucsau  règne  du 
Roy  de  France  Charles  7.  carl'an  1449.  les  habitans  s'éleuerent  contr'eux ,  fefaifi- 
rent  d'vnc  bonne  partie  de  la  Ville, &  de  la  porte  au  Sain&,  par  laquelle  ils  reccu- 
rent  les  François  ,5c  mirent  les  Anglois  dehors  :  après  quoy  le  Roy  Charles  y  fît  fou 
entrée.  L'Eglifc  Collégiale  de  Mante  eft  dediée  à  noftre-  Dame ,  fes  deux  Tours,  6c 
fes  trois  Portes  de  deuant  montrent  fa  grande  Antiquité  :  Il  y  a  trois  Parroiflcs,  > 
▼n  Prieuré,  &  troisMonafteres:  elle  jouit  d'vn  liège  Prefidial  quia  vn  affez  grand 
reflbrt:cllcavn beau  Pont  de  pierre  fur  la  Seine.  Près  de  Mantes  eft  le  lieu  d'Yury 
où  le  feu  Roy  Henry  le  Grand  gagna  la  bataille  contre  le  Duc  de  Mayenne  chef 
des  Ligueurs. 

Nogent  le  Rotrou  eft  eftiméc  la  Capitale  du  Perche-  Go  ùet,  quoy  que  dans  la  di- 
uiûonqui  fc  fait  dupaïsen  quatre  parties  :  elle  n'y  foit  comprife ,  la  Ville  eft  aflfez 
grande ,  il  y  a  trois  Parroiffes  :  les  habitans  font  grand  trafic  de  ferges  ,  toiles  6c 
cuirs. 

Le  pays  de  Perche  pour  la  lu  fticc  recognoift  le  Parlement  de  Paris,  pour  les  cas 
dcl'Edict,  te  Prcfidial  de  Chartres  :  Il  y  a  en  ce  pays  plufieurs  Baronmcs  6c  Chaftcl- 
lcniesanciennes  qui  tclcuentderEucfque  de  Chartres,  à caufe  de  fa  terre  de  Pont- 
goin.  CcfarraiwnentiondcViridovik  Roy  du  Perche  :  ce  pays  a  eu  fes  Comtes  par- 
ticuliers fort  anciens,  6c  faillirent  l'an  112.6.  Les  Comtes  de  Nogent  le  Rotrou  de 
par  les  femmes  furent  aufli  Comtes  du  Perche.  L'vn  d'eux  efpoufa  vne  fille  du  Roy 
d'Angleterre,  puis  le  Comté  futvnyà  la  Couronne  de  France  par  le  Roy  Charles 
V I  I  L  Ce  nom  de  Perche  eft  nouueau3&  n'a  point  de  rapport  aucc  les  peuples  anciens 
qui  1  ont  habite  appeliez  Vieiypu  Autery  dans  Ccfar.  Les  pays  Chartrain  6t  le  Vcn- 
dofmois  luy  font  au  Midy.LcMaync  auCouchanr,  ficla  Normandie  à  l'Orient  6c 
au  Nord.  Sa  diuifion  eft  en  haut  fichas  Perche:  Le  bas  eft  le  Perche- Goùct.du  nom 
defes  anciens  Seigneurs:  le  haut  Perche  eft  proprement  le  Comté  borné  de  Ver- 
n-rï  d  qU1  fc/cParcd'aucc  la  Normandie.  Les  plus  curieux  de  l'Hiftoire  6c  des  Iu- 

vt^TÎ  ?  d  ^ n  P:CrdlC  ?  ^ZtXC  part'CS»  fÇaUoir  i la rcrrc  Françoifc,  le  Grand 
f  v  n  .  V? \  n  ,?°UCti&  iestcrrcs  démembrées.  Le  Grand  Perche  comprend 
ÎTlUawb  1CS  R°yalc$  dc  Bclcfme ,  Mortaigne,  la  Perrière  6c  Nogent 

hrflc^r^fu  Srand.Doma*c><k  mouuance  fiedereflort ,  iufqucs  au  nom- 
SES fticeshautes  &plusde8o.  fiefs  :cllo  a  vn  Chaftcau  fort  ancien,  6c  vn 
Grenier  a  (cl.  Les  Eftatsdupays  s'aftcmblcnt  en  cette  Ville. 


f£s^?f  Bf  ^nd;°rnCmCnjdc  Ville  que  Belcfme  ,foit  en  belles  Egli- 
™ï  ?  rRC  T"^'  f°1C  cn  nombre  habitans ,  en  circuit  de  muraille!  6c 
crque%iege         S°nBaU1ycft  "^gneupar  tout  le  pays  ,&a  Tes  Ueutenans  en 


qui  eft  auiourd'huy  vn 
is  agréable  enfe jour,  6c 

re  i;ri,  k;^    ~7c~àr  **"  guercs  en  France. 

emprunté  le SSkÏ     •i,UCiqi?  «^^lWllencede  fon antiquité,  pourauoir 
E"  ffiST"?™  fdc  foi\nDm  dc  «  ™*  celebrt  Euefquc  d'Auxcrre  S. 
Ste^^^"  Angleterre,^  arracher  le 
qu7n?a  po«?iS  hïl  de  £  vraye  Rchgion ,  fi  eft- ce 

q       apouitvcufon  honneur  tant  rcleuc  que  depuis  quonosRoys  y  ont  fait  baftir 
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.  Charles  V.jctta  les  premiers  fondemehs  du  vieil  Chafteau,  lequel  ayant  eftcBris 
des  Anglois,  pcndantlaconfufion  où  s'abifmoitle  Royaume  par  le  ccrucau  de  Char- 
les V  .le  i-cndic  depuis  a  Charles  VII.  moyennanteertainc  fomme  d'argent  qui  fut 
donnée  au  Capitaine  Anglois  qui  le  tenoit*  6  4 

le  ne  veux  m  arrefter  à  monftrcr  icy  les  terres ,  les  galeries ,  les  fales ,  les  chambres 
antichambres,  les  cours.lcs  offices,  le  jeu  de  pauImc,l'Eglifc,  les  vignes  les  bois  1« 
nuicres,  les  montagnes, les  vallons,  les  prez,  la  vUlectc  baffe  au  pied  ceinte  de  la  ri 
uierc  de  Seine.  Ic  ne  yeux  ennuyer  le  Lcûcur  à  deferire  la  foreft  voifine  de  ce  Chai 
fteau , couuerte  de  rcdillcs  h cfpaiffcs  Se  fi  touffues  É  que  le  Soleil  en  fa  plus  erande 
chaleur  ne  fçauroit  tranfpcrcer ,  foreft  où  les  Poètes  du  temps  paffe  euffent  peu  dire 

ce  grand  veneur,  les  Faunes,  Sa- 
tyres,  Driadcs  ,  Hamao^^^^  toutes  les  Deïtez  forefticres  auoient  accouftumé 
de  taire  leur  retraite:  forcll,dif- je,  riche  d'vn  jeu  de  Paillcmail,lelong  duquel  il  v 
a  des  pauillons  quarrez  faits  &  maffonnez  exprez  pour  repofer  ou  pour  receuoirl'afi 
fcmbleedcsrcgardans.  Seulement  ic  veux  dire  que  nos  Roys  pendant  l'heur  Se  U 
icurctédclapaix,ont  prcfque  toufiours  choifi  leur  retraite  en  cette  Royale  maifon 
Etala  vente  G  ïamaisJaMajcftc  de  Louis  a  honoré  fcreucré  lieu  de  noftre  Fran- 
ce,  iccroy  que  çuefté  ce  Chafteau,  après  eeluy  de  Fontainebleau  dont  ie  parlcrav 
cy- après.  '  " 

François  premier  s'y  plaifoit  fort  à  caufe  de  ces  longues  &  larges  routes  des  boi* 
voifins  faites  exprès  pour  plus  aifémcnt&auccplusde  plailir  courirleCerfà  force  ' 
le  Sanglier ,  le  Cheureili  mcfmc  l'cmbclUft  de  nouueaux  édifices,  &  fit  relcucr  ce  oui 
tomboit  en  ruine.  * 

Mais  l'accompliffement  Se  la  perfection  de  fon  ornement,  fe  doit  au  feu  Roy 
Henry  le  Grand  d'heureufe  mémoire,  Se  à  noftre  Roy  Louis  le  Iuftc,  qui  a  rendu  cet- 
te maifon  de  fes  predeceffeurs  vrayement  Royale. 

Feue  fa  Majcfté  y  a  fait  baftir  vn  nouueau  Chafteau  fur  cette  croupe  de  montaigne 
pratiquée  lurlcs  flancs  du  Rocher  plus  proche  delariuicrc,  Se  auquel  il  n'a  rien  ef 
pargné  de  ce  qui  pouuoit  éclairer  fa  gloire ,  &:  relcucr  fon  honneur  au  plus  haut 
poinû. 

L'cfcalicrquicft  à  l'entrée,  où  font  grauées  les  images  d'Hercule &d'vn  Lyon  les 
fontaines,  les  petits  ruiueaux  frais  Se  argentins  qui  coulent  au  fond  des  petits  valons 
pourrafraifchir  les  plantes  &  les  fleurs  des  parterres  &  compartiments  des  jardins  v 
font  admirables.  1 

Mais  fur  tout  cola  les  Grottes  aufqucllcs  il  fcmblc  que  les  plus  rares  rnerueillcs  de 
la  terre  ayent  refolude  fuborncrlcs  fens  i  cnyurer  laraifon,  Se  peu  à  peudefrober  t'a* 
me  dt  ceux  qui  les  regardent,  leur  faifant perdre  le  fentimcnt,foitdc  l'oeil  ou  de 
l'ouyc. 

Les  anciens  auoient  ignoré  l'induftrie  de  faire  élcuer  Se  remonter  les  eaux  plua 
haut  que  leur  fourec,  Se  nous  Se  les  noftrcs  fuffioas  demeurez  en  cette  ignorance 
fans  l'ingcnicufc  &  hardie  inuention  de  Claude  de  Moncennois  Prcfident  des  fi- 
nances en  la  généralité  de  Lyon ,  qui  le  premier  en  a  fait  prcuue  auec  admiration 
premièrement  aux  fontaines  de  ce  nouueau  Chafteau  de  faiitd  Germain  en  Laye  Se 
depuis  aux  maifons  du  Marcfchal  de  Rets  à  Noify ,  Se  du  premier  Prcfident  de  Paris 
à  Stim. 

Par  le  moyen  de  cette  cleuation,  &  à  la  faueur  des  fecrets  reffortsde  ces  eaux  re- 
montantes ,  l'induftrie  humaine  nous  fait  voir  auiourd'huy  de  belles  Se  rares  pièces 
dans  les  Grottes  tant  hautes  que  baffes:  Et  premièrement,  quant  aux  hautes,  elles 
font  fi  artsftcment  pauéés  Se  encrouftées  par  tout  de  diuers  rangs  de  coquilles 

d,ouiftrcs&  moules ,  quel'affcmblée  des  regardans  fe  fentpluftoft  mouillée,  qu'elle 
nesappcrçoitd'où  peut  procéder  l'eau.  Dedans  la  première  cftvne  table  de  marbre 
ou  pari  art  d'vn  entonnoir  s'éleuent  en  l'air  des  coupes,  verres,  St  autres  va'iffcaux 
bien  formez  de  la  feule  matiet c  dê l'eau.  Près  delà  il  y  a  vne  Nymphe  élcuée  à  demy 
boue  en  face  riante  ,  belle  Se  de  bonne  grâce  ,  qui  laiffant  emporter  fes  doigts  au 
branlle  que  luy  donne  l'eaufait  jouer  des  Orgues,ie  dis  de  ces  înftrumensorotnïqucs 
qui  furent  premièrement  en  vfage  aux  Eglifes  de  France  fous  Louys  le  débonnaire, 
fils  de  Charlemagne.  Ilyavn  Mercure  presde  iafeneftrc  quia  vn  pied  en  l'air  Si 
1  autre  planté  fur  vn  appuy,  fonnant  Se  entonnant  hautement  vne  trompette.  La 
Coucou  s'y  fait  entendre  Se  rccognoiibc  à  fon  chant.  f 
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Sortant  delà  pour  entrer  en  l'autre  parterre,  fc  rencontre  vn  fier  Dragon ,  lequel 
bat  des  ailes  auccvne  grande  véhémence,  Se  vomift  violemment  de  gros  bouillons 
d'eau  par  la  gueule.  Dragon  accompagné  de  diuers  petits  oy  filions  ,  que  vrayement 
l'on  diroïc  non  pas  peints  ou  contrefaits ,  mais  viuans  Se  battans  l'aile  qui  font  re- 
tentir l'air  de  mille  fortes  de  ramages ,  Se  fur  tous  des  Rofliguols  y  muiiqucnt  &:  i'en- 
uy,&  àpluficurs  chœurs. 

On  void  de  l'autre  coftcvnbaflindc  fontaine  enrichi  de  millepctits  animaux  ma- 
rins, les  vns  encocque  ,les  autres  en  cfcaillcs  ,  les  autres  en  peau ,  tous  entortillez 
par  le  reply  des  vagues  &dcs  flots  courbez  Se  entaflèz  l'vn  fur  l'autre  ?  &fcmbleà 
voir  ces  troupes  cfcaillécs,  que  ce  foitvn  triomphe  marin;  Surl'vnc  des  faces  entre 
ces  petits  animaux,  s'éleuent  deux  Tritons  par  defliis  les  autres  qui  embouchent 
leurs  cpqucs,  tortillées  &abbouties  en  pointe ,  mouchetées  de  taches  de  couleur, 
afprcsfc  gruraulcufes  en  quelques  endroits.  Ils  ont  la  queue  de  poiflbn  large  &  ou- 
uerte  furie  bas.  Au  fonde  ces  coques,  s'aduancevn  Roy  aflis  cnMajeftéfur  vnchar, 
couronné  d'vne  Comonne  de  joncs  mollets  méfiez  de  grandes  Se  larges  feuilles  qui 
fc  trouuent  furlagrcue  delà  mer.  Il  porte  la  barbe  longue  Se  heriflee  de  couleur 
bleue,  Se  femblequ'vnc  infinité  dc  ruhTeaux  diftillent  de  les  mouftaches  allongées 
Se  cordonnées  deiîus  les  lèvres ,  Se  de  celles  de  fes  cheuaux.  Il  tient  de  la  main 
dextre  vnc  fourche  à  trois  pointes,  de  l'autreil  guide  &  conduit  fes  cheuaux  marins, 
galoppansà  bouche  ouucrte,ay  ans  les  pieds  déchiquetez  ,&  découpez  menu  com- 
me les  nageoires  des  poiflons.  Ils  ont  la  queue  entortillée  comme  lérpents.  Les  roues 
de  ce  char  font  faites  de  rames  &:  d'auirons  aflemblez  pourfendre  Se  couper  la  tour- 
mente &  refpaiffcur  des  flots  comme  à  coups  de  cifcau.  De  l'autre  'face  font  des  Ma- 
refehaux  en  leurs  habits  de  forgerons,  la  face  noire  dccraflc&:  de  fuye,lefqucls  bat- 
tent du  fer  fur  vnc  enclume  à  grands  coups  de  marteau.  Si  c'eftoient  des  Cyclopes  îc 
dirois  qu'ils  forgeroient  des  armes  à  noftrc  Louis  le  Iufte,  comme  ils  en  ont  forge 
chezles  Poètes  au  vaillant  Achille  &:  au  pieux  Encc.  Et  cequieft  de  plusplaifanr, 
Se  qui  fcmble  fait  pour  faire  rire  ,  c'cftj'eau  qui  fc  lanecà  figros  bouillons  contre 
ceux  qui  fe  tiennent  aux  fcncflres ,  qu'en  vn  moment  Us  font  tous  mouillez. 

Audeflous  Se  vnpeu  plus  bas  fc  void  vnc  autre  grotte  que  vous  danez  d'vn  ro- 
cher ridé,  caucrneux&  calfeutré  de  moufle  cfpoiflc&  délicate,  comme  s'il  eut  efte 
tapifle  de  quelque  fin  cotton.  Là  vous  voyez  les  belles,  les  oy  féaux  Se  les  arbres  s'ap- 
procher d'Orphée  touchant  les  cordes  de  la  Lyre,  les  beftes  allonger  les  flancs  Se  la 
tefte,  les  oy  féaux  tremoufler  les  ailes ,  &:  les  arbres  fe  mouuoir,  pour  entendre  l'har- 
monie dc'cc  diuin  chantre.  Là  cil  vn  Bacchus  aflis  fur  vn  tonneau,  tenant  vne  coup- 
pc  en  main.Tiafont  les  DcelTcs  admirables  en  forme  de  demy-  Colofles ,  Se  plufieurs 
autres  pièces  racrueillcufcs,  que  iclailTcpour  lacuriofité  de  ceux  qui  en  voudront 
contenter  leurs  yeux.  1 

ïlZlT  a,CC,?ir/a5°Ur  Cn  Cf  P""^ :  &  dc  fa*ileft  agr"blc  tant  pour 

SfiffiESS^^t^'  °Ùctt  Ia  maifon  RoValc  ^  Fontainebleau. 
Lo  n  trnlT'  Fcrî1Cï:CS  '  °U  Halher  dc  Fontaine- Iean  :  Ses  riuieres dc 

Sffiiffto^S^tW!1?'  d«  Flotin.dc  Planteuille,  de  Nogent, 
mour ^  Mm"v  Tùt* luficu"  bc  Ies  Villes  :  comme  Montreau,  Eftampcs,  Nc^ 
Sau  Lan£n 

m  autres  Fnnrl  n  Kl   U$S**  dcrL  «<*™*  <*c  quantité  de  lieux  de  plaifance ,  en! 
bSnRo^ 

^l^tSè^è^A  22  *Arg**  quiles  Poètes  donnent 

montagne  ffiq     V°lfk  d<*ouuretout,  ainfi  que  cette  Ville  fitP"  «~  — 

TLrt.  U  Credc,Loin;d^  autre  fur  vnc  belle  Garenne,  fur  vnc  plaine! 

uoir  la  Magde Ze  ,  n      ™lc  aff"  biCn  PCUPléc  n'a  <lu'v<*  Eg«fc .  fet 

bitesdelaêong^ 

dre  S.  DoininiqUcb  Son  ChaflL    ^  dU  P^vnMon^Ste  de  filles  de  lor- 

antiquité,toutcc :  iuiVvfo^ "        rurla?mc  dcl*  "nonu—,  relient  fa  grande 
«i  >t0UUVlulsyrcAurqucderarccfl^ 
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lier  qùiaquatre  portiques,  vn  Cabinet  pfefqucs  tour  en  vittes,  qui  découutc  la  belle 
&  grande  campagne.  Lan  i5z8.cCctc  Ville  fur  cnricrcmcnt  brufléc  par  vn  accident 
de  feu  &  quelque  temps  après  rebaftic,  comme  elle  fc  void  à  prefenr  :  elle  fut  eri-éc 
en  Duché  1  an  15  60.  P^leRoj-  Charles  IX.  l'an  Hz7.  elle  fur  aihegée  parles  An- 
glois  fous  la  conduire  de  Richard  Comte  du  Vvaruic,  qui  la  ferra  de  près  -  les  aflic- 
gez  fe  trouuans  au  delà  du  pain  &  de  toUsviurcs,  furenrfecourus  par  le  Conncfta 
ble  de  Richement,  qui  y  fit  entrer  vn  bon  fecours  d'hommes  Se  de  viurcs  fous  la 
charge  du  baftard  d'Orléans ,  qui  auec  les  habitans  forecrenr  le  pais  des  Anglois  en 
trerenr  dedans,  en  rucrenr  bon  nombre,  Se  noyèrent  le  refte  dans  les  eaux  de  la  ri- 
uiere  de  Loin ,  &  ainû  lcfiegc  fur  leué  honteufement  par  les  Anglois.lesRoysdc 
France  voulans  recognoiftre la  fidélité  des  habirans  de  Monrargis  leur  O.aroyerenr 

J  Monrargis 

MonfieurlcDucd  Orléans, frcrevniquc de  fa  Majcfté. 

La"  ville  de  Fcrncrcs,  ainfi  nommée  pour  les  mines  de  fer  qui  s'y  trcuuerenr  an- 
ciennemenr,  ell  fignaléc  pour  fou  ancienne  Abbaye  fondée  du  temps  des  Apoftrcs 
fouslenomde  S.  Pierre  &  S.  Paul  l'an  n.  après  l'Afcenfion  de  noJire  Seigneur  par 
S.  Sauinian,&S.Potcntian, du  depuis  accrue  Se  rebaftic  parlcRoy  Clouis  premier 
dunom. 

Eftampcscftvnc  ville fituée au  milieu  du  chemin  de  Paris  à  Orléans  fur  la  riuie- 
rc  Iuincqui  fc  rend  dans  la  Seine  àCorbcil  :  certc  Ville  cft  comme  enfermée  de 
montagnes  prefque  de  trois  coftez  :defortc  qu'elle  ne  fc  peut  voir  que  lors  qu'on 
encftpToche.  Il  y  a  en  icelle  vne  Eglife  Collégiale  Se  Parochiale  dédiée  à  noftre- 
Damc,  vne  Eglife  Parochiale  dite  de  faine*  Cyprian,vn  Conuent  de  Cordelicrs  Se 
autres.  Aymoinlc  Moync  &:  faine*  Grégoire  de  Tours,  parlent  fouucnt  de  cette 
ville  d'Eftampcs.  Nithardus  l'appelle  Village.  Ccftoit  anciennement  vn  Coœté    A.. , 
quifut  érigé  en  Duché  parle  Roy  François  premier  l'an  ijjtf.  Monfieur  le  Duc  de  j_, 
Vcndofmc  en  jouit  par  engagement.  Les  Annales  de  France  font  mention  d'vn  Phi-  ,  £Tr 
lippes  Comrc  de  Neuers,dc  Rherclà:  d'Eftampcs,  fils  de  Philippcsde  Valois  Duc  [<niion, 
dcBourgongnc,quifuttuéaucc  fonfrereen  la  bataille  d'Azincourt.  LailTans  pour  des  fh  de 
héritiers  cVfucccifcurs  aux  Comtcz  de  Ncucrs  &dc  Rhctel,  fon  fils  Charles  ,  Se  au 
Comtéd'Eftampes,  Iean  fon  autre  fils ,  qui  après  la  mort  de  Charles  fon  irerefans  rel,rLêkit 
enfans ,  fucccdaaux  Comtez  de  Ncucrs  Se  de  Rhétcl.  * 

Nemours  ville  eftlauéc  à  la  gauche  delà  riuiere  du  Loin  ,  laquelle  entre  dans  la 
Seine, au  dcfTous  dcMoret:  elle  cft  ancienne  puis  que  Ccfar  en  parle  fous  ce  nom 
Ntmojium,  fon  Eglife  Collégiale  Se  Parochiale  eft  dédiée  àfain&  Iean  Bapriftc,  il  y 
a  vn  vieil  Chaftcau  qui  appartient  au  Duc  de  Nemours.  Cette  Ville  fut  érigée  en 
Duché &[-airie  parle  Roy  Charles  VI.lcg.luindcl'ani44o.  en  faueurde  Charles 
deuxième  du  nom  Roy  dcNauarrc,  pour  recornpcnfc  d'Eurcux  &:  autres  terres  qu'il 
auoitcnNormandiq  ,  &rcùnyàla  C  ouronne  par  le  deceds  dudit  Roy  fans  enfans. 
Du  depuis  le  Duché  fut  baillé  àPhilippcs  de  Sauoyc  auec  autres  Seigneuries  pour 
cent  mille  liures ,  Se  ce  à  til  tre  pour  en  jouir  par  feu  Monfieur  de  Nemours ,  &:  après 
Juy,  en  jouit  fon  puifné  à  prefent  Duc de  Nemours. 

Fontainebleau  maifon  Royale,  (  quelcs  vns  appellent  Fontaine  bellc-eau.pour  les^ 
belles  fontaines  qui  y  ruifTcllent  de  tous  coftez)  eft  l'vn  des  fefours  anciens,  Se  l'vn  des 
plus  beaux  lieux  de  plaifancc  de  nos  Roys,  non  toutefois  fi  magnifique  Se  fuperbe  en, 
les  coromcnccmcns  ,que  plufteurs  autres  demeures  Royales  n'ayent  eu  quelquefois 
delauanragcdclaprcemincncc.SainaLoùisccgrandanccftrcdufangRoyal,l'ap-  . 
pelloit  ordinairement  Ces  dtfcrts  Se  folitudes.  Mais  François  premier  a  depuis  re-  tnUvïe 
cherchévncparricdcce  qui  pouuoit  éclairer  fon  luftre,  &l'éleucr  envn  plus  haut  de  s*i*a 
eftage  de  grandeur  ,tefmoin,  après  le  baftiment,  cette  exquife  fi:  renommée  Biblio-  Louis. 
theque,trcfor  Se  joyau  trcs-prccicux ,  qu'il  enrichit  de  tout  ce  qu'il  y  auoitdc  plus 
rare  en  la  Grâce  Se  en  l'Afie  ,  Se  qui  fc  rend  encore*  auiourd'huy  recommcndable 
entre  plufieurs autres fîgnalées Bibliothèques  de  France,  ayant  depuis  efté  appor- 
tée à  Paris,  &:  mife  au  Conuent  des  Cordelicrs ,  fous  la  charge  de  Monfieur  Rigauld 
Confeillcr  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Metz  :  enfin  le  Roy  Louis  X  1 1 1.  a 
acheué  ce  qu'il  auoit  entrepris,*  a  le  premier  rendu  cette  maifon  de  fes  predecef- 
feuxs^vrayernent  Royale. 

-wlltt'V  i  '  i4  ...  .  • 
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Ellceft  vne  région  belle  U  fpatieufe,  fercine,  tempérée  ,  rare  en  beauté  ,  gra- 
tieufeenfejour,  riche  de  biens  &:  abondante  en  toute  forte  de  délices  :  dVn  c'ofté  le 
boispourlcplajfirdelachaiTc,vraycimagedc  la  guerre,  &  noWe  eftat  dés  Princes 
&  grands  Seigneurs:  de  l'autre  les  ruiiîcaux  ,  cftangs  ,  fontaines  ,  qui  donnent  vn 
agréable  contentement  aux  yeux. 

Le  Palais  Royal  y  cft  magnifiquement  bafty,  les  grandes  fallcs,  antichambres, 
chambres,  cabinets,  y  font  tous  licuk  excellens  en  beauté ,  les  toiâ:s,&  les  lambris  do- 
rez^ en  diuers  endroits  les  combats,  hazard s,  vi&oircs  &  lauriers  du  feu  Roy  Hen- 
ry le  Grand,  le  Cefar  François,  &  la  merueillc  des  Roys  reprefentezpour  vne  hon- 
nefte  récréation  &  vnefmgulicrc  remarque.  Enl'vnron  le  void  comme  conduit  de 
la  maim' 


 ,  j  f  .  —  j  —  [  *  . — i  

il  marie  l'oliuc  de  la  paix  aucc  le  laurier  de  la  victoire. 

Les  Galeries  n'ont  point  leurs  pareilles  pour  leurs  fmgularitez.  En  l'vncfetrouuc 
vnc  infinie  variété  de  toutes  fortes  d'oyfeaux  viuans  enfemble  en  l'accord  d'vne 
amiable  paix, qui  font  retentir  l'air  de  mille  fortes  de  ramage,  &  qui  fans  partir  de 
là,ontlcsarbrcspour  faire  leurs  nids,  &  les  fontaines  pour  fc  rafraifchir  :  En  vnc 
autre  fc  monftrc  vn  nombre  de  tableaux  faits  de  la  main  de  quelque  ecntil  ou- 
urier,  qui  rapporte  fi  bien  &fi  naïfuement  au  naturel  ,  les  belles  maifons  Royales 
&  les  plus  gracieux  fejours  des  Roys  par  tout  le  Royaume,  que  l'Architecture  mef- 
mc  fc  tromperoit ,  fi  elle  ofoit  prefomptueufement  entreprendre  de  faire  mieux 

Lcjardin  dcplaifance,  cft  vn  grand  domaine  merucillcux  en  toutes  chofes  rares 
LesTuilIenes  de  Pans ,  l'Efcur.al  d'Efpagne,  &  le  Pratolm  de  Florence  ,  encorei 
qu  Us  foicnt  magnifiques  ,-nc  font  rien  toutefois  au  prix  de  celui-là.  Les  parterres 
les  allées  les  fontaines , lescomparnmens,  les  ruilTcaux  pauez  de  Truites  qui  pafTcnc 
au nulicu.  es arbres .  rc  fleure  l^cfi-Mitt.*  *,»  i  :  j»      .-  .      "        _  "5 


<uc<duRoy&autr^ 

Auffi  eft-cc  rvncdcsdcmcurcs  plus  ordinaires,  &l'vn  des  fejburs  plus  délicieux 
du  Roy  :  C  cft  la  qu'i  donnoit  leplus  fouuent  audiance  aux  AmbalTadeurs  de  Pnn- 
ces  cftrangers ,  c  eft la  que  la  Rcy„e  dc  France  Marie  de  Medicis  a  fait  fc  couches  • 
pomoesï ^m  l€s/-as^^flcur  Royale  :  ccft  làqUe  fc  trouuënt  l  s 

pompes  &  les  magmficcnces  Françoifcs  :  &  c'eft  là  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  en 
la  Cour  du  prcmici  &  plus  crand  Rov  Au  ™~~A     r    n      t1  "  7    * X  X  n 


belliqueux ,  lucl,£„!  fl ^LT  "*?  ^".^  Scnt-  P*«Pl«  <i  non*reui  Se 
l'Italie ,  l ■  àOé  c„,s  hl „„    ' &  br°n"hcJUr  d?        ■,rra"  ' ils  ««  f*  ««"filer 


v.  cuoit  ja  i.  apnalc  de  la  Gaule  Cetaque ,  qui  comprend  en 

làl'iouince 


du  Roy  de  France. 

faProuince,Paris,Melùn,  Ncucrs,  Auxerre,  Prouins  &  autres ,  &Chcf  d'vn  grand 
Royaufnc  puiflanten  hommes,  cnforces&en  conqueftes.  Entre  les  Roys  le  plus 
vaillant  ,  &gIor(^c  fut Brcnnusdclamailon  de  Brcnne en  Champagne  Ccruc  luv 
xjuiauccles  Gaulois  de  Sens  entreprit  fon  croyable  exped.t.on  cnicalie  enuiro.i 
lan  du  monde  j4jo.  ou  félonie  calculd' Eu  febe  l'an  4810.  11  auoit  en  Ta  corapagnid 
le  Pnnceou  Capitaine  des  peuples  de  Mdun  appelle  Dumnorix,  félonie  vieil  mé- 
morial de  lain&  Père  dudit  lieu:  Etaprcslcdégalt  de  tout  le  pays ,  fiVgc &  faccage- 
ment  horrible  ,  il  prit  la  ville  de  Rome  le  17.  Iutllcc  audit  an  ,  &la  tintiufqucs  au  11 
Fcuner  de  l'année  fumante,  que  les  fiens  ennuyez  de  demeurer  là,&  glorieux  de  leur 
rançon  Capitolme,  ils  paflerent  en  Grèce  &  autres  pavs  Ioingtains,qui  cfbntpar  eux 
fubiugucz,onttoufiours  depuis  retenu  vn  nom  compofe  de  leur  originaire,  &' de  celuy 
de  Celtes  de  Senonois.  Ce  grand  dcfaltrc  arriua  aux  Romains  lors  que  tout  leur  fc- 
cours  depcndoifcdubanny  Camille:  &Tirc  Lme  répétant  l'origine -des  plus  hauts 
faits  d'armes  des  Gaulois  Senonois ,  raconte  que  du  temps  de  Tarquin  le  S  uperbe  y. 
Roy  des  Romains ,  &  du  fieclc  auquel  Nabuchodonofor  faifoit  tant  parler  de  luy,' 
Ambigal  Roy  des  Celtes  de  Sens,  voyant  qu'à  caufe  de  la  grande  multitude  de  fa 
nation ,  il  nclapouuoit.'plus  contenir  dans  fes  fins  &  limites  ,  il  fufeita  Sigouefe  & 
BcJloucfcfcsncucux&cnfansde(afœur,auecplufieurs  autres  grands  teneurs  6c 
vaillans  guerriers,  d'aller  conquérir  de  nouuclles  terres ,  &  le  donner  entrée  en  icei- 
JesparlaVoyedcs  armes:  Que  Sigcucfcpritcn  fon  lot, Ja  forcit  d'Hercinic, &y  Ht 
fa  retraite  j  &  Bellouc'fe,auec  ceux  de  Sens,  de  Bcrry.dc  Chartres  ;  d'Auchun,  du 
Barroiiô: d'Argués, tira droid  en  Italie,  &:  y  firent  tant  de  glorieux  exploits,  mef- 
memctparccttepnfcdcRomcquilsdônercntau  paisvneli  lourde  &:  lï  rude  fecouf. 
fe&vncarteintefi  violente,  que  leur  nomfut  depuis  touliours  formidaHcdclàlcs 
Aipcs,& fui  les  bords  du  Tybre.  Succonc  dit  que  l'on  tenoit  par  tradition  commune 
que  le  psrc  de  Tibère ,  Ccfar  cftant  Vice-  Prêteur  en  Gaule ,  rapporta  d'icelle  1  or  & 
l'argent  qui  auoit  jadis  eue  baillé  aux  vieux  Senonois,  &  à  leurs  alliez  pour  faite  le- 
ver le  fiegedu  Capitolc,  &:  lequel  Camille  auoit  oublie  de  recouurcr  fur  eux,  lors 
qu'ils  front  leur  retraite.  Les  Hiftoriens  Romains  ne  fc  monftrcnt  iainais  moins 
croyables  ny  plus  dignes  de  rifee,  que  lors  qu'ils  tafehent  à  detradter  de  la  nation 
Gauloifc  :  c'cll  par  vne  haine  inucterée  à  caufe  qu'elle  a  plus  que  nulle  autre  mal  me- 
né cette  engeance  de  Romulus,le  prouerbe  du  tumulte,  Galliquc  en  feniira  d  j  preu- 
uc  perpétuelle  ,  puifquc  le  feul  bruit  d'icelle  faifoit  cfpuifcrlctrefor  de  Rome  &c 
cefler  toutes  les  exemptions  de  veltirle  harnoisà:  d'aller  à  la  guerre  :  ce  qui  fepeue 

bien  dire,  puifquc  Manusfur  le  tourbillon  impétueux  de  la  venuedes  Cclres,Ic  reco- 
gnturpubliqucmentainii,&que  cette  mcfme  apprchenfion ,  auoit  tant  de  fois  faic 
elcin  e  à  leur  plus  difert  Orateur ,  que  Dieu  par  vne  extrême  prouidcnce  auoit  fepa- 
rc  l'Italie  d'aucc  la  Gaule  par  les  Alpes,  pour  empefeher  qu'elle  ne  fuft  détruire  par 
cette  nation  fur  toute  autre  farouche  &:  inuinciblc,  que  les  Romains  auoient  com- 
battu aucc  les  autres  nations  pour  l'honneur  ou  cfpoir  du  butin,  mais  auec  les  Gau- 
loispourlamort  &  la  vie,  &:  que  furectte  crainte  on  auoit  toufiours  cftimé  qu'il  ne 
falloitiamais  les  attaquer,  ains  feulement  en  cas  d'inuafion  ,  les  rcpoulfcrpar  armes. 
Voilace<juc  Ciccron  en  eferit,  &  Pline  pour  la  mcfme  caufe  appellelcs  Alpvs  alu- 
btrrtma  R(/m.ino  Jmperto  iuga ,  croupes  rres-lalutaires  à  l'Empire  Romain.  Mais  ce 
qui  cft  plus,  c'eft  qu' Agrippa,  quoy  que  Iuif  àc  profelyte,  tient  prefqucslc  me  fine 
JangagechezIofcphc,delaconqucftcdupaïsdcIudéc,5cpar  mtcruallc  de  temps, 
les  Gaulois  mefmcs  contre  le  Capitaine  Vocula,crioicnt  quel!  l'onvenoità  mettre 
bonne  garnifon  aiix  Alpes ,  ce  feroit  aux  Gaules,  Se  qu'il  falloit  regarder  quelles  bor- 
nes ilsvoudroient  pofer  au  cours  de  leur  vaillance. 

Pendant  que  les  Gaulois  de  Sens  eftoient  en  Italie, ils  fondèrent  lavillcdeScno- 
gallc  au  Duché d'Vrbain,&  celle  de  Sienne  en  Tofcane,pour  marques dequoy  el- 
les en  portent  encores  le  nom  :  Voicy  les  louanges  que  Scaliger  leur  donne  j 
*>ux  Senonum  vires      quanta potintia  ftrri > 

Traieclaque  Alpes  caf  tique  Roma  dosent. 
Hifirum  atque  llLyncum  fuperant  Martifqnt  miuijlrum, 

£hta  Boiana  tuas  Scopia  fugit  aquas* 
Subdit  fe  Macedo tfubmtttit  Acloaïa  telltts 

llorridAq*t-i*ftmgtre  T brada  cedit  eque. 
Atque  ht  ne  res  Ajî*  tremefati*  ,V  tnhofpita  Ponts 

Ltttêr*  >  &  Armtni«>qu*  coin  ora  Duce. 
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Armorum  arbttrio fers  rata  (jusque  fyt- 


La  villedc  Sens  eft  fituce  fur  la  riuierc  d'Yonne,  dontparîe  C^,  fa  g^ndc  anti- 
quité fevoid  en  l'vnc  de  fes  portes,  qu'on  appelle  la  prifon  de  Cefar,  du  temps  que 
les  Romamscftoicnt  Seigneurs  des  Gaules ,  &  ce  lieu  cftoit  où  l'on  mettoit  les  pri- 
fonnicrs  :  ce  qui  fait  iuger  qu'alors  la  ville  de  Sens  eiloit  beaucoup  plus  grande  qu'el- 
le n'cftauiourd'huy,  puis  qu'elle  aboutit  aux  anciennes  prifons  de  Cefar,  ainfi  qu'on 
appelle  aux  villes  Royales  les  pnfons  du  Roy  :  mefme  fc  voyent  plufieurs  voltiges 
"  Eglifcsauxfauxbourgs  bâtis  par  les  premiers  Chrcfticns,  qui  lors  cftoient  enfer- 
mées dans  la  Ville.  Son  Chnftianifmc  commença  à  l'arriuce  de  faint\  Sauinian  &: 


d 


^.Potcntian  ,quicÛoicntdes72.  Difciples  de  Iefus-Chrifl:  cnuoycz  en  France  l'an 
onz.icfmc  après  fon  Afcenfion  au  Ciel,  par  l'A  polfre  S.Pierre,  qui  prcfchcrcnt  l'E- 
uamnle  &:lafoy  d'vnvray  &fcul  Dieu  aux  Scnonois  lors  Idolâtres,  fut  S.  Sauinian 
premier  ArchcucYquc  de  Sens:  car  fon  Eglife  eftoit  la  Métropole  de  toute  la  Fran- 
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S.Betndri  &ditchofc  de  grande  importance  de  conftitucrvn  autre  Pafteurcnl'Eglifc  de  Sens, 
tn  V Epi    véritablement  bien  grande,  &  à  ne  le  pas  entreprendre  fans  vnbon  confeif,  &  pour 
ftreioi.    autant  il  faut  attendre  le  confeil  dcsSutfragans.  La  Ville  eit  honorée  d'vnlicgc  Ar- 
*àTrfft<*n  chic.pj("COpal.  Lequel  auoit  autrefois  de  cette  grande  lumierc  de  l'Eglifc  lc  Cardinal 
Snu       ^u  ^crron  ^CPC  £ucf<îucs  Suffragans,fçauoirde  Chartres , de  Paris, d'Orléans ,  Au- 
xerre,Troyes,  Mcaux,&  Neùers,  à  prefent  il  y  en  a  feulement  trois  ,  Auxcrre; 
Troyes,  Ncucrs.:  car  les  autres  reconnoiflent  .pour  Métropole  l'Archcucfquc  de 
Paris,  qui  fi.it  crigéeen  Archcucfchcpar  IcPapc  Vrbain  8. l'an  fut  premier 

Archeucfquel'aniôiz.  M.  Ican  François  de  Gondy.Etccluyquificdauiourd'huy  au 
fiege  ArchicpifcopaldeScnseftM.  Ottauedc  Bellegarde ,  auparauant  Eucfquc  de 
Conferans,  &  Abbé  de  fainft  Germain  d' A uxerre.  L' Eglife  Cathédrale  de  Sens  eft 
dédiée  à  fainA  Elucnnc  premier  Martyr:  Il  y  aonzcParroiflcscnla  Ville,  deux  Mo- 
nâftcrcs  dcslacobins&desCordclicrs,  vndes  Cclcftins,  vnc  maifon  des  Percs  Ic- 
fuitcs,vne  des  Capucins,vnc  des  Rcligieufcs  Carmclitcs,&rcn  fes  faux-  bourgs  és  Ab- 
bayes de  S.  Pcre,dcS.Rcmy,&:dcfain£rcColombe,fonDiocefe  a  quarante  Villes 
clofes  de  murailles,  &:  900.  ParroifTes,  il  s'eftend  dans  le  pais  de  Gauinois,Senonois, 
Hurpois,  Champagne  &  Bric.  Elle  a  vn  fiege  Prclidiaï  d'aiTcz  grande  cftcnduë. 
Ç       La  Gaule  Belgique  comprend  tout  les  Païs*bas:  mais  ce  qui  appartient  au  Roy 
de  Fi  ance  en  cette  Gaule  Bclgiquc,font  la  Picardi^Rbctclois.Champaçnc  &  Bric. 
La  Picardie  le  diuife  en  haute  &  bafic:la  haute  contient  le  Duché  de  Ticrafche,  ayât 
Guyfcpour  Ville  Capitale,  le  Comté  &:  Vidame  d'Amiens.  Le  Comtéde  Verman- 
dois,  fous  lequel  font  ces  quatre  Comtcz,  Soiflons,  Noyon,  Sainft  Quentin  &  Laon , 
Le  ComtcdeRcthclois,  dont  la  ville  Capitale  cft  Rhctcl  :  les  Vidâmes  de  Corbic 
&dcPcquiny  LcsViHcspr^cipalçs  de  cette  haute  Picardie ,  font  Amiens,  Cor- 
bie,  1  «orme,  Dor  ens  S.  Quentin,  Noyon,  Laon  &  la  Fcre.  La  balTe  Picardie  com- 
prend le  Pays  appelle  Santcrrc ,  où  font  Mondidicr ,  Royc,  Nèfles,  places  alfcz  bien 
tortihecs.LcComtedePontlucu.quiaAbbeuillepour  fa  Ville  principale.  Les  au- 
tres font  Crottoy,  Rue ,  Trcport,  Crcfly  ,aufquelles  on  adjoultc  S.  Paul  &:  Mon- 
treuil, puis  les  Comtcz  de  Bologne  &  de  Guincs,  ce  dernier  eftant  feparé  parvn 
grand  canal  du  Comte  d'Oyc.  Lequel  canal  trauerfe  la  ville  de  Guyncs  :  (eus  ce 
Comte  font  deux  Barçnmcs ,  Ardrcs  &  Courtcmbroue.  Le  Comté  d'Oyc  qui  a 
pour  ville  Capitale  Calais,  ■  1 


- .  L"  r,UR'rcs  P»nc.palcs  de  Picardie  font  la  Somme  ,  laquelle  eft  plus  profonde 
que  large  ,  &  umais  fes  eaux  ne  gèlent  :  elle  prend  fa  fource  en  vn  village  de  Ver- 
mando»s,  nomme  Fcrnaqucs ,  &  tirant  vers  faine*  Quentin ,  paffe  à  Peronri 


fous  vn 

Âkk^nlU  <:  1 — »—"--'-"-•  >nj«iuïuciiviiica  /vmicns ,  court  patfrequmv  à 
rtt Ovf  > ^jm^^  cnl*  rncrprcsCrottoy.havrenrmcipalclc  Pon- 
ïfo£v«££! d  nnCPCtkc  î°,nt',ne cn  ™  boi>  Pr«  le  village  Hitfrfon  ;  vn  peu  au 

31% ™*ÇJ  anurc,filrl«Vrds  de  la  mer ,  elle  eft  fê  tr0!s  collez  inaccef- 
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du  couchant  elle  cft  battue  des  eaux  de  la  mer  ;  fa  forme  eft  quadrangulaîre  avant  a 
chaquccoin  vn  grand  bouleuard,&au  Midy  vnc  forte  Citadellc.outrc  fes  larges  & 
hautes  terrallcs&remparts,compofez de  terre  fablonneufc  :  fes  foifez  font  larges 
Si  proronds,  dans  Ici  quels  la  riuicrc  Hamc  entrant,  ellclauc  vnc  partie  de  la  Ville 
puis  reccuant  plufieurs  ruifleaux,  forme  des  marefts,  &  de  là  fc  rend  au  havre  de  la 
Ville  :  11  n'y  a  point  d'accez  en  iccllc  du  cofté  de  ces  marefts ,  finon  par  vnc  leuce  de 
terre  en  forme  de  Digue.  Du  cofté  de  la  mer  les  vaifleaux  ne  pcuuent  aborder  au 
port ,  fans  permiftion  du  Gouuerneur  delà  Tour  dite  Rilban,  qui  commande  fur  le 
Havre.  Calais  fut  retirée  des  mains  des  Anglois  par  François  de  Lorraine  Duc  dé 
Guifc  l'an  i  jy8.  la  Citadelle  eft  baftie  en  forme  carrée,  ayant  à  fes  quatre  codez  qua- 
tre bons  baftions ,  dontdeux  regardent  la  mer  &  l'entrée  du  Havre,  vn  s'auanec  dans 
la  Ville  ,&  l'autre  eft  tourné  du  cofté  des  Dunes  de  la  mer.  Cette  mefme  Ville  fut 
prife  par  l'Efpagnol  l'an  15  96.&c  rendue  au  Roy  Henry  le  Grand,  par  le  Traicté  de 
Veruinsl'an  1798-  ^ 

Amiens  appelléc  anciennement  Samorobriga  eft  la  Capitale  de  Picardie  ,  cette  • 
ville  êft  riche,  puiflantc&  bien  peuplée  d'habitans  faits  a  la  guerre,  &;  fort  adroits 
aux  armes,  elle  eft  grande  &  fuperbe  en  édifices:  pour  la  grande  fidélité  qu'elle  a  tou- 
jours témoignée  à  fes  Roys ,  cl  le  fut  fauorif  ce  de  plufieurs  beaux  priuilegts  ;  la  <*ardc 
de  la  Ville  eft  encre  les  mains  du  Maieur  &:  Magiftrats  d'iccllc,l'authorité  dcfqucls  eft 
fortgradc:car  en  vertu  de  fes  pnuilcgcsclle  cftoit  exempte  de  tous  impofts.taillcs, 
gabcllcs,&  garnifons  qu'elle  ne  vouloir  foufti  ir,  non  pas  même  dans  fes  raux-bourgs' 
mais  maintenant  fa  puiftancc  eft  diminuée  ,  depuis  fa  prife  ,  laquelle  arriua  au  mois 
de  Mars  de  l'an  IJ96.  par  l'Efpagnol  :  &  dans  la  mclmc  année  elle  fut  afiiegée  &c 
reprife  glorieufement,  nonobftant  tout  fecours,  par  le  feu  Roy  Henry  le  Grand} 
d'où  eft  venu  ce  prouerbe,  Amiens  prife  tn  Renard ,  &  refnfe  en  Lyon.  Du  depuis  y  a 
eftébaftic  vnc  puifTante  Citadelle  éleuée  au  lieu  plus  eminent,  très- bien  munie  de 
touteequ'il  luy  cft  neceflaire.  Elle  a  fon  gouuerneur  particulier.  l.'Eglifc  Cathé- 
drale d'Amies  dédiée  à  la  faincte  Vicrge,eft  des  plus  belles  &  magnifiques  du  Royau- 
me. Il  y  a  en  la  Ville  d'autres  Eglifes  Collégiales,  Parrochiales,&  bon  nombre  de 
Monaftcrcs  de  l'vn  &  l'autre  fexe.  / 

Pcquiny  eft  fituée  fur  la  Somme,audcflous  d'Amiens,  qui  en  eft  éloignée  de  trois 
lieues. 

Corbie  au  deflus  d'Amiens  forte  d'affiette  &  d'eau  ,  elle  cft  fur  la  mcfmc  riuicrc. 
Ce  qui  la  rend  fameuie  cft  l'Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoilt,  où  cftvne  des  belles 
Bibliothèques  de  France  l'an  1636.  au  mois  d'Aouft,elle  fut  afliegée>&:  prife  par  l'Ef- 
pagnol ,  qui  ne  la  garda  pas  trois  mois  :  car  elle  fut  r'affiegéc  par  le  Roy  Loiiis  XI lin  • 
au  commencement  de  Noucmbrc. 

Bologne  cft  arroféc  de  plufieur  ruifleàux  &  canaux  ,  Se  de  la  riuierc  de  l'Arche 
quipaflepar  Ardrcs&  faindtOmcr,&  de  làfc  va  rendre  en  la  mer  vis  a  vis  Graucli- 
ncs  .presla  V  illc  cft  vn  canal  d'eau  falléc,  qui  vaiufqucsàlaville  d'Acdrcs. 

Tout  le  Pays  près  de  la  mer  eft  fablonneux  &:  ftcrilc  i  au  dedans  fc  voyent  plufieurs 
mon tagncsjcntr'autrcs celles  de  Dcndez,Ingeluert,  Mont-Chcftel  &:  Dauncs,qui 
font  couucrtcs  de  bois  &:  de  forefts  :  ce  qui  rend  le  Pais  plaifant  &  agreable,tant  pour 
lachaflcquepourla  vollcrie. 

Ardrcs  ville  pctite,mais  très- forre,  tant  pour  fon  afliette  que  pour  fes  nouucllcs 
fortifications ,  qui  cft  tres-bien  maintenue  &  deftenduë  contre  les  Anglois  &  Ef- 
r-ghols  relie  cft  affile  fur  le  haut  d'vnc  montagne,  diftante  de  deux  lieues  de  Calais, 

trois  de  Guynes. 

Vcrumseft  fituée  aux  confins  de  la  Tierarchc  ,  baftic  fur  vnc  haute  montagne, 
forte  ,  bien  munie  &:  difficile  à  prendre. 

Labaflc  Picardie  comprend  le  pais  de  Santcrrc,  Ponrhieu,Bolognois,Guines  & 
Oyc.  Le  Bolonnoiscft  vn  Comté  fort  grand ,  qui  a  pour  bornes  au  Septentrion  les 
monts  de  Saint  Ingclbcrr,à  l'Orient  parric  de  l'Artois  &:  delà  Flandre, au  Midy  I  O- 
ccan  ;  &:  au  couchant  il  eft  feparé  de  Ponthicu  par  la  riuicre  de  Gauche.  Sa  longueur 
s'eftcndlelongdcsriuagcsdclamcr,&:  fa  largeur  îufquesà  Renty, village  d'Artois, 
contenant  en  tout  dix  lieues  en  longueur  &lix  en  largeur,  le  pays  prend  fon  nom  de 
fa  ville  Capitale  Bologne,diuifée  en  haut  &balTc  :1a  haute  cft  alïïfe  en  lieu  eminent, 
ccn'cftoit  anciennement  qu'vn  bourg, auant  qu'elle  fuft  afliegée  par  les  Anglois: 
l'autre  cft  plus  balTc,  appelléc  le  bourg  de  S.Nicolas  où  cft  le  port  &  le  havre  1 
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flots  de  la  Mer.  Elle  fut  faite  ilcgc  Epifcopal  l'an  1566.  fuicc  à  l'Archeucfché  de 
Khcims.  Robert  Cenahs,  parle  ainfi  du  Comté  de  Bologne  :  le  dis  à  bon  droi&aucc 
r,Ce'  le  Maire  que  l'ancien  port  de  mer  des  Moriniens,dicGcllbrucus,éftlcmcfmcqu'cft 
»  '1  *des  auiourd'huy  la  ville  maritime.  Bologne,  laquelle  n'eft  guicres  éloignée  du  Hauredc 
Gaula     Douurc  en  Angleterre,  cfteiccc  qu'à  prefenceft  appelle  Caifcl.lcqucl  toutefois  Bi- 
(})*.  j.     baldus  c/tirnc  cftrc  la  ville  de  Gand,  ce  qui  cft  contre  ceque  les  anciens  en  ont  écrit: 
t  au  relie  il  cft  facile  à  iuger  par  la  fituation  de  Bologne,  fic'cft  la  mcfmc  que  l'ancien 
tu  Un  Ht-  portdcmcrnomméIccius,  mais  afin  de  nepomt  helîter,  ilfaut  apprendrede  Stra- 
(hi're  de   bon,  <luc  l'entredeux  delà  mcrdepuislc  porc  Iccius  îufqucs  en  Anglcccrrc,  com- 
Franct     prend  en  fa  largeur  320.  ftadesqui  fontenuiron  40. lieues;  mais  les  carres  pins  nou- 
Sir*hn    ucllcs  marquent  depuis  la  ville  de  Bologne  iufques  à  Douures  16.  milles  d'Angle- 
tin.  7.     terre,  &:  de  lu  ville  de  Calais  18.  ce  qui  fait  voir  que  le  port  de  mer  Gelîorianic  Se 
Farcenal  de  mcfmc  ne  funtdeux  lieux diuers,  &ncvcux  point  difputcr  contre  ce- 
Juy  qui  affermera  que  l'Arcenal  cft  la  ville  de  .Calais,  ainfi  parle  Robert  Cenahs. 
jirntnl    Arnoul  Fcrron, quia pourfuiui  iufques  àlon  temps l'hiftoire  FrançoifedePaul  Emi- 
terrontn  le ,  deferic  ainfi  la  ville  de  Bologne.  La  ville  de  Bolognceft  diuifec  cnfupcricurc  &: 
fon  éfftn.  intérieure  :  l'inférieure  eftoit  vn  bourg  non  ferre  de  murailles  auant  la  venue  des 
due  de     Anglois,  oùcft  l'Eghfc  de  faîne  Nicolas  &vn  Contient  de  Saint  François  :  l'eau  de 
Entic     Ia  mcrarro(c,cc  bourS  Prczlc  Conuent,  nonguicrcs éloigné  de  la. mer,  qui  cft  vn 
paffage  fore  facile  pour  aller  en  Angleterre.  Ccbourgcftdiltantcnu'iron  de  100.  pas 
&:  plus  de  la  ville  de  Bologne  :  laquelle  cft  fermée  de  murailles  tre*  forces &dc  pro- 
fonds foflez;  toutfon  terroir  cftfablonncux ,  &d'vne  telle  cfpcce  de  fable  nomme 
parles  habitans  Bouillant,  dont  aucuns  difent  que  la  ville  aprisccnomde  Bologne! 
mais  fon  appellation  eft  bien  plus  ancienne,  au  dire  d'Amian  Marccllin  ,  vo)la  ce 
ce  que  dit  Fcrron ;eilc  cft  appelle  par  Antonin  Geiîoriacum,  luy  attribuant  laij. 
légion  Romaine  :ccnomluy  cft  aufli  donné  par  Mêla,  difancdc  cespcuplcs  ilsap- 
aJuZ  Parncnncm  aux  Moriniens ,  lefqucls  font  les  derniers  des  Gaulois ,  ils  nont'ncn  de 
4.  défit»  Plusrcnc,mméq"elcurporcdcmer,quicftdic  Geiîoriacum:  comme  aufli  par  Suc- 
Or*,,,      tone  qui  parlant  de  l'expédition  du  Prince  en  Angleterre  :  c'eft  pourquoi  dit-il 
pourfuiuantfon  chemin  par  terre  depuis  Marfeillc  iufques  à  Gcflbnacum  &:delà 
S«i.M  en  s'cnibirqua  pour  Angleterre.  Pline appcllcamii tout  le  riuage des  Monnicns  GçJfc- 
/.,  vu  «fr?"™1»*™0"1»*^  iufques 
ttmfmw,  1  Pologne,  la  nomme  village  GclTorucus ,  entendant  fclon  la  façon  de  parler  des 
CM»,     anciens  par  le  mot  de  village,  vne  grande  eltenduë  depaïs,commelc  village  Tueu- 
<b*.  17.    num,  le  village  VelUnus,  &lcs  autres  villes  du  Comté  de  Bologne  font  Couche, 

J!l  JT  fi  CcP"s/î:^  °S.no"*«crigc  en  Comté  par  Baudouin  l.  Comte  de  Flandres  en 
HifiÙ*  -""r        °lphC  f°n dcux,ell»c  fi>  C*  Ç°*Ké  demeura  long  temps  en  cS*  m£ 

de  Godeh  oy  ^  BolongneJaquellecfpoufa  Bertrand  Baron  de  la  Tour,  ^demeu  a 
en  cettetami  le  mlquesacequeie  Roy  Charles  huiûicfmc  par  le  traité  d^rras  eut 
mis-ee  Comte  entre  les  mains  de  Philippçs  Duc  de  Bourgogne,  &  en  ccUes  de  fon 

Ma^eDae3ê^ 

Con  "du  a„  ? S  DUCdC  Br«°Jn8nc  Cftant  n^rt  (  ayant  iouy  des  fruits  dud 

^Ws^         P,Cnmfl,0n  du  R°y)  lctîucl  R°y  Louis  onzicfmc  lc  P"<  à  for- 
t  C  S  '  ?  4c77'  ^  incorporai  la  Couronne,  Jonnant  pour  rccompenlc  vu 
S^neursdelaTour,  fçauoirle  Comté  de  l'Auragnes,  cequVu 
cuns  d.fent  auoir  efte?a.tpar  le  Roy  Charles  feptiefme.  8      '     q"  *" 

tp^alè  i  T     U  °ngnC S"  f,CSC  EPlfc°Pal  •  *™  V  fut  cftib,y  la  ville 

^^S0110'  ^^^Monnieifi/c  ruinée^rVee  par  1  Empc- 

LcV 


paisfaittmclla  pL  *L°lc™C  CnCCnd  fo"slc  "^1  B*m**dj.  Ce 

?remicr  tue  Hugues  fils  de  Henry  i.dunom  Roy  de  Fran- 
pes,  lcquc  aHaalaguerrcdelaTene  Sahuc  auecGode-  , 
te  de  Noblefle,  1-  an 1  o99iA  ceJ ui-cy  fuccederét  deux  R0. 
-u.  Ce  dernier  more  fans  enfâs,  ce  Côeé  fut  vny  à  la  Cour5- 
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ne  de  France.  Ce  Comte  comprend  les  villes  de  S.  Quentin  fa  Capitale,  SoifionSi 
Laori, Noyon,  le  Tartcnois  &  Laonois.  Pour  voircommele  Comté  de  Vermandois, 
la  Vidamic  d'Amiens  &:  Santerrc font  vni es  à  la  Couronne  de  France  &: leur  quali- 
té abondante,  faut  lire  Armoricus  qui  en  parle  ainii,  Jtrmorï- 
K^AmbianenJis  h»mtts  eu  m  Santeriettji  cm  À*  Un. 

Vbertatt  joli ,  Régi  cejfere  Philippe.  a-  *A 

La  ville  de  Soilfons  retient  fon  nom  de  fes  peuples  que  Cela:  appelle ,  Suejfoiies,  phll  Ptut- 
ou  comme  il  les  nomme  ailleurs  Eliàberesuberos,  Strabon  les  appelle  s^„wS„«, 
où  comme  lit  Cafaubon  s.i/nr«.rtr,  &  Pcolemée  îwcw» ,  maintenant  SoifTons.  Du  rjfctml 
temps  deCcfar,Diuitiacuseftoit  Roy  de  Soiflbns,  lequel,  cômclcplus  paillant  de  mtnt*irci 
coûtes  les  Gaules  auoitfous  foy/,  outre  le  pays  de  Soiflbns,  la  Prouince  des  Bretons,  des  guerres 
auquel  fucceda  Galba.  Ceux  de  Soillbns&de  Rhcims  eftans  frères  &:  alliez  iotiif-  Uuiies. 
foient  enfcmble  de  mcfmes  droi&s  &  loix.  La  Seigneurie  de  Soiflbns  a  douze  villes, 
entre  lefquellcs  Ccfar  parle  feulement  de  Noyon,  laquelle  après  la  fuite  des  Belges, 
il  vouloir  en  paflant  forcer,  mais  à  caufe  de  la  grande  largeur  du  foifé  &  hauteur  de 
fes  murailles,  line  peut  venirà  bout  de  fon  deflem.  Clouisl.dunom  Roy  de  France 
.  la  retira de  la  fubic&ion  de  Siagrius  fils  de  Gilon  Prêteur  Romain;  Se  Clouis  citant 
mort,  fes  cnfansla  rendirent  aufli  belle  Se  magnifique,  qu'elle  cftoit  du  temps  de 
Ccfar.  Du  depuis  elle  a  cfté  honorée  du  tiltre  de  ComtéfousHuc  Capet:  ayant  eu 
fes  Comtes  particuliers,  elle  tomba  en  la  puiffanec  des  Ducs  de  Bar:&  par  le  mariage 
de  leannc  fille  de  Robert  Due  de  Bat  l'an  1437.  ce  Comté  vint  en  la  puiflance  de 
Louis  de  Luxembourg ,  Comte  de  fainft  Paul  -,  &  depuis  par  le  mariage,  il  paruint  à 
François  de  Bourbon,  Comte  de  Vcndofme:  vnepartiede  ce  Comté  fut  parle  Roy 
Charles  hui&icfme  annexée  à  la  Couronne.  PtpMm 

Laon  tient  fa  fondation  de  Matrobius  Prereur  Romain  félon  Papirius  Maflbn,  M*bon  a% 
fa  fituatiô  cft  furvnc  môtagnc.  Charles  Duc  de  Loraine  dernier  de  la  race  de  Char- ■(J^Jj'Jj 
lcmagnCjfc  voyant  priuede  fon  droift  fucceflif  de  la  Couronne  de  France  par  Hué1  FfAtt  ?iir 
Capet,lapric:c'eftàprefenrDuché&PairicdôcrEucfqueeftDuc&Pairdc  Frace.  iCJ  n un- 
La  FerccnTartcnoisefttrefbicnfortifiée,fifcenlieutrcs-commodc  oùles  riuicrcs  m, 
d'Oyfc&ScrmcfiniflentjelleavnChafteauaiTezforc.  La  ville  de  Noyon  cft  appcl- 
lée  par  AntohiniV^/^^Mrjillamet  cntreceuxde  Soiflbns  &:  ceux  d'Amiens,&  il 
luy  attribué  la  18.  légion  :  celle  Ville  porte  encoresdes  marques  de  fa  grande  anti- 
quité^ cft  îlluftrée  d'vn  fiege  Epifcopal&du  tiltre  de  Comte    Pairie, qui  fait  que 
fon  Euefque  s'appelle  Duc  Se  Pair  de  France. 

SaincV  Quentin  ville  Capitale  du  Vcrmandois  a.  cfté  quelquefois  la  Cour  des  yruàf^ 
Comtes  dcVcrmancloisi  amfinommée  de  Saindl  Quentin  Martyr,  qui  fut  martyrifé  tn 
en  celicu,  fous  (Empereur  Maximin,  dit  Vfuard:  iadisclle  s'appclloit  Angn/la  Ve«  Martyr*» 
romenduorum  :  neantmoms  Robert  Cenalis  eferit  que  la  ville  anciennement  appclléc  toge, 
jiugufia  eft  dutouc ruinée,  &qu'à  ptefent  n'enrefte  qu'vn  Monafterequi  cft  l'Ab- 
baye de  Vcrmandes:  maintenant  cette  Villeeftdes  plus  fortes  de  Picardie,  &avn  KoùtrtCe-i 
fort  Chaftcau  ,  elle  a  fouffert  de  grandes  miferes,  pendant  les  guerres  entre  Henry  n«Us  A 
quatrielinc  Roy  de  France  &:  de  Nauarre,  &  Philippe  fécond  Roy  d'Efpagnè  :1a  ri  •/«*/////•*'• 
uicre  de  Somme  pafleprez  ccftcville,&:  reçoit  fafource  crois  lieues  au  dclfus.  Ilya  rtdct 
encorcs  d'autres  villes  en  Vcrmandois,commc  Ham  fur  la  Sommc,le  Caftclet,  Pe-  UaM  :t- 
ronne, l'vne  des  bonnes  fortereffes  de  France  &:  Bouleuard  cotre  l'Artois:  Bertius  dié  Ptmtt 
que  le  Vermandois  cft  vn  pais  rcmplydcfortereffes  de  Villes  &:  villages,  &lameil-  B:rtlltsen 
leurc  Se  plus  aflcurcc  frontière  de  la  France  &:  de  Picardie  :  là  cftoit  autrefois  vn  liège  jei  CArttt 
Epifcopai,  qui  fut  transfère  à  Noyon  par  l'EucfqucMcdard,  félon  Charles  Bouille.  G<e«r*. 

Le  (_  omté  de  Guines  bornelc  Bolognois  vcrslc  Midy,  &  en  cft  fcpaf  é  parle  grand j>hi<jn:s, 
.  .Canaldu  Comté  d'Oye,  lequel  canal  paflant  prez  la  ville  de  Guines,  aflcurelepais 
contrecoutcsincurfions  ennemies:  celte  ville  cft  la  capitale  du  Comte,  quifcmblc  ^'"jf"^ 
cftrc  diuifce  en  deux  partics,]'vnc  citant  litucc  en  des  maraifts, l'autre  en  lieu  plus'éle- 
uc,  Se  toutes  les  deux  l'ont  vnies&  ne  font  qù'vnc  ville,  qui  cft  très -forte  d'afliete  2  Jfe  de  ^ 
caufe  de  fes  grandes  fortifications.  LcRoy  Henry  II.  la  prie  de  force  par  l'adrcfle  St  ww«>* 
conduitte  de  François  de  Lorraine  Duc  de  Guifc  l'an  1    8.1c  Maircraconte  plnficurs 
chofes  du  droit  que  les  Danois  auoient  aucrefoisfur  le  pais  Se  Comté  de  Guines":'    Le  Mai. 
d'autres  Hiftoncnsont  fait  quelques  obferuacions  decc  Comte,  qui  ne  font  îcyà  n  en  fes 
raconter  :  ilyaeniccluy  quelques  autres  villes,  comme Hartincourc,  Pcuplinge,  ^""t**1 
Conquclle,  porc  de  Nieulct  :il  y  a  aufli  trois  Baronmcs,portants  les  noms  de  leurs  vil-  t  "tn"r* 
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les,  l'vne  d'Ardrcs,  l'aucrc  dz  Courcembrene,  &:  la  dernierc  de  Tiennes. 

Le  païsdeConquifec/tcontiguauBolognois&: au  Corncc  de  Guyncs,  il  cftainfi 
appelle  pourauoir câé  reconquis  vnc  fois  fur  l  Anglois,  vnc  autrefois IbiTEfpagnoI; 
fa  ville  capitale  cil  Calais  aflîfe  fur  le  bord  delà  mer,  ville  tresforcepar  fafituation 
&:  à  caufe  de  fc$  grades  fortifications.  C'cft  vnc  des  clefs  de  Fracc,fa  porte  &  deffen- 
fe  conrrcl'Anglois  &  l'Efpagnol  :  elle  cft  di fiante  de  huicb  licuës  de  Bologne,  trois  • 
d'Ardrcs, Se  trois  de  Grauelincs.  Philippcs  Comte  de  Bourgongne  &  oncle  paternel 
duRoyfainct  Louis,  fut  le  premier  qui  commença  àla  fortifier  &:  la  fermer  de  murail- 
les, iugcantdc  fon  importance  S>c  eftrc  telle,  qu'elle  meritoit  d'cltrc  bien  apeurée  &C 
munie ,  comme  cftantvne  ville  de  guerre,  ioint  que  c'eft  vnport  demer  commode 
pour  pafTcrcn  Angleterre.  Les  anciens  habitans  du  païsfenommoient  Calcfiens,  &: 
eftoient  en  telle  repuration  parmi  les  Belges,  comme  leltoicnr  les  Monnicns  &  les 
Ncruiens.  A  vnc  lieue  de  Calais  cft  vn  Port  appelle  Niculct ,  qui  a  vn  Chafteau  tres- 
fort,  d'où  par  certains  côduits  Iamcr  cftant  haute, l'eau  s'eftendabondamment  es  en- 
uirons  d'icellc.  A  l'entrée  du  Haurcdela  ville,  il  y  a  vn  bô  Chaflcau  bâti  de  pierres  de 
taille  en  forme  prcfque  quadrangulairc,  5c  dertenduc  d'vuc  forte  Tour  du  Rtlban 
qui  commande  fur  le  Haurc:  Cette  ville  fut  pnfc  par  Edouard  cinquicfme  Roy  d'An- 
gleterre, après  la  bataille  donnée  contre  Philippes  fixiefmc  Roy  de  France  :  dude- 
puis  les  Anglois  l'on  t  tenue  l'efpace  de  2.1 1 .  ans,  l'ayant  grandement  fortifiée:  le  Roy 
d'Angleterre  cnfaifoittel  eftat,  qu'il  fevantoit,  Iatcnant,d'auoir  la  meilleure  ville 
du  Royaume  de  France:  cnfînlcsFrançoislarcprirent  fous  la  conduite  de  François 
Duc  de  Guy  fc  au  mois  de  Feuricr  l'an  i  y  j8  .&  en  Tan  i  y^.l'Efpagnol  la  prit  de  force, 
&c  par  la  paix  de  Vcruins ,  ils  la  rendirent  l'an  ir?8. 

Le  Duché  de  Rcthclois  tire  fon  nom  de  Rlictcl  fa  ville  capitale ,  appellcc  des  an- 
ciens Rcgitcftc,  comme  qui  diroitla  tcftcoula  borne  du  Royaume  de  France -il  a 
vers  l'Orient  pour  frontière  la  Lorraine,  au  Midy  la  Champagne,  au  couchant  la 
Picardie ,  &au  Nord  le  Luxembourg,&la  Principauté  d'Arches,  quelc  feu  Duc  de 
Neuers  tcnoit  en  toute  Souucraincté ,  pour  ne  dépendre  ny  de  l 'Empire  nv  de  la 
France,  ny  d'aucun  autre  Prince:  danslaqucllc  Principauté  lcditfcu  Duc  Charles 
de  Gonzagucs  Ducdc  Çlcucs,  de  Niuernois&dcRhctcl,afondé& bâti  vnc  ville 
dofe  de  bonnes murages  &  de  dix  battions,  nommée  de  fon  nom  Charleuillc.  Le  . 
Rhcteloisfuterigéen  Duchés  Paine  par  le  Roy  Philippesde  Valoisl'an  n47.  le 
premier  ^PorteleTilrtcde  Seigneur  &  Comte  de  Rcthcl,  depuis  l'eftabhffe! 
ment  de  la  Monarchie  de  Francc,f5t  Alberic ,  ou  Aubron  fils  du  H  oy  Clodion  le 
Cheuclui&DarIcmariairetIr  Ç  Ai-n«„Mfiuj,.   j_  ».      .      '  T  ■    lon  lc 


Louys  de  Flandres.leComréefttombéenlamaifondeFlandres  klWnéln^r 
k  nom  Se  les  armes  :  par  âpres  Marguerite  de  Flandres  auec  Ph"p^c/l  c  H™dTSuc 
de  Bourgongne,  ceComrévintenlamairondeBourffonono  Vi.nïl  y 

Duchédepe^^^  Dece 
ZJ~T  ri '«Cruuellemesdç  Ractel.Maizicrcs.Arcq  ou  Vvarca  aux  A  Ni- 

nol„¥De:nTSâr0hm0nu,BTS'  ^''^'eChà.UlersTauresTe  Comté 
■ient  quatreE^  il  con- 

Mrnrkinr  ï.  r  ■ 


Chafteau; 


uigi 


xi  by  Google 


du  Roy  de  France.  4$ 

lcc,où  fe  remarquent  encores  quelques  antiquitez.  Sur  le  bord  de  la  Mcufc  cft  le 
Collège  des  Icfuites.  Il  y  a  dauantage  quelques  Monaftcrcs  Se  vn  Hofpital  bien 
rente  :  neuf  villages  dépendent  de  cette  principauté.  La  troificme  cft  Lumez  au  de- 
là Se  furie  bord  de  la  Meufc:lc  Chafteau  fut  ruiné  fous  le  règne  du  Roy  Charles  neuf-, 
uiefme.  La  quatnefmc  cft  Chaftcau  Rcgnauld  qui  contient  z7.  villages: fes  habitans 
n'ont  autre  trafic  que  de  l'ardoife,  dont  fes  Carrières  font  fort  belles  l'on  tient  que 
fon  vieil  Chafteau  fut  bâty  par  le  fameux  Renault.  Le  Roy  de  France  tient  garnifon 
au  fort  de  Linchamp ,  qui  cft  dans  cette  Principauté. 

La  Champagne  eft  la  première  en  dignité  entre  les  Prouinces  de  la  Gaule  Belgi- 
que,eftimec  pourfes  belles  campagnes  (qui  luy  ont  fait  donner  lcnom  de  Champa- 
gne pour  cette  fingularité  )  abondante  en  bleds  de  toutes  fortes  ,  foings,  beftail 
rruidts  :  Se  en  plufieurs  endroits  y  croiiîcntdes  vinsexccllcns  :  elle  cft  diuiféc  eh  haute 
&:  baffe;  la  haute  comprend  le  Parthois ,  pais  ainfi  nommé  du  Bourg  Parthe,fisfurla 
riuiercde  Marne,  jadis  grandement  renommé,  &  auiourd'huy  ce  n'eft  plus  qu'vn 
Chaftcau  de  petite  importance.  La  capitale  ville  cft  Vitry  en  Parthois,  ainfi  nommé 
d'vnc  légion  Romaine  appcllée  en  Latin  riffnx  :  c'eft  vn  Bailliage  d'aflez  grande 
eftcndué,puis  qu'il  comprend  en  falurifdicrion  35.  lieues,  où  font  les  Villes  de  Ar- 
gilliacs.la  Saincourt,  Louuemont  Se  autres.  La  balfe  Champagne  a  pour  ville  capi- 
tale, Troyes,prez  la  riuicrc  de  Seine,  des  plus  grandes  Se  peuplées  de  France,  riche  en 
roarchandifes  de  draps  Se  cuirs:  elle  a  vnfiege  Epifcopal  oùontficd  plufieurs  Saincb 
Euefqucs,cntr'autrcsfaina Loup,  tant  recommandé  par  Sidonius  Apollinaris  pour 
fes  rares  Se  excellentes  vertus  :  il  y  a  aufli  vn  fiegc  Prcfidial  d'aflez  grande  eftenduc  : 
fonEglifc  Cathédrale  cft  dédiée  à  Dieuenl'honneurdc  l'Apoftrciainét  Pierre,  vne 
Eglifc  Collégiale  dédiée  à  S.  Eftiennc  premier  Martyr  fondée  par  Henry  Comte 
Palatin  de  Champagne  j  Saine*  Vrbain  Eglife  Collégiale  fondée  par  Sainct  Vrbain 
Pape  natif  de  Troycs,  lequel  inftitua  la  Fcfte  du  tres-adorable  Sacrement  de  l' Au- 
tel. Dans  la  Ville  font  plufieurs  Eglifes  Parrochiales,  entr'auttes  celle  deS.Iean,  la 
plus  grande,  Sainttc  Marie  Magdclcinc,  fainû  Nicier ,  faine*  Remy ,  fainct  Nicolas  ,k 
faind  Pantalcon  Se  autres }  les  Abbayes  de  faind  Loup ,  où  font  des  Chanoines  Ré- 
guliers defaind  Anguftin  ,  l'Abbaye  de  noftrc-Dame  ,  où  font  des  Rcligieufes  de 
l'ordre  de  S.  Benoift  ;  le  Prieuré  *dc  noftrc-Dame  en  l'Ifle,  de  Chanoines  réguliers 
dcfain&Àuguftin:lcsIacobins,  les  Cordeliers, Chartreux,  Capucins,  Preltresdc 
l'Oratoire,**:  autres  en  bon  nombre:  Cette  Ville  cft  célèbre  pour  plufieurs  Conciles 
qui  s'y  font  tenus,  &:  pour  fa  grande  fidélité  enuers  fes  Princes  Souucrains  :  Entre 
fes  plus  nobles  familles ,  on  peut  dire,  que  celle  de  Me/ficurs  Molé,aefté  des  plus 
llluftres  js'eftant  iignaléc  aucc  tant d'auantage, que  le  Roy  Charles  VII.  par  vne 
Déclaration  vérifiée  en  la  Chambre  desComptes  enl'annéc  1441.  le  îz.  Février, 
témoigne  que  l'Eucfquc  de  Troyc,  qui  cftoit^le  cette  genereufe  Maifon  ,1'auoic 
tellement  fecouru  par  fa  fidélité  fie  parla  grandeur  de  fon  courage  ;  qu'il  luy  auoit 
non  feulement  aidé  à  ch  aller  les  Anglois  de  ladite  Ville,  mais  mcfme  de  la  Prouin- 
ce  entière  de  Champagne:  aufll  pour  marque  de  reconoiflanec  faMajcfté  luy  donna 
pouuoird'annoblir  grand  nombre  defamilles,dontles  Lettres  furent  vérifiées.  Ayant 
entre  les  mains  ladite  Déclaration  en  Latin  ,  ic  dois  cette  vérité  à  l'Hiftoire.  Il  ne 
faut  pas  donc  s'eftonner,  fi  Monfeigneur  le  premier  Prcfidcnt  Se  Garde  des  Seau* 
de  France  ,ylTu  de  cette  héroïque  famille,  continue  auec  la  mefmc  fidélité  &:  aucc 
le  mcfme  courage  de  fes  anceftres  ,de  feruir  le  Roy  &:  l'Eftat  fi  gloricufement ,  Se 
que  pofledant  deux  des  premières  Charges  de  laCouronne, il  ne  fou  jufte  de  confef- 
ferque  fa  haute  Naiflance,  aufli  bien  que  fes  incomparables  Vertus,  les  luy  ont  fait 
mériter  dignement.  . 

Chaalons  fur  Marne  poneTiltre  de  Comté  Se  Pairie  ,  Se  fon  Euefquc  s'appelle 
fie  fe  dit  Comte  &:  Pair  de  France  :  cette  Ville  eft  forte  comme  cftant  frontière  de  la 
Champagne  ducoftéde  Lorraine  :  clleeft  ceinte  de  fortes  murailles,  oùlbnt  quantité 
de  Tours  fort  hautes,  s'éleuans  en  forme  de  piramide  :  prez  la  ville  fc  void  vne  vafte 
Campagne  appcllée ,  Champs  Cataloniens ,  où  fut  donnée  cette  grande  bataille ,  en 
laquelle  ce  grand  foudre  de  guerre  Attila  Roy  des  Huns,  fut  vaincu  par  Thcodorie 
Roy  des  Goths,  Mcroiic  Roy  de  France, Se  jEtius  Lieutenant  General  des  Romains, 
qui  futl'an  d'après  la  fondation  de  Rome \xoySe  demeurèrent  fur  le  champ  ijioo. 
hommes  des  ennemis  outre  yoooo.  tant  Gelpides  que  Frauçois,  qui  vn  an  aupa- 

D  iii; 


Digitized  by  Google 


I 


f 


çretn  fen 
\  Hiftoire 
des  Ctths. 
jimmian. 


44  Dîfcours  de  PEftat 

rauant  furent  tuez  en  vnc  autre  bataille. -Iomandes  parle  de  cette  fameufe  batailles 
Tous  tiwuemu**  .  dïr-il,f«  «f*r  en  ces  champs  quo»  appelle  les  champs  Maurices* 
s't'tcxd«nts  cer.t  lunes  en  longueur  &  7  o.  e  n  largeur  :  la  bataille fat  pour gagner  vne  mon- 
tagne ,  Attila  commande  &  enuoye  quelques  trouppes  pour  occuper  le  plus  haut  delà  mon- 
tagne,  maispreuenu pari heodoric 6  JEttus  quiccmbattans  vaillamment  pour  emporter 
leac'fusdela  mont  LclUne ,  fot;t  psrumus  àltur  dejftin.  S.  Grégoire  de  Tours  nomme 
S  n>egei-  ces  Champs  Maurtacum  Catnpum,  Paul  Diacre,  &  Ammian  Marccllin ,  confirment 
se  difent,quc  cette  plaine  cft  extrêmement  grande  Se  renommée  à  caufe  de  cette 
liu.  i.ch.  bataiHe. 

'fan       La  ville  de  Rheims  eft  ainfinommée  des  Remois  affez  remarquer  dans  Ccfar  Se 
JJJ,,  Pline:  ils  font  appeliez  par  Ptolomée  Se  Stiabon  'V'"».  Pline  les  loué,  &:  Jcs  nomme 
A  '  alliez  &confcdcrez  des  Romains:  leur  pais  de  lcurtcmpscftoit  de  tres-grandc  efte- 
dué,  comprenant  les  pais  de  Mets,  de  Trcues,dc  Vcrmandois  Se  deSoifTons,  Si  do 
ceux  qui  dcmcui oient  fur  la  Seine.  Quand  Ccfar  gouucruoit  les  Gaules ,  ceux  de 
Rhcims  tenoicntle  premier  rang  en  dignité,  après  ccux-d'Authun,  &:  appelle  leur 
r<  Prince*  ertifisim,  duquel  il  cft  parlé  en  les  geftes,  dans  les  guerres  des  Gaules:  Selc 
,      „„*  mefme  Ccfar  s'approchant  des  frontières  de  Belge  ;  ceux  de  Rhcims ,  dic-il,  lcfqucls 
Mancllin  d'entre  les  Belges  font  les  plus  proches  de  France,  ont  cnuoyépour  Ambassadeurs 
Hure  17.     Icciurn&:  Antcbrogium  deux  des  Principaux  de  leur  Ville,  difans,  que  la  Ville  Se  le 
Ephtmcri.  peuple  de  Rheims  appartenoient  ad  peuple  Romain ,  qu'ils  n'cftoicnt  point  liguez 
des  des     flueclcs  autres  Belges, ny  n'auoient  comuré  contre  le  peuple  Romain:  mais  qu'ils 
guerres      cftoicnt  prefts  de  donner  oftages  Se  d'obcïr  à  fes  commandemens  ,  le  reccuoir  en 
Cautoifet.  lcur  ville,  le  fourniflant  de  tourmente*:  déroutes  autres chofesj  Et  appelle  la' Vil- 
Ce£rf  '**'         Rhcims  Durtctrtcrum  Rhtnorum.  Antonin  luy  attribue  la  18.  légion  :  elle  cft 
eueJes'     fltuéc au  mi,,cu  dela  Champagne.  Elle  eft  honorée  d'vn  Archeuefchc  dont  l'Ar- 
Gauloifct.  cheucfquc  s'appelle  premier  Duc  Si  Pair  de  France  laïc.  Mcflirc  Lconord  d'Eftam- 
pcs,cy-dcuantEuefque  de  Chartres,  en  cft  auiourd'huy  Archcuefquc.  La  Ville  cft 
grande  Sù  fpacieufe  enuironnee  de  hautes  murailles  faites  de  craye  blanche  ,  aucc 
quantité  de  Tours  affez  éleuecs  :  elle  cft  embellie  de  pluficurs  édifices  fuperbes  en- 
tr  autres  T  Eglife  Cathédrale  dédiée  à  la  Vierge  M  cre  de  Dieu,  cft  des  plus  magnifi- 
ques de  Fiance:  fon  portail  cft  nompareil  ,  Se  ïappellc-on  par  excellence  portail 
de  Rheims.  C'cften  cette  Eglife  où  fontoincts  &  facrez  les  Roys  de  Fraricedepuis 
Clouis  premier  Roy  Chrcftien,  qui  y  futbaptifé  Se  oinSpar  faindRemy  Archcuef- 
quc de  Rheims  d'vnc  huile  cnuoyée  du  Ciel ,  dans  vnc  Ampoule  qui  fe garde  dans 
1  hghfe  Abbatiale  de  faindRcmy  de  Rhcims.  Les  portes  delà  Ville  retiennent  en- 
tres les  anciens  noms  des  ^  Cercs  Se  Venus.  Non  loin 
delà  Ville  fcvo.d  vnc  place  qu'on  appelle  vulgairement  le  fort  de  Cefar  ,  pluficurs' 
Conciles  le  font  tenus  a  Rheims  premier  ftufous  le  Pontificat  de  fainft  Remv 
an  ,14.  vn  autre  du  temps  de  Charlemagne  l'an  813.  vntroificfmc  Concile  fous  le 
t  Zïï  7  Alchcuci^c  Rheims,  pour  confirmer  au  Royaumelc  Roy  Cha  ! 
eslc  Simplclan  8ç.  vn  quamcfmc  Concile  fous  Artalde  Archcucfque  contre 
les  v  furpateur  «  des  biens  d'Egl.fe ,  vn  faux  Synode  s'y  eft  tenu  fous  Hugues  C  de 
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Se  premier  fondateur  A  ndomat.  Entre  les  oluscurienf^  r^,^.,.  j  r    a  + 

contre  les  Allemands  :  car  comme  ils  ^SSSS^^SS^tn^  r  gT " 
tin,  encore  enfant.ils  furent  dcfta.ts  par  Tes  |SÏÏ^iÎTrrC*W 

■  Entre  les  premiers  Comtes  de  Champagne  fc  trouue  Gcrlon  de  Normandie  au" 
que  ont luccede  en  droite =  ligne,  Thibauld,  Eudon,  Efticnne ,  T^^UtZ 
bauld  Iil.  qui  cftantdcccde  fans  martes,  Henry  furnommé  le  ton*  fon  oncie  Ss 
d  Eftienne  Roy  d  Angleterre, &  frère  de  Thibauld  dcuxicfme  du  nom  Com  e  Pa 
latin  deChampagncHenryeut ^vn  ^qmfacéc^fpn^T^^^ 
pagne  vautre  fucceffionsi&cftant  mort  fans  enfans,  Thibauld  III.  du  nom  fon 
titre  fut  après  luy  Comte  Palatin  de  Champagne.  Thibauld  IV.  Roy  de  NauTc  p« 
la  mort  de  ion  ayeul  maternel ,  prit  pefte/fion  du  Comté  ,  qui  par  luy  parumt  à  U 
maifon  Royale  de  Nauarrc  :  &  Henry  luy  fucceda  qui  ne  laifla  q^vne  fille  après  fon 
deceds  nommée  Icarrnc ,  femme  de  Philippe  le  Bel  Roy  de  France,  S 

tes  de  Champagne.  Le  Roy  Ph.hppes  eut  pour  fils  Louis  dit  Hutin  '  Philippes  le 
Long* :  Charles  le  Bel  qui  furent  RoysdcFrance  ÙlCctfsZm^^^ 
Hutm  décédant  ne  la.lla  quVne  fille  ,  qui  paruint  à  la  Couroime  de  Naua  «  & 

3k* 35T  V  C  T F dC.BnC  » P°Uf  Cftrc  vnisàlaCouronne,Tdud^ 
puis  le  Roy  Icanl  an  1361.  les  vnillinfeparablcmcnt 

Bafligny  cft  vn  pais  dépendant  delà  Champagne  ,  il  a  pour  Capitale  la  ville  de  lu* à, 
Chaumonc  amf,  nommée  du  Mont  Chauue ,  dont  parle  lues  de  Chartre  s  :  cl  le  vn  CbZt 
hege  PrefidiaP  vn  Chafteau  tres-fort  fis  fv  lacune  d'vnc  haute  roche  qi  a  în  '»  »Sk 

^  Andl   TÎZ >      ^lermont ,  Mont.gny,  Co.iTy,  Nogent  le  Roy ,  Monte- 

Chaftfaul  '     gn°ry  ' tOUCCS  VlHeS  affcz  forC"  &  municsdc  bons 

LcPaisdc  Vallageainfinomméa  caufedes  vallées  qui  y  font  fréquentes  ,  borne 

tZTrï  m»?  d  vrUCrC,cDud,é  dc  Bar'  f*  ville  principale  cftVaffcy 

afl  fc  furla  nuiere  Bloife:  elle  appartient  à  ceux  de  lamaifon  de  Guife  ,  là  furent 
çhafties  ceux  delanouuelle  opinion,*  caufe  de  leurs  infolenccs  ,Par  François  dc 

Charles  Duc  dc  Lorraine.  Non  loin  delà  cft  la  ville  dc 

Sainû  Difier  allez  belle,  laquelle  fut  prife  de  force  par  l'Empereur  Charles  V. 
mais  rendue  par  h tpaix .:  elle  a  vn  Chafteau  capable  d'vneionguc  Jcffcnfc. 

Ioinuillccft  aufli  v.He  du  mefiije  pais,  aucuns  difent  qu'elle  tient  ce  nom  dc  Ia- 
nus  quiy  f  ftoit  jadis  adore  G  cftl'appanagc  de  l'aifné  dc  la  maifon  de  Gttifc  :  dans 
1  Eghlc  d  icellccftlc  fepulchrcde  Claude  dc  Lorraine  Duc  dc  Guife ,  fait  de  mar- 
breton :  magnifique  •  Cette  ville  n  cftoicancIenrtcment  qu'vncBawnmc,  érigée  pat 
Euftache  Comte  de  Bologne  &  de  Bouillon,  au  lieu  dit  Fontaine  de  Blanche-  Ro- 
çne,lcqUelSeigneurdeBouilloneùt  trois  fils,  fçauoir,Godcfroy  dc  Bouillon  qui 
après  la  mort  de  Ion  oncle  paternel  fut  Duc  dc  Lorraine,  &  premier  Roy  Chreftien 
R^Tt  lcm  :IBaudo«m  ArchcuefqucdcRhcims  &  de  Cambray  ,  &  Guillaume 
de  Rancc  PU1S  fuCcngcecnPnnc,PaucérPus  le  règne  de  Henry  1 1.  Roy 

La  Baronnic.de  Hailly  cft  auffi  comprife  dans  ce  païs  dc  Vallagc  Se  pluficurs  Cha- 
ueaux  Se  viUagcs,commcMontirandclle,  où  eftvncbclle  Abbaye,  Dcntlerantje  • 
Lbfttteau  de  I  orges ,  Efclaron  Se  autres  :  il  y  a  encores  en  Champagne  pluficurs  au- 
très  villes, comme  ;  .    »  r  s  r 

Bar  lur-  Aube,  dont  aucuns  tirent  le  nom  de  Bardus,  Se  difent  que  de  luy  elle  eft 
nommée  B*rr«m3  Sçcn  François  Bar  fif,  fur  la  nuiere  d'Aube  :  cela  cftant, cette 
Ville  lcroit  tort  ancienne  :  car  Bardus  viuoitl'an  4yx.aprcs  le  Déluge,  qui  fut  cil» 
quiefee  Roy  des  GaulesCcltes,  ^onGenebrard^u^ 

dePmî!rKCraCnC  ^T^ttUt  dcS  ,£ttrCS-  ^^tluyquiinftkua  vne  Le  2££ 
dePhUoiophesnommex  Bardi,  pourlinftructiondelaieunefle, ditStrabon,&apres 
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L      luy  AmmianMatcellin.  Il^abon  nombredc  V.iles  appcllécsdc  ccnom  Bar,com. 

Strdfo*      cRarCnSicilc  ,#arcn  Afrique,  Bar  en  Afic,BarfcouBarenGrece,-'Bar  en  Elpa- 

liurt  4.    m     umwMmh  PoùillcBar  enItalic,BarleDuccn  Lorraine,Bar  fur  feinc  en  Charo- 
gne ,  iiai  en  ia  i  u       ,     *r:n~  iX  C«J£^  n-.j.„ 


vjIIc  Bar  fur-  Aube ,  laquelle  anciennement  s'eftendoit  de  demie  lieuë  aux coftez  du 
JWidy  &:  du  Nort:  aufli  s'appclloit-ellc  Barrer, fe  forum ,  &en  quelques  Chartulai- 
ïcsÇctiberrmum  £mfârium,\icu  tres-cclcbrc  de  commerce,  dautanc  que  pïuficurs  ' 
belles  foires  s'y  tcnoicn^oùs'achcminoicnt  quantité  de  marchands  de  France,  des 
pays  clh angers ,  comme  d'Italie,  de  Suifle, d'Angleterre,  de  Lorraine,  de  Lion,  de 
Bourgongnc ,  de  Normandie  ^  autres,  danslaquclle  Ville ,  chaque  nation  auoir,  fon 
quartier  Tics  habitans  de  Bar  fur-  Aube  joùiflent  encores  auiourd'huy  des  Priuilcgcs 
des  foires  quiy  font  quatre  fois  l'année:  Ilyacncores  àprcfcnthors  la  Ville-neurue. 
les  lieux  &r  poffeffions  des  nations  qui  y  auoient  leurs  quartiers  :  mais  depuis  qu'elle 
fut  ruinée  par  l'armée  d'Attila  &  des  Vvandales,  ayant  demeuré  vn  long-temps  dé- 
ferre iufqucsàcc  qu'elle  a  efté  rebaftie  telle  qu'elle  fc  void,  les  eftrangers  ne  l'ont 
plus  fréquentée:  on  ne  laiiTc  pas  d'y  remarquer  encores  quelque  médailles  &  mon- 
noyes  anciennes  des  Romains,  de  toute  cfpccc  de  mctail ,  quelquefois  d'or  &c  drar-  . 
gent  qui  fetrouuent  par  la  plaine  &  dans  la  montagne  près  de  la  Ville,  où  il  y  auoir, 
jadis  vn  Chaftcau  tellement  fort  qu'on  lecroyoit  inexpugnable  ,  où  cftoit  vne  forte 
garnifon,  pour  contenir  chacun  en  fondeuoir  ,&  empefeher  les  defordres  pendant 
les  foires,  çomme  l'on  peut  conic&urer  par  les  grandes  trenchees  &:  remparts  qui  re- 
lient, &  tellement  hauts,  qu'ils  fcmblcnt  des  montagnes  faictes  pour  efcaladcrle 
Ciel. 

Bric, Comté,  a  trouuc  diuerfes  opinions  touchant  fon  appellation  chez  les  au- 
theursquienont  eferit:  les  vns  difent .qu'elle  fut  nommée  Brie  de  la  diction  Fran- 
çoife  Abrj  ,qui  Ggnifïc  ombrcouobfcurité,où  lcsventsnc  fiflcnt  point  :  Et  comme 
tout  ce  pays  eft  couucrt  de  quantité  de  forefts,  bois  clos  d'arbres,  faulfayes ,  qui  fer- 
uent  grandement  aux  palans  pour  fc  mettre  à  l'ombre  contre  les  ardeurs  du  Soleil, 
^«U****        ^enir  àTabry  pendant  les  pluyes,  quieft  la  plus  vrayc-femblablc  opinion  con- 
*àtt  dift*-  nrmcrParNithandc.  La  Bric  commence  au  Village  de  Crcteil,nonloin  du  Pont  de 
tùm  <$•  '  <-harant°n,oiila  riuierede  Marne  entre  dans  la  Seine  ,  diuifant  la  Erie  d'aucc  la 
1*eret!e,    Champagne  :  de  forte  que  tout  ce  qui  eft  compris  entre  la  Seine  &  la  Marne  fe  nom- 
dti  fils  de  me  Brie. 

f£7ij#-  Bric  Comte  Robert  eftoit  jadis  fa  ville Capitallc  baftie  par  Robert  Comte  du 
Trub*»  Pays>^uicnarctcnulcnom>&ytair°itfadcmcurcordina^  à  prc. 

«m       fcncla  ville  Capitale  de  Bric,  ficgc  Epifcopal  &c  Prefidial ,  Ptolomée  l'appelle  Utium 


deux  Euefques, 
frerede  M.  Pier- 
re ^.8»lcr^anc*^  &  premier  Aumofnicr  du  Roy  Louis  XIII.  fon 
EghfcCatWralc  eft  famét  Eftienne,  fort  bien  bâtie.  Deux  chofes  mémorable  fe 
font  panées  a Mcaux  La  première  eft, que  fous  le  règne  du  Roy  François  I.  deux 
amfans  EmifTairesdeCaluin,  y  femerent  fonherenc,  Ladcuxiefmccft,quelcRoy 
Charles  IX.eftant  a  Mcaux,  les  Huguenots  conduits  par  Gafpard  de  Coligny  Ad- 
mirai, fe  préparèrent  aux  enuirons  pour  furprendre  faperfonne, comme  ils  euflene 
ftit  fans  l  amucc  de  fîxmfflc  SulfTcs  auec  lefqucls  il  fortit  de  Mcaux  &  vint  à  Pans  : 
Outre  cette  vilhc  de  Mcaux  il  y  en  a  plufieurs  autres  en  Brie,commc  " 
tZZTSTC  a5 appcUc  > cllc  cft  <*«  Plus  anciennes  de  Frai**,  &  du 
«7uPaD^7r»S^aUu°£lf  înC  lc.Çon  loÇéc  fous  ™  T»bun  ,  qui  demeure*  au 
oU^rc  où  iTv  rk  i  ^  V  V"  haUC  '  5ans  lc<*ucl  fc  vold  vnc  gntfe  Tour  de 
garre  ou  eft  l  horloge  de  la  Ville ,  jadis  Donjon  de  ce  Chaftcau ,  delfficile  accez 
Du  depuis  ce  Chaftcau  fAit  vne  partie  delà  Vi  le.oùeftl'Eelife  nri^Lle L »£" 
gialedeTama  Ouinace,  l'Abbaye  de  fainû  lacques  où  S  t  Son  ££fi£ 

,  ceuc  actaina  Blaifc  Chanomcnc  ,  toutes  coi^pnfet  <£ns  le  Chaftcau,  duquel 
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fc  veyent encorcs  les  reftes  de  Ces  anciennes  portes:  la  baffe  Ville  cft  laplm  belle,-) 
caulcde  les  belles  fontaines',  la  grande  rue  peuplée  d' Apoticaircs  qui  font  lacofcfer- 
ue  de  Rofes  dites  de  Prouins,  qui  s'enuoyent  par  toute  la  France.  Il  yacnicclle  va 
fiege  PrefidiaT 

i.  hafteau  Thierry ,  Ville  fur  la  riuierc  de  Marne,  bâtie  par  Thierry  Roy  de  Mrts: 
clic  a  vn  beau  Chafteau,  &vn  fiege  Prelidial.  L'Empereur  Charles  V.  citent  entré 
en  France lapnt.  Etl'an  1614.  clic  fut  aufii  pnfe  par  M.  Henry  de  Bourbon  Princd 
de  Condé, ligué  aucc plufieurs  Princes  &  Officiers  de  la  Couronne.  Elle  appartc- 
noit  au  ComicdeS'.PoldelaMaifon  d'Orléans,  qui  mourant  fans  hoir»  malles,  la. 
Ville  Se  le  Chafteau  furent  réunis  à  la  Couronne. 

Melun  ancienne  Ville,  furlarormc  de  laquelle  fut  bâti  Paris:  car  la  Seine  qui  y 
forme  vnc  petite  Me  la  feparc  en  trois  parties,  l'vnc  du  coité  de  Bric  appclléc  la  Ville 
où clU'r-glifc Collégiale  de fainatxpaix.  Celle  de  llûc  appcllée  la  ^  ité,  &  celle 
au  delà  les  Ponts  vers  le  Gaftinois  :  clic  cil  fort  ancienne , comme  font  voir  les  an- 
ciens vertiges  d'vn  Chafteau, où iadis  s'adoroit  la  DeclTc  Ilîs ,  Ccfar  en  parle  fou- 
ucnt,&:rappclleiV/f/o<s;'«»//w:  elle  a  eu  fes  Comtes  &:  Vicomtes  particuliers.  Elle  a 
elle  plulîeurs  foisaflicgée &prife.  L'an  1410.  l'Anglois  &  le  Duc  de  Bourgongne 
l'allicgcrcnt.  Le  Seigneur  de  Barbafonqui  clloit  dedans,  la  deftendit  vaillamment, 
iufqucs  à  vnc  telle  extrémité,  que  luy  Se  les  liens  mangèrent  leurs  cheuaux,  Se  fut 
finalement  contraint  delà  rendre  l'an  1435;.  Le  Seigneur  de  Rambouillet  le  prit  pu»: 
intelligence  ,  Se  Richard  de  Marbun,  qui  tenoit  le  Chafteau,  voyant  la  Ville  pnfe , 
&luy  fans  efpcrancc  de  fecours, le  rendit.  Plulîeurs  chofes  mémorables  fc  font  fai- 
resàMclun,  quife  lifent  dansTHiftoircqu'ena  faite  l'Aduocat  Roùillard, natif  de 
cette  mcfme  Ville.  . 

Dampmartinquoy  quecencfoitqu'vn  bourg, cft  ncantmoins  d'alitant  plus  no- 
blc  Se  fignalé,  qu'il  porte  le  Tiltrcd'vnc  Comtédesplusmcmorablcs  de  I  rie  &dc 
Champagne.  Elle  futdoncerigée  en  Comté  parle  Roy  Philippcs  premier  l'an  nco. 
Se  donnée  au  Comte  Albert  hisde  Regnauld  Comte  de  Boulongnc,  puis  partitm  i 
Simon,  à  Charles,  à  Mathieu  Se  autres  malles:  Par  après  ce  Comté  lue  acquis  parle 
mariage  de  Marguerite  de  Nantueill'an  1439.  comme  il  fc  lit  dans  l'Hilton  ?  M  irti- 
nienne,  faite  de  ce  temps-là,  &:  eft  fouucnt  parle  d'Antoine  &:  de  lacques  de  Cha-  ^ 
ban^s  ft*crcs , comme  de  vaillans&:  généreux  Chcualiers,  Comtes  de  Dampirurtin  : 
après  lefqucls  ce  C  omté  hit  poflede  parles  Seigneurs  de  Montmorency  3  lufqucs  à 
Henry  dernier  Duc  de  Montmorency  decede fans  enfans  l'an  1633.  &:  fut  ce  Comté  Lh*pi»  li: 
icùny  à  la  Couronne,  *>*■•.; 

Lagnyainlî  appcllcc  à  caufe  du  grand  trafic  de  laines  qui  s'y  faifoit  anciennement. 
Cette  ville  cft  fignaléc  pour  plufieurs  chofes  quis'yfont  faites,  &  à  caufedefon  an- 
tiquité,  L"an  835.  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  y  tint  vn  Parlement,  auquel  il  ^  /y,f//j 
ordonna  qu'on  rcparcroitlcs  Eglifes  ruinées  dùrant  les  troubles.  L'an  1418.  fous  le  !*~.t  c»f* 
regne  de  Charles  VI.  les  Partifans  du  Dauphin,  qui  faifoient  la  guerre  au  Duc  de  vie 
Bourgongne, la  furprirent  ,  mais  elle  fut  incontinent  repnfc  par  le  fieur  de  l  lfic- 
AdamMarclchal  de  Frandé ,  qui  tailla  en  pièces  tous  les  Dauphinois.  L'an  143t.  *,  . 
lous  leregne  du  Roy  Charles  7. le  Duc  de  Bcthfort  partit  de  Paris,  alla  mettre  le 
fiege  dcuantLagny,  Se  ducoftéde  Bric  pres  les  murailles  delà  Ville,  il  fit  faire  des 
tunchées,  Se  fortifier  vn  parc  plus  grand  que  la  Ville,  &  vn  Pont  pour  traucrferla 
riuicre  du  cofté  de  France  ;  &:  au  bout  du  Pont ,  rl  fit  faire  vn  grand  bouleuard  :  mais 
Je  fecours  que  le  Roy  y  cnuoya, luy  fit  leucrlcficgc  l'an  IJ90  la  mefmc  Ville  de  La- 
gny  fut  aflîcgéc&prifc  par  l'Efpagnolfous  le  Duc  de  Parme  :  Il  y  avne  belle  Ab- 
baye encetre  Ville  de  l'Ordre  de  faindt  Bcnoift ,  où  fc  voici  vnc  fontaine  merucil- 
lculc. 

Dan<:cepAÏsdcBric,ily  a  plufieurs  autres  Villes,  comme  la  Ferté,Coulommiers 
aucefon  Chafteau  appartenant  au  Duc  de  Longueuille,  Bray  fur  Scirïe,Dame  Ma- 
rie, Nangis portant  tiltre  de  Baronnic,  Rozay ,  Ioùit  le  Chaftel ,  Fontenay  Se  fon 
Chafteau  appartenant  au  feu  Duc  d'Efpcrnon,  Se  plufieurs  beaux  Chaftcaux  ,  en- 
tr'autres  ecluy  de  Monccaux,Chafteau  Royal  des  plus  agréables  de  France,  éloigné 
de  deux  lieuës  de  Meaux ,  accreu  Se  embelli  par  le  feu  Roy  Henry  le  Grand  ;  le 
C  hafteau  de  Gobevt  qui eft  au  Marcfchal  de  Vitry : celuy  de  Grofbois  qui  eft  au  Duc 
d'Angoulefme ,  Se  Leligny  qui  eft  à  prefent  polTedé  par  Monfieur  de  Luynes  fils  du 
Connectable  de  mefmc  nom.  Le  Chafteau  de  Bric  Comte  Robert,  lieu  qui  porte 

«s  .* 
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ciltrc  dcComté,  parucnuàlamaifonde  Bretagne  par  Pierre  dc  Dreux,  &  au  moien 
de  Blanche  fille  de  Iean  ir.  Ducdc  Bretagne,  ilelt  vcfiu  à  Philippcs  d'Aithois  ion 
mari.  Du  mariage  defquels  vint  Marguerite  femme  de  Louis  Comte  d'Eurcux, 
henrierc  dcceComtt:  &  Louis  mourant  fans  enfans,  Charles  8.  Roy  de  Fronce  le 
donna  à  fon  frère  Louis  Duc  d'Orléans,  &:  par  lui  le  Roy  Louisxir.  vray  heritierde 
ccComtc,  lerciinitàla  Couronne.  Voicy l'ordre  des  Comtes  de  Bric.  Le  premier, 
fut  £ude,Odoou  bien  Octon  Comte  de  Bric,  quifittout  fonpoflibledc  chafler  de 
la  Bourgongnc  l'Empereur  Conrad  il.  maisaiantefté  desfait,  ilfcmit  à  faire  plu- 
fieurs  ruines  en  Lorraine,  il  fut  derechef  vaincu  &:  mis  à  mort  par  Gothclon.  Tni- 
bauld  ftit  après  Otton  dcuxicfrac  Comte  de  Bric  Se  de  Llois,  il  fut  fait  Chcualier 
par  l'Empereur  Henry  IL  &  mourutfans  enfans,  il  perdit  le  ^omtede  Tourainc. 
Efticnne  fut  111.  Comte  de  brie,  de  Champagne  Se  de  Chartres,  &  après  la  mort  de 
Thibauld  fonfrere,  ilrccouuritle  Comte  de  Touraine  :  fafomr  Adélaïde  fut  fem- 
me de  Hue  Capct  Roy  de  France.  Thibauld  III.  du  nom  Comte  de  Bric,furnom- 
mé  le  Grand  pourfes  faits  héroïques,  &lcSain&,  pour  fes  vertus  admirables, picu- 
fes  Se  charitables,  qui  le  firent  appcllcrlc  perc  des  Pauurcs,  cnucrslefquclsil  pa- 
rut  fort  libéral  Se  fccourablc.  Il  trauailla  à  faire  que  Rodolphe  Comte  de  Vcr- 
mandois  fuir  excommunie,  pourauoir  quitte  fa  femme  légitime,  &  du  viuant  d'elle 
en  auoir  cfpoufc  vnc  aurre.  Henry  fon  fils  fut  cinquiclmc  Comte  de  Bric  Se  de 
Champagne  en  la  guerre  fainfte  dcSyric  ;  il  fut  fait  pnfonnicr  des  Tuf  es  puis  quel- 
que temps  aptes  dcliurc  parles  prières  &cntrcmifc  d'Emanucl  Empereur  de  Con- 
ftanr.nople  ,  il  mourut  l'an  1181.  Il  cfpoufa  Marie  la  plus  icunc  des  filles  de  Louis 
vu.  Roy  de  France.  Henry  u.  du  nom  fut  iixiefmc  Comte  de  Champagne  Se  de 
Bac  Seigneur  de  Tyr  en  Palcftine  :  car  U  alla  à  la  guerre  Sainte  aucc  les  Roys  de 
Hancc  Philippe  Aueuftck  Richard  d'Angleterre,  l'an  ii9i.  Il  cfpoufa  Habcilefillc 
d  Amaury  Rov  de  H.crufalem.  Thibauldy  du  nom  fcptiefmc  Comte  de  Champa- 
gne de  Bric,  fut  confirme  en  fa  Principauté  par  le  Roy  Philippcs  Auguftc,  contre 
Alcxic  Rome  de  Cyprc,  Se  Euerard  Comte  de  Brcnncs  l'an  izoï.  il  mourut  l'an 
Franck  apr"       rdc  C°mté  dc  ChamPagnc&  àc  Brie  fut  réuni  à  la  Couronne  de 

La  Sologne  a  pour  Capitale  Orléans,  ville  fituce  aux  frontières  delà  BeaulTcfur 
la  rmierc  de  Loire ,  elle  cRoit  en  fon  commencement  fort  petite  &  peu  dc  chofe  rc 
cognoiilant  pour  fes  premiers  fondateurs  les  anciens  Druides ,  &  sappclloit  félon 
CefaroW,,,,  Se  Aymoin  l'affeure  en  termes  expies,  difant,  *£Ï2EKi£ 

*  fim  OrUéMs  ••cIlearetcnuccnomd'Orleansdel'EmpereurAurehus  fdonBell^fo 

*  rcl ^nonpasquilenfuftfondateurcommeditleMa^re,  ^SSZ^^^c 
&Umphhacnfaucurdcs  Druides  fes  fondateurs,  àà^J^uZÎLt^t 

,  coures  heureufes  profitez  en  fon  Empire.  Elle  eft  baftie  fSle  pïïcKw 
douce  montagne,  fur  la  riuedroidc  delà  Loire,  qu,lauclep?ied tefëSSfok 

de  terre     C  cftîvneTT  ™**™™ï{*  ™™  de  quantité  de  Tour,  remplie, 
,/.  iihcuteufc  qu'on  la dcu/^  & 
Marchands.    Mais  quo queïïn     ? 7' *         cn.,cc,,lc' Par  J.e«che  trafic  des 


tatllc  près  de  Vicnae  où  il  fut  deffair  *•  ZTÏ?  *™  y™«mar,  qU1  Juy  donna  ba- 

"^«^wâinpropVclescnSL  Jr  ?  l  A  1  7  T?dc  Uncc  Notaire 
d'Orléans.  APrCS-1amor £ ^>lo}io1fire  fonf«rc,  &  s'empara  du  Koyaume 

cn^ 

^,^aiorsG0ncranfonpuilncc„tkKoyaumed'Orle!s; 


Sel, 
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&  JaBomgongne  qu'il  tint  dix  ans,&:  mourut  l'an  597.  &  n'ayant  point  d'hcriticril 
adopta  Ch.ldebcrt  pour  fis  qu,  luy  fucccda  aux  Royaumes  ÏOrïcan  &  dc  our  ' 
gongrtc,  Se  tut  le  dernier  dautant  que  les  quatre  Royaumes  furent  rcSnifen  vn  fcul 
par  Clotaire  fécond ,  &  par  cecy  ic  y0ld  l'excellence  de  la  ville  d'Orlean  Car,  tali 
d  vn  grand  Royaume,  ayant  eu  trois  Roys  particuliers  par  l'efpacc  de  plu  d S 
ans, fçauoir depuis  l'an  riô.iufques  alané^.  P  ccnc 

Philippes  le  Bel  ^ftélepremicrdcnosRoysqucictrouueauoirvfcd'vneinnnité 
dcdcuoirscnucrsiavillcd  Orléans ^odroyéde très- belles  franchifes  Sbatnï 
immunicczaccuxquioccuperoicntleurlabcuràinftruirc  la  jeuneffe  auxloix  Imoc 
rialcs ,  pour  feruir  dc  guidon  a  ceux  qui  puis  après  voudro.ent  manier  les  affaires  de 
Ion  Royaume.  Dcuoirs  &  franchifes  qui  acquièrent  l'honneur  de  l'ercdion  &:  ore 
m.erc  inflitution  dc  cette  célèbre  Vniuerfité ,  quiy  a  allcché  encores  auiourdW 
par  dc  belles  prcrogatiucs  nombre  d'Allemands  &  de  Polognois  à  fon  cftudc  fI 
comme  ce  Roy  vray  Patron  des  bonnes  lettres,  luy  a  le  premier  donné  le  Priu.icec 
dauo:r des conferuateursRoyaux,&:  luges  fpeciaux députez  feulcmentpourlacou! 
kruation  des  pnuilcgcs  des  Elcoliers:  aufli  les  Papes  voulurent-ils  qucd'vnc  mcfmc 
balance  on  y  enfeignaft  les  Conilitutions  Canoniques  &  Pontificales,*  à  cet  effert 
yao>ufhnt  la  Faculté  dc  Décret,  tout  ainfi  que  dc  Droitt  Ciuil,Iuv  donnèrent  à 
mcfme  hn  des  conferuatcurs  Apoftoliqucs. 

Or  tout  ainfique  fous  la  première  race  de  nos  Roys,  tant  que  le  Royaume  a  efté  & 
u.fc ,  la  ville  d'Orlcam ,aucc  les  Prouinces  y  annexées ,  a  efté  le  partage  du  "cond  fils 
de  France ( amli qu  il fc  voidcy-deflus )  auflï  fous  la  croifiefinc  *  depuis  Imtrodu- 
aondcSappanages3ellCaeftécngéeen  Duchés  Pairie,  pour  en  appanager  le  pre- 
mier fils  de  France, après  1  a.fnc  &le  Dauphm:  A  ce  T.ltrc  le  Roy  Ieanle  donna  à 
Pluhpnesde  France ion  frère,  qiîidecedal'ani35?i.  Depuis  Charles  VI.  le  donnaau 
Duc  de  Tourainc ,  a  la  charge  dc  ne  tomber  en  quenouille.  C'cft  ecluy  qu.  futtuc 

rhnar^VTPiar  }C°A  pandICmCnvdTU  JBourgongnc-  AP'«  loy  fon  fils  aime 

Charles  VH.peredu  Roy  Lou.sX  -fut  Duc  d'Orléans ,  Prançois  premier  fut  aufll 
Ducd  Angou  cfmc&d  Or  cans ,  aprefent  Gafton  Iean  Bapt.rte  Frère  vnique  du 
Roy  Louis  XIII.  eft  Duc  d'Orléans.  H 

a  £ Cttf  V,11C  w  pIl!ficï"  fois/mcg«,  &:  pluficurs  fois  ^Ûi  miracuieufement 
deftendue.  Attila  R  oy  des  Huns ,  furnomme  le  Fléau  dc  Dieu ,  continuant  fes  cru- 
autez .en  France, vintmettrele  ficgcdeuantlavilted'Orlcans  ,laquelle.l  rellcrra  de 
relie  force  :  que  perionnc  ne  pouuoit  y  encrer  ne  forcir:  les  habitans  bien  eftonnez  te 
cftrayczdelafurcurdccc  Barbare,  fc  voyans  hors  d'efpoir  de  fecours,  6c  menacez 
<i  eltre  cruellement  mis  a  mort,  s'ils  renfloicnt  dauantage.  Lors  que  faincl  Ai<man 
leur  Euelqu  c  les  encouragea  dc  tenir  bon,  &  ne  fe  deffier  dcrafliftancc  du  Ciel  qu? ils 
verroicnt  en  bref,  ce  qui  arnua:  car  Thierry  Roy  des  Vifigots,  Seigneur  d'Aqui- 
taine ,  preuoy  ant  que  fi  Attila  prcuoit  Orléans,  Se  citant  au  delà  de  la  Loire ,  il  pour- 
toit  effondre  fes  conqucltcs  iufquescn  Aquitaine,  prit  refolution  dc  venir  aucc  ar- 
mes,luy  faire  leuer  ce  fiege,  ce  qu'ilôt;  &:  cfhnt  arriué  près  dc  fonennemy  ,  le  fie 
charger  à  dos  dc  telle  forte,  qu'il  le  deffit,  &:  l'obligea  de  fc  retirer. 

Elle  lut  encores  afïïegéc  parles  Anglois  l'an  i4ig.  fous  la  conduite  du  Comte  dc 
Mlitbcri  :  pour  la  dcffcnle  delà  Ville,  cftoicntle  Baftard  d'Orléans ,  Efticnnc  de  Vi- 
roles, dit  la  Hirc ,  Poton  de  Xaintraillcs,  &  autres  Capitaines  &  vaillans  chefs  dc 
v.uerrc  :  Le  feu  des  guerres  brufloit  entièrement  toute  la  France:  les  Anglois  s'y 
pourmcnoicntilcur  aife,  &  les  François  cftoienc  dcfefpcrcz  ,  aufli  bien  que  ceux 
d  Orléans:  Lors  que  Dieu  par  vn  miracle  tout  manifefte,  fufeira  vne  jeune  fille  na- 
tdue  de  Vaucouleurs,  nommée  Ieannc  fille  de  Iacqucs  Darc,  &  d'vnc  femme  nom- 
mée Kabeau,  quicftoitvnc  fimplc  Bergère:  &  ncantmoins  par  fa  valeur,  elle  jette  vn 
iccours  dans  Orléans,  entre  dans  la  Ville  en  armes  &  triomphante,  deffait  les  An- 
glois les  contraint  dclcucrlcfiege^ene  le  Roy  Charles  VII.  facrer  a  Rhcims,lc 
reftabht  au  Trofne  de  fa  gloire ,  &lc  remet  en  la  pofleflion  dc  fon  Royaume. 

Les  Egides  de  cette  Ville  font  célèbres,  celle  de  fainâ:  Efticnnc,oùfutfacré  Louis 
le  Gros  l'an  n 08.  &  celle  de/ainftSamfonfcoù  futfacre'  Loùislc  Débonnaire  parle 
i  ape  Elticnnc  1  V .  celle  dc  nollrc-  Dame  de  bonne  Nouuelle ,  &  l'Abbaye  de  S.  Ai- 
gnan  près  les  murs.  Mais  fur  tout  cftoit  admirable  le  haut  &  grand  ouuragc  dc  fain&c 
Croix,  auant  fa  ruine  faicle  par  les  Huguenots,  on  commcnçaàlarcbaftirran  iéoo. 
quelcgrand  Jubilé  y  fut,  qui  fut  gagné  par  le  feu  Roy  Henry  le  Grand  &  Marie  dc 
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Medicis  Rovnc  de  France  fa  nouuellc  cfpoufc. 

En  cette  Ville  furent  iadis  aficmblcz  cinq  Conciles  fous  l'authoricc  Royale  de 
nos  Roys  de  la  première  Race.  Le  premier  par  le  commandement  de  Clouis,  où 
eftoicni }i.  Eucfqucs.  Le  fécond  par  Childcbcrt.  Le  troifiéme  fous  le  mefme, 
l'an**,  de  fon  règne  ;  le  quatrième  encorcs  fous  le  mcfme,&:  le  cinquième  célèbre 
cncorcsran38.dumcfrocRoy.  Orléans  eft  la  Capitale  de  la  Prouincc  de  Sologne, 
comprenant  en  foy  les  Villes  de  Pluuicrs,  Lorris,  Gcrgcau,  Suilly ,  Baugency,  M  cun 
fur  Loire,  Clcry  en  Beauflc,  lanuillc.  Les  Abbayes  de  faint  Benoift  fur  Loire ,  de 
iaintMcnun,  de  Mixi,dc  Baugency,dcs  Vailins,  de  faint  Euucrtc,  delà  Cour  Dieu, 
68.  Prieure?,  &  14J.  Cures  ou  Parroifics. 

Dans  la  Beaufl  c  cil  le  pays  Chartrain,  dont  la  capitale  eft  la  ville  de  Chartres, 
fiege  Epifcopal,  &  fiege  Prefidial  :  fon  Diocefe  eft  de  fort  grande  eftcnduè,  y  com- 
prenant au  deçà  Loire,  les  villes  de  Mante,  Monfortl'Amaury,  Dreux,  Dourdan, 
Nogent  le  Rotrou,  Couruillc,  Dun  le  Roy,  Vcndofme. 

Le  Blaifois  eft  frontière  de  la  ville  Capitale  eft  fort  ancienne,  tres-bcllc  6V:  l'vne 
des  plus  flon  liantes  du  Royaume,  grandement  renommée  tant  pout  fa  beauté ,  que 
pourec  quelle  eft  laMere  d' vn  grand  nombre  de  Princes  &  d'hommes  Illuftrcs  :  elle 
embellit  grandement  les  liues  de  Lotrc,eftant  aflife  partie  fur  des  collines  agréables, 
bc  le  reftefur  vn  plain:fuiet  pourquoy  en  pluiîcurs  endroits ,  il  fait mauuais  marcher: 
toutefois  cette  incommodité  eft  largement  compcnfcc  par  le  bonheur  de  fon  ter- 
roir^ labonne  température  de  fon  air  :  d'où  prouient vne  telle  falubrité,  que  beau- 
coup de  perfonnes  de  marque,  &:  de  grande  qualité,  y  ont  choifi  leur  demeure.  Son 
terroir  cil  fort  fertile,  &z  abondant  en  vins  cxccllcns,  grains,  &c  en  toutes  fortes  d'ar- 
bres fruictiers.  C'cft  vn  vray  licu.de  délices  pour  fesraretez,  &:  récréatif,  où  rien  ne 
manque  de  ce  que  le  defir  de  l'homme  peut  fouhaitcr:  maisecqui  Jcrend  encores 
plus  rccômandablc,  font  fes  eaux  &  fes  belles  fontaines  qui  ruiflclent  de  tous  coftei 
en  ce  pays,  fes  t  uirtcaux  en  grand  nombre  qui  vont  ferpentants  ci  Se  là  aucc  vn  doux 
murmure:  ce  qui  rend  à  toute  la  Contrée  vnair  tellement  doux  6c  tempère,  qu'il 
n'cftpaspoulblcdc  lereprefenter,  caufe  pourquoy  pluficurs  valétudinaires  y  abor- 
dcntdes  pays voiiins, par leconfcil des  Médecins, pour rccouurcr leur  fanté  :  Cequi 
porte  les  Roys  &:  les  Princes  de  faire  nourrir  &c  éleuer  leurs  enfans  à  Blois ,  &  cux- 
mefmcs  d'y  faire  leur  demeure  :  ce  qui  luy  a  donné  le  nom  de  ville  Royale. 

Toutefois  quoy  que  li  beauté  de  cette  Ville  foit  telle,  &c  les  deliecs  de  fes  cam- 
pagnes tapiiTécsdcj  vignobles  finguliers,  ncantmoins  peud  Authcurs  en  ont  écrit: 
elle  ne  laiflepasd'cftre  rort  ancienne,  veu  que  S.  Grégoire  de  Tours  raconte  en 
lonHiftoire,  qu'au  temps  du  règne  de  Gontran  Roy  d'Orléans  l'an  y  60.  lors  qu'il 
pourchaAoit  par  tous  moyens  de  prendre  Iberulphc,  qui  s»eftoit  réfugie  à  S. Martin 
de  Tours,  fut  commande  à  ceux  d'Orléans ,  6c  de  Blois ,  de  prendre  ibigneufement 
garde  qu'il  ne  s'euadaft. 

Dans  cette  ville  de  Blois  (c  voidva  Chaftcau  afiïsfur  vne  roche,'  &fcparcdela 
Ville,là  où  eft  le  Palais  &ladcmcurc  des  Roys,  qui  a  vn  fort  agréable  afpccl:  fur  la 
Ville  &  lur  la  Campagne.  Il  y  a  dans  Blois  deux  Eglifcs  magnifiques  ,  l'vne  au 


qui  y  la]  (Va  de  grands  rcuenus;  l'autre  de  noftrc-  Dame  de  Boureoncnc:  plulîeurs 


très  Eghfcs  fc  voyent  en  la  Ville ,  ou  fc  remarquent  pluficurs  fepultures  magnifiques 
de  Roys,Pnnces,&  Hommes  Muftrcs,aucuns  de  bronzc.dalbartre,  de  marbre  cJ  de 
porpUyrc  pnnc.palcmcnt  en  l'Eglifc  de  faint  Sauueur„où  repofent  les  corps  de 
l-ouys&:dcGuy  Comtes  de  Blois,  dans  vn  fepulchrc  de  marbre  fait  d'vn  ouuraçc 
?a  j  cScvolcaul»en  pluficurs  endroits  de  la  Ville  nombre  d'Aqueducs  qui 
hi  .  0  "  '  Pât  lC  f°in  *  k  trauai1  d'excellents  ouuncrs ,  qui  ont  pénétré 

d!aut^î  C"  ^tt%&a^Iic«h«»"&cIeii«.  Ces  condu.tsfontLtsdebrique, 


du  Roy  de  France.  ** 

Les  rues  de  Blois  font  fort  cftroitcs,  te  mal  ordonnées,  elles  font  toutefois  aiïcz 
nettes  &  bien  pauees  :  les  maifons  font  baft.es  de  pierres,  l  couucrte  S 
ce  qui  embellie  la  ville,  c'cflle  Chafteau ,  qu'on  croie  auoir  eue  bafti  »*r  cIaU 
coulin  de  Rollo  premier  Duc  de  Normandie,  Se  ayant  SS^fiTÎP 

armcs&deuifes  defquels  fc  voyent  grauez  fcrclcucz  eAofleÏÏS  ^ 
Chafteau,  fçauoirvn  Hcnffon &  vne  Salcmandrc.  Prés  le  Chafteau  eft  le  Idin 
Royal,  très  excellent  *  délicieux ,  diuife  en  deux,  c'eft  à  dire,  lchauti  bas  S 
la  cft  vue  galerie  couucrtc,  fort  large  &  fpaticufe,&  longue  de  300  pas  faite  Wu 

d'ntJ.   y  lc  Grand'  fous  laqucllc  cft  vnc  tcIk  s<ottc  5  «5* 5C£ 

.  Cette  Comté  de  Blois  a  eu  pluficurs  Comtes  rentre  les  premiers  fe  trouue  Thi- 
bauld I.  Comte  de  Blois,  furnoramc  lc  vieil  coufin  de  Rollo  premier  Duc  de  Nor^ 
roandic  :  11  eut  vn  fils  nomme  r  1>ot 

Othon  Comte  de  Blois  lequel  par  la  valeur  &:  celle  dcfonpcrç,adiouftaàfcs 
Eftats  fon  Comte  &  pays  de  Champagne  &  de  Bric,  la  Touramc  &  la  ville  de  Char- 
très.  II laina  deux  fils  ;  fçauoir, 

Thibauld  1 1.  Comte  dc  Blois,  qui  mourut  fans  hoirs,  &  luy  fucceda 
Efticnnc  fonfrereau  Comtéde  Blois,  dcluy&dc  Adèle  fa  femme,  fille  dc  Cuil. 
laume  lc  Conquérant ,  Roy  d'Angleterre ,  fortit 

en  C°miC  ^  Bl°lSi  ^  Cl™™nC>  dcBric>  * d*  Touraine,  qui 

Thibauld  iv^onfils  Comte  de  Blois,  lequel  décédant  fans  enfans,  inftituaheri* 
tiers  les  fucccffeursd'Eftienncfon  Oncle  Roy  d'Angleterre,  entre  kfquels 

Louys  fils  de  Hcnrv  11  Comte  de  Champagne  &  de  Bric,  petit  fils  de  Henry  le 
Large,  fils  d  Efticnnc  fufdit  Roy  d'Angleterre,  rut  Comte  de  Blois.  Ce  Louys  pour 
fes  hauts  faits  d  armes  qu'il  fit  paroi  Arc  à  la  prife  de  Conftantinoplc ,  fut  fait  D  uc  de 
Remanie,  lequel  mourut  fans  hoirs,  r 
Thibauld  v.  fut  Comte  de  Blois,  &  après  fon  deceds 

Marguerite  fa  feeur, fon  héritière,  fut Comtcffe de  Blois,  laquelle  en  premières 
nopccs  cfpoufaOthonComtcdcbourgongnc,&  en  fécondes  nopees  Gaultier  f«- 
gneur  d  Aucnnes  &  de  Namur,  duquel  mariage  fortit 

Marie  Dame  d'Aucunes*  de  Namur,  Comtcffcdc  Blois,laquelleefpoufa  Guy 
Comtc.dc  Blois,  duquel  Guy  Louys  Duc  d'O  tlcans  achepta  lc  Comté  de  Blois  pour 
la  iomme  de  2000  00  florins  des  deniers  dotaux  de  Valentine  fa  femme,  par  laquelle 
vcndiuon  kan  de  Bretagne  fils  de  Charles  de  Blois,futpnué  de  fon  droiûfucccihf 
J?  S? mt,f  dc  BJois>  *  du  Jcpuis'ce  Comte  a  efte  vny  au  Duché  d'Orléans,  &: 
adioufte  a  1  appanage  des  Ducs  d'Orlçans;  &:  à prefent  Iean  Galion  Duc  d'Orléans 
frère  vnique  de  Louys  XIII.  Roy  dc  France  fcdcNauarrc,  jouyt  dc  ce  Comté 
comme  citant  de  fon  appanage, 

Non  loin  de  la  ville  dc  Blois,  cft  le  beau  Chafteau  Royal  dc  Chambourg,  &  pour 
la  décrire,  il  faut  aduoùcr  que 

Ce  n'eft  paslaprcfcncc,  mais  bien  la  defpenfe  Royale  d'vn  Prince,  qui  peut  ert 
vn  moment  d'vne  cafe  dc  pafteur  en  faire  vn  S.  Germain  en  Layc  ,  &:  d'vnc  ca- 
bane de  charbonnier,  vnc  inaifon  dc  Fontaine-blcau  :  l'appelle  defpcnce  Royale 
1  emploitc  qu'il  fait  dc  fes  deniers  en  baftimensfomptueux,  comme  plus  vtile,  iufte 
&:  durable,  que  ceux  qu'il  afligneroit  aux  pompes  &  jeux,  fcftcs,paiTe-tcmps,  &  plat* 
l"s,  lerquclss'éuanouyfrcntaufli-toft  qu'on  en  cft  raflaûc,  &  defquels  nul  homme 
judicieux  &  grauc  ne  peut  faire  eftime. 

r  Jk!  nUt  ^  dcfPcncc  1UC lc  RoY  François  I. deftina au  baftiment du  Chafteau  de 
Cnamboft  que  les  autres  appellent  Chambou  ou  Chambourg  près  la  ville  dc  Blois, 
pour  lc  plaifirdc  la  chaffe:  car  afin  que  ic  ne  mette  en  compte  les  maifonsdc  plaifaa- 
çc,  les  Palais  &  les  autres  Chaftcaux,  que  quelques  Seigneurs  y  ont  fait  baftiraiîcz 
richement,  ccftui-cy  cft  bien  le  plus  mcrueillcux  en  toutes  pièces  rares,  qu'il  y  aie 
guicrcs  en  l'Europe,  &  comme  labbregé  dc  toute  l'induftnc  humaine  de  fon  temps. 
H  y  tut  ferui  par  tout  aucetant  d'ordre,  dc  conduite,  fie  dc  iugcment,que  toutes 
les  parades  de  fon  architeaurc  fc  rcfTcnterit  dc  la  grandeur  de  l'vn  des  premiers  Si 
plus  grands  Roys  du  monde. 

'Cefte  Royale  raaifonafavcuëiufqucs  fur  la  ville  de  Blois,  cûcprc  qu'elle  en  fort 
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diftantc  de  crois  lieuës,  Se  limitée  de  tous  coftez ,  de  prcz,eaux,  Se  forefts,  riche  d'vri 
cicalicr  qui  n'a  point  fon  pareil  en  France,  pour  eftrc  tellement  &:  fi  largement  com- 
pofé  qu'vn  grand  nombre  d'hommes  y  pcuuent  monter  Se  de  feendre  diuerfement, 
en  mefine  temps,  fans  s'entre -voir,  &  pour  eftrc  l'vn  de  fes  coftez  induftricufcmcnt 
defrobéde  l'autre,  le  lailTc  à  l'oeil  des  curieux,  les  chambres  ,  antichambres,  fales, 
garderobes,  cabinets,  portiques  &galleries,  comme  aufli  les  jardins,  &cclui-mefme 
que  l'on  appelle  delà  Roync,  grand  de  cinq  arpens  déterre ,  au  bout  duquel  vers  la 
foreftdcBlois,  vous  remarquez  vne  allée  large  de  6.  toifes ,  &longucdc  plusde  de- 
mie licuë,  embellie  de  4.  rangs  d'ormeaux  plantez  à  fix  pieds  l'vn  de  l'autre,  montant 
à  plus  de  6000.  Se  fi  droircmentallignez  auniueau,  que  ceux  du  Roy  de  Perle  tant 
vantez  de  l'antiquité,  ne  feroient  rien  auprès  :  Pour  dire  que  le  feu  Roy  Henry  le 
G  rand  de  mémoire  immortelle,  ce  grand  amateur  des  baftiments,  y  eu  t  fait  encore  ce 
qu'il  a  fait  ailleurs ,  celte  feule  mailon  euft  pa/Té  en  excel  Icnce  Se  grandeur  toutes  les 
autres,  veuqu'en  l'cftat  qu'elle  eft  maintenant,  on  la  ticntaifcz  ample  pour  loger 
tous  les  Princes  de  l'Europe ,  Se  femble  qu'elle  mette  derrière  foy  tout  ce  que  iamais 
l'Architecture  produilit  de  fingulicr. 

L'Iflc  de  Francc(  qui  eft  en  ttoificfmc  lieu  )  comprend  tout  ce  qui  eft  depuis  faind 
Denys  iufqucs  à  Poifly ,  Se  Montmorency ,  Se  généralement  tout  ce  qui  eft  entre  les 
tours ,  Se  fcrpcntcmcns  de  la  Seine  en  tirant  vers  la  Picardie ,  Se  la  Normandie. 

Quelques  vns  luy  donnent  d'autres  bornes  :  mais  mon  dcfleinn'cft  pas  d'en  dé- 
battre. 

Sainft  Denys  eft  fuperbe  des  fcpulchrcs  de  nos  Roys,  &:  de  pluficurs  fain&cs  Se 
precieufes  Reliques ,  &:  d'vn  grand  nombre  de  riches  ornemens. 

A  Poifly  vous  voyez  vn  beau  Conucnt  de  Religieuses  des  meilleures  maifons  de 
France.  Afainû  Germain  en  Layc,  qui  çft  entre  Poifly  Se  Paris,  vous  y  voyez  la 
maifon  Royale  qui  a  efté  rendue  digne  demeure  des  icoysfousle  règne  de  Henry  it. 

La  Tourainc  commence  à  trois  lieuës  au  deflus  d' Amboife,  vers  Bleus,  Se  finit  vers 
de  petits  villages  quifont  la  Chapelle  Blanche  &  Coufay,qui.font  limitez  de  Tourai- 
nc ducoftéd'Aniou.  Ceftla  Prouinccla  plus  plaifantcfc  faine  de  toute  la  Franceà 
caufe  de  fa  bonne  conftitution,  fous  vn  air  doux  Se  bénin,  aufli  auec  raifon  eft  elle  ap- 
pellcc  Verger  ou  jardin  des  dclicesdu  Royaume  :  Elle  eft  très- fertile  en  vins  Se  four- 
rnens,  Se  a  quantité  de  bois  trcfproprcs  pour  le  plaifir  de  la  chafle.  Les  Tourangeaux 
font  les  premiers  &  plus  anciens  peuples  de  Francc,&  ne  font  point  des  derniers  entre 
les  Celtes  :  Ceftc  prouince  fut  crigee  en  Duché  par  le  Roy  Ican,  l'an  Uf  o.  enfaucur 
de  ion 5.  fils  Iean,dont lapoftcritc  finitcn  fiHesJ'an  1417.  Se  ainfi ce  Duché  fuc  reii- 
ny  a  la  Couronne/ 


~~  plufieurs nations:  fesptu 
Plcsjadisnommczr*r^HontfortloùczdeCefar,&  d'autres  qui  oritefen 
les,  difansqu  ils  font  es  premiers  d'entre  les  poiiplcs  François Pt6loméclesappcllc 
Turtsm  habitans  fut  les  nues  de  Loire.  Cefar  parle  amfi  d'eux.  Leschofes  tchclls  & 


nllr?)         T   "J"  """""«""""y  tjulegum  amiUtuH commandées  pour  l'iu. 

ÎÏ2S££*tt%im~!Ê*  £n  Itallt'  D'où  ^  voidque  les  Tourangeaux  n'on 
LTiM  CSR°ma,nS>  ma,S°nt  ^«ylcpatcy  de  Cefar,  qui  dtvn grand 

fovcnT  R°m^SVdaUC|ant  ^'Ils  i°ù"»o1cnt  des  droits  Se  priuilege    «S  a 

fepulchre  de  famft  Martin  £ Snfi  A  2 1  ^ ,a  rcucrc"<*  lu  *  portoicnt  au 

ronne  de  France  ufqucT^^^^  Cou- 
Louis  ni.dunomRoy  de VtLc^rlZ        '  °U  No"?Tds  rauaSc^s  la  France, 
m  *oy  oc  franec  ttanfportacetcc *Ue  àtngclgerc  Comte  d'Amou, 
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pour  cftrc  afllftc  de  Iuy  &:  de  fes  forces  à  chafler  ces  Barbares  hors  de  fes  Eftats. 

PcDuchédeTourainc comprend piuficurs  villes,  comme  Amboifc,  Langrcs, 
Chinon ,  Lodun,  Loches,  Montrichard ,  Chaftillon ,  Afay.  Il  demeura  long-temps 
cnlapuiifancc  dos  Comccs  d'Anjou.  Philippe*  de  Valois  le  rcceUç  par  cfchange: 
autres  difenc  que  le  ScigneurdcToùarsrauoitvenduau  Roy  Louis  XI. w  vn  con- 
tractimaginairccaufcdclagrandehaincqu'ilportoitàronhcritier  le  Seigneur dt  la 
Triinouille:neantmoinsleKoy  fc  rcferuantlaville&lcChaftcaudcTours  place  de 
récréation ,  il  Iuy  reftitua  le  Duché".  Ce  Chafteau  cft  ailîs  fur  vne roche  &  eftunc  pla- 
ce imprenable;  auflîeftoit-il  lieu  de  (evrjté,o&J'o'n  mettoicla  Roynefc  les  enfans  de 
France,  durant  la  guerre.  Près  cette  ville  de  Tours,  Se  contre  la  Loyrë,fcvoit  l'Ab- 
baye de  Marmoufticefondce  pari  jin&Martiri,cnlaqu^  cft  l'Eftablc  Royale  i  où 
fe  garde  vne  Ampoule  facrée  remplie  d'vnc  huile  eclefte,  qui  fut  apportée  par  vn 
"rein.  De  cette  Huilcfutôina  Henry  I  V.  Roy  de  France  &  de  Na- 


Angeàfaina  Ifcrcm.  pcccrtchuilcfutôinct  Hcnryl  V.  Roy  dcFrance  Se  de  Na- 
uarre,  laquelle  pour  cet  crTcâ:  fut  apporrée  à  Chartres  auec  le  confcntcmcnt  des 
Religieux,  pat  Mathieu  Cyron  Sacriftain ,  îacob  Ruifxus'  Chancelier, Se  Efayc 
Ianay  prieur  de  Marmouftier,  en  mémoire  dequoy  cft  eferit  dans  la  mefme  Abbaye. 
HtnrtttIV,  Francorù Régis  f  eraciaefivnc~lio  Carnuti^tnmaiori  jtde  D.  Vïrginis  etufdî 
vrbis  EPtfiopo  N.  de  Têursfacrà obeunte  m.  Calend.  M  art.  ar.no  i.ip4. 

C'cft  vne  belle  &  grande  Cite  très- ancienne  qui  porte  les  armes  conformes  à  fou 
nom,  fçauoir  trois  Tours.au  deflous  de  trois  fleurs  de  lys.  Cette  Ville  retient  en  fa 
Capitale  cette  belle  marque,  mais  plus  gloricufc  de  fa  première  grandeur  Se  aucho- 
ritc ,  qu'elle  a  de  fa  primitiu^rEghfc  érigée  en  Métropolitaine^  enrichie  de.la  fur- 
intendance  d'vn  grand  nombre  de  Dipcçfcs&d'Eucfchezdu  Mans,  d'Angers,&  de 
tous  ceux  de  Bretagne.  Sain£r  Grariancnuoyé  en  cette  ville  parles  Poncifs  Romains 
la  drefla  par  fes  prédications  au niucau  de  la  Religion  Chrcfticnnè,  Se  en  fut  le  pre- 
mier Archeucfquc,'fain&  Luforie  Iuy  fucceda  ,  &:  après  Iuy  fainct  Martin  fécond 
Apoftre  de  France,  Se  l'vn  des  principaux  autheurs  de  la  faluation  des  Gaulois 
après  fainc\  Denis.  Tous  les  Roys  Chrefticns  de  France  ont  honoré  fa  Tombe, 
honorée  en  l'Eghfe  de  fon  nom,  qui  Iuy  aefté  bâtie  dans  cette  ville.  Le  Roy 
Louys  X I.  pour  la  grande  &:  fingulicrç  confiance  que  de  tout  temps  il  auoit  en 
S.Martimilvoulut  &:  ordonna  eftre  fait  vn  grand  rreillis  d'argent,  tout  autour  de  fa 
Chafle:ce  qui  fut  fait,  &  pcfoirdc  i6.à  dix  fcptmillcs  marcs  d?argent,qui  couftaauat 
que  d'eftre  preft  Se  aflls  deux  Cens  mille  liures.  Mais  pendac la  guerre  des  Huguenots, 
cctrcillisd'argentfutpillé,  &lccorpsdc  S.  Martin  inhumainement  brufté  par  eux. 


Comte 
1  rançon 

eut  la  ville  de  Tours  fous  le  Roy  Philippes  Augtiftc  l'an  i  zot.  Artus  Duc  de  Breta- 
gne &:  fils  de  Geoffroy,  s'en  empara  contre  les  prétentions  de  fon  oncle  Ican. 

Du  depuis  les  Roys  de  Francel'ont  engcceii  Duché,&:  en  ont  incimc  quelquefois 
appanagélcurs  ptiifncz,  Monficur  Louis  de  France  fils  puifné  du  Roy  Charles  V. 
eut  la  Duché  de  Touraine  en  appanage  :  mais  il  la  rcndit,&  eut  celle  dO'rlcans  :  elle 
a  efte  aufli  vne  fois  vnic  auec  la  Duché  d'Anjou. 

Amboifc  cft  de  la  Touraine, fain&  Grégoire  de  Tours ,  l'appelle  Vicus  AmbocU, 
elle  cft  (icuée  en  vn  lieu  tellement  agréable  &:  délicieux ,  qu'en  cela  elle  ne  eede  à  au- 
cune autre  de  France.  C'cft  pourquoy  les  Roys  y  tenoicnt  quelquefois  leur  Cour 
pourfediuertir.  Charles  VI II.  y  fie  bâtir  le  Chafteau  qui  s'y  void,  Se  qui  peut  eftre 
mis  entre  les  meilleurs  de  Francc,danslequelil  mourut  de  raortfoudainc  l'an  1498. 

Langrcs,villcaftczrcnommce,eft  fituée  vn  peu  au  deflus  clulicu  où  l'Indre &Ia 
Loire  fc  joignent. 

Chinon-villequia  vnChaftcau;autrcfoisles  Roys  de  France  s'y  plaifoient&:  y  fc- 
lournpicnt quelque  tcmps,notammcnt le  R oy  Charles  V 1 1 , y  tenoit fa Cour,lors que 
l'Angioisdominoit  en  France.  Là  Iuy  fut  amenée  Icannç  D'arc  natifue  de  Vaucou- 
lcur ,  appellée  la"  1  ueclle,  qui  le  pria  de  conduire  Ion  armée  ,  Sl  qu'elle  chafleroit 
l  Angloisdedcuant  Orléans, comme  elle  fir.  Cette  Ville  eft  aflife  darts  vn  terroir 
très- gras  Se  fertile  :  non  loin  delà  eft  vn  pont  de,' pierre  appelle  Pont  de  la  Non- 
nain. 

Loche  cft  auffi  vne  ville  aflez  forte,  bien  munie  &  fortifiée,  en  la  cauerne  du  Cha- 
ftcaii,  où  i'ontrouualc  corps  d'vn  homme  ayant  huiû  pieds  de  hauts  :  ainfique  I  on 
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peut  iugcr  par  les  os:  on  tient  qu'il  fut  trouué  aflïs  fur  vnc  grande  pierre  baiffant  fie 
l'ouftenantla telle aucc fes  deux  mains. 

•  Montricliard  ville  fituce  en  vne  pleine  fore  agréable  de  tous  collez  enuironnec 
de  rochers  U  de  bois,  dite  vulgairement  la  foreft  de  Montricliard:  Dans  fes  faux- 
bourçsJesmaifonsfous.t^rreKa,yansr|curs  vignes  &iardinsaudeiTus. 

L  Illc  Bouchard  aflïfesfuçlariuicrcdc  Vienne,  dont  cette  Ville  cft  entourée. 

ChaltiUonfïirFfndrc ,  Alfav ,  Brune  fur  l'Indre ,  &  Allay  le  Fcrron  fur  la  riuicrc 
du  Cher. 

L'Anjou  commence  au  bord  du  Chouzàv,&  finit  entre  Moncontour,  ôc  Hcrrant, 
où  cft  le  commencement  du  Poiûou  qu'il  regarde  au  Midy  :  du  Leuant  il  a  pour  fes. 
bornes  la  Touraine&r  le  Vcndofmois  ,du  Nort  le  Maync  &  Laual,dù  Couchant  il 
touche  la  Bretagne. 

Ce  Pais  d'Anjou  pour  vanter  fa  grande  antiquité ,  car  Metaftcnes  &  Diodorc  Sici- 
lien remarquent  qu'en  l'an  du  monde  2000.  &  du  Déluge  trois  cens ,  fous  le  règne  de 
Sardon  fils  de  Magus,  ou  félon  les  autres,  deuxiefme  Roy  des  Gaules,  iflusdù  Roy 
Samothcs,c'eftoitvn  pais  en  la  Gaule  Celtique  nommé  Egada  ,  dont  les  peuples 
eftoicntnaturcllcmentportezàreftudcdcsfcicnces,  fmgulicrcment  delà  Philofo- 
phie:  ce  que  fçachant  le  Roy  Sarron  grand  Philofophe  &fçauant  Prince,  il  leur  per- 
mit d'habiter  le  pais  d'Egada,&  d'y  bâtir  des  demeures  pour  enfeigner,  lequel  depuis 
il  leur  donna,  &c  fut  nomme  Anjou ,  &  choilirent  vnc  forell  peuplée  d'arbres  appellée 
la  foreft  de  Nid  d'Oy  feau,  &:  conliderans  que  les  oy  féaux  faifoicnt  leur  nid  en  icelle 
pluftoft  qu'en  vn autre,  îlsiugcrcntquc  ce  licueftoit  plus  fain  &  tempère,  &:  là  ils 


Apres  que  la  Gaule  eut  fecoué  le  joug  des  Romains,  le  Pais  d'Anjou  neftant  plus 
Çouuernépar  les  Ducsny  parles  Confuls  qui  y  eftoicnt  cnuoyez  de  Rome,  les  Con- 
luls  lur.cnt  changez-en  Comtes,  dont  le  premier 
Gaius  l'an  de  grâce  440. 
Paoul  fonfiU  hit  deuxiefme  Comte  d'Anjou. 

Odoacre  fucceda  à  fon  Coufin  Paoul ,  &  fut  troificfmc  Comte  d'Anjou 

nJl^PJXr*  H0"'5  Roydd",Fiancc  fu/.4-  Comte  d'Anjou, fes fuccifleurs  au 
nombre  de  fix  furent  les  vns  après  les  autres  Comtes  d'Anjou,  iufqucs  a  fainft  Lcfin 
que  Cbtairetroificfme  dunom  Roy  de  France,  inftieua  onziefmc  Comte  d'An  ou 
il  le  fit  Conneftablc ,  puis  Euefquc  d'Angers.  w««  «  nn.ou, 

Charlcrnagnequifut  z5.Comte  d'Anjou,  il  fit  baftir  l'E-lifc  Cathédrale  d'An 
gers  ,  fous  le  Titre  de  faincl:  Maurice  Martvr  aum.H  il       ,    ^ajIiecira,c  <J  An. 
licre.&y  donna  le  Palais  d'Angers  *  '     4  '  A  WOK  VnC  dc»otl^  fingu- 

^^ÊT^  GCn=ral  ^  Chârlem^c      H,  Comte  d'Anjou,  rl_ 
Thierry  luy  fucceda,  &  fut  le  ij.  Comte  d'Anjou. 

«5  *  Fta.ce  Charles  ,e 

■  jou  audit  Roy  Charles  le  Chauuc  S         Couiin,  &  remit  le  Comte  d'An- 

a-A^f„tr'r&t?arl",nUCft'tRobc"  Agrianc,  du  Comcé 

^^^^à^^  T«°*»  fi"  *  ***** 
.  *  ««  le  ik Comccd'Â'npû  'S  "°mme  I»«d««.q«>i»ptc.U  more  d'E„- 

^-^tlW'^^  ^  *  —  /C0mt  d'An. 

'fut  confirmée  par 
-/ou&du  Maync 
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furent  vw.s  en  vne,  il  mourut  l'an  918.  » 

S^CCïïUrl011rSfutT/luy  3°-  Comcc  d'A"j°«>  *P'«  &  more* 
Cwofroidfon  fils a.fne rut  31.  Comte  d'Anjou  ,  qui  ayant  régné  quelque  temn  il 

rnourutlanio<îo.  ij  laiffa  Foulques  III.  Rcchin  fon  nepucu  ^uTfoc  «  Smcé 
d'Anjou  eut  aucc  l'Anjou  le  Gaftinois ,  SC  teno.t  fa  Cour  à  Angers 

Geoffroy  Martel  dcuxielme  du  nom,  fils  de  Foulques  fécond  d„  r™  c 
Comte  d'Anjou ,  ,1  deffit l'armée  de  Thibauld  Comte  de  Cha^tSdl  Acncc  ' 
dontiln  eut  aucunsenfans,  puis  fc  rendit  Religieux  en  l'Abbaye  de  S  Nicolafï» 
Angers, oùilmourutl'anioso.  \  1  wcoiaslex 

Apres  fa  mort  fes  deux  nepueux ,  Geofroid  dit  le  Barbu ,  eut  tn  partage  la  Tourai 
nc&:  la  Xaintongc,& demeura  à  Tours  Se  Foulques:  Rechin  cuti' Anjou  &  le  Ga~ 
ltinois ,  Se  fut  34.  Comte  d'Anjou,  Se  mourut  l'an  1 1 1  o .  fon  fils 

a  Go^f^d^rîcVd^xicfmcdrr fuC^;  Co,mc  d'A"j°u,il  fut  tucauCha- 
-  «eau  de  Cande  a- la  folhcitation  de  Bertrandc  de  Montfort  fa  maraftre  l'an  1108 
ion  fils 

Foulques  IV.  fut  36.  Comte  d'Anjou,  il  cfpouf ala  fille  vnique  de  Hclic  Comte  du 
Mayne*  Seigneur  de-la  Flelchc ,  Se  par  ce  managele  Comté  du  Mayne  fut  vny  à  cc- 
iuy  d  Anjou,  ,1  gagna  la  bataille  contre  Henry  Roy  d'Angleterre,  près  la  ville  de 
icez  1  an  11x3.  il  lailla  vn  fils 

Geofroid  le  Bel  37.  Comte  d'Anjou,  qui  cfpoufa  Mathilde  d'Angleterre  veufue 

pu  a\?T,C  HCJÎ 7  '  qU1  TVZnt  '\Em?iK-PP™  cfpoufèr  la  Pénitence,  mourut  en 
1  Hoftcl-  Dieu  d'Angers ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils,  entr  autres 

Henry  Roy  d'Angleterre  Se  trentc-huidicfmc  Comte  d'Anjou  :  il  cfpoufa  en  ,1  , 
premières  nopees  la  fille  de  Horace  Geofroid  Comte  du  Mayne ,  de  laquelle  il  eut  tZlZ 
Geofroid  V.  du  nom  trence-ncufic.'mc  Comte  d'Anjou,  il  mourut. pour  s'eftre  bai-f-rtài* 
gne  en  vnruifleau  pour  la  grande  chaleur  qu'il  auoit  au  Chaftcau  du  Loir  en  Nor-  +5- 
mandie  1  an  njo.  Apres  fa  mort 

Henry  II.  du  nom  fon  fils  fut  40.  Comte  d'Anjou,  il  cfpoufa  Eleonor  vefue  de 
Louis  le  Icimc  Roy  de  France,  duquel  clic  futlcparécà  caufe  du  degré  de  confan- 
guimtc:  elle  efto.t  fille  de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine.  11  fut  Comte  du  Mayne 
dcTouraine,  Duc  de  Normandie  Se  de  Guyennede  par  fa  femme:  Se  apres  la  mort 
de  Henry  Roy  d  Angleterre,  cet  Henry  Comte  d'Anjou  &fa  femme  furent  Cou- 
ronnez Roys  d'A  nglc  terre  :  de  la  femme  Eleonor  il  eut  quatre  fils ,  Honry .  Richard 
Geofroid ,  Se  Iean.  ' 

Geofroid  fut 41.  Comte  d'Anjou  ,  cfpoufa  1  hcriticre.de  Conam  Duc  de  Breta- 
gne, a  caufe  dcquoyilcn  fut  Duc,  il  mourut  à  Chinon  l'an  11 87. 

Richard  fils  de  Henry  II.  du  nom  Roy  d'Angleterre,  oui  fut  41.  Comte  d'Anjou, 
luy  iucceda  ,  il  futfurnommc  cœur  de  Lyon  :  Il  fut  en  la  terre  Sain&e,  6c  a  fon  retour 
il  fut  arrefte  prifonnicr  en  Auftrichc  l'cfpaccd'vnan.  Son  frère 

Iean  furnommé.  fans  Terre  fut  43.  Comte  d'Anjou,  fcfutdcffait  Se  fait  prifonnicr 
par  Artus  fon  nepucu  deuant  Mircbeau. 

Artus  Ion  nepueu  Roy  d'Angleterre ,  pendant  l'cmprifonnemcnt  de  fon  oncle, 
hit  44.  Comte  d' Anjou,  &  fit  hommagc.de  ce  Comté  au  Roy  de  France  ,  Philippcs 
Auguftc>qui  depuis  le  luy  rendit  &  l'y  confirma,  Se  aprcsfamortles  Habitant  d  Ait* 
^r*nt^°1»^  Apres  Loùis 

j  'n.iamd  Louis  IX.dunom  Roy  de  France  fut4é.  Duc  d'Anjou,  lequel  cftant  à 
donnant  les  Comtcz  d'Anjou  Se  du  Mayne ,  il  fut  47.  Comte  d'Anjou.  II  alla  à  Ro-  PUtinel 
me  ou  il  fut  couronné  parle  Pape  Roy  de  lerufalcm  Se  de  S.cilc,  Se  fit  la  guerre  en 
la  Poiiille,i'an  1166.  il  mourut  l'an  1184.  Se  fut  enterré  en  l'Eehfc  Cathédrale  de 
Naples.  • 

Charles  Il.dunomfonfilsfut48.  Comte  d'Anjou,  eftantlors  du  deceds  de  fon 
pere  prifonnicr  en  Sicile ,  il  mourut  l'an  u09.Sc  faiffa 

C  harics  de  Valois  49 .  C  omtc  d'  Anjou,  apres  la  mort  de  Clémence  de  Sicile ,  il  cf- 
poufa t  atherme  fille  de  Philippcs  fils  de  Baudouin  Empereur  de  Conflantinople, 
a  laquelle  de  droid  l'Empire  anpartenoit. 

Tous  les  fucccffcurs  de  Charles  de  Valois  furent  fucce/Cuement  Comtes  d'An- 
jou îufques.à  l  an  1318.  apres  la  mort  de  Philippcs  de  Valois  Comte  dlAnjou,  les 
Pnnccs  Se  Barons  de  France  prirentfon  frère  Iean  ,  Se  le  menèrent  facfer  à  Rhcims, 
ou  il  fut  proclame  Roy  dcFrancc.  Il  erigealc  Comté  d'Anjou-en Duché.. 
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L'anmo.  Loiiis  Ion  Cccond  fils  fut  premier  Duc  d'Anjou,  quifut  Lieutenant  de 
Chirlcs  Dauphin  l'on  frerc  Rcgent  en  France,  pendant  la  détention  du  Roy  Ican 
funpercen  Angleterre.  Etpouifadehurancclc  Duché  d'Anjou  fut  donné  enofta- 
c  aux  Anglais ,  qui  le  rendirent  quelque  temps  après  :  le  mcfme.  Charles  V.  Roy  de 
ranec  fils  du  Roy  Iéart ,  donna  audit  1-oiiis  fon  frerc  outre  le  Duché,  celuy  deTou- 
mine  iJ mourut  dcmaladic  au  Royaumedc Naplcs.  Il  laifladcuxcnfans,dont .  » 

Loùislcplus  jcunc'fut  dcuxiefmc  Duc  d'Anjou  l'an  1385.  11  fut  couronne  Roy 
de  Hierufalcm  &L  de  Sicile ,'  en  Auignon ,  par  le  Pape ,  en  prefence  du  Roy  de  France 
lan  1390.  il  fonda rVuiucrlîcé d'Angers, il  ymourutl'an  1417.  j 

Louis  fon  aifné  3.  du  nom  Duc  d". Anjou,  il  alla  à  la  guerre  contre  Icanne  qui  auoic 
vfurpe  le  Royaume  de  Sicile  à  fon  preiudice,  il  mourut  à  Cufancc  en  Calabre  Tan 
i+  ;3  fans  hoirs  :  après  luy, 

René  fut  4.  Duc  d' Anjou, &  après  le  Duché  fut  rcunyà  la  Couronne  de  Fran- 
ce p<ir le  Roy  Loiiis X I.  pour  s'en  failîr,quoy  que  Iolande  fille  do  René  euft  des  en- 
fans  .-ce  que  le  Roy  ht,dautant  que  le  Duché  d'Anjou  cftoit  Paine  de  France  &  piè- 
ce noble  propre  à  bailler  en  appanage  à  vn  fils  de  France,  &:  ledit  Roy 
Lodis  X 1.  Roy  de  France  fut  5 .  Duc  d'Anjou ,  Se  après  fa  mort  qui  fut  l'an  1483. 
Charles  X  1 1 1.  du  nom  Roy  de  France  fut  fixiefmc  Due  d'Anjou  ,  il  fut  en 
perfonne  vifiter  là  ville  d'Angers.  Apres  luy  fon  fils         •  .  . 

Loiiis  XII. dunom  Roy  de  rranoefut7.  Duc  d'Anjou,  il  mourut  le  premier  lan- 
uicr  1514.  &  fon  coulin  &:  proche  héritier.  < 

François  Comte  d'Angoulclmc  premier  du  nom  Roy  de  France,  fut  8.  Duc  d  An- 
jou, luy  &  la  Roync  Claude  fa  femme  firent  leur  entréeà  Angers ,  l'an  1518.  &c  y  fu- 
rent reccusen  grand  triomphe,  &  délirant  faire  vn  don  excellent  à  Madame  Loùifc 
deSauo)efaMcrc,iuy  donna  le  Duché  d'Anjou  auec  les  Comtes  du  Mayne&  d'An- 
goulclmc qu'il  erigcaen  Duché.  Apreslamortdclaquellele  Duchcd'An,  ou  fut  de- 
rechef rcûny  à  la  Couronne,  iufqucs  au  règne  de  Henry  I  L.  du  nom  Roy  de  France, 
qui  en  appanagea  Henry  fon  quatriefmchls  10.  Duc  d'Anjou,  &:  puis  Roy  de  France 
&c  de  Pologne,  ce  qui  fut  continué  au  troificfmefilsdc  France,  fous  le  règne  du  feu 
Roy  Henry  le  Grand ,  qui  donna  à  Gallon  de  Foix  fon  troilicfme  fils,  qui  fut  XI. 
Duc  d'Anjou,  ic  après  la  mort  du  Duc  d'Orléans  fécond  fils  de  France,  il  fut  Duc 
d'Orléans  &:  l'clt  cncoresauiourd'huy  : r.dc  forte  que  le  Roy  d'à  prefent  LonysXUI. 
a  donné  le  Duché  d'Anjouà  fon  dcuxiefmc  fils  qui  eft  le  11.  Duc  d'Anjou. 

Les  autres  villes  d'Anjou  font  Saumur ,  Montrencau,  Beaufort  ,  BnlTac  ,  Mon- 
ftreul ,  Bellay ,  Maulcuricr,Chantorceau,  Durerai,  la  l  lcchc>Chaftcau-Gonncr,&c. 

Mayne  Prouincc  eft  enfermée  entre  l'Anjou,  la  Tourainc,  la  Normandie  &:  le  pais 
de  Perche,  arroféede  trois  riuicrcs,  fçauoir ,  Mayenne  ,  le  Loir  &  la  Sarthc:  fes peu- 
ples cftoicnt  anciennement  nommez  ^e»or»am  Cenomans,  fort  eftimez  de  Cclar  &C 
de  Ptoloméc ,  Poly bc  ,  Titc-Liue  &:  Iuftm  en  parlent  comme  de  gens  aguerris  &:  ru- 
fez ,  &c  racontent  les  foudaincs  irruptions  de  ces  peuples  £  en  Italie  fur  la  riuicrc  du 
Po  ;  auflï  Strabon  les  nomme  w**>«<,  les  faifant  voifins  de  ceux  de  Carniolé  près 
l'Hiftric .appartenante  à  la  Hongrie  :  finalement  Pline  les  met  en  la  Gaule  Narbon- 
noife,  comme  vn  peuple  qui  ne  le  pouuoit  contenir  dans  les  bornes  de  fon  Pais-.  Le 
peuple  eft  à  prefent  endurci  à  roucc  forte  de  trauail  &:  à  patir  la  hcccllité,  fort  inge- 
CUuJe  n,cux&  de  bon  jugement ,  difficile  à  tromper,  grandement  afpreà  fon  profit ,  &  fore 
Xêkn     lcnt  alc refoudre  a  quelque  entrcpnfc. 

rujhcit  Lavillcdu  Mans  eneftla  Capitale, Claude  Robert  Preftrc  dit,  qu'elle  eft  appcJ> 
Ltngr,  „  Jcc  d  aucuns  Vtndtmmm ,  ou  renduum  filé  fur  la  nuierc  de  Sarthc.  Odcric  tire  lfori- 
ST2r  F*  domination  Ccnomanie  ,  de  la  rage  des  chiens  ,  comme  qui 

G*ul<,.  d,roitC^»'w^,dautant  que  jadis  &c  en  fa  nailVancc  elle  fut  fort  affligée  des  chiens 
AWcm  5*ragC2  ••cllçfutbaftic  par  les  peuples  du  Pais  ,&:  feule  fermée  de  murailles  entont 
d"  Pr"  7p"sJ,ouI-fc  g»"™"^  cette  rage  contagieufc.  Plusdc  lixccns  ans  auant  la  venue 
clu  Àt  .fl^X»  -ai'UCUa  *°  comm«*««ent  ^  fon  Chrilliamfme  fon  Egtifc  pnncipalc 
otùl,  Gcrua,s  Marrvr,  &kn/ement  à  S. 

l*"cL  ±6  Cha^;  f?^P«redeVefpafian.  C'cft  vne  Eghfe  Cachai e  defleruie 
P^6-ehanôin«fo«bicnreutcz,dont  S.  lulian  fut  premier  Eucfquc.  Ce  SainS 

cUyUR..  ^^^^^^^^c  dc  ra.nci5n  ^g^M'lcs  "vaincs M  idola- 
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defraciner  les  vices,  rendans  les  ames  capables  à  reccuoir  lafcmenccde  l'amour  di- 
uin.  Ce  font  les  paroles  de  Claude  Roberc,  inonftrant  que  ces  peuples  là  idolâtres 
adoroient  les  chefnes  &lcs  arbres  comme  Dieu  :  Du  commencement  cette  ville 
du  Mans  eftoit  Bailliage ,  puis  le  Roy  Henry  1 1.  y  cftablit  vn  ûege  Prefidial 
•  Cette  Prouincc  eftoit  jadis  comprife  en  la  Guyenne  iufques  au  Trai&é  conclud 
entre  Louis  X.  Roy  de  France,  Se  Henry  III.  du  nom  Roy  d'Angleterre,  lequel  porx 
te  que  l' Anglois  fe  contenteroit  de  la  Guyenne, limitée  vers  le  Nord, de  là  nuicrc  de 
Charente,  &  du  Midy  des  monts  Pyrénées,  &  renoncerait  à  tous  drôic"b  Se  préten- 
tions qu'il  pourroitauoirfurla  Normandie  Se  païs  d'Anjou  &:  du  Mans;  à  condition 
qu'au  temps  de  la  ccflîon  de  ces  P  aïs-là ,  on  lui  compteroit  la  fomme  de  cent  cinquan- 
te rail  efeus  d'or.  Du  depuis  le  Roy  Iean  donna  à  fon  puifné  Louis  les  Comtcz 
d'Anjou  &du  Mans,  la  Chartrc  de  cette  donation  cftàla  Chambre  des  Comptes  de 
Paris  :  ce  Pais  du  Mayne  a  eu  fes  Comtes  particuliers ,  fçauoir, 

Louis  premier  de  Valois  Duc  d'Anjou  premier  Comte  du  Mayne,  qui  fut  adopté 
par  IcanncpremiercdunomRoyncdeNaplcs.&ainfi  Louis  fut  couronne  Roy  de 
Hierufalem,  de  Sicile  Se  de  Naplcs  ,  il  mourut  en  Septembre  l'an  1384. 

Louys  II.  du  nom  Duc  d'Anjou  Comte  t.  du  Mayne,  Roy  de  Hierufalem  Se  de 
Sicile,  mourut  l'an  1417. , 

Louys  III.  du  nom  Duc  d'Anjou  Se  3.  Comte  du  Mayne ,  fut  adopte  fils  de  Ieanne 
féconde  du  nom,  Roync  de  Naplcs,  &:  fut  fait  Roy  de  Sicile,  Duc  de  Calabre  Se 
Comte  de  Prpuencc, il  mourut lansenfans  l'an  14  J4. 

René  fon  frereauflî  Duc  d'Anjou  fut  4.  Comte  du  Mayne,  Duc  de  Calabre  &d« 
Bar,  Comte  de  Prouencc  Se  de  Guifc,  il  fucceda  aux  Eftats  de  fon  frerc  du  confen- 
tement  de  ladite  Ieanne  féconde ,  il  mourut  l'an  1480.  &laifla 

Iean  fon  fils  Duc  d'Anjou,        Comte  du  Mayne,  qui  lahTa  fon  fils 
Nicolas  Duc  de  Calabre  fut  6.  Comte  du  Mayne,  puis 

Charles  VII.  Comte  du  Mayne, quitta toutlcs  droi&s  Se  prétentions  qu'il  aaoic 
au  Royaume  de  Naplcs,  &  aux  Comtcz  de  Prouencc  Se  du  Mayne,  à  Louis  XII. 
du  nom  Roy  de  France,  lequel  reunit  le  Comté  du  Mayne  à  la  Couronne. 

La  dernière  partie  de  la  Gaule  qu'on  noramoit  Celtique  Se  Belgique,  Se  qui  fe 
trouuc  fous  le  Parlement  de  Paris , cille  Païs  de  Lionnois,  qui  pour  fes  limites  du 
NortjlaBrcflcîduLeuant,  laSauoye  jduMidy,  le  Dauphinc  Se  le  Viuarez,  Se  du 
Couchant  le  Forcft  &:  l' Auucrgne.  La  Capitale  de  ce  pays  cft  Lyon  afïife  fur  les  ri- 
uiercs  de  Saofnc  Se  du  Rhofne,  donr  celle  de  Saofnepaflc  parle  milieu  de  la  Ville. 

DE   LA   VILLE  DE  LTON. 

Simphorian  en  parlant  de  la  Ville  de  Lyon,  dit  à  fa  louange,  que  comme  le  Soleil  Sympbâl 
reluit  entre  les  Aftres ,  de  mefme  Lyon cft  vne  Cité  illuftre  Se  ertmente  entre  les  rie  en  fon 
villes  de  la  Gaule  Celtique ,  ayant  par  vne  tres-grande  antiquité  toufiours  cfté  la  traité  dé 
Métropole  entre  les  Allobrogcs,  les  Belges &les  Aquitains, conftruite  en  vnëtrcs-  Cahlti 
agréable  afliette,  enuironnée  de  fort  belles  collines,  jardins  délicieux,  Palais,  mai- 
fons  de  plaifance  Se  métairies  fertiles ,  arrofée  de  ces  deux  flcuucs  le  Rhofne  &:  la 
Saofnc ,  par  lcfqucls  y  abordent  les  marchandifes  du  Lcuant ,  d'Italie ,  d'Allemagne 
fcd'auti  es  païs  :  elle  cft  bâtie  en  vne  Iflc  que  ces  deux  riuieres  composent  en  forme 
de  a,  qui  comprend  depuis  le  lieu  où  eft  le  Monaftere  des  Carmes,  au  pied  delà  cofte  ' 
de  S.  Scbafticn,iufques  à  Ayney,  ce  qui  eft  caufe  qu'elle  eftoit  jadis  appcllée  Ifle  Gau- 
loife.  Sur  Se  pour  remarque  de  fon  antiquixé,il  faut  fçauoir,que  l'Empereur  Auguftç, 
s  cftant  ligué  aucc  Antomus  Se  Lepidus  contre  le  Sénat  Se  la  liberté  publique  fous 
le  nom  de  Triumuirs,ils  parragerent  entr'eux  les  Gouuernemés  de  l'Empire  Romain,  ' 
Se  en  ce  partage  la  Gaule  Celtique  cfcheut  à  Antonius,cVil  vint  faire  fa  dcmeUrcà 
Lyon  qui  en  eftoit  la  ville  Capitale  .Se  pour  première  marque  de  fon  authorité,ilfic 
battre  vne  monnoye.,  laquelle ,  félon  Fulnius  Vrftnus ,  portoit  graué  d'vn  cdfte  l'ef- 
figie dudit  A  ntonius,&:  de  l'autre  vn  Lyon,  monnoye  de  la  Colonie  delà  vijle,aucc  • 
ces  mots  fur  latefte  L  V  G  D  V  N  I,  pour  dire  que  c'eftoitla  monnoye'de  la  Colonie 
de  la  ville,  Vautour  ces  Chara&eres  RA.  X  I.  qui  fignifioient  combien  elle  valloit 
d'Aflcs,  pourec qu'elle  eftoit  d'argent  ,  car  Antonius  entre  les  autres  animaux  ay- 
moitfingulicrementlcLyon,&cefutluyquilepremicr  fçeuc  drelfer  &  appxiuoifer 
les  Lyons,  lors  qu'il  les  attela  au  chariot,dans  l  equel  il  entra  çn  triophe  dâsla  ville  de 
Lyon  ,ainfi  quel'a  remarqué  Pline  liurc  8.  ch.  16.  Se  d'autant  que  les  Lyonnois  fe 
vouloienc  conferuer  aux  bonnes  grâces  de  leur  Seigneur  Se  gouuerneur,  ils  prirent 
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le  Lyon  pourarmcsdcleur  ville,  &  le  firent  m:rtre  en  leurs  Enfeignes  &:  Guidons  > 
de  manière  quecesdrapeaux  paroiifans  entre  les  autres,  l'on  dilbit,  Voila  la  Colonie 
de  Lyon,dit  Icmcûnc  V^rlinus. 

D'ailleurs  iors  ouc  la  ville  de  Lyon  fut  vnic  au  Royaume  de  Bourgongne,  il  fc  trou- 
ua  quelesRoysde  Bourgongne  auoicnt  le  Lyon  pour  leurs  armes;  li  bien  que  les 
Lyonnois  pour  fc  conformer  à  leur  Souucrain,  n'eurent  pas  grande  difficulté.  Ils 
prirent  les  armes  de  Bourgongne,  qui  cft  de  gueules,  citant  la  Ville  à  la  Couronne 
de  France,  cllcs'cft  toujours  referué  le  Lyon  pour  dcuife,5c-y  a  adioultcvn  Chef 
d'azur  à  trois  fleurs  de  Lys.  Plancus  après  auoir  tait  bailir  le  fccondla  ville  de  Lyon, 
au  pied  de  la  montagne ,  pour  fc  Bien  înlînucr  aux  bonnes  grâces  de  l'Empereur  Au- 
gultc.  fit  tant  par  fes  pcrfualionsque  les  60.  nations  Gaulotfcs  battirent  vnfoitfu- 
perbe  Temple  au  heu  où  fe  joignent  les  deux  nuicrés.  £t  doutant  que  Plancus  fiJc 
ecluy  quiauoitpcrfuadé  à  l'hmpcreur  de  prendre  lefurnorn  d'Auguftc,ii  luy  rît  dé- 
dier le  Temple,  dit  Sttabon  liurfc^..  En  ce  Temple  fut  érigée  deux  Autcls,le  princi- 
pale plus  grand  dcfquclseitoitceluy  d'Augufte,  fur  lequel  on  orfroïc  tous  lesiours 
desfacrifîccs,&:inuoquoit-on  Augufte, comme  vn  Dieu:  &:  decét  Autel  parle  Flo- 
rus  en  fon  Epitorac,  Iiurcj.  l'autre  Autel  clloit  communaux  60.  Prouinccs  qmauoicc 
contribué  àla  fabrication  de  ce  Temple,  les  noms  dcfqucls  citaient  grauez  en  vnc 
grande  Pyramide  &éleuée  derrière  Cet  Autel,  autour  duquel  clloietu  6  Colon- 
nes &:  autant  de  lîaïuës,  chacune  defquclles  rcprcfentoitàla  figure  du  Dieu  Tute- 
laire  &  Tinfcription  de  la  nation  pour  laquelle  elle  clloit.  Toutes  ces  ftatuëscAoïcnt 
portées  es  folennités&Proccffions  publiques  par  gens  à  ce  particulièrement  delhncz 
^g3g<:z>quis'appclloicnt///y^;»//<r/,portt-im3ge5,commc  ilfe  voit  par  VD  Epita- 
phe  qui  citcncorcsàprefcntaucimeticicdc  S.  lrtn«e,aV««w*  Jt*t*,nm  u*.Lm* 
2diitcru*im.tgiaifao.  Pour  le  feruice  de  cet  Autel ,  il  y  auoitboji  nombre  de  Prcftrcs 
pour  offrir  les  facrificcs  lelon  les  iours  &  couhunu  s  dmerfes  des  60.  Prouinccs-  outre 
ce  tl y  auoit  des  Augures  en  nombre  de  3  o.  qui  le  trouuoient ,  au  moins  Ja  plufpai  t 
orsqucl  onfaifoit  ics  (acnfices^fin  d'mtcrpreter  IcsoraclesA'ce  que  figmfioienc 
les  intellms  des  belles  immolées ,  ils  lugeoient  fi  les  facrificcs  clloient  agréables  ou 
non, au  Dieu  de  la  nature,  auquel  ils  eltoicnt  offerts.  Ccux-cy  ordonnaient  quels 
iours  croient  bons  ou  mauua15  pour  saiïemblcr.  Us  prcd.foicnt  1  illuc  bonne  ou 
mauuajfe  des  entrcpnfcs ,  ils  ordonnoicnt  s 'il  les  falioit  rompre  ou  pourfuiurc  bref 
on  ne  faifoit  rien  fans  leur  aduis.  1        ^  ' 

Plusieurs  autres  remarquables  fmgularités  rendent  la  ville  de  Lyon  recomman- 
dablc  fur  toutes  celles  des  Gaules.  '  rccomman 

lr^rp' h?TC,S'y  i0nr  tC?usdcux  Concilcs  Scn^ux  tres-folcnncls,  fcfortvti- 
"  l-  ?       cFe?"«f«  1  ^  iM7.  p.rlc  Pape  Innocent  iv.  amfté  duKoy  Sain* 
Loms  de  I  nuthorite  duquel  Concile,  1  Empereur  Frédéric  „.  fut  pnuéde  "En  p 

re  Lcfccondfutlanu74.aprcsJamortduPapeClement,v.oùfutelcu  aprcïdcu* 
ans  que  le  hege  vacqua,  Thibauld  de  Plaifance  Chanome  de  Lyon.  D  u  Empereurs 

Sainû  iuft  m  a    »P      ,      nt  Vtucco«»onncaLyon,dans  YEgkCc  de 

pe  "fan  «  EE&S&f**!  ^,Fran'CC  •  ^«keerre  &  d'Arr.gon.  Le  Pa- 
vanée *        à  Lyon , par  lcnuemife  de  Louis  Hutin  Roy  de 

fkèfi«  T"  dcfCtlt  CCj  bdleS  anti<i™«  de  Lyon,  il  fautreuenir aux  fln-ularitez 

SCS  f "  i'T  faCf"  '  —  P4*  dc  ***  l'an  S  d 
^^t&f^1^^^  fe  nomm™c  Primats  des  Gaules  £ 

me, CS ^ ou"  S«pcursdcs  plusilluftrcs  ma.fons  du  Royaiil 
«aÏÏSf^ÎT^^  D°*cn-  Cc  Noble  UiapJcclt 
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édifiée  par  S.  Arigc  Archcucfque,  hors  les  murs  delà  Ville,  ruinée  pat  les  Huguc- 
nots,  puis  rebâtie  dans  la  Ville  :  fon  Chapitre  cftcompofé  de  ir.  Chanoines,  dontlc 
chef  Le  nomme  Obcancier  :  au  plus  haut  de  la  montagne  cft  l'Eglifc  Collégiale  de  S 
Thomas  dcFouruierc,paroifle,  bafticaulicuoùcftoitiadislc  Temple  de  Mmeruc* 
11  y  a  13.  Chanoines  :  au  bas  delà  montagnccft  l'Eglifc  parochialc  de  S.  George' 
maintenant  Commandcrie  de  S.  lean  de  Hierufalcm  :  au  bas  de  la  ville  cft  l'Eehfc 
Collégiale &:  paroilTe de  S.  Paul  prcfques  fur  IaSaofne,au  bout  dclaruëdela  luif- 
ucne.  On  tient  par  tradition  qu'elle  a  cite  confacréepar  Icfus-Chnft  mcfme.  Entre 
le  Rhofnc&  la  Saofne  font  les  Eghfcs  fumantes.  L'Eglife  Collégiale  de  famcVNiiicr 
la  plus  grande  paroiflede  la  Ville,  qui  cft  laplusmajcftucufc,  tanten  fain£tctcque 
pour  fon  admirable  ftru&ure  :  là  font  treize  Chanoines  :&  vn  peu  plus  haut  cft  1  E- 
glifc  &c  Monafterc  Royal  de  S,  Pierre  les  Nonnains ,  paroifle.  Le  Roy  Lothairc  frè- 
re de  l'Empereur  Lothairc,  &frerc  de  Charles  Roy  de  Bourgongnc,  qui  mourut» 
Lyon  l'an8jS.  yeftinhume.  De  l'autre  cofté  au  bas  de  la  Ville  cft  l'Eglife  parochia- 
lc de  S.  Michel  :  au  fauxbourg  de  Vaife,  cfl  l'Eglifc  parochialc  de  S.  i-'icrrc. 

Au  fauxbourg  dclaGuillotiere  cft  l'Eglifc  parochialedc  noftre-Dame.  L'Eglifc 
parochialc  de  S  Romain  derrière  l'H  oftel  Archicpifcopa^ce  ft  l'vnc  des  plus  ancien- 
nes de  Lyon.  Vers  la  montagne  des  Chartreux ,  furie  bord  de  Saofne,  cft  l'Eglifc 
parochialc  de  faintl:  Vincent.  Il  y  a  dans  Lyon  quantité  de  maifons  Rcligicufcs  Le 
Conucntdc  noftrc-  DamedcConfoit,&:'ion  Eghfc,cftlc  Monaftcre  de  l'ordre  de 
fainft  Dominique,  où  les  Religieux  furent  eftablis  l'an  1116.  Hors  la  porte  de  Cif© 
eftl'Eglifc  &:  Conucnt  de  l'Obferuancc  appelle  noftrc-Damc  des  Anges,  où  font  les 
Religieux  Cordchcrs.VersIecourantdu  Rhofnc&  plus  bas  quela  rue  Ncutue^ftlc 
Conucnt  de  faincT:  Bonaucnturc,  où  font  des  Religieux  de  l'cftroi&c  Obfcruance  de 
lama  François,  fondél'an  1110.  le  i^.Iuillct.  Vers  la  porte  Neufuc  du  cofté  de  la 
Coftc,  hors  les  murs  delà  Ville,  eftl'Eglifc  &:  Conucnt  des  Pcrcs  de  noftre-Dame 
duMonr-Carmcl,  ou  le  grand  Conucnt  des  Carmes  bafty  l'an  1191.  vers  la  mon- 
tagne diûc  la  Coftc  faine*  Scbafticn  fur  le  bord  de  la  Saofne.  Hors  les  murs  de  la 
Ville  au  bourg  nomme  de  Chcncuicrcs ,  eftlc  Conuentdcs  Pcrcs  Auguftins.  Contre 
le  Pont  en  remontant  &:  le  long  de  la  Saofnc,cft  l'Eglifc  Se  Conuent  de  famft  Antoi- 
ne, donné  aux  Religieux  dccetOrdrcl'an  1169.  Sur  Je  chemin  qui  monte  à  U  Char- 
treufe ,  cft  l'Eglife  &c  Monaftcre  des  Dames  de  la  Dcfcrtc,  fondé  l'an  1 160 .  par  Blan- 
che de  Chaalons  hllcdelean  Comte  de  Bourgongnc.  Dans  l'enclos  de  la  ParroiiTc 
de  faine*  Michel  &  joignant  les  murs  de  la  Ville  ,  cft  l'ancienne  Abbaye  de  fainéb 
Martind'Ainay,edifîécaulicu  où  eftoit  le  Temple  d'Auguftc,&:  fondé  fous  le  rè- 
gne de  (  lotairc  1 1.  Roy  de  France.  Sur  le  bord  delà  Saofne,  cft  le  Monafterc  des 
Dames  Rcligicufcs  defainfte  Claire  fondé  en  Mars  l'an  1588.  Ioignant  l'Hofpital 
de  la  Charité,  cft  le  Monafterc  des  Dames  de  fain&e  Elifabeth  fondé  par  François 
Clapifton  Prcfidcntdcs  Treforicrs  de  France,  l'an  1610.  Près  delà  cft  le  Monafterc 
de  fain&e  Marie ,  où  font  les  Rcligicufcs  de  la  Vifitation ,  fondé  par  le  Cardinal  De- 
nis de  Marqucmond  Archcucfque  de  Lyon  l'an         En  la  dernière  rue  de  Belle- 
court  vers  le  Midy,  cft  l'Eglifc  ou  Nouitiat  des  Pcrcs  Iefuitesbafti  l'an  itfztj.par  M. 
François  Clapifton  &:  Dame  Marguerite  d'Oulin  fa  femme.  Au  fauxbourg  de  la 
Croix  Rouflc  cft  le  Monafterc  des  Pcrcs  Auguftins  reformez.  Au  milieu  du  faux- 
bourg dclaGuillotiere  cft  1  Eglifc  &:  Conuent  dit  de  S.  Loiiisdes  Percs  Pcnitensdû 
Tiers  Ordre  defainct  François, l'an  1606.  La  place  leur  fut  donnée  par  Mcllirc  Char- 
les Duc  de  Mayenne.  Au  haut  delà  montagne  pres  les  murs  de  la  Ville,  cft  le  Con- 
uent des  Pcrcs  Chartreux  fondé  l'an  1191.  au  lieu  dit  la  Giroflée.  Vers  le  Monaftc- 
re de faincl  Dominique  fur  le  bord  de  la  Saofne,  cft  le  Monafterc  des  Percs  Cclc- 
ftins,  fondé  par  Louis  IL  Duc  de  Sauoyc.  En  remontant  contre  le  Pont  cft  le  Con- 
ucnt dclaiflA  Antoine  donné  aux  Religieux  de  cet  Ordre ,  l'an  1169.  parMcfficurs 
de  fainft  lean  de  Lyon.  Au  bout  de  la  rue  Neufuc  fur  le  flcuuc  du  Rhofnc  cflle  Col- 
lège de  la  Trinité,  Se  fa  Chapelle,  donnepar  Meilleurs  delà  Ville  aux  Pcrcs  Icfuitcs 
l'anir66.  C'eftvnlicu  magnifique^  des  plus  célèbres  de  France.  De  l'autre  coftc 
de  la  montagne  de  Fouruicrc,  en  montant  à  main  droi&c,  cft  l'Eglifc  &c  Conucnt  des 
Pcrcs Capucinseftablisl'an  i57j.fouslcrcgncdu  Roy  Henry  lil*  Vnpeuplus  haut 
delà  montée  de  cette  montagne,  cft  le  Conucnt  des  Pcrcs  Rccollets  de  l'eftroiûe 
ObferuanccdeS.  François eftablis  l'anifizï..  au  mois  de  Décembre,  par  la  Royne 
MariedeMcdicisMcreduRoy  Louis  XIII.  En  la  mcfmc  montagne  cft  le  Conuent 
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des  Pcres  Carmes  Dcfcmuiffcz  fondé  l'an  1618.  par  feu  le  Marquis  de  Nereftan:  au 
bas  de  l'Eglifc  de  S.  Iuft,cft  le  Monaftcrc  des  Pcrcs  Minimes  de  fainct  François  de 
Paulcfondc-raniyf5.parM.de  Viclis  Comrc  &: Doyen  de  l'Eglifc  de  Lyon.  En  la 
montécdebclic-Grcuc,eftlc  Monaftcrc  des  Religicufcs  dcnoftrc-Damc  de  Cha- 
faux  de  l'Ordre  cftroieV.  de  S.  Bcnoift,  fondé  par  vn  aifnc  de  la  maifon  de  Lcui  de 
Vanradour,&  depuis  transfert*  à  Lyon  l'an  i6zr.  Près  la  ParroilTc  de  faincl  Pierre, 
vn  peu  plus  haut  fut  le  bord  du  Rhofne,  clt  l'Eglifc  de  faincr  Bernard,  nommée  de 
fainâ  Charles  Borromée,  où  cft  le  Conucnr  des  Pcrcs  Fucillans  fonde  1  an  1619. 
En  descendant  par  le  chemin  die  la  Colle  venant  à  la  porte  Ncufue  cft  la  maifon  des 
Percs  de  l'Oratoire  de  I  e  s  vs  fondée  l'an  1614.  Vnpeu  plus  bas  en  la  rue  delà  Mon- 
noyc  ,  cil  le  Monaftcrc  des  Dames  Vrfulincs  fondé  l'aniézz.  Non  guicres  loing  de 
là&  vn  peu  plu:,  bas,  clUe  Nouitiat  des  Pcrcs  Capucins,  nomme  de  S.  André  ton- 
de aulieuditpctitForeïb.lci?.  Décembre  l'an  1621.  par  Madame  de  Bcaulfc.  Sur 
le  chemin  qui  monte  à  la  Chartrcufc,  cft  le  Monalterc  des  Mères  Ccleftcs  de  l'An- 
nonciade  fondé  l'an  \d 2.5.  par  Madame  de  Chcurieres  En  montant  vn  peu  plus  haut 
clt  le  Monaftçrcdes  Dames  Carmélites  fondé  l'an  1617.  Par  Monficur  d'Halincour 
Gouucrncur  de  Lyon.  11  yaaulTi  en  cette  Ville  plulieurs  Hofpitaux  :  fçauoir,au  bas 
de  la  montagne  allant  contre  Pierre  Cife,  au  heu  dit  la  rue  de  Bourgncuf ,  cft;  le 
Prieuré  de  S.  Martin,  à  prefent  nommé  de  Chana,qui  fert  pour  larctraidcdes  enfans 
orphelins.  Prcs  l'Eglifc  de  S.  Nizicrcft  l'Hofpital  des  Pèlerins  de  S.  Jacques ,  dit  Ia- 
come,  fondé  par  McfÏÏcurs  de  v  haponnay .  Vers  la  porte  du  Rhofne  cftlcgrind  Ho- 
ftel-  Dieu  de  noftrc-  Dame  du  Pont  du  Rhofne,  aucc  fa  Chapelle,  fondél'an  y4y  par 
Cmldebcrt  Roy  de  France,  &  la  Rotcc  Vvltogrcte  fa  femme:  là  fontreccus  &:  trai- 
tez toutes  foi  tes  de  malades,  &  loges  touspaftans  &  pèlerins.  Lcbaftiment  cft  grand 
&:  des  plus  admirables  clcué  à  vnc  ftruciure  magnifique ,  aucc  quatte-rrands  corps  de 
logis  d'vnc  très  ample  dimenlion  ,  &  au  mil  eu  vn  Domc  excellent,  auquel  cft  la 
i  lupclle  &  l'Autel  où  tous  les  malades  pâment  oùir  la  Mcrte  chacun  de  fon 
li&.rait  parle  loin  du  teu  Cardinal  Denis  de  Marguemond  Archeucfqucdc  Lyon 
&parlalibcral;rc  de  plulieurs  Nobles  bourgeois  &  marchands  delà  Ville   Au  bas 
dclaMouleeeftl'Hoftcl-D.cudcfa.ndcCathcrinc  pour  les  paumes  filles  orphcli- 
^»fondcIan  iioo.Surlaplaccde  Bcllecourt  cft  le  grand  &:  célèbre  Holmtal  de 
laChanre^omie  lan  iézj.parlc  feu  Cardinal  jde  Marqucmond ,  fous  le  Tikrc  de 
noftre-DamedeI>,c,e.  Horslaportc  S.  Georges,  fur.le  bord  de  la  riuicrc ,  M  Ho- 
ftel  Dieu  de  iaind  Laurent  des  Vignes  aucc  fa  Chapelle,  fondé  par  Monlieur  de 
Oadaigne,  pour  y  reccuou  les  malades  de  la  contagion. 

La  ville  de  Lyon  a  pour  le  faitdclaluft.ee,  vn  fiege  de  Sencfchauirée,  où  il  y  a 
quantité  de  Confeillers,  gens  du  Roy ,  Greffiers  &  Procureurs.  Vn  Confer uar  u  des 
Prmileges  dcs  Foirc  vn  Preuoft  des  Marchands  &  Efcheuins  ,  vue  S£ffi> 

es  la  rue  de  Flandres, 
rlles  fc  tiennent,  s'appelloit 
e  nomme  Fouruicres.  Du- 
------  ".v-ui  andcnnement  de  grands  fncdaclcs   îcux  ,  Daffc-reinns  it 

cliucrfesicprelentations:àccsfinsilvaiinir  f  ï  ,  s  *      ,  paiic-ttmps 

laircmenrcrt.nnn^  S  a /r  ?  "  L  on  vn  gr™d  Amphithéâtre  orbicu- 
tSSàSSSSs!^  3U      US  dC  13  T"**  dc  F?«"Uiex« .  de  toute  Pcftenduc 

*  ^e.tfiX:dc  forte  qu'au 

rcd'vnboutarautrefcDtchn,,1  Tf  " x  Circcnfes.ta.fanscounrcnvnc  carrie- 
^rpclloiennadlfeS 

Wbtcurs:car  cet  amphithéâtre eftok  rond  Lf  C°ndu,°n  *  d^*c>     "g"  d 
bas  dan,  UpUcc  fjns  ^  i>naripe(^SrJ^.&0^«oUc  ce  qui  fc  d.loitcn 

fable  : 


ij^SM^  Cï  1CbrCSfC  F™'".^-"--cllcSfC[,cn„cnt,s"ppcl.o,c 
jado  hc,umn,,„,„,  te  a  prefent  parlai igagc  corrompu  ,  fc  nomme  Fe 


du  Roy  de  France/  Sï 

fable: mais  Ragetl'Anglois  enfonmiroir  d'Alchymie,dit,quc  les  Romains  vfoicnç 
fort  de  ces  miroirs  pour  voir  de  loin,  &:  que  Iules  Ccfur  cftant  au  porc  de  Calais  pour, 
palier  en  Angleterre,  vidauirauersd'vn  miroir  tranfparcnt  toute  L'iÂç  britannique, 
ôc  découunt  l'armée  Anglpife  préparée  pour  rcmpcfchcrdcpaflcr. 

Les  foires  de  Lyon  ne  font  pas  celles  qui  y  cftoicnt  autrefois ,  elles  citoient  fans 
comparaifon  beaucoup  plus  folemnellcs.  Les  foires  d'aujourd'huy  y  ont  cfté  cftablics 
par  les  Roys  de  France.  Le  Roy  Charles  VI  I.  cftant  encore?  Dauphin  &  Regcntdu 
Royaume,  à  lafupplication  des  Prcuoft  des  Marchands  ôc  Efcheuins  de  Lyon,  leur 
accorda  deux  foires  franches  par  Patentes  cUttécs  a  Vienne  le^.Fcurier  1419.  l'vne 
commençant  le  3.Lundy  d'après  Pafqucs,&  l'autre  le  15.  Noucmbre,  &c  duroienc 
chacune  iix  lours.  Du  depuis  Charles  Dauphin  cftant  Roy  ,ccux  de  Lyon  obtinrent 
de  luy  par  autres  Patentes  enformcd'EdicL/ionnéc5àAngcrslc8.Peuricri44$.trois 
foires  franches  chatuncyle  zb.  iours:la  première  commençant  le  premier  Mercredy 
d'après  Pafqucs,la  dcuxicfmclc  t6.  Iuillcr,&:la  croificfme  le  lendemain  de  S.  An- 
dré, &  continuèrent aj.ans/çauoiriufqucs au  Koy  Loiiis  XL  quelcsmefmcs  Lyon- 
nois  le  prièrent  de  régler  ôc  augmenter  leurs  foires:  ce  qu'ils  obtinrent  par  lettres 
Patentes  dattées  en  la  ville  d'Acq  en  Gafcogne  le  11.  Mars  1468.  &  ordonna  qu'il  y 
auroità  Lyon  quatre  foires  annuelles  chacune  de  zj.  iours  ouurablcs  ,aux  quatre  fai- 
fons  de  l'année:  Celle  d'hyucr  commençant  le  premier  Lundy  d'après  les  Roys:Ccllc 
du  Prin-  temps  ,1e  Lundy  après  Quafimodo:  celle  d'Efté  le  4 .  iour  d"Aouft,&  celle  de 
l'Automne  le  3.  Noucmbre, ce  qui  le  continue  à  prefent. 

Plufieurs  beaux  Fauxbourgs  fciucnt  d'ornement  àcette  ville  de  Lyon  :  Il  fautre* 
marquer  feulement  ce  que  l'on  a  cfcritdcccluy  de  la  Gillautierc,  lequel  eftainfi  ap- 
pelle ,  pource  que  les  Paycnsauoicnt  en  très-  grande  rcuercncc  le  CuyduChcfne  ,  ÔC 
s'enferuoient  cnleurs  plus  grandes  fuperftitions  :dont  cft  à  noter  que  les  Lyonnois 
cftans  cncoi  es  Pay ens  auoient  édifié  vn  tt cs-fomptucux  Temple(où  à  prefent  cft  l'E- 
glifc  de  noftre-  Dame  de  l'Ule -Barbe)  dans  lequel  ils  auoient  mis  les  Dieux  Tutclai- 
res  de  chaque  art  ou  meftier.  Et  quand  ils  vouloient  exercer  leur  fuperftition, ils al- 
loicnt  querir  le  Guy  du  Ghcfnc  à  vnc  grande  foreft  qui  contenoit  ce  qui  cft  auiour- . 
d'huy  la  pleine  d'  Ery  eu ,  laqucllcalloit  iufqucs  à  celle  d' Arta.  Et  afin  de  pafler  le  Guy 
par  la  Ville*,  &:  le  porter  plus  pompeulcmentau  Tcmplcxlcl'Iflc  :  onle  poloit  dans  le 
fauxbourg,  làoùtouslcs  Ordre*  ôc  Eftats  de  la  Ville  le  venoient  prendre  au  iour  afli- 
gné  auec  de  grandes  cérémonies  &  .folcmnitcz ,  où  chaque  cftat  marchoit  en  fou  rang 
jucc  fa  proceflion  diftinetc  ÔC  rccogncucpar  fa  bannière.  Et  portoif-on  l'Idole  du 
DicuTutclairede  l'cftatoumcfticr,  qui  alors  détroit  faire  le  facrifice  au  deuant  du 
Guy.  Et  dautant  que  pendant  le  long-temps  qu'on  employoit  à  fe  préparer  pour  Ces 
folemnitcz ,  le  Guy  repofoit  en  ce  Bourg ,  il  fut  appelle  GhiI-  l'hoflttn  :  car  en  l'ancien 
Romain  Hoftier.  ôc  Hoftiere,  cftoit  ce  que  nous  euforis  auiourd'huy  Hoftcl, ou  Ho- 
ftclcne, comme  cftant  l'Hofticrc  du  Guy. 

DE  LA  PRJNCI  PAVTE'  DE  DOMBES. 

LA  Principauté  de  Dombcs  cftvn  pais  îçleuc  partout  cndiucrfe;  collines  &: 
montagnes  proche  de  Lyon,  &:  qui  pour  le  magnifique  Throfnedefalufticc, 
prend  TAuguftc  qualité  de  Parlement,  auquel  aufli  le  Prefidcnt  de  Lyon  tient  la 
Prcfidcnce:  il  cft  des  appartenances  delà  maifon  de  Bourbon,  y  ayant  efté  apporté 
t  niccllc  auec  la  Seigneurie  de  Bcaujcu,  &:  depuis  baillée  en  partage  a  la  branche  des 
Ducs  deMontpcnfier  :  àprefenten  joùitcn  SouucrainctéMadamoifcllcd'Orlcans 
fille  de  Gallon  Duc  d'Orléans,  & de  feue  Marie  de  Montpenftcr. 

U  fautmaintenanc  venir  aux  Prouincc's  d'Aquitaine,  qui  recognoiflent  le  Parle- 
ment dcParis, comme  les  pais  de  Niuertiois  ,dc  Bcrry,  de  Bourbonnôis',1' Auuergnc, 
le  Poitou,  l' Angoulmois  &  le  pays  d' Aunis. 

Les  pais  de  Foreft  ôc  Bcaujolois  abboutiftcht  au  Lyonnois,  aTAuuergne  Ôc  au  • 
Bourbonnois  :  le  premier,  fçauoir  Bcaujolois  contient  tout  ce  qui  cft  entre  la  Loire  ÔC 
la  Saofnc,  il  eft  fituc  au  Lcuant,  entre  le  Duché  de  Bourgongnc  ÔC  le  Comté  de 
Foreft,  ôc  eftl'ancicn  patrimoine  des  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Montpcnfier,donc 
la  ville  Capitale  cft  Beaujeu.  .     '  \  >l 

Foreft  cft  ainûappellé,  dautant  que  la  pleine  eft  toute  couiicrtcdcbois  de  haute 
fuftay  c,  ce  que  l'on  appelle  Forcft,cc  qui  a  donné  le  nom  à  tout  le  pais: d'autres  difenc 
qucla  ville  de  Feurs;  qui  cft  en  ce  pais  eftoit  jadis  dédiée  au  Dieu  des  bois,&:  n'e- 
ttoit  habitée  que  de  Charpchtiers  ;  &:  fc  fondent  fur  vnc  inferiptidn  qui  fc  void  en 
fcttc  ville     qui  contient  ce  mots  N*mtna  Kjimgm/lt  tI>c*  SsUatio  f*i>rt  lignary  qui 
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for  Scv^ccnfiftunudefutrecHnU^^^       &:trouucntquc  les  Romains  auoicnc 
'         Si  des  Charpentiers  pour  coupper  &  accommoder  le  bois  leruant  auxna- 
d'autres  amures  publiques.  Mais  il  vaut  mieux  fuiurc  vnc  autre  opinion  >  qui 
V        k    ts  c{[  appelle  Forcft,  du  mot  corrompu  Fara^qai  veue  dire  marche,  uau- 
canc  que  le  pa;  s  cftoit  jadis  le  grand  marché  publio-fc  gênerai  des  Seguûcns,qu.i  y£u- 
foicn  e  grand  amas  de  bleds ,  &  les  cnuoyoicnc  par  la  nuicrc  de  Loire  aux  pais  cftran- 
Ccrs  ciufcpourquovlc'païssappclloic  Forum  Scçujîanorm»  :  delà  cftquclavillc  de 
Feurselt  appelle  enlatin  f  orum,  comme  celle  de  faintt  Efticnnc  lurnommé  Furjmt 
le  Forcft  cft  d'alTez  grande  cftcnduè  &:  contient  40.  villes  clofes  &:  pluficurs  bour- 
rades. La  ville  Capitale  de  Forcft,  cft 

iièMSjMfilh  c'cltoit  jadis  vn  grand  pafquis  marefeageux  &  inhabitable  ,  dautant 
qucla'nuiere'dc  Loire  regorgeoit  en  ce  lieu  là  dans  la  grande  plaine  du  païs:  là  an- 
ciennement Ce  voyoït  vne  ville  fife  entre  le  parc  du  Roy  &:  la  riuicrè  Vezefe  en  vn 
lieu  nommé  la  Tour  de  la  Roue  :  mais  elle  fut  brufléc  par  lesHomains, dautant  qu'el- 
le nuifoit  à  vnChafteau.oùilsccnoientgarnifon  bâty  fur  la  Croupe  d'vnc  montagne 
a ppcllée  enfin ,  &c  c'cltoit  le  Chaftcau  de  Montbnfon ,  à  prefent  enclos  dans  la  nou- 
ucllc  ville ,  iniques  au  pied  duquel,  le  mareftz  s'eftcndoit  :  mais  dautant  que  par  vne 
grande  trcnchcc  faite  à  vne  montagne  au  port  de  Pincy ,  entre  la  ville  de  Fcurs  &c 
celle  de  Roùanc,  la  riuicrc  de  Loire  a  eu  Ton  cours:  ces  lacs  &c  maretz  turent  defle- 
chez  mefmccn  ce  lieu  icy,  auquel  du  depuis  l'on  commença  dcbùtir  dcsmaifons,au 
pied  de  cette  montagne, nommée  Bnlon,  &  le  lieu  fc  trouua  fî  agréable  &  commode, 
qu'il  pnfenuie  àplulieurs  perfonnes  d'y  bâtir  leurs  demeures,  de  forte  qu'il  deuinc 
vn  grand  Bourg  qui  fut  long  temps  fans  cltre  terme,  car  il  n'y  a  pasencores  deux  ans 
qu'il  cft  clos  dcmuraillcs,caufc  pourquoy  les  habitans  eftoicnt  grandement  trauail- 
lcz  parlcscourfcs&  volcrics  fréquentes  des  Anglois,  qui  auoient  délia  brufle  vne 
partie  du'Bourg.  Donc  depuis  que  Montbnfon  a  cite  fermée  &:  réduite  en  ville ,  elle 
s'eft  rendue  tellement  agréable,  que  pluficurs  s'y  font  habituez,  &:  cft  maintenant  la 
Capitale  de  tou:  le  Forcft,  en  laquelle  il  y  a  Ôailiagc  &  ficgc  de  Iuftice,  dont  le  rcllort 
cfttortgrand:  la  ville  eftaflez  grande  &  bien  peuplée,  carily  a  quatre  Parroiflcs  ,  5c 
vnc  Eglifc  Collégiale  de  noltrc- Dame,  l  vn  des  plus  magnifiques  Temples  de  tour 
le  pais,  bâty  fur  pilotis.  En  cette  Eglilc  repofent  les  corps  de  plulicuiv«Comtcs  ic 
Seigneurs  de  Forcft,  fondateurs  d  iccllc. 

I  cuis  ville  de  Forcft  cft  célèbre  pour  le  commerce  qui  s'y  fait,&:  s'y  portent  les  mar- 
chandées des  pais  voilins. 

Sainct  EfticnAc  de  Iurcn  autre  ville  de  Forcft,  oùfefaitvn  grand  traftîc  de  cannes 
de  fer  &:  d'armes,  qui  s'cnuoicnt  par  tout  le  Royaume  :  picz  cette  villc,s'clcucnr  trois^ 
montagnes  .appc.llécs Mine,  Vialc&:  Brctc,là  aullî  fe  trouuc  du  charbon  de  pierre, 
tellement  commode  que  tous  les  habitdns  s'en  feruent  journellement  ,  au  lieu  de 
bois,  pour  faire  du  feu,  qui  eft  plus  véhément  en  chaleur  que  celuy  du  bois,  &:  de 
ce  mcfme  charbon  fe  tait  delà  chaux  tort  bonne.  Dauantagc  fc  trouuc  icy  grand 
nombre  de  rochers,  d'où  l'on  tire  de  belles-pierres  de  couleur  cendrée,  dont  l'on  fe 
fert  pour  rcmbellilTcmcnt  des  ouuragcs  publics  ;  l  an  iéoj%  l'on  en  tira  vne  d'vnc1 
grandeur  mcrueillcufc,  de  laquelle  par  l'artifice  des  ouuriers  Se  ingénieurs,  on  a  érigé 
vnc  Croix  cnl'Idc  ditelcpré  des  Foires, qui  fe  void  hors  des  murailles.  Outre  ces  vil- 
les il  y  en  a  encorcs  d'autres  en  Foreft,fçauoir  fainct  Galmier  ,  au  faux-bourg  de  la- 
quelle il  y  a  vncfontaine  alumineufe  appcllée  Font-forte ,  S.  Bonctlc  Chaftcl,fain& 
Rambcrtoùcftleprcmicrpontfui  Loue,  &  autres. 

Le  pays  de  Forcft  a  eu  fes  Comtes  particuliers,  tous  prcfqucs  de  la  maifon  de  Bour- 
bon, fçauoir  bien  cft  vray  que  la  plufpart  de  ceux  qui  fc  font  appeliez  Comtes  de 
Lyon,fefontditsauffi  Comtes  de  Forcft,  comme 


Eglifc  de  faindt  Ircnéc  Pan  999.  comme  il  fc  void  par  l'on  Epitaphc. 

Theudberguc  fa  femme  fut  après  luy  Comteflc  de  Forcft  l'an  loicpclle  donna  à  , 
1  Abbaye  d'Einay  de  Lyon  les  biens  de  Tctmenc. 

Rcmondin  filsd'vnComtc  de  Foreft  ,  cfpoufa  Mcluhnc  Dame  de  LuuVnan  en 
roitoulanio7j. 

Guy  II.  du  nomComtc  de  Forcft  &:  d' Auuergnc, fut  p*iui  de  fon  Comté  d' Auucr- 
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fne,àcaufc  de  l'opprcffion  qu'il  faifoic  fourîrirà  Ces  fujets,  &  fous  luy  ,  le  Comrà 
•Auucrgnc  fut  reiiny  à  la  Couronne. 

Guillaume  fon  fils  fut  apres  luy  Comte  de  Foreft  l'an  1088.  lequel  délirant  aller  au 
voyage  delà  Terre  faintc,fccroifa  en  l'Abbaye  de  l'Iflc-Barbe  près  de  Lyon,àla- 
qucllcil  donna  alors  l'Eglifc  de  S.  AndrédcSuricn  en  Foreft. 

Guillaume  1 1.  dunomfon  fils  fut  en  la  mcfmc  année  1088  Comte  de  Foreft:  il 
fc  croifaauec  le  Comte  de  Vaudcmont,Godcfroy  de  bouillon  &  d'autres,  pour  la 
conquefte  de  la  Terre  fainde,  où  il  fut  tue  audcuxicfme  aflTault  delà  villcdcNiquer, 
dvn  coup  de  flèche. 

Renaud  Comte  de  Foreft,  mourut  l'an  1  m.  après  luy  fucceda  fonfilsGuy  II.  du 
nom  Comte  de  Forcit,  il  tint  longuement  l'Abbaye  de  Sauuigny  au  Lyonnois,lc  re- 
mit entre  les  mains  du  Roy  Louis  le  Gros  à  Montbrifon ,  dans  l'Eglifc  de  la  Magdc- 
lainchorsla  Ville, l'an  iiicj.  après  luy  fucceda  fon  fils 

Guy  III.  du  nom  Comte  de  Forcft,qui  mourut  l'an  1159. &aprcs  luy  Guignonfuc 
Comte  de  Foreft,&  mourut  l'an  f  1 83.  &  luy  fucceda  Guignon  1 1. fon  fils  Côte  de  Ni- 
uernois  fut  Comte  de  Foreft,  il  efpoufa  Mahault  l'an  1  i5>y.  qui  mourut  l'an  nzy. 

Alis  Comte fle  de  Foreft ,  elle  transféra  à  Hugues  Comte  de  Bourgongnc  tout  ce 
qu'elles  pofledoitcntrclaSaofnc&le  Doux.pour  certaine  sôme  de  deniers  l'a  12.49. 

Guy  I  V.  du  nom  C  omte  de  Foreft  qui  mourut  l'an  1148. 

Guy  V .  du  nom  Comte  de  Foreft  mourut  l'an  1*74. 

Guy  V  I.  du  nom  Comte  de  Foreft  mourut  l'an  1  ij 8. fon  frerc  Regnauldfut  Com- 
te de  Foreft ,  &  après  luy  fucceda 

Guy  VU.  du  nom  Comte  de  Foreft,  mourut  l'an  1187.  après  ecttuy  fon  fils 

Guy  V 1 1 1.  du  nom  Comte  de  Foreft  fon  fils  mourut  l'an  1 1 8  j.  &  luy  fuGccda  Ican- 
nede  Montfral  au  Comte  de  Foreft,  après  laquelle  Louis  Comte  de  Beaulieu,  fut 
Conneftablc  de  France  Se  Comte  de  Foreft ,  il  efpoufa  Alienor  de  Sauoye  fille  de 
Thomas  Prince  de  Picdmont,  il  mourut  à  Beaujeu  l'an  iz5>y. 

Iean  I.  du  nom  luy  fucceda  au  Comte  de* Foreft, il  efpoufa  Alix  de  Vienne,  Se 
mourut  l'an  1314  &  luy  fucceda 

Guy  I X.  Comte  de  Foreft  fon  fils  ,  &  aptes  luy 

Icannc  fa  fœur  fut  ComtcfTc  de  Foreft. 

Ainfi  cette  Comté  de  Foreft  fut  en  cette  maifonde  Beaujeu  &  de  Foreft  l'cfpaoc 
de  cent  ans ,  après  quoy  elle  paruint  àla  maifon  de  Bourbon ,  donc 

LoùisditleBontroifiefmcDuc  de  Bourbon  fut  Comte  de  Foreft. 

Iean  IV.  DucdcBourbon  Se  d'Auucrgnc,  fut  Comte  dcForcft,il  efpoufa  Ma- 
rie de  Berry. 

Charles  V.  Duc  de  Bourbon  Comte  de  Foreft. 

Iean  V.  Duc  de  Bourbon ,  Comte  de  Foreft. 

Charles  de  Montpcnfier  Comte  de  Foreft> 

Duquel  font  defeendus  les  Seigneurs  de  Montpcnfier  Comtes  de  Foreft,  itifques 
a  Henry  dernier  Duc  de  Montpcnfier  Comte  de  Foreft,  qui  en  mourant  laifla  vne 
fille  Marie  de  Montpcnfier  héritière  vniucrfelle,  mariée  I'ani6i6.à  Gafton  dcFoix 
Duc  d'Orléans ,  frerc  vnique  de  Louis  XIII.  Roy  de  France  &:  de  Nauarrc  :  laquelle 
mourut  l'an  1617. &:  a  laiffe  vne  fille  PrmcefTcdc  Dombes,  héritière  de  Montpcnfier, 
de  Foreft,  &  d'autres  Seigneuries. 

L'Auucrgnc  eft  vne  des  anciennes  Prouinces  de  la  Gaule  Aquitaine  ,  laquelle 
commença  d'cftrccc  qu'elle  fut ,  toft  après  les  Allobrogcs  ou  Sauoyards ,  &  par  fuc- 
ceflion  de  temps  venant  à  fc  peupler,  elle  fit  vn  Canton  à  part  ;  Strabon  remarque 
qu'auantquc  les  Romains  fc  fullcnt  rendus  maiftres  des  Gaules  ,1'Auucrgne  cftoit 
vn  puilfant  Royaume  de  grande  cftendué,qui  alloit  iufqucs  à  Marfeillc,  à  Narbonne, 
&:  autres  pais  le  long  de  la  mer  Méditerranée  d'vn  cofté  :  de  l'autre  il  embraffoii  tout 
ce  qui  eft  entre  les  nuicrcs  de  Loire  &  la  Garonne,  6c  s'eftendoit  iufqucs  au  Lyon- 
nois.  Strabon  cognoifToit  fa  grandeur  quand  il  à\(oittL'  Eïtpire  des  Auuergnats  s'ettend  vpq>NAT± 
infants  aux  Ctitjins  de  Narbottne  &  de  Marfitlie*  Il  falloir  bien  que  ce  fuft  vn  grand  &  b»*tm  fi- 
puilTant  Royaume  ,  puifque  le  mcfme  Strabon  eferit  que  Lucrie  Roy  des  Auuer- 
gnats  cftoit  fi  magnifique ,  que  marchant  par  les  ruës  des  Villes,  parles  Bourgades  Jjjwïjg 
&lcsvillages  fur  vn  grand  Chariot,  il  falloir  largefle  demonnoye  d'or&  d'argent  p„paUtur 
fin  laufliCefar  parlant  de  ce  Royaume,  dit  que  jadis  la  Principauté  des  Auuergnats  /mptrium 
fut  la  première  des  Gaulois.  Mau  il  arriua  que  les  Prouinces  fujetes  au  Roy  des  Au-  Str*h.  é 
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-ucrenacs  feauoir ,lc Languedoc JaProuencc ,1c Viuarez, le Villay,& le BourbSno» 

xmYU  r.v^anîmalcraraccs&cyranniqucmcntgouucrnccsparcux^pnncipalemcntpar 
rl  '  le  dernier  Roy  Biruitus:  elles  cui  et  recours  aux  Romains,qui  commençoicnracftcn- 
11        arc  Jcûi  -Empire,*  les  prièrent  de  les  venir  Iccouiir  &  les  dcliurer  de  ceccc  cruelle 
G*ù*m  fU;Ca,0a,protcftants  qu  ilstrouucroient  les  peuples  deleurnationdu  toutdifpofez 
f*itXtf*t  àJ'cs  reCcuoir.  Ce  queles  Romains  accordèrent  volontiers,  U  auih-tolt  y  cnuoyc- 
renrvncfort  belle  armée  conduite  par  Domitius  en  qualité  de  ProconfuI,  lequel 
vainquit  cy  tyran  Bituitus,  nonobftant  fes  grandes  forces  :  car  il  auoit  cent  quatre- 
vingt  mille  combattons,  Scmcfprilbit tellement  l'armée  Romaine, qu'il  difbit, par 
vanité,  quefes  limiers  &  fes  chiens  auroicntbicndequoy  fe  repaiftre,  &  quoy  qu'il 
yen  cullvn  très-grand  nombre, que  ncantmoinsil.n'y  cnauroirpas  allez  pourman- 
ger  les  charognes  qu'il  alloit  eftendre  fur  la  terre  :  mais  il  trouua  de  l'abus  en  fonçai, 
cul,-  car  déprime  abord  les  chenaux  de  l'armée  de  Bituitus  efpouuantcz  à  la  veuë 
des  Elcphans  des  Romains,  Domitius  mit  en  route  cette  grande  armée,  entra  par 
ailaultcnlavilIedeClermont,pritBituituspnroimicr,&:  contraignit  fon  fils  Con- 
gentius  de  prendre  la  fuite ,  qui  ncantmoins  rut  pourfuiuy,  attfapé  &  conduit  pnfon- 
DÏcraucefbn  pereà  Rome.  Les  Eftats  particuliers  d'Auucrgnc  qui  n'auoient  pas  co- 
rne ces  Prouinccs  là ,  demandé  fecours  aux  Romains ,  fc  mirent  encorcs  en  derrcnfci 
choifircnt  pour  leur  Roy  Vcrcingcntorix,  vaillant  homme  &:  Je  plus  courageux  de 
fon  temps  :  toutefois  les  Romains  après  auoir  renuerfé  les  premiers  qui  vinrent  au 
combat ,  Vue  partie  des  Auucrgnats  perdirent  coeur,  Vcrcingcntorix  auec  le  refte  prit 
la  fuite, &rfcfauna près  dcMontclimart. 

Fnmcfmetcmps  les  Romains  cnuoycrent  pour  iecours  Q^Fabius  Maximus  Con- 
ful  contre  Vcrcingentmix  ,qui  le  vint  aufli-tolt  attaquer  du  tollé  des  Allobrogcs, 
&  gagna  vnc  fignaléc -butaillcaulieuoùlariuicrcdcLiforc  fc  perddans  le  Rlioïnc, 
'  j'appelle  cette  bataille  figrialéc, dautanr qiicdel'arrnéc de  Vcrcingcntorix, il endc- 
meuraplusdelîxmiHurla  placer  &  luy  fait  prHbnnicr ,  fut  conduiten  triomphe  à 
Rome  par  Fabius  ,où  il  eut  la  cefte  coupée:  &  aii.lî  prie  finie  Royaume  des  Auucr- 
gnats. C  ar  les  Romains  en  cftans  lcsmailîrcs,  ilsdiutfcrent  le  Royaume  en  plulicurs 
Prouinccs,  où  ils  cnuoycrent des  Proconluls,&  amfi  par  fucceflion  de  temps,cc  qu'on 
appelle au;ourd'huy  Auuergne,  fut  érigé  en  Duché,  depuis fubdiuifé  en  deux  Corn- 
iez ,  dont  l'vn  s'appclloit  le  C  omté  de  Clcrmont ,  &  l'autre  le  Comté  d' Auuergne. 

Vn  certain  Authcur,  tient  que  les  Auucrgnats  font  iflus  des  Romains:  mais  ficela 
eftoit,  les  Auuergnats  ne  fer  oient  pas  fi  anciens  que  nous  les  auons  faits  cy-defTus 
D  autres  les  font  dcfccndrc  des  Troycnsfabulcux,difans  qu'vnc  partie  d'eux  après 
Icfac  de  Troyc,  s'enfuit  en  la  Gaule  Aquitaniquc,& vint  habiter  en  Auucrgnc:&. 
ainli  les  Auucrgruts  feroient  fortis  de  mcfmc  cftoc  que  les  Romains  :  D'où  vient 
qu'ils  fc  veulent  égaler  a  eux,  fe  difans  leurs  frères, comme  ditLucain. 
Lncain  -  '  ATHtmquc  <ui  fi  t.itius  fe  du  ère  fratres  . 

h*  iJeU  Sa^*i»t  «b  liiacopepuh^c.  Et  en  effett  ils  ont  voulu  imite  ria  grandeur &magm- 
l*«r<  c».  ficenccRomaineentout,  iufqucs  à  le  vouloir  rendre  Empereurs,  &  aller  en  concur- 
renccaueccux.  Maisles  Romains  jaloux  de  cette  ambition  les  fubiuguercnt. 

L  AuucrgncellborncearOricnidupaysdc  Forcft,  au  Midy  du  Languedoc, au 
Septentrion  du ,  Bourbonnois ,  &  au  Couchant  du  Lymofin  fe  Qucrcy. 

^avilie  Capitale  cft  Clermont  en  la  Limaignc  :  elle  cft  fort  belle,  cftant  attife  en 
vncfcmatagreahlc  fertile*  abondant  en  touteschofes  ncceifaircs  à  la  vie  humai- 
ne :  ht :pour  cognoiftre  (omnuiremcntfon  plan  *  terroir ,  il  fuffira  de  lire  ce  qu'en  a 
eJcr.tSidon.us  Apollmaris  Euefquc  de  Clermont  qui  fera  rapporté  cy-apres.  Cette 
Vil  e  cft  tellement  «ncicnnc,  que  l'on  ne  peut  fçauçir  fes  Rellaurateurs  principaux  : 

de  laquelle  Ce  ar  &  les  Romains  parlent  fort  honorablement ,  &  en  font  grand 
cuac.  quov  ciu  ,i  leur  lintirrv  n^m-  r.  j.-h   i.    •  ?  ^ 


maiicclaeftl V  montagne  ,  comme  l'on  defeue  lafllctte  de  Gcreouic 
maucclaefthorso  apparence:  car  la  utuation  de  ûmclFiour  ne  peut  faire  penfet' 
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qu'il  y  aîepcu  tudlr  vue  Ville  de  tel  circuit  &  grandeur  que  Cefar  décrit  Gcrgouic\ 
Davantage  les  Authcurs&la  tradition  tiennent  que  dés  que  IcChnftianifmc :  corn* 
mença  d  cftrc  plante  en  Auuergne,  G çrgouie  fu  t  dcftmée  pout  fefre  Je  premier  fic- 
ge  Ep.fcopalde  Prouincc;  &par  le  Catalogue  des  Eucfqucs     trquue  qu'il  a  toû- 
jours  elle  &  continue  a  Clcrmontr&  pour  famft  Flour,lc  lïegeEpifcopaln'y  ,  cft« 
crige que  dcpms  1  an  ?3oz.  par  le  Pape  Bomface  VIII.* quelqucTempï  auparavant 
ce  n  citoit  qu  vn  Bourg  appelle  tdons pUnm ,  maisil  fut  agrandy  par  la  permiffioiî  du 
Roy  Philippcsle  Bel  ,&  reueftu  de  bonnes  &  Fortes  muraillc-s.  Ez  dautant  qu'en  ce 
mcfme  temps  qu'elle  futreduitecn  Ville  clofe,  fainftFloiir futcanonife  &  TEo-li 
fe  Cathédrale reftabhe,  au  Prieure'  que  S.  Flour  y  auoic  fondé,  ladite  Ville  prit  ibn  * 
nom&futappelleeS.  Flour.  Le  licur  G  abriel  Simcon  contredit  à  ces  deux  opinions  * 
&dit,qucClermortt  non  plus  que  faine*  Flour,  n'eftoit  point  cette  Gergouie  tant  G*iritl 
renommée  par  Cefar,  mais  qu'elle  eftoitenuiron  vne  lieue  au  delà  de  Clermont  où  P"ZÏ?* 
cft  vne  montagne  nommée  encorcs  auiourd'huy  par  vn  langage  corrompu  du  pais  le  'rTs'fj* 
iMvnt-  Gergq:  Et  pour  preuuc  de  fon  dire,  !l  allègue  certaines  alluiîons ,  qu'il  faic  «  w  '  . 
furies  noms  des  villages  voifms  de  ce  Mons  Gcrgoy.  Mais  tous  ceux  qui  auront  cfté 
fur  lclicu,mgcrontauih-toft,fans  oiiir  à  autres  raifons,  qu'il  eft  irnpofliblc  d'y  auoir 
eu  vne  Ville  hgrandc  &  fpacieufe ,  telle  qu'eftoit  Gcrgouie.  Dauancagtf d'euft  efté 
imprudcnceaux  Auuergnats  tqui  d'ailleurs  fe  font  touliours  monftrczfages  &c  ad 
uifcz)  qu'ayant  vne  Ville  fi  forte,  telle  que  Gergouie  ,  fi  glorjeufc  d'auoîr  rompu 
vne  fipuilTantc  armée  &:  forcé  Cefar  d'en  leuer  le  f.ege,  &  que  depuis  ils  l'cuiTcnc  ■ 
démolie  &rafce  pour  la  rcftabhraulieu  où  cft  ^prefent  Cla.rmont.  C'cftpourquov  ' 
il  faut  aduoucr  que  Clairraont  eft  toufiours  au  mefmc  lieu  ou  eftoir  Gergouie  non 
toutefois  fi  grande,  comme  elle  eftoit  jadis,  doutant  que  depuis  ce  temps-là  Clair- 
mont  a  foutrcrtpluficursaccidens.  Carie ficurSauaron  Prefidcnt  dudit  Claiimont 
&  l'vndes  rares  hommesdefon  ûccle  pour  la  recherche  de  l'antiquité ,  d1C  qu'elle  a  s*M 
cfte  pluficursfoisprilcparlcJcnncmis.&pofriblcà  chaqué  fois  ruinée  :  entr'autres  *&Z 
parles  Vvandalcs,  Goths,AUms  &  Bourguignons,  lors  qu'ils  s'ofpandircnt  par  les 
Gaules,  qui  apresauoirpilléClairmônt,la  ruinèrent.  C'eftoit  donc  cette  Ville  qui  ****** 
portent  le  nom  de  Gcrgouic,&  cftoit  très- grande  :  car  tous  les  Monaftercs  &  F glifes  ^ *' ' 
quifontaynquarcdcJicuë,  ésenuirons eftoient  dans  fon  enclos;  de  force  que  le  Vil- 
lage de  C  hamalliers  çftoic  vn  de  fçs  fauxbqurgs  :  en  prcuue  dequoy  dans  cette  eftert- 
dyc  de  pais,  I  on  trouuc  en  dioers  endroits  de  vieilles  murailles  de  ville  fortes  & 
cfpaifles,auecplufîeurs ruines  d'anciens  baftimens: comme  parles  jardins*  &  les  vi- 
gnes ,  ou  l'on  ne  pouuoic  fojiir  vn  peu  auant  dans  tetre,  qu'on  ne  troiiùaft  des  Me  - 
daillcsdc  dmcrfcsefpeccs  de  metail,  &  des  colomncs  de  pierre,  des  Chapiteaux 
corniches &bafe$  de  marbre.  Cette  Ville  ayant  donc  eftéfifouucnc  ruinée  £  autant 

detois  rebaitic,aladcrnierc,ellcacltcrcduitccommccllcfevoidàprefent  lefdits 
Monaftercs  &:  Eglifcs  font  demeurez  dehors:  &  à  l'imitation  delà  ville  de  Hierufa-* 
lem  clic  a  douze  portes,, entre  lefqucllcs  font  trois  principales,  fdàuoiri  la  porte 
neufue  vers  le  Midy  :  la  dcuxicfmc,  {a  porte  du  Champhetu  à  l'Orient  :  la  troiucïme 
la  porte  du  GrasairOccidcnt:  fon  Eglifc  Cathédrale  eft' dédiée  à  noftrc-  Dame,  &:  a 
foixanre  autres  Eglifes  Parrochiales ,  &  Religicufes.  MontfnrandmWc d' Auuergne, 
qui  tient  le  troiiielmc  lieu  des  13.  qui  ont  voix  fcprefeance  aux  aflcmblécs  du  Faïsi 
Jpnnommo'nftre  quelle  peut  cftre  fon  affictte,  qui  eft  vne  petite  montagne  ronde  en 
la  circonférence,  non  trop  roide ,  autour  de  laquelle  cette  Ville  cft  baftic,  &  conticne 
tout  le  pourpnx  de  la  montagne,  ce  qui  la  rend  très- forte  :  car  outre  lès  bonnes  U 
iau  tefsmura»llcs,  les  profonds  &  larges  foflez ,  les  rues  qui  font  fpacieufes  &  droidcs 
lontfibicndifpofécscn  croix  &  en  pente,  que  depuis  la  place,  qui  cft  au  deflus  &f 
au  milieu,  a  laquelle  ces  ruës  abouti  ATcnt,,  l'on  void  non  feulement  toute  la  Ville  au 
dedans:  mais aulfilondécouufc  lesauenuës  au  dehors, prcfqucsiufqucs  aux  portes 
&  près  des  murailles.  Son  antiquité  n'eft  pas  grande  en  qualité  de  Ville:  car  l'an  1 1  %6 . 
c  cftoit  vn  Chaftcau  bafty  au  plus  haut  de  la  montagne,  fort  fpacieux,  contenant  tou- 
te la  fupcrficic,où  cft  maintenant l'Eglife Collégiale,  &:  la  place  qu'on  appelle  les 
Wr,,qu  on  appelloit  jadis  Moas-fertx, mont  fertile,  pouç  cftrc  le  lieu  fort  abon- 
dant en  toute  forte  de  biens  :  par  fucceflion  de  temps  ce  Chaftcau  fut  changé  en  lo-  ♦ 
gis  d  vne  forte  garnifon ,  &  lors  le  vulgaire  l'appclloit  Ai  ons-ferox,  Mont-furieux  :  S£ 
«cpuis  a  cauféde  grands  magazinsid  armes  &:  de  machines  de  guerre  qui  y  eftoient 
U  tue  nemme  Hens-ftrnus  Mons-d^er^  félon  le  lan  gage  du  pais  Montferrat ,  dau- 
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b'ft.  ngt, 


,u 'il  cftoit  fi  fort,  &  les  foldacs  qui  y  eftoient  en  garnifon  ,G  aguerris  &  furieux 
qu'ils  tcnoicnt  tout  Je  pays  en  crainte.  Ce  Chaftcau  appartcnoit  en  propriété  aux 
6cigncursde  Bcau;oJois;  ce  qui  fut  caufe  que  le  pere  de  Guichard  de  Bcau;eu,ca 
cornpcnfationdclaruincdcfonClufteau,cuft  permiflîon  de  faire  rcbaftirlc  Bourg 
de  murailles  à  fimplc  deffenfe ,  &  fut  réduit  en  vnè  Ville  que  l'on  nomma  Montfer- 
rand  :  mais  depuis  qu'elle  cft  tombée  au  Domaine  du  Roy  &  annexée  àla  Couronne; 
elle  eft  accreué  &c  agrandie ,  tellement  fortifiée  &  embellie,  qu'elle  cft  à  prefent  fvnc 
des  trois  plus. belles  villes  d'Auuergnc.  Son  Eglife  Collégiale  cft:  dcdicc  à  noftrc- 
Dame ,  outre  laqucllcil  y  a  encores  pluficurs  autres  Eglifcs  &:  Monaftcrcs  en  la  Ville. 
pr»no«>'     Rion  ville  des  principales  d' Auuei  gne  n'a  aucune  certitude  de  ceux  qui  l'ont  fon- 
rmm  A»-  fac  vncertainmodcrnecfcritqu'elleacftcbaftiepârles  Grecs,  fur  le  modèle  d'vne 
nuumvbi  VJjjc<jc<j«£toijcnommécRion.  Pline  a  remarqué  que  dans  la  mer  Ionique  à  vnmil 
n$t*J  pr«  deectte  lflcd'Etolic,ilyavncpctitemontagnenommécRion,quifcparerE- 
fiuuymiUt  tolie  d'auccla  Moréc,  &  que  les  habitans  de  ce  Rion  de  Grèce  ont  fonde  &  bafti 
f*Q*um    cette  ville  de  Rion  en  Auuergné,&  l'ont  ainû  appclléc;  &  eft  à  croire  qu'aucc  les 
U  uuiint  Gaulois  qui  firent  pluficurs  conqueftes  en  Grèce ,  il  y  auoit  des  Auucrgnats  quife 
tnfltentti.  rcn<jircnc  maiftres  de  ce  lieu ,  &  qu'à  leur  retour  ils  baftirent  cette  ville  de  Rion,  en 
û  'nn'ïnn,  mémoire  de  celle  de  Grèce.  Du  commencement  elle  n'eftoit  qu'vn  Chafteau  appar- 
*  Ptioptn  tenant  à  l'Eucfque  de  Clairmont.  Ce  qui  fe  recueille  de  l'Hiftoire  de,S.  Amable 
nefe  ,Vt»  Eucfque  de  Clairmont.  Euftachc  Comte  d'Auuergnc  ayant  afliege  ce  Chaftcau  qui 
monte**  apparcenoit  à  Efticnnc  V  I.du  nomLuefquede  Clairmont, il  fitvœuàS.  Amable, 
in<fi>at»,    qljcfi  par  fes  prières  il  garentuîoit  fon  Chaftcau  de  Rion  des  mains  du  Comte  Eu- 
f**rôr*  ibehe,  il  luy  edifieroitvncfomptueufe  Eglife.  Ce  qu'il  fit  puis  après:  carie  Roy  de 
^pf'eJtur  1  tance  Louis  le  Gros  ayant  faitlcucr  ce  liege,  il  pacifia  les  troubles  d'Auuergnc,  & 
rcftablit  Efticnnc  en  fon  ficge  Ôc  en  toutes  fes  places ,  Sç  accomplilTant  fon  vœu ,  il  fit 
FUn.       baftir  cette  belle  Eglife  de  lainct  Amable  de  Rion,&  l'an  1160.  la  Ville  futfcrméc 
de  murailles,  &reftauiourdhuy  Vvne  des  plus  agréables  &:  riches  villes  d'Auuergnc, 
fitucc  dans  la  Limaignc,  fur  vn  tertre  bien  aère,  fes  rues  très  belles,  larges  &:  toutes 
difpofces  en  Croix  ,  Se  en  penchant  fur  le  plus  haut  de  la  Ville  où  eft  vne  place 
qu'on  appelle  la  Taule  s  tendante  aux  portes  d'icellc.  Endiuers  endroits  des  rues, 
pour  la  commodité  des  quartiers ,  il  y  a  de  belles  fontaines  d'eau  viuc,  conduites  par 
aqueducs.  C'cftlcfiegedclaScncfchauflce  d'Auucrgne,  le  Roy  Henry  II. y  eftablic 
vn  ficge  Prefidial ,  qui  fied  au  Palais ,  lieu  très-  beau.  Au  deuant  de  la  grande  faJc, 
dans  Ion  enclos,  eft  la  fain&c  Chapelle,  petite  mais  très- belle  :  outte  laquelle  font 
rtglifc  C  ollégiale  de  S.  Amable,  celle  de  faincr.  Ican  Parrochialc,cn  laquelle  font 
les  tonds  Baptifmaux  de  toute  la  Ville,  vn  Conuent  de  Capucins,&:  vn  de  Cordclicrs. 

Saind  Porcin  ville  fituée  aux  frontières  d'Auuergnc  vers  lc  Nord^ftmife  au  rang 
,  des  treize  bonnes  Villes  de  la  Prouince:  cette  Ville  a  fouffert  beaucoup  de  troubles 
pendat  lesguerres  delà  Ligue,  fur  laquelle  elle  fuit  prife  parle  Marcfchal  d' Aumont, 
les  gens  duquel  ruinèrent  l'Eglifc  Parrochiale.  ' 

Bnoudes  ville  baftic  à  l'antique,  prcfques  à  la  fin  de  la  Limaignc  d'Auuergnc,  eft 
de  la  Seigneurie  de  Mcffieurs  les  Comtes  &:  Chanoines  de  l'Eghfe  de  fainû  lulicn 
lcfquels  font  tous  nobles  d'ancienne  cxtrattion  .tantdu  cofté  paternel ,  que  du  cofté 
maternel  ainfi  que  les  Comtes  dcfaind  Ican  de  Lyon.  Ils  font  Seigneurs  de  Briou- 
des,&  rcleucnt  immédiatement  du  Pape.  Leur  Eglife  cftl'vn  des  plus  beaux  vaif- 
leaux  du  Pais  :  outre  cette  Eghfc  il  y  a  deux  Conuents ,  l'vn  de  Cordcliers ,  l'autre  de 
Minimes. 

En  ce  pays  cft  Montpchficr  ch  cf  des  Princes  du  fang  de  Bourbon  dits  de  Mont  pen- 
ier^ui  appartient  maintenant  à  Madamoifcllc  d'Orlcans  fille  vnique  de  Monficur 

vm   ■  j d?/lcans  <frcrc  dc  Loùis  Roy  de  France  &  dcNauarre)  &  defeu 

Marie  de  MontpenfierDuchcirc  d'Orléans.  »  .  1 

^Cctte  Prouince  d  Auucrgnes'cft  rendue  fort  recommandablc  par  les  grands  per- 

u?rn^qii1C,nr°ant  wlV^  P°^la  gloirc del'Eghfe,  quedes  Armef&dugou- 
uerncmcntdel  Eftat.  L'Hiftoire  en  eftant  tout,  remplie  >e  parleray  feulement  dc 

*  Tl  °ntfhonorc  &  1™  forent  encor  noftre  prefent  Siècle  par  leur 

Wu»™  ?0»V£(™WW  tres-a(TeUré  ,  fans  preiud.cier  aux  autres ,  ,c  d.ray 
Jfe  "  la  Doanne&  la  Samûetéde  vie  de  feu  Monie.gpcurle  Ca  d.nal  de 

^MZÙ™Î  AumSfni"d?Franfc> fc  fi  «éclaire,  &  fi  admirée 

«ans  toute  1  Europe,Par  la  grandeur  de  fa  pieté,  qu'd  a  prefqucScucly  les  mcrucilïcs 


du  Roy  de  France. 


deceux  dont  l'Eelifc  a  défia  publié  les  miraclrc   T  ^r^A.r    •  , 

*  cunécé  fa  vcr«  en  la  Coùr,  qu  il  y  ,  S^Si  . 

les  quai  itcz,quc  la  plus  grande  &  la  plus  vertueufe  Rey  ne  de  la  Terri  l£5  J 
auiourd'huy  fiinfcparables  de  fa  Royale  Pérfonne,  qu^el  c  a  vbulu  au 

de  MadamelaMarqu.fe  de  Senecey,  propre  n.epce  de  ce grâd  Cardinal  ;  f • 
fçachant  bien  que  cette  gencreufç  Dainc.comme  legitimSheriricre  de  Serf 

Gouuernemcnt  duquel  elle  eftoit  honorée  )  que  par  toute  fa  Cour.  Les  exceffi 

reuenu ,  aufli  es  préfèrent  ,|  a  les  dcWes  domcftiqucs.  La  contnbunon  de  les 
denier,  qu  ,1  a  fait  en  druers  lieux  de  pieté,  eft comme  incroyable.  La  Maifondcî  In 

dautres^ontanezvo^cettevente.  CcgrandHomme *denai,Tancc*de v  r  fo! 
bienfait  reconnoiftrcauffi  les  dcuoirs  qu'on  doit  a  Ton  Souuerain  :  Car  ayant  fa" rc 
bu^embeUir.tantcetteEghfequeMonalte 

des  immcnfcsdcpcnfcsqu'ily  a  fa,tcs,  .1  n'y  paroift  qu'vn  petit  caucau  cachions 
ornement  :  Ou  au  contraire,  ,1  a  paru  f,  ;aloux  des  mcrucilles  de  L  o i  s -le  ui  e 
fon  Roy  *  (on  Ma.ftrc  qu'il  y  a  fait  grauer  dans  les  Marbres  &  dans  les  Voûtes  les 
Triomphes  de  ce  grand  Prince,  eftimant  n'y  auoir  rien  de  piws  glorieux  ny  de  plu 
légitime  a  vn  Sujct.quc  de  contribuer  à  la  Gloire  de  fon  Roy:  Neanrmoms  cette  ne 
te  extraordinaire  ne  lailîe  de  fe  trouuer  tellement  graucc  dans  kc^SnS« 
dcccttcVmco^ 

non  en  ladite  Eghfe  Sec  Gcneviéuc,  ils  ne  fçauené  prcfquc  à  qui ,  ou  à  c  et  te  grande 
Sainte ou  a  ce  grand  Cardinal,  ils doiucntplulïolt  îddfcfler  &£pHc^&££ 
de  bellcsacl.ohsontretcntyliloin,quentoutesles  Promotion  dcsSS.Pcrcs  î  Ronï 
ce  famt  Homrhc  yauoit  toufiours  la  meilleure  partie  des  vo.x  de  l'élection  rien 
n ayant  empclche  fa  promotion,  que  lajalouiie  que  les  Eftrangcrs  portent  à 
noltrc  Nation  françoifc,  comme  à  la  plus  puiflanec  *  a  la  plus  beliiqueufc  de  la 
Terre.   Pour  les  Hcrôsqu,  le  font  f.gnalcz  dans  les  Armées,  ,1s  font  e^  fi  «and 
nombre,  que  dans  ce  llccle  on  auroitb.cn  de  la  peine  à  qu.  donner  dus  dWcàffc 
Et  entre lesMinil^ 

?  CnV°ifr> ,C  "  °f^5  ,ai-ffcr  dam  lc  fllcncc  lcs  gtindVfcmiçes  que  Monficuï 
du  Hefhs  De  Gucncgaud,  Conleiller  du  Roy  en  les  Confeils ;  Secrétaire  dfëfacï 
desCommandcmcnsdc  la  Majeftc,  &  lvnedes  plus  brillantes  lumières  de  noftro 
Siècle,  y  (lu  d  vn  père  fe.gncur  très-  illurtrc  de  cette  Prouincc,  rend  continuellement 
a  ladite  Maj.lte,  &  a  cette  Couronne;  qui  (ont  <î  remarquables  parfà  haute  vertu 
&  par  fa  grande  expérience,  qu'il  n'y  a  pérfonne  qu.  n'aye  en  admiration  fa  eend 
rcule  conduite,  *  quin'auouë  qu'il  ne  fo.t  lc  plus  aimable*  des  plus  aimez  des  plus 
accomplis*  des  plus  coniiderez  delà  Cour.  Donc  toutes  les  inclinations  de  ce  pru 
dent  Seigneur,  n'ayants  pour  objet  quel'intcreltdc  fon  Pr.ncc,  aucc  vne  extrême 
Paûio  en  le  k  ruant,dc  faire  &  deprocurer  du  b.en  au  gênerai  *  au  particulier  d  Vne 
rranchife  h  naturelle  &  lï  obligeante ,  il  ne  faut  pas  s'eftonner  qu'vn  chacuna.t  des 
lounaitspourl  augmentation  de  fes  profpcritez,*  pour  larecôpenfc defes mérites  " 
^e  Bourbonnois  a  pour  bornes  à  l'Occident  le  Jierry  *  jc  Lymofin,  au  Nort  le' 
i\mcrnois,auLeuant,laBourgongne;  auMidy,le  Lyonnois*l'Auucrgne;  *cftcc  frfrr 
gué  ^cUrappcllci?^j:vncertainAutheur  dit  qu'ils  font  ainfi  nommez./  A^des  («  &m. 
uaurs,  ioitquclcs  bœufs  qui  y  font,  foicnt  fans  comparaifon  beaucoup  pluseros  & 
p  us  puiflants  qu'en  aucune  autre  région  de  France,  foit  que  l'on  ne  pu.lfc  fïircïcs 
cnarois  *  labourages  en  cepays  qu'aucc  des  bœufs ,  d'où  cet  Authcur  veutdire  ouc 
ccuxdc  licurhonnoiscftoientappcllcz  Boyes.  M 

Les  Bouibonnois  ou  Bcycs  elioicntancicnnemcnt  vne  nation  fort  renommée* 
redoutable  au  fa.c  des  armes.  Tite-Liuc,  Polybe*StrabonairCurentqucce  font 
eux  quj i  panèrent  auec  les  Gaulois  de  Sens  en  ltalie,domptcrentlcs  Tofcans  s'empi 
rcrent  de  leur  pays ,  *  s'cftablircnt  en  vne  Prouincc  nommée  la  R.m*t»t ,  'laquelle 
pour  ccfuictfutappclleeparlesande-sLatinsG^MZ^,  pourec  que  1«  Gaulois 
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Boycs  qui  lapofTcdoient^ortoicntde  longues  robbos.  Volateranadiouflre  que  ce 
VUtcrê*  fu/cml;s  Boycs  qui  fondèrent  cette  belle  ville  de  Bologne  la  Grafic,  amourd'huy 
*nUi,'A  chcf  de  Corncc^l'vn  des  meilleurs  pacrimoincs  de  l'Eghfe.  Aucuns  tiennent  auili  ' 
*  f*w"'  que  ce  vaillant  Prince  Brcnnus  eftoit  chef  des  Bourbônois,lcqucl  mena  fapuiflante 
' "  armée  des  Gaulois  Scncnois  6l  Boycs  en  Italie ,  prit  la  ville  de  Rome  à  la  barbe  de 
Camille,  qui  y  cftoit  venu  au  fecours ,  la  tint  fix  mois,  mit  tous  les  Romains  à  rançon, 
&:  en  tira' vnc  grande  fomme  d'argent,  dont  il  paya  fon  armée  de  trois  cens  mil  hom- 
mes pour  lix  mois.  A  leur  retour  l.Pofthumms  Albinusi  les  voulut  arrëfter  &  côbatre 
en  chemin  ;  mais  ils  le  défirent,  &  deux  Tiennes  légions  dans  la  forcit  de  Ly  tauc  en 

i      i      r>   :  i  A  j„r.,./v.  r«„^u , /T..^™^.»  o  r  


enenemin;  ma»  1»  jtuunwu,  huului 
Lombardic.  Les  Boycs  prirent  le  tcft  de  fa  tcflc,  l'cnchafTercht  en  or,  &  en  firent  vnc 
forme  de  coupe  dont  les  Prcftrcs  de  leurs  Dieux  Se  les  Miniftrcs  de  leurs  Temples 
fcferuoicntcsioursdeFcflcscnlcursfacrificesfolemncls.  Tacite  dit,  que  les  Boycs 
ne  fe  contentèrent  pas  de  portcrlcursarmcs  en  Italie,  mais  entrèrent auffi  en  l'Alle- 
magne, nommée  alors  Germanie,  s'en  rendirent  maiftres  d'vncpartic,  &:  donnèrent 
rcurnom  à  ceux  de  Bauieres,  qui  furent  appeliez  comme  eux  Boy .  Cefar  dit ,  qu'à  Ja 
requefte  de  ceux  d'Authun^l  accorda  que  les  Boycs  fuflcntioints  à  leur  Iunfdi&io, 
parce  qu'ils  reconoiflbient  que  le  peuple  cftoit  fort  vaillât  &  bdliqueuxrdc  forte  que 
les  Hcduois  les  rcccurcnt  pour  Concitoyens,  iouïflants  de  icmblablc  droit  &  liberté 

Sueux.  Au  dernier  licclc,fçauoir  l'anij77.  Rome  fut  prife  derechef  par  Charles  de 
ourbon  Lieutenant  gcncral  de  l'Empereur  Charles  V.  d'où  vient  que  les  Romains 
ont  depuis  eu  fuiet  de  redouter  les  armes  des  Princes  de  Bourbonnois,ou  de  Bourbo. 

L'an  j09.dcfah.it,  le  païsdcBourbonois  fut  érigé  en  Seigneurie  par  vnRoyd'A- 
quitainc,qui  eninueftit  vnficn  fauory,  &:  fous  le  règne  de  Charlemagne  l'an  770.  il 
fut  érigé  en  tiltr  c  de  Barônic,&  vn  nômé  Archambauld  en  fut  premier  Baron-.lcquel  ' 
pour  rendre  fa  Baronnic  plus,  illuftrc,fit  bâtir  vue  petite  ville  qu'il  noma  Bon-bourg, 
ou  Bourg  bon,qui  depuis  par  corruption  en  oftant  le  gi  fut  appcllée  Bourbon,  &.  nô- 
macette  ville  de  fon  nom  Bourbon  Archambaud.  La  race  de  ces  Seigneurs  continua 
iufquesàl'an  1178. que  Icait  puil'nc  dclamaifondcBourgongne,  Baron  de  Bourbô 
fit  le  partage  du  Bourbônois  à  l'es  deux  hls  Anfcaumc  &  Archambauld;  &  à  caufe  du 
nom  du  plus  jcunc,illuy  donna  la  partie  du  Bourbonnois  qui  abboutitau  Berry,  où 
efloit  cette  ville  nôméede  Ion  nom,  Bourbon  Archambaud:  Ce  qui  donna  fujet  à  An- 
fcaumc, pour  n'eftre  de  pire  condition  que  fonfrcrc,dc  faire  bâtir  aufli  vnc  petite 
ville  auxconfinsdcBourgognc,qu'ilfitappcllcrdefonnom,  Bourbon  L'Art feaume  ou 
félon  aucuns  Bourbon  ÏAncun,  pour  ce  qu'il  cftoit  l'aifné ,  &  parcorruption  Bourbon 
Lanoj  iSc  ainfi  ces  deux  freres  curét  chacun  en  fa  Seigneurie  vnc  villcnômée  BourbÔ: 
prestes  deux  villes  font  des  bains  fort  renômez  contre  plufieurs  fortes  de  maladies* 

^ccctemps-lalcsSeigncursdcBourbonfurcntcntellccftime^uclcsplusarands 
Princes  dclaChrcftientcontdcfiré&recherchélcurallianccparmariagc;  ainfiquc  • 
ht  Thibauld  vi .  du  nom  Roy  de  Nauarrc,Eude  l'aifné  &  Iean  1 1 .  fils  de  Hu  eues  Duc 
de  Bourgongnc,  qui  prirent  femmes  en  cette  maifon  Rovalc ,  Eudes  Mahaud  de 
Bourbon;  &  Iean,  Agnes  de  Bourbon. 

Anfeaumc  de  Bourbon  mourut  fans  enfans,  &lai(Ta  Archambauldfon  frère  hc- 

rl?,n,K  M  ^gnCUnCS>  H  ain'îla  Bar°nme  d'Anfcaume  fur  mie  en  celle  d'Ar- 
chambauld,  &  engee  en  Comte  parle  Roy  Louys  vin.  l'an  Archambauld 

e  »  t  quvnehlle  appellecBeatrix,quirefta  f  eule  &  vnique  héritière  du  Comté  de 
«r»«LTC  "^sb'cns  <lu'la  ^oieot  grande  ,  elle  cftoit  douée  d'vnc 
SSSfa! hcr,C b"Utc>  quilarcndoitaymable,  fcaucc  cela  Dame  des  plus 
v  cuoiles  fages  de  fon  temps,  ce  quilafitrccherchercnmariagc  des  plus  grands 
P  nce,  :  partie  charmez par  fes  attraits;  partie  à  caufe  de  fes  grands  moyens  fS cc 
mcfmc  temps  le  Roy  faind  Louys  auoit  cinq  fils ,  dontl'a.fncmourut  Jure'  5f£ 
çond  luy  fucceda  ala  Couronne ,  &  fut  appelle  Philippes  III.  du  nom  ditae  vi2fc 


sq^xrii  Bourboncn  Du^é  *  *™«r>^£ 

Bourbon^etenan t^  ^e  Clermont,  il  fut  nommé  de 

cette  Maifon  que  lc  Pe  rcoul'l?f  '  &d&^rsrutpaflcevnc  Loy  en 

queic  1  crcoulaifncportcrojcnclcnomdc  Bourbon,  &  lc  puifnc,  cc- 
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luy  de  Comte  de  Clairmonr  :  cet  accroift  de  dignité  &  d'honneur  fut  caufe,  que  cet. 
te  Royale  maifon  fut  encores  dauantagç  recherchée  des  plus  grands  Princes  pour 
enc rltrcall.cz  entr  autres  Dora  Pedro  Roy  d'Efpagne  efpoufa  Blanche  de  Bourbon, 
Ce  Roy  tm  furnomme  le  Grucl  &  auccraifon  ,  car  il  fic  mourir  cruellement  cette 
verrueufe :  Pnnccflc.  AmeComtede  Sauoyc  cfpoufa  Aonncdc  Bourbon,  &  Phifim, 
pes  Duc  de  Sauoyc  eut  pour  femme  Loiiik  de  bourbô ,  &  de  ce  mariage  forcit  Loiîi- 
le  de  Sauoyc  Mcrc  de  François  I.  du  nom  Roy  de  France. 

Le  Bourbonnois  abboutit  du  cofte  du  Nord  au  Bcrry  &  au  Niuernoisrau  Lcuanc  à 
la  Bourgongnc ,  vers  le  Midy ,  au  pays  de  Forcft ,  &  à  l'Auuergnc ,  &  au  Couchant  a 
la  Marche.  ' 

Mêltm  eft  la  Capitale  du  Bourbonnbis ,  au  temps  que  les  Gaules  auant  la  venue 
des  Romains,  cftoicntcbuilccs  par  Republiques  ou  Cantons ,  cette  ville  eftoitforc 
grande  &:  en  réputation,  mais  à  prefent  ce  qui  cft  de  Ion  enclos,  eft  fort  petit  mais 
elle  a  de  grands  faux- bourgs  habitez  de  grand  nombre  d'artifans,  fur  tout  de  Cou- 
ftelîen ,  dont  la  Cou  ftclenc  cft  cftrméc  par  toute  la  France  :  cette  Ville  cft  en  vnc  af- 
fiettc  fiagrcable,quc  les  anciens  Princes  de  Bourbon  l'auoient  choifie  pour  leur  pnn^ 
cipalc demeure,  &  àcétcftcay  firent  bâtir  vn  fuperbe  Palau  ou  Chaftcau  des  plus 
agréables ,  aliorty  d'vn  parc  &:  jardins  embellis  de  belles  fontaines ,  parterres  com 
partimcns  ;  d  vn  grand  nombre  d'orangers  aoffi  beaux  que  ceux  de  Primence  :  dans 
ce  Chaftcau  cft  vnc  Gall cric,  où  fc  voyent  les  pourtraits  au  vif  des  Ducs  de  Bour- 
bon aucc  leur  Généalogie,  aufliles  Roys  de  France  ttouuercrtt  ce  fejour  tellement 
délicieux ,  que  pluficurs  y  faifoicnt  leur  refidence  vne  bonne  partie  de  l'année  ap* 
pcllant  Molins ,  les  délices  de  leur  Royaume:  auffi  font  ils  annoblis  de  plulieurs  parti- 
culiers priuilcgcs,  comme  derexemption  de  cailles,  &  autre  grandes  immun.tcz 
ainh  que  Pans.  11  y  avn  iie^c  Prchdial  qui  cft  pour  le  rcftbrc  du  Bourbonnois.  TE-' 
glife  Collégiale  de  Molins  dédiée  à  noftre-Damc,eft  l'vn  des  plus  beaux  Temples 
dupais,s*il  cltoitparacheucàrcfgal  de  ce  qui  clt  fait,  dclleruicpar  des  Chanoines 
qui  ne  rcleucnt  que  du  S.  Siège  :  il  y  a  en  iccUc  l'Eglife  Parrochialc  de  S.  Pierre  :  les 
autres  parroifles  font  aux  faux- bourgs,  il  y  a  deux  Comients  de  farad  Dominique  & 
des  Carmes,  les  Monaftcrcs  des  Rcligieufcs  Bcnedi&ines  &  de  fainctc  Marie,&  faill- 
ite Claire ,  vn  Collège  des  Pères  Icfuitcs  &  aux  faux-bourgs  deux  Conuencs  l'vn  de 
Capucins,  l'autre  de  Minimes  au  faux-bourg  des  Carmes. 

Mont-Litçon  eft  vne  ville  iituée  aux  ftontiercs  du  Bourbonnois  &  de  Bcrry  au 
deflus  ec  au  penchant  d'vnc  colline ,  ou  petite  montagne  enuitonnee  de  plulieurs  au- 
tres plus  hautes,  au  pied  de  laquelle  coule  vnc  petite  nuicic  nommé  Chiers ,  en  Latin 
Cbarus  :  cette  ville  tut  bâtie  au  commencement  que  les  Romains  fe  rendirent  mai- 
ftrcsdcla  Gaule  Aquitaniquc,  parLiccius  Citoyen  &  Conful  Romain, qui  fit  pre- 
mièrement conftraire  le  Cluftcau,  à  caufe  dequoyl'on  dit  qu'elle  futainh"  appellée 
Morts- Luctus  dulicudcfonaflicttc^dccc  lien  premier  fondateur.  Autres  afleurent 

3uefon  nom  vient  de  ce  que  ce  petit  Mont  eft  fort  aërc&  reluifanc  pour  la  reflexion 
cla  clairté  qui  patc  des  hautes  montaignes  qui  l'cnuironnent ,  d'où  vicntqu'il  cft 
appelle  Mon*  Lucens  inter  montes ,&  que  la  ville  a  retenu  ce  nom  iAtns  Lurcns ,  qui  cft 
Uraifon  plusafleurce  de  fon  appellation,  joint  que  les  armes  de  MontLuçon  ,qui 

^voyciu fur  vnede  l'es  portes,  appellée  jadisla  porte  de  Marchio,&  à  prcfentlapor^ 
tcdesCordeiicrS,fontvnchafteau  flanque  de  deux  grofles  Tours  reprefenté  entte 
tics  montaignes.  Mont  Luçon  appartenoit  anciennement  aux  Roys  d'Aquitaine 
puis  fut  du  Domaine  du  Roy  d'Angleterre ,  &  alors  elle  cftoit  frontière  au  cofte  de 

i-iancc,comprifcncantmoins  dans  le  Duché  de  Bourbonnois .  A  vne  lieue  de  Mont- 
Li-conilyad'cxcellcns  bains  appeliez  dcNeri,dunom  de  l'Empereur  Néron,  fous 
l'Empire  duquel  ces  Bains  furent  mis  en  nature  &artiftem en t  accommodez  par  les 
Romains,  qui  y  auoient  bâty  vnc  affez  grade  ville;  comme  il  fc  void  par  les  vieux  mar- 
bres, voûtes  &  médailles  Romaines,  qui  fe  trouuent  allez  fouucnt  en  fouillant  &  ou- 
urantlaterre,  al'endroit  deces  Bains, maisà  prefent  ce  n'cftqu'vn  petit  Bourg, au 
milieu  auquel  font  ces  bains,  qui  ont  vnc  tcllejourcc  que  fur  le  ruifteau  qui  en  fort, 
il  y  a  treize  moulins  qui  meuient.  De  là  cft  venu  ce  prouerbe  ,  qu'auprès  le  Mont- 
Luçon il  y  a  treize  moult » s  d  eau  chaude y&<vtte  Fore/t  tn  toutes  fit  (ou  s  verte,  d'autât  que 
c'cftvnegarcnedebois  de  Buys  d'vnc  longue  cftenduc  appellée  laGarene  de  Ncri: 
dans  Mont-Luçon  font  trois  Eglifcs, vnc  Collégiale  de  fainû  Nicolas  prez  laplnr.c 
commune,Ics  deux  autres  Sous-  prieurez,  l'vndcnoftre-  Dame,  de  l'autre  cofte  de 
cette  placc;qûieft  de  l'ordre  de  S.  Bcnoiftdcpcndâcdcl'Abbaycde  Mcnac^'autre  au 
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bas  de  lavillc  appclléc  S.  Pierre ,  où  font  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin  ,  qui 
font  auflî  deux  paroi/Tes  de  la  ville,  &  deux  Conucnts  de  Cordelicrs  &c  de  Capucins 
aux  faux- bourgs. 

Bourbon  ancienne  &  noble  villc,quiadonelcnomatoutlc  Duchcjcllcavn  Cha- 
reâu  où  Ce  voyenc  de  belles  antiquitcz&  ouuragcs  de  marbres,  Se  des  bains  excelles 
&  rcnômczpartoucc  la  France.  Souuignv  oùeftvn  Prieuré  fort  riche  dans  l'Eglife, 
duquel  Ce  voit  les  tombeaux  de  marbre  dcplulieurs  Princes,  Seigneurs  &  Dames  de 
lamaifon  Royale  de  Bourbon,  qui  y  ont  laifle  de  grands  biens,  b.  Porcin,  Ganatfur 
les  frontières  d'Auucrgnc:  La  PalliiTc,  où  cft  vn  fort  Chafteau  appartenants  aux 
feigneurs  de  .Saint  Gcran  ,  &:  autres  villes. 

Le  Niuernoisapour  limites  du  cofté  d'Orient  la  Bourgongnc:  vers  l'Occident  le 
Bcrry:du  cofté  du  Midy  le  Bourbônois:&:  au  Septeatrionic  G  aftinois:  àl'Oricnt  il  a 
la  riuicrc  d'Yonne:  au  couchant  la  Loire  :  le  païs  porte  le  nom  de  fa  ville  capitale, 
fçauoir  Ncuers, ville  de  tres-grandc  rccommandation,à  raifon  de  fon antiquité»,  que 
l'on  peut  colliger  des  diucrs  noms  qui  lay  ont  efté  impofez  :  elle  fut  iadis  nômée  Nt>- 
,nom  qui  luy  fut  donné  autrefois  dés  le  temps  de  la  Dictature  de  Camil,cnuiron 
l'an  du  monde  3577.  &c  de  la  fondation  de  Rome  41    & ayant efte  brûlée,  puis  re- 
baftie.l'onirouua  dans  fes  fondemens  vnc  table  de  pierre  prcfquc  carrée,  contenir 
certaine»  lettres  écrites  à  la  façon  ancienne  des  Romains,  mais  quali  routes  effacées 
à  caufe  du  long-temps,  defquelles  toutefois  on  pouuoit  lire  alfez  facilement  celles- 
cy,  An.  DeCamillos  Toti  sic  Noxievri  :  par  où  il  fc  void  qu'elle  eftoir. 
fousIapuilTancc  des  Romains,  &  appclléc  Ntxtusy  ic  en  ce  mefmc  tepseonfommée 
par  le  feu.  Laquelle  pierre  fc  voit  autour  delà  maifon  qui  faitle  commcnccmëtdcla 
CitéjOÙcftoicntlcs  murailles  de  la  yillc,du  temps  dcCamil&de  Ccfar  :  deuanc  la- 
quelle maifon  les  Efchcuins  reçouient  l'Euefquc  de  Neuers  à  fa  première  &:  fol  en-  « 
nelle  entrée ,  &  où  il  fit  ictter  de  l'argent  en  ligne  de  largeflc  :  la  raifon  de  ce  nom 
Noxiut,  eftpourcequcles  Niucrnoiseftansdc  la  Gaule  Celtique,  &li°uezauecles 
Gaulois  ou  Celtes  de  Scns,cûoicnt  ennemis  mrez  des  Romains,^:  leur  Lui bient  vne 
cruelle  guerre  ;  voire  prirent  &  brûlèrent  la  ville  de  Rome,,  à  caufe  dcquoyFurius 
Camil, homme  vaillant,  fut  créé  Di£ratcur,pour  arrefter  leurs  courfes,  à:  les  chaffer 
d'Italie.  En  mémoire  de  ce  nom,  il  y  acncorcsauiourd'huy  au  milieu  du  Niucrnois 
vn  Chafteau  appclléilfo/r/iV^/*/,  ou  Mont  Noifon,  appartenant  au  Duc  de  Nc- 
uers^ non  fans  caufe  il  retient  cét  Epithete  N  ex  tus,  d'autant  qu'à  caufe  de  fa  hau- 
teur^ des  fortifications  que  l'art  &C  la  nature  luy  ont  apporté,  il  cft  de  fort  difficile 
accez  aux  ennemis  qui  voudroict  s'en  emparer  &:  rendre  maiftres;  &  voit-on  encore* 
non  feulement  ce  Chafteau,maisaufïienlavillcde  Ncuers  la  partie  appcllée  la  Ci- 


PourlefpmtuclS.AuftrcmondouAuftrcmon.DifcipledcsApoftres,  qmeftant 
cnuoyecnFranccparS.Picrre,pourannonccrlaFoydcIefus-Chnft,vintàNcucrs 
ou  .1  fit  tant  par  muacles  que  par  la  fa.nteté  de  fa  vie,  que  les  peuples  de  tout  le  pays 
de  Niuerno.s,renonccrcnt  au  culte  des  Idolcs,&  reçurent  le  faint  BaPtcfmc,&fuc 
c  premier  Euefque  de  Neuers ,  laquelle  alors  eftoit  appclléc  Ntu«l»numy  comme 
il  fe  ht  dans  Ay mom  ie  Moync,  liu.  1.  chap.  5.  des  Geîtcs  de  François,  &cn  tous 
lcsmanufcnptsdcl'EghfederEuefché&duChapitrcde  Ncuers. 

E§,lfc  Cathédrale  de  Ncuers  auoit  iadis  pour  patrons  S.  Geruais  &  S.  Prothais 

JSte rCgn  dC  Crharlf S  !?  ChaUUC  ^  dc  Fricc> au^el         ^  corps 

otme  i4.Euefquedc Ncuers,  félon  la  rcuelauon  qu,  en  fut  faite  au  Roy  Charles 
le  Chauuc  ht  agrandir  la  Chapelle  dc  SCyr,  en  fit  tire  vnc  belle  EgUfir SufceEaS 

"VaShcd^ 

1 r  C"hcdrale,  il  y  a  dans  Neuers  pluficurs  autre*  Eghfcs 

L  tghfc  de  faint  Arilc,  l'vnc  des  grandes  paroi  (Tes  dc  la  ville  ' 


comme 


Le  Monaftcrc  des  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  D 


auùaïquc,  bafti    fondé  par 
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Agnes  Comteflc  de  Neucrs,  vcufue'dc  Ican  de  Bour^ongnc  l'an  iz-ri. 

Le  Monaftcre  de  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François  dits  Corddien  b'afti  par 
Marguerite  de  France.  c 
fécond  Comte  de  Fiai 


, fille  de  Philippe  le  Long  Roy  de  Franc-,  &  femme  dc  LouvS 
ndre  &:  de  Ncucrs ,  présTle  Chaftcau  nomme  Glorictte,  l'an 


ju8.  où' demeurent  à  prefent  les  Pcres  Recolets. 
VL'Eglifc  de  fainte  Valicrc  fondée  par  Thibauldde  Patience  jj.Eucfqucdc  Ne- 
ucrs, qui  eftoit  premièrement  Prieure,  puis  Eglife  parochulcl'an  11S7.  &c  mainte-  * 
nant,  c'eftlc  Conucnt des  Pcres  Capucins, qui  y  entrèrent  l'a'n  iC\i. 

Le  Monaftcre  des  Religieux  M  mimes  de  l'Ordre  de  faint  François  de  Puulc  bâtv 
prés  le  Chaftcau  de  Glonettc,  contre  les  murailles  de  la  Ville. 

Le  Collège  des  Pères  Iefimcs,  François  de  Gonzagucs  &:  de  Clcucs  Duc  de  Re- 
thelois,  fils  aifné  des  feuz  Duc  &:  Duchcfle  de  Ncucrs, y  mit  la  première  pierre,  le  9. 
Septembre  l'an  1f12.  Cc  Collège  futeftabli  l'an  1571.  par  Louysde  Gonzagucs  & 
Madame  Herfriettc  fon  Efpoufe,  Duc&  Ducheflc  de  Niucrnois.  '  7 

Dans  Ncucrs  il  y  a  Bailliage  &  Pixuofté,  l'Hoftel  de  Ville,  l'Hoftcl-Dicu  le  - 
Chaftcau  des  Ducs  très  bien  bafti  &  fortifie. 

Dan/lçpaïsdeNiucrnbisfont  fainà  Picrrclc  Monfticrficge  Prcfidial  détour  le 
Pays,  La  Charité  fur  Loire  où  il  y  a  vn  riche  Prieuré,  Dcfifc  ,  Conclur  Loire ,  Cla- 
mecy,  Montigny,  Premery  &  autres. 

Les  Annales  de  France  font  mention  4c  Philippes  Comte  de  Neucrs,  RhcrcI  &: 
d'Eftampcs ,  fils  de  Philippes  de  Valois  Duc  de  Bourgongne ,  lequel  aucc  Ion  frerc  ' 
fut  tué  enla  bataille  d'Azincourt,laiilans  deux  fils  leurs  héritiers  &:  fucccilcurs ,  fça- 
uoir, Charles  aux  Comtcz  de  Neucrs  &  de  Rhetcl,  &;  leanàceluy  d'Eftampes,  le- 
quel après  le  deceds  de  Charles  fon  frère ,  fur  héritier  des  autres  Comtcz. 

CcLomtcIeaneutpluficurscnfans  de  trois  femmes:  maisvne  feule  fille  demeura  • 
nommée  Ch&rlottc,  laquelle  eftant  mariée  à  Iean  d'Albret ,  cutvnc  fille  appclléc  ; 
Marie  o%lbrct,  femme  de  Charles  de  Clcucs,  fils  de  Icanfecond  Duc  de  Clcucs, 
premier  Duc  de  Neucrs,  ayant  pourfils 

François  II.  Ducde  Ncucrs,  quicfpoufa  Margueritcdc  Bourbon  fille  de  Char- 
les I.  Ducde  Vcndofme,  de  laquelle  il  eut  trois  fils&r  vncfillq,  fçauoir 

François  III.Ducdc  Ncucrs,  Comted'Eufi,  quimourut  fans' enf ans, avant  efté 
tué  en  la  bataille  de  Dreux  l'an  1583. 

J  acques  Marquis  d'Ifle  fut  iv.  Duc  de  Ncucrs,  qui  mourut  aufiï  fans  enfant 

Henry  V.  Ducde  Ncucrs,lequcl  ainfi  que  fesdeux  frères ,  mourut  fans  hoirs. 

Hcnnctteleur  fœur  vi.  Ducheffc de  Ncucrs  leur  fucceda;  elle  cfpoufa  Louysde 
Gonzaguc  Duc  de  Mantouc,  &luy  apporta  en  dot 'le  Duché  de  Neucrs.  De  ce  ma- 
riage nafquit  Charles  de  Gongagucs  Duc  de  Clcucs,  &: 

VIL  Ducde  Neucrs,  puis  Ducde  Mantouc  &c  de  Montfcrrar  dernier  mort. 
Lcrryclt  vn  pais  demande  eftcnduc&  peuplé  de  plulieurs  belles  Ôc  grandes  Vil- 
les, que  les  anciens  Gaulois  bruflercnt&  reduifirct  toutes  en  cendres.  Le  Roy  Ican 
érigea  le  pays  en  Duché  &c  Pairie  aucc  l'Auucrgne  pour  Moniïcur  Ican  de  France 
fon  fils,cDrecompcnfe  des  Comtcz  de  Poitou  &:  de  Mafconnois  delaiilc.  sau  Roy 
d'Angleterre  parle  traiÛé  de  paix  del'an  1360.  enDcccmbre.  Ilapour  bornesvers 
le  Norr,  la  Soloignc,  de  laquelle  il  eft  diuife  par  la  Chair  :  du  Lcuant  le  Hurcpois, 
NiuerrioisiV:  Bourbonnois  &cn  cet  endroit  il  eft  borné  par  le  ruiiTcau  delaFaye:du 
Midy  il  a  le  I  ymofin,où  eft  la  nuierc  de  Crourc,  &:  du  Couchant  le  Pqirou  &:  la  Tou- 
rainc,  dont  elle  eft  feparec  parvnc  petite  riuiere  nommée  Clery.  Les  Villes  princi- 
pales du  Berry,  font 

Bourges  chef  de  tout  lepays  &  fiegc  des  anciens  Ducs  de  Berry ,  aflife  en  vnc  plai- 
ne peu  clcuée&  ceinte  de  marefts  detouscoftez,  &:  d'vncriuierc  ,  &  fortifiée  d'vnç 
Tour  ou  Citadelle  imprenable.  L'aflicttc  de  cette  ancienue  Citc,ainfi  que  le  rappor- 
te le  Seigneur  de  Laflay ,  eft  vn  peu  pendante  furie  cofte  qui  regarde  les  marefts,  de 

oit  encore  auiourd'huy  les  murailles  prefques  tout  cnticrcs,qui  sot  très-  L'^*Y t1% 
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laquelle  on  voit 


ir,  pour  y  faire  des  cre-  I°n'**lteiri 
dcpmslagrolfcTour.  * 


forres  &:  de  fi  bonne  matière,  que  ceux  qui  les  ont  voulu  demol 
ncaux,n'en  ont  peu  rien  arracher,  &s,eftendentcesmuraillcs'acpuis  la  g  , 

Cette  ville  eft  arroféedequarre  petits  ruifleaux,  fçauoir  Aufron  &  Aurcttc  d'vn 
cofte ,  &  de  l'autre ,  Yure  &  Molon  :  l'aflicttc  de  l'ancienne  ville  eftoit  vn  peu  diffé- 
rente de  celle  d'auiourd'huy  :  car  elle  eft  voifinc  de  certains  marcitî,où  fc  voyent  cn- 
corcs  les  vieilles  murailles  prefques  entières ,  baftics  de  matériaux  tres-fohdes,  corne 
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font  tous  les  anciens  ouuragcs  des  Romains.  Elles  cÔmcnccnt  depuis  la  grofTc  Tour, 
Sz  partent  par  le  milieu  de  lEglifcdc  faindt  Eftienne ,  parla  place  delà  -net  Icandes 
Champs,  par JaPortc  Gordc,iuf<iucsàlaNcfuc>qu'onn<nn.noitaur.rcfoislaporre 
S.Andic'.dclàellcs  traucrfentla  porte  des  Arcncs,&s'cftendcntiufqucsà  la  porte 
dé  Tours,  puis  elles  vont  finir  i  la  grofle  Tour.  Du  depuis  l'on  enceinte  fut  tellement 
accrcuc  par  Charlcmagne  Se  autres,  qu'elle  peut  auiourd'huy  clhe  mile  encrclcs 
plus  grandes &fOrtc&  Villes  de  France:  elle cft  flanquée  de  quatre  vingts  grolfcs  Se 
hautes  Tours,  entre lefquclles  celle  qu'on  appelle  la grolle  Tourde  Bourgcscft  plus 
Bt»Tgti.    remarquable:  car  elle  elt  d'vne  grofleur  cxtraordinairc,dc  forme  ronde  &:  fort  haute. 

Philippcs  1 1.  du  nom  Roy  de  France,  cnuiron  fan  1 190.  lafit  ceindre  de  toutes  parts 
de  plulicurs  petites  Tours,  d'vne  forte  muraille  &:  d'vn  folle  très-profond.  Cette  vil- 
lccltréduc ramcufcàcaufedcfon Vniuerfitc des pluscclcbrcsde France,  fingulicrc-. 
4  mcntpo.url'cftudedcla  Iunfprudcnce,enlaqucllcontflcury  dctrcs-cxccllcns  Pro- 
fefleurs  :  entr'autres  André  Alciat,  Eguinar,  Baro,  Pierre  Rebuffe,  François  Duarc- 
nus,  François  Baudouin,  Antoine  Conti,  Hugeus  Doiicl,  Iacques  Cujas,&:  autres. 
L'on  void  encorcs  à  Bourges  plulicurs  mafurcs,  &  bâiimcns  anciens  fort  bien  trauail- 
lcz&faitsde  ires-bons  matériaux  :oncntirccncorcsrouslcs  joursdu  folfédcs  Arc- 
hes, où  cfloit  iad;s  vn  Amphithéâtre.  De  cette  ville  de  Bourges  depédét  les  Cointcz 
de  Sancerrc  Se  de  Su  Agna ,  laBaronic dçMont-Faucô,&  cnuiron  40  Challcllcnics. 

Satictrre,  félon  aucuns  a  pris  fon  nom  de  la  Décile  Ccrcs  qui  y  auoitiadisvn  Tem- 
ple &vn  Autel:  elle  porte  le  tiltrc  de  Comté  qui  fut  cfchangéàcciuy  de  Bcauuais 
l'an  101  j.car  Roger  Eucfquc  Se  Comte  de  Bcauuais  donnaà  Eudon  Comte  de  Cha- 
pagne  ,  le  Comte  de  Sancerrc  pourçcluy  de  Bcauuais:  à  prefent  le  Côté  de  Sancer- 
rc, fiefes  dépendances  cft  venue  par  achapt&  enla  polVelliondc  Henry  de  Bourbon 
Prince  de  Condc  :  la  villé  de  Sancerrc  cft  file  fur  vnc  haute  montagne,  &:a  vn  fore 
Chaftcau,  le  tout  ferme  de  fortes  murailles  :  l'an  1575.  elle  fouftint  vn  lo^g  iïcgc, 
pendant  lequel  les  habitans  fou ftVircntvncfi  cruelle  famine,  qu'après  auoir  rhaivé 
les  chiens,  les  cheuaux,lcs  chats,  les  rats,  les  fouris,  les  taupes,  les  cornes,  les  cuirs,  le 
parchemin,  fans  efpargncrmcfmc  la  chair  humaine,  ils  n'eurent  pas  horreur  de  man- 
ger les  cxcrcmcns:cllcafous  foy  les  Chaftcllenicsde  Sanccrgucs,  Beaufcu,  Cha- 
pelle d' Angillon  le  Chaftcl  de  B jncard,  Ialongcs,  Tarcnay,  Vcrdigny ,  Mcncfmc, 
Charantonay,  Bric,  Se  autre  s  places.'  '  • 
Swift  Agi,*n  Comte,  amiinommec  de  S.  Agnan  Eucfque,  qui  en  fut  fondateur. 
IfToudun  Villc.oùilahcgc  Prcfidial ,  duquel  dépendent  quelques  Baronmcs  Se 
plus  dcio.  Chaftellcnics.  Encercflort  eft 

Chaftcauroux  l'vndcs  beaux  feiours  de  France.  Le  Roy  Charles  IX.  l'eri^ea  eh 
Comte,  enfaucurdu  Baron d'Aumonc.dont  le  fils  aifnc fut  premier  Comtcde  Cha- 
fteauioux,  auparauant  il  portoit  le  nom  de  Seigneur  d'Eftrabonnc  :  du  depuis  ce 
Comte  fut  engeen  Duché  &  Pairie  par  le  Roy  LouysXiil.Pour  Henry  de  bourbo 
Prince  de  Condc,l'an  1616.  comme  il  le  verra  c)-aprcs  au  Difcours  des  Ducs  Se  i'aus 
de  France. 

illc  qui  a  fon  Chaftcau,  lequel  cft 
.dont  l'vne,  difent  aucuns,  cft  de 
;  qui  porte  graucc  la  forme  d'vri  bœuf  auecccttc  deuifede  Ce- 
lar,  ^«/^/^w/jaclcurappauicntàlamaifondc  Mont-Pcnfici  ;  les  pièces  anti- 
ques qu'on  en  tire  torts  les  iours ,  font  aflczcognoiftrcfon  antiquité. 

Dur»  le  ^,Villc  aflez  grandc.qui  a  fous  foy  la  Baronnie  de  Chaftcau-neuf ,  fainS 
luhcn  par  le  Chcrs  &  quelques  Chaftcllcnics. 

^i^S^^i^l^  rClCUCnt  1CS  Pampre,  Motte 

Sully  v,llc  de  Bcrry  fur  la  Loire  cft  renommée  a  caufe  de  fon  Chaftcau ,  qu'a  fait 

«  DÎcÏÏÏ  P  "  .  "  r  C'Ma,iq  oS  dC  S°fny  "'«A*»" vnc  Baronie  qui  Périgée 
cnDuche&  Paine  l'an  1606.  par  le  Roy  Henry  le  Grand  en  fau  eut  dudit  Marqué 

de ^ofny.amfiqu'ilfcvoidcy-aprcsaudifcour/desDuehcz  &:  Pairies  ^ 
Mais  laCapitalcdctoutlc  Bcrry  cft  Bourgcsdont  cft  parlé  cy-deftus'.  Cette  Vil 
le  auoitfepcp0rtcs..ma»s  depuis  l'on  en  condamna  trois  àcaufe  des  suer  es  Ces  h* 
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,   du  Roy  de  France- S  /y 

dix-fcptParroiiTcs, les  quatre  Ordres  Mandians  ,  deux  Abbayes  dnOrnmes  ,  i'vnc 
hors  la  Ville  nommée  S.  Sulpicc ,  l'autre  dans  la  Ville  appelléc  de  S.  Arabroife.tou-  * 
cesdeuxfort  riches,  les  Conucnts  des  Capucins,  Recollcts  &  Minimes,  les  Mona- 
ftercsdé  Filles  de  l'Annonciadc,  défaut  Marie,  des  Vrfulincs,  des  Carmélites 
des  filles  dcJS.  Laurcns,  des  Sœurs  Mandiantcs  de  fain&c  Claire  i  Elle  a  quatre  Foi- 
res par  an ,  fçauoir,  de  S.  Laurcns,  faincl:  Lazare,  S.  Martin,  S.  Ourfin,  où  il  y  a,  grand 
abord  de  Marchands.  . 

Les  anciens  peuples  de  Poidrou  s'appclloicnt  Piftcs,  d'où  vient  qu'en  Latin  on  les  f 
nomme  encores  Phones,  dont  parle  Cciar,  Strabon  te.  Pline,  pourec qu'ils  por-, 
toient  leurs  cheueux  peints.    .  > 

La  Capitalctlu  Poidou-cft  Poi&icrs ,  autrefois  nommée  Augufiorium ,  Ville  gran- 
de te  fpaticufe,aififc  fur  le  penchant  d'vnc  montagne,  te  de  tous  coftez  enuironnéo 
de  collines  forcafpres  te  roides ,  feparées  d'vnc  vallée  eftroite,  ce  qui  fait  que  de 
là  l'on  dccouufVle  dedans  delà  Ville  :  Elle  cft  renommée  pour  fes  antiquitez, 
comme  da-P^is  de  l'Empereur  Galicn,  des  fondemens  fort  larges,d'vn amphithéâ- 
tre ou  de^lrertcs ,  des  aqueducs ,  &plufieurs  autres  marques  d'vnc  grande  antiqui- 
té. La  rhiiefc  de  Clain  coulant  du  Midy,  arrofe  le  bas  de  cette  Ville,  te  laiffant  la  por- 
te du  Val, ;à  gaijche,fediuifc  en  diuers  canaux  qui  formant  pluficurs  Ifles  :  &au  def- 
fousdù  rempart,  eÛepaflc  vers  l'Eglifc  S.  Cyprian.  Le  long  des  murailles,  delà  Vil- 
le, où  fc joignant  au  port  dçfainétlobct5&coftoyant  les  prez  dcrAbbcflè,  quitte 
la  Ville  entre  Roupitole  &  le  Chaftcau,  balti  en  triangle  par  Iean  Duc  de  Berry, frè- 
re de  Charles  V .  Roy  de  France,  te  de  là  fc  va  rendre  en  la  riuicre  de  Vienne,  non  loin 
de  Chaftcllcraud  ;  outre  le  Chaftcau  cft  le  faux-bourg  de  fainft  Lazare  au  plus  bas  de 
la  villc,il  s'eftcndversrEglifc  de  fain&Hila.irc,  contre  le  Nord  &:  l'Occident,  tez\i 
deflbus  dcsmuraillcs  eft  vn  cftang  dit  de  S  .Hilairc,diuifé  par  le  Pontachard,d'où  l'oa 
monte  droit  à  !  a  porte  du  Val:  cette  ville  apres  Paris  cft  la  plus  grande  de  Franccpour 
le  circuit  de  fes  murailles  ;  mais  la  plus  grande  partie  coniifte  en  belles  &  verdoyantes 
prairies,  vergers,  jardins  te  pourmenoirs  récréatifs  qui  rendent  cette  ville  propre 
auxEftudcs.  Lereftc  cft  peuplé  de  beaux  &:  fomptucux  édifices ,  tant  publics  que 
particuliers,  l'Eglifc  Cathédrale  cft  dédiée  àl'Apoftrc  fainct  Pierre ,  fort  fuperbe  te 
bien  biticipuis  cft  l'Eglifc  Collégiale  le  fainct  Hilairc,  donr  le  Roy  cft  premier 
Chanoine:  ce  grand  S  ainct,  te  comme  Apoftrede  PoiûiçT$,conuertitlepcupleà  la 
Religion  Chrefticnnc,  te  en  fut  premier  hucfquc:  llyadjins  Poi&icrs  vncrteurilTan- 
tc  Vniucrfité  qui  tient  le  premier  rang  après  celle  de  Paris  ,  fondée  par  Charles 
VII.  Roy  de  France  1431.  Elle  cftaufli  honorée  d'vnc  Senefchauflee de  grandcefte-» 
duc ,  te  donr  la  Iuftice  le  rend  dans  le  Palais,  lieu  fpatieux  te  commode ,  à  vnc  demie 
Ucuë  de  la  ville  fur  la  chemin  Royal  qui  conduit  à  Bourges  ,  fe  void  vnc  pierre  en 
terme  quadrangulairc  d'vnc  grandeur  admirable,  fouftciuic  de  cinq  autres  pierres, 
dire  vulgairement  la  pierre  leuée  :  de  laquelle  fe  lit  ce  Diftiquci 
Hic  Ufit  ingcHttm  fuptrAt  gramtate  alojfim 
Penden  t ,  &  grandi  Jîdera  mole  petit. 

K  ion  eft  vnc  ville  forte  te  bien  munie,  renommée  par  tout  le  Royaume  à  caufo 
de  fes  foires  ;  clic  cft  afhTe  fur  la  riuicre  Scure ,  qui  commence  dés  Niort  d'eftre  naut- 
gablc,  tire  vers  le  Couchant,  &:fc  va  rendre  dans  la  mer  au  deflfus  de  Marins.  Cette 
Ville  a  vn  Chaftcau  grandement  fortifiée  de  bonne  deffenfe. 

Fùntenayle  Comte  \\ïc  fur  la  riuicre  Vandclc,ainû  appelléc  pour  auoir  cflc  ancien- 
nement chef  d'vnc  Comté ,  elle  eft  célèbre  auffi  à  caufe  de  fes  foires  fréquentées  des 
M  archand s  de  France  te  d'ailleurs  :  C  ette  Ville  a  vn  Chalteau  pauablcmenc  fore. 

Lttfcxéè  ,viHe  te  Chaftcaubafti par  Melufmc  à ctnqUcuçs  de  Poiâicvt  :  fon  Ctti- 
fteau  cft  affisfurvn  rocher  fort  roide  te  de  difficile  aCccz,  te  droi&dc  cous  coliei: 
La  partie  de  ce  Chaftcau  qui  regarde  les  Charaps,eû  ceinte  d'vnernurailletellicracat 
cfpaiftc ,  qu'elle  ne  redoute  nullement  les  efforts  du  Canon  :  outre  fon  fofle  çre*n 
profond  qui  dcfFcnd  cette  muraille,  du  codé  qui  regarde  la  Ville ,  il  cft  ferme  de 
trois  murailles  &d'vn  double  foffe.  Ce  lieu  de  Lufîgnan  cft  célèbre  pour  auoir  efte 
la  maifon  <ic  plufieurs  Roys  de  Cyprc  ,  rapportez  cy- après  en  la  Dcfiription  du  ^  .  . 
Royaume  de  Cyprc.  .  .  Ju'ff*Ttm 

Talrnond  Principauté  eft  baftic  fur  le  front  d'vn  très- haut  Promontoire  ,  pen-  çM  deferi- 
chant  vers  lamer  du  cofté  de  terre  ferme,  la  montagne  eft  Coupée  par  artifice  :  de  pm*  é  A| 
forte  qu'elle  a  la  forme  d'vnc  lue  à  caufe  du  flux  te  reflux  de  la  mer  qui  fenuiroanc*  **mmA 
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Aurrccc  qu'elle  eftforre de  nature,  l'arc  &  l'mduftrie l'ont  encores  beaucoup  forti- 
ftrftirl  JJ* .  cI]cavn  Haurc  renommé  à  caufe  du  grand  abord  des  Marchands. 
mtrej.        R0Chc-/lir-  Von  cft  vn  lieu  remarquable  pour  cftre  chef  d'vne  maifon  d'où  fonc 
fomspluûeurs  Princes  alliez  des  Princes  du  Sang  >• 

Chaftclleraud  ville  aufll  renommée  pour  vnc  des  plus  tameufes  du  Poiftou:  elle  cil 
baflic au  milieu  d'vne  plaine.  La  Vienne  arrofe  fes  murailles,  elle  cft  grande  ,  mats 
non  peuplée  de  maifons,  àcaufe  qu'il  y  a  pluficurs  jardinages  :  elle  fut  ehgce  en  Du- 
^   ché&  Pairie  parle  Roy  François  premier,  en  faueur  de  M.  François  de  Bourbon 
•  pue  de  Montpcnficr  en  Fcurier  l'an  1514.  Madamoifclle  d'Orléans  tille  de  Mon- 
'  fleurie  Duc  d'Orléans  frere  vniqucdu  Roy  Louys  XIII.  en  jouit. 

Richelieu,  n'eftoit  jadis  qu'vnChaftcau,  chef  de  la  Noble  maifon«de  Richelieu, 
d'où  cft  forty  Monlïcur  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu ,  grand  Maiftre ,  chef  &  Sur- 
intendant de  la  nauigation  &  commerce  de  France,  &  premier  Miniftrc  d'Eftat  du 
Roy  LouysXIII.lamerucillcdcnoftre  fieclc ,  pour  la  grandeur  de  fonçfpric  infati- 
gable ,  pour  le  falut  de  l'Eftat  qu'il  a  genereufement  conferuc  &  maintenu  par  fes 
îoms  &  incomparables  trauaux,  contre  les  entreprifes  des  ennemis  de  cette  Cou- 
ronne, ayant  faitcuanoiiir  tous  leurs dcfleins,&:  faitrcdoutcrlesarmesdù  Roy,  iuf- 
ques  au  delà  des  Alpes,  dans  les  entrailles  de  l'Allemagne,  del'Efpagne,  des  Pays- 
bas,  n'ayanr  ny  fur  la  terre  ny  fur  la  mer  rencontre  aucun  obftaclc  à  l'a  gloire,  qu'il 
n'airdiflipe  &  mis  au  néant.  Ce  grand  homme  delîrcux  défaire  refleurir  la  mémoire 
de  fes  pnceftres,fingulicrcmcnt  de  François  de  Richelieu  foh  perc,  qui  a  rendu  des 
feruicesfilighalczàcctte Couronne  fouslercgnc décrois  Roys, Charles  IX.  Hcn- 

2'  III.  &  Henry  le  Grand,  de  mémoire  immortellc,aux  fieges  de  BourgcSjd'Orleans, 
cPoifticrs,  dcBlois,  du  Hauredc  Grâce,  de  faincHcand'Angely  ,aux  batailles  de 
Iarnacfous  Louys  Duc  de  Montpcnncr,  Monficur  le  Duc  d'Anjou  ,  Scbaftien  de 
Luxembourg  Comte  de  Marrigucs,&:  auti  es  Généraux  d'armées, a conuerti  ce  Cha- 
fteau  de  Richelieu  en  vne  belle  Ville  appelléc  de  mefinc  nom, que  le  Ray  Louys 
XIII.  en  rccognoiflancedefes  fidelicez  au  bien  de  fonferuice  &  grandeur  de  fa  Cou- 
ronne, a crigée  en  tiltre  de  Duché  &:  Pairie  ,  comme  il  verra  cy-apres  au  Difcours 
des  Ducs  &  Pairs  de  France,  &faMajcftél»honoréc  de  beaux  &  grands  Pnuilcgcs, 
franchifes, libériez &immunicczi  &:  Ion  Emincnce,  pour  en  rclcuer  dauantago  la 
gloire,  y  a  cftably  vnc  Académie  pour  y  infttuirc  la  leune  NoblclTc  aux  exercices 
dignes  de  leur  qualité, qu'il  a  fondé;  afin  d'y  entretenir  des  Mai  lires  exprimentcz 
aux  exercices  de  la  NoblclTc,  pour  la  rendre  de  feruice  vn  îourà  faMajefté  &  à  fon 
Eftat. 

Têùjrs  villcportantcilcrcdc  Vicorncéapparticncaux  Seigneurs  de  la  maifon  de  la 
Trimoùille,  alliée  des  Princes  du  Sang,  &  des  plus  grandes  maifons  de  France.  La 
Ville  cft  aflez  force,  cllcavn  Chaftcau  cres-  beau  ic  bien  fortifié,  capable  dcloneue- 
refiftance.  r  b 

Loudun  ville ,  anciennement  dice  Iulicdunum , pour  auoir ,  difenc  aucuns, cité  ba- 
ftic  par  Iules  Cefar:  cllecft  pctite,mais  agréable  pour  fa  ficuacion  près  la  forcftnom- 
mecBois-Rognc:  elle  auoic  jadis  des  Seigneurs  parciculiers,  mais  auiourd'huy  clic 
cil  annexée  à  la  Couronne,  &  a  vn  Bailliage  Royal  relie  cft  eclebre  pour  deux  noca- 
blcs  aOemblccsqui  s'y  font cenu es, fous  le  regne  du  Roy  Louys  XIII.  l'vne  pour 
la  paix  entre  la  Majeftc,&  Henry  Prince  de  Condc,  &  autres  Princes  vnisauccluy 
Iani6i6,  l'autre  par  ceux  de  la  Religion  prétendue  Reformée  l'an  1619. 

La  Baronnic  de  Mont-Faucon  comprend  les  feigneurics  de  Baugi ,  &  Gron  & 
aufli  le  Fane ,  Liuron  , Coni ,  Villabon ,  Scuri ,  Marcilli ,  Marnai ,  Farges,  Auor  Sa- 
hgm.Picçny.Cru.Lailfa^Boisbofon,  Nuifemcat,  VUliers,  Compoy.  Les  Cha- 
itellcmcs  lonc  Aix ,  Bculi,  Quantilli ,  Fcmorigni,  Franchcuillc  la  Chapelle ,  Nançai 
Dnc  Lcurcux, Bcaulicu,  Brcci,  Bcngi,  S . Fleurant ,  Neufui fur Baranjon,  Morchon- 

EftreSe^TCS,  M^nClVCS,ScV^n  ■  Ti,Ili> Brillicrs  • Vacan  • S-  Sacyr ,  Lut,  , 
le 55ï '  Maupas  VillencufiicS.  Crapaix,  Afcilli,Iufli3lcChaudric*,la Corne, 

cledno^ 

C^ïiflCn    ?aUm,lle,ndTU  P»ysdeBerry.  Cecre  Duché  fuc  réunie  à  la 
*  Gouuerneurde  Ber- 

>    .  il  comté a Lcï;:oy  n    i'c  Harpin;   achcp" du  K°y  Hcnfy 

té  pourcftrcvn  ^ÙSS^S^^^^F^  fainac  >VCnait,a  mcfmc  C™- 
^poureitrcvmcalaCouionncà  Phihppcs  I.  Quelques  années  aptes  Ican  de  Va- 
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du  ILby  cfe  Frattoe.  & 

VtfMâ/dKHlt dè  fon  £ere  Ieari     Valois  pttàrdWît  d'àpjiaWàge  c«tê ;€omté  c'rigéë  * 
en  Duché.  leaneftânt  mort  fans  hoirs  martes,  la  Duch'ércumtàla  Couronne  On 

U  bailIaapresalcanfilsdeCharlèsVI  quieftànt^orTfanscWftns  lailTa  nbùr  fuc 
cefleur  fon  ftér*  Charles ,  jM^â*»**  de  France, & SffiS  ^ 
tous  lesauftrcs  ehdf  ©îfc  delà  France  par  les  Anglois  j  fut  appelle  par Wocmicrie  Rov    *  - 
de  Bourgongne.  Ainfi  parle  moyen  de  Charles  VII.  eltevmt  à  Charles  Vil!  Ton  " 
fils,«  frère  de  Louys  XI .  Roy     France;  Apre. ïuy  il  fut  donné  à  Marguerite YœU" 
du  FtoyiFrançôis»  parfonfrerc  Henry  ll.quahdellefutmariéeà  Emariucl  Ducdfc  vU 
Sauoye,mamtenant  Monfiettr  le  Prmce  de  Coftdé  en  jouit  aûcclcpats  de*Bourbbn- 
nois,  depuis  le  traicté  de  Loudurî  fait  l'an  ^17.  àtrtr.- 

Le  pays  de  Poictou  eftvnc  grande  Proumcc  comprenant  1260.  Parrôîffcsfousles 
trois  Luefchez  de  Potiers,  Maillezay&Luflbn;  Ce  pays  a  pour  fes  bornesdumidy 
l'Angoulmois&laXamdongc,  du  couchant  la  mer  Occanc,  du  North  l'Anjou  & 
la  Brctaignc,  &JcrcAccft  borné  du  Bcrry,  delà  Touraine,  duLymofin.  Ce  pays 
areccuauncfoislc  titre  de  Royaume  des  Goths,  qui  en  furent  châtiez  par  Clouis  de 
mcfmcqucde  toute  l'Aquitaine.  L'Empereur  Louys  le  Débonnaire  donna  à  fon  fil* 
Pépin  Je  Royaume  d'Aquitaine.  Ec  Charles  le  Chauue  ayant  chaffe  d'Aquitaine 
Charles,  6c  PcpinYil.s  de  Pépin,  6c  les  ayant  mis  dans  des  Monaftcres,  fefaifitde  cet- 
te principauté,  &:  la  donna  à  Arnoulfon  parent j  mais  ce  fut  à  condition  que'  lôtis-ces 
paysne  porteroicnt  deiormais  que  le  titre  de  Duché.  Arnoul  eut  pour  fes  fucce&Urs 
Guillaume  le  Bo«,&:  Ebon  t.  6c  1.  Guillaume  t.6c}.  Guy  Guillaume  4  &c  f  &ik 
fille  de  ce  5.  nommée  Elconor,  citant  feule  héritière  fut  mariée  à  Louys  7  Roy  de 
France,  qui  fc  doutant  de  quelquetrahifon,  6c  la  fbupeennant  d'adultère  .  la  rebu* 
dia,  fcfoudain elle cfpoufa Henry  Ducde Normandie,'  ^mfuceedaà EiUeimeRoy 
d'Angleterre.  Henry  cutpour  fucccfTcur,  tant  au  Royaume  d'Angleterre,  qu'aux 
prouincesqu'iltcnokenFrancc/esfiliRichard&leah.  Mais  cft  antarriuéqu'Artus 
fils  de  Godcfroy  (  qui  auoit  elle  fils  aifnc  du  Roy  Ican)  difoit  qu'il  deuoitcftrc  pré- 
féré à  Ican  :  ce  Prince  citant  perfuadé  6c  follicité  par  le  Roy  Philippes  Auguite" 
d'ofterlePoiaouàlcan.cntrepritdcs  enrendre  m  ai  lire  par  force  :  mais  il  fut  défait 
par  Ican,  &  pris  &:  emmené  à  Ko  ùen,  &mtsàmort.  Pour  celte  caufe  Ieancftaht  ac- 
eufe  de  parricide  deuant  lc-Roy  Philippes  par  Confiance  met  e  d'Artus,  far  condam- 
né ,  6c  fes  biens  furent  foudain  adjugcz.au  Roy  Philippes,  comme  feigneur  direct  6c 
entre  autres  chofes  le  Poidou  luy  fut  acquis.  Mais  Louys  S.fonfucceflcurlcdonna 
à  Alphonfèfon  fils^  quicltantmortfanscnfans,  caufa  qu'il  vint  au  pouuoir  duRoy 
Philippes,  &:  demeura  entre  les  mains  de  nos  Roys  iufqu'àcc  que  fous  Philippes  de 
Valois,  Edouard  3.  Roy  des  Anglois  le  recourra,  6c  le  renntplus  plainertent  auec 
tdute  l'Aquitaine  ,  parle  traité  qui  fut  fait  entre  luy,  6c  le  Roy  Iean.-Et  Je  Roy 
Edouard  donna  à  fon  fils  la  principauté  d'Aquitaine  :  mais  le  fils  ayant  impofédes 
charges  infupportable  en  fes  paysan  pçrdit  vne  grande  partie  qui  fe  rendit  à  Charles 
6.  Roy  de  France,^  depuis  Charles  7.  ehafla  les  Anglois  de  tonte  la  Guyenne,  l'an 
ifa).  &lalatlTaàfon  fils.  Ccftui-cila  donnai  fon  frère  Charles,  après  la  mort  du- 
quelle  Roy  Louis lalaiffaà  Charles  8.& depuis  et  temps,  la  Guienne,dontlc  Poictou 
eftvnc  partie  forcremarquablc,  cft  demeurée  entre  les  mains  des  Roys  de  France 
La  Prouinced'Angoulmois,  apour  bornes  au  Midi  le  Pengortj  à  l'Orient  le  Li- 
mofin,  aaCouchantlaXaintongc;au  North  le  Poidou:fa  ville  Capitale eft  Angou- 
Icfme  fife  fur  la  nuierc  de  Charanre  qui  laue  le  pied  de  fa  montagne ,  cile  eft  fortifiée 
de  bonnes  murailles,  a  de  forts  remparts,  fcsedificesfontamplcs&fpacieux,  6c  de 
faperipeaiucclle  découure  tout *e pais  vorfin.  SonEglifcCâpitaleélt  dediééàTA- 
poftrefamct  Pierre,  fort  belles  grande  6c  magnifique  en  fonarchireaure*  L'an  ij6i. 
les  Carainiftes  prirent  lavillcd'Angoulefme,  briferenc,  6c  rompirent  les  Images  des 
Eglifes ,  fe  firent  des  cafaques  de  guerre  6c  des  habits  à  la  foldatcfque,  des  ornérriens 
Se  dcsChappes,  ouurrrent  les  Tombeaux  des  Princes  du  nom  &:  dufang  Royal,  qui 
eftoient  dans  lagrandc  Egliic  de  S.  Pierre  ;  entre  leiquels  futtrôuué  le  corps  de  Icaji 
■Comte  d'Angoulefme&:  de  Pcrigucux  ,  fils  de  Louii  Due  d'Orléans  &  de  Valcn- 
one  de  Milan.  Cchlide  fa  femme  Marguerite  de  Kohan,  &:defon  fils  Charles,  lé 
corps  dudrt  Comte  Ieaii  gifant  en  l'on  Tombeau  depuis  l'an  1468.  qu'il  mourut^ 
fut  trouué  tout  entier  &  non  corrompu  depuis  cent  fix  ans,  chofe  meruellleufé,,  pAtinut 
ainfi  q«clc rapporte  Papirius  Maifon,  vn  de  ces  C  aluiniftes ,  nommé  Rufficrv'aiM  AUfa* 
«ement-<fet4c- Capitaine  Ican  de  Flandre  nàt.f  d'Angoulclme,  donna  par  v»  de-  -  U 
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teftablc  forfait,  vn  coup  de  poignard  dans  le  ventre  de  ce  Prince,  luy  coupa  le  nez, 
vieàn      &c  cnl'uice  d'autres  foldats  luy  tranchèrent  la  telle,  &lai/lcrcnt  le  tronc dansle  ca- 
fUnet      ucau  oùie  corpsauoit  cftémis;&  l'an  1568.  &  les  Caluini  lies  ayans  derechef  pris 
UsmC*»h  An  >uJcfmC>  ces  miferablcs  dépendirent  dans  ce caucau, éprirent  letronc  dece 
"comUfmt    bon  Prince,  &le  tratfncrcnt  tantoft  parles  bras,  otc  par  les  pieds  dedans  la  mcfuic 
itith  à»  Eghk  dcfaind  lierre,  puislc  mirenten  pièces  :  celle  ville  a  va  Chaftcau  allez  fort 
M») Henry  ^de  bonne  derfenfe,  les  autres  Villes  d'Angoulmois  font  Marton,  Chaftcau  neuf, 
Blaiiîc,  Rochcfoucault.Chcf  le  Comte,à  prclcntDuchcz&:  Pairies,  Confoulant, 
Rourhc ,  A  îgres,  Coruillc,  Marcuillc,  Lanfac,  Villcbois,  appartenant  à  la  maifon  de 
Mareuillc ,  Monbcron,  Boulcuillc  Baronnic  dépendante  de  la  maifon  de  Montmo- 
rency,  &:  autres.  Voicy  ccquacfcrit  Scaligcr  à  la  louange  d'Angoulcfme. 

Armiponns  rerum  prxfis  Valcfid  ttllus 

Adiidit  jntitjuis  t*m  nom  inra  forts. 
Cttm  de  dit  tnu'Ulos  terrarum  lumin*  Rcgts: 
jQho  leuius  gjude/ts pondère  prejfu  volai. 
Quai»  te  tgiturmemorem*.  ncque  enim  terrum  ejft  fdteior 
Sed  cxlum  :  (juxjic  fundis  hjbcftjue  Deos. 

Charles  Roy  de  France  furnomme  le  Sage  donna  le  Comte  d'Angoulcfme  raui 
aux  Anglois,  à.fon  fils  Louis,  qui  eftant  deuenu  Roy  de  France,  le  laiifa  à  ion  fils 
Ican,  à  qui  Charles  fucceda.  Charles  eut  pour  fucceiîcur  François  premier,  qui  de 
Comte  d'Angoulcfme  eftant  paruenuàla.Couronnc  de  France,  érigea  ce  pays  en 
Duché  cV  le  donna  à  fa  merc ,  après  la  mort  de  laquelle, fon  fîls  Charles  porta  le  tiltre 
de  Duc  d'Angoulcfme ,  8c  Charles  eftant  mort  fans  enfans,  le  Duché  fut  vny  à  la 
Couronne. 

Le  pajsd'Auniscontiguàla  Xaihtonge,  ayant  à  l'Orient,  lcPoi&ouau  Midyla 
Xaintonge  fcruoitàrOccidcntlaMer,5cau  Nort  le  LuiTonnois. 

La  Rochelle  eft  la  ville  Capitalede  ccpays,iltucecn  vnpaysgrasautiuagedela 

mer,  cUecftoitauantfaprife  grandement  riche  par  la  commodité  de  fon  Havre,  & 

à  caufe  de  fa  ncgotiationte  commerce  de  mer,  doiiéedcplufieurs  grands  p  nu  il  eges, 

&:  immunités  de  plufieutsRoys.  Celle  ville  a  pris  vn  grand  accroilfement  de  biens 

depuis  la  paix  faite  aucc  l'Angloisl'an  1360.  après  la  deliurance  du  Roy  Ican,  par 

laquelle  le  Poi&ou ,  le  Lymoiin ,  la  Xamtongc,  l'Angoulmois  leur  demeurèrent. 

Mais  douze  ans  après  les  Rochclois  chaflerent  les  Anglojs  do  leur  Ville,  &fcrcndi- 
rent  au  Roy  de  France. 

Celle  ville  cil  d'autant  plus  forte  quelle  cil  lauée  d'vn  cofte  des  eaux  de  la  mer, 
ayantvncanaj  large  de  mille  pas,  qui  fende  Havre  capable  de  reccuoirtoute  forte 
de  nauires,  qui  ferme  aucc  vncchaifne  attachée  à  deux  tours  à  l'entrée  du  Havre, 
fur  lefqucllcs  il  y  a  vn  bon  nombre  de  pierres  \  a  deux  veucs  de  la  Ville,  és  deux  coftez 
du  canal  lont  deux  Caps  ou  Chefs ,  l'vn  appelle  la  pointe  de  Corellcs ,  l'autre  Chef 
de  Bayë.aux  deux  tours  du  Havre  abboutitvnc  forte  muraille,  quife  ioint  à  vn  bou- 
leuard nommé  du  Garrot,  lcqucl'commande  fur  le  canal  &C  eft  l'arfenaldc  la  ville: 
dpu  fcconduitvnc  muraille  outre  le  canal,  qui  vatufquesàla  porte  defainô  Nico- 
las: elle  ell  grandement  eleuée  Ôt  remparce  de  Terrcplains,  plateformes  efperons, 
aucc  des  tollcz très- profonds  :  puis  celle  murauletournoyant  fc  vaioindrcauboul- 
lcuard  des  Dames  ainliappcllé  :  pourec  que  pendant  les  guerres ,  les  femmes  delà 
Ville  trauailloient  couragcufcmcnt,  portant  la  hotte  pleine  de  terre  pour  le  parfaire: 
&  le  courbant  au  dedans ,  elle  s'aduance  cnuiron  d'vnc  coudée  delTouxlcsfalines, 
vuiques  a  l'autre  porte,  nommée  de  Cogne  :  deçc  coftélà  les  foiTcz  font  fort  pro- 
tonds &  remplis  des  eaux  de  la  mèr,  celle  muraille  fc  continuant  ell  affermie  d'vne 
bonne  terraffe qui defeend  vcrslc  Boulcuarddic  del'EuangUc,  oùl'eau  commence 
a  remplir  le  fofle. Toutle  circuit  delà  Villceft  de  trois  mille  pas  de  forme  prefque 
quadrangulaircdcs  eaux  de  la  mer  &  la  roche  la  rendent  hors  de  fappe  &:  exêptc  d V- 
caïadc,  heen  cllvcrs1  —   

till 


de  ScDrrn-,Kr,.  Ar.  r,„  ^  r~"*      cumDactrc,CQmme  eue  nt  au  mois 

Montai  ^  ?  aJ an,fM.oupourPumcion5  lcurflotcefucderTa.acparlc  Duc  de 
Montmorency  Admual  de  France,  qui  prit  fui  les  Rochclois,  lcsIflcsdeRé&d'O- 
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lcrba:aprcs  cela,  ils  firent  venir  l'Anglois  qui  furpritl'lAc  deJU,le vingc-dcuxiefmc 
Juillet  de  l'an  1617.  ce  qui  fit  refoudre  le  Roy  Louys  Xilï.  del'afficger  commeil 
fit,  faifant  faire  vnc  digue  prodigiculc  au  trauers  de  Ton  canal  qui  empefehoit  tout 
fecours ,  quantité  de  forts,  &  de  redoutes  le  long  de  la  circonuallation ,  ce  qui  les 
mit  hors  de  moyen  de  faire  des  fortics,&:  demeurèrent  ain  fi  aflicgezl'efpacc  de  quin- 
ze mois ,  trauaillcid'vncfaim  plus  que  canine,  qui  les  obligea  d'auoir  recours  à  là 
mifcricordc  du  Roy,  qu'ils  obtinrcnt.cn  rendant  leur  ville,  que  fa  Maicfté  fitrafer 
en  fes  fortifications,  luy  ofta  nt  tous  moyens  de  fe  pouuoir  iamais  reuoltcr. 

Le  Parlement  de  Roùcn  comprend  toute  la  Normandie,  qui  après  auoir  eft£  ê 
oftée  aux  Anglois  par  le  Roy  Charles  Vit.  eftant  depuis  tombée  entrcles  mains  de  " 
Charles,  luy  fut  oftéc  parle  Roy  Louys  XI.  fonfrere,  au  lieu  dcquoyonluy  donna 
la  Guyenne,  6c  depuis  ce  tcmps-lala  Normandie  cft  toufiours  demeurée  entre  les 
mains  des  Roys  de  France. 

La  Normandie  anciennement  Vveftrie  ou  Ncuftrie,  a  pris  fonnomdes  peuples 
Septentrionaux,  dcfqucls  elle  fut  habitée  :  car  North  fignifie  Septentrion  6c  Man 
homme ,  homme  du  Nort  ou  du  Septentrion.  Leurs  hiftoircs  patient  de  leurs  con- 
queftes  6c  expéditions  es  Gaules,  en  l'Alcmagnc,  en  ltalic,à  Naples.en  Grèce, &en 
Angleterre.  Maislcursplus  fîgnalcz  exploits  furent  fous  leurs  chef  Rollo,  du  temps 
de  Charles  le  Simple  Roy  de  France  nouvellement  conuerty  au  Chriftianifme.  Le- 
quel donna  Gilde  fa  hlle  pour  femme  audit  Duc  Rollo,  &:  pour  fondor  la  Ncuftrie  6c 
la  Brctagne:des guerres,  &:  expéditions  des  Normandsparle-Mcrula,  loùantlcspa-  M 
rôles  du  Synode  tenu  àMeaux,  Dautant  3  dit-il,  que  l'on  n  'a  fat  obeyaux  comman-  H^xM 
démens  diuins ,  le  Seigneur  a  enuoyé  du  cojlé  d'Aquilon  (  félon  le  dire  du  Prophète  -  f*  Ctfm»: 
vnde  pandeturomnemalum  )  des  Apo'Jrts  dignes  de  nos  mérites ,  àjçauoir  tres-cruels  &  r*ph»t. 
grands  ferfecutem s  de  la  Religion  Chrefttennc,  de/quels  faccageants  &  rodants  iufyues 
aux  fortes  de  Paris  ,ont  monftrcleiufte  iugementde  Dieu, 

Ceftc  Prouincc  a  maintenant  pour  fes  bornes  du  Lcuantlariuiercd'Epte,  vers  le 
lieu  appellé  S.  Clair  fur  Eptc ,  du  Couchant  elle  s'eftend  iufqucs  à  la  riuicrc'dc  Ce-  ' 
non ,  qui  fepare  la  N  ormandie  d'aucc  la  Bretagne,  entant  que  celte  riuierc  fortant  de 
Fougères,  &:arrolantlaplaccdc  Pontorfon,  cft  reccuë  des  flots  de  lamerau  pied 
du  Mont  S.  Michel,  dit  Tqmbclaine  au  Cap  de  Gcncds  :  &:  du  North  au  Midy,  elle 
a  en  fa  longueur,  le  pays  qui  eft  depuis  la  mer ,  iufqucs  à  la  riuierc  de  Sartc,  qui  fepa- 
re les  Normands  d'aucc  les  Manceauxdu  coftéd'AÎcnçon  6c  du  Perché:  Et  par  ce 
moyen  la  Normandie  aies  Picards  de  Beauuoifis  au  Leuant ,  les  Manceaux  au  Midy, 
l'Océan  au  Septentrion ,  6c  la  Bretagne  au  Poncnt ,  ayant  fon  eleuation  de  46.  à  4,7. 
degrez,  6c  parce  moyen  eftant  la  plus  froide  région  quifoitguercs  fous  la  IunfdiSion 
du  Roy  de  France^ excepté  le  Comté  d'Oye  en  Picardie. 

La  N01  mandie  auant  l'cftabliiTcment  de  la  Monarchie  Françoife  eftoit  Royaume,' 
6c  auoit  les  Roys  particuliers  ,  que  CloUis  rcduifît  en  Prouincc ,  comme  il  fit  la 
Çourgongne,  le  au  partage  de  fes  trois  enfans,la  France  eftant  réduite  en  Tetrar- 
chic;  Clotaire  cutpour  luy  le  Royaume  de  Soiffons»  qui  comprcnoitlc  Verman- 
dois,  la  Picardie,  la  Flandre,  la  Normandie*  Maisil  faut  remarquer  que  ceftc  gran- 
de Prouincc  n'a  cfté  appclléc  Normandie,  que  depuis  que  les  Danois,  peuples  de 
DannemarcK  la  conquirent  &Vy  habituèrent,  qui  la  nommèrent  de  leur  nom  Danie 
&  en  fuite  Normandie  :  Ils  auoient  leurs  Roys  particuliers  qui  alloicnt  à  la  guerre 
aùeccux,cômc  Geoffroy  &  Sigisfroy,Roysdcs  Normads  fous  leregne  de  Louys  JII. 
Carloman,  &  Charles  le  Gros  Roys  de  France,  qui  firent  U  guerre  en  Allemagne, 
puis  en  France,  où  ils  ruinèrent  Trcue«,  Cologne,  Liège,  Amiens,  Arris,  Tc- 
roùennc,  Peronne,  Cambray  6c  Rhcims. 

L'an  886.  ils  défirent  l'Empereur  &  Roy  de  France,  Charles  le  Gros  vers  Mets, 
6c  en  ce  temps-là  les  Normands  ne  demeuroient  pas  encorcau  pays  de  Ncuftrie» 
mais  cnDannemarcx.&s'appelloicnt  Neuftricns: iufqucs  au  temps  dudic  Ourles 
le  Gros,  qu'ils  entrèrent  en  N  euftric,  laminèrent  &c  la  bruflcrcnc,  8c  voyant  qu'ils  né 
luy  vouloicntobck  ny  comme  Empereur,  ny  comme  Roy  de  France;  il  fit  vn  accom- 
modement aucc  eux,  6c  leur  donna  toute  la  Neuftrie  pour  habiter,  Se  du  depuis  Id 
pays  fut  appellé  Normandie,  duquel  ils  ne  furent  pointpaifibles  poffcffeurs  iufqucs 
a  Roollo  premier  Duc  de  Normandie.  Celte  Prouincc  porraftafTei  long-temps  le 
tiltre  de  Comté,  puis  fut  érigée  en  Duché  à  foy  &  hommage  deus  à  la  Couronne  de 
France:  mais  fous  le  règne  de  Chattes  VII.  Roy  de  France,  clic  y  fut  remue,  &nqïi 
depuis  dcmcrabrçc.  G  iij 
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La  Normandie  eft  diuifee  en  haute  te  baffe  ,  en  la  haute  font  les  Eucfchez  de 

Rottcn,  Eurcux,  ^£  *        ,  L  L  £  D£  ROVEN. 

La  Ville  de  Rouen  cft  C  apitale  de  Normandie  des  plus  grandes,  des  plus  riches  te 
des  mieux  peuplées  de  I  rance:  le  ne  m'arrefteray  point  à  rechercher  laraifonpour- 
quoy  elle  s'appelle  Rothomagus ,  dautant  que  ceux  qui  en  ont  voulu  tirer  l'origine  le 
[on  t  arreftez  à  des  fables  te  ont  eu  peine  d'en  fortir ,  te  d'en  treuucr  vnc  vrai-  fcrabla- 
ble  comme  ceux  qui  la  croyent  prendre  de  Magus,  fils  de  Samothez  defeendant  du 
^   Patriarche  Noé,  qui  fut  dixicfme  Roy  des  Gaules ,  te  félon  eux ,  premier  fondateur 
de  Rouen.  Ce  qu'ils  ciTayent  de  prouuer  par  les  eferits  deBcrofc,  Caldecn,dcfrcrc 
Ican  Anmus  dc  Vitcrbc,dc  Ptolomce  te  des  modernes ,  Taille-pied  te  Chaffeneux, 
i'huci'    qui  rapportent  l'origine  de  Rouen  à  l'an  du  monde         &adiouftcnt  qu'en  lan  du 
sfnntmde  monde  ijiy.  vn  certain  Thomas  fils  d'AUobrox  dix-fepticfmc  Roy  des  Gaules  ve- 
f  'iterh  tn  nant  à  rcgncr.lcs  habitansdu  pais  d'Vveûrie ,  c'eft  à  dire  cTOccidcnt,fe  nommoient 
fis  c»m     dc  iUy  Rhomandi  :  mais  biffant  toutes  ces  refuerics ,  f  aime  mieux  metenir  à  l'opi- 
n'on  <*c*  autrcs.qui  difent  que  ce  mot  Normand,  veut  dire  gens  demeurants  ou  ve- 
Lit'nntn  nus  ducoftedu  Nort,  quafi  Norman  fort  s ,  &quc  de  leur  nom,  ils  ont  appelle  cefte 
ftspêëjit].  Ville  Capitale  Northowanfis,  te  par  corruption  Rothomagus  :  Le  Leûcuren  iugera 
Téùtltpnâ  ce  qui  luy  plaira.  le  diray  donc  que  la  Ville  de  Rouen  cft  renommée  pour  fa  fortercl- 
enftitnu-  fc,pour(on  grandpeuplc,pourfesRicheffcs,pourfesCours  Souueraincs,quiy font, 
mitfc  di  p0ur  fon  grand  comnfcrcc ,  pour  fes  belles  Eglifcs  :  &:  autres  chofes  mémorables 

th'iitntfx  H  y  a  dans  la  Ville  vnGouuerncurauec  fes  gardes,  te  quatre  principaux  Capitai- 
tnftn  Ca-  ncs  diuifez  és  quatre  quartiers  d'iccllc,  félon  fes  quatre  principales  portes  pour  la 
uhgut  de  dcfFcndre;  Il  y  a  fcizcportcs.mais  ce  qui  embellit  &:  nettoyé  grandement  la  villc,cft 
Ujitifo     le  cours  de  la  riuierc  de  Seine  qui  Iauc  fes  murailles,  &:  outre  celés  petits  ruiffeaux 

tanneur, a 
publiques. 
•  porter  &:ra- 

Btrpf,.  mener  des  marchandées,  pourlcfquellcsdcfchargcr,  il  y  afur  lebord  delà  riuierc 
fuiêmit  vnc  grande  place  nomméele  Quay ,  diuifccendcux,  par  vn  pont  :1a  plus  baffe  s'ap- 
/«.t.«..9.  pelle  le  Quay  des  nauircs,  «d'autre  le  Quay  de  Paris  où  abordent  les  batteaux  do 
Jllh  ê  Sc,nc'  chfrg«o^nairemencdevin,plaftre,fcr  &  autres  marchandifes.  Sur  ces 
xîpblki  Pcc,t«nuieresquipaffentpardCdansla  Ville,  Uyadcs  ponts  pour  pafferde  rue  en 
VoUnrtn.  rue,  fçauoirlepontdeRobcc,  lcpontd'Aubettc,  le  pont  Darae-Rcnaude,  &cc- 
li*.).dt{*  luy  de  Tantainc. 

Cofmo.  Secondement,  la  ville  de  Rouen eft  célèbre  pour  les  Cours  Souueraines,  Subal- 
l**phu.    ternes,  qui  y  font.  Sçauoir 

Vne  CourdcParlementquiyfutcrigcel'an  149?.  parle  Roy  Louis  XII.  aupa- 
rauant  c  cftoit  vnc  Cour  d'Efcluquicr.  De  ce  Parlement  dcpendentfcpt  Bailliages: 
Sçauoir  Rouen,  Caen,Caux,C6nftantin,Eurcux,Gifors te  Alcnçom  àchacunde 
ces  fept  Bailliages  reffortiffent  plufieûrs  Vicomtcz.  Il  y  aufli  la  Cour  des  Aydcs ,  la 
Chambre  des  Comptes ,  qui  y  cftoit  crigéedés  l'an  1388.  te  l'an  1401.  fut  par  le  Roy 
C  harles  VL  crée  1  office  de  Maiftrc  des  Eaux  te  Forefts,amfi  qu'ai  appert  par  vne  dd 
claration  authentique,  Signée  Lorm.  1  V 

•Le  fcailly  de  Rouen  tenoit  jadis  fon  fiegeau  lieu  qu'on  appelle  la  Cohuë  :  mai*  a 
prefent  illcticntau  Conucntdcs  Carmes:  le  Palais^oùf.cd  le  Parlement  cft  vn  lieu 
des  plus  excellens,  ayant  des  S  aies  vray  cment  Royales,  te  vne  Chambre  dorée  la  plus 

S  JL n  :  0Utr<î CC>il  *  a  *  RoUcn  Pluficu"  aucrcs  P*1™  <*c  Prmccs  te  Grands 

Seigneurs  ,&  vn  grand  nombre  de  tres-bcllcs  maifons.' 
Mais  ce  qui  rend  cefte  Ville  encore  plus  au 


:du  Pape,  fit  mettre  vnc 
nom^llc  fc  tire  à  quatre 


«1,7.     r  j  r      Y »c««^roimarc  Archeuefque.  Ilvadc 
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cordes ,  &peze  trente  fix  mille  liures,  le  battant  fept  cens  dix  liures,  elle  a  30.  pieds 
de  tour  par  bas,  dix  de  largeur  6c  dix  de  hauteur,  elle  fut  fondue  Tan  ijoi.  le  10. 
d'Aouft,  par  Ieande  Machon,  autour  de  cefte  cloche  felifent  les  vers  fumants, 
Jùfi  tgofitm  quamuisfonitu  venerata  to nanti 

Prima  eff  authori  gtoria  danda  meo. 
Hamqtêt  ter  &  dénis  librarum  mittibffs  tris 

Obtulit  h*cverod$na  dicata  Deo. 
Scilictt  Ambojiusyqui fanït*  Georgiusarma 

CunÛ.iquc  Francigenù  trac  ht  habend*  viris. 
Rothomagus  tant»  fselix  antiflite  gaudet 
■  C»m  Ji/Cardinet  gloria  fumma  Chori. 
Anno  anal  ah  chrtfii  millefimo  qningenttjimo  primo  régnante  Ludonico  duodecimê 
Francorum  Rege. 

Apres  l'Eglife  de  noftre- Dame  de  Rouen,  il  y  a  l'Abbaye  de  fainû  Ouyn,  bâtie 
l'an  448.  le  4.  du  Pontificat  de  Sainû  Filleul  Archeucfquc  de  Rouen,  &  le  premier 
du  Règne  de  Clotairc  Roy  de  France,  quidu  commencement  fut  dédiée  à  S.  Pierre 
&  à  S.  Paul  »  6c  depuis  appelles  S.  Ouyn ,  àcaufeducorpsdc  S.  Ouyn  Archcucfque 
de  fioûenquiyrepofe:  Ion  Eglifc  cft  l'vn  des  beaux edirfecs  qui  fepuiflent  voir,  tanc 
pour  l'excellence  de  fon  architecture  comme  faite  à  I'cnuy  de  deux  très  ccicbres 
architectes  :  ce  Monafterc  fcmblc  pluftoft  eftre  vn  Palais  Royal,  qu'vne  demeure 
de  Religieux ,  pour  la  fomptuoiité  de  fes baftiments ,  auflilcs  Roys  de  France  cftant 
à  H  oiien,  y  tiennent  leur  C  our.  * 

Il  y  a  quantité  d'autres  Eglifesà  Rouen,  comme  Eglifes  Collégiales ,  Parrochia- 
les }  grand  nombre  de  Monaftcrcdc  l'vn  fie  l'autre  fexe,  qui  feroic  ennuyeux  à  de  A 
crirc. 

Il  y  a  dans  Roùenvne  forme  de  Citadelle  appellée  le  vieux  Palais  bafty  en  forme 
quarree  en  vn  coin  de  la  ville  ,  regardant  d'vn  culte  le  faux» bourg  de  Calais,  &de 
l'autre  la  riuicre  de  Seine,  fes  murailles  6c  fes  Tours ,  quoy  que  vieilles,  font  faites  di 
pierres  très  fortes  capables  d'vnc  longue  deffenfe. 

Il  y  a  dans  la  Ville  1*  j. rués  6c  ruelles. 

Treize  places  publiques,  où  fc  tiennent  Marchez, 

Onze  Boucheries. 

Cinq  Poiflonnerics. 

Vingt-trois  Fontaines  publiques  6c  particulières. 

Seize  Palais  ou  Hoftels  de  Princes,  Seigneurs  6c  Cours  Souuerainés. 

Le  grand  pont  qui  trauerfe  la  riuicre  de  Seine  ,  cil  l'vn  des  plus  beaux  ouurages 
de  France,  pourfahauteur  6c  profondeur,  faitde  fortes  pierres  détaille,  bafty  fut 
pilotis  de  bois  6c  cailloux ,  6c  quoy  que  fon  cftcnduë  porte  depuis  la  Ville  iufqucs  au 
Faux-bour£  de  fainû  Sever ,  il  n'a  toute  s  foi  s  que  treize  arches  :  mais  fort  larges, 
l'on  ne  permet  guère  que  les  charettes  6c  cheuaux  paffent  par  delîus ,  6c  au  lieu  de  ce, 
il  y  a  en  l'eau  deux  bacqs  longs  6c  larges,  pour  palier  les  harnois  chargez  de  mar- 
chand] fes. 

La  ville  d'Eureux  honorée  du  tiltre  de  Comte,  aeufes  Comtes  particuliers,  donc  Dantétn 
cft  parlé  affez  fouucntcn  l'hiftoirc  de  France.  Cette  Ville  eft  honorée  d'vn  fiege  T*.** 
Epifcopal,  &  fon  Eglifc  Cathédrale  dédiée  ànoftre-  Dame,  cft  fort  belle.  C'eft  vn  j^jjjj». 
Bailliage  dontlcrefl'ort  cftd'aflcz  grande  cftcnduë:  La  Villecft  petite,  maiscllea  -â^/f'' 
des  faux-bourgs  fort  grands,  elle  cft  fituécfurla  riuicredc  Hon.  Ilyaquatrc  Egli-  m4if,*d, 
fes  Parrochialcs.  L'Abbaye  de  Chaude  Thaurin.  Le  Monaftcre  de  lainâ  Louys  de  France. 
l'Ordre  de  fainct  Dominique.  L'Abbaye  de  S.  Sauucur ,  de  filles.  Le  Prieuré  de 
fainct  Nicolas. 

La  Ville  de  Seez  a  vn  fiege  Epifcopal,  dont  le  Diocefe  s'eftend  dans  le  grand  Per- 
che :  clic  cft  aflife  fur  la  riuicre  d'Orne ,  c'eft  vn  Bailliage  de  médiocre  cftcnduë,  6c 
comprend  les  Villes  de  Mortaigne,de  Belefme,  d' Alençon,&  autres. 

Lizicux  ville  Epifcopal e renommée  pour  fes  belles  fontaines,  lariuiered'Orbec 
lauc  fes  murailles:  outre  l'EgJife  Cathédrale,  elle  en  a  pluficurs  autres,  fçauoir  l'E- 
glifc  Collégiale  &  Parrochialc  de  fainâ:  Iacqucs ,  Eglife  Collégiale  &  Parrochiale 
ac  fainû  Germain:  deux  autres  Parroitfes,  vrte  Abbaye  de  filles.  Dans  cette  haute 
Normandie  font  pluficurs  Villes,  entr'autres  Vcrnon  Bailliage  6c  Vicomte  fur  la 
riuicre  de  Seine.  Andely  furie  mcfme  fiege  Prefidial.  Alcnçon  où  il  y  a  Généralité, 
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Argcnton,  l'Aigle,  Pont  de  l'Arche,  Falatfc,  Gtfb*s,  Gouway  au- 

UCLa  baCc  Normandie  comprend  les  Diocefcs  de  Baycux,  d'Aui?anchcs,  &:  de 

C  B  aveuxville  aflez  grande,  qui  a  vn  Bailliage  de  grande  eftenduc  :  Son  Eglife  Ca- 
thédrale cft  dédiée  ànoftre-Dame  >  outre  U  y  a  fix  Eglifes  Parroxhiaies,  deux  Prieu- 
rs :  Cette  ville  a  vn  Bailliage  de  grande  eftenduc^ 

'  Elle  eft  aflife  fur  la  riuiere  de  Dronc  :  pendant  que  les  Anglois  occupoient  la  Nor- 
mandie >t  ilss^eftoient  randus  Maiftrc  de  Baycux:  mais  l'an  i4jo\  le  Comte  de  Cler- 
mont,  &lc  ComtcdcDunois  commandant  l'armée  du  F.oy  Charles  VII.  l'affiegc- 
tent  &c  la  prirent  furies  A  nglois ,  Mathieu  Goghi  qui  y  coramandoit  pour  eux,  en 
(brut  le  bafton  blanc  en  la  main,  fcfans  armes. 

Cacn,  vne  des  grandes  villes  de  Normandie  après  Rouen,  fife  fur  la  riuiere  d'Or- 
ne ,  cft  fort  ancienne ,  U  s'appelle  en  Latin  Cadtmnm ,  de  Cadome  Roy  des  Gaules 
fon  fondateur  :  clic  eft  aucz  bien  fortifiée ,  ôc  a  vn  Chaftcau  capable  de  grande  refi- 
ftanec,  comme  il  l'a  allez  de  foistefmoigné  relie  a  vn  Bailliage  de  grande  eftenduc, 
te  vne  Généralité  :  fa  principale  Eglife  Collégiale  eft  dédiée  à  noftrc-Dame.  Ou- 
tre cette  Eglife,  il  y  eu  a  vne  Collégiale  dicte  du  S.  Sepulchrc,  deux  Abbayes ,  l'vne 
de  la  Trinitéj  l'autre  de  S.  Efticnne  qui  font  hors  la  ville.  Il  y  apluûeijfsParroifiesfc 
maifons  Religicufes,  vnefameufe  Yniuerfité,  oùlcs  Pcrcs  Iefuites  ont  vn  Collège 
fort  fréquente.  Cette  ville  fut  long-temps  tenue  par  Ici  Anglois,  iufqucs  en  l'an 
1450.  fous  le  règne  du  Roy  Charles  VII.  qu'elle  fut. afliegcc&rcpfifc  fur  eux  par  le 
Comte  de  Richcmont  Conneftablc  de  France,  le  Comre  de  Dunois,  les  Comtes  de 
Neucrs&d'Eu,lcRoy  prefent,  qui  contraignirent  le  Duc  de  Sommexfet  Anglois» 
la  rendre,  &  l'an  1610.  fous  le  règne  du  Roy  Louis  XIII.  à  prefent  régnant,  Alexan- 
dre de  Vcndofme,  Cheualier  &  grand  Prieur  de  France,  cftant  ligué  au  éc  quelques 
Princes  &c  grands  Seigneurs  du  Royaume,  commandant  en  la  ville  &  Chaftcau  de 
Caen,  y  vouloir  tenir  bon  contre  le  Roy,  quiallaen  Normandie,  fit aflGcgcr la  ville 
;  de  Cacn ,  laquelle  obéit  :  mais  le  Chaftcau  voulant  fe  dcrîendrc,voyant  le  canon  fe 
tendit  au  Roy.  , 

C*rtnun>  Ville  delà  baffe  Normandie,  cft  vn  port  de  mer  bien  fortifié e,fifc  fur  la 
ttuHéil-  riuicrc  d'Orne,  qui  entre  de  là  en  la  mer,  là  auprès  eft  le  Village  de  Formigny ,  lieu 
Unt  tn     célèbre ,  oùlcs  Anglois  l'an  1450.  furent  dcffai&sparlcs  François. 
cWto  7.    Cou/?ance,  VillcEpifcopale&CapitalcdupaysdeConftantinenlabafleNorman- 
dic,  &  prêt  de  la  mer,a  vn  Bailliage  de  grande  eftenduc,  elle  a  efté  aufli  occupée  par 
Jcs  Anglois,  &rcprifefureuxparlc  Conneftablc  de  Richcmont,  ficlacqucs  de  Lu- 
xembourg, ComredcS.Pol,I,ani45o.lcpays  de  Couftance  comprend  en  foy  les 
Villes ,  de  Sainft  Lo,  V  aloigne,  Vire,  Bcrncuille,  Se  Cherbourg  fur  la  mcr,&  autres. 

SAWciUt  Ville  aflîfc  furla  riuicrc  de  Vierccft  aflez  forte  Se  recommandablc,  pour 
le  grand  traffic  que  Ces  habitans  font  de  leurs  ferges  des  meilleures  dcFrance,  Se 
qui  s'enuoyentau  Royaume  Se  au  dehors,  les  Anglois  la  tinrent  long -temps  affic- 
gec  ,  puis  la  prirent;  clic  leur  fut  oftée  par  le  Conneftablc  de  Richcmont  l'an 
1450. 

rahirne,  Vilhî  renommée  pour  foh  cidre,  le  plus  excellent  detottte  la  Norman- 
die :  çefte  ville  eft  foiblc  n'ayant  aucune  riuicrc  quiluy  puiffe  feruir  de  rempart  :  aufli 

de  t^^^^     TKOlh"  QHirid  Ang*°1S  °4  Th"c1,  ioUrs 
Vin,  autre  Ville  du  Couftantinbafticfur  la  riuiere  de  Viere,  cft  aflez  confidera* 


cW,Wr^  cftapp^ 

d  fem  auoir  cfte  bafty  par  Ccfar,  pour  anWlbn  partage  demer ?&  cette  place  eft 
^tei^S  «  r  ' M°rnnC  P^'^cSir  l'artillerie,  à  caufe  que 

aff«  lonl  lïï        y  VlC,"C  dCUX  f°,S  Cn/°n  flux  *  rcflux  :      AqgloM  l'ont  tenue 

■ 
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contre  les  efforts  de  la  mer,  de  force  que  la  mer  fe  retirant ,  il  droit  contre  la  ville ,  & 
y  fîtvnebrccheraifonnablc.  Cequi  eftonna  Thomas  Goucl  Anglois  Gouucrncur 
de  la  place ,  qui  Te  refolut  de  la  rendre  :  cette  ville  fut  la  dernière  de  Normandie  re- 
prifc  parles  François  fur  Henry  VI.  du  nom  Roy  d'Angleterre,,^  après  que  le  Roy 
Henry  V.l  eultconquifc furies  François,  t     .     '      rt  ; 

Auranchc  ville  Epifcopalc  pres  la  mer  eft  affez  forte,  cllcavn  Bailliage  d'affcZ 
grande  eftenduë  :  en  fon  rcifort  font  les  villes,  de  Granuille  porc  de  mer.  S  ' 

\,f  i  r  li  r*\   Prvnr.  Or(r»n   Xr  1 1 1  r  ii>c  •  A  1 1  rt  n  «-  U  U  »  il*.»       _____  J  .*_    _rt.  C  '  ' 


 1 —  r- — — >  —  ^»*ui*iiuiiu*uin  uc^upcccnt:  mais 

.'an.441.  IcRoy  Charles  VII. cnuoyalc  ConncftablcdcRichcmont  auecvnebcllc 
arméc,fuiuy  d'autres  troupcsmcnccs  parlcan  Duc  4'Alençon,  André  de  Laual 
Marefchal  de  France  en  Normandie,  qui  afliegerent  Auranchcsi  mais  ils  ne  la  peu- 
rent  prendre  pour  la  grande  rcûftanccdcs  Anglpis. 

S.  Muhel  ville  bàciefurvne haute  Roche  enuironnée  de  lamcr,  prcfqiies  unprc 
nablc ,  &c  inacccffible ,  que  lors  que  la  mer  fe  retire. 

ru,u»Orj«*  ville  frontière  de  la  Normandie,  ScdclaBrctagne,  baftiefuiiariuicrc 
d'Orfon ,  de  laquelle  elle  prend  le  nom.  Le  Comte  de  Montgommcry  Huguenot, 
en  ayant  cfté  long-temps  Gouucrneur,l'auoitpuiffammcntfortifiée,  &  mifé  eneftac  1 
de  faire  beaucoup  de  mal,  parl.es  tri  buts  quelle  prenoit  de  tout  ce  qui  paffoit  par  là; 
mais  l'an  i6zi.LouysXUl.Roy  de  France  retira  cette  placcdesmainsduditÇomcc  n  r  r •■ 
Ctf*js  de  Caux  eft  vne  partie  de  la  baffe  Normandie,  dont  les  anciens  peuples'  4  fW 
fontparCefarappellezc^/f/^&parOtofc^^/^Strabonlcsnommc  fto.  tre.  xi  " 

lomec  tv>A"-u,&:  Pline  Caleti.  Ce  peuple  habitoit  anciennement,  le  pays  de  Caux  fe-  PU"  Ht* 
Ion  Scaiigcr ,  Turncbc,  &Dira:us,  il  eft  comme  vne  pcninfulc,eftantprefques  de  N- 
cous  coftez  enfermé  de  la nuicrc  de  Seine,  &  d'autres  petites  rimcrcs,&:  de  la  mer  il  trt'  *! 

s  étend iufqucs  à  Trcport  &  S.  Yalcry,  prez  d'Abbcuille. 
n .  a  1  _  .. .  11  _   :  __  1  _  j   •  ti  /  t. 


nu« :1  <u «.uciuuiuïjjctpr  1.  aïoot  v-apitainc  Anglois,  quilccampa  furvn 
couftau  nomme  Pollet  prez  la  ville ,  où  il  fit  clcucr  vne  Tour,  pour  y  drelfer  des  ma- 
chines de  guerre,  afin  de  battre  la  place  i  mais  les  fecours  qui  y  furent  conduits  par 
le  Baftard  d'Orléans,  par  Tudoal  CarmoihcnEfcuycr  Breton, fc  Guillaume  de  Ri- 
caruillc,  firent  leuer  le  fîegc. 

Le  Haurede  Grâce  ville  &  port  de  mer  fut  baftypar  le  Roy  François  premier 
contre  les  irruptions  des  Anglois  ;  les  premiers  fondemens  furent  icttez  l'an  1349  ! 
mais  depuis  io.ans,lavilleaeftcdcbcaucoup  accrue,  fortifiée,»:  s'y  eft  fait  vne  Ci- 
tadelle au  port,&  dans  latacr,  la  plus  forte  de  France,  munie  de  Canons,  poudres, 
boullcts,  mèches,  &  de  tout  ce  quiycft  nece  (faire,  contre  tous  efforts  d'ennemis, 
tant  par  mer  que  par  terre,  parlcsfoingsdeM.lc  Cardinal  Duc  de  Richelieu,  Du- 
rant les  troubles  de  France  pour  le  fait  de  Religion  fous  le  règne  du  Roy  Châties  IX. 
ceux  de  la  nouuelle  opinion  qui  s'en  eftoientemparez,  liurcrenc  cette  place  à  Ifabel  - 
le  Roy  ne  d'Angleterre  pour  auoir  d'elle  fecours  d'hommes  &c  d'argent ,  mais peu  de 
temps  après  le  Roy  la  fit  afficgcr  ,  la  reprit,&  en  chaffa  les  Anglois. 

Honfleur  à  la  gauche  delanuicredcSeinc,eftauffivnbonPorcdemcr,  nommé 
par  Ptoloméc /«//*^,dont  parle  aulïïSigebcrc,&:  dit  qu'elle  a  eftébaftie  par  Iules 
Ccfar,  &  ainfi  nommé  luliabona  de  fon  nom ,  laquelle  a  vn  fort  Chaftcau  en  ce  port, 
&cnccluydc  Dieppe  fe  font  les  préparatifs  des  flottes  pourlc  Nouucau  Monde,  &  s'£tl,rt 
principalement  pour  Canada  ou  Nouuelle  Fiance.  tnjA  Cr'z 

Sainû  Valéry,  autre  port  de  mer  de  Baffe  Normandie,  non  loin  d'Abbcuille  en 
Picardie  &  de  la  ville  d'Eu,  elle  a  vn  haut  promontoire  appelle  communément 
Capo  de  Croule  Croingdu  Caux-,  làfcpefchc  la  marée  qui  arriueàAbbeuillc,&< 
s  amenca  Paris.  Ilyapluficurs  autres  ports  &  mer  en  cette  baffe  Normandie,commc 
Porttea»  de  mer,  Caudebec,  H  ar fleur  fait  comme  vn  arc  par  le  fleux  delà  mCr  :  Fefiamp, 
ou  Champ  ffynt ou Fifcal,  où  eft  vne  célèbre  Abbaye  de  l'ordre  de  S;Benoift,  où  Te 
voyent  pluficurs  tombeaux  de  marbre  des  Ducs  de  Normandie. 

En  certe  grande  Prouincefontpluficurs  Duchezfc  Comtes ,  fçauoir  Mencon*n~ 
cicn  Comcc ,  poffede  par  des  Seigneurs  particuliers  :  du  depuis  Charles  de  Valois  fuc 
premier  Comte d'Alcnçon,  puisfut érigée  en  Duché&  Pairicparlc  Roy  Charlei 
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VI.  *  ftj^gjjjfe^SlJrtl  R^Hcmy  II  !  l'an  .,47-  "  fau«r  de 

c,H£S2  *  S*  ch-,c!  jc  Lortj,nc  comte  dc  Haicour' 

/  j  Roche-  f  «r^w  Comte  par ucnu  tu  - 
T^;;  Comté  allié  delà  maifon  de  Matignon. 

TtSterr  Comte.  Normands,  JWifc  Normand  de  nation,  ayant 


nlr  laouellc  mourut  fans  enfans  l'an  910. 

pic,  laqucnc  w«  .     .  ^  -        fils  de  Roo.&  de  fa  première  femme,  tut 


deuxième 


deuxième  Une  oc  rsonnanuwj  u"   /  t  .... 

Rov  de  France,  pour  ia  Ereta.gne:  Il  eut  pourtemme  SFhortc  hl  le  du  Comte  de 
Sels  :  ,1  fut  tué  par  Arnould  Comte  de  Flandres ,  &  fon  corps  porte  &  inhume 

a  \Tha'rd  famVcur,  premier  du  nom ,  fut  troif.éme  Duc  de  Normandie,  U  mou- 
rutl  an  idccccxxx.  &Vut  enterré  en  TEglifc  de  Fefcjmp  ,  ,1  efpoula  Anne  (au- 
tres difent  Agnes  )  fille  de  Hugues  le  C-rand  Roy  de  Fiance  ,  laquelle  mourut 
fans  enfans  :  puis  en  fécondes  nopees  il  prit  pour  femme  Gonnore  Danoilc  ,  de 

laquelle  il  eut  •        ..  „       nj.  .  j-\ 

Richard  II.  du  nom  quatricfme  Duc  de  Normandie,  quimourutl  an  9Î6.  fie  tut 

inhumé  cnïEglifcdeFcfcamp  auprès  de  l'on  perc  :  Il  eut  deux  femmes ,  la  première 

ludiihfcturdu  Comte  de  Bretagne  Artusj  puis  en  fécondes  nopcesil  clpoufa  Paulc 

fille  de  Guenon  Roy  de  Danncmarck  Se  de  Noiverge ,  de  la  première ,  fçauoir  lu- 

dith  ,  il  eut  .  , 

Richard  IlI.dunomV.  Ducdc  Normandie ,  on efenc  quilhit  cmpoilonnc  par 
fon  frerc  ,  &:  eut  quelques  enfans  illégitimes. 

Kobcrt  furnomrué  le  Libéral,  fut  VI.  Duc  de  Normandie ,  après  Richard  fon 
frerc,  il  mourut  au  voyage  de  Hierufalcm,  &:  fut  inhumé  à  Nice  en  Bithunc  l'an 
ciaxxxx.iUutd'vnef.ennc  Concubine 

Guillaume  11.  du  nom  baftard  légitime  par  fon  perc,  auant  fon  voyagede  Hieru- 
falcm, fut  V 1 1 .  Ducdc  Normandie,  &  furnomme  le  Conquérant,  pource  qu'il  auoit 
conquis  le  Royaume  d'Angleterre,  qu'Edouard  (on  parent  luy  auort  légué  par  refta- 
ment:  il  fut  marié  aucc  Macftilde,nïIcdcBaudoùinCorntedc  Flandres,  dclaquclle 
eut 

Robert  II.  du  nom  V1U.  Duc  de  Normandie, lequel  ternit  fa  ieputation  aux  guer- 
res parncidalcs  contre  fon  perc  ,  &  fon  frère:  il  mourut  en  prifoft  en  Anglctcrre^l'an 
eiocxxiv.  il  efpoula  fiîle  de  Roger  Duc  de  Pouiilc1. 

Guillaume  Lll.dunomfut  IX.  Ducdc  Normandie,  il  mourut  rancrocxxvra. 
(ans  enfans. 

Henry  l.  du  nom,  dit  Bcauclctsfuccedaà  Guillaume  fon  frère  aù  Royaurtre  d'An- 
gleterre, &c  fut  X .  Duc  de  Normandie ,  il  eut  deux  femmes,  Macftilde  EfcolToife,  Se 
AlexiariUcdc  Godefroy  d'Anjou:  de  la  prcmieroil  eut 

Efticnnc  C  omtc  de  Bologne,  après la  mort  de  Henry  I.fon  oncle,  ilenuahit  le 
Royaumed' Angleterre  >  &  tue  X I .  Duc  de  Normandie. 

Henry  II.  aucc  Efticnnc  Comte  de  Bologne  (  fils  d'Eftichne.  Se  d'Alcxia,  qtri 
tuait  çnuaby  le  Royaume  d"  Angleterre ,  &  la  Duché  de  Normandie)  eut  thuéifc* 


1 


du  Roy  de  France.  8} 

guerres  :  eh  fin  II  paix  citant  faite  ,  il  fut  dit  qu'Efticnne  joûiroit  dorant  fa  vie  du 
Royaume  d'Angleterre ,  &:  Henry  delà  Duché  de  Normandie,  Se  fut  airtfi  Xjt.  Due» 
de  Normandie:  mais  ayant  efte  adopté  par  Efticnne ,  il  luy  fucceda  auffi  au  Royau- 
me d'Angleterre  ,1'an  cid.  cuv.  11  efpoufa  Elconor  ,  fille  vnique  5c  henticre  de 
Guillaume  Duc  d'Aquitaine,  laquelle  auoitefté  répudiée  par  Louis  VIL  du  nom 
Roy  de  France  ;  ainfi  par  le  droiû  de  fa  femme  >  il  eut  les  Comtcz  d'Aquitaine ,  &  de 
Poi&ou ,  &c  par  le  droi£t  de  fon  ocre ,  les  Corntez  d'Anjou,  de  Tourainc,  Se  du  Mans* 
&:  finalement  à  caufe  de  fa  femme ,  le  Royaume  d'Angleterre  &  la  Norman- 
die. 

Henry  III.xin.  Duc  de  Normandie  par  la  donation  de  fon  pere,  cutpourfcmmc 
Marguerite,  fille  de  Louis  le  Icunc,  Roy  de  France:  elle  mourut  fans  cnfans,Ô£  fut 
inhumée  à  Rouen,  l'an  ciocxxcir. 

Richard,  coeur  de  Lyon  Roy  d'Angleterre  après  fon  pere,  &  xiv.  Duc  de  Nor- 
mandie ,  après  fon  frerc,  il  efpoufa  Bcrcngaire ,  fille  de  GarficRoy  de  Nauarre,  elle 
mourut  l'an  cia.cCi 

Ican  fucceda  à  Richard  au  Royaume  d'Angleterre,  6c  à  la  Principauté  de  Nor- 
mandie dontilfutxv. Duc, ilmourut  l'an  ciacccxvi. 

Arrusduc  de  Bretagne  faifantlaguerreà  Ican  fon  oncle,  il  luy  ofta  les  Prouinces 
d'An  jo  u ,  du  Mans ,  6c  de  Touraine  :  mais  ayant  cité  pris  6c  conduit  à  Roiien  :  il  y  fuo 
tué:  dequoy  fa  Mcrc  citant  attnilée,  aceufa  Iean  de  parricide  enuers  le  Roy  de  Fran- 
ce Philippes  Augultc,&  ayant  eftéappell^  en  iugement  pour  rendre  raifon  de  ce  cri- 
me, par l'aduis des  Pairs  de  France ,  toutes  fes  principautez  comme  bénéficiâtes  do 
France,  furent  adiugées  à  la  Couronne:  ainfi  la  Normandie  paffa  au  droid  de  France» 

Ducs  de  Normandie  ijfus  de  France. 

Apres  la  mort  d'Artus  ,  Philippe  Auguftc  Roy  de  France,  fut  premier  Duc  de 
Normandie. 

Louis  VIII.dunomRoyde  France,futaprcsPhiIippcsfonpcrc  dcuxicfme  Duc 
de  Normandie  :  aueclequel  Henry  III.  Roy  d'Angleterre , fils  de  Iean , contracta  6s. 
fut  conclud  que  Henry  cederoit  au  Roy  de  France  pour  ïamais  la  Normandie, 
1  Anjou  &  le  Maync,  moyennant  cent  cinquante  mille  efeus  couronnez  ;  6c  que  lo 
R oy  d'Angleterre  le contenteroit  delà  Guyenne. 

Philippes  1 1 1.  du  nom  dit  le  Hardy  Roy  de  France,  fut  ni.  Duc  de  Norman- 
die. 

Philippes  le  Bel  Roy  de  France,  fut  I V.  Duc  de  Normandie. 
Louis  Hutin  Roy  de  France,  fut  V.  Duc  de  Normandie.  « 
Philippes  V.  du  nom  ditlc  Long  Roy  de  France ,  fut  V I.  Duc  de  Normandie,    ,  - 
Charles  le  Bel  Roy  de  France,  hit  VII.  Duc  deNormandic. 
Philippes  de  Valois,  après  Charles  le  Bel  Roy  de  France,  fut  VIII. Duc  de  Nor- 
mandie. 

Ican  par  la  donation  de  fon  pere  Roy  de  France ,  fut  IX.  Duc  de  Normandie, con- 
tre lequel  Edouard  Roy  d'Angleterre  fit  la  guerre  pour  ceDuché. 

Charles  V.  ditleSimplc,  Roy  de  France  par  la  donation  du  Roy  Icaafon  pere^ 
fut  après  fa  mort  X.  Duc  de  Normandie. 

Charles  V  I.  du  nom  Roy  de  France,  XI.  Due  de  Normandie:  ce  fat  luy  auquel 
Henry  Roy  d'Angleterre  ofta  cette  Duché, mais  dudepuisenfaueurdu  mariage  en- 
tre le  mcfme  Roy  Henry ,  6c  Catherine ,  fille  de  Charles, fut  porcé  que  du  viuant  du- 
dit  Roy  Charles,  le  Roy  Henry  gouucrncroit  le  Royaume  de  France  ,  6c  qu'après 
fa  mort  il  en  joûiroit:  que  fi  Henry  alloit  le  premier  de  vie  à  trefpas  ,  le  Roy  Char- 
les la  cederoit  à  fon  fils  aifné  engendré  de  Catherine  :  que  pour  Charles,  Dauphin 
de  Vienne,  fils  du  Roy  Charles,  il.  feroit  déclaré  ennemy  delà  patrie ,  pour  auoir  fous 
prétexte  d'vn  pourparlcr ,  fait  venir  au  Chafteau  de  Montereau  Faut- Yonne  ,  lo 
Duc  de  Bourgongnc  :  où  il  le  fit  tuer ,  condition  fra'uduleufc  &  malicieufe  dol'An- 
glois. 

Mais  le  Roy  Charles,  6c  fans  auoir  efgard  à  Cette  compofition  inique»  ny  au  ma-' 
riage  de  Catherine  fa  fille,  aucc  Henry  Roy  d'Angleterre,  après  la  mort  de  fon  pe- 
re ,  fc  fit  appellcr  Roy  de  France ,  &  les  Anglois  par  vnmefprisdefloyal,rappelloicruJ 
Roy  de  Bourges.  Mais  Charles  VIL  Roy  de  France,  fut  XII.  Duc  de  Normandie, 
&c  ce  fut  luy  qui  rofta  aux  Anglois,  6c  les  chaffa  entièrement  de  toute  la  France. 

Louis  XL  Roy  de  France,  fut  le  XIII.  Duc  de  Normandie  *  par  le  bénéfice  de 


* 
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fon  frète  Se  toutesfois  au  lieu  de  la  Normandie,  le  Roy  Anglois  eut  la  Guyenne ,  & 
depuis  ce' temps-là  la  Normandie  cft.dcmcurée  en  la  puiffance  des  Roys  de  France, 
&:n'a  efté  donnée  à  aucuns  desenfans  de  France, ny  par  droiA  dappanage,  ny  au- 


tremenr. 


1  â        Le  Parlement  de  Rennes  comprend  la  Prouince  de  Bretagne,  qui  cftoit  ancien- 
ncment  nommée  Armoriquc ,  principalement  la  partie  qui  cft  vers  la  mer  appclléc 
Ceférlin.  |j2ffc  firctagne:  car  Armor  fignihc  en  bas  Breton,  la  mer  ou  fur  la  mer.  Ccfarfaitmcn- 
7<  tieU    tîlm  des  villes  Ârmonques,&  les  métaux  dernières  confins  des  Gaules,  &  voifincs 
SnUt'f   dcl,Occan  :  11  Parlc  ac  la  comuration  d«  Armoriqucs  contre  les  Romains  pour  la 
**       deftenfe  dc  leur  liberté  :  au  hure  des  mémoires  dc  l'Empire,  il  cft  dit.quc  toute  la  co- 
ftc"  de  Normandie  Se  de  Bretagne ,  &:  bien  auant  dans  ces  deux  Prouinces,  cftoit  oc- 
♦.,  .     cupéeparlcsSaxonsquieftoicntdcscfcuincursdcmer,  en  ces  quartiers  «1  ai  ce  qui  cft 
Ap'*Uh    confirmé  par  SidoniusApollinans,quicfcritaufli  leur  cruauté  te  tyrannie  barbare. 
/>«.  V2  Les  incurfions  fi  fréquentes  des  Saxons ,  pillans  &  ruinans  le  pais ,  furent  de  l'indu 
ftt  Epi-    tution  des  Gouucrncurs,  Se  des  garnifons ,  qui  s'eftablirent  fur  la  Garonne ,  à  Blaye 
firet  tn    &  en  U  Marche ,  remarquez  aux  rncfincs"  mémoires  de  l'Empire,  qui  portèrent  les 
t'epi/frt6.  Tihrcs  de  Licutcnans,  Comtes  Se  Ducs  de  Bretagne,  qui  difpofoicnt  à  leur  volonté 
àN»m*n.  ^u  Gouucrncmenrdu  pays.  En  fin  cette  Prouince  reprit  fon  nom  premier  de  Brcta- 
'p'tim  Un  Bnc  i  avanc  auparauant  efté ainli nommée , félon  Pline  S£ le  mefm:  Sidonius  qui par- 
4.  Afin  lantdcs  Bretons  demeurants  en  l'Iftc  d'Albion  ou  Anglctctrc,  difent  qu'ils  furent 
htftêire    contraint  par  les  Anglois ,  Saxons ,  Piétés  Se  Efcoffois,  de  quitter  l'Ifle ,  Se  de  venir 
natH't&e  habiter  aux  frontières  de  la  petite  Bretagne,  enuiron  le  cinquiefme  ficelé  ,  Se  ainfi 
tout  ce  pays- là  fut  appelle  parles  Bretons, la  Brctagnededeçàla mer,  ou  petite  Brc- 


'    ?'  tagne,  à  la  différence  de  l'Ifle  de  Bretagne,  à  ptefenc  la  grande  Bretagne ,  ou  Brcta- 
f  7*  gne  d'outre-mer. 

Certe  petite  Bretagne  a  efté  habitée  de  diuers  peuples,  comme  R  edenes,  qui  font 
ceux  de  Rennes,  au  Dioccfedc  laquelle  cft  vnc  Abbaye,  dicte  JLidit; ,  d'où  ils  ont 
prit  leur  nom  Ktdontt. 

fi  An/icic.  3  font  ceux  de  la  ville  de  Nantes ,  où  eft  vn  fiege  Epifcopal  Se  port  de 
mer. 

Corofipites ,  ceux  de  Cornouaillc  ville  &  Euefchc.  ,  . 

f  'jneti,  ceux  de  Vannes ,  ville  Se  Eucfché,  fie  autres  peuples  appelle!  ofimij  yDia- 
^  blinti ,  Ambtbari ,  VentUi,Ambilt*ttst  Biducejijy  Lemortces-,  Arviï,Cadete /,  noms  de  ces 
*  anciens  peuples  habitaas  de  Bretagne  qui  fe  trouuerent  dans  la  Notice  des  Prouinces 
de  l'Empire  Romam,lcs  lieux  Se  les  villes  dcfqucls  font  Triguier, Dol,Lcon,S.  Btieu, 
Eambales.Chafteau-briant.  * 

xtlj  ^«^"e  a  pour  fes  bornes  du  Lcuant,  la  Normandie  ,1c  Mayne,ficTAniou,du 
Midy  le  Poitou ,  Se  des  deux  autrescoftez,  la  mer  Occane  :  fa  longueur  eft  de  fix 
journées  de  chemin,  Se  fa  largeur  de  trois:  clic  eft  dmifée  en  haute  &  baffe:  la  hau- 
te Bretagne  parle  la  langue  Françoifc ,  la  baffe  le  Breton  Brctonnant.ou  bas  Breton, 
quin  a  riendc  commun  aucc  toutes  lesautres  Ungucs:  la  haute  Bretagne  cft  plu, 
Jr^l!»fc.^feP"ee^».b.fleParvne  ligne  cSée  du  Bourg  de  Chafteau-Ar>- 
dron ,  Se  continuée  entre  Quintin  Se  Corlay ,  vers  l'extrémité  lu  Golphc  de  Van- 
es^ufquesalanmercdc  Vilainc,en  telle  fortequefainû  lean  demeure  en  la  baffe  ' 


nés 


T  G A  ■  .  P  .  °  .  nU1Crc  dc  Loue  °*ui  laue  fes  murailles  le  va  ren- 
dre dcladanslamcr  :  Se  au  borddc  cette  riuicrc  ,  elle  a  vn  Chaftcau  eleùé  fur  ne 

«gne  *  &  ourr tlt  F  .  T  1  *  «oftre-Dame ,  des  plus  belles  de  toute  la  Brc~ 
chules  bon  nombr  I  gM  \  a  Y  '*  î  P'uflCUrS  autrcs  Co"cgiales  ,  U  Parro- 
«:foFa^~±f0t^°na^  '  *  C°nU^"  ^^eux.oe  l'vnWi'autrc fe- 
^^M^eï^  T'S^000^  terraffes:dans  la  grande  Êghfe  fe  vmd 

33BKj5£ff StJft^  qmcft  f  Fra^°1S  *****  ^  '-m  der- 
ui.j.  v      eca,8Pc>.taiftparlefamcuxiSculDtcur.  \l<r\„i , 


vUledeNT„rc7"f  u Œ^^fr'  Michel  Colombe.  En  cette 

fort  grande  eftehdut  c  a  ^n  J,      T"  dc  BrC"S«,c  fe*  vn  llW  Prefidial  de 
ouc.ceftcniC6llc  quefc  uennent  fie  Va&mblcnt ks  trou  Eftats 


delà 


tm 


j;*vL.    .duRoy  de  Franchi;.  .  8* 

deimotimeôenpTefencedu  Gouucrncurdc  Brctagnc,oudcqueWautres  grands 
qu'il  plaiftauRoyy  cnuoycnl'an  163.6.  dansl'Eglifo  de  noftre-DàY»edc  Nantes, 
ic  célébra  le  mariage  de  Gàfton,  Duc  d'Orléans,  frère  vnique  de  Louis  XIII.  Kov 
de  Fcafice& de  Nauartc,auecMadamoifcllc  Marie  de  Montpenficr , on  le  Cardi- 
nal Duc  de  Richelieu  célébra  la  Mcfle  :  à  laquelle  aflifterent  le  Roy  &  les  Rcynes." 
Cette  villeavn  grand  commerce,  comme  citant  l'vn  des  premiers  Pores  de  France 
ou  toutes  fortes  de  Marchandifcs  abordent  :  d'Efpagne,  de  Guyenne, de  Lyon& 
dctoutlcRoyaum«,elleavn  pont  fur  la Loire  des  plus  larges  qui  fe  Voyentenl'Eu- 
rope  :  d'autant  quelariuiere  proche  de  fon  emboucheure  y  eft  grandement  large 
ce  pont  eft  bafty  de  forte  pierre  de  taille ,  Se  abbouti  t  au  dehors  vers  la  Parroifle  Pii- 
mie,  Cettêbetle  viUeottoit  jadis  la  demeure  des  Ducs  de  Bretagne,  Se  eftoit  l'âp- 
panage  de  leurs  fils  aifnez.  1  . 

'  ;*«mw,  eft  vne  ville  célèbre  à  caufe  quelle  a  le  Parlement  de  toute  la  Prouincc- 
cllc  s'appelloit  anciennement ,  Condste  Redonum ,  Monfieur  de  Thou  rappelle  Ca- 
pitaledû  pays  t  ellceftfituéefurlariuicre  Vilaine ,  Se  awficgc  Epifcopal ,  outre  fon  Th?» \. 
EgUfe  Cathédrale,  elle  a  bon  nombre  d'autres ,  &  pluficurs  Monafteres^  11  eft  vn/»  hiftù. 
luge  Preûdial  de  médiocre  eftcnduë.  rtu 

Dit  tient  le  3.  lieu  entre  les  plus  belles  villes  de  Bretagne ,  elle  auoit  ancienne^ 
nient  vn  Ghaftcau  nommé  DuUimrum ,  là  eft  vn  fiege  Epifeopal,  dons  PEuefquta 
droiftd'vferdu  Manteld'Archcucfque)iIportctiltredcComte,&  tient  le  premier 
lieu  entre  les  Eucfques  de  Bretagne  aux  aftemblées  générales  des  trois  Eftats  de 
la  Prouince.  Cette  ville,  dit  Chenu ,  eft  toute  enuironnec  de  Marêts,  Se  fitucc  à  l'ex- 
trémité Septentrionale  de  la  Bretagne  prez  la  mer.  L'Aiutl 
C  SdifiÛ  Brie* ,  villeaflc2 célèbre  a  vn  fiege  Epifcopal  :  elle  eft  bitieprez  la  mer ,  S6  eut  ckc'» 
outre  qu'cllceft  forte  d'affictte,  elle  a  encorcs  vnctres-bonne  Citadelle  bien  munie  *nft*li- 
dc  canons  Se  d'armes  :  là  eft  vne  roche  fort  haute  quifert  d'abry  aux  nauires  agitez  "re 
de  tempeftes  ^  de  vagues.  1  fnuiUgtt 

S*i*ft  MàUt  ville  Epifcopale  a  vn  des  meilleurs  Se  plus  afleurez"  %orts  de  la  cLIul/s 
France  :  où  font  dix  hui£t  ou  vingt  nauires  de  guerre ,  qui  ne  fe  foucient  guieres  des  jUprmnct. 
ennemis,  elle  eft  baftie  dans  vne  I  fle  que  la  mer  forme ,  &  n'y  a  qu'vne  aduenue  pour 

y  aller.    «  r-«       I  -  • 

Iacques  Cartier,  natif  de  cette  ville  enuoyc  parle  Roy  François  premier  *  pout" 
découurtr  nouuctlcs terres  en  l'Amérique,  y  trouua  le  grand  pays  de  Canada  ,  Se 
pluficurs  autres  vers  le  Pôle  Arctique.  Ceux  de  fa: net  Malo ,  comme  prefquestous 
Marchands  font  grandement  riches,  à  caufe  de  leur  grand  commerce  de  mer,  qu'ils 
ont  en  Efpagne,  Portugal,  Barbarie,  &  aux  deux  Indes,  Se  ont  leurs  Compagnies  . 
qui  entretiennent  nombre  de  vaifleaux  pour  amener  Se  eauoyer  leurs  marchan- 
difcs. .*) 
Di»*»,  eft  vne  ville  très- belle  Se  plaifante ,  Se  à  caufe  de  fa  gc*tillcfle  eftoit  jadi* 
le  plaifir  &  le  lqour  plus  délicieux  des  Ducs  de  Bretagne  :  elle  eftarrofëe  dclarir' 
uiere  Rance,  qui  commence  près  la  place  dicïc  LattdieMcaayej&fcdefohargeeri 
la  mer  prez  S.  Malo. 

Vin***,  ville  Epifcopale  prezla  mer:  clic  eftoit  jadis  la  plus  puiftante.&florif-* 
fantede  toute  la  Bretagne ,  firuée  fur  la  dernière  pointe  du  Cap,  Se  s'appelloit  att- 
trcs&is  Venctta ,  pour  auoirefté  bâtie  à  peu  prez  delà  Ville  de  V en ife  en  Italie. 

Ssimtf  Patit  autre  ville  Epifcopale  eft  fituée  fur  la  cofte  Septentrionale ,  aficî 
bien  fortifiée. 

T rigmkr  eft  vue  ville  affez  renommée  pout  fon  antiquité  ,  Se  pcrtar  auoir  eu  stn- 
ciennement  Ce»  Comtes  particuliers  ,  honorée  d'vnfiege  Epifcopal. 

La  haute  Bretagne  a  pluficurs  autres  villes,  fçauoir,  ftmgeres  qui  a  eufes  Seigneurs 
particuliers,  Vkrcy ,  Chafteau-briant,  qui  appartient  à*la  mailbn  de  Montmoren- 
cy ,  de  laquelle  dépendent  huiâ  Preuoftcz  ,  Belain  ,  Montfort  la  Canne  ,  Bron, 
Lambale ,  Quintin ,  Montcontour,  Rohan,  autresfois  Vicomte  :  puis  érigée  cnDu-> 
chc  Se  Pairie  pour  les  Seigneurs  de  cette  maifon  Goflclin,  Maleftroir,Ploermel; 
Croifil  Se  autres. 

La  baffe  Bretagne  2  auffi  plufieurs  autres  villes ,  fçauoir  Cornoiiaille  Euefchéi 
Quimpc;rcorantin,  Morlaix ,  Querpelé ,  Conquerneau,  &  nombre  de  bons  Ports  aà 
mcr,oôme  Biauet,  quiav«Cl^eautTes^fort,Breftpuiffamm£-tfortrfîé,  Morbihan, 
Portnouuoaumuny  de  bonnes  fortifications,  Lantriqtiier,  le  Fou,  Conq,  Conqueft, 
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Ses  principales  riuiercs  font  F/ï-f//"-,  qui  forçant  du  pays  du  Mayne,arrofc  Rennes, 
Cran  Se  le  rend  dans  la  mer  vers  l'Hic. 

M<n  qui  vient  d'vn  lieu  prez.  Lambalc  ,  pafte  à  Comper  Si  entre  dans  Vilaine. 

luit,  quiibrtd'vncfoncaincaudcflusdc  Coray,laue  Maleltroit,  Kohan,  Se  Ce 
rend  en  Vilaine,  à  Cran.  - 

icy  ibrtant  d'vnc  fourec  prez  Bourbia^paficàGuinganu,  Kincroh,Pontricux,  Se 
fcdcfchargc  en  lamcràlkau-porc. 

Aajcr.t  dcfcenddcla  forcfldc  Deuotquclon  ,  lauc  Chafteau-neur,  &  Chaftcau- 
lin ,  &  au  dclTous  entre  en  la  mer. 

GeuHcmcment  de  Bretagne.  , 

La  Bretagne  cftoitancicnncment  Royaume,  &:  a  eu  fes  Roys  particuliers,  pui* 
fes  Comtes,  &  enfin  fes  Ducs  citant  Comtes,  clic  fut  donnée  par  Charles  le  Simple 
Roy  de  France  à  Rollo  Duc  de  Normandie  :  depuis  lequel  temps  les  Comtes  de 
Bretagne  firenc  hommages  aux  Ducs  de  Normandie ,  iufques  à  ce  que  lJicrrc  Mau- 
clcr,hls  de  Robert  de  Dreux,  recogneut immédiatement  le  Roy  de  France,  Se  fon 
fils  leanluy  fuccedant,  fut  elcucnladignicé  Ducale  ,&ainfi  la  Duché  de  Bretagne 
dcmcuraaux  fucccflcurs  de  Pierre, depuis  l'an  1250. iulques  àl'an  1484. auquel  temps 
mourut  François  dernier  Ducde  Brecagnc  ,&  Anne  l'a  fille  aifnéc  efpoula  Charles 
VIII.  du  nom  Roy  de  France,  &  après  la  mort  de  Châties  :  clic  cl  pou  l'a  en  fécondes 
nopecs,  Louis  XII.  du  nom  Koy  de  France,  &  ainlî  la  Duché  de  Bretagno  fut  in- 
corpore à  la  Couronne  de  France  :  Voicy  la  Généalogie  de  fes  Comtes  Se  de  fes 
Ducs.  > 

La  Bretagne  fut  anciennement  honorée  du  tiltre  de  Comcé  ,  &:  depuis  elle 
fut  érigée  en  Duché,  au  temps  de  Henry  II.  Roy  d'Angleterre  cnuironFan*  cia 
cxxc. 

Çtmn  fut  premier  Comte  de  Bretagne. 

Conftai.u  fa  fille  vnique ,  Se  héritière  j  eut  deux  maris  :  fçauoir, 
Ctdrfr»y0^fxzxmci  mary ,  fils  de  Henry  IL  Uoy  d'Angleterre,  fut  H.  Comte  de 

Breragnc  :  Se  de  ce  mariage  fortirent 

Art  us  Prince  de  Brcragne  ,  Se  Comte  d'Anjou  ,  Se  de  Touraine ,  lequel  par  le 

Commandement  de  Ican  fon  oncle  Roy  d'Angleterre  ,  eut  la  tefte  trenchee  à 

Rouen. 

£/;*»«r,aui|ut  aufli  emprifonnée  par  le  commandement  dudit  I<ran  Roy  d'An- 
gleterre ,  &r  l'on  oncle  mourut  en  prifon. 

In  fécondes  nopees  Confiance  cfpoufa  Guidon,  Vicomte  de  Thoùars  ,  fut  iM 
Comcc  de  Bretagne, Se de  Dreux. 

Alexis  héritière  de  fa  mere  Confiance,  laquelle  fut  mariée  à  Robert  II.  du  nom 
fil?  du  Comte  de  Dreux,  cV  iv. Comte  de  Bretagne  ,  que  les  Bretons  nommoient 


 par  la  recommandation  de  Phi- 

hppes  Auguftc  Roy  de  France  ,1'an  en.  cci. 

fumt,  pecit  de  Confiance  furnommé  le  Roux,  fut  v.  Comte  de  Bretarnc&dc 
Drcux^uiefpoufaBlanche,  fille  de  Tlubauld  V  I.  Roy  dcNauarrc,  &cWdc 
Champagne,  Se  de  Brie,  de  laquclleil  eut  K 

m,nrï  n  '  du"?m' l'  D"c,f c  fceugne,  lequel  mourut  a  Lyon  au  facre  Se  couronne- 
aunom  Koy  d  Angleterre.  'U1' 

Attui  //  du nom  11.  Duc  de  Bretagne,  foldat mal- heureux  auRov  dcFrance 
1***  ///.du  nom*  m.  Ducdc  Bretagne  n'eue  nnmr  J',nf,n!   •  Y  dC/ran^c' 
mentil  fitlcannc  fille  de  fon  frère  Q^Z^^T^IITa  '  n  P"  " 
1  v.  DuchefTe  de  Bretagne,  nencteredu Duchc  de  Breeagne,  Se  fuc 

It-mli.  dunomdcbrcton,ComtedcMontforr  fut-  »  r»     j  n 
quov  quepourcefujet  après  a  mort  defon^ere G«»      ï  ^  lequel 


du  Roy  de  France*  JU 

chè  de  Bretagne  :  il efpoufaClaude , fiik dé Robert,  Comte  de  Flandre, delaquel- 
1c  il  eue  1*7 

lean  IV ,  Claude  famerc  cftant  recommandée  par  les  Princes  Bretons  de  fà  fa- 
ction ,  il  fut  pour  l'amour  d'elle  receu  vi.  Duc  de  Bretagne ,  lequel  ayant  vaincu  en 
guerre  Charles  Comte  de  Mois ,  par  latranfaffion  de  Guerrandc ,  faute  auec  Icannc 
de  Ponthieurre,  il  fitcettC  loy  de  fon  confentoment,  que  tant  qu'il  y  auroit  desmafles 
tn  la  maifon  de  Bretagne,  les  flemmes  ne  fuccederoient  pointa  la  Duché  :  il  cfpoufa 
premièrement  Marie  fille  d'Edouard  4.  Roy  d'Angleterre ,  qui  mourut  fans  enfans  4 
puis  Icannc  fille  de  Philippesd'Eurcux  de  laquelle  il  eut  quatre  fils,  &  quatre  filles* 
lean  VI.  du  nom  vu.  Duc  de  Bretagne,  lequel  cfpoufa  Ieanne  fille  de  Charles 
VI.  du  nom  de  France»  dont  il  eut  • 

Francis  1.  dunomvm.  Ducdc  Bretagne  Parricide .  lequel  eut  pour  femme  la 
belle  fille  de  Iacquftsl.  du  nom  Roy  d'Efcoffc.  V 

Pierre,  Seigneur  de  Guinchamp  ix.  Duc  de  Bretagne  qui  cfpoufa  Françoifc 
fille  de  Loîîis  Burgraue  de  Thoùars  fon  vnique  héritière. 

Artus  II.  du  nom,  fucce  fleur  de  Pierre,  fut  x.  Duc  de  Bretagne  ileutdeux  fem 
mesquincluy  firent  aucun  ehfant. 

Françoù  //.  du  nom i  Comte d'Eftampcs  ,&  des  Vertus,  fuccefleur  d'Artus  fon 
oncle,  fut  XI.  Duc  de  Bretagne ,  il  eut  pour  femme  Marguerite ,  fille  de  Gaïton  de 
Foix ,  Roy  de  Nauarrc ,  de  laquelle  il  eut 

AnHe  de  Bretagne,  la  lignée  mafculinc  défaillant,  elle  fut  xn.  Duchefle  de  Brcta- 
gne,  elle  fut  premièrement  mariée  a  Kichard,  fils  d'Edouard  IV.  du  nom  Roy 
d'Angleterre ,  puis  fiancée  à  Maxirailian  I.  du  nom  Roy  des  Romains ,  puis  après  i 
Charles  V III.  du  nom,  Roy  de  France,  &  en  luy  la  Duché  de  Bretagne  hit  vme  à  1» 
Couronne  de  France:  les  maifons  plus  nobles  il  IlludresdeBretagne ,  font  le  Com- 
té de  Montfort,lc  VicomtédeRoliah,Ponthieurc,Rieux,Raiz,  Biofla&.Chflon, 
Léon,  Vitré ,  Fougères,  Anccnis,  Grcllo  ,  Se  plusieurs  autres  :  Voicy  vil  Éloge  des 
Bretons  compofé  par  lulius  Scaliger. 

yidtt  Armortcas  antmofa  Britania  gentes  .- 
Et  dédit  impofitè  m  mina  prijea  iug: 
Nuhc  etiam  Patria rémanent comtnercia  itn*H*, 

yltimaijne  k  Ca&è  difirtfaturafant. 
Impamdum  genns ,  Argiuagens  delta  PaUJha , 

Jfec  mirias  In  beUisvtiïts  ,acerejmes. 
fkrDtnitnt  tj*adr9pes,fzuis  handfcghitrarmtt: 

Xe/pondent  tmmis  raiera  firma  f'eris. 
Cens  tin: en  hit  eaden:  pattiis  intenta  chinois. 

taxât  inexpitt»  peclora  Uta  mtro.  ;  ; 

Tdntaetumpetêris  itântaefiùpnitniiafrnguntvt  4 

C*m  Cererls  cerlet  vtntett ,  magna  Pales, 
Jfyid  varia*  te/tram  Pifiofa  fnb  Jtqutra  tnmasî 

Ab  dit  a  que  igr.cte  h itéra  Capta  mari  !  * 
Ne partire  pUgas ,  vt partis  des  mthtpartem  : 
*  Si  Gaèt  hétc  du  as  intégra  regn*  (cli. 

Aptes  le  Parlement  de  Bretagne  fuit  eddy  de  Lànguedoc,&  pour  y  apporter  de 
l'ordre,  il  faut  remarquer  que 

La  Gaule  Marbonnoife  (  appclléc  jadis  Braécée)  comprend  le  Languedoc,  li 
Prouence,leDauphiné,& la  Sauoye.  •  • 

Le  Languedoc  eft  ainfi  appelle  du  temps  que  les  Goths  rôccupoicnt  Lang-ccté. 
qui  veut  dire  terre  des  Goth*  :  D>0trcS  dkent  auec  de  raifon ,  que  ce  nom  de  Lan- 
guedoc vient  de  la  propriété  de  la  langue  du  pais:  car  au  heu  queles  François  difent 
en  leur  langue ,  bvy  ceux  de  Languedoc  difent  feulement  Oc  :  atrffi  Scaliger  diuife 
le  langage  de  France ,  en  langagc  François,  &  Tectdfa£eois,ou  Prouençafdu  Fran- 
çois %\\  en  fait  deux  cfpcces,  qui  font  appellécslanguc  d'Ouy ,  &  langue  d'Oc.  Aufll 
auant  deux  cens  ans  lp  Royaume  de  France  eftoit  diuife  en  deux  Gouuernémens 
Souuerains:  Sçauoir  en  langue  d'Ouy ,  la  Capitale  duquel  eftoit  Paris,  te  en  Lan- 
gue d'Oc ,  chef  au"flï  eftoit  bres  Tcâofagé ,  Ou  Tholoùfè,  tantoft  Montpcîliet . 
!  Cette  Prouince  de  Languedoc  eft  d'alitant  plus  noble  &  célèbre ,  qu'elle  fe  voitt* 
exaltée  dans  h*  mftaiterhomaines:  ktpeupfci  qmy  «liaient  autrefois  leurs  f«ge« 

H  ij 
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A~ml.„rr<  cftoientles  VohTcs  :  les  Arccomiqucs ,  Tedofagcois,  Septimains,  De. 
m^s  Aracms,  Tolofates,  Cabales,  Albigeois  ,  Vclannois,  Cofcranois  ,  Hcli 
ves  Ncraanfois.Alctois.Bczcrois,  Agacois,  Lutcvains , Magalianois ,  Sonciatcs. 

Premièrement  les  VoHfes,  diuericmcnt  appeliez  chez  les  autheurs ,  font  ceux 
que  Ccfar,  Titc-  Liue,  Pline  ,  SHiifs  Italicus ,  ic  Mêla,  appcllenr  Volgcs,  &:  les, 
racfmes  font  nommez  par  Dcnys  Hauicarnafle  le  Aulonc  ,  bolftcs  :  ces  Volgcs  ou 
Volqûcsoccupoicntancicnncmcntccttepartiedcla  Gaule  Narbonnoifc ,  ou  à  pre- 
fent  cft  la  ville  de  Ni  fines  :  ils  cftoicnrdcdcux  fortes,  fçauoir  les  Volccs  Arccomi- 
qucs  >  &  les  Volffcs  Tc&ofagcois,  fçauoir  les  pays  où  font  maintenant  les  villes  de 
L  f»n   Nifmcs  ,de  Montpellier,  Bczicrcs,  6c  Vzcz,  rous  lcfqurels  lont  compris  par  Stra- 
Hift  Lu  bon ,  Pline ,  Titc-  Liuc ,  Trogus  Pompeius  &r  Iuftm ,  fous  ce  nom  Tcdolagcs,  nom 
T$tt  l.int  général  de  tout  le  Languedoc. 

li.  $S.  /«.  Çcttc  Prouince  adeux  villes  Arclùcpifcopalcs,  fçauoir  Touloufc  Si  Nartonnc,& 
fitn.  Mur.  tl.  Ep^copales. 

Tn  us         Tholoufc  cft  la  ville  Capitale  du  haut  Langucdoc^illuftréed'vnc  Cour  de  Par- 
Umptiut  lcmentpourtoute  la  Proumce,  elle  furpafle  en  grandeurs  nombre  de  peuple  tôu- 
Unuéti,    tes  les  autres  villes  de  France  aptes  Pans  :  Elle  fut  anciennement  beaucoup  plus 
grande  qu'elle  n'eft  à  prefent,  voire  plus  riche:  félon  Aufonccn  l'Epiftrc  zj.  à  Pau- 
lin ,  où  il  l'appelle  Quintuple ,  c'eft  à  dire  ville  qui  en  vaut  cinq  grandes. 

Elle  fut  premièrement  baftie  fur  lefommct  de  la  montagne ,  où  en  roftent  encorcs 
quelques  apparences  qu'on  appelle  vielle  Thouloufc,  pour  cftichors  du  danger  des 
inondations;  îc  tiens  ncantmoins  que  le  premier  heu  de  l'aifiette  de  cette  ville  ne 
futiamais  autre  queceluy  qu'elle  a  maintenant  joingnantle  riuagedela  Garonne, 
qui  laue  le  haut  des  bords  de  fes  murailles.  ^ 
Les  plus  belles  dcuonons  de  cette  ville,  font  l' Amphithéâtre  ,  &  le  Capitole, 
mais  particulièrement  le  Capitolc,  duquel  on  dit  que  laind  Saturnin  fut  précipite, 
C'apitolciipcu  commun  en  leurs  proumecs,  qu'on  nctrouuc  point  chez  les  anciens 
qu'ils  mayent  ïamais  fait  baftir  qu'en  trois  villes,  fçauoir  Touloufc  ,  Narbonnc,& 
Cartagc  la  ncufuc,&:  tous  encorcs  ruinez  par  la  caducité  des  temps,  fi  l'on  ne  veut 
dire  que  ecluy  de  Thouloufc  cft  reprefente  par  ce  Chaftcau  rond  qui  fc  void  près  de 
l'inquifition ,  là  auprès. 

r  t  comme  la  ville  cft  grande  &c  bien  peuplée,  auftîa-cllcvn  grand  nombre  de  bel- 
les Eghfes.cntrclcfqucllcsticnnentlc premier  rang,  la  Cathédrale  &lc  Siège  de 
l'Arclicucfquc  dedié  à  fainél:  bftienne  :  la  Collégiale  de  faincr  Scrnin;la  Duradc 
Prieuré  fondé  cnl'honncur  delà  Vierge  facréc  auhcu  d'vn  ancien  Tctnplcdc  Iupi- 
tcr  Ammon,  &  plulîcurs  autres.  ' 

Orcomraelcpaysdc  Languedoc  tient  le  premier  rang  d'honneur  en  ce  rciïbrt, 
aufli  la  ville  Se  Cité  de  Thouloufc  mente  d'auoir  icy  le  heu  deuant  les  autres  villes  d'i- 
celuy  :  puisqu'elle  eft  la  Capitale  &  Métropolitaine, qu'elle  a  le  magnifique  throf- 
ncdclajufticc  fouuerainc,  &;  le  fouucrain  hegede  l'Archcucfché  ,  aucc  vne  Vni- 
ucrhtc  de  Droict  des  plus  famculcs  de  l'Europe,  érigée  par  Raymond  Comte  de 
I  houloulc  11  y  a  aufli  en  cette  ville  vn  Inquifitcurdelafoy,laCourdu  Scnefchal, 

ff  £  P5c,f,d,!Lux  aucc  lc  Iu8=  Mage ,  Licutenans ,  Confcillcrs,&  autres  officiers  de 
la  icnclchauucc. 

vÎm  ^.rcyaPoutf»  ^rnes  le  pays  dcPcrigort,  ecluy  de  Rhodes,  l'Auuergne 
,  t  fur  l,  T  dfin;onycomPtcdcuxD.ocefcs,  cetteà  fçauoir  Cahots,  &:  Montauban, 
JLX  arn>  ■'-«moindres  villes  font  Burellc,  Nazareth,  Soiiillac,Gourdon ,  Mar- 

tel, &.  les  autres. 

d^T^,*0"^^  duLanguc- 
chrA  D  Auucr6rLc;  Saptincpalc vdlcc'cft  Rhodcstlcs  autres  font  Ville-fran- 
de  Roucrgue,Eftaugcs,Lfpcyron: 

uïréDarl?r8UedOCf  P£M  k*bûrncs  Jucouchantla  Gafcognc,  de  laquelle  U  eft  di- 
acrÊfl  u  TrT  Ç«onnct:du  Sud,QucrCy:duNordr  Auucrgn<UlcForcfts: 
guedoc  t  r  Ï5° S  lC  ^1U?hlné:  wUcmenDque  tout  le  Rhofnc  cft  enu  du  U- 
Mulv  L*L Pa&W     Thouloufc  lia  la  mer  Méditerranée  du  culte  du 

fcul  Vma lZVloZt  r  f°rt  RTdc  dlJCn4ui  ComPr=nant  xz.  Dioccfcs ,  dont  le 
fout  I  houloufc ,  N  arbonfle  >  Alb  >  Ç^fXODnc^s/d 
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Montpellier,  Nifmès,  Vfcz,  S.Paulde  Thomicrcs,  Alcc,  Cadres,  Partners,  Mi- 
repoix  ,  fairift  Papoul,  Lodcuc,  Eaulc,  Lauaur,  Montauban,  Viuarcts,  Vclay, 
Geuaudan. 

Sa  ville  principal cc'cftThouIoufe,  affifefur  lariuierc  de  Garonne ,  en  lieu  plain 
Se  fort  bon  pais.  Les  autres  font  Narbonne,  Alby ,  Carcaffonnc,  Bezicrs,  Pefenaz, 
Montpellier,  Nifmcs,Yfcz,Bagnoleft,Alcz,Sommicrcs,lcPont  S.Efprit.'lc  Bourg, 
Viuiers,  la  Voûte,  Tournon ,  Aubenas,  Annonay ,  Mendc',  Marucge,  le  Puy ,  Se 
grand  nombre  d'autres,  dont  le  dénombrement  feroit  ennuyeux. 

A  Nifmes  on  voidlcs  Arènes  ou  l'ancien  Amphithéâtre,  qui  cftaulfi  mcrucillcux 
qu'ouurage  qu'on  voyc  :  mais  le  pont  du  Gard  fur  la  riuicrc  du  Gardon ,  où  il  y  a  trois 
ponts  rvndeflus  l'autre,  cil  beaucoup  plus  admirable  :  les  pierres  des  Arènes,  &du 
pont  font  de  grandeur  extraordinaire.  On  a  attribuéau  Languedoc  depuis  quelques 
annécslaComtédeFoix,  combien  qu'auparauantcllcfut  delà  Guyenne.  Cepaïsa 
le  Languedoc  du  leuant  :  du  couchant,  le  Comingcois:  du  nortle  territoire  de  la 
riuicrc-:  du  midy  les  monts  Pyrénées.  Le  pays  de  Foix  ala  feule  Euefchcde  Pâmiez, 
-qui  eftvnc  ville  aflife  à  l'endroit  où  les  deux  riuicrcs  de  Lcrs,  Se  Lagier  s'alfcmblenc. 
Ses  autres  villes  font  Saucrdun  &:  Mafcrcs. 

Narbtnne,  de  laquelle  toute  la  Prouince  Narbonnoife  a  pris  ce  nom,  elle  cfloit  an- 
ciennement la  première  colonie  Romaine  de  toutes  celles  de  l'Europe,  laquelle  Ci- 
ceron  appelle  l'Efchaugucttc&Boulcuard  de  l'Italie,  Pline  la  demeure  des  Decu* 
mains,  elle  fut  iadis  nommée  Narbo  Martius,  de  MarcionConful,  pcndantlc  Con- 
fulat  duquel  elle  commençai  eftre  habitée,  d'autres  luy  donnèrent  ce  nom  des  vieux 
foldats  de  la  légion  Martienne,  quiyauoicntlcur  département.  Elle  fut  amfibapti- 
féc  lutià  Paterna-,  appellce  /*/«,  du  nom  de  Iule  Ccfar  Diftatcur  Perpétuel  ;  Pan r- 
m,  pourauoir  cfté  flonflante ,  fous  les  aufpiccsde  Iule  Ccfar,  voicyles  louanges, 
qu'Aufonne  luy  donne.  Aafara* 
j!>uis  memtret^portufgue  tn»s ,  monte/que  Ltcujqtt?  'far'''"' 
J?«is populos  variosdt/cimtfta  ve/lrts  drerisï  J 
thttdqitc  ttbi  (]*ondam  pan*  de  marmore  templum 
TantJt  malts  erat,  quantum  nori  fperitertt  eitm 
T.trquinsA  ,  Catttlajque  iterum ,  pofiremus  &  tSe 
Aurea  quifiatsit  capttoli  culmina  Ç*fau 
T e  maris  Lu  merces ,  &  Iberica  dtcant. 
Aqttâra,  te  clajfes  Lybui*  Siculique  profundi: 
Et  quicq»id  vario,  perflitmina  ,  per  fréta  ,  cur/it 
Adu(httur'3  toto  tibt  nautgat  orbe  *.*t»ta.,. 
Celle  ville  eft  riche  Se  de  grand  commerce  à  caufé  de  fon  beau  port  de  mer,  &:  le 
plus  grand  de  toute  la  Prouince  (iirla  mer  Mcditcranéc,  toufiours  fidèle  Se  tres- 
obeiûanteàfes  Roys.-auflî fut-elle  la  première  du  Languedoc  qui  renonça  àlaliguc, 
châtia  les  foldats  Efpagnolsquiycftoientpour  la  ligue,  &  rompit  les  armes  du  Roy 
d'Efpagne.  Aurefte  Narbonne  s'eft toufiours monftrée fort  zelécàla  Religion  Ca- 
tholique, fans  y  auoir  iamais  receu  l'herefic,  ny  des  Albigeois ,  ny  de  Caluin,  ny 
fouffert  aucun  mal-fentant  de  la  Foy  parmy  les  habitans. 

La  ville  de  iV monftreaflezfa  grande  antiquité  :  car  Ton  y  void  cncoresles 
Arènes  ou  l'ancien  Amphithéâtre,  qui  cil  aurti  mcrucillcux  qu'ouurage  qu'on  voye, 
non  moins  entier  au  dehors  que  ecluy  de  Veroneen  Lombardie.  L'on  ticntquedc- 
uant  cet  Amphithéâtre  eftoit  iadis  vnc  place  appelle  Champdc  Mars,  lequel  com- 
me ecluy de  Rome  cftàprcfcnt  rcmply  d'édifices  :  le  lieu  qu'on  appelle-vulgairc- 
ment  le  Cap  Duel,  eftoit  autrefois  vn  Capitolc  ou  Bafiliquc  conftruitc  par  l'Em- 
pereur Adrian  à  l'honneur  de  fa  femme  Plotine  :  il  elt  en  forme  quadrangulairc,  Ces 
colles  font  appuyez  fur  dix  colomncs ,  Se  le  front  fur  fix  :  le  toitF  eft  plat  fait  de  gran- 
des Se  larges  pierres,  vnics  Se  commodes  pour  s'y  promener  :1e  Temple  qui  eft  proche 
du  front  de  ce  Capitolc,  eftencorcs  en  fon  entier,  lleltbalty  en  forme  quarréc,  les 
rangées  de  Colomnes  font  des  deuxeoftez,  ce  qui  rend  l'édifice  merucilleux:  là  fe 
Voyent  encores  les  Aigles  Romaines  Se  les  Enfcigncs,  Se  celles  quife  remarquent 
cftre  fans  telle,  furent.ainG  coupées  parles  Gothspout  monllrcr  que  l'Empire  auoit 
cfté  réduit  fans  tefte&  fans  chef,  par  eux.  Auxmuraillcs  delà  vieille  ville,  fe  void  vn 
amien  édifice  pre#d'vnc  fontaine  nommée  Tourrcmagne,  ou  Tour  Romaine  félon 
aucuns,  elje  eftfaKcde  petites  pierres  quarrécs:làauflifc  voidàlaportcappclléela 
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Couronner  vnc  CoJomne droite,  où  font  plufieurs anciennes  flacucs,  &  Epicaphcs 
le  ourloucs  erands  Caprcamcs.  Dauantagc  ce  qui  rend  la  gloire  de  cette  ville  de 
Nil  mes  encore*  plus  grande  ,  cft  qu'elle  a  cité  le  lieu  natal  &:  le  berceau  des  Empe- 
reurs Dominant  d'AntoninPic,  &  d'autres  Princes  &  llluftrcs  pefionncs. 

Mi.nrpdhcr  Capitale  du  bas  Languedoc  baitic  fur  vnc  Colline  à  dix  lieues  delà 
mer  Méditerranée  :  là  cft  la  Chambre  des  Comptes  &:  la  Cour  des  Aydes  delà  Pro- 
uincc,  quiiouitd'vn  air  fort  fam  &  tempéré.  11  n'y  a  rien  de  ii  agréable  que  cefte 
ville  là,  rien  déplus  courtoisque  fonpcuplc,  rien  de  plusfcrtilc  que  Ton  territoire, 
qui  abonde  en  fimples&  herbes  médicinales  :  ce  qui  cil  eau  le  que  les  Médecins  les 
plus  célèbres  y  onreftably  vnc  fameufe  Vniucrfité,  qui  a  eu  fon  commencement  cn- 
uirunlancio.  cxcvi.  lors  que  les  Sarafins  ayant  cfté  challcz  d'Efpagnc,  l'clUidcde 
Mcdcciney  fut  tranl"porté,&s'y  rendirent  les  Difciples  des  plus  ïçauans  Médecins  } 
Arabes  d'Auicenne  Se  d'autres  :  Ccttc'ville  qui  cftoitdans  la  rébellion,  fut  aifiegée 
l'an  itfl».  parle  Roy  Louys  Xlll.  &:rcduitcafon  obciflànce:fa  Maiclté  y  fit  faire 
vnc  belle  3f.  forte  Citadelle  gardée  par  4000.  hommes. 

On  attribue  encores  au  Langucdocdepuis  quelques  années, la  Comté  de  Foiotu 
combien  quauparauantcllc  fut  de  la  Guyenne.  Ce  pays  de  Foix  a  le  feul  Fucfché 
de  Pamiers  ville  life  à  l'endroit  où  les  deux  riuieres  de  Lcrs  6c  Lagicrs'alicmblchr, 
fes  autres  villes  font  Sauerdun  Se  Mafcrcs,  dcmcurcancicnncdcsComtcsdc  Foix. 

Le  Languedoc  cft  maintenant  hors  des  appréhendons  des  incurfions,  que  les  Ef- 
pagnolsy  ont  faites  ces  années  dernières,  cftans  entrez  au  deçà  des  frontières,  Se  mis 
le  iicgc  deuant  Lcucatc,  qu'ils  pretendoient  emporter;  mais  les  armes  de  France  vi- 
etoneufes  partout,  rompirent  leurs  retrancheméns,  derrirent  leur  armée, &:  les  con- 
traignirent d'abandonner  leur  Canon  Se  bagage  aux  foldats  François,  par  la  con- 
quefte  entière  du  Comtédc  Roiillillon ,  par  LouysXHI.  Roy  de  France &deNa- 
uarre,  qui  fctrouuacn  perfonnedans  lepaïs,  traça  Iuy  mcfmclcs  lignes  deuant  l'im- 
portante ville  de  Perpignan  ,  qui  fut  finalement  réduite  à  (on  obeiftanceau  mois  de 
Septembre  dcl'an  1641.  en  fuite  de  la  pnfe  de  la  ville  &  poitdc  Colybrc,  d'Elue  &: 
de  tous  les  part  ages  qui  rendent  le  pays  aflcuréàfa  Maicfté. 

Cette  grande  Prouinccde  Languedoc  contient  fous  le  reflort  de  fon  Parlement, 
les  pays  de  Viuarets,  de  Gcuaudan,  de  Vclay  dcl'Auragais,dc  Roucdgucs.dcs  Scue- 
nesfi;  le  Comté  de  Foix  :c'cftia  Pcpmicrcdcs  meilleurs  foldats  de  France  tres-bien 
aguerisfc  qui  a  en  aucuns  temps  entretenu  vnc  armée  de  cinquante  mille  hommes, 
tous  lcuczefdits  pais  pour  le  fcruicedcfcs  Roys. 

Aprcslc  Parlement  de  Thouloufc,  ecluy  quifurtous  peut  porter  plus  particuliè- 
rement le  titre  Roy  al,  eft  ecluy  de  Bordeaux,  puis  que  feul  entre  tous  les  Parlements 
il  a  roufiours tenu  fon fcinouuert  pour  reccuoirlc  Roy  ,  adeflerréfes  portespour  le 
rccognoiftrc,  Se  renuerfc  fes  rempars  poui  faire  hommage  à  fon  feeptre  ,  lorsque  la 
France  mutinée  dans  la  rébellion,  pouflee  par  fes  propres  ennemis ,  s'aduançoftà 
iaïuyne. 

Le  Roy  Charles  fepticfmequiauoit  honoré  ceux  de  Languedoc  d'vn  Parlement, 
ne  voulant  pas  après  qu'il  eut  fait  compofition  auec  l'Anglois  qu'il  fcrerircroit  delà 
Guyenne  vies  &  bagues  (auucs ,  que  les  fuicts  d'icelle  fulTcnt  de  condition  mo.ns 
rclcuec,  partant  ayant  prins  les  Citoyens  de  Bordeaux  en  fa  proteftion,  Se  faifanc 
nouucau  ferment  de  fidélité,  ilcho.fic  leur  villcpourcftrcle  Sicrc  d'vn  lucre  Par- 
lemenr.  0 

lr  RnXa|ICmr,dC  ^^"V^^^^y^P^dcPcrigord,  Limofin,  Xainctonge, 
le  Bordclois  les  Landes,  Albret,  Bafadois ,  la  haute  Gafcongnc,  Se  particdeB.f- 
2E W jS'J"  del,1,a  riuicrc  dc  Garo"nc.  Le  Limofin  a  pour  fes  bornes  du 
cofte  d«NordicBerry  del'Eft.lc  Bourbonnois,  du  Sud,l'AuucrgnC,dcl'Oucft, le 

neTe  '  *  A  °UCft  N?-rtoïcft'lc  Poifto-  »  Y  *  vn  grandorme  eitrela  maifon 
Ï :  au  Limofin.'1110"  '  ^  'T"  ?  '  "  Bourbonn™ ,  a  l'Auucrgnc 

Oe^PeT|CrrnP?ndt0JUt,CC  <îu,cftcntrcI*  Garonne,  les  monts  Pyrénées  ,1a  mer 
tant  deçà  ou  delà  lai ilTr  Armagnac  ft :  Bigorre ,  les  au°tres  tiennent 

^X^S^uÎrSSSîÏÏ?1  dCUX  D,°CCfCS'  #cft  a  f'Ç^o.r  celle 
«,  «ceiicac  Monte ,  qui  (ont  deux  principales  vdlcs,  outre  ^quelles  il  y 
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n  l'Ifle  Jourdain,  Se  quelques  autres  peuconfidcrables. 

LaComtc  de  Bigorrc  cft entre  le  pays  de  Beain ,  Se  de  Comiagc*,  près  des  monts 
Pyrénées ,  dont  vnc  grande  partie  cft  fous  ce  Comté ,  depuis  les  moncaignçs  d' A  u  te 
iufqu'à  celles  du  Saut  ted'Afpe,  qui  font  de  Bcarn.  Sa  principale  villie^eû  *1  arbe, 
où  cftlcChaftcau  de  Bigorrc.  Sur  les  frontières  de  la  Bigorrc  il  y  a  des  Comtczdc 
Gaure  Se  d'Eftrac.    ™.  ira*  ■<&■ 


L'Agcnois  a  pour  fes  bornes  duLeuantleQuercy  ,du  Nord  le  Pcriçort  (8?3ecc 
cotte  l  Agcnois  vaiufqucs  àBirondu  Perigort)  du  couchant  la  Gafcogno&la  Ga- 
ronne ,  qu'il  aaufliducoftcdumidy.  Ce  pays  comprend  a.  Eucfchcr,  c'eftàfçauoir 
celuy  d'Agcn  &ccluy  deCondon.  Ses  moindres  villes  îbnt  Villeneufuc  d'Agenois, 
Clairac,  Munnondc ,  fainte  Foy  la  grandc,&  quelques  autres  affiles  furlariuierc  de 
Garonne,  &auflî  Valence  fur  la  Baife,  Lcirac,  le  Komon,  Montrcalc.  * 

Le  pays  de  Cominges  eft  diuifc  en  haut  Se  bas ,  le  haut  cft  vne  montagne ,  &:  fes 
villes  font  S.  Bertrand,  &Conferans.  S.  Beat,  S.Fcrgcau,  Monrcceau,  SaliersSc 
autres.  Au  bas  eft  l'Euefché  moderne  de  Lombcz  Scies  villes  de  Samathan,  l  lflcen 
Dodun,  Marut,  Riucs,  aucc  vnc  infinité  degrofles  bourgades  &  riches  villages. 

Le  pays  de  Guyenne  ou  de  Gafcognc,  eft  l'vne  des  grandes  Prouinccs  de  France, 
c'cftoit  anciennement  la  Gaule  Aquitaniquc  qui  cftoit  Royaume,  &auoitfcs  Roys 
particuliers,  les  Romainsdu  temps  de  Cefarparla  conqueftedes  Gaules  fe  rendi- 
rent mairtrcsdcTAquitainc  ,  &cnioùirchtiufques  au  temps  de  l'Empereur  Hdno- 
nus  l'an  de  grâce  431.  fous  le  règne  duquel  les  Vifigots  s'emparèrent  de  l'Efpagne  Se 
de  l'Aquitaine  miqucsàla  riuicrcdc  Loire  :  du  depuis  Stilicon  Lieutenant  gênerai 
de  l'Empereur  Honorius,  qui  fîtla  guerre  aux  Goths ,  mais  l'Empereur  qui  vouloir 
la  paix ,  luy  commanda  de  la  faire  cntt'cux.ce  qu  il  fit  Se  leur  laiflal' Aquitaine  ;  mais 
toit  aprcslcur  Roy  Alaric  abandonna  l'Aquitaine  pour  aller  aflïcger  Rome,  comme 
il  fit,  Se  la  put  l'an  de  grâce  440.  après  la  more  de  Conftantfils  de  l'Empereur  Con- 
ftantin,  arriucedans  Vienne;  la  paix  fut  faite  aucc  les  Goths,  à  condition  que  toute 
l'Aquitaine  leur  demeurcroit  l'an  44  j.  mais  les  Gaulois  d'Aquitaine  quieftoienr 
Chrcftiens,  affligez  de  fevoir  fubicts  des  Viligoths  Arricns,  eurent  recours  à  Clo- 
uis  premier  du  nom  &  premier  Roy  Chrellicndc  France,  pour  les  deliurerdu  joug 
de  ces  hérétiques  :  Clouis  jaloux  d'ailleurs  d'auoir  de  fi  grands  Seigneurs  voilins  de 
fon  Eftat,'nc  les  pouuoit  lupporter,  Se  l'cnuic  qu'il  auoit  d'vnir  l'Aquitaine  à  fes 
Eftatsjuy  fit  entreprédre  la  guerre  contre  Alaric  Roy  de  ces  Vifigothsal  marcha  co- 
tre luy  aucc  vncpuiirantcarmce,lcdéfic,chairalcsViiîgoth5del'Aquitainc,&rvmft 
à  fa  Couronne  l'an  f  05.  aprcslamortdc  Cîouis,  fes  quatre  fils  partagèrent  fonRoy- 
aume  cnTctrarchiesl'an 514.  ChildcbcrtfutRoy  de  Pans,  Ion  Royaume  compre- 
nant les  Prouinccs  de  Poictou,  du  Maine,  la  Tourainc  &:  l'Aquitaine: du  depuis 
Grannus  fils  naturel  de  Clotaire  premier  Roy  de  Soi  fions  fut  Roy  d'Aquitaine  de 
par  fa  femme  Caltha,  à  laquelle  le  Duché,  appartenoit  l'an  75*.  après  la  mort  de 
v.lotairCjChcrcbcrt fon  fils  aifné,  corne  K  oy  de  Paris ,  fut  Roy  d'Aquitaine  l'an  564. 
Par  après  Sigcbcrtaprcs  la  mort  de  fon  pere  Cherebcrt  fut  Roy  d'Aquitaine,  mais  il 
cnfutdcpoll'cdéparTheodcbcrtfilsdc  Chilpcnc  I.  Se  après  la  mort  de  Chilpcric 
fils  de  Dagobcrt,  le  Royaume  d'Aquitaine  qui  luy  appartenoit,  retourna  à  Dago- 
bert  fon  pere  qui  luy  furucfquit,  Clotaire  fon  pere  donna  à  Sadragefilc  Gouuerncur 
d'Albert  fon  fils,  le  Gouuctncmcnt  d'Aquitaine  qui  s'en  fit  appcllcr  Duc,  lequel 
Dagobcrt  l'an  63.  du  depuis  donna  l'Aquitaine  en  tiltrc  de  Duché  à  Brunulphc 
frète  dcGondrudcfafcmme,  lequel  porta  Anbert  à  faire  la  guerre  à  Dagobcrt  fon 
frerc,  de  forte  que  pour  retrancher  à  Aribert  Se  Brunulphc  les  moyens  de  remuer, 
il  donna  le  Royaume  d'Aquitaine  à  Aribert  pour  appanage;  qui  en  fit  Tholoufc  ville 
Capitale.  Durant  le  règne  du  Roy  Chilpcric  II.  Eude  fut  fait  Duc  d'Aquitaine  l'an 
72.6.  il  aida  à  Charles  Martel  à  dcfFairc  les  Sarrafins  entrez  en  Aquitaine  l'an  736. 
apres  EudonGaifrèrfutDucd'Aquitainefousle  règne  du  Roy  Pcpin  l'an  758.  qui 
cnchafTaG.uftcr,&:fercnditmaiftrcdcrAquitaincl'an7i6.  laqucllcrut  donnée  en 
partagea  Charles,  du  depuis  dit  le  Grand  fils  de  Pcpm,  Hunaultglînd  Seigneur  du 
pays  s'en  empara,  mais  Charles  y  alla  aucc  vnc  groflearmée  reprit  l'Aquitaine  Se  prit 
Hunault  prifonnicr  l'an  771.  U  ladonnacnciltrcde  Royaume  à  fon  fils  Louysditlc 
Débonnaire  l'an  77  8.  Louys  la  donna  à  Pcpin  fon  fils,  puis  aprcsla  mort  de  Pcpin  il 
en  inueftit  Charles  le  Chauuc  fon  dernier  fils,  Se  demeura  ainfiT  Aquitaine  auxRoys 
de  France  iufques  à  l'an  io 6  3  .fous  le  règne  de  Philippcs  I .  Roy  de  France,  fous  lequel 
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^ 1  «  femme  de  l'Empereur  Henry  III.  ayant  l'Aquitaine  comme 

llmperatr.ee  Apes.  t«nm     G  u^umcfonfils:ma,5ilenfotpnucpar  Godefroy 

à  elle,  en  fît  ^^T^  dc  Touramc  fon  Vanal  >  lequel  fie  empanner  le  Duc 
Martel,  Gom^^ou,  K  ùilm  &cfpoufanclu  DuchelTe  femme  du- 
Gurl laume    vnc  cltroitc  pm ,  ^  d  A        me>  defquels  defeen- 

dit  GmllaumcJescnfansqui  encutr  Roy  Louïslc  Gros,  &  parap- 

d.cGu.llau^Duc^ 

pomtement  tait,  tutaitXFrancc  L'an  nu.  Guillaume  mourant,  laiflacntr  au- 
baine delà  Couronnede  France^L  an  h   ^  .        cftanc  mariée  à 

-,  -  f  ^r^^Roy^c^nVe"  l'an  liJ7.  IcVché  Aquicamc  fut  pat 

Louis  VII.  d  ,c  icU^ouroynnc  .  mii$  le  Roy  LouUla  rcpudiapourcaufe  d  adul- 
c^ariage  rcUny  à  a  Cour  ^  ^         ,  ^  ^  b 

tere  :  du  depuis  Leonor  us  f  .  fcàcaufc  dc  fa  femme  il  tut  Comte  dc 
Î^JfffPiSSSi  ÏioStâro^e  du  députes  Rois  d'Angle- 
POiaOU,r?„?ent  .uoSÛ  Guyenne,  L'an  rt**.  kl«,£rur  du  Roy  Philippe» 
cette  t^^^^d  Duc  de  Guyenne,  fils  aifné  du  vieil  Henry,  Roy 
ÎT  .  rVrï  fon  f  cceffeu  lequel  Richard  vinttrcuucr  Augufte  Roy  de  France, 
ICt  --g  dcronDuchcde  Guyennc:Les  Hiftoires  Angloifcs  d.lcnt  que 
SardcnTraen  guerre  aucc  Augufte,  pour  ce  que  Richard  décroît  de.our  a  au- 
tred  prettetà  Augufte  l'hommage  qu'il  luy  deuoit  poutle  Duchcdc  Guyenne:la 

«...     iF.        T    r~    i  il  t   niirnllllC  (if 


H  Angleterre  rcnditacc  K.oy  la  vjuyciinc,  asiumnn.u.  ,V»*.-».T— 
c  a  la  Couronne  dc  France ,  iufqucs  au  règne  du  Roy  Philippe,  de  Valois  que 
Henry  dc  Lanclaftrc,  Lieutenant  General  du  Roy  d'Angleterre,  la  reconquit  1  an 
uZ  enfin  fous  le  règne  du  Roy  Charles  VlLIa  Guyenne  fut  rcpnfe  fut  l  Anglois, 
&  par  AtrcftdclaCourde  Parlement  dc  Parts,  elle  futeonfifqucciur  le  Roy  d  An- 
gleterre,  pour  caufe  dc  fclonnic^cftcouliours  depuis  demeura  réunie  a  la  Cou- 
ronne  dc  France. 

La  Gafcognc  de  noftre  temps  comprend  tout  ce  qui  eft  entre  la  Garonne,  les 
monts  Pyrénées,  UmcrOccanc,  &  la  Guyenne  dc  Louis  XL  Quelques  parties  de 
la  Gafcogne,  font  bornées  delà  nuicrcdc  Garonne,  comme  Armagnac  &:  Bigorcs, 
les  autres  tiennent  tant  deçà, que  de  là  lauuicrc,  comme  l'Agcnois,  la  Duché  d'Al- 
bret,  &:lc  pais  de  Comingcs. 

Ct/ff  Prouittce  .t  pour  fi  ville  Capitale 
Bordeaux,  Métropole  &c  Primatialc  detoutcla  Guyenne,  laquelle  dans  le  tefta- 
ment  dc  Charlcmagnc,  cft  mife  entre  les  villes  Métropolitaines  dc  lEmpirc  Ro- 
main,  cllceft  aflilc  fur  la  nuicrcdc  Garonne  du  coite  du  Couchant,  c»:  des  monts 
Pyrénées  :  l'enceinte  dc  fes  murailles  a  eftéà  diucrfcs  fois  agrandie ,  notamment 
l'an  1301.  fon  Eghfc  Cathédrale  cft  dédiée  à  l'Apoftrc  S.  André,  clic  cft  des  plus 
belles  &c  fpaticulcs  de  France ,  enrichie  de  tres-rares  Peintures  &c  Tableaux  :  il  y  en  a 
vnc  Collégiale  ,  &c  Parroclualc ,  quatre  Conuents  dc  Mandiens ,  huid  Monafteres 
dc  Religieux ,  quatre  de  Rcligiculcs,  vn  Collège  des  peres  Icfuitcs,  fondé  parla  li- 
béralité dc  M.  François  dc  Baulon,Confcillcrau  Parlement  dc  Bordeaux, l'an  1573. 
en  la  ville  fc  void  le  1  alaisdc  Gahen,  quifcmblc  auoirprLsfon  nom  de  l'Empereur 
Galicn,  on  y  remarque  aufli  quelques  pièces  dc  l'ancien  Amphithéâtre  ,  lequel  au 
rapport  de  Vinctjquil'avcu.auoittixcnccintcsdc  murailles,  &c  entre  la  première  ou 
cft  celle  dededansqui  cftoit  laplus  baffe, &  la  dernière  ou  celle  dc  dehors  qui  cftoit 
la  plus  haute,  îlyauoit  86.  pas  d'interuale  :  ainfi  qu'il  fc  peut  mefurer  par  les  ruines, 
la  place  du  milieu  auoit  2.14.  pas  de  longueur,  ic  140.de  largeur.  Cet  amphithéâtre 
fut  toufiours  horsla  ville  ,  écl'eftoitencorcsau  temps  d'Aulonc.lc  Palais  dc  la  gar- 
de cftoit  aufli  hors  la  ville,  lors  qu'elle  cftoit  quarréc,  &  fort  prez  delà  Garonne, ioi> 
gnant  le  foffe  qui  cftoit  vers  le  Nort  :  mais  la  ville  ayant  cfté  aggrandic  de  ec  colté-  là,  . 
il  K.t enterme d>ns le pourpvisdc fes  murailles:  aucuns eftiment  quec'eftoit jadis  vu 
Temple  dédiée  au  Dieu  tutelairc,  àcaufedequoydu  depuis  le  Chaftcaufut  appel- 
le delà  G  udc:  danslavillceftlepuy  appelle  Paulin  dunomdc  Ponce  Paulin:  dif- 
ciplcd'  -.u(  me  ,  de  l'illuftrc famille  dcsPaulins  ,  &:  Lcontiens,  à  laquelle Sidonius 
aadrefle  fon  Poème  dc  Burgo  t  Aufonc  fait  aufli  mention  d'vn  canal ,  qui  eftoic, 
dit-il,  au  mûw  1  ds  la  Ville,  qui  fcruojt  dc  Havre  aux  nauires.  Voicy  ce  qu'il  en 
ciciit.  ' 


du  Roy  de  France.  m 

,3  ,j  Ter  mtdiumque  vrbU  fontam  flummis  alucum  , 
,1  gutm  pster  OctAttHs  rtflHO  ckm  tmpleuerit  m(!h  ;      :  l*^^ 
'TMrP  -dÀlabt  tolum  fpe     •  i .  chfsihus  xquor. 

Mais  auioutd'huy  il  ne  refte  aucun  vertige  de  ce  Havre,  fi  Cc  n'eft  à  l^mbouchcurt 
de  la  petite  ruuçrc  de  Pcrgc  aux  deux  cofïcz  de  laquelle  ,1  y  a  deux  Tours  fort  hau- 
tes ,  ou  1  on  tendoïc  vnc  chaifnc  de  1  vnc  a  1  autre,  joignant  la  porte  de  la  ville  appel 
lce  de  Caillau  :  à  prefent  .1  n'y  a  ny  Port  ny  Havre,  qui  entre  dans  la  Ville  :  la  Garon- 
ne qui  y  pane  luy  fert  de  Port:  elle  parte  au  pied  de  fes  murailles,  &  fc  reflent  de  ta 
marec  à  plus  de  cinquante  milles  de  la  ville.  Elle  eft  gouuernéc  parle  Mairc,&  par  les 
Confuls,  qu'ils  appellent  Iurats,  qui  cftoientautrcsrois  au  nombre  de  trente  -  puis  à 
z4.  fcàprcfcnt  réduits  à  douze  félonies  douze  quartiers  delà  Ville  -  elle  cftanno 
•blic  d'vncCourdcParlcmentquiyfut  cftablic,l*an  ijji.Ic  6.  iour  de  Noucmbre" 
par  le  Roy  Ican:  elle  eft  aufli  honorée  d'vne  belle  Vniucrfité ,  eftablic  à  l'inftar  de 
celle  de  Toloufe,approuuécpar  lePapc  Eugène,  aucc  plufieurs  beaux  Pnuilcees 
oaroyczpar  Louis  XI  Roy  de  France ,  l'an  i47z.  H  faudroit  vne  hiftoire  entière 
pour  raconter  cc  qui  $  cft  fa.ûdans  Bordeaux  i  le  diray  feulement  que  Tctricusl'vn 

des  rrenec  Tyrans,  y  fut  fait  Empereur  du  temps  de  Galicn,  &  y  prit  la  pourprerec  qui 
cltoit  crime  de  lezc-Majefte  :  l'an  H97.  la  ville  de  Bordeaux,  &  celle  de  Bouffirent 
vnacco«d,parlequclfutdit,  que  Bordeaux,  comme  la  Capitale  de  Guyenne  Tau  roit 

le  commandement  fur  toutes  les  autres  Villes  de  la  Prouincc:dcpuiS  ce  temps  iufqucs 
au  dernienourdu  Gouuernementdcs  Anglois ,  cet  ordre  fut  obfcrué  qu'en  temps 
de  guerre,  le  Maire  &  les  Iurats  élifent  certain  nombre  de  Bourgeois  Jpoureouucr- 
neurs  des  villes ,  &  places  fortes  de  la  Prouincc  Bordcloifc  :  d'où  vient  que  les  Villes 
de  blaye  Bourg  Libornc  S  Em.lian,  Cartel,  Callac,  &  S.  Machaire, fui enr ap- 
pelées Filleules  de  la  CitedcBordcaux,à  vn  des  bouts  de  laquelle  il  y  avnc  fortc- 
refle  tres-bonne,  appellcc  Chaftcau-Trompcttc,où  loge  le  Gouucrneur  &c  fa  gar- 

Dansla  Sencfchauflee  de  Bordeaux,  il  y  a  auffi  lepaïs  d'entre  deux  mers  Sçauoir 
Buch,&  Fronfac:  IcpaysdcBuch.dontlcScigneurs'appcllc  Captai  Buch  'cftfujci: 
aux  Comtés  de  Candalc. 

Celuy  de  Fronfac  a  pour  fa  Ville  Fronfac ,  &  fon  Chafteau  affis  fur  vn  Roch  qui 
le  rend  imprenable.  n 

La  Guyenne  comprend  les  Prouinces  d'Armaignac ,  Agcnois ,  Bafadois ,  Peri- 
gordjLymoulîn,  Qucrcy,  &  IcpaïsdeMedor. 

L'Armtignt  ç  a  pour  ville  principal  LcicWc,  ville  tres-forte,  Auch  Archcucfchc, 
outre  Iclquellcs  il  y  al  lflc-Iourdain,&:  quelques  autres. 

^«/apourVillcCapitalcAgen/icgeEpifcopal.Sencfchauffcc  dans  laquelle 
1  an  i6ii.la  Chambre  des  Comptes  de  Guyenne  qui  eftoità  Nerac,  fut  àcaufede 
la  rébellion  ,transrcrcc  par  Louis  XIII.  Roy  de  France  ôc  de  Nauarrc.  Ce  pays  con- 
tient auffi  Condom  Eucfchc,  fes  moindres  villes  font  Villc-ncufuc  d'Agenois 
Clairac.  6  ' 

héfideù  a  pour  Capitale  la  Ville  de  Bazac  ,  fiege  Epifcopal  à  vne  journée  de 
Bordeaux,  les  autres  villcsfont  S.Bafcillc.&la  Reole,  aflifesfurla  Garonnc,Mon- 
"gus  pofe  furie  Drot, S.  Ferme, Cartel  Moron,  Gcronde, &  Sannetcrrc. 

ftugord  a  Pcrigucux  pour  chef,  fiege  Epifcopahoutrcce,  la  ville  de  Sarlat  Euêhé, 
puis  Bergerac,  ville alTcz forte,  Riberac,Noncron,Biron,Brathommc,lcsRechcs, 
û-'Miraumont.  Cc  pays  a  40.  dcgrczd'éleuationduPolc,&  au  Leuant,  le  pays  de 
Lymofin:  au  Ponant,  l'Angoulmois,&  partie  de  Xamtongc:  auNortl'Angoulmois, 
dans  lequel  il  s'aduance  &  eft  engagé  :  au  Midy  la  Gafcognc,  félon  lariuicre  de  Dor- 
donne ,  quifau  feparation  de  l' Agenois ,  &c  des  pays  d'entre  deux  mers,  d'auec  le  pays 
de  Pcngord.La  Prouincedc  Ly monnaie  Berry  au  North ,  le  Bourbonnois  au  Le- 
uant .  vers  le  Midy ,  l'Auucrenc  ;  &  au  Ponant ,  le  Pcrigord.  Il  y  a  vn  vieil  Orme,  en- 
tre le  Bourg  de  Maifon-neufuc ,  &  la  Ville  d'Argcnton  en  Berry ,  qui  fert  de  limite  à 
quatre  Prouinces  .fçauoir  Berry,  Bourbonnois,  Auucrgnc,  &c  Lymofin  :  cepays  auec 
toutcl  Aquitaine, futiadisoccuppe parles  Goths,par  les  Anglois,  &  enfin  par  les 
François  :  il  a  eu  fes  Comtés  particuliers,  qui  auoient  foin  de  faire  rendre  la  luftice 
&  des  Ducs  pour  le  faift  de  la  guerre.  ' 

Lymoges  eft  la  Capitale  du  haut  Lymofin,  appclléc  Ratiaftum  par  Ptolomée: 
clic  cft  fituce  fur  la  rhnerc  de  VierAc  ,  partie  en  vnc  vallée  ,  partie  en  vne  col- 
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ça  Discours  del'Eftat 

Une- clic  cft  ceinte  de  bonnes  murailles  ,Se  a  vn  fort  Chaftcau.  Ccft  vn  fiege  Epif- 
"  al  les  autres  villes  font  Soufterraine  le  Boifton ,  Barac,  Dorât, Gonforlat:lc  bas 
L°rnofin  appelle proprcmcntla  Marche, quieft  Limitrophe,  del'Auucrgnc,  Se  du 
Pcneord',  ipourcapiralc  Tulle  ville  Epifcopale,Bcrucla  Gaillarde,  Tcignac,  Dou- 
zenac  Alûilac,  Bcllot,Marffac,Vircl,Glonic,S.Iuuien,  Vzcrchcr  forte  place,  la 
Vicomte  de  Turcnnes,  appartenant  au  Duc  de  Bouillon  ,  Be{mont  Se  autres.  Le 
pais  de  Mtd«c ,  n'a  que  cinq  ou  fix  lieues  de  long ,  Se  trois  en  largeur  :  il  appartient  au 
Bordelois^lyaMenc,  Calhllon,  Soulac  villes  Se  autres  Bourgades:  il  comprend 
tout  ce  qui'clt  entre  Bordeaux  Se  la  mer  Oceanc ,  Se  la  Garonne  qui  s'y  dégorge ,  le 
pais  &:prefque  tout  dcfuble,Sclcs  Hors  delà  mer  le  couurentpeu  à  peu. 

EUjc  fur  la  Girande,  baftie  furvnc  eminence,vnc  ville  trcs-fortcfurlc  bord  de 
la  Garonne  à  douze  lieues  de  fon  emboucheurc ,  &:  à  fept  de  Bordeaux. 

9nercy  eftenuironné  du  Pcrigord, de  l'Albigeois  ,Se  du  Lymofin  :  c'eft  vn  païs 
enferme  de  montagnes:  fes  peuples  s'appclloicnt  anciennement  Cadurc  i ,  dont  par- 
Pline  Un  lent  Pline  &Cefar.  Il  y  adeuxEucfchczau  Qucrcy  ,fçauoir 

Cahors  que  Ptoloméeappcllée  Doxeoru ,  Se  d'autres  Divons ,  c'eft  la  Capitale  du 
hift .  »*<u.  Qucrcy ,  la  ville  eft  ancienne ,  Se  a  vn  Euefché  d'afiez  grande  eftenduc ,  &:  vnc  Scncf- 
eb.jç.  et.  chauuce relie  eft  allifc  furie  Lot. 

[tttnÇtt  Montauban  aufli  Euefché  rituéefurlariuierede  Tarn  :  cette  ville  eftbaftiefurvne 
Ctmmen^  cm[nence>  Autresfois  très  forte  de  murailles,  remparts ,  baftions  Se  bons  folTez:  du 
cofté  du  Tran  eft  ville  Bourbon,  forte  relie  que  fît  taire  le  feu  Roy  Henry  le  Grand, 
reueftuc  de  bonnes  pierres  de  tailles ,  boulcuards  Se  rauchns:  mais  toutes  fes  nou- 
uellcs  fortifications  furent  rafécs.l'an  1619.  par  commandement  de  LoùisXllI.  Roy 
de  France  Se  de  Nauare,à  caufe  de  fa  rébellion  :  les  autres  moindres  villes  font  Bu- 
rclle,  Nazareth,  Soùillac ,  Gourdon,  Martel  :  les  pays  de  Roucrgue  touche  le  Quercy 
au  Lcuant  :  le  refte  eft  borne  du  l  anguedoc  ,  Se  de  l'Auuergne  :  fa  ville  principale 
c'eft  Rhodes  Euefché,  les  autres  font  Milhaud  place  forte,  Ville  franche,  Rouer- 
guc,Eftanges,Efpcyron. 

Le  Comté  de  Bigorrc eft  entre  lepaïsdcBcarn,&:  deCominges,  prez  des  monts 
Pyrénées,  dont  vne  grande  partie  eft  fous  ce  Comté ,  depuis  les  montagnes  d'Aurc, 
iufqucsàccllcsdu  Saut,  fcd'Afpc,  qui  font  de  Bearn  :  fa  principale  ville  eft  Tarbc, 
où  eft  le  Chafteau  de  Bigorrc:  fur  les  frontières  de  la  Bigorrc ,  il  y  a  les  Comtcz  de 
Saure,&:d'Eftrac. 

Le  pais  de  i'Abord\a\\  Lourde, a  deux  Diocefcs  :  fçauoir 

Bayonne  ville  Epifcopale  prez  la  mer ,  très-  forte,  Capitale  du  pais ,  dont  la  Iurifdi- 
tftion  s'eftend  iufqucs  au  flune  d'Iron,  quieft  au  de  là  de  S.lcande  Luz,puisAqs 
Euefché  ,lc  pays  de  Xaintonge  a  duNorth  le  Poiftou  :  du  Leuant  l' Angoulmois  ,  Se 
le  Pcrigord  :  du  Midy  lanuierc  de  Garonne  ;  Se  au  Ponant  la  mer  Occanc ,  fa  rdlc 
principale  eft 

Xatntes  ficge  Epifcopal ,  affez  fort. 

S.  land'Angely  .quifutprcmieremcntafliegéc&prifc  fur  les  rebelles  parle  Roy 
Charles  IX.  commandant  au  fiege  Monûcur  le  Duc  d'Anjou  fon  frere,puis  affiegée 
&  pnfc  derechef,  l'an  16x1.  par  le  Roy  Louis  XIII.  fes  murailles  rafécs,fes  autres 
villes  (ont  Taillcbourg  appartenant  au  Duc  de  la  Thmoiiille ,  Pont,  Cognac  ,  Sou- 
bife,puis  '        '  5 

Bmge  renommée  pour  eftrc  à  prefent  l'vne  des  meilleures  Se  fortes  places  de 
France  fur  la  mer,  mife  en  cet  EftatparlesfoingideM.  le  Cardinal  Duc  de  Riche- 
lieu, célèbre auffi  pour  le  fel  que  Tony  prend. 

fur  le  bord  de  la  mer  aflcgctôcprifc  fur  les  rebelles , l'an  i$iz.  par  le  8 
Louis  XIII.  r  J 
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ueraineté:  du  fouuerain  Cènfiil  ou  Parli* 
mentdu  payseftablyà  Pau.  '4 
des  villes  principales  £iceluy  &  autres  lieux  /  De  la  religion  ancienne  &  moderne  des 
remarquables.      \         \i  j  I  Bearnois,  des  Eue/chez,  de  l' E/car  à-  d'où- 
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Sltuatio  du  pays  de  Bearn,  qualité  & fer- 
tilité d'aucuns  endroits  d'tceluy  pays  : 
{es  villes  principales  d'iceluy  &  autres  lieux 


2  Ses fleurs  &  riuitres  tous  inutiles  à  la  na- 
uigation. 

j  Des  forces  de  Bearn ,  de  fis  forterejfes  & 
magaftns ,  &  particulièrement  de  Nauar- 
reins  ,  &  de  Cauthoriti  des  Colonels  Ptr- 
fans ,  cy^deuamt  chefs  de  la  Milice  du  pays. 
4  Du gouuernement  Politique  dt  Bearn,des 
Princes  &  Seigneurs  qui  ont  jouydefaSau- 


ron  i  depuis  quand  la  religion  Catholique  en 
a  rjlé  bannie fous  le  règne  de  la  Roy  ne  leanne 
de  Nauarret  &  C  introduction  de  Chère  fie  de 
Caluin  en  Utile  >  &  le  reflabltffiment  de  la- 
dite Religion  Catholique  audit  pays  par  le 
Roy  Lovys  LzlvsTEt&dela  veri-  ^\ 
fication  des  Edtts  de  fa  M  aie  fié  en  fiueur 
des  Euefques  &  Ecclefiaftiqucs  de  Bearn,  1 

•     *'     •  J 
SITVATION  DY  PAYS. 




E  pais  de  Bearn  eft  vnc  petite  Souucrainetc,  qu'on  rencontre  à  la  /y 
defeentedes  monts  Pyrénées,  qui  fcparentla  France  d  'auec  l'Efpa*-.. 
gnc,fortant d'Arragon:ilafalongueurdu  Midyau  Septentrion, 6c 
pour  fes  bornes  au  Midy  :  Ja  Comte  de  Ligorre  ,  au  North  :  la 
Bifcayc  Royale,  de  laquelle  le  Bearn  cil  feparc  parla  riuiere  de  la 
Cane:  fa  largeur  çft  du  Leuantau  Ponant:  il  a  pour  Tes  bornes  du  colle  du  Leuant 
le  pais  de  Landes  &  Chalofe ,  fclon  l'Adar  :  &:  du  Couchant  la  Bifcaye  Nauarroife. 
H  n'y  a  que  deux  petits  flcuucs  qui  ar  roulent  le  Bearn,  tous  deux  inutiles  à  la  naui-  J<ty 
gation. 

2.  Le  pais  du  Bearn  eft  diuifé  en  deux ,  il  a  d'vn  cofté  les  Monts ,  où  eft  la  ville  d'O- 
leron,  de  l'autre  les  Vallons,  où  eft  la  ville  de  l'Efcar.  La  ville  principale  du  Bearn  jg 
eft  Pau ,  fiege  du  Parlement  delà  principauté  :  fes  autres  villes  font  Orthcs  ancien  fe- 
jour  des  Comtes  de  Foix  6c  Seigneurs  de  Bearn  ;  Morlas.licu  où  l'on  battoit  la  mon- 
noyedupais;  Nay  ville  fortmarchande  qui  fut  toute  bruflée  du  feu  du  Ciel  enuiron 
lanij4j.  PontaCjCoderch&Nauarrcinsalfis  au  pied  des  montagnes,  &:  eft  l'Ar- 
fenac  du  pays  j  il  y  a  encore  la  bafle  Nauarrc ,  où  eft  la  ville  de  Sain&  Palais. 

GOVV  ERNEMENT.        »  » 
3  TLyacnBcarn  vnc compagniefouucrainc,appcllccConfcil ou  Parlement  pour  /è 

1  le  fait  de  la  luftice,  lequel  eft  compofe  de  deux  Prcfidens  6c  de  virfgt  Confcillcrs, 
vn  Aduocat  &  Procureur  généraux  du  Roy. 

4  Les  EUatsdupayJs'aflcmblenttous  lcsansparlapermiflion  du  Seigneur, afin 
depouruoir  aux  affaires  6c  au  département  de  la  donation  qu'ils luy  fontannucllc- 
ment.  Ils  font  très-  exacts  obfcruatcurs  de  leur  loix,foy  s  6c  couftumes,  6c  ne  fouftrenc 
pas  volontiers  que  le  Seigneur  mefmc  s'en  difpcnfe. 

Orpour  apprendre  comme  le  Bearn  acftcdiftrait  du  corps  du  Royaume  de  Fran- 
ce, duquel  il  a  toufiours  cfté  6c  eft  encore  Véritablement  vn  membre  ,  faut  fçauoir 
que  depuis  36  o&  tant  d'années,  ce  pays  a  efte  gouuetné  pat  des  Seigneurs  quionc 
vfurpe  le  titre  de  Souuerains ,  &:  qui  s'cftablircnt  en  cette  vfurpation  durant  que  S. 
Louyscftoitoccupé aux  voyages  delà  Terre  lainde;  carcefuten  ce  temps- là  que 
3  es  habita/M  choifirent  Raymond  de  Moncade  pour  eftre  leur  Seigneur.  , 
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Ce  Raymond  de  Moncadc  eut  vn  filsappcllc  Gallon  de  Bearn,  lequcln  ayant 
eu  que  i.  filles  de  l'heriticrc  de  Bigorrc  fa  femme,  donna  l'aifnéc  en  mariage  au 
Comte  d'Armaignac,&£  l'autre  à  Roger  Bernard,  Comte  de  Foix,auec  la  Seigneu- 
rie de  Bcarn,  &c  le  Comte  de  Bigorrc:de  forte  que  cette  Seigneurie  eflant  Bombée 
entre  les  mains  du  Comte  de  F;oix,  a  toujours  du  depuis  cfté  côferuée  enl'eftat  qu'el- 
le cftoit  iufqucs  en  ces  dernières  années  qu'il  y  a  eu  du  changement,  ainfi  qucie  di- 
ray  cy-aprcs,&  ce  par  rauthoritç&:  puiflancede  cette  grande  maifon,quoy  qu'oii- 
ginaircment  ce  fort  vnc  vfurpa'tion  faite  fur  la  Couronne  de  France.  Car  il  n'y  a 
rien  de  plus  véritable ,  que  1g  Bcarn ,  comme  il  cftoit  jadis  du  Royaume  d'Aquitaine, 
que  Charles  le  Chauue  annexa  à  la  Couronne,  cft  compris  par  confequent  dans  le 
gouucrnement  de  Guyenne ,  depuis  qu'elle  efl  réduite  en  Prouincc,  teimoms  en  font 
les  confrontations  qui  font  encorcs  auiourd'huy  exprimées  dans  les  prouifions  des 
Gouucrncurs  d'icclîc  :  voicy  comme  ce  pays  appartient  au  Roy. 

Catherine  de  Nauarre,  Comccfic  de  Foix  &  de  Bigorrc, &  PrincclTc  de  Bcarn, 
efpoufa  Ican  fils  d'Alain  Duc  d'Aibret,de  laquelle  il  eut  Henry  d'Albrct  Roy  de 
Nauarre,  Comte  de  Bcarn,  de  Foix ,  de  Bigorrc  &  d'Armagnac ,  Charles  qui  mourut 
prés  de  Naplcs,  &  quelques  filles ,  entr'autres  Marguerite  de  Valois  foeur  du  Roy 
François  I.  puis  Icannc  d'Albrct  Royncdc  Nauarre,  efpoufa  Anthoinc  de  Bour- 
bon, d'où  eftiflu  Henry  de  Bourbon  Roy  de  France  &:  de  Nauarre  i  Se  de  luy  Louys 
XIII.  Roy  de  France  &c  de  Nauarre,  glorieufcment  régnant  auiourd'huy.  4 

RELIGION  DE  BEARN. 

jy  T  E  païs  de  Bcarn auoit  toufiours fuiuy  la  Religion  Catholique  Apoftoliquc  & 
X_,  Romaine ,  &  auoit  deux  Eucfchez ,  Içauoir  Olcron te  l'Efcar,  qui  eftoient  com- 
me deux  mamelles  pour  la  nourriture  fpiritucllc  de  ces  hahitans,  parmi  lefquels  tou- 
te forte  de  vertu  &  pieté  florifoic,iufquesautcmpsdc  la  Roy  ne  Marguerite  de  Va- 
lois, fœur  de  François  prcmicrlRoy  de  France,  quifitvcnic  en  cette  Prouincc  quel- 
qucsdifciples  de  Luther,  qui  eftoient  defia  rcfpandusparmy  laFrance  ;  toutefoisce 
V\  ne  rut  que  pour  elle,  &  ce  venin,  ne  fc  rcfpanditpas  plus  autre.  Mais  la  Roync  Jean- 
ne de  Nauarre  fa  fille  paila  bien  plus  auant ,  &  fous  fon  règne  les  dcu*principau< 
Hcrcfiarques  dccefieclc.Luthcr&Caluin,  mais  particulièrement  l'herchc  de  Cal- 
um  fc  ghû*a  dans  le  Bearn  ;  car  les  Caluiniftes  trouuans  libre  accez  au  païs  de  cette 
Princcfle  Imfeaerent  tellement  .qu'en  moins  de  nen  ,  Se  en  l'année  i569.  tous  les 

5f Kch^XCn  furcrntchaffcz>^crcz,ounoyC2,&lepatrimomedcDicu 
pille  &  diuerty  ad  autres  vfages.  . 

*\       SainaFulgcnccarcmarquécnrEpiftrctroificfme  qu'il  eferic,  que  la  prétention 
erd.na.re  detous  ceux  qui  feretirent  delà  créance  commune 
hérétiques  athées,  fchifmatiqucs, ou libertins,  n'eft  voilée  d'autre  prétexte  qïe  de 

\^    ecluy  dVlahbcrtc,  qui  eftvn  mot  grandement  fauorablc  Se  plaufiblca  rour  I -SÏÎa 

KrodS^TîSS  Ï£L  ^  Œarw8crnon  mar"g'  '  vne  mort  douce,  ,1s 
wv«twni«»*^  -j*»*™:TM«r  «T.f„,  vne  mort  fansmort  des  fu***»».;  c 

railles,  deshonneurs  fins  honneurs:  funtra  CecropsTZfl    tun"a,"cs.non  func' 

•        foiblc.lcqucl  les  Grecs  aDocllenr      *  f  c      ******* dlt  le  Poctc  » ™  vm 

"y^uxfcAesd^ 

Huguenots  a,lcsathe1fteS:pourksHuguenots,,lsomSud«lm 

contre  la  tyrannie  prétendue  du  peunle  contr,  1,  (L       A  smrcs&dcschanfc«ns 

de  Rome  en  faueur  dclahberté  .P    P  '  Ur«u«ude  imaginaire  de  la  Cour 

0^untauxAthciftcs>UsncpMlentdcrie«fifouuentquedecrrrrk«  r  >l  t 
qui  nous  rend  maiftres  de  nous  mefmes ,  feigneurs  de  nos  eforir!  ^  ^  R  hb"rf 
tous  les  euenements  de  fortune  qui  oeouenr  PI  $  '  *  gen«cux  contre 

lerapporteray  deux  ou  t^^^^Z^^  n°?rC  ' 
von lanaaniedcs  cfpnts  qvn  fc  ç»,^^^^^  Jnpo-« 

reiglccs.  *   m  *lcur*  panions  fougueufes  Se  dc- 

Quant  à  cette  herefic  du  Bearn  celafir»..,* 

piûcrics 


du  Roy  de  France. 

pinèdes  ne  rcfpirent  autre  chofe  que  l'air  de  la  liberté  huguenote  ,  lequel  Caluin 
qualifia  le  premier  du  nom  de  liberté  Euangeliquc  ;  de  laquelle  il  compofa  diuers 
opufculcs ,  &  particulièrement  vnc  longue  lettre  à  Madame  Icannc  de  Nauarrc  Sou- 
uerainc  de  Béant,  en  laquelle  il  l'exhorte  de  garder,  auancer,  &  authorifef  enfcsE 
ftats  la  liberté  Euangeliquc,  qui  confiftoit  cli  ce  temps-là  à  ruiner  les  Eglifes,  abolir 
le  Carcfmc,  anéanti  ries  Ieufncs,  fecoùerlc  joug  dcl'obcïfTancc  au  Vicaire  de  Icfus- 
Chrift,  &  faire  du chcual  cfchappé,  ou  pluftoft ,  tanquam  pttl'um  onarri ,  aùfcM>enm  n*. 
tum  putat. 

Or  il  cft  à  remarquer  que  cefte  PrincclTc  qui  auoit  le  cœur  haut ,  &  couuoit  fecret- 
tement  vne  hayne  contre IcS.  Sicgcdc  Rome ,  àcaufe  de  la  perte  du  Royaume  de 
Nauarre,  qui  cicheut  foubslean  fon  aycul  ,& en  laquelle  on  fuPpofoitqucfcPape 
euft  eftè  partifan  pourltfpagnol:  Eftant  venue  à  la  Couronne,  elle  fit  ouvertement 
ce  que  Henry  IL  fon  perc  n'auoit  ofé  faire  qu'en  cachette  ,  c  ar  clic  ne  futli  tofthors 
de  curatelle,  qu'elle  Ht  fçauojr  au  Pape,  le  peu  de  pouuoir  qu'il  auoit  en  fes  Efhts 

Sous  fon  règne  on  abolit  le  Sacrifice  delaMefl'ccn  toutlcBcarn,  on  ruina  toutes 
les  Eghf es ,  on  bannit  par  Edict  tous  les  Preftrcs  &  Religieux. 

Or  comme  elle  auoit  l'efprit  naturellement  bon ,  curieux  ScTçauant,  cllcvoulut 
tcfmoigncr ,  non  feulement  auec  fa  plume  dans  les  hures  imprimez ,  qui  s  appelèrent 
les  Contes  delà  Roync  Icannc,  la  liberté  qu'elle  precendoit  prendre  enfa  créance 
mais  encorepar  la  pointe  defon  aiguille,  furie  cancuas  &  dans  fes  tapilTcrics  •  car 
comme  elle  eftoit  grandement  addonnéc  auxdcuifes,  clic  fît  de  fa  main  de  belles  &• 
grandes  tapilTenes,  entre  Icfquellcs  ily  en  auoit  vnc  tcntedcdouzcàquinzc  pièces 
excellentes ,  qui  s'appclloicnt  les  prifons  brifècs ,  par  Icfquellcs  elle  donnoit  à  coenoi- 
ftre  qu  elle  auoit  bnfé  les  liens ,  &  fccoùé  le  ioug  de  la  captiuité  du  Papc:au  milieu  de 
chaque  pièce ,  il  y  auoit  vnc  hiftoirc  du  vieil  Tcftament  qui  reffent  la  liberté,  comme 
la  dehuranec  de  Sufanncla  fortic  du  peuple  dans  la  captiuité  d'Egypte,!  clargiffemct 
de  Iofeph,&c.&  a  tous  les  coings,  il  y  auoit  des  chaifncs  rôpuës,dcs  menottes  brifées 
des  eftrapades&  des  gibets  en  pieccs,&:  par  deflus  en  groffes  lettres  cftoiët  ces  paroles 
delà  féconde  aux  Corinthiens  chap.  3.  Vbi/jnritits ,  ibi  tibenas  :  &  pour  monftrer  enco- 
re plus  clairement  l'animofitè  qu'elle  auoit  conecuë  contre  la  Religion  Catholi- 
que^ nommément  contre  le  Sacrifice  de  la  Mcfle  ;  ayat  vnc  tres-bdlc  &  excellente 
piece  de  tapifleriefaite  de  la  main  de  Marguerite  fa  mere,dcuât  quelle  fclaifTaft  ca- 
joler par  les  Mmifrrcs,  en  laquelle  cftoit  parfaitement  broché  le  Sacrifice  dclaMcf- 
fe,  &  le  Preftre  qui  monftroit  la  Sajn&e  Hoftie  au  peuple,  elle  arracha  le  carreau  qui 
portoit  cette  hiftoirc;  &  au  lieu  du  Preftre ,  y  fubft  j  tua  de  fa  main  vn  renard,lcqucl  fc 
tournant  au  peuple,&  faifant  vnc  horrible  grimace  &  des  pattes  &  de  la  oueulejdifoit 
ces  paroles,  Dont  mus  yobifeum:  Voilà  que  c'eftlors  qu'vnbon  cfprits'eniploycàmal 
taire,  il  nyainuentionprophane&  ridicule  à  laquelle  il  ne  fe  porte  paflionnémcnf 
Ce  font  les  paroles  du  Pcre  Garaiïc  delà  compagnie  de  îeAis,en  fon  I.3.  de  la  doctrine 
cuneufe,  contre  les  athées  &  les  hérétiques  de  ce  temps. 
Toute  la  France  du  depuis,  voire  toute  l'Europe  &  la  Chiefticnté ,  cft  informée  fuf- 
tiiammcnt  des  opprcffiôs  que  la  Religion  Catholique  a  fouffertes  en  Bcarn ,  de  quel 
temps  par  quelle  voycaucc  quels  artificcs:Mais  peu  de  gens  font  inftruits  de  la  con- 
tace de  ceux,qui  font  neantmoins  demeurez  fermes  cnleur  créance,  adhéras  à  leurs 
Jcgitimes  Paftcurs  de  l'Eghf  c  Romaine,*  en  tel  nombre,quc  fans  aucun  exercice  d'i- 
ctlic,  des  8.  parts ,  les  6.  ont  preualu  courageufement  contre  les  violentes  ordonnan- 
ces quon  aaccouftumé  d'eftablir  en  laPolice  fpiritucllc  &  temporelle  ,  pour  faire 
changer  de  Religion  à  des  peuples. 

Le  feu  Roy  Henry  le  Grand ,  d'heureufe  mcmoirc,cfmcti  de  compafïion  cnuers  le 
^U  5  arttiTîc  &lcs Eftats  cn  dcPcndans,& fc  fefouueftantquéle  Pape  luy  auoit 
accorde  Ion  abfolution,à  condition  de  reftablir  cn  Bcarn  les  affaires  de  l'Eghf  e,auoit 
commece  d  y  donner  quelque  atteinte  :  mais  à  caufe  de  l'éloiçnemcn  t  de  f  on  feiour, 
«es  fréquentes  diuerhons  procurées  parles  Miniftrcs&  les  Chefs  de  la  Prétendue, 
Drct  des  affaires  qu'on  luy  fufeitoit  continuellement  d'ailleurs ,  à  pcincpeuft-il  faris- 
îairc  aux  obligations  qu'il  auoit  de  recôqucnr  à  Dieu  cette  terre  defoléc  par  la  Roy- 
neleannefamerc,  &fc  contenta  lors  d'y  rcmettrcla  Religion  Catholique  en  qua- 
tre ou  cinq  endroits  lous  de  grandes  modifications. 
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Ce  luv  eftoit  vniuftcô:  extrême  regret  après  auoir  donné  main-leuée  aux  Eccle- 
fiaftiques Seaux fiucfqucsd'Aix, de Tarbcsfc  dcBayonne,  pour  les  biens  qui  leur 
appartcnoicnr,dc  voir  ainii  foubslaprcfle  il  famlibcrté,ccs  pais  qui  auoient  iadis  eftè 
des  plus  dori flans  en  la  foy  de  nos  Roy  s ,  où  l'Eglife  auoit  cfté  doiiée  des  plus  éminens 
Priu/Iegcs  que  pculTcnt  auoir  les  Prélats  dans  vn  Eftat  ;  Frontière  du  Royaume,  qui 
contefteroir  au  ce  la  France  ,1a  qualité  de  Catholique ,  fi  nos  Roys  n'eftoient  fans  dil- 
pute,  les  aifncz  de  l'Eglife  ;  Prouincc ,  par  laquelle  ce  grand  Roy,  y  fartant  fes  retrait- 
ées auant  qu'eftre  receu  à  la  Couronne,  auoir  conquis  le  refte  de  fon  héritage;  Peuples 
auiqucls  Dieu  a  donné  tout  cnfemblelc  terroir  Sd'efprit  bon.  Bref  qui  s'eftoient  c- 
rnancipez  de  la  fidélité  &  obeiflanec  deué  à  leur  Souucrain  par  l'introduction  Se  abus 
d'vnc  Religion  contraire  à  celle  de  nos  Roys. 

Dieu  auoit  referuécefte  gloire  à  fa  Maicfté  régnante ,  félon  les  prédictions  du  feu 
Roy  fonperc  :  car  dès  lors  qu'elle  a  prins  l'entière  adminiftration  de  fes  affaires ,  elle  a 
fait  paroiftre  que  fa  feule  vertu  guidée  d'vn  bon  Confeil,  ne  pouuoit  faire  prendre  fur 
ce  fuiet  vn  plus  affeuré  chemin,  Se  donner  vn  eftabliflement  plus  folide,  quece- 
luy  que  la  pieté  affermit  par  la  lufticc,  afin  que  d'vnc  mcfmc  action  l'on  vifl  éclater 
tout  enfcmble  les  traits  de  fa  fagefle  Se  bonté. 

Il  y  auoit  donc  cinq  ans  Se  plus  que  le  Roy  feant  en  fon  Confeil ,  donnade  fon  plain 
&  pur  mouucmcnt,  conformément  à  la  demande  des  Eftats  Généraux ,  qui  auoient 
cfté  afTemblcz  à  Paris  l'an  mil  fix  cens  quinze ,  vn  Arrcft  de  main-leuéc  pour  le  refta- 
bJiflcmcnt  des  Ecclcfiaftiqucs  en  Bcarn  ,larcftitution  de  leurs  biens,  &  confequem- 
ment  des  Eglifcs  ,&  ordonna  que  le  diuin  feruicefut  remis  partout,  quifutl'vn  des 
premiers  effects  de  fon  zele  enuers  Dieu ,  &  lefalut  de  fon  peuple ,  quaii  à  l'entrée  de 
fon  pur ,  plain  &  abfoluGouuerncmcnt. 

Mais  il  n'y  a  forte  de  tumulte,  de  deff aite  Se  dcfobcïfiancc,quc  ce  commandement 
n'ait  rencontré. 

Les CommifTaires que  le  Royy enuoya  furent  intimidez,  mcfprifcz  &  baffoiiez, 
le  Royaume  fut  parcouru  pour  y  faire  adhérer  les  partifans,  les  peuples  delbauchcz 
pour  s'en  cûnouuoir,  troupes  créées,  Capitaines  choifis,factions  formées,  entreprifes 
Faites  pour  s'y  oppofer  &  embrafer  la  Guyenne ,  le  Poictou  Se  le  Languedoc. 

A  qui  en  donner  le  tort?  il  eftoit  mal-ailépar  le  déguil'ement  des  dcportcmensd'vn 
chacun:  les  Miniftrcs  Hérétiques  ne  paroifloient  que  dans  la  Cabalc,le  Parlement  de 
Pau  que  par  fes  refus ,  les  mutins  que  par  les  alarmes,  Se  le  Gouucrncur  que  par  fes  in- 
terdis couuerts:&  dedans  le  tout,comc  dans  vnc  mafic  corrompue  eftoit  le  leuain  de 
certains  qui  ne  fc  nôment  pas,  &  qui  par  des  délais  &  lafehetez  hontcufcs,faillirét  de 
perdre  dans  le  faict  particulier  d'vnc  frontière  toute  la  France ,  Se  enfeuclir  l'autho- 
ritéduRoy,  pires  que  tous  les  autres ,  parce  qu'ils  eftoient  plus  obligez  à  bien  faire. 

Le  Roy  ne  voulant  toutesfois  commettrcle  repos  de  fonEftat,ny  a  la  violence  des 
Vns,  ny  aux  rufes  des  autres ,  n'obmit  rien  pour  compenfer  le  grief  que  ceux  de  la  Re- 
ligion P.  R.  dudit  pays ,  prcfuppofoicnt  receuoir  en  l'exécution  dudit  Arrcft,  ains  re- 
chercha foigncufcmcntlcs  voy es  d'accommodement ,  qui  fatisfiflent  d'vnepartau 
def-engagement  de  fon  authorité&r  de  l'autre,  neantmoins  à  fa  conlcicncc  preifee 
par  la  plainte  du  Clergé  &  miferedes  Catholiques,  réduits  à  tel  eftat,  qu'à  mcfmc 
temps  qu'il tollcroit  la  liberté  deconfciencc  pour  l'erreur ,  elle  le  trouuoit  effacée 
Se  eftoufféc  par  la  foy ,  en  fes  Subjets  de  Bcarn. 

Mais  tout  cela  en  vain,  parccquclcs  particuliers  promoteurs  decedefordrevou- 
loicnt  auoir  leur  conte  auant  que  la  chofcfuft  faite,  étirer  de  l'auantage  dcl'auoir 
apparie  :  tellement  que  le  Roy  viftoricux  de  fes  ennemis  par  fes  armes ,  &  de  fes  oro- 


-~ ,  par  les  aydes  ordinaires  Se  Tes 
plus  douces  qu  clic  pourroir  choifir. 

m^SSf^  cnu7î,d0nCaàJPau  vnc  dcrnicre  rcch^ge  fur  lEdid  de  la  main-leuée, 
auecaflcunncc  quelle  euft  desprincipaux  Officiers  de  ce  païs-là,  qu'elle  vtrouuJ 
«oit  toute  forte  d  obeiflanec  :  mais  il  refiffil  autrement ,  pa  lwi«qîSau« 
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trainte  de  faire  vnaflt  I    r   Y         rcncontr«  "  a  propos,quc  fa  Majcfté  fut  & 
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La  première  nouucilc  qu'elle  en  eut  lehui&icfme  d'Oétobre  I&8.  parle  Heur  du 
la  Chcfnaye ,  ne  fut  qu'vne  remife  à  la  dépuration  des  deux  Parlcmcns,  qui  le  lende- 
main arriucrent ,  portans  charge  de  faire  croire  au  Roy  qu'ils  n'auoicnr  point  cftéli- 
bres  en  leurs  délibérations ,  ains  violentez  par  des  gens  de  guerre ,  qui  font  Venus  de 
toutes  parts,  que  lcBarondcCcnac  auroit  introduits  dansPau:  quauflï  les 1  inten- 
tions de  fa  Majefté  nauoient  allez  clairement  paru  par  les  termes  de  laiuflîon ,  &  que 
toutesfois  ils  n  auraient  defiftéde  faire  vn  Arreft  mental  de  ladite  main-lcuéc  ;  mais 
que  pour  l'employer  parcfcrit&  le  ligner,  il  leur  auoit  du  tout  elle  impo/fiblc  fans 

f'criltres-euident  de  leurs  vies,  qui  fans  doutçlurcntpour  lors  bien  plus  chères  que 
obcïflancc.  '  n 

Etparcc  qu'on  l'on pouuoit  leur  oppofcrlcpouuoir  dcMonttcur  dela'Force,  qui 
dcuoit  pour  le  dcuoir  de  fa  charge,  &  delà  parole  donnée  au  Roy  tout  fraifehement 
dans  Bordeaux  ,  faciliter  toutes  chofes  ,  &  y  réprimer  les  émotions  populaires 
de  tels  factieux  incogneus,  gagez  à  faire  bruit  :  veu  mcfmc  qu'bnfçauoit  que  ledit 
«eur  de  la  Force  y  cftoittout  puifsât,  ayant  les  armes  en  main  pour  le  feruice  du  Roy: 
Les  députez  preuenans  telle  oppolition,protclkrcnt  à  fa  Majefté,  que  ledit  Gou- 
ucrncurfollicitèpar  leur  compagnie  de  fe  joindre  à  eux  au  Parlement,  pour  y  dire 
fon aduis,  &  authorifer  de  fon  exemple, l'obcïflance  ;  non  feulement  refufa  d'y  conv- 
parojftrc,  mais  de  plus,  s'exeufant  furfafoiblcfl'e ,  déclara  qu'il  n'auoit  peu  cmpcfchcr 
quclcs  peuples  de  la  Prouincc  n'accourulTcnt  à  la  foule  fur  le  bruit  de  la  vérification, 
ainfi  qu'autres-fois  ils  en  auoient  vfé. 

Orilcft  certain  que  tout  ce  qui  eftoitàla  fuitte  de  la  Cour,  fouhaittoit  grande- 
ment, pour  pluficursconfidcrations,  le  prompt  retour  du  Roy  à  Paris ,  neicmblant 
neceflaire  qu'on  paflaft  outre  iufqucs  en  Bcarn ,  s'engageanr  en  vnc  mauuaife  faifon, 
fi  le  Confeil  de  Pau  fc  foufmcttoit  à  la  volonté  de  fa  Majefté ,  vérifiant  fon  Edift  ;  & 
cefte  opinion  portée  dâs  les  efprits  des  Bcarnois,  faifoit  tellement  roidirleuropinia- 
ftreté,  pour  rendre  les  commandemens  de  fa  Majefté  illufoii  es,  qu'on  commença 
vniuerfcllcmcnt  à  recognoiftre,  qu'il  n'y  auoit  plus  d'efpcrancc  que  le  Roypcuft  re- 
ccuoir  aucun  conténtcmcnf,dcs  efprits  refolus  à  éluder  les  volonrcz  par  des  fafcheu- 
fes  &:  honteufes  tergiucrfations. 

Sur  ce  le  Roy  fc  refoiut  dés  lors  toutes  chofes  quittècs,d'aller  luy-mefme  enBearn: 
&  dit  aux  députez ,  que  puis  qu'il  n  auoit  peu  par  eux  fe  faire  obéir  par  fes  Sujets ,  ri 
eftoit  rajfonnablc  qu'il  le  fir  par  foy-mcfme:  &:  de  cciour,  qui  fut  lcneufiefme  O&o- 
bre  de  l'an  1620.  remarquable  par  la  fefte  de  S^cnys,  Apoftrcde  la  France,  il  n'y 
eut  plus  moyen  de  l'en  diuertir ,  quelque  inftance  que  luy  en  fiflent  ceux  de  la  Pré- 
tendue Religion;  tant  il  auoit  à  cœur,  après  les  auoir  mis  cnlcurtort,  vncadtionfi 
l'ain6te,fi  celcbrctant  attendue  de  fon  courage,&  fineccifairc  pourraffermificmenr 
dclapaix  de  fon  Royaume  -,  &l'cfciat  de  fa  réputation  parmy  les  cftran^ers. 

Surquoy  ayant  commandé  aux  députez  de  fc  retirer ,  &  d'aller  dire  au  Parlement 
de  Pau,  que  fa  prcfcncc  aiTcureroit  fes  affaires:  nonobftant  les  aduis  qu'il  euft  des 
difficultcz  du  chemin,  de  la  faim  &  du  pcnl,  il  partit  le  vnzicfmc  du  mclmc  mois:  & 
encore  que  letrcizicfmc,  fe  rendant  à  Grenade,  l'Aduocat  gênerai  du  Confeil  de  ' 
Pau  luy  apporta  l' Arreft  vérifié ,  le  coniurant  de  ne  pafler  outre,  &:  que  leficur  de 
la  Force  luy  venant  au  dcuant,tafchaft  de  le  fléchir  par  toutes  fortes  de  tres-humbles 
remonftranccs ,  vn  peu  rrop  tard  rendues,  il  fut  ncantmoins  impoflïble  delcpouuoir 
vaincre  pour  le  retour:  Vous  aucz,  dit-il,  intereft  que  i'y  aille  pour  appuyer  voftrc 
foiblcflc. 

Le  quatorzicfmc,  fa  Majefte  arriua  à  Arfac,  qui  n'eft  qu'à  cinq  lieues  de  Pau,&:  ref- 
pondit  aux  Députez  de  la  ville  de  Pau ,  le  requerans  de  dire  fa  volonté  pour  fon  en- 
trée dans  ledit  lieu  de  Pau ,  qu'il  y  entrerait  comme  Souuerain  de  Bcarn ,  s'il  y  auoit 

uoir  point,  qu'il  ne  vouloitny 
ccuoir  des  hôneurs  en  vn  lieu 
qu'auoir  rédu  grâces  à  Dieu,de  qui  il  tiét  cét  héritage. 
Et  parce  que  les  Catholiques  auoient  vnc  petite  Chappclle  à  demy  couucrte 
tout  au  bout  des  Faux-bourgs  delà  ville ,  où  l'on  les  auoit  reléguez  ,  les  chaflans  de  la 
Parroiflc  qui  cft  à  la  porte  duChaftcauj  fa  Majefté  iugea  indigne  de  fa  pieté  d'ap- 
prouucr  cét  affront  fait  à  Dieu ,  par  le  tranfport  de  là  perfonne  iacrée,  en  vn  lieu  fi  cC- 
loigné  de  la  maifon ,  où  il  ayma  mieux  faire  dire  la  Mcflc  &  donner  commencement 
àfwaftaircs  par  leleruice  de  Dieu,  dans  leraclinelieu  qu'on  auoit  prophané. 
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Arriuéc  donc  le  15".  à  Pau,  clic  trouuc  que  ce  n'eftoit  rien  que  de  faire  Valoir  ladite 
taain-lcuée,  car  non  feulement  elle  n'y  fut  pas  recueillie  aueclapplaiidiflemcnt  que 
les  fubjets  l'ont  couftumiers  de  faire  paroiftre  à  la  venue  de  leur  Prince  >  mais  (chofe 
cftzangc)  on  auoic  mefme  fouftrait  les  viurcs'pour  l'obliger  d  en  xlcfcmparcr  prom- 
ptement,  &  publioit-on  hautement ,  qu'auffi-toft  qu'elle  en  feroit  partie  ,  l'on  renuer- 
feroit  l'ordre  qu'elle  auroit  eftably  pour  cette  exécution:  il  n'en  falloitpas  dauantage 
pour  faire  comprendre  à  la  Cour  la  vérité  des  infolcnccs  paflecs  contre  laperfonne 
&c  authorite  du  Roy  en  Ton  abfcnce. 

Ainfi  la  voila  contrainte  ,  pour  eh  preuenir  l'inconucnicnt  ,  d'apporter  du  change- 
ment à  Nauarrcins ,  place  la  plus  importante  du  pais ,  Se  d'eftablir  bonne  garnifon  en 
toutes  les  villes  principales,  dedans  lefquelles  fa  Majcfté  donna  commandement  à 
des  Gouuerncurs  ridelles  à  fon  feruitc ,  courageux  Se  irréprochables ,  qui  fut  vn  coup 
pratiqué  doucement  &:  puiffamment ,  qui  fit  envn  moment  tomber  des  mains  les 
armes  des  Rebelle?,  Se  donna  fin  aux  entreprifes  faciieufes  des  durits  portez  à  la 
rcuoltc. 

Orthes  citait  la  ville,  où  les  Huguenots  eftoient  en  plus  grande  quantité,  factieux 
Se  mef chans  au  poffiblc ,  lVniuerfité  de  tout  le  Paîs ,  &  où  les  habitans  auoient  jadis 

Earu  infolens  à  l'extrémité  :  car  dans  icelle  il  y  a  vnc  Eglife  où  cftoit  le  fepulchrc  de  ce 
rauc  Se  renommé  Prince  Gallon  de  Foix  :  Eglife  qui  auoit  efchapé  les  feux  ôdes 
déplacions  premières  &:  plus  fanglans  mouucmcns,qui  aefté  fous  le  règne  du  Roy 
Louis  X 1 1 1.  l'an  1614.  abattue  &  defmolic  de  fond  en  comble  :  Se  l'Eucfquc  du  lieu» 
qui  félon  les  Conftitutions  Canoniques ,  vouloit  faire  tirer  de  fon  Eglife  vn  corps 
qu'on  y  auoit  profanement  inhumé ,  rut  menacé  de  cent  coups  de  poignard  par  les 
hérétiques  de  la  ville:  Se  pareille  impudence  ont-ils  fait  voir  depuis  le  procez  des 
Eucfqucs  Se  Beainois,  en  laperfonne  du  Commiffairc  du  Roy,  Monfieur  Renar  ,Iogc 
à  Orthes ,  lequel  ils  iniurierent  atrocement,  &  ful'eiterent  mcfmcs  les  Efcolicrs  de 
TAcademie  d'icellc , pour  enfoncer  fa  maifon ,  Se  y  ictterent  de  la  boue  Si  des  pierres 
contre  les  feneftres  de  fon  logis ,  pourec  qu'il  eftoit  arriué  en  ce  pais  pour  faire  exécu- 
ter les  commandemens  du  Roy. 

Nauarrcins  fut  remis  entre  les  main*  de  fa  Majcfté ,  fans  force  ny  refiftanec,  par  le 
ficur  de  Sales  tres-ancien  Gouucrneur  d'icellc,  y  mis  par  le  feu  Roy  :  &  y  fut  fubftituc 
le  heur  de  Poyancbraue  Capitaine  Gafcon  :  On  trouuacn  la  Citadelle  d'icellc  prés 
de  cent  pièces  d'artillerie  de  toutes  façons,  quantité  de  munitions  de  guerre  £c  de  vi- 
ures.  Le  Roy  y  laifia  le  Régiment  de  Champagne  iufqucs  àcc  que  le  heur  de  Poyane 
y  cuit  eftably  fa  garnifon.  •  n 

Et  pource  que  les  principales  forces  du  Bcarn  eftoient  entre  les  mains  de  certains 
Colonels  nommez  Pcrfans ,  qui  auoient  toute  authorite  fur  la  Milice  du  pays ,  &  qui 
pouuoient  en  yn  moment  mettre  fur  pied  de  fept  à  huid  miUe  hommes ,  le  Roy  fans 
coup  donner,  fuppnma  ce  pouuoir  vfurpé  dcfdits  Pcrfans,*:  cafla  leurs  offices:  ce  que 
fa  Majefte  fit  au  foulagcmcnt  de  fes  fubjets. 

•  Elle  rcunit  cèt  ancien  fief  à  la  Couronne  de  France,  augmenta  le  nombre  des  offi- 
ciers Cathohques,  pour  la  diftr^^  opprimée,  à  temps  Se  fansfoup- 
çon:&partagcalcsIurats,ChefsdelaPolicc,remitlesEcclefiaftiqu«^^^ 
rte  leurs  tgnies&  de  leurs  reuenus  tempotcls ,  reftablit  la  Religion*  Catholiqucpar 
tout  le  Bcarn ,  ordonna  que  les  Eucfqucs  du  pays  aui  oient  feanec  &  voix  delibcrati- 
uc  au  Parlement  Se  Confeil ,  Se  en  l'aVemblée  des  Eftats  de  la  Prouincc. 
.    <~es  cttets  temporels  n'eftoient  que  pour  affermir  le  fpirituel  en  l'exécution  de  la- 
airc  main-lcue ,  carie  lendemain  les  reglcmcns  en  furent  re^iftrez  au  Parlement,  SC 
exécutez  auant  que  fa  Majeftè  voulut  part.r  :  l'Eglifc  de  Paroiffe  fut  rendue  aux  Ca- 
thohques  de  Pau  au  mefme  jour  qu'elle  auoit  cïlé  occupée  par  les  ffiS  dn- 
quante  ans  auParauant,  &  deux  mille  efeus  furent  donnez  par  faMajeftfaSto  pré- 
tendus Reformez  pour  f  c  baftir  vn  Temple  auiaus  pce 

^vm^^^^^T1^^  dcffitlc  ficurdeTerrides  de- 
uant  la  ville  de  Nauarrcins-,  le  mefme  jour  du  mefme  mois  que  fa  Maieftè  fit  fon  *n 
trec  audit  Nauarrcins,  Sey  fit  dire  la  MrflV  :  JT,  amacllcntlon«n" 

de  lï.„fcr ,  dd-rfpcrc  de  vofr V.  nWU  Z      \My  " MtSt  l,ans  Pau  > àl» «nfulion 
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n  ■ CC  ft  oiCftC  CÎ,0?C  ? Cm°râbIc  î k  P°fteritè  > dc  voir  lc  R°y  accompagné  dec 
Princes  &  Officiers  de  la  Couronne,  de  toute  faCour,&  des  principaux  Chefs  de 
1  armée,  (ortant  de  1  bghfe  de  Pau,  fraiiehement  réconciliée.  Apres  y  auoir  ouv  le  Km 
Creator ,  pour  s'en  aller  en  Proccffiort  folcmnclle  tout  le  long  de  la  ville ,  où  i  on  n  auoit 
veu  dc  li  long-temps  telle  cérémonie ,  iufqu'au  bout  dc  la  ville ,  où  cftoit  le  S.  Sacre- 
ment expofé  fur  l'Autel dç  la  Chappellcqui  fut  porté  fous  Icdaiz  que  faMaieftè 
auoit  cy-deflus  rcfufé  à  fon  entrée  dans  Pau ,  parles  Princes  &  Ducs,  qui  lors  fe  ren 
contrerentA'  accompagné  des  Cardinaux ,  Prélats ,  Abbcz,  &  autres  Ecclcfiaftiqucs 
qui  s  y  trouuercnt  lors  en  nombre ,  pour  affifter  aux  dcuotions  de  fa  Majcfté ,  en  vne 
occafion  fi  plaufible  &  tant  inefperée. 

On  n'entendit  tout  le  temps  dc  la  Proccffiort  parles  carrefours  &  feneftres  de  la 
ville  dc  Pau , rien qu  applaudiflemcnt dc ioyc ,vnViu  le  Roy, rctentiffant dc 
tous  coftez  dedans  l'air. 

Le  Roy  non  content  d'auoir  mis  ordre  aux  affaires  d'Eftat ,  &  rcftably  celles  dc  là 
Religion ,  voulut  auffi  pouruoir  à  l'inftrucrioi>de  laicuncflc ,  qui  eft  le  fondement  de 
l'vn  Se  de  l'autre.  A  ces  fins  eftant  aduerty  que  la  Royncleanne  fon  ayeulc  auoit  jadis 
fondé  à  Orthes,rVniuerfitè  tenue  par  ceux  de  la  prétendue  Religion,  la  pluf-part 
cftrangcrs,  pour  cftre  lc  Séminaire  des  Miniftres,  &  vne  perpétuelle  pépinière  del  hc- 
refie ,  qu'elle  auoit  tant  à  coeur  j  confiderant  auffi  que  c'eftoit  vne  chofe  du  toutindi- 
gnede  faMajcftèTres-Chreftiennc,  de  maintenir  cette  fondation  félon  ce  premier 
<lcflein ,  au  préjudice  de  fa  confcicnce ,  qui  luy  defend  dc  contribuer  dire&cment  de 
fes  deniers  à  l'éducation  de  la  ieunefle  en  laReligion  qu'il  abhorre,  iugea  qu'il  eftoie 
neceffaire  dc  pouruoir  à  tel  irteonuenient  par  des  moyens  efficaces  &  deus. 

A  ces  fins,  &  à  la  requifition  dc  Mcffieurs  les  Euefques  du  Paîs,  affiliez  du  corps  des 
Catholiques ,  il  ordonna  que  déformais  il  y  euft  en  l'vnc  des  meilleures  villes  du  Paîs 
&  des  plus  propres  à  cét  effet,  vn  Collège  de  Pères  Icfuites ,  pour  y  faire  profeffion  de 
toutes  les  bonnes  lettres,  Si  contre-quarrer  l'erreur:  voulut  auffi  fournir  aux  reuenus 
ncceflaircs,&  s'en  rendre  le  Fondateur.  Réparant  par  ce  moyen  les  fautes  que  fes  Ma- 
jeurs auoient  faites ,  &  donna  moyen  aux  Catholiques  de  nourrir  leurs  enfans  en  la 
crainte  dc  Dieu.  Et  par  intérim  commanda  que  les  Patentes  du  feu  Roy  Henry  le 
Grand  fon  perc,  par  lefquelles  il  auoit  drefle  en  Bearn  vne  miffion  defdits  Pères,  aucc 
toute  liberté  d'y  faire  leurs  fondrions  par  tout ,  fors  l'inftrucrion  dc  la  ieuneffe,  &  d'y 
trauailler  à  la  conquefte  des  ames,cn  nombre  tel  qu'il  plairoit  aux  Prélats  y  emploïcr, 
fortifTent  lcurplain  &  entier  effet ,  &  fuffent  vérifiées  par  le  Parlement,  qui  quelques 
années  auparauant  les  auoit  modifiez  au  nombre  de  quatre,  &  aux  forclusions  des 
confeffions,  quoy  que  par  eux  permifes  à  tous  autres  Prcftrcs ,  Séculiers  Se  Religieux, 
&  mefmes  aux  Capucins  qui  lc  font  par  difpenfc  dc  leur  Ordre  :  ainfi  pafla-il  au  Con- 
feildc  Pau.  Et  voila  ce  qui  s'eft  paffé  au  changement  nouueau,fait  en  la  Souucraincté 
du  Bearn  en  l'année  xôio.  parle  Roy  Louis  X 1 1 1.  de  France  Se  dcNauarre. 

Il  eft  aifé  dc  faire  voir  que  lc  pais  de  Bearn  cft  terre  mouuante  dc  cette  Couronne^  j.â 
fi  l'on  vient  à  eonfiderer  les  anciens  confins  dc  la  Gaule  Aquitaine ,  laquelle  a  touf-  v 
iours  cfté  diuiféc  des  Efpagncs  par  les  monts  Pyrénées  :  auffi  tous  ceux  qui  ont  com- 
mandé en  cette  partie  des  Gaules ,  ont  pareillement  cfté  Seigneurs  des  terres  qui  font 
aux  pieds  des  monts ,  dont  l'vne  cft  la  Vicomtè  dc  Bearn. 

Auffi  l'Hiftoirc  fait  foy  que  ce  fut  Clouis  le  Grand  Roy  des  François ,  qui  premier 
accreut  fon  Royaume  de  l'Aquitaine ,  qu'il  emporta  8c  conquefta  fur  les  Goths ,  la- 
quelle luy&fa  pofterité  ont  pofledée  fousdiuerfes  aduantures ,  &  fc  trouue  que  le 
Paîs  dc  Bearn  eftant  vne  portion  dc  l'Aquitaine ,  Chilperic  petit-fils  du  Roy  Clouis 
ledonnacndoh&prefcntàfafcmmc.  % 

La  première  diuifion  des  Gaules ,  dont  Ccfar  fait  mention  en  fes  Commentaires,' 
borne  lAquitainc  par  la  riuicrcdc  Garonne,  Si  la  féconde  s'eft  end  iufques  à  Loire, 
laquelle  fut  faite  par  l'Empereur  Auguftc ,  ainfi  qu'il  fe  lit  dans  Strabon  ;  &  fclon  ces 
deux  diuifions,aucc  le  confentement  de  tous  les  Gcoeraphcs,  le  Paîs  dc  Bearn  cft 
Comprins  dans  l'Aquitaine ,  eftant  depuis  la  mer  d'Occident  &  de  la  Bretagne ,  &  dc 
la  riuicrcde  Loire,  iufques  aux  monts  Pyrénées,  fans  que  iamais  les  Ducs  ou  Gouuer- 
ncurs  d'Aquitaine  pour  les  Roysdc  France, ayent  fait  aucune  exception  du  Bearn, 
ains  en  ont  toufiours  fait  cftat  comme  d'vne  partiede  lcurgouuernement  qui  s'eften- 
doit  iufques  aux  monts  Pyrénées  &  confins  d'Efpagnc. 

De  là  cft  venu  qu'on  a  toufiours  icyrcfuie  lettres  dc  naturalitè  aux  Bcarnois ,  Icf^ 
■  *  ■  I  iij 
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quelles  ils  ont  demandées  comme  cftrangers  :  mais  nos  Rois  les  ont  toufiours  tenus 
pour  rc^nicote,  comme  il  a  cfté  déclaré  par  Lettres  expreffes  du  Roy  Charles  IX. 
l'an  1571^  &'"'SC  Par  Choppin  ô£  autres. 

Mefhic  les  Ofhcicrs  de  la  Chambre  du  Trcfor  à  Paris,  qui  iugentdc  toute  ancien- 
neté, ordonnez  par  les  Roispour  cognoiftre  des  droits  de  leur  Domaine ,  ont  déclaré 
Jes  Bcarnois  capables  de  fucceder  en  France,  comme  vrais  &  naturels  héritiers  du  de- 
funCl,contre  Monhcur  le  Procureur  du  Roy,lors  qu'il  a  voulu  prétendre  qu'ils  eftoienc 
Aubains.  Ce  qui  a  cfté  confirmé  parvnc  infinité  d'Arrefts,fingulieremcnt  depuis 
quelques  années ,1a Cour  de  Parlement  dcThouloufc,MonficurdcBcloyAduocat 
gênerai  plaidant  pour  le  Roy  en  la  caufe  de  Frcrc  Pierre  Saurimont,  contre  Monficur 
de  Caftan,  Confciller  audit  Parlement ,  en  la  délégation  faite  parle  Pape  à  lEuefque 
de  Lefcar  en  Bearn,  ou  fon  Vicaire  gênerai ,  auroit  déclaré  n'y  auoir  abus  fur  ce  qu'on 
pretendoit  icelle  légation  auoir  cfté  expédiée  à  vnEuefquc  eftranger  contre  fes  con- 
cordats, ayant  cfté  reprefenté  par  le  licur  de  Bcloy,  que  le  mcfme  Eucfque,  enferhble 
ecluy  d'OIcron  dans  le  mcfme  pais  de  Bearn ,  font  fufFra^ans  de  l'Archcucfquc  d'Au- 
che ,  &  comme  tels  ils  ont  cfté  appeliez  de  toute  antiquité ,  à  tous  Synodes  &  affem- 
blées  des  Eucfques  de  France ,  efqucllcs  ils  fe  rrouucnt  fouferits. 

D'ailleurs  il  fc  trouuc  que  l'Aquitaine  eftantés  mains  des  Anglois,le  Vicomte  de 
Bearn  nommé  Gafton  de  Moncadc>ftt  hommage  à  Edouard  premier  du  nom  Roy 
d'Anglctcrrc,&  Duc  de  Guyenne,  de  laTcrre  &  Seigneurie  de  Bearn,  comme  appert 
és  regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  de  ïan  1275.  après  la  fefte  de  Sainft 
Mi  chel ,  dont  là  teneur  cft  tell  e ,  Gajio  Vicecomes  de  Bearn ,  Vominm  de  Moncata  &  Cajbi 
yttru ,  Vrcmifit  &  iwamtfub obltgatione  &>  iwramtnto [m  corporu  &•  terrt  Bearni ,  tpam  tenebat 
à  Domino Rege^inrlt*  Duce  ^cputanix ,<pod  nonrtcedatdecmaDominiRegUSincfMliceBtu 
&  1  oluntate  jpeaafi. 

Il  y  a  auifivnc  autre  raifon  pour  monftrcr  que  le  pais  de  Bearn  cft  mouuanf  de  la 
Couronne  de  France ,  c'eftque  le  reffort  &  Souucraineté  d'iccluy  eftoit  iadis  fous  la 
Cour  de  Parlement  dcThouloufc  :  ainfl  Fcron  continuateur  de  Paul  Emile,  en  la  vie 
de  Lou.s  deuxicfmc,  dit  que  les  Bearnois  ont  cfté  par  Arrcft  de  la  Cour  de  Parlement 
dcThouloufe  déclarez  cftrc  du  reffort  d'icelle,  &  compris  és  iours  ordinaires  du 
meime  Parlement. 

^2!^^eC?0nv^Ce^  ^  «Hegucront  lcIongtcmps,depuîs lequel  les 
JS^n  °T  hh5*lîï*  femble  ne  leur  dcuoir  eftre  contcftéc,eftât 
prt fente  par  vn  (Hong  cfpacc  d  années.  Mais  qui  ne  fçait  que  les  droids  du  Domaine 
de  la  Couronne  font  intenables ,  &  ne  peuuent  reccioir  aucune  prefeription ,  outre 
T^t  ?  .C  qm  Cn  fucfaitccntrcl«  Parties ,  a  ofté  tout  foupçon  de  prefeription, 
3^ 5l1 CV  ^TffTi  11  faUt  d0nc  "nclurcquc  eenevnion  du  Païsde 
fm Z  Z  7™™°*,°  Fra"ce'faitc  Par  Ic  Roy  Louis  XIÏL  l'an  1 620.  eft  grandement 
impo  tante  a  fa  Majefté^ux  Princes,à  I'Eftat  s/au  repos  du  Royaume,  afin  de  n'ouurir 

Sceff^e  L^J^TT  P°]irdcUX  raifonS Principales, cette, réunion  eftoit 
Ztr.Zt  r  premi,er^'  1ul  «garde  le  repos  de  I'Eftat  :  le  Pais  ne  peut  recoenoiftre 
ZJrTZZT  C  R°yaume^ui  <*  Unique  héritier  du  feu  RoyHenry  if  Grand 

nXoSÏ  ?U'S  qU?  falt  Partic  du  R°yaumc  <*e  Nauarrc,&  com- 

™$^™iL^at^  Tr(CS  PCUP1"  Cn  rCp°S  ? aufn  rcft-n  *  nc  P«niet- 
ft.,m«  Ti  r  1,  f,rfcS  Iolx  :  dc  fortc  <luc  commc  la  France  a  fes  loix,  vz  &  cou- 
ftumes ,  fous lcfquc  les  elle  fc  maintient  en  repos  dans lobcïffance  dc  foXv  le  ni 
deBe»  n  aaufli  ics  loix ,  vz  &  couftumes ,  mais  toutes  différentes  de  cefc S?  lllcc: 

la  neecff U de  U *2££t  T    *fT  ^  ™  &  C°uftumcs  ' &  dc  ^  fe  eonclud 

paré ,  non  oS^fafaSS^^  ^  S-*!'  *  *?*  tolcrcr  vn  Eft*  ^ 
ayant  cfté  bannie  d S  >  1  a!,tre.r''ufon  cft  »  que  la  Religion  Catholique 
IcsEcdcfuCcs  ,nn  S  ^  C°??tC  anS  ' lcs  Catholiques  perfecutez, 
changées  c  X  £  *  '  *F5  ^  du  païs  ' lcs  Eg1,f«  ou  ruinées  ou 
choies  re^a^fc^J1?^^»*^^  aucune  cTperanccdevokS 


Digitized  by  Google 


du  Roy  de  Frande.  ioj 

Le  Parlement  de  Dijon  comprend  maintenant  ce  qu'on  nomme  Duché  de  Bour- 
gongne,  qu'on  dit  auoir  pris  ce  nom  d'vn  lieu  nomme  Bourgogne  au  païs  de  Lan- 
grc$.  Ses  limites,  font  au  Septentrion  les  païs  de  Champagne,  &  de  l'Auxcrrois,  dont 
vnc  partie  eft  de  cette  Prouincc  :  au  Ponant ,  le  Niucmois  8c  Bourbonnois  au  Midy, 
le  Bcaujolois  8c  Lyonnois  ;  &  au  Lcuant ,  la  riuierc  du  Rhofnc ,  qui  la  feparc  de  laSa- 
uoye ,  de  la  Brcflc ,  6c  de  la  Franche-Comté. 

La  principale  ville  de  cette  Duché,  c'eft  Dijon,  affife  prefquc  fur  la  frontière  de 
France ,  fur  la  riuierc  d'Oufchc.  Or  quoy  que  la  ville  de  Dijon  ait  cfté  brufléc  en  l'an 
1227.  fi  cft-cllc  plus  belle  Se  magnifique  que  iamais. 

Il  y  a  après  Autuiv, autrefois  grande  &  renommée  ville,  qui  a  de  belles  marques 
d'antiquité ,  &  qui  debattoit  la  primauté  à  toutes  les  autres  de  France.  C'eftoit  la  ca- 
ritalcdes  Hcduois,qui  cftoit  vnc  des  deux  factions  qui  remuoient  toute  la  France. 
Puis  on  compte  Bcaunc ,  Chaalons  fur  Saône ,  8c  après  Semur  en  LaufTois,  Tournus, 
Nuyz ,  Aualon ,  Saulieu ,  Flauigny*  Auxonnc ,  Noyers,  Rauiercs,  Lcigne,  Monbard, 
Chaftillon,  S.  Seine , Scioignc,  Crcuant,  Vitcau,  Verdun,  Arnay,  Seuri  e,  Tonnerre, 
6c  Sencccy.  On  met  en  la  Bourgongne  deux  autres  villes  Epifcopales  qui  font  du  ref- 
fort  de  Paris,  c'eft  à  fçauoir  Auxerre,Mafcon. 

On  a  adiouftê  encor  au  Parlement  de  Dijon,  la  Brcflc,  dont  Bourg  eft  la  ville  prin- 
cipalc  :  6c  encor  l'Euefché  de  Bellay ,  le  Bugcy,  Vcromcy ,  ÔC  les  nouucllcs  terres  qui 
l'oignent  la  Sauoyc. 

La  Duché  de  Bourgongne  eft  demeurée  entre  les  mains  des  Rois  de  France  de- 
puis la  mort  de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgongne  qui  mourut  deuant  Nancy ,  veu 
qu'au ffi-toft  après  fa  mort  Louis  XL  Roy  de  France  s'en  empara. 

Qnant  à  la  Comté  deMafconjlc  Roy  S.Louis  l'achcptadc  Ican  Comte  du  Païs, 
8c  d'Elic  fa  femme. 

Le  Parlement  de  Grenoble  comprend  tout  le  Dauphinè ,  qui  a  pour  fes  bornes  du 
coftè  du  Midy,  la  Prouencc,  &  la  ville  d'Ambrun  eft  la  rnetropolitainc  de  cette  con- 
trée qu'on  nomme  le  haut  Dauphiné  :  du  Nord  il  a  le  païs  du  Lyonnois  &laBre(TeJ 
&rdc  ce  cofté  eft  le  païs  de  Dauphiné,  duquel  la  ville  Archiepifcopalcde  Vicnne-elt 
mctropQlitaine:  il  a  du  cofté  d'Occident  le  Rhofnc  qui  le  feparc  du  Lyonnois  5c  du 
Viuarcz  5  6c  du  Leuant ,  la  Sauoyc.  Sa  principale  ville  c'eft  Grenoble ,  fiege  du  Par- 
lement, affife  prefque  au  milieu  de  la  Prouincc  :Jcs  villes  du  long  du  Rhofne  ou 
bien  prés ,  font  Tcrnay ,  Vienne ,  Roffillon ,  fainft  Valier ,  Theim ,  la  Roche ,  Valen- 
ce -.Montlimar  dans  le  païs,  6C  en  plaine*,  Q^ricu,Cremicu,Bourgoin,  la  Tour  du 
Pin,  la  Coftc  fainft  André,  faindt  Marcelin,  Voyron,  fainft  Antoine  de  Viennois,Mo- 
rctel ,  Bcaurcpairc ,  Moras ,  Romans  fur  l'Ifcrc ,  Loriot ,  Chabcul ,  Crcft ,  Die.  Aux 
montagnes, ^mbrun  ville Archiepifcopale > Gap, Talart, Briançon,  Chorges,  Serre, 
Monbrun,laM'arc,Emllcs.  Il  y  a  aux  montagnes, le  païs  de  Thiefucs  ,ïesBaron- 
nics  de  Gapcnçois  6c  de  Briançonnois.  Les  principaux  païs  de  la  plaine  font ,  le  Grafi- 
uodcn,qui  eft  prés  de  Grenoble:  le  Viennois,  qui  a  de  longueur  enuiron  dix  lieues: 
laValoirc  ,où  font  les  villes  de  Moras,  Bcaurepairc ,  8d  la  Coftc  fainft  André ,  l'vn 
des  meilleurs  endroits  du  Dauphiné  ;  8c  le  Valcntinois ,  qui  eft  auffi  de  grande  cften- 
Av.'è.  Le  Roy  Philippcs  de  Valois  acquit  de  Humbert,  Dauphin  du  Viennois,  cette 
Prouincc ,  l'an  1340.  à  condition  que  le  fils  aifné  de  France  porterait  le  nom  de 

Dauphin.  , 

Le  Dauphiné  frontière  d'Italie  *  de  médiocre  eftenduë ,  mais  de  grande  confide-  /*« 
ration,  pofïedc  tous  les  aduantages  qui  font  ordinairement  l'eftimc  des  autres  païs: 
fa  iuftefituation  félon  le  Ciel,  prefquc  au  milieu  de  la  terre,  entre  le  quarante-qua- 
tricfmc  6c  le  quarante  -  fixicfmc  degré ,  luy  donne  vnc  agréable  température ,  où  ja- 
mais aucune  maligne  qualité  ne  s'imprime ,  à  railon  dequoy  fes  habitans  y  paruien- 
nent  à vne  extrême  vieillcflc,  parle  bénéfice  d'vnc  heureufe  conftitution.  Vnc  partie 
•de  fon  terroir  s'eftend  en  plaines,  6C  l'autre  s éleue  en  montagnes  :  également  riche 
par  tout,  pour  l'entretien  ou  pour  le  plaifirdc  la  vie;  5c  par  vne  prerogatiue  qui  luy  - 
eft  toute  particulière ,  la  Manne ,  cette  precieufe  rofée ,  qui  fut  jadis  le  pain  du  peuple 
de  Dieu,  y  tombe  en  quelques  endroits  :  aucc  l'ornement  qu'il  reçoit  des  fleuucs ,  des 
forefts,  des  lacs  &  des  autres  belles  parties  de  la  nature ,  il  en  a  toutes  les  commoditez, 
la  fertilité  y  eft  vniucrfclles  8c  s'il  y  a  des  lieux  où  elle  ne  fe  rencontre  pas  fi  heureufe- 
ment ,  le  défaut  des  chofes  neceflaires  y  eft  recompenfé  par  la  production  des  agréa- 
bles :  au  furplus  il  y  a  des  rarctez ,  qu'aucc  vnpcu  plus  de  liberté  le  peuple  nomme  des 

I  ilij 
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mcnicillcs.  L'on  y  voici  des  eaux  ardentes  ,  qui  donnent  au  feu  la  vie  qu'elles  luy 
,rîiu'Vdîfm-  oftcnr  par  tout  ailleurs.  Vnemafurc  appclléc  vulgairement  la  Tom  fam  Venin, parce 
guhrîcei  du  que  par  quelque  fecrette  vertu  ou  de  terroir  ou  dcl'air,  elle  ne  fouffre  aucun  de  ces 
Ti* imt^~  m:uins  a»,nuux  1  (lui  na'^cnt  &  nourrirent  parmy  les  ruines  des  Cuucs  ou  Conca- 
Uum  pat"  uitts  naturelles  dans  vn  rocher  s  qui  à  certain  iour  de  l'année  fe  trouuans  d 'elles-mef- 
V4m>  de  SJ-  m«  pleines  d'eau  plus  ou  moins,  font  confultées  du  wm.lc  vnïfîn .  mmm,i,, 


nomi 

s  qui 

leM< 

Titc  tiiif  au 


Luuivjui  il.»  uukuuuti.  vu  i»iuiil  inaeccuiDicjappcuepour  la  ngurc  dObclilquc, 
c  Mont- aiguille,  &:  telles  autres  fingularitcz  ,quc  ie  nommerois  plus  proprement, 
T.tc  Lf«f  au  des  ycu*  > ou  des  caprices  de  la  Nature. 
ii.Jio  p»,i3i«  Mais  comme  ccttcProuince  tire  de  là  les  moindres  fujets  de  fon  eftime  :  l'aduan- 
g£,4b.erô  tageleplus  fignalé ,  dont  elle  fe  glorifie,  cilla  valeur  de  fon  peuple  ,.&  particuliere- 
um  mu  mii  ment  de  fa  noblcflc ,  de  qui  l'antiquité  mcfme  nous  fait  ce  rapportj  Qu'il  n'en  eft 
1£tJStm  P°in;  au ,mondc  la  f"rPaIJc  :  Pour  iufttfcr  ce  tcfmoignagc ,  il  cft  certain  que  du- 
^Bmr,  rant  le  chemin  que  tint  Annibal  allant  à  Rome ,  il  rfcuft  rien  défi  difficile  à  furmon- 
*Pf«te    tcr  4UC  la  rchftancc  de  ce  peuple  :  &  le  Capitaine  Romain  qui  le  foufmit  à  la  domi- 

STviïS*  ™t,on  de,  »  nV'°"lut  P°lnt  d'autrc  clo§c>  q«  d'e«  P°"cr  le  furnora. 

^Mrojn  Gd.  Qi^nt  a  la  Noblciic ,  il  taudroit  n'eftre  pas  du  monde ,  pour  ignorer  combien  elle  \» 

9T££*  cIk  CW«S  *  ^  ïeft  ?ndrcit  dcIa  tcrrc  où  clle  "»MB  les  marques  de  fa  valeur 

âsËPja  ^^^^^ 

«ri*  niroicnt:  il  fufotqucl  es  célèbrent  par  tout  les  belles  aftions  des  Gentils-hommes 

vit     tCCTCJlTnCC'  <ludlcado™édcs  grands  Maintes  à  l'Ordre  du  Temple,  Se  à  ce! 

u  g!»  l°V  d,c^hhc  •  ^c  nous  pouuons  atelier  le  rempart  de  la  Chreftienté;  qu'elle  a 
vif tei,  Porte  le  iameux  Bayard ,  Chcualicr  fans  peur  &  fans  reproche ,  &  vn  grand  nombre 

çW  ic*  ou  f c  «J  •  ^  produire  des  hommes, qu'elle  peut  à  meilleur  droit  appdlcï  fesmer- 
SStS  SfiÈtt  t7P^M.FrançoisdeBonne,LPuc&Core- 
&3&   Sïï^^^  duR°y  -DauPhiné,lVndes  plusgrands 

SSUBftr  trio^feîwS"11^  laProu^C)quiapour  fes  bornes ,  du  W 

GmdJs  Mai-  d'Occident,  en  part  c  la  S   S'  ^uMidy,  la  mer  Méditerranée: 

;^V'°fdr  ?àm^^£^SM^  S,  /  nCï  I,artlclTaCo»itéd'Auignon.  La 
Sïï&fë  Arles  fprés dclaquc  le  S    cla  oue  Si^T0"'  L/S  1UtrCS  f°ntMarfeillc, 

»*•  mée  entre  deux  hr«  1 q  '^Ul  cft  vne  lan?uc  dc  terre  pleine  &  enfer- 
TcochtdcBref.  .-  .    ~      acux  Dras  «  canaux  dc  la  nu  (m  dn  Rt,^«   r_  /•   .  i 


j  «-  cftendué  de  païs  Ony^v^^^^^^^^^^^^ 

,-ccnd  &M>L  contrée  des  palmiers  qui  portent  diMfll  u  4  i  P. ulllcvojr:  lon  vold  aufli  en  cette 
g.  de4«.  viUesfontRie7.,Frejus,G^e,  SCne/^  truies  que  ceux  d'Afrique.  Les  autres 

b de  ^  Ourgon,  Saîaa^^^^f^  ^  Digne,  Cifteron,  Brigno-  • 
camp ,  Bcr-  Maximin,  Tarafcon,  Dr^uWn\  .  r  1 US; Antlbc' To»Ion,  Salon,  dc  Craux,  Sainct 
iïSÏÏb  lc  Pcucho-  °  1S,m'For^ulcr'VaUonfc,Pertuis,Berre,k 

np.  Pierre       Entre  Aix  &  Marfcill*»  *.ft  l»  r  •  n  t, 

5c  en  cette  Comt» 
>ur  le  venger  de  f 

P^ssS^»  

Uttt  pas  refigner  fes  droia  «V TJ,      $  ^  à  Rcnè  d'Ani^  <*»  ^erc ,  qui  ^ vou 
René  dcLorrainc  fon  p^f.^~  do£S 

«yucla  hllc\olant,lcstranfportaàÇharlcsfoa 


* 
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frcic  Comte  du  Maine,  qui  ayant  perdu  l'on  fils  Charles  ,inftitua  fon  héritier  vniucr- 
fclLouis  XI.  Les  autresdifent  que  cela  fe  fitparteftament  de  René,  non  fans  vnc 
griefue plainte,  Sz  fafchcrie de  René  dcLorrainc. 

Le  Parlement  de  Bcarn  comprend  deux  DiocefCS,  c'cft  à  fçauoir  ecluy  de  l'Elcar 
&  d'Olcron. 

.  Le  Parlement  de  Mets  comprend  Toul ,  &  Verdun,  qui  font  foubs  la  protection  fl//L 
des  Roys  de  France,  qui  y  tiennenr  garni  fon  par  tout. 

LavulcdcMcrs  fur  mifcfous  l'obciiTance  des  Roys  de  France  par  Henry  IL  Cct- 
tevillc  cft  arrouféc  des  eaux  delaMofclle ,  delà  Seillc.  Elle  fut  autresfois  la  capit.de 
du  Royaume  d'Auftraùc  j  Se  maintenant  toute  la  contrée  d'alentour  s'appelle  de  fon 
nom  5  le  pais  Mcflin- 

5.  Il  y  a  cncorquclqucs  Iflcs  qui  appartiennent  à  la  France,  qui  font  en  la  mer  O- 
ccancducoftc  d'Occident,  comme  fille  de  noftrc-Damc  de  Boiiyn. 

Lifte-Dieu  >  bù  il  y  a  deux  ou  trois  ailes  bons  viliag 

L'Ifle  Marmoticr ,  où  cft  l'Abbaye  qui  cft  communément  appelléc  Blanche. 
L'Iflc  de  Rés  visa  vis  delà  Rochelle,  abondante  en  vin,  où  cft  la  ville  de  S.  Mar- 
tin. EUc  porte  auiourd'huy  lcrirrcdeDuché. 

L'Iflc  d'Olcron ,  où  fc  fait  grande  quantité  de  fd.  Ces  deux  Iflcs  ont  cfté  oftées  aux 
Rocheloisaumois  de  Septembre  l'an  z6ij.  apres  vn  rude  combat  naual,oulesRo- 
cheloispcrdircnt  douze  vaifteaux,  &plus  de  quatre  mille  hommes. 

Les  Caps  ou  Promontoires  de  France,  font  ecluy  de  S.  Mathieu,  ou  du  Four,'  qui  /}$ 
5,'cftcnd  par  delà  toute  la  France ,  vers  l'Occident. 

Il  y  a  après  ecluy  de  Blankcncft ,  vis  à  vis  du  Cap  de  Keneft  qui  cft  en  Angleterre! 

Le  Cap  de  Talmond. 

Le  Cap  de  Buch. 

En  la  mer  Méditerranée  on  votd  le  Gap  dcGcrccl,  nommé  par  quelques- vns  Ca- 
bote S.  Signo,  fie  par  d'autres  Cabo-baxo.  '. 
Le  Cap  de  Sctc ,  qui  eft  en  Languedoc. 
LeCapdelaHaquc. 

1.  Les  forefts  de  France  foit  en  grand  nombre.  Au  pays  du  Mayne  oatrouuclcs 
forefts  de  Vcrfay,LongouInay,  Pcrft,  Sillc,  Charnay,  Audain,  Mayne,  Concife  :  en  la 
balfe  Bretagne ,  les  forefts  de  Boftblanc,  de  Toricnt,  de  Guirchc  :  en  Poi&ou ,  les  fo- 
refts de  Moulicre,Dine,Brofle,  Ligne:  cnBcrry,  la  foreft  de  Robert,  &  autres:  en 
Anjou,  celles  de  Louyfavc,  &  Manon:  en  Boulonnois ,  le  bois  dcSurcnc,  Celles, 
Hardclot,  Dalles ,  Bourrin:  en  Vcrmandois,  Recoigne,  Bouhan:  en  Picardie,  le 
bois  de  Bainc ,  de  laFcrc ,  de  Bcaulicujdc  Couflî ,  Villcrc  Colcrct  j  la  foreft  de  Senar 
en  Bric. 

Mais  fur  tout  il  faut  faire  cftatdcla  foreft  d'Orléans  qui  eft  de  plus  grande  eften- 
duc  qu'aucune  de  France,  &la  foreft  de  Fontainc-bleau ,  palTc-temps  de  nos  Rois, 
de  mcfmc  qu'eft  bien  fouucnt  celle  de  Montargis.  Il  y  en  a  beaucoup  d'autres ,  nuis 
le  defnombrement  en  (croit  trop  ennuyeux. 

Les  principales  riuiercsdc  France  font  laScine,  quia  fa  fource  en  la  montagne 
deVogecn  Bourgongne,  &dclà  clic  vient  à  Paris,  puis  à  Rouen*  &  delà  fc  va  def- 
charger  dans  la  mer. 

Ea  Seine  îcçoit  dans  fcscauxla  riuicrc  dcMarnc,  quifort  dumont  de  Faucilles 
vnpeuaudcflusde  Langres,  prés  le  lieu  ditMarnày  :  &paflantpaiTainuilic,  Sainâ 
Didier,  Chaalons ,  Dormant  Se  Mcaux  ,  Se  reccuant  quelques  flcuues  moins  renom- 
mez ,  comme  le  Saut,  Boife ,  Ourq,  fie  Tiefmc ,  fc  mci'lc  parmy  les  eaux  de  Seine  au 
pont  de  Charcnton  prés  Paris.  Oiie  fort  dvn  licuaudciïus  dcGuyfe  vers  le  Leuant 
a(Icz  prés  du  village  d'Orgny.  Elle  pafl'c  parlaPicardie  :  Se  arroufantGuyfc,  IaFcrc, 
Compicgne,faindt  Maixant,  &:  quelques  autres  villes,  ellefc  defehargedans  lari- 
uieredeScincprcsdePoim,  vnpcuau  deffousde  Pontoifc.  La  riuicrc  d'Aifne  cft  à 
Ccfar,  vnflcuue  de  la  Gaule  Belgique  aux  extremitez  du  Diocefcde  Rhcims.  Sa 
foureceften  Barrois  au  deffus  de  Clcrmont,  prés  du  village  de  Soùilly. 

La  rjuiere  de  Loire  a  fa  fource  en  Auuci  gnc  ,  en  v  n  lieu  nommé  laFont  de  Loire. 
Cette  riuicrc  ayant  couru  beaucoup  de  pais ,  Se  paflant  par  Roane ,  Marciny  3  Deiife, 
Ncucrs,  Sùilly,  Gien  ,  Gcrgeau,  Orléans,  Blois,  Amboifc,  Tours?:  Saumur,  le 
pont  de  Cé ,  fc  va  rendre  dans  la  mer  prés  de  Nantes.  Elle  reçoit  beaucoup  de  ri- 
uicrcsnauigables,  comme  l'Allier,  le  Cher  3  Vienne  Sz  le  May  ne:  l'Allier  a  la  fource 
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au  dcrtus  de  Clcrmont ,  &  porte  plus  de  poirton  que  Loire ,  combien  qu'il  ne  foîtpas 
ii  «rand ,  il  paflêparMolinct  :  &  fe  defeharge  dans  Loire  en  vn  lieu  qu'on  nomme 
IcBccdVUiicr. 

Le  Khofnc  fort  du  mont  de  la  Fourche  au  haut  Valais ,  &  parte  par  le  Lac  de  Gc-i 
ncue ,  &:  puis  à  Lyon,  où  la  Saonc  entre  dedans:  De  là  cefte  riuiere  defeend  de  Vicn- 
ne,  Tournon ,  Valence ,  Pont  S.  Efprit,  Auignon,  &  autres  lieux ,  jufques  à  ce  qu'el- 
le Ce  va  jetter  par  deux  branches  dans  la  mer  Méditerranée  auprès  d'Arles  en  Proucn- 
ce.  Cette  riuiere  reçoit  la  Saonc  à  Lyon,  llferecntrcla  Roche  &Valcnce,  &ou- 
tre  ce  î  la  Droumc ,  éc  la  Durance. 

La  Saonc  prend  fourec  artez  près  desfourecs  de  laMeufc,  &de!aMofelIe.  Elle 
parte  par  la  Bourgogne,  &  fe  va  rendre  dans  le  Rhol'nc  au  deflbus  de  Lyon,prés  l'Ab- 
baye dEfnay. 

L'Ifcrc  parte  par  Grenoble  &:  Romans  en  Dauphïné  venant  de  Sauoye,  &  feva. 
rende  dans  le  Rofnc  prés  de  Valence  en  Dauphiné. 

La  Droumc  defeend  des  Alpes ,  &:  fe  mefle  auec  les  eaux  du  Rofnc  au  deflbus  de 
Valence. 

;  La  Durance  vient  aurti  des  Alpes  ,  &  cfl:  la  plusTafchcufc  riuiere  de  France, 
n'ayant  point  de  gué  afl'curé.  * 

La  Garonne  diuife,  félon  Ccfar,  les  Gaulois  des  Aquitains.  Elle  vient  des  monts 
Pyrénées  prés  d'vn  lieu  nommé  Cadalup ,  &  venant  des  Montaignes  de  FoLx  ,  parte 
«•*\  aThoufoufc  ,  &  Moirtac,  &  de  là  à  Bordeaux,  prés  duquel  clic  fe  mefle  dans  1a 
mer  d'Aquitaine.  Ce  flcuùe  reçoit  les  ri'uicres  de  Tary  ,  de  Gers,  d'Oold,  ou 
du  Loth,  &  la  Dordonnc,  grande  riuiere  nauigablc,  &  qui  cede  bien  peu  à  la 
Garonne.  f#-  .7" 

Ce  feroit  vn  long  difcours ,  de  coucher  fur  ce  papier  toutes  les  riuieres  nauieablcs 
de  Irancc  *  C  cil  pourquoy  fe  m'en  déporte , -me  contentant  dauoir  mis  icv  les  prin- 
cipales. 1     r  *.j 

1  SSélT  |&SS  aPPcl,c,aGaule,tres-hcureufe,  Cefarlaqualific  tres-faine,  Senequc 

Z^lrlT    tnrU,ffcauur  &n»icrcs'  Soli»  ^qu'elle  cft renommée  pour 
_  m  tes  fontaines  facrecs  qui  exhalent  des  vapeurs  ,  Strabon  afleurc  au'clle  c(\  fcYrilr 

Ti:"  ■        Z  nom™      '  f CP  C  CC  qUl  ^  ^  dc  bois  > ou  rcdllit  ™  ma:  t  f  aoes:Trebell  us 

BÎt1'""  'n  ^^S^SLS^  chlentquelesmefmoRomains  cnuoyefentdes  Am- 

kST"  f  11  ™  TamUS  T  ?rt?-"C  '  P°ur  auoir  P«miflion  d achepter  du  bled 

lO.-aiio»  pour  cn  lcl,rl  rouince:  bo  in  appe l  e  csGati  c<;  rm  hr,i^.,c  ,     ►      •      i  j 
W.Fo„tc £     fhiitfs ,  riches  cn  vionohl  •    Z  f. Î?|   ■  ï T5^! ™s  cn  tcnoir  »  abondantes  en 
Crût  lU}.    d  .    »  En  ?blCf5'  *fcro  «  en  tout  ce  qui  cft  ncccflaircpourl'cntrcricii 

_  D«„        {"£  i^vVcrtAin  r,""  'f""*?  <^  :  L'Empereur  lu-  • 

i  Emncicur  lu-     ,V,U  tlcntain'1, comme  avant  veut  I        ~*nf~J      1     rj;    i  # 


en  Gaule,  voiia,  aterigcJ  inTcm^V C.;rnt:nCnt^'^'A^u^  ^a"C 
le  auffi ,  &  croy  quc  c'L.a     "  rl  ^     ?  VcntqM  appelle  Circiu^  :  Celle  en  oar- 

""i^^^fe  ^ft  à  m°"  ^  cePqui 

quoy  de  plus  agrefte  Oue  cpc  «m»,  i      ^<iii  a_ij  de  plus  rude  que  ces  contrées? 


quoy  de  plus  ^  ^'JJ^^^i  d7lus        qi'C  C« 

1         vmes  .  qUoy  de  plus  farouche  que  ces  peuples  !  &c 
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quoy  déplus  éloigné  que  l'Océan!  ncantmoins,  ditMacrobc,  langueur  du  Ciel,  & 
là  nature  du  terroir  n'ont  point  cmpcfché  que  lcsGaulois  n'ayent  appris  des  Romains, 
qui  cftoient  en  l'adolcfcencc  de  leur  Empirc,ou  des  Marfcillois,  comme  veut  Troque,  Tr08ue  lul ■  ■«  ' 
à  planter  la  vigne  Se  l'oliuicr  :  Pline  a  remarqué,  que  ce  fut  vn  certain  Helicon  Suifle 
d  c  nation ,  qui  le  premier  apporta  des  figues  leichcs ,  des  railins ,  de  l'huillc  &  du  vin 
d'Italie  en  Gaule  :  du  depuis  le  vin  y  creut  fi  abondamment,  que  Columclla  fc  plaint 
en  quelque  façon  de  ce  que  ceux  d'Italie  y  venoienten  fairclcur  prouilion:  la  Ville 
de  Vienne  en  Dauphiné,  au  rapport  dc  Plutarque,auoit  accouftumé  d'enuoyer  à  Ro- 
me, du  vin  qu'ils  appclloicnt  Vinum  Picatum ,  c'eft  à  dire  Poiflé,  dont  les  Romains  lai-    tau*  W" 
foient  grand  cftat  :  cela  cftât,pourquoy  Vopifquc  ôcEufcbe,  diient-ils  que  l'Empereur  de  fes  aueftion* 
Probe  permit  aux  Gaulois  d'auoir  des  vignes?  je  fçay  que  l'on  dira  qu'auant  cet  Em-  dc  ** 
pereur,il  n'y  auoit  point  de  vignes  en  toute  la  Gaule,  linon  en  Prouenceôc  Langue- 
doc: mais  Pline  fait  mention  du  vignoble  de  Bcrry  Se  d'Auucrgne.  Du  temps  de 
l'Empereur  Iulian,  comme  il  dit  luy-mcfme,  il  y  auoir  au  territoire  de  Paris,  vnfort  iui£„ 
beau  vignoble,  &Ifidorcloùc  les  vignes  de  Berry.  Strabon  tçlmoignc  que  la  Gaule  Mifop4°n°n 
a  des  minières  d'or  Se  d'argent  :  &  que  les  meilleures  font  dans  les  montagnes  des  Sc- 
ucnes,  &  qu'ily  en  a  aufli  de  trcs-excellcntes  à  Tarbc  en  Guyenne,  en  Perigord  Se  en 
Bcrry.  Il  y  a  des  mines  de  fer  :  &:  le  Poète  Aufonc ,  dit  que  la  Dordonnc ,  qui  eft  vnc  Dio.d( 
riuicrc  d'Aquitaine  charrie  l'or  parmylcs  Tablons  :  Diodorc  Sicilien  alTeurc  que  la  ,cnhu 
Gaule  en  a  pluficurs  fcmblablcs  ;  Se  les  Gaulois,  dit  Procope ,  battent  de  la  monnoyc 
d'or  tiré  dclcur  propre  cru  j  &  qu'ils  ne  la  marquent  point  au  coin  des  Empereurs, 
comme  les  autres  nations,  mais  au  leur  propre.  Cafliodore  fait  mention  de  leur  mon- 
noyc, &:  dit  que  les  Gaulois  font  les  premiers  qui  ont  employé  le  mctail  à  la  mon-  Caffiodnre  n 
noyc,  fans  toutefois  la  marquer:  dc  là  viennent  les  beaux  éloges  que  les  anciens  7-«>- j». 
donnent  à  la  Gaule:  Maniliusrappellcopulcntc:Dion,flonflantc  en  richelTes:  les 
Oracles  des  Sybillcs,  abondante  en  or  :  &quoy  que  Diodorc  dife  que  l'argent  luy 
manque ,  toutesfois  Athénée  remarque  que  le  feu  s'eftant  pris  à  vn  grand  bois ,  par  io 
ne  fçay  quel  accident,  on  vidfortir  des  Pyrénées,  dc  l'argeno  fondu.  Strabon  tef- 
moigne  qu'il  y  a  des  veines  d'argent  au  pais  dc  Roûcrguc  fie  dc  Geuaudan  :  Pline  dit 

?ucrAmethyftefc  trouuc  és  Gaules,  Scie  Corail  és  cnuirons  des  Iflcs  d'Hiercs  en 
rouence. 

QV  ALITEZ-  DV  PAYS 

■ 

DE  FRANcPE. 

DEmefme  que  la  France  a  diuerfes  Prou  inecs,  aufli  fesProuinces  ontdiuerfcs 
quaUtez ,  que  ie  m'eflayeray  de  comprendre  en  aufli  peu  dc  paroles  qu'il  me  fe- 
ra pofliblc.  Premièrement  le  terroir  d'autour  de  Paris  eft  extrêmement  plaifant  &c 
fertil,8cne  manque nyde bleds, ny  devins, ny  dclaiftagcs, foins, frui dis,  6c  her- 
bages ,  ny  d'eaux  qu'on  y  void  dc  tous  coftez ,  Se  c'eft  ce  qui  rend  Paris  accommode, 
nicfme  iufqualamcrueille.  On  y  void  entre  autres  le  ruifleau  dcGentilly,  qui  eft 
aufli  nommé  la  riuicrc  des  Gobclins ,  plus  propre  que  toutes  les  autres  riuiercs  de 
France  à  teindre  l'ècarlate.  Vous  aucz  aufli  à  Montmartre  prés  dc  Paris  Se  autres  lieux 
voifin s,  grande  quantité  de  plaftrc,  duquel  on  fe  fert  à  Paris  pour  toutes  fortes  de 
bafti  mens,  Se  c'eft  ce  qui  facilite  le  moyen  dc  baftir  en  cefte  grande  ville.  Le  ter- 
roir d'autour  de  Chartrc  abonde  en  toute  forte  dc  bleds ,  en  vins,  Se  en  fruitts  :  dft  ar- 
roufédvne  petite  riuiere  nommée  Douurc,  qui  pafledans  la  Ville. 

La  Bcauflc  eft  vnc  des  plus  fertiles  contrées  dc  l'Europe  en  froments ,  dc  forte  que 
ny  la  Sicile,  ny  l'Angleterre  n'égalent  aucunement  la  fertilité  dc  ce  pays,  qui  eft  vn 
des  principaux  greniers  Se  nourriciers  dc  Paris.  Il  n'y  a  en  toute  cefte  contrée  vn  fcul 
flcuuc  qui  y  puifl'c  auoir  fon  cours  en  bas ,  cftant  tout  vny ,  fans  que  vous  y  voyez  Vn 
lieu  guiere  plus  haut  que  l'autre  :  Se  toute  la  Bcauflc  eftant  fans  eaux ,  il  faut  que  les 
habitans  du  pais  tirent  leur  eau  des  lacs,  ou  marcts,  &:  des  puits ,  qui  feichent  en 
Efté. 

LaSoloignceftvnpaïs  fablonncux ,  &  où  ileroift  force  feigle.  Le  terroir  d'au- 
tour de  Blois  abonde  enblcds,vinsjfruiâs>&  autres  co  mm  y  dite  z  qui  feruent  àla  vie> 
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humaine  ,  &  a  force  bois-taillis  ,  &  de  haute  fuftaye  ,  force  riuieres ,  ruifleaux, 
citants  >  &r  romaines  d'eau  viuc ,  en  quoy  il  furpafle  la  Bcaufie.  Il  le  trouuc  entre  Or- 
cheyc  &:  Bloisdcla  terre  fi  giflée. 

Le  païs  d'alentour  Orléans  eft  aufli  fertil  qu'aucun  des  autres,  en  tout  ce  qu'ils 
ont  de  plus  fingulicr  &  plus  rarc.Ilyaduplaifir,foit  qu'on  s'amulé  à  pcfcher ,  foit  à 
voler,  ou  à  la  chatte ,  veu  que  le  poiflon ,  les  oyfcaux ,  ôc  le  gibier  y  foifonnent  :  mais 
fur  tout  le  terroir  d'Orléans  eft  renommé  pour  les  exccllens  vins,  tant  blancs  que 
clairets  qui  y  croiflent ,  2c  qu'on  vient  quérir  non  feulement  de  Paris,  mais  bien 
fouucnt  mcfmc  d'Angleterre. 

Le  pais  de  Gaftinois  eft  peu  fertil,  fablonncux  en  beaucoup  d'endroits  &  de  peu 
d'apport, ncantmoins aflez  agréable  pour  fes  forefts  &  fes  riuieres. 

Le  terroir  de  Sens  eft  fi  plantureux  ,  qu'il  n'y  a  choie  qui  puiifc  ferait  à  la  vie 
humaine  ,  dont  il  n'abonde.  Il  y  a  grande  quantité  de  bleds  &  de  vins.  Lcslaiûa- 
ges  ,  laines ,  &c  autres  commoditez  à  lbuhait.  Il  y  a  du  poiflon  en  abondance, 
&  l'huile  de  noix  autant  ou  plus  qu'en  aucun  autre  pays  de  France,  veu  que  tout 
le  pays  eft  couucrt  de  noyers ,  principalement  la  campagne  qui  eft  entre  les  ri- 
uieres d'Yonne  &  de  Seine  depuis  Montereau  ou  Faut- Yonne  ,  iufqucs  à  Sens:  & 
deçà  la  riuiere  dYonnc  vers  le  Gaftinois ,  on  void  de  beaux  coftaux  tous  cornières 
de  vignes. 

Lepïs  d'alentour  d'Auxcrre  n'eftpas  moins  reuenant  pour  fon  vignoble,  où  il 


vient  du  vin  en  telle  abondance ,  qu'il  en  fournit  à  Paris  la  plus  grande  partie  de  l'an- 
née. Ioigny  aufli  eft  renommé  pour  fes  bons  vins. 

La  Champagne  eft  vn  pays  plat,  fertile,  &  propre  au  labourage,  toutesfois  en  quel- 
ques endro^s  la  terre  y  eft  fort  légère,  &  rapporte  peu  àfes  maiftres.  Quant  à  la 
Brie  ,  quoy  quelle  (oit  pleine  de  bois,c'eft  vn  aftez  bon  pays  ,  ayant  leCicl  fe- 
rain,l  air  doux  ,  &  tempéré,  &  de  bonnes  &  grandes  riuieres  :  bref  il  n'y  manque 
aucune  chofe  de  celles  qui  font  ncccflaircs  à  la  vie  humaine,  veu  qu'il  y  a  du  vin, 

abondl'cc!1  '      fnUftS  ' du  b°is  >  du  §ibier  > dc  la  chaffc>  *  du  poiffon  en 

Le  païs  d'autour  de  Prouins  eft  renommé  pour  la  conferue  de  rofes  qui  s'y  fait, 

Tnleen bleus  E„T  *  "  W  ?UCfir  du  *  ^  <«  vo?iins  ,S  i 

abonjeenbled,,enpafturages,&eneau,a:lavxlleeft  embellie  par  fes  belles  fi». 

c  CUltlUCr,'  4UC  du  dcfFaut  déterre,  qui  pourroit  bien 
LcNiucmoLrr^c  fl CndroidtsS w  nciont  pas  plus  propres  pour  cefte  plante. 

ŒîKÎSfffcf^  la<r^:— '-commandée  pour  les  belles 
Aeolin,  B, elbreXou  £ o  "l  T' L,xe"cnt«  »  Laubois ,  Axon ,  Aleine , 
qu.  fait  que  CSSSSS^Sî  Ë  ^  dc  b°is  &  dc  cC 
g^nyduv.gS^^  foi«  du  laboura- 

quelques  aXctftefllt'ïl  T^"  «F  Ncu"s  &  la  Charité,  &  en 

gent  prés S.Leonard  ma£ les' ri ^  A  f T"  dC fcf  '  0"  tir°jt  aUtrcfois  *«J 
i*h  FZ£.  __i:Tlslcsmmcs  4e  fcr  y  tont  maintenant  plus  pratiquées  :  &  - 

'h  *t.r.K  ....  J  a  % 


Pài<  a  cefte  commodité  mSmS^Zj^"?^'  P'"S  prar.quêes  :  Se  c. 
«™>^eidt™,S^n^V^iSf^C',.e,ltS  domines,  que  le  boii  y  cil  à 

cc ,  qu'on ,,ortc  à  Oricam  BU?  A  l  v  P1C"C  1  ba(hr'  hPlus  >>C1I=  de  Fran- 
de  Loire.  quonl" peuI  «>™r.°dcmcr,t  tranlportcr  pat  lariuicrt 
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LaTouraine  eft  rue  des  plus  fertiles  contrées  de  la  France  >  U  eft  h  feule  qu'on 
nomme  les  délices  &  le  jardin  de  France,  dautantquc  l'air  y  cic  bon  jquelcsfruiûs  y 
viennent  comme  à  fouhait,&  des  meilleurs  de  l'Europctellctncnt  qu'on  en  porte  iuf- 
qu'a  Pari-;  ..où  ils  font  priiez  fur  tous  autres.  Les  bleds  &  les  vins  y  viennent  en  abon- 
jdancr,&  le  bois  n'y  manque  aucuncmcncrant  pour  la  chafle ,  que  pour  fe  chauffer  ic 
baftir.Ony  trouue  aulli  de  belle  pierre  blanche  fort  aiîëcà^aillcr,de  laquelle  les  mai- 
fom  des  payfans  font  mefme  baftics. 

Le  pays  du  Maync  arroulé  de  la  riuicrc  du  Mainc,du  Sarre»  du  Loir,&  de  pluficurs 
autres  petits  flcuues  &  ruifleaux  qui  l'cngraiflcnr ,  eft  fort  propre  pour  les  pâtura- 
ges» &:  nourriture  du  bcftial.»  plus  que  pour  le  labourage.  De  forte  que  les  Man- 
ccaux  pcuuent  plus  fournir  de  bcftial,  que  de  grains,  ou  devins  :non  que  le  pays  en 
ioit  dépourucu  ,  veu  qu'il  y  a  des  endroits  qui  en  portent  tellement,  que  l'Anjou  U 
la  Tourainc  ne  le  fu  rpaflcnt ,  ny  en  bonté  de  vins  ,ny  en  abondance  de  grains ,  mai» 
cela  n'eft  commun  qu'à  ccrtaincscontrccs  :  ce  pays  eft  célébré  pour  les  bons  chap-  « 
pons  du  Mans. 

Le  pays  d'Anjou  eft  inégal  en  beaucoup  d'endroits ,  &  a  des  terres  &  cofteaux  qui 
font  coouerts  de  vignoble  pour  la  plus  grande  part;  &  quant  au  plat  pays,  il  eft  cm- 
bclly  de  forefts:&:  de  bois  de  hautc-fuftaye  &  de  vallons ,  où  l'on  void  grande  quan- 
tité de  bonnes  prairies,  de  Iandcs,où  l'on  nourrit  force  bcftial.  Somme  que  toutes 
les  choies  ncccflaircs  à  la  vie,  &  mefme  qui  pcuuent  feruir  aux  délices, s'y  trouuent, 
&  fur  tout  on  cllime  les  vins  blancs  qui  viennent  de  ce  pays,  comme  cltans  des  meil- 
leurs de  ce  Royaume. 

Il  cit  auflî  arroulé  de  force  riuiercs,  qu'on  met  iufqu'au  nombre  de  quarantc,(ans  y 
comprendre  les  fontaincs,viuicts,  cftangs  en  grand  nombrcles  maraiz,  &  referuoir* 
à  poiflon  ,  &  pour  le  dire  en  vn  mot,c*eft  vnc  des  plus  agréables  demeures  de  France. 
C'cll  de  là  que  vient  la  plus  grande  partie  dcl'ardoife  qu'on  void  en  France. Auffi  les 
mations  en  font  ballics  en  partie  dans  Angers ,  ic  ailleurs  ,  &  prcfquc  routes  en  font 
couucrtes,  dautantquc  l'ardoifc  y  eft  à  meilleur  marché  que  la  tuillc.  Onvoidmef- 
mestout  auprès  d'Angers  les  clôtures  des  iardinsôt  des  vergers»  faites  de  grandes 
pierres  d'ardoiiesquclqucsfois  plus  hautes  qu'vn  homme ,  qui  font  fichées  dans  la  ter- 
re, llyaaufïirn  Anjou  grande  quantité  de  lin,  &  de  chanvre. 

Quanta  la  Normandie, ily  a  premièrement  autour  de  Rouen  plufieurs  belles  Se 
fcrtillcs  campagnes,commc  celle  de  Rhommois,  qui  eft  des  meilleures  de  la  Fiance. 
Mais  ce  pays  s'addonhc  pluftoft  au  trafic  qu'au  labourage»  de  mefme  que  fait  prcfquc 
tout  le  refte  de  laNormandie,  à  caufe  de  la  commodité  de  la  mer. 

Le  terroir  de  Caé'n  a  cette  patticuIarité»qu'cncor  que  la  Normandie  ne  porte  guè- 
re devins»  toutefois  il  cncroiftd'aflczpafïabIesàCaën:mais  àArgcnccs»  qui  eft  à 
trois  licuès,lcs  vins  y  font  très- bons,  &  lesHabitans  de  la  Ville  deCaën  s'yfournif- 
fent  ordinairement.  Et  pour  n'amufer  trop  le  Leâeur  »  fi  vous  prenez  toute  la  Nor- 
mandie en  gros,vous  trouucrcz  qu'elle  ne  manque  de chofe  qui  puille  feruir  à  l'hom- 
mc.Car  pour  le  bled  il  y  en  a  afl~ez  bonne  prouifion  :  il  y  a  des  chairs ,  &  des  laidtagcs 
en  abondance,  &  grande  quantité  de  fruicts.  Et  fi  l'on  me  dit  que  cette  Prouincc 
manque  de  vin, $c  qu'il  luy  en  faut  aller  chercher  ailleurs ,  ie  rciponds  qu'elle  a.du  ci- 
dre &du  peré,  dont  le  goufteft  quelquefois  mcrucillcul'emcnt  agréable ,  tellement 
que  cela  reparc  le  deffaut  du  vin.Il  y  a  feulement  de  mefme  qu'en  Picardie  quelques 
terres  proches  de  la  Mer,  qui  font  toutes  couuertcs  de  fables,  &  ne  rapportent  que 
bien  peu  à  leurs  Pofleflcurs. 

Rour  le  rrgard  de  la  Brctagne5c  eft  vnc  bonne  Prouincc,  qui  a  des  terres  Iaboura- 
bîesàfouhair",dcs  prez  en  abondancedes  landes  pour  le  pafturagc,&  de»  forefts  pour 
s'en  feruir  à  beaucoup  d' vfages.  Elle  a  la  Mer  pour  le  traficjdc  laquelle  les  Bretons  re- 
tirent auflî  le  fcl  cuit  par  la  force  &c  la  chaleur  du  Soleil ,  lequel  ils  départent  aux  Pro- 
vinces toifines.  Ily  croift  auflî  du  vin ,  mais  non  en  telle  quantité ,  ny  fi  friand ,  que 
lcsIUbitansdupays  n'en  recherchent  d'autre,  ic  n'aillent  iufques  en  Anjou»  voire 
meime  îufqu'à  Bourdeaux  pour  recouurcr  des  vins  en  Gafcognc. 

Si  non»  venons  en  Poictou  nous  trouucrons  que  le  pays  eft  bon»  gras,  &  riche, 
n'ayant  faute  d'aucune  chofe  de  celles  qu'on  cftimcncccflaircs  »  veu  qu'il  y  a  force 
bleds,vins,chairs,bois,poiffons,laines,lins,fruirs,S£  les  forefts  n'y  manquent  non  plus, 
où  les  Veneurs  pcuuent  trouucr  allez  de  fu  jet  de  s'exercer. 

LaXaintongc  abonde  on  bleds  ôc  en  vins,5c  eft  vn  des  meilleurs  pays  de  la  France, 
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tclkmentqu'cllefburairmcûnedc  les  denrées  à  l'Efpagnc,  à  l'Angkt«ïre,&  à  «Tar- 
tres Ptouinees. 

Et  le  pais  d'Angoulefmc  n'eft  pas  moins  fertil  en  bleds ,  &  en  vins ,  dont  la  bonté 
eft  alfez  ecnnuë.  II  y  a  auln  des  valions  fi  propres  aux  jardinages ,  qu'on  ne  void  rien 
de  plus  plains  ny  de  plus  gentil  en  Italie ,  &  ces  mefmes  vallons  produifcntdcs  chan- 
vres en  grande  abondance.  Il  y  a  auffi  force  bois  qu'on  prend  en  la  foreft  de  Bra- 
tonncqui  cfi;  laplus  grande  de  cette  contrée,  contenant  14,0.  journaux  de  terre. 

L:  pais  de  Pctigordcft  montueux,pierreux  &  aipre ,  &  pour  la  plufpart  chargé  de 
boccages,dontilycn  a  quclques-vns  de  bois  de  chclne,  qu'ils  nomment  Iarric  en 
leur  langue  :  mais  pour  l'ordinaire  on  n'y  void  que  chaft.iigncrs  qui  font  de  grand 
profit  au  peuple,  tant  pour  fa  nourriture ,  que  pour  engraifTcr  les  pourceaux.  Mais  en- 
cor  vnc  des  plus  grandes  commoditez  de  ce  bois ,  ceft  qu'il  rcuicnt  en  peu  de  temps 
cftant  coupé,  &  porte  le  fruicT:  plusbeau  &  meilleur. 

Et  Ci  cela  n'eftoit,  il  fcroitimpolfiblc  d'entretenir  tant  de  forges  à  fer  &  à  acier 
qui  (ont  en  cette  Prouincc.  Tellement  qu'il  lemblc  que  ce  pais  (bit  fterile ,  &:  ne 
porte  aucun  grain  pour  la  nourriture  des  hommes.  Mais  il  porte  aflez  de  bled,  & 
mcfme  de  froment  pour  nounir  fes  habitons ,  Se  fouucnt  pour  en  faire  part  à  fc* 
voilins. 


Qjanr  aux  vins ,  ils  font  bons  ou  petits  félon  les  endroits  :  car  ceux  qui  fe  cueil- 
lent vers  Montron  prés  du  Limoulin,  (ont  vn  peu  verds,  &  n'ont  pas  grande  force, 
bien  qu'il  y  ait  des  endroits  le  long  du  Bandiat  où  le  vin  eft  meilleur:  mais  tirant 
prés  la  ville  de  Perigueux,  &:  outre  vers  l'Agenois,  les  vinsy  font  délicats ,  bons  Se 
nourullans,  non  fumeux,  &:  lains à l'citonuch,  &  lairycitbon,&iifubtil,  qu'on 
«y  voit  guère  ny  la  pefte,  ny  autres  maladies  conragieulcs.  Il  y  a  auflî  des  eaux  ful- 
phuièc^&alumm^fcs,  quiiontlort  mcdccinalcs.  Prés  d'vn  boum  appelle  Mar- 
lac ,  il  y  a  auffi  vnc  font  ...ne  qui  a  fcn  flux  &  reflux  de  mcfme  que  le  bras  de  mer  qui 
paffe  deuant  Bourdcaax,  quoy  qu'elle  en  (oit  éloignée  de  deux  grandes  iournées.  Et 
prcsdclaLindc^mcivncpentcVillcamlcfurlariuicrcdcDoxdonnc.ilvaauÛt 

2™ÎTa  l°na,U  U  i'nC  'T  qUalTéc'  hrMU  dcdix ricds> 011  ^.iron, &  ayant 
demy  toiic  de  largeur ,  dont  ta  lourccjcttc  fans  celle  tant  d'eau ,  que  deux  moulins  à 
bled  en  meulent  en  toute  lail^n.  "  u  m  * 

de  terre  rougeaflrc  qui  a  mclme  couleur  &  vertu  one  rHU      1,1  cc'anac  quantité 

«^»*? 

&pcu  agréable }  toutefois  on  y  en  boit  d'  Jr.hZ  ?  Limoge  ,  mais  verd. 

pain  ,1a  chair ,  les  f  ruids ,  le  «  bTer  la  venfif  ?  V  TrT  ^  Limoufin'  ^ 
Fix,tellementqUilSœCb^ 

gnes,  &  fan  meilleur  terroir  eft  près  d BnSf !îl   ^cbas,Lîmolln  a  forcc 
prairies  &  terres  labourables.      P  2  gaillarde,  ou  il  y  a  force  vignes, 

L'Au 


Vins ,  bois , près ,  fontaine   fl„"    V  W      e  °U  cit  ,a  Llmag«<=  abonde  en  bl< 

^it,^c^Wifi^^^l^&w  cftvn  des  meilleurs  païs  de  France,  & 

belle  mine  d  or  &  d  alu^  Prél'd^  cT  P?S  f°UrCC  d'Alicr  °n  rro™'  vne 
'«aine,  fur  le  col  d,  1aV  ..  Clcrmont'lp*fovnc  petite  riuiere  nommée  Ti! 

«>rpn  à  trois  cens  pas  de  a  riu  ère  &  le  Dont «T     ^  f°ntainc  cft  «- 

ap^detrentc-ilxbrafTesdëon^^^ 

chofe  bien  remarquable  que  «S  «S  Sri  fî^S  ?  Hu,a  dc  lar§c El  ««  vne 
P^^oùellepaltousjlcin^ 

de  la  plaine  vnc  petite  collinr         1  n  n    V  Fr^deClermont  au  milieu 

^^^.uSu^C^t^  dC  TC  »  d'°Ù  lc  bitumc  coule 

ne  romaine,  &  ce  bitume  cft  noir  aupomblc,  gluant  U 
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tenant*  fie  duquel  ceux  du  pays  fe  feruentpour  marquerleûre  brebis  ,8c  pour  autres 
chàfes.  Il  y  a  au  (fi  force  bains  a'  eau  chaude  en  Auucrgnc>  comme  ceux  de  Yichi,fie 
ceux  de  Ghaudes-aigues.  •        /  >qi  ,      >.     ».  .  \  .  ^'tôjrii&sï^jc"  tiJ 

Quant  au  Bourbonnois.,  fie  Forefts  4  on  n'y  cueille  du  Froment  qu'en  bien  peu  d'en-' 
droits, eftat  prcfque  tout  pays  de  fable.  Il  s'y  trouuc  cnbeaucoup  de  lieux  d'affez  bons 
vins,  &  du  feigle  eôgrandc  quantité.  Les  deux  pays  font  pleins  de  bois ,  fie  raboteux 
en  plufieurs  endroits:  mais  le  Forefts  eft  beaucoup  pliis  afprc  que  le  Bourbonnois. 

Le  pays  Meflih  eft  gras  fie  fertile,  Se  abonde  en  bleds ,  vins ,  chairs ,  pouTons ,  foini» 
Ici, bois, fie  minéraux  \  de  forte  qu'il  n  a  gueres  affaire  du  fecours  ik- ks  yoilin  .  . 
-  Quant  à  la  Bourgongncjc  terroir  d'auprès  ilb  Dijon  nerprodùitque  ce  qui  peut  fu?* 
fireàfcshabitans,  encore  allez  chichement.  Ccloy  dc  Bcaunecft  allez  fertile,  8c  Air 
tout  il  porte  quantité  de  bons  vins  renommez  partoutclaFrancc-L'airy  cftforttern- 
peré,  fie  il  y  a  de  l'eau  à  f  oifon,  qui  arroufe  tout  le  pays,  Celuy  d'Autùn  eft  maigre  en 
beaucoupd'endroits  :  Ceux  deChaalons,  Mafcon  fie  Tournus  forlt-aflcz  bons,  fit  il  y 
a  des  vinsdelicars,  8c  en  abondance ,  te  principalement  àTournus. 

Le  Iiyonnois  eft  maigre  en  quelques  endroits,  fie  fa  terre  cftforr  légère,  mais  il  fait 
extrêmement  bon  voir  cette  partie  qu'on  nomme  Franc  Lyonneis  du  long  de  la  Saô- 
ne,  où  il  y  a  force  bonnesterres ,  fie  quantité  de  vignes ,  fie  mefmc  des  prairies ,  &  vn 
grand  nombre  d'arbres  fruiôicrs,  qui  rendent  cette  contrée  du  tout  agréable. 

Le  Dauphinè  produit  en  fes  montagnes  beaucoup  de  bled,  principalement  de  fei- 
gle. Il  y  a  force  bons  pafturages ,  où  l'on  nourrit  vu  nombre  incroyablcde  bcftial ,  fie 
par  confequent  il  y  a  beaucoup  de  lai&agc.  Q^ant  aux  vins ,  tout  ce  pays  des  monta- 
gnes n'en  porte  que  bien  peu.  PourleregarcLdu  plat  pays,  il  eft  prcfqoe  tout  bon  fie  • 
fertile  du  long  de  la  riuicrc  du  Rhofne,  fie  porte  de  tres-bons  vins  i  dont  les  plus  re- 
nommez font  ceux  de  Vicnne/Tein, Valence,  Se  Montlimar.  Bien  auant  danslepaîs, 
8c  près  de  Grenoble ,  il  y  a  le  Graifiuodan  qui  abonde  en  bleds ,  fie  porte  d'exccllcns 
vins,  principalement  près  de  Grenoble,  où  l'on  fait  grand  eftat  de  ceux  qu'on  nom- 
me de  S.  Martin.  A  trois  ou  quatre  lieues  delà  vousauez  de  fort  bonnes  terres.,  fie  des 
prairies  près  de  Moyrans.  Vous  trouucz  après  la  Valon/ ,  qui  ne  cedeà  pays  ce  Fran- 
ce en  abondance  de  froment ,  &  beauté  de  grain ,  ny  femblablemcnt  cri  quantité  de 
foins  i  veu  que  de  tous  codez  on  vbid  en  vnc  grande  plaine  les  plus  belles  prairies  du 
monde ,  mçflécs  parmy  quclquesterres ,  fie  les  vncs  fie  les  autres  fontarrofées  doieau 
d'vnc  petite  riuicrc  nommée  Vcufe ,  qui  engraifie  mena eillcufement les  terres,  fie  de 
la  riuicrc  d'Oron ,  au  moins  depuis  la  ville  de  Beaurepaire,  en  tirantvcrs  le  Rhofne. 
La  manne  vient  aufli  au  pays  de  Briançonnois. 

LaProuence  porte  tout  ce  qu'on trouué  ordinaircmentaux  plus  fertiles  contrées  de- 
France,  K  les  furpaffe  en  beaucoup  de  chofes  :  car  il  y  a  des  pays  fi  abondaris  en  bleds, 
que  rifle  de  France  n'eft  pas  mieux  pourucùe  »  fie  nommémenrlaCamarguc  d'Arles» 
k       <c  la  plaine  de  fainélChamar,  deMiramas,  Sérias  fit  Malcmont,  depuis  Qrgoniuf- 
*        quesà  Aix  fie  Marfcillc,  fie  depuis  Marfeilleiulqu'i  Yeres,  Frejusôc  Antibe,  iufques 
à  la  riuicrc  du  Var.  Toute  cette  cftendùe  de  pays  porte  force  oranges, citrons,  oliues, 
grenades  fie  figues,  fie  grande  quantité  devins  des  meilleurs  de  France.  Les  landes  fie 
terres  vagues  font  couuertes  de  romarins,  myrrhes,  genévriers,  faulcs 8e. palmier*. 
LefaÉfran  fie  le  riz  y  abondent  en  plufieurs  lieux,  fie  les  huiles  d\>liucs  y  font  extre* 
'Méritent  bonnes. :  :  3!  •. .  . .  r  •  .. 

La  Normandie  nous  eft  auifi  reprefentèe  au  haut  pais  deProuence,8efclonlcsPoîts 
denier,  comme  à  FEfeaillcs  Sein6,Golmars,Caftellaumc,  fieaurrés  lieux  où  le  vin  ne 
croift  aucunement:  mais  tout  le  païs  eft  couucrt  de  vignes  de  haute  branche  i  la  Non» 
mandie,à  fçauoir  de  poiriers;  pommiers,  chaftaeners,fie  autres  arbtes.qoi  croiflejit  au 
pais  froid.  Car  cette  partie  de  Pronencc  eft  froide,  à  caufe  des  inontagnes  quijfonc 
couuertesde  neigetoût  le  long  de  rannée,fietoù{efoislcshabitan*nc  biffent  cTy  cftfe 
riches ,  à  caufe  du  beftial  oui  y  abottde fie  desfoomages  qui  sr'yfbnfcjf  qui  font  ■feule- 
ment de  laitt  de  bredis  8e  de  chevresi  GéttesProuinac  a  toutefois  ce  mal,  qi&l  y  a  fore 
peu  de  bois,  8e  qu'il  y  eft  cher  au  poflTible.'Mais  aux  montajines  dcl'Eftcrcl,  entré  Frc» 
jus  fie  Antibe ,  il  y  a  ctegrands  arbres  qui  portent  le  licgc/La  Proucncc  eft  auflifour- 
nie  de  belles  falincs  qui  font  à  Bcrrc,  Yeres,  l'Eftarig,  fie  Valench.    >  . 

Le  Languedoc  tft,  combe  ie  croy,  vne  des Proùirices  de  Franccplus confiderable- 
carfi  vous  regardez  le  terroir  qui  eft  autour  de  Thoiilouzc,  vous  verrez  que  c  eft  Vn 
des  meilleurs  de  France,  foifonnant  en  bleds  fit  en  vins  ;  8c  vn  pays  tellement  gr*> 
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«U'it  eft  nfeTqaMinpoflible-d^lffortît  lorsquehtpluyeaefté  grande.  Onpeutprck 
w  faire  fcpcouhaiaiicùwçicepays-iàfttnstrottuervn  caillou. 

LaCoinrédcLauragucz  a  tout  ce  qui  peut  eftrc  neceflairc  aux  hommes,  fc  ne 
ninnqtfcpïsderchofes^uelaNamrcdonncpluspourlcSdclice$»quepourlaiieceflîté. 

L'Mbi°coh  cft  vn  paysaflorry  dcTncfme  de  toutes  chofes ,&  fi.  vous  tirez  du  cofté 
doGarcaflonnc,  vous  y  rencontrez  aulfivn  des  graJtcrroirsdcl'Eurjopc;  PresdcBe- 
ziers  voustrouucz  desiterresaffcz  bonnes;  force  bois  doliuiers,  &  des  vignes  qui  por- 
tent <lc  bons  vins.  DepuisiPezcnasiufqu'àMontbalîn  on  crouuc  dc*landes,  8c  des  ro- 
chers, Si fdutadtkwerqucec&  crorsTiau  quarrelieùesdepays  nevalent  gueres  non  plus 
-jtpiclcs  quatre  qu'en  fait  en  aihnr&^iârksà  Vlez.  MaiscnrrcNifmcs  &  Monfpcl- 
Jjerle  terroir  cfttfort  bon,  ctfpo'rreihurfc  forte  deftui&s,  quantité  de  bleds,  de  vins  de 
Frontignac  exccllcns , &r foroeolmts;  &dcpotsrbIifmcs  iufqu'à  Sainct  Efprit  ,  (  exce- 
ptant bien  peu  de  lieu)  le  pays.pFoduittoutcbqui  cft  neceflairc  ;' 
v   LeplatpaysdeViuaïcz,  quteft  du  long  delariuieredu  Rhofrie,  produit  tout  eje 
qui  peutfcruirordinaircrûcntà  laviciD.y  adesbleds  à  fufnfance  ,  des  vinsexcellens, 
principalement  à  Cornaz  A:  àToifrnoh ,  toute- fou  c  de  légumes  s  force  chanvres,  ic 
-des  fruicts  de  toute  forte ,  vTajcemcfmc  desoliues ,  dont  ily  a  quantité  près  du  bourg 
vfairiô  AndrerJ;  Les  montagnes  (Je  Viuarczincpottcntquc  du  iciglc  :  mais  en  la  plus 
grande  partie  on  y.  cueille  debons- y  insuffles  habitons-  y  font  fi  pénibles  &  indu- 
ltrieux,qu*ilsfon«commc  par  force  parte*  aux  rochers  des  vignes.  Mais  ces  .monta- 
gnes ont  ccra  de  particulier,  qu'a  caufe  que  les  pafturagcs  y  font  bons ,  on  y  fait  gran- 
de nourriture  de  bcftial.    -  »  •  -  ,    O  .» .  \  Vf;! .  c.'.uj»n... 'r.  •.    ■-  •«.:.-..,:"; 
♦  .  LcVelay&ploC}euaudan  font  deux  pays  prefque  de  mdme  nature,  qui  portent 

drs-feigles  8edcs  légumes  ch  abondance,  Scnontguorcsautrechofe,  Ucen'eftfor- 
cclaict,  dont  ils  fanulcs  fromages  que  les  habixans  du  pays  vont  vendre  ailleurs,  de 
mclmcqbelcursfrigfespouraucir  du  vin.  Bref  Ifc  Languedoc  cft  vnc  des  meilleures 
-Prouinccsdr.Franbc,  veu  que  non  feulement  èllcatbutcequiluy  faitbcfoin,  mais 
tncoredeqiroyioBrnir  à  beaucoup  d'autres  contrées.  . 
•  iê pays  de  Rbucrguccft  afprc'Si/nontueux,  fle  n  cftgucrcs  fertile  :  mais  le  Quercy 
porte  des  bleds  en  ab"uiitUneé ,  ic  des  vins  qui  ncccdcnt  aucunement  aux  mcilleuri 
Ji'Aquiraine,  fi  cen  cft  àccux  ditBourdeJois.,  Lcncûail  s'y  void  à  fdifoh,  les  bois  n'y 
imàhquentnBlIcmen^leicluirLon  naturel  y  vichtiks  riuicrcs  font  plcincs.de  poiflon, 
iiir  tout  la  riuicre-duTain  parte  forcefeemspoiflons,  comme  des  cfturgeons ,  que 
ccux'dùjiays  appellent  ci  éacs  >  dcalamproycs alofes ,  qu'ils  nomment  çolacs ,  bro- 
chers,  barbeau  x&vandaifcs.         .-  ■  t  ..;  •     <î    .  :      .  , 

>■  Lrsimontagnci  dcFoiK&ntpkincs  debornpafiuxpgcs  v<cd'vne  infinité  de  mi- 
.neraiix,dontlcsieaflix  quifcntcntlclbulpbrc,  donnent cognoiflance.  Et  vetitsk  - 
mcat  il  n'y  a  payiiSùJaniine  de  f  cr  foi  t  meilleure  qu'en  Foix.  U  y  a  aufll  force  rcfinc, 
-thcrebcnïinev  ^ixvonccnsjftgtsiraiaageftmarbres^rafpes, ;  de  autre  s  pierres,  corn-  , 
mç<irdoifcs  ,lauaflcsituires  &  nombre  mfiny  defauuagines ,  de  laçs  mer-  » 

ueilkux,  dcsyreçipiccs  effroyables,  des  vallons  fertiles  ver»  Parniez,  &  des  hciba- 
pt^neron'y.voidfdrlb  plus  haut  des  monugnes,aucc  debellcs  «claifesfoniainçs. 
Ony^reuiioaux,liiQntagnasd.c.Laucdan,  les  meiHems  cheuaux  de  France*  &  tels 
«u'ity  furpiflcntiekfifpagndlsri^orcc  fie  dextérité:  mais  il  n'y  ena  pas  figçand  nom- 
bre cpi'en  Efpagncj  à  caufe  que  la  montagne  n'eft  guercs  grande.  On  y  void  aufli  for- 
<t  ïanghcK  aiàiom  cerfs ,  «hmrrculx  »  chamois ,  appeliez  ttares  par  les.  habitans  du 
ÇayiV  Ci  autres  Hcftes  fauuages  v&des  plantesfaujfrfoûéf  ues  qu'en  fçauroient  fouhai- 

<^cspiuscurierixrccheithau«deJjmplc5v   ,r,  - 

~  =  QaW  au.pfysxie  eoirdngts  y  il  eftidcmeime<|ualité  que  celuy  de  Foix ,  en  bcou- 
Ï2,P  '^^^^««^^^aicfurp^îc,  veu  qu'il  y  a  force  bleds,  vins,  fruiOs, 
«^liuilcsdklnoixi^*iiloàutrfcsehntesni«cfla^ 

*(t\  ri^^r^P^5i^ag»^'ritoutc4 ,qa«eftvcrsLcricoure,  Auch  8:  Vie, 
î^rr9'1*1^1  «*<»pn»t%^  npv*<>clv:*ic3  landesde  Beturdffaux ,  il  np  porte  que 

ra^rtS^^Ï  iit'dc^Kuxifi'écatt,  «cbing-du  cliemin  publie,  qui 

"^«rntbcaucoupaidiirsma^ref.^ -^ï<31u^  ,  ;;,  "  .  M  . 

A^riT?^^t^tt^tési^VflU^^^^  iufques  en 

«t^»ott|^lfA<faprnriuy  cede-curtcn  ,  cftam^vjocoftércvixftîidc  boCcages,  «£ 
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de  l'autre  de  bon  vignoble ,  8c  au  bas  on  void  les  prairies  &  terres  labourables  propres 
au  froment  :  mais  ce  qui  cft  au  plus  haut,  cft  vn  peu  fec  fie  maigre ,  li  bien  qu'il  n'y 
croift  guercs  autre  chofe  que  du  mil.  .  |. 

Le  pays  d'autour  de  Bourdeaux  porte  des  vins  exccllens,dc  forte  que  le  vin  deGra- 
ue  eft  cogneu  par  toute  l'Europe  Occidentale  Se  Septentrionale  j  ic  outre  lesvinsdc 
Graue  »  il  v  a  ceux  de  Larmont,  la  Baftidc ,  fie  lieux  voifins ,  fie  encore  les  blancs  qui 
viennent  dcMelion,  qui  ne  doiuent  rien  aux  Grecs.  On  tait  aufli  grand  citât  du  pain 
de  Potcnfac,  place  voifinc  de  Bourdeaux.  Il  y  a  aufli  quantité  de  chair  8c  de  poifloni 
fie  pour  le  dire  en  vn  mot,  Bourdeaux  feroit  vnc  des  meilleures  demeures  de  France! 
fil'air  marin ,  fie  les  vapeurs  des  eaux  ne  rendoient  cette  ville  (i  lujcte  à  diuerfes  mala- 
dies, Se  mefme  bien  louucnc  à  la  pefte.  Le  pays  de  Bulch  abonde  en  pins,  qui  portent 
la  refine,  de  laquelle  les  pauurcs  gens  fclerucnt  en  ce  pays,  eh  Armagnac,  Bcarn,  &C 
Bigorrc,  au  lieu  de  chandelle:  tellement  que  leurs  mailbns  en  font  toutes  noires, 
pour  la  fumée  que  rend  la  rcline.  Les  landes  lont  pleines  de  (ablofi  fie  bruyères,  8c  le 
pays  eft  fi  fec ,  qu'on  n'y  trouue  vne  goutte  d'eau.  Près  de  ectre  contrée  cft  Chalofle, 
qui  cft  recommandée  pour  les  bons  vins  blancs  qui  y  croiffent.  Au  terroir  de  Daix  il 
y  a  vne  fontaine  d'eau  falée,  d'où  l'on  tire  du  Tel  enquantite  rmaiscefel  (quoyque 
trcs-bcau)eftcorrofif .,  pour  cftre  de  (on  naturel  quelque  peu  alumincux.  Il  cft  aufli 
fort  fertil ,  fie  a  des  bains  Se  des  mines ,  tant  de  fer  que  d'autres  métaux ,  Se  porte  aufli 
du  bitume.  Le  pays  d'autour  de  Bayonnc  eft  vn  peu  maigre ,  toutefois  il  porte  allez 
decommodirez  àfesroaiftres.  II  y  a-  fur  tout  force  arbres  fruictiers  pour  faire  du  ci- 
dre, dont  ils  ont  abondance. 

Le  pays  de  Beatn  a  la  contrée  de  Iurançon,  où  viennent  d  es  vins  qui  font  égaux  en 
bonté  aux  meilleurs  de  France.  Il  y  a  outre  cecy  des  bains  liugulicrcmcnr  bons, qu'on 
nomme d'Aigucs-caudcs,  ou  Caudes-aigucs,  fie  de  Caudercts  j  des  meilleurs  (impies 
qu'on  voye,&  quantité  devines.  Ce  pays  abonde  en  miel  pour  la  plufpart  ;  &  toute- 
fois  les  bleds  n'y  manquent  aucunement  en  pluficurs  end  roirs  ;  non  plus  que  les  vins. 
Sur  tout  il  y  a  de  bons  pafturagcs,  fie  par  ce  moyen  force  beftail,  beurre ,  laidt ,  fie  fro- 
mage. Il  y  aaufîi  force  chanvres  ôe  laines:  Et  cette  Prouincc  a  cette  particularité, 
qu'elle  eft  mieux  fournie  de  chevres  que  pays  de  France,  pource  qu'on  a  lemoyen  de 
les  nourrir,  fans  préjudice  des  fruiûs,ny  des  arbres  tendres, pour  les  rochers  8c  bruyè- 
res,  dont  ce  pays  abonde. 

MOEVRS  DES  ANCIENS  HABITANS  DE  FRANCE. 


PErfonne  n'a  mieux  recogneu  8e  fecu  l'humeur  fie  le  naturel  des  Gaulois ,  que  Ce-  Cefar  èn  Ut 
far.  Voicy  ce  qu'il  en  dit:  Les  Gaulois  (ont  prompts  fie  foudains  en  leurs  refolu- 
tionsj  d'où  vient  qu'ils  changent  fouucnt  de  deflein,  6c  feplaifentaux  nouucautczj  SSn.  * 
Ils  ont  entr'autres  cette  couftume,  qu'ils  arreftent  les  paflans  malgré  qu'ils  enayent, 
&  leur  demandent  des  nouuelles  l  fie  dans  les  villes,  le  peuple  s'afl'cmblc  autour  des 
marchands,  fie  leur  font  dire  d'où  ils  viennent ,  8c  ce  qu'ils  apportent  de  nouueau  ;  fie 
fur  tels  rapports  ils  fondent  bien  fouucnt  leurs  délibérations  touchant  leurs  affaires  do 
plus  grande  importance,  dont  ils  fc  repentent  furie  champ,  dautant  qu'ils  preftent 
l'oreille  à  tous  bruits  incertains  ;  fie  ceux  qui  leur  font  ces  rapports ,  y  adjouftcnrplu- 
fieurs  chofes  de  leur  inuention ,  à  deflein  de  s'y  rendre  complaifans.  Srrabon  remar- 
que cette  particularité  des  anciens  Gaulois  :  Si  quelqu'vn,  dit-il,  interrompt  ecluy 

3ui  opine ,  l'Huiffiet  s'approche  l'cfpée  à  la  main ,  fie  en  le  menaçant  luy  commande 
eux  ou  trois  fois  de  fc  taire,-  que  s'iln'en  tient  compte,  il  luy  couppe  vne  grande 
pièce  de  fon  hocqueton ,  de  forte  que  le  refte  demeure  inutile.  Diodorc  Sicilien  dit, 
qu'ils  ont  l'cfprit  fubtil,  fie  qu'ils  font  artez  propres  pour  les  feienecs.  Polybc  n'en  parle 
pas  fi  aduantageufement ,  quand  il  dit,  qu'ils  ne  s'addonnent  ny  aux  arts ,  ny  aux  let- 
tres. Mais  Hirtius  leur  eft  plus  fauorable  :  Ce  [ont gens }  dir-ih  <jui  >o»r  rondement en  befon» 
gnc,&<jui*'yfentp<>intdefin*tfe,nydefurprife;  ils  ne  prennent  Umiti  lem  ennemy  par  derrière, 
mais  touftours  par  devint.  Auni  Strabon  les  appelle  gens  (impies  8c  candides,  qui  ne  fça- 
uentqucc'eft  que  (ùpcrchcric.  Toutefois  Florus  dit,  qu'ils  vfent  de  rufc&r  de  trom- 
perie. Si  cela  cft,  ce  font  lesRomainsqui  les  ont  ainfi  inftruits  :  lefquels ,  au  rapport 
dcTrogur,  enuoyerent  vn  iour  Seruilius  en  Afrique,  auec  commandement  fous 
main  défaire  tuer  Annibal  s'il  pouuoit.  Mais  l'Empereur  Iulian  eft  plus  digne  de  foy, 
comme  ayant  long-temps  conuerfê  auec  les  Gaulois.  Voicy  ce  qu'il  en  dit  :  Us  ne 

K  iij 


Digitized  by  Google 


„4  Difcours  de  riftat 

r™,nt  nour  tout  qucc'tft  que  flattcrièimâtsiktraittcntiîiiccrcmeht,  *  *g*l^ 
"Snt  aurtou!  :  il/ioùilTent  des  plaifirs  liâtes  du  mariage,  non  pour  aiîouu.r 
^Zct^^s  feulement  poïr  auoir  dei  entans  ;  &  bornent du  vin  autant 
"a* ïeîK^ûtW^*1^  Becdfilfc*  *  non  autrement.  Al,  an  fait  ce  m- 
Im.ntaVux^uls  font  les  hommes  du  monde  les  plus  prompts  a  s  expofer  aux 
gcmciit  a  ci  CouraaeUx,guerriers  8:  bien  duits  aux  armes  :  en  quoy 

^rm^toiStoïS  Romain^L'Empereur  Léon  en  fait  cefo~ 
SSE?*    Les  Gaulois.ditI,  font  f ort  vaillans  à  la  guerre  ,  &  douez  d  vn  courage  indorn- 
8  ptable:ilsriennentàgranddeshonneurde  reculer  d  vn  (eu  pas ,  &  croyent  eftre 

chofe  honteufe  de  fuir!  Ciceron  fait  cette  nation  redoutable  a  1  Empire.  Salufte 
.duoiic  quelle  a  fait  trembler  toute  l'Italie.  Trogus  parlant  des  Roy  s  d  Orient ,  dit. 
Qu'Us  s'eftoient  perfuades  ne  pouuoir  conferuer  leur  M  a,  eftè  en  fon  entier ,  ny  la  re- 
coïTrc  Quand  ils  fauroient  perduë,(ans  cftrc  affiliez  delà  valeur  des  Gaulois,  fi  grande 
vuiaaliu...  cftôitkterreur  delcurnom,&fieftimélebon-hCurdcleurs  armes.  Appian  efent, 
cik  Quc  ics  Gaulois  s'cftoicnt  rendus  fi  formidables  aux  Romams,qu  en  la  loy  pat  laquel- 

le les  Prefti  es  &  les  Vieillards  eftoient  difpcnlcz  daller  à  la  guerre,  les  guerres  con- 
vie lia,  t.  trelcsGauloiscftoicnttounouisrclcruècs&cxccptccs.  Sofipater.apresVarroi^diti 
3a  origine».        ja  Glu|c  s'cfl  touiiours  cftudiéc  à  deux  choies,  à  bien  combatrc,&  a  bien  parler, 
s  AmWo  re    Saina  Àmbroil'e  loue  les  cftudcs  notifiantes  des  Gaules ,  &  leur  langage  coulant. 
»  fou'Epimc  ÇVIant  à  leur  milice ,  Cefar  en  parle  de  la  forte  :  Auant  le  commencement  du  com- 
i  RuUku*.      ^r  jjj  ticnncrit  conl'eil  de  guerre  ,  auquel  fc  doit  trouucr  toute  la  jeuneffe  en 
garnies,  &  ecluy  qui  cft  venu  le  dernier  doit  fouffrir  toute  efpcccde  tourmenr. 
Strabon  dit  qu'ils  ont  des  armes  à  l'aducnant  de  leurs  corps,vnc  longue  efpée  pendue 
au  cofté  droiô,  vn  long  bouclier  &  la  lance  à  proportion ,  ferrée  d'vn  fer  d'vne  cou- 
dée :  ou  fclon  Diodorc,  ils  auoient  auflî  vne  cfpecede  dard  ou  jauclot,  qu'ils  lan- 
çoient  aucc  la  main  auffi  loin  que  porteroit  la  volée  d'vnc  flèche.   Nonnius,  après 
Varron,  fait  mention  de  certains  épicux  des  Gaulois  appeliez  Gc*a ,  dont  parle  Vir- 
gile en  fon  Enéide ,  quand  il  dir , 

 duo  cfmjue  alpin*  contfcMt 

Gea^t  manu. 

Surquoy  Scruius  dit,  que  Gtfum  eftoit  vne  cfpccc  d'arme ,  &  ad  joufte,  que  les  hom- 
mes vaillam  &  de  grand  couragc,cftoicnt  jadis  nommes  entre  les  Gaulois  Gcfi.Stra- 
bon  cicrit  qu'ils  eftoient  plus  forts  en  Caualcric  qu'en  Infanterie  .Leur  Caualcrie,re- 
marque  Cefar,  trailhoit  après  foy  vn  grand  attirail  de  chariots  U  de  bagagc.Les  gens 
de  pied, au  rapport  de  Titc-Liuc  &  de  Mêla,  combattoient  premièrement  fur  des 
chars ,  commençant  le  combat  aucc  des  dards  qu'ils  lançoient  vers  l'cnncmy ,  puis 
fautoient  du  char  à  bas,&  combattoient  aucc  l'cfuéciau  dcflus  du  nombril  ils  eftoiét 
nuds,  &  pour  fecouurir&  parer  de  la  volée  des  dards  &  des  flèches ,  ils  portoient  à 
leurs  bras  de  longs  SE  larges  boucliers  ;  ainfi  l'a  remarqué  Virgile  parlant  d'eux  : 

 feutis  protctïi  corfora  longis. 

Et  adioufte  Diodorc,  que  leurs  boucliers  eftoiét  de  leut  hauteur,  enrichis  de  diuerfes 
figures  en  relief,  &  portoient  à  leurs  teftes  desmorionsfurlefqucls  il  y  auoit  des 
cornes  grauécs,ou  des  reprciéntations  d'oy(caux,ou  debeftes  à  quatre  pieds  :  Ce  fut 
pour  ce  fujet  que  la  neufiéme  légion  de  Cefar  compofée  de  Gaulois ,  fut  nommée 
Alouette ,  pourec  qu'aux  habillemcns  de  refte  des  loldats  de  cette  légion  ,  il  y  auoit 
des  alo  jettes  grauées,ou  bien  des  creftes {fi  mieux  on  ne  veut  dire,qu'clle  eut  ce  nom 
parce  que  les  foldats  vfoient  de  morions  faits  comme  la  crefte  ou  huppe  que  l'alouette 
a  fur  la  tcfte;&  vfoient  de  certains  cris  qui  rendoient  vn  meuçlcmét  fi  effroyableque 
les  ennemis  en  prenoient  l'cfpouuantc:  leurs  cfpécs  eftoient  longues,  pefantes  &  fans 
pointepropres  à  frapper  feulement  de  taille ,  &  à  donner  des  cftramaçons  fur  les  en- 
nemis, aucclcfquels  ils  leur  fendoient  latefte  iufques  aux  dents*  «t  dautant  qu'elles 
n'eftoient  pas  debonne  trempcellcs  fc  courboient  du  premier.coup.Diodore  appelle 
cette  cfpccc  A'cfyècsfpatha  Se  les  portoient  au  cofté  droit,attachècs  à  vne  chaifncdc 
cuivre.  Polybc  efent,  qu'ils  fe  plaifoient  à  orner  leur  col  do  chaifncs  &  decarauans 
d  or  ;  ce  qui  fait  dire  à  Virgile,  LaclcacolUauromnc&untHr,  &  leurs  bras  debrafïelets 
de  pierrei ics  :  ils,  portoient  des  veftemens  chamirrez  d'or ,  «c  aucuns  auoient  aufli 
leurscuifles  émaillées  dor , félon  Diodorc ,  Polybe  :  Se  Titc-Liuc  obferuc  qu'alors 
qu  Us  eftoient  fur^époina de  donner  bataille  ,  ils  auoient  accouftumè  de  faire  de 
«rands  cm  ^fcapper  de  leurs  efeus,  Se  faire  vn  cliquetis  de  leurs  «mes  &  bo*- 
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«licrMjuirendoient  fi  grand  bruit,  que  les  lieux  voifins  en  rcrentifloient,  ce  qu'ils 
faifoient  pour  imprimer l'cipouuantc  au  coeur  de  leurs  ennemis.  Str.tbon  remarque 
qu'ils  nourrifloient  de  grands  dogues  dont  ils  fc  feruoient  au  combat ,  pour  donner 
l'efpouuante  auxeheuaux.  Polïïdoniusaflcurc,  qu'ils  menoient  à  la  guerre  auec  eux  Poffiioniu» 
des  Fluttcurs  &  Mcncftricrs  pour  chanter  leurs  louanges  &  leurs  viétoircs.Lors  qu'ils  ci"ï  Athmi» 
rctournoicnt  victorieux  de  la bataille,ilsimmoloient  lesprifonnicrs  àleurs  Dieux  en 
actions  tic  grâces,  fie  porroiéc  les  teftes  de  leurs  ennemis  tuez  pendues  au  col  de  leurs 
cheuaux ,  puis  ils  les  atrachoient  pour  trophées  aux  portes  de  leurs  Villes  :  que  li  c'e- 
ftoiontpci  tonnes  de  qualité ,  ilsembaufmoient  leurs  telles ,  dit  Diodorc,  &  les  gar- 
doiencloigncul'cmcntdam  deseftuis,  pour  en  faire  montre  à  ceux  qui  les  venoienr 
Vw>ir ,  fans  iamaislcs  rendre  à  leurs  parens  ou  amis,  quelque  argent  qu'ils  leur  offrif- 
Icnr.  Titc-Liuc  eferit,  qu'ils  portèrent  folcnnellemcnt  &  en  pompe  la  telle  de  L.  Tne-Lme 
l'oflhumiusdanileur  Templcqu'ilstcnoicntpourvn  lieu  trcs-fainc"r.  Ce  qu'ils  fai-  hb  *■ 
fuient  aiifli  des  teftes  de  quelques  grands  Cnpitaincs ,  &  en  ayant  ofté  la  ccruclle  ,ils 
cnchalloientlc  crâne  cndel'or,  Se  en  faifoient  des  coupes  pour  feruir  aux  libations 
de  leurs  Sacrifices  ;&  de  ces  mcfmcs  coupes  fe  feruoient  les  Prcitrcs  en 
pour  boire.  C'eft  ce  que  dit  Silius  Italicus  : 
-  |^j|Hs^(i:      yft  Celtje  *)>acui  capitis  àrcunàarc  fmti 

Ojfa  (nefat)  auto  &  menfts  ta  puuU  ftruam. 
Q^efi  l'on  defirc  Içauoir  la  façon  qu'ils  obferuoicm  à  lan^ci  1cm  Caualcrie,faut  lire  ViuLni-.*  en 
Paulanias , S: pourra-on  apprendre  de  Ccfar  &  d'Athenèc  quels  ciloient les  Silodu-  le»'0 f'cuT* 
ces,  ou  Soldurics ,  fie  ce  qu'en  eferit  l'Empereur  Léon.  LconaaTriué 
Dimidiafque  notes  Galiica  pallatrgit.  des  Prepuatift 

Qjant  à  leur  manière  de  manger,  ils  vloient  de  vaiflcllc  de  terre»  fieprehanslcur  tJ£ïà!i*lL 
repas  ils  eftoient  alfis,  non  fur  des  fieges,  mais  fur  la  belle  terre,  ou  couchez  fur  des 
peaux  de  loup,  ou  de  chien.  A'hcnée  dit, qu'ils  safteoient  fur  le  foin,  fie  man- 
goient  fur  des  tables  fort  baffes,  vfant  fort  peu  de  pain.  Pline  remarque  qu'ils  fai-  Pline  liu  J7. 
loient  leur  pain  delcuain,  qui  le  rendoit  plus  léger,  puis  il  adjuiftc  :  Its  mangent 
„  force  chair  bouillie ,  grillée ,  où  roftic ,  ils  déchirent  la  viande  à  belles  mains ,  ainfi 
„  que  les  lyons,ôe  portent  à  leurs  bouches  des  membres  enricrs,dans  Icfquels  ils  mot- 
identique  s'il  y  a  quelque  chofe  que  les  dents  ne  puifient  brifer,  ils  vient  de  cou- 
jjflcau  pour  lefairc:ccux  qui  demeurent  prés  des  riuicres,  ou  vers  la  mer  ,mangcnc 
»  des  poifl'ons  rôtis  auec  du  fcl  fie  du  vinaigre  :  Ils  font  pluficurs  enfcmblcpour  man- 
„  ger,  ils  s'afléent  en  rond,  fie  mettent  au  milieu  le  plus  honorable  de  la  compagnie, 
»,  qui  a  quelque  aduantagelur  les  autres,  ou  en  valeur,  en  noblcflcouenricheffcs. 
,>  Ccluy  qui  ci:  commis  pour  prefenter  à  boire,vcrfe  la  boiflon  dans  des  pots  de  terre, 
„  ou  d'argcnt:lcs  plats  dans  Iclqucls  ils  feruét  la  viandefont  de  mcimc  matière,  quel- 
,,ques-vnsfeicrucntdcpannicrsd'cficr,  ou  de  corbeilles,  au  lieu  de  plats  :  les  plus 
,  riches  boiucnt  du  vin,  qu'ils  font  venir  d'Italie  ou  dcMarfcille,  lans  le  tremper 

beaucoup  ;  ils  boiu  ent  à  diucrl  es  repriles,  fie  fc  font  verfer  du  vin  par  vn  garçon,  qui  Diodore  Sitf. 
>,  prefentt  le  verre  à  deux  mains  Diodorc  cfcrit,qu'ilsfont  vn  cci  tain  brcuuagc  auec  llcnl,u  s- 
de  l'orgequ'ils  appellent  Ruth ,  fie  vn  autre  auec  de  l'eau ,  dont  ils  lauent  les  gafteaux 
de  miel.  Ammian  obferuc  qu'ils  auoient  pluficurs  fortes  de  boillon  fcmblables  au  vin.  Ammua  U.i$. 
llsinuitcntfouucntcfoislespaflansdc  mangerauce  eux ,  fie  après  le  repas,  ils  les  in- 
terrogent d'où  ils  viennent,  fie  ce  qu'ils  font  venus  faire.  .  . 

Vittuuc  8c  Pline  rcmarquent,quc  leurs  demeures  plus  ordinaires  eftoient  dans  les 
bois,  ou  le  long  des  riuicrcs jpour  éuiter  les  grandes  chaleurs,  elles  eftoient  couuertcs 
de  feuilles  de  chefne,  ou  de  paille.  Polybc  adjoufte,quc  leurs  Villes  n'cfloi ent  point . 
clofes  de  murailles.  Trogus  dit,qu'ilsontapprisdesMarfeilloislafaço|idclçs4Ôrre. 
Celât  raconte  d'eux  vnc  chofe  remarquable.  Qjand  il  arriuc,  dit-il,  quelque  chofe  ^  "cum* 
extraordinaire,  ils  vont  criants  à  pleine  telle  parles  champs,  iulqu'à  ce  qu'ils  foient  Gauioifc 
entendus  des  voi(ins,Icfqucls  fc  mettent  à  crier  de  mcfme,pour  fe  faire  entendre  aux 
plus  proches,  fies  aduertiflentainfi  de  main  en  main.  Cornélius  Cclfus  obferue, qu'à 
la  çhafle  ils  fc  feruoient  de  flèches  empoifonnées  :  fie  fur  ce  Gel}e  fie  Pline  difent ,  que 
les  Gaulois  frottoient  leurs  flèches  auec  l'EIlcbore ,  d'autant  que  la  venaifon  en 
cfloit  plus  tendre ,  toutesfois  ils  coupoient  la  partie  de  la  chair  qui  cftoit  autour  de  la 
playe,  afin  que  ce  venin  ne  s'eftendift  pas  plus  auant. 

Pour  ce  qui  cft  dclcurs  funérailles,  ;llcs  eftoient  magnifiques  fie  fomptueufcs>aii)iti 

 ^  ..  . 
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»•  «       ftèfrr-  C  eft  que  dans  le  bufeher  ardent  qu'ils  préparaient,  ils  y  mettoient 
,q  SPjSjSSa  &  aucc  fon  corps  ils  y  iettoient  tout  ce  qu'ils  auoient  de  plus  cher, 

luoit  6c  qu'il  aymoit  le  plus,  fc  iettoient  de  gay  été  de  coeur  dans  le  mefme  feu.  Mêla 
îdWfte ,  que  leur  créance  cftoit  qu'ils  les  alloient  trouuer  en  1  autre  monde ,  pour  y 
viurc  auec  eux  ;  &  dit  que  quelqucs-vns  aflignoient  leurs  créanciers  a  les  payer  après 
cette  vie.  Ilncfautpasobmcttrc  cette  circonftance  que  Djodore  remarque,  quils 
iettoient  aufli  dans  le  br  f-her  toutes  les  lettres  8c  mifliues  adreffées  au  defuna,  com- 
me s  illes  dcuoit lire:car  ils  croyoient  aucc Py  thagorc ,  que  les  ames  des  morts ,  après 
Vn certain  temps,  rcpaflbicnt  en  d'autres  corps.  Tcrtullian ,  après  Nicander,  remar- 
que, auc  les  Gaulois  paflbicnt  les  nuiâs  auprès  les  cendres  des  hommes  îlluftrcs,  pour 

—  tirer  quelque  oracle.  .  . 

Pourlcurrcligion»Titc-Liue  afTeurc  que  cette  nation  cftoit  allez  foi  gneufe  du 
„ultc  diuin,  ic  Ccfar  dit,  qu'cllcy  cftoit  fortaddonnêc:voicy  fes  paroles.  Ilsho- 
«U.Gfuk*.     ^"norent  cntrc  lc$  Dieux  principalement  Mercure  ,  auquel  ils  drefl'ent  plufieurs 
„  ftatuës  î  ils  le  reconnoiflent  pour  autheur  de  tous  les  arts ,  pour  guide  &conduaeur 
„  des  voyageurs,  &  pourle  Dieu  tutclairc  des  Marchands  &  du  commerce.  Apres 
»,  luy,  ils  adoroient  Apollon ,  Mars,  Iupiter  8c  Mincruc ,  dont  ils  ontlc  mefme  fenti- 
ment  que  les  autres  nations  :  fçauoir,qu  'Apollon  chafle  les  maladies,  que  Mincr- 
„  uecftlamaiftrcflc  des  ouurages  8c  artifices  :  que  tjpitcrgouucrne  l'Empire;  que 
„  Mars  prefide  aux  armées ,  Se  qu'il  cft  le  Dieu  de  la  guerre.  S.  Augtiftin  remarque, 
quelcsmefmcs  Gaulois nommoient certains  cfprits  immondes  V»f;j.  Nous  appre- 
L  ÏSité  *  nons  de  Florus,qu'iIs  adoroient  aufli  Vulcain,8c  luy  auoient  promis  8c  voué  les  armes 
3".  des  Romains.  Qjind  ils  adoroient  leurs  Dieux,  au  rapport  d' Athénée,  ils  fc  tour- 

noient à  la  main  droite,  8c  bailbient  leur  main  gauche; au  contraire  des  Romains, 
qui  baifoient  la  droite.  Ccfar  remarque,  qu'ils  lacrifioient  à  leurs  Dieux  plufieurs 
choies ,  entr  autres  les  animaux  ,  mefme  des  hommes  qu'ils  immoloient  à  Mars. 
Quanta  leurs  afl'cmblécs,  ils  concluoient  la  guerre,  ils  voûoientàcc  Dieu  tout  ce 
qu'ils  g:u;;ncio:cnt  fur  l'en  nemyi  ils  luy  facrinoient  les  animaux  pris  en  guerre,  8c 
mettoient  toutes  les  dépouilles  cnfcmble ,  fans  qu'aucun  en  ofaft  receler  la  moindre, 
chofe ,  autrement  ils  cfioicnt  condamnez  comme  facrilegues  à  des  peines  tres-rigou- 
reulcs.  Ccuxqnieftoienttrauaillczdcgticfues  maladies  immoloient  des  hommes, 
ou  bien  s'obligeoienr  par  voeu  de  le  faire,  8c  tels  facrifices  fc  faifoienr  parles  mains 
des  Druides ,  damant  qu'ils  fc  pcrfuadoicntquc  les  Dieux  ne  pouuoicnteftre  appai- 
lez  que  par  la  vie  d'vn  homme  pour  fauucr  celle  d'vn  autre.  D'autres  faifoient  de 
grandes  ftatuci  tiduës  d'amantes  ou  d'oliere,  qui  cftoient  crcufes,Sc  dedans  ils  enfer- 
moient  des  hommes  vifs,  puisy  mettoient  Icfcu,  8c  les  faifoient  ainil  cruellement 
mourir.  Ilscftiinoicntqiielcfupplicede  ceux  qui  auoient  efté  furpris  en  larcin,  ou 
quclqu'autrc  méfait,  eftoit  plus  agréable  aux  Dieux;8c  quand  ils  ne  ttouuoicnt  point 
de  criminels,  ils  n'efpargnoient  pas  les  innocens.  Strabon  parle  de  cela  mefme,  mais 
j^aucc  quelque  différence.  Enleurs  facrifices,dit-il,ils  en  tiroient  aucuns  àcoups  de 
flèches,  ou  bien  les  attachoient  à  vn  gibet:  ils  faifoient  aufli  vn  grand  Coloflc  de 
„  foin ,  8c  plantoient  vn  pieu  en  terre,  auquel  ils  attachoient  diucis  animaux ,  mefme 
„  des  hommes,  puis  ils  y  mettoient  le  feu.  Le  mefme  Strabon  adjoufte  ,  qu'ils  gar» 
doient  cinq  ans  les  criminels  auant  que  les  faire  mourir  de  ce  genre  de  fupplice.  Mi- 
nutius  Félix  &  Tertullicn  remarquent,  qu'ils  immoloient  aufli  des  hommes  à  Mer- 
cure: Mais,dit  Plutarque,il  eut  mieux  vallu  que  les  Gaulois  n'euflent  eu  aucune  con- 
noiflanec  des  Dieux,  que  de  croire  qu'il  yencuftquifc  icpcufl'entdcfang  humain. 
Noh  ieulcracnt  en  leun  facrifices  ils  immoloient  les  hommes,  mais  aufli  cnleursfa- 
ç6nsdêdeuiner;  car,  au  rapport  de  Strabon  8c  Diodore,  ils  prenoient  vn  criminel, 
Sic  luy  dôhnoiént  vn  coup  d'cfpéc  fur  le  dos ,  puis  obfcruans  lebattement  delà  partie 
bWfëeT(pioddtfe  dit  que  c'eftoit  le  diaphragme)  ils  deuinoient  de  là  les  chofes  à 
yenih^Etiaçoit  que  Pline  témoigne  que  du  temps  de  l'Empereur  Tibère  tels  facri- 
Ediï«  *"«'ï"  "d^fi^*ldtfend«>s*»e*ntmojns  Eufcbe  fc  plaint  de  ce  que  tels  factifïccsfe  conti- 
taJUX'  njo'fnt  encore  de  fon  temps,  c'cftàdire,  fous  l'Empire  de  Conftantin  le  Grand. 
gili.pt.        PntïèTëmarque  midi  Qu'ils  feferuoient  de  l'herbe  nommée  Vcruene  pourlcurs  en- 
4iutemcns  U  fortilegcs. 

:  Alexandrin  eferit  de  mefme  que  Strabon,que  les  Gaulois  auoient  acebu- 
rntdelongschcucux:Sc  A3athiedù,  quec  eftoiclacoufturuedcs  Roy  s 
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de  France  de  ne  fe  faire  iamais  tondre,  8c  de  diuifcrleurs  ch  eu  eu  x  en  deux  fur  le  haut 
du  front.  Er.  D.odorc  dit,  qu'ils  felauoient  la  telle  fort  fouuent  auec  de  la  chaux,pour 
rendre  leurs  cheucux  blonds.  Stfabon  dit  auffi ,  que  lesNoblcrrîfoicnt  le  poil  des 
ioues,  &  laiflbient  croiftre  celuy  du  menton ,  &  qu'ils  tafehoient  par  tous  moyens  de 
ne  deuenir  pas  gras,  Se  de  n  auoir  pas  de  gros  ventresi  Se  que  fi  quelque  ieune  homme 
eftoit  plus  gtos  quvnc  ceinture  de  certaine  mefure ,  il  cftoit  repris. . 

Origenc  Si  S.  Hicrofrric  nous  enfeignent ,  que  la  barbe  Se  les  cheucux  en  l*Efcritu- 
re  faincte  ne  fc  doiuent  pas  toufiours  prendre  au  fens  de  la  lettre,  mais  que  par  maniè- 
re de  parler  par  figure,  il  faut  les  rapporter  à  l'amc  :  Comme  quand  il  cft  défendu  aux 
Sacrificateurs  Se  Lcuitcs  de  rafer  leurs  barbes  Se  leurs  cheucux.  Laiflbris  icy  les  chofes 
fainétes.  Se  venons  aux  mœurs  ci  u  :  les.  Hefichius  dit  fur  le  ai.  chap.  du  Leuitique,  que 
la  chcuclure  Se  la  barbe  cft  le  ligne  de  fagcfïc  Se  de  perfection.  Les  anciens  n'ont  pas 
ignoré  cela.  Car  entre  les  François  pouf"  figne  devaffelage  les  fubjetseftoient  ton- 
dus ,  mais  les  Princes  portoient  de  longues  cheuelures  pour  marque  de  domination. 
Us  nourriffoient  cette  cheuelurc  dès  leur  enfance,  le  plus  foigneufement  qu'il  leur 
eftoit  pbffiblc  ;  tellement  que  de  la  nucque  les  cheueux  pendoient  Se  battoient  fur  les 
efpaules,  pat  deuant  ils  les  releuoiiht ,  Se  les  faifoient  pancher  es  deux  codez  des 
tenfples  Se  des  ioues ,  les  tortillant ,  paffc-filonans  Se  parfumans ,  comme  obfcrue  du 
Tilfc*  au  fécond  liuredcs  affaires  de  France.  On  void  encore  auiourd'huy  cela  es 
images  des  Roys  Se  des  Princes  inhumez  ès  Temples  &EgliCcs  dcfainc^Dcnys  en 
France  ,  &  de  fainû  Germain  des  Prcz. 

Agathias  remarque  cette  différence  en  l'hiftoire  des  Gots ,  Se  dit  que  les  Bourgui- 
gnons tuèrent  en  vnc  bataille  Clodomir  fils  de  Clouis  premier  Roy  de  France  Tres- 
Chrcfticn ,  l'ayant recogneu  à  fcslongs cheueux.  Grégoire  de  Tours  liurc 6.  de  fon 
hiftoire, chap.  14.  &  Aymoïn Hure 3.  chapitre  61.  racontent  que  Clotaire  premier 
ne  voulut  point  recognoiftreGondcbaut,  au  moyen  dequoy,  8c  en  figne  de  ce,  qu'il 
donnoit  ordre  qu'il  fuft  fouuent  tondu.  Le  mcfme  Grégoire  de  Tours  eferit  auliure 
huiôiefmc ,  chapitre  dixiefmc,  que  le  corps  de  Clouis  fils  du  Roy  Chilpcric ,  tuè  pat 
le  commandement  de  Fredcgondc  fa  marafbrc ,  puis  icttè  dedans  la  riuicrc  de  Mar- 
ne, fut  arrefté  dedans  les  filets  d'vn  pcfchcur,  Se  tiré  à  bord,  ayant  efte  recogneu  à  fa 
longue  5c  tortillée  cheuelurc. 

Les  Roys  de  la  lignée  des  Carlouingiens  ne  portèrent  les  cheueux  longs,  Se  ainfi 
treflez  Se  tortillez  comme  lcsMcroujngiens,  qui  en  auoient  tiré  l'vfagc  des  autres 
pays  :  combien  que  les  fils  des  Roys  Carlouingiens  continu  affenc  d'auoir  leurs  parta- 
ges en  tiltre  de  Royaume. 

U  y  a  eu  des  peuples  en  Allemagne,  où  les  fubjets».  auffi  bien  que  les  Princes  SZ 
Seigneurs ,  portoient  les  longs  cheueux ,  Se  entr'aurres  les  Sueues  Se  Sicambres  :  Ce 
que  duTillct  tire  de  Martial  au  liure  premier  de  fes  Epigramnics,  ûceftime  eftre  ceux 
du  paysdc  Gueldres  &dc  Cleucs.  Cedifcours  cft  enrichy  de  l'exemple  mémorable 
delà  Reync  Clotilde ,  merc  des  Roys  Childcbcrt  Se  Clotairc,  &  cfpoufe  de  Clouis, 
comme  il  cft  rapporté  par  le  DofteurHotoman  en  fa  France-Gaule,  chap.  19.  Iadis 
dominoit,  dit-il,  la  Reync  Clotilde,  qui  tranfportéc  d  affection  merueillcufcmcnt 
grande  cnuers  les  fils  defon  fils  Clodomir  decedé,  fît  tous  fes  efforts  deles  aduancèr, 
& :  reculer  fesdeux  autres  fils,  aufquclslcRoyaumeappattenoitj  partant  elle  eftoit 
fort  foigneufe  de  nourrir  lcurchcuclurc,  felonlacouftume.  Les  Roys  fes  fils  infor- 
mez de  la  vérité  du  faiô ,  enuoycrcnt  vers  elle  vn  nommé  Arcadf  us ,  auec  vric  efpéc 
Iîuc  fijedes  cifeaux,luy  donnant  le  choix,ou  de  voir  couper  les  teftes^  ou  la  cheuelurc 
à  fes  petits  fils.  Mais  elle  tranfportéc  de  colère,  fur  tout  voyant  lcfpéehuc  &lcs"ci- 
feaux  aiguifez,  rcfpondit  en  extrême  amertume  de  coeur  :  S'ils  ne  font  Roys  vn  iou^ 
j'aymemicux  les  voir  motts  eftendus.  Tcllcmenrque ,  comme  obferuc  Grégoire  de 
Tours,  fes  deux  petits  furent  tuez  deuant  fes  yeux.  Ceft  ce  que  rapporte  le  Docteur 
Hocoman*  auec  pluficurs  auttes  cliofes  notables ,  en  fon  chapitre  touchant  le  droiû 
d  c  la  cheu  elure  royale. 

Cette  façon  de  taire  fut  iadis  religicufcmcntobferuée  enGrecc&prefque  par  tout 
l'O  rient,  où  rairc  les  cheucux  Se  la  barbe  par  ignominie,eftojt  pris  pour  vn  grand  fup- 
plice:  car  ils  fou'oient  nourrir  Si  entretenir  leurs  barbes  fort  foigneufement.  Se  te» 
noient  à  iniurc,  fi  on  leur  en  arrachoit  par  force  feulement  vn  poil. 

Enphifieurs  lieux  làpunition  de  paillardifc  eftoit  de  couper  publiqa  en 
bes  aux  paillards,  auec  vue  hache  teenchante  ,  Si  leslaiflcr  ainfï  aller  i  < 
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vncm^ucdlnfaniiciaacontrairebaiUcrfabarbcpourcaution^ftoitvngagc 

^ Seî -homme?  Or  Ariftotc,  &  les  autres  Philofophcs  tiennent ,  que  la  Nature  a 
Sonné  a  barbeaux  hommes  pourornement  &  marque  de  dignité.  Le  a.ôduRoy 
des  Ammonites,  (au  deuxicfme  liure  des  Roys,  chap.  10 .)  qui  fit  couper  les  barbes  te 
les  robbes  aux  Ambafladeurs  queDauid  luy  auoit  cnuoycz  pour  le  comolcrd U 
rnortdcfonperc,  monftrcquc  cette  couftume  cftoit  auffi  grandement  bien  pram- 
quée  entre  les  îuifs.  Ceft  ce  queDauid  porta  aucc  tant  d  impatience  &  d  indignité, 
Somme  chofe  faite  pour  le  deshonorer  &  dépiter  i  qu'a  mam  armée  il  courut  lus  aux 
Ammonites ,  &  necdfala  guerreque  le  Roy ,  fesConfcillcrs  fc  fubjets  n  euflent  eftè 
chaft.cz  de  cette  infolcncc.  Non  fans  caufe  donc  ont  cftè  fcutes  long  temps  depuis 
des  Ordonnances  contre  tels  audacieux,  qui  trôubloient  la  paix  «uftnquilhtc  publi- 
que ,  comme  on  peut  voir  en  l'Ordonnance  de  l'Empereur  Frédéric ,  touchant  1  ob- 
feruation  de  la  paix ,  &  les  violateurs  d'icellc ,  où  ces  mots  entr  autres  lont  :  Si  quel- 
qu'vn  arrefte  &  faifitvn  autre,  &  fans  cffuhon  de  fang  le  frappe  a  coups  de  baiton, 
ou  luy  arrache  les  cheueux  ou  la  barbe,  qu'il  foit  condamné  à  dix  hures  d  amende 
cnucrsl'offcnfé,&àvingtliurcscnuerslaIufticc.  ,\  . 

On  lit  auffi  és  anciennes  loix  des  Allemands,  drciTées  du  temps  du  Roy  de  Frthco 
Clotairc,  yne  portant  ce  tiltrc,  Vetot}m*ltHmcontraU^emtQtmiderit,cnla  dccilioni^. 
nombre  13.  où  il  eft  dit:  Si  quelqu  vn  tond  les  cheueux  d'vn  homme  franc,  malgré - 
iuy,  qu'il  luy  paye  douze  fols  d'amende,  &  fix  fols  s'il  luy  fait  raire  la  barbe, 

La  Loy  Salique  condamne  à  l'amende  ceux  qui  auront  tondu  des  ieuncs  garçons 
ou  des  filles.  Et  Nicolas  Boy  er  dit,  comme  auflî  Tacite  l'obferue  des  Allemands ,  que 
la  couftume  de  France  porte,  que  la  femme  acculée  d'adultère  par  fon  mary,  &  cen- 
uaincué ,  foit  rafèc  «t  tondue ,  &  que  fes  habillcmens  luy  foient  roignez  haut  tout  i 
l'entour,  ainfi  qu'il  eft  dit  en  la  Loy,  De  maltfc,  intra&.pmult.num.  66.  Ainfi  Gandinus 
rapporte,  qu'en  Lombardic  les  larrons,  &  boute -feux  aux  torefts ,  félon  quelques 
cas &circonftances,eftoient  tondus  pourlaprcmicre  fois,  à  lafeconde  onleurarra- 
choit  tous  les  poils  de  la  tefte.  Rapportons  à  cela  cequcTheuetefcriten  faCofmo- 
graphie,  qu'encore  auiourd'htiy  c'eft  vnc  forte  de  punition  en  l'Ifle  de  Candie,  de 
couppcrla  barbe  à  vn  homme. 

Ainfi  jadis  entre  les  Indiens  le  Roy  faifoit  tondre  celuyqui  auoit  commis  quelque 
grande  ofTenfc,  comme  pour  marque  d'vnc  extrême  ignominie. 

Il  y  a  plus  de  cent  cinquante  ans,  ou  cnuiron,  que  le  port  des  longues  perruques 
commença  de  finircn  France,  en  Allemagne,  Stautrespays;  ce  qui  commença  pat 
PhilippcsIcBon,  Duc  dcBourgongnc,  félon  que pluficurscftimenr,     ce  l'an  mil 
quatre  cens  (oixante.  Iceluy,  lclon  le  récit  dePontusHeuterius,  au  quatricfme  li- 
ure de  l'Hiftoire  dcBourgongnc,  ayant  cftè  trauaillé d'vnc  maladie  fort  longue  & 
inconnuë,  fut  confcillé  par  les  Médecins  de  fe  faire  tondre,  la  couftume  des  grands 
feigneurs  d'alors  eftant  de  nourrir  foigneufement  leur  longue  perruque  :  Ayant  dé- 
couuertquelanouueautc  delacholei'expol'okcnriféc  à  les  dorneftiques  8t  autres 
qui  venoient  luy  faire  la  reuerence,  commanda  par  Editt  à  tous  ceux  de  fa  Cour ,  6c 
eux  gentils-hommes  fes  vaflaux,  de  fc  faire  tondre  comme  luy  tellement  qu'en  vn 
lour  cinq  cens  portans  perruques  furent  contraints  d'obeyr,  lacommiflîon  pour  les 
y  forcer  ayant  cfté  donnée  à  vn  gentil-homme  nommé  Pierre  de  Vacqucr  '  ac:  tel- 
lement qu'en  vn  iourcinq  cens  perruques  furent  abbatu es  cnlavilledciuxclles* 
6c  par  toutes  les  autres  villes,  bourgades  &  villages  l'on  ne  voyoït  autre  chofe  que 
des  rafez,  dont  le  menu  peuple  doit  à  gorge  déployée.  Cela  tout  nouucau  alors,  peu 
d  années  après  pafia  en  couftume,  nonfculement  es  Pays-bas,  mais  àuffi  par  toute 
lEuropc  vèî  non  fans  raifon*.  Caria  grauitc  des  hommes  ne  porte  pas  que  laiffant  en 
arrière  les  affaires  de  confcqucncc,  à  quoy  ils  doiucnr  s'employer,  ils  s'amufent 
comme  dcsCourtifancs  àfrifer,  paffe-filloiincr,  &  agencer  leur  poil.  Ioint  que  la 
longue  cheuciureempefchc  en  diuerfei  façons ,  &  mcfme  eft  nuifiblc  f jr  toutes  dé- 
fiuxions,  acen  kguerifondcsplaycsdclatefte.  Et  voila  cequieftoit,  fceequi  fc 
peut  dire  des  longues  cheuelures  des  anciens  François.:  Venons  à  leurs  autres  meeuf  s 
anciennes.  -.' 

Symm^quelestoùcde  la  peine  qu'ils  prenoient  à  apprendre  les  bonnes  lettres ,  SC 
Vatopenfes origines,  du quclcs Gaulois eftoient affcôionnez  àdeux chofes,  c'eftà 


Ccxnalit  hift; 


«  ta        ^  Rôy  dcFraùce.  „9 

&frns,&auoiciu  bonne  opinion  dWtftrfBu  Atfiv^Uni^I*M,ln', 

de  laquelle  toute  la  terte  ne  feroit  pas  capable  de  refifter.  fd 
Qant  à  la  religion  des  anciens  Gaulois ,  ils  eftoient  tous  idolâtra  ***n~- 

Ces  Druides,  au  dircdeCharon  en  fa  Saseflé  atmirnr  .*>..  i  uncarcurs; 

me  ainli  ioit  «u  ri  fuft  fils  de  Sarron  troifiémc  Roy  des  Gaulois,  oui  onirr   T  Ant'1<"'t« 
f  douceurs  delà  Cour ,  &  |a  maifon  de  fon  pere  ,habitoit  dam  te  F«2h  t  v  ?  ! £  **"2'k'- 
demeure  au  plus  touffu  &  clpois  des  bois  confierez  auxISieux ,  en  qucloue  °'r 
chefnccrcuft.comme  eferit  Cœnaïîs  ;  pour  lequel  fuict  il  f u rSff  5Sï  ? 
autanràdirequeChefnier  ,ou  habitant  les  ch^/foi^tK^J^î  Vaur  c»'»li« 
V^vnchefne.  Doùcncore  aujourdhuy  cTv  ^n^T^S^  G4lIi"' 

chefnes  femelles  nrjrffr,  ,  commeles  Grecs  ont  nommé  DmmWi  toute  lortel^ir 
aes^tousautresatbresdesForefb.  Cequi  s'apprend  dcTa loy!  1  ZJl  ,  j 

Quçlqucs-vns  ont  voulu  dire  que  ce  nom  fut  donne  aux  Druïd«  nar~  «  -, 
•flo.cnt  fort  addonnez  à  la  contemplation  des  chofes  ce eftes &    u',£  °  J  d« 
cauies  plus  fecretes  &  occultes  de  la  nature,  &  les  Hébreux  difoient  cl 
que  nous  difons  aupurd'huy  contempler.   Mais  il  fc  pourroirTe„^rn,; 
Dryus,  dont  nous  auons  parlé,  futainfi  nomméàcaufe  qŒt^  dtt 
bufte  de  corps  :  car  ce  mot  de  2**  nefeprenoir  pas  feulement  pou  ZhcCnc 

Ec£rt£r  P°,,r,  %n'fi7  ,a        dU  COT *  Cc      nc *  l^^eraPhors  de 
bôr  aum  1   r    SrandC  Conucnarcc  dc ,a  forcc       le  chefne ,  qui  en  eft  iT^l 
Nfc.  auffi  les  Romams  nommo.ent  la  force  du  corps,  &  le  chefne  de  cc  mefme  nom 

LailîanttoutcfoisauxGrammairicnsàtirerrétymologie&propre  origine  dccC 
nom,  fi  celles  que  nou<  a.ons  dites  ne  font  baftantes,  ieme  contenteray  Â  dir oui 
lesDruides  ont  c ftéamh  nommez  à  caufe  de  leur  premier  Inftituteï^  Car  D^us 
cftant  appelle  a  la  Couronne,  apresle  dccczdcfonpcreSarron,iI  nelaifLaPdc 
future  favieo:dina1redanslesForefts,  &  ayant  aboly  toutes  forres  de  tofô 
•rdres  dc  Prcrtres  inuentez  par  fes  deuanciers  Samothéc&Magus,  il  en  inflSS 
d  autres,  qu  ,1  voulut  cftre  appeliez  de  fon  nom  :  &  pour  exécuter  fon  deffeSjîSS 
fit  du  rang  de,  Nobles  grand  nombre  de  ieunclle ,  te  leur  apprit  les  cérémonies  qu'il 
vouloir  qu  ils  ga.  daflent,  tant  en  la  Religion,  qu'en  leur  manière  dc  viurc  i  &  ordon 
naquculeurcompagnienulnefatadmrss'ilneftoit Gentilhomme.  0,iUcs  CKcm' 
ptatoutprcm1erementdaneràIaguerre,&dcconrnbUcrpourkclic^ 
mrmaTcs^  ^  T*  rcmarclué  Vigcnairc  furies C^m- 

vjK  cc*s  Druides  appartenoit  non  feulement  dc  faire  les  facrifiecs  tant  publics  que 
2  u  ' &  d  cxPh^cr  au  FcuP^  1« Poilus  &  articles  delà  ReiigioA  :  mais  auffi 
quand  lfuruenoit  quelque  procez  ou  différent,  entrelcs  Citoyens,  tant  Nobles 
qoeRotuncrs,ilscfto.ent  confliruez  luges  pour  en  déterminer,  difent  Strabon  & 

/S  yAaUO,t  q  .Clqu  vn  qui  cuft  commis  vn/orfaitj  fi  vnc  fucceflion  eftoit  con- 
wuee;  si  cftoitqueflion  des  bornes  &  confins,  ou  de  rceompenfer  vn  bienfait  pu- 
Mic,  c  cîrotr  leur  charged'entretenir  H.  dc  conferuer  à  chacun  le  fien.  * 

Qie  11  après  auoir  rendu  leur  jugement,  les  condamnez  ne  fetenoieatàlcu'rAr- 
reft.  Ils  eftojent  tenus  au  rang  des  dctcftables  &  abominables ,  les  facrifiecs  leur 
utoicnt  interdits  ,  te  eftoient  comme  excommuniez ,  les  punitfantainfi  de  la  plus 
grietue  peine  &  plus  infuportable  qui  puifl'cai-riucr  à  vn  homme  en  fa  vie. 

Chaque  année  ils  s  aflembloient  en  quelque  ville  pour  tenir  les  Eftats  généraux, 
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no  Difcoursdcl'Eftat 

r-n  ■  „„nnet  .«parauant  que  de  parler  des  Myftcrcs  te  facrificei  ékt  Druè- 
Eft  a  "^^^^atJe  ordres  comme  la,  eferir  Clément  Alexandrin  au 
^JJ^S^foTapAeria  :  Le  premier  cftoit  des  Bardes,  c'eftlc  nom  de 
cZTauVnc  f  ailoient  que  de  naiftre  en  la  Religion.  La  première  chofe  qu'ils  faî- 
foicnt  eftoit  dexercer  leur  mémoire.  8c  d'apprendre  par  cœur,  &  réciter  les  louan- 
ecs  des  Dieux,  8c  des  hommes  llluftres,lcfqucllcs  eftoicnt  compofees  en  vers ,  8c  l'on 
leur  monftroit  encore  à  compoferdes  Hymnes  8c  fcmblablcs  chanfons  ;  &  lors  que 
l'on  les  iugeoit  capables  de  plus  haute  fcicncc,  ils  entraient  au  fécond  ordre  qui 

eftoit  des  tubages.  n  . 

L'on  raconte  de  ces  Bardes  qu'ils  cftoicnt  en  fa  grand  honneur  8c  rcUcrence  ,que 
fi  deux  armccs  eufl'ent  cité  preftes  de  s'affronter,  8c  cntrc-choqucr,  te  que  quclqu'vn 
d'eux  fctufaprcfentècntrc-deux,ilscun'cnt  quitté  le  combat,  8c  fc  fuflèntks  deux 
DioJ-reli»  t.  armées rctirées.Ce qu'admirant  Diodorc le SiciUcnscfcricainfi  x'/rtc^<ifo5^, 
<J«  fçsAaii-        Mars  renne  les  M»fiî.  *  « 

AmmiAnMw-     Ainli  donc  les  Bardes  s'inftruifoient  de  ces  chofes  fufdites,  dit  Ammiari  Marccllln, 
«Uiuiia,.,.     ^  Cout  ce  qui  concerne  les  mœurs,  8c  appartient  à  la  vie  ciuilc:  3c  encore  à  dikourir 
par  rortes  &  ^régnantes  railons, &argumcns  de  toutes  chofes.  Puis  lcfdits  Bardes 
deuenoient  Eubages,  8c  pafloient  aux  Tcclofagcs  troiliéme  ordre  des  Druides ,  def- 
qucls  ils  apprcnoicnt  le»  matières  plus  cachées  des  Icicnccs ,  8c  cognoifïances  natu- 
relles, 8c  principalement  l'Aitronomic,  les  proprietez  des  herbes  &  autres  chofes 
î-'in  Hiiîat'"  kri,jnts  a  k  Médecine,  dit  lean  le  Maire  en  fon  Hiftoire  Belgique  liurci.  8c lors 
Bïljkj.        qu'ils  auoient  profité  en  ces  difeiplincs  d'Hubages ,  ils  cftoicnt  Teïtofages.  3.  ordre 
des  Dïuidcs  ;6c  quelques  années  après  auoir  fait  cette  profeflion,  ils  deuenoient 
Druides,  nefc  nieflans  d'autre  chofe  que  des  facrifices,  d'inftruirc  les  peuples  des 
poincf.  de  Icuf  Théologie,  de  donner  Confcil,  8c  refoudre  les  affaires  que  l'on  leur 
pYopofoit,  te  c'eftoit  lors  qu'ils  fe  retiroiont  dauantage  en  folitude  parmy  les  boif> 
conuerfans  fort  îatement  auccles  autres,  8c  feulement  vnc  fois  le  mois  qu'ils  paroif- 
foient  en  public,  pour  rendre  à  chacun  la  Iufticc,  facrificr  à  leurs  Dieux,  6c  haran- 
guer le  peuple.  Aux  Scmnothcs  4. 8c  dernier  ordre ,  appartenoit  de  parler  des  Céré- 
monies^ de  les  accroiftre  ou  diminuer  félon  la  neceffité  des  temps: ils  feferuoient 
de  leurs  lettres  Grecques  en  toutes  leurs  affaires,  8c  parloient  parfaitement  cette 
Maartfam,     langue.  Lc\irs  contrats  mcfmcs  cftoicnt  en  langue  Grecque,  difent  Manethon^  flC 
ruriualh.f  ViterDr*  Srrabon  qui  viuoit  loubs  Tybcre  dit  le  mefme  £  pnUmtt  u(mi'««  W 

y  «       n  ■   .      ui        itoiailn  futur.  ' 

Pour  ce  qui  eft  de  leur  Religion,  ils  adoraient  entr'  autres  Dieux,  Iupiter  fous  trois 
noms,  qui  font  Iupiter  Vvclfclus  ou  Iehusj  Bclcnus,ou  Bethfames,  8c  Taaramis,com- 
mZn^Tdn  mc  <\ni  diroit>  fortifiant,  viuifiant  8c  repurgeant.  Saxo  Grammaticus  en  fon  Hiftoi- 
hiftoi.t  Da-    te  Danoifc  liure  1.  dit  qu'ils  adoraient  encore  Apollon  Mufagetc,  8c  Pallas  Erganafte 
liwei.    ou  Ouuricre ,  8c  Berecynte  la  merc  des  Dieux ,  en  faucur  de  laquelle  ils  chomoienS 
certains  iours, au  fon  des  tabourins, à  lafaçondes  vieux  Corybantes  deDodoncSc 
de  Crète.  Mais  entre  tous  les  Dieux  Mercure  leur  eftoit  en  (ïngulierc  rcuerence:  dau- 
tant  qu'il  eftoit  àlcur  dire  llnucnteur  des  Arts  8c  Mcftiers,  prefident  aux  profits,ban- 
qucs,marchandifcs,  8c  autres  trafics  neceflaires  à  la  vie  de  l'homme  j  8c  parce  qu'ils  le 
eroyoient  cftrc  le  conduéreur  des  voyageurs. 

IU  adoraient  encore  Hercule  Ogmicn  ou  Lydien,  le  mettant  au  rang  des  Dieux 
Confcruatcurs  de  la  Patrie,  parce  qu'il  auoitcfpouft  la  Reyne  des  Celtes  Galathéc, 
tante  de  Dry  us  leur  Roy,  lors  que  cét  Hercules  retourna  d'Efpagnc ,  où  ilauoit  com- 
batu  8c  furmonté  les  Gérions. 

modalité101™1  aUffi  US  ViCUX  ChcfnC$  à  caufc  W  vi^rc  loi»gue«»e«  cft  flg"c  d'im- 
Leurs  facrifices  cftoicnt  de  diuerfes  fortes,felon  la  diuerfîte  des  Dieux  qu'ils  ado- 
raient, le i  me  contenteray  d'en  rapporter  icy  feulement  trois  des  principaux  qu'ili 
Uitoiew  a  Iupiter  (oubs  les  noms  fufdits.  A  Iupiter  Vvclfclus  ou  Iehus  ils  facrifioienc 


fhnmtn»*»i   r*T  •"•»''««»  v  qui  lignifient  conferuanc 

ou  dTn, r/CîaïïimlaU l°n d" trompettes,* dançoiemAren- 
Wluïs&?e  n ««*^*™P«*eau  enharnacbéc  8c  couucrre  de  fleurs, 
laquelleilsUûdIentaUerfaniautremalàlafindeladanCc  :âce  iour  les  Druides  fê 


du  Roy  de  France.  m 

mélans  aucc  leurs  parens&r  amis,  mangeoient  du  laid  Se  des  potages  faits  d'herbe* 
des  Iardins. 

Au  troificfme, Jupiter  qu'ils  nommoient  Taaramis ,  c  cft  à  dire ,  purgeant  Senet,- 
toyant,ilsbrufloient  de  l'encens ,  &  toutes  bonnes  herbes  odoriférantes  ,  Se  chan- 
toient  au  fon  des  Cymbales ,  des  chanfons  en  fa  louange. 

lenoublieray  à  remarquer,  que  quand  quelque  grand  cftoit  en  extrémité  de  ma* 
ladic&ctirantàlafin,ils  appelaient  &  faifoient  venir  vers  luyquelqu'vn  des  Drui- 
des, afin  de  facrifier  à  Dyes  le  Dieu  des  tenebres  Se  ennemy  de  la  vre,quclquc  homme 
de  ceux  qui  âuoient  mérité  ht  mort ,  ou  à  faute  de  ceux-cy ,  quelque  pauure  mifera- 
We*royans  que  ce  Dieu  auid  c  du  fang  humain,  feroit  raflafié  parla  mort  dvn  tel  ho- 
me ,  &  que  la  vie  du  malade  feroit  prolongée  :  Ce  Dieu  eftant  fatisfait ,  qui  autre- 
ment Se  fans  effufion  de  fang  humain ,  ne  pouuoit  côrc  <*>htent  j  ainfi  les  Druydes 
donnoient  vie  pour  vie ,  eftans  miniftres  d'vn  fi  barbare  lacrifice. 

le  brifl'e  les  lauements ,  les  purifications  &  autres  cérémonies  qui  leur  cftoienB  •  . 
communes  aucc  les  aurres  nations.  Il  cft  vray  qu'ils  auoient  beaucoup  d'autres  Sa- 
crifices &  manière  d'adorer  leurs  Dieux  ,  que  ie  ferois  peut-eftre  trop  ennuyfeux  à 
rapporter  icy.  Mais  de  tous,  cettuy-cy  eftiàns  exeufe  de  cruauté,  où  ils  prenoient 
chaque  année  vn  homme  lequel  ils  engraifloient  :  8e  au  bout  du  temps  ayant  ietté 
fur  luy  toutes  les  imprécations  quclon^çauroit  imaginer ,  ils  le  facrifioient  à  Mer-  *  * 
cure ,  croyant  que  tout  le  peuple  eftoit  purifié  Se  nettoyé  de  les  péchez  par  vue  tel- 
le viôime,  laquelle  ils  chargeoient  de  tous  les  péchez  &  méfaits  poflibles; 

le pafle  à  leurs  habits  qui  eftoient  de  fin  lin ,  c'eftoient  des  Robes  fort  amples  & 
bienfroncées  en  manière  de  furplis,  ou  d'aubes  traiittmtcs,  nuques  aux  talons  :  leur  «"dwD^I 
pendoient  de  longues  manches  du  coude ,  lefquellcs  alloient  iufques  au  bas  de  leurs 
Robes ,  en  forme  de  Capuces ,  8c  eftoient  attachées  à  la  Pôinre  des  vénielles  en  for- 
me de  grenades fonantes, là mifes pour  aduertir ceux  qui  alloient  par  les  foreftsde 
fedeftourner,  Se  qu'ils  eftoient  proches  d'eux  :  Car  c'eftoitfigne  d'vn  grand  &  pro- 
chain mal-hcurà  celuy  qui  les  euft  rencontrés  :  Us  eftoient  encores  ceints  d'vn  cor-  • 
don  de  foye,tein  en  pure  efcarlatc&  houppes  de  mcfme  couleur.  Ils  alloient  la  te- 
lle nue  ,&  portoient  leurs  cheueux  fort  longs  Se  liez  de  cordons  de  foye  incarnarns 
en  forme  de  couronne  ;  Se  paroiflans  pour  faire  les  facrifices ,  ils  mertoient  par  def» 
fils ,  vne  couronne  de  fleurs ,  fclonla  faifon.  Cefar  eferit  que  fur  tous  les  Druides  il  y 
auoit  vn  gênerai  Se  fouucrain  grand  Prcftre ,  qui  auoit  toute  authorité  fur  les  autres, 
Se  cftoit  reueré  comme  vn  demy-Dieu  ;  que  lors  qu'il  venoit  à  décéder ,  furuenoient 
ordinairement  de  grandes  guerres  entre  eux ,  à  qui  feroit  éleu. 

Pour  ce  qui  regarde  les  poinfts  principaux  de  leur  Philofophie,  Se  feiences  plus 
occultes,pcu  de  chofes  ont  pafle  iufques  à  noftre  cognoiflance  :  Car  ils  n'eferiuoient 
rien  d'icclle  :  mais  ils  la  donnoient  feulement  par  tradition ,  &  de  bouche.  U  cft  bien- 
vray  que  tous  ceux  qui  ont  par^è  de  leur  Philofophie,  difent  5c  font  d'accord,que  m 
les  Druides  croy  oient  l'Immortalité  de  l'Ame  :  Difent  PomponiusMela  liurc  3.  de  nJLSiîf1 
l'aflictte  du  Monde ,  &  Lazare  de  Baïf  en  fes  Mémoires  j  que  pour  cette  confidera-  ** rAme- 
tion,ils  fc  preftoient  de  l'argent  à  rendre  en  l'autre  monde.  Leur  croyance  toute- 
fois eftoit  fcmblablc  à  celle  des  difciples  de  Pytagore , lefquels  tenoient  que  les  ames  u&n^Me* 
pânoient  d'vn  corps  en  l'autre,  félon  que  conuerfant  en  cette  vie ,  ils  auoient  plus 
âymé,&eftéaddcnnezàvncchofc:quc  l'Ame  des  courageux  paflbit  en  lion,  Se 
celle  des  luxurieux  és  pourceaux  :  ainfî  l'a  remarqué  Diodore  Sicilien  liurc  7.  de  fes     B'*1,0*  *- 

An  ri  nuit»»  •  C1"en  S- 

nnquitcz.  Mtaémlml. 

Ils  eftoient  grands  defenfeurs  de  leur  liberté ,  fupportanslcs  Innocens ,  faifanslu* 
fticc  à  vn  chacun  aucc  grande  prudence  5c  droi&ure.  Dauantagc  ils  eftoient  grands 
Naturaliftcs  ôc  Médecins, ôc  expérimentez  Aftrologues,obferuanslcs  natiuitez,5c 
predifans'àqui  en  cftoit  curieux,  ce  qui  luy  dcuoit  arriucr  defunefte  ou  heureux 
pendant  le  cours  de  fa  vie.  Ils  grauoient  en  quelques  pierres  precieUfcs,  certaines  fi- 
gures à  l'afiject  des  Aftrcs,dcfquclles  ils  feferuoient  pour  chafler  les  maladies  i  &  en-t 
tre  autres  figures  fctrouue qu'ils  en  mettoient  vne  d'airain  en  forme  d'eftollc  fur  le 
front  de  leurs  cheuaux ,  afin  qu'ils  en  fuflent  plus  courageux  aux  combats. 

De  toutes  les  herbes  ils  auoiçnt  eu  fingulierc  recommendation  le  Guy  du  Chefnc, 
qu'ils  appelloient  par  grande  reuerenec  Se  prerogatiuc,  Pancrefie  tout  bon  Se  vtile  à 
tous  maux  :  Ils  le  cueilloient  au  commencement  de  l'année  cnuiron  la  my-Mars ,  8c  Mfc 
l'cnuoyoientàleursamisylalcurfouhaittanthcurcufe  Se  paifiblc.  Apres  le  Guy  Us  — " 
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f  f  -ntOTaodcftatdtiSalaige^lcopicljls  cucilloicntay^slcsbras  eftendus  en  for- 
me de  Croix ,  Se  d'iccluy  ils  lioient  le  doigt  annulaire  des  goûteux  >  leur  apportant  par 


«rcl lien,  vn prompt  ioulàgemcnt&  guerifon. 


Ce  ne  feroitiamais  fait  de  vouloir  rechercher  tout  le  refte  de  leurs  myftericufes 
cérémonies,  ScPhilofophie.  le rcmarqueray  feulement  vnc couftume  qui  cft  paffée 
iufqucsànoftrc  temps,  &  laquelle  gardent  encore  les  enfans  de  quelques  pays,lef- 
quèls  pour  auoir  leurs  cftraines  au  commencement  de  l'année ,  demandent  leur g<n»» 
crhan  ,  couftume  qui  s'eft  conferuêc  des  Druydes  qui  ont  habité  en  ces  lieux  là, 
maisquiaefté  corrompue.  Car  ils  veulent  dire  au  Gtol'annct$f}  qui  cftoit  le  cry  des 
*  Druydes  à  leurs  amis,  ce  qu'a  remarqué  Ouide  par  ces  vers  ,  ad  \\fcwn  Druyd* ,  Drvydé 
damare  foiebant.  Ccftoit  encore  leur  couftume  de  compter  les  iours  par  les  nui&s,  d'oà 
nous  cft  demeuré  ce  mot ,  à  mitt  pour  awotird'lny.  L'ceuf  du  Serpent  leur  cftoit  en 
grande  rcucrencc ,  parce  que  mis  en  la  riuiere  il  va  en  remontant ,  au  lieu  que  les  au- 
tres chofes  defeendent.  Voilà  en  bref,  ce  qu'il  conuenoit  dire  en  celieu  des  mœurs , 
façons ,  Religions  ôc  Cérémonies  des  Druydes. 

X.  Quant  aux  chofes  qui  concernent  la  guerre ,  le  refte  des  Gaulois  apprit  des  ha-» 
bitans  de  Marfcille  à  clorre  de  murailles  leslieux  de  leur  habitation.  Eban  dit ,  que 
c  eftoient  les  hommes  les  plus  promps  delà  terre  à  sexpofer  à  toute  forte  de  dangers. 
'  Vopifquc  dit  que  c'eftoient  des  hommes  pleins  d'inquiétude ,  &  qui  ne  pouuoicnt  ia- 
roais  demeurer  en  repos.  Titc-Liuc  les  tient  pour  des  perfonnes  qui  ne  fe  pouuoicnt 
commander,  lors  qu'ils  eftoient  en  colere.La  liberté  leureftoitenfi  grande  recômen- 
dation,  que  Flore  rapporte  que  quelques  Gaulois  ayants  cftè  pris  en  la  guerre ,  tafchc- 
rent  de  rôprc  leurs  chaifncs  a  belles  dents,  &:  en  fin  prefenterent  la  gorge  l'vn  à  l'autre 
afin  de  fc  faire  cftrangler.  Ccfar  tient  qu'ils  eftoientprompts  à  entreprendre  la  guerre. 

Nous  lifons  dans  Strabon,qu  ainfi  qu'Alexandre  eut  demandé  vnc  fois  à  quelques 
Gaulois  ce  qu'ils  redoutoient  le  plus,  ils  luy  refpondircnt ,  qu'ils  craignoient  feule-1 
ment  que  le  Ciel  tombaft  fur  eux.  Et  Elian  nous  apprend ,  qu'ils  tenoient  tellement 
toute  fuite  pour  ignominieufe,  que  fouuent  ils  ne  ferctiroient  pas  d'vuc  maifonqui 
tomboit  par  terre,  ny  de  celle  qui  fc  brûloit ,  en  telle  forte  qu'ils  eftoient  fouuent  cn- 
ucloppcz  dans  les  flammes.  Mais  pour  venir  à  leur  façon  de  procéder  en  temps  de 
guerre ,  Cefar  dit ,  qu'auant  le  commencement  de  la  guerre ,  ils  faifoient publier  vne 
alTemblée ,  où  tous  ceux  qui  auoient  atteint  l'aage  de  14.  ans ,  le  dcuoient  trouucr  ar- 
mez ,  &  ecluy  qui  venoit  le  dernier ,  cftoit  auec  d'eftranges  tourmens  mis  à  mort  de- 
uant  tout  le  monde.  Les  hommes  d  c  tous  aages  alloicnt  à  le  guerre ,  &  perfonne  ne 
s'exemptoit  d'y  aller  pour  cftrc  chargé  de  trop  d'années.  Ils  auoient  le  foin  de  pour- 
uoir  fi  bien  à  leurs  viurcs  qu'ils  ne  leur  manquaflent  iamais,  &  de  faire  qu'au  contraire 

les  ennemis  en  euflent  incontinent  faute, bruflans  pourcèt  cffectmdme  les  bourgs 
&  les  villes.  ~ 

Les  Gaulois  fe  feruoient  auflï  de  l'arc ,  &  de  la  fonde.  Ils  paroient  les  gardes  de 
leurs efpccs  de ^corail,  de  meftnc  que  leurs efeus,  ecquclqucs-vnsmettoicntde  l'or 
fur  leurs  cuiraflcs. 

Beaucoup  de  Gaulois  combattoient  nuds au  défais  du  nombriUainfi  que  Titc-Li- 
ucxlcnt  au  difcours  delà  bataille  de  Cannes.  Ils  faifoient  beaucoup  plus  d'eftat  de 
la  Çaualcnc  que  des  gens  de  pied ,  &  mcfme  Caefar  fc  reflentit  de  la  valeur  de  la  Ca- 
ualcnc  trançoifc,  qu'il  employa  contre  Petreius,&Afcanius ,  &  après  en  AfFrïque 
contre  les  reftes  de  la  guerre  ciuilc.  Ils  vfoient  au  combat  de  gros  efeadrorts ,  &  mef- 
me  mfqu  au  nombre  de  fix  mille  hommes ,  comme  on  peut  voir  en  Vcgecc. 

guant: à  ordonnance  de  leur  armée,  pource  qu'elle  cftoit  compofée  de  gens  de 
diucr  es  Villes,  les  foldats  eftoient  diuifcz  en  Villes  &  VUlagcs ,  &  les  troupesde  cha- 
que Ville  eftoient  ordonnées  feparément,  afin  d'euiter  tout  defordre,  &  de  rendre 
ics  nommes  de  chaque  trouppe  plus  ardens  à  fedeffendre  l'vn  l'autre.  Ainfi  qu'Us 

wasïïasâ :  *  lcs  atuchoicnt  -  ^S?  v5î.  * 

»  ^W.ÎZÏÏSÏÏ d"'fjcsChcua  lc"^ontles  vnsafliftoientauferuice 
guerre,quandîo3nn^     Pîrfa8!»«nt  leurs  volontez  :  ïes  autres  alloicnt  à  la 
' SUaDdl  °CCafîon  s  cn  P^ntoit,  &  menoient  auec  eux  félon  leurs  moyens ,  le 
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plus  de  gens  qu'il  leur  cftoit  poffiblc.  Ceux  qui  eftoient  de  l'ordre  du  peuple  eftoient 

tenus  comme  ferfs,  tellement  que  ces Cheualiers  auoient  mei  me  puiflanec  fur  eux 
que  les  maiftres  fur  leurs  efclaues.  Us  ne  permettoiertt  pas  que  les  enfans  vinflent 
deuant  eux,finon  lors  qulls  eftoient  en  aage  de  porteries  armes.  Les  maris  met- 
toient  en  commun  aucc  leurs  femmes  autant  de  leut  bien  eualuc ,  qu'elles  leur  auoiét 
porté  de  mariage ,  &  tenoient  par  cnfemble  compte  de  tout ,  &  les  rrui&s  en  eftoient 
gardez.  Que  li  l'vn  deux  venoient  à  mourir,la  part  de  tous  les  deux  venoit  à  l'autre* 
aucc  les  fruids  des  années  précédentes ,  &  les  maris  auoient  puiflanec  de  vie  &  de 
mort  fur  les  femmes ,  de  mefme  que  fur  leurs  enfans. 

Ils  auoient  aufli  cefte  co  uftume,  que  lors  que  quelqu'vh  cftoit  chargé  de  debtes,' 
ou  de  trop  de  tailles»  ou  accablé  parla  puiflance  des  plus  grands,  il  fc  rendoit 
ferf  de  quelque  Gentil-homme,  qui  deftors  auoit  mefine  pouùoir  fur  luy  que  fur 
vncfclaue.  Leurs  maifons  ,fuîuant  le  tcfmoignagedcCcfar,  eftoient  pour  la  plus 
grande  partie  dans  les  forefts,ou  bienprésdcsriuieres,pour  euiter  l'ardeur  de  1"E- 
fté.  Ils  ne  fermoienriamais  les  portes  fi  l'on  veut  croire  Stobée,  &  vfoient  de  poif- 
les  comme  on  fait  en  Allemagne ,  ainfi  qu'on  peut  voir  au  Mifopogon  de  l'Empereur 
Iulicn. 

XI.  Quant  à  leurs  habits,  ilsportoicnt  des  fayes  de  laine ,  qui  eftoient  faits  com- 
me à  fui  eau  x ,  ou  lofanges  de  diuerfes  couleurs.  Ils  portoient  aufli  des  chauffes  qu'ils 
appelaient  Braycs,  &  des  bagues,  mais  feulement  au  doigt  du  milieu ,  comme  dit 
Pline.  Ils  vfoient  dcvaifcllc  déterre cfpaifle,&  furferaèc  de  diuerfes  fleurs  qui  y 
eftoient  reprefente  es.  Ils  mangeoient  non  pas  aflis  fur  des  lièges,  mais  eftenduspar 
terre  fur  des  peaux  de  loups  ou  de  chiens  î&  félon  Strabon>  fur  des  licts,  &  eftoient 
feruis  par  de  icunes  enfans.  On  failbit  le  feu  prés  d'eux ,  où  l'on  voyoit  les  pots ,  ôc 
les  broches  couuertcs  de  chair  ,  principalement  de  celles  de  pourceau  ,  tant 
fraifchc  que  falée.  Mais  le  plus  fouuent  ils  n'auoient  que  du  laift  pour  toute  vian- 
de. Les  plus  riches  beuuoient  du  vin  qu'ils  faifoient  venir  d'Italie  ,  ou  des  enui- 
rons  de  Marfeille  ,  pource  qu'ailleurs  on  ne  voyoit  aucune  vigne,  &  quelqucsfois 
ils  mettoientvn  peu  d'eau  dedans  leur  vin.  Ils  conuioient  aufli  les  cftrangers  à  fou- 
per,  &  leur  demandoient  qui  ils  eftoient,  &  quel  fujet  les  auoit  tirez  hors  de  leurs 
maifons. 

Athenéc  raconte  qu'anciennement  ils  auoient  accouftumé  de  mettre  les  mem- 
bres des  moutons ,  ou  autres  b  eft  e  s,  fur  la  tefte ,  dont  le  plus  vaillant  prenoit  la  cuifle* 
Qucfiquclquvncftimoitquecetitreluy  fuft  deu  mieux  qu'à  celuy  qui  s'eftoit  at- 
tribué le  premier  cefte  qualité ,  ils  combattoient  fur  ce  fujet  iufquts  à  la  mort.  Il  dit 
encor  qu'il  y  en  auoit  qui  prenoient  de  l'or  &  de  l'argent  au  théâtre ,  ou  certain  nom- 
bre de  tonneaux  de  vin,  &  après  auoir  iuré  qu'ils  endureraient  ce  pourquoy  ils 
auoient  reçeu  ces  prefents ,  &  après  les  auoir  aufli  diftribuez  à  leurs  amis , ils  s 'eften- 
doient  à  larenuerfc  fur  leurs  efeus,  en  prefence  de  celuy  qui  leur  dcuoit  couper  la  gor- 
ge. Ammian  Marcellin  dit ,  qu'ils  eftoient  fort  couftumiers  de  nager ,  &  d'aller  à  la 
chafle ,  où  ils  portoient  des  flèches  empoifonnées. 

MOEVRS  DES  FRANÇOIS  DE  CE   TEMPS.  flf 

XÏI.  TT\  Vis  que  nous  auons  entrepris  de  difcourir  des  Mœurs  de  toute  la  France ,  il 
ï  fera  fort  à  propos  de  parler  de  fa  Ville  capitale  qui  eft  Paris ,  demeure  ordi- 
naire de  nos  Rois ,  &  abrégé  de  tout  le  Royaume ,  de  meûne  que  l'homme  cft  celuy 
du  mondc-Lcs  Parificns  font  donc  d'vn  aflez  doux  naturel,  8c  ne  fc  monftrcnt  pas  û 
rcu  efchcs  que  les  Habitans  de  plufieurs  autres  Villes  de  France.  Ils  ft>nt  toutcsfois  fort 
ay  fez  à  efmouuoir,  &  vn  homme  accort  cft  capable  d'en  faire  mutiner  vn  milier.  Ils 
font  extrêmement  defireux  d'argent,  de  forte  qu'il  n'y  a  chofd  du  monde  qu'vn  Pa- 
rifien  n'entreprenne  pour  en  auoir.  Cecy  foit  dit  aufli  bien  que  l'autre  cher,  pour  le 
regard  des  perfonnes  de  bafle  condition. 

On  aveu  les  Parificns  autrefois  aflez  niais ,  tellement  qu'on  leur  donnoit  le  nom 
deBadautspar  toute  la  France  :  mais  ils  font  auiourd'huy  tellement  defniaifez ,  qu'ils 
font  capables  de  piper  mcfmcs  les  autres.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  aye  beaucoup  de  per- 
fonnes accouftumées  à  ne  rien  voir,  &  ne  rien  faire ,  qui  font  encorcs  dignes  de  ce  cil- 
trc.  Mais  ils  n'ont  pas  fi  toft  mis  le  pied  dans  le  monde ,  qu'ils  font  beaucoup  plus  mal- 
aifez  à  leurrer  que  beaucoup  d'autres.  Il  cft  vray  que  l'cftimc  que  la  dcfhancc  d« 
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toute*  chof«  qu'on  Icutrecommande  à  tous  propos ,  à  catife  dVnc  infinité  d;affron- 
tcurs  qu'on  voit  à  Paris  j  cft  la  plus  grande  finefle  qu'ils  ayent.-         '  V^^V'&SF' 

Les  femmes  doroutc  forte  délirent  d'y  paroiftre ,  &ç  cftre  beaucoup 'mieux  ve- 
ftucs  que  leur  condition  ne  porte  à  quelque  prix  que  ce  puifie  cftre.  Et  leurs  maris 
qui  s'clïaycnt  pour  la  plus  grande  partie  de  leur  complaire  (  diutant  que  les  femmes 
y  gouuemcnt  prefquc  tout)employentleverd  &  le  feepour  fatisfairc  à  leur  defîr. 
Mais  les  femmes  font  louables ,  en  ce  que  les  plus  belles  mcfmes ,  &  les  plus  délicates, 
6C  riches ,  ne  drfdaigncnt  pas  de  viliter  les  Hofpitaux ,  manier  les  malades  tous  vlcc- 
rez  &  fiévreux ,  &  les  nourrir  &  mcdicamcntcr. 

Cepcuple  cft  fort  defireux  d'apprendre  ce  qui  fc  pafTc  de  nouucau  de  tous  coftez, 
fmfiqucCcfarditdenosAnccftres.  Ilaymc  ton  toute  forte  de  paiTe-tcmps ,  &  fe 
plaift  à  viure  en  délices ,  y  cftantconuié  par  l'obier  ordinaire  de  ceux  qui  fréquen- 
tent la  Cour,  qui  n'ont  pour  la  plufpart  aucun  meilleur  exercice,  que  de  joûer,  rirc,& 
faire  bonne  cherc. 

1  Au  refte  les  Pariiiens  qui  faifoient  iadis  vne  mcrueille  de  toutes  les  chofes  qui 
arriuoicntdcnouueau,nes'eftonncntgucrcs  plus  d'aucune  ,  tant  ils  font  accouftu- 
mez  à  en  voir  d'eftranges.  Ce  peuple  foupçonne  ordinairement  les  Eftrangers  qui  f 
abordent ,  &  pour  ce  chacun  cft  fur  les  gardes ,  à  ce  auc  fes  hoftes  neluy  emportent 
ce  qi»'ils  luy  doiuent.  Il  cft  vray  qu'il  y  a  beaucoup  d'exemples  de  ceux  qui  ont  cfté 
deccus ,  en  vfant  de  trop  de  courtoific  ,  fans  cognoiftre  les  perfonnes  à  qui  ils 
auoient  affaire.  Mais  s'ils  vous  ont  cogneu  homme  d'honneur,  &  que  vous  ayez 
cfté  longuement  en  leurs  logis  ,  vous  en  receuez  plus  de  plaifir  que  de  perfon- 
nc  du  monde.  Ils  ont  cefte  particularité  ,  qu'ils  ne  bougent  point  de  leur  lo- 
gis la  nuiû  ,  quelque  bruidt  qu'ils  oyent  parmy  la  ruë  ,  &  quoy  que  quclqu'vn 
crie  qu'on  le  vole ,  ou  qu'on  l'airaffine  ;  de  forte  qu  vne  perfonne  qui  fe  trouuc  parmy 
des  tireurs  de  manteaux  ne  doit  cfpercr  après  Dieu,  qu'en  fes  mains ,  ou  bien  en  fes 
pieds.  Et  ce  qui  les  retient  au  logis  en  cefte  forte ,  c'eft  qu'ils  ont  fouucnt  de  fauf- 
ics  alarmes  que  quelques  y  urongnes  leur  donnent,  ou  bien  des  cris  de  quelques  va- 
gabonds qui  fc  plaifcnt  a  mettre  le  monde  en  aétion,  afin  de  s'en  rire  après ,  ou  de 
quelques mefehans qui  fontcebrui&à deflein, afin  d'eflayerde faire  foîtir ,  &  d af- 
5    yflC  u  P°Ur  conclu,ion  > le  P^P^  de  Paris  eft  d'vnc  affez  dou- 


c  encore  ce- 


k  aZ  £  Tl  t  Tur  dî-pcans  cft  pcu  difFercnt- Mais  iJ  Faut  <i«  *  di 

h ,  q »c  les  Paylans  font  auffi  fiers  qu'en  lieu  du  monde,  à  caufe  du  voifinage  de  Paris, 
ÏTâïScW^f  1CUr  -  -partent  aulu-tôft 

anemmet  pour  stHayctdcvousmcttrccnpcine. 

"SOntcncotccftccouftumccntousIcscnuitonsdcParis,  qu'ils efpuifcnt  les  oaC 

^    J^^^^^'^'^»^^  douxàchacun  ,&  vi- 

faŒS  °Dt  lKc(V<ic  mcfmc  ninircl  1ui  '«  Charttains ,  &  font  ftfi 
ils  Sw^fe,"  E"  beaucoup  delicu* 

Les  uJ^T^rî*'  dtï  P?ffl"j  q«"  viennent  de  tous  coftez  en  grand nombte. 

^tSZt^^tlZ^L"  ^ '  «fc»***"*  *  entendent  i 
^«m^mZ^^fl^f*1^  Toutcsfois  ils  patient 

fri'qucVuxquTpSèntàcux  achcueutT  &  sc"trcfc°T  P"  >  ne  iouf- 
payi.         H  panent  a  eux,  acheuent  leur  difeouts,  qui  cft  vn  vice  naturel  da 
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Les  Vcndofmois  ont  l'cfprit  doux  ■.gentil, &  addonné  à  tout  ce  qu'on  void  de  plu  s 
polj  »fic  mcfmc  nëpoui  fe  rendre  excellent  en  quelque  choie,  comme  a  fait  Pierre  de 
Koniard, Gentil  -homme  de  ce  pays ,  cogneu  par  toute  l'Europe  par  les  crûmes ,  qui 
i  ont  rendu  nonkulcmi.ni  fhonneui  de fa  patrie ,maiscncor  l'ornement  de  toute  la 

Ceux  d'Orléans  fie  d  ns  font  aile/,  polis  &  ciùilifez,  fie  ont  vu  langage  fore 

igrcable,  mais  ils  fontd  vn  naturel  aigre  Se  piquant,  qui  leur  a  f  ait  donner <  nom  de 
Gucfpins,tantrcbatu.IK  ("ont  plein, de  <  :ouragç*&  s'cntre-fouftjennént  fou  les  vrts 
les  autres,  &  font  addonic  7  au  trafic  qu'ils  exercent  «nbcaucdupd  endroits. 

Ceux  d'autour  de  Sens  ont  bien  tcfmoigné  iadis  combientâb  eftoient  remplis  de 
courage , -puis  que  ce  furent  les  premiers  qui  fc  refolurent  de  pafTer  auccBrcnnc  en 
Italie,  Le  peuple  y  cft  alTcz  bon ,  Se  moins  rufé  qu'en  beaucoup  d'autres  lieux,  ce  en  ce 
pays  on  voidprclquc  chacun  aflcz  affc&ionne  àlareligiôn.EtrAuxcrrois  cft  demef- 
me,  ayant  des  gens d'aflezborinetrempe,  mais  courageux,  mutins,  St  d'ailleurs  af- 
fectionnez au  trafic  de  leurs  denrées. 

Quant  aux  Champenois,  &i  Briois,  bien  que  leurs  voifins  les  blatmcnt  d'eftre  trop 
u  i  citez  à  leur  opinion  ,  &  qu'on  les  appelle  tcftus,  toutefois  celte  imperfection  eft 
c  c luucrtc  par  vn  nombre  infiny.  de  vertus ,  qui  les  rendent  louables ,  pourec  que  la  rai- 
on  leur  fait  domter  cefte  chaleur  naturelle,  d'où  procède  ce  vice  qu'on  leur  impo- 
ie.  Ils  font  acçoftablcs, prompts  à  faire  plaifir,craignans  Dieu,  Se  ne  font  fujets  à  fc 
coiffer aifement  de  nouuellcs  opinions. 

Les  Picards  font  d'auln  bon  naturel  que  gens  de  France,  francs  au  polfiblc ,  cour- 
•  ois,  affectionnez  à  faire  plaifir,vaillans,  Se  courageux  tout  ce  qui  fe  pcut,mais  ils  font 
extrêmement  prompts,  à  raifon  dequoy  on  leur  a  donné  le  nom  de  telle  chaude  j  ay- 
nent  à  taire  bonne cherc,mefmc  iulques  à  l'cxccz,  fien'eftiment  &  n'aymentprefque 
que  ceux  qui  leur  font  telle  à  bien  boire ,  de  telle  forte  que  fi  quclqu  vn  veut  empor- 
ter quelque  chofe  d'eux  ,  il  faut  qu'il  fane  carrous  à  toute  refte.  Us  font  bien  vnis, 
&  de  bon  accord  cnfcmblc ,  de  forte  que  fi  vous  touchiez  vn'habitant  de  quelque  vil- 
le ,  vous  auriez  auffi-toft  (ur  vous ,  tous  les  autres.  Bref  c'eft  vne  nation  qui  n'eft  point 
double ,  Se  de  qui  l'on  fc  peut  alïeurcr  en  toute  forte. 

Les  Tourangeaux  font  pleins  de  gentillette,  Se  de  douceur ,  affectionnez  au  trame, 
mais  fur  toutechofe  fidcllcs  à  leurs  Roy  s ,  comme  la  retraietc  du  Roy  Charles  feptief- 
mc  à  Tours ,  &  celle  du  feu  Roy  le  tclmoigncnt.  Le  pays  cft  fi  bon,  qu'il  les  conuic  à 
lepîa  rcau  jcu,&àtoutcfortcdepaflc-tcmps,fibicnqu'onlcur  adonné  le  nom  de 
EUçùci  de  Tours. 

Les  Manceaux  ibnt  addonnez  au  trauail,  induftricux ,  de  fubtil  efprit ,  mal-aifcz  à 
deccuoir ,  bons  mefnagers ,  &  quelque  peu  plus  rufez  que  leurs  voifins  :  au  refte  pro- 
pres à  tout  ce  qu'ils  entreprennent,  &  ce  pays  nourrit  d'aufli  braues  Se  courageux 
Gentils-hommes  qu'il  y  en  ait  en  ce  Royaume. 

Les  Angcuins  Se  Poictcuins  fontd'vn  gentil  efprit ,  mais  les  Poifteuins  l'ont  prin- 
cipalement fort  fubtil.  Ils  gauflent  de  bonne  gr.icc,  &:  rencontrent  fort  à  propos.  Le 
Paylan  y  cft  ruzé ,  &:  s'il  le  faut  ainli  dire ,  metchant  i  &  la  noblcflc  y  cft  galante  Se 
courageufe ,  de  melmc  qu'au  pays  d'Anjou. 

Les  Normands  font  fins  Se  rufez,  ne  font  fujets  aux  loix  ,ny  aux  coultumcs  d'au- 
cuns eftrangcrs ,  Se  viucnt  fclon  leur  ancienne  police,  qu'ils  défendent  opiniaftre- 
ment.  Us  font  fçauants  au  polfible  en  matière  de  procez ,  Se  fçauent  tous  les  deftours, 
c:  toutes  les  rufes  Se  furprifes^que  la  chiquancric  peut  inuenter  :  telle  ment  que  les 
Hftrangcrs  ne  s'oient  aflocicr  aucc  ce  peuple  :  au  refte  les  hommes  y  font  de  fort  bon 
efprit  (comme  quelques  perfonnages  de  ce  ficelé  nous  font  voir ,  Se  la  commune  pra- 
tique 8c  cognoillancc  de  quclqucs-vns  nous  tclmoigncnt.)  Ils  emhraffcnt  aufli  fort 
la  Pieté,  Se  font  remplis  de  courage  ;  dequoy  les  conqueftes  de  Guillaume  Duc  de 
Normandie ,  qui  fc  fit  Roy  d'Angleterre ,  &  celle  des  enfans  de  Valongcs,8c  de  Hau- 
tcuillc  Guichard,  qui  fe  rendirent  Seigneurs  de  la  Poùillc,Calabre ,  Naples  8C  Silice, 
nous  peuuent  feruir  de  garants  fort  alleurcz. 

CKant  aux  Bretons , Ils  font  plus  ou  moins  polis  Se  ciùilifez  félon  les  contrées  qu'ils 
habitent  :vcu  que  ceux  qui  font  plus  voifins  de  la  Mer,  ne  font  pas  naturellement  h 
CQurtois  que  les  autres:  mais  en  général  tous  les  Bretons  fontaflez  fociablcs  Se  de  dou- 
ce conuerfation  :  au  relie  fins  fubtil  s ,  qùoy  qu'ils  paroiflent  groflîers.  Ils  ayment 
leur  profit ,  £c  font  addonnez  au  vin  plus  qu'il  ne  ferait  ûcccffairej  £e  v  ^r  céc  effet  ils 
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f  micnrcnt  les  cabarets ,  où  la  plus  grande  partie  de  leurs  affaires  fe  rraifte  ,  &  pour 
•lulion,  ils  font  pleins  de  pieté,  &  bons  Catholiques.  Ils  ont  cette  particularité 
CS  veulent  mal  do  mort  aux  Normands,  de  mefmc  que  les  Normands couucnt 

conn-'eux  vne  haine  extrême.  • 

Pour  le  regard  des  Angoulmoifins,  ceux  qui  retiennent  dans  Angoulcimc  font 
ôensde  bon  eiprit.  Ils  fc  veulent  maintenir  en  réputation >  fc  vantent  volontiers ,  le 
pbil'cntpeuautrattc,  viucntlà  plufpart  de  leurs  reuenus,  Se  font  les  Gentils-hom- 
mes ,  aymcntles  Lettres ,  l'ont  magnifiques  &  courtois ,  prennent  plaifir  (  comme  la 
-plufpart  des  François  )  à  choies  nouuellcs. 

Quant  à  ceux  du  Plat-pays ,  ils  font  grofliers  &  rudes ,  addonnez  au  trauail,  & 
opinia'rtres ,  au  refte  propres  aux  armes. 

Les  Pcrigourdins  font  difpofts  Se  gaillards ,  &  fobres,  fc  contentent  de  peu  ,  Se  font 
de  grands  exercices,  &  quoy  qu'on  les  taxcd'eftte  rudes  &:  grolficrs ,  toutesfoisceux 
quilcs  pratiquent  les  recognoiflent  pour  accorts,&:  propres  à  toute  honnefte  action 
Se  exercice ,  loit  des  lettres ,  ou  des  armes. 

Sur  tout  les  maifons  des  Gcntils-homm  es  de  Pcrigord ,  font  de  vrayes  cfcholcs  de 
vertu  &  de  courtoinc,& les  Bourgeois  des  Villes  imitent  les  façons  de  laNoblcflc 
qui  y  eft  en  fort  grand  nombre. 

Et  quant  aux  femmes,  elles  font  chaftes ,  bonnes  mcfnagercs,&  n'ont  autre  foin 
que  de  leur  famille,  &  ne  font  aucunement  coureufes,  quoy  que  leurs  maris  n'vfctft 
d'aucune  rigueur  en  leur  endroit. 

Les  Limolins  font  volontiers  fobres ,  Se  ne  boiucnt  guère  du  vin  qu'aux  Villes.  Ils 
font  bons  mefnagers.  Les  parens  demeurent  toufiours  bien  vnis ,  tellement  que  vous 
Verrez  aux  Villages  des  maifons ,  où  vn  vieillard  verra  fes  enfans  iufqu'à  latroilicfmc 
génération ,  Se  mefmc  quelqucsfois  il  y  a  des  familles ,  où  l'on  void  plus  4c  cent  per- 
fonnes  dcmefmcfang,  qui  viucnt  en  commun,  ainfi  qu'en  vn  Collège.  Ils  fontpour 
la  plus  grande  part  laborieux  >  Se  fubtils ,  mais  ils  ont  ce  mal  qu'ils  fondent  vn  procez 
fur  vn  rien,  &  qui  pis  eft,  on  les  blafmc  du  mefticrdctcfmoinsàgagcs.  On  eftime 
principalement  de  ce  naturel,  les  Habitans  de  Tulle.  Mais  quant  à  ceux  dVzcrchc 
ils  ne  fe  foucient  guercs  de  la  marchandile ,  Se  s'adonnent  plus  volontiers  aux  ar- 
mes. 

Q^ant  aux  Gentils-hommes,  ils  font  prcfque  ordinairement  en  querelle  les  vns 
au  ce  k  s  autres,  mais  au  refte  ils  font  magnifiques  &  généreux,  &:  pour  le  regard  des 
citoyens  des  Villes  ils  les  imitent  en  cette  dernière  partie. 

Les  Auucr^nats  font  extrêmement  accorts  &  ruiez ,  fort  laborieux ,  ardents  Se  af- 
pi  es  au  gain , s addonnent  grandement  au  trafic ,  font  doubles  pour  la  plufpart ,  que- 
rcllcux  Se  plains  de  violence,  &  gens  aucc  qui  il  fait  mauuais  auoir  affaire.  La  No- 
blcffe  y  eft  fort  courtoife ,  &:  courageufe,  mais  le  peuple  ay  me  les  procez ,  Se  contefte 
malicieufement  pour  peu  de  chofe. 

Les  Habitans  de  Bourbonnois  aboutiflantsà  l'Aiiucrgnc  font  prefque  de  mefmc 
naturel,  car  quant  à  ceux  qui  en  font  plus  éloignez,  ils  font  doux,&  gracieux  ordi- 
nairement, &  ont  Tciprit  lubtil  &  accort ,  font  bons  mefnagers ,  Se  addonnez  à  leur 
profit ,  mais  au  refte  courtois  aux  Eftrangcrs. 

Ceux  du  pays  Mcflînfefcntcnt  vnpcu  de  larudcfl'c  des  Allemans,mais  aufli  ils  par- 
ticiper* a  leur  franchife.  Ils  font  vaillants ,  forts  Se  laborieux ,  religieux  Se  (impies, 
maisroidcs  a  le  maintenir  tant  qu'ils  pétaient  en  liberté  :  au  refte  ils  avmcnt  fort  peu 
les  lettres.  -  .  1  r 

Quant  aux  Bourguignons,  ceux  de  Dijon  font  le  plus  fouuent  fort  arreftez  en  l'o- 
pmton  qu  ils  ont  prilc.  Us  s'entre-aymét  &  fréquentent ,  font  ialoux  dclcur  honneur, 
commirent  les  grandeurs  Se  cftats ,  au  refte  font  fort  accoftables.  Les  femmes  y  vont 
paiecs&braucs,  &  toutesfois  elles  y  font  chaftes  &  loyablcs  à  leurs  maris. 

Le  menu  peuple  eft  addonné  au  trauail ,  &  fur  tout  à  cultiuer  les  vignes.  Ils  font  dc- 
hanli viî  TS  Chrcftu;ns:  ennemis  de  rc"oltc ,  &  de  nouuellcs  opinions,  vaiUans  « 

OManr     F?  conclufaon ,  qu'on  ne  les  peut  manier  que  de  bonne  forte. 
*.u&nn'a^  gensdeluftice,&  le  refte 

^^Z7^^^^^     Wne  quedelin,  Se  de 

cnbon  accordé ^^^M^^  &  charitables,  s'entr'ay  ment  Se  viuent 
>  «  ic  pmiou  fort  cn  !  accoinrancc  &  cognoiffjmcc  dcs  Eftrangcts. 
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Ceux  de  Chalon  font  fpiritucls,s'addonncnt  à  bien  parler ,  &  tiennent  des  fufnô- 
mczprcfquecntoutlcreftc.  On  peut  direlc  mcfrhède  tous  les  auras  lubitansdu 
pays  de  Bourgongne ,  qui  font  la  plufpart  pleins  de  franchilè ,  &  de  bon  naturel  :  mais 
en  quelques  endroits  on  abule  du  vin ,  aufli  bien  qu'en  Allemagne 

Le  peuple  de  Lyonnois  cft  doux  &  gracieux,  a  la  façon  niait?»  mais  l'dfcâ  n'en  cft 
pas  h  grofTier  que  l'apparence.  Carlcpayfany  cft  rufé,  &  pour  ceux  qui  font  vn  peu 
plus  rclcuez  de  condition ,  ils  font  habillement  le  lii  s  affaires.  Ce  font  <;cns  de  "rand 
trafic,  qui  font  argent  de  toute  chofe.  Et  quant  a  ceux  qui  demeurent  dans  Lyoi»  il 
y  a  plus  grand  nombre  d'eftrangers  entr'eux,  qu'enlicu  de  France,  &  tous  tiennent 
prcfquc  l'humeur  Italicnncfic  les  hommes  &lcs  femmes  ayment  efgalcment  à  paroi- 
ftre  magnifiques. 

Le  peuple  de  Foreft  cft  fubtil ,  accort  &  de  bon  cfprit ,  fçait  fagement  pouruoir  à  fes 
aflaircs,  aymclegain,  &:pourcét  effeft  trafique  par  toutlcmonde.  Mais  il  cft  cha- 
ritable à  l'endroia  de  ceux  de  fon  pays ,  lors  qu'ils  font  réduits  à  quelque  nccefllté  en 
pays  effrange  Il  cft  befoin  de  prendre  l'oigneufement  garde  à  foy ,  lors  que  l'on  doit 
dcmcfleraucc  vnForclicn  quelque  affaire. 

Les  Dauphinois  à  en  parler  généralement,  font  fort  affectionnez  à  leur  Prince, 
mais  fort  ialoux  &  foigneux  de  leur  liberté,  conftans  à  la  pourfuitte  de  leurs  affai- 
res ,  foigneux  à  conferuer  le  leur.  Les  habitans  des  villes  y  font  courtois ,  affables,  de 
bon  &  gentil  cfprit,  capables  des  feienecs ,  &  fur  tout  des  Mathématiques,  curieux 
reehercheurs  des  fecrets  naturels ,  &  libres  en  paroles ,  &  fociablcs  :  mais  vn  peu  dif- 
iimuiez  ,  &  hauts  à  la  main  ,  ayans  bonne  opinion  d'eux-mcfmcs',  Se  fe  vantans 
volontiers.  Que  fi  nous  voulons  voir  ce  peuple  plus  particulièrement,  il  le  faudra  di- 
uifcrcnccluy  des  montagnes  &:ccluy  du  plat-pays.  Celujjles  montagnes  cft  rude 
&  groffier ,  peu  né  aux  lettres ,  &  propres  aux  armes ,  &  fufWbut  addonné  au  trafic 
&  au  trauail.  ' 

Ces  montagnars  ont vnc  couftume  ,  quainfi  que  l'hyucr  approche  ,  ils  cn- 
uoyent  auloing  ceux  qui  font  capables  de  trauaillcr,  tellement  qu'il  ne  demeure 
au  logis  que  les  vieilles  gens,  &  les  enfans  qui  ncpcuucnt  marcher,  ou  gaigner  leur 
vie.  On  appelle  Bicsou  Bifoùards  tous  ccux-cy  qui  vont  dehors  ,  &:  quîrcuicn- 
nent  àPafqucs,  & quclqucsfois  ccsBics,  qui  font  pénibles,  &  pour  la  plufpart  ac- 
cortsjdcuicnncnt  riches  marchands  aucc  leur  cfpargnc.Quant  à  la  nobk  fie  des  mon- 
tagncs,cllc  fc  fentoit  autresfois  de  la  rudefle  de  fa  demeure  :  mais  maintenant  qu'elle 
pratique  Grcnoblccllc  ne  doit  guère  en  gcntillefTc  à  celle  du  Plat-pays ,  qui  cft  aufïi 
accomplie  en  toute  chofe,  qu'aucune  qu'on  puifïévoir  cntoutlcrcfté  de  la  France.  * 
Celle  des  montagnes  cft  auffi  fort  épargnante,  &tafchc  d'auoir  du  bien  cnpluficurs 
fortes,  principalement  par  le  moyen  du  bcftial  qu'elle  nourrit,  au  lieu  que  celle  du 
Plat-pays ,  qui  eft  gentille  &  gcncrcufe,dcfpcncc  fon  reucnuhonneftcment,&  fe  fré- 
quente plus  qu'aucune  quifoit  en  France:  &pour  conelurre,  toute  laNoblcfîc  fe 
foufticntaupoffiblc,  de  forte  qu'encorcs  qu'aufort  delà  guerre  ,vn  Gentil-homme 
foitlo«é  dans  vnc  froide  maifon  au  milieu  d'vnbois,  il  arriucra  peu  fouuent  qu'on 
luy  aille  faire  de  l'cnnuy,  pourucu  qu'il  ait  bien  fçcu  viurc  anparauant  aucc  fes  voi- 
lins:  clic  cft  aufïi  toute  vaillante  &  courageufe.  Pour  le  regard  du  peuple  du  Plat- 
pays,  il  cft  plusciuilifé  queceluy  des  montagnes:  mais  ilaymefort  peu  le  trauail, 
principalement  aux  lieux  fertiles  ,  &  fe  plaift  extrêmement  à  la  faineantife.  Il  cft 
courtois,  &rrcfpcctc  fort  les  Gentils-hommes ,  qui  y  ont  autant  dcpouuoir  qu'en 
pays  de  France. 

^  Onpeut  tirer  des  montagnes  de  bons  foldats,  mais  il  ne  s'en  tirera  pas  de  moindres 
du  Plat-pays,  où  les  pcrfonncsfcmblent  prcfquc  aufïi  peu  nées  aux  lettres,  qu'aux 
montagnes.  Les  hommes  n'y  font  pasïl  afprcs  au  gain,  qu'ailleurs ,  &fc  conten- 
tent, pourueu  qu'ils  puiflent  couler  leurs  iours  fans  incommodité:  non  pas  qu'il  n'y 
en  ait  qnclqucs-vns  qui  brûlent  d'auaricc,  auffi  bien  qu'aux  autres  contrées:  mais  ce 
que  je  dis ,  c'eft  ce  que  l'on  y  pratique  d'ordinaire.  A  Grenoble ,  &:  aux  autres  bon- 
nes villes,  commeà  Vienne,  Valence, Romans ,  les  femmes  fcplaifcnt  fortd'cftrc 
parées:  ëc  depuis  quelque  temps  cefte  vanité  s'cftgiiflce  par  toute  la  Prouincc.  le 
diray  cemot  àlaloùaugc  dcsDamoifcllcs  deDauphiné,  qucl'on  cnvoîd  fortpeu 
en  France  qui  les  cfgalcnt  en  cfprit  &  gcntilleflc,  &  que  parmy  leur  franchit  &  fa-' 
miliarité  qui  cft  fort  grande ,  elles  ont  l'honneur  cnrccommcndation ,  furtouteries 
femmes  du  monde  :  tellement  que  c'eft  prcfquc  vnc  mcrucille  d'ouyr  paflcrd'vnc 

L  iiij 


i 2  8  Difcours  de  l 'Eftac 

femme  qui  fafle  l'amour  au  defaduantage  Kau-preuuUccdc  farepuration. 

Les  Proucnçaux  ontvne  menicilleufc  djtfpohtioni  '&  font  extrêmement  fobres, 
Jors qu'ils  vident  à  leurs  dcfpcns,&aflczvainans:  mais incohftans ,  auarc  ,  doubles, 
&dcrbymal-aflcurée.  Ils  font  tousjrrands  parleurs,  fephifentà  faire  d».  comptes 
d'cux-mefmcs ,  Se  s'eftiment  àupofliblc.  Ils  font  arrogans,  &  fiers  tout  ce  qui  fe 
peut  en  leur  pays ,  &  ne  portent  nul  rcfpcct  à  leurs  Seigneurs ,  ou  à  ccu  x  q    font  êle- 
ucz  en  dignité  fur  eux  :  vcumefme  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  ont  maî-heureufe- 
ment  meurtry  ceux  qui  leur  commandoient.  Les  femmes  y  font  fort  pompeufes 
à  l'Italienne.  Lcpayfan  y  eftplus  fpiritucl  qu'en  aucun  pays  de  France,  &ydit  ft 
bien  fa  î  aifon  ,  que  l'on  diroit  que  quelque  habille  homme  nourry  parmy  les  af- 
faires ,  l'a  inftruit  en  cefte  forte.  Ceux  qui  font  aux  lieux  maritimes,  saddon- 
nent  fort  au  trafic  ,  6c  manient  dextrement  leurs  affaires.  Il  font  grands  fai 
feurs  de  chanfons ,  auec  lcfquclles  ils  pafTcnt  bien  fouucnt  leur  fougue ,  quand  illeur 
nrriuc  quelque  trouble:  aurefte  ils  font  fort  affectionnez  à  leur  Religion ,  8c  bons 
Catholiques. 

Que  fi  nous  nous  amufons  à  confiderer  le  Languedoc  ,  nous  verrons  première- 
ment les  Thouloufains  nais  aux  lettres  Se  debon  efprit,  mais  fujets  à  s'cfmouuoir 
au  moindre  bruit,  peu  courtois  à  lcndroittdcs  cftrangcrs ,  au  refte  dcuotsSc  bons 
Catholiques,  fort  ciuilifez,  mais  qui  viucnt  aflczmal  chez  eux.  Ceux  des  enui- 
rons  de Carcaflbnnc ,  Bcziers ,  Montpellier  Se Nifmcs,  font  dutout  foudains ,  grandi 
parleurs  Se  grands  vanteurs  d'cux-mefmcs ,  peu  feercts  Se  peu  confiderez ,  mais  aflez 
pleins  dcfranchifeôc  denaifuctè,  Se  pareillement  de  courage.  En  tout  le  pays  qui 
eftd  epuis  Thouloufc  iufqucsau  faindt  Efprit,  8:  au  fainct  Efprit  mcfmcs,  les  fem- 
mes y  font  infupportat^ment  braues,  Scfcplaifcnt  mcfmcà  vferde  diuers  fards, 
combien  que  ce  ne  fof^pas  tant  auec  deflein  de  mal  faire,  que  d'eftic  cftimées  bel- 
les ,  veuque  le  pays  porte  auec  foy  cette  vanité.  Et  les  hommes  mcfmes  ayment  d'y 
aller  parez  Se  bien  vcftus,  au  delà  de  ce  que  leur  condition  5c  leurreuenu,  leurpeut 
permettre.  Les  femmes  y  trau  aillent  ordinairement  toute  la  fepmainc  en  diuers 
ouuragcs  de  foye,  &fe  nourrifl'ent  fort  mal,  afin  de  pouuoirauoirdc  leur  <*ain 
quelque  chofe  de  gentil  pour  les  Dimanches  Se  Fcftcs,  &  principalement  depuis 
Bcz  iers ,  îufques  au  Pont  fainct  Efprit.  Car  cela  ne  fe  pratique  guère  à  Carcaflbnnc, 
nyàNarbonnc. 

Que  G  nous  venons  au  Viuarcz,  nous  y  trouuerons  au  Plat-pays,qui  cft  fort  cftroit, 
vn  peuple  qui  n'eft  nullement  affectionné  aux  délices  ny  à  l'oifiuctc, quiayme  le 
trauail,&quifaitvaloirlcmieux  qu'il  peut  Je  peu  de  terre  qu'il  poflede.  Lcpayfan 
y  cft  principalement  addonné  àcultiucrles  vignes,  qui  luy  font  ordinairement  de 
prand  rapport.  Il  fait  bonne  cherc,  vamal  vcftu,  au  contraire  de  tout  le  refte  du 
Languedoc.  Les  femmes  mefmcs  Se  les  enfansy  trauaillcnt,  &aux  terres  &  aux  vi- 
gnes. On  void  au  refte  en  ce  pays  de  fort  bons  cfprits ,  Se  en  allez  grand  nombre ,  Se 
ces  efpnts  s  exercent  volontiers  à  quelque  chofe  de  gentil ,  Se  font  paroiftre  en  leurs 
ailcours& en  leurs  a&ions,  qu'ils  ne  doiucnt  porter  cnuie  à  ces  deux  autres  Prouin- 
nHnrt  1  nCC"  LaNoWcflcyeft  ficiuilc,  &  reçoit  iicourtoifement  les  cftrangcrs 
ÎT  qUI  Cf  rcndent  ^commandables  par  quelque  belle  partie, 
quondroitquclavcrtumefmcachoificcpays  pour  fa  demeure, 
de  aucreîir^  SF*** '  ^^"^i rement  le  pays  des  montagnes  eft  plein 
tSESi  ■  ?  dcmcurt,rcS'  s'y  fait  bien  fouucnt  des  aflemblécs,  commefî 

pTcZtZ^r^Y  *«*  affemblccsqui  font  quelquefois  £* 

tZÏÏ  ^ffi°ndCH-  Et  quant  aux  finguliers  comba  s,ilsy  eftoient  S 
cnZ  Itl d°Y     CqUemS  'Tvn n>°y01t  Padcr  chofcPoir  dire  e^cdÏeÏ 

?Lcaceul n^T8""^^1^  ï  Cft  fort  fcplaiftàfairebonnc 
pÏ        7my,f™CnnCnt;miis  C"cn'eft  Pas  ^  tout  fi  polie  que  cellêl.  Plat-1 

faitdcxtrcZm^ 

tWabïESi?ÏÏK-'^f^  qui  gâtera  trois  ioursvn  rolher,afin  d'y 

cz.v.arlaNobleflç,  &  lepeupley  vittoutdcracûnccxcepté 
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qu'en  Viuarcz.  Et  mefmcil  s'y  trouuc  des  Bandoulicrs  par  troupcs,ainfi  qu'aux  mon- 
tagnes de  Foix,&  plufteurs  lieux,  où  toutlcdroictconlîftecn  la  force.  Au  refte  ils 
lontfôrt  addonnez  au  trafic  de  leurs  denrées  &  autres  chofes. 

Les  habitans  du  pays  de  Foix  font  addonnez  au  trauail,fupportent  toute  forte  d'in- 
commoditez,  foit  de  marcher  par  de  mauuais  pais,  à  quoy  ils  font  accouftumez  ,  foit 
île  demeurer  long-temps  fans  manger,  ils  font  aulîî  remplis  de  couragc.Mais  il  y  a  vn 
mal  en  ce  pays,  qui  cft  que  plusieurs  ne  pouuans  viurc  au  plus  mauuais  pays ,  s'addon- 
nent  à  demander  la  grarieuferé  aux  payfans,  auec  vn  poictrinal  en  Bandolicr.  Toute- 
fois ils  ont  ce  bon  naturcl,pour  la  plulpart,  que  fi  vous  les  contentez  volontairement, 
ilsnc  vous  font  nul  mal ,  &:  mefme  quelquefois  les  premiers  que  vous  rencontrez ,  &: 
que  vous  rendez  contens,  vous  mettent  ou  font  mettre  hors  de  tous  dangers ,  &de 
tous  mauuais  partages.  Quelquefois  auffi  ces  Bandolicrs  vous  laiflent  en  blanc,  ainfi 
quevouspafiez  d'Efpagnc  en  France,  ou  de  France  en  Efpagnc. 

Le  pays  de  Cominge  abonde  en  hommes  vailians,  mais  peu  addonnez  aux  lettres, 
quoy  qu'ils  ayent  l'efprit  auiîi  gentil ,  &  prompt  à  toute  chofe  que  nation  de  la  terre! 
Us  fupportcnr  râcmcnt  toute  lortc  dincommoditez  ,  font  fobres ,  &  difercts  en  pa- 
rolcs,hay  flent  I  a  fuperfluité  des  habits  Se  les  deliccs,&  tout  ce  qui  peut  rendre  l'hom- 
me efféminé.  Qjant  aux  femmes  elles  y  font  chattes,  grandes  mefnagerts ,  &  obeyf- 
fantes  à  leurs  mans,£c  n'ayment  pas  à  demeurer  oiliucs. 

En  Armagnac  le  peuple  cft  grolficr,limplc,bonmcfnagcr,  &qui  faitprofitde  tout, 
addonné  au  trafic ,  &  fur  tout  du  bcftail.  Il  ne  manque  pas  de  courage. 

Pour  le  regard  de  la  Bigorrc  ,1c  peuple  y  cft  haut  a  la  main ,  né  aux  armes,  foudain 
en  fes  entreprifes ,  &:  toutesfois  diflimulé  au  poflible ,  peu  courtois  ,  farouche  &:  mal 
plailant ,  fi  ce  n'eft  aux  vallées.  Au  refte  il  n'endure  pas  aylcmenr  vnc  iniurc,&  com- 
met des  meurtres  pour  légère  occafion  :  11  cft  toutesfois  bon  &  loyal,&  naturcllcmét 
♦impie.  Lànoblcflc  y  cft  gaillarde ,  fociablc,  courtoife,  bonne  Se  renommeepour  fa 
vaillance. 

Les  Gafcons  font  de  gentil  cfprir  ,  prompts  fie  foudains  au  poffible ,  tous  boiiillans 
&  pleins  de  courage,  propres  a  tout  ce  qu'ils  entreprennent.  Mais  au  refteils  font 
altiers,&  veulent  toufiours  auoirledcflùs,  Il  bien  qu'ils  fc  rendent  le  plusfouucnt 
odieux  Se  infupporrablcs.  Toutesfois  quand  ils  fc  voyentparmy  les  autres  nations, 
où  ils  font  plus  foiblcs,  ils  cachent  leur  naturel  Se  le  rendent  l'ouples.  Mais  cela  n'era- 
pefchc  pas  qu'on  ne  voyc  à  trauers  cette  apparence,  leur  fierté  qui  ne  peut  cftrcdif- 
fimulce. 

Ilsfcplaifentàprefchcr  leurs  loùangcs,&:  les  ouvr.  A  leur  direperfonne  n'eft  pau- 
ure  parmy  eux  ,  &  quand  ils  font  hors  du  lieu  de  leur  cognoiflance ,  le  plus  mife- 
rable  Se  ne  ccifitcux  fait  le  Prince.  Ils  l'ont  pour  la  plus  grande  partie  auarcs&  ardents 
a  en  auoir  de  quelque  collé  qu'il  vienne,  font  aftezaduiiez,  fie  fçauent  bien  faire 
leurs  parties.  Au  refte  ils  l'ont  enuicux  du  bien  d'autruy  plus  que  nation  de  la  terre, 
8C  fi  plains  dcmcfprisjlors  qu'ils  n'ont  pas  affaire  de  perfonne,  qu'ils  defobligent 
beaucoup  de  gens  de  leur  cognoiflance  par  leur  mine.  Mais  quand  ils  ont  befoing  de 
quelqu'vn ,  on  n'a  iamais  veu  gens  qui  s'humilient  dauantage.Q^ant  à  la  nobleflc,cl- 
lc  cft  aufli  braue,  ga'.antc  .courtoife  Se  courageufe  qu'on  en  puille  voir  ailleurs.  Elle  fc 
vilitctellemcnt ,  qu'on  pourrait  nommer  aucc  railon,  les  maifons  des  Gentils-hom- 
mes ,  hoftcllerics;  Se  lors  qu'ils  reçoiuent  quelqu'vn  chez  eux,  ils  luy  font  la  meilleure 
rhere Qu'ils pcuuenr.  Mais  leur  naturel  foudain  fie  colère,  caufe  qu'il  y  naift  à  toute 
heure  des  querelles. 

Pourlc  regard  du  Bearn ,  le  peuple  y  cft  fort  gaillard  ,  accoftablc  Se  courtois  ;  mais 
Btt  lvibtil  ,bicn-diiant  en  fa  langue ,  vaillant  fie  amy  delà  liberté.  Il  cft  au  refte  haut 
a  la  main,  s'eftime  infiniment ,  fie  mefprifc  les  autres  au  polfible  :  Se  c'eft  ce  qu'on  trou- 
ue odieux  entre  fes  façons  de  fairequi  d'ailleurs  font  allez  louables.  Les  Bcarnois  fôt 
allez  propres  aux  lettres,  &:  fc  plaifent  à  apprendre  quelque  chofe,  Stàcfcoutcrlcs 
cftranger..  La  noblcflc  y  cft  braue  &  courageufe,  Se  n'ayme  guère  la  parade  des  ha- 
bits cftimant  que  le  plus  grand  ornement  des  hommes  confifte  en  la  vertu,  dont  elle 
cft  fort  bien  aflbrtic. 

Nous  auons  difeouru  particulièrement  des  peuples  de  France  l'vn  après  l'autre ,  II 
-fi:  à  propos  de  confiderer  en  gênerai  ce  qu'on  en  peut  dire. 


.  Lcpeuplc  de  Fi  ance  eft  bon,  Se  ftic,  non  toutesfois  que  les  guerres  ne  luy  ayét 
rauy  quelque  partie  de  cette  première  rondcur,qui  le  redoit  louable  par  tout  le  refte 


no  Difcours  de  l'Eftat 

w  n^inî  il  a  encore  cette  particularité ,  qu'il  fclaiffcra  moins  glifler 
de  U  terre.  ^'f^S  vomnes,  veu  que  la  ;>lus  grande  partie  a  en  Hor- 
à  vn  (-«gf.J» Sefi&rtè.  H  eft  affez  adui{c,mais  toutefois  bien  loudam  le  plus 
^t^^^^L*  que  l'Italien  oulEfpagnol ,  auant  que  d  entreprendre 
fa,E^^tSSSî  néàlagucrrc,  &  qui  eftime  plus  ceux  qui  font  pro- 
quelqucdiolc.  ^^t  Vfuroorec  DlàsdcSeâ  qu'a  ceux  qui  luu.cnt  les  lettres ,  veu 
********  «Sdcl^,  8  quil  1-  honore,  llredoute  fort  la 

flf  au^rb«ulup  df  p^uuou  en  tous  les  lieux  où  elle  demeure,  pourueu 
Noblefte  ,  qui  a  beaucoup  ac  pu  .  quaucunautre 

peuple  de  la  terre ,  fie  1  on  peut  u.  r  pujflance.  II  eft  propre  à  toute  chofe, 
vovez ^peu  dè  gens  fuiets  à  s  cfgarer  de  leur  entendement,  mais  beaucoup  de  légers  fie 

turcflc,  pluftoft  que  de  défaut  de  iugemcntfic  de  conduite. 
Ce  peujks'addonne  à  toute  forte  Je  mcft.crs  &  d  arts  libéraux  &  méchamques,  eft 
bazardcïx  &  plein  de  courage,  va  partout  k  monde ,  ou  pour  le  trafic,  ou  pourla 
euerre,  avme  affez  les  nouucîutcz,  eft  curieux,*  quelquefois  peu  lecret,  depanc.cr, 
&  dclirci S  de  paroiftre.  Quelquefois  il  a  trop  de  langage,  mais  bien  (ouuent  on  void 
Iftoft  partir  le  coup  de  f^^^^  Chacun  y  affeftionne 

[honneur,  &  mefme  on  eftoit  venu  laïques  là  auant  lEdiû  des  Duels,que  le  moindre 
homme  ofTenlé  de  parole  par  quelque  autre  de  menue :  eftofre,  ne  manquoit  de  lap- 
ider au  combat ,  pour  tirer  auffi  toft  railon  de  l'offenic  auec  les  armes ,  a  1  imitation 
des  Gentils-hommes,  fie  des  gens  de  guerre.  Depuis  la  paix  onsaddonne  fort  en 
France  à  fuiure  les  lettres ,  pourec  qu'on  void  combien  les  hommes  de  robbe- 
lon-ue  font  honorez  ,  &  le  font  riches  durant  ce  calme.  Tellement  qvc  bcau- 
coupdc  gens,  mefme  de  baffe  condition  ,  mettent  leurs  entans  aux  cftudcs,  pour 
efl'aycr  d  en  faire  des  piuots  de  leur  maifon ,  Se  des  arcs  -  boutans  du  Palais.  Mais 
il  y  en  a  maintenant  fi  grand  nombre,  que  lcsvns  font  mourir  de  faim  les  autres, 
fi:  le  plus  heureux  l'emporte  fur  fon  compagnon ,  pluftoft  que  le  plus  fçauant;  veu 
qu'il  n  eft  pasbefoing  auiourd'huy  dans  les  Cours  uù  la  Iufticefe  tient,  d'eftre  plein 
de  bonnes  lettres,  mais  feulement  d'eftre  bien  inftruits  aux  formalitcz  de  Iufticc,cn- 
tcndrela  routine  du  Palais ,  auoir  cognoiflanec  des  Ordonnances,  &: pour  le  dire 
en  vn  mot,  auoir  bien  la  pratique  dans  fcl'prit,  fans  le  ibucicr  de  la  fpcculatiue. 
Dc  forte  que  c'eft  prefquc  fobe  aux  pères ,  de  faire  longuement  cftudier  leurs  entans, 
qui  feront  plus  de  profit,  demeurans  vn  an  chez  vn  Procureur  auec  quclquebribc  de 
Latinqu'ils  auront  dedans  l'elprit,  que  s'ils  en  demeuroient  dix  à  voir  les  bons  hures. 
Toutesfois  les  Cours  de  Parlement  fie  autres  Sièges ,  ne  biffent  d'auoir  des  hommes 
pleins  de  toute  forte  de  doctrine ,  comme  on  void  par  leurs  plaidoyers  &:  leurs  autres 


ceuurcs. 


XIV.  Quant  àlaNoblcffe,  i'eftime  que  la  terre  n'en  porte  point  de  plus  vaillante  ny 
de  plus  gentille,  ôi  la  courtoiiic  eft  tellement  née  auec  les  Gentils-hommes,  que  c'eft 
vn  prodige  d'en  voir  vnmal  graticux  Se  peu  honnefte.  Et  de  fait,  les  eftrangcrs 
viennent  apprendre  cnFrancc  toute  forte  de  gcntillcffc ,  fie  n'eftiment  pas  cftrc  bien 
ciuilifez ,  s'ils  n'y  ont  fait  vn  voyage.  LaNoblcue  fc  plaift  extrêmement  à  la  chaffe, 
Ô£  s'addonne  à  tirer  des  armes ,  à  monter  à  chcual ,  8c  à  toute  forte  de  gentils  exerci- 
ces ,  fie  comme  auffi  à  l'entretien  des  Dames ,  qui  font  aulfi  partaictes  qu'on  en  fçau- 
roit  trouucr  en  pays  du  monde.  Et  cefte  liberté  qu'elles  ont  cnFrance  de  voir  fie  d'e- 
ftre veucs,  au  lieu  de  les  pouffer  au  mcfpris  de  lcurhonncurdcs  porte  pluftoft  à  fa  con- 
fcruation,  fie  au  mcfpris  du  defirqui  arriuc  ordinairement  a  celles  qui  font  refferrées» 
en  qui  la  contrainte  fie  la  feruitudefont  naiftre  vnc  plus  ardente  paftion  de  contre- 
ueniràcettedefcnfe.  Ellccftbienûcouragcufe,  que  ic  tiens  pour  afleurè  qu'vnc  ar- 
mèctoutc  compoléede  Gentils-hommes  François  feroit  inuinciblc,  ÛC  capable  de 
donner  de  la  terreur  à  tout  le  monde ,  fie  de  fc  rendre  viâorieufe  en  toutes  f  es  entre- 
ptifes.EUc  conferue  tort  fon  authorité  fur  fon  licu-,dc  forte  qu'vn  Gentil-homme  fcul 
dans  vn  Bourg  ou  dans  vn  village ,  &r  dont  il  ne  fera  pas  Seigneur ,  fera  flefehir  ordi- 
nairement tout  le  refte.  .  > 
Les vifites  font  fréquentes  entre  les  Gentils-hommes,  dont l'vn  n'eft  pas  pluftoft 
attaqué  parvnhommc  d'autre  condition ,  que  cous  s'ajffcmbicnt,  pour  faire  r  epen,  :ic 
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ecluy  qui  fe  veut  prendre  àvridelcur  qualité,  8dideuxG<mtils-hornmes  ohtqu©; 
relie  cnfcmblc,  tous  les  autres  du  voifiruge  s'eflay  enr  de  faire  que  leur  débat  ne  paffe 
pas  plus  auant ,  s'ils  en  font  aduertis  dallez  bonne  heure. 

Ils  fe  plaifent  volontiers  aux  lettres ,  non  pour  en  tirer  du  gain ,  comme  ceux  d'au- 
tre condition ,  mais  pour  occuper  leur  gentil  efprit ,  &  pource  qu'ils  tiennent  que  le 
fçauoir  n'eft  pas  vn  des  moindres  ornements  d'vnc  perfonne  bien  née.  Toutesfois 
ils  f  uyent  bien  fouucnt  d'en  faire  parade,  &  ne  Veulent  pas  defployet  ce  qu'ils  fçauent 
qu'entre  les  amis.  Mais  fur  tout  ils  recherchait  de  bien  dire ,  8:  font  tout  ce  qui 
leureft  poffiblepour  acquérir  cette  partie,  dont  ils  penfent  tiret  delà  gloire,  auffi 
bien  qu'ils  la  tiennent  pourvnvray  moyen  d'âuoir  quelque  part  aux  bonnes  grâces 
des  Dames. 

Ceux  qui  demeurent  ordinairement  àlaCour,  font  tenus  pour  plus  polis  que  les 
autres  qui  ne  bougent  de  leur  pays.  Mais  iepuis  dire  qu'ilyenade  nbiennâis ,  que 
lansauoir  pratiqué  la  Cour,  ils  ne  doiuent  rien  en  gcntiilciTe  à  ceux  qui  lâ  hantent* 
Et  cela  vient  de  ce  qu'il  y  aforce  bonnes  compagnies  en  chaque  pays,  où  ceux  qui 
font  leur  profit  des  choies  qu'ils  voyent ,  fe  peuuent  drefler  j  veu  que  parmy  ces 
compagnies ,  il  y  en  a  toufiours  quelqucs-vns  qui  ont  veu  la  Cour ,  &  qui  fçauent  de 
quelle  façon  il  faut  viure ,  &  ce  font  pour  la  plus  part  du  temps  ceux  aux  actions  des- 
quels les  autres  s'arreftent.  Auiourd'huy  la  meilleure  partie  de  la  Noblcfle  ,  au 
moins  celle  qui  eft  la  plus  galante ,  ou  mieux  accommodée  dans  vnc  Prouincc,  vient 
trouuer  le  Roy  pour  demeurer  auprès  de  luy  vnc  partie  de  l'année,  &  mcfme  il  y  en  a 
beaucoup  qui  ne  bougent  iamais  de  fa  fuite  :  tellement  que  la  Cour  eft  prefque  tou- 
jours fort  groiTe. 

Les  ordinaires  occupations  des  Courtifans ,  outre  les  exercices  de  monter  à  che- 
ual,  de  danfer,  &  de  tirer  des  armes,  aufquels  les  plus  icuncs  s'amufent ,  font  la 
courfc  delà  baguc,outre  le  plaifant  exercice  de  rompre  contre  le  Faquin,ou  de  com- 
battre au  Carncual  à  la  barrière.  Le  icu  n'eft  pas  auûT  vn  de  leurs  moindres  diucrtilTe- 
ments:  &ce  qui  emporte  vne bonne  partie  de  leur  temps,  c'eft  l'amour,  &  la  veue  des 
Dames»  Mais  ils  employent  la  meilleure  partie  à  la  fuite  du  Roy,  en  quelque  lieu 
qu'il  aille,  foit  à  la  chafle  ou  ailleurs,  de  forte  qu'il  fera  toufiours  extrêmement  bien 
accompagné ,  encore  qu'il  parte  à  l'improuiftc. 

Le  Roy  de  France  eft  toufiours  plus  familier ,  &  fe  laifle  voir  plus  franchement  que 
Prince  qui  foit  au  monde.  Car  le  François  eft  de  tel  naturel ,  qu'il  n'eft  pas  à  fonaife, 
quand  il  n'a  la  permiflîon  devoir  fon  Prince  i  fie  li  quelqu'vn  en  reçoit  le  moindre 
bonvifage,  il  eftime  plus  cela  que  tous  les  biens  qu'vn  autre  luy  pourroit  faire. 

Que  fila  France  a  eu  par  le  paflé  des  Rois  gracieux  &  affables ,  elle  fe  peut  vanter 
auiourd'huy  d'en  auoirvn,  qui  fans  Vicun  rabais  defon  rang,  prefteplus  l'oreille  à 
tout  le  monde,  que  Monarque  qu'on  ait  iamais  veui&  mefnage  tellement  fes  aâions, 
qu'en  a  fleurant  les  plus  timides  &  plus  efperdus ,  auec  fa  douceur  il  imprime  la  crain- 
te &  le  refpect  en  l'ame  des  plus  hardis,  auecvn  cfclat  de  Majeftbqui  reluit  ordinai- 
rement fur  fa  face. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  l'égale  en  tout  lcreftc,  &  c'eft  chofe  alternée  qu'il  efface  la 
gloire  de  tous  les  Roïs  qui  furent  iamais  au  monde ,  qui  doit  donner  de  l'admiration 
a  ceux  qui  viuent  :  &  que  ce  fera  le  plus  parfait  modcllc  que  les  Roys  des  fiecles  à  ve- 
nir,pourront  auoirpourfe  rendre  accomplis  en  toutes  chofes,  tans  qu'ils  puiifcnt 
tqutcsfoisiamaisparuenir  à  la  perfection  decc  Prince  inimitable. 

RICHESSES  DE  FRANCE. 

CE  ne  feroit  iamais  fait  de  vouloir  efplucher  par  le  menu  les  rienefles  de  la  Fran- 
ce,pourcc  qu'il  n'y  a  prefque  petit  coing  de  pays  où  l'on  ne  trouue  du  bien  à  foi- 
fon.  C'eft  pourquoy  i'en  quitteray  les  moindres  particularitez ,  pour  parler  feulement 
des  pais  où  cette  richeffe  eft  plus  confiderablc ,  &  d'où  l'argent  peut  arriuer  à  la  Fran- 
ce, le  commenceray  donc  par  Paris ,  &  vous  diray  que  cette  ville  attire  à  foy  la  meil- 
leure partie  de  l'argent  de  France ,  &  que  fi  l'on  veut  faire  compte  des  Seigneurs  qui 
s'y  tiennent  ordinairement,  des  Officiers  du  Parlement  qui  font  pleins  de  biens,  des 
Aduocats  &  Procureurs ,  qui  ont  pour  la  plus  part  leurs  maifons  pleines  de  la  fubftan- 
ce  d'vn  million  de  pcrfonnes,de  ceux  delà  Chambre  des  Comptes,  dont  les  Maiftres 
font  plus  riches  que  beaucoup  de  Seigneurs  de  France ,  qu'on  eftime  biej»  rentez ,  de 
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mcfmc  que  beaucoup  de  Prcfidcns ,  Confeillers  &  Aduocats ,  des  Trcforicrs  &  Rc- 
ccucurs  iicnci  jux,  incendans  des  Finances,  mcfmcsdcs  Bourgeois  &  Marchands  de 
Paris,  on  rrouucra  qu'il  y  apcuou  point  dcvillcs  au  monde  qui  l'égalent  en  richef- 
fes*  Car  non  feulement  l  argent  de  toute  la  France  y  vient  pour  diuers  fubicts  ,  mais 
encore  beaucoup  de  ecluy  d'Italie ,  d*Efpagnc  ,  d'Angleterre ,  d'Allemagne ,  &  pref- 
quede  toute  l'Europe. 

Il  y  a  de  la  vaiiTcllc  d'argent  en  grande  quantité,^  ic  croy  plus  qu'en  tout  le  refte  de 
la  France  ,  force  argent  monnoyé  &  beaucoup  de  marchandife ,  tellement  que  Paris 
fcul  ,  pris  tout  entier ,  ferait  capable  d'entretenir  vnc  bonne  armée. 

Et  quant  au  pays  d'autour  de  Paris,  il  ne  peut  cftrc  que  fort  richc,à  caufe  de  l'argent 
qu'il  tire  des  denrées  que  les  habitans  y  vontvendrc.  L  écarlatc  qu'on  fait  àParis 
va  par  toute  l'Europe,  mcfmc  en  Ane,  veu  qu'on  en  porte  bien  fouucnt  iufqu'enla 
Chine ,  6:  eft  cefte  eftoffe  admirée  d'vn  chacun ,  fi  bien  qu'elle  cft  de  grand  reuenu  à 
ceux  qui  la  font. 

Ccilpicfque  tout  ce  qu'on  porte  de  la  ville  de  Paris  aux  Prouinccs  étrangères, 
horfmis  les  nippes  du  Palais ,  qui  font  fur  le  lieu  vn  peu  chères ,  mais  qui  augmentent 
leur  valeur,  Se  font  beaucoup  cfiimées  ,  tant  plus  elles  font  efloignées  du  lieu  où  elles 
font  faites. 

le  n'aurais  auffi  jamais  fait ,  fi  ic  voulois  vous  faire  le  defnomhrcment  des  richefles 
qui  l'ont  en  la  feule  Abbaye  de  fainft  Dcnys ,  qui  fontprcfquc  fans  prix  &:  fans  nom- 
bre. 

LcsChartrains  fontvn  grand  gain  au  trafic  des  bleds ,  tant  froment  que  fcHc, 
qu  ils  vendent  de  tous  collez,  de  melmc  que  laBeauflc&:  laSoloignc  ;  Mais  jé  ne 
veux  pas  faire  cftat  de  ce  profit ,  puis  qu'il  ne  vient  pas  de  ces  Prouinces. 

Les  vins  d'Orléans  attirent  non  feulement  les  marchands  de  France ,  maisencor 
ceux  d  Angleterre  Scd  autres  pays ,  à  s'en  aller  charger  :  &  ce  qui  fauorifclcs  Orlean- 
noupour  ce  trafic  ,  de  mcfmc  que  beaucoup  d'autres  Prouinccs ,  c'eft  lariuierc  de 
Loire,  qui  tait  qu  on  tranfportc  aifément  beaucoup  de  chofes  dedans  &:  dehors  le 
Royaume.  Outre  ce  Orléans  doit  etlre  riche  pour  le  grand  nombre  d'Allemands 
qui  y  viennent  fairclcur  demeure ,  tant  pour  y  cftudier  que  pour  apprendre  la  langue 
Françoifc,  a  caulc  que  ceux  d'Orléans  ont  la  réputation  d'auoir  auffi  bon  lanea-c 
que  gens  de  France.  ia"5aow 

JXC EX  Car UiiS a  VnC pCtitC  ViUc nomm6e B  jUcs'  Près dc h^  viennent 
achen  incn  n  Ttt  f™"?  V°ï  '  &  P°Ul' Ccftc  CaU,C  lcs  Flama™  &  Hennuyets  s'y 
»o£ZS$  y *rafiTr&  achcptf  C"  -^'Isfont  les  belles  toillcs  qu'ils 
ue Tœn  en  r.T^A  V l  E tOUt  le  mrond^  ?"  mer  que  par  terre.il  fe  trou- 
reauivT/nt^v 

le  qui  vient  de  Venife ,  &  l*on  la  porte  auffi  hors  du  Royaume.  4 
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du  Roy  de  France. 

La  Xainronge  tire  aufli  forcé  argent  de  fes  bleds  que  lés  Efpagriols  viennent  enlc- 
ver  prcfquc  toutes  les  annces.ou  des  marchands  qui  les  leur  veut  vendrc.Lcs  Angou- 
moiiins  ont  outre  leurs  bleds ,  des  chanvres  en  abondance ,  qu'on  y  va  ramafier  pour 
les  vendre  aux  cftrangcrs. 

LxPerigord  a  fes  pourceaux  dont  il  fait  trficmefme  en  Efpagne,  &  il  a  aufli  fes 
minesde ter , d'acier > 8c  force  gensquilemettentcnccuure,8cquicn  tirent  argenc 
de  tous  codez. 

Les  Limolins  ont  grande  quantité  de  toiles,  qu'ils  portent  hors  du  Royaume ,  8C 
fur  tout  la  ville  de  Limoges ,  quoy  qu'efloignee  de  la  mer  5c  de  toute  ratière,  cft  vnc 
des  plus  marchandes  de  France.  Car  elle  a  des  ouuriersfi  (piritucls  ,  qu'ils  font  des 
beiongnes  plus  délicates  que  gçnsqui  foient  en  France,  fie  tes  befongnes  font  portées 
aux  pay  s  cil  rangers,  aufli  bien  que  les  ounragcs  d'email  qu'on  y  fait,  qui  font  beaux 
&  recherchez  au  pofliblc.  Ceux  de  Tulle  tirent  vn  grand  profit  des  huiles  de  noix 
qu'ils  ont  en  abondance. 

Quant  à  rAuuct  gne.elle  enuoyc  dehors  Ces  fromages  en  grande  quantité,fes  draps 
velus,  &  camelots,  fie  tapilTcrics,  dont  elle  tire  de  grandes  fommes  de  deniers,  de 
mcfmc  que  de  ion  fafft  an  &  de  ics  mu lets  qui  vont  en  Italie  Se  en  Efpagne. 

La  Bourgongnc  enuoyc  les  bleds  en  Efpagne  Se  en  Italie ,  fie  en  tire  vn  fort  grand 
argent, 

Lyon  cft  vne  des  plus  marchandes  villes  de  France ,  tellement  que  toute  l'Italie 
te  partied'EfpagnequieitdudellroitdcGilbratar  en  tirant  a  la  mer  Méditerranée  y 
vient  rcfpondi  e.  Et  mcfmc  il  faut  parEdift  du  ,ÎRoy  que  les  foycsfi:  fcmblablcs 
maichandiûsy  parlent  ,8e  foient  veucs  à  la  Douane  :  toutefois  le  commerce  Se  le 
gain  n'y  elt  pas  li  grand  qu'autrefois ,  pource  que  les  vaiifeaux  choifident  pluiloft  le 
chemin  delà  merOceanc.  Il  y  aauflides  Banquiers  quiontdclacorrefpondancc  non 
feulement  en  l' Europe,  mais  encor  en  Afic  8e  l'Afrique. 

LeForellsenuoycfcsouuragesdefer  fie  d'acier  prcfquc  par  tout  le  monde ,  prin- 
cipalement la  ville  de  S.  Eilienne,où  il  y  a  desouuriers  en  grand  nombre  qui  tra- 
uaillentaufli  délicatement  qu'aucunsautres  qui  foient  en  France.  Et  il  y  a  beaucoup 
de  marc  hands  de  ce  pays  fort  riches ,  8c  bien  logez  hors  de  France. 

Le  Dauphiné  tire  force  deniers  du  bled  qu'il  tnuoyeen  Efpagne  Se  en  Italie.  Ceux 
des  montagnes  le  rendent  aufli  fiches  par  le  moyen  des  mulets ,  des  chenaux  8c  d'au- 
nes belles  qu'ils  vont  vendre  en  Picdmont  8c  en  Italie.Ils  ont  auili  leurs  chamois  qui 
leur  portent  de  l'argent. 

Le  Languedoc  a  les  parte  Is  qu'il  enuoyc  au  loin ,  8c  ces  paftels  viennent  principa- 
lement en  la  Comté  de  Lauragucz,&  en  la  plaine  de  Montpellier.  Ce  fcul  trafic  eft 
capable  de  rendre  riche  cette  Prouincc,  tant  cette  plante  cft  recherchée  de  tous  les 
endroits  de  l'Europe  Se  d'ailleurs  pour  la  teinture,  tant  il  y  en  a  grande  abondances  r» 
ce  pays.  L'Albigeois  fait  de  grands  deniers  de  fon  faffran  :  Vnc  bonne  partie  du  Lan- 
guedoc sent  ichit  par  le  moyen  de  les  huiles  d'oliuc. 

Ceux  qui  font  autour  de  Flore.nlac  8c  de  Pomcrols,  Se  ceux  deLauraguez  aufliti- 
rent  de  graudes  Pommes  de  bleds  qu'ils  enuoyent  en  Efpagne.  Ceuxde  Montpellier 
s'cnrichiflent  par  le  moyen  des  drogues,compofitions  8c  eaux  qu'ils  font,  8c  enuoyent 
hors  de  France  .comme  cilans  plus  excellentes  qu'aucunes  autres.  Ceux  d'autour  de 
Montignac  font  vn  grand  argent  de  leurs  laines. 

Ceux  de  Frontignan ,  8c  de  Cantaperdris  fc  font  riches  par  le  moyen  de  leurs  vins 
Mufcats ,  8c  des  raifms  confits  qu'ils  enuoyent  par  toute  l'Europe  Le  Viuarcz  tire  af- 
fez  d'argent  de  fes  aix  &r  foliucs  de  fapin ,  qu'on  va  vendre  hors  le  Royaume  :  Le  Vc- 
Jay  de  force  ouurages  de  laine,  comme  bonnets ,  bas ,  chauffons  Se  chofes  fcmblablcs, 
8c  encor  des  Camaycux  qui  fe  font  au  Puy.  Pccais  a  au(Tt  fes  fels  qu'il  enuoyc  en  Suif- 
fc  Se  ailleurs  hors  du  Royaume  j  Se  en  tire  vn  profit  inellimablc. 

Quant  à  la  Proucncc,elle  enuoyc  hors  du  Royaume  fes  bleds  qui  viennent  en  abon- 
dance en  la  Camarque,8c  aux  plaines  de  fùnc-fc  Chamar,  de  Miramas.Senas  8eMa- 
iemortiufques  à  Ourgon  Se  Ardage,  Se  encor  ailleurs.  Elle  a  aufli  (es  citrons,  oran- 
ges Se  raifins  confits,  figues  feiches,  grenades,  huiles  fie  heges,  dont  elle  tire  beaucoup 
d'argent  des  étrangers.  Etcctte  Prouincc  eft  pleine  d'argent  à  caufe  de  l'ordinaire 
trafic  de  ceux  qui  l'habitent,  8c  de  fes  ports  de  mer ,  où  beaucoup  de  marchands 
cftrangcrsabordenr. 

Le  Foix  fait  vn  grand  trafic  de  fon  fer,  8c  tire  aufli  de  grands  deniers  defon  beftail 
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8c  de  mefrae  que  root  le  rcitc  des  pays  qui  font  près  des*monts  Pyrénées.] 
moins dcproficdela raifine ,thcrcbentinc,poix,cnccns  6c  lièges.  L'Am 
tire  pas  moins  de  fon  miel  Se  de  fa  cire. 

Quant  à  ceux  du  Parlement  de  Bourdcaux ,  ceuxd'Albrct  font  hors  du  Royaume 
grand  trafic  de  leur  liege ,  poix  Se  raifine.  Toute  la  Gafcongne ,  principalement  le 
Bourdclois ,  tire  grand  argent  de  fes  vins  ,qui  font  vendus  aux  Païs-bas  fie  en  Angle- 
terre :  Bayonnc  n'en  tire  pa<  moins  de  la  quantité  de  les  cidres.  Et  pour  conclufïon,  la 
Gafcongne  cft  riche,  à  caufe  du  grandabord  des  marchands  Efpagnols,  Angloisfic 
Flamans  qui  y  abordent.  .  . 

Nous  auonscfpluchclc  plus  particulièrement  qu'il  nous  a  cfté  poftible  les  richef- 
fesque  la  France  reçoit  des  Prouinccs  cftrangercs  ,  fie  auons  difeouru  par  le  menu 
des  moyens  qu'elle  a  de  tirer  argent  de  ce  qui  cft  recherché  des  nations  voifincs  ou 
éloignées. 

Or  encor  qu'on  ait  accouftumé  de  venir  des  chofes  générales  aux  particulières , 
i'ay  fuiuy  toutefois  icy  vn  ordre  contraire  ,  afin  qu'après  qu'on  aura  veu  les  chofes 
doiu  ce  Royaume  furabonde,  Se  qu'il  peut  fournir  aux  autres  ,  on  voyc  après  plus 
aifément  qu'il  a  moyen  de  fe  pafTcr  de  tous  les  voifins ,  Se  que  fes  voiiîns  font  con- 
traints de  le  rechercher ,  8c  d'y  mendier  leurs  neceflîtez ,  qu'après  auoir  remarqué 
ce  dont  il  fe  pafle ,  ic  puiffe  plus  facilement  imprimer  la  créance  de  l'heur  du  pais  au 
difcours  gênerai  auquel  ie  m'apprefte ,  fie  auquel  ic  defire  monftrer  non  feule- 
ment en  gros  la  richefie  du  Royaume ,  mais  encor  les  deniers  qui  viennent  à  la  Cou- 
ronne. 

Tout  le  terroir  de  France ,  de  quelque  forte  qu'il  foit,  cft  vtile  à  quelque  chofe ,  8C 
aux  lieux  où  le  vin  ne  vient  pas,  il  y  a  du  bled,  Se  ou  le  bled  ne  croift  pas,  il  y  a  des  cha- 
ftaignes  &:  des  pafturages.  Somme  il  n'y  a  rien  qui  ne  lerue  :  au  heu  que  fi  nous  confî- 
deions  l'Italie,  l'Apennin  tient  prefquevn  quart  de  l'Italie,  Se  tout  ce  qu'il  occupe* 
cft  pour  la  puilpart  afprc  Se  de  nul  rapport  :  Se  enElpagne ,  il  y  a  vn  grand  pais  plein 
de  landes  mutiles.  Les  montagnes  d'Auucignc  ont  beaucoup  de  bonnes  terres ,  Se 
beaucoup  de  Heux  riches ,  pleins  de  froifts ,  abondans  en  bcftail ,  Se  d'où  l'on  tire  for- 
ce chairs ,  beurres  Se  fromages,  de  mefmc  que  des  montagnes  de  Viuarcz,Vclay,Ge- 
uaudan.des  Scuenes,  dcDauphiné,Foieft  SeProucnce.  Le  refte  s'eftend  prefque 
tout cnfpacieufcscampagncspleinesdc  bleds, ou bicnàdc  petites  colincs  bien  fer- 
tiles Sech.ugccs.Sedcsvalléescaïueitcsd'ta^  la  nourriture  du  beftail. 

On  dirait  que  l'abondance  va  par  tout  à  l'cnuy  auecla  diuerfité ,  fie  le  profit  auec 
la  beau  te  des  contrées.  Et  ce  Royaume  a  aufli  cette  particularité ,  que  tomes  fes  Pro- 
uinccs pcuuctit  aifément  s'entrecommuniquer  toutes  leurs  denrées  Se  tous  leurs 
fruits ,  par  le  moyen  d'vn  grand  nombre  de  riuicres  nauigablcs  qu'on  y  trouue ,  veu 
qu'on  compte  feulement  au  paystfAnjou  quarante  riuiercs grandes  ou  petites. , 

C  cil  pomquoy  lafeuë  Rcync  merc  Catherine  de  Mcdicis  difoit ,  qu'il  y  auoit  plus 
de  riuieccs  nauigablcs  en  France ,  qu  en  tout  le  refte  deJ'Europe.  En  quoyellcne 
seloignoitgmercdelaverité.  ^ 

La  fertilité  du  terroir ,  se  la  commodité  que  les  riuicres  donnent  à  la  conduite  des 
cenrees,  clt  caulcdela  multitude  Se  beauté  des  villes  fie  places  de  Fiance,  dont  la 
plulpatt  (ont  afijfcs  fur  leurs  riuagcs.  Et  quoy  que  la  Fiance  ne  manque  pas  de  bons 
ports  se  en  grand  nombre ,  toutefois  fes  plus  grandes  villes  ne  font  fur  le  bord  de  la 
rncrjcc  qui  monftrc  que  leur  grandeur  ne  vient  pas  de  dchors,mais  eft  comme  dome- 
itique  taries  yillcs  maritimes  font  plus  grandes  que  celles  qui  fontauant  dans  le 
pay  s,  lors  qu  elles  reçoiuent  plus  de  profit  Se  de  fotrftien  de  la  mer  que  de  la  terre, 
S  J LC,nOUS  V?rmJcn >  villc dc Gc™« •  Vcnife Se Ragoufc.  Maisaux  licuxdont 

«nu  L  xi-i  q  maritimes  ,  comme  nous  pouuons  apperecuoir  en  la 
Hongrie        '  plaC"  dC  **°mDar<*ic>  comme  aum  en  Allemagne  Se 

«cfcCCS  ^  dC  F?0"  f°m  richcs  » *  ,a  commodité  des  riuieres eft 
ï^tv^^^  t^I^  Cdc^tla  grandem  procededeja  demeurctlpi 
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quel  toutefois  la  Bourgongnc  ne  fut  pas  comprife ,  on  compta  vingt-fept  mille  lieux  peu- 
plez qui  auoient  clocher.  Or  de  mcfmc  que  les  villes  de  France  font  fauorifées  de  p!u- 
îicurs  riuicres  5  auflî  leschailcaux  Se  maifons  des  Gentil*  hommes  particuliers  ont  force 
ellangsi:  lacs,  qui  en  font  proches.  Et  quoy  qu'il  n'y  ait  pas  en  France  des  lacs  égaux  eu 
grandeur ,  à  ceux  d'Italie,  ou  de  Suide  :  toutefois  ceux  que  l'on  y  void ,  font  pleins  de  foi  t 
bon  poifTon ,  Se  fuppléent  le  défaut  de  leur  grandeur  par  la  multitude. 

On  peut  dire  de  mefme  des  bois,  qui  n'eftans  pas  de  grande  edenduc  ,  y  font  en 
grand  nombre.  Etccftoit  de  laque  lcsRoys  tiroient  beaucoup  de  profit  iadis,  à  caufe  * 
du  grand  nombre  desforefts  de  leur  domaine,  Se  les  Gentils  -  hommes  en  tirent  au- 
iourd'huy  force  argent,  vendans  la  couppe  de  leurs  bois,  non  feulement  pourbrufler, 
mais  encore  pour  baftir.  Il  y  a  au  refte  pluficurs  chofes  qui  attirent  l'argent  étran- 
ger en  Fiance,  m  lis  particulièrement  lebled  que  l'on  en  tire  pour  l'Efpagne,  SelcPor- 
tugal ,  fie  quelquefois  pour  l'Italie.  Le  fel  que  les  nations  voifines  y  prennent ,  prin- 
cipalement à  berre  enProuence,  à  Peccays  en  Languedoc,  fie  àBroiiagc,  où  il  fem- 
ble  que  la  vertu  que  le  Soleil  a  de  transformer  l'eau  de  la  mer  en  fel ,  s'arrefte  fans  paf- 
fer  plus  outre  vers  le  Nort.  Il  fc  trouue  bien  d'autre  fel  ailleurs ,  comme  du  fel  de  fon- 
taine en  Lorraine ,  fie  de  fontaine  Se  de  mine  en  diuers  lieux  de  Pologne  ,  d'Angle- 
terre, fie  d'Allemagne  î  mais  tout  ce  fel  ne  vaut  gueres,  non  plus  que  ecluy  de  raine 
que  l'on  trouue  en  Suéde.  Il  y  a  encore  le  chanvre  fie  la  toile,  dont  Jïmportancc  eft 
incroyable  ;  fie  celuy  feul  en  peut  iuger  ,  qui  fçait  la  grande  quantité  que  l'on  en  tire 
pour  les  flottesde  Seuille,  StdeLisbonne,  fie  pour  tant  de  voiles  fie  de  cordages  que  l'on 
fait  du  chanvre  de  France.  Il  y  a  pareillement  les  vins  qu'on  y  vient  quérir  d'Angleterre, 
&desPays-bes,  Se  d'où  l'on  tire  tant  d'argent  toutes  les  années,  que  le  calcul  en  ferait 
long,  fi  on  le  vouloit  entreprendre,  tant  ces  étrangers  prennent  de  vin  de  tous  coftez  en 
ce  Royaume. 

Il  faut  adjoufter  à  ce  que  deffùs,  le  paftel,  fie  le  faffran ,  fie  autres  chofes  de  moindre  im- 
portance, qui  cftans  tenues  mifcsenicmblc,  font  vncafTcz  grande  fomme  pour  enrichir 
vn  Royaume.  Et  l'importance  du  fai£t  cft ,  que  les  nations  voifines  ne  fe  pcuuent  pafièr  de 
toutes  ces  chofes.  Et  quoy  qu'il  y  ait  quelquefois  eu  dcfortcftroitcsdcfcnfcs ,  de  n'en- 
uoyer  rien  hors  du  Royaume,  toutefois  on  n'a  pas  laifTc  en  fin  de  le  faire  aueepermif- 
fion,  pourec  que  le  profit  qui  en  vient,  cft  pour  le  moins  de  quinze  fie  de  vingt  pour  cent. 
Et  mcfmc  du  temps  que  la  France  auoit  guerre  aucc  leRoyd'Efpagne,  le  traffic  ne  cef- 
foitpasauccles  Efpagriols,  pour  la  ncccflîcé  qu'ils  auoient  de  viures,  fie  le  gain  qu'ils  ap- 
portoient.  Tellement  qu'il  ne  fc  faut  pas  eftonner ,  fi  durant  les  guerres  paflées ,  non  feu- 
lement en  Italie  ,  maisdans  le  Royaume,  les  foldats  reccuoient  tout  leur  payement  en 
rcalcs,  efeus  fie  doublons  d' Efpagne. 

XVI.  Quant  au  reuenu  des  Roy  s  de  France,  outre  le  domaine ,  qui  cftoit  prefque  tout 
engagé  par  le  pafTé,  ce  qu'on  tire  de  toutes  les  Prouinccs,  monte  à  de  fort  grandes  fem- 
mes. Au  temps  que  l'argent  cftoit  plus  rare  qu  il  n'eft  à  prefent ,  nos  Roys  en  reccuoient 
moins  ,  comme  il  cfioit  raifonnablc. 

LouysXll.  ne  tiroit  du  Royaume.qu'enuironvn  million  8e  demy  d'or  annuellement. 

François  I.  en  tira  iufqu  a  trois  mi  liions.  Henry  II.  vmtiufqu'àfix.  Charles  IX. iufqu'à 
fept.  Henry  II I.  pafla  mefme  dix  millions. 

Louys  XII.  lailla  le  Royaumeplein  d'or  fie  d'argent ,  fit  fut  à  cette  occafion  appelle  Pè- 
re du  peuple. 

Le  Roy  François  premier,  quoy  qu'il  euft  de  fort  grottes  guerres,  fie  de  grandes  dépen- 
fes  fur  les  bras,  laifià  toutefois  imïâ  cens  mil  efeus  de  fonEfpargnc.  Mais  Henry  fécond 
laiflabeaucoup  de  millions  d  or  de  debtes  à  fes  enfans.  A  raifon  dequoy  Charles  neufief- 
me  fie  Henry  troificfme  fes  fils  furent  contraints  de  charger  non  feulement  le  peuple, 
mais  le  Clergé ,  de  grottes  impofuions.  Ce  qui  fait  voir  que  1  on  ne  doit  pas  cftimer  les 
Roysriches,  quand  ils  ont  beaucoup  de  reuenus,  mais  quand  ils  les  Içauent  bien  manier, 
puifquc  le  Roy  François  premier  fit  aucc  moins  de  renenu  de  plus  grandes  guerres,  Se  lai  fia 
de  l'argent  comptant  à  fes  enfans  ;  &  au  contraire  Henry  fécond  n'eut  pas  de  fi  grandes 
guerres,  se  n'entretinrpas  fes  armées  û  long-temps,  fie  toutefois  il  laifli.  des  debtes  a  fes 
fils, ôf  de  la  mifere au  Royaume. 

XVII.  Quant  à  noftre  temps,  l'on  ne  fçauroit  faire  le  dénombrement  de  tout  ce  que 
le  Roy  tire  de  les  Tai'  les ,  de  fes  Douanes ,  de  fes  Parties  Cafucllcs ,  du  Clergé ,  5c  choies 
fcmblables;  pource  que  les  Tailles  ne  font  pas  toufiours  de  mefme  fomme,  ains  font 
impofëes  félon  les  occurrences  ;  fie  combien  uuc  les  ordinaires  fùflent  afieurées ,  & 
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marchaiTent  roufioHrsdvnmcfmc  pas,  toutefois  les  extraordinaires  feroient  tooP- 
jours  incertaines.  Puis  le  nombre  des  partis  cft  fi  grand  fie  en  plufieurs  chofes  û  i> 
crct,qaclarcchcrcheenferoitnonfculemcntcnnuycufe,  mais  imparfaite. 

LES  FORCES  D£  LA  FRANCE. 


XVIII'  f  E  Royaume  de  France,comrae  celuy  qui  cft  au  milieu  de  la  Chreftienré, 
l^cft  plus  commode  qu'aucun  autrcpourvnir  fie  diuifer  les  forces  des  plus 
grands  Princes  de  rEuropcj  pource  qu'il  adeuât  foy  l'Italie,derricrc  foy  l'Angleterre, 
rEfpagnc  à  main  droite,  l'Allemagne  à  lagauchc,  les  SuhTcs  d'vn  cofté ,  Se  les  Fla- 
mans  de  l'autre  ;  fie  outre  cela  il  cft  entre  deux  mers,  c'eft  à  fçauoirda  Méditerranée  fie 
l'Oceanc.  Araifondequoyilpeutaifémentfauorifcrfie  troubler  par  mer  fie  parterre, 
toutes  les  entreprîtes  fie  tous  les  defleinsdes  Princes  Se  Potentats  de  l'Europe,  au 
moins  de  ceux  qui  luy  font  voifins  :  fie  quant  à  luy ,  il  eft  affeurc  de  tous  codez ,  fie  pat 
nature, SC  par  art,  pource  qu'il  eft  défendu  parles  Alpes  Se  les  Pyrénées ,  de  l'Efpa- 
gne  Se  de  l'Italie;  parla  mer,  de  l'Angleterre ,  fie  des  Royaumes  plus  éloigner;  par  des 
flcuucs  de  l'Allemagne  Se  de  la  Flandre,  Se  en  tous  les  pays  plus  importans  des  fron- 
tières, il  y  a  des  places  fones,  Se  grande  quantité  d'armes,  de  canons,  Se  autres  chofes 
fort  propres  a  la  guerre,  fie  par  tout  de  bos  Chefs  fie  des  homes  de  gucrrclefqucls  font 
capablcsdc  conduire  toute  çhofe  comme  il  fera  neccfTairc.  Et  quanta  fa  propre  dc- 
fenfc,  on  ne  trouuc  pas  depuis  que  la  France  cft  Royaume,  qu'elle  ait  efté  vaincue  pat 
aucune  autre  nation,fi  ce  n'eft  par  les  Anglois,  qui  par  vnc  longue  fie  côtinucllc  guer- 
rc,en  occupcrct  vnegrande  partie.  Mais  outre  ce  que  leur  victoire  vint  de  la  diuifion 
des  François ,  qui  afïiftoient  les  Roys  d'Angleterre ,  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée, 
veu  que  non  feulement  ih  furent  defpoûillczdc  la  partie  du  Royaume  dont  ils  s'e- 
ftoient  rendus  maiftres  de  viuc-force ,  mais  encor  de  la  Normandie  fie  de  laGuy  cne, 
ancien  patrimoine  des  Rois  d'Angleterre,  qui  vint  à  nos  Rois  par  forfaiture.  Et  ce 
qui  rend  la  France  plus  forte  auiourd'huy  que  iamais,  c'eft  que  iadis  tous  les  Princes 
voihnspouuoiétcntreprédrc  fur  ce  Royaume,  à  caufe  qu'il  yauoit  toufiours  vn  Duc 
de  Bretagne ,  vn  Duc  de  Guyenne,  vnde  Norroandic,dc  Bourgogne  ou  de  Bourbô, 
qui  leur  donnoit  paflagc>&£  les  t eceuoit ,  comme  quand  les  Angïois  auoient  quelque 
deflein,  le  Duc  de  Bretagne  leur  donnoit  entrée,  où  ilsvenoient  aborder  en  Nor- 
mandie. Mais  maintenant  que  la  Bretagne,  la  Gayenne ,  la  Normandie  Se  la  Bour- 
gogne font  an  Roy  de  France,  ij  a  peu  à  craindre.  Ce  qui  rend  encor  la  France  forte,, 
c'eft  que  les  Eftats  des  grandes  maifons  de  France  ne  fe  diuifent  pas  tant  par  le  menu 
qu'on  fait  en  Allemagne  fie  en  beaucoup  de  lieux  d'Italie,  ains  la  meilleure  partie 
paruicntaioca:fncz,  qui  font  les  vrays  héritiers ,  fie  les  autres  frères  demeurent  auec 
vn  petit  partage,  tcllemcntque  pour  paruenir  à  quelque  rang  Se  à  des  moyens  qui  les 
puiflentrelcucr  félon  la  raaifon  fie  la  qualité  en  laquelle  ils  font  nez,  ils  fc  mettent  à 
future  les  armes,  fie  s'eflayent  de  s'y  rendre  cxccllensi  S:  les  fimplcs  Gentils-hommes 
yoyansauflila  porte  de  l'honneur  ouuerre  pour  eux,  tafehenède  faire  le  mieux  qu'il 
Uur  cft  pofliblc  aux  occafions ,  afin  d'eftre  reconnus  Se  recompenfez  de  quel- 
que charge.  Et  de  la  vient  que  la  France  a  toufiours  eu  de  fi  grands  hommes  de 
guerre.  ° 

La  France  a  deux  fortes  de  gens  de  guerre  ;c  cft  à  fçauoir,  de  mer  Se  de  terre. 
Four  ce  qui  cft  de  la  mer,  on  fc  peut  remettre  en  mémoire  la  renommée  des  exploits 
de  mer ,  fie  les  nauigations  des  anciens  Gaulois  aux  Prouinccs  plus  éloignécs,fie  com- 
me ils  fc  font  rendus  puiflans  en  Afie  fie  en  Europe:  ils  y  ontfondédes  colonies,  fie 
Jette  les  fondemens  des  Royaumes  de  Gallacic ,  Se  Gallogrccc  ;  donnant  fecours  fie 
alliance  de  leurs  hommes  fie  de  leurs  armes  aux  Princes  Se  Eftats  de  ce  païs-là ,  qui 
pourcclcureftoientrcdcuabîesdc  leurs  viétoires  Se  conqueftes;  ce  que  les  Gaulois 
ncuftanuufaircs'ilsn'culîcntcfiéfouuentrafiaifchis  par  merdes  nouuclles  flottes 
Il  V^!GC''  car£ommc  Soient  peuples  grands  en  nombre  Se  multitude  d'hommes, 
ëJÏÏT!1  luftir?  à  ,l"  n°i,rriri  &  IcS  cmPloy«>  ils  Soient  chercher  la 

iùiÏÏrînr"  ^fuT  pl"S  hatdic<  &  P"ilIeufcs  *«  «  des  mers  eftrangeres , 

tXM«^?£iï?VW^*  '  dc        d'heureux  orogrez  qu'elle  a  fait 

mS££S£££!2  ?"  Cn  rX,qUCn  gucrrci*P"  "«voyagea  de  Mer,, 
g  aextrement  entretenu  feS  cowfpondancç*  en  Italie  &  en  la  Grccc >  de  laquelle 
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die  fc  vantoit  d'eftre  Colonie  des  plus  connues  Se  renommées  qu'elle  auoit  alors 
par  tout  le  Leuanc. 

Et  fur  la  grand  Mer  Oceanc  vers  l'Occident,  les  Bretons  fc  font  fignalez  no-< 
tamment  ceux  de  Vannes  &  de  SainAMalo,  qui  s'affeurans  en  la  fortereffe  de'l-ur 
pais,  Se  fc  preualans  de  l'aduantage  de  leurs  coftes,  ont  pendant  vn  lone- temps 
fouftenu  les  attaques  des  armées  nauales  du  plus  grand  Capitaine  que  la  ferre  ait 
»cu,  icdr^dcCefar,  quiaduouén  auoiriamais  trouuc  refiftanec  plus  forte  qu'aux 
Bretons,  luy  ayant  lturé  pluficurs  batailles,  Se  fait  courir  dauantage  de  périls  fur 
mer,  que  fur  la  terre.  Et  lors  qu'il  auoit  à  fon  commandement  la  pui  fiance  maritime 
des  Gaulois,  il  n'y  auoit  ennemis  qu'il  ne  domtaftj  &  les  ayant  contraires  iltrouuoit 
réfiftance  par  tout  :  comme  il  le  reconneut ,  lors  qu'au  milieu  des  guerres  ciui- 
les ,  il  voulut  s'affeurer  de  Marfcillc ,  laquelle  par  vnc  défendue  genereufe  Se 
puiflante  par  mer,  le  iettâ  bien  loin  de  Ces  prétentions,  qui  eftoient  d'auoir  cette 
▼iHc-là,  qu'il  iugeoittres-importante  pour  fercndrela  domination  de  toute  l'Italie 
afteurée. 

Auffi  l'fîiftoirc  n'a  pas  manqué  dWerucr,  commeles  Gaulois  cftans  fubjets  de 
l'Empire  Romain,  ont  dignement  fcruylcs  Romains  par  leurs  forcesnauales  ainfi 
qu'ils  firent  à  la  conquefte  de  l'Angleterre ,  Se  des  Mes  adjacentes ,  &  en  leur  corn-" 
merec  de  marchandées,  lequel,  comme  il  eft  à  croire,  cftoit  trcs-"rand  és  Gaules- 
veu  que  ceux  qui  ont  eferit  des  grandes  richefies  des  Gaules,  augurent  qu'elles 
furpafioient  en  quantité  ,  valeur  Se  bonté,  celles  de  toutes  les  autres  nations 

Et  peur  ne  vouloir  icy  deferire  en  partieuher  tout  ce  que  les  Gaulois  ont  fait 
&  ont  peu  faire  autrefois  en  leurs  voyages  de  mer,  où  leur  trop  grand  courage 
les  railoit  eftimer  barbares  :  lls  fc  font  preualus  des  aduantages  que  la  mer  leur 
donnoit,  comme  eftant  fort  entendus  à  la  nauigation  i  dont  font  aftez  de  foy  les 
noms  qu'il*  ont  donné  de  Galle  en  Angleterre  ,  de  Galice  en  Efpagnc,  Se  de 
Portugal  en  Lufitanic,  pour  auoir  par  leurs  armées  nauales  furgy  en  Angleterre 
Se  gagné  le  pais  de  Vvath ,  ou  Gallo  :  la  première  Prouince  maritime  d'Efpa- 
gne ,  qui  eft  la  Galice  :  le  Royaume  de  Portugal  qu'ils  ont  conquis,  poffedé  8c 
tenu  leurs  vaifteaux  de  guerre  à  Ces  coftes  ,  pour  de  là  dreffer  leurs  armées*  de 
mer  vers  le  deftroift  }  caufe  pourquoy  ils  donnèrent  à  la  Lufitanie  le  nom  de 
Portugal,  ou  port  de  Gaule,  ou  des  Gaulois  ;  Se  ce  Royaume  là  n'auroit  laifle 
perdre  fon  ancien  nom  de  Lufitanic ,  pour  prendre  ecluy  de  Portugal    fi  les 
Gaulois  n'y  euffent  eftably  leur  port,  Se  auffi  d'afleurer  leur  demeure  en  cette 
coftc,qui  retient  encores  auiourd'huy  en  beaucoup  d'endroich  les  marques  S£ 
la  mémoire  de  leurs  Colonies  :  ce  qu'ils  ont  fait  Se  pratiqué  en  beaucoup  de 
païs,  autant,  voire  plus  que  toutes  les  autres  nations  quiioùilTent  de  la  commo- 
dité de  la  mer.  > 

Depuis  aufli  que  les  Gaulois  fcfont  affranchis  de  la  fubjetion  des  Romains,  Se 
qu'eux  &  les  François  ne  faifoient  qu'vn  peuple  ,  ils  ont  eu  de  grandes  guerres 
entr'eux ,  à  peine  les  Prouinces  de  France  proches  de  la  mer  eftoient  vnicsfous  vn 
feul  Royaume,  qu'elles  s'entre-faifoient  afprcmcnt  la  guerre  par  mer  Se  par  terre. 
La  Bretagne  orgucillcufc  d'auok  fes  Roys  particuliers,  endommageoit  aucc  fes 
vaiflcaux  les  collez  de  Neuftric,  à  prefent  Normandie,  &  celles  du  bas  Poitou  Se 
d'Aquitaine  :  de  fortequclcs  peuples  de  ce  pais  làs'animans  contre  les  Bretons,  ar- 
mèrent puiflamment  par  mer,  Se  Ce  mettoient  fur  la  deffcnfiuc$  Se  pour  cftrc  âinfi 
continuellement  en  guerre,  ils  fc  rendirent  tellement  adroits  au  combat  naual  que 
nul  n'ofoit  les  aflaillir.  " 

Charlcmagne  en  ayant  recueilly  bon  nombre,  ils  le  feruirent  tres-bien  contre 
les  courfesdes  Sarrafins,  qui f  eftoient  rendus  maiftres  d'Efpagne ,  delamer  Médi- 
terranée Se  de  l'Océan;  Se  pour  leur  courir  fus,  il  eftablit  Ion  néveu  Roland  ou 
Ruthland  (fi  célèbre  en  nos  Romans,  Se  dans  nasHiftoircs)  Admirai  de  Guyenne; 
charge  tres-importante ,  Se  qui  rcqueroitla  perfonne  du  plus  vaillant  Se  plus  grand 
Prince  de  fon  Royaume.  . 

L'an  810.  Pépin  fils  de  Charlcmagne,  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Vénitiens 
aficmbla  quantité  de  Gaietés,  grands  vaiffeaux^bon  nombre  decarencs  armées', 
tirez  de  Marfcille,  Se  d'autres  ports  de  France  ,  auec  laquelle  armée  Pcpm  alla 
chercher  les  Vénitiens  iufqucs  chez  eux,  quoy  qu'ils  euflènt  vnc  puiftante  armée 
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L  mer  6c  les  alla  combattre  iufqucs  à  Rcalte ,  où  il  y  eut  plus  d'honneur  pour 
v  meus  quepour  les  vainqueurs  ;  car  quoy  que  Pépin  fuft  coteriuufte Je  retirer,  en 
prçna^bhaPute  mer ,  O^gagna  la  ville  de  Kauenne  brufla  es  v.  les de  Paleftiçc, 
d'Albîole,  dcFoûVClaudia.fans  épargner  le  Temple  S.  Michel  a  Biondolp,^ 

qUL'an  to"" Guillaume  Duc  de  Normandie,  vaflal  du  Roy  de  France ,;  affcmbïi 
vnc  armée  nauale  de  trois  cens  voiles,  où  cftoicnt  pluficurs  Angeuins,  Portoum*, 
Picards  6c  François:  Ufe  mit  en  mer,  6c  arriua  en  Angleterre  au  port  de  Haftjnj 
gues,  oùilfitdcfccndrefcsgens;  aUaaiTaUlir  Heroult,  vfurpatcur  de  la  Couronne, 
le  défit   6c  Ce  fie  couronner  Roy  d'Angleterre. 

L'an  1114.  lcRoyPhinppes  Augufte  fitvncautre  armée  nauale  de  plus  de  400., 
vodes,  pour  fecourir  Dam  en  Flandi es, que  le  Comte  de  Flandres  afliegeoit,  aflifté 
de  l'Anglois,  où  feievn  combat  furieux  contre  les  vailTcaux  Anglois;  les  François, 
y  firentvoir  1  eu  r  valeur,  fctuetent  grand  nombre  d'ennemis;  &euucnt  défait  l'ar-, 
mee  du  Roy  dAngictcrre,  n'euft  efte  le  lieu  fort  eftroit.  -4  !(iuL 

.  L'an  1193.  le  Roy  Plulippcs  le  Bel  voulant  vanger  l'injure  que  les-  Anglois  luy 
auoient  faite,  fit  armer  169.  voiles  qu'il  mit  en  mer,  laquelle  approcha  celle  de 
l'Anglois  :  le  combat  fut  afprc&fanglant,  &  dura  long-temps ,  fansfçauoir  auquel 
des  deux  la  victoire  demeurcroit  5  6c  de  part  6c  d'autre  il  y  eut  grand  nombre  de 
morts ,6c  de  vailTcaux  perdus.  r  jv 

L'an  119J.  IcmcfmeRoy  Philippes  le  Bel  fit  appareiller  vnc  autre  grande  armée 
nauale,  commandée  par  Thomasdc  Touibcuillc,  lequel  prit  la  ville  ôclc  port  de 
Douure  en  Angleterre,  qu'il  pilla. 

Et  pour  reprendre  la  fuicte  des  exploits  des  grands  Capitaines  Normands,  quife 
font  lignalcz  en  Italie  parleurs  exploits  de  mer,  le  port  6c  la  ville  de  Lune  nous  en 
produira  vncxcmplcmemorable,quieft,  qu'vne  flotte  de  vaiflcauxde  Normands, 
après  auoir  nettoyé  la  mer  de  tout  ce  qui  fcpouuoit  oppoferà  leurs  progrez,  Vintfe 
camper  au  port  de  Lune,  où  cftans  ils  firent  fommer  la  ville  defcrcndrcacux,autrc- 
ment  elle  fevcrroitafliegcr& forcer.  Les  Luno  is  fef entans  aflez  puiifans  pour  em- 
pcfcher  la  dcfccntc  des  Normands,  6c  deffendre  leur  ville,  refpondircnt  qu'ils 
eftoicnt  refolus  de  mourir,  pluftoft  que  de  fc  rendre  à  eux  :  &:  comme  de  parc  6c 
d'autre  ils  fc  préparaient  au  iiege,  les  Normands  s'aduifercnt  d'vnc  rufe  de  guerre 
fort  effrange,  qui  fut,  d'enuoyeraux  Lunois  les  prier  de  donner  fcpulturc  en  leur 
EglifcalairChcf,  quieftoit  mort,  &c  que  fon  corpsy  fuft  porté.  Ils  ne  voulurent 
ponu  refufer  cette  faueur  à  leurs  ennemis ,  craignans  de  les  aigrir  dauancage.  Ils 
ouunrcnt  leurs  portes,  les  principaux  Capitaines  6c  Officiers  de  l'armée  des  Nor- 
mands conduifcntlc  corps  de  leur  Chef  mort  fuppofc  i  6c  pour  l'accompagner  auec 
pompe,  choifilfcnt  nombre  de  foldatsaucc  leurs  armes  renuerfées  en  ducilj  leurs 
trompetes  6c  tambours  fonnans  de  mefme  :  tous  entrent  dans  l'Eglife  de  la  ville  auec 
îe  cercueil  de  leur  Chef,  qu'ils  couchent  contre  terre.  Alorsce  Chef  mort  fupofé  fe 
leuc  de  deflbus  le  drap  mortuaire,  6c  tous  les  fiens  titans  leurs  cfpées ,  fc  ruent  fur  les 
Lunois  là  affcmblcz  en  grand  nombre  6c  les  tuent,  fc  faififlant  des  places  6c  aduenucs 
de  la  ville,  ouurcnrla  porte  au  refte  de  leur  armée,  &  par  ce  ftratagerac  crucls'cn  ren-* 
dirent  maiftres,  fansy  faire  autte  mal:  tant  cette  nationaefté  toufiours  accompa- 
gnée de  valeur  &d'addrcflc  cnlçurs  entreprifes. 

Que  fi  la  vertu  6c  la  gloire  des  Normands.aulfi  bien  que  leur  Prouincc,  cft  toute 
françoife  ,  puis  qu'auant  leurs  vidoires  ils  s'eftoient  naturahfez  dans  l'air  de  la 
France,  &  nourris  à  fa  Rch  gion,a  fesmeeurs,  &  à  fon  nom  propre  ,  ce  qu'ils  ont  fait 
depuis ,  fc  peut  à  bon  droit*  dire  fien:  6c  après  auoirpar  leurs  armes  de  mer  con- 
quisl  Angleterre,  la  mcfmc  France  a  de  cette  mefme  Prouincc  de  Normandie  cn- 
uoy  e  dcnouucllcs  peuplades  mfqu'au  fonds  de  l' Italie ,  fous  la  conduite  de  Robert 
!Tkt  ,qU1  Cha/ra  dc,aP<>uilMc  1»  Calabrc,  6c  d'vnc  bonne  partie  du  Royau- 
Tdi    ftMP  c"*i1C?  Sarraf,ns  4U1 1«  poiTcdoient  ,  6c  y  laifta  des  fuccelTcurs,  qui  ayant 

a 1  ouitc  la  Sicile  a  leurs  premiercsconqueftcs,mencercnt,parle  jugement  mcfmc  de 
oirr^Annm,S'  P0rtcr  de  nouuclics  «^Snes»  qui  iomtcs  en  (uitte  à  celle  de l'Em- 
5cuk  f ^ma8nc». furcnt  Par  eux  heureufement  tranfmifcs  à  leur  poftenté:  gran- 

naïa k  T.°rTCS  *yx*0K"  1UC  ccs  RoSc»  ^ient  acquifes  par  leur  puilfanco 
nauale  ,  par  Uqucilc  iJ$  OR(  youlu  ^  ^  jr  *  -  ^ 
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tendus  Roys  de  la  mer,  &:  des  coftes  de  l'Afie  ,  chatte  les  Sarrafins,  forcé  les  Mes 
de  l'Archipclaec  j&  brauc  dans.Conftantinoplc  les  plus  grands  Empereurs  du  Le- 
uant  :  ce  qui  raie  allez  connoiflxe  que  la  France  a  de  rout  temps  cité  capable  de 
grandes  entreprifes  fur  mer,  puifque  route  la  longueur  de  la  mer  Méditerranée  ne 
l'cftonna  point,  &  ne  luy  laiffa  moins  de  difpolition  Se  de  force, pour  conquérir 
planter  en  diucrspaïs  du  monde,  de  nouucaux  Royaumes,  par  la  terreur  de  leur 


plus  en  Caualcrie  qu'en  Infanterie ,  qui  cftoit  autrefois  toute  de  Gentils- hommes, 
Se  par  conlequent  fort  vaillante:  mais  il  y  a  maintenant  vn  meflange  de  toute  for- 
te de  perfonnes,  dont  les  vns  font  payez,  &  les  autres  font  obligez  d'aller  à  la  guerre 
à  leurs  defpcns. 

Anciennement,  &  dans  la  première  raec  des  Roys  de  France,  les.  Ecclcfiafti- 
ques  ayans  fiefs  ,  citaient  tenus  de  marcher  durant  la  guerre ,  ou  de  contribuer 
aux  armées  Royales.  Et  bien  qu'entre  les  Iuifs  ceux  de  la  Tribu  de  Lcui  fuffcnr 
exempts  par  la  Loy  de  Dieu,  s  ils  n'auoient  quelques  charges  feculicres&:  tempo-  /of.phe  li. 
porcllcs  annexées  àl'Ordrc ,  dit  Iofephc  :  Ainfi  Moyfc  ,  les  enfans  de Hcly ,  ayans  6. *  (tt 
la  charge  de  leurpcre,&:  mefme  le  Prophète  Samuel,  ont  commandé  aux  armées,  ^nti^.ch. 
Les  Machabces,  rous  delà  famille  de  Lcui,  ont  pris  les  armes  contre  les  Mace-  u 
doniens  Se  les  Roys  dcSyriepourla  deffenfe  de  leur  Loy.  Et  parmy  les  Romains, 
les  Prcftres  Gentils  prirent  les  armes  contre  les  Gaulois,  car,  dit  Plutarque  en  la 
vie  de  Camille,  la  dcfolation  fut  fi  grande  à  Rome ,  que  l'on  fit  vnc  loy ,  par  la* 
quelle  les  Prcftrçs  exempts  du  port  d'armes  ,  iroient  ncantmoms  à  la  guerre  con- 
tre les  ennemis;  lancCflhtc  où  la  Republique  eftoit,  portant  toutes  chofes  à  l'ex- 
trémité. AinGdansla  premiers    féconde  race  des  Roys  de  France,  les  Eucfqucs 
ont  efté  aux  guerres  en  perfonne.  • 

Grégoire  de  Tours  Se  Guaguin  en  Charles  Martel ,  racontent ,  que  la  France 
citant  pcrfccutce  des  V  vandales,  mettant  où  ils  citaient  tout  i  fcu&  à  fang;  ainû 
qu'ils  citaient  en  refolution  d'aflîcger  la  ville  de  Sens,  Ebo- Archeuefque  d'icclle, 
fc  confiant  cnla  force  du  Ciel,  &tuiuy  des  liens,  leur  fit  leucr  le  ficgc,&les  pour- 
fuiuitiufquesaux  frontières  du  pays.  Et  en  la  bataille  que  Martel  eut  contre  les 
Arricns  vers  Tours ,  Sagittarius  Se  Salutus  Eucfqucs  de  Nantes  Se  de  Tours ,  fc  méf- 
ièrent en  l'armée,  &portanscuiraflcs  tecorfelcts  comme  des  Capitaines  de  bandes, 
renuerferent  de  leurs  mains  grand  nombre  d'ennemis. 

Et  pour  dire  icy  quelque  chofe  de  l'ordre  ancien  qui  cftoit  cftably  en  France 
pour  la  guerre ,  fous  ces  premiers  Roys, faut  fçauoir,  que  l'amas  de  gens  de  guerre 
eftoitcompofc  de  perfonnes  qualifiées,  de  d'autres  de  dm  crics  conditions  i  les  vhs 
auoient  commandement  fur  les  troupes  en  qualité  de  Ducs  ,  les  autres  comme 
Comtes  Prouinciaox. 

Ceux  qui  gouuernoient  les  Prouinces  cil  oient  obligez  d'aller  à  la  guerre, 
foit  que  le  Roy  y  fuit  prefent ,  ou  qu'il  fuit  abfenc  ,  qu'Us  y  allalTent  le  Roy 
prefent.  Grégoire  de  Tours  en  Chilpcric  ,  dit  parlant  de  ce  Prince  }  L'armée 
de  fin  Royaume  marchant  vint  à  Paris  ,  oit  ayant  fejourné  ,  elle  apporta  grande  fer- 
te  aux  habitant  du  pays.  Et  pour  connoiftre  que  ces  troupes  guerrières  compo- 
fées  de  diucrfcs  Prouinces  Se  nations ,  citaient  tenues  d'aller  à  la  guerre  fous 
les  Licutcnans  du  Roy  en  fon  abfcnce  ,  voicy  ce  qu'il  dit  ailleurs  :  Ehrulphus 
auic  les  Tourangeaux  ,  Pot  il  eut  us  ,  Angeutns  &  Nantots  ,  va  aux  lijieres  de  Ber- 
ry ,  &  Didier  de  Blada/les  auec  i  armée  des  Prouinces  ,  de/quelles  ils  auoient  te  gouucr- 
nement  aftiegerent  Bourges  ,  gaftans  toutes  les  terres  parle/quelles  ih  eftoient  venus; 
mais  les  peuples  de  Berry,  auecaninz.e  mil  hommes  s'écoulèrent  à  Melun>  &bat*ill<rent 
contre  le  Duc, &  fi Jit  telle  occifion  ,<fuede  l'vne  &  de  l'autre  armée  ont  efté  tuez,  plus  de 
Jtpt  mil  hommes. 

Ccttefaçond'alleràlagucrrcparnations  Se  Prouinces ,  n'a  feulement  efté  obfer- 
uéc  cnla  première  race  des  Roys  de  France  ;  mais  elle  a  efté  continuée  en  la  fécon- 
de, Se  quelque  temps  durant  en  la  croificme  :  nous  en  auons  des  exemples  en  Paul 
Emile  &  Guaguin,  en  lavic  de  Philippe*  Auguftc. 

.  M  iuj 
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Or  ccstroupes  nationales  n'cftoicnt  feulement  employées  aux  batailles  cham- 
peurcs  mais  aulfi  elles  l'cftoicnt  és  fieges  de  villes  fcchafteaux.  Grégoire  de  Tours 
rarlanc'dc  Sigilbcrt:  Le  Roy,  du  il,  dtfirant  prendre  U  ville  d'ArUt,  commande  aux 
AHuerrnsts  deft  tenir pre/fs  a  cet  effetî ,  firmin  efloit  lors  Comte  de  la  ville  de  Clermont , 
1  Uq*tljdACommtCh(f  Et  ailleurs  :  Endomarotyvint  auecjonarmée  ;  entrez,  qu ils font 
dans  hviU<  d Arles  jh  reccurentles fermrns  au  nom  de  Sigisbert.  Ils  cftoientauflï  com- 
mis à  la  garde  des  perfonnes  &  des  lieux  particuliers.  Le  mcfmç  Grégoire  de  Tours } 
liu.7.ch.  il.  tbrulpbus,  àil.i\,fut  gardé  par  les  troupes  de  Blou& d'Orléans,  qui  alloict 
de  quinze  tours  en  quinze  tours  à  tour ,  pource  qu'il  e/fott  accusé  d'auotr  vfùrpé  les  biens 
de} Eetife de  Saint  Martin  de  Tours.  Ilscftoient  encorcs  cnuoycz  pour  bandes  auxi- 
liaires aux  amis  voifins.  Le  mefinc  Grégoire  i  childebert  enuoye  derechef  'vingt  Ducs 
en  Italie ,  au  te  les  C  omtes  A  u  douar  t-,  offt,  i  tebarius  &  Vvilachartm,  Comte  d'Orléans,  U- 
quel  mentit  auec  feyles  Tourangeaux.  Ilscftoient  finalement  employez  pour  réduire 
les  rebelles  en  l'obcïflance  du  Roy,  Se  pour  garderies  frontières,  dit  le  mcfnae  Au- 
theur.  Cet  ^rdre  d'aller  ainfi  à  la  guerre  par  nations  cV:  Prouinccs,  fous  les  comman- 
demens  des  Ducs  Se  des  Comtes,  doit  fon  inftitucion  à  Clo  taire  I.  du  nom  ,  quia 
efte  long-temps  obfcruc  en  France.  , 
•  Maintenant  la  Gendarmerie, qui  eft  d'obligation  ,  cft  communément  appcllée 
Ban  Se  Arrière- ban, qui  n'eft autre chofe  qu'obliger  la  NoblcflTc  à  feruir  le  Roy  en 
perfonne,  auec  tant  de  cheuaux,  félon  la  qualité  des  fiefs.  Le  Ban  fe  conuoque  Se 
s'a/femblc  lors  qu'il  cft  befoin  ,  par  lettres  patentes  addreflecs  aux  Baillifs ,  Sencf- 
chaux,& autres  luges  Royaux:  Sur  le  contre- tel  eft  l'ordonnance  ,  contenant  la 
forme  de  ladite  conuoeation;  laquelle  anciennement  a  efte  eftimec  la  plus  grande 
force  du  Royaume  j  maintenant  diminuée  par  les  gens  de  main-morte  roturiers,  Se 
plulicurspnuilcgicz,quipofledcnt  nombre  de  fiefs  fubjets  au  Ban,  qui  cft  vn  des 
plus  anciens  droich  de  la  Couronne. 

Charles  V I .  ordonna  que  fa  Majeft  é  feroit  informée  de  l'exécution  de  ladite  Cô- 
uoeation,  ou  fon  Chancelier,  enjoignant  à  tous  lufticiers  de  tenir  en  eftattous  les 
procez  Se  différents  meuz  &  à  mouuoir  contre  ceux  qui  feruiront  audit  Ban,  tant  pen- 
dant leur  partement  &:fcjour,  que  retour.  Les  falaircs  dcfdirs  Officiers  de  robbe 
longue,  Greffiers, Huiincrs,&:  Trompettes, qui  auront  trauaillé  à  ladite  conuoea- 
tton,  monftres&roollcs,  feront  payez  amiî  qu'ils  le  font  en  autres  affaires,  des  de- 
niers de  la  contribution ,  tant  par  le  Gcntil-hominc  qui  aura  efte  commis  par  l'af- 
fembléc  à  la  recepte  des  roturiers, contribuables  Se  Gentils-hommes  inhabiles, que 
par  les  Commisi  ladite  recepte  ,  duquel  il  demeurera  ciuilcmcnt  rcfponfablc  :  de 
la  recepte  dcfquels  deniers  il  rendra  compte  par  deuant  le  Bailhf  ou  Senefchal,  SZ 
quatre  Gentils  hommes  nommez  dudit  Baillage,  &:lcs  deniers  reuenans  bons/fe- 
ront employez,  félon  qu'il  en  fera  ordonné  par  fa  Majcfté;  lequel  attribué  audit 
Gentil-homme  commis  à  ladite  recepte  ,  vn  fol  pour  hure  ,  pour  fon  droicfc  de  re- 
cepte ,  frair  de  rccouurcmcnt ,  porte  voiture  de  deniers ,  façon  Se  reddition  de  com- 
ptes ,  qui  feront  payez  par  les  contribuables. 

Les  Ordonnances  de  l'an  1413.art.if.  de  l'an  IJ33. art. 39. 40.  4t.  47.fi.  r;.  c4. 
font  toutes  variables.  "  *T 

La  monftrc  du  Ban  fc  faitau  Siège  principal  de  chacun  BaillagcS:  Scnefchauf- 
lec  de  tous  Gentils-hommes  Se  autres  tenans  fiefs  fubjets  au  Ban  ,  qui  font  tenus 
de  le  trouucr  a  la  première  Se  plus  prochaine  conuocation  qui  s'en  fait,  fur  peine 
de  conhication  de  leurs  fiels ,  s'ils  n'ont  exeufe  légitime ,  auquel  cas  ils  y  cnuoyc- 
ront  hommes  exprès,  qui  leur  rcront  entendre  ce  qui  aura  efté  refolu.  La  monikrc  fe- 
rait pardeux  Gentils-hommes,  choilis  par  le  Capitaine  General,  de  trois  qui  au. 
ront  cite  nommez  parles  fubjets  au  Ban,  en  prcfcncc  des  Officiers  de  robbe  lon- 
gue ,  Aduocats,  Procureurs, Comra. flaires, &Controollcurs  des  guerres  IcfoueU 
pour  Ublencc  de  ceux  en  tiltre  feront  nommez  ,  fçauoir ,  qui  aura  quarante  K- 
urcs  par  mois  ,  par  vn  Marelchal  de  France  ,  Se  le  Con?roollcur  à  treruc  h 
ure  parnum,  par  le  Secrétaire  Contrôleur  General  des  guerres  &  feront 
•csroollcs  tant  des  prefens  que  des  abfcns  .  eferir*  n,r  1   IA   £  ' 
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Se  non  exempts,  foit  à  caufe  de  leurs  charges ,  que  demeurans  dans  les  villes  exem- 
pt es ,  pour  r ne  des  cop.es  defdits  roollcs ,  cftrc  cnuoy  éc  au  Capitaine  General  oui 
Ja  communiquera  au  Roy.  1  r  ™ 

L  Ordonnance  de  l'an  1557.  dit;  Que  celuy  qui  aura  vn  fief  de  mille  ou  douze  cens 
Jkulï  de  rente  annuelle,  aura  deux  bons  chenaux  &  feruira  en  homme  d'arme*  c"> 
luy  qui  aura  quatorze  ou  quinze  cens  liures  de  rente ,  aura  outre  vn  harquebuzier  i 
chenal.  Celuy  dcfcizeàdix-huictccns liures, auraoutre l'homme  d'armes,  vn  ar- 
cher à  cheual  :  &  s'il  excède  dix  huiét  cens  liures  de  deux  ou  trou  cens  liures ,  il  au" 
rad  augmentation  vn  harquebuzier  à  cheual.  Pour  le  regard  de  ceux  qui  n'auront  auê 
cinq  à  liv  cens  liures,  ils  feront  vn  Archer  :  Celuydc  fept  à  huift  cens  liures ,  aura 
vn  A  n  her  Se  vn  Harquebuzier  :  Celuy  de  trois  à  quatre  cens  liures  aura  vn  couîtaut 
aucc  l'harqucbuzc  garnie,  le  morion,  la  jaque  de  maille,  ou  cuira/Te.  Celuy  qui  aura* 
moins ,  femettra  à  pied  aucc  la  pique  Se  lecorcclct,  fi  mieux  n'ayme  eftrc  harquebu- 
zier à  cheual  :  Le*  moindres,  comme  de  cent  liures ,  fc  trouucrom  aucc  la  pique  fei- 
che,  ou  l'harqucbuzc  &:  le  morion. 

Ce  Ban  &c  Arricre-ban  fut  conuoqué  1  an  mil  fix  cens  par  Henry  IV.  Roy  de  Fran- 
ce ,  lors  qu'il  alla  en  Sauoye  faire  la  guerre  au  Duc  ;  Se  l'an  mil  fix  cens  trente-fix  par 
le  Ro,  Louis  XIII.  pour  repoufTer  les  ennemis  qui  vouloient  entrer  en  France  par 
k  pais  Mcfîin  :  &  pourec  qu'il  y  a  de  Gentilshommes  au  Royaume ,  cette  Caualcrie 
cft  en  grand  nombre. 

Les  Compagnies  de  Gcnfd 'armes  ,  font  les  vnes  de  cent ,  les  autres  de 
cinquante  hommes  :  Celles  de  cent  font  conduites  fie  commandées  ordinaire- 
ment par  quelques  Princes ,  ou  par  le  Conneftablc  J  ou  par  les  Marefchaux  de 
x*r*ince* 

Durant  la  paix  ,  il  y  a  fort  peu  de  Compagnies  de  gens  de  cheual  entre- 
tenues, 

L  a  Compagn  ie  de  Cheuaux-legcrs  du  Roy,  fie  fa  compagnie  de  Gcnfd  armes. 
La  Compagnie  de  Moufquetaires  à  cheual. 
La  Compagnie  de  Gcnfd  armes  de  la  Reyne. 

La  Compagnie  de  Monfîeur  Je  Duc  d'Orléans ,  frère  vnique  du  Roy ,  le  autres 
Compagnies  d'Ordonnances  entretenues  aux  villes  frontières. 

Pour  l'Infanterie  il  y  a, 

Le  Régiment  des  Gardes  Françoife  du  Roy. 

Le  Régiment  de  la  Garde  Suilïcs  du  Roy. 

Le  Régiment  de  Normandie. 

LcRegimcntde  Picardie. 

Le  Régiment  de  Champagne. 

Le  Régiment  de  Picdmont. 

Le  Régiment  de  Nauarre.  ,  » 

Chaque  Régiment  a  fon  Colonncl, Lieutenant,  Enfeigae, 

La  Compagnie  des  Gardes  de  la  manche  du  Roy. 

La  CompagnicEfcoiroife  du  Roy. 

La  Compagnie  des  Archers  de  la  Porte. 

La  Compagnie  des  cent  Suiflcsde  la  garde  du  Roy. 
Lcfquclles  Compagnies  ont  leurs  Capitaines  5c  Lieutenans. 

Voila  toutes  les  Compagniesde  gens  de  cheual  qui  s'entretiennent 
rantlapaix. 

M  ais  fi  quelque  guerre  arriuoit ,  on  verroit  aufli-toft  fondre  vn  fi  grand  nombre  de 
caualerie  furies  ennemis,  qu'elle  feroit  capable  de  les  tl  tonner ,  &  de  les  rompre: 
Car  toute  la  Noblelfe  s'exerce  maintenant  plus  que  iamais  à  montera  cheual,  Se  à 
tous  les  exercices  qui  rendent  vn  homme  de  cheual  plus  plein  de  difpoûtion  à  cora- 
batre.  Et  quant  à  ceux  du  ticrsElrat,ilyenapluficursqui  ont  efte  aux  guerres  paf- 
fees ,  qui  fe  plaifcnt  encor  à  entretenir  de  bons  cheuaux  i  Se  vn  grand  nombre  de  ieu- 
nés  hommes  riches  Se  courageux,  nez  a  Ja  guerre,  qui  œonteroient  à  cheual  auecal- 
kgrcfiefc'ils  oyoient  fonner  la  trompette. 

XX.  Quant  à  l'Infanterie,  encor  que  les  Gafcons  firceux  qui  approchent  de  l  Efpa?- 
gnefoientcltimcz  les  meilleurs  fantafllnsde  tous,  côme  plus  propres  à  fupporter  la 
peine,  ficksincoœmoditcz  de  la  guerre,  ônenans beaucoup  dcl'Efpagnol,  «qu'on 
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c  ifle  tirer  de  ceux  cyiufqu'au  nombre  de  huiû  à  neuf  mille:  te  combien  aufli  que 
c^xduViuarcz  ,  ides  montagnes  de  Dauphiné,  nedoiuemrien  aux  Gafcons  en 
toutes  choies,  au  ùigcmcntdcccuxquilcscognoiffcnt,  &  qu'ils  rxiiflent  cnfcmblc 
Étire  vn  plus  grand  nombre  que  les  Gafcons  ;  toutefois  on  auroit  bcaucoupde  mil- 
liers de  gens  de  pied  en  tous  les  autres  endroits  du  Royaume,  qui  feraient  bons  hom- 
mes comme  ceux  qui  ont  eu  longuement  la  guerre  ,mefmc  outre  ceux-là ,  prèfquc 
tous  ceux  qui  naiilcm  en  France,  ont  tant  décourage,  qu'il  cft  bienaife  detrouuer 
onndnombre  de  foldats  aguerri  s  aux  moins  refolus  à  toute  entrepnfe. 
Les  Roy*  de  France  nefe  feruoient  guercs  anciennement  d'Infanterie,  de  peur  de 


voulut  après  qu 

fut  rompu  par  la  délibération  des  Eftats  du  Royaume ,  afin  que  le  peuple  defarmepût 
cftrc  bride  par  les  M  agiftrats,  6c  ne  laiftaft  les  arts  aufquels  il  s'exerce ,  Se  le  labourage 
de  la  terre ,  au  grand  preiudice  d'vn  chacun ,  Se  afin  suffi  qu'il  ne  deuint  en  temps  de 
paix  fubjet  à  exercer  des  voleries,  te  ne  mût  de  la  confuûon  au  Royaume.  Mais  tou- 
tes ces  délibérations  d«s  Eftats  n'auraient  point  de  lieu,  quand  le  Roy  fc  refoudroit 
au  contraire. 

Louys  XII.  fut  le  premier  qui  pour  pouuoir  faire  paflertottt  ce  qu  ilvouloit,  tint 
le  peuple  defarmé  ,&  kua  des  Mufles  au  lieu  des  François,  chofe  qui  a  efte  fuiuie  de 
fcsfucccfleurs.  Mais  ecluy  s'abufe  grandement  qui  penfé  que  fon  peuple  doit  cftrc 
lafchc  &  foible ,  s'il  leue  des  gens  de  guerre  cftrangcrs.  Car  la  hardiefle  s'acquiert 
auec  l'expérience  des  armes  Se  les  dangers  de  la  guerre,3c  cette  expérience  fera  com- 
mune dans  le  Royaume  aux  foldats  &  au  peuple ,  fî  ceux-là  deuiennent  bons  guer- 
riers pour  la  profcflîon  de  foldat  qu'ils  font,  ceux-cy  le  feront  pourlancccffitcdefc 
defendte.  Et  de  mcfme  que  la  hantife  desbons  fait  les  hommes  bons,  de  mefme  aufli 
la  fréquentation  des  foldats ,  aguerrit  le  peuple.  Outre  ce ,  beaucoup  de  factions  ne 
peuuent  cftrc  commifes  aux  étrangers,  pource  que  la  pratique  des  lieux  leur  man- 
que, Se  aufli  pource  qu'il  y  a  beaucoup  d'entreprifes  qui  font  de  trop  grande  impor- 
tance pour  les  fier  à  des  perfonnes  qui  ne  font  pas  du  Royaume.  Tellement  qu'il  cft 
nccclïairc  que  les  peuples,  aux  pays  dcfqticls  la  guerre  fefair,  deuiennent  guerriers 
en  partie  par  neceflué ,  pour  le  befoin  qu'en  a  le  Prince ,  en  partie  par  la  voie  &  pra- 
tique des  chofes  qui  concernent  la  guerre,  qui  leur  partent  à  toutes  heures  par  les 
mains ,  comme  il  cft  aiiuc  à  la  France  aux  dernierci  guerres^où  elle  s'eft  vcuëdans  vn 
rien  pleine  de  foldats. 

Mais  fi  le  R  oy  auoit  befoin  de  gens ,  il  y  a  encor  plus  de  quatre  mille  foldats  fort 
aguerris ,  qui  lont  entretenus  aux  Prouinccs  cftrangeres ,  qui  ne  manqueraient  de  le 
venir  ti  oiuicr  au  moindre  bruit  de  guerre. 

Et  quant  au  nombre  des  gens  expérimentez  qu'il  pourrait  leuer,  &  qui  ne  font  pas 
entretenus,  on  n'en  fçauroit  faire  le  compte  ,  pource  que  la  France  ne  fait  prefque 
que  reprendre  fon  haleine,  te  a  encor  vne  infinité  d'hommes  qui  n'ont  pas  les  bras 
plus  engourdis,  ny  le  cœur  plus  lafche  qu'aux  guerres  dernières,  où  ils  fe  fonttrou- 
uezjveu  que  le  François  a  cela  de  particulier,  qu'il  s'entretient  toufiours  audefir  de 

honneur, &nepenfcpas,commeiIeftvray,quilyen  ait  aucun  plus  élcué  que  ce- 
Iuy  qu  on  acquiert  auec  les  armes. 

Au  refte,  il  y  a  telle  abondance  de  viures  en  France ,  qu'elle  peut  nourrir  quelque 
année  que  ce  foit,&  les  viures  peuuent  cftrc  conduits  d'vn  lieu  à  l'autre  fort  facile- 
ment, à  caufe  de  la  commodité  des  liuu-res.  C'eft  pourquoy  lorsque  l'Empereur 
Charles  le  Quint  entra  en  France  par  la  Prouencc  ,  «epuis  par  la  Champagne  ,  elle 
nomnûoit  outre  les  garnifons  plus  de  150.  mille  foldats,  Se  de  noftic  temps  foubs 
Châties  IX.  on  y  trouua  ioooo  cheuaux ,  Se  30000  hommes  de  pied  tous  cftran- 
gcrs ,  Se  quinze  mille  cheuaux ,  Se  cent  mille  hommes  de  pied  François ,  fans  toute- 
fou  que  la  cherté  fiift  par  le  Royaume.  Et  les  Rois  entretenoient  anciennement 

£^7f\ï  ï00,  Ar*hctS  '  *  racfroc  H  7  ai,OIt  quelquefois  quatre  mille  lan- 
ces &  fix  mille  Archers  payez  perpétuel  lement.  Vnc  lance  droit  vn  Arch-*  Se  demy 

cW       f£nCr?f^UCm  vn«  coroPagnic  f c  '^es ,  vne  autre  compagnie  d'Ar- 
chers ,  qU!  eftotent  feulement  diftmguées  parle  moyen  du  drapeau,  qu'on  nommoit 
gu.don .  veu  que  tous  auoiem  mcfme  Capitaine.  Tel  lement  que  cent  lance  v^ 
ataue  .censjo.  Archcrscutrc  les  lances' Tous  ces  gens  de  V«rc c^™" 
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cens  mille  efeus  de  dcfpenfe  toutes  les  années  :  Car  chaque  lance  droit  ijo.  efeus, 
chaque  Archer  quatre-vingts,  l'Enfcigne  trois  cens  ,  le  Lieutenant  480.  le  Capi- 
taine $10. 

Ces  gensde  guerre  Rirent  réduits àlcur  perfection  par  Charles  8.  qui  en  détermi- 
na le  nombre,  5c  leur  cftablit  leur  paye  fie  les  difciplina  aucc  les  exercices ,  les  diftri- 
buant  par  les  places  frontières  fousdes  Capitaines,  Lieutenans.Enfcignes  fie  Guidons, 
fietesdiuilacn  homaics-d  armes  fie  en  Archers,  leur  adiouttant  encur  des  Fourriers, 
dcsThrcforicrs,  des  Payeurs  fiches  Commiflaites,  fie  en  donnant  la  Charge  au  Con- 
nétable, aux  Marefchauxdc  France ,  fie  aux  premiers  Seigneurs  iiu  Royaume.  Auec 
tous  ces  gens  de  guerre  dont  nous  auons  parle,  les  prcccdcnsRoys  de  France  non 
feulement  ont  pû  acquérir  vnfi  grand  Eftat ,  fie  le  défendre  de  la  force  de  tous  Ici 
Princes  voilins  i mais  encor  fe  faire  fentir  en  Alîc  &e  en  Afrique,  combattre  l'Allema- 
gne fit  i  Efpagnc ,  aller  en  Italie ,  fie  faire  trembler  tout  le  monde ,  pource  que  les 
François  font  de  leur  naturel  prompts ,  hardis  5e  courageux  à  entreprendre ,  fie  du 
tout  inuinciblcs  au  commencement.  Et  cet  heureux  fuccez  à  l'entrée  eft  de  fi  grande 
confequence-  que  bien  loin;  en:  on  emporte  tout  après  cela ,  fie  toute  perte  qui  le  fait 
au  commencement  tire  toufiours  vnc  grande  fie  mauuaife  queue  pour  celuy  qui 
perd. 

A  raifon  dequoy  les  François  font  eftimez  fi  forts  fie  fi  tembles,que  c'eft  chofe  dan- 
gcrcufedclcsaffaillir.  C'ciraiiffi  chofe  fort  difficile  d'arrefter  le  cours  de  cette  pre- 
mière fureur ,  dont  la  bonne  ifliic  leut  donne  encor  plus  de  courage. 

Quant  à  l'artillerie  il  y  a  en  France  vnc  c hbk  digne  de  conuderation,quieft  qu'on 
a  gardé  de  réduire  toutes  les  pièces  à  vnc  forme  commune  ,  ny  trop  grandes,  afin 
qu'elles  n'cmpelchalî'ent,nyttop  petites,  afin  qu'elles  ne  fiflént  trop  peu  d'cfïcéi» 
mais  moyennes,  fie  toutes  d'vne  mefure,  afin  de  le  fcruirentoutesdvnc  mcfmefor- 
mc'dc  halle ,  fie  d'vne  mefmc  quantité  de  poudre ,  fie  de  mcfmcs  inftrumcns  à  les  re- 
muer, conduire,  fie  en  vfer. 

Ce  qui  fc  trouue  extremément  vtile  tant  aux  places  qu'aux  armées  ,  pource  que 
quand  toutes  ics  balles  font  bonnes  pour  toutes  pièces,  on  ofte  la  confiifion  qui  naift 
à  les  appt  efter  fie  fournir  j  fie  quand  vnc  pièce  eft  gaftée,on  nelaille  pas  defc  lcruii  de 
la  balle  Se  du  refte,  pource  que  les  pièces  font  de  poids  égal ,  ou  peu  différent,  fie  là  où 
vne  de  ces  pièces  peut  aller,  on  y  peut  conduire  les  autres. 

Le  canon  de  France  a  de  longueur  enuiron  dix  pieds ,  fie  fon  fuft  enuiron  quatorze; 
fie  cftant  monté  fur  fon  fuft  enuiron  19.  pieds,  8e  fa  largeur  qui  eft  confideréc  en  l'ef- 
ficu ,  eft  de  fept  pieds.  Il  y  a  encore  vne  autre  chofe  à  confidercr  au  fait  de  l'artillerie, 
qui  a  efté  inuentéc  par  l'induftrie  des  François ,  qui  eft  qu'au  lieu  ou  l'on  met  le  feu  à 
la  piece.ils  mettent  vne  piecc-dc  fcr.rource  qu'il  ne  craint  pas  le  feu  comme  la  bron- 
ze, qui  feconfume  en  peu  de  temps,  fie  lots  que  le  trou  eft  large ,  le  coup  n'a  que  bien 
peu  de  force  1  de  forte  que  la  pièce  demeure  inutile ,  fie  n' eft  pas  tenue  pour  bonne  fi 
elle  ne  fert  pour  cent,  ou  du  moins  pour  80.  coups  en  vn  iour. 

Toutes  ces  chofes  adioufiées  à  la  feituayon  nanircllc  de  la  France,  rendent  ce 
RoyaumepuifTant ,  principalement  fous  vn  grand  Prince ,  fi  plein  de  valeur ,  de  pm- 
denec  Se  dç,  preuoyancc ,  fie  aflorty  tantd'vn  grand  nombre  d'argent ,  que  de  toutes 
chofes  necèflYircs.  Car  quant  à  l'ofFcnfe ,  ce  Royaume  a  laifle  les  marques  de  fon 
pouuoir  en  beaucoup  de  Prouinccs  voifincs  fie  éloignées, 

F  t  poiT  parler  des  chofes  plus  anciennes,  les  François  ont  rauagé  iadis  l'Italie.ren- 
uerféprcfque  la  grandeur  des  Romains,  fie  fait  beaucoup  d'autres  exploits  en  d'au- 
tres contrées,  fct  fi  nous  venons  à  vn  temps  moins  recalé  de  nous,  Charlcmagne  fut 
fi  puifiant  auec  la  force  de  ce  Royaume  ,  qu'il  fubiugua  laSaxc ,  la  Bauierc ,  com- 
battit en  Efpagnc  contre  les  Sarrazins ,  deftruifit  le  Royaume  des  Lombards ,  conquit 
lamcilleurc  fie  plus  grande  partie  de  l'Italie,  fie  laiflaà  la  pofteritéptcfque  la  moitié 
de  l'Europe. 

On  ne  peut  rien  voir  auffi  de  plus  fignalé  que  rcntreprifcdcHicrufalem,  fie  de  la 
Terre  fainéte ,  refoluc  en  France  au  Conciledc  Glcrmont,  fie  exécutée  par  les  Fran- 
çois à  leurs  defpens  particuliers,  auec  vnc  fi  ardente  vniondc  volontez,  fie  tant  de 
confiance  fie  devenu,  qu'elle  a  furmonté  la  gloire  de  toutes  les  autres  entreprifes 
que  l'on  a  iamais  célébré  dans  les  hiftoircs.  ' 

La  Grèce  fie  l'Afie  éprouucrcnt  aufli  les  armes  des  François ,  en  la  conquefte  do 
l'Empire  de  Conftaminople. 
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La  Barbarie  5c  l'Egypte  ontefprouué  lesarmes  des  François  au  temps  du  Roy  S. 

I  ou  s ,  q'«i  nonobftanc  qu'il  hit  pris ,  eut  cét  aduamage ,  que  le  Roy  de  Tunes  accor- 
dée p.iv-r  quarante  mille  ducats  de  tribut  toutes  les  années. 

Et  autaeUlW  temps  Charles  d'Anjou  conquit  la  Sicile ,  8e  le  Royaume  de  Naplcs, 
&  û  poftcr.tc  paliacn  Hongrie,  5c  régna  en  cette  Proumcc  plulicurs  années  :  5c  de- 
puis a  i  temps  de  nos  percs  Charles  hutclicfmc ,  auec  vn  eltrauge  5c  mcrueillcux  fuc- 
ecz  5:  o:ir,  dc  y  8t  nrc ,  occupa  en  Italie  vn  peu  de  temps  vn  gund  pays ,  qui  fut  va 
commencement  pourconuier  de  noinicau  les  lucccflcurs  à  la  conquefte  de  l'Italie; 
vc  u  que  la  mefac  volonté  palfa  cncoi  au  Roy  Lou\  s  XII.  &  aux  K  oys  François  ÔC 
Henry  ,quigaigncrcmdc  belles  vicloncs,  5c  euflent  tout  emporté,  li  la  fortune  euft 
refpondu  a  leur  courage. 

XXII.  Qiunt  à  la  defenfc  ,  outre  le  grand  nombre  de  gens  qui  font  en  France,  qui 
montoitcnuuonàzo.  millions  au  temps  du  Roy  Charles  IX.  luiuant  ledcnombre- 
m  ent  qui  en  fut  fau,8£  les  viurcs  fie  l'artillerie  dont  elle  cil  fournie  à  fufhïancc ,  8c  la 
fcituationfauor  ible,ily  a  tant  déplaces  fortes  5c  de  tous  collez  ,  qu'il  n'y  a ,  peut- 
eftir,  pays  où  il  s'en  trouuc  li  grand  nombre. 

Il  y  a  beaucoup  de  choies  qui  ont  clic  caufe  de  toutes  ces  forte re lies.  LVne  cft,  que 
lorsq  IC  le  Royaume  eftoit  cl.uilé  en  plulicurs  Pnncipatttez  Se  Seigneuries,  chacun 
fortifiait  fa  frontière.  L'autre,  que  les  guerres  des  Ang'ois  qui  turent  quelque  temps 
ma  litres  d'vnc  bonne  partie  de  la  Francc,fit  ent  augmenter  le  nombre  des  fortereiTcs. 
L'..flï  te  des  places  ,  Se  la  nature  des  lieux  ayde  a  cette  fortification:  &c  aufTi  la  dili- 
gence &  inclination  du  peuple  ;  veu  qu  il  n'y  a,  pcut-ellrc,  nation  qui  ait  plus  d'indu- 
ftric  à  fortifier  que  la  Fi  ançoile ,  ny  qui  le  foucic  moins  pour  cét  effet  de  la  peine  Se 
deladefpenfe.  Miis  afin  de  conlideter  lesefaofes  plus  parciculicrcmcnt ,  courons  la 
France,  afin  de  voir  vne  bonne  partie  de  les  meilleures  places. 

le  ne  veux  pas  parler  de  Parts  qui  cft  du  nombre  ,  veu  qu'encor  qu'il  n'euftatlu- 
ncs  murailles ,  comme  atifli  véritablement  elles  l'ont  foiblcs  en  beaucoup  d'endroits, 
il  y  a  tant  d  hab  tans  que  cette  ville  ne  peut  cftrc  prile  qu'à  faute  de  viurcs. 
Coibctl  Iclctoitfortau  pullible,  lionoftoitlc  commandement  de  deux  coftaux 


qui  lont  des  deux  collez  :  mais  celuy  qui  cil  en  tirant  au  Gaftinois  vers  la  Magdclc 
neluycftlinuili'olc  pour  élire  alTv.i  loin,  que  ecluy  qui  cftducofté  de  Seine  ver 


:ine, 
venant 


à  Villcnculuc  S.  George 

L  i  ville  de  Chant  e  s cft  auffi  alTez  forte  pour  arrefter  le  cours  d'vne  armée,  comme 
on  a  pu  voir  durant  ces  guerres.  Et  Chaftcaudun  qui  cft  alïïs  fur  vn  roc  Se  coftau  fore 
clcuc ,  ou  l'on  petit  auoir  accez  bien  mal-aifcmenr ,  cft  vne  ville  allez  importante  5c 
confidcrable.  AulTt  fut-ce  la  fortcrclTc  8c  le  clufteau  dcsDunois ,  pour  y  auoir  retrait- 
ée en  temps  de  guerre.veu  que  les  ennemis  n'y  pouuoicnc  auoir  accez  que  par  vn  lieu, 
qui  cil  vers  la  porte  de  la  Bcaullc. 

Orlcanseftencorplusconliderablcquelesvillcs  précédentes, comme  cftamplus 
lot  te  &  de  plus  grande  importance^  caufe  du  partage  de  lariuicrede  Loire.  Et  le  tcf- 
moignage  de  la  lortcreflc  le  peut  tuer  du  ÛCgc  d' Attillc  Roy  desHuns.qui  fut  arrefté 
tout  court deuant  Otleans  auec  fon  armée  vidorieule ,  5c  du  liege  que  les  Anglois  mi- 
rent deuan;  I  an  1418.  att  moisd  Odobre,  qui  dura  mfqucs  au  moisde  May,  5e  fut  leue 
parleannclaPucelle. 

Cergcauà  f,x  licucs  d'Orléans,  bien  qu'il  foit  petit,  a  elle  toutefois  bien  fortifié, 
Se  eir  important  a  caufe  du  pont  5c  du  partage  de  Loi 


)trc. 


Moncargis  c  ft  aufti  vne  bonne  place ,  mais  non  f.  bien  fortifiée  qu'Orléans  nv  de 

na         '^'r5  diCa  Vncfbis  in°ndé  vnc  P"^nte  armée  d'AnLs 

î L  «  1  ^  liT 1  COmmandemcnt» *  ^  g-dent  encore  es  Archiues  de  la^l- 

Mo nuî- e i s*  ur°l es  \no\'  JTï   t  trOP!"CS  d,C  gUCrfC  F» »«  ^ de 

nr?u  r  Anglois,  lcfqucls  trophées  ils  portent  tous  les  ans  à  la  procertion 

qu,ls  fontaum01sdeMay  :pour  la  deliurance  de  la  ville  du  liege  det  An^bis  2 
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en  vnva!lon,&  Ce  haufte  iufqu'au  fommet  du  coftau,  fur  lequel  clic  eft  baftie,&  où  cft 
l'ancien  Chafteau  fortifié  de  grottes  Se  anciennes  muraille >,  qui  leruoic  iadis  de  for- 
tererte  Se  defenfe  à  tout  le  pays  en  temps  de  guerre.  i 

La  ville  de  Troye  en  Champagne  eft  auffi  forte,  &  a  de  bonnes  Se  fortes  murailles, 
auec  de  bôs  habitans  prefts  à  bien  faire  aux  occafions,auffi  bien  que  ceux  d'Auxcrre: 
il  y  a  dans  Troy es  quantité  d'artillerie,  pourec  que  chaque  meftier  oblige  les  er>mp- 
gnôs  fc  paflans  maiftres,  à  payer  certaine  Comme  pour  la  pièce  d'artillerie  du  meftier. 

Chaumontcn  Baffigny  cft  aulfi  de  toute  ancienneté  clos  debonnes  Se  fortes  mu- 
railles, accompagnées  de  fortes  tours, &  de  bons  foflez , Se  fon  donjon  fc  nomsne 
Hauto-feiiille. 

Mais  Vitry  le  Parthois  qui  a  efté  rebafty  Se  fortifié  du  temps  du  Roy  François,com- 
mc  eftant  fur  la  frontière  de  Charapagnc.non  au  lieu  ancicn,ains  en  vn  village  appel- 
lé  Mon  tcou  i  r,  fur  vn  coftau  qui  eft  à  demiclieuc  du  lieu  ou  cftoit  auparauant  Vitry. 

Le  Seigneur  Hieronyme  Marin  Boulohnois ,  fut  employé  pour  en  faire  le  Je  il  cm, 
Se  fuiuant  fon  plan,  cette  ville  fut  mife  en  l'cftat  où  elle  eft  à  cette  heure. 

Il  y  a  encore  fur  la  frontière  de  Champagne,  la  place  de  S.Dilicr,qui  a  efté  forti- 
fiée à  la  Reale,  depuis  qu'elle  fut  ruinée  en  Pan  1544. 
Montcreau  qui  eft  bien  auât  dâs  le  pais  a  vn  chafteau  fort,&  d'affez  grade  eftenduë. 

Meaux  eft  affife  fur  vn  monnayant  la  Marne  au  pied  du  cofté  de  rOccidcnt,&  cet* 
te  ville  eft  feparée  en  deux  corps,  dontl'vnfc  nomme  la  ville,  le  l'autre  le  marché  ou 
fort  de  la  ville,  Se  ces  deux  lieux  font  diuifez  par  vn  ruifTeau  ou  torrent  courant  fur  le 
roc,  Se  le  foffé  cft  profond  &£  à  fons  de  cuuc,  Se  au  dedans  de  la  ville  on  void  le  Cha- 
fteau pofé  fur  vn  haut,  &  qui  commande  au  marché.  Il  y  a  de  bonnet  murailles,  mais 
cette  ville  n'eft  pas  fortifié  à  la  Rcale. 

ChaalonsenChampagnen'cftpas  au (Tivnc  place  ny  pctite,ny  de  peu  d'importan- 
ce, non  plus  que  Rhcims  la  ville  capitale. 
Mais  lî  nous  venôs  à  la  Picardicnous  troûucrôs  prés  de  la  frontière  des  places  fortes 
au  poffible,comme  Laon,la  Fcrté,S.Q2_cntin,Pcronne,laChappcllc,  Ardres,Ham; 
Dourlcns,Corbic,  Amiens,  Abbcuille,  ôc  autres  moins  fortifiées,  comme  Boulogne,, 
Monftriieil,6£  autres.  Soi flbns  cft  auffi  vrtc  place  paffablemcnt  forte  6c  capable  de  de- 
fenfe. Bcauuais  qui  cft  plus  auant  dans  le  pays,&  plus  en  tirant  vers  Paris,cft  bien  for- 
tifiée &  fouftiendroi  t  vn  affez  long  ficge.Mais  ii  nous  regardons  Calais  lur  le  bord  de 
la  mcr,fclon  qu'il  a  efté  bien  fortifié  par  feu  M.de  Vie  fon  gouuerneur  auec  l'on  Rich- 
ban,nous  trouucrons  que  cette  ville  emporte  le  prix  de  la  fortification  entre  toutes 
celles  de  Picardic:5c quand  clic  féraachcuée  félon  le  deïïein  dudit  ficur  de  Vici'cfti- 
me  cj'i'il  y  aura  fort  peu  à  redire,  fie  qu'il  y  aura  auffi  fort  peu  de  moyen  de  l'ofFcnfer. 

Langres  cft  vne  place  dont  l'afficttc  cft  forte  ce  qui  fc  peut,.  Se  les  murailles  bon- 
nes. Montefclair  fut  extrêmement  bien  fortifiée  auec  de  bons  bouleuartsôc  rem- 
parts par  les  Roys  François  I.  Se  Henry  Il.pourcc  que  c'eft  la  première  place  forte  qui 
Toit  au  pouuoir  du  Roy  de  France,  venant  deçà  du  cofté  de  Lorrai  ne. 

Ncuers  eft  vnc  ville  bien  auant  dans  le  pays,  clofe  de  bonnes  murailles-  8c  entourée 
tfaffcz  bons  fbfTez,aucc  vn  pont  fur  Loy  re.  Cette  place  eft  de  bonne  def  cnfc.Sc biea 
importante  pour  le  partage.  " 

La  ville  de  Bourges  eft  auffi  accompagnée  de  fort  bons  foffez  Se  bonnes  murailles^' 
ficeft  vnc  des  bonncsplaces  de  France,  défendue  d'vnc  Tour  de  grande refiftance. 

Sanccrre  affife  au  haut  d'vne  montagne ,  a  eu  de  quoy  faire  tefte  aux  plus  opinia- 
(lres,rnais  la  rébellion  des  Huguenots  qui  s'y  vouloient  fortifier  pour  fcpreualoirdu 
paffage de  Loire,  fut  caufe que  Monfieur  le  Prince  de Condé  y  eftant  entré, fît  dé- 
molir fes  murailles  l'an  .1621.Ec  h  ville  de  la  Charité  auffi  fur  Loire  eft  capable  darrci 
lier  d'affez  grandes  forces. 

YAoudun  en  Berry  eft  auffi  vne  place  forte ,  &  bien  remparée  i  ayant  vn  Chafteau 
Vn  peu  plus  haut  éleué,  qui  eft  bien  fortifié,  &  flanqué,  Se  a  de  fort  bons  foflez. 

Argcnton  qui  cft  furies  extremirez  de  Berry ,  cft  vrtc  bonne  ville ,  ayant  vn  Cha- 
Iteau  où  il  y  a  dix  Tours,  fept  groffes,  Se  trois  petites. 

La  Chafirc  eft  auffi  clos  de  bonnes  murailles,  accompagnées  de  fortes  Tours,  Se 
entourées  de  profonds  foffez. 

Lavilléde  Tours  cft  bien  fortifiée,&adcbons  foflez;  Se  bonnes  murailles  auec 
lariuicrc  deLoircqui  la  borde,  &  qui  larend  place  d'importance. 

Le  Chafteau  d'Àmboifc  qui  cft  à  fept  lieues  fur  la  meûneriuiere,  eft  auffi  terid 
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pourvnedes  *^&S£*M&m fottifié,a  Je  bonnes  murailles:  mais  le 
P  S.umurfel»melmenu.«e.«^^^^^ 

Chafteau  f^-^J^Z^K™*     M«  auChafteaueom- 

t-C^del^^^ 
Le  Chatte  ji  ae  ko  boulleuart ,  de  fortes  murailles,  Si  de 

ffi&tt  faîfi^£Sb«^«  »T»««p««d.  moyen  d. 

M^ce.t«î»«,t ^cêncftenbrifantleioeher.Viaracirconferenceenlongueor 

™tt^^ 

„c  X  muiLïe»  fortes  &  bonnes.  Mais  fur  tout  le  Chafteau  eft  vne  des  meilleures 

pofT.blc.Etcettevilleeafort  importante  comme  eftant  fut  la  muere  deSarte, 

près  de  la  riuiere  de  Loire:  Et  Pont  de  Sè  qui  eft  à  vne  lieue  lomg  d'AngewA  fur  la 

riuicre  de  Loire,  cftvnc  allez  bonne  place. 
La  Nornundica  plufieurs  bonnes  places  dans  le  pays,comme  Rouen  qui  eft  capa- 
ble de  fouftenir  vn  long  fiege,  &  qui  a  iadis  arrefté  de  grandes  armées  :  il  y  a  dedans 

le  vieux  Palais ,  qui  fert  de  forterefle  Se  de  citadelle  à  la  ville. 
BaycuxeftvncviUeaiTczconfidcrablc. 

Falaifc  eft  tcUement  aûîfe ,  qu'encor  qu  elle  foit  pofèe  en  vn  vallon,&  cnuironnèe 
de  montagnes  de  tous  coftez,  toutesfois  toutes  les  aduenués,  te  les  faux-bourg»  font 
plus  bas  qu'elle  :  Se  fur  tout  elle  a  vn  bon  Chafteau,  qui  eft  fur  vn  roc,  qui  commande 
ala  vilk  Se  a  de  fort  profonds  foflcz,& de  bonnes  mutâmes. 

Cacn  qu'on  tient  pour  la  féconde  ville  de  Normandie ,  &  îufques  oU  le  flot  de  la 
merarriue,  demefme  qu'il  fait  à  Rouen,  d'où  il  palTeencor  plus  outre,  n'eftpas  vne 
des  moins  importantes  places  deNorraandie,eftant  grande ,  &  moyennement  for- 
te, Si  capable  d'aflez  longue  defenfc ,  mais  fur  tout  eUc  a  vnChafteau  bafty  furva 
roc,  &  fortifié  de  fon  donjon,  au  milieu  duquel  il  y  a  vne  tour  quarréc  d'admirable 
hautcut  8c  grofleur,  qui  eft  flanquée  aux  quatre  coings  d'autres  quatre  grofles  tours» 
&  a  de  bons  fofiez  à  fond  de  cuue»  8e  ce  Chafteau  a  vne  fi  grande  cour ,  qu'on  y  peut 
mettre  cinq  ou  fix  mille  hommes  enbataille. 

Auranchc  eft  auflî  forte,  eftant  aflif c  fur  vn  rocher  auez  roide,où  1*  mer  vient  lor» 
qu'elle  eft  en  fon  plein  flux.  8c  cette  ville  eft  fortifiée  de  bonnes  murailles ,  8e  entou- 
rée de  profonds  rofTez. 

Vous  auez  prés  du  long  de  la  cofte  Honfleur,  bonne  8c  forte  place ,  de  mcfmc  qua 
Dieppe,  où  il  y  a  quantité  de  canons. 

S.Valcry  en  "Normandie,  autre  que  eeluy  de  PicardicCherbourg,  dernière  place 
cruelc  Roy  CharlesVll.oftaaux  Anglois,quand  il  les  chafladuRoyaume.Lemont 
S.  Michel,enuironné  de  tous  coftez  de  l'Océan,  8e  le  fort  de  l'Iflc  de  Zcrc  fait  contra 
les  courfes  des  efeu  meurs  de  mer.  Matffur  toutes  les  places  de  la  cofte  deNormâdie, 
il  faut  eftimer  le  Havre  de  Grice,  forterefle  imprenable,drcfl~ée  par  le  Roy  François 
I.  pour  faire  tefte  à  l'Anglois,  veu  que  fon  aflîette  eft  bonne  au  pofliblc,f  ors  que  a  va 
coftè  où  il  y  a  quelquecolline  qui  femble  luy  commander,  8c  toutesfois  ne  luy  fçau- 
roit  gueres  nuire,  mefme  il  y  a  vne  citadelle  la  plus  forte  de  Franccfaitc  par  les  foins 
du  Cardinal  Duc  de  Richelieu. 

En  Bretagne  vous  troaucrez  Rennes  capitale  du  pays , bonne  Se  forte  ville, Nan- 
tes ne  luy  en  doit  rien  en  cette  partic.Dol,Vannes,Qujnpcrcorentin,&S.Malo.Mai« 
BUuct,  &  Brcft  emportent  le  prix  fur  toutes  les  autres  places ,  qui  font  du  long  de  la 
cofte,  principalement  en  fort  grand  nombre,  5c  bien  fortes. 

•  En  Poi&ou  vous  auez  la  ville  de  Poictiers,qui  a  fouftenu  prefque  de  noftre  remp» 
envnfurieux  fiege  quatre  vingt  mille  hommes,Maillezay,la  Ganache,  S.  Michel  eft 
■ÏHer,  qui  atefiftè  durant  les  troubles  à  de  longs  8e  furieux  aflauts,  Niort,  Fontcnay, 
8e  Chaftelleraud,  toutes  affez  importantes. 

.  En  Xainftongeiay^Xainaes,  où  l'on  a  fait  vne  des  bonnes  Citadelles  de  France.' 

,1.can  J  A„nSely  wwntenant  réduit  en  village  aufft  bieu.que  Pons,  pour  leur  rer 
*clUon  de  la*  tfzi.  par  coimaandemenî  duRoyl^uysXlU.  En  après  vous  «ci 
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Blayoîplacc  forte  fur  la  riuicrc  de  Bordcaux,&  en  Angoulmois  vous  auez  Angoulcf- 
me,  qui  eft  aflez  bien  fortifiée ,  mais  fa  citadelle,  ou  Ion  chafteau  fera  toufiours  plus 
de  refiftanec  que  la  villc.Mais  au  pays  d'Aunis  vous  aucz  la  Rochelle  port  de  mer,  Se 
vnc  des  clefs  de  France  capable  de  donner  beaucoup  de  peine  à  de  fort  grandes  ar- 
mées ;  mais  fan  16x9.  clic  fut  prife  Se  démantelée  parle  Roy  Louys  XIII.Allantplus 
aWant  vous  rencontrez  Perigeux,  ville  bien  fortifiée^  qui  neft  commandée  que 
(Tvn  codé)  d'où  elle  a  encor  moyen  de  fc  défendre  ailément. 

Pour  le  Limofin,  fa  principale  ville  a  donné  iadis  beaucoup  d'affaires  à  de  grands 
Princes  i  le  Vzerche  eft  en  telle  affiette  qu'on  l'eftime  du  tout  imprenable.  Toutes- 
fois  il  a  cfté  ruiné  l'an  1619.  pour  le  fuier  de  Monlicur  d'Elpcrnon ,  qui  s'en  vouloic 
preualoir,  ôr  ce  parle  Marefchal  de  Schomberg. 

En  Auucrgnc  vous  aucz  la  ville  de  CIcrmont ,  qui  eft  aflez  forte ,  Se  Jcs  chafteaux 
d*VfonlcdeNonncttC,qui  fcpcuuent  dire  comme  imprenables.  Mais  fur  tout  il 
faut  faire  cftat  de  S.  Flour,  affis  fur  vn  roc  fort  èlcué,  &:  taillé  tout  droict,  qui  rend  la 
place  prefque  hors  de  moyen  d'eftre  prife. 

Vous  voyez  après,  Moulins  en  Bourbonnois  place  aflez  confiderable  fur  la  riuiere 
d'Allier  ,  qui  n'a  iamais  cédé  à  l'effort  des  ennemis  durant  nos  guerres  dernières 
Montagu  en Combraillc  eft  auffi  Capitale  d'aflez  de  defenfe. 

Quant  àlaBourgonnc  elle  a  pour  fes  principales  places  fortes,  Dijon, Chalon, 
Seurrc,  AufTonne  tz  Bcaune  ,  aucc  vn  chafteau  fort  au  poffibkj  outre  vn  grand 
nombre  de  petis  lieux  adez  forts. 
Le  Chafteau  de  Talan  prés  de  Dijon  eft  aafîî  vnc  bonne  place. 
Autun  eft  aufli  ville  d'importance ,  Se  que  nos  dernières  guerres  ont  mife  en  meil- 
leur eftat  que  iaraais,&la  ville  Se  Chafteau  de  Semur  pcuuent  faire  grande  refiftâce. 

Présdc  Lorraine  &  de  l'Allemagne  vous  aucz  la  ville  dcMcts,qui  arrefta  li  lon- 
guement l'Empereur  Charles  V.auec  vn  grand  nombre  de  canons,  &  vnc  armée 
qui  deuoit  donner  de  feffroy  à  tout  le  monde.  Vous  aucz  aufli  la  Citadelle,  qui  eft 
vndes  plus  forts  lieux  de  France. 

Si  vous  allez  plus  auant  en  tirant  vers  le  Midy,  vous  trouuerez  la  ville  de  Lyon,  qui 
eft  extrêmement  forte  du  colté  de  la  Citadelle  abbatuë ,  où  eft  aufli  le  bouleuard  S.  le  an 
lieu  extrêmement  fort.  Picrre-Cife  qui  eft  vn  Chafteau  fur  le  roc  de  .'autre  cofté  de  la  ri- 
uiere de  S aonc,  défend  raduenue  d'vn  autre  cofté  :  Lyon  a  le  Rhofne  qui  luy  fert  de  de- 
fenfe, Se  pour  duc  en  vn  mot.quoy  qu'il  ne  foie  pas  aufli  fort  du  cofté  de  Fourv»crcs,&  de 
S.  luft,  toutesfois  cet  ville  loufticndt oit  vn  fort  long  ficge ,  Se  arrefteroit  vnc  grande  ar- 
mée, Se  empefeheroit  les  defleins,  à  caufe  de  fonaflictte. 

En  Dauphincdu  long  du  Rhofne  vous  aucz  Vienne  qui  eft  vne  bonne  place,  où  il  y  a 
les  forts  de  Pippei  Se  de  la  Baftie,  qui  commandent  de  tous  coftez. 

Vous  aucz  plus  bas  Valence,  vne  des  meilleures  villes  de  guerre  de  France,  Se  qui  a  vne 
forte  Citadelle.  Encore  plus  bas  à  demie  lieuëdu  Rhofne  vous  auez  la  ville  Se  le  Chafteau 
de  Montlimar,  capable  de  grande  defenfe.  Le  Roy  a  fait  démolir  fcsnouucllcs  fortifica- 
cions,retourmnt  du  Languedoc  l'an  16  li. 

Dans  le  pays  on  trouuo  Romans  fur  la  riuiere  de  ITere,  qui  eft  moyennement  fert, 
vousauez  les  Chafteaux  de  Moras  Se  de  Quiricu  ,  dont  le  dernier  eft  beaucoup  plus  fort 
que  l'autre.  Apres  cela  vous  auez  Grenoble ,  ville  fortifiée  à  la  moderne  par  Monfieur  If 
Conncftable  de  l'Efdiguicrcs ,  qui  en  a  fait  vne  des  bonnes  places  de  France.  Vous  auez 
après  cela  le  fort  de  Baraut ,  prés  la  Sauoye,  pour  feruir  de  bride  de  ce  cofté  là  aux  enne- 
mis. Vous  y  aucz  d'autres  places  fortes  au  pofllble,  comme  Die.Gap,  le  Chafteau  de  Ser- 
re, Nyons,  Ambrun,  Briançon,  Se  le  Chafteau  d'Effillcs  fur  les  frontières  :  de  forte  que 
l'enncmyn'auroitpaspeuà  faire ,  quand  il  entreprendroit  d'entrer  en  Dauphiné ,  veu 
toutes  cesbarriercs. 

.  Pour  la  Prouencc  vous  auez  dans  le  pays  pour  fortes  placcs,Aix,  Arles,  Ciftcrons^Our- 
con,  Brignolcs  Se  Permis.  Mais  les  Maritimes,  comme  Marfeillc  .Toulon ,  Oftel,  dlf» 
Noftre-Damcde  la  Garde,  la  Tour  de  Bouc,  ScAntibeeV  quelques  autres  encor  font  des 
meilleures  qui  fevoyent. 

Quant  au  Languedoc,  Touloufe  fc  peut  vanrer  d'eftre  forte,  m  lis  Narbonne'  qui  eft 
prés  de  la  frontière,  l'cft  beaucoup  plus.fc  Locate  encor  dauantage. 
.   L'aflïette  de  la  Cité  de  Carcaflonnc  eft  forte  :  mais  la  ville  baffe  eft  beaucoup  mieux 
fortifiée. 

Befiers,  ie  Pezenas  font  aflez  forts.  Mais  on  a  fait  à  Montpellier  S  à Nifraes  tout 
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•  Tiaocu  poor  les  rendre  villes  de  defenfe:  à  Montpellier  il  y  a  vne  citadelle 
nouleHe  qui  y  a  crte  conftruittc  fous  la  volonté  du  Roy  par  la  vigilance  de  Moniteur 
de  Valence  Gouucrncur. 

£c  Pont  faintfEfprit  cft  fort,  &  accompagne  dvnc  bonne  Citadelle. 

AU  VeUy,lc  Puv  cft  fort  bonne  place,  &  ville  qui  n'a  -amais  eftè  prile. 

Vous  aucz  après  le  Chaftcau  de  Polinac,  qui  efteftimé  pour  imprenable*  à  caufe 
de  fonaffictte.  MontaubancnQ^rcy  cft  renommée  pour  fa  fortcrcflciraflictte  cil 
forte  au  po(ïiblc,mais  fes  nouucllcs  fortifications  furent  ruinées  l'an  mil  lix  cens 
vingt-neuf. 

En  Gafcognc  la  ville  de  Bourdcaux  craindra  toufiours  fort  peu  qu  on  1  attaque 

par  dehors.  .  . 

Caftclnau  en  Barbarans  cft  vnc  place  extrêmement  forte ,  K  tout  a  toit  maccef- 

fll>  La  ville  cT  Auoh  cft  baftic  furvn  roc  de  difficile  accez  ,finon  ducoftè  qu'on  va  à 
Vicfafcnfac,  fit  a  fouffert  autresfois  de  grandes  attaques. 

Lcicraurc  cft  vne place  qui  peut  à  bon  droift  cftrc  mii'c  entre  les  plus  fortes  de  ce 
Royaume. 

Cominge  cft  aufli  vnc  fort  bonne  place,  &  l'affictte  de  fainét  Frcgcou  cft  forte  au 
polTible. 

La  ville  de  Dax  eft  tres-f  orte  8:  bien  afTifc:  Bayonnc  eft  aufïi  ville  forte  fur  la  fron- 
tière, du  tout  importante,  &  capable  de  longue  defenfe  :  à  vne  lieue  &  demie  de 
Bayonne  eft  vn  fort  nouucllemcntbafty  pour  la  feuretc  de  cette  importante  fron- 
tière. 

Voila  à  peu  près  ce  qui  fe  peut  dire  touchant  les  places»  C^icii  nous  venons  à 
confiderer  les  hommes  qui  font  en  France,  fie  qui  luy  feruent  de  loufcien,  nous  trou- 
uerons  qu'il  n'y  a  Royaume  en  tout  le  monde  qui  fcpuifTc  vanter  d'auoirvn  plus 

trand  nombre  de  vaillans'hommcs:  &  s'il  y  en  a  quclqu'vn  aufïi  pcuplé,ou  peut-eftre 
auantage/romme  la  Chine  pourrait  cfirc,ic  refpondray  que  ce  peuple  lalchc  fi£  ci* 
feminc  nous  furpaflc  en  nombre,  parce  qu'on  d'.t  qu'il  y  a  autant  d'habitans  fut 
l'eau  que  fur  la  terre,  mais  nous  le  parlons  en  valeur.  Et  fi  nous  confiderons  feule- 
ment l'Europe,  nous  tiouucrons  qu'il  n'y  a  point  de  contrées  où  l'on  voyc  plus  de 
perfonnes. 

Pour  le  regard  des  voifins ,  la  France  pourrait  craindre  les  Anglois,  fi  la 
Guyenne  ou  1a  Normandie  eftoit  à  eux ,  fie  fi  les  François  eftoient  bandez  contre 
eux  mcfmes ,  veu  qu'autrement  ils  font  inuinciblcsi  &c  mcfme  il  faut  croire  que 
Ccfar  n'cnft  adunncé  que  bien  peu  en  Fi  ance ,  fi  les  Gaulois  ne  fc  fuflent  entre-hay  s> 
&  ne  I'cuflcnt  misbicnauantdanslcpays,caufansparlcurdiuifion  la  ruine  de  tout 
cet  cftar. 

La  France  craindrait  les  Efpagnols ,  fi  toutes  &  quantesfois  qu'ils  veulent  afïaillir 
laFrancc  du  coftè  de  l'Elpagnc,  ils  ne  le  faifoient  que  mal-ailèmcnt,  veu  que  le  paf- 
fage  cftfi  mal-aifè,  que  pour  peu  que  L  s  François  reliftent,  &c  le  mettent  en  deffenfe 
en  vn  fi  mauuais  pays ,  l'Efpagnol  perdra  iuftement  le  courage  de  paiTcr  plus  outre  : 
&  outre  ce,  les  fortes  places  delà  frontière  du  coftè  de  Languedoc  &:  de  Guyenne 
iarrefteront  tout  court  auec  fa  honte. 

Qjant  aux  Flamands  ,1a  Fiance  ne  les  craint  aucunement  :  en  premier  lieu t  pour- 
ce  qu'ils  ne  (çauroient  faire  vn  grand  effort  contre  ce  Royaume}  En  fcconl  lieu, 
pourec  que  les  Eftats  font  bien  liez  fiivnis  auec  cette  Couronne,  &  fe  raidiront 
toufiours  pour  elle,  contre  leurs  voifins.  En  troificfmc  lieu,  pourec  que  les  Fla- 
mands ne  recueillent  pas  aflez  dequoy  viurc  à  caufe  de  la  froideur  &  nature  du  pays, 
&  principalement  qu'ils  n'ont  pas  du  bled  ûc  du  vin  à  fufhfance:  chofes  qu'ils  font 
contraints  de  tirer  de  Bourgogne,  de  Picardie  &  autres  Prouinccs  de  France  :  fie 
outre  ce  les  habitans  des  Pays-bas  viuent  de  leurs  mains,  dont  il  f jnt  plufîeurs  ou- 
vrages ,  qu'ils  vendent  principalement  aux  Foires  de  France  ,  fie  pour  cette  occafi  m, 
tors  qu  ,1s  rompraient  la  paix  auec  lcsFrançois,  non  feulement  ils  manqueraient  de 
>.ures,nuisauffidemoyen  de  débiter  leurs  ouuragcs.  On  pourra  dire  le  mcfme 
PavVhî!Ta,!f$>?OI,t?CC<ïue  U  fronticrcd'  Allemagne,  de  mcfme  que  celles  des 

C^ancàlaLorrain^cUccftfifoiblc^u'cUcnefçauroitdonncr  de  la  crainte  à  ce 
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Royaume  ;  Se  d'ailleurs  il  y  a  de  bons  forts  qui  la  brident ,  de  mefmc  qu'il  y  en  a  pour 
cnipeichcr  les  entrées  qu'on  pourrait  faire  par  la  Franche-Comte  ,  qui  cil  vn  petit 
p-ys  ou  il  faudrait  faire  paflervne  armée  de  bien  loin  :  de  lotte  que  la  longueur  fc- 
roit  qu  on  le  tiendrait  fur  fes  gardes,  Se  que  toute  la  frontière  ferait  enarmes.  Ou 
pourrait  redouter  les  Suiflcs  à  caufe  de  leur  voifinage,  &  des  foudaincs  courfes  qu'ils 
pcuucnt  taire ,  à  quoy  l'on  ne  fç, aurait  pouruoir  à  temps.  Mais  en  premier  lieu  ,  on  les 
apour  alliez,  &  d'ailleurs  les  places  frontières  de  ce  collc-là  font  bien  munies  de 
tOut  ce  qm  pourrait  eftre  neceffaite  :  fibien  que  cela  les  empefeheroit  d'aduancer 
beaucoup  leurs  affaires  :  outre  que  le  naturel  des  Suiflcs  cft  de  combattre  phiftoft  en 
raze  campagne,  que  d'aller  donner  de  la  tefte  contre  vne  place  i  Se  qui  plus  eft,  les 
Suiflcs  s'éloigneraient  peu  volontiers  de  leurs  confins ,  pour  fe  mettre  en  pays  plain, 
«claiflcr  derrière  de  fortes  places:  veu  qu'ils  auraient  peur  (comme  il  aduiendroit 
fans  deute;  que  les  viurcs  leur  manquaflent,  Se  femblablcmcntdcnc  s'en  pouuoir 
pas  retourner  fi  librement  depuis  qu'ils  fc  feraient  mis  vne  fois  en  la  plaine,  à  caufe 
de  lacaualcricFrançoifc. 

P our  les Eftats  du  Duc  de  Sauoyc ,  on  n'en  a  guiercs  d'apprchcnfion ,  pource  qu'ils 
font  bridez  de  touscoftez  aucc  l'Italie  ,  par  vn  grand  nombre  de  places  fortes, 
Se  d'ailleurs  pour  la  plufpatt  les  Alpes  donnent  vne  grande  difficulté  au  pafla- 
gc;  U  de  plus,  on  trauue  au  pied  force  lieux  de  dcfenle  où  il  faudrait  s'arrefter , 
ayant  à  dos  vn  pays  fi  fterile  ;  tellement  que  les  Italiens  leroient  contrainis  ou 
d'auoir  vne  grande  peine,  ou  de  laiflerecs  places  derrière î  ce  qui  ferait  grande 
folie  :  ou  bien  de  s'effayer  de  les  prendre  (  chofe  qui  les  tiendrait  long-temps  en  ha- 
leine )  Se  d'ailleurs  l'Italie  ne  peut  eftrc  maintenant  guiere  redoutée  à  caufe  de  la  di* 
uilion  de  fes  Princes. 

GOVVERNEMENT  ANCIEN. 

* 

T  L  faut  voir  maintenant  quel  fût  l'ancien  eftat  de  la  Gaule ,  auant  qu'elle  fut  aflii- 
X  Jc"ic  Se  réduite  en  forme  de  Prouince  par  les  Romains  :  car  quant  à  ce  que  Cefar, 
Polybc ,  Strabon ,  Ammian  Marccllin  Se  autres  anciens  autheurs  nous ont  laiflé  par 
eferit  touchant  l'origine  Se  antiquité  des  Gaulois ,  de  leur  vaillance,  dextérité  aux 
armes  ,  mémorables  exploits,  mœurs  Se  forme  de  viurc:  il  y  en  a  peu  qui  enayenc 
connoiiiance ,  Se  qui  en  ayent  eferit  au  vray.  U  faut  donc  fçauoir  qu'en  ce  temps-là 
la  Gaule  n'eftoit  encores  entièrement  fubiette  à  la  domination  d'vn  feul ,  qui  la  gou- 
uernalt  en  tiltre  de  Roy  :  auffi  n'y  auoit-il  en  chacune  ville  aucune  forme  de  police 
purement  populaire,  ceft  à  dire,  où  le  peuple  eut  fouueraine  puiflàncc  ,  ny  qui 
mift  ic  gouucrncment  entre  les  mains  d'vn  petit  nombre  de  plus  notables  âe 
gens  de  bien  :  mais  toute  la  Gaule  en  gênerai  eftoit  partagée  en  Citez  ou  Re- 
publiques ,  qui  ne  fc  gouuernoicnt  pas  toutes  d  vne  mefmc  façon.  Car  les 
vnes  eftoient  régies  par  vn  Confcil  compofé  des  plus  notables  Se  apparans  qui 
auoient  la  furintendancedes  affaires  :  les  autres  éliloicntdcsRoysj  mais  tous  de- 
meuraient d'accord  de  viurc  en  l'obferuation  de  leur  Couftume.  C'eft  que  tous  les 
ans  en  certain  temps  de  l'année  elles  tenoient  les  Eftats  généraux  de  tout  le  pais, 
concernant  le  bien  public  ,  Se  ces  Citez-là,ou  pluûoft  pays  ou  Prouinces ,  difertt 
Cciar  se  Tacite,  eftoient  en  nombre  de  foixante  quatre,lefquellcsvfoicmd'vn  mef-    Cegt  |  ^  ^ 
me  langage ,  de  mefmcs  ftatuts,  loix,  couftnmes  le fcmblablcs  Magiftrats,&  remar-  U  guerrt  dit 
quent principalement, Sccntr'autres celle desHcduicns  (qui  font d'Authun )  celle  fc4"1"'1»  î- 
dcsAuucrgnatsJcs  Rhemiens  ou  ceux  de  Rheim  ,:d'où  procedoit,dit  Cefar  que  lors 
^u'ii  fit  tuer  Dumnorix  Heduois,  il  fe  mit  en  defenfe ,  &appellant  ceux  dupais  defcsAnuijJ* 
à  fa  defenfe  .,  il  difoit  ces  mots  ,  qu'il  eftoit  libre  ,  Se  Citoyen  d'vne  Cité  li- 
bre Se  franche.  A  cela  fe  rapporte  ce  qu'en  dit  Strabon  ,  Que  la  plufpart  de  *Uibo'*ei»fi»«» 
ces  Citez  eftoient  policées  se  régies  en  forme  d'Ariftoçratie  ,  par  l'aduis  8c  uirc*" 
Confcil  des  Nobles  Se  des  fages  qui  y  auoient  1  authoritc  Souuerainc ,  Se  d'an- 
cienneté ils  fouloient  élire  par  chacun  an  vn  Gouuerncur  i  Se  le  peuple  à  la  plu- 
ralité des  voix,  creoit  vn  Capitaine  gênerai,  ou  vn  Cbcf  d'armée  pour  les  affaires 
dclaguerre:  Etcntre  autres  loix  Cefar  eferit  qu'elles  en  auoient  vne  ;  fçauoir  que  Cfftr  t  (  e  . 
les  Citez  qui  eftoient  en  réputation  d'eflre  les  mieux  réglées  ,  se  de  gouucmer  de  la  mine 
ta  chofe  publique  autrement  que  les  autres,  auoient  certaines  loix, par  lefquellcs  6uctre- 
ileftoit  expreliéincnt  ordonne,  queû  quclqu'ynauoitrcceu  quelque  nouuelie.oa 
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entendu  quelque  bruit  de  la  part  des  peuples  voifins ,  qui  concerne  le  public,  il  ait 
à  en  faire  à  l'initant  rapport  au  Magiftrat  ,  fans  le  communiquer  à  autre  quel  qu'il 
fuit;  les  Gouucrncurs  en  eftant  informez,  ils  en  retiennent  par  deuerseux  ce  que 
bon  letirfcmblc ,  Se  expofent  en  1  aflcmblée  ce  qu'il  faut  que  le  peuple  fçache.  Pour 
les  affaires  d'Eftat ,  Se  qui  concernoient  le  bien  vniuerfel  de  la  Gaule ,  il  n'eftoit  pas 
loifiblc  d'en  traitter  ny  refoudre , linon  en  ralTcmbléc générale  des  Eftats:  Dcquoy 
Cefar  fournit  plufieurs  exeinplesjcntr  autres  quand  il  dit,  Que  les  Ambalfadeurs  des 
Citez  de  Gaule  le  prièrent  qu  il  luy  plcuft  leur  permettic  de  conuoquer  àcertain 
iour  prefix  vne  Dicte  ou  aûcmbléc  générale  de  toute  la  Gaule ,  laquelle  fut  lignifiée 
à  Bibiafte  ,  fie  s'y  trouua  grande  multitude  de  peuple  ,  qui  y  accourut  de  toutes 
parts.  Et  partant  de  foy-mcfmc,du  qu'ayant  aflîgné  Se  lignifié  la  iournécdela 
Gaule  au  commencement  du  Printemps  (  comme  il  auoit  de  couftume)  Se  s'y  eftans 
trouuez  tous  les  Députez  des  Princes,  exceptez  les  Ambafladcurs  desSenonois ,  des 
Carnutcs  (ceux  de  Chartres)  ficlesTreuites(ccuxdeTreucs)  il  changea  le  licude 
l'aiîcmbléc ,  5c  le  tranfporta  à  Paris  :  vne  autre  fois  parlant  de  Vercingcntorix ,  il 
fe  faifoit  fort  (  dit-il  )  d'allier  Se  de  ioindre  en  me  ligne  les  Citcz,lefquellcs  eftoient 
en  pique  les  vncs  contre  les  aucres  ,&  puis  faire  tenir  vne  Diettc  de  toute  la  Gaule  en 
gênerai,  à  laquelle  tout  le  monde  ne  fçauroitrcfillcr.  Il  y  a  encorcs  quantité  d'au- 
tres lieux  dans  Cefar,  où  il  parie  des  Roys  qui  gouuernoientquclques-vnesdcces 
Citez ,  dcfquels  l'on  peut  retirer  entr'autres,  vne  chofe  digne  de  mémoire  :  c'eft 
que  les  Romains  fe  feruirent  d  eux  pour  entreprendre  fur  ia  liberté  des  Gaulois  :  car 
de  tous  ces  Roy  telcts  icy ,  ceux  qu  ils  voyoient  cftrc  les  mieux  faits  Se  les  plus  accorts 
pour  faire  des  menées  Se  des  factions ,  femer  des  diflenfions  ,  corner  la  reuolte 
entre  les  Républiques ,  drefler  ligues  contte  ligues  ,  ils  en  rechcrchoicnt  l'al- 
liance se  l'amitié  -.  ceux-cy  de  leur  codé  tenoienteela  à  grand  honneur  d  élire  tenus 
pour  amis  Se  alliez  du  peuple  Romain,  qui  leur  donnoient  des  priuilcges  tellement 
auantageux  ,  que  plufieurs  grands  Roys  ôc  Princes  eftrangers  les  enuians ,  achep- 
toicnttel  honneur  3c  fcmbUbles  priuilcgcsdes  Romains.  Voila  donc  quclseftoient 
ces  Roys  ou  Koytclets,  comme  on  les  appelloit  en  Gaulc,corame  ceux  qui  n'auoient 
point  leur  authoriié  limitée  à  certain  temps,  ainfi  que  les  Magiftrats  des  autres  Ci- 
tez, mais  qui  portoient  toute  leur  vie  le  tiltrede  Roys,  encore  que  leur puiflance 
fuft  de  peu  d'eftenduc ,  Se  enflent  vn  fort  petit  pays  à  gouuetncr,3c  y  a  apparence  que 
ce  font  ceux-là  mcfme  qui  par  fuccefliondc  temps  ont  efte  appeliez  du  depuis  Ducs, 
Comtes,  Barons  ScMarqtiis. 

Mais  pour  reprendre  le  difcours  des  Citez  de  la  Gaule,  les  vncs  qui  eftoient  plu* 
grandes,  eftoient  aufli  mieux  fondées  en  authorité  te  puiflance  que  les  autres  :  les 
plus  petites  fe  mettoient  en  la  protection  des  plus  grandes  :  à  caufe  dequoy  Cefar  les 
appelle  fubiettcs  8c  tributaires  des  autres,quoyqu  il  dife  qu'elles  eftoient  en  leur  pro- 
tection Se  fauuegarde.L'authorité  de  ce  grand  Se  puiflant  Royaume  dépend  toute  du 
Roy, qui  cft  Prince  naturel ,  aymé  Se  honoré  de  Ion  peuple ,  dont  l  auihorité  eft  abfo- 
luc.  Il  eft  Roy  par  nature ,  veu  qu'il  eft  ancien  Se  non  nouveau  ;  Se  depuis  mille  Se 
tant  d  années,  on  n'a  iamais  reu  changer  le  Gouucrncmcnt  du  Royaume.  Le  Roy 
lucccde  a  la  Couronne,  Se  n'y  vient  point  par  éleftion  du  peuple  ,comme  en  Polo- 
gne ,  &  pourec  il  n  a  bcfo.n  de  briguer  leur  faucur  ;  veu  que  cela  vient  par  l'ordre  de 
la  nature  du  perc  au  fils  aifné,  ou  à  ecluy  qui  eft  plus  proche  :  Les  baftards  eftans  touf- 
lours  exclus,  de  mcfme  que  les  femmes,  de  la  Couronne. 

L  aune  lucccde ,  Se  fi  ccluy-là  manque ,  le  plus  proche  du  fang  y  paraient;  dau- 
tantqueleRoyaumenepeuteftredmifé,amsdemeuretoufic^rsà vn  feul  ,  Se  cette 
coullumeeftord.na.reenFrance ,  non  feulement  en  ce  qui  eft  de  la  Royauté  :  «mis 
a  fjientouteslesgrandesmaifonsoù  l'aifné  herice  des  fiefs,  Se  les  autres  ont  farie- 
£UH ~ffi , Cu^ffitP^v«ircf?^nleurqualité.Scc'eftec  qui  conferue  lagvan- 
deu  desEftats  SclarichelTe  des  maifons,  qui  eftans  duufées  par  tefte,  commeen 
Allemagne  ,  vicndroient  bien-toft  à  fc  perdre 
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fucceffionaux biens  fie audomainc.  C'cft  pourquoy  le  Roy  de  France  efrtoufkurs 
François,  &  ne  pente  lire  jamais  d'ancre  nation.  Ainfi  ne  void-on  point  arriucr  ence 
Royaume,  la  mclme  choie  quiaduient  ordinairement  aux  autres,  qui  ont fouucnt 
vnRoydvne  Autre  nation,  comme  le  Royaume  dEfpagnc,  qui  tomba  au  pouuoir 
des  Allemands  :  ceux  de  Naples  fie  de  Sicile ,  fous  le  pug  des  Efpagnols  :  5c  louucnt 
le  Royaume  de  Pologne  a  eu  des  Roy  s  d'autre  nation  que  de  la  leur  :  ce  qui  efteaufe 
qu'il  n'y  a  Royaume  au  monde ,  auquel  le  Prince  ne  trouue  quelque  droiû  ou  pré- 
tention ,  &  chacun  cherche  à  fouftenir  la  fienne  aucc  les  arme*,  Se  lafaueurdefon. 
p.u  t\  :  de  forte  que  les  Royaumes  venant  a  eftre  diuifez,  deuiennent  la  ptoy c  de  l'vn 
aedcl  autre  ;  ce  qui  a  eftécaufe  de  tant  de  coultumes  fie  de  moeurs  qui  fc  voyent  au- 
iourd'htiycn  Italie.  Mais  la  France  eft  exempte  de  ces  dangers,  veuqu'aucc  l'exclu" 
fiundesfcmmcs.ona  exclus  tous  les  droi&s  qu'vncftrangcr  poutroit  prétendre  fur 
cette  Couronne. 

Toutes  ces  chofes  font  les  racines  fie  fondemens  des  armes  fie  de  l'obcïffance  des 
peuples,  pourec  qu'ayans  accouftume  depuis  vn  fi  long  temps  d'eftre  gouucrnez  par 
les  Koys,ilsnc  portent  enuie  à  aucune  autre  forte  de  gouucrnemcnc,  fie  connoifiàns 
qu'ils  font  nez  pour  fetuit  vnRoy  fie  luy  obéir ,  ils  le  font  volontiers.  Auflï  le  Prin- 
cequi  eft  né  pour  commander,  fie  qui  pour  monter  à  cette  auchorité  n'a  point  vfc 
de  rbrec  ny  de  rufe,  ne  doit  point  rechercher  fes  fubjets  pour  foupçon  aucun  qu'il  aie 
d'eux. 

Mais  ce  qui  conferue  Se  augmente  dauantage  cette  affection  des  François  enuers 
leur  Roy,  t'eft  leur  particulier  intereft  fie  l'cfpcrancc  du  profit ,  pourec  que  le  Roy  de 
France  ayant  à  diftnbucr  tant  de  charges  ,d  Offices,  de  Magiftrats  fie  grades  dEgli- 
les,  tant  de  penfions,  tant  de  prefens ,  ôe  tant  d'autres  commoditez  fie  honneurs,  qu'il 
confère  fie  diftribuc  parmy  les  François ,  que  l'on  ne  void  guiercs  arriucr  en  France, 
ce  qui  le  void  aux  autres  Royaumes,  fie  principalement  en  ecluy  de  Naples  ;  fçauoir 
que  les  Offices  fie  les  honneurs  qui  fe  deuroient  donner  aux  originaires ,  font  tous  iii- 
itnbuczaux  cftrahgcr:.  ;  ce  qui  rend  les  naturels  du  pays  mal  contens  :  fie  encorcs 
que  le  Roy  de  France  fauorile  quelques  Italiens ,  ou  autres  cftrangcis ,  ils  font  toute- 
fois en  petit  nombre,  fie  toute  cette  faucur  dépend  des  feruiecs  qu'ils  ont  rendus  à 
cette  Couronne. 

Pour  ce  fujet ,  ny  pour  autre ,  on  n'a  iamais  ouy  dire,  que  les  Françoisfe  foient  rc- 
uoltcz  contre  leur  Roy,  pour  fc  donner  à  vn  autre ,  les  mutinericsy  lontrarcs ,  Se  ne 
s'en  eft  veuguiere  d'autres  après  celle  de  la  ligue,  fie  des  prétendus  reformez:  Et  la 
raifon  pourquoy  le  Roy  eft  aime,  obey  fie  feruy  de  fes  peuples ,  c'eft  qu'il  eft  abfolu- 
ment  fie  fouueraincment  puiflanc,6c  que  de  fa  feule  volonté  dépendent  toutes  les  dé- 
libérations de  la  paix  fie  de  la  guerre,  les  impofitions  des  charges  fie  des  tributs,  la 
confcrcncedcs  Beneficcs,Sc  ladillributiondes  Officcs,dcs  Gouucrncmens,dcsMa« 
gifîrat  s  par  tout  le  Royaume. 

Enfin  le  Roy  de  France  eft  reconneu  fcul  Seigneur  de  toutes  chofcs.Sen'y  a 
Confeil  ny  Magiftrat  de  telle  authoritc ,  qu'il  puifle  modérer  fes  actions ,  il  a  les 
mains  fi  longues,  qu'il  n'y  a  Prince  ou  Seigneur  au  Royaume  fi  hardy  quiofe  s'oppo- 
fer  à  fes  volontez ,  comme  il  aduient  fouucnt  aux  autres  Royaumes  ,  pource  que  les 
Princes  du  fang  font  fi  foibles  fie  ont  fi  peu  d  authoritc  en  comparaifon  du  Roy, 
que  s'ils  s  eleuoient  contre  luy,  ils  feroient  auffi  toft  pourfuiuis  fie  défaits. 

Ils  font  petits,  dautant  que  tous  les  Eftats  fie  toutes  les  richclïes  plus  importantes 
des  Prouinces  fie  des  grands,  font  retiennes  en  diuers  temps  à  la  Couronne ,  foit  à 
faute  de  malles,  comme  laPiouencc  ,  l'Anjou,  le  Bcrry ,  Alcnçon ,  Guyenne,  Bie* 
tagne  fie  autres,  ou  par  fucceffion  au  Royaume,  comme  la  maiion  d'Orléans ,  celle 
de  Valois,  celle  de  Vcndofmcccllc  d'Angoulcfme^ou  par  confifqtution ,  comme  le 
BourbonnoisautcmpsdesRoysLouysXI.  fiede  François  premier. 

Ils  ont  peu  d'authorité,  pourec  qu'il  n'yaPrinceau  Royaume  qui  aye  iurifdiction' 
fouuerainc  Seabfoluë  fur  le  peuple ,  cela  appartient  au  Roy  fcul ,  fie  combien  qu'vn 
frère  de  Roy  fe  nomme  Duc  d'Orléans ,  Se  le  fécond,  Duc  d'Anjou , ils  n'en  ont  tou- 
tefois autre  choie  que  le  tiltre  8e  le  reuenu ,  veu  que  le  Roy  fcul  commande  fie  non 
autre. 

Quant  au  Confeil  des  atFiires,auqucl  l'on  traitte  ordinairement  de  toutes  les  ma- 
tières d'Eftat ,  il  eft  compofe  de  peu  de  gens ,  fie  encores  de  ceux  qui  font  les  plus  ai- 
PKzfiecftimezduRoy. 

N  iiij 
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•j  r.nfeii  eft  nouueau,  fie  introduit  pat  le  Roy  François  premier,  qui  nay- 
«oit  wk  Confcil  de  pkifteurs ,  81  fut  le  premier  Roy  de  France  qui  fit  les  grandes 
a  lb  rionsdclàtcfte,ôeceConfcil  fut  au  commencement  nomme  Conieildcs 
Maires  ;  pourec  quand  le  Roy  fe  leuoit ,  il  auoit  presde  luy  ceux  aufqucls  il  fe  fient 
ïuantagTc'eftence Confcil  où  fe  uaittoiem  les  affaires  d'importance,  qui  s  eft 
coufiours  du  depuis  continue, combien  que  la  façon  de  le  tenir  foit  changée  ,  lequel 
«ft  ordinairement  coropofé  de  perfonnes  de  mérite  fie  de  qualité  ,  fie  ce  qu'on  appel- 
le maintenaat  le  Confcil  Priuc, où  fe  traittent  les  grandes  affaires,  qui  doiucnt  cftre 
réglées  félon  les  loix  &  conftitutions  du  Royaume ,  bu  bien  celles  dont  le  Roy  fc 
deicharee.  Ce  Confcil  eft  de  deux  fortes  j  le  premier  eft  celuy  d' Eftat.où  le  Roy  vfe 
de  fa  puUbncc  abfoluc  ;  l'autre  eft  le  Confcil  Priué ,  qui  eft  ordinaire ,  où  le  Roy  vfe 
de  fa  puùTance  ordinaire  :  fi£  dautant  qu'il  arriue  fouu«nt  que  les  Parlemcnsde  Fian- 
ce, qui  fontd'authorité  fouucrainc  fur  le  fait  de  la  lufticc  fie  fur  les  loix ,  fi:  principa- 
lement celuy  de  Paris,  modifient,  modèrent  fie  interprètent  les  délibérations  du 
Confcil  Priué  :  mais  il  n'y  en  a  aucun  qui  interprète  ou  modifie ,  les  refolutions  du 
Confcil  d'Eftat  du  Roy.  m 

Or  s'il  y  a  quelque  authoritc  en  France  qui  puifle  modérer  la  puiliance  abfoluc  du 
Roy ,  c'eft  celle  de  ralïcmblée  des  trois  Eftats  généraux  de  France ,  qui  reprclen- 
tent  tout  le  corps  duRoyaumc,  comme  en  Angleterre  se  en  Efcoffc ,  le  Parlement 
General ,  fit  en  Allemagne  fit  en  Pologne  la  Diette  :  fie  anciennement  ces  Eftats  s'af- 
fembloicnt  prefquc  tous  les  ans ,  quand  ondcuoit  traifter  de  quelque  affaire  d'im- 
portance. La  façon  de  les  affemblcr  cftoit  telle  : 

On  élifoit  en  toutes  les  Ptouinccs  ,8c  en  toutes  les  Villes,  certain  nombre  de  Dé- 
putez des  trois  Ordres  du  Royaume  jSçauoir,  du  Clrrgé,de  la  NobiclTe  fie  du  Tiers 
Eftat  ou  du  peuple ,  qui  tous  s 'aiTcmbloicnt  en  la  prefence  du  Roy ,  oùcomme  en  vnc 
audience  publique  fie  libre,  Se  vn  Souuerain  Confcil,  onreceuoit  fie  efcoutoit  les 

{>laintcs  du  peuple,  les  differens  des  Princes ,  Se  les  neceflttcz  du  Royaume  :  là  on  dc- 
ibcroit  félon  les  occalions ,  des  moyens  d'auoir  argent,  des  gens  de  gucrrcd'accroi- 
fttcou  diminuer  les  charges,  les  dons  Se  penfions  ,  de  retrancher  les  abus  de  la 
gendarmerie  ûc  des  Bnanccs  ,  reformer  la  Iuftice  fit  Police,  corriger  les  défauts 
dcsGouucrncmcnsi  bref  délibérer  de  toutes  les  chofes  neceffaires  à  la  confcruatiori 
fie  au  reposdu  Royaume  :  Et  outre  ce  qui  eftoit  refolu  en  cette  àflemblce ,  auoit  force 
de  Loy  •.  fit  cecy  s'appclloit  tenir  les  Eltats.Sc  obligeoit  non  feulement  le  pcuplc,mais 
le  Roy  mcfmc:  ce  qui  cftoit  facilement  fupporté  par  les  premiers  Roy  s  de  France, 
lors  qitc  l'ambition  n'eftoit  pas  en  règne  comme  à  prclcnt.  Mai*  depuis  on  oublia 
cette  coultumc  d  affemblcr  les  Eftats  pour  s'ofter  peu  à  peu  ce  joug  :  Se  au  temps  du 
Roy  Louys  Xl.l'on  tenoit  pour  rebelle  celuy  qui  parloit  de  la  rcmcttrc.Sc  le  mefme 
difoit  qu'il  auoit  mis  les  Roys  de  France  hors  de  page  fie  de  tutellc:fic  depuis  ce  temps 
l'on  n'a  iamais  ?cu  les  Eftats  en  cette  forte  que  deux  fois.l'vnc  en  l'année  1481.  quand 
le  Roy  Charles  VIII.  prit  poffcflion  de  la  Couronne ,  fie  à  caufe  qu'il  cftoit  mineur ,  il 
falut  délibérer  fur  le  faia  du  Gouucrncmcnt  du  Royaume  :  l'autre  fut  l'an  mtu  au- 
quel ds  furent  conuoquez  durant  le  regne  du  Roy  François ,  par  le  Confcil  du  Cardi- 
nal de  Lorraine ,  pour  quelques  affaires  de  grande  confequcncc:  fie  le  Roy  cftant 
mort ,  cette  aflcmbléc des  Eftats  continua  :  Mais  du  depuis ,  à  mefure  que  l'aut  hotité 
des  Roys  de  France  eft  deuenue  grande  fie  abfoluc,  celle  des  trois  Eftats  de  France  eft 

v  v»?'  ? £î  "î*?1  J?1  us  rien  iuc  rouslc  bon  P,aifir  d«  M- 

m       u  '  dcnU  France^  a  e?«  ««dois  Dcmocrati  quc,eft  maintenant  re- 
duiccn  Monarchic.PrmapautcdvnfcuhleRoy  n'yeftpasélcu,  comme enbeau- 

mS  3  KgMt  ' A0D  P" lM  kmm«><™™  vne  loy  fort  ancienncSc  fond* 
m^J^^^^^^^  Princcs  *  Rcpubl.cn.es  :  corn. 
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du  Roy  de  France.  ijj 

de  Dauphin ,  de  mcfme  que  l'affairé  fucceffeur  de  l'Empire  fc  nomme  Roy  des  Ro- 
mains. 

XXIV.  LesRcync?de  France  ont  beaucoup  d'authorité ,  tellement  qu'elles  onc 
reilort  Se  grands  tours  li  elles  veulent  en  leurs  terres,  tant  de  leurs  domaines  que 
douan  es,  pourconnoiltre  des  premières  appellations,  &  l'appel  de  leurs  grands  iouts 
vient  en  la  Cour  des  Rairs  de  France ,  combienquc  les  terres  Se  parties  fuient  d'autre 
{effort,  iuiuant  vne  Déclaration  du  Roy  Louys  le  Gros,  de  l'an  1317. 

La  merc  du  Roy  régnant,  lî  elle  n'eft  Rcync  de  France ,  eft  précédée  par  la  Rcync 
régnante. 

Les  dons  faits  par  les  Roys  aux  Rcyncs  leurs  femmes,durant  leur  mariage  valent, 
combien  qu'entre  toutes  autres  perlonncs  ils  l'oient  nuls. 

Les  Officiers  domeftiques  des  Rcyncs  5c  meres  des  Roys,  ont  pareils  priudeges 
que  ccuxMes  Roys.Mais  elles  n'ont  communauté  aux  acquefts  faits  par  les  Roys  leurs 
maris  durant  leur  règne  5  ouy  bien  en  ceux  qui  font  faits  auant  leur  adueneuicm  a  la 
Couronne  après  le  mariage. 

La  Rcync  vefueeft  appelléc  communément  Reyne  Blanche-,  cette  couftume  eft 
d  .'mcurcc  depuis  la  mere  de  lainét  Louys.nommce  Blanchc,qui  vêlait  long-temps, 
fclaReync  Blanche  vcfueduRoyPhilippes de  Valois  ,quivelcut  iulques  au  règne 
de  Charles  Vi. 

XXV".  La  façon  de  couronner ,  Se  déclarer  les  Roys  de  France  tels ,  auant  que  les 
François  cuflcntrcceu  la  foy  de  Iefus-Chiift,  c'eftoit  d cleuer  le  Roy  couronné  fur  vn 
giand  bouclier  ou  pauois ,  Se  le  porter  fur  les  efpaules ,  en  luy  failant  faite  ainfi  trois 
tours  autour  du  camp,  Se  les  aflîitans  crioient  qu'il  cftoit  leur  Roy  1  Se  mcfme  on  tient 
que  cette  couftume  a  duré  depuis  le  Chriftianilmc  en  toute  la  race  des  Merouingics. 
Car  la  faincle  Ampoule ,  que  ie  crois  au  ce  beaucoup  d  autres  auoir  cfté  cnuoycc  du 
Ciel ,  fut  feulement  pour  léruir  au  baptcfme  du  Roy  Clouis,&  depuis  au  facre  des 
'  Roys  de  la  fecôde  Se  tierce  lignéc.On  afacié  la  plufpart  de  noiRoys  à  Reims  en  cet- 
te fortc.La  Mcffe  côraencéc,lc  Preftre  fc  tournoit  auat  l'Epillrc  deuant  le  Roy  ,6e  luy 
expoloit  la  foy  Catholique ,  luy  demandant  s'il  lacroyoit,  Se  la  vouloit  défendre. 
Le  Roy  ayant  rcfpondu  qu'ouy ,  on  luy  apportoit  le  lerment  qu'il  lifoit  6c  foub- 
(îgnoit  :  Ledit  ferment  cftoit  tel  :  IcN.  parla  grâce  de  Dieu  .prochain  d'eftre  or- 
donne Roy  de  France ,  promets  au  iour  de  mon  lacre  deuani  Dieu  6c  fesSainas,  que 
ie  conferueray  le  priuilege  Canonique ,  loy  se  Iuftice  deue  à  vn  chacun  de  vous ,  Pré- 
lats, Se  vous  defendray  tant  que  ie  pourray  (Dieuaydant)  comme  Roy  doit  par 
dtoict  défendre  en  fon  Royaume  chacun  Eucfquc  Se  tglife  commile ,  Se  o&roycray 
au  peuple  à  nous  commis  ,  defenfe  des  loix  en  leur  droitt  ,  confiftant  en  noftre 
authorité. 

Ce  ferment  cftànt  leu ,  le  Roy  le  mettoit  entre  les  mains  de  l'Archcucfquc  de 
Rheims  en  prefence  de  beaucoup  de  Prélats  qui  s'y  trouuoient.  Ce  fait  ledit  Aiche- 
uelque  prenant  lacroflcfainct  Remy,  recitoit  comme  le  Pape  Victor  auoir  donné 
par  cettecroffe,  tant  à  luy  qu'à  fon  Eglifc ,  le  pouuoir  de  ce  Sacre.  Lors  il  cftoit  décla- 
ré Roy  pat  ledit  Archeucfque  ,ôc  autres  Prélats  Se  gens  d'Egide.  Puis  les  Grands  dit 
Royaume,  Se  après  eux  les  Cheualiers  6c  le  peuple,  l'approuuoient  tousd'vne  voix» 
crians  par  trois  fois.  Nous  l'approuuons,  nous  le  voulons,  fqii  fait.  Et  foudain  on 
chantoit  Te  Dcum,  Se  lors  l'Archcucfquc  facroit  le  Roy.  Puis  eftant  retourné  en  fon 
fiege  Se  affo.on  apportoit  le  Pc luilcgc  donné  par  le  Pape  Victor,  qui  cftoit  deuant  les 
Prélats.  Voila  en  peu  de  mots  la  cérémonie  qu'on  obfcruoit,  6e  qu'on  doit  encore 
fiiiurc.  l'en  ay  retranche  beaucoup  de  formalitcz ,  pourec  que  i'ay  creu  qu'elles  fc- 
roientennuyeufes. 

Quant  aux  Régences ,  elles  font  ordonnées  ou  pour  la  minorité  *  ou  pour  l'abfcn- 
ce,ou  pour  l'indifpofition  des  Roys,  fc  ceux  qui  ont  cfté  Regens  i  ont  difpofé  dè 
toutcschofcs,commes'ilsencuflcntcftévrais  maiftres. 

Les  fils  delamaifondc  France  partageoient  anciennement  par  égales  portions; 
fans  qu'il  y  euft  droicr  d'aifnelTe ,  Se  les  balrardsauoùez  hci  itoient  auec  les  légitimes  * 
&  chacun  tenoit  fa  part  en  tiltre  de  Royaume.  La  troilicfmc  lignée  a  du  tout  rejetté 
les  ballards.non  feulement  de  la  Couronnc.mais  auflî  de  l'adueu  Se  iiunom  de  Fran- 
ce, quieftpermis  aux  baftaids  des  Roys,  Se  depuis  Hué  Capet ,  les  puifnezdes  Roys 
n'ont  eu  que  des  partages  priuez,fc  mcfmesilfutapt  esordonnéenran  1183  que  les 
puifnez  ne  poui  t  oient  quereller  ou  demander  certaine  légitime  part,  ouquotc  leur 
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eflredcaëenlafuccefliondu Roy  leur  pere.ains  feulement  prouifion  p«ur  leur  v* 
urc  Se  emrcrien  à  la  volonté  de  leur  perc  »  &  s'il  ne  l'auoit  déclare  durant  fa  vie ,  a  la 
•    volonté  duRoy  leur  frerc  régnant ,  fans  qu'il  leur  fuft  pcrmfc  de  fe  plaindre  d'vne 

WXcSra«ks  filles  de  France ,  s'il  y  a  enfans  maûcs ,  n'héritent  qu'és  meubles  Se 
acquefls,  félon  la  loy  Saliquc ,  &  font  au/fi  perpétuellement  exclufesde  la  Couron- 
ne par  Coufturnc  Se  loy  particulière  de  h  maifon  de  France ,  fondée  fur  la  magnani- 
mité des  François ,  qui  ne  peuuent  fournir  d'cAre  commandez  par  des  femmes  feu- 
les ,K  fur  ce  qu'elles  cufTcnt  auflî  peu  par  mariage  tranfportcr  la  Couronne  à  des- 
eftrangcrs.  Onaveuque  Meldames  de  France  mafiées  à  moindres  que  Roys,efloict 
appcllées  Rcynes  aucc  leur  nom  propre.  Cet  honneur  leur  cftoit  donné  durant  leurs 
y  »cs,  pour  raonftrer  qu'elles  eftoient  filles  de  France.  Le  furnom  de  France  appar- 
tient aux  Êllcsdcs  Roys de  France,  (bit  qu'elles  foient  nées  auant  ou  durant  leur  rè- 
gne. Il  eft  vrayque  celles  qui  font  nées  auparauant ,  ne  le  prennent  qu'après  l'adue- 
ncmcntà  la  Couronne:  &  Celles  font  filles  du  fils  aifné  du  Roy,  elle*  font  appcllées 
Mefdamcs  des  leur  naillknce,  pour  l'afleurancc  que  le  perc  a  de  régner,  s'il  ne  meurt. 
Les  autres  ne  doiuenteftrc  appcllées  que  Mefdâmoifcllcs  j  Se  apres  l'aduencaient, 
Mcfdamc5,aucc  le  furnom  de  France. 

w  DËS  DVCHEZ  ET  COMTEZ, 

.  PAIRIES  SIMPLES  ET  PARTICULIERES 
réunies  à  la  Couronne  de  France. 


BOVRGONGNE,  DVCHE*  ET  PAIRIE. 


XXVI 


itwur a  ta  couronne ,  comme  i  a  cicnt  du  1  illct.  )  Le  Roy  Ican  donna 
i  appanage  à  fon  fils  Philippes  le  Hardy ,  à  la  charge  de  reuerfion  de  plain  ; 
nne,fautc  d'hoirs  maucs.fcfattuéà  la  bataille  de  Nancy ,  l'an  1476. 
on  le  Duché  fat  tcunyà  la  Gouronnc,  fous  le  Roy  Louys  vrfciefme  ap 


à  la»Cou- 
&  par  fa 

fous  le  Roy  Louys  vrfciefme'  apres  quel-» 


Ovroongne  Royaume ,  yenu  à  Clouis  par  fa  femme 
Clotilde,fillc  de  Gundcbaut  Roy  de  Bourgongnc ,  fat  de- 
puis diuife  en  Duché  Se  Comté.  Le  Dut  hc  demeura  a  nos 
Roys,  le  Comte  aux  Empereurs.  Henry  I.  Roy  de  Fran- 
ce, bailla  à  fon  frerc  Robert  de  France,  le  Duché  de  Bour- 
gongnelaniOjo.&lapoftcritédcccRobertaie-uy  dudit 
Duché ,  iufqucs  en  l'an  ij6a.  que  Philippes  II.  Duc  dudit  Duché  deceda  fans  enfans  i 
par  ainfi  ledit  Duché  vint  au  Roy  Ican  par  proximité  de  lignage ,(  non  pardroift 
de  retour  à  la  Couronne ,  comme  l'a  eferit  du  Tillct.  )  Le  Roy  Ican  donna  la  Duché 
enapjr- 

ronne 
mort 

qucsdifputes. 

N NORMANDIE, DVCHE'  ET  PAIRIE. 
Urmandicfater.gée.commc  1  on  dit,cn  Duché  &  Pairie  l'an  911.  par  Charles 
le  J>imple,mais  fans  prcuue.Lc  païs  a  efte  polTedé  par  des  Ducsparticuliers.iuf. 
ques  au  règne  de  Phihppes  Augufte,  que  la  Normandie  fat  réunie  à  la  Couronne,  par 
£  noffT  f»""™^°y  d'Angleterre.  Les  Anglois  l'ont  depuis  querellée 
LP,  S V°'  in^&  ^LT'k  cn  l'obcïflànce  du  Roy  Charles  VII.  Et  en  fa» 
^'1  s  XI.  1  Ayant  donnée  a  Charles  fon  frerc ,  la  retira  Se  la  rciinit  à  la  Couronne. 

G  V YENNE,  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

Lfa^eî^î!l!SSem*n,t  "'S^  Duché  par  IcRoy  Charlcsle  Chauue 
«X-tcmpr^?at  eR°y  ^  L°l,yS'  1>an  ™*  lAnglois  l'ayant 
V.acexKeLon^^  Charl« 

a  ^Ue  lc  Poiaou  n  y  fc™  c«npUs  ;  Se  mouiant  ledit  Charles 


»  • 

■  » 
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fans  enfans,  ce  Duch6  fut  infcparablcmcnt  rciiny  au  Domaine  du  Roy  ,  fans  en 
pouuoireftrcdiuifé 

BRETA-GNE,  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

BRctagnc  Duché,  érigé  en  Pairie  par  le  RoyPhilippcs  le  Bel,  l'an  1297.  S:  reiiny 
à  la  Couronne  par  le  Roy  François  L  par  les  lettres  de  l'an  1531 .  au  mois  d'Aouft, 
données  à  Nantes. 

ORLEANS,  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

ORlcans  fut  érigé  en  Duché  &  Pairie ,  pour  en  appanager  le  premier  fils  de 
Fiance  après  l'aifucfic  le  Dauphin  :  A  ce  filtre  lcRoy  Ieanlc  donnaà  Phtlippcs 
de  France  fonfrere,  qui  deceda  l'an  1391.  Depuis  Charles  VI.  le  donna  au  Duc  de 
Tourainc  Louys  l'on  frere,  à  la  charge  de  ne  tomber  en  quenouille.  C'eft  ecluy  qui 
fut  tué  par  le  commandement  du  Duc  de  Bourgongne  :  après  luy  fort  fils  ailhé ,  perc 
du  Roy  Louys  XL  fut  Duc  d'Orléans. 

ALENCON,  DVCHE' ET  PAIRIE. 
A  Lcnçon  ancien  Comté,poflcdè  par  Seigneurs  particulicrs,iufques  à  ce  qu'Hc» 
^\  lie  feeur  Se  héritière  de  Robert  d'Alcnçon,yfluc  d'eux,  donna  ce  Comté  au 
Roy  PhilippcsAugufteî  du  depuis  le  Roy  iainft  Louys  le  donna  pour  appanage  à 
Pierre fon  quatriefmefils ,  Se  mourant  lans  enfans  le  RoyPhilippcs  III.  le  don- 
na à  fon  fécond  fils  Charles  >  lequel  cftant,Roy  ,  en  appanagea  Charles  fon  frè- 
re puifnè  ,  les  dclccudans  duquel  en  ont  iouy,  Se  a  cite  érigé  en  Duché  &  Pai- 
rie par  Charles  VI.  le  premier  Ianuier  1414.  Se  y  demeura  iulques  à  Charles  der- 
nier Duc ,  qui  mourut  l'an  mil  cinq  cens  vingt-cinq  ,  fans  mafles  ;  Se  ainfi  le- 
dit Duché  fut  rcùny  à  la  Couronne.  Depuis  le  Roy  Charles  I  X.  le  donna  à 
François  fon  frerc ,  par  la  mort  duquel  fans  enfans ,  ledit  Duché  fut  derechef  rciiny 
au  Domaine. 

ANIOV,  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

ANjou  Comté,  tut  crigè  en  Duché  &  Pairie  par  le  RoyPhilippcs  le  Bel  pout 
fon  frere  Charles  de  France,  Comte  de  Valois ,  en  Septembre  1297.  Depuis 
encore  par  le  Roy  Ican  pour  Louys  (on  fécond  fils,  en  Octobre  1390.  La  poftcritê 
de  ce  Louys ,  ayant  duré  quelques  années ,  l'Anjou  par  la  mort  de  René ,  qui  eftoit 
Roy  de  Sicile,  fut  rcùny  à  la  Couronne  par  ledroitt  de  reuerfion  des  appanages» 
Charles  IX.  l'an  15*6.  le  donna  pour  appanage  à  Henry  fon  frere,  Se  depuis  ledit 
Henry  deuenu  Roy,  le  laiffa  à  François  ion  frere,  par  la  mort  duquel  il  fut  rciiny  à 
la  Couronne. 

AVVERGNE  ,  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

AVuergne  Comté ,  a  cftê  pofledé  par  des  Comtes  particuliers ,  l'vn  dcfqucls  eue 
vnc  fSlc,  qui  efpoufa  Robert  Comte  de Boulongne  jfic  ainli  ledit  Comté  fut 
enla  maifon  de  Boulongnc  iufqucs  au  règne  de  fainâ  Louys*  qui  le  donna  auec  le 
Poi&au  à  Alphonfc  fon  frere,  lequel  mort  fans  enfans ,  le*  Comtes  de  Boulongne 
poflederent  ledit  Comté  iufques  au  Roy  Ican,  qui  l'vniftàla  Couronne,  ayant  ef- 
poufé  Ieannc  Comtcfi'c  de  Boulongne  *c  d'Auucrgnc  t  Mais  peu  après  l'an  1360.  le 
Roy  Icrigeacn  Duché  &  Pairie,  auec  le  pais  de  Bcrry ,  pour  Monficur  Ican  de  Fran- 
œ  ion  fils. 

NEMOVRS>DVCHF  ET  PAIRIE. 

LA  ville  de  Nemours  fut  érigée  cnDuchéâc  Pairie  par  le  Roy  Charles  VI.  pour 
CharlcsII.RoydcNauarrclco.  Iuini4o4.  pour  rccompcnfc  d'Evrcux  Se  au- 
tres terres  qu'il  auoit  en  Normandie}  ôercuenu  à  la  Couronne  par  le  deceds  dudic 
Roy  mort  fans  enfans  mafles  :  du  depuis  a  cfté  baillé  à  Philippcs  de  Sauoye  auec  au- 
tres pour  cent  mil  liurcs,  8c  à  ce  tiitre  en  iouyt  Monficur  le  Duc  de  Nemours,  qui 
eftàprcfcnt. 

ANGOVLESME, DVCHE'  ET  PAIRIE. 

ANgoulcfmc  Comté ,  a  fouuent  changé  de  mains  :  des  Comtes  particuliers  en 
ont  iouy , "puis  il  vint  au  Roy  Philippesfc  Bel  Se  à  fes  enfans  Roys  de  Francc.L'vn 
dcfqucls,  fçauoir  Louys Hutin  eut  Ieannc  Comtcfle  d'Angoulcfmc  ,  qui  efpou- 
fa Philippcs  d'Evrcux  j  puis  Charles  d'Efpagne  en  fut  Comte,  Se  en  apres  le  Roy 
Ican  le  bailla  aux  Anglois.  Charles  cinquiclme  difpofa  depuis  dudit  Comté  ,  «fc 
de  luy  vint  à  Lan  de  Bcrry  Ion  frere,  qui  le  rendit  à  Charles  VI.  lequel  le  don- 
na en  appanage  à  fon  frere  Louys  Duc  d'Orléans,  Se  de  luy  il  vint  au  Roy  François 
r.  que  1  on  appclloit  le  Comte  d'Angoulcfmc,  &  en  fut  le  dernier  Comte,  Se  luy- 
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Ouronneàpics femort.  Tou.csfois  le  Rcy  Loui, XUI.  a  p«fcnt  regnan.  acontmui 
S Z««  après  la  mon  de  Iad.tc  Dame  ,aueç  1.  mdme  efaule  a  MonUctf 

CHaftclleraut  fut  érigé  en  Duché  &  Paine  par  le  Roy  François  I.en Taucur.de M. 
François  de  Bourbon,cn  Fcurier  1514.  Madcmorfcllc  de  Montpenfier  eniouit  a 

FCCoTTT!TrPAIRlES  REVNIES  A  LA  COVRONNE. 
Poictov,  Comte'  et  Pairie. 

LE  Comte  de  Poitou  futconSlquè  unie  Roy  d'Angleterre  par  le  Roy  Philippe* 
Auguftc,  layant  vfurpé  par  rclonnie  ;  te  depuis  fut  érigé  en  Paine  pour  M.  Pal- 
pes de  France,  du  le  Long,  par  Louys  Hutm  Ion  frerc  en  AouftW 
LA  MARCHE,  COMTE  ET  PAIRIE. 

LE  Comté  de  la  Marche  fut  érigé  en  Pairie  par  ledit  Roy  pour  M.Charlcs  de  Fran- 
ce, dit  k  Bel,  en  Mars  13^. 

EVRbVX.COMTE1  ET  PAIRIE. 

IL  y  a  vnc  Déclaration  du  Roy  Charles  le  Bel.de  la  création  du  Comté  d'Evreux 
en  Pairie  parle  Roy  Philippes  le  Long  1316. 

Ces  trois  Comtez  Pairies  furent  rcùim  a  la  Couronne,  par  laduenement  a  îccUc 
des  Rovs  Philippe*  le  Lone>5:Char.is  1c  Bel  au  mois  du  luillct  1436. 

ARTOIS, COMTE'  ET  PAIRIE. 

LE  Comte  d'Artois  fut  crige  en  Pairie  pour  Robert  II.  fîUdcS.  Louis  par  le  Roy 
Philippcslc  Bel  en  Septembre  1197.  Il  nelt'plus  de  cette  Couronne. 
MASCON,^OMTE' ET  PAIRIE. 

LERoylean  eftant  prifonnicr  en  Anglcrcri'c.Charlcs  Dauphin,  Rcgent  en  France 
donnaàfonfrcrelcanComtedcPoidticis.lcComté  dcMatcon,  8;  l'erigca  en 
Pairie  pour  luy  8e  Ces  hoirs  malles  dcfccndans  de  luy  en  droite  ligne  :  les  lettres  font 
de  Septembre  1359.  Du  depuis,  le  Roy  retourné  en  France  calla  cette  donation  ,  8C 
donna  à  ion  fils  Icanles  Duchcz  de  Bcrry&  d'Auucrgiu  ,8c  fut  faite  vne  Déclaration 
en  Noucmbre  1360.  de  réunion  perpétuelle  du  Comté  dcMalcon  à  la  Couronne. 
Toutesfois  par  le  traidté  d' Arras  »  Malcon  fut  donné  au  Duc  de  Bôurgongne ,  8c  dé- 
membré de  la  Couronne,  mais  par  la  mort  dud  i  t  Duc  de  Bou  rgongne  Charles,  ledit 
Comté  lut  rcùnypar  lettres  du  mois  de  Mars  147S. 

FOIX,  COMTE'  ET  PAIRIE. 

FOix  Comté, fut  érigé  en  Paine  par  le  Roy  Charles  VII.  pour  Gafton  de  Foix.cn 
Aouft  1458. 

BEAVMONT  LE  ROGER, COMTE'  ET  PAIRIE.  ' 

BEaumont  le  Roger  fut  érigé  en  Pairie  par  le  Roy  Philippcs  de  Valois  pourRo-* 
bert  d'Artois  ;  en Ianuicr  1318. 
DVCHEZ  SIMPLES  REVNIS  A  LA  COVRONNE. 

BBekryDvche'. 
Erry  fut  érigé  en  Duché  par  le  Roy  IeanVan1350.cn  faueurdefon  troifiéme  ffli 
Iean:  la  pofterite  de  ce  Ican  finit  cnfillcs  l'an  1417.8c  ainfi  ce  Duché  fut  reùny  à  la 
Couronne. 

TTOVRAINE  DVCHE'. 
Ourainefutcrigê  ênDuché  par  le  Roy  Ican  l'an  13^0.  en  faueur  de  Philippe? 
fon  quatrième  fils»  du  depuis  (urnommè  le  Hardy,  Duc  de  Bôurgongne. 
SOISSONSDVCHE'. 
^Oiffons  fut  érigé  en  Duché  par  le  Roy  Louys  XII.  en  l'année  1501. 

CHARTRES  DVCHE' 

C^^^'w1  r',gé  *nt>uchè  Par  lc  R°y  François  premier  l'an  15x8.  en  confidera^ 
t  on  de  Madame  Renée  de  France,  Duchcfle  de  Ferrarc>Monficur  de  Nemours 
rouyt  par  engagement; 

ESTAMPES 


du  Roy  de  France. 


JS7 

ESTAMPÉS  DVCHE'. 
Stampes  fut  érigé  en  Duché  par  le  Roy  François  I.  l'an  tfté.  Monfîeur  de  Ven* 
dofmc  en  iouyt  par  engagement. 

VALOIS  DVCHE1. 
E  Comté  de  Valois  fut  érigé  en  Duché  par  Charles  VI.  l'an  i^oa. 


E 
L 

BEAVMONT  LE  VICOMTE  DVCHE. 
jgEauràont  le  Vicomte  futfait  Duché  par  François  I.l'an  IJ43. 

MONT ARGIS  DVCHE'. 
J^JOntargis  fut  érigé  en  Duché  l'an  1560.  par  le  Roy  Charles  DC. 


B 


BOVRBON  DVCHE'. 


Ourboo  a  efté  long-temps  fimplc  Baronic,iufqucs  au  temps  de  Charles  le  Bel 
qui  l'crigea  en  Duché  l'an  1317.  pour  Louys  deClcrmont,fils  de  Robert/de 


jnt:  fitdefieatrix  de  Bourgogne,  Dame  de  Bourbon. 

DVCHEZ  SIMPLES  ET  PARTI CVLIERES. 
Long  veviili. 

T  Ongucuillc  fot  érigé  en  Duché  par  le  Roy  Louys  XII.  l'an  1505.  pour  François 
^d'Orléans  Comte  de  Dunois. 

TOVTE  VI LLE. 

TOuteuille  en  Normandie  futfait  Duché  par  François  I.  en  faueur  de  François 
Comte  de  faint  Paul,  cfpoufantAdrianc  Dame  de  Touteuillc  l'an  1534. 

CHEVREVSE. 

CHcurcu/e  fut  érigé  en  Duché  parle  Roy  Henry  IL  l'an  15y5.cn  faueur  de  Char* 
les,  Cardinal  de  Lorraine  j  Monfîeur  le  Prince  de  Ioinuillc  en  iouyt  à  prefentj 
en  porte  le  nom  &  les  armes. 

ALBRET. 

^Lbrct  fut  érigé  en  Duché  par  le  Roy  Henry  II.  l'an  1557. 

RO  VANNEZ. 

RÔuanné;  fut  faitDuchépar  le  Roy  Charles  IX.en  faueur  de  Mcflïrc  Claude 
Goufftcr,  grand  Efcuycr  de  France,  en  Nouembr«  l'an  k66. 

BEAVPREAV. 
gEaupreau  fut  et cé  Duché  par  le  Roy  Charles  IX. 

BOISSY. 

J^E  MarquKatdcBoiffy  fut  érigé  en  Duché  par  Charles  IX  J'an  15  66. 
C  H  ASTE  AV-THIERR  Y.,  CHASTILLON  SVR  MARNE, 

ir    El  PE  UN  A  Y. 

CEs  trois  feigneuries  furent  érigées  en  Duché  par  Charles  IX.  pour  François  dVW 
lençonl*ani$«6. 

EVREVX. 

JfVreux  fut  créé  en  Duché  pat  Charles  IX.  l'an  1569. 

BRIENNE. 

BRienne  en  Champagne,  fut  érigé  en  Duché  par  le  Roy  Henry  III.  ran1587.cn 
faueur  du  Comte  de  Maulcurier. 

CROVY. 

Roûy  fut  érigé  en  Duché  par  Henry  IV.  en  faueur  du  Duc  d'Arfcot.  - 

B  AR-LEDVC. 

BAr  fut  érigé  eh  Duché  par  Philippes  de  Valois  l'an  ijy.  Monfîeur  le  Duc  de 
Lorraine  en  eft  Seigneur,  mais  il  en  recognoift  le  Roy  en  partie. 

LES  DOVZE  ANCIENS  PAIRS 
de  France. 

IL  y  adouze  anciens  Pairs  deFrance ,  diuifez  en  fix Elclefiaftiques  U fix Laïque^ 
Entre  les  fix  Eccleliaftiqucs  font  trois  Ducs  &  troisCo  mtesi 
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99 


Digitized  by  Google 


»... 


15g  Difcours  dç  TEftat 

Les  Ducs  font rArcheucfqucdc  Rhcims DijcK premicrPair  Ecclcfiaftiquc. 
L'Euciquc  de  Laon ,  Duc  &  Pair. 

L'Eucfquc  de  Langrcs,  Duc  fi:  Pair,  f 
Les  trois  Comtes  Pairs  Ecclcfiaftiques  font, 
L"Euefquc  &  .Comte  de  Noyon  Pair. 
L'Euefque  &  Comte  de  BcauuaisPair. 
L'Eucfquc  &  Comte  de  Cbaalons  Pair.  '  * 

Les  fix  Pairs  anciens  de  France  Laïques ,  font  trois  Ducs  U  trois  Comtes.  ■ 
Le  Duc  de  Bourgogne  premier  Pair.  V  % 

Le  Duc  de  Normandie.  » 
Le  Duc  de  Guyenne.  i  . 

Le  Comte  de  Thouloufe ,  ou  Comte  de  faiflt  Gilles. 
Le  Comte  de  Flandres. 
Le  Comte  de  Champagne. 

C'cft  vne  pure  fable  de  vouloir  tirer  l'origine  des  Pairs  dès  le  temps  de  Charlcma- 
gne  i  d'y  vouloir  auffi  afligner  vn  temps  certain,  c'cft  vouloir  aflèurcr  vne  chofe  tres- 
incercaine ,  &  qui  nctt  que  de  coniecWc. 

L'on  fait  toutefois  vne  remarque,  qui  femblc  donner  viféc  à  cet  eftablifTement, 
Qjc  deuant  le  Roy  Charles  le  Simple ,  tout  eftoiri  peu  prés  Domaine  Royal  ,  fi:  le» 
Prouinces  autrement  départies  qu'elles  ne  l'ont  cftè  depuis  :  le  Roy  faifant  la  part  à 
Ces  fuiets  à  fa  volonté.  Mais  fous  Charles  le  Simple  il  y  eut  vne  grande  décadence  tt 
d'authorité  fi:  de  puiflance:car  on  vid  le  Royaume  diuifé  S:  partagé  en  fepr  grandes 
&  principales  Prouinces  ditres  Comtcz,Marquifats ,  &  Duchcz  au  Domaine  Royal 
&'cn  pluficurs  moindres  fie  petites  Comtcz,  dont  lcsvncsdcpcndoicntdcs  fcptplus 
grandes,commc  fiefs  fubalrcrnes,ainfi  que  les  Comtez  de  TouraincAnjou,  Blois  fi£ 
autres  dependoient  du  Comté  de  France. 

Qjant  aux  grandes,  la  première  &  principale  des  fept,  fut  celle  qu'on  difoit  d« 
France^fir  de  Paris,  qui  du  commencement  comprenoit  fousfoy  le  pays  d'entre  la 
Seine  &  la  Loire,  iufqucs  aux  frontières  de  Normandie.  Mais  Hiigucs  le  grand  Te- 
ftendit  bien  auant  dedans  la  Picardie. 

Les  autres  eftoient  le  Duché  de  Bourgogne,la  Normandie, la  Flandre,  l'Aqui- 
taine Scie  Languedoc  qui  fenommoit  lorsGothie, fi:  celle  que  le  Comte  Hcbert 
auoit  fous  le  tiltre  de  Comte  de  Vcrmandois.s  eftendanc  iufqucs  en  Champagne, 
Bric  fi:  Picardie.  n  r  6 

Or  comme  ces  fept  Prouinces  eftoient  les  plus  grandes  tt  principales  de  toute  la 
l-rancc  ;  auffi  ceux  qui  lesobtinrent,  ne  furent  pas  feulement  les  plus  puiffants  entre 
les  Sclgneur  dc  la  Francc,mais  aufïi  s'attribuèrent  le  tiltre  de  Prince ,  Primats  &  Su- 
périeurs de  France,  enfemblc  aufli  Princes  de  leurs  Prouinces  &  des  fubiets  auf- 
que  s  ilscommandoicnr.  Les  Grands  fi  puiflans  vfurperent  vne  telle  domination 
££55"*^  cn.,aloufie  du  R°y»&  abandonnèrent  Charles  le  Simplcourcc  qu'il 

lan ^o\ueno\tCL  l'^r"  ï  ddhs  cux'vn  dc  fcs  Côfcillcrs  nommeV 

IS  rdlc  ^  1  "  ^ lc  P°ffcdoit  du  "ut.Ccttc  puiffance  donc  contre  les  rc- 
o„r  rin,r  Z  rl .  i  ?  ,  ^  contemptiblcs  pour  leur  foiblcllciufc  lucsaHu- 
Sï«  eSux  n  W  C  ^aP«>iu(<l"«  à  Louis  le  Gros,*  fes  fucccffcurs  pref- 

SkS m d  Pa S  l°aniRTlC  nCfpCÔ ^U'ils fircnt dcPuis-  Si      Grands enflent 
'         KEÏi^^  enflent 

ftoient  en  effeér.  Cependant fi Îon  Sc  Z  ^      ?ÎP  '  ^  ^"iU  ** 
•     lcees  dont  ces  Grâds  iouvS  T  COnhdcrc  lcs  qwl»tez,conditions,droits  fie  priui- 

fuiuy  ont efte  forcez  i£r ceuiSTeffinvlT  A ^ Pai?  °nC 
SuincfufrfucccaCurdecr„v  n„i  J  quilny  *  aucun  dc  ceux  qu'on  appelle  Laïcs, 

f*m  ,ians  le  réunir  au  domaine Roval  rmïm  ^  c  dcFrancca  quelqu'vn  de  fes  en- 
ce  qu'il  y  auoic  eu  fept  g^nds  &  princ Sri  Ï  n0US  CUffi°m  CU       Pai"  •  Par" 
r  ,       Comté ouDuchédeBrc^nrn^^  «• 
t        ce  foit  grande,  fc  SSSSB^VË^!  ?  dtt  V™S>hicn  *'C  U 

^^^^^^«^^tC^ct  elle  fut  delaifTée  des 

^^^^ 


Digitized  by  Google 


du  Roy  de  France,  159 

Il  «y*  point  de  donte  que  les  Comtes  de  Champagne  n'aycotfuccedé  au  lieu  8c 
degré  que  le  Comte  Hc bert  tenoit  entre  les  Princesse  (on  temps ,  dautant  que  fa 
principauté  fut  tellcmc  ne  diuilec  entre  fes  enfans  qu'elle  perdit  ce  nom:&  que  Thi- 
baut le  viciLComre  de  Tours  Se  de  Chartres  qui  auoit  efpouGé  l'vnc  de  fes  filles,  fem- 
blc  s'eftre  aduancé  en  Ion  lieu,  cftant  deuenu  puiflant  en  Champagne.,  ic  y  ayant  va 
pied  par  le  moyen  du  mariage  de  fa  femme. 

Or  HugucCapet  cftant  paruenu  à  la  Couronne  >  pour  s'y  eftablir,  fut  contraint 
de  lai  (1er  tenir  à  vn  chacun  ce  qu'il  poffedoit  ja  de  tief  de  la  Couronne  de  Francc,h> 
gnamment  de  recognoiftre  les  grands  Princes  Primats  ;  à  fçaupir  ceux  qui  cftoient 
en  pofTcflïon  des  grands  fiefs  Royaux ,  comme  Duchez  &  Comtcz  ,  comme  fes  cf- 
gaux ,  horfmis  l'hommage  Se  le  ferment  de  fidélité,  qu'ils  demeurèrent  tenus  de  luy 
porter. 

De  là  poffiblc  font  venus  nos  Pairs,qui  n'ont  refté  que  fix  militaires ,  par  ce  qui  eft 
«ditcy-dcflusj  dautant  que  Hueuc  réunit  le  Duché  de  France  à  la  Couronne  &  au 
domaine  Royal,  qui  en  auoit  cité  démembré  par  (es  anceftres ,  dont  la  ville  de  Paris 
recommença  d'eftre  la  Cité  Royale ,  qui  auoit  ceflé  de  lettre.  Ce  qui  donne  aufli  à 
«fttendre  pourquoy  ny  les  Ducs  d'Anjou^d'Orleansidc  Chartres,  ny  deTours,  n'ont 
îamais  eflé  mis  au  rang  &  nombre  des  Pairs ,  dautant  qu'ils  dependoient  du  Duché 
de  Francci  voila  vne  conicâurc  de  Vigncr.au'ez  bien  luiuie  &  trcs-vray-fcroblablc, 
pour  ne  dire  certaine.  D'autres  comme  Mcfïïeurs  Pafquicr  &Loyfcl  pour  ne  péné- 
trer H  auant- tirent  l'origine  des  Pairs  des  Patrice*  de  Conftantinoplc,&  en  allèguent 
beaucoup  de  railons  :  Mais  d'autres  les  improuucnt  du  tout.  Or  l'opinion  la  plus  fai- 
llie, dont  cft  autheut  M.Pythou,eft  que  l'origine  de  nos  Pairs  ncdoiteftrc  tirée 
d'ailleurs  que  de  l'vfagc  commun  des  fiefs,  qui  cft  que  les  vaflaux  tenans  fiefs  mou- 
uans pleinement  8:  dnc&cment  de  mcfmc  Seigncur,lbnt  appeliez  Pares  curl*  autdo- 
mus,  qui  n'eft  à  dire  autre  chofe  que  Pairs  de  fiefs  ou  de  Cour  ,qui  affilient  au  Sci- 
£ncur,quand  il  prend  pofteffion  de  la  terrefe  trouuans  aux  iours>iugcmcns  des  cau- 
lcs  des  nefs,  aucc  le  Seigneur,  8c  ont  pluficurs  droits  qui  leur  font  communs  par 
proportion  aucc  nos  Pairs  de  France  >lcfquels  en  cette  qualité  affilient  au  facre  Se 
Couronnement  du  Roy,  font  Conseiller s  de  la  Cour  de  fon  Royaume ,  qui  pour  ce 
eftappclléc  la  Cour  des  Pairs,  où  fc  traiûent  par  leurs  aduis  lescaufes  des  fiefc  do- 
minan^jc'cd  à  dire  du  Domaine  de  la  Couronne,^  celles  qui  en  dépendent,  comme 
celles  qui  concernent  les  Pairs  :  Tellement  qu'en  vn  mot  Pair  dcFrancc ,  n'eft  autre 
chofe  que  tenant  du  Royaume. 

Par  cela  il  appert  que  tous  Barons  qui  tiennent  fiefs  Royaux,  comme  Duchez, 
Comtcz,  &  tels  autres  mouuans  nuement  du  Roy,  à  caufe  de  fa  Couronne ,  le  pour- 
roient  dire  Pairs  du  Royaume.  Tels  que  fcmblcnt  auoir  cfté  ,lors  de  Pinftitution  des 
Pairs  de  France ,  les  douze  Barons  qui  eurent  ce  Tiltrcfçauoir  les  Ducs  de  Bourgo- 
gne ïdeNormandic&c.qu'aucuns  pou r  cette  raifon ont  appcllé  Pairs  de  droit  cpipr 
mun,  les  voulans  diftinguer  de  ceux  qui  l'ont  depuis  cfté  par  pnuilege. 

Or  l'on  ne  peut  cotter  temps  plus  propre  à  cét  cftablifTcmcntjdu  moins  en  ce  nom- 
bre ,qu'cnuiron  !e  règne  de  Louis  le  Icunc,  fils  de  Louis  le  Gros  :  car  auant  ce  tcmp$> 
partie  de  ces  Duchez  n'auoit  encor  ce  titre,  ou  cftoient  entre  les  mains  du  Roy ,  ou 
.pofledez  par  aucuns  qui  netenoient  ce  rang  de  Pairs  t  &  qui  mefme  ne  recognoif- 
foieotdu  Fout  le  Roy  pourlouuerain.  Ce  qui  a  contraint  quelqucs-vnsdc  rapporter 
cét  eftabliflément  à  diuers  temps  :  Mais  au  temps  de  Louis  leleune  toutes  ces  Pai- 
ries cftoient  poffedecs-  par  leurs  Seigneurs  particuliers,  qui  les  tenoient  du  Roy  St 
luy  en  auoient  fait  hommage ,  comme  de  fiefs  mouuans  6c  dependans  nuëmcnt  de 
fa  Couronne. 

Lorsque  Henry  le  Icunc  fils  du  Roy  d'Angleterre,  cftoit  Duc  de  Normandie,  Se 
en  auoit  fait  hommage  lige  aa  Roy  Louis ,  comme  fon  frère  Richard  du  Duché  de 
.Guy  ente» 

.   Eudc  tenoit  à  mefme  filtre  le  Duché  de  Bourgogne* 

Henry  le  Large,  frère  de  Thibaut  de  Chartres,  le  Comté  de  Champagne. 
Philippcs  de  Flandres  Se  Renaud  fils  d'Anfort,  qui  eft  autrement  appcllé  leCoro- 
tcdeS.GillcsoudcGothiclcComté  de  Thouloufc,  Guillaume  fils  de  Robert  le 
Comté  de  Flandres. 

3  Les  puiffanecs  de  ces  fix  anciennes  Pairies  efloient  grandes  és  marches  &  li- 
:  mites  du  Royaume,  comme  pour  le  défendre  des  ennemis.  Bourgogne  limitoit  le 

O  ij 


l6o  Difcoursdei'Eftat 

Royau„educ*ft^ 

"  ^"vîïïl^Sa  pourquoy  le  Duc  de  Bourgogne  cft  le  premier 

l>  $™Vn  Sc ,  aflifte  qu'il  fut  de  quelques  grands.  Mais  Henry  aydé  par  le  Duc 
l Staï!^*»  dcllusdc  fes  ennemis  Contraignit  fi»  frère  de  fc  contenter 
tDachèaeBourgogne,ennrre  de  fief  de  France,  auquel  poflible  il  adjouftala 

Dite  Charles,  l'an  1426- à  faute  de  raaflcs.  »     _,    .  ,. 

La  Normandie  retourna  auffi  par  reuerfion  à  la  Couronne  de  confifcation  adjugée 
par  la  Cour,  pour  les  rebellions  des  Anglois. 

La  Guyenne  de  metme.  '  . 

Thouloulccn  vertu  du  trfti&ède  paix  fait  auccRaymond  dernier  Comte  de 

^Flandres  ne  rccognoift  plus  le  Roy  de  France  au  moyen  des  renonciations  de 
François  premier.  j 

Champagne  fut  vnic  à  la  couronne  par  recompenfe  faite  des  droicts  prétendus 
par  les  dclccndans  du  Roy  L«uis  Hutin. 
r  PAIRS  ECCLESIASTIQUES. 

IL  cft  à  noter  que  de  tous  les  Prélats  de  France,  il  n'en  a  cfté  mis  aucun  au  nombre 
des  Pairs  du  Roy  aumeque  de  ccux.dont  les  Eucfchez&villcs  Cathédrales  eftoict 
anciennement  comprîtes  tous  les  villes  &  pays  qui  furent  referuez  à  Charles  le  Sim- 
ple,&  à  ton  fils  pour  le  ficgc  &:  domaine  Roya!,&  où  ils  dem  curaient  ordinairement. 

Laon&Noy  on,  notez  par  les  Hiftoricns ,  pour  eftre  les  lieux  du  fc  jour  ordinaire 
des  Roys  de  France  :  ainii  Louis  d'Outrc-mcrconquift  Langres  &  la  prit  en  fa  parti- 
culière tauiie-gardc:  l'an  980.  le  Roy  Lothairc,  &  le  Roy  Robert  l'an  1030. y  mirent 
delcUrauthoritèdcsEuciquesjfansatccndrc  qu'ils  f'uflcnc  éleuz  ^ce  quils  ne  faî-  . 
foi  ent  ailleurs 

Pour  Beauuais  on  void  que  le  Comte  Eu  don  du  temps  dudit  Roy  Robert  enui- 
ron  l'an  mil  quinze,  donna  le  Comté  de  Beauuais  à  l'Euefque  Roger. 

L'on  remarque  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  400.  ans  que  l'on  appelle  Beauuais  Pairie. 
Pour  Chaalons ,  il  cft  certain  que  dés  l'an  963.  iln'cftfuictàaucun  des  gra 


0Jf    DE  L'ERECTION  DES  DVCHEZ  ET  PAIRIES 

qui  fuhjîjlent  autourd'huy  en  France* 

VENDOSME  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

L 

TE  Comté  de  Vcndofmc  venu  enla  féconde  branche  de  la  maifonde  Bourbon 
par  le  mariage  de  Ieandc  Bourbon,  fils  de  lacques  de  Ponthieu ,  atioc  Catheri- 
ne héritière  dudit  Comté,fut  érigé  en  titre  de  Duché  &  dignité  de  Pairie  par  Fran- 
çois premier  en  Feurier  Van  1514.  vérifié  en  Parlement  le  5.  Mars  enfuiuant,  &  en  la 
Chambre  des  Comptes  le  13.  May  1516,  ficeft  au  premier  volume  des  Ordonnances 
de  Fiance  !.  p.  16. 

ANNOTATION.  J 
JEs 1  confidcratiôs pour  ladite  Pairic,font  les  feruicesda  proximité  du  fan»,*  que 
eit  de  grand  reueniuauec  let  R«r«««u«    Seigneuries  y  arîriexéeiî 


du  Rôt  die  France.CÎ 

itçacoirjMontdoubkaUîMotitoircLaucrdjn  Zc  Sam  A  Caiais,temre  à  vwe  fente  to? 
ic  hommage  de  la  Couronne,  aucc  exemption  de  iurifdidion,fon  cn«fl  Royaux  & 
reiïbrt  au  Parlement  de  Paris ,  à  la  charge  qu  au  défaut  des  malles ,  |a  Pairie  demeu- 
rera cReinte,dcmcurant  feulement  la  qualité  de  Ducpourlcs  femelles  &  ayanicau- 
fejde  forte  qù'il  fembleque  Celar  fils  naturel  du  feu  Henry  IV.  &  de  Madame!  a 
DuchcftedcBeaufort  donataire  de  ladite  l>Jché,ne  peut  valablement teronir  le  ri» 
tre  de  ladite  Pairiclt  la  donation  ne  le  porte,&:  faupqu'clle  foie!  vérifiée  en  la  Cham- 
bre de  s  Comptes ,  &:  encore  il  faut  pour  garder  l'antiquité  de  la  Pairie ,  qu'il  fçbfrilo 
enlaperConnc  du  Roy  donateur-qui  l'a  transfère  de  ion  viuanrau  donatairevear  il  eft 
bicri  plus  ai  fé  de  continuer  vnc  choie  que  de  la  faire  rcuiure  de  nouueau:  Cette  que* 
ftion  eft  traitée  par  Chopin,  Ub.^jde  doMttn.jvl.^ç^nowclle  éditions»  Vttufh*  FranciÀ 
Pariatm  muMtone  ferf marum  noutu  cffe>iiCdtwr,SC  rcfoult  que  non  en  ces  mot<  patwùium 
Vertus  prxdiorwn  jolanmusuc  kibert  cfuxm  fnfont,  attributum.  Mais  cette  diftinâion  ne  doit 
lortirhorsde  ces  tcrn\ts.,dummodi>f>rim*w  pamtiamsconcefiwjimrdnon^urrltimi  foffeffo* 
ru  interitm,a!iotjuin Jt pnus  txcraneus  patrinaiem  rtufmcdi  dmcat»mcMmerit}iUtMMmp*trtti<ititt 
diplomaeritimpetrandum,niftanti^mm  nominetur  çr  refzratw  ad  omîtes  fucxtjjores :  Or  eft-rl 
queCelarMondcur,  àprefent  Duc  de  Vendolmc  cit  pcribnnc  eihangée  ;  &  aini.  ta 
rclblurion  de  la  queftion  feroit  contre  luy.  Ce  qui  n'ell  pas  pourtant. 

GVISE  DVCHE' ET  PAIRIE. 

Y  A  Duché  de  Guifencftoit  lors  que  Comté,  quand  en  faueur.de  Claud?  del.or- 
**-'iainc,  il  fut  érigé  en  Duché  &  Pairie  parle  Roy  François  I.enlanuier  15 17  .Véri- 
fié en  Parlement  le  12.  Aouft  enfuiuant ,  en  la  Chambre  des  Comptes  le  5.  Sc'ptem» 
bre  audit  an,  &  eft  au  2.  vol.  des  ordonn.  de  France,  p.io^.  ,  vJl 

ANNOTATION. 

LEs  confiderations  de  cette  création,  font  les  grands  fennecs,  la  réunion  de  s  an- 
ciens Duchcz&  Pairies  à  la  Couronne,  &  la  proximité  du  lignage  (ce  n  dffoijr. 
qu'alliâcctcar  il  auoit  efpoufé  Dame  Antoinette  de  Bourbon,  de  la  maifon  de  ^er*. 
dofmc)on  remarque  que  c'eft  la  première  Pairie  crece  pour  Prince  nondulangi 
pour  en  ioùir  par  luy  &  fes  defeendans  malles-, & venant  à  défaillirai.!  dignité  de  Pai- 
rie demeurera  efteinte,  refiant  celle  du  Duché  en  (on  entier,  aucc  reflbrt  immédiat 
au  Parlement,  exemption  de  iurifdi&ion  fors  en  cas  royauxda  vérification  eJladon$Q 
mod  dt£ia  Parut  extin£la.rtjfortm  diftawm  terrarum  :  (  car  il  y  a  des  terres  annexées  à  ladi- 
te Duché  &  Paine  )rtnertetnrinjlaném(fm  antt creationem  Ducatus  &>  Parut  extabat  :  Se  en 
la  Chambre  d.  s  Comptes  ,  faims  tamen  Procurât  un  gênerait  futsaEhonibus^bi  in  pofterut*. 
W;^et  Baro«/'dn»we^^'"''»»orM'w^cluie(biicntvnis  audit  Duché  par  leldires  lettres  :de 
don.imoMtfubitftmmreddjtm  e^-lmieni  feu  inec/rparationi  coron 4e  FrancU  rtperiretur » 
MONTPENSIEK  DVCHE'  ET  PAIRUv.' 

III. 

LE  Comté  de  Montpenficr  fut  érigé  en  Duché  &  Pairie  pour  Loui  fc  de  Bourbon 
de  la  branche  de  Montpenficr,&Louis  de  Bourbon  Prince  de  la  Rochc-wr-Yon 
fils  ailhé  de  ladite  Dame  »  au  mois  dcFcuricr  1583.  par  leRoy  François  I.  vérifié  ed 
Parlement  le  6.  Mars  audit  an,&  à  la  Chambre  des  Comptcs'lc  iy.e  nluiuanr,&  eft  au 
3.  vol.  des  ordon.de  François  premier  fol.144. 

ANNOTATION. 

CEcy  en  confideration  des  grands  feruiecs  faits  par  les  predeceffeurs  de  l'vn& 
l'autre,  la  proximité  du  fang  aucc  l'vniondu  Comre  Dauphin  d'AuuergncM 
autres  terres  à  vne  feule  foy  &  hommage,lige  de  la  Couronne,  exemption  de  juri- 
diction, forsdes  cas  égaux,  à  la  charge  qu'au  défaut  de  mafles  ladite  Pairie  demeu- 
rera efteinte,  demeurant  ledit  titre  de  Duché  feulement. 

ELBOEVF  DVCHE'  ET  PAIRIE* 

•r  IV. 

LE  Marquifat  d'Elbocuf  fut  érigé  en  Duché  &  Patrie  pour  Charles  de  Lorraine* 
ComtcdeHarconrtparlcRoyHenrv  m.cnNoucmbrc  l'an  1^81  vérifié  au  Par* 
IcmcntleapMarsïjSi.  ANNOTATION. 

ETce  en  confideration  de  fesgrand'.fcruices  Si  delcspredeccM,ctirs,3£  que  ledit 
Marquifat,  y  compris  les  terres  &  Batonniesvnics  ,eft  de  grande  cflcndué  &£ 
rcucuu  ,pour  en  iouyr  par  luy ,  les  hoirs  mafles  6:  femelles  ou  autres  héritiers ,  &  les 
tenir  à  vnc  feule  foy  &  hommage:  de  la  Couronne,  ài  ce  faifant  diltrait  du  Duchéde 
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caifc  que  ledit  Duc  de  Montmorency  difoit  y  auoir  mutation  de  perfonnes  à  ladite 
Pairie:  &  fur  ce  ledit  fieur  Duc  de  Ncucrs  obtint  lettres  de  Déclaration  du  Roy  du 
xy:  txuncr.  15^.  Toutefois  les  parties  ouyes ,  la  caufe  fut  appointée  au  Confcil ,  en 
lutn^.LcDiicd'AumalcQuerclant  lamcfmc  prcfccancc,  fut  adjugée  au  Duc  de 
INcucrs  en  ce  terme  ,  Queles  Ducs  de  Neucrs  prcccdcroicnt  les  Duo  d  Aumalc- 
pour  moftrer  que  l'on  ne  iugea  pas  ladignité  des  maifons,  cftans  tous  deux  Princes 
cftrangers  ,mais  par  le  rang  de  leur  Pairie.  L'Arrcft  de  la  Cour  cft  du  <.  „79 
&  encore  le  mcfmcàiKhcur  remarque  vnc  difpute  aduenuc  pour  la  prefeeance  entre 
JesDucsdeGuifeô:dcNcuerscnranï553.  qui  fut  iiigécau  profit  du  Duc  dcGuife» 
par  l'ordre  d'érection  des  Pairies  :  ainfi  l  on  n'eut  égard  qu'à  la  dernière  ereftion  de 
celle  de  Neuerscy  rapportée  iquieft  la  raifon  pourquoy  elle  cft  cy  roife  en  rane 
contre  l'ordre  de  du  Tillct.  & 
AVMALE,  DVCHE*  ET  PAIRIË. 
VI. 

y  E  Comté  d'Amalc  flic  érigé  en  Duché  &  Pairie,  fous  le  nom  de  François  de  Lor- 
J^raine ,  filj ;  aifné  de  Claude  Duc  de  Guifc ,  par  le  Roy  Henry  fécond ,  à  fon  aduc- 
nement  à  la  Couronne,  au  mois  de  Iuillet  1547.  vérifiée  en  Parlement  le  cinquicfmc 
Ianuicr  l'an  1548.  à  la  Chambre  des  Comptes  le  iz.  defdits  mois  &  an. 

ANNOTATION. 

LEdit  Comté  d'Aumalc  fut  érigé  en  Duché,  en  faucur  des  rccommandablcs  ferui- 
ces  dudit  François ,  8c  qu'au  Sacre  du  Roy  Henry  fécond  il  auoit  feruydePair, 
pour  en  iouyr  par  luy  du  tiltre,  8c  par  Claude  de  Lorraine  fon  frère,  enfuiuant  le  con- 
tra* de  mariage  de  luy  &  Françoifc  de  Buze  fille  de  la  ComtelTcdc  Valentinois, 
Diane  de  Poiéticrs  ;  à  la  charge  que  ladite  Pairie  demeurera  efteinte  à  faute  de  mal- 
les >  demeurant  ledit  Duché  en  fa  qualité,  auec  exemption  du  rctTort ,  fors  en  cas 
royaux  :  vérifié  en  Parlement  pour  la  directe  iutifdicVion  au  Parlement ,  pour  les  cas 
concernans  feulement  la  Pairie. 

MÈRCOEVR,  DVCHE'  ET  PAIRIE.  , 
VII.  . 

LA  Principauté  de  Mercceur  fiit  érigée  en  Duché  Se  Pairie  pour  Nicolas  de  Lor- 
raine,  Comte  de  Vaudemont ,  par  le  Roy  Charles  IX.  au  mois  de  Décembre 
ijtfj.  vérifié  en  Parlement,  auec  lettres  de  fur-annation  du  Roy  Henry  III.  du  zo. 
Aouft  l'an  1576.  le  n'ay  trouué  la  vérification  de  la  Chambre  des  Comptes. 

ANNOTATION. 

CEfutfaitenfaucurdeceque  ledit  Nicolas  fc  feroit  interpofe  8c  ayde  à  la  paix 
d'entre  le  Roy  Henry  fécond  fie  le  Roy  d'Elpagne }  Se  auffi  pour  la  grande  pru- 
dence, foin  8c  vigilance ,  auec  laquelle  il  a  adminiltré  les  biens  8c  clrars  dcMclïue 
François  Duc  de  Lorraine ,  pendant  fa  minorité  :  ioint  la  grandeur  de  la  maifon  dons 
il  eft  cxtrai&.St  que  ladite  principauté  eft  compofee  de  pluueursbôncs  villcs.bourgs, 
bourgades  8c  chalteaux  ,  8c  de  plufieurs  vaftaux ,  comme  Comtcz  8c  Baronics  ;  pour 
iouïr  de  ladite  Duché  8c  Pairie ,  uni  nulles  que  femelles  à  toufiours ,  8:  tenir  de  là 
Couronne  de  France ,  8c  pour  ce  eclypfee  du  pais  &c  Duché  d  Auucrgnc ,  pour  le  re- 
gard de  lafoy  Se  dcsdroi&s  de  Paine,  auec  reffort  au  Parlement  de  Paris,  pour  ce 
feulement  auec  dérogatoire  à  l'ordinaire  pour  la  réunion  des  Duchcz ,  Marquifats  Se 
Corniez  à  la  Couronnc,mcfrae  à  l'inftitution ,  ou  que  l'on  pourrait  prendre  le  nom- 
bre des  Pairs  cftrc  prefix. 

MONTMORENCY,  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

VIII. 

LA  Baronie  de  Montmorency  flic  érigée  en  Duchc  de  Pairie  pour  Anne  de  Mont- 
morency Conneftable  de  Fiance,  pai  Henry  ll.au  mois  de  Iuiilet  1551.  vérifiée 
au  Parlement  le  4.  Aouft,  8c  en  la  Chambre  des  Comptes  le  5.  enfuiuant  audit  an. 

DuTilIct  pag.  38.  met  ladite  crc&ion  en  Tuiilct  1546.  Se  fc  trouuc  au  volume  z.  des 
Ordonnanccsdu  Roy  François  I.  page  186. 

ANNOTATION. 
T  ce  en  faucur  des  grands  Se  rccommandablcs  feruiecs ,  Se  que  c'eft  b  première 
'  Baronie  de  France ,  a  de  la  noblcfTe  de  fes  picdeceffeurs ,  ipecialemcm  de  Ma- 
1  de  Montmorency  Conneftable  de  France  fais  Philippes  Augulte,  àla  charge 
"lillans  les  malles,  laPairic  demeurera  efteinte ,  reftant  feulement  le  tiltre  8c 

fans  direction  de  rcfTort.    , .  .  s >i s* 

(  s)  III) 


\6a      '  Di£oDursdcï£ilat 

PONTHIE  VRE  ,  DVCHF  ET  PAliRlE  r 

LE  Comté  de  Ponthicutc  fut  érigée  en  Duché  Se  Pairie  pour  Scbaftien  dé  Lu- 
xembourg, Comte  de  Ponthieurc .Vicomte  deMaïugut»,parCh«:lçslX.én 
Septembre  iâ9.vcrmé  en  Parlement  le rç.dudit  mois  .«cenJa-Ournbce  dcsCom- 
pi7slc7.Oaokecrduiuanc.  -oftoïst?^ 

r  ANNOTATION.     i..;.!^-;  s«u« «wyti.iiU 

r:  N  confideration  des  grands  ferukcs.dignité  &  grandeur  de  kmaifoftdeDtieW- 
J^bourg,  dont  aucuns  ont  cfté  Empereurs  Se  alliez  aux  maifonS  de  France  yBbiir» 
gongne  ,  Sauoye  Si  Bretagne ,  Se  de  la  proximité  du  fàng  Se  lignage  :  pour  erl'ibfïyr 
parfes  hoirs  fie  fucccfleuis  tant  mades  que  femelles,  tant  pour  le  regWdirDucné 
que  de  la  Pairie  :  lequel  Duché  eft  defuny  feulement  pour  laPairiedu  DHchéitteBWs 
tagnc,&  fans  que  luy  Sefes  fuccefleurs  foient  forclos  d'aflifter  aux  Effets  de  Breta- 
gne,comme  les  Cornu  z  de  Pamlnemc  ont  accouftumé  d'y  aflifkr,aueci'cxem- 
ption  de  itiiifdiaion.fors  les  cas  royaux  Se  rcflbrt  au  Parlement  de  Brctagne^xceptc 
pour  les  caj  Se  droiûs  de  la  Pairic,8c  à  la  charge  qu'au  défaut  des  mafles  Se  des  femel- 
les j  a  procréez,  ou  qui  pourrotent  cftre  procréezdadit  de  Luxembourg,'  ou  que  Ici- 
dits  eufans  n'ayent  aucuns  mafles,  tellement  qucjlaligne  mai  eu  line  vienneà  faillir, la 
dignité  de  Duc  &:  Pair  demeurera efteinte  ,&iadite  terre  Si  feigneurieretourneraen 
fon  premier  eftat  de  Comté  de  Ponthieurc.  La  Cour  en  vérifiant  ladite  Patrie  a  ap- 
prauué  le  rcflbrt  audit  Parlement  de  Bretagne,  excepté  és  cas  concemans  la  fakic  fie 
fans  tirer  à  confcqucncc  :  à  la  charge  qu'il  viendra  faire  le  ferment  à  la  Cour,  i 
MAYENNE,  DVCHE  ET  PAIRIE. 

X.  •  ),.2rM/f 

LE  Marquifatdc  Mayenne  fut  érigé  en  Duché  Se  Pairie  pour  Charles  de  Lorrai- 
ne, fils  fécond  de  François  Duc  de  Guiie,  parle  Roy  Charles  IX.  au  mois  de 
Septembre  1573.  vérifie  au  Parlement  le  2.4.  dcldits  mois  Se  an.  V.  ■ 

n  ANNOTATION. 

EN  faucur  des  grands  Se  (îgnalezlcruices  de  C'audc  Si  François  de  Lorraine  Ducs 
de  Guifc ,pere  Se  ayeul,  &  de  ceux  de  Henry  Duc  de  Guife  ion  frère  aflrjt  par- 
ticulièrement de  ce  qu'il  défendit  Poitiers  fie  les  fiens  durant  les  troubles ,  csfieges 
Se  batailles  dernières,  pourcniouyrpar  luy  Se  fcsluccc fleurs  &ayans  caufc.ranc 
mafles  que  femelles  jauecles  Barônies  Se  terres  réunies,  Se  les  tenir  à  vne  feule  foy 
te  hommage  de  la  Couronne,  auec  exemption  de  iuriidiétion ,  fors  en  cas  royaux  SC 
reffort  au  Parlement  de  Paris  :  &  neantmoins  que  ledit  Duché  Se  Pairie  pourra  eftrc 
feparc  Se  fubdtuilé ,  comme  fi  lefditcs  terres  n'eftoient  vnics.  Si  donnons  en  mande- 
ront ,  Sic.  à  ce  qu'ils  ayent  à  faire  iouyr  lcfdits  hoirs  Se  ayons  caufe ,  dudit  Duché  SC 
Pairie ,  nonobftant  que  les  filles  n"  ayent  accouftumé  d'y  fucceder. 

PINEY,  DVCHE  ET  PAIRIE. 
X. 

I  \DuchéicPincy^«ig«enPairie'parlcRoy  Henry  Ht.  aumoisd'Oftobrc 
^-M8i.  pour  François  de  Luxembourg,  vérifié  au  Parlement  le  ?e.  Deccmbreaudit 

ANNOTATION. 
T  ^  Uuchc  a  c?c  cn§f  cn  décembre  1575.  par  le  Roy  Hepry  uoifirfmc ,  pour  ledit 
i- 1  lançois  deLuxcmbourg,  &  a  iceluy  réunies  pluficurs  terros  y  mentionnées  pour 
en  icH.yrpar  iceluy  fleur  de  Luxembourg  &  fes  hoirs,  tant  mafles  que  femelles  ,  Se 
iLL  /  1  "  Cf°y  &  hûmmagc  »  *  caufe  de  la  baronié  fie  grofle  tour  du 
au  P  ,  î;  (  aUpaiân  m  '  rClCUO" du  Comté  dc  Chaumom  en  Bafligny  ;  anec  reffort 

v  ont  £  n  dC  fc  pOUry0ir  a"  Plcfidial  d,,dlt  C ^umont ,  les  cas  royaux 
CS?  "y^^S^^iade  Moulins,  pe^r  l'vmon  des  dÏÏÏÏ 
5^Ï"  à  fanftc  de  «bouc  ereôion  de  Duché  vérifiée  en^r- 

cEmbrede  '  &fanst,rcrenconfcaucncc*  lei*  kI^ZL-*« 


P»  le  Roy; 

^ionisZTJV  g(,randc\TmPcrialcfii  Royale  mailon  de  Luxembourg ,  dont 
«u  coite  maternel,  Bonne  de  UUKmbdurfi,iaarice  au  Roy  lean, 


I 


.   e  France.  16* 

k5RoySdCFfanccî.j6.&7.&fumansJcSmaifomd,Anjou,dcBCrry &  de  Bour 
gongnc ,  Se  des  grandes  alliances  dïcellc  maifon  aucc  la  France  >  ? 

itnche,  Hongric.DannemarK,  SauOye,  Lorraine,  Cl^N^ft 

Brabant,  A ngmen,  Se  aucc  cous  les  Princes  Se  Potentats  d'AUemilnê  'r  j 

™°nd«grands*fignaleZf^^ 

xcmbourgMarefchal  de  France.  ne  ac  Lu: 

AIG  VILLON  ,  DVCHE'  ET  PAIRIE. 
•  XII. 

LA  Baronie  ^Aiguillon  fiiterigéc  en  Duché  &  Pairie  pour  Henry  de  Lorraine 
filsaifnédeCharlesDucdeMayenne,parle  Roy  Henry  IV.  au  mois  d'Aoufî 
1599-  venhé  au  Parlement  le  deuxiefmc  Mars  jéoo 

E 'A  ANNOTATION. 
N faneur  des  fcruicesduditlïcur  Duc  de  Mayenne  fon  pere  &  de  fes  predecef- 
leurs  fa,ts  a  cette  Couronne,  &  de  la  proximité  dont  .1  nous  touche ,  tant  de  fa 
périme  que  de  noftre  très  chère  confine  Henriette  de  Sauoye  fon  efpoufe  mere  du- 
dit  rtenry j  Se  aufTi  en  confideration  du  mariage  contracte  entre  luy  &  noftre  tres- 
ï T\  t?"l  ,n?ccJcouflne  Henriette  de  Gonzague.fillc  du  feu  lieur  Duc  de  Neucrs, 
«cdcaDuchedcdeNcucrslonerpoufc:laditc  riaronie  érigée  en  ciltre  de  Duché 
SCI  aine,  y  annexées  Se  vies  les  tfaronies  de  Montpclac  ,  Sain»  L.uradie  ,  Ma- 
daillan  Se  Bleu.rat,  pour  en  iouyr  par  ledit  Henry  ,  fes  luccciîeurs,  Se  ayans  caufeper- 
P«ucncmcmcVatouliours,avncfeulcfoy8c  hommage  de  nous  &  de  noftre  Cou- 
ronncacaufcdcnoftreChafteauduLouurc,  auec  attribution  du  reflurt  immédia- 
tement des  appellations  du  Bailly  ou  Sencfchal  Ducal  eftably  audit  lieu  d'Aigu.llon, 
àc  des  terres  y  annexées  au  Parlement  de  Bourdeaux  >  entre  les  fubjets  de  ladite  Pai- 
ne ,K  pour  le  regard  des  caufes  où  il  aura  intereft  à  la  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
ancien  reflort  des  Pairs  de  France ,  foit  en  première  inftar.ee  ou  pour  appel,  ainf,  que 
Don  luy  lemblera ,  Se  exception  de  cas  royaux,  auec  la  dérogatoire  aux  Ediéts  &  Or- 
donnances ,  touchant  1  vnion  des  Duchcz ,  Marquas  Se  Comtcz  à  la  Couronne,  au 
défaut  des  mafles  :  lefdites  lettres  font  Vérifiées  au  Parlement  purement  &  fimplc- 
ment,aprcsIcfermcntdcfidelitéfaitauRoy.  F 
ROHAN,  DVCHE'  ET  PAÏRIE. 

LE  Vicomté  de  Rohan  érigé  en  Duché  Se  Pairie ,  pour  Henry  de  Rohan  fieur  de 
Léon ,  par  le  Roy  Henry  IV.  au  mois  d'Auril  1603.  vérifié  en  Parlement  à  Paris  lé 
7.  Aouil  aud.tan,*  en  celuy  de  Bretagne  le  16.  Odtobrc  audit  an.ôc  en  la  Chambre 
des  comptes  le  18.  May  ido4.  •  ' 

annotation; 

GEttc  Dedarationcft  fondée  fur  l'ancienne  noblefle  se  vertu  de  Tes  predeceiteurs,1 
mefme  de  noftre  oncle  René  V  icomte  de  Rohan  fon  pere  &c  des  tiens ,  que  ceux 
de  cette  maifon  ont  tenu  les  premiers  rangs  en  l'cflabliiTemcnt  de  ce  Royaume,  pres 
des  Roys  de  France  &  de  Nauatrc ,  Se  des  anciens  Roys  &  Ducs  de  BrctaencSC  pour 
la  grande  &  belle  lignée  de  perfonues  illuftres  qui  en  font  defeendués  en  ligne  maf- 1 
tulinc  depuis  1100.  ans.  Que  ledit  Vicomcé contient plufieurs  villes  clofes  ,Se  plus 
de  40.  Paroifles  &  plufieurs  hefs  &  arricrefiefs  qui  en  relouent,  pour  louyrdudit  Du- 
ché Se  Pairie  par  ledit  fieur  de  Rohan  Se  fes  fuccefleurs  mafles  ;  à  la  charge  que  ve- 
nans  à  défaillir,  ladite  qualité  de  Duc  Se  Pair  demeurera  efteinte ,  Se  releuera  iccluy 
Duché  Se  Pairie  de  la  Couronne  à  vnc  feule  foy  Se  hommage,  auec  reflort  immédiat 
au  Parlement  de  Bretagne,  vérifié*  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  aux  charges  de 
filtre  Se  prerogatiued  jiorincur  feulement  de  Duc  Se  Pair  >  iniques  àcequ'ilaitfatis- 
fait  à  l'indemnité  pour  la  diminution  de  domaine  &  droitts  de  iurifdtétion ,  Se  que  les 
caufes  de  la  Pairie  feront  traiitéés  &iugées  ch  la  CotirdcParis/prïiiatiucmentàl* 
Cour  de  Parlement  de  Bretagne,  &  fans  tirer  à  confcqucnce  :  aufqncllcs  charges  Se 
conditions  ledit  fieur  de  Rohan  a  fait  ferment  à  la  Cour  de  Duc  Se  Pair  le  feptiefmp 
Aouft  1603.  fc  au  Parlement  de  Bretagne  lefdites  lettres  ont  cfté  enregîftrées,  à  la 
charge  que  les  fubjets  dodie  Duché'  Se  Pairie  ne  pourront  cftrediftraiis  horsdudic 
Parlement,  Se  qu'il  en  apportera  les  lettres  déDccIaration de  fa  Majeftcdansfix 
tridis ,  se  faos  prcKidicc  des  droiâs  des  oppofans      des  cas  reteniez  au  Iu£m 
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IOYEVSE  .  DVCHE'  ET  PAIRIE* 
XIV. 

T  E  Vicomté  de  Ioyeufe  fut  ^^P^\?^%^^J^^ 
Lbycutc,  par-  le  Roy  Henry  tromcfme>  «>  Aouft        vérifie  «Parlement 

^.Scptcmbrcauduan.      ANNOTATION.  _ 

EN  faneur  de  l'alliance  nouuellcracnt  contractée  ,  pat  laquelle  i  cftoit  deuenu 
bcauf  t ère  de  la  Rcyncayant  efpoufè  fa  fœur ,  pour  en  K>uy  r  par  luy  te  aptes  fon 
decedsparfoenfansacLhoirs  fucceffeurs* ayanscaufe,  &  pourinarcher  jeruir, 
ficopcrcrimmediatcinentaprcs^^^ 

PrinYcs.  Verifiéau  Parlement,  aptes  pluûeurs  iuflions  lur  les  rcmonftwnccs  de  la 
Cour,  pour  en  îouy r  par  luy  ôc  fes  defeendans  en  loyal  mariage. 
P        RHETELOIS,  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

XV. 

LE  Comte  de  Rhetclois  fut  érige  en  Duché  ôc  Pairie  pour  Louis  de  Gonzagues.» 
Henriette  de  Clcues  fon  cfpoulc,  Duc  «c  Ducheffc  de  Neuer  j ,  Comte  &  Com- 
pile de  Rhetclois,  en  Décembre  15S1.  par  le  Rc^  Henry  III.  Vérifie  en  Parlement 

leiJ.defditsmoisKan. 

i  ANNOTATION.  . 

T  Adkccrcaionfaitcàcaufcdelagrandccftcnduc  dudit  Comte  ,  qui  a  fix  voles 
]^clofes,ycomprifclaBaronicdcRozay,  vniefic  incorporée,  pour  en  louir  pat 
eux ,  leurs  hoirs  K  fucceffeurs ,  malles  8c  femelles ,  ayans  caufe  à  perpétuité ,  au  til- 
tteôc  dignité  de  Duché.  Nota  que  le  mot  de  Pair  n'eft  point  répète.  Vérifie  au 
Parlement,  pour  en  jouir  par  luy  ôefes  fucceffeurs. 

ALVYN  ,  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

XVI. 

T  EMarquifatde  Magnclay,compofédc  16.  ou  17.  villages ,  tut  en  l'an  1586  créé  fie 
X_erigc  en  Duché  Se  l'airie  de  Fiance,  fous  le  tikre  d'Aluy  n,par  le  Roy  Henry  I1L 
enfaueur  du  Seigneur  &  Dame  de  Magnelay,  en  confideration  des  feruiecs  rendus 
par  ceux  de  la  maifon  de  Pienne ,  Se  pour  la  mémoire  de  celle  d' Aluyncn  Flandres. 

ANNOTATION. 

LEdit  Seigneur  de  Magnelay  t  eu  vn  fils ,  lequel  il  a  furuefeu ,  Se  luy  decedé ,  fa 
femme  a  porté  le  tiltrc  de  Douairière  fie  Ducheffc  d'Aluyn,  attendu  que  ladite 
création  auoit  cité  faite  tant  pour  ledit  defunû  fon  mary  que  pour  elle  ladite  Dame 
Douairière ,  viuant  encore  le  Roy  Henry  IV.  le  Roy  LouysXW.  à  prefent  régnant 
fous  la  tutelle  de  laRcyncfamcre  ,  en  confideration  des  feruices  de  Monfieurle 
Duc  d'Efpcrnon,  de  ceux  de  la  mailon  de  Candale  fit  de  Pienne,  a  continué  ledit 
Duché  8c  Pairie  es  perfonnes  du  Comte  de  Candalc,  fils  aifnc  dudit  Seigneur  Duc 
d'Efpcrnon,qui  a  efpoufc  la  fille  vnique  de  laMarquife  de  Magnelay ,  petite  fille  du- 
dit ficur  Ducd'Aluyn,8c  entant  que  befoin  eftoit,  l'adenouucauacé  ôc  érigé  par  let- 
tres patentes  en  l'an  1611.  vérifiées  en  Parlement  le  18.  May  auditan-.ficlcditlicur  de 
Candalc  après  ferment  par  luy  prefté ,  a  efté  reccu  audit  Parlement  par  An  cft  d'icc- 
luy  du  13.  Auril  1614.  Lequel  ficur  de  Candalc  prétend  l'ordre  fie  le  rang  dudit  Du- 
ché d'Aluyn  en  fon  cceûion  première,  en  confequenec  dcfditcs  lcttrcs,portans  con- 
tinuation, comme  fi  ledit  Duché  n'euft  point  vaqué.  Du  depuis  la  Dame  Marquife 
de  Magnelay  a  fait  diffoudre  ledit  mariage  de  fa  fille  d'aucc  ledit  ficur  Comte  de 
Candalc ,  pour  quelques  laifonsiuftes  fie  légitimes  :  de  forte  que  ledit  Comté  d'A- 
luyn réduit  en  Duché  ôc  Pairie ,  elle  a  cfpoufé  en  fécondes  nqpces  le  Comte  de 
Nanthcuil  fils  du  Conr e  de  Schomberg ,  qui  à  raifon  dudit  mariage,  prend  le  nom, 
Uqualitc  fi:  le  tiluc  de  Duc  fie  Pair  d'Aluyn. 

MONTBAZON,  DVCHE' ET  PAIRIE. 

tXVlL. 
E  Comté  d  e  Montbaaon  érigé  en  Duché  Se  Pairie.pour  Louïs  de  Rohan  Com- 
te dudit  lieu,par  le  Roy  Henry  III.  au  moisde  May  iS88.Verifié  cnParlcmcnti 
tsle,a7.  Auril  1589.  &  en  la  Chambre  des  Comptes  le  7.  May  audit  an. 
fla  ANNOTATION, 
confideration  de  la  haute  fie  ancienne  maifon  de  ceux  de  RoKan ,  defeendans 
r0.il°mTC  .  î lem)  du  PrCmi«^oy  de  Bretagne ,  qui  a  continué  depuis  uoo.  ans 
coûta,  de  malles  en  maûcs,*  des  alliances  qu'Us  on^cuès  aux  plus  grandcsmaîfons 


I 

du  Roy  de  France.    .  i67 

dud  tMontbazon,  Se  par  appel  à  la  Cour,  àlachargeaucdcfTaillans  IcYn  (1«  b 
r  'tC  dC  Dt'C  *  P*  fc"  eI*cintc'  *  ramera  bdVccrre  en  Sa  53Ïb£ 

&  indenr  Y* rrmC,nt  t*  P°Ur  ,aditt^io"  ^reflbre ,  règlement 

1  ul  T     lCqU,l,C  ^  M°"flCl,r  1C  Pr°a,rau'  Gcncra'  *  ™««  ordonnance" 

VENTADOVR,  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

ANNOTATION. 

ry  lu  pour  Gdbcrtdc  Lcui,  f«hoirs&  fucceffeurs  malles  •  laquelle  creftion 
fut  vérifiée  au  Parlement  le  ,j.  May  audit  an  1 

le  t îoifieLM       ^Couronne  .adeûut  de  mafles,  &  en  la  C  hambre  de,  Compte, 
C  trodicfme  Ium  audit  an ,  aux  charges  Se  conditions  pot  cécs  par  1 A  rre/t  de  la  Cour 
la  vcnfi«aon  de  la  Pairie  au  Parlement  fut  faite  par  confèrent  des  lettres  du  Uoy 
Henry  IV  pour  ,ouyr  dc  h  mefme  grâce  audit  feu  Gilbert  pere,  poui  Mcffitfc  An- 
nede  Lemfon  fils ,  le  tout i  la  chargede  reuerfion ,  & dcsclaufes  portées  par  TA Zl 

d,^?  Tt1'5  Mayi57VntCn,Cn"  fur  lcS  '«"«d'érection  dudic Duché ,Se fans 
aucune  çhofe  innouer  en  la  iurifdiûion  SE  reflbrt  accouftumé  :  Se  depuis  par  lettres 

lu  Tl°nlUd^R?yLHCmy  IV-  du  *  Iu,n  l6o>-  vcnfiéescnlirlcmentle  1 
lu  1  ctaudiran,&enlaChambrcdesComptes,  le  iourde  cnfuiuant, 
kduc  claufe  Se  charge  dc  reuerfion  a  cfté  leuée  &  oftée. 

THOVARS,  DVCHE' ET  PAIRIE. 
XIX. 

y  E  Duché  de  Thollars  etigé  en  Pairie  pour  Claude  dc  la  Trimou.llc  Ducdudit 
J^cu  cnAouitrç?,.  vérifié  en  Parlement  le  7.  Décembre  im  &  ce  par  Henry 
quatricfmc.  '  r~ 

ANNOTATION.  . 

LEdit  Duché  dcThoiiars érigé  au  mois  de  Iuillet  1563.  pat  le  Roy  Charles  IX.  en 
confideration  des feruiecs de  ceux  delà  mail'onde  laTrimouille,  5c  fpeciale- 
mcntdefcu  LouysScigncur  de  la Trimouille,  Lieutenant  du  Roy  Charles  VII L  en 
la  bataille  dc  S.  Aubin,  Se  en  la  iournéede  M.ingnanjâccnla  bataille  "de  Pauic  il 
combatit  près  du  Roy  François  premier,  où  il  fut  tué  ;  Se  que  Charles  de  la  Tri- 
mouiUc,  Prince  dc  Talmond  fon  fils,  fut  auflï  nié  à  ladite  lournée  de  Marignan,5£ 
pour  fes grands  &  fignalcz  feruiecs ,  Se  de  l'antiquité  &  haute  Noblciïè  de  ladite 
maifondcUTrimouille.Scpourlesfeniices  faits  par  leditClauic  dc  laTiimouillc 
en  ces  guerres  dernières  aux  ficgcsK  batailles,  &  fpccialcment  en  celle  d'Yury  ;  &: 
pour  (es  mentes  Se  alliances  qu'il  a  auec  fa  Majcfté,  elle  auroir  vny  à  ladite  qualité 
de  Duc  celle  de  Pair  dc  France ,  pour  en  iouïr  par  luy  Se  Ces  fucceUeurs  mafies  tant 
feulement :3c  d'abondant  diftraitdc  la  iurifdiétion  du  Seneichal  dc  Poitou, la  ïu- 
fticcdudu  Duché  Se  Pairie,  fors  les  cas  royaux,  &  pour  tenir  iceluy  Duché  &  Pairie 
du  Roy ,  àcaufe  dc  fa  Couronne  ;  Se  à  défaut  de  malles ,  la  qualité  dc  Pair  demeurera 
eftcintc,&  la  terre  en  l'eftat  quelle  eftoit  auparauant ,  auec  le  dérogatoire  aux  Or- 
donnances pour  la  rciinion  dcfdits  Duchez,  Marqt.ifats  Se  Comtez  à  la  Couronne, 
vérifie  en  Parlement.,  pour  ionyr  du  tiltre  Se  prerogatiue  de  Pair,  &:  fans  preiudice  i 
h reiiruon  au  Domaincdc  la Couronncpretcnducpar  le  Procureur  Gcncrd  du  R0y 
duVicomtédcThouars.  7 
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l6g  DifcoursdeVEftat: 

ESPERNON.DVCHF  ET  PAIRIE. 
XX. 

„  A  Baronie  d'Efpernon  érigée  en  Duché  8c  Pairie  pour  Ican  -  I^s  de  Nogarer, 
Lde  la  Valette,  par  lcRoy  Henry  III.  en  Nouembrc  158r.ver.fice  en  Parlement  le 
^Noucmbreauditan.  ^NOTATION. 

-  Aditc  CTcaion  eft  fondée  fur  l'antiquité  &  nobleflc  de  la  roaifon  de  Nogaret ,  8c 
du  hardy  exploift  fait  pour  l'honneur  8c  exaltation  de  ce  Royaumc.fous  le  règne 


ces  ûc  icu  mcuuc  i  t  ^«v^  «  —   — _  if 

BaronniedEfpcrnonauroit  elté  tenue  cy  deuant  par  les  Comtes  de  Vendoime,  fit 
depuis  par  les  Ducs  de  Bretagne,pour  en  iouyr  par  luy ,  fes  enfans  maûes  te  Kmellcs 
à  toufiours  8c  pcrpetuellemcnt.auec  reflbrt  au  Parlement  8c  cxéption  de  runfdiction, 
fors  en  cas  royaux:  Et  parce  que  nous  entendons  (  portent  lefditcs  lettres)  honorer 
ledit  fieur  d'Efpernon  du  mariagede  l'vnc  des  fotursde  noftre  tres-chere  8c  tres-ay- 
méc  efpoufc  Se  compagne ,  la  Rcyne.commc  le  Duc  de  loyeufe  noftre  beau-frere, 
voulons  qu'il  ait  feanec ,  voix  8c  opinion  après  les  Princes  immédiatement ,  8c  auant 
tous  autres  Ducs  Se  Pairs ,  fors  ledit  Duc  de  loyeufe ,  auec  la  derogatiue  en  l'vnion 
des  DucheZjMarquifats&Comtcz  à  la  Couronne  i  vérifié  en  Parlement  purement 
&fïmplemem,apresauoirouy  Meilleurs  les  Prcfidcns  de  Thou  8e  Preuoft  en  leur 
créance  i  Se  ce  faifant  a  elté  receu  Pair  de  France ,  8c  eh  confequcncc  Conseiller  de  la 
Cour ,  8c  a  fait  le  ferment  pour  ce  requis ,  Se  profcftîon  de  foy  qu'il  a  iurée.  Nota,  que 
ledit  fieur  Duc  n'a  efpoufé  lafœurde  la  Reync,  ains  l'heriticre  de  Candale ,8c  par- 
tant fcmblc  qu'il  y  auroit  quelque  difficulté  fur  la  prcfceancc  fondée  fur  ledit  futur 
mariage,  qui  ne  s'eft  enfuiuy. 

RAIZ  DVCHE  ET  PAIRIE. 
XXI. 

LE  Comté  de  Raiz  érigé  en  Duché  8e  Pairie  pour  Albert  deGondy  Se  Claude  8t 
Catherine  de  Clcrmont  là  femme ,  Comte  8c Comteflc dudit  Raiz ,  par  le  Roy 
Henry  III.  au  mois  de  Nouembrc  1591.  vérifie  au  Parlement  le  10.  Mars  156a. 

ANNOTATION. 

EN  confideration  que  ledit  Comté  eft  de  grande  eftenducSe  grand  reuenu ,  crue, 
fes  predecefleurs  ont  tenu  le  premier  rangde  Magiftrats  en  la  Republique  de  Flo- 
rence ,  comme  fouueraincracnt,  8e  comme  tels  ont  pofledé  de  beaux  Palais  Se  (om* 
ptueux  édifices  faits  dedans  8c  dehors  Florence ,  ainfi  qu'il  fut  vérifié  lors  qu'il  Ait 
fait  Commandeur  du  S.  Efprit.  (Nota,  nobleflc  de  Florence  )  te  pour  ce  les  feruices 
qu  il  a  rendus  en  fix  batailles  cy  dénommez,  8c  de  pluficurs  fieges  en  Picdmont,  font 
lçauofr  en  quelle  qualité  il  y  cftoit.  C'cft  la  queftion  ,  car  on  en  parle  diuerfement  \ 
pour  iouyr  par  eux  8c  le  furuiuant  d'eux ,  Se  après  par  leurs  hoirs  8c  malles,  tant  que  la 
ligne  mafeulinc  durera ,  diftrait  de  la  foy  8c  hommage ,  8c  reflbrt  de  Bretagne  i  Pour 
le  regard  de  la  Pairie ,  caufe  8c  droitsconcernansicellc ,  8c  fans  que  ladite  qualité  luy 
puifle  nuire  8c  à  fes  fucceficurs  mafles,pour  afllftcr  aux  Eftats  de  Bretagne,en  qualité 
de  Comte, Baron  8c  Doyen  de  Raiz.verifié  au  Parlement,  après  plufieurs  iuflions,ca 
faifant  le  ferment  accouftumé ,  8c  préalablement  ecluy  de  Marcfchalde  France.Ce 
fait ,  8c  après celuy  de  Duc. 

FRONSAC,  DVCHE'  ET  PAIRIE 
XXII. 

LE  Marquifat  de  Fronfacfut  érigé  en  Duché  8c  Pairie  pour  Françoisd'Orlcani, 
Comte  de  Saine*  Paul.Gouucrneur  8c  Lieutenant  gênerai  en  Picardie,  par  le  Roy 
Henry  IV.  en  Ianuicr  1608.  vérifiée  en  Parlement  le  18.  Fcuricr  en  fuiuant  te  en  la 

Mais^o™1*^'^  i0Ur  *** 

°  ANNOTATION. 

^IS.'^V10*  era"d? &  fignole*  feruiecs  que  cette  Couronne  a  reflenty  luccefli- 
ikTonHc! , dc,CCuxdc.U  ^ondc Longueuillcdcpuis le  Côte  duDunois , duquel 
iUfomdelcendus.qutY.uent  encore  en  la  mémoire  do  ccuxqm  enont  reccu  Wruicr 

#    "    '  àla 
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.  du  Rôy  de  France.  16g 

Ha  charge  de  les  tenir  à  foy  fie  hommage  de  la  Couronne ,  l'ayant  defuny  &  démem- 
bré de  ladite  Duché  de  Guyenne  au  Corhté  de  Pcrigord,  duquel  il  rcleuoit,  pour  le  re- 
gard de  la  foy  fit  hommage ,  8c  des  droiûs  ôc  dépendances  de  Pairie  feulemcnc ,  veut 
qti  il  ait  opinion  8c  voix  deliberatiuc  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  à  la  charge  qu'au 
défaut  d  hoirs  malles  ladite  dignité  de  Duché  fie  Pairie  fera  citante  Se  iiipprimce ,  fie  re- 
tournera ta  mrildi&ion  en  fon  premier  eftar. 

DAMVILLE,  DVCHE' ET  PAIRIE. 
XXIII. 

LA  Baronie  de  Damuille  erigc'c  en  Duché  fie  Pairie  pour  Charles  de  Montmoren- 
cy Admirai  de  France ,  fils  8c  frerc  de  Meilleurs  Anne  fie  Henry ,  Connectables  de 
France ,  par  le  Roy  LouysX  LU.  en  Septembre  itfio.  yerifié  en  Parlement  le  30.  Décem- 
bre audit  an. 

ANNOTATION.  . 
"L,  N  faueur  de  fes  fcriiices ,  Se  inltruir  par  l'exemple  des  Roys  fes  predecefleurs ,  fie  au- 
très  Princes  qui  ont  eu  la  charge  des  plus  grands  cftats  du  monde  ,  combien  il  eft  vti- 
1c  Se  important  de  rémunérer  Se  reconnoiftre  dignement  par  tou»hauts  honneurs ,  char- 
ges, tiitres&dignitez ,  les  hommes  vertueux,  8c  qui  par  dignes  exploits  en  grands  8c 
impor  tans  affaires,  donnent  preuuede  leur  fofhïance  fie  capacité,  pour  non  feulement 
les  faire  pcrfilter  en  leurs  fidelitez  accouftumees ,  Se  les  accroiftre  fie  redoubler ,  mais 
auffi  pour  prouoquer  tous  autres  de  les  fuiurc  fie  imiter  ;  Se  ayant  mis  en  confideratioh 
l'antiquité  grande  8c  la  noblefle  de  la  raaifonde  Montmorency,  le  nombre  des  pci  fon- 
nagesillulhes,  excellera  fie  magnanimes  qui  cnfoniiflus,  les  dignes  fie  recommanda- 
blesfeniiccs  qu'ils  ont  fuccerTuicment  faitsàladcfcnfede  la  Couronne  fie  conferuation 
en  fon  entier ,  de  l'authorité  de  leurs  Roys  ,fans  iamais  s'en  élire  départis ,  ny  déuoycz, 
fie  telle  qu'entr  autres  Matthieu  de  Montmorency ,  en  l'an  mil  deux  cens  vingt-deux ,  au- 
roit  fous  Philippes  Auguftc  efté  honoré  de  l'cftat  de  Conneftable  de  France  ,  comme  de- 
puis Anne  Se  Henry  de  Montmorency  fes  pere  fie  frère,  Se  autres  confidcrations  conte- 
nues en  ladite  érection  .-auffi  que  ladite  Baronie  fut  en  l'an  mil  cinq  cens  cinquantedeux, 
atereue  8c  augmentée  par  Fvnion  y  concédée  des  feigneuries  de  Couurillcs  grandes  ôc 
petites  minières , de  laquelle  par  ainfi  font  à  prefent  tenus  beaux  fiefs  affis  en  trente-cinq 
bonnes  diuerfes  Paroifles,  toutes  dépendantes  dudit  chef  de  Damuille,  tenu  fiemou- 
uant  dcfaMajcfté,àcaufedcfaChaftellenic  de  Brctheiiil  au  Duché  d'Eureux,  en  la- 
quelle Baronie  il  y  atout  droict  dcluftice,  haute,  moyenne  8c  baffe,  poureniouyr  *C 
vfer  par  ledit  Charles  de  Montmorency ,  de  fon  viuant  fie  après  fon  deceds ,  pour  les  en- 
fan  mafleaprocréez  de  luy  en  loyal  mariage;  fie  au  cas  qu'il  decedefans  enfans  mailes, 
pour  Henry  de  Montmorency  fon  nepueu  i  fie  à  fon  défaut  fie  après  luy ,  fes  hoirs  malles, 
aiilTiilTus  de  luy  en  loyal  mariage,  perpétuellement  fie  à  toufîours,  en  qualité  dcDuché 
fie  Pairie  de  France. 

VZEZ,  DVCHE'  ET  PAIRIE. 
XXIV. 

IE  Duché  dVzez  érigé  en  Pairie  pour  Iacques  de  Crufol  Ducd  Vzez ,  par  le  Roy 
^  Charles  IX.  au  mois  de  Ianuier  1571.  Cn  Parlement  le  3,  Mars  audit  ah ,  8c  en  la 
Chambre  des  Comptes  le  z.  Ianuier  1577. 

ANNOTATION. 
A  Vparauant>  ladite  Duché  n'eftoit  que  Vicomte ,  fie  fut  érigée  en  Duché  pour  Anrhoi- 
7*  nette  de  Crufol ,  cn  l'an  1595.  àla  charge  de  retour  à  la  Couronne  à  défaut  de  malles, 
aucc  exemption  de  iurifdiûion ,  fors  és  cas  royaux,  Se  rcflbrt  au  Parlement  de  Paris ,  des 
cas  concernais  la  Pairie  ;  Se  pour  le  furplus  au  Parlement  de  Thoâloufe ,  fors  au  cas  Pre 
fidial:  La  vérification  de  la  Cour  porte,  qu'il  a  efté  reccu  au  ferment ,  fait  profcflîondc 
foy,8eraiurcc. 

BEAVFORT,  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

XXV. 

LE  Comtéde  Bcaufort  fut  érigée  enDuché  8c  Pairie  par  le  Roy  Henry  quatricfme , 
pour  Cekr  fon  fils  naturel  Se  la  Marquife  de  Monceaux  fa  merc,  par  lettres  de  l'an 
1597.  vérifiées  en  Parlement  le  10.  Iuiilet  audit  an  ;  5e  en  la  Chambre  des  Comptes  le  pre- 
Aouft  audit  an. 

ANNOTATION. 
Ncore  que  ce  Comté  ne  foit  érigé  en  Duché  fie  Pairie  ,  qu'en  l'an  1597.  Néant- 
moins  le  Roy  par  fes  Lettres  patentes  de  création  ,  veut  que  ladite  Dame,  Ccfar 
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f  ,n  fi!<  leurs  fueeeiTeurs  te  dcfccndans ,  tant  malles  que  femelles ,  tiennent  rang  fc 
îcTnce 'immédiatement  npres  les  Ducs  &  Pairs  de  Montmorency,  comme  fi  elle 
auoitcAêcrigéc  immédiatement  aptes.  .  . 

Les  confiderations  ce  ladite  création  font,  que  ledit  Comté  eit  vn  des  plus  an- 
ciens fc  nobles  Comtcz  de  ce  Royaume,  qui  auoit  cfté  poffedé  fucccflîucment  par 
!cs  Princes  des  maifons  de  Foix ,  d'Albrct  &  dcNcuers  fc  acquis  par  ladite  Dame 
de  Monceaux,  de  Madame  de  Guife ,  héritière  en  partie  de  ladite  maifon  de  Ne- 
uers,  y  vnicsfc  incorporées  la  Baronicdclancourt  &  autres  terres  fc  feigneuries  y 
nommées,  pour  en  iouïr  par  ladite  Dame  &  ledit  Ccfar  fils  naturel  du  Roy,lcurs  fuc- 
cefleurs,  tant  malles  que  femelles  à  toujours,  à  vnc  feule  foy  &  hommage  de  fa  Ma- 
jeftéj  à  caufe  de  la  Couronne  jauecreflortimmediatement  au  Parlement  dcParis, 
des  appellations  comme  auparauant,  en  qualité  de  Bailly  Ducal  s  fc  auffi  qu'en  pre- 
mière inftance  clic  fc  fes  fucccflcurs  pourroicnt,li  bon  leur  lcmblc,  traitter^condui- 
rc  te  faire  iuger  au  Parlement  les  caulcs  concernantes  la  Pairie,  fuiuant  l'ancien  pri- 
uilegc  des  Pairs, auec  exemption  de  iurifdidtion  des  luges  ordinaires,  fors  en  cas 
Royaux  :  te  pour  laprcfceancc,  elle  eft  fondée  fur  l'amitié  que  porte  faMaiefté  à  la- 
dite Dame  Marquifc ,  &  à  l'honneur  que  Cclar  (on  fils  a  d'ellrc  iffu  de  luy,  1  equel,  & 
les  luccefl'eursdoiiicnt  fucccdcr  audit  Duché.  La  vérification  delà  Cour  eft  pure  & 
fimplc,  comme  ccll  c  de  la  Chambre  des  Comptes. 

BIRON,  DVCHE'  ET  PAIRIE. 
XXV I, 

LA  Baronic  de  Bironerigéc  en  Duché  te  Pairjc ,  pour  Charles  de  Gontault,  ficut 
de  Biron  $  Marcfchal  General  de  Camp  des  armées,  fc  Marcfchal  de  France, 
Gouuerneur  &  Lieurcnant  General  au  païs  te  Duché  de  Bourgongne  te  Breflc ,  par 
Le  Roy  Henry  IV.  au  mois  de  Iuin  15  98.  vérifié  en  Parlement  le  dernier  iour  dcfdits 
mois  Se  an. 

ANNOTATION. 

EN  faucur  de  la  vertu  te  gencroiué  qui  reluit  en  laperfonne  dudit  ficur  de  Biron, 
qui  de  foy-mcfmc  eft  grandc,&  a  de  foy-mefmc  affcZ  de  luftropour  n'auoir  bc- 
foin  d'eftre  d'ailleurs  recommandée  à  la  poltcritc,  fondée  &  èlcuéc  auec  les  mérites 
de  tant  de  longs  fcftgnalczfcruiccs  faits  au  Royaume  par  defunct  le  Marcfchal  de 
Biron  fon  perc ,  te  que  le  fils  a  continuez  &  augmentez  auec  tant  de  fidélité  te  affe- 
clionique  l'on  peut  àbondroictrcfcreràfcstrauauxvne  bonne  partie  de  la  gloire 
«equife  à  iceux ,  qui  fous  fon  autorité  fc  font  vercueufement  oppofez  à  la  cheute  fc 
ruine  de  l'Eflat  durant  ces  dernières  éleuations ,  ne  vqulans  neantmoins  delaiflcr  de 
faire  connoiftre  par  vn  refmoignage  particulier  derous  ceux  qty  viendront  après  fa 
Maicfté ,  l'cftimc  qu'elle  fait  des  pcrlonnes  li  capables  Se  fi  dignes,  te  fur  tout  eterni- 
fer  autant  qu'il  luy  fera  pofliblc ,  la  mémoire  de  tant  de  périls  te  hazards  courus  pour 
le  falut  de  la  Couronne ,  en  tous  les  combats,  rencontres,  cfcarmouchcs,  alTcmblécs 
fc  batailles  qui  fc  font  prefentées  depuis  10.  ans ,  qu'il  commença  à  porter  les  armes, 
ou  ds'cft  acquis  tout  ce  qui  fc  peut  de  gloire  te  d'honneur,  fc  trouuans  blcffédc  32. 
blcfleurcs ,  qui  font  autant  de  marques  honorables  de  fa  vaillance  i  &  ayant  paflé  par 
toutes  les  charges  te  grades  qui  l'ont  pû  rendre  digne  du  commandement  des  prin- 
cipales armées  :  defqucllcs  luy  ayant  aux  derniers  troubles  donné  la  conduite ,  il  s'en 
clt  acqmtè au  tres-grand contentement  de  faMaiefté,  au  bien vniucrfel  de  luy  fc 
de  les  (ubiets,  mcfmc  au  récent  exploit  du  liège  d'Amiens,  vfurpé  parles  armes 
JJfclpagoe,  auquel  il  a  rendu  tant  deprcuues  de  prudence  fie  de  vaillance,  te  s'eftli 
fouuent  ycu  coouert  du  eu ,  du  fer  &  du  fang  de  fes  ennemis ,  que  fa  Maicfté  ne  peut 
qoeloy -donner  te  attribuer  vn  tres-grand  honneur  te  merite  de  la  perfection  fc 

toffiS&^ffr9*!1*?1*!?***  r°nt  genereufement  &  fidèlement 
EtncP°,uuan»lcnad'ouftcr  a  la  réputation  d'iccluy,  te  confiderant  que  le 

eiullTL'n  qi,U  y  rCftC  d/  lC  rCmcrcicC  &  d"honorer  fa  P«fc"™>  «^blc  la  prin- 
an?ScS«^  &*lfièc™x  T™***       écrite  d'eux  te  L  Royaume, 

de  S3wi£22^JK  ^  C,°ndr né  Arreft  de  laCour 

mife  en  fa  D^m?  dcrn,cr  dclui"«  i*>x.  ladite  Duché  auroit  cdéconRCautctetc 
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SVLLY  DVCHE'  ET  PATRIE» 
XXVII. 

T  A  Baronnic  de  Sully  érigé  en  Duché  «cPairie  pour  Miximiliande'Bethune  Mar- 
J-'quis  de  Rhofny,  par  Henry  IV.  en  Fcuricr  ifiotf.  vérifié  en  Parlement  le  y  l^ars 
audit  an,  &  en  la  Chambre  des  Comptes  le  15.  defdits  mois  8c  an. 

ANNOTATION. 
N  faueut  des  grands  8c  fighalez  feruices  vtiles  à  cét  Eftac  8c  de  fes  mérites  eri- 
•*-*gée,y  annexées  les  Baronnies  8c  Seigneuries  dcMolinfront ,  Sully  ,ïarnft  Goiï- 
don ,  8c  la  Chappclie  d'Anguilbn ,  pour  ioùir  defdites  Duchcz  «c  Pairies  par  luy  & 
Tes  fucccflcurs  malles,  tant  que  la  ligne mafeuline  durera,  6c  pour  le  tenir  à  foy  8c 
hommage  de  la  Couronne  i  à  la  charge  que  défaillant  la  ligne  mafeuline,  la  qualité 
de  Duc  6c  Pair  demeurera  efteinte,  &  retournera  en  l'eftat qu'elle  clfoit  aupara*- 
uant,  auec  derogaciue  aux  ordonnances ,  réunifiant  les  Pairies,  Marquifats  Se  Corn- 
tezà  la  Couronncà  faute  de  malles.  La  vérification  du  Parlement  eft  à  lachargede 
donner  de  fon  confenrement  rccompcnfe>  tant  des  terres  féodales,  que  diftraôion 
de  reflort  8c  dépendances  d'iccllcs,  6c  a  fait  le  ferment  accoultumé ,  6c  iuré  fidélité 
au  Roy. 

CHASTEAV-ROVX  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

XXVIII. 

LE  Marquifat  deCnaftcau-  Roux  en  Berry,  érigé  en  Duché  8c  Pairie»  pour  Henry 
de  Bourbon,  Prince  de  Condé,  premier  Prince  du  Sang,  8c  premier  Pair  de 
France,  parle  Roy  Louis  XIII.  en  May  1616.  vérifiée  en  Parlement  le  3.Aouft  en- 
fui uant. 

ANNOTATION. 

tN  faueurdecequciesmaifons,terrcsScfeigncuricsdcceux  qui  àpprochentde 
^confanguinité  à  la  Maiefté,comme  fait  ledit  Seigneur  Prince,  foient  rcleuécs  Si 
remarquées  pardeiTus  les  autres  villes  en  qualitcz,  Ôcdignitcz  conuenablcs  &  cor- 
rcfpondantcs  a  l'honneur  qu'ils  ont  de  luy  appartenir  jauni  que  ledit  Marquifat  qui 
cy-dcoànt  cftoit  pofledé  par  deux  diuers  Seigneurs^  aeftércùny  par  ledit  Seigneur, 
lequel  par  ce  moyen  fe  trouue  le  plus  ancien  ôc  noble  de  tout  le  pays  6c  Duché  de 
Berry ,  mouuant  de  fa  MaJcfté  à  vhc  feule  foy  6c  hommage  d'vn  grand  domaine  8c 
reuenu,  ville  belle  8c  grande  aux  droiâ*  de Iuftice Se  reflort,  vulgairement  appcllè 
Chaftcau-roux,  8c  dont  ladite  Seigneurie  prend  fon  nom,8c  à  caul'c  de  laquelle  il  eft 
reconneu  fondateur  deplufieursColicges,Abbayrs  8cComniunautez;8c  de  luy  (ont 
mouuans  en  plein  fief  plufieurs  villes ,  Baronnies,-  Chaftcllcnies  6c  Chaftcaux ,  pla- 
ces fortes,  Iulrices,  terres  8e  feigneurics,  d'aucunes  defquellesrclcuoienr  pLuficurs 
fiefs,  luftiecs  ,arricrc-fiefs  8c  retrofiefs  lors  au  pays  6c  Duché  de  Berry,  Tourainc, 
Blaifois,  Pdiftou  6c  Bourbonnois  :  outre  8c  fans  la  ville  de  Chàft  eau- roux,  appaf*- 
tient  au  fli  audit  Seigneur  Prince  la  Baronnic,  Iufticc  8c  relTorr  de  la  riuiere  d'Indre, 
tenue  8c  mouuâtc  de  (aMaicfté,à  caufe  du  Comté  de  Blois,8c  fous  le  rcfïbrt  duBaiU 
liage  dudit  Comté, luy  appartient  pareillement  le  Domaine  6c  Seigneurie  de  la  Ba- 
ronnic 6c  ville  de  Chartres,  mouuant  eh  fief  du  Marquifat  de  Chaft  eau-roux,  8c  fcftât 
neanrmoins  du  reflort  8ciurifdi<ftion  du  Bailliage  de  Berry  à  Ifloudun;  comme  au 
ferablable  les  Baronnies  de  Gommiers,  S.  Chartier,  6c  le  bourg  de  Deols:  toutes 
lesquelles  chofes  foftft  vnies  a  ladite  Seigneurie,  en  ce  qu'elles  appartiennent  audit 
Seigneur  Princes  6c  les  Iufticcs,  fuzerainetè ,  reflort  6c  iurifdiciion  dudit  Chafteau- 
f  oux,  la  rendent  des  plus  belles  de  ce  Royaume. 

DEV   COMTE*  ET  PAIRIE. 
XXIX. 

LA  Comtéd'Eu  en  Normandie  érigée  en  Pairie  en  Aouft  145$.  pat  IcRôyChar« 
IcsVIL 

ANNOTATION. 
T  E  Roy  Charles  VÎT.  l'erigeae»  Pairie,  Crt  faueur  de  Charles  d'Artois  Prince  du 
-LSangîclleeftàprefent  pdiTedée  par  Madarhe  Catherine  de  Clcucs  ,Ducheifc 
Doùairierc  de  Goife,  6c  eft  leufre  Comté  en  France,  non  réunie  i  la  Couronne.  II  y  a 
Vne  Déclaration  du  Roy  Louis XI.  que  le  Comte  d'Eu  i ouille  poar  fon  Comté  des 
droiâs  de  Pairie,  ttonobftant  le  traidté  fait  aucc  M.Charles  de  FrancoDuc  de  Nor- 
fcuudic,  frerc  dudit  Roy,  le  ij.  Ianuier. 

P  ij 


Digitized  by  Google 


172         Difcours  de  l'Effet 


DVNOIS,  DVCHE'  ET  PAIRIE, 
XXX. 

T  E  Comté  de  Dunoh  fut  crigè  en  Duché  K  Pairie  par  le  Roy  François  premier; 
JLen  faucur  des  feruiecs  rendus  aux  Roys  les  predeceileurs  par  François  d'Orléans, 
Comte  de  Dunois. 

ESDIGVIERES  ,  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

XXXI. 

LA  terre  de  l'Efdiguicrcs  fut  érigée  en  Duché  fie  Pairie,  par  le  Roy  Louys  XIII.  au 
mois  de  Ianuicr  1616.  vérifié  en  Parlement  en  Fcuricr  cnfuiuant ,  où  eftoient  les 
Ducs  de  Guyfc,  de  Luyncs,  de  Montbazon,  de  Crequy  Vautres  Grands. 

ANNOTATION. 

EN  faucur  des  hauts  &  fignalcz  feruiecs  rendus  à  cette  Couronne,  par  François  de 
Bonnet  licur  de  l'Efdiguicrcs  Marcfchal  de  France,  &dc  fon  grand  courage  Se 
longue  expérience  au  faidt  des  armes,  dont  les  effets  ont  paru  contre  les  ennemis  de 
cét  Eftat,  &  aux  fecours  qu'il  a  fouucnt  donnez,par  ordre  de  nos  Roys}  aux  alliez  de 
h  France,  au  plus  fort  de  leurs  affaires  &z  befoins. 

BRISSAC,  DVCHE'  ET  PAIRIE.. 
XXXII. 

LE  Comte  de  Briflac  fut  ciïgè  en  Duché  &  Pairie,  par  le  Roy  Louys  XIII.  en  l'an- 
née ity. 

ANNOTATION. 

EN  confideration  de  Mcffirc  Charles  de  Gollc  Marcfchal  de  France  5  &  de* 
grands  &  recommandablcs  feruiecs  rendus  à  cette  Couronne  ,  tant  pat  luy  que 
par  fespredeccfTeurs,  au  plus  fort  des  troubles  &  ncccflîtcz  du  Royaume,  fous  les 
règnes  des  Roys  Charles  IX.  Henry  III.  Henry  IV.  8c  Louys  XIII.  Il  fut  vérifié  ca 
Parlement  l'an  1620. 

BELLE-GARDE.,  DVCHE'  ET  PAIRIE. 
XXXIII. 

BEllc-gardc  Comté,fut  érigée  en  Duché  &Pairie,parbrcuct  du  Roy  Louys  XIIL 
dclanidip. 

ANNOTATION. 
T^Nfaueur  de  Roger  de  Bellcgarde  Grand  Efcuyer  de  France,  peur  les  grands 
£_j  mérites  de  fa  perlonne,& de  fa  louable  fidélité  aux  feruiecs  qu'il  a  rendus  à  la 
1  France ,  fous  les  règnes  de  trois  Roys ,  Henry  III.  Henry  IV.  &  Louys  XIII.  vérifié 
en  Parlement  an  mois  de  lanuicr.de  l'an  1620. 

MAILLÉ' ou  LVYNES,  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

XXXIV. 

J^JAillc  ancienne  Duché  &  Pairie,  fut  derechef  érigé  fous  le  nom  le  tiltre  de 

E ANNOTATION. 
N  faucur  d  Honoré  Albert  heur  de  Luyncs,  Grand  Fauconnier  &  Conncftable 
deïrancç r.lcrcôioncnfut  faite  à  Tours  en  Septembre  16:9.  par  le  Roy  Louys 
M?  fi     t  '  P  VCn5é<Lcn    dément  au  mois  de  Noucmbrc  audit  an ,  où  eftoient 
En  S 

r, t  f    ?  n  dc  laClUel,c  fa  Ma)eftè  lc  iugca  digne,  &  de  fa  fidélité 

"cuxdncMaSrrC,&  COnfcruation^  &P«fonne  fauc^nunandement  à 
«eux  dc  Maille  de  changer  ce  nom  en  celuy  dc  Luyncs. 

CH AVNE,  DVCHE  tT  PAIRIE. 
X  XXV 

^pourleiicurCadenet,freredu  DucdcLuynes  Marcfchal  de  France  ,  en  l'aa- 

Eu      r,     .  ANNOTATION. 
d«  faneurs  libérales  qu'il  pleuc  au  Roy  diftribuer  à  ~.lt  de 


». 


du  Roy  de  France.  17$ 

RICHELIEV  DVCHF  ET  PAIRIE. 
XXXVI. 

LA  Seigneurie  de  Richelieu  fut  érigée  en  Duché  ficPJSrie,  en  faucur  de  Monfci- 
gneur  l'Eminentiflime  Cardinal  de  Richelieu,  par  le  Roy  Louis  XIII.  au  mois 
d'Aouft  1631. 8c  vérifié  en  Parlement  le  5.  Septembre  audit  an.  Voicy  la  teneur  des 
lettres  d'ercétion. 

T  O  v  Y  »  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Nauarrc ,  à  tous  prefens  Se  à 
•A-Vcnir,  Salut  :  Confiderantlcs  grands  ;  recomman'dables  8efignalcz  feruices  que 
nous  a  rendu  noftre  trej-cher  8r  bicnàmè  coufin  Armand  Icandu  Plcflis  de-Riche- 
lieu,  Cardinal  du  fain&  Siège  Apoftoliquc,Grand  Maiftre,Chef,  8c  S  jr-jntendant 
General  de  la  Nauigatiort  8c  Commerce  de  France,  en  toutes  les  occatïons  que 
nous  l'auons  employé  depuis  ptufieurs  années  en-çà  ,  foit  en  nos  Confcils,  aux  plus 
grands  8c  importans  fecrets  8e  affaires  de  noftre  Eftat  que  nous  luy  auons  confiez, 
où  nous  auons  receuvn  indicible  fruicï  de  l'a  fagcll'c,  prudence  3c  l'oliditè  és  aduis 
qu'il  nous  a  donnez,  foit  en  l'exécution  des  grandes  8c  hautes  actions,  que  nous 
auons  entreprifes  depuis  fix  ans ,  pour  ladcffcnfe  de  noftre  Eftat,  8c  de  nos  Alliez; 
où  fa  fidélité,  fon  foin,  fa  promptitude  à  faire  exécuter  nos  refolutions  a  paru  par 
effet  à  noftre  aduantage  *,  ainli  que  je  témoignent  clairement  le  fecours  de  l'Ifle  de 
Réjladeffaitedcs  Anglois,  qui  en  furent  chaflczjla  prife  de  la  Rochelle,  par  le 
moyen  d'vnc  Digue  dans  la  mer  ,voye  du  tout  extraordinaire  fitinouye  en  nos  fic- 
elés, nonobftant  les  pui fiantes  8e  diuerfes  armées  qui  ont  tenté  fon  fecours  :  le 
paffage  que  nous  fifmcsau  coeur  de  l'Hyuer  en  Italie  l'an  16x9.  après  auoir  pris  les 
•barricades ,  la  Ville  8e  Chaftcau  de  Sufe ,  la  terreur  de  nos  armes  fit  leuer  le  liege  de 
Cafal  :  la  prife  de  Priuas ,  d'Alez ,  8e  la  réduction  de  quarante-cinq  villes  rebelles  dil 
haut  &  bas  Languedoc  en  noftre  obeïffance  ,  où  noftredit  Coufin  eut  toufiours» 
fous  noftre  àuâoritéje  principal  cmploy  dans  nos  armées,  prés  de  noftre  perfonne» 
on  éloignée  d'icellc,aux  occafions  où  nos  affaires  ne  nous  permifl'ent  pas  de  noui 
tranfportcr,  comme  à  Caftres  8e  Montauban ,  le  razement  de  toutes  les  Fortifica- 
tions defdites  Places  ,  l'eftabliiTement  d'vnc  paix  en  noftre  Royaume  j  le  paflage 
qu'au  mefpris  dcluy-mefme  il  a  fait  aucc  nos  armes  en  Italie  l'année  dernière,  pour 
nous  dcliurerdesincomrhoditcz  8c  périls  que  nous  eùflîonscuilcfaireen  petfon- 
ne,  lepourfecourirdenouucau  noftre  coufin  le  Duc  de  Mantduc,  fclôn  leTraitté 
que  nous  auions  fait  l'antiécauparauantauec  feu  noftre  oncle  le  Duc  de  Sauoyc;  8C 
àcéteffctraddrcffe  dont  il  a  vfépour  démefler  les  rufes  de  noftrcdir  Oncle;  8c  la 
fermeté  .aucc  laquelle,  après  auoir  eu  route  la  patience  que  nos  affaires  luy  pou- 
uoient  permettre  ,  il  attaqua,  par  noftre  ordre,  fcsEftats,  lors  que  contre  toute  for- 
te de  raifbn»  (a  parole  fie  les  accords  fignez  de  luy  ,Iedir  Duc  fc  ioignit  aux  armées  de 
l'Empereur  &  du  Roy  d'Efpagne,  pour  dépouiller  plus  aifément  noftredit  Coufin 
le  Duc  de  Mantouc  :  le  bon-heur  auec  lequel  il  emporta  à  la  vci  é"  des  forces  de 
l'Empereur  ,  du  Roy  d'Efpagne,  fie  du  Duc  de  Sauoyc,  commandées  entr'  autres  par 
lé  Marquis  de  Spinola,  tres-experimenté  Capitaine ,  la  Ville  fie  Citadelle  de  Pi- 
gnerol,  fie  pluficurs  autres  places  fie  vallées,,  qui  ouïrent  fie  affeurent  le  paflage  de 
nos Eftats  dans l'Iralic  :1e  leraïce  qu'il  nous  a  rendu  pendant  la  conquefte  de  Sa- 
uoyc, que  nous  auons  faite  en  perfonnej  nous  auons  creu  que  tant  deprcuues  fin- 
gulieres  de  fidélité  fie  capacité,  en  affaires  fi  importantes ,  nous  deuoient  porter  a  luy 
rendre  tous  les  tefmoignages  d'honneur  qui  fc  peuucnt  accorder  auxMaifons  plus 
Illuftrcs  de  noftre  Royaume,  fie  qu'il  eftoit  à  propos  que  nous  en  vfaffions  ainfi, 
pour  ne  manquer  pas  à  ce  que  nous  deuohs  à  noftre  Eftat,  fie  à  la  réputation  de  no- 
ftre propre  pcifonnequi  requièrent  que  nous  reconnoiffions  les  icruiecs  qui  font 
rendus  à  l'vn  fie  à  l'autre  ;&pource  afin  que  la  pofterité  quifçaura  cecy  de  noftredit 
Coufin,  ne  puifle  ignorer  les  fentimehs  que  nous  en  auons,  parles  marques  qui  en 
demeureront  à  ceux  de  fa  maifon:  Pour  ces  caufes,  fie  autres  confiderations  à  ce 
housmouuans,  de  l'aduis  des  Princes  de  noftre  fang,  8c  autres  grands  8c  notables 
Perfonnagcs  de  noftre  Confeil,  eftans  prés  de  nous,  Se  de  noftre  propre  mouuc- 
meiit,  pleine  puiflance,  grâce  fpeciale,  8c  au dori té  Royale,  auons  à  la  terre  8c  fei- 
gneurie  de  Richelieu  ,  vny  8e  incorporé ,  fie  par  ces  prefentes  vniflons  8£  incorpo- 
rons les  Baronnics,  Terres,  Seigneuries,  Iuftices,  Chaftcaux,  Villes,  Bourgs  8e  VilU- 
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tiennent  à  ladite  dignité,  ainli  que  les  autres  Ducs  fc  Pairs  en  v  fe  nt  8c  lou.flentj 
&  ce  fous  le  reffort  de  noftrc  Gour  de  Parlement  de-  Pans ,  fauf  8c  excepté  pour 
les  cai  Royaux,  dont  les  luges  continueront  la  connoiflancc ,  comme  ils  raifoicnt 
auDarauanr  noftrc  nrefente  ercôiori  :  fans  toutesfois  que  par  le  moyen  de  cette  crea- 
tion&EdiadumoisdeIuilletd:lan  1566.  fait  fur  lésion  des  terres  enDuchez, 
Pairies,  Marquifats  8c  Comrez,  l'on  puifl'e  prétendre  créer,  ny  al  aduenir  a  défaut 
d'hoirs  des  fiicccllcuts  des  Dames  (œars  de  noftreditCoufin,  8e  leurs  defeendans, 
ladite  Duché  &  Pairie  puifl'ceftré  réunie  &  incorporée  à  noftre  Couronne,  8e  fans 
que  nos  fuccefleurs  Rois  audit  cas  ,puiiTcnt  prétendre  aucun  droi&  de  propuetè  8C 
reucrliondaditDuchc,parlemoyenduditEdia,  8c  autres  quelconques,  aufqucls 
nous  auonsdcroïïé&r  dérogeons  de  noftredite  grâce  fpecialcpar  ces  prefentes,  en 
faucur  de  noftredit  Coufin  ôe fes  lucccfïcurs ,  fie  ayans  caufe  \  fans  laquelle  deroga- . 
tion  noftrcdit  Coufin  n'eut  voulu  accepter  noftrc  grâce  8c  libéralité  ;ny  confentir 
à  la  prefente  credion  8e  création.  Et  lous  cette  charge  fie  condition  nous  a  fait 
8e  preftéla  foy,  hommage  8e  ferment  de  Djc  8c  Pair  ;  auquel,  8c  à  la  condition  fufdi- 
tc  nousrauonsreccu  8:  receuons  par  ces  prefentes  j  le  tout  fans  tirer  à  confequence: 
à  la  charge  neammoins  que  ledit  Duché  fie  les  Terres ,  Baronnies  Se  Seigneuries  qui 
y  font  8c  feront  cy-apres  vnics  8£  incorporées  à  iceluy  ,  à  défaut  de  fdcccffcurt 
mafl.es  Se  femelles  de  noftreditCoufin,  8c  fefdits  fuccefleurs ,  retourneront  à  leur 
première  naturctitre  8c  qualité*  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  8c  feaux 
Confeillcrs  les  genstenans  noftrc  Cour  de  Parlement  8c  Chambre  de  nos  Com- 
ptes à  Paris ,  &  à  tous  auttes  Iufticicrs  8c  Officiers  prefens  8c  aduenir  ,  chacun  en 
droit  foy  ,  comme  à  luy  appartiendra,  que  nos  prefentes  lettres  de  création  8c  ére- 
ction ils  faffcnt,fouffrent, Ce  biffent  noftrcdit  Coufin  le  Cardinal  de  Richelieu, 
fes  fuccefleurs  8c  ayans  caufe ,  nulles  Se  femelles ,  iouïr  Si  vfer  pleinement,  paifi- 
blemcnt  8c perpétuellement, fans  encclcur  eftrefait,  mis,  ou  donné  aucun  trou- 
ble ou  empêchement  i  au  contraire  ,  8c  lefquels  fi  faits  ,  mis  6C  donnez  leur 
cftoient.ils  lesfaffcnt  leuer  8cofter, 8e  mettre  incontinent  &  fans  delay,  à  plei- 
.  ne 6e entière deliuranec ,  au  premier  eftat  6c  deu  ;  nonobftant  quelconque  Edict, 
Ordonnance,  dcffenfcôe  lettres  à  ce  contraires,  aufquellcs  nous  auons  dérogé  6C 
dérogeons,  mefme  à  celle  de  l'an  1579. 8c  aux  dérogations  de  dérogatoire  y  conte- 
nues :  Car  tel  eft  noftrc  plaifir.   Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  fiable  à  tous- 
jours  >  nous  auons  ligné  ces  prefentes ,  8c  à  icelles  fait  mettre  8c  appofer  noftrc 
fccl,  fauf  en  autres  chofes  noftrc  droit  8c  l'autruy  en  tout.  Donné  à  Monceaux 
au  mois  d'Aouft,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  trente  . 8c  vn  ,  8c  de  noftre  règne  le  ai. 
Ainli  figné  Lovy  s,  8c  furie reply  ,  Par  le  Roy,  De  Lominii  j  8c  fccllé  du 
grand  lceau  de  cire  verte. 

Regifttces ,  publiées  8c  vérifiées ,  oûy  le  Procureur  General  du  Roy  ,  pour 
cftrc  exécutées  félon  leur  forme  8c  teneur  ,  à  la  charge  de  l'indemnité  de  ce  à 
qui  il  appartiendra.  A  Paris  en  Parlement  le  cinquième  Septembre  x*tî. 
Signe  Dv  Tillet.  n  r  5 

VALETTE,  DVCHE'  ET  P.AIRIE, 
XXXVII. 

Lf  j  ^Seigneurie  de  la  Valette  fut  créée  8e  érigée  en  Duché  Se  Pairie,cn 
partToy ^ÏTlU^***'*  ?Uifûè  dcL--^Nogaret  Du^'Efperuon, 


du  Roy  de  France.  175 

Les  Lettres  de  ladite  ere&ion  furent  leucs ,  publiées,  vérifiées  Seenregiftrées  au 
Parlement  de  Pans ,  le  5.  Septembre  1631.  au  mcfmc  îour  que  Monlieur  ic  Cardinal 
de  Richelieu  futreceu  Duc  Se  Pair  de  France ,Se  fit  le  ferment ,  pendant  lequel  le 
Djc  de  la  Valette  eftoit  au  Parquet  des  HuinTicrs.  Il  fit  pareil  ferment  de  Duc  de  Pair 
de  Fiance ,  puis  luy  fut  ceinte  fon  éTpée  par  le  premier  Huiflicr  de  la  Cour ,  fie  prie 
place  entre  le  Duc  de  Chevrculc  Se  le  Marcfchal  de  Vitry. 

ROCHE FÔVCAVLT  ,  DVCHE'  ET  PAIRIE. 

XXXVI11. 

LA  Seigneurie  de  la  Rochefoucault ,  maifon  ti  es-noble  5c  ancienne ,  a  cfté  érigée 
en  Duché  Se  Pairie ,  par  breuctdu  Roy  Louys  XlII.  vérifie  en  Parlement. 

ANNOTATION. 

ENfaueur  de  François  Comte  de  la  Rochcfoucaulc,  Se  des  feruices  fignalez  ren- 
dusàcette  Couronne,  contre  les  rebelles  de  la  Religion  prétendue  refotmee, 
fur  les  Rochclois,  en  la  route  qu'il  leur  donna  au  bas  Poictou  l'an  i6zz.  fie  prenant  fur 
eux  les  illcs  de  Re  fie  d  Olcron  l'an  1615. 

a  Vparauant  que  de  finir  ce  Traitté  de  la  Noblcfle  fie  du  Gouuernement.îl  eft  à  re- 
■**  marquer  ce  qui  fuit ,  qui  eft  mcfmc  paiîé  par  Arrcft  du  Piiuc  Conlcil  du  Roy ,  du 
10.  Mars  1578. 

x.  La  terre  qui  eft  érigée  cnChaftellenic,doitauoir  d'ancienneté  haute  Iufticc , 
moyenne  Se  balte  fur  les  l'ubjctsd'iccllc,  droid  de  Foire ,  Marché ,  Preuotté ,  péage, 
fie  prééminences, fur  tout  és  Egtifcs  eftans  dedans  ladite  terre . 

x.  11  faut  que  la  Baronie  foit  compoféc  de  trois  Chaftcilenies  pour  le  moins, 
qui  feront  vnies  fie  incorporées  enfcmble ,  pour  élire  tenues  à  vn  leul  hommage 
du  Roy. 

3.  Que  le  Comte  aura  deux  Baronics  Se  trois  Chaftcllenics  potir  le  moins, ou  vue 
Baronie  Se  fix  Chaftcllenics  vnies  Se  tenues  comme  dclTus. 

4  Le  Marquifat  fera  compofe  de  trois  Baronics  Se  lix  Chaftdlcnics  vnies  Se  te- 
nues du  Roy. 

Et  finalement  par  Edi&  du  R  oy  Henry  III .  par  lequel  eft  ordonné ,  que  dorefna- 
uant  aucun  de  quelque  qualité ,  dignité  Se  authonté  qu'il  fou ,  ne  fera  pourueu  Se  créé 
Duc  Se  Pair  de  France ,  fi  la  terre  Se  fes  annexes  qui  feront  ainfi  érigez ,  ne  valent  de 
reuenu  annuel  la  fomme  de  huiû  mille  efeus ,  Se  à  la  charge  exprclle ,  Se  non  autre- 
ment ,  qu'incontinent  que  ecluy  en  la  faueur  Se  perfonne  duquel  fera  faite  ladite  créa- 
tion de  Duché  Se  Pairie ,  Se  qu'il  l'aura  acceptée  Se  entré  en  iouyfiancc ,  feradecedé, 
foit  qu'il  ait  enfans  malles  ou  femelles,  defeendansde  luy  en  loyal  mariage ,  ou  qu'il 
n'ait  point  d'enfans  en  quelque  forte  Se  manière  que  ce  foit,  ladite  terre ,  Duchc  Se 
Pairie  fera  iointe ,  vnic  Se  incorporée  à  fon  Domaine  :  cét  Ediét  Se  Déclaration  dudit 
Roy,  pour  les  érections  desDuchez,Marquifais6eComtez  ,  eft  au  j.  volume  des 
Ordonnances  dudit  Roy,  fol.  37. 

Venons  maintenant  aux  autres  Officiers  de  la  Couronne  >  tous  Princes,  ou  bien 
grands  Seigneurs. 

XXVII.  Le  Grand  Maiftre  ,dont  la  charge  eft  prcfquefcmblablc  à  celle  des  an- 
ciens Maircsdu  Palais,  a  furintendance  fur  tous  les  Officiers  de  la  maifon  du  Roy ,  5c 
c'eft  à  luy  à  faire  toutes  les  années  l'eftat  de  cette  Maisô.Se  d'appointer  ou  defappoin- 
ter  iufqu'aux  moindres  Officiels  Se  leur  commander  :' tellement  qu'aucun  de  ceux 
qui  font  aux  gages  du  Roy  en  fa  fuitte  ordinaire ,  ne  fe  doit  difpenfcr  de  l'obeifTancc 
du  Grand  M  aiftrc  s  Se  volontiers  cét  eftat  eft  entre  les  mains  des  Princes,  comme  en 
le  void  auiourdhuy  entre  celles  d'vn  Prince  du  Sang.  Et  cette  charge  de  Grand 
Maiftre  ncmpefchc  pas  qu'on  n'en  puiflc  auoirvnc  autre  en  mefmc temps  :  vcu 
qu'on  a  vcu  deux  Grands  Maiftres,dont  l'vn,  c'eft  à  fçauoir  Anne  de  Montmorency, 
eltoit  Conneftablc  en  melmc  temps  ;  Se  l'autre,  c'eft  à  fçauoir  François  de  Lorraine 
Duc  de  Guile,  cftoit  Lieutenant  General  fous  le  Roy  Henry  II. 

Le  nom  du  Grand  Chambellan  fan  allez  paroiiheia  charge,  dautant  qu'il  eft 
comme  Chef  de  ce  qui  concerne  la  Chambre  du  Roy  :  Q'eft  luy  qui  peut  faire  don- 
ner ou  refufer  l'accez  à  ceux  qui  veulent  entrer  pour  parler  au  Roy, Se  qui  a  comman- 
dement fur  tous  les  Gcntils-hcunmcs  de  la  Chambre ,  qui  font  en  tel  nombre  qu'il 
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i  •»  «  ti«v  «ont  charge  de  l'habiller  &  deshabiller.  Parmy  ces  Gentils-hommes 
Fl  v  en  a  vn7ui  te  nomme  Prcmicr.qui  cft  par  deffus  les  autres^  commande  aux  Pa- 
ies de  h  Chambre.  Auiourd'huy  Uya  deux  premiers  Gentilshommes  qui  font  en 
fh  rec.chacunfclonquilplaiftauRoyderordonyr.  Le  grand  Ghambcllan  apa- 
rdlkmcnt  puiffance  fur  tous  les  autres  (  de  quelque  forte  qu'ils  foicnt  )  qui  feruent  le 
Rov  dans  fa  Chambre  -,  comme  valets  de  Chambre ,  Mailtres  Se  Valets  de  Garde- 
robbe  fie  tous  autres.  Au  refte,  c'eft  au  grand  Chambellan  à  chauffer  Se  tirer  les  bot- 
tines au  Roy  le  lourde  fon  Sacre. 

Quant  au  Grand Efcuycr.il a chargt des Efcuries du  Roy  ,8c a  commandement 
fut ^Gentilshommes commis  fur  l'Efcurie  fie  furies  Efcuycrs  ,  Pages ,  Chcuau- 
cheurs&Piqueursquiyfont,  de  forte  que  tous  les  cheuaux,  tant  de  leruiccquede 
haras  mefmefontfous  fa  puiffance.  Il  doit  porter  l'elpéc  Royale  lemee  de  fleurs  de 
lys  en  toutes  les  cérémonies  folcmnellcs  ;  comme  aux  entrées ,  facres  &  enterre- 
Wns  des  Roys.  Auiourdhuy  cette  charge  cft  prefque  partagée  en  deux ,  &  le  Prc- 
micrEfcuycrfembleauoir  mcfmeauthoritcque  le  Grand,  qui  doitauoir  aulficorn. 
mandement  fur  lesPoftes  i  Se  donner  commiflion  à  ecluy  appelle  le  Controllcur 
des  Poftes.  11  cft  vray  qd'auiourd'huy  ls  Controllcur  gênerai  des  Poftes  difpole  de 
toute  chofe. 

Il  n'y  achofcquifoitplusfeantcau  Prince  quë  la  chaffe  >  pourec  qu  elle  rend  le 
corps  plusdifpofé à  fupporter  toute  peine,  &  fait  fuyr  l'oifiueté  fie  la  pareffe,  qui  cft 
lapeftedesames.  Jly  a  donc  pour  cet  effet  vn  grand  Veneur  &  vn  grand  Faucon- 
nier. Ccux-cy  fçauent  en  quel  temps  le  Roy  veut  aller  à  la  chaffe ,  &  s'a  veut  voler, 
ou  courre  le  cerf;  Se  félon  fa  volonté  ils  le  difpofcnt  à  luy  donner  du  plaifir.  Ils  ont 
commandement  fur  les  Gentils-hommes  de  laVcnerie,  fie  fur  tous  ceux  qui  ont 
charge  des  chiens  8c  des  oyfeaux  du  Roy . 

Les  Maiftrcs  d  Hoftel  font  comme  les  bons  mefnagers  de  la  raaifon  du  Roy.de  la 
defpcnfe  de  laquelle  il  faut  qu'ils  ayent  connoiffanec ,  &  en  oyent  les  comptes.  Ils 
portent  vn  baftongarny  d'argent  aux  deux  bouts,  fie  deuancent  les  Gentils- hommci 
qui  feruent  le  Roy,  lors  qu'on  veut  feruir  les  viandes. 

On  dit  qu'au  temps  paffé  ils  auoient  charge  de  meut  e  taux  aux  viures,  5c  défaire 
triuficurs  autres  choies  qui  leur  ont  efté  oftées ,  fie  font  à  prêtent  de  la  charge  du  Prc- 
noft  de  l'Hoftel.vcu  que  beaucoup  de  chofes  font  changées  en  l'exercice  des  char- 
ges ,  félon  qu'il  a  pieu  aux  Roys  d'en  dupofer ,  Se  donner  auttorité  aux  pcrlonncs  qui 
y  eftoient  cornmifes. 

II  y  a  encor  pour  la  table  du  Roy  le  Grand  Pannetier,  les  Gentils  hommes  fer- 
uans,  fie  les  Eicuyers  trenchans,  de  qui  les  noms  monftrcnt  affez  leur  charge.  Or 
le  Grand  Pannetier  eut  autrefois  auôorité  fur  la  police  des  bleds  fie  du  pain,  pour 
voir  fi  le  poids  en  eftoit  iufte,fie  la  inefure  loyale  ,fii  mcfmcil  y  mettoit  le  prix. 
Auiourdhuy  le  Pannetier  cft  ecluy  qui  fait  effay  des  plats  qu'on  vient  à  feruir  deuani 
le  Roy.  L'Efchançon  fait  auflî  le  mcfmc  elîay  du  vin  que  l'on  verfe  à  boire  au  Roy< 
pour  cuiter  l'inconuenicnt  qui  en  pourroit  arriuer  ,  ûl'vn  ou  l'autre  eftoit  empoi* 
fonné. 

*2 1    XXVIII.  Et  pourec  que  h  Maifon  des  Roys  eft  compoféc  d'hommes  de  diuerfes 
htirneurs.Sc  que  pour  le  grand  nombre  des  Princes  fie  grands  Seigneurs  qui  font  ordi- 
nairement à  la  fuirte  ordinaire  de  la  Cour, il  y  a  grand  nombre  de  gens ,  ou  pour  leurs 
arraires,ou  fans  aducu,qui  font  fouuent  des  fautcs.cômc  larcins, meurtres  ou  battries, 
qui  mentent  chaftiment;  on  a  ordonné  pour  y  pouruoir  le  Preuoftde  THofteWontlc 
titre  emporte  la  qualité  de  iugerdeschofes  tant  ciuiles  que  criminelles,  qui  font  en- 
tre les  perfonnes  qui  fuiuent  la  Cour.  Le  Preuoftde  l'Hoftcl  pafle  fie  interine  les 
grâces  données  par  le  Roy  à  ceux  de  la  Gour ,  fie  fa  iurifdiftion  ne  s'eftend  pas  feulc- 
ticnt  fur  la  maifon  fie  fuitic  du  Roy ,  mais  encor  fix  lieues  à  la  ronde  ;  fie  incime  il  a 
fous  luy  deux  Licutenans,  l'vn  de  robbe  courte,  des  Sergents,  qui  fc  renomment  du 
Freuoft  de  l  Hoftcl.Se  cinquante  Archers  vcftus  d'hocquetons  ou  cafaques  de  liuréc, 
oc  melmc  que  les  Archers  de  la  garde  du  corps  du  Roy , qui  le  fuiuent  fie  le  feruent,  fie 
vont  pourfuiurc  les  crimincls.Outre  la  charge  fufdite  delà  punition  des  forfaits ,  c'eft 
l^A  m^c}z  Pr'x  «u  pain,  au  vin,  à  la  chair,  au  foin  Se  à  l'auome  i  ce  qui  fut  iadisde 
fctt*Ëûfl£  Hoftel  du  Roy.  G'eft  encor  à  luy  à  connoiitre  des  caufes 

oc  tous  les  Officiers  de  Umaifon  du  Roy.cn  ce  qui  eft-putement  pcrfcnochcc  qui  fut 


* 
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l?r?!nteiaiUrirdlai0nancicnnC  desmaim«d'Hoftel ,  quiauoicnt  connoifîmce  des 
dlLXges     dCSWl,,pabl"  :  IàoÙmaintcn^  Jc  ÏW  de  l'Hotte!  a  toutes  ,„ 

3°  °UblC  g3rdc  '  *  ? 1CnnCnC  cncor  lc  nom  d*  «ne  ,  bien  que  depuis  le 
regne  de  François  premier  dunom  ,  ils  ayent  efte  mis  au  nombre  de  deux  cens 

SîffiJ*^  fous  la 

Siuflcï'n  t"  ^  Fr'lgpre  "a  rr°iS'VCn  ^y;adcs  F™çois,dcs  Efcoflois*  des 
tuiles  .  Il  y  cn  a  rant  des  EfcoiTo»  que  des  François,  qui  portent  lc  hooucton 
qu  on  nomme  Archers  de  la  Garde  ;  Scd  autres  qui  ne  le  portent  pas  ,qUl  sÏÏ  S 
hxempts  fc  portent  le  baûon ,  &  font  comme  Caps  defeouades  ,deuançansTeS  Ar- 
chers,»: les  condmians  en  labfeoce  des  chefs  ordinaires.  Outrcce,  il  y  a  le  Régi- 
ment des  Gardes  fous  Ion  Mêm  e  de  camp.  '  ^ 

n'  ''T  "  g"ndC  multiwdc  <T»  &  t  R«y .  il  fat  qu'il  y  ait  des  pcrionnes 

chaux  des  og.s ,  &  des  Fourriers ,  dont  la  c  hargccft  de  marquer  les  lieux  &  maifom. 
MajcmT     R°-Vj(î!,::P0llr,CsPri^«>SciSneurs,  Officiers  ,  ft  domcAiqucs  de  la 

rI™,^01^  *  U  fuittC  d"  R°y  CCftaim  °fficicrs  d>Eftat  ■  dcs  Principaux  du 
£7,'  Par  les  m™  dclqucl^  d  que  les  affaires  importance  panent, de 
iorte  qtIe  1  on  ne  peut  fa.rc  légitimement  lans  euxdepcfchc  quelconque  Ceux-cy 
ont  tous  pour  leur  chef  le  Chancelier,  qui  eft  auffi  le  chef  de  la  luftice  de  France.Ceft 
«y  oui  comge  les  oûroys  mefmcs  que  le  Roy  tait ,  &  qui  peut  palier  le  eaniuet  par 
s  Patentes  fanées  meime  du  Roy ,  &  de  quelquvn  de  les  'Secrétaires  ?  tant  l'L 

dons  Offl  T  ?  grM  t  C?}*     *******  8laccs  -  immumtez.ertats, 

dons,  Offices  &  autreslembiablcschofesque  les  iubjets  requièrent  ordinairement,  8c 

toutes  les  depclchcs.quifansfonfceauront  de  nulle  valeur.  Que  s  il  aniue  quelque 
mcicontcntcment  aux  Roys  contre  ces  Chanceliers,  pourcequVle  nom  en  eft  faine 
*w  muiolable.&quefansmoitonne  leur  en  peut  offer  le  nom  &  degré,  on  leur  don- 
ne des  Sublbtuts  qui  portent  le  nom  de  Garde  des  Seaux,  durant  que  le  nom  de 
cc70rficernClCUrd0it  cftrc  communiq.ué  du  viuaht  de  celuy  quiaefté  pourueu  de 

Il  ne  fut  iamais  que  les  Princes  n'enflent  des  Secrétaires ,  &  pour  Cette  caufe  il  y  a 
wlqu  au  nombre  de  fix-vingts  Sccrctaircsde  la  Maifon  5c  Couronne  de  France,  en- 
tre lelqucls  il  y  en  a  quatre  premiers,  qui  font  appdlcz  Secrétaires  d'E/tat,  Se  des 
Commmdcmens.qiii  font  tome  »  depoLhes,  &  ontlc  département  de  leurs  char- 
ges félon  les  Prouinces,  tant'dedans  que  dehors  le  Royaume.  Il  y  a  rfi  le  Secrétaire 
du  Cabinet ,  qui  fait  les  depekhes  des  volonttz  particulières  du  Roy ,  qu'il  ne  veut  ' 
paseftrediuulguées.  11 

Onaencordteflepourl  EflatdcuxConfcilsde  la  Maifon  du  Roy, dont  l'vn porte 
Je  nom  de  Pnuc,&:  l  'autre  de  Grand,  qui  furent  autrefois  mel'mcchofe,  tandis  que  le 
larlcmcntefloit ambulatoire:  mais  les chofes  eftans  changées  félon  la  neceflitédu 
temps,  il  a  fallu  diuifer  auffi  les  offices. 

Or  le  Priué  Confeil  cft  compoié  de  dîners  grands  perfonnages,  où  prefide  celuy 
quebon  femblc auRoy.quandil naniftcpoint,&:dedroiaony  void  jfliftet les  Prin- 
cesduSang,  le  Chancelier  Se  beaucoup  d'autres  perfbnnages  des  mieux  fenfez ,  ou 
plus  honorables  du  Royaume.  Et  c'cfl  en  ce  Conicil  qu'on  vuide  les  affaires ,  tant  de 
paix  que  de  guerre,  6c  autres  chofes  qui  appartiennent  à  l'Eitar ,  &c  mefmc  quelque- 
fois on  y  cuoque  des  caufes  de  confequcncc,  qui  font  pendantes  au  grand  Confeil, 
ou  bien  en  la  Cour  de  Parlement  :  Et  quant  au  grand  Confeil ,  il  ieft  compofe  de  tou- 
te ancienneté  du  Chancelier  8c  de  hui£k  Maiftres  des  Rcqucftcs  de  l'Hoilcldu  Roy 5 
&  outre  ce ,  d  y  a  dix-iep:  Confcillers  2c  deux  Secrétaires,  vn  Aduocatdu  Roy ,  3c  vn 
Procureur  General.  En  ce  Confeil  on  iuge  diffinitiuement  :  les  Officiers  n'y  trauail- 


lent  q 
vuident 


iwui  vjs.ui.ni.  un  ce  v.  onieu  on  iuge  dimnitiuement  :  les  Uftitiersny  trauail- 
u'vn  femeftre,  a  caufe  que  c  eft  comme  vn  Parlement  ambulatoire.  Ces  luges  Aï 
— nt  les  appels  ciuils  qui  viennent  deuant«ux  de  la  Cour  du  Prcuoft  de  l'Hoftcl,  Si 
jugentaufli  des  diffcrcnts  qui  font  entre  les  Cours  fouucramcs ,  de  des  bénéfices  qui 
lonc  cn  la  collation  des  Roys. 
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les  Dourluuicntj  on:  puuuncc  «c  uuuuvi.   —    r~  -j 

7,CLc  Chancellerie  >  {Je  ceux  qui  en  ont  aflaire ,  ont  voix  és  Cours  de  Parlement, 
*  pcuuent  prelider  aux  Bailliages*  Scnefduuflees ,  tellement  que  les  Lieutcnans 

dc$Baill^^desScnc(chaux,lcurquhtentlaplace 

Voila  quant  aux  Om.iersde  la  matton  du  Roy,  leplus  iomimircment  qiniett 
comble:  voyons  maintenant  ceux  quifoinhorsdclainaiicm,  qui  ont  charge  des  af- 
faires de  la  guerre ,  veu  que  ca  cfté  de  ec  cofte-là  que  les  Roy  s  ont  touliouis  pris  leur 
»ccioi(Tcracnt ,  5c  puis  nous  viendrons  à  parler  des  autres. 
40     XXXlX.  Le  Connelhble  a  commandement  fur  toute  la  Gendarmerie  de  France, 
V   tant  de  pied  que  de  chcual.veu  qu'il  cil  General  des  armées  qui  fc  leuent  en  Francesôc 
des  «muons  en  quelque  liai  qu  elles  foisnt  affiles,  l'our  l'cxerccc  de  cette  Iurifdi- 
£tion,lcs  Roys  ont  oéhoyé  aux  Conncltables  lcancc  de  Iuftice  au  Palais,5c  vn  Lieute- 
nant a  la  Table  de  maibrc,quiconnoiil  de  to-Jsexccz& crimes  commis  par  ceux  qui 
font  piofcffion  des  armes.  Et  comme  d  iuge  des  fautes  de  la  Gendarmerie  >  il  fait  le 
fembUoie  de  ceux  quioftjnfent  les  loldats;connoilt  des  butins.rançons  &  prilbnnicrs, 
des  rcuoites  des  l'oluats  contre  les  Capitaines,  &  de  ceux  quilansion  congé  quittent 
l'ar  mcf.C'clt  au  CîonncJtable  à  iuger  des  plaintes  des  hommes  d'armes  Se  autres  gens 
de  guerre  qui  auront  efte  caliez  5t  mis  hors  de  leurs  compagnies  par  les  Commiirai- 
X     res  des  guerres,  Capitaines,  Licutenans ,  ou  autres  commis  à  voir  la  monftrc  des  gens 
^     de  guerre.  Il  connoiit  a  ifli  de  ceux  qui  lont  lui  pris  en  efpiant ,  des  debtes ,  obliga- 
tions &  contrats  qui  le  font  pour  railbndcla  guerre,  de  ceux  qui  rendent  les  places 
fortes  fans  congé ,  ou  fans  endurer  vnc  force  extrême  :  des  Gentils-hommes  lubjcts 
au  ban  5carricre-ban ,  qui  rc  fuient  d'aller  faire  le  feruice  qu'ils  dbiucnt  au  Roy,  du- 
quel ils  tiennent  ficfdc  noblclle  5c  afrranchifTcmcnt.  Somme,  les  Payeurs  des  com- 
pagnies .Thrcforiers  &  leuis  Commis*,  lcsPreuofts  des  Marekhauflecs  ,  leurs  Licu- 
tenans Se  Archcis,depctuiem  de  lalufticcdu  Conncftable. 

Apres  luy, il  faut  conEderei  les  Marelchaux  de  France ,  qui  ne  peuuent  comme  au- 
trefois cftre  démis  de  leurs  charges  qui  leur  demeurent  autant  qu'ils  viuent.  Au  com- 
mencement il  n'y  en  auoit  qu'vn,puis  on  en  fît  deux  ^puis  trois ,  Se  après  quatre  t  Se  de 
noftrc  temps  il  y  en  a  eu  iufqu  à  lix  ou  fept ,  5c  maintenant  ils  font  au  nombre  de  dix. 
LQ.donnance  dit,  qu'il  appartient  aux,  Seigneurs  ConncOablcs ,  Marekhaux  de 
Fiance,ou  leurs  Licutenam  a  la  takdcdeMaibre,dcconnoiftrcdc  tous cxcezôc tri- 
mes commis  par  les  gens  de  guerre,  tant  de  pied  que  de  chcual,  au  camp  ,  en  leur  gar- 
ni fon,en  y  allant,  ou  bien  en  rcucuant,  ou  tenant  les  champs,  5c  des  efforts  auflî  qu  on 
leur  peut  faire.  Ilsconnoiïïent  auflî  des  prifonnicrsdc  guerre,  desbutins ,  &:  des  dé- 
bats qui  en  peuuent  .mtïuci  ;  de  ceux  qui  prcnansles  gages  du  Roy  ,  dclobciflent  à 
leurs  Chefs,  5c  partent  du  camp  tanscongé. 
fyû  XL.  L' Admual  qui  cft  tel  tome  fa  vie.ctt  Chef  2c  Lieutenant  Gcncra!  fur  mcr,5c  par 
tous  les  lieux  qui  font  fut  la  marine  ,&achargede  tout  ce  qtii  s'entreprend  fur  mer, 
comme  auflî  il  aconnoillanccde  toutes  les  fautes  qui  s'y  commettent.  Il  n'y  a  per- 
fonne  qui  puifle  fans  fa  pci  milTion,mcui  c  aucun  nature  en  mer  ,  fult-ccà  fes  propres 
coufts  5;  delpens,ny  entier  aux  ports  de  Fiance.  11  a  connoiflance  de  tous  lesdifFe- 
rensquiaduiennenr,  tant  pour  raifondes  contrats  faits  5c  partez  pour  le  faiét  delà 
guerre,  marchandife  &  pci  chérie ,  que  pour  autres  caulcs  ciuiles  5c  criminelles ,  pro- 
cédantes de  ce  qui  fepall'elur  la  mer,  Se  il  y  met  tels  Lieutcnans  que  bon  luy  fcmbltf 
pour  en  décider.  C'eft  à  luy  à  prendre  la  dixiefme  de  toutes  les  piil'cs,  Se  de  tous  les 
gains  5c  profits  qui  fe  font  fur  mer,  par  quelques  perfonnesque  cefoit,5cc'cltà  luy 
q«  il  appartient  de  donner  permifTion  à  ceux  que  bon  luy  icmble ,  de  harengaifon ,  Si 
morte-lailon  pour  pefchcr,  vcu  que  fans  fon  odroy ,  nul  ne  peut  aller  aux  terres  neu/- 
ucs.^rlapcfcheriedcsharansôcdcsmorués.GeftàrAdniiralà  faire  drefier  l'or- 
dre des  guecs  fur  les  cofles  de  la  mer,  lors  que  la  neceffité  le  requiert;  5c  mcfmc  il  y  en 

a  quuicnncntqu  il  peut  faire  trêve  pour  quelques  ioursauccles  ennemis,  qui  cft  vn 
gtand  ptiuilcgc.  * 

Tot^rtï    .  '  rb°-  dC  • COmmc Plufa'"  ™»  «*«* 
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Les  GcHHiernéuts  des  Prouinçes,  cjuidoiucnt  eftre  allez  bon  nombre  en  France, 
à  caufe  de  fon  eftendué ,  auoienc  autrefois  le  pouuoir  de  donner  des  grâces ,  oôroyer 
droits  de  foires  fie  marchez  ,  ennoblir  les  roturiers ,  fie  légitimer  les  bavards;  fie 
auoient  droite  d euoqucr  pardeuanc  eux  les  caufes  pendantes  pardeuanc  les  luges 
ordinaires.  Mais Louys  XII.  rcuoqua  ces  priuileges  par  vn  Edift ,  te  anéantit  cette 
puuTancc.  Ils  ont  bien  encor  grande  autorité,  mais  la  Iuftice  ordinaire  ne  dépend 
aucunement  d'eux,  ains  feulement  celle  qui  gift  en  chofes  appartenantes  à  la  guerre i 
ac  bicnqueleGouiierneurcepcefcntêlcRoy,  fieft-ce  que  s'il  cil  qucftion  dVn  ci- 
toyen ou  autre ,  ne  faifanc  profclTion  des.  aimes ,  ce  n'ejt  à  luy  à  le  punir ,  ains  à  l'or- 
dinaire ,fic  l'appel  ne  va  deuant  luy,  ains  pardeuanc  la  Iuftice  eftablie  és  Cours.  Le 
m  cl  me  fe  peut  dire  des  Licucenans  Généraux  pour  le  Roy  aux  Prouinçes.  le  ne 
m'eftendray  pas  fur  les  charges  des  ColonnelS  de  la  Caualeric  Se  Infanceric,  se  du 
grand  Maiftrc  de  l'Artillerie,  veu  que  le  nom  fait  aiTez  voir  la puiftanec  qui  leur  cft 
donnée.  ,  . 

Ainfi  que  l'Ordre  de  l'EûoUe  auoic  efte  inftituc  par  le  R  oy  Ican,  de  mefmc  celuy  de 
S.  Michel  fut  infticuépar  le  Roy  Louys  XI.  à  Amboife.  Et  le  feu  Roy  Henry  III.  fut 
authcurdeceluyduS.  Efprit  qui  dure  encor ,  Se  dont  les  Cheuàlièrs  iouyllent  d'aulfi 
beaux ,  &  mefmc  plus  grands  priuileges  que  ceux  des  autres  Ordres. 

XL  II .  Il  refte  maintenant  à  voir  l'cftablilTement  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
Se  de  toutes  les  Compagnies  fouucraines ,  pour  le  faidï  tant  de  laluftjce,  que  de* 
Finances. 

LVn  des  plus  anciens  eftabliflemensde  France  ,que  l'Hiftoire  nous  témoigne,  cft 
celuy  des  Parlements,  qui  des  nos  premiers  Rois,pot.oic  le  nom ,  non  de  Parlement, 
mais  d'Eftats  ou  d'AlTemblée  de  Notables,  qui  le  conuoquoit  de  trois  en  trois  ans* 
voire  quelquefois  plus  fouuenc ,  félon  l'exigence  des  affaires  du  Royaume,  Se  ce  par 
commandement  du  Roy ,  en  tel  lieu  Se  ville  que  bon  luy  iembloit ,  Se  duroit  cnuiron 
ièpt  iepmaines  ou  deux  mois.  Et  pource  que  tout  ainli  qu'en  Angleterre  la  tenue 
fréquence  de  ces  Parlements  incommodoit  le  peuple  ,  qui  en  foufrroit  beaucoup  de 
fraisée 4 cfpenfe,  furent  choilies , après  trcs-humbles  remonflrances  faites  au  Roy, 
quelques  villes  des  plus  grandes  Prouinçes  de. France  ,  où  selifojent  perfonnes 
Oercs,fic  couftumiers,experiracncez  aux  iugemens  des  differens  des  parcics  qui  iuge- 
roient  des  caufes  d'appel,  comme  font  aujourd'huy  les  Cours  fouuerames  eftablies  en 
France,  où  fe  traittent  fie  terminent  les  audiences  priuées  de  chaque  particulier,  les 
plainccs  publiques  Se  générales  cftansrefcruécs  aux  Eftats  généraux  conuoquez  fous 
iauthoritédu  Roy. 

Ainli  donc  es  premiers  temps  Se  règnes  de  nos  Roy  s ,  tenir  le  Parlement  en  France, 
ainfi  qu'aujourd'hny  encor  en  Angleterre ,  c'eftoit  atTembler  les  Eftats  du  Roy aume, 
Se  conférer  parle  Roy  auec  fes  fubjctsde  fes  plus  grands  Se  imporcans affaires,  pren- 
d  re  leur  aduis  Se  confeil ,  oiiir  lcursj>lainces  Se  remonftrances,  Se  y  pouruoir.  De  là  eft 
venu  le  mot  de  Parlement ,  qui  a  toufiours  cfté  depuis  retenu ,  Se  pris  pour  le  fupreme 
Se  fouucrainlufticier  de  France. 

Les  premières  aflcmblées  porcans  le  nom  de  Parlement  fe  tenoient  quelquefois 
en  plaine  campagne,  particulièrement  en  la  première  lignée  de  nos  Roys ,  fie  iufques 
bien  auant  dans  la  féconde.  Ainfi  l'Hiftoire  de  France  fait  foy ,  que  le  Roy  Pépin 
voulant  acheuer  la  guerre  d'Aquitaine ,  s'en  alla  à  Bourges ,  où  félon  la  couftume  des 
François, il  tint  fes  Eftats  au  milieu  d'vn  champ.  S.  Grégoire  de  Tours  fait  mention 
en  plufieurs  endroits  de  cette  mefme  couftume,  difant,  que  lors  que  les  Aiîcmblées 
fe  tenoient  en  plain  champ ,  les  grands  Princes ,  Pi  clacs  Se  Abbez ,  y  faifoient  portée 
des  tentes  Se  pauillons  pour  fe  loger. 

Tous  affaires  de  Iuftice  6c  d'Èftat  fe  traittoient  indifféremment  en  icelles  Aflcm- 
blées: mais  fur  toutes  matières  Bénéficiâtes  Se  Ecclcfialtiques ,  la  Police  fie  larcfor- 
mation  des  abus  du  Royaume.  11  y  auoit  cette  feule  différence,  que  quand  les  parties 
ne  fe  pouuoient  accorder  en  certains  pointes ,  fie  que  les  affaires  meritoient  confeil  fie 
délibération,  lcfdits  Eftats  auoient  éleu  certains  luges  Politiques,  aulquels  ils  fesrcn- 
uoyoient  pour  en  décider  en  fentence  dimnitiue  fie  lans  appel. . 

.Or  on  àppelloit  ces  Affcmblécs  de  Champ,  Parlements  ambulatoires ,  qui  fubfifte- 
rent  en  France  iufqu  au  règne  du  Roy  Philippes  le  Bel,  qui  pour  autant  que  ces  Par-  • 
lemens  cûoienc  de  grandes  incommoditez  pour  auoir  iuftice  en  ces  Parlcmcns 
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.  ,  toircs  il  ordonna  par  délibération  des  Eftats,  que  la  Cour  de  Parlement  de 
France  néioira  Paris,  &  que  Tes  luges  ainfi  ordonnez  y  refideroient  comme  fouuc- 
rains  &  perpemels  Derinitcurs  dé  toutes  les  appellations  du  Royaume.  Ainfi  ce  grand 
LeeiflarcurSoloni  ordonna  en  la  ville  d'Athènes,  vn  lieuappcllc  l'Aréopage ,  où  il 
mit  des  Sages  Députez  pour  adminiftrer  laluftice  ,  aufquels  ceux  de  la  Religion  al- 
loient  pour  auoir  iugement  de  leur  querelle.  Le  femblable  fit  Lycurguc  à  Lacede- 
monc,  où  il  inftitua  le  Sénat,  pour  rendre  indice  à  tous  les  fubjets  de  lïmpire.  Hip- 
podamc  Legitlatcur  ordonna  à  Milefe  vn  principal  fiege  itidiciaire  de  pluficurs  véné- 
rables vieillards ,  aufquels  on  auoit  recours  en  toutes  fortes  d'affaires.  Gefar  dit  que  les 
Druides  qui  cftoient  les  Philofophcs  &  les  fages  de  noftre  Gaule ,  conuenoient  cha- 
cun an  en  certain  temps  ôc  lieu  détermine ,  au  pais  Chartrain ,  qui  eftoit  le  milieu  de 
la  France  ;  U  li  de  toutes  parts  fe  rendoient  ceux  qui  auoient  querelles  ôc  procez ,  at- 
tendans  leurs  tugemens,  aufquels  ils  obcïfloicnt.  Romulus  premier  Roy  de  Rome, 
.créa cent  Sénateurs ,  elcus  entre  les  plus  gens  de  bien ,  qu'il  appclla  Sénat  ;  5c  au  com- 
mencement furent  appeliez  Pères  par  honneur,  ôcauflî  pour  admonefterde  traiter 
les  caufes  des  particuliers  par  affedion  paternelle ,  fie  leur  donna  lieu  en  la  Cour  de 
Rome  pour  y  refider. 

CesParlemcnsauparauant  leur eftabliflement  a  Palis,  eftoichc  ambulatoires  fui- 
uans  la  Cour ,  5c  fe  tenoient  indifféremment  en  tous  lieux  ,5c  Vne  fois  l'an  du  cômen-  • 
cernent  :  &:  depuis  fous  Louys  le  Débonnaire ,  du  tout  enclin  te  addonné  à  la  Iuftice, 
deux  fois  Tan  d'ordinaire ,  non  toutefois  à  iours  certains  Se  prefix ,  comme  depuis  fous 
Philippcs  le  Bel ,  lequel  ordonna  le  Parlement  fedentaire  à  Paris,  pour  y  cftrctcnu 
deux  fois  l'an  es  iours  de  la  Natkiité  5c  Purificatlô  noftre  Dame  en  Fcurier  5c  Septem- 
bre. Ce  qui  a  change  toutefois  du  depuis,  fans  alternance  de  iour  certain,  le  Parle- 
ront tenant  tantoUàPufqucs.à  la  ToulTaintts,  5c  autres  iours  tels  qu'il  eftoit  ordon- 
né par  le  Roy  -.comme  il  fevoid  encorespar  lesanctens  RcgiftresdelaCour  ,  nom- 
mez olim ,  par  lcfqucls  l'on  appelle  les  Arrells  qui  fe  prononcent  folemncllcmcnt  en 
Robbes  rouges ,  lesfurueillcsôc  autres  iours  deuant  les  grandes  feftes.  Et  du  depuis 
Louys Hucin  l'on  fils,  pour  le  rendre  plus  célèbre ,  luy  aflîgna  lieu  au  Palais ,  ancien  fc- 
jour  5c  demeure  des  Roys -,  ainliqua  fit  iadis  l'Empereur  Adrian,  lequel  eftablit  prés 
fa  pertonne  cent  lugss  en  forme  de  Parlement,  à  chacun  defquels  il  ht  drcfTer  5c  con- 
ftrttirc  logis  à  part,  pour  y  rendre  fa  Indice. 

Ainfi  donc  le  Parlement,  auparauant  ambulatoire ,  fut  eftably  à  Paris  par  Philip- 
pcs le  Pel ,  5c  la  Iuftice  s'y  cft  du  depuis  rendue  fouueraincment  fous  le  nom  5c  autho- 
îitc  du  Roy ,  par  gens  de  toutes  qualitcz,  comme  Prélats ,  Princes  ,  Barons  5c  gens  du 
Confeil ,  verfez  ;6c  expérimentez  au  faiftdc  Iudicaturc,  &  n'a  le  Parlement  cfté 
tiré  de  ce  lieu ,  finon  lors  que  l'Anglois  tenoit  Paris  ôc  quelques  villes  du  Royaume, 
5c  fut  transféré  à  Poifticrs,  depuis  l'an  mil  quatre  cens  dix-huitt,  iufqu'à  1436.  que 
l'Anglois  fut  chaffe  de  Paris ,  le  Parlement  y  fut  rcftably  ;  ou  bien  pour  quelque  au- 
tre grande  occafion  qui  auroit  meu  les  Roys  de  ce  faire  :  comme  quand  Charles  V 1 1. 
çonuoqua  le  Parlement  à  Montargis  2c  à  Vcndofme,  pour  le  procez  deleanDucd'A- 
lençon. 

Du  commencement  del'cftabUlTcmcnt  du  Parlementa  Paris,  il  n'y  auoit  qu'vne 
Chambrcsc  quelquefois  1a  Chambre  desPrelats,  parce  que  le  Parlement  eftoif  com- 
pote la  plus  grande  part  de  Prélats  Ecclcfiaftiques,  ou  bien  que  les  Eccleliaftiques  y 
prefido.eni ^  tcnoient  les  premiers  fieges ,  comme  Us  faifoient  en  la  Chambre  des 
Comptes,  Cour  des  Aydes,  6c  autres  Cours  fouucraines  duRoyaume. 

En  âpres  fut  eftabhe  1,  Chambre  des  Enqueftes ,  qui  a  efté  autrefois  grande  Cham- 
^tÏÏrdVffi.  ^SfrandeS  *î™t5T  ^  ™™™><{"c  pour  l'authorité  quelle 
ÏÏ3^^tfS^?fo^èî^t0ttl  k  ^«"ede France:  Etdepuis 
SrSS  *  T  R,t.afPPC,lé  la  V™**  Chambre  du  plaidoyé  ,  à  la  dfe- 
rcncedeccllCdcsEnqueftes,oùfeiugeoientlesproccz-parefcric 

^  Outre  cette  Chambre ,  futauffi  eftabllc  vnc  m  ^  dc$  Rcqueftcj  ^ 

^SS^S^^tL)  dcs^^^Rcqueftes  du  Palais .  foc  pris 

qui 


<ju jlowii'eftoic  of dinairc ,  ayant  depuis  eftécrieéc  &  cftablie  «*r  l«Rn„  r~     •  r 

fa.re  mourir  &  condamner  les  homme. ,  nalteraft  I,  dôùclû^!,  T f"?1""  * 
1«  rendit  aucunement  cruels  K  inhumains,  en  ««rtSEES*  7  ^1'  ? 
e~M»»i™im«mieuxV'ellefoi^ 

dans  laquelle  alors  fe  mgeoient  lerprocez  <^»Uidî^SldSSÏ23îi 
deBcuuetteàMeffieurldelagrand'Chambre.    ^    «' 1"  fert  aujourd'hui 
EnluilIctijro.ruterigieparlemcfmeRovFrancoisI  hChimK~.a  „ 

LaChambrcdesEnqucftcs  fut  diuifée  endeux:  la  première ia^ranû' cLhr, 
<icsEnqucftes,&  l'autre  la  petite  :  &  pour  iaffluence  des  affaires  &        ,  7  rc 

t^h  création  de  vingt  nouucaux  Confeillers  au  Parlement  fZl^u  ^ 

nu  Parlementer  Ed,ét  du  mois  deMay  w.  compose  de  ,8.  CodS  ers,  &  2  Z 
udents,  puis  des  anciens  Confeillers  delà  Cour.  **wwui«s,  K  2' 1  rc~ 

En  ce  temps-là  mefmc,  fçauoir  aumoisdeluin  1544.  fut  eripée  &  eftaM;,  „  * 

fit&W^nnCrVTil1Ua  ?  **?  faÇ°n  iuf<lucscnl'an  Wquc  le  Roy  Henry  N. 
fit  &  ordonna  le  Parlement  Semeftre  parEdifl  fait  à  Compile,  au  moisdcMav 
audit  an  :  pour  le  fetu.ee  duquel  il  fit  vn  Règlement,  pat  lequel  il  ordonnaquelï 
Cour  de  Parlemet  f  u  t  vn  fcul  CorPs,qui  feroit  compofé  de  cent  dnoaantr  fiî  ?X« 

cornpnslcs  Prefidcnts  des  Enqucftcs  Clercs,  &io4.Conlc.llers  Laiz,outreIcs  douze 

&  Confeillers  fermr ,  c  eft  a  içauo.r  78.  en  la  première  demie  année,  commençant  le 

ToZeI^\ 1  &  aUtrC  TCmblabLC  n°,mbrC  dc      Cn  l'autrc  dcmi«  ^e  c2Ï 
r  h Tk?Ç  ?     F*?" Ianî!!";En  Chacunc  dc^q^H«  ^mics  années  y  auroit  troi 
Chambres  fournjes:LagrandXhambreduPlaidVdc 

Côfcllersdix  Clercs,&  vingts  Laiz,&  chacune  des  deux  Chambres  des  Enqucftes 

Confc  11ers  Laiz  de  la  grand  Chambre ,  &  de  chacunedes  deux  Chambres  des  En- 
aueftes,  trots  Lajz  pour  faire  le  nombre  dc  feize ,  dont  feroit  compoféc  la  Chambre 
cUaTournele.Céteft^ 

&;?UrClC,R fyPff  ^iPari.  -  mois  de  lanuiet  audit  anTeuoqua  1« 

oî,t  ^  V    C  falfdU  ^f"'  rCmit  *  rcftablit  fa  Cour  dc  ParI^«t  en  l'Ella 
quelle  cftoit  auparauant.  Etdautant  que parcereftabbflcmentilyauoitésCham. 

ÀLÎ Cr,nqiiCftCî  plUS  grând  n°mhrc  JcConfeiUenque  decouftume,  &  qu'en 
ifl^^  quoy  qu'anciennement  ils  ne 

Fn«rTDAÏC7faZC'  P°Ur  Ic  Plus:,on«ig«vnc  cinquième  Chambre  des 
Mcn^l'Â  Imft;!rdc?^atrcr  tiennes  qui  feroit  compofée  dcdeuxPre* 

oal^Ch  brcd^°nJfc,,,crs>  four  ce  requis,  qui  feroient  pris  &  tirez  des 

quatreChambrcs,  pjrEdiadu  moisde  IuiOet  1568. 

Et  de  r^us,cn  confequenec  de  l'Edia  fait  fur  la  pacification  des  troubles  par  le  Rov 
Henry  III.  fut  érigée  &  cftablie  vnc  Ghambre,  depuis  appcllée  la  Chambre  dcl'E- 

d!cl,& a  cette  fin  Furent  créez  vn  Office  dc  Prefidcnt,  &  huift  Confeillers ,  aufquels 
rouresfois  ne  fut  pourueu  ,  ains  ont  eflé  pris  indifféremment  luges  de  toutes  les 
Chambrcs,pour  rendre  iuftice  &  vuider  les  procez  de  ladite  Chambre.  . 

tout  temps  efté  fi  grande  que  toutes  chofes  s'y 
con(ultoient  &  pafloient.-mcfmelcs  Eglifcsdemandoicnt  congéau  Roy  en  fon  Par- 
lent deflirelesEuefques  après  la  mort  dc  leurs  P^^  Y  s 
Us  matières  de  combats  s'y  vuidoient,çommc  appert  par  r^rreft  donne  Via  itoj. 

9^ 
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•  j  r  v  ^d'Arroacnac»  par  lequel  fut  dit  qu'il  y  auoitUcù  de  Cora- 
entteïes  Comte*  deFoiX;*^ 

en! an  W1"  J^b^Sicr , fon beau-perc , lequel Iacques  auoit fait  propofer  dc- 
&  Iean  Pieài  d  autti  wneuai  ci,  i «  r      charnellement  conneu  fa  propre  fille, 

uant  le  Roy ,  que  (on  ^'^^^^l-^^  COnfelTè  de  fa  pure  volonté, 
femme  d  udir  ï«qu«'com™"^  fon  beau-fils,mcu 

en  France:  mais  par  toute  la  Chteftienté ,  que  communément  les  grands  Princes 

«ou&ui  R^me,  teq«d  **  *««dè  au  Parlement  tenu  fous  lEmpcrcur 
LouislcD<bonna.rc,6clcRoyaumcadiugèaupuifne.  ,  .  vp 

L'Empereur  Fcdcr.c  II.cn  l'an  i»44.eftant  entre  en  .grands ^ctcnds ^C^?l 
Innocent  I V.iufques  à  venir  aux  armcs,en  façon  que  le  Pape  l'audit  pnue  de  1  Empire 

touslcsdihWsqu'ilauoit  aueclcPapc.  Aaffi  du  temps  de  Phihppcs  le  Bel  M 
,L  le  différent  duCmtc  dcNamur  fut  décidé  au  Parlement,*:  ne  refu  apoint 
Iean  Comrc  de  Namur,  de  fc  foufmcttrc  au  iugement  du  Roy , ,  fc  de  fon  Parlement, 
encore  qu'il  euft  pour  partie  Charles  de  Valois ,  frère  du  Roy.  En  1  art  1320.  Philippe 
Prince  dcTarcnte  fc  loulmit  pareillement  au  iugement  du  Parlement  pour  vn  diffé- 
rent qu'il  auoit  aucc  le  Duc  de  Bourgongne ,  touchant  certains  frais  qu  il >  cobucboi« 
faire  pour  le  gouuernemcnt  de  l'Empire  de  Conftant.noplc &  fut  1  Arreft  donné,  le 
Roy  prefent  &  feant  en  l'on  Parlement,  au  profit  du  Prince  de  Tarentc.  Autre  Arrçft 
fut  donné  en  Parlement  en  l'an  134a.  entre  le  Duc  de  Lorraine,  &  Guy  de  Cnaltil- 
lon,  qui  auoit  cfoouft  Dame  Marie  de  Lorraine  fa  fœur/ur le  différent  qu  ils  auoicnt 
cnfcmblc,  touchant  le  partage  de  l'a  fotur ,  tant  au  Duché  de  Lotramc  qu  autres  ter- 
rci,  dont  ils  s'eftoient  volontairement  foufmis  au  iugement  du  Parlement. 

Et  en  l'an  1390.  le  Dauphin  de  Viennois^  le  Comte  de  Sauoyc,fe  foufmirerrt  au  iu*- 
gement  du  Parlement,  touchant  l'hommage  du  Marquifat  de  Saluffc ,  fc  de  pluficurs 
places 6c Seigneuries contcnticuiescntr  eux,  fcfut  le  iugement  donné  au  profit  du 

Dauphin.  t  ■ 

Du  temps  de  Charles  VI.  Ceux  de  Cambray  furent  appeliez  au  Parlement  pour 
certains  excez  par  eux  faits  au  mefpris  d'aucuns  Arrcfts ,  fc  combien  qu'ils  ne  fuffent 
fujets  au  Parlement ,  toutesfois  pour  la  plus  grande  réputation  de  la  Cour ,  ils  compa- 
rurent &  plaidèrent ,  &  en  fin  réparèrent  la  faute.  En  l'an  141*.  aucuns  Cheualiers  Ef- 
pagnols  apportèrent  vn  traité  fait  fc  palTc  entre  les  Roysdc  Caftillc  fc  de  Portugal, 
pour  le  faire  publier  à  huits  ouuerts  *  ce  qui  fut  fait,&  eurent  atte  de  leur  publication. 

Et  encore  depuis  80.  ans,  l'Empereur  Charles  cinquième  connoilfant  en  ce  Parle- 
ment telle  majefté  &  intégrité ,  ne  voulut  iamais  és  accords  de  paix ,  faits  és  années 
1516. 6c  1557.  auec  le  Roy  François  I.  &  Henry  H.  confentir  ©raccorder  la  refolution 
d'iceux  ,que  premièrement  ils  n'euflent  cfté  veus  &  rapportez  au  Parlement  pour  y 
eftre  àppvouucz  8c  authorifez. 

Ccquedcflusdit,  pour  monftrer  en  quelle  cftime  &  réputation  le  Parlement  a 
efté  de  tout  temps,  mcfmcenucrs  les  eftrangers,  telle  recommandation  &  renom- 
mée ne  prouenant  d'ailleurs  que  de  la  grande  prud'hommic  6c  intégrité  des  luges  fc 
fainft  zele  fc  inclination  des  nos  Roys  à  laluftice. 

Et  dés  ce  temps-là  mcfmc  les  pcrlonncs  appellécs  au  Parlement  eftoient  choifics 
&  efleucsde  nos  Roys  par  mérites,  fuffifances  6c  capacitez ,  6c  non  autrement. 

Cette  Cour  ordonne  fouuerainemcnt  6c  iuge  SacrA~\icc->  comme  reprefentant  la 
perfonne  du  Roy ,  lequel  a  bien  voulu  foufmcttrc  fa  hauteur  6c  Majefté  àlaluftice 
fcreûitudcde  fon  Parlement ,  6c  à  l'obfcruation  de  fes  Ordonnances.  Et  ce  qui  l'a 
rendu  fuccommandable  par  tout  6c  cnuers  tous,tant  rcgnicolcs  qu'eftrangers ,  a  eftfc 
la  vertu,  dodrinc,  8c  grande  expérience  des  perfonnages  choifis&cftablisparefle- 
ûions  pour  y  rendre  la  lufticc. 

AprcslaCourdc  Parlement,fuitla  Châbre  des  Comptes  à  Paris,  érigée  fc  eftablie 
pouce»  toute  fouuora'mcté  connoiftre ,  iuger  6c décider  du  fait  des  Comptes ,  fc  des 
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finances  :  en  cette  Chambre  de  tout  temps  il  y  a  eu  luges  Se  Officiers  créez  à  cette 
fin  ,  appeliez  Maiftres  des  Comptes  ,  comme  eftans  ordonnez  pour  voir  ,  ouyr  Se  , 
examiner  les  comptes  des  Thrcforicrs ,  Rcccueurs  Se  autres  Officiers  comptables  du 
Royaume. 

Cette  Chambre  ayant  eftéeftablic  à  Paris,  y  furent  mis  Se  cftablis  par  fucccfTion  de 
temps ,  Prefidens  Se  Souuerains ,  en  prefenec  defqucls  tous  affaires  concernans  le  raict  des 
Comptes,  eftoienttefolusSt  terminez.  u.    ,  c 

Le  plus  fouucnt  le  premier  des  Prcfidens  de  la  Chambre  eftoit  Archcuefquc ,  Euefque 
ou  Prélat,  &  le  fécond  Laïc. 

Le  grand  liouteiller  ou  Efchançon  de  France,  futuant  l'Ordonnance  de  Charles  VI. 
du  6.  Lmuier  1400.»  caufe de  Ton  Office ,  eftoit  anciennement  l'vn des  deux  Prcfidens  en 
la  Chambre  des  Coraprcsà  Paris  :  Et  en  l'EftatriePhilippcs  le  Long  Regent,  du  mois 
de  Iuin  1316.  Meflitc  Henry  Sieur  de  Sully,  eftoit  Souucrain  de  la  Chambre  des  Corn— 
ptesi.ee  le  dernier  Auril  enfumant,  il  fut  fait  grand  Efchançon  de  France  l'an  1317.  &  par 
confcquentPrefidcntdes  Comptes». cette  Iurifdiâioneftant  annexée  audit  Office  :  fie 
eftoit  le  grand  Efchançon  de  France  l'vn  des  quatre  grands  Officiers  qui  fouferiuoient  les 
Chartres  Se  Patentes  des  Rois  ,8c  affiftoient  aux  iugemensdes  Pairs,  aueevoix  5c  opi- 
nion deliberatiue.  >  • 

Ils  font  luges  fouucratns ,  Se  à  eux  appartient  de  tonnoiftre  fouuetainemcnt  du  faiél 
des  Comptes  8c  finances  du  Roy.  De  ce  il  y  a  Edid  &  Déclaration  faite  à  Compiegnc  le 
1.  Aouft  J553.  par  lequel  le  Roy  veut  8c  entend  que  fes  gens  des  Comptes  foient  8c  demeu- 
rent feuls  Se  priuatiucmcnt  luges  en  Cour  fouueraine  Se  dernier  reûort ,  de  tout  le  faicc 
des  Comptes  Scdes  finances,  tans  que  les  Généraux  dcsAydes  ny  autreCour,  puilTent 
prendre  tiltre  ou  qualité  de  Cour  des  Finances. 

L'authoritc  de  çette  Chambre  a  toufiours  cfté  grande  :  enicelle  fe  tenoit  ordinaire- 
ment  le  Confeil  du  Roy  :  Et  là  fe  faifoient  routes  inftruâions  8c  Ordonnances,  tant  fur  le 
faitt  des  Aydcs,  que  fur  toutes  les  autres  chofes  concernans  le  faite  8c  Eftat  du  Royau- 
me. Pour  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes,  ils  font  vn  grand  nombre  de  Mai- 
ftres des  Comptes,  Auditeurs  des  Comptes,  Correcteurs  des  Comptes,  Greffiers,  Huif- 
fiers  8c  Meflàgcrs  des  Comptes. 

il  y  a  en  cette  Chambre  iufqucs  au  nombre  d#>.  Prcfidens. 

Ccluy  de  Maiftres  des  Comptes  eft  de  61. 

Les  Correcteurs  des  Comptes  font  après  les  Maiftres,  les  premiers  deuant  les  Audi- 
teurs) faifans  à  ptefem  le  nombre  de  vingt- vn.  Ils  ont  Se  prennent  la  qualité  de  Confeil- 
Iers  .félonies Lettres  du  13.  Décembre  153*.  obtenues  du  Roy.  Le  mot  de  Correttcut 
monftrc  quelle  eft  leur  charge ,  fçauoirde  faire  les  corrections  des  comptes  ,iccux  reuoir 
Se  diligemment  examiner,  tant  és  calculs  des  parties  paffçes  8c  alloiiées,qu'és  obmifTions 
ou  deniers  mal  Se  indeuement  pris  fur  le  Roy ,  Se  s'ils  y  trouuent  des  corrections ,  en  faite 
extraie*  8c  rapport  à  la  Chambre,  fuiuant  l'Ordonnance  de  Charles  VII.  faite  à  Melim, 
en  Décembre  1454. 

Quant  aux  Auditeurs, ils  font  d'inftitution  fort  ancienne  Se  prcfque  cftablis  de  mefriic 
temps  que  les  Maiflres  des  Comptcsùls  font  iufqucs  au  nombre  de  foixantc-deux,depar- 
tisparSemeftres. 

Il  y  a  eu  toufiours  deux  Greffiers  en  la  Chambre  des  Comptes, 8c les  affaires  de  la 
Chambre  croiffans ,  leur  ont  efté  donnez  deux  Clercs  depuis  appeliez  Notaires,  Gref- 
fiers, fuiuant  l'Ordonnance  de  Vcrnon  de  l'an  1588. 

Il  y  a  auffi  en  la  mefme  Chambre  vn  Procureur  du  Roy  par  Ordonnance  de  Charles 

VU.  4ï4- 

Pour  l'Aduocat  du  Roy ,  il  fut  créé  l'an  1405. 

II  y  a  vn  Huifïier  de  la  Chambre  d'ancienne  inftitation ,  Sf  créé  feul  auec  le  corps  d'i- 
ccllc.pour  faire  Se  exécuter  tous  les  affaires  concernans  le  feruicc  de  ladite  Chambre. 

Il  y  adroiûde  Chambellage  fur  tous  les  Seigneurs  qui  entrent  en  la  Chambre,  pour  y 
faire  les  toy  Se  hommages  des  terres  &  Seigneuries  releuans  nuëmcnt  du  Roy.  Outre  ce, 
il  y  a  encore  vn  Officier  de  Garde  des  Comptes,  8c  vn  autre  pour  la  garde  des  liurc  8c 
Regiftres. 

Dauantage ,  il  y  auoit  encore  de  tout  temps  18.  MefTagçrs  créez  pour  exécuter  les  man- 
demens  de  la  Chambre  des  Comptes  8c  Troforiers  de  France.  Ils  font  décorez  du  tiltre 
«VHuiffiers,pource  qu'auec  ce.ils  ont  encore  pouuoir  d'exécuter  tous  mandemés  des  C  ô- 
fcillcrs  du  P  ai  le  m  en  t,  G  rand  Confeil,  Se  Iufticc  Royale.  Ils  font  à  prefent  au  nôbre  de  14. 
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Finalement  il  y  a  vn  Relieur  de  Liurcs,faifantfcruice  aÔucl  cri  ladite  Chairîbi 


«.  j|      a  a     uansiti  ■»'««>«1'  »  »>"jvh«m.  — —   ir  *  r  — 

fr^r  qu'anciennement  ieThrefor  du  Roy  y  aefté  gardé  dans  vneTow,prés  ladite  Cham- 
bre dudit  Threfor  en  la  Cour  du  Palais,qui  fe  void  encore  auiourd'huy  trciuizée,,  & 
au  plancher  de  laquelle  font  attachées  les  balances  où  les  Finances  du  Royaume  qui 
y  eftoient  apportées  t&  mifes  és  mains  du  Changeur  duThrcforjfc  pefoient:  Autres- 
fois  du  temps  de  Clouis  &  de  Chilpcric,il  n  y  aimit  qu'vri  feul  Threforicr  pour  la  gar- 
de du  Threfor  du  Roy  ,  eftably  feulement  pour  Vn  an  fcloh  la  volonté  des  Roys  j  puis 
en  furent  créez  quatre:  Et  de  plus  par  Edid  de  Blois furent  créez  dix-feptThrefo- 
riers  Généraux  ès  dix-fept  Generalttez  de  France  ,  &  en  chaque  Bureau  de  Généra- 
lité, dix  autres  Threloricrs. 

Il  y  a  en  ladite  Chambre  des  Confcillcrs  du  Threfor,  qui  ont  toute 
contentieufe  par  deffus  les  Thrcforicrs  de  France. 

La  Cour  des  Ayde*  a  (on  inftitution  du  règne  du  Roy  Louis  Hutin  en  Fan  r^jS.  & 
deflors,&:  quelque  temps  auparauant  furent  ordonnez  &  eftablis  Offiriers^par  tous 
lesDioccfes  &  bonnes  Villes  du  Royaume ,  qui  eftoient  choifis  &  cflcus  pour  rece- 
uoir  les  deniers  qui  feleuoicnt  ,qui  furent  appeliez  Efleus,  &  les  autres  Maiftrcs& 
Généraux  Confcillcrs,  pour  cognoiftre  &  iuger  en  toute  fouuerainctédcsprôcest 
prouenans  des  Aydes,  iubfides  te  autres  impofts.  Et  furent  ces  Confeillers  Géné- 
raux ainfi  appeliez,  à  caufe  qu'ils  auoicntla  charge  générale  de  tous  les  Aydes  par 
tout  le  Royaume ,  le  nombre  defquels  s'eft  accreu ,  comme  a*  à  mefurc  des  abus  & 
maîucrlations  qui  fc  font  trouuécs  à  la  leuée  &  recepte  dcfdites  Aydes  par  les  Efleuf 
&  Collecteurs  d'icclles.  é 

Du  commencement  cette  Cour  des  Aydes  cftoit  compoféede  huict  perfonnes» 
fçauoir  vn  Prcfidcnt  Clerc ,  quatre  Généraux,  &  trois  Confcillcrs  fur  1rs  Aydes. 
Maintenant  clic  cft  compoféc  de  quatre  Prefidents ,  de  vingt-lix  Confcillcrs  Gène- 
,        raux,  d'vn  Procureur  du  Roy ,  de  deux  Aduocats  Généraux  du  Roy,  vn  Greffier,  U 
vn  Huiffier.  Cette  Cour  cft  à  prclcnt  augmentée  d'vne  troifiéme  Chambre.» 

Il  y  a  auffi  y  ne  autre  Cour  fouucrai»e  en  France ,  qui  cft  celle  des  JMonnoyei ,  qui 
mge  louuerainemcnt  d'iccllcs  :  elle  eft  compoféc  de  huift  Mâiflres  Généraux ,  d Vn 
Aduoçat  &  Procureur  du  Roy ,  auec  Huifners  &  Effaycurs ,  &  par  création  de  Fran- 
çois 1.1  an  ijzz.lc  u.  Mars  cette  Cour  fut  augmentée  dvn  Prefident  &  dexleux  Con- 
icilic^&rd  ,  depuis  Henry  fécond  y  créa  encore  vn  Prcfidcnt  aucc  trois  Généraux- 
de  Kobbc-longuc  ;  &  de  plus  vn  autre  Office  de  Prefident  érigeant  la  Chambre  en 
^oura&  deux  Gênera-  xaucc  autres  après  eftablis  iufqucs  au  nombre  de  quatre  Prc- 
Itucns&vin^tGcncraux. 
VojlalesCc 


»«  Bologne,  Scnlis,  Sens ,  Auxcrrc ,  Troycs, 
doll  J?  T ' Chaft5au-Thl"ry ,Chaumont  en  Baffigny  ,Meaux  ,  & Prouïns, 
Brc  î  ! dDe  ^^0»^™œy  Toit  compris  au  paysde 
Cha'rtrc  Z  'it"' f "*?*A»S«*> Mans, Tours, Blois, Bourges, Orléans, 
b  M  n  Scr  Sf  L  nC,  .a  RoChAdlc> Montfmt  VAm™V  LY0">  Moulins ,  S.  Pierre 
éto^lSS&ÏPT  "  AUUC^C>  ?uis  h  Vil,c  *  P'~oftè  de  Paris  .après  le 
rôrdrc  que  ray  n^êy        V01r  lcS  ^  les  Pwmnces ,  « no»fel«i 

(SS^tSSSlST  l'  flCgC 'P/C£disd  du  Cha(telet,oùily  auoit  vingt-quatre 
iSSSSî ni  an.I5f°-dufR°y  HcnT  H-  A  ce  Prcfidial  relTortiflLtlc  6e- 
dc  Pa  ?s    es  anei«nT  T*  j  d»  P™l'g«  Royaux  de  1  Vniuerfitè 

«SS  yadîanuLf0^ 

Grc 

Ql: 
&< 

portar 

gcawcqw  concerne  lePoUcc  de  tonte  antiquité  :  fi  bien  que  fi. 


I 

■  ■   


du  Roy  de  France.  i«r 

feules.  y°m  lŒlldeffus>6""'>uPreuoftdcParisàpun«t<:lle> 

tre  Preïdens,  à  fça^«^SS«r       °S?  Confci,L'">  X  C™P™  Icsqya- 

général.  Mais  ce  nombre ï&^cmtnJ^  ^ÎT™  ^  ****** 
des  affaires  eftant  caufe  de  la  ptoïï SE   g    T  dC  ^T**  ■ ,a  Srande 
ienc  les  quatre  Notaires 'SSïïS   le  fErf-f  "TJ^ °Ï"S  dc  *  Cûur 
Greffier  des  Prefentarions  ^    hS  t  é  r  C'ml  *  lc  GrefHer  crimind  >  k 
dont  la  première  ffiffi  "'  Tou;,cc  corF  cft        en  iïx  Chambre,, 

dorée,  laTournelle/qufefl Ste  ile^'  ?"  aiKrCmCnt  ,â  Chambre 

Chambre  des  Enquêtes,  la peri  e  OuÏKu  T"'"  crimincllcs  :  g™de 
la  Chambredu  Dormir Vo S^^^^^^P^^»01^^* 
l'HoAclduRoyJaCh^ 

Chambredes Maiftresdes  ffiSÎ^Î.  ÎS  ' ,C  BailluiSc  dl1  Pjl™  > ,a 
décrois censfiegcsdcsS^Fc^^Sf^^?11  tr°i$  cens  0fficicrt 
chaînée  de  Franeeà  la  TritelkîZte  ïrETE  #?nncftablic  &  "aref- 
for.la  Chambredes  Monnoves  la  Cour  H  a  Tf  d?1Con,Pt«»  d"  Tre- 
caiaTabledeM,^ 

P'mie^ 

^^^^^^^^^^^^ 

nS^^iff  ^ huia Co^ilIœ  *  ™  Greffier,^, fiege 
B  auuaifi,  C ed 8Prl   ÏÏ^i   SfTu  &  tCff0"S  dcCorapicgne.Ctan,on,e„ 

£  vuenoifae  le  Roy  »  Mon.arg,s  fiege  Prefidial,  fept  Confeillers  &  v„  Gref- 

« 7'°y?  ^e.PrefiJi?  ^'ÛConfeniers&vnCieffier,  auquel  fie- 
ge rellortent  le  fiege  duduTroyes,  la  conferuarioi.  des  Foires  de  Br.e&  cLmM- 

ïSin.  '  N°gCnt  *  P^'^SemeTEutyleCluflel&faina 

Jelt -  p  dry',,r'' c"  Parthoisfii:g«  Prefidial/ept  Confeillers  &  »„  Greffier,  »u. 

EnlavdledeChafteau-Thicrry  fiege  Prcfidial,  fept  Confeillers  &  vn  Greffier 

.CL"; 
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,uuaidficê&rdM»^c^wu-^hicrry  '  * Ics ûcgcsdcChaÛîlIûB  fur  Ma£ 
w,Ttefi£ii^a^h^el,fcNullyS.Fro^  ^  . 

En  la  ville  de  Chaumont  en  Baffigny  fiege  Prefidial,fept  Confetîlers  8c  vn  Gref- 
fier, auquel  fiege  reffortent  ledit  Chaumont  8c  le  Bailliage  de  Bar-fur  Aube. 

En  la  ville  de  Langrcs  fiege  Prefidial,  fept  Confeillers  8c  vn  Greffier. 

En  la  ville  de  Mcaux  fiege  Prefidial ,  fept  Confeillers  Se  vn  Greffier ,  auquel  fiege 
rcflbrtét  ledit  Mcaux,les  fieges  de  Crecy ,  Coulômicrs  en  Brie^c  la  Ferté-Gaucher. 

En  la  ville  de  Prouins  fiege  Prefidial,  fept  ConfeUlcrs  Se  vn  Greffier.  Ledit  Pro- 
uins ,  fie  les  fieges  de  Sezanc,  Moncercau  faut-Yonne,  Bray  fur  Seine ,  Ioiiil  le  Cha- 
ftcl,  8c  la.conferuationdes  foires  de  Bric  fie  de  Champagne,  pour  autant  qu'elle  s'e- 
fiend  audit  Prouins.y  refibrtent. 

A  Mclun  fiege  Prefidial,  fept  Confeillers  &  vn  Greffier.  Ledit  Mclun  8c  les  fieges 
deMoret,Nemours,C!uiteau-landon,laChappellc  laRcyne,  8c  Milly  enGafti- 
noisyrcflbitent. 

A  Poiaiers  fiege  Prefidial ,  pour  la  Scnefchaufiee  audit  Poiaicrs,douze  Confeil- 
lers se.  vn  Greffier.  Et  à  ce  fiege  Prefidial  refibrtent  le  fiege  dudit  Poidiers ,  la  con- 
feruationdes  priuileges  de  l'Vniucrfité  dudit  lieu ,  &  les  lièges  de  Lufignan  ,  Cha- 
ftclleraut ,  Montmorillon ,  la  balTe-Marchc  8c  le  Doratjontcnay  le  Comte,  Niort, 
Ciuray,  8c  Saina  Maixent. 

A  Angers  pour  laScnefchauflee  d'Anjou  fiege  Prefidial,  dix  Confeillers  8c  vn 
Greffier.  Là  reflortent  le  fiege  dudit  Angers  8c  les  fieges  de  Saumur,Baugé,K  Bcaur 
fort  en  la  vallée. 

AToursficgcPiefidial,huiaConreillers8cTnGreffier.  Là  reffortent  les  fieges 
dcTours,de  Chinon,Loudun,Langeft,Amboife^ochcs  8c  Chaitillon  fur  Yndre. 

AuMâs  fiege  Prcfidïal,pour  la  Scnefchauffce  du  Mayne,8  Côfeilkrs  &  vn  Gref- 
fier. L  à  reftovtêt  les  fieges dud.  M  ans, du  Chafteau  du  Loir,  Laii.il ,  Beaumot.fainctc 
Sufannc,Chaftcau-Gôt,icr,laFléchc,8cMaine,UIauhaiXjSablc,  8c  la  Fcrtc  Benard. 

A  Lyon  fiege  Prefidial,  huidt  Confeillers  8c  vn  Greffier.  Là  reflbttent  les  fieges 
dndit  Lyon ,  la  conferuation  des  foires  dudit  lieu,  les  Bailliages  de  Mafcon.Forefh  Se 
Bcaujolois.  A  Lyon  il  y  a  auffi  la  Cour  de  Parlement  de  Dombes  qui  s'y  tient.  Et 
maintenant  le  Forcits  rcflbrt  à  Montbrifon. 

A  Moulins,  liege  Prclidial,pour  laSenefchauffèe  de  Bourbonnois,fept  Confeillers 
6c  vn  Greffier.  Là  reffortent  le  fiege  dudit  Moulins,  aucc  les  rcflbrts  félon  1  érection 
a  cfté  faite  en  Duché,  Se  les  fieges  de  la  haute  Marche. 

A  faind  Pierre  IcMonftier  fiege  Prefidial,  fept  Confeillers 8c  vn  Greffier.  Làaf- 
fifte  le  fiege  du  Bailliage  dudit  S.  Pierre  le  Monflicr,  compris  Donziois,  Saucrains, 
C  ufTct,  8c  le  bburg  S.  Eftienne  de  Ncuers. 

A  Rion  fiege  Prefidial,  pour  laScnefchauflee  du  bas  Auuergne ,  hmà  Confeillers 
Se  vn  Greffier.  Là  reflortent  les  fieges  dudit  Rion,Montferrand,  Combraille,  Mont- 
aigu,  Aiguc-pcrfe,  Clermont&  Mont-pcnûer. 

AOrillac  fiege  Prefidial  pour  la  Scnefchauffée  du  haut  pais  d' Auuergne ,  huit? 

Confeillers  8cvn  Greffier.  Là  refTortcnt  les  fieges  dudit  Orillac,  deS.Flour.Sarlat 
8c  Murât. 

A  Blois  fiege  Prefidial  pour  le  Bailliage ,  fept  Confeillers  8c  vn  Greffier.  Là  ref- 
d^Dunois  ^  ^  Bl°1S'  ^  Romoremin'  dc  Mi,le«»»y>  Chaftcaudun ,  8c  le  pais 

A  Bourges  fiege  Prefidial  pour  le  Bailliage  dc  Bcrry,hu«a  Confeillers  Se  vn  Gref- 
fier. La  renortent  leficge  dudit  Bourges,la  conferuation  des  Priuileges  de  1*  Vniuer- 
fctcduûjt  heu,  les  fieges  d  Yflbudun,  Dun  le  Roy,  Mun  fur  Yeure,  8c  Concerfant. 

A  Orléans  fiege  Prefidial  pour  le  Bailliage  dudit  Orléans,  douze  Confeillers  8c  vn 
^remer.  La  reflortent  le  fiege  dudit  Orléans,  tant  au  Bailliage  qu'en  Preuofté,  la 
confeiuat,ondes  priuileges  de  rVniuerfité  dudit  lieu,  les  fieges  de  Bois-commun, 

S* ftcail-^nard;  Yînuillc> Ycurc  lc  Chaftel,  NcufuUle  aux  Loges,  Gicn ,  Montât- 
gu,  Lorru,  Meun  lur  Loire  8c  Baugency . 

*  fr^rtc"  f'cgcr  Pjcfidial  du  Bailliage, dix  Confeillers  8c  vn  Greffier.  Là  reflor- 

chc fc  £S£  l    pT"  ! ,CS  fe^  Chafteau-neuf  ,Thimerays,  le  grand  Per- 

^SS?^VE&^*?0fdan,NoSCnt  IcIW>  Bonneual.MalûÛice 
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^-nt^ 

AlaR«:hellcfiCgePrcfidial,7.  GdrtfciUersôc  vn  Greffier  LàreiTortenrfc^^ 

le  fiege  duduMontfort,  lcsficgcsdcf  oudan,  Mantes  Se  Meulan  "  ' 

11  y  a  encore  quelques  Prefidiauxadiouftez  depuis  le  Roy  Henry  II  de  mefm.n,,,. 

cr^ 

création  de  nouucaux  Offices.  r    ^i^s  ac  ia 

à  ^^^^^rnprendr.  Bailliages,  qui  font  fous  le  Parlement  de  Roiiemceft 

J^Houen.Caux  Caen >Conftantin>EureUX>Girors&Alenço^  uC 
Louis  Xll.cngea  le  Parlement  de  Normandie  à  Rouen,*  y  eftablit  quatre  P^' 
d^vingt-huiaCon^^ 

duRo^^ 

diSfn  d«  F?"'  dC  P1?rIc?1Cnt'ilJr  a  a  RoUen  cel,c  <*cs  Aydcs,  qui  comprend  la  jurif- 
vnzcct^  fccoipofôcdc  deux  Prefidcns 

fi""  S  v  P      ' Vn  Grncffic^^eux  Aduocatsft  vn  Procureur  du  Ro^trois  £££ 

£c'c^ 

^fdS  o  ?  P?dCBt  p,UficurS  E,CU$  *  Gre««iers ,  Se  Contrôleurs ,  ayans  leur  Iu- 
ÎÎ! diuï  ,CS  Ekaions  dc  la  Duché dc  Normandie  y  fom  comprifes 

Jcs  Elevons  delaDucfaedu  Perche,  de  la  Preuofrédc  Caumont ,  *  accroiS 
de  Magny ,  y  comprenant  auffi  Pontoifc.  Il  y  a  pareillement  à  RottenkCo? du 

pais  nomment  la  Cohue.  1 

Xill  P0Uf  vcnirau,dcnorabremcntplusparticulier  des  Prefidiaux  Se  Bailli»-  vv> 
ges,  on  met  en  premier  lieu.  vv<» 
Le  Bailliage  de  Caudcbec ,  &  après 
Le  fiege  Prcfidial  d'Eureux. 
Le  Bailliage  deGifors. 
Le  Bailliage d'Alençon. 

CecyeftcomprisfousUGeneralitédeRoucn  ,oùilyàbieH  vingt  Vicomtcz,  « 
douze  ou  quinze  bons  fieges  Royaux.  ' 
Le  fiege  Prcfidial  de  Cacn. 
Le  Bailliage  de  Confiance. 

«  Royaux0"^'15  f<>US  U  GcnCralité  dc  Caën* a  fcPr  Vicomte» ,  &  quelques fic- 
La  Sencfchaufrée  &  Prcfidial  dc  Thouloufe. 

La  Senefc  hauflce  de  Carcaflbnc.  ^ 
La  SenefchauiTéede  Ville-franche  en  Roilcrgue. 
La  Senefchauffce  dc  Cahors  en  Qucrcy. 
La  SencfchauiTée  deTarbc  en  Bigorre. 

CesficgeslontcomprisfaislaGencralitédeThouIoufe,oùilyacm^  ficœi  _k-> 
depen  dans  du  Senefchal  de  Qucrcy  Se  autres.  *  aPf 

Le  Prefid -aïd16 £lontpcllicr,  la  Cour  dcs  Aydc$'  * ,a  Chan>*>rc  des  Comptes. 
La  SenefchauiTce  fie  fiege  Prcfidial  de  Beaucairc  Se  Nifmcs. 
Cecy  eft  fous  la  Généralité  de  Montpellier ,  où  il  y  a  <  uiatrebons  fieees. 
r  î'  Jf  ?arlcment  de  Bourdeaux  comprendics  fieges  fuiuans,  u  a 

Le  Prcfidial  dcBourdeaux.  r  *  " 

Le  Prcfidial  dc  Pcrigucux. 
LePrefidiald'Agen. 
Le  Prefidial  de  Bazas. 
Le  Prcfidial  de  Lauucs. 
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LePrefidialdeXainacs. 
O  r'tnze  Iudicatures. 
co  L.U  ParlemcmdeDourgoogncafou^Uiy  teficgcsquifuiucnt: 

Le  Bailliage  de  Dijon. 
Le  Bailliage  de Nuy s, 
Le  Bailliage  de  Bcaunc. 
Le  Bailliage  d'Àuxonne. 
Le  Bailliage  de  Sainû  Iean  de  Lauhe. 
Le  Bailliage  de  Chaalonsfur  Saône. 
Le  Bailliage  de  Mafcon. 
Le  Bailliage  d'Authun. 
Le  Bailliage  de  Scmuc. 
Le  Bailliage  de  Montceriiz. 
Le  Bailliage  de  Charrolles. 
Le  Bailliage  d'Auxois. 
*Lc  Bailliage  d'Aualon. 
Le  Bailliage  d'Arnay  le  Duc. 
Le  Bailliage  de  h  Montagne* 
Le  BaiBiagedc  Bar  fur  Seine. 
Le  Bailliage  de  Gcts. 
Le  Bailliage  de  Bellay. 
Le  Prcfidial  de  Bourg  en  Breffc. 
Cl     tl-  Le  ,,arlcmcntdc  Bretagne  contient  iousluy  les  ficgesqu'ifuinenti 
Lc  Prefidial  de  tiennes. 

Le  Prefidial  &  Chambre  des  Comptes  de  Nantes. 
Le  Prcfidial  de  Vannes. 
Le  Prcfulial  de  Quimpcrcorcmin. 
La  Scncfchaufl'cedcPiorueil. 
Six  Iudicatures  Royales. 
SM    LU-  Le  Parlement  de  Dauphinc  fiant  à  Grenoble  a  fous  luy  lesfiegtsqun  enfui- 
uent: 

Le  Bailliage  de  Grifiuaudan  à  Grenoble. 
Le  Bailliage  de  Vienne. 
Le  Bailliage  de  Valence. 
La  ScnckhaulTec  de  Mondimar. 
Le  Bailliage  d'Ambrun. 
Le  Bailliage  de  Gap. 
Le  Bailliage  de  Ryons. 
Le  Bailliage  de  Die. 
Le  Bailliage  de  Greft. 
Le  Bailliage  de  Chabcuf. 
~«  î*>      Le  Bailliage  de  S .  Marccllin. 
Le  bailliage  de  Briançon. 
LUI.  Au  Parlement  de  l'rouence  on  compte 

La  ScnefchaulTce  d'Aix,&  pour  le  moins  vingtSicges  Royaux;  &  remarquez  que 
tous  les  Parlcmens  de  France  ont  leur  Chambre  des  Comptes,  excepte  Thouloufc 
&  Rennes. 

RELIGION  DE  FRANCE 
LIV.  Ç  AinÉt,  Epiphane  nous  apprend  que  S.  Luc  a  prefthe  la  Foy  Chrcftienne  en 
^France.  Et  S.  Clément  en  fa  première  EpLftre  contre  les  Iuifs.cfcrit  qu'il 
l'enuoya  en  Gaule  par  le  mandement  deS.Picrrejà  Iacquesfrcrcdc  noftve  Seigneur. 
On  tient  qucCrcfcence,  Martial,  Denys  Arcopagitc ,  Elcuthérc ,  Aphrodifc , Rufti- 
que  ficautresprouignerent  grandement  la  Foy  qu'on  y  auoit  plantée  ,tellemcnc  que 
TcrtuUicn  dit,  que  de  ion  temps  beaucoup  de  gâtions  des  Gaules  faifoient  profrf- 
fion  de  la  Foy  Gircftiennc.  Finalement  tout  lc  Royaume  lut  conuerty  à  la  Foy  cn- 
niron  l'an  465.  fous  le  Roy  Clouis ,  dont  1  Hfluire  ett  allez  cpnncuë. 
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L'EGLISE  GALLICANE  TRES-C HRE STIE NNE  A  DIX-NEVF 
s    Métropoles,  êccent  dix-fept  Eucfchez. 


ss 


L'Archeuefcbè' de  Lyon  efi  lefiege 
du  Prtmat  des  Gaule/ ,  en  la 
Gaule  Celtique,*}*'  ûfit  Euef 
chez,  fuffragants. 
Sçauotr , 

Aiuhun. 
L  angres. 

Chiliens  fur  Saône. 
Maicon. 

L'Archeuefcbè  de  Rouir,  en  la 
Gaule  Celtique  &  en  ta  Pro- 
vince de  Normandie  «  a  fou* 
UyfetEnefcbe^. 

Sçauoir. 

Biy  eux. 

Auranchy . 

Secz. 

Lizitux. 

Eureux. 

Confiances. 

L  Arche  uefihi  de  Tours  en  U  » 
Gaule  Celtique,  4  doux.e  Euef- 
cbex, Jiutjyj. 

Sçauoir, 

le  Mans. 
Angers. 
Rennes» 
N  antes. 
Saindr.  Malo. 
Dol. 
Vannes. 
Sainû  Bcieu. 
Cornoriaiile. 

Léon.  ! 

Treguier. 

Qu-.mpcrcorentin. 

L'Arcbeuefhéde  S  eut  en  la  G  au. 
le  Celtique , a  {tut  foy\,  Eutfcbe^. 
Sçauoir, 

Neoers. 
Aux  eue. 
Troycs. 

L' Archeuefcbe' de  Paris  créé  de 
nouueau en  la  Gaule  Celtique, a 
JoHéfoj  trou  Eue/chez.. 
Sçauoir, 

Chartres. 
Mcanxi 

L'Arcbeuefhe  de  Rheimt  en  la 
Gaule  Btlgiqvt ,  a  jeu*  lui  dou- 
x.e Euefcbex,. 

Sçautir , 

Laon  Beauutis. 

Chaalonj.  Tournay. 

Soldons.  Arras. 

Amiens.  Cambray. 

Noyon.  Thcroù'éne.iprc- 

Scnlis.      ienc  Bologne. 


L'Archeuefcbè  de  Bourges ,  où 
eftl'  A'cheuefque  &  patriar- 
che d'Aquitaine  en  la  Prtuin- 
ce  d'Aquitaine,  qui  a  font  fty 
hu  Eue/chez.. 

Sfautir, 

Clairmont. 

Limoges. 

Rhodcx. 

M  en  de. 

Alby. 

Cadres. 

LePuy.  (. 

Cahots. 

Vabres. 

Tulles. 

S.  Flour. 

L Areheuefcbt  de  Bourdeaux, 
l'Arcbeuefque  d'Aquitaine, 
fout  lequel  font  9.  Ettefquet. 
Sçauoir, 

Potôfen, 

Maitlezais. 

Luçon. 

Angoulcfmc, 

Agen. 

Xaintcs. 

Perigueux. 

Condon, 

Sarlac, 

L'Archeuefcbè  de  Gafcegne  au- 
quelfont  fui ets  dix  Euefcbex.. 
.  Sfautir, 

Aqs. 

Coroinges. 

Tarbes. 

Bazas. 

L'eicar. 

Lectoure> 

C  on  fer  ans» 

Oleron. 

Bayonnc. 

Aire. 

Vienne   Arcbeutfcb'e  auquel 
font  fuie  tt  fix  Euefcbex.. 

S  ça  Hoir , 

Grenoble. 

Valence. 

Die. 

Viuiers. 

Genres. 

S.  lean  de  Morienne. 

Arlet  Archeuefcbi  fou/  lequel 
font  quatre  Euefcbex.. 
Sçauoir. 

Marfcille. 
Orange. 

S.  Pauldctro*  Chaftcaux. 
Toulon. 


L'Archeuefcbè  d'Auignon  qui 
a  Joue  fojtroù  Eu-fchex.. 
Scauoir, 
Carpencras. 
Vaifon.  > 
Cauaillon.  .. 


L'Archeuefcbè  de  Narbonue  « 
fout  foy  dix'  Euefcbex*. 
Sçauoir  , 
CarcafTonna. 
Agde. 
Beziers. 
Nifmes. 
LoJefucs. 

S.  PonsdcThomier*. 
Aleih. 

Montpellier. 

Vxez. 

Haule. 

L'Archeuefcbè  de  Thoulouft  • 
fept  Eueflhsx,  foutfoj. 
Sçauoir , 

Paniers* 

Mirepoixr 

Montauban. 

Lauaur* 

Rieux. 

Lombes. 

S.  Papoul. 

L'Arcbeuefcht'd'Aix  a  fom 
foy  cinq  Euefcbex., 
Sçauoir, 

Ail. 

Rie. 

Frejus. 

Gap.  Sifteron, 

L'Archeuefcbè  d'Ambrun ,  4 
Jlx  Euefcbex,  fom  foy. 

Sçauoir, 
Digne.      G  rafle. 
Vence-  Glandcfue. 
S  eues.  Nice. 

L'Archeuefcbè  dt  Tarentaift 
4  deux  Euefcbex.  fom  foy. 

Sçauoir, 
Seon,  ouSyhn. 
Aouftc. 

L'Archeuefcbè  de  Befauçom 
h», s  de  France,  4  fous fey  1 . 
Euefcbex,. 

Sçauoir, 

Balle.  Lauzanc. 

Bellay. 

V  Arcbtuefcbé  de  Treuet  4 
fom  foy  trou  Euefcbex.. 
Sfautir , 
Mets.  Verdun. 
jThou. 
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EvsriT^rssiLÈ  nombreves  p croisses 

oh  Clochers  compris  t»  chacjM  Dioceje. 
L'ARCHEVESCHE"  DE  PARIS. 

LVl.^Archcucfché  de  Paris  comprend  ûx  cens  Parroifles  ou  clochers,  compris  lu 

Le  DitcXdcNle^x  comprend  ^o.parroiffcs.ouclotocompris  le.  hameaux. 
Ccluy -de  Chartres  1700.  parroifles  ,011  clochers.  „ 
ecluy  de  Soiflbns  380'.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  Beauua^i  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  deNoyon  404.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  Boulongne  460.  parroifles,  ou  clochers, 
ccluy  d'Amiens  498.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  Rhcimsioi*  parroifles. 
celuy  de  Chaalons36o.  pat  roiflès, ou  clochers, 
ccluy  de  Troye  509.  parroifles,  ou  clochers, 
ccluy  de  Sens  930.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  d'Orléans  700.  parroifles, ou  clochers, 
ccluy  d'Angers  668.  parroifles, ou  clochers, 
ccluy  de  Tours  1035.  parroifles,  ou  clochers, 
ccluy  de  Poitticrs  709.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  du  Mans  451.  parroifles, on  clochers, 
ccluy  de  Luflbn  Z13.  pari  oifles  ou  clochers, 
celuy  de  Bourges  1x60.  parroifles,  ou  clochers, 
ccluy  dc'Nsuers  ut.  parroifles ,  ou  clochers, 
cciuv  de  Limoges  4H.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  d'Angoukfmc  411.  parroifles,  ou  clochers, 
ccluy  de  Clci  mont  30  6.  parroifles, ou  cl&hcrs. 
celuy  de  Lyon  411.  parroifles, ou  clochers, 
celuv  de  Mafcon  307.  parroifles, ou  clochers, 
ccluy  de  C  lualons  4*>-  parroifles,  ou  clochers, 
ccluy  d'Authun  1300 .  parroifles,  ou  clochers, 
ccluy  d' Auxerre  460.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  d'Aire  960.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  Scnlis  «1.  parroifles,  ou  clochers.  . 
ccluy  de  Rouen  1338  parroiflcs,ou  clochers, 
ccluy  de  Cacn  509.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  d'Eurcux  3^.  parroifles, ou  clochers, 
celuy  de  Nantes  385.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  Rennes  450.  parroifles,  ou  clochers, 
ccluy  de  Vannes  405.  parroiffes,ou  clochers, 
ccluy  de  Baycux  m. parroifles, ou  clochers, 
ccluy  de  Scez  11 3.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  d'Auranthe  361.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  Confiance  319.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  Triguicr  307.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  S.  Malo  314,  parroifles  ou  clochers, 
ccluy  de  Quinpcrcoretuin  102.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  Xaintcs  291.  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  Perigueux  30^  parroifles,  ou  clochers, 
celuy  de  Langrcs  960.  parroifles,  ou  clochers, 
ccluy  de  Bourdcaux  9  8  parroifles,  ou  clocher», 
celuy  de  Montauban  414.  parroifles.ou  clochers, 
celuy  deTarbes  191.  parroifles,  ou  clochers, 
iduy  d' Aix  î 5?.  parroifles,  ou  clochers. 
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tcluyde  Bazas  704.  parroifles,  ou  clochers. 

celuy  d'Auch  768.  parroifles,  ou  clochers. 

:eluy  de  Bàyohnc      parroifles,ou  clochers. 

xluy  de  Cahots  411.  parroifles,  ou  clochers. 

rçluy  de  Thouloiife  152.  parroifles,  ou  clochas. 

rcluy  de  Cadres  412.  parroifles: 

:eluy  de  Carcalîonnc  319.  parroifles. 

:eluy  de  Narbonne  571,  parroifles; 

:cluy  d'Agen  629.  parroiiies. 

reluydc  Kcziers  306.  parroifles. 

:cluy  de  Montpellier  491.  parroifles. 

:eluyd'Agde  77,  parroifles. 

:cluy  deMirepoix  89.  parroifles. 

ieluy  de  Nifracs  509. parroiiies. 

ecluy  de  S.  Paul  61.  parroifles. 

celuy  de  la  Vaur  114.  parroifles. 

ce'uyde  Mande  zo$.  parroifles'. 

celuy  de  Viuicrs  ijj.  parroifles. 

celuy  d*  A  lby  309.  parroifles- 

celuy  de  Rhodez  r  9.  parroifles. 

celuy  de  Vabrcs  500.  parroifles. 

celuy  de  S.  Pons  481.  parroifles. 

celuy  de  S.  Flour  zoa.  parroifles. 

celuy  de  Lodcue  zc$.  parroifles. 

celuy  de  Kieux  500.  parroifles. 

celuy  d' Alets  168.  parroifles. 

celuy  de  Ligier  izj.  parroifles. 

celuy  de  Puy  428.  parroifles.  » 
celuy  de  Vienne  800.  parroifles. 
celuy  de  Valence  325.  parroifles. 
celuy  de  Gap  104.  parroifles. 
celuy  d'Ambrunaii.  parroifles. 

celuy  de  Die  qui  eft  maintenant  ibiitt  à  Valence,  147.  parioiflcsou  clochers, 
celuy  de  Briançon  170.  parroifles. 
celuy  de  Digne  185.  parroifles. 

celuy  d' Aix  800.  parroifles.  V 

celuy  de  Cifleron  zoo.  parroifles. 

celuy  d'Arles  311.  parroifles. 

celuy  de  Marfeille  z86.  parroifles,  ou  clochers. 

Outre  les  Parroifles,  il  y  a  en  France  vn  fort  grand  nombre  d'Abbayes  &  de  Priera  ez, 
dont  les  vns  ont  eflé  ruinez  durant  les  guerr  es,  les  autres  habilitent  encore. 

La  France  eftdiuiféc  en  deux  tortes  de  Religions.  Les  vns  liiiucnt  l'Eglifc  Catholique 
Romainedes autres  s'arreftent  à  l'opinion  de  Laluin.  Au  commencement  on  remployé 
le  fer,pour  exterminer  ceux  qui  s'attachoient  à  cette  nouuelle  feetc,  mais  pour  vne  tefté 
qu'on  couppoit,  il  en  fottoit  fept,  ainfî  que  d'vn  Hydre. 

Etmcfme  on  s'opiniaftraiulques  là,  tant  d  vn  cofte  que  d'autre ,  qu'on  donna  des  ba- 
tailles, où  toutefois  ceux  delà  nouuel  le  opinion  fc  trouucrent  touflours  les  plus  foiblcs. 
Et  ncammoins  ils  ne  perdirent  iimais  courage ,  &  tafeherent  de  tenir  toufiours  bon , 
nonobflant  tous  les  Edi&s  qui  les  chafloicnt  du  Royaume,  ou  qui  les  rendoient  incapable! 
de  tenir  aucuns  offices.  Finalement  noftrc  Roy  a  confiderc  que  tous  efloient  fes  fubjets,«£ 
a  voulu  traitter  comme  perc  tous  ceux  qui  viuoient  fous  fon  obeïflance.  Et  ayant  reconnu 
par  les  choies  paflces.quc  tant  plus  ontrauailloit  les  nouueaux  leChires,  tantplus  ils  fc 
roidiflbient  8c  endurciflbient  en  leur  opinion,  il  arcnoutiellcrEdic*  de  Pacification  fait 
par  fes  predccefleurs,par  lequel  l'exercice  de  la  Religion  prétendue  eft  permis  en  France, 
auxlieuxoùilacfté  iadis  pratiqué,  &  laMeflca  efté  rcmtle  aux  lieux  d'où  fes  ennemis 
plus  forts  l'auoient  chalTée.  Et  les  plus  aduifez  eftimentque  c'eft  le  parfait  &  vray  moyen 
de  ramener  les  égarez  à  la  bergerie. 

Il  feroit  maintenant  à  propos  de  difeourir  des  Priuilcges  Se  Hbertez  de  l'Eglifc  Gallica- 
ne,mais  il  y  en  a  des  liurcs  cnticrs>aufquels  ie  renuoye  ceux  qui  en  défil  eront  fçauoif  qucl- 
[uechofe. 
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Thuringe, par  la  donation  de  Thcobald,  fc  ligue  aucc  Crannc  baftard  contre  Clo- 
tairc. 11  régna  49.  ans-,  &  mourut  l'an  549.  ou  51..  Se  fut  enterré  en  l'Eglife  de  S.  Vin- 
rent, à  prêtent  de  S.  Germain  des  Ptez  lez  Paris. 

Clotajke  I.  après  la  mort  de  Tes  frères  5c  ncueux  ,  demeura  fcul  Roy  de 
France;  l'an  559.  fa  cruauté  le  met  en  la  haine  des  liens;  ilchafTc  tous  les  Officiers  de 
Ion  frere  Childcberts  il  délai:  'es  Saxons:  l'an  501.  luy-mcfmceft  défait  par  les  Sa- 
xons ScThuringicns-.  il  régna  cinq  ans,  Se  mourut  àSoiiVons  l'an  564.  Se  rut  inhumé 
en  l'Eg  iie  de  S.  Marc  par  luy  fondée. 

CifEREBEicT  {.  après  la  mort  de  Clotairc,  le  Royaume  fe  trouu a  derechef  di- 
uifé  en  Tetrarchie  entre  les  4.  enfans  ;  fut  Roy  de  Paris,  par  confequent  Roy  de  Fran- 
ce iChi  pcriccpnl  pire  fur  la  vie  de  luy  fie  de  fes  frères.  Lcsvillcsle  rebellent  contre  . 
luy  :  K  s  Parilicns  font  mourir  les  partifans  :  l'an  566.  s'accorde  aucc  fes  frères  à  Soiflonsi 
fa  .  x  ..  c  le  rend  odieux.  Il  régna  deux  ans,Ôc  mourut  ^569.  ficfoncoips  fut  enterré 
dans  lEglifc  S- Romain  de  Blaye. 

C  h  1 1  rf.Ric  I:  apresauoir  perfecuté  fes  frères,  8c  Sigcbert  F.  o\  AuftraÇe 
cflant  mort.fut  Roy  de  France.  Il  fit  prendre  Brunehaut  ta  femme  fie  mener  à  Rouen; 
l'an  578.  Frcdcgonde  fa  femme  fait  tuer  Merouéc  fon  fils  :  l'an  583.  elle  luy  fait  maf- 
facrer  Galfande  la  légitime  femme  J\  fes  deux  enfans  :  584.  Chilpctic  efpoufe  Frcdc- 
gonde ;  ce  qui  le  rend  hay  du  peuple  :  il  dcuicnt  inienié  de  fon  amour  ;  il  fit  mourir 

pcrfonnes  -.^SS.  Landry  de  la  Tour  ,fauory  de  Frcdcgonde  .-Ialoufic  de  CbiJperic 
fut  luy  :  591.  Frcdcgonde  fie  Landry  le  font  allaffiocr.^. 

C  l  o  t  a  1  r  t  il.  h*k  de  ^  hilpenc  ,âgc  de  quatre  mois ,  fut  proclamé  Roy  par 
les  François  :  l'an  587.  Gontr.m  Roy  d  Odeans  ion  oncle  eft  ton  gouucrncur  ;  Frcdc- 
gonde le  veut  faire  tuer  :  Childcbut  Koy  de  Mets  luy  déclare  la  guerre.  595.  fon  ar- 
mée defa  te  par  celle  de  Fredcgondc:  elle  meurt  l'an  597.  Se  fut  enterrée  dans  l'Eglt- 
ledefainft  uermaindes  l  rcz.cz  Paris,  prcsChilpenc  fon  mary.^  Les  deux  fils  de 
Chilucbert  font  la  guerre  à  t_  lotairc ,  fie  défont  fon  armée  :  601.  il  fait  paix  aucc  eux  : 
il  entre  en  Auftialic  contre  brunehaut  :  6.7.  Clotairc  l'ayant  prife  la  fait  mourir: 
éi8.  les  quatre  Royaumes  de  Frince  vins  en  vn  fous  Ootaites  il  donne  partiedu 
Royaume  d'Auftrafie  àDagobert  fon  fils  ;  Clotairc  de  fait  les  Saxons:  630.  l'anfuiuant 
Clotairc  mourut  âgé  de  44  ans  »  fie  le  16.  de  fon  règne.  11  eut  deux  femmes,  la  premiè- 
re fut  Bergetrudcmere  de  Dagobcrt  ,1a  deuxiefmcappellce  Sichindc,  de  laquelle  il 
eut  Aribcrt. 

Dagobert  l.  fut  proclamé  Roy  après  fon  pere  Clotairc  :  l'an  641.  il  appanage 
fon  frère  Atibert  en  luy  donnant  le  Languedoc,  le  Poiâoufic l'Anjou.  I!  fonde  1E.- 
glifede  S.  Dcnys  fie  l'enrichit  :  641.  il  eut  pour  femme  Gontrude:  puis  vne autre 
nommée  Nantilde  :  il  ayme  la  luflicc  ;  il  change  fa  vie  vertueufe  en  vne  mauuarfc  fie 
vicieufe  .  64tf.il  fait  Pcpin  Maire  de  fon  Palais  ;  il  défit  les  Huns  en  Picardie  -,  il  quitte 
aux  Saxons  le  tribut  qu'ils  luy  deuoient  :  il  mourut  à  Efpinay  l'an  647.  ayant  règne 
iC.  ans. 

Ciovis  II.filsdcDagobert  fie deNantiFdc,  fut  Roy  de  Frante j  Sigisbert  fon 
frere  ailné  luy  ayant  cedé  ion  droi&,  il  régna  en  fon  bas  âge  fous  le  gouucrnemcntde 
fa  mere  -,  Se  clic  morte ,  par  les  Maires  de  Ion  Palais  :  il  cl poula  Baudour ,  de  laquelle 
il euttrois  fils  Clotairc,  Childeric  8c  Thierry  :66i.  Clouisdcuient  vicieux,  abandon- 
né à  la  paillar  ife  :  il  mourut  cette  mcfme  année  ayant  regné  6.  ans. 

Clot  air  e  II'.  regna  après  luy  comme  fon  aifnc  :  laReyne  Paudouf  fa  mere 
le  fit  couronner,  &  luy  eftant  ainfi  infhlc  au  Throfne  Royal ,  il  donna  à  fon  frere 
Thierry  toute  la  balTc  Boni  gongne  :  il  n  eut  pas  loifir  de  goutter  longuement  les  dou- 
ceurs ilu  pouuoil  ablolu  fur  vne  fi  unifiante  Monarchie  :  car  il  ne  regna  cjjue  4.  ans  »  te 
mouiutaChellcsran66(î.  fie  y  fut  inhumé  ;ilne  laifîa  aucuns  enfans  qui  JuypcufTcnt 
fucceder. 

Chiidemc  II.  Roy  ù'Auft  rafle  ,8c  frere  de  Clouit,  luy  fucceda  à  la  Couronne 
de  Francccontre  la  volonté  d'Ebrnn  Maire  du  Palais ,  il  fait  Vlfoaldc  Maire  de  fon 
Palais  ;  Ebi  oin  porte  Thierry  à  fc  déclarer  contic  Childcric  fon  frere  ;  eux  deux  le  dé- 
pouillent de  fa  couronne  ;  Vlfoalde  le  rctlablit  Se  les  Grands  du  Royaume  i  icttent 
'Ihierrydans  vn  Cloiftrc-,  Childcric  fait  prendre  Ebroin,  Se  l'enuoye  prifonnicren 
l'Abbaye  d  0  I  uçon  en  Bourgongnc  ;  Childcric  fe  rend  ingrat.cnucrs  fon  peuple  :  fes 
cruautez  enuers  les  grands  de  fa  Cour.oui  le  fire  nt  tuer  aucc  la  Reyne  Blitildc  fa  fem- 
.  me,  1  an  679. 
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l  t  iriresIamortdeChildcric,  {attiré  de  l'Abbaye  de  S  Denys.  * 

THI,%  rn/RovaMl  tcatl  Ebroïndu  Cloiftre,quipourluiuit  à  force  dar- 
efbbly  auThrofne  Royal  ,  1 tcitra  g    ^       aucc  tbtoin  dc- 

mes  Landregclil  Maire  "  *     '  ^  l'an  687  T  hier  17  ne  veut  accorder  la  requefte 
ùifcôtab^ 

EftiennedcNancv.  •  chMebert,  K  commença  à  régner  apre»  luy  en 

C«im  «>c  II  ^"'VmoI'^  PRn"D1eobe«  II.  se  fousombre  de  cet- 
Prince  du  fang  nomme  Clotaue,  oncj du  ^^g°bcrUI  ^ 

Jfâ  >.''  ob'""n "  jCTJgœ^SSS  Clotairc  t  apte*  <,uoy  Ct* 
CI«lpctic,apr«D..Sobtit.SC  bien  tç«  ap  je  tous  deux 

ptric  fut  couronné  par  Raintroy ,  lequel  I  créa  mbui _  ^  Cologne. 

Durant  ce  temps  Ch.lpenc  lit  alliance  aucc  ic <J  rr 

&  lousiuy  Charles  Martel  geuuernoit  routes  chofes.  ^S.^Ï£S  Martel 
uolrerent :  conirc  Thierry  Se  armèrent  auec  les  François  leurs  voihos 

leur  allant  au  deuant  les  rompit  Se  défit.l'a"  7J°-  Eft     d  Royaumc ,  pat 

Charles  Manel  apresces  viftoires ,  firalîcmblcr  les  trois  ™™^™y.  k  q^. 
lefqucls  il  fefit  créer  Prince  6c  Duc  des  François,  «  "^ade 
«Lnent  de  l'Elbe:  auec  ce  grand  ^^^^^^^^  Mat- 
gnaler  fa  valeur,  Eudon  Duc  d'Aquitaine  ^f^^^J^^l^  Ab- 
S  luy  auoit  fuite ,  appella  à  Ion  fecours  les  f^S^SS^SSiS:  ffiel  « 
deram=,ilsdefcendirentenFiance  enuiron^re  cens  ^  u  Luirc> 

ayant  aduis  alTembla  le  plus  de  forces  qu  d  pût  > donner  bata.lle, 

S  fe  campa  deuant Tours  »  8c  voyant  les  ^emU  vcm  ^  J  vntelcou. 

SI  les  reci  de  telle  lortc  j  que  M^^^^*^^  plus  de  trois 
rage  quMsks  tournèrent  en  ta  ,  *  en  oud         P  ayant  pué  te 

cens  foixante  U  dix  mille  :  lan  lept  cens  t  bruttanc  ,  ruinèrent 

'Rhofne  ,  entrèrent  dans  la  Bonrgongn ,  <f nls .  p c  en  t^ruu       ^  ^ 

de  guerre  ,  il  en  défit  a  plus  g       P  enuoyerent ,  il  saduança  ,  8c 

"Me  ,c8c  aucc  les  forces  que  pluiiems    une      y      f  '    ira  dans  Autcnon  Se 
ïennemy  le  voyant  luy  quitta  la  campagne  libre  ,&  le  étira  dans  A  j 
'dan,  Nalbonhcf  où  Martel  les  affiegeam  leur  %^%m^^f^^l  « 
&  marchant  en  Hutte  vers  la  ville  de  Natbonnc  , ,  ckht  le  ^J^h^ 
fcîttc  tome  l'armée  Sartafinc  ,  *  le  refte  quittant  Natbonnc  abandonna  la  (àaolf 
»..«••••  -.  ■  •  * 
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au  rhefme  temps  M.irtel  nettoya  le  Prou;ncc  d'Arricns  &  de  Sarrafins.  Cette  guerre  fi- 
mc,il  alla  contre  les Frilons qu'il  combattit,  Se  les  contraignit  à  fe  conuertir  à  lavraye 
îoy;  Sur  la  fin  de  ces  guerres ,  le  Roy  Thierry  moumt  l'an  740.  ayant  régné  dix  ans. 

ChildericIU.  cftoitfrercde  Thierry  II.  &  fut  Roy  apres  luy  de  nom  feule- 
ment comme  les  autres,  vn  an  après  ,Se  1^741.  Martel  mourut  entre  les  quatre  fils  qu'il 
auoit.  Pcpin  fut  le  plus  vaillant,  auquel  Martel  donna  la  France ;  Griffon  Ion  frere  fe  rc- 
uolta ,  mais  il  fut  vaincu  par  les  frères,  5c  mené  prifonnier  à  Chofteau  neuf  en  Ardcn- 
nes  forte  place,  Se  s'eftam  efchappc  auec  layde  des  Saxons,  il  voulut  recommencer  h 
guerre.  Mais  Pépin  le  défit  &  le  chalTa,&fe  voulant  réfugier  en  Italie,  il  fut  tué  au  pil- 
lage des  Alpes  par  yn  Gentil-homme  de  la  Franche-Comté ,  nommcTheodin  :  Se  pour 
rcuenii  au  Roy  Childcric,  fa  trop  grande  nonchalance,  fa  parelTe ,  fon  naturel  addonné 
aux  voluptcz,  ferunent  de  degrez  pour  faire  monter  Pcpin  au  ThrofnedclaMajefté 
Royale.         .  • 

.      ■       ■'    .  -  *  **      .,  ,       •     *       w        ^  ■  » 

Seconde  Vttne'e.dfS  Ro'u  de  fronce  en  2eç\k    •  " 

L 'imbécillité  de  Chilpcric  le  fit  depofer  de  la  dignité  Royalepar  les  trois  Eftats  de 
France  r&  les  François  éleurent 

PiPiNRoydeFrancc.  Le  PapeZacharïelapprouua,  Sedifpenfa  le  peuple  de  Fran- 
ce du  ferment  de  fidélité  fait  à  Chilpcric:  Pcpin  fut  couronné  en  la  ville  de  Sortions  par 
Bonirac'c  Archeuefque  de  Mayéncc ,  l'an  fept  cens  cinquante,  «C  Chilperic  fut  rafé  Se  mis 
dansvnMonafterecielamcfmevilleiainfipnt  fTn  en  Chilpcric,  la  race  de  M  ci  ou  ée  8c 
de  C  louis,  qui  auoit  cflé  en  vingt-deux  Roys,  Se  duré  plus  de  trois  cens  ans.  Les  premiè- 
res avions  de  fon  règne  furent  la  guerre  des  Saxons^  celle  de  Lombardie  en  faucur  du 
Pape:  il  défit  les  premiers,  Scellant  entre  en  Italie  ,  il  fit  la  guerre  à  Adolphe  Roy  des 
Lombards  ,ennemy  de  1  Eglife ,  Si  le  contraignit  de  faire  la  paix  auec  le  Pape  :  l'an  754. 
l'an  7fl.  Aftolphe  ayant  repris  les  armes ,  Pépin  rcpalTc  derechef  en  Italie ,  alTiegc  Pauic, 
Se  force  Aftolphe  d'en  fortir ,  Se  de  luy  demander  la  paix.  Cela  fait ,  Pepm  retourne  .en 
France,  fait  aflcmblcr  les  trois  Eftats  à  Compiegne,  où  il  fit  de  belles  Ordonnances  fur 
lefaiadelaPolicc&dclalufnce.L'anfeptccnsciiiquantc-fix  les  Saxons s'clhns  rebel- 
lez derechef,  Pépin  allaconrr'cux,  les  vainquit  Scies  obligea  d'amener  tous  les  ans  aux 
Eftats  joo.cheuaux  en  forme  de  tribut  l'an  7j7.Pepin  l'an  7f9.cn  t  de  f»  femme>Benhe  vn 
fils  appelle  de  fon  nom  Pcpin ,  qui  mourut  3.  ans  après  :  il  va  en  Aquitaine  contre  Gaif-  • 
fctDucdupa'is,quitourmcntoit  les  Eglifcs,  qui  le  voyant  près  de  luy  ,  cnuoya  luy  de- 
mander la  paix  :  mais  peu  detcmpsnprcs  Gaiffer  recommença  le  trouble ,  caufe  pour- 
quoy  Pépin  retourne  en  Aquitaine ,  où  il  prit  A  ngoulefme ,  Agen  Se  Pcrigueux.  Apres 
toutes  ces  guerres  Pépin  citant  à  Paris  y  deuint  malade ,  te  y  mourut  l'an  fept  cens  foixan- 
te-huict  le  vingt-quatrième  de  Septembre,  Se  de  fon  règne  le  18.  Se  futfon  corps  portéà 
S.  Denys. 

C  h  a  il  s  s  fur  nommé  le  Grand ,  fils  de  Pcpin ,  fut  auec  fon  frerc  Camoman, 
cftans  Roys  de  France  par  les  François,  à  la  charge  de  partager  également  le  Royaume 
entr'eux.  Charles  eut  pour  partage,  la  France  ,  l'Aquitaine,  Se  fut  couronné  àNoyon , 
&  Carloman  eut  toutes  les  Prouinces  qui  eftoient  au  delà  du  Rhin  fujettes  a  la  Couronne 
dcFtancc:  il  fut  couronné  à  SoifTons  l'an  fept  cens  foixame-huicr,  8c  mourut  trois  ans 
après  au  village  deSalmoignac  :  l'an  fept  cens  feptante-vn ,  biffant  Charles  fon  frere  • 
héritier  de  fes  terres  :  Hunault  ayant  efte  clcu  Duc  d'Aquitaine ,  fiit  retufé  des  Xainton- 
geois ,  Poiccquins  Se  Angoulmoifins  ,  de  prendre  les  armes  contre  le  Roy  Charles*. 
Loup  d'ancienne  maifonDuç  de  Gascogne ,  quiauoit  porté  Hunault  à  faire  la  guerre  à 
C  harlcs ,  fe  voyant  trop  faible  pour  refiiter  à  vn  fi  puilTanc  R  oy  ,  luy  rendit  Hunault  auec 
fa  femme,  que  Charles  fit  prifonnier  ,  puis  fe  faifit  de  toute  l'Aquitaine.  Charles  efpou- 
fc  Théodore  feeur  de  Didier  Koy  de  Lombardie  l'an  fept  cens  feptante  vn?  Se  peu  de 
temps  après  il  la  répudia  ,  8c  efpoufa  Idcgande  ou  Hildegarde  ,  fille  du  Duc  Hildc- 
brand  de  Sueue  :ils'emparc  des  pais  de  fon  frere  Carloman  ;  Charles  va  en  Italie 
contre  Didier  l'anicptccns  feptan te -trois,  Se  entrant  en  Piedraont  il  eut  bataille  con- 
tre les  Lombards  ,  près  d'vn  lieu  appelle  Meurtrie  ,  8c  demeura  Victorieux  ;  il  prit 
Vcronnc  Se  les  enfans  de  la  vefue  de  Carloman  qui  y  eftoient ,  Se  les  cnuoya  en 
France  :  Charles  va  à  Rome  en  la  mcfme  année ,  où  le  Pape  le  reçoit  auec  grand 
honneur  :  à  fon  retour  il  prit  Pauic,  8c  Didier  qu'il  enuoya  à  Lyon  :  8e  ce  fut  là  la  fin 
du  règne  des  Lombards,  l'an  fept  cens  feptante-quatre  1  an  d'après  Charles  retourne 
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en  France ,  patfe  en  AUcnugnc ,  fie  y  detau  les  Saxons  reuoltez ,  l'an  77Ç.  fie  ainfi  Char- 
les fc  rendit  la  France,  l'Italie  fie  l'Allemagne  fubjette.   L'an  777.  il  paffe  en  Efpagnc 
contre  les  Sarraiins ,  prend  Pampelunc  :  l'an  778.  défait  les  Maures  8e  Sarrafinscn  plu- 
fieurs  batailles  :  l'an  779.  Char;csrctourne  en  Allemagne  contre  Vvindokind ,  4c  les  Sa- 
xons qu'il  défait  &  Jeschafticii  partage  les  Roy  au  mes  à  fc$  en  fan  s:  Yznjçy  Charles  va 
à  Rome  pour  Ja  féconde  fois ,  où  il  eit  couronne  Em  pereur  par  le  Pape  Lcon  :  1  an  Soi.  il 
pacifie  l'iulic:  l'an  8o^  il  défait  les  Vveilphales  liguez  auec  les  Saxons  contre  luy  :  l'an 
.  8oj.  l'an  8;i.  Charles  partage  les  enfans,  il  défait  Geoffroy  Roy  des  Danois ,  il  fc  retire  à 
A»x  la  Chappeile:  l'an  808.  il  effc  fondateur  oc  1  Vniutrfitéde  Paris  -l'an  8: 4.  il  alTocieà 
l'Empire  ion  fils  Louis,  dit  le  Débonnaire  \  il  fait  adminiltrcrla  luiticepar  Scnefchaux: 
l'an  8.5.  il  retourne  derechef  en  Efpagnc ,  où  il  défit  les  Sarraiins ,  ion  aincrc-garde  dé- 
faite au  paiTage  des  Pyrénées ,  il  fait  ion  tcftamem ,  il  laiiTe  des  threfors  fort  grands  :  fa 
mort  en  la  ravfme  année  le  vingt-huictieime  Ianuicr,  le  71.  de  fon  âge  ,1e  if.  de  fon  Em- 
pire, le  47.  de  Ion  règne  en  France:  il  fut  inhumé  en  1  Eglifedenoftre  Damed'Aixla 
Chapelle. 

Lovys  if.  Débonnaire,  fils  vniquedetous  les  enfansmaflesde  Charlema- 
jne,luy  lucceda;  il  fut  couronne  Roy  de  fiance  à  Rome  parle  Pape  en  preientede  fon 
peie  ;  il  défit  les  Sarraiins  en  Aquitaine,  il  efi  falùc  Empereur  à  Aix  la  Chappeile,  11  ban- 
nit les  femmesd  c  la  Cour  :  l'an  818.  il  fe  rend fouueram  de  Bretagne ,  il  donne  la  paix  aux 
Sarraiins  :  l'an  814.  il  afloae  Ion  filsLothaireàl'Empirci  Aix  la  Chappeile:  l'an  huitt 
cens  vingt-cinq  il  pafle  en  Italie  contre  fon  ncucu  Bernard  qu'il  prit  prifonnicr ,  il  retour- 
ne à  Aix  la  Chappeile  :  l'an  819.  Loiharlc  fon  fils  fait  palTcr  Ion  année  en  France  contre 
luy.  Le  Concile  de  Lye  le  depofe  de  l  Empire ,  il  fc  rend  Moine  à  fain£t  Marc  de  Soif- 
fons:  Lothatrc  l'en  retire,  il  va  en  Aquitaine  contre  fon  fils  Pépin,  qui  !c  prit  prifonnicr  : 
l'an  833.  Louis  cft  dégradé  desornemens Impériaux  en  l'Eglifc  de  fainér  Mcdarddc  Soif- 
fons  :  fan  834.  fon  affeûion  entiers  les  Eglifcs  :  l'an  838.  il  fait  partage  à  les  enfans,  il  va 
contre  Ion  fils  Louis  en  Allemagne  :  l  an  839.  fes  legs  tcitamentaires ,  fa  mort  :  l'an  841. 
le  quarantiefmc  de  Ion  règne  en  l'Empire,  &  le  6j.  dcïon  âge  il  fut  inhume  en  l'Eglifc  de 
làincr  Arnould  de  Mets,  près  de  Hildcgardc  fa  femme  ;  il  eut  plulieurs  femmes  fie  plu- 
lieurs enfans. 

Charles  le  Ch  a  v  v  e  II.  du  nom ,  fils  de  Louis  le  Débonnaire ,  luy  fucceda 
au  Royaume  de  France ,  il  eut  de  grandes  guerres  auec  Lothairc  fon  frere  :  fan  841.  en  lin 
les  trois  frères  s'accordèrent  par  vn  traître  fait  à  Verdun,  le  16.  de  Mars  audit  an  :lan  844. 
Chailescut  fur  les  bras  vneibrte  guerre  des  Bretons  en  fon  Royaume  ;  il  leur  donne  ba- 
taille, 6c  tué  leur  Duc  Ncbmcnius ,  il  donne  la  ebafle  aux  Normands  en  Aquitaine ,  il  dé- 
boute de  I  Aquitaine  Pépin  fie  Charles,  enfans  de  Pépin  leur  frcrc:l'an  huicî  cens  quaran- 
te-huittle  Roy  de  Germanie  réconcilie  IcUoy  Charles  auccTEmpercur  Lothairc  ion 
fiere:.J'an  855.  fc  failit  du  Royaume  d'Auftrafie ,  fics'en  fit  couronner  Roy  dansl'Eglife 
de  S.Eftiennede  Mets:  l'an hui£t cens foixante  cinq  Angers  rendue  à  luy,  il  entre  en 
Italie  fie  gaigne  le  Pape  fit  les  Romains ,  fie  fut  couronne  Empereur  fie  Roy  d  Italie ,  par  le 
Pape  Iean  9.  fan  878.  il  fit  rompre  plulieurs  ponts ,  fie  en  fit  d'autres  qu'il  fortifia  pour  s  op- 
polcraux  Normands ,  il  vaen Italie auccvne armée  contre  les  Sarraiins,  il  tomba  roala- 
dcà  Mantoue.oùil  mourut  lamefmc  année,  fie  au  bout  de  quelques  années  Ion  corps  lue 
apporté  à'S.Dcnys. 

.Lovis  furnommé  le  B  te  v  1,  fils  de  Charles  le  Chauue&de  Hergcntrudcluy  fuc- 
ceda au  Royaume  de  France  :  l'an  878.  il  alTcmble  vn  Parlement  à  Compiegne ,  il  gagne 
les  graqds  Seigneurs  par  argent  i  il  fut  couronne  à  Cqmpiegne,  il  défit  les  Normands, 
il  fit  paix  auec  les  Allemands,  il  va  rcccuoii  le  Pipe  à  Iroyes:  l'an  879.  le  Pape  le  cou- 
ronna Empereur,  il  fait  la  paix  auec  le  Roy  de  Gei  manie  ion  neueu  ;  l'an  881.  il  eit  défait 
par  les  Normands  deuant  Vienne  :  il  tomba  malade  à  S.  Denys  fie  y  mourut,  l'an  884.  fie 
y  fut  inhumé. 

Carlo  m  an,  fils  de  Charles  le  Chauue ,  fie  frerede  Louys  le  Bègue,  régna  après  en 
France  :  de  fon  règne  les  infidcllcscoururcnt  par  le  R  oy  au  m  e.  Les  Seigneurs  ne  luy  veu- 
lent donner  lecours  :  les  Françoisconjurent  contre  luy  pour  le  demeure  du  liège  Royal , 
à  caufe  de  fes  vices  ;  itne  régna  qu'vn  an  :  l'an  80!  j.  il  mourut  à  Tours. 

X  o  v  1  s  nommé  le  Faineant.fucceda  à  Carloman.il  cltoitjcoclin  à  la  paillardifç  fie  à  l'oi- 
fiucté:  il rctiraSainacde  l'Abbaycde  Chellefic  lefpoufa,  il  fait  la  paix  auec  les  Nor- 
mands par  argent,  les  François  le  dépoferent  du  Royaume ,  Se  le  mirent  Moine  à  S.  De- 
nys ,  d  n  cft  point  au  nombre  des  Roys. 
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Charles  furnornmc  le  Gros  Empereur,  fut  appelle  par  les  François ,  qui  le 
firent  couronner  Roy  de  France  ;  il.eftoit  rilsde  Louis  Roy  de  Germanie,  &  neueude 
C  harles  le  Chauue  :  l'an  885.  auquel  an  les  Sarrafins  entrèrent  en  France  du  collé  de  Lou- 
uain,  fie  aflîcgcrent  Paris.  Charles,  le  Gros  par  la  mort  de  Louis  le  Bogue ,  fuccedeà 
l'Empire  d'Italie  :  il  y  va ,  chafTc  les  Sarrafins  qui  afîîcgeoient  Rome  :  il  alla  en  Allema- 
gne^ il  reccut  l'a^dmintftration  du  Royaume  de  France, comme  tuteur  du  Roy  Char- 
les le  Simple  .-l'an  hui&  cens  octante-fix,  Charles  le  Gros  fut  vaincu  en  vne  bataille  par 
les  Normands  5  il  achepte  la  paix  d'eux,il  leur  baille  la  Normandie  :  l'an  huifit  cens  oclan- 
te-huitt  :  on  luy  baille  pour  curateur  Arnoul ,  fils  baftard  de  fon  frerc  Carloman ,  à  caufe 
qu'il  eitoit  hors  de  ion  iens,  Se  fut  priué  de  l'Empire  ;  il  mourut  fan  7.  de  fon  Empire ,  fie 
1  an  de  lalut  890.  fie  flic  enterre  près  de  Confiance. 

E  v  d  t  s  tut  Roy  après  Charles  le  Gros  >  du  confentement  des  plus  grands,  5c  fut  cou- 
ronné par  Gautier  Archeuefquc  de  Sens  :  l'an  hwci  cens  nonante- vn ,  il  fit  la  guerre  con- 
tre les  Normands,  fie  les  dent  fur  la  riuicrc  d'Aine  :  l'an  494.  les  Grands  de  France  or- 
donnent que  Eudes  fe  contenteroit du  Royaume  d'Aquitaine,  fie  laifleroic  ia  France  1 
Charles  le  Simple. 

Charles  l  e  S  1  m  p  l  e  » .  fut  couronné  Roy  de  France  à  Rheims  par  l'Arckeiicf- 
que  Fouqucs,  âgé  feulement  de  douze  ans:  l'an  900.  Haftms  Duc  des  Normands,  cft  re- 
cherche de  Paix  par  les  François  :  l'an  91  z.  Charles  le  Simple  fit  alliance  aucc  Rhou 
Duc  des  Normands:  l'an  913.  Charles  recouurc  la  Lorraine  contre  Henry  Roy  de  Ger- 
manie :  ligue  de  Charles  contre  Robert  frère  d  Eudes ,  Charles  parefleux  fie  peu  fenfé  : 
les  Grands  du  Royaume  tenoientfecrettement  le  party  de  Robert ,  qui  fait  la  guerre  au 
u.oy  Charles:  l'an  919.  Henry  Empereur  d'Allemagne,  cherche  1  alliance  de  Charles  r 
Robert  du  confentement  de  tous  les  Grands  de  France  ,  cft  receu  fi:  couronné  Roy  par 
Hcrué  Archeucl'que  de  r  heims  :  mais  il  fut  tué  en  bataille  par  les  gens  de  Charles  :  l'an 
911. il  felaiflè  prendre  prilonnicr  par  Robert  Comte  de  Vermandois  dans  Pcronr.e,  fie 
l'ayant  mis  dans  vne  groflè  tour,  il  y  mourut,  fie  fut  fon  corps  enterré  en  l'Eglilc  de  iâinct 
Fourfy,  l'an  414. 

R  aovlj  par  la  cefTion  que  luy  fit  Charles  le  Simple  ptifonnier  à  Peronnc ,  fut  après 
luy  Roy  de  France}  il  eftoit  fils  de  Richard  (  quiauoit  pour  pereThcodoric  Comte  d'Au- 
thun)  fie  d'Adclheide  ;  il  commencaàrcgnei  l'an  917.  îlfait  accord  aucc  Figues  Com- 
te d'Arles,  aucc  offre  de  luy  céder  tout  ce  qu'il  pretendoit  en  Italie,  moyennant  que 
Hugues  luy  cédait  fon  droict  au  Royaume  de  Bourgongne;  fie  fut  Raoul  iouillant  du 
Ro .  aume  de  Bourgongne  fie  du  Comté  d'Arles  :  l'Empereur  Henry  affilié  des  partifans 
du  feu  Roy  Charles  le  Simple,  fc  mit  en  deuoir  de  liiy^faîrc  la  guerre  ,  mais  Raoul  l'ap- 
paiia  par  prelens  :  l'an  919.  auquel  Raoul  mourut  en  la  ville  d'Auxerre  ..n'ayant  régné 
que  deux  ans,  8e  fut  fon  corps  porte  fie  inhumé  dans  l'Eglilc  de  Sainétc  Colombe ,  hors 
les  murs  de  Sens.  , 

L  o  v  y  s  IV.  dit  d'Outre-mcr ,  fils  du  Roy  Charles  le  Simple  ,  qui  après  la  mort  de 
fon  pere  s'cltoit  retiré  en  Angleterre ,  vers  le  Roy  Adelftan  ion  frère ,  fut  rappelle  par  les 
François  l'an  919.  à  quoy  l'aida  fort  Hugues  le  Grand,  fils  de  Robert:  il  fut  cinq  ans 
exempt  de  guerres  eflrangcrcs  fie  ciuilesi  mais  les  François  voulans  rccouurer  la  Lorrai- 
ne ,1e  Roy  Louis  y  alla  contre  l'Empereur  Othon, qui  y  vouloir  mettre  en  fon  lieu  fon 
frerc  Henry;  à  l'arriuée  de  Louis  tout  le  pais  elt  en  allarmc:  de  là  il  pafTaiufqucs  à  Brczat 
en  Auxois.  Par  après  Louis  defirant  auoir  le  Duché  de  Normandic,fit  tuer  Guillaume  qui 
en  eftoit  Duc;  autres  difent  qu'il  fut  tué  par  trahifon  l'an  937-  Et  le  Roy  Louis  feignant 
vouloir  vanger  fa  mort ,  alla  à  Rouen  où  il  retint  Richard ,  ieune  Prince  fils  de  Guillau- 
me :  mais  à  caufe  du  fonfleuement  du  peuple ,  il  le  met  en  liberté  :  il  fit  hommage  au  Roy 
Louis  de  fon  Duché  l'an  947.  puis  il  menaRichardauecluyenlaville  de  Laon  pour  le 
faire  inflmire,  difoit-il:  mais  pour  auôir  fon  Duché ,  Richard  fe  fauue  de  Laon  par  l'en- 
tremife  d'Ofmond  fon  Gouuemeur,  Louis  fie  Hues  le  Grand  entrent  en  Normandie  :  l'an 
9fi.  ils  fc  ,  retirent  du  feruicc  du  Roy  :  Aigrold  de  Djnntmarie  vient  en  Nor- 
mandie :  où  Louis  luy  va  au  deuant ,  combat ,  ou  les  François  furent  battus  fie  Louis  pn- 
fonnier  à  Rouen.  La  Reync  Getberge  fa  femme  moyenne  fadeliurance  :  l'an  953.  accord 
par  lequel  la  Normandie  fut  rendue  à  Richard.  Autre  accord  entre  le  Roy  Louis  Se 
Hues  le  Grand  -,  guerre  de  Hues  contre  Louis ,  quife  réconcilièrent.  Le  Roy  Louis 
meurt  à  Rheims  l'an  neuf  cens  cinquante-cinq  ,  Se  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  fainec 
Remy.  De  fa  femme  Gcrberge,  feeur  de  l'Empereur  Othon,  il  eut  deux  fils ,  Lo- 
thaire  fie  Charles. 
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L  6  th  a  i  r  i  fi'f  ^-°y  dc  Francc  aPrcs  1*  morc  <*c  f°n  Pcrc  >  l'an  9ft- défi**  «uoir crW 
trc  fcs  mains  Richard  Duc  de  Normandie ,  fie  penfant  le  lurprendre ,  fes  gens  furent  dé- 
faits par  ceux  de  Richard:  l'an  970.  Lothairc  entre  auccvne  armée  en  Normandie ,  fon 
Lieu  tenant  le  Comte  Thibaud  çft  défait  par  Richard:Ie  peuple  de  France  blafme  Lothai- 
re  ,  &  cric  contre  luy  :  l'an  975.  Lothairc  ruine  le  pais  de  Lorraine,  fie  déclare  la  guerre  au 
icuneOihon  Empereur:  l'an  975.  gens  de  l'Empereur  tuez  deuant  Paris.  Lothaire  mou- 
rut à  Rheims  Tan  987.  fie  fut  enterré  dans  l'Egide  de  S.  Remy.  < 

L  o  v  1  s  V.  du  nom,  fils  de  Lothairc,  régna  après  luy ,  mais  fon  règne  ne  dura  qu'vn  an 
Se  demy  ;  aucuns  l'appellent  Faineant,pour  n'auoir  eu  le  temps  de  faire  aucune  chofe  mé- 
morable. Apres  fa  mort,  Charles  Duc  de  Lorraine  fon  oncle  voulut  pafler  en  France 
l'an  987.  pour  s'en  fair«  Roy  :  maiseftant  hay  des  Françoi&pour  auoir  toujours  fauorifé 
leslmpcriaux  contre  eux,  ils  ne  le  voulurent  receuoir. 

Ttoifiefmt  lignée  des  Rois  d*  Frânct  commençant  i  Ht*  Capet. 

Hvi  Ca?it  aimé  des  François,  fut  par  euxélcuRoydeFrance,ài'exclufionde 
Charles  de  Lorraine  le  plus  proche  héritier.  Il  fut  premièrement  famé  Roy  à  Noyon, 
puis  facre  à  R  heims:  r.icc  de  Hue  Capei  fie  fon  extraction  du  fang  de  Charlemagne  :  l'an 
988.  Charles  de  Lorraine  fait  la  guerre  à  Capet ,  qui  fut  du  commencement  battu  pac 
Charles  :  mais  Capet  recueillant  les  forces  ,afliegc  Charles  dans  Laon ,  où  luy ,  fa  fem- 
me S:  fcs  enfans  fut  ent  pris  prifonniers  fie  menez  i  Orléans  :  l'an  99  :•  C  ape  t  fait  femer  vn 
bruit  que  la  Couronne  de  France  luy  eftoit  deuc  par  droifit  fucceffif  8c  légitime.  A  mon  Id 
Comte  de  Flandres  ne  veut  obéir  à  Capet,  qui  entra  en  fon  pais ,  fie  prit  tout  le  païs  d'Ar- 
tois. Richard  Duc  de  Normandie  les  accorde  l'an  99a.  lesGouucrncurs  des  Prouinces  de 
France  s'en  firent  Ducs  6c  Comtes  propriétaires  :  Capet  inftituë  les  douze  Pairs  de  Fran- 
ce ,  il  fait  couronner  fon  fils  Robert  :  mort  de  Capet  l'an  996.  le  tx.  d' Aouft ,  l'an  9.  de  fon 
règne, &r  gifla  S  Dcnys.  » 

Rob  îrt  filsdc  Hue  Capet  luy  fucceda  au  Royaume  l'an  1000.  6c  régna  34.  ans:  il  en- 
tre en  Bourgongne  pour  chaffer  les  Bourguignons  rebelles,  6c  prend  Auxerre  :  l'an  1003. 
il  prend  toute  la  Bourgongnc  6c  la  donne  à  fon  fils  Robert  :  lavillede  Sens  fc  rend  audit 
R  obert  :  fan  ioz8.  il  fait  couronner  Henry  fon  fils  à  Compiegne  :  auparauant ,  fçauoir  l'an 
1003.  fc  fit  vne  entreucue  de  l'Empereur  Henry  6c  du  Roy  R  obert  à  Enol,  fur  la  riuiere  du 
Cher,  où  la  paix  fe  fit  entre  la  France  6c  l'Empire  :  Robert  mourut  l'an'1032..  le  10.de  I  uil- 
let,  te  60.  de  fon  âge,  après  auoir  régné  feul  34.  ans ,  fie  fut  enrerré  à  S.  Dcnys. 

Henry  I.du  nom,  fils  poifnWe  Robert,  luy  fucceda  au  Royaume  :  l'an  1031.  duTen- 
fion  entre  luy  8c  Robert  fon  ai  fné,  qui  difoit  que  la  Couronne  luy  appartenoit.  Robert 
Duc  de  Normandie  prend  le  party  de  Henry  conrre  Robert  fon  frère ,  qui  enfin  céda  fon 
dto.fit  à  Henry,  8c  fc  contenta  du  Duché  de  Bourgongnc  :  l'an  1034.  le  Roy  Henry  com- 
pofe  auec  l'Empereur  Conrad ,  au  fujet  de  la  Bourgongne  qui  fut  diuifee  :  l'an  mil  trente- 
fepr,  Henry  crée  le  Baftard ,  fils  du  Duc  Robert ,  Duc  de  Normandie ,  entra  auec  vne 
armée  en  Normandie ,  Tan  1038.  fie  y  fit  de  grands  dommages  :  fes  gens  font  défaits  prêt 
d'Arqués  :  il  s'accorde  auec  le  Duc  Guillaume ,  le  Roy  Henry  porté  par  terre  au  combat 
contre  IcsconjurateursduDuc  Guillaume.  Parlement  du  Roy  Henry  &  de  l'Empereur 
Henry  à  Mets  :  l'an  mil  cinquante-cinq  Henry  refigne  fa  Couronne  â  Philippcs  fon  fils , 
âgé  de  fept  ans ,  6c  le  fit  couronner  à  R  heims  en  prefenec  des  Princes  6c  Prélats,  le  iour  de 
la  l 'emecofre ,  vingt-neuficfme  May  de  l'an  1060.  fit  mourut  au  z8.  de  fon  règne  âgé  de 
cinquante-quatre  ans. 

Philippis  I.  du  nom  fut  après  fon  perc  Roy  de  France .  fous  la  tutelle  de  Bau- 
(  douin  Comte  de  Flandres ,  lequel  fous  prétexte  d'.vnc  guerre  de  Religion ,  voulut  dom- 
pter les  Gafcons,  l'an  mil  foixame-vn,  Se  les  rendre  obeiffans  au  Roy  Philippcs,  auquel 
ils  firent  hommage  ;  fie  emmena  auec  luy  les  enfans  des  plus  grands  Seigneursdu  païs 
pour  luy  femu  d  oftages^  an  mil  foixante-deux  vne  autre  guerre  s'émeut  en  Aquitaine 
entre  le  ieimc  Duc  Guillaume  fie  Godefroy  Martel  Comte  d'Anjou,  qui  rendit  le  ieu- 
ne  Duc  d' Aquitaine  Guillaume  fon  tributaire,  le  prit  fie  l'enuoya  prifonnier  dans  vne 
prifon  cflroUc,  où  il  mourut  :  l'an  mil  feptante-vn  Geoffroy  le  Barbu ,  Comte  d'Anjou, 
fit  accord  auec  le  Roy  Philippcs  ,  fie  donna  au  Roy  le  Comté  de  Gaftinois.  Philip- 
pcs eut  pour  femme  Berthe,  fille  de  Gertrude ,  fille  de  Bernard  Duc  de  Saxe,  fie  fem- 
me de  Robert  le  Frifon  ,  de  laquelle  il  eut  Louys  le  Gros  -,  mais  depuis  U  la  répudia,  fie 
1  cnuoya  a  Monftreuil  fur  la  mer  }  puis  a  ofta  Bcrtradc  à  Fougues  Comte  d'Anjou  fon 


idu  Roy  de  France,  rça 

maty,IaticntIongucmentwccluy,U  cuft  d'elle  deux  fils,  Philippe*  le  Henry,  &c 
^uLrner;lTlVfCfUtm ^«ComtedTaaa^.  U  le  lalit  enderelenc 

rL??î*  W  y  P.hll,PPCS  "WÎ  dc  *  dc  lccou«  à  Robert  le  Frifon 
Comte  de  Flandre,  &  prenant  la  caufede  laComtcffc  Richilde  veufuc  du  Comte 
Baudouin,  contre  Robert ,  qui  alTcmbla  vne  puiflante  armée ,  le  Roy  entra  en  Flan 
dre  aucc  fes  forces  pour  affifter  cette  Comtellc ,  où  .1  y  cuft  bataille  prés  Caffcl  1 
commencement  Robert  rompit  fes  ennemis  :  mais  en  fuitte  il  fut  pris  par  le  Comte 
Euftaçhc de  Bologne  qui  le  mena  prifonnier  auChafteau  defainâ  Orner  •  mais  il 
fut  dehuré  par  les  Flamands  :  cela  n'empcfcha  pas  que  fes  gens  ne  reprinffent  cou- 
rage,&  aucc  le  Comte  Arnoul&  autres  Flamands  mirent  les  gens  du  Roven  de 
route,  lequel  fc  retira  à  Montreùil  fur  la  mer:  Il  retourna  derechef  en  Flandre  ance 
vne  paillante  armée,  près  fainct  Orner  fans  autre  progrez,  l'an  1072.  le  Comte  Ro- 
bert s  accorda  auec  le  Roy  Philippcs  après  la  guerre  de  Flandre.  .Robert  Duc  de 
Normandie  luy  fit  hommage  de  (on Duché,  &  fe  ligua  aucc  luy  contre  fon  perc 

S^Tf  J ^  dAn8ict/.CrrC  ,an  iro?- lc  R°y  PhiliPr,«  mou^t  auChafteau  dc 
Mclun  âge  de  «nquance-  fept  ans,  ayant  régné  quarante-  neuf  ans ,  fon  corps  fut  en- 
terré dans  l  Eghfe  dc  1  Abbaye  dc  Fleury  fur  Loire. 

r  XL  f"        dit  lc  £*0S  '  comracnÇ*  =  régner  viuant  fon  pere 

lantiog.  il  fut  (acre  a  Orléans  par  Gilbert  Archcuefque  de  Sens:  à  l'orient  de  fon 
règne  la  plulpart  des  Seigneurs  dc  France  fc  rcuoltercnt  contre  luy  :  l'an  1110.  ils  tal- 
chent  de  mettre  lc  Royaume  entre  les  mains  dc  Henry  Roy  d'Angleterre  qui  y  vint: 
le  Roy  Louis  va  en  Berry  aucc  armée  contre  Hamon  qui  fe  rendit  à  luy,  &  l'emmena 
a  Paris.  Louis  fçait  bien  rabbaifler  l'orgueil  de  fesfubjets  :  II  prend  Corbeilfur  Guy 
de  Crecy  :laniii7.  le  Roy  Louis  fît  fommer  Henry  Roy  d'Angleterre  dc  luy  faire 
hommage  pourlc  fu  jet  du  Duché  de  Normandie,  &  de  luy  payer  tribut:  le  Roy  y 
cntiraauecvncgrandearmécconrrele  Roy  Henry  pour  n'auoir  le  dernier  faitrafer 
le  Chafteau  de  G.lors  félon  fa  promette:  Fan  m8.  il  y  eut  bataille  entre  les  deux 
Roys,ou  1  Angloisfut  défait  :  l'an  m*  il  y  eut  guerre  entre  Louis  &  Thibault  Comte 
deCnampagne,  bataille  où  le  Roy  fut  victorieux  :  l'an  1120. le  Roy  Louis  recom- 
rnença la  guerre  aucc  celuy  d'Angleterre ,  qui  eft  aflailly  de  tous  cofte 2  en  Norman- 
die.i!ian"7JetRoy  v°yantlamort  dc  Charles  Comte  de  Flandres  pafle  à  Bruges, 
oui  fit  enaftier  les  meurtriers:  l'an  1115».  le  Roy  Louis  fit  Couronner  fon  fils  Philip- 
pcs le  îour  de  Pafciucs  14.  Auril  :  l'an  1137.  mourut  le  Roy  Louis  le  Gros  à  Paris  ayant 
régné  trente  ans:  Il  laiflafixenfans.  3 

LOVIS  VII.  dit  lcleune  fut  couronné  du  viuant  de  fon  perc  parJc  Pape  Inno- 
cent. Il  efpoufa  l'Infante  Lconor  fille  de  Guillaume  Comte  de  Poiétou  &  Duc 
d'Aquitaine  en  la  Ville  dc  Bordeaux,  l'an  1137.IC  premier  dAoufh  l'an  1151.  Louis 
lcleune  fc  fit  (èparer  d'auec  fa  femme  Lconor  foupçonnéc  d'adultcrc,  &  efpoufa 
Confiance  fille  d'Alfonfe  Roy  de  Galice,  auec  laquelle  il  paflacn  Efpagnc  :  l'an 
JI53-  la  guerre  s'alluma  entre  le  Roy  Louis  Se  Henry  Roy  d'Angleterre  pour  le 
Comté  deThouloufcquc  l'Anglois  pretendoit  appartenir  à  fa  femme  Eleonor,  Se 
lc  vouloir  ofter  au  Comte  dc  faindt  Gilles  l'Anglois  alla  aucc  armée  vers  Thoulou- 
fc  contre  le  Comte,  qui  fut  affilié  du  Roy  Louis  qui  enuoya  auiïi  vne  armée,  & 
cftans  prés  d  en  venir  à  vne  bataille,  la  paix  fc  fit  par  lc  mariage  de  Marguerite 
fiile  du  Roy  Louis  aucc  Henry  fils  aimé  du  Roy  d'Angleterre  :  l'an  1177.  Te  Roy"* 
Louis  fait  la  guerre  en  Normandie  contre  Henry  le  Vieil  Roy  d'Angleterre  :  il  prend 
Verneuil  au  Perche  :  les  deux  Roys  parlementent  à  Gifors  fans  efrcâ  j  après  cela  lc 
Roy  Louis  fit  pafler  vne  armée  en  Angleterre,  qui  y  fut  defraitc:  Henry  le  Icune 
fils  du  Roy  d'Angleterre,  fecoaru  du  Roy}  Louis  recommence  la  guerre  contre  le 
vieil  Henry  fon  perc  en  Normandie  :  il  aflîcge  Rouen ,  laquelle  il  ne  peut  prendre: 
l'an  1108.  le  Roy  Louis  ayant  répudié  Eleonor  fa  première  femme ,  &  cfpoufe  du  de- 
puis Confiance ,  de  laquelle  n'ayant  eu  enfans  mafles ,  il  efpoufa  en  troifiémenopecs 
Alix  fille  dc  Thibauld  Comte  dc  Champagne,  dc  laquelle  il  eut  vn  fils  nommé 
Philippcs.  Le  Roy  Louis  le  Icune cftant  grandement  malade  de  Paralyfie  mourut 
cette  mefme  année ,  &  fut  enterré  dansl'Eglifc  de  l'Abbaye  dc  Barbeaux  fur  Seine 
par  luy  fondée. 

PHILIPPES  II.  du  nom  fon  fils,  furnommé  Auguftc  *:  Conquérant  ou  Dieu- 
donné,  luy  fucceda  :  il  commença  forvregnepar  le  chaftiment  des  Iuifs  qui  eftoient 
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W9*  ,,     i  n-  j„  Bnvaumetlt fit  âuHi  punit  les  Mit 

-fe***»»  «  r»"8«.>l  '^^KTïSi.  auec  PhiSipp»  Comte 
^.eursduNom^ 

5,  Flandres  a"  fu  «  du  Comte  dc  Vermanuois  r      premier  arme  entre  en 

t  S? '  Chacun ^«Ki^ïï-rt  luy,.c  fit  re- 
France, fc  deft.  uit  le  pais  mCqucs  a  Scnli , ,  rtugu.  (> 

iufques  à  Amiens, oulapaix  fc  ■>t>/1"h"^"„.     R      L.an        fc  Roy 
"i'rd,  Comté  de Vcrmandois,  fc  en  feroi  homma| a ■  R  V  £  ed&T, 

Au.ufte aptes  lamortdcMargucrite  ^**J^L loil  „*e  voulut  entendre, 
voulut  taSoit  le  Venin  qu'elle  auo.t  en  dot  ,a  çjuoy  1  rt  „  ^  ^ 

foeurd-Au6u«leauecR.ç  tariD  f^^^ltoiA^rf-M- 


fc  erict  en  Comte ,  fc  fut  Louis  fils  d  Aueu to.prem» «  ^  Djnn<> 

A3,  aptes  la  mort  de  fa  femme  1f»edl^I^iM,PftGiili«u»e  Ar- 
SîS*  =  d£  lut  couronnée enlEg £fe ^"^tfSpatetaelU.fcelpoufaMatie 
clwuelque  dc.RHcims,  puis  la  prenant  en  ta une  ,,.  M ™  «F  d  ,  '  cn  fjn  Au- 
filedVDucdcMorauie,delaquc^ 

gUfteeftcor,raint  de  '^J^^^ffi^'x  Auguftetuinatoute.  _ 
S'Angletcrre,  continuant  la  guerre  A»g"  • »  I  "        ,    I100.  Aptes  cestretuel 
dcNormandie,  pu,;  trefues  fcfi[c""n  ""  Augufte  de  fou 

UeniA  Auguucaducr, y^rffl^^3^V^l^fiU. 

roncorpsapporttàlamaDems.  fi,cceda  à  fon  pere,  fc  futfacté 

•LOV  YS  VIII.  du  nom  fils  d'Augufle  agi  de  }7.an* ,  ,  „  „  Bar-le-Duc, 
à  Rheims  par  Guillaume  Atcheuefque  d  iccl  e  =  ap»sJon  facre  ,1  ^  ^ 
où  il  vid  l'Empereur  Fedetie ,  fc  rcnouuel letent «  am, t  e i  «  d-A„gleter- 
„cles  François  fc  Allemands  ;par  après  ^^f^X^lecn  Gouu?rneur 

re ,  fc  eftant  cn  Poftou  il  y  ÇjfejteÏÏEK  qu.ttale  party  de,  Am- 
pour  l'An"  ois  cn  Guyenne ,  le  dettu  5£  le  cnaii»  .    ?  t,  r;t  Niort  «cl»  Ro- 

fedonna  à  Louis,  qui  lenuoya  contre  JPjtoW^Ug  dc  Cor. 

&cUc;Hcn^  la  Rochelle, 

nouaillc  U  dc  Poitou,  en  Guyenne ,  &  alla ^"^^^JaPnC,  auec  de  grandes 
Loui  s  enuoy  a  au  lecours  des  ^Hu£«Ôofflte  de  Champa^  ■ 
forces,  mais  lesFranço.s  furent  défait  1  an  "^/^Jd, Tolffrainas  Ictroi- 

^^^^^ 

pnïoient  le  fils  &  la  mere.  K  entr  a^«™,llPP^  ,  *  ayant 
duRoydébauchalcsautres,&tafcho.t  a  rendre  ^^TS» 
eouic  de  remuer  auccle,  fecours  des  autres  S^«rsm^t^  tor  m  ^ 
de  Calais  :  mais  laReyne  luy  mit  en  tefte  vn  Prince  v.  fan  K  pu  flam  qm 
randComtedeHandres,naguiCreSdehurè  depnfon: ;dle  BrcfagnC 
Comte  Thibauld  de  Champagne  :  D'ailleurs  Pierre  dcDDrcuX  .^a, FraI?cc, 
deparfafemme,  «Robert£omte  de  Dreux  fon  frerc Princes d^ ^fi** 
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du  Roy  de  France.  201 

comme  aceufez  de  rrahifon  :  mais  le  Comte  de  Champagne  appaifa  le  Roy  &  ne  fu- 
rent dauantage  pourfuiuis  ,  cela  n'empefcha  point  qu'ils  ne  recherchafl'ent  les 
moyens  de  prendre  le  Roy ,  comme  ils  faillirent  prez  d'Eftampei,  où  ils  attendoient 
le  Roy  fur  les  chemins  qui  par  le  fecours  qui  luy  vint  de  Paris  l'an  1227. 

En  fuittedcce,le  Duc  de  Bretagne  affilie  des  autres  entra  en  Champagne  où  fe  fi- 
rent de  grands  degafts.  Le  Duc  de  Bourgongnc  de  leur  party  alficgea  Troycs ,  le 
Roy  y  allant  en  perfonne:  fa  prcfcncc  diffipa  tous  les  orages. 

k'anml.lcDucdc  Bretagne  s'allia  auccl'Anglois  pour  faire  la  guerre  au  Roy, 
qui  le  fçachant  alla  auec  vnepuiflànte  armée  à  Angers ,  &  voulant  entrer  en  Bre- 
tagne, le  Duc  le  vint  trouuer,  &luy  demanda  pardon,  promettant  tenir  fon  Du- 
ché en  f  oy  &:  hommage  de  luy ,  5c  par  après  le  mcfmc  Duc  &  le  Cpmte  Thibauld  de 
Champagne,  allèrent  enlagucrrcfain&caucclcRoy,  lequclapres auoirvifité  (on 
Royaume»  &  donné  ordre  aux  fuccez  dcfonEftat,  entreprit  cette  faincVe  guerre 
qui  eut  de  bons  commencements  &  de  grands  aduantages  iur  les  Sarrah'ns  :  mais  la 
fin  mauuaifc  parla  prife  du  Roy  en  Egypte  l'an  1252.  auquel  an  laReync  Blanche  fa 
Merc  mourut,  &  fut  enterrée  en  l'Abbaye  de  Maubuiflbn  prés  Pontoifc  par  elle 
fondée.  ^ 

Sainct  Louis  citant  de  retour  en  France,  il  trauaillc  à  faire  plufîcurs  belles  Ordon- 
nances fur  lefaid  de  la  jufticc  :  Il  efpoufa  Marguerite  de  Prpuencc,  de  laquelle  il  eut 
cinq  fils,  dont  les  quatre  cfroient  viuaris,  Philippes  le  premier  qui  luy  fucceda  à  la 
Couronne,  Pierre  qui  fut  Comte  d'Alcnçon ,  Robert  Comte  dcClermont,  &quî 
efpoufa  l'héritière  de  Bourbon ,  duquel  eft  defeenduë  laMaifon  de  Bourbon ,  Ican 
qui  fut  furnosnmè  Triftan,  qui  naquit  en  la  terre  Sain&e,& fut  Comte  de  Neuers,  & 
Louis  qui  mourut  ieune,  il  trauailla  fort  à  mettre  là  paix  entre  fes  fubiers ,  mefme  en- 
tre les  Comtes  de  Chaalons  &  de  Bourgongnc  fon  fils;il  mit  d'accord  le  fécond  Roy 
Thibauld  de  Nauarrc,aucc  les  mcfmes  Comtcsul  fit  toutes  ces  chofes  és  années  1255. 
Î7.&58.  . 

L'an  1269.  les  AmbafTadeurs  de  la  Terre  fainetc  auec  ceux  du  Pape  vinrent  vers 
luy, pour  luy  remonftrcr  l'cftat  &  ladcfolation  des  panures Chreftiens  quiviuoicrït 
outre  mer,  le  fupplians  de  faire  de  rechef  le  voyage:  I!  le  promit  &rs*y  rclolut ,  &  fur 
ces  entrefaites,  il  futconfeillé  d'aller  à  Carthage  contre  les  Africains  ennemis  de 
l'Italie.  Donc  l'an  1270.  il  fecroi fa  auec  Philippes  fon  fils,  &  quantité  de  Seigneurs 
&  Nobleflc,  s'embarque  à  Marfeille  ,  &:  prend  laroute  de  Carthage  qu'il  aflïegca ,  fié 
la  prit:  par  après  il  alla  affieger  Tunes  deuant  laquelle  il  fut  frappé  de  diiTcnteric> 
dont  il  mourut ,  fon  corps  fut  apporté  en  France,  &  mené  à  fainft  Denys. 

Philippes  III.  du  nom  citant  auec  le  Roy  fainâ:  Louis  lors  qu'il  mourut,!  uy  fucce- 
da à  la  Couronne  de  Fiance  ,où  eftantarriué,  il  fc  fît  facrer  parl'Euefquc  de  Soif- 
ions  l'an  1 271.  Il  prit  pour  femme  Marie  fille  d'itrix,ou  Henry  Duc  de  Brabant  le  24. 
Iuin  1274.  qui  fut  couronnée  en  la  Sainctc  Chapelle  à  Paris  par  Pierre  Archcuefquc 
deRheims.  Philippes  alla  en  fuitte  prendre  poflcflîon  du  Comté  deThouloufe  à  luy 
efc.icu  parlamort  d'Alfonfe  fon  oncle.  Il  mit  le  Comte  d'Armagnac  à  raifon  pour 
auoirtuétousceuxquicftoicntàCafebonne  cnuoycz  là,  femmes ,  &enfans  de  Gi- 
rard de  Cafebonnc  au  Comté  de  jErix ,  lequel  fe  rendit  au  Roy ,  l'an  1285.  Charles 
freredu  Roy  Philippes  citant  mort  en  Sicile,  il  y  cnuoya  lè  Comte  d'Artois  pour 
garder  ce  que  Charles  y  auoit  conquis:  y  citant  il  empcfcha  que  le  Roy  d'Arragon 
n'y  peut  rien  faire.  Le  Pape  l'excommunia,*:  ordonna  vnc  guerre  faindte  contre  luy, 
&lepriuadu  droict  de  fon  Royaume  d'Arragon,  &  le  donna  à  Charles  Comte  de 
Valois  fils  du  Roy  de  France  :  alors  les  François  quittèrent  la  Sicile  pour  aller  à  la 
guerre  en  Arragpn:  le  Roy  de  France  Philippes  fc  trouua  en  perfonne  en  cette  guer- 
re,&  ayant  pris  Gironne  y  mit  bonne  garnifon  :  la  peftilcncc  fe  mettant  en  fon  camp, 
il  parla  de  rcpafTer  en  France:  mais  vnc  maladie  qui  le  furprit,  l'arrefta  dans  Perpi- 
gnan ,  où  il  mourut  au  mois  d'Octobre  l'an  ia8j.  le  quinzième  de  fon  règne,  &  le  46. 
de  fon  âge ,  fes  entrailles  furent  entetrées  dans  la  grande  Eglifc  de  Narbonnc  ,  fon 
corps  fut  apporté  à  fain&  Denis ,  &  fon  coeur  auxlacobins  dé  Paris.  Il  laiiTa  de  fa  pre- 
mière femme  dçux  fils,  Philippes  le  Bcl,&  Charles  Comte  de  Valois  :  de  la  féconde, 
il  eut  Louis  Comte  d'Evreux,&  Marguerire  mariée  au  Roy  d'Angleterre.  Vn  peu 
auant  fa  mort  il  fit  efpoufer  à  fon  aifnévphilippcs,Ieannc  Reyne  de  Nauarre  &  Com- 
teflé  Palatine,  de  Champagne  &  de  Brie. 
Philippes  le  Bel  IV.du  nom  fucceda  à  fon  perc  l'an  1285.  aux  Royaumes  ic  France 
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a02Lt  r,n  »8*.  Guy  Comte  de  Flandre  vint  à  Paris  pour  faire  hommage 

&dcNauarrc,  1  ^Vncnncfts  de  pluficursT  erres ,  ViUes  &  Seigneuries.  Le  Roy 
^fS^ÎÎS  neuft  fait  ratifier jar  les  Nobles  .Co^u- 
^y^^ÎhpS^^^  ncKfut  teccu  audit  hommage, 
nautc  de  Flandres,  lapaix*  d'Angleterre  fit  auRoy  hommage  du 

tn  ce  melme  temps  Edouard  1.  du  nom  Roy  a   j  tUec  Guy  Comte  de 

PuchcdeGuyenne ,  ^^^^Sm^^S^  ^  ^  Lc 
Tlandre,  par  le  mariage  dela™/f7tP.^i;£k,  voyant  par  là  les  forces  de  PAn- 
RoyPhilippcsleBeleutcemanage  Guy  fc  preparoit,  pour 

gloïs  plus  puiflant ,  ce  qu  ,1  diflïmul  V"?X.u ^£^1  au  Comte  que  poffi- 
Lnduire fa  fille  en  Angleterre.  ^g^2^;S^e$,>flift  ?n  Angle- 
ble  le  Roy  trouueroit  mauuais  Le  Corn  è  auec  fa  fille  palTe  inno-, 

tCrrefansprcndrecongédeluy,oud^  fuoee*  defondef- 

rmTrePten  r^C^  :  »*■  S~  gf^^ 

fein,  ht  retenir  icu»»»"-  Dk;|.  „„       t..  rrtCnuc ,  laquelle  mourut  de 

regret  1  an  nbj.  LAngiois  tfu  '  ,  rn  mariaec  :  ce  Duc  entre  en  Cham- 

DÎe de  Bar , ^'•"Xlf  feRoy  cnuôyt  Sfr  de  Crecy  *.  vne  armé. 
cnBarrois>&ii5nrcncac0»*uu  &        •.  «P.  vovant  quedetouscoftez  il 

tcdeNaiïau  efleu  Empereur*  Roy  Ph  ^^îmjotts  fur  fon  peuple 
ertoit  alTaiily  de  guerres  8c  d  c^^i1^  de  Flandres  fe 

caufe  de  grandes  (edmons  es  P^J^^SS^^  «  Joindre  auec  cel- 
prepare  pour  fortir  en  campagne  auec  £^<mQ         fa  fûrccs 


lippes  le  Bel  aïïembiavne  ^*mee'*^î2^£S^'îeCJintc  fut 
de  Namur  voulut  attendre  le  Roy ,  &  venir  a  vue  ««SiSwSS^  p£ 
d  cffau,pris  &  conduit  à  Paris  ;  A  près  ces  pertes  les  FI amandj  ^m™^Xtail- 
Roy  qu  n'y  voulut  entendre  :  ce  que  voyant  Guillaume  de  Iujheff  auec  ion  D 

^S^c  »S«Sc>^  à  Rhem»  S  Au  commcnccmenr  de  fon  règne  le. 
Fl7manhv  ni  rompu U Pa,x faireaucc leRoy  PhiHpfe.UBAHo.m .uccw,c^ 
^SSk iXS i Covn,^ for  15 riuicre du Lys  :  où  la pa  for,,-  u,» 
r4rdcH«i  "  ÎUcrrand  dcWigny  fc«  pendu  .» 
Paris  le  dernier  d'Avril  l'an  I».  le  met  me  Roy  rendit  le  P^emem 
rairel.  «.Iuindel'an  .Jio.lc  Roy  Louis  Hurinfurpns  dvne  maladie  f»*«  ™« 
lutle lendemain  aoBorsdeVincennc  leprcm.crc  mo,s  de ^«^/"f,,™ 
porttil'ainftPenys.laiiTanr  fa  femmeClemencefonceinre ,  8c  accoucha  le  i*.  No- 
uembre  l'an  1317.  d'vn  fils  nomme  lean,  qui  mourur  huift  jours  »P™!-  . 
PWl'PpesVduoom  dit  le  Long,  fécond  fiUduRoyPhil.ppes  le  Bel,  «  trereue 


/  . 


*  • 


du  Roy  de  France.  ioj 

Louis  Hutin  fut  falùé  ïloy  de  France  Se  de  Nauarre ,  &  fc  fit  Couronner  à  Rheims  le 
f.Ianmcr  de  l'an  1317.  Au  commencement  de  fon  regne,  il  fit  vnnouueau  Traité  de 
paix  aucc  les  Flamands,*  l'an  1320.  Robert  Comte  dc^Flandres  vint  à  Paris ,  où  il  fit 
hommage  de  fon  Comté  au  Roy  :  l'an  13*1.  le  Roy  fit  appcller  en  ion  Parlement  Ro- 
bert d'Aitois-,qui  auoit  par  force  viiirpé  ce  Comté,  Se  citant  fait  prilonnicr.il  renon- 
ça au  droit  dudit  Comté,&  fc  contenta  d'auoir  le  Comté  de  Bcaumont  en  Norman- 
die. Lan  1312.  le  Roy  Philippes  le  Long  fut  affailly  d'vnc  grande  maladie ,  dontiî 
roourutle  y  Ianuier,  l'an 5.  de  fon  règne,*  fon  corpsfutportè  à  fainct  Denys. 

Chartes  IV.  du  nom  ditld  Bel  Comte  de  la  Marche,  &  frerc  du  Roy  Philippes  le 
Longluy  fucceda  aux  Royaumes  de  France  Se  de  Nauarre ,  l'an  ^.auquel  temps 
Edouard  H.du  nom  Roy  d'Angleterre  voyant  que  les  François  s'cltoicnt  faifis  d'vnc 
bonne  partie  de  la  Guyenne  à  caufe  du  retardement  d'Aimond  fph  frerc  qu'il  y  auoit 
cnuoyé  5  voulant  par  moyens  d'accommodement  &pàifiblcs  y  remédier,  cnuoya au 
commencement  de  la  mclme  année,  fa  femme  Ifabclle  fille  du  Roy  Philippes  le  Bel, 
yersCharlcsleBclfonfrcrcpourcefujct,  en  faueur  de  laquelle  Charles  promit  de 
rendre  à  Edouard  (on  mary  toutes  les  places  prifes  for  luy  en  Guyenne  ^moyennant 
ferment  de  fidclité,cc  qu'Edouard  fit  par  Edouard  fon  fils  âgè*}e  douze  ans  qu'il  cn- 
uoya  en  FranccL'an  1316.1e  Roy  Charles  aduerty  que  Hugues  Seigneur  de  Monpe- 
zaccn  Agenois  auoit  audit  pays,  fans  fa  pcrmifljpn,  fait  baftir  vne  forterefle  grande- 
ment propre  pour  y  entretenu:  la  guerre,  il  le  fait  adiourner  pour  comparoir  parde- 
uantluy ,  ce  qu'ayant  fait  il  fotiftint  que  cette  Forterefle  cltoitbaftic  dans  la  terre  du 
Roy  d'Angleterre:  Le  Roy  Charles  comme  Souuerain  dcGuycnne  jïtfaj  fit  cette 
forterefle  :  maisMonpczac  aucc  le  fecours  Anglois  en  chafla  les  François.  Ce  que 
voyant  le  Roy ,  il  y  enuoyâ  Charles  Comte  de  Valois,  fon  oncle  ,aucCarmée,  lequel 
défit  Monpezac  aucc  fes  forces  Angloifcs,  prit  la  place  de  Monpezac  qu'il  ruina,  &: 
rccouura  la  Forterefle,  où  il  laifla  bonne  garnifon ,  Se  ainli  toute  la  Gafcogne  deçà  les 
riuicrcs  de  Garonne  &  de  Gironde  fut  mife  entre  les  mains  du  Roy  de  France,  refer- 
uc  Bordeaux,Bayonne,  Se  fainc-t Scucr,  &c  tref ucs  faites  iufqucs  à  Pafqucs  cnfuiuant. 
L'an  1318.  le  premier  de  Février,  le  Roy  Charles  le  Bel  mourut  au  Bois  de  Viuccnnes, 
le  7.  de  fon  règne ,  Se  fut  fon  corps  porté  à  fainct  Denys  :  en  mourant  il  laifla  Icanne 
d'Evrcux  fa  femme  enceinte  ;  ce  qui  caufa  vn  grand  trouble  au  Royaume  :  enfin  clic 
accoucha  d'vnc  fille,  ce  que  voyant  les  François  ils  proclamèrent 

Philippes  Comte  de  Valois  auparauant  Rcgcnt  au  Royaume ,  Roy  de  France  l'an 
132.8.  Se  le  iour  de  la  Trinité  cnfuiuant  il  fut  couronné  a  Rheims  parGuillaume  de 
Trie  lors  Archcucfquc  du  lieu.  De  Rheims  il  vint  à  fainct  Denys ,  où  après  auoir  fait 
lesceremonics  accoufhimécs  à  la  nouuclle  promotion  des  Roys  de  France,  il  fi  tau 
mois  de  May  fon  entrée  à  Paris:  l'an  132$.  les  Flamands  des  cnuirons  du  Mont  de 
Cafl'cl  fe  rebellèrent, ce  qui  attira  le  Roy  PhiUppcs<chezeux.,  lequel  ayant  afTcmblc 
fon  armée  la  mena  deuant  Mont  Cartel:  les  ennemis  ayant  laiflc  bonne  garnifon 
dansla  Ville  s'allèrent  camper  kir  vnhaut  licu«prés  d'iccllc,.  d'où  ils  ne  pouuoicnt 
cftrc  tirez  au  combat  :lc-Roy  ordonna  fon  armée  en  bataille  deuant  Callàl,  Se  ne 
pouuant  attirer  les  Flamands  au  combat,il  cnuoya  partie  de  fon  armée  faire  le  degafk 
au  pays  :  les  Flamands  Ayans  veu  ruiner  leur  pays  »»ils  pretendoient  deffaire  les  Fran- 
çois au  retour  du  degafts,  &  de  fait  ils  les  aflaillircnt:  mais  le*  François  les  fouftenans 
remportèrent  La  victoire  fur  eux:t'an  ijij.Edoûard  III.Roy  d'Angletcrrepafralamcr 
&:  vinrà  Amiens , où  il  fttJiommageau  Roy  Philippes  pour  la  Guyenne  &  Comté  de 
Ponthicu:  l'an  i336j'Anglqisentranten France  fit  des  courtes  és  cnuirons  de  Cam- 
bray  Se  de  S.  Quentin  brûlanttout  le  pays,  Se  en  fit  autant  au  pays  de  Ty  crache*  puis 
pafla  en  Flandres  pour  confirmer  les  Flamands  en  la  promefle  qu'ils  luy  aboient  fai- 
te de  le  fccourir,5c  promit  lcut  enuoycr  fecours,  ce  qu'il  fit,  Se  citant  en  Angleterre  il 
leur  cnuoya4c  Comte  de  Salifbcri  aucc  armée,  ôdoignanf  le  Comte  Guillaume  de 
Hainstult  Chef  des  Flamands  ,  ils  coururent  le  Carnbrcfis  Se  la  Chaftcllenie  de 
rifle,  où  ils  ruinèrent  Armanticrcs:  mais  s'approchans  de  l'Ifle,  Se  paflans  par  Mar- 
quette, ils  furent  chargoz  Se  mis  en  fuitte  par  les  François  ,&r  la  garnifon  de  l'Ifle 
commandée  par  le  CapitaineRoubais,  qui  prit  prifonniersle  Comte  de  Salifberi  An- 
glois ,  le  Comte  de  Suffolk ,  Guillaume  Seigneur  de  Mortaigne ,  &  autres  qui  furent 
menez  à  Paris  vers  le  Roy  Philippes.L'an  1337 .Edouard  aduerty  de  cette  deffaite,mit 
vne  armée  fur  mer  pour  repaffer  en  Francè  :  mais  cette  armée  fut  aflaillie  par  Içs  na- 
uires  du  Roy  Philippes ,  Se  là  il  fallut  combattre  comme  l'on  fit  fort  opmiaftre'njent, 


Difcoursdcl'Eftât 

2°4"  c      nfetfaks: encettebittaiemoufurcntprfesdcquarantcmiUe 

rnfin  les  François  g^S^Sii  le  PhiliPPcs  cut  fa  rcucnchc  ^  , 
hommes  de  part  K  a  ai  "cQl™        f  £  rom££  t  Van  1540.  Trefucs  d\-n  an  fc  brent 

Robct  d'ArtU  ^2SïwSU  U  guerre  recommence  Roy  Ph.l.ppcs  ai 
entre  les  deu*  Koysj  le  «cfi» es  ex  S  es       ,  /(  &  p     , J4< 


cnnc.Vautrc 
ftoit  dans 


en  Normandie,  ou  toutela^ 
miUena^l«r.ccJteamieep^»«  en  quelque  forteque  ce 

«oferàrAngloisaffemblavne  à'}m  çoU  c(lant  arriué  auComté  de 

UombattrcleRc;  d  Ang ^l^^ffia:^R^V Philippe,  auec  fou 
Ponthieu.'alla  camper  au  ^  ^  ^c       u  Comtc  je  SaUoye  auec  nulle  , 
armée  marclu  de  ce  cofté-lav K  arr  r  combattre:  Vn  bruit  courut  que 

hommes  darmes::c  qui  «S™^ iurc,lc  Roy  délogea  au  point  du  iour, 
1  Anglois  à  fon  appro foy o,        ^  J,  bata0lUe..k/deux  armées 

fcfjçhantque  Angloiselto^tcc^^^^^^  ammoiitè  &dura  fort 
tOans  proches,  le  combat  ^^Ç^^^AnrfoS  :  Van  ifr  laReyne  Icanne 
fcttg-icmpi  :  neantmoim la viftoii l  *  f  d  R  lcJBcl  & fi!lc du Duc 
mourut  à  Nodre-Damc  des  Champs  ez  g**^*^  furpris  d -y ne  grain 
deBmireong^^^  ^  fon  règne, 

demalaoto  dont  .1  montât  «£»™"e ppcs  Duc  d'Orléans. 

OucsàThou  oufc&i  aNarbonnc.  U  autre  coia  vi    g  '   où  Ils  paflo knt. 

méedetrentemiUchommes,^ 

auoit  intelligence  auec:  l  An|£u  P^Ï^J^KSÏÏS  oltage ,  donna  le  Duché 
uré  fonfils  Louis  Comte  d  Anjou , ,  qu  c°cy  Edouard  Prince 

de  Normandie  au  Dauphin  Chark  ion  n  ^  Normandie  auec 

deGaUeseftoit^Guyennev^ 

quatre  mille  hommes ,  5.  a  luy  iç  oign  p  . Bordeaux  auec 

Geoffroy  de  Huxa.u  auec  leurs  ^^^^SSSn  de  quitter  laNor- 
fon  ai  mèe,  U  le  mit  en  campagne  pour  donne.  fiyet  ai  lioy  s  ^ 

mandie,*d^ 

rent  de  grandes  ruines  >  le Ro> ,  lean  qmtcae        ^  dc         me  pour 

fifantcscontrclcDucdeC  oc  élire,  prit  le  ciem.  ^ 

aller  en  Po.ûou  au  deuant  du  Pr.nce  àeGaUes qui  e  toit :  c«  i  q  g 
du  Roy,  en  heu  fort  auantagçux;  mais  .1  s  nç  turent guetesj tisfaMant 
venir  au  combat ,  qui  État  des  plus  rudes  qui ,  dont  l'armée  fut 
toutdeuoudebien  faire  :enfinle  matt ^^^M^^SSSSL^  Ion 
tompuë,êcleRoyIcan  pris,  menéen  A"^r"  j«  js  t\,  cî 

fils  vïant  de  grande  fagefle  tenta  tous  les  moyen  ou  1  gutj  o  1 ^ 

auoir  cil  é  déclaré  Regcnt  par  M««J  .  ■     CJ  jcChaitrcs, 

Le  huiaième  de  May  fe  fit  leTraité  ~gny,  v  1U    an  e  l.cue  ^  Roy 

&  par  iceluy  fut  ^P^t^f^^farS  en  Angleterre,  *$a  à 
lean,  qui  retourna  à Pansl'an  1361.  Mais  1  M^  ^î  dc  (cs oftages,où Eftaht 
Londres  vers  le  Roy  Edouard  pour  ^,tc^1^^  de 
furpris  dvnc  foi te  maladie,  il  mourut  en  l  Hoir  el 1  de  Sauoye  «n eoW 
Londres,lehuia.émcd-Avnllan  1364.  Ion  corp, fut  rapporte  cnFrance,« 

cnl'Es;hfc  dcfainitDenys.  •  ,  ^,-,l'.ini-fii 

Charles  V.du  nom  dit  le  Sage,  fils  du  Roy  lean,  commença  a 
la  mefme  année  il  fut  facré  à  Rheimsùl  efpoufa  Icanne  dc  Bourbon  das  Patina ^mei 
•  me  année  il  donna  fecours  à  Charles  Comte  de  Blois  contre  Ieaa  de  Mont-tOffC 


f  ous  Bertrand  de  Gucfclin,  où  il  y  eut  bataille  le  29.  d'Octobre  audit  art  î  en  laquelle 
l'armée  de  Charles  Comte  de  Blois  fut  deffaitc  &  luy  tuè:Iean  de  Mont-fort  fit  r'oy  & 
hommage  de  fon  Duché  de  Bretagne  au  Roy  Charles,  à  Paris  le  13.  Décembre  Kari 
1j66.lanj370.lc  Roy  eftant  à  Rouen,  il  prépara  vnc  belle  flotte  devaifl'eaux  pour  la 
icttcrenmcr.&.cftant  jointe  à  L'Armée  nauale  que  Henry  Roy  d'Efpagnc  luyaucit 
enuoyécdériiXj.nauircs  Angloifcs  prés  la  Ville  dclaRochcllc-.dansla  me  fine  année 
le  Duc  de  Bcrry  &:  du  Gucfclin  mirent  le  ficgc  deuant  la  Rochelle  afin  d'ofter  aux 
Rochclois  l'cfpcrance  du  fecours  d'Angleterre,»:  du,  coJftè  de  Guyenne,  ils  embaraf- 
ferent  le  Canal  de  quantité  d:  vatfTcaux.  Edouard. Roy  d'Angleterre  y  cnuoyapous 
fecours  vnc  grofl  c  armée  de  mcr,fous  la  charge  du  Comte  de  Pcmbrok,  &  citant  de- 
uant la  Rochelle  . l'armée  Eipagnole.conduite  par  Ambçoifc  Bouchenoirc  grand  Ca- 
pitaine de  mer ,  l'alïaillit  5c  la  défît,  l'an  137a.  ce  qui  fut  caufeflu  "elle  fc  rendit  au  Duc 
de  Berry  après  auoir  îçcu  que  le  Captai  de  Buch  pour  les  Anglois  venant  la  fecourir, 
auoit  cftè  pris  par  les  François  >  &  fon  armée  deffaitc  l'an  1377.  l'Empereur  Charles 
IV.  Si  fon  fils  Vvcnceflas  Roy  des  Romains  vint  en  Francc.pour  faire  la  paix  entre 
France  &  Angleterre  :  le  Roy  Qharlcs  le  fit  receuoir  par  toutes"  les  Villes  où  il  paiToit 
depuis  Cambray  iufqucs  à  Paris  ,  OÙ  en  pcrfonne&  alfiàc  de  Charles  Dauphin  fon 
fils,de  pluficurs  Princes  ôc  Nob}cflc;il  le  reccut  aueç  tout  l'honneur  conucnable  entre 
grands  Princesjlctraitta  magnifiquement  au  Palais,l'an  1380.hr  Roy  Charles  le  Sage 
deuint  malade  d' vnc  fafchcufc  maladie  au  jpois  de  Septembre ,  &  "mourut  le  fei?  ié- 
mc  au  Chafteaudc  Beauté  prés  le  Bois  de  Vincennes  :  fon  ccoir  fut  porté  en  i'Èglife 
de  Noftre-Damcdc  Rouen,  fes  entrailles  à  Montbuifl'on,  &  Ion  corps  à  fainÛ  Deçys 
prés  celuy  delà  Rcyne  fa  femme.  | 

Charles  VI.  fil:  de  Charles  V-Iuy  fucceda  à  la  Couronne  âgé  de  vingt-quatre  ans 
l'an  1380.&  régna  42.  ans;  les  affaires  de  ce  ieuneRoy  au  commencement  de  ton  rè- 
gne commencèrent  à  fc.  brouillcr.il  eut  pour  Rcgcnt  LouisDucd'AmycnSien  laquel- 
le il  vouloir  difpofci  de  toutes  chofes:mais  les  Duc  de  Bcrry,dc  Bretagne  &  de  Bour- 
bon s'y  oppoferent ,  difans  que  par  l'àduis des  trois  Eflats,  toutes  les  grandes  affaires 
du  Royaume  fc  dcuoient  conduire  au  nom  du  Roy:par  réfutation  deldits  Eftats,Oli- 
uierde  CliffonCheualier  Breton  fut  fait  Conncftablc  de  Frarice,lcqucl  mcnalcRoy 
facrer  à  Rheimslan  ifiidc  Duc  Philippcs  de  Bourgongnc 'faifoit  tous  fes  efforts  pour 
difpofer  le  Roy  fon  nepueu  à  mcVcrcvne  armée  fus  contre  les  Flamands  pour  le  fe- 
cours du  Comte  fon  beau  ftcrc:mais  les  autres  oncles  du  Roy,S<:  les  grands  Seigneurs 
ne  voulurent  s'y  accorder ,  dautant  que  le  Comte  eftoit  partifàn  de  l'Anglois ,  neant- 
moins  le  Duc  de  Bourgogne  l'emporta,*:  lc.Roy  mit  vnc  armée  fur  picd.auec  laquel- 
le il  força  les  avenues  de  Flandres  &  le  pont  du  Lys  prés  de  Cômincs ,  d'où  les  fla- 
mands furent  chaflez  &;  mis  en  route  par  la  Caualcric  Françoifc ,  après  auoir  paflé  ce* 
pont  les  François  dérirent  tfooo.Flamands,ils  mirent  le  feu  en  laVillc  de  Commincs: 
ccuxd'Yprc  enuoycrent  les  clefs  de  leur  Ville  au  Roy ,  ce  quefîrcrtt  âuflîlaplufparc 
des  autres  de  Flandresl'an  1382.  en  fuitte  arriua  la  bataille  de  Rofebecque  le  47.  No- 
ucbrcjoù  les  Flamands  f  urent  deffaits,ouprifonnicrs:là  fut  tué  Philippesd'Artcuclle 
Chef  des  rebelles ,  le  Roy  fit  pendre  fon  corps  à  vn  arbre  :  L'an  1384,  les  Parificns  fe 
fouleucrent  contre  les  Magiftrats ,  dont  ils  furent  chaffez  5c  condamnez  à  payer  vne 
forome  d'argent  au  Roy.  Paris  fut  en  fuitte  defarmé>&  deffenfes  de  créer  Prcuoft  ny 
Efchcuins  *  L'an  1387.1e  Roy  citait,  fait  homme  &c  marié  cftant  à  Rhcims  il  fitaflem- 
bler  vnConfeil  >  par  lequel  il  fut  déclaré  rnajeunl'an  1393.  le  Roy  Charles  faifant  fon 
voyage  de  Bretagne,  5c  cftant;  au  pais  du  Mainte  >  ainfi  qu'il  marchoit  à  la  grande  cha- 
leur du  iour.au  détroit  du  chemin  d'entre  deux  arbrcs.lortit  vn  homme  de  grade  fta- 
turc,  nud  iambes,  pieds  &  teftcvcftu  d'vnc  cotte  de  bureau  blanc:il  fe  lança  à  trauers 
le  chcmiiv&  prit  les  refncs  du  cheual<Ju  Roy,&  l'arreftât  toutcourt,il  sefçria  effroya- 
blement y  &  luy  dit,  demeure  Roy ,  ne  marche  pas  plus  auant,  retourned'où  tu  viens, 
car  tues  trahy,  5c  foudain  cét  hôme  difparut.  Cette  parole  effroy  a  tellement  le  Roy, 
que  fon  cerueau  commença  à  s'en  troubler  ,  5c  du  depuis  il  mit  tellement  cela  en  fon 
cfprit,  qu'il  en  deuint  tout  frénétique,  &  parfis  comme  hors  de  raifon  :  les  Ducs, 
d'O rleans  fc:  de  Bourgongnc ,  defuans  tous  deux  auoir  le  gouuerncmcnt  des  affaires 
du  Royaume,  pendant  l'imbécillité  de  l'efprit  du  Roy;  vne  telle  jalonne  fe  mit  en- 
tr'eux  qu'elle  fe  changea  en  haine  irréconciliable.  Le  Duc  de  Bourgongnc  pour  de- 
meurer mâiftre  des  affaires ,  fit  tuer  le  Dup  d'Orléans  à  Paris  :  l'an  1407.&  luy  fut  tué 
furie  Pont.  4c  Moorcrcau  Faut- Yonne  :  L'an  141?.  Philippcs  noaucau  Duc  de  Bour- 
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t  ~«rrAu  Duc  Icanfonpcre,  en  voulut  pourfuiure  la  vengeance.  11  en- 
gongne  pti  1»  rnon  a  J'Anglctcrre ,  où  fc  firent  des  trerucs  î  il  pratique 

^".A??^  rentre  en  hcnche, 

l'Anglois  i  «irait q l  o(c.\c  Duc  de  Bourgongne  ne  latffc  que  gens  à  fa  dc- 

•ecordetouteequ  y  d/shcrltcfon fils,  adonne  Ion Rovaumc  à  l'Atiglpisi  1  an 
uotion  J"Pr"„"|„uï*?cnd  à  Troycs  près  le  Roy  Charles ,  Se  fc  tait  arpcllcr  Relent 
IfMk Dauphin  :  1  an  ,^  le  Duc  de  B?ih- 
^SS^^^  dcBo«rgongncl:|c  Roy  Charles  meuu  a  Paru, 
g?         iefquic  5  a.ans,& regna-42.il  fut  porté  a  la-ntf  Denis. 

Cha  1  V  I  du  nom  auparauant  Dauphin  8c  Regeut  enfance aage  de at.an, 
r     7    fl  nace  au  Royaume  :  au  commencement  de  fon  règne  les  Villes  tenue* 

rende*  àluy.  tt  arme  pui^mmerit  con- 
proclame^  Roy  de  Bourges ,  U  lacrer  a  Posters  le  ».  No- 

X'r ■  Henri  VI.Roy  d'  Angleterre  eft  facré  à  Paris,*  nomme  Roy  de  Fiance.  Les 
UiSl  ,  lapuiflance  du  Roy  Charles  s  entretiennent  à  Ion  icru.ee.  Al- 
F*7  r?  rntr  :  «  «Sfoni  de  Boorgongnc >  de  Bethfor-t  de  Bretagne  conclue  le  17. 
d'îv ri  X  U  Sois  renrend  plu&s  places.  Les  Parilicns  fç  veulent  rendre  au 
d  Avril  1415-  »*        "       ,     -J.  »      .  T     .     fCCouruê  après  vnc  bataille 


i.; 


gl 

Charles .  Il  lac ri  a  lin  c.  m v  .  j  dcff    Jcijint  c  . 

HZ h  le ffi fon  nez  dans  Paris,  «d  fc  rend  an  Roy  Charles  Vil.  Place, 
&T&m&»«  for  .Anglois  Van  .44a-J.4-5.f7.  ?f  J^W^*°Ï 
En.4 4  •  BaflcNorraandic ren rifeiut  les  Anglo.s.  L an  ,45o. MK& 

, 1    j     „„  iiov  l 'in  îasi.  Ane  os  dcffairs  en  Guyenne,  Lan  1455.  le  iv>y 


ruiencl  des  Vrlins  ArclKucfquc  du  heu ,  le  vingt-cinquicmc  u  oumu 

ion  Duché  &  de  toutes  les  terres  qu'il  tcnoit  de  la  Couronne.  Pus  TOff^* 
pi,":  fur  lafc,  de  l'année  Louis  alla  en  Tourainc le  ^^^^ 
tromicr,  &  lcRovluv  donna  le  Gouucrncmcnt  deNormandïc,  fi.  vncl.onnc  pen 
fion  Ce  vovasc  rc»  dU  auDuc  d' Alençon la  libcrxc  que  le  Roy  Charles  V II. luy  auo.C 
oScTLoSlhaSclcs  Gouuerneurs ScsProuinccs , .& là plulpat  des  Ofhccrs , tant 
dealXqucd^aMilicc.Surces  entrefaites  le  Roy  d'Anagon  voulant pafar- 
mesran  ener  les  Mets  rebelles  de  BarcclonncàB  raifon,  engage  a  Loinsk  Con  ;è 
toSSri  pour  trois  cens  mil  efcais.  Eftant  de  retour  àPaml  an  f^ach^ 
t  vX  huées  lutta  Somme  engagées  par  lcTraiaé  d' Anas  au  Due  de 
f^L»«  -oir  v.fité  les  VÎÏlfs  de  Picardie  trauerfé  l^orma^e 
raine.En  fuite  palTe  à  Poifticrs ,  fie  mené  aueç  luy  Charles  forf  frerc  que  les £*ba 
fadeurs  du  Dui  Breton  enlcuçnt  en  Bretagne  ions  ombre  de  le  mène  ,  ,  c  .a U 
LesGrandsde  France  mécontens  au  Roy/utn  ent  de  leur  cofte  le  Duc  de  Bourgon 
gne.Le Roy «gne  le  eccur  des  Parifiens.il  s  accorde  aue.c  le  Cote  de  CharoIoR  Me 
liuife  dauecles  autres  Princes.  La  pp  fc  fait  à  Conflans  &  eftiurce  auBoJsdcVin 
•  cennes  Van  146e.  Louis  porte  les  LiegcoiscontrcîcurDuc  :  Charles  D^dc  *L™ 
gongne  Eaitlàguerrc  aux  Licgcois,lesdcrTait£c  entre  dans  leur  Ville",  le  Roy  Louis 
fait  la  guerre  cnBretacncy  prend  dVs  YiUes,&contraiut  le  Duc  5c  Charles  (on  jrcie 
d'accciptct  les  conditions  qu'il  leur  donna  :  Louis  fait  rebeller  les  Liégeois  contre 
Charles  Duc  de  tiourgongnc,lc  Duc  le  retient  pnlonnicr  à  Pcronne  l'an  1466.  Louis 
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«ftdeliuré  &  vi  aucc  le  Duc  Charles  au  fïcgc  de  Liège:  îà  Ville  prife  &  pillée  par  l'ar- 
mée du  Duc  :  Louis  s'efehappe  des  filets  du  Duc  Se  reuient  à  Paris  j  il  fait  vne  paix 
plaftrée  auëc  lcs^ourguignons  :  1  an  1468.  il  veut  le  vanger  de  luy  ,  S^gaigncr  l'An- 
glois  contre  le  Dic,le  Conncftablc  de  làinct  Pol  met  les  Ducs,  de  Bourgongnc  &;  de 
Bretagne  en  méfiance  :  le  Bourguignon  haït  le  Conncltablc  :  le  Roy  fait  la  paix  aucc 
le  Bourguignon  Pan  R74.  guerre  cntrclc  Duc  de  Bourgongnc  &  U  s  Suiflcs ,  ou  il  eft 
deffais  ;  le  Conneftabl»  S.  Polliuré  au  Roy  Louis,  qui  l'cnuoye  à  Pans,  où  il  eft  déca- 
pité :  L'an  1475;.  Charlcsdc  Bourgongnc  tué  deuant  Nancy  :  L'an  1477.  la  Bourgon- 
gnc eft  réunie  à  la  Counnnc  de  France:  L'an  1420.  Louis  XI.  meurt  auPlcfliskz 
Tours  le  Samedy  3.  d'Aouft  l'an  1483.  âgé  de  61.  an ,  de  ion  regne  le  xj.  fon  corps  fut 
porté  à  Noftre-Dame  de  CKjy,  &  y  fut  enterré. , 

Charles  VHI.du  nom  Roy  ie  Francc5  il  paruint  à  la  Couronne  à  1  age  de  13.3111  ;  fa 
minorité  futcaufcd'vn  diffère*  pourlaregécc  entre  le  Duc  d'Orlcâs ,  icunc  Prince: 
mais  plus  approchant  de  la  Couronne,  &  le  Comte  de  Beau  jeu,  plein  d  ugc  l'an  1487. 
il  fut  facréà  Rhcims,  puis  itfirtcnic  les  Eftats  généraux  de  France  à  Tours,  où  l'eipco 
de  Conncftatjle  fut  donnée  au  DueOc  Bourbon,  &  legouuctncmcnt  dclapcrlonnc 
du  Roy  à  fa  ferur,  au  grand  déplai(ir  »lc  Louis  Duc  d'Orléans.  Anncfillc  aifnêc  de 
François  Duc  de  Bretagne,  manioit  feule  cependant  pailiblcmcntlcRoy  fon  frerc, 
pratiquoit  les  Duc  Iean  de  Boinboiijd'Alcnçon^leBrctagnclc  Comte  d'AngôuIef- 
me  &  plufieurs  autrcsjAlain  Seigneur  d'Albrct,cfpcranr  par  le  moyende  Louis,  qu'il 
voyoit  auoir  beaucoup  de  crédit  chez  le  Dac  de  Bretagne  cfpoufcr  Anne  fa  fille,  en- 
tre facilement  en  fa  faâion:  François  D^cdc  Bretagne  auoit  grand  betoindeftruir 
d'alilc  à  ces  remueurs  de  meftiage>JC  par  leur  refuge  attirer  toutes  les  f  orecs  Françoi- 
fes:  maisilfalloitppurpcnfcrà  fcdcffcndrcdcs  entreprifesdu  Roy>  qu'il  ruinait  fon 
pays:  Le  Roy  découurc  cette  tacite  allarmc,  &r  trouuc  que  c'eft  vu  bon  expédient 
pour  les  pouffer  à  s'cntredcffairc'par  eux-mcfmes,afin  de  les  empiéter  plus  facilement 
en  fuite:  mais  enfin  ils  conuicrïnent  qu'il  n'entrerait  en  Bretagne  pour  le  ffccoursquc 
400.  lances  &  4ooo.hommcs  de  pied.  Que  le  Roy  ne  demanderoit  rien  au  Duchc,du 
viuant  du  Duc  :  Cependant  le  Comte  de  Dunois  pratiquoit  le  mariage  d'Anne  pour 
Louis  Duc  d'Orlcans:&:  d'autre  cofte  la  Prince  d'Orange,  (ous  cfpoir  de  cette  allian- 
cc>  auoit  fait  entrer  l' Archiduc  Maximilianfon  parent  en  cette  ligue,  par  laquelle  il 
dcuoit  auoir  vne  puifïantc  armée  pour  fondre  en  Bourgongnc,  pendant  qu'il  traucr  - 
ferait  le  Roy  en  Flandres  &:  en  Picardie:  mais  il  cftoit  fi  pauurc  &  fi  fou  ffrereux,  qu'il 
fut  bien  ailé  au  Roy  de  luy  faire  auorter  tous  l'es  dcfleins:  car  le  Duc  de  Bretagne 
voyant  les  François  en  fon  païs ,  fe  faillie  à  Vannes  &  de  là  à  Nantes  l'an  1488.  qui  f.:t 
affiegècpirle  Roy  s  fl£  lors  les  Seigneurs  Bretons  apperecuans  leur  faute  d'auoir  in- 
troduit les  forces  du  Roy  dans  leur  pays ,  fc  remettent  aucc  leur  Duc ,  &  fuppljeht  le 
Roy  de  retirer  fon  armée  :  mais  il  délirait  incorporer  cette  Duché  à  fa  Couronne.  Le 
Duc  chartccllant  entre  le  doute  &I'eiperancc,  auoit  chez  luy  deux  colomncs,  qu'il 
eitimoitlcpouuoirrclcuer,  fçauoir  Anne  &  Ifabcau.  Le  Prince  d'Orange  pratique 
Anne  pour  Maximilian,  &  le  Marefchal  de  Ricux  pour  Alain  d'AIbrer.  Maximilian 
promettoit  des  conditions  plus  auantagoofes,  félon  lefquellcs  Anne  luy  fut  accordée, 
àrelle  paction  qu'il  la  viendrait  cfpouler  en  Bretagne.  Mais  Anne  ne  pouuoit  goutter 
Alain  ny  Maximilian  J  vne  humeur  Françoifc  luy  vient  plus  à  gré ,  &:  ci^oufe  le  Roy . 
Charles,  &  par  ce  mariage  le  Duché  de  Bretagne  futvnyà  la  Couronne  de  France 
l'an  1491.  après  quoy  vn  grand  deffein  porte  Charles  à  ictter  les  yeux  delà  les  Monts, 
&  le  poulie  à  la  conquefle  du  Royaume  de  Naples;  Les  Princes  duquel  pou.rfuiuis  par 
Ferdinand  d'Arragon  &  réfugiez  en  France,  luy  firent  entreprendre  ce  voyage.  Son 
entrée  en  Italie  fut  heureufe,  les  Princes  luy  firent  des  réceptions  magnifiques  à  fon 
pafïagç,&  ceux  qui  s'y  vouloient  oppofcr,fontpar  luy  afTaillis  &:  contraints  deceder  à 
la  force:Enfin  Charles  arriuc  au  Royaume  de Naples,fon  arriuée  fait  fuïr  Alfonfc,  ce 
qui  caufe  la  conquefte  de  tout  l'Eftat  de  Napfcs.Mais  au  retouril  frouue  vne  'puiflan- 
te ligue  des  Arragonois,  des  Vénitiens,  Milannois  &  Florentins,  f  cfolus  de  les  dçffai- 
re ,  "mais  il  eft  défiait  aucc  vne  poignée  d'hommes  à  Fornouc  l'an  145»).  &  reuient  vi- 
ctorieux cnFrancc.où  peu  de  temps  après  eftant  à  Amboife  il  y  mourut. 

Louis  XII.  du  nom  prit  poffeflîon  de  la  Couronne  de  Frâcc  après  Charles,la  vefue 
duquel  Anne,  il  efpoufa  &  délirant  entretenir  la  dôqueftc  de  Naples,  y  enuoya  deux 
armccs,rVne  par  terrc,rautre  par  mer  l'an  150}.  mais  Gonfalue  appelle  grand  Capirai- 
nepour  le  Roy  d'Arragon,nonobftant  l'effort  des  François,rcprit  le  Chaftcau  de  Na- 
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?ks  fc  en  fuïttc  ^^SkSSZ  *  depuis  aucc  Maximilian  Arcliduc  par  ic  nia- 
^cdcC^o^ffllcdttl^att^^  es  Vénitiens  à  cane  dcsvlurpauons 

tous  ces  ^^S^SS^A  auoientocc.^,  firent vncUguo 
par  eux  faites  «^^'SS.ÏVS  trois  puilTans  ennenisen  tefte ,  offrent  de 
Jontrc  1CS  Vénitiens ,  <ju»  Ce  v°> g»  J  toutc  obeiflanec  :  Alors  Fer^ 
reMtuerpremiererocntauPap«aa^*  f ^uycc«mThmppcsArchidûcfon 
dmandRoyd'Arragoi^ 

gendre ,  recherchant  la  paix  aucc  le     y  dc  fi         é  ;  .  condj  quC 

êermaine  Iccur  dc  Gafton  de  I  oix >U  nue  appartcnoit  :  après 

le  Roy  lu?  W0*«  en  dot  la  part  p^qu7donna  à  fa  Majcftê  pou- 

ccla  £  Roy  contra^  vnc :  nouueUe  g»  g  J^g^X*  feacham  le  Roy  la  re- 
uoirdedUpolcrdcsbcnch^  pcrfonne  aucc  vnc  forte  ar- 

uolte  de  ceux  de  Gènes  contre  I  y ^  y  %  a  lu,  meu      J  ç 
mfcc.  marche  contr'eux,  les  contraint  Jef      d.armcs  cn  main 

AvriliS°6.HcntrcdansGencs^  il s'abboiîcha  aucc 

fousvnpoi^LeRoyrc— 

FecdiDandRoyo-Afta^nA^^^  lcs  Vénitiens  pour  retirer  de  leurs 
Roy  .Vnift  aucc  1  &o^*ta» a«n^  «.ucSnent  par  la  prifc  de 

mains  Vcronnc  &  Crémone  6c        ^^«io  «  Agnadcl ,  qui  les 

Treuite:LcsVcniticns^ 

fuite  Bergamc,  Breffe,  9*Wg3^  ,l  fe  tranfportc  à  Lyon  l'an  KTo,  a  def- 
R0y  pour  mieux  lubuemr  aux  affaires  d  HWb  >«"  F  £    ^Usfl  au  con. 

tra  rc  reccut  les  Vénitiens  en  grace^  ouu  „        .   ?      (  pcniçes  a  fou- 

dc  Protecteur  du  S.Siege  contre  le  Roy  gMgg^  *™  k£  reftauîation 

ftcnit&tclcue^ 

abbaUIcr  le  Roy  .mais  toutes  ces  *£^^P£^ Duc  de  Ferrare ,  qui 

fonKoyaum?deNauane,ne  fa f?dcI^^SS^ 
peu d  am  que  ton  Chafteau  8c  ceUiy  de  Crémone  ^^^^SS  g  rebut 
Se  tant  ^ennemis  luy  ^c^oftoto^  SS^.Spçh. 
desSuiffes  de  le  feruir  en  cette  guerre,  les  S  lès  Franc0' * f  »ltlft 

Laudes  autres  place,:  ma»  en  labataille  de  Noua  rc  ou  k  t  anç  ^ 
parles  SuiflcsVan  i$t3.ils  perdirent  tout  le  tt^KjJJS  le  long  des  codes  de 
Norraandie&dc Bretagne, airieg.entl.vmcûc  il  armeicn- 

1  la  tournée  des  clperons.  Au  nieTme  temps  a  fguoK  ^    3-        Trimouille  im- 

trei -ont  en  Bourgongne,*  campèrent  deuant  P^J^Sm»  a*  Roy,  trAi- 
puifl.ntdefouftcnirleffortdecettenationfa^ 

te  *  accorde  que  le  Roy  renonceroit  JjJggW^^  tant  dc  difficulté!, 
leur  payeroit  quatre  cens  mille  efeus  dans  certain  tenu  s.        ,  ^ 

URcyne  Fa  femme  Tan  .514.  cette  mort  ^^SS^feceduRlyîen 
1  an  ois  Duc  de  Valois  *  Comte  ^^^^^^  ***  Matière 
fuute  il  fait  la  paix  aucc  ^g^^^S^^^s  d'accord  aucc  le  Pape 
deRettyRoJd'^ 

&:  medicoitlcxpcdition  pour  reconquérir  la U  ucocuc 1 > 

délibération  pour  laf aire  renaiurc  enl  ar»e  de  [onfocceflcur.  „ 
François  L  du  nom  Roy  de  France ,  n  euft  ^^^^^Sm^U  ,  le 
nouuel  aduenement  àla Coutonnc-,  que  le  defu  de  1  auoi  ce  *fW»W  j 
porta  au  delà  des  Alpcs.où  ilordonna  le  Duc  de  Bourbon  JfJ 
loutl'Eftat  de  Milan  > puis  il  rcuintcn  France  cnuuçn  la  Çhandelcui      M»  •V*» 
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où  les  menées  de  Henry  d'Angleterre  le  rappelloient.  LesSuiffcs  reuenans  à  leur 
première  finecritè  rentrerenr  en  l'alliance  aucc  cette  Couronne,  &le  Roy  leur  re- 
confirma les  pcnlions  annuelles:  la  mort  de  Ferdinand  fembloit  faciliter  au  Roy  l'cn- 
f  rcprile  de  Naplcs ,  pour  l'exécution  de  laquelle  il  meditoit  d'enuoyer  le  Duc  de 
Bourbon:  mais  voicy  les  dciTcins  du  Roy  contrcpointcz  par  ladefeente  dcl'Empe- 
reui  auccdix  millctant  Allemands  qu'Efpagnoh:i4.millcSuiiTcs,&:  cinq  mille  che- 
naux au  fecours  de  Brcflc  conjointement  aflicgcc  par  les  François  &  les  Vénitiens:  ce 
qui  les  fit  retirer  à  Milan  auec  le  Duc  de  Bourbon  :  l'an  1519.  mourut  l'Empereur  Ma- 
xim ilian,cctte  mort  fit  naiftre  vne  égale  conuoitife  aux  Princes  voifins  François  Roy 
de  France ,  &  Charles  Roy  d'Efpagne.  François  cnuoya  le  Seigneur  de  Boifi'y  grand 
Maiftrc  de  France  pour  briguer  lafaueur  des  Eflccl»urs  de  l'Empire:  quelques-  vns  la 
luy  promirent  :  mais  la  caufc  n'eftoit  pas  fi  fauorablc  aux  François  ;  ils  ne  s'accordent 
ny  aucc  les  Allemands  en  langue  ny  en  mœurs,  en  façons,  nyen  manière  défaire. 
Ncantmoinslc  Roy  s'amufe  aux  vaincs  cfucrances  que  luy  donnoient  les  Eflc&curs 
de  Brandebourg,  SedcTréucs,  qui  pour  tirer  de  l'argent  en  France  luy  bailloient 
de  belles  paroles  :  mais  Charles  au  lieu  de  l'or  met  du  fer  aux  champs,  car  aucc  la  for- 
cc,lc  courage  croift  aux  autres  Eflcétcurs^qui  le  fauorifoiét:il  le  proclame  Empereur? 
cette  promotion  alluma  la  guerre  entre  le  Roy  &  lenouueau  Empereur:  le  Roy  vou- 
lant rauoir  le  Royaume  de  Nauarre,y  enuoyc  vne  armée  fous  la  conduite  de  l'Efpar- 
re  rrere  du  Sieur  de  Lautrcc,qui  lcrcprcnd:mais  il  fut  aulfi  toft  reperdu: d'autre  cofté 
les  Impériaux  affiegent  &  prennent  Mouzon,  campent  dcuâtMcz.ieres  &  en  décam- 
pent^ ce  forcez  par  le  Chcualier  Bayard  qui  la  deffendoit:  le  Roy  reprend  Mouzon, 
ruine  Bapaumc,prcnd  Landrecy  que  les  François  pillent,la  bradent  fi£  la  raient  :  s'af- 
feurent  de  Bouchaiml'Admiral  de  Bonniuet  aflïegc  Se  prend  Fonrai  abic:  &  l'an  mi. 
les  Ducs  de  Bourbon  &  de  VcndofmcJ&  le  Comte  de  S.Pol  prirent  Hefdin:tous  ces 
exploitts  des  Frâçois  dans  les  Eftats  de  l'Empereur,le  firent  liguer  aucc  le  Pape,  pour 
chaflcrlcs  François  hors  d'Italie: Profpcr  Colomnepourle  Papcaflifté  des  Elpagnols 
&  Allemands  pourfuit  le  Seigneur  de  Lautrcc  vers  la  riuicrc  d'Addc ,  le  fait  retirer 
dans  Milan  ,  Ville  qui  eft  prife  en  fuitte  par  le  Marquis  de  Pefquairc  fur  nos  François 
qui  en  (ont  chaflez,&  la  Ville  expoféc  au  pjllagc:lcs  autrcsVilfcs  du  Duché  de  Milan 
reclam  et  le  nom  de  l'Empereur  Se  fc  rendent  à  luy.Parmc  Se  Corne  fuiuent  la  fortune 
de  Milan  >  Se  ouurent  leurs  portes  aux  ennemis  :  L'an  151z.Se  le  fuiuant,Ic  Roy  fait  de 
grandes  leuées  pourenuoyer  fecourir  le  Sieur  de  Lautrccqui  prend  Nouarre,aÛ*iege 
Faute  fans  Iaprendre,François  S  force  amené  vn  fecours  de  6000.  homes  à  Milan,  les 

5  jifles  font  caufe  de  l'infortune  de  l'armée  du  Roy  àlaiournée  delà  Bicoque ,  8e  de 
la  perte  de  Laudc:  la  reddition  de  Crémone  à  l'ennemy ,  prefqucs  en  mcfme  temps, 
fait  changer  de  party  aux  Vénitiens,*:  côme  vn  malheur  attire  l'autre;  le  Marquis  de 
Pefquairc  Impérial  afliege  Se  prend  Gcnncs,8e  par  ces  prifes  voila  nos  Frâçois  chafTcz 
entièrement  hors  des  Eftats  d'Italie  &  non  de  Fontarabic  que  le  Marcfchal  de  Cha* 
bannes  fauue  contre  le  liege  de  l'Efpagnol ,  rauitaille  la  place,  6e  force  l'ennemy  de 
predre  la  fuitte  à  trauers  les  montagnes:  la  guerre  s'échauflant  auflî  en  Picardie  entre 
nos  Frâçois  Se  les  Impcriaux,ces  dernières  affiegeans  Dourlans,  en  furent  chalïez  par 
le  Comte  de  S.  Pol,  Se  le  Duc  de  Vcndotmc  ruinaDienal,  Dniion,  Breucil,  &  autres 
places  aux  enuironsde  Bcthunc  qui  incôrnodoicnt  noftrc  fronticre.Cepcndât  l'Em- 
pereur paire  par  mer  en  Efpagncfc  ligue  auec  le  Roy  d'Angletcrrc,Se  luy  cômunique 
les  dcflcins,ils  demeurent  tous  deux  tort  bien  fatisfaits  l'vn  de  l'autre  au  preiudicc  de 
cette  Couronne/ous  deux  également  conuoitcux  de  l'engloutir  :  ils  enuoycnt  Am- 
baflàdcurs  à  Vcniic  rcquerirlc  Scnat  de  fe  joindre  aucc  l'Emu  crcurpourla  deffenfe 
de  lltaueU'Anglois  aucc  les  forces  de  l'Empereur  defeend  à  Calais  :  mais  ils  eft  battu 

6  l'es  gens  rôpus  en  diuers  endroits  par  le  Duc  de  Vcndofme  Se  le  Côte  4e  S.Pphpen- 
danteecy  le  Roy  ,nc^)ouuât  fouffrir  l'Empereur  victorieux  par  la  prife  de  Milan  Se  de 
totit  le  Milannois/c  refolut  d'aller  en  perfonne  en  Italie:cômç  il  fit  aucc  vne  telle  ar- 
mée Se  accopagnè  *dc  vaillans  Capiraincs,  Seigneurs  &  de  grand  nombre  de  Noblcf- 
fe  :  Se  ce  qui  lepiqua  encores  dauantagefut  que  Charles  deBourbon  auoitpris  party 
aucc  l'Empereur,&  s'eftoit  rendu  Gcncral-de  fes  armées  en  Italic,où  fa  Majcfté  eftant 
reprit  Milan  8e  pluficurs  Villes  du  Milannois,  puis  alla  mettre  le  ficgedeuantPauic, 
place  tres-bien  munie  d'hommes,  Scies  Impériaux  venans  pour  la  fecourir,  le  Roy 
leur  preiente  batailleoù  la  iournee  fut  Se  fera  malheureufe  pour  la  Francc:car  fon  ar- 
mée y  fut  dcffiutCjSe  fut  pris  priifrnicr,  Se  fut  meni  cnEfpagnc  où  l'Empereur  cftoic£ 

S  iij 


„  DifcoursdeVEfiat 

.  contraignit  d'accepter  vn  Traite  honteux:  mais  cftanf 
lequel  pour  fa  dcliqt*?"L  retire  les  entans  laiflcz  tous  en  oftage  en  Elpagnwl  rora- 
dc  retour  en  France* »>  c  ,  fon  enncmy  îtant  en  Italie  Se  Elpagnc  qu  es  Pais- 

pit  le  Traite,  ^dccI'r*1  gclcDucd'Anguicn  défit  les  Impériaux  a  Scnfolles  l'an 
tas  &  Luxembourg  • ™       omcntThcroucnne,  Kcntrans  en  Artois  lefircnt  ren-  % 
i$4i.en  Picardie  nos  OTW^  Maubugc:En  Luxcmboutgils  conquirent  (airifte 

d7c  ^s^^ïîPSSSs5  Viteron,  Arlon ,  la  Ville  de  Luxembourg  fie 
Marie.MontmedyAuoyaW 

autres  pl aces  :  L  .  (  -      L    dr ccy  l4n$  la  prcudIC ,  X  menant  fon  ar- 

que le  Roy  y  auoitconqu  les.  Il  a  o  amcgc  &  prend  a  compoluion  la  petite 
mcc  cn  LMM  ^        ([  tout'cs  lcS  trouppes  ent  re  en  campagne  :  mai, 

Ville  de  fa.nftD.iicr  >**ffi*£?  à  BtuxcUc$  ;  lc  Roy  Ftançoismourut  aRam- 
craignant  de  (e  voir  ci^rc^ 

Henry  IL  l«»^*g?SSilc  a7.  Iuillct  de  la  mefme  année:  Apres  ce  facre 
Montmorency  .  ù  ett  WJ.  Anglois  tailoient  la  guerredautant  que  le» 

il cnuoy e  lecours  fJ^^SS  PrinceAc  Marie  Stuard  en  mariage  à 

Scieurs  du  pa.s  aùo,cnt  ^^^^/^  ^  rend  Bologne  lur  la 
IctW^Ed^J^W^  Jgg  nouS;  &nI„UeRoy  ayant  enuoyc 
5?  ï*5  '  r  I  f  M Z fch al  &  Sci-neur  de  Briflac  Ion  Lieutenant  General  Cftfed- 
C^fffc^a^iS^  M  par  le  Marquis  de  Gonzagues,^  le 
mont,  qui  kcour tl . n  e« J£  deffendre  leMilanno.s  ôdcMont- 
f  entra-  nr  d  **n^  de  xtei  miner  les  Pnnces  K  Electeurs  Pro- 

fcrrat.I Ifca  tqud  WW^"  Souuciam  :  il  traite  auec  eux, les  prend  en  fa 
teftans  d'Allemagne  pour  s  cn  i end  c  au uu«a  r  Jc  ^ 

morency  Connectable  ^.^^.^ï&BScûfc  pour  aupit  moyen  de 
ycrdu„:l'Empcreud^ 

faire  la  mette  auKoyjU  met  c  llcb  Seigneurs  &  V  aillas  Capitaines.quiharaf- 

Duc  de  Guyfc,  *  P^^^%S^e  année  pe.iîdefaim, 
ferait  tellement  les  gens  de  1  tmpeicui  que  /  y         »  mcnt  dc  l'année 

de  froid  *  de  fatigue,  il  hit  contraint  de  eue  le  J^ggS^gg  qul  cft  bat- 

tucprife  tt  rat^c:  lfit  le  «Wf«JJ V  rEmpcreur  yiendroit  à  vne  bataille:  L'an  1553. 
cienne  au  pais  de  Hainaiilt,poui  \  on  11 1  ^ 

L.ConneaabledeMontmor^ 

uers entre  danslcpais  de  Hainault,Kparreux,iatt*pC  1r  DucdcGuvfe 

tirer  rennemv  au  combat.  Et  cnu.ron  la  my-Aouft  pics  dc  Rcntv  ,1c  U  .c  de  uuy  e 

partant  fans  intention  de  le  battre,  1  armée  duRoy  1  tulippes-c  icuc  il, 
le  contraint  au  comb^ 

fleurs  autres  Seigneurs  «  Gentils-hommes  de  nom.  Cette  Jn die  bâta. »c  «1 
dralaprifedciainaaientinleii.d'Aouft,  Ce  en  ^^f^^^l^SSi 
Chauny,  &  de  toutofe  autres  places  qui  leur  pouuo-.ent  ^^^^S 
Roy  emioyeErançoisDuc  de  Guyfe  qui  reprend  Calais  W^AXg^ 
la  ville  de  Thior.uillc  au  Luxembourg ,  le  »  Lun  dc  1  an  ,559-  En  fi,  1 U  a  pane  le  tait 
tre les  deux  Roys,  à Chaltcau  en  Cambrdy ,  cette  mclme  annt e.  * J^g***  aucc 
prendre  du  repos ,  ainli  que  les  nopees  de  les  filles  &  de  (a  taur  fc  fetogg*ffî 
tousleaplaifirsquifepeuucntimagincr  enjeux  &  tournois  .cette  Rq 
r  ..2.. r>_.-fi  *  k-     v.,r  f.mrfte  &  mtculc  Tragédie  .  le  îvoy 


ïincdfiPaçiiA:  pour  tirer  va 


du  Roy  de  France.  i« 

dernier  coup  en  faueur  de  la  Rcyncfâ  femme ,  enuoya  me  lance  au  Comte  de  Mont- 
gorumcry,qui  rire,  rompt  fa  lance  fur  la  cuifle  du  Roy ,  Se  d'vn  édac  d'icellc  l'aliène  fi 
rudement  en  fccil ,  que  le  ib.  luillct  il  en  mourut  en  fon  Hoftel  desTourncllcs,  au  4z.  de 
fon  âge,  l'an  1555.    ■  / 

F  &  ANtois  lî.  com  rricnça  à  régner  fort  ieunc  daage  Se  de  fens  :  La  R  cyne  Cathe- 
rine de  Medicis  fà  mere  cltoit  Régente  du  Royaume,  laquelle  eftoit  gouuerncc  par  ceux 
de  la  niaifon  de  Guile  :  le  Chancelier  Oliuier  cft  reftably  en  fa  charge ,  Se  les  Seaux  fu- 
rent oflcz  au  Cardinal  Bertrand  :  on  paracheue  le  mariage d'Elizabcth  fecur  du  Roy  aucc 
Philippe*  Roy  d'Efpagne ,  qui  luy  eft  conduite  par  le  Comte  de  la  Roche  fur  Yon ,  Se  le 
C  atdmaldeBourbon.  Ce  fut  en  ce  temps  que  ceux  delà  Religion  prétendue  reformée 
multiplioient  infiniment  en  France.  Quelques  Princes  5c  Seigneurs  leur  faifoient  efpau- 
le  Se  les  prenoient  en  leur  protection.  Mais  le  15.  Juillet  audit  an,  Lettres  patentes  du  Roy 
font  expédiées,  confirmans  la  Commiflion  des  luges  déléguez  pour  le  procès  d'Anne  de 
Bourg  &  de  fes  compagnons,  prifonniers  pour  faiétd'hcrefie.  Ce  que  voyant  ceux  de 
b  Religion  prétendue  reformée ,  ils  fuppliercnt  par  lettres  la  Rcyric  merc ,  de  faire  pat 
fon  authorité  cefler  telles  ngoureufes  pourluittcs  :  Elle  en  donne  parole  au  Prince  de 
Condé  Se  à  l'Admirai;  pourucu  que  chacun  defdits  prétendus  reformez  viue  feerctte- 
ment,  fans  allerablée  Se  fans  fcandalc.  Le  Roy  cft  facre  à  Rheims  le  18.  Septembre  j  par 
le  Cardinal  de  Lqj raine.  Toft  après  la  Rcy  ne  Régente  obtint  du  Conneftable  ,  la  rcii- 
gnation  de  fon  Office  de  Grand  Mai  ftre  de  France  en  faueur  du  Duc  de  Guile  ;  &  pour 
recompente  pourucut  fon  fils  d'vn  Eftat  de  Marefchal  de  France:  Se  l'Admirai  prcuoyanc 
qu'on  luy  ofteroit  en  fuitte  le  Gouucrncmcnt  de  Picardie,  il  reraonrtraau  Roy,  que  ce 
Gouutinementappartenoit  au  Prince  de  Condc  :  mais  fans  y  auoir  égard ,  le  Marefchal 
de  ttiiflac  en  fut  pourueu.  Cela  meleontenta  le  party  de  ceux  de  la  Religion  pi  étendue 
reformée,  qui  delirans  auoir  leur  liberté  plus  cftenduc,  vouloient  dcflors  tefmoigner  leur 
mécontentement  fur  le  laid  du  Gouuernement  ,8c  la  Régence  de  laRcyne:cc  qui  fut 
caulc  de  la  conipitation  d'Amboife,  où  ils  vouloient  furprendre  le  Roy,  la  Rey  ne,fes  frè- 
res, &  les  Seigneurs- qui  eftoient  aucc  leurs  Majeftez  :  mais  les  confpiratcurs  furent  pris" 
Se  chaftiez  comme  ils  meritoienr.  Ce  qui  mit  vn  grand  trouble  au  Royaume ,  les  préten- 
dus refoi  mez  ne  le  pouuans  plus  contenir  en  cachette ,  ny  faire  leurs  afïcmblécs  clande- 
stines, le  rendirent  raaiftrcsdeplulicurs  villes  en  Dauphiné  Se  en  Proucncc.  C'cftoic 
poui  fcmondrc  les  Prouinces  circonuoifines  à  pareils  remuemens  :  l'an  1561,  le  Prince  de 
Condé  Louis  fauorifant  les  prétendus  reformez,  fin  arrefté  à  Orléans ,  fon  procès  luy  cft 
fait  Se  iugement  donné  contre  luy  par  le  Parlement  de  Paris ,  le  Roy  y  feant ,  portant 
londcmnation  de  mort.  Mais  le  Roy  venant  à  mourir ,  fa  mort  donna  la  Yic  au  Prince  de 
Condc,  Se  rclafcfia  les  autres  prifonniers. 

CharlesIX.  du  nom,  frère  de  François  II.  en  l'orient  de  fon  règne,  trouua  la  Fran- 
ce allumée  de  troubles  par  les  Luthériens  Se  Caluiniftes,  qui  vouloient  profiter  de  fou 
basaagc  ,  fous  la  Régence  de  famerc  ;  il  eut  en  tefte  Louis  Prince  de  Condé,  Henry 
d'Albreç,  l'Admirai  de  Chaftillon,  le  Prince  Porcian,  le  Comte  de  la  Rochefoucault,5c 
autreschefs  du  party,  qui  afïïegcrcnt  Se  forcèrent  fes  villes ,  ruincrcntks  fubjets ,  fc  ren- 
dirent maiftres  de  la  plufpart  des  Prouinces  de  France ,  par  les  places  qu'ils  y  occupoienr. 
Le  R  oy  qui  auoit  de  Ion  cofté  fci  frères,  les  Ducs  d' Alcnçon  Se  d'Anjou,  le  Duc  de  Mont-J 
penfier,  le  Prince  Dauphin  fon  fils,  le  DucdcLongueuihc ,  les  Ducs  de  Guife  Se  d'Au* 
maie,  de  Ioycufe ,  Anne  de  Montmorency  Conneftable  de  France ,  les  ficuts  de  Mont- 
luc,  &  S.  André  Marefcbaux  de  France,  les  Comtes  de  Martigucs,  de  Briffac  «c  du  Lude; 
Se  autres  Grands  Capitaines,  cfTaya  les  moyens  d'appaifer  ces  troubles  ciuils  quial- 
loient  ruiner  fon  Eliat,  par  fon  Edift  de  Ianuicrlanrçôi.  permettant  aufdits  Caluiniftes 
leur-exercice  de  Religion ,  en  leur  donnantmefme  quelques  villes  de  feuretc  ;  Ediétqui 
fut  fuiuy  de  plufieurs  autres  qu'il  fit  pour  le  bien  de  la  paix  :  mais  nonobftant  tant  de  preu- 
ucs  de  fa  bonté  &  clemençc  entiers  eux ,  ils  ne  laûîoient  pas  de  nourrit  Se  entretenir  leur 
intelligence  au  dedans  Se  au  dehors  du  Royaume  :  au  dedans ,  par  l'vnion  de  toutes  leurs 
E^'ifes  prétendues:  au  dehors,  auec  la  lUyne  d'Angleterre  (à  laquelle  l'an  1561.  vnCa- 
pitainePiouençal,  nomme  d'Ecrofe,  eftant  Gouuerncur  du  Havre  de  Grâce,  liura  la  pla- 
c.pai :  l'ordre  des  Seigneurs  de  la  ligue  des  prétendus  reformez,  pouraflcuranccdufc- 
cours  d'hommes  Se  d'argent  qu'elle  leur  donnoit  )  aucc  les  Princes  Proteftansd'AUcma- 
gne ,  les  Eftais  d'Hollande  Se  les  SuifTes  Proteftans ,  Se  leur  infolcncc  parut  telle ,  que 
voyant  le  Roy  peu  aflîftc  à  Mcaux,  ils  auoient  pris  refolution  de  l'enlcuer  au  fortir  de  la 
^ifiepour  retourner  à  Pajis,  qu'il  fi^c  contraint  faire  plus  YUlc  qu'il  n'euft  voulu,  aûjfté 
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pifcours  de  TEftat 

^  a  r,  vmilSuifics,  pins  le  tenir  comme  affiege  dans  fa  ville  capitale  :  En  fin  fa 
tcultfrtent  de  Ut w  £  dcuenu  majcur  ^  à  bon  rfcicm  faite  la  guette 
Majeftc  le  voy«t  hors  c  ^  fo ^        ^  paï k ficuI 

dC  ?    h  nf  pu  Henry  Prince  Dauphin ,  les  ileurs  de  Gordes ,  Maugiron fc  Comte  de 

U  fc  K  par  Louy  s  Duc  de  Montpcnficr ,  le  Comte  de  Mangues ,  puis  par  les 
wngefc  1  oictou  »  P*  "M  .  f  défircnc  aU3C  dcux batailles  de  Iarnac  &  de 

Ducsd  AlcnVon^d Anjoul ^^^'^^^^    cl    &  afnegca  uKocheUe,  quial- 

/«««•«r  Adm  aldeChaaillon.d  Andelot.Monrgommery  8c  autres  Chefs  du 
Xe  arw  ^ 

^SiUienc  le  Gielfc  UTerre  pour  mettre  la  France  entre  leurs  mains  :  vou- 
t lift f  il  du  Rov.defes  frères  fcdclaReyncfamcre  ;  ce  qui  fit  refoudre  iaMajeftéi 
«Sï  -cention ,  permettant  aux  peuples  Caïques  de  Par,  fc  des 

me  Rov  conlîderoit  qu'en  perdant  ainli  tant  d'hommes ,  il  perdoïc  autant  de  lub.cts ,  te 
SI  b  St  les  forces  de  fon  Eltat ,  il  dclauoùa  le  tout ,  fit  cefler  ces  roy es  de  fait :  par  W£ 

îf^n^dJ  reformée  demeurant  en  fon  obcïffance ,  le  contenu  en  fon  Edr*  de 
hnuier, fc  mourut  au  P.oisdcVinccnncsl an  1574.  vn„rhir\r* 
H   n  r  v  111.  Roy  de  Pologne  fc  y  cflattt ,  ayant  eu  adu.s  de  la  mort  du  Roy  C  harles 

IX  f^ 

trouua  le  Royaume  rem  ly  de  croublcs.de 
»  f  ut  de  la  Reheion .  fc  d'autres  au  fujet  du  Gouuernemcnt  de  Elht  II  fut  Prince  pru 
den  aduSc ,  bquent,  amateur  des  lettres  8c  grand  zélateur  de U jRel.gion 
Anouo  Que  &  Roma ine  :  Ce  qu'il  fit  allez  connoiftre  par  les  Ediûs  feucwi  qu  .1  fit  con- 

S,ni«elleopinio2.8claSuerre  qu'il  leur  fit  par  les  L.cutenanS  généraux: 
™mm,  d  ddiroitr^ncren.aaauectousfesfubjet^  qu  Ug^^gZ 
deuoit  pluftofr  rognerai,  cœur  de  fes  peuples,  que  parmy  ^g^J^^S^ 
citation  permettantquecfaaoïn demeurait  cn  1  exercicede  fa  Rchg.on  &  liberté  de 

rutre  celles  eue  le  Rov  Charles  leur  auoit  accordées  :  Mais  comme  il  yen  auoit  en  M  an 
ce  oui  n vX  ni  paix ,  ,,ns  dcfiroient  viure  dans  le  trouble ,  ils  prirent  pour  pretex- 
TScl  Roy  f  Sohouuertementles  Calûmiftes,  fc  furec  ils  méditèrent  vnc  ligue 

Legéc  parle  Roy  d'^agne.  ^^^^^^^ 
de  la  lieue  &  des  prétendus  reformez.  Ceux  de  la  ligue  ie  picuoicm  ? 
ï  £  continuer  Uguerre  aux  huguenots  :  Ce  qu'il*,  8c  donna  e  «U~*^  fa 
armées  à  ceux  qui  eltoient  autheurs  de  la  ligue,  fçauoir  l^^j^gSÎS 
eut  charge  d'entrer  en  Guyenne  auec  vne  armée  contre  ceux  de  ladite  Religion  pr e  en 

dueSée.fcHenry^ 

de  Nauarrefcles  Chefs  du  party  prétendu  reforme  prat.quo.ent  des  l^«^  R^" 
cn  Allemagne ,  8c  qu'ils  enoicntdclia  entrez  en  France  pour  les  venu ^.oindre  il  donna 
•rdre  aux  Ducs  de  S,ife  fc  de  Mayenne,  de  sWec  a  eux  fc  les  "£**&F^ 
Loireàls  les  ioigniren.  à  Vimory  en  Gaftinois  fc  à  Auneau  enBca«fle,o « :  1  ls  ^g»» 
fcMéfirc*  Cette 

fteûion  des  peuples  8,  des  villes  entiers  les  Princes  Lorrains ,  que  le  Roy  recoiffant 
le  grand  crédit  fc  le  pouuoir  qu  ils  auoient  cn  fon  Royaume  ,  fc  qu  on  ne  partoïC * 
ceuxdcGuileaume.prisdefonauthorité.fut  obligé  à auou recours  aux  moyens  del Te 
monftrer  maifire  fc  Roy  abfolu ,  fçauoir  de  coniioquer  les  Eftats  généraux  de :  Fi  ance  « 
b  ville  de  Hlois .  où  tous  le  rendirent  ;  comme  firent  auffi  e  Duc  de  Gutfe ,  fc  teC^. 
nal  de  Guifc  fon  frète.  Ce  fut  là  que  le  Roy  fit  perdre  tout  le  grand  crédit  qu  il  ai jo  dans 
fesmeiUeuresviHcs.enleurfaifantpcrdrelavie.  Les  peuples  fçachans  la  mort  de  ces 
deux  Princes ,  fe  virent  plus  que  limais  animez  contre  le  Roy ,  &  receurent  K  UUC« 
Mayenne  pour  Chef  fc  Lieutenant  gcn«ral  de  l'Eftat  fc  Couronne  de  France  a  aeucra 
défaire  la  guerre  à  leur  légitime  Prince ,  qui  le  voyant  auoir  affaire  à  ^eux  pul  ans  partis 
etwcrnis ,  celuy  d«  la  Ligue ,  fc  l'autre  do  PfCWrjdw  icfoncz ,  U  Ci  recoociua  aucc  Lfl 


du  Roy  de  France.  nj 

Roy  de  N.iuarrc  fon  frère ,  Se  voulant  fe  fcniir  de  luy  8:  de  fes  forces ,  il  Iiry  bailla  Sau- 
mur  pour  partage,  Se  le  vint  trouucr  à  Tours,  ouille  deliuradu  péril  où  faMajefté  cftpit 
comme  affiegee  par  l'aimée  du  Duc  de  Mayenne:  les  deux  Rois  s'entreuirent  &  iure- 
rent  toute  bonne  intel  ligenec  8c  affection  réciproque  au  Pleins  lez  Tours  :  Apres  quoy  le 
Roy  reuint  vers  Paris,  se  cftant  à  S.  Cloud,  il  y  fut  proditoirement  tue  d'vn  coup  de  cou- 
teau par  vn  Moyne  nom mé  Iacqucs  Cicmcnt,  le  premier  iour  d'Aouft  de  l'an  1588.  &  en 
luy  faillit  la  race  des  Valois. 

Henry  IV.  qu  i  fe  trouua  àS.  Cloud  lors  de  la  mort  du  Roy  Henry  III.  fut  à  l'inftant 
reconnu  Se  proclamé  Roy  de  France  Se  de  Nauarre ,  par  les  Princes,  Seigneurs,  Officiers 
de  la  Couronne ,  Se  toute  l'armée  qui  demeura  fienne.  L'aube  de  là  Grandeur  commen- 
ça à  Courras,  où  prenant  fur  foy  toutes  les  fbllicitudes  d'vn  General,  la  vigilance  d'vrt 
Marefchal  de  Camp,  &  les  trauaux  d'vn  Sergent  de  bataillc,il  prit  le  rang  d'vn  valeureux 
Sollat,  l'an  1586.  d'où  il  rapporta  la  plus  noble  &:  remarquable  déroutes  tes  victoires  fur 
le  Duc  de  Ioyeufe  8c  S.  Sauueur  fon  frère,  qui  furent  tuez  au  combat:  cette  première  fer- 
uant  d'acheminement  aux  autres. 

Puis  ayant  prefque  partagé  la  Guyenne,  faifant  fentir  l'effort  dé  fes  armes  au  Langue- 
doc Se  au  Dauphiné,  8c  s'eftant  rendu  maiftredela  campagne  dans  le  Poitou  ,  partant  Ja 
riuicre  de  Loire,  prit  pied  dedans  l'Anjou:  voyant  le  Duc  de  Guife  mort ,  fes  ennemis 
diuifez,fon  Roy  réduit  à  l'extrémité:  l'an  1588.  il  quitta  à  la  France  tous  fes  outrages  Se 
blefTures ,  Se  peu  s  en  fallut  que  des  l'heure  que  le  Rpyaumc  démembre  tomba  entre  fes 
bras  victorieux,  il  ne  fuit  à  l'inftant  reloue.  Ce  grand  Prince  deuenu  homme,  &  ayant 
fouilcnu  des  trauaux  plus  que  d'hommc,courant  ça  &  làpour  efteindre  les  diuers  feux  al- 
lumez dedans  fon  Roy  aume,fu  autant  de  rencontres  d'ennemis  que  de  logis.  Ses  propres 
sattifans  pouflezdcjalouficàl'cncontrc  de  fa  valeur  ,deuant  qu'aubirrecouuré  leur  li- 
berté ,  luy  drcfTercnt  plufieurs  parties  tendantes  à  la  fubuer/ion  de  l'EUat ,  fi  bien  qu'il  luy 
conuint  les  vaincre,  premier  que  de  les  pouuoir  rallier  Se  mener  contre  leurs  ennemis» 
pour  en  vaincre  le  demeurant.  Ce  qui  luy  fut  le  plus  trille  8c  douloureux  accident  de  tous 
fes  belliqueux  cucncmcns,  au  prix  de  ceux  de  la  campagne ,  qui  ne  luy  cftoient  que  jeux 
acebatemens. 

Or  ayant  rendu  preuue  à  Diepc  &  Arques ,  d'vne  tres-ferme  afTeurancc ,  contre  toute 
humaine  apparence  Se  par  fes  prières,  impetré  du  Ciel  vne  inopinée  afliltance,  Se  fait* 
Yury  monftre  de  fa  valeur  contre  le  Duc  de  Mayenne  Se  autres  chefs  de  la  ligue ,  à  ren- 
contre d'vne  puiftante  ai  mée  qui  le  vint  aflaillir  l'an  1590.  fait  connoiftre  fa  proiielle  Se 
vaillance ,  Se  braue  refolution  à  rallier  fes  troupes  ébranlées  :  Se  après  que  l'Italie  8c  l'El- 
pagne  curent  mis  quatre  grottes  armées  pourenuahir  fon  Royaume  ainll  diuifé ,  lefqucl- 
îcs  il  vid  Se  rompit,  Se  leur  fit  tenir  à  bonne  fortune  d'en  pouuoir  reconduire  les  reliques  i 
fauuetc:  après  auoir  repris  toutes  fes  villes,  reccu  fa  Ville  capitale  8:  toute  la  France  en 
fon  obéi  fiance  ;  reconquit  fa  ville  d'Amiens  ;  S:  par  la  paix  de  Vcruins  obligea  1  Efpagnol 
de  Iafchcr  fes  prifes,  ée  luy  rendre  ce  qu'il  auoit  pris  en  Picardie  :  il  vengea  en  fuite  les 
torts  receus  du  Duc  de  Sauoye  fon  voifin ,  par  la  foudainc  conquelte  de  laSauoyc  &  de  la 
Brcffe  :  l'an  1600.  ainfi  qu'vn  éclair  foudtoyant,dont  il  prit  les  inexpugnables  fortereffes, 
comme  en  courant  du  plus  haut  fommet  des  Alpes ,  il  donna  terreur  à  toute  l'Italie  j  Se  fi- 
nalement ayant  fait  perdre  à  fes  ennemis  tous  voiles ,  tous  pietextcs ,  toutes  fortes  d'ef- 
peranecs,  Se  de  tous  partis  l'intelligence,  il  voulut  vnîr  les  Lys  de  France  aucclcs  Rofes 
de  Florence,  en  efpoufant  laPrinceffe  Marie  de  Medicis,  de  laquelle  il  eut  vne  lignée 
vrayement  Royale,  Se  donna  la  paix  à  fes  fubjets, dont  ils  ont  iouy  nucc  toute  forte  d'ai- 
fes  Se  de  profpc'ritez  iufqucs  à  fa  mort  defaftrcufe  ,arriucc  le  quatorzième  May  l'an  mil 
iix  cens  dix.  • 

Lo  v  y  s  XIII  commença  à  régner  l'an  5».  de  fonaage3&laReyncfa  Mere  déclarée 
Régente  pendant  fa  minorité.  Le  commencement  de  Ion  règne  fut  troublé  par  le  mef- 
contentement  de  quelques  Princes,  fondé  fur  le  gouucrncment  des  affaires;  ce.  qui  fie 
i.aiftre  vne  guerre  ciuile  ,  qui  fut  prefque  efteinte  aufli-toit  qu'elle  fut  allumée ,  leurs  Ma- 
jeftez  aimans  mieux  acheter  chèrement  la  paix ,  que  de  voir  le  trouble  faifir  les  meilleu- 
res Pi  ou  mecs  du  Royaume.  L'an  1614.  le  Roy  fut  déclaré  Majeur  en  fon  Parlement  4p 
Paris  :  Se  pour  remédier  aux  defordres  glirtez  dans  l'Eftat ,  lafTemblée  générale  des  trois 
Ordres  fe  tint  au  grand  Contient  des  Auguftins  de  Paris.  Le  Roy  eft  recherche  pour  rc- 
nouueller  l'alliance  entre  France  8c  E(pagnc ,  par  vn  double  mariage  de  fa  Majefté  auec 
l'Infante  d'Efpagne ,  &  de  fa  faur  aifnce  auec  le  Prince  d'Efpagne  j  ce  qui  fut  conclu  se 
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faaionfcform.  entre rluh  u  sPnncc s  K  ,  VQul      <  vangcr  leurs 

mtereftde  la  Reyne  •  «  dc  ll  "ST.  Normandie ,  l'Anjou  8c  la  Giiyennc.de- 
Xns  toceux.cçigP^cm  ^^QTn Normand, ,1a  P^duChato, 
uoient  en  rcfientir;l  orage .mais ^oyag         y  $  dcff      Le  Roy 

^  Caen  «c  ialournéc  du  Pom  de  *e,  nrcnteu  -  cn  Guyenne  ,  8c  delà  en 

feSn  rcconohc auec MM  *22ggS  -EgUfes i  Jndit  Utafc» 
Bearn.où  faMajeftc  rcftabliilesfcc  cfo [^S^,^  ,  Kvmt la Prm- 
Lholiqucs.oftaleNauarrmauxB œewdcfPWft*lle«cmaaco^ 
apautcdcBearnàlaCouronnedeFran^^^  Roy  ,  ,lsun- 

dcCc  de  la  Religion  pre.cn  due  «g-^^,^  8c  parleurs  rctoluuons c 
rencvncallcmbleegenera  eaU  l  ^  p0ur  preuemr  le  mal, d armer pm  - 
portant  à  la  rébellion ,  la  Majefte  fe  rroiu  a *6Mg    P     Y         raeiUeurés  villes  qu  ils 

&,commce^^^^ 
tenoientenFrancc^lesforçaa^ 

pcllier  :  nuis  ils  ne  voulurent  «ecu^cM  ou  y  p  ^  ^  raluquCs  6c 

Se  de  Rolun  K  fondre  Moniteur  d  Srt»  ^  ^ 
desfurprifesdeplacesdurantlesann^^ 

mée  en  Languedoc,  6c  ^«^^eitvn  armement  naual  en  Angleterre ,  qui 
Rohxn&dcSoubUe-.cnluitteilspratnqueienivn  l'an  1^7.  Ge 

*fttndu^  affiegçr  la  Rochelle, 

qui  indigna  tellement  leRoy>  9%*^ ^dc  vauTcaux  enfoncez  au  trauers 

de  fon  canal  8c  des  Forts  par  ^b"™J22E  ou  Mardehal  de  Schombcrg ,  qui 
fi  pannes troupesen^ 

chalTent  les  Anglois  :  8ç  aumo.s  de  No uun «de  JJP  *  ,c  Duc  de  Mantouc  8C  a 

nefe  rendu  au  Roy  :  Tan  l6t9-  &*ÏZ^5^  aux  Alpes ,  rompt  les  barnea- 
ÎSte  de  Ca,al  afliegée  :  elle  fe  porte  «J^g  l",1  s  vouloient  défendre  ;  oblige,* 
desdeSuze.dèfaitles  Milano» 6c  e s  & f^erfccouritCaIal.  Cependant  que 
Duc  de  Sauoye  à  donner  paOagc  libre  par  les  tltats  r .  1  r  cc  |c  trouble 

£  Roy  Soit  ainfi  le  paffagc àc  «f^^i^S  b  te.  ^  P-nd,  chaftic 
en  Languedoc  ;  la  Majefte  reparte  en  France,  f t  £^  ^  ^  au  pai,  des  Seuen- 
Us  rebelles  6c  fait  rafer  la  place  ;  apr es  quoy  ^  ^  °£  ^  dc  la  Relî»on  pre- 
ncs)oiKoutobeit6cobligelepucdiRoh^ 

tendue  reformée  à  demander  la  paix  Çn}wr™""^tainfl  France  cftam  en  paix,  & 
lrtoutcslesnouu^ 

Maicftè  prend  la  defenfe  de  les  ^Wf'SgSSS  auec  celles  du  Roy  de  Suéde, 
KEfpagnol  8c  le  Sauoy^^^  u     ft  LnfidcUc ,  * 

^udruertirl'Efpagnol^empelcher^to 
„x  Pais  -bai  5c  en  Efpagnc ,  ou  tout  reuflir  glur  icuicmen 
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Espagne  s'efl:  par  fucceflîonde  temps  augmentée  te  parucnuè'à  vnfi 
haut  degré  d'honneur  6c  dauthom.; ,  que  c'elt  auiourd'huy  IVn  des  plus 
grands  Royaumes  de  l'Europe,n'clcantaupar«iuant  &ancicnnemct  qu'vnc 
petite  Prouincc  nommée  Iberie,  d'vn  fleuue  qui  pafle  eniccllc  nomme 
lberne ,  ce  fleuue  eflant  l'vn  des  plus  grands  qui  totem  en  l'Efpagne,  au  oi« 
re  de  Iuftin&  de  Vairon.   .  ■ 

Efpagne  cftfituéc  entre  1*  Afrique  &  la  France,  entourée  du  deflroit  de  l'Océan  8c  des 
monts  Pyrénées  ;  elle  eft  plus  faine  que  l'Afrique,  pourec  qu'elle  nef  I  pas  comme  l'Afri- 
que incommodée  des  chaleurs  cxccfliucs,  tellement  quefon  climat  eft  plus  tempçré ,  &: 
fes  pluy  es  bien  que  rares,  la  rendent  fertile. 

Peu  s'en  faut  que  l'Efpagne  ne  foit  vne  Ifle ,  car  elle  fc  va  toufîours  eflreciflant  iniques 
au  Royaume  de  Nauarre,  &  la  largeur  de  ce  deflroit  qui  ne  font  que  montagnes.clt  d'en- 
uiron  ùx  cens  mille  pas/ans  qu'il  y  ait  en  icelles  aucun  lac  qui  les  infe&e  ou  corrompe 
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par  des  brouillards f  ou  autres  chofcsprciudkiables.  Les  rems  marins  y  foufflent  de  tout 
coftefc  qui chaflcncj&di/fipcnc  toutes  cxhalailonsSc  rapeurs  de  matières  terreftres  qui 
pvxirroicnt  inreacr  l'air  u  tendre  le  pais  fujci  aux  maladies  :  Les  hommes  y  fotu  d'vnc  . 
complexion  robufte,  8c  ont  des  corps  fort  propres  pour  fouftenir  la  faim ,  la  foif ,  fc  telles 

,    autres  fatigues. 

jj  Oc  ahn  de  n'embrouiller  pas  le  Leûcur,  Se  ne  luy  faire  chercher  tous  les  Eftats  qui 
font  fouslc  Roy  d'Elpagne  en  diuers  endroits  de  ce  liure,  fay  penfe  qu'il  feroit  plus  à  pro- 
pos de  mettre  icy  tout  à  la  fois  toutes  les  terres  qu'il  pollcde ,  ac  après  en  auoir  f  ait  le  dé- 
nombrement en  gênerai  .conlîderer  diftinctement  les  particularitez  plus  remarquables. 

Le  Roy  d'Elpagne  poflede  auiourd'huy  en  l'Europe  tous  les  Royaume*  d'Elpagne, 
içauoir,      Gallice  Andaloufie. 
Natiarrc.  Léon. 
Bifcaye  Se  Guipufcoa.  Eftramadure. 
*  Catalogne  Se  Comté  ds  Caftille  la  neufue. 

Rouffillon,  Caftille  la  vieille. 

Anagon.  Portugal. 
.  Murcia.  Algarbc. 

Valence»  Les  Mes  de  Sardaignc ,  de  Majorque  fie 

Grenade.  Mïnorque. 

Ce  que  U  Hoy  izfjfgnr  \  njfik  hors  de  fort  Royaume, 

\.A 

Le  Royaume  de  Naples;  •  VA\ 

Le  Royaume  de  Sicile. 
Le  Duché  de  Milan. 

11  poflede  .mflï  les  Indes  Orientales  &  Occidentales  ,  les  MersOceane  Se  Méditer^ 
ranec. 

Les  Eftats  de  Flandres,  Btaban  ScPaïs-bas,  Duché  de  Luxembourg  Se  Comté  de 
Bourgongnc ,  que  l'Archiduc  occupe  à  prclcnt.  »,  \  (  ) 

» V      ^n  Afrique  il  poflede  le  meilleur  port  qui  foit  fur  la  mer  Méditerranée ,  c'eft  à  fçauoir 
Marzalcabil,  qui  fignifie  Grand  port ,  Se  encore  lesplaccs  d'Qran  8e  de  Meiillc ,  Se  k  Pi- 
gnon d' Al  tique,  Curache  Se  autre  s  forrerefie  s,  t  , 
V  A\     Il  a  outre  dehors  du  deftroit  les  Illes  Canaries,  au  nombre  de  d^ouze,  dont  il  y  en  a  fept  *'» 
principales.  Etàcaufé  de  la  Couronne  de  Portugal, il  tient  en  la  m efmc  Afrique  les  im- 
portances places  de  Serpe  se  de  Tanger,  qui  font  les  clefs  duDcftLoir  ,  voire  mcfme  de 
^  ^   noftie  mer,  Se  de  l'Océan  Atlantique,  Se  dehors  du  Dcftroit,Nazagan.  • 
II  a  encore  eu  aucc  le  Royaume  de  Portugal  les  Iflcs  Azotes,  dont  les  principales  font 
la  Tercerc,  Sainct  Michel ,  Sainéte  Marie,  rifle  de  Pic  &  Sain£t  George.  11  tient  aulTi  le 
Sûnù.  Pott,  5e  non  guicre  loin  de  là  rifle  de  Madère ,  grande ,  belle  &c  riche.  Dauantigt  * 
VU.  i'a  les  fcptlflcsduCap-verd,  Se  fous  fa  ligne  equinottiale ,  nflcdeSainwt  Thomas.  Il 
poflede  encor  toute  la  coite  d'Afrique,  qui  s'eftend  depuis  le  Capd  Agucrc  t  iufqucs  à  ce- 

\.N  En  Alie,à  caufe  de  Portugal,  il  tient  prcfquc  lcs  meilleures  places  de  la  cofte  Occiden- 
tale -,  c'eft  à  fçauoir  .Onnuz.Diu,  Goa,Maf.»ca.  Le  Royaume  d'Ormuz  comprend  lou* 
fous  luy  vnc  bonne  partie  de  l'Arabie  hcuratfc,  5c  l'ifle  de  Biurcn  qui  eft  fort  grande.  Il 
poflede  encor  la  pies  Caman,  Bazin  Se  Zanaa,  outre  Ciaul ,  Se  les  rorterefles  qui  font  au  ^ 
Royaume  de  Cananor  Se  de  Cochin ,  8c  encor  à  Colan.  Il  tient  aufli  prcCquc  toute  la  co- 
fte qui  s'eftend  depuis  Daman  iufqucs  à  la  ville  de  Mclipur ,  veu  qu'elle  eft  toute  aux  Es- 
pagnols ou  leurs  amis ,  horfmis  Calicut.  L'Iflede  ManarStle  portdeColiirnban:l'l0*  • 
de  Zcilan  appartient  encor  aux  Efpagnols,  de  mefme  que  quarante  Iflesdes  Philippi- 
nes, dont  la  principale  fe  nomme  Luzon,  longue  de  plus  de  deux  cens  lieues,  mais 
eftroicc.  On  compte  encor  entre  ces lflcs  celle  de  Vendcnao,  Tandaia ,  qui  eft  nommé* 
par  excellence  la  Philippine^  à  caufe  que  ce  fut  la  première  qu'on  dcfcouurit  8c  Cclcbc, 
où  Magellan  mourut. 

L'autre  partie  des  Eftats  du  Roy  Catholique  confifte  au  nouueau  Monde.  Le  tout  eft 
dluifé  en  [fies  Se  en  terre  fermc.LesIfiesdela  merduNort  font  en  fi  giadnombrc,qu'on 
ne  le  fçaitiufques  à  prêtent  .veirque  les  feules  Lucaics  furpaffent  le  nombre  de  quatre 
•«ns.  Celle  de  Botidicncft  fort  grande ,  comme  auflija  Itaiquc,  la  Cube  Se  l'Efpagnole. 

Quant 
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Quant  à  la  terre  ferme  ,  l'Efpagnol  poflede  actuellement  tout  ce  qui  va  coftoyant 

I  Floride ,  la  nouuellc  Efpagnc ,  Se  le  Iucatan ,  &  encor  route  la  grande  Prefquc-Iilc 
lcridionalc ,  iufquau  Car»  de  Californie,  voire  mcfmc  iufqu  a  Qiùuire:  veu  que  les 
laftillansont  fait  iufqucsià  leur  découucrtc. 

II  pofiede  encore  cette  partie  du  Pcru,  qui  cft  entre  la  riuicre  delà  Plara,  ou  de  l'Ar- 
rnt&  Maragnon,  &:  commence  depuis  Parama,  &cccy  s'appelle  Breiîl.  Il  tient 
acor  lePeru,  &  le  Royaume  de  Mexique. 

Voyons  maintenant  en  particulier  leschofes  plus  confidcrables  qui  font  en  cette 
lonarchic,  &:  parlons  premièrement  de  l'Efpagne,  où  cft  la  demeure  ordinaire  des 
rinces» 

III.  L'Efpagne  qui  eft  la.  première  partie  de  terre  ferme  qu'on  trouuc  près  de  l'A- 
ique,  au  delà  dudeftroicï  de  Gibraltar,  eft  bornée  du cofté  du  Leuant  des  monts 
'yrenées  ,  qui  s'eftendent  depuis  Fontarabie ,  qui  eft  en  la  Prouince  de  Guipufcao» 
ifqu'au  Cap  de  Creuz,  qui  eft  au  commencement  de  Catalogne  >  entre  RofcsôC 
^olibrc.Elle  a  pour  borne  du  cofté  duMidy  la  mer  Méditerranée,  qu'on  nômecora- 
lunèment  la  merdu  Leuant ,  qui  commence  entre  l'Efpagne  &  l'Afrique,  &  fc  joint 
près  à  l'Océan ,  depuis  le  dcftroiû  de  Gibraltar ,  iufquau  Cap  de  S.  Vincent.  Elle  a 
lu  Couchant  la  mer  Oceancdcpuis  ce  Cap  de  S.  Vincentjiufqu  a  ecluy  qu'on  appel- 
c  de  Fin-de-terre,&  du  cofté  duNortlamefmcmcrrenfermejdcpuislcCapdeFin- 
Ic-terrc,  iufqu  à  Fontarabie. 

Les  monts  Pyrénées  ne  font  eftendus  de  droit  fil  au'ourde  l'Efpagne,  ai  m  vont 
aifant  vne  figure  tortue,  de  forte  que  le  chemin  d'vne  extrémité  de  ces  monts  à 
autre,  feroit  de  plufieurs  iournées,  au  lieu  que  du  cofté  delà  France»  îln'eftpasfi 
;rand,  ny  fi  fafcheux  àc  difficile  de  la  moitié. 

Ces  montagnes  vont  par  la  Nauarre  &  Ronceuaux ,  le  long  du  val  de  S  alazar ,  SZ 
al  de  Ronoal ,  iufqu  à  Hifaua ,  qui  cft  la  dernière  borne  du  Royaume  de  Nauarre: 
mis  elles  parlent  en  Arragon  par  les  monts  du  Laca,  iufqu  au  deftroict  de  Catalo- 
gne, &  iufqu'à  la  pointe  du  Cap  de  Creuz  ,  où  elles  prennent  fin  en  la  mer  Me- 
litcrranéc  ,  y  ayant  depuis  Fontarabie  iufques  à  ce  Cap  ,  enuiron  quatre-vingt 
icuës. 

La  plus  grande  cftenduë  d'Efpagnc  cft  du  Cap  de  Creuz,  iufques  au  Cap  de  S. 
/incent,  &  cet  cfpacc  eft  de  275.  lieues  :  tellement  que  toute  l'Efpagne  ne  peut 
rontenir  en  fon  circuit  qu'^nuiron  fixeens  &  vingt  lieues  Efpagnoles,  dont  chacu- 
ne comprend  quatre  milles  ou  enuiron  d'Italie  ,  de  forte  que  les  lieues  rcuien- 
Iroient  à  deux  mille  quatre  cens  quatre-vingt  mille  d'Italie,  pourueu  qu'on  fift  ce 
hemin  par  terre,  d'autant  que  par  mer  il  s'en  faudroit  beaucoup  qu'il  y  euft  vn(i 
>rand  cfpacc. 

Les  Romains  ont  autresfois  diuifé  l'Efpagne  en  Citcrieure  s  ou  celle  qui  eftoitpar 
ieçà ,  c'eft  à.dire  qui  eftoit  plus  proche  des  terres  de  l'Empire  Romain ,  c'eftoit  celle 
ruai  cft  entre  le  fteuue  Ebre  Se  les  monts  Pyrénées.  Mais  lVlterieure  ou  celle  d'audclà> 
rftoit  celle  qui  fc  ttouuoit  éloignée  des  terres  de  l'Empire  ,  c'eft  à  dire,  qui  s'e- 
lend  depuis  la  riuicre  d"Ebrc  iuiqu'au  deftroift  de  Gibraltar.  Elle  fut  après  diuifèe 
en  trois  Prouinccs ,  cveft  à  fçauoir  en  Betiquc ,  Tarraconoife  Se  Lufitaine ,  par  les  Ro- 
mains mefmes,  qui  y  eftâblircnt  quatorze  Iurifdictions ,  dont  la  Tarraconoife  ca 
comprend  fept ,  comme  la  plus  grande  dçs  trois  ;  la  Lufitaine  trois,  la  Betique  quatre» 
Et  cette  diuifion  dura  iufquau  temps  d'Attillc.  Mais  depuis  le  Royaume  de  Orcna- 
dc ,  l'Andaluzie  Se  la  Betiquc ,  ont  fuccedè  à  l"Eftrcmadurc  :  Arragon ,  Caftille ,  Na- 
uarre, &  les  autres  petits  Royaumes  à  la  Tarraconoife  :  Se  le  Portugal ,  Se  Royaume 
d'Algabre  à  laLufitanic. 

Or  on  diuife  auiourd'huy  l'Efpagne  en  trois  Gouuernements  ou  Royaumes,  c'eft 
à  fçauoir  d'Arragon ,  Caftille  Se  Portugal  :  Arragon  comprend  Catalogne ,  Valence» 
Majorque ,  Sardaigne ,  Sicile  &  Naplcs  :  Caftille  comprend  Bifcaye,  Léon ,  les  Aftu- 
rics ,  Galice,  l"E(kamadure,rAndaluzic,  Grenade,  Murcie  Se  les  deuxCaftilles,auec 
les  Canaries,  le  Royaume  de  Nauarre,  TEÛat  de  Milan,  lcnouucau  monde,  les  Phi- 
lippines ,  &:  autres  pays. 

Le  Portugal  comprend  le  Royaume  d'Algabre,  le  Portugal  mcfme,  auecçe  que 
les  Efpagnols  ont  en  la  Guinée ,  en  Ethiopie ,  &  ce  qu'ils  tiennent  au  Brefil  &  aux  In- 
des» Se  plufieurs  Ifles.  ,  , 

T 


™,ncant  la  defcription ,  la  première  chofe  qui  s'offre  à  mo'y ,  ccft  fi 
°/  C^CP"^sXa  depuis  Lie  iufqTà  la  nui  ère  d^bre  ,  ^confine  auee  la 
•Cara^nc  ,  qui  *  ^  ^  Q    itjJc  du  Comte  de  RoufiUon  ,  quoy  que 

* «Scfté  tppcHcc  Roiins  ;  ccft  vnc  forte  muraille  aux  coMns  de  Fran- 
"  u  cômtè  dcLuflUlon  fut  engagée  parlcan  Roy  d'Amgôn,  pour  beau- 
^  dVcus  aux  François  ,  &  puis  rendue  au  Roy  d  E&agne  Pa. 

Sles  V 1 1 1.  p,  r  le  n,o  yen  d,  U  P—  qu  d  ura    que  ffigjJn^  ^ 

£fdS  «î?  CpHbre^eies  aneï| 

nommoicTitl Ubck  Sur  le  riuage  delamer  ,  ou  près  delà,  on  void  dmerfes  ph- 
^rr,c  lcim  ports ,  pluftoft  neceffaires  qifaffcurcz ,  W«rcc  qa  ris  font  fajecs à  di- 
S  ^guercscapables.  ïlyUlne,  Couîre ,  Rofa,, Empara,  Pala^ 

m^Balanos:  mais  Bidonne  eft  la  ville  earutalede  Catalogne  grande  viHc» 

POnvoidXnsW^ 

b£d  Motion!  pour  vne  Image  miraeuleufe  de  la  facrceV.ergeMere  de  Dieu,  a  len- 
teur duquel  lieu  fur  les  montagnes ,  il  y  a  trente  Hcrrmtagcs ,  ou  les  Hcrmites  prient 
èS*3&  pour  les  ConrrcrS  de  Noftre-Damc  de  Mont-ferrat ,  qui  n  eft  qu  a  feçt 
UeùësdeBarcelonne.  Mais  retournant  à  la  marine,  on  void  au  delà  dclariuicrc  de 
Lobre^to^Tairagone  Archcucfché,ville  d'où  la  plus  grande  partie  del  E  pagne  pre- 
Lob  Cfn  n  &  combien  quelle  foit  fans  ports,  toutefois  elle  eft  en  affictte  fore 
noitfon  nom.  & ^mbicn ^ w     hc  JJeh riuicrc  d'Ebro ,  renommée  pour 

^^k^S^^^^T'^  naiftprésdelamerdeBif- 
Innr,;  dVn  lieu  qui  fe  nomme  Fucntibfc  ,  &  courant  Quelque  peu  .vers  les 
WS^SS^^  lc  Leuant,  &Puis  versle  îjdys  *|  ny âpre- 
mtm.  y  ' c,flv.„h«  détours,  nvqu  terpente  dauantasc.  Cette  rmicrc  le  giol- 
duenuicrequH M'V™*^^*t      Picd  defdits  monts,  &  s'y  rendent ,  veu 

^P^lTrIœfté  eS 

que  del  autre  coft * ,  dl enc  reç     q  emboucheurc  l'îftc  d'Alfaques, 

digne  de  confidera  on.  j^^l™^ ,  onVoitTortole ,  belle  viUe  &  en 
retraittc  ^S^^^^S^^dcCo^  Aurefteles  riuiercs d'Efpa- 
bon  pays,  aux  limites  ^™^S!iSSl  les  bords  fort  hauts,  &lcs  lifts  bas: 
S^Z^cZ  S^t^on " Ù  toutes  vn  peu  des  eaux écJE 
^cn  Z^Z\  &  quelques  petites  riuicres  aux  Royaumes  de  Valenee  *  de 

G  L'Woneft  iomtàla  Nauarreiufqu'à  l'Orient, &^eftendiufques  à  Catalogne: 
UàiwSeiduLcuailt  lariuierc  dcCinga  ,  duPonantlcs  montsdcMonca- 
t^  laiiuiere  d'Ebro,  fcduMidy  la 

On  voidenee  Royaume,  ou  pour  mieux  dire 

lcsdclaca,  Hucfca,Vcnafcai& la  place  dcMouçon,  renommée  pourles  Cours  qui 
s'y  tiennent. 

Les  Royaumes  &  Ci**  jointes  aux  Cours  de  Mouçon. 

■ 

Royaumes.  ÇMt7(* 
Léon.        1  Salamanquc. 
Tholcdc.  |Sc°ouie. 

Grenade.    I  Auita.  .  \'Â 

Cordouc.   bCuença.  . 
Scuilc.  'Toro. 


Murcia. 
Iacn. 


Zamorc. 

GucduUua.  .'  ( :  ) 

Valladolid. 

Madrid. 


Ces  Royaumes  &  Citez  font  capitales  ,&  chacun  en  particulier  eft  oblige  den- 
uoyer  vn  député  de  fa  part  à  la  Cour  de  Mouçon  ,pour  pouruoir  a  ce  qui  clt  impor- 
tant aux  Eftats  du  Royaume.  En  les  Eftats  fe  trouuc  le  Roy  en  perfonne  ,  de  ma- 
nière qu'outre  lefdits  députez  ,  pluficuvs  autres  grands  Seigneurs  s'y  trouucnt,  «y 
ont  voix  deuberatiuc.  Ce  qui  s'y  rclout,  pane  en  loix ,  qui,  font  imuolablcmenc 
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yfcroées»  ainfi  que  les  Conciles  es  chofes  fpiriruellcs.  Cette  Cour  seftaflembléc 
jtte  année  1616.  où  le  Roy  s'eft  trouué  en  perfonne,  &là  a  eftè  traittè  de  la  paix 
làre  leurs  Majcftcz  tres-Chreftienne  &  Catholique. 

•iLa  principale  ville  du  pais  ceft  Sarragoflc,  la  plus  belle  ville  d*Efpagnc ,  fi  on  a 
j&rd  à  la  beauté  des  rues*  &  à  la  magnificence  des  Palais.  On  y  void  aufiiCalatcjur, 
ai  doit  tenir  le  premier  rang  après  Sarragonrc,puisJa  Comté  dVrgel  &  lYniuerfi- 
!  de  Lcrida. 

Quant  au  Royaume  de  Valence ,  il  tire  fon  nom  de  fa  principale  ville ,  &  cft  borné 
a  coftè  d'Orient  de  la  Méditerranée  :  du  Nord  de  l'Arragon  :  de  l'Occident  delà 
leille  &  nouuelle  Caftille  ,  &duMrdy  du  Royaume  deMurcic.  Ilyadeux  bonnes 
Ules ,  c'eft  à  fçauoir  Horiuela  &  Valence  r  on  compte  en  ce  Royaume  enuiron 
ingt-deux  mille  ramilles  de  Mores.  Il  y  a  le  port  Perrtifcola  ,  où  fe  retira  le  Pape 
enoift  exilé  par  le  Concile  de  Conftance ,  fit  encore  Xereca ,  Moruiedro ,  Xatiua, 
'andia  &c  Dénia. 

Quant  à  fes  fleuues,  les  principaux  font  Guadalauiar,  qui  veut  dire  eau  pure  & 
laire,  qui  paffe  prés  de  Valence  &  Xucar ,  que  les  anciens  ont  nommé  Sucron ,  d'où 
rend  fon  nom  le  Sein ,  ou  Golphe  de  Sucron ,  qui  s'eftend  depuis  la  petite  Iflc  d'Al- 
îtqucs,  iufques  au  Cap  Martin.  Le  port  de  ce  Royaume  ceft  Alicant ,  nommé  par 
:s  anciens  lllice ,  d'où  prend  ,  fon  nom  le  Golphe ,  compris  entre  le  Cap  Martin ,  &  le 
"ap  de  Palos. 

Murcie  a  pour  fes  bornes  les  confins  d'Alicanté,  &  le  Cap  de  Gates»  &apcu  de 
eux  peuplez,  &  ceux  qu'on  y  void  font  de  peu  d'importances  Murcie  cft  laprinci- 
ale  ville. 

En  l'an  de  falut  1241.  le  Roy  Dom  Alonfe  VI.  nommé  Empereur,  ayant  deliurê  ect- 
;  cité  d'entre  les  mains  des  Mores,  après  l'auoirfoubmifcàfonpouuoir,eIle  receut 
1  foy  Catholique ,  après  auoir  demeuré  cinq  cens  vingt-cinq  ans  entre  leurs  mains. 

Cette  cité  cft  peuplée  de  dix  mille  habitans ,  &  a  de  [circuit  vne  lieue  &  demie 
,'Efpagnc. 

Il  y  a  en  cette  ville  vn  Gouuerneur  fouuerairi,  vh  Lieuteuant  General  &  vn  Ciuil, 
Eouze  Confeillcrs ,  vingt-quatre  Greffiers ,  12.  Procureurs ,  &  plus  de  30.  Aduocats. 

La  police  y  cft  exacte,  tous  les  frui&s  s'y  vendent  à  la  liure,  iufqu'au  pain  qui  fe  vend 
rlon  le  court  du  bled  j  Fachcptcut  du  pain  apprend  la  valeur  par  vn  bordereau  qui 
ft  attaché  à  vn  pillier  par  la  main  de  Iuftice.  La  rigueur  de  la  police  contre  les  lar- 
ons  cft  feuerc;  on  monte  le  larron  fur  vn  àfne  qu'on  pourmeiric  par  les  rues,  &  le 
oiiette-on  par  derrière  à  chaque  carrefour:  on  luy  donne  vn,  deux,  trois,  quatre 
>u  cinq  coups  ,  &:  a  autant  de  coups  qu'il  cft  condamné  ;  la  Iufticc  le  fuit  à  che- 
al ,  deuant  laquelle  il  y  a  vn  trompette  ,  qui  dit  à  haute  voix  ,  Ceft  la  punition 
[ue  fa  Maicfté  ,  ou  fa  Iuftice  en  fon  nom,  commande  eftre  faite  de  cét  homme 
onuaincu  delarrecin,  pour  lequel  il  cft  condamné  3500.  coups  defotlet,  félon  le 
Time. 

En  ce  Royaume  eftleportde  Cartapenc ,  qui  cft  le  meiUeur  qui  foit  en  Efpagne 
ur  la  mer  Méditerranée,  pource  qu'ira  vis  à  vis  vhc  petite  Iflc,  qui  l'augure  des 
'ents,  &  le  défend  de  l'impctuofité  de  la  mer,  qui  y  rompt  fa  furie.  Aufïi  André  Do- 
ic  difoit,  qu'il  tenoit  trois  ports  fort  affeurez  en  la  mer  Méditerranée ,  ceft  à  fça- 
loir  celuy  de  Cartagcnc ,  ïuillct  &  Aouft.  La  ville  eftpeudechofe  ôrmal  baftic. 

Le  Royaume  de  Greriadc  s'eftend  depuis  Vcre  iufqu'àMalaga,  &  Ton  void  icy  de 
nielle  importance  cft  l'Agriculture,  veu  qu'au  temps  que  les  Mores  y  dominoienr, 
:ette  contrée  eftoit  extrêmement  habitée,  &  pleine  de  toute  forte  de  biens.  Les  col- 
incs  eftoient  reueftués  de  vignes ,  &  d'arbres  fruitiers  5  les  vallées  &  les  plaines 
tbondoient  en  grains  &  en  iardins ,  les  villes  de  gens  Se  de  viurcs ,  au  lieu  que  main- 
enant  il  n'y  a  guère  de  gens  ;  &  le  pays  rapporte  fort  peu  ,  à  caufe  qu'on  y  exerce 
noins  qu'auparauant  l'Agriculture.  „ 

La  ville  de  Grenade  rcffcmblc  à  vne  grenade  ouuertc,  veu  qu'elle  contient  deux 
:ollines,  qu'on  peut  prefque  nommer  oteux  montagnes,  qui  font  diuifècs  par  vne 
'allée,  par  laquelle  pafleleBare.Et  certc  ville  eftdiuifée  en  quatre  parties  difFeren- 
es  d'aflïettcqui  fe  nomment  Grenade,  Sierra  de  Sol ,  ou  montagne  du  Soleil  Al- 
>ayzin ,  &  Autequeruele. 

Les  Marchands  &  les  Gentils-hommes  habitent  principalement  à  Grenade  ,  qui 
tft  la  principale ,  &  il  y  i  vne  Eglife  d'admirable  archite&urc. 

y  ij 
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ïl  v  a  le  lieu  qu'on  nomme  Alcaçar ,  qui  reprefente  vnc  petite  ville  ayant  dix  por- 
tes Il  a l'Alhainbrc,  Palais  des  Rois  Mores ,  qui  pour  raifon  de  fon  artifice  ,&  pour 
laniulririi(lcdcfcsfontaincs,pcut  cftrc  mis  entre  ks  miracles  du  monde  ,  comme  » 
aufli  pour  les  grandes  &  remarquables  tours,  Ce  fur  tout  vne  fontaine  faite  de  mar- 
bre >  où  il  y  a  autant  de  canaux  comme  en  aucune  autre  fontaine  du  monde  :  fes  ci- 
ternes font  admirables,  tres-profondes ,  &  entrautres  vne  de  marbre ,  fouftenuë  fur. 
douzeLyons ,  chacun  dcfquels  eft  aufli  gros  qu  vn  gros  dogue.  Mais  fur  tout  fon  af- 
lictte  eft  mcrueillcufcpourcc  qu  elle  a  au  deflous  du  coftè  du  Lcuant,  la  ville  j  du  Mi- 
dy  les  montagnes  neigeufes,  &  du  Nort  vnc  grande  plaine.  Quant  aux  autres  parties 
il  n'eft  pas  à  propos  d'en  parler,  pourec  qu'il  n'y  a  rien  de  remarquable.  Toute  la  ville 
a  de  circuit  enuiron  fept  milles ,  a  plus  de  quarente  mille  feux,  elle  eft  illuftrée  de  plus 
de  deux  mille  fontaines  d'eau  fort  f  rcfche,&  eft  entourée  de  murailles  aucc  vn  grand 
nombre  de  tours.  Qiielques-vns  y  en  mettent  iufqucs  à  mille.  £ 

En  ce  Royaume  on  voidencor  la  ville  de  Guadix  à  neuf  lieues  loing  de  Grenade. 
Les  autres  lieux  confidci  ables  font  Ronde ,  Malucllc ,  Vêlez,  Vere ,  Mochacar,Guaf- 
car,Bazc,Codbo,&:LochcfurlariuicrcdcGeniL  On  voit  à  fept  lieues  de  Grenade 
leChaftcau  d'Alharnc.  Les  lieux  maritimes  plus  importants  de  ce  Royaume,  font 
Almcrie ,  &  Mal  aga ,  près  duquel  lieu  il  y  a  vn  grand  nombre  de  villages.  Ferdinand 
Roy  d'Arragon&dcCaftillejachcua  de  conquérir  ce  Royaume  aucc  la  ville,  l'an 

quatre  cens  nonante. 

L'Andalufie  s'eftend  prcfquc  depuis  le  commencement  du  dcftroicl  de  Gilbralrar, 
iufqucs  au  flcuue  de  Guadianc.Ellc  eft  prcfquc  à  la  porte  de  la  mer  Méditerranée  par 
le  moyen  du  deftroid  de  Gilbraltar,  de  qui  nous  dirons  icy  deux  mots,  quoy  qu'il  ap- 
partienne pluftoft  au  Royaume  de  Grenade  ,  qu'à  cette  Prouince. 
Ce  deftroia  a  dôc  zj.lieucs  de  largeur  aucc  le  flus  &  reflux  ordinaire  delà  mcrOcca- 
nc  qui  entrant  par  cette  porte,  s'acquiert  le  nom  de  mer  Méditerranée  &  s  cftéd  là  iuf- 
qucs aux  dernières  bornes  de  la  mer  Majour  par  l'cfpacc  de  3700.  milles,  &  à  l'enui- 
ron  plus  de  dix  milles.  Les  Grecs  l'appclloient  deftroidl  d'Hercule  ,  à  caufe  de 
deux  colomncs  de  bronze,  qui  eftoient  au  Temple  d'Hercule,  ou  comme  les  autres 
veulent,  à  caufe  de  deux  montagnes,  dont  l'vnc  nommée  Calpe  eften  Efpagnc ,  & 
l'autre  nommée  Abide  en  Afrique ,  &  qui  ont  cfté  mifes  en  réputation  par  les  Poètes, 
qui  ont  eferit  que  c'eftoient  des  colomncs  plantées  par  Hercules  pour  bornes  de  fes 

voyages.  _  , 

Les  Latins  nommcntauflïcedcftroiaGaditain,à  caufe  du  voifinagc  de  Hue  de 
Caliz  nommée  des  Latins  Gades.  Les  Mores  luy  ont  donné  le  nom  de  Gilbraltar,  a 
caufe  d'vn  Chaftcau  qu'ils  battirent  au  deflous  du  mont  de  Calpe ,  qui  a  peu  de  tour  : 
mais  eft  fi  haut  qu'il  reprefente  de  loin  vnc  Me  feparéc  du  refte  de  la  terre. 

Or  ayant  paflé  le  deftroift,  on  trouucriflc  de  Caliz,  loin  de  terre  ferme  enuiron 
700.  pieds,  a  laquelle  eftoit  coniointe  vne  autre  petite  Ifle  ,  qui  nauoit  pas  plus  de 
200.  pas  de  circuit,  &:  toutes  les  deux  eftoient  appellécs  des  Latins  Gadcs.iEn _  la  plus 
grande  qui  refte  auiourd'huy ,  il  y  a  vnc  ville  oui  eftoit  du  temps  des  Romains  des 
plus  nobles  &  plus  riches  d'Efpagnc  :  en  cette  Ifle  les  Anglois  courans  la  cofte  d'Efpa- 
pagne ,  aucc  vnc  flottede  100.  vaifl'eaux  entrèrent  en  cettelfle  de  Caliz ,  le  iour  de  la 
Touflaints  1625.  pour  introduire  en  Efpagnc  les  Africains  :  mais  ils  en  furent  chaflez 
fixiours  après,  aucc  la  perte  de  quinze  cens  des  leurs. 

Tellement  que  Strabon  eferit  que  Caliz  ne  cedoit  à  aucune  ville  de  l'Empire ,  ny 
en  grandeur  ny  en  magnificence ,  ny  en  nombre  d'Habitans  de  marque ,  veu  qu'on  y 
compta  quelques-fois  cinq  cens  Cheualicrs  Romains ,  qu'on  ne  trouua  nulle  part  ail- 
leurs qu'à  Padouë.  Maintenant  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'elle  foit  fi  grande,  Se  l'on 
la  peut  pluftoft  mettre  entre  les  célèbres  abords  des  marchands  ,  qu'entre  les  Villes 
magnifiques.  Les  Mores  la  ruinèrent ,  &  les  Corfaires  ne  lalaiiTercnt  pas  remettre. 
Mais  il  n'y  a  choie  qui  luy  porte  plus  de  dommage  que  le  voifinagc  de  Seuille  qui 
attire  tout  le  trafic  delà  mer  du  Ponant.  Entre  Caliz  &  la  terre  ferme ,  il  y  a  vn  fort 
bon  port  nommé  Porto-Rcal  ;  &:  plus  auant  vers  le  Septentrion ,  il  y  en  a  vn  autre  no- 
mé  de  Sain&c  Marie  ;  delà  en  doublant  vn  petit  Cap ,  on  trouuc  le  port  fain&  Luca 
oùlesnauiress'arreftcnt,ou  pour  attendre  le. vent  s'ils  veulent  aller  en  haute  mer  > 
ou  bien  pour  attendre  le  reflux  de  la  mcrOceanc,  s'ils  veulent  allcràScuille,qui  eft 
fur  le  bord  du  flcuue  Guadalquibir  à  main  gauche.  Cette  ville  a  enuiron  fixmiUcs 


du  Roy  d'Efpagnc         .  221 

de  circuit ,  &  beaucoup  d'Eglifcs  &  de  Monaftercs  magnifiques ,  81  de  belles  rues  & 
grandes  places.  Au  temps  que  le  Grand  Ferdinand  prit  Seuille,  on  comptoit  aur 
rour  vingt  mille  villages  ou  hameaux  ;  mais  auiourd'huy  le  nombre  n'en  cft  pas  de 
beaucoup  il  grand.  Toutefois  on  compte  encore  deux  cens  places  fermées  dô 
murailles. 

La  riuiere  de  Gualdaquibir ,  qui  veut  dire  en  Arabe  grande  riuiere ,  faifoit  port  à 
cette  ville,  &  véritablement  elle  meritoitbien  ce  nom  de  grande ,  &  pour  fa  gran- 
deur, fcpour  la  bonté  de  fes  eaux  fort  propres  à  la  teinture  des  draps,  &  à  rendre 
belles  les  perfonnes.  Lamarée  monte  encor  deux  lieues  au  demis  de  la  ville.  De  l'au- 
tre cofté  de  la  riuiere  onvoid  Triane,  qui  cft  vn  fortplaifanr  membre  de  Seuille. 
Or  combien  que  le  Soleil  s'y  faflefentir  excemuement,  en  telle  forte  que  les  bleds 
d'alentour  y  font  meurs  cnAuril,  dcmefme  qu'en  Egypte,  toutefois  il  y  a  tant  de 
rafraichiflement ,  que  le  Roy  Ferdinand  difoit ,  qu'il  faUoit  demeurer  en  temps 
d'Efté  à  Seuille,  &  cnHyuerà  Burgos  i  qui  cftvne  ville  fort  froides  mais  où  ily  a 
de  mcrucillcufcs  dcfcnfcs  contre  le  froid.  Mais  il  eft  arriué  vn  grand  dciàftrc  à  cet- 
te floriflante  ville ,  qui  la  fait  deucnir  depuis  quelques  mois,  non  plus  Seuille  la  gran- 
de, la  belle  &  populeufe ,  mais  réduite  en  vn  bourg ,  par  ce  malheur  qui  fut  vn  délu- 
ge épouuantable. 

Donc  en  cette  Prouince  d'Andalufie  fur  les  bords  du  flcuue ,  qui  pour  l'abondan- 
ces&  cours  de  fes  eaux,  fut  iadis  nommé  des  Arabes  Quadalquibir,  eftoitfcituécla 
célèbre  ville  appeliéc  Seuillcqui  en  deliccs,richeffes,concours  de  marchands  &  mul- 
titude de  Citoyens,  non  feulement  furpaflbit  toutes  les  villes  d'Efpagnc,  maismef- 
mc  s'égaloit  aux  plus  renommées  de  l'Europe. 

Outre  Seuille ,  il  y  a  encore  en  Andaluzie  plufieurs  autres  villes  ô£  places  importan- 
tes j  mais  la  principale  c'eft  Cordouë,  iufqua  laquelle  on  peut  voyagerait  leGua- 
dalquibir,  ou  fur  de  grands  ou  fur  de  petits  batteaux:  c'eft  vue  ville  de  grand  cir- 
cuit, mais  où  il  y  a  peu  de  maifons  à  caufed'vn  grand  nombre  de  jardins.  Il  y  a  tout 
auprès  forces  Chaftcaux  &  Placeront  Lorene  en  cftvne.  Iaën  cft  auffi  ville  reraar* 
quablc,  &qui  amerité  que  les  Roys  d'Efpagnc  s'en  difent  Seigneurs,  entre  leurs 
autres  tiltrcs.  Elle  a  en  fon  Diocefe  Vbede ,  BoclTc ,  Anduiârt ,  places  afTcz  confide- 
rablcs.  II  y  a  encor  Almaden  &  Marchenc ,  dont  la  première  cftlelicu  de  l'Ordre  de 
TAlcantare  au  Diocefe  -de  Cordouë,  &  Marchenc  cft  vn  lieu  furies  confins  de  Gre- 
nade &  d'Andaluzic.  . 

L'Eftrcmadurc  s'eftend  depuis  Vilîe-Realeiufqu'à  Bajados ,  &  depuis  Sierra  Mo- 
rena,  iufqu'au  Tage.  On  y  void  fur  la  riuiere  de  Guadianc  qui  la  trauerfe  Jes  villes  de 
Bajados  &  de  Mcride.  Et  l'on  void  icy  vnc  chofe  remarquable ,  qui  eft  que  cette  ri- 
uiere coule  l'cfpace  de  quinze  lieues  fous  terre  fansfcmonftrer,  iufqu'àtam  quelle 
paroift  denouucauprés  dcMcrclin;  lieu  renommé  pour  la  nailïancc  de  Ferdinand, 
Comte  qui  conquefta  Mexique.  £n  ce  pays  cft  l'Image  de  Noftre-Dame  de  Guada-» 
lupe ,  où  l'on  void  vn  grand  abord  de  toutes  fortes  d  e  perfonnes. 

Les  deux  Caftilles  fontprefquc  lèmblablcs  en  aflîette  ,  linon  que  la  nouuclle  a 
plus  de  plaine  que  la  vieille,  &  elles  fontdiuifées  rvncdel'aatrc  par  quelques  mon- 
tagnes qui  commencent  aux  confins  de  la  Nauarre ,  &'rrauerfcnt  prcfquc  routo 
l'Eirpagne  iufqu'à  la  mer.  La  ville  capitale  de  la  nouuclle ,  c'eft  Tolède,  &  de  la  vieil- 
le Burgos. 

Tolède  eft  grande  ville,affifc  en  vn  lieu  èleuè,&  l'on  y  monre  ou  defeend  tou  jours: 
Elle  peut  auoir  de  tour  enuiron  quatre  milles  :  mais  elle  ne  femblc  pas  Ci  grande 
qu'elle  eft,  àcaufe  de  l'inégalité  de  fon  afliette.  Elle  eft  enuironnéede  tous  coftez  de 
montagnes ,  linon  d'vne  part  î  a  fes  rues  eftroittes  Se  fcs  mations  épailfes ,  &  plus  bcW 
les  dedans  que  dehors.  Elle  a  vingt-trois  quartiers,  &dix-fcpt  places.  Elle  cft  enui- 
ronnée  de  troiscoftez  du  Tagc ,  qui  court  au  bas ,  &  dont  l'eau  eft  tirée  en  haut  de- 
dans  la  ville,  parvnmoyen  que  trouualacques  Crcmonois.  Prés  de  Tolède  on  def- 
couurc  vne  plaine  qui  eft  fort  plaifante  aux  lieux  où  Ton  conduit  l'eau  du  Tagc. 

Orftrouuedu  coftedu  Nord  de  Tolcdela  ville  de  Madrid  (  demeure  des  Roys 
d'Efpagnc.  )  On  void  au  deçà  la  Guadiane ,  cité  Royale,  &  fur  la  riuiere,  Calatra- 
uc ,  d'où  tirent  leur  nom  certains  Chcualiers  d'Efpagnc:  &  au  deçà  du  Tage ,  on  void 
CouqucctOcagnc,  &  fur  la  riuiere  on  void  encor  Akrantare,  d'où  prend  fon  nom 
vn  autre  Ordre  clc  Chcualiers  :  &  au  deflus  de  Madrid ,  on  void  Alcala  de  Henarcz* 
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Mais  paflant  â  la  vieille  Caftillc ,  on  y  void  Burgos  fa  ville  capitale  ,  comme  i'ay  dit 
cv-deflus-  Cette  ville  cft  ancienne  &  bien  bàftic  :  mais  elle  a  fes  rues  eftroittes ,  & 
cft  entourée  de  montagnes,  qui  caufent  que  les  iours  y  font  plus  courts  que  la  latitu- 
de du  lieu  ne  porte ,  pourcc  qu'ils  luy  retardent  le  matin  les  rayons  du  Soleil,  &  les 
juydcfrobcnt  le  foirauant  l'heure  qu'il  s'en  deuroit  retirer,  &pour  cette  caufe,  l'air 
y  cft  extrêmement  froid.  On  void  là  entr'autres  chofes  fEglifc  Métropolitaine,  fai- 
re aucc  vn  grand  artifice,  parce  qu'en  mcfmc  temps  on  y  chante  l'Office  en  cinq 
Chappelles ,  fanf  aucun  cmpefchcmcnt  ou  deftourbicr.  Il  y  a  vn  Crucifix  fort  an- 
cien, qu'on  tientauoir  cftéfait  parNicodcme.  Ilya  vn  Conucnt  de  Rcligicufes 
qu'on  nomme  Vulgucs ,  qui  font  au  nombre  de  cent  cinquante ,  toutes  de  maifons 
Nobles. 

Cette  ville  débat  de  laprefeanec  &  primauté  aucc  celle  de  Tolède ,  &  aux  Cours 
ou  aflemblècs  d'Efpagnc:  ce  débat  ne  pouuant  cftrc  terminé,  le  Roy  Ferdinand  s'ad- 
uifade  les  contenter  toutes  deux:  defortcqu'il  fitparlcr  la  ville  de  Burgos,  difant 
qu'il  parlcroit  pour  celle  de  Tolède. 

•  On  void  après  fur  la  riuicrc  Tormcs  &  puis  Salamanquc ,  où  il  y  a  vnc  fort  renom- 
mée Vniucrhté. 

L'on  void  au  delà  du  cofte  du  Nord  Mcdina  del  Campo,  ville  riche  &  de  grand  tra- 
fic, 8c  après  cela  Zamore ,  &:  Valladolid ,  l'vnc  des  plus  agréables  villes  qu'on  puifle 
voir,  qui  cft  affile  fur  la  riuicrc  de  Pifuergnc,  bienbaftic,  aueede  belles  &  grandes 
rués ,  &:  des  Palais  magnifiques.  Il  y  a  plulicurs  arts ,  Se  entr'autres  vn  grand  nombre 
de  bons  Orfèvres.  Cette  ville  s'eft  accreuc,  &  embellie  par  la  demeure  que  les  Roys 
y  ont  faite. 

Au  Lcuant  de  Salamanquc,  on  void  Auilc,  Scgouic,  Sigucnde,  &  pluficurs  autres 
villes  U  places ,  dont  le  dénombrement  feroit  ennuyeux.  Mais  ie  ne  laifleray  pas  en 
arrière  Soric,  appellécpar  les  anciens  Numance  ;  veu  qu'il  n'y  acuville  au  monde 
qui  ait  fait  plus  de  mal  &  d'ennuy  aux  armées  des  Romains,  plus  long-temps,  &  auec 
vn  plus  petit  nombre  de  perfonnes.  Entre  la  riuicre  de  Pifuergnc  &  la  riuicrc  d'Ezla , 
on  void  Mcdina  del  Rio ,  place  marchande&aflcz  prés  delà  Palcncc. 

Mais  en  fortant  hors  des  confins  de  Caftillc ,  on  void  au  deflbus  des  montagnes 
des  Afturics  ,  la  ville  de  Léon,  capitale  d'vn  Royaume,  qui  fut  ainli  nommée  du 
temps  de  la  conquefte  de  fEfpagnc  ,  faite  par  les  Mores.  Ce  fut  là  que  les  Roys 
d'Efpagnc  firent  leur  première  demeure,  après  ce  rauagc  &  cette  inondation  des 
Mores  :  &  de  là  ils  les  contraignirent  aucc  des  guerres  continuelles  de  huict  cens 
ans ,  de  s'en  retourner  finalement  en  Afrique  j  Se  véritablement  les  Roys  Ô£  les  Gen- 
tils-hommes d'Efpagnc ,  s'employèrent  aucc  vnc  extrême  ardeur  &  refolution  à  cet- 
te entreprife. 

Galice  cft  comprife  entre  la  riuicrc  Auic&la  mcrOccane.  Ce  pays  cft  principa- 
lement renommé  pour  le  corps  de  S.  Iacques ,  Protecteur  u'Efpagne ,  qui  cft  à  Com- 
poftcllc. 

Alfonfc  IX.  ayant  furmonté  miraculcufcmcnt  Miramolin,  inftitua  l'Ordre  des 
Chcualiers  de  S.  Iacques,  qui  cft  lcplus  honorable  Ordre  d'Efpagnc.  Cette  Prouin- 
cc  a  vn  tres-bon  port  à  la  Courougnc ,  où  Charles  V.  ordonna  que  le  trafic  des  efpi- 
ccricsfe  feroit,  ce  qui  ncrcùffit  pas  après.  Vous  voyez  auffien  ce  pays  Bayonne, 
Pontcucdrc  ô:  Ribadco ,  lieux  maritimes. 

Afturie'seftend  depuis  la  riuicrc  Ribadeo  iufqucs  à  Saincï  André.  Sa  princi- 
pale ville  eft  Ouicdo,  oùfc  fauuercntC  au  temps  de  s  Arabes)  lcsGothsqui  refte- 
rent  aucc  beaucoup  de  reliques  des  Sain&s.  C'eftdc  là  que  tirent  leur  origine  les 
Hidalgos  d'Efpagnc.  Il  y  a  auffi  en  ce  pays  la  ville  de  Santigliane.  Cette  Prouincc 
s'aduance  fort  vers  le  Nord  aucc  le  Promontoire  Scy  tique, auiourd'huy  Cap  deFico. 

•  La  Bilcaye  eft  bornée  delà  Nauarrc ,  de  Guipufcoa,  de  la  mer  Se  des  Afturics.  Ses 
principales  places  font  S.  André ,  aucc  vn  port  capable  de  force  vaifleaux.  Il  y  a  en- 
core Larcdo ,  qui  eft  vne  bonne  place,  aucc  vn  port  capable,dc  mcfmc  que  Portuga- 
tette.  Lacapitalc  ville  de  Bilcaycc'eftBilbao,  en  vne  affictte  fort  commode.  Dans 
le  pays  on  ne  void  que  des  maifons  èparfes  çà  Ô£  là ,  à  caufe  que  l'afprcté  des  lieux  ne 
fouffrepas  que  plus  de  gens  y  demeurent. 

Guipufcoa  a  pour  fes  bornes  la  riuicrc  de  Vidofona ,  ou  Vidofor ,  Aluida ,  Huria  Se 
Bcryuja,&fcparcUFranccdc  |Efpagnc,lcsmontsPyrcnés,IaNauarre,laBUçaye> 
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«clainérOccanc.  Ses  places  font  Dcuia,  Oria,  S.  Sebaftien  ville  Métropolitaine, 
Fontarabic ,  le  Paflage ,  &c  Tholofettc. 

Le  nom  de  Nauarre  (s'il  en  faut  croire  Bcurer)  cft  pris  d'vne  certaine  montagne 
que  Charles  Prince  de  Gironc  (vray  héritier  du  Royaume  de  Nauarrc)  appelle  Vi- 
nic ,  difant  qu'elle  cft  fituée  cnTAmcliquc  &  Eulatc,  &  que  les  Habitans  de  ces  pays 
font  nommez  Nauiniens,  &  veut  que  de  ce  mot,  cette  montagne  foit  dite  Nau'îe- 
&:  de  Nauic,  Nauarre.  Ccquincfepcutfouftcnir,  d'autant  que  le  lieu  auquel  le  fit 
IagucrredcCantabrie&dcBifcayc,cft  bien  éloigne  de  ecttuy-cy.  Quelqucs-vns 
ont  eftimé  que  la  Nauarrc,  eft  ainfi  nommée  d'vne  Prouince  duRoyaumc  de  France, 
ou  d'vne  ville  de  Bearn  ditte  Nauarreins.  Ce  qui  ne  fe  peut  dire ,  veu  que  le  Royau- 
me de  Nauarrc  eft  beaucoup  plus  ancien  que  cette  ville  de  Nauarreins;  mais  il  cft  plus 
croyable  que  cette  ville  a  pris  fon  nom  de  ce  Royaume  duquel  elle  dépend. 

Mais  d'autres  Topographes  plus  intelligens ,  ont  afleuré  que  la  Nauarre  eft  nom- 
mée de  ces  deux  mots ,  Noue  &  Errie  :  Car  £mV,  non  feulement  iadis  ,  mais  aux  fic- 
elés plus  récents  ,fe  prenoit  en  Bifquaye,  &  depuis  par  toute  l'Efpagne ,  pour  plaine, 
ou  campagne  aboutiflant  au  pied  de  chacune  montagne.  Qu'ainfi  ne  foit ,  les  Efpa- 
gnols  appellent  le  pays  d'autour  de  Cordouc  ,  Navcs  de  l'Empereur  ,  Navcs  du 
Maure  ;  &  autour  d'Vbedc  ,Naves  de  Tolofcs ,  Navcs  de  Sainct  Efticnne  ,  Navos 
de  la  Comtcfïe  :  autour  4e  Scgouic ,  Naves  du  Marquis ,  Navcs  de  Medinc  &  de  Ma- 
drigal. Et  ne  faut  douter  aulfi  ,  que  les  Habitans  n'ayent  anciennement  appelle 
Navcs  j  les  campagnes  qui  font  aux  pieds  des  Py renés,  &  qui  bornent le  Royaume 
<lc  Nauarre  j&  par  fuccemon  de  temps  tout  ce  pays  fut  par  les  Habitans  nommé 
Wauaerrie.  Depuis  (  félon  le  témoignage  de  plulieurs  autres  )  oftant  la  troifiefme  fylla- 
bc  ,  ils  changèrent  ce  nom  en  Nomme.  Enfin  les  plus  recens  ont  du  tout  effacé  lape- 
nultiémc  fyllabc ,  &  eft  ainlià  prefent  nommée  de  tous  Navarre  ;  ncantmoins  quel-  - 
ques-vns  l'appellent  encorcs  Nauarrie. 

La  nouuellc  Nauarrc  a  pour  bornes  les  monts  Pyrcnés  du  cofté  d'Orient  :  la  Pro-  * 
uince  de  Guipufcoa  vers  le  Septentrion,  aucc  vnc  partie  de  Alave;  du  cofté  d'Oc^- 
cident ,  le  port  de  Rioïe ,  tirant  vers  le  flcuue  d'Ebrc ,  vers  le  Midy  le  Royaume  d'Ar- 
ragon. 

La  Nauarre  eft  diuiféc  en  fix  Prouinccs ,  que  les  Habitans  ont  nommée  Merin- 
dalcs. 

La  première  cft  l'Archeucfché  de  Pampclunc ,  ville  capitale  de  tout  le  Royaume, 
&  contient  onze  Villes,  &:  270.  Bourgs  &:  Villages. 

LadeuxiclmccftrEucfché  deStcllcjcn  la  Seigneurie  duquel  cft  Vienne,  chef 
de  la  Principauté  de  Nauarrc,  &  patrimoine  du  Prince  d'icclle,auec  24.  Villes,  fi£ 
Io  6.  bourgs  &  villages. 

La  troifiefme  cft  la  ville  de  Tudcllc,  comprenant  24.  Villes,  fans  bourgs  ny  vil- 
lages. 

Laqqatriefmc  cft  Sanguefle,  qui  furpaffe  Stelle  &  Tudelle  en  nombre  d'Habitans 
&maifons,&  contient  onze  Villes,  &  268.  villages. 

Lacinquieûnceft  Olct  ville,  ayant  fous  foy  dix-neuf  Villes,  &  feize  bourgs,  8: 
villages. 

La  fixiefme  &  dernière  s'appelle  communément  Vltra-puente,  de  laquelle  la  prin- 
cipale Ville  cft  S.  Iean  de  Pied-de-port,  &  cft  de  Guyenne. 

Toutes  ces  Prouinccs  là  eftoient  de  la  Couronne  de  Nauarre  ,  de  laquelle  les 
Rois  qui  font  vrais  héritiers  de  ce  Royaume,  s'enfuiuent  félon  leur  ordre,  iufqu'à 
Louis  XIII.  à  prefent  Roy  de  France  &  de  Nauarre  ;  fçauoir,i.  Garfie  Ximehe  :a. 
Garfic  II  :  3.  Fourtun  :  4.  Sanchc  1 :  5.  Ximcnie  :  6.  Ariftc  :  7.  Garfie  III.  du  nom  : 
8.  Fourtun  II  :  9.  Sanchc  AnarquC  :  10.  Garfic  IV  :  11.  Sanchc  III.  12.  Garfic  le 
Trcmblcur  :  13.  Sanchc  couronné  Empereur  d'Efpagne  :  14.  Garfic  VI  :  i5.Sanche  V: 
16.  Sanchc  VI  :  17.  Pierre  :  18.  Alfonfe  :  lo.Garfic  VII  :  20.  Sanchc  VII  :  2i.Sanche 
VIII  .-22.  Thibault  I:  23.  Thibault  II:  24.  Henry  I:  25.  Ieanne  I  :  26.  Louis  Hutin 
Roy  de  France  &  de  Nauarrc  :  27.  Ican  de  Courte-vie  Roy  de  France  &  de  Nauarre: 
28.  Philippes  le  Long  :  29.  Charles  le  Bel  :  30.  Ieanne  II  :  31.  Charles  II  :  32.  Charles 
III  :  33.  Blanche  :  34.  Elconor  aucc  Ican  fonmary  Roy  d'Arra^on  :  35.François  Phce- 
bus  :  36.Catherinc  :  37.  Henry  II  :  38.  Ieanne  III  :  39.  Henry  III.  Roy  de  Nauarrc ,  & 
IV.  du  nom  Roy  de  France  :  40.  Louis  XIII.  Roy  de  France  &  de  Nauarrc.  .  ,  , 
•  T  iiijt 
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Anciennement  la  Nauarre  contenoit  plus  grand  nombre  deProuinces  i  defquel- 
les  la  i  -luip.irr  n'eft  pas  à  prefent  de  la  Couronne  de  Nauarre:  fçauoirdeucrs  l'Occi- 
dent ijiqucs:!  Arapucrquc,  pays  non  fort  loin  de  la  ville  deBurgos.  Il  comprenoie 
les  Proùinccs  luiuantcs,Rioïc,  Burebe ,  &:  Caftillc  la  vieille,  auec  vnc  grande  partie 
dc<  montagnes  d'Idubede. 

L'ancien  Eucfché  d'Auccnfc  de  fEglifc  primiriuceftoit  auffi  endos  dans  le  Royau» 
me  de  Nauarrc ,  lïtué  aux  montagnes  d'Oc ,  &  delà  ilfut  transféré  en  lavillc  de  Bur- 
gos,où  il  eft  à  prefent. 

Vers  le  S  cptcntrioneUc  auoit  Alave,  le  pays  d'alentour,  &  tout  leriuagcdelari- 
uierc  de  Sadorrc,  auec  la  terre  de  Lofe  Se  Quartange ,  &  encore  les  Seigneuries  de 
Guypufcaya  Se  de  Bifcayc,  qui  depuis  ont  efté  afluicttics  au  Royaume  de  Caftil- 
lc. 

Du  cofté  du  Midy  clic  auoit  l'ancien  Comté  d'Arragon ,  qui  par  après  ,  fça- 
uoirl'an  1054.  fut  fait  Royaume  ,  auec  les  autres  Proùinccs  joignantes  les  monts. 

Pyrénées. 

Du  codé  des  montagnes  de  Moncàye ,  les  Villes  de  Tarragonne  &  Agredc. 

Le  Royaume  de  Nauarrc  auoit  auifi  lavillc  de  Calaorc.  Ce  qui  fait  voir  que 
ce  Royaume  auoit  iadis  fon  eftcnduë  beaucoup  plus  grande  qu'elle  n'eft  à  prê- 
tent. 

Les  premiers  Roys  de  Nauarrc  ioiiiffoient  de  trois  Royaumes  ;  fçauoit  du  Royau- 
me de  Pampelunc  >  contenant  tout  le  pays  qui  s'appelle  à  prefent  Nauarrc  ,  qui 
comprenoit  toute  cette  eftcnduë  de  pays  qui  le  nomme  maintenant  Rioïc  ,  auec 
uelqucs  Proùinccs  circonuoifines,  Se  le  Royaume  de  A' ave  ,  enclos  dans  les  limites 
e  Nauarrc. 

V.  La  Nauarre  eft  affife  entre  la  riuicrc  d"Ebro  ic  les  monts  Pyrénées  :  Sa  ville 
Métropolitaine  c'eft  Pampclune  j  les  autres  font  Stclle  ,  qui  en  eft  éloignée  de 
vingt  mille,  &  Turcile,  &  auffi  Lugrogne  &  Calaorc.  Ce  Royaume  a  deux  gaf- 
fages  vers  le  Bcarn.  Ce  qui  refte  au  Roy  de  France  peut  eftre  eftimé  prcfquc  la 
fixicfme  partie  du  Royaume ,  qui  a  efte  injuftement  vfurpé  fur  les  Roys  de  Nauarrc» 
&  appartient  de  droict  au  Roy  de  France,  à  prefent  régnant ,  comme  à  celuy  qui 
defeend  de  Catherine  de  Nauarre  ComtcfTc  de  Foix  &  de  Bigorrc ,  &  PrinccUc  de 
Bcarn. 

Le  mal  procéda  de  ce  que  cette  PrinccfTc  ayant  efpouft  Ican  fils  d'Alain ,  Duc 
d'Albrct,qui  prit  le  >party  de  Louys  XII.  Roy  de  France^  l'affifta  contre  les  Véni- 
tiens ,  Efpagnols  &  Allemands,  Se  mefme  contre  le  Pape ,  lequel  irrité ,  après  auoir 
excommunié  le  Roy  de  Nauarre, mit  fon  Royaume  en  interdit,  &  l'abandonna 
à  Ferdinand,  qui  s'eftant  rendu  maiftre  de  Pampelunc ,  Se  prcfquc  de  toute  la  Na- 
aarre  ,  a  tranfporté  aux  liens  cette  iniufte  vfurpation  ,  qui  ne  peut  plus  eftre  de 
longue  durée.  Ceux  qui  font  defeendus  de  Ican,  ont  tenu  le  nom, auec vne par- 
tie du  Royaume  :  Se  i'ay  trouué  à  propos  de  mettre  icy  leur  defeente* 

Ican  fils  d'Alain  Duc  d'Albret.      Sa  femme  Catherine  de 
Nauarrc   - 


Charles  qui  meurt  prés  de  Naples 
fans  en  tans. 


Henry  d'Albret  Roy  de  Nauarrc,  Comte 
de  Bearn ,  de  Foix ,  de  Bigorrc ,  Se  d'Arma- 
gnac fa  femme. 
Marguerite  de  Valois  feeur  de  François  L  Roy 

de  France. 

1 

1 

Icannc  d'Albret  Rcync  de  Nauarre  efpoufc  d'Anthoine  de  Bourbon. 

Henry  de  BourbonRoy  de  France  Se  de  Nauarre.  Louis  XIII.  Roy  de  Fraacc 

8c  de  Nauarrc.  J 

Voicy  vn  extraia  de  l'Hiftoirc  d'Efpagne,du  Pere  Ican Mwiana, où Ufeit voir 
comme  le  Royaume  de  Nauarrc  a  efté  vfurpé  par  l'Efpagnol. 


duRoyd'Efpagne*       '  hj 

L'an  iw- par  la  mort  de  Ican  Roy  d'Arragon ,  Ferdinand  fut  par  teftàment  « 
parfucceffiondehgnè  héritier  de  la  Couronne  d'Arragon,  &  des  autres  Eftats  qui 
en  dépendent  ;&  Eleonor  obtint  par  fucceffion  maternelle  le  Royaume  de  Vaf- 
cons:  Ayant  demeure  vefue  1  efpace  de  fept  ans,  elle  mourut  vn  moi!:  aptes  auoir  Cul 
cédé  audit  Royaume.  Elle  eut  quatre  fils,  fçauoir  Gafton,  qui eftoit  Iaifné ,  Ican, 
Pierre  &  Iacqucs  ;  &  cina  filles ,  Marie ,  Ieanne ,  Marguerite ,  Catherine  &:  Eleonor 
Çafton  mourut,  laiflant  deux  enfans,  François  Phœbus,  &  Catherine  Ican  eut  Nar 
bône  pour  ion  partage,  laquelle  ville  fon  pere  achepta  vhe  grande  fomme  de  deniers- 
&cutpourenfanSGafton,quifuttuêprésRauenneenItâUc,  &  Germaine  quifut' 
mariée  a  Ferdinand  Roy  Catholique ,  après  la  mort  d'Elisabeth  fa  première  femme! 
Pierre  rut  fait  Cardinalpar  le  Pape  Sixte  :  Iacqucs  mourut  fans  eftrc  marié  Marie  ef 
poufa  Guillaume  Marquis  de  Montferrat  ;  &  Ieanne  Iean  Comte  d'Armagnac  •  M*r 
guérite  futmariéeà  François  Duc  de  Bretagne,  &  eut  vne  fille  nommé^A  nne,  \Z 
quelle  apporta  ce  Duché  de  Bretagne  à  la  Couronne  de  France  :  &  Catherine  eftant 
mariée  a  Gafton  de  Foix  Comte  de  Candale ,  eut  deux  fils ,  &  vne  fille  dui  efpoufa 
Ladiflas  Roy  de  Hongrie.  '  r 

Apres  lamort  d'Elconor,  François  Phœbus  aagé  deia.  ans  fucceda  au  Royaume 
de  Nauarre,  fous  la  tutelle  de  Magdelemc  fa  mere,  &dc  fon  oncle  Pierre  Cardinal! 
&mourut  lan  1482.  après  auoir  efté  couronné  fans  auoir  efté  marié:  parquov  Ca- 
therine fa  fœur  luy  fucceda  au  Royaume  de  Nauarre  j  elle  fut  mariée  à  Ican  d'Aï- 
bret,  &ainfi  ce  Royaume  vint  en  lapuiflance  des  François.  Mais  leNarbonnois 
contcftoit  pourhniurequon  luy  auoit  faite,  àcaufeque  Gafton eftant  mortauan 
Eleonor  fa  mere,  luvefranmmrhr.  h*-rii-;«r^..  ^ — n^jli  '     1  J .7 
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Eleonor  fa  mere ,  luy  eftant  proche  héritier  du  cofté  delà  mere,on  iuy  auoit  préféré 
François  &  Catherine  enfans  de  Gafton.  Neantmoins  Ferdinand  Roy  dTWon 
eftoit  contrele  Narbonnois,  lequel  en  après  entra  en  ialoufie  du  Roy  dcNauaïre 
pource  quil  tenoitlc  partydu  Roy  de  France  ,  luy  imputant  qu'il  auoit  confpiré 
contre  la  Couronne  d  Arragon  :  c'eft  pourqooy  ,  outre  qu'il  fe  fift  prefter  ferment 


td  ^mvjuuj,  ,  vuuc  uu  nie  nit  preiter  (ciment 

partons  les  Gouucrncurs  des  ForterelTcs  &dcs  Villes ,  il  prit  pour  oftages  la  ville 
de  Sanguczzâ  &  celle  deVianc;  lefquclles  toutesfois  il  rendit  l'an  1500.  prenant 
pour  gage  la  icune  Princefl cMagdcleine ,  fille  vnique  du  Roy  de  Natirre  -  mais  ce 
gage  eftant  réduit  en  peu  de  valeur  par  la  naifianec  de  Henry  IL  fils  du  Roy  de 
Nauarre,  Ferdinand  ne  fe  contenta  pas  de  ce  gage,  joint  que  cette  ieune  PrinccfTc 
mourut  peu  après  en  la  Cour  dclaRcyne  d'Arragon.  Quelque  temps  enfuitte  le 
Roy  de  Nauarre  chaiTa  defes  terres  le  Comte  deLcrin,  quieftoit  fortpuiflant  en 
Nauarre,  mais  fort  quercUcux&  fediticux:  &  le  Roy  Ferdinand  tafehoit  par  tous 
moyens  dcrcftablir  Louis  deBeaumont  filsdudit  Comte,  en  tous  Ces  biens  Se  pa- 
trimoines: Pour  ce  fujet  plufieurs  hoftilitez  fe  commirent  ,  toutefois  couucrte- 
ment,  comme  querelles  perfonnelles ,  qui  ne  touchoientau  public.  Pendant  cecy 
la  guerre  s'alluma  en  Italie,  entre  le  Pape  &  l'Empereur  dvn  cofté,  le  Roy  de  Fran- 
ce &  fcsconfcdcrez  d'autre  :  fcdàutant  que  le  Roy  de  Nauarre  tcnoitlcparty  de 
France ,  le  Pape  Iules  deuxième  prit  delà  occafion  de  le  quereller  ;  pource ,  difoit-il, 
quil  fauorifoit  les  ennemis  de  l'Eglife  ,  fçauoir  les  Pcrcs  de  l'AiTcmblée  de  Pife. 
Et  de  fait,  il  .excommunia  le  Roy  &  la  Reyncde  Nauarre,  &  donna  leur  Royau- 
me en  proye  aux  Princes  voifins.   La  finefle  du  Roy  Ferdinand  (  dit  Maiiana) 
eftoit  fort  fufpc&e;  &pWàpcu  le  bruiâ  courut  que  cette  excommunication  eftoit 
tulmmeealon  inftance,  pow:  Je  dchr  qu'il  auoir  d'enuahir  le  Royaume  de  Nauarre. 
Celt  pourquoy  Ferdinand  enuoyafes  Ambafladcurs ,  pouradmonefter  le  Roy  de 
Nauarre  de  rendre  obeyflance  au  Pape ,  &  de  quitter  le  party  de  France,  &  auffi  pour 
luy  demander  fon  fils  vnique  en  oftage.  Cette  demande  fut  iugécparles  Nauarrois 
plusquiniuftc,  auffi  ilsla  refuferent  :  ce  qui  caufade  grandes  guerres ,  defqucllcs  le 
fuccez  fut ,  que  les  Roys  de  Nauarre  trop  foibles  pour  refifter  à  leur  ennemy ,  furent 
entièrement  chafl'ez  de  leur  Royaume,  par  Ferdinand  Roy  d'Arragon  ;  &  il  obtint 
comme  fcqueftré,  fous  le  tiltre  de  Royaume,  toute  la  Nauarre:  &  pour  authorifer  fon 
vfurpation,  ilacçufoltles  Roys  de  Nauarre  d'auoir  manqué  àlcurspromeffcs.  De- 
puisles  François  fe  font  efforcez  par  guerres  de  rccouurer  ce  Royaume,  mais  en  vain. 
Finalement  Ferdinand  1  an  1515.  vnitla  Nauarre  auccla  Caftillc;paroù  (  actioufte 
Mariana  )  l'on  peut affezcognoiftre  qucFcrdinand  auoitrefbludc  ne  iamais  quitter 
ccRoyaume,commcs'ilcneut  efté  le  légitime  pofiefïeur,  de  forte  que  nulle  Reli- 
gion ny  puifTance ,  ne  pouuoit  luy  ofter  cette  opinion  de  la  tefte. 

1  ■ 
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Or  voyons  comment  cette  vfurpation  s'eft  faire  ;  car  celt  fur  cecy  qu'il  faut  de-* 
fendre  1  équitable  Se  légitime  caufe  de  noftre  Souucrain  Monarque,  fcr  le  fu)et  4c 
l'injuiticc  qui  luy  a  cfté  faite  par  l'Efpâgnol  fur  la  Couronne  de  Nauarre:  le  me  (er- 
uiray  fur  cecy  d'vn  mémoire  d'Eftat  qui  m'a  efté donné, où  eft  recherchée  fiarou- 
uéclavrayc.&  réelle  fource  de  la  droite  fie  fmeerc  fuccelfion  de  fa  Majcfté  tres- 
Chrcfticnnc  à  4a  Couronne  de  Nauarre.  \.  , 

11  eft  donc  remarqué  parïHiftoire,queJamais  il  n'y  a  eu  bon  François,  ny  François 
bon  Catholique  Se  Chreftien  fidèle  à  fon  Roy  en  France  ,  qui  air  peu  approuuer  * 
la  procédure  violente  Se  paflîonnèe  du  Pape  Iules  deuxième  ,  qui  mal  reconnoif- 
fant  des  bien-faits  finguliers  qu'il  auok  receus  du  Roy  Louis  douzième  (  auquel  la 
bonté  fie  la  pieté  acquit  le  glorieux  furnomdePere  du  Peuple)  fufeita  contre  luy 
tous  les  Princes  &  Potentats  de  la  Chreftienté,  Se  donna  le  droiét  prétendu  fur  la 
Nauarre,  à  Ferdinand  ScElizabeth  Roys  d'Efpagne , les  fucceffeurs  defqucls  l'ont 
toufiours  voulu  conferuer  ,  quoy  que  contre  toute  apparence  de  laitu  e  &  de 
droi&,  cftimant  iufte  tout  ce  quicftvtile  à  l'accommodement  Se  grandeur  de  leur 
Empire. 

Ce  Pape  autant  ingrat  enuers  fon  bieh^fa&eur,que  paffionné  pour  fes  ennemis, 
eft  caufe  de  l'iniuftc  vfurpation  de  la  Nauarre,  qui  fera  icy  deferite  briefuement  en 
deux  Chefs .  Le  premier  monftrcra  l'ingratitude  Se  paflîon  de  Iules  :  Le  fécond  IV- 
furpation  Espagnole,  faite  aucc  auffi  peu  de  fondement,  que  celle  du  Royaume  de 
Portugal ,  Se  des  autres  Principautcz  Se  Eftats  que  l'Efpagnol  tient  en  l'Europe ,  Ah i- 
que,  &  aux  Indes. 

Quant  à  l'ingratitude  de  Iules,  elle  eft  tres-grande,  foit  que  nous  le  confiderioas 
comme  Pape ,  ou  que  nous  le  prenions  comme  perfonne  priuée. 

Comme  perfonne  publique  &  Vicaire  de  Icfus-Chrift  ,  il  deuoit  penfer  qu'il  fe 
prenoit  aux  légitimes  fucccflcurs  de  ces  Pépins  ,&:  de  ces  Charlemagnes,  &  de  ces 
autres  Rois  qui  ont  fi  fouuent  deliurc  l'Eglife  de  la  violence  Se  opprcflion  de  fes  en- 
nemis^ luy  ont  donné  le  fupport  fans  lequel  elle  feroit  entièrement  opprimée,  ou 
dépouillée  de  fon  temporel,  Se  ont  plus  contribué  à  fa  grandeur,  que  tous  les  autres 
Monarques  dy  monde. 

Il  deuoit  fe  fouucnir  du  fecours  que  donna  Pépin  au  Pape  Eftienne  contre  les 
Lombards,  de  l'honneur  qu'il  luy  fit  en  France,  &  des  diihculrez  qu'il  luy  fallut  fur- 
montef  portant  fes  armes  en  Italie. 

Son  fils  Charlemagnc  ne  deuoit  cftre  mis  cnoubly,  nyfcs  comportemens  à  l'en- 
droit du  Pape  Léon  III.  ny  la  defenfe  qu'il  donnaàAdrian  contre  Didier  Roy  de 
Lombardic,ny  les  r-refens  qu'il  fît  à  l'Eglife  de  Rome,  ny  les  beaux  commandemens 
qu'il  laifla  a  l'es  enfansdans  fon  Tcftamcnt dernier, de iouftenir  & eftayer l'Eglife,  Se 
de  défendre  le  fouucrain  Se  grand  Pontife  contre  tous  fes  ennemis. 

Les  infignci  bien-faits  des  predeceffeurs  Se  ayeulx  de  Louis  XII.  meritoient  bien 
qu'on  le  traitait  plus  doucement,  Se  que  fi  on  ne  luy  faifoit  du  bien,  on  s'abftint  pour 
le  moins  de  luy  nuire. 

Q_u  ne  s'eftonnera  lifant  dans  l'Hiftoire  ,  l'honneur  que  Louis  le  Débonnaire  fît 
aux  Papes  de  (bu  temps,  que  Louis  fixiéme  donna  les  prémices  à  Gelafe ,  qu'il  alla 
au  d  eu  ant  d'Innocent,  Stic  t  rai  tfâ  royalement  à  la  Françoifc  ;  Si  voyant  neantmoins 
vn  Roy  de  mcfme  nom  tres-Chfeftien  comme  luy  ,&  cp mm andant  aumefme  Em- 
pire que  luy ,  pouri'uiuy  à  outrance  par  ecluy  qui  deuoit  auoir  vn  cœur  de  Pcrc  en- 
uers tous  lés  peuples  Chrefticns,  &  cftoit  obligé  d'aymer  de  cœur  comme  fon  fils 
aiihé  le  Monarque  de  la  France  ? 

C'a  elle  bien  s'éloigner  de  l'arTc&iort  de  fes  Majeurs,  Se  de  leurs  équitables  ref- 
fentimens,  lors  qu'ils  ont  exempté  d'interdit  cet  Empire  ,  Se  voulu  que  nos  Princes 
ne  peuftent  eftrc  excommuniez  ,  lors  qu'ils  les  ont  déclarez  les  aiûicz  delEglife, 
qu'ils  leur  ont  octroyé  l'honneur  de  Diacre,  Se  la  Communion  fous  l'vne  fie  l'autre 
elpccclors  qu'ils  les  ont  nommez  tres-Chrcftiens,ce  qui  ne  contient  qu'à  l'Em- 
pereur ,  fie  à  ceux  qui  font  Empereurs  en  France. 

On  laiffe  les  autres  bien-faits  fignalés  Se  notables  que  l'Eglife  fie  le  Pape  ont  re- 
ceu  de  nos  Rois  ,  lefquels  doiuent  eftrc  reconnus  par  tous  ceux  qui  fèent  dans  la 
"ierre ,  Se  recueillent  la  fuccelfion  de  ceux  qui  ont  rite  obligez  en  pes* 
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Ceux  que  lulcs  auoit  reccu  en  Ton  particulier  (  comme  ce  qui  nous  touche  de  plus 
prés  cft  plus  fcnfible)  icmblcntauoirdeu  luy  donner  au  cœur,  la  longueur  du  temps 
ayant  tant  (bit  peu  effacé  la  mémoire  des  autres. 

Auant  qu'eftre  Pape ,  ôc  cftant  iimplc  Cardinal  du  tiltre  de  S.  Pierre  ad  ■Vi«cwAx,prc- 
I enté  par  Alexandre  VI.  ion  ennemy  iuré ,  il  fut  aiîifté  du  Roy ,  aidé  de  l'es  biens ,  &z 
protégé  de  fon  au&orité  ;  ce  qui  nous  le  fait  conn*iftrc  autant  ingrat  après  le  bicn-faic 
reccu,  qu'il  auoit  moins  mérité  de  le  reccuoir.  Le  feul  homme  vertueux  fiedebon 
fens  cft  obligé  par  bénéfices  ,1'ignorânt  ne  le  connoift  pas.  La  paflion  indécente  à 
vnPaftcur  de  l'Eglifcluy  faifoit  ignorer  ce  qu'il  dcuojt  à  nos  Princes ,  &  l'appétit 
de  vengeance  luy  faifoit  vfer  des  armes  Spirituelles ,  contre  vn  Roy  qu'il  n'auoit  peu 
eftofmcr  par  fcs  troupes  ,  ny  par  celles  des  Monarques  qu'il  auoit  armez  5c  bandez 
contre  luy.  Voilà  pour  le  premier  chef  qui  touche  l'ingratitude  du  Pape  lulcs 
dcuxiefmc. 

Qnant  au  fécond,  pour  mieux  fçauoir  le  droiét  que  les  Efpagnols  prétendent 
fur  la  Nauarrc  ,  en  vertu  de  la  Bulle  de  l'interdit  ietté  par  ledit  Pape  lulcs 
dcuxiefmej 

Il  faut  monftrer  en  premier  lieu ,  qu'elle  appartient  de  droiét  &  deluftice  à  noftrc  ' 
Roy  trcs-Chreftien  ;  &  en  fuitte,  que  î'vfurpation  &  rétention  des  Efpagnols  cft  iniu- 
fte ,  &  contre  tout  droift  &:  iuftice. 

Charlcmagne  fut  le  premier  de  nos  Rois  qui  conquift  cefte  Prouince  de  Nauarrc  y 
Se  y  cftablit  des  Comtes  &  Gouucrneurs ,  qui  venans  à  négliger  leur  deuoir  ,  donne-' 
rent  entrée  aux  Sarrafins ,  par  lcfqucls  les  Chrcfticns  ayant  efte  contraints  de  fe  reti- 
rcraux  montagnes,  ils  ferefolurent  de  s'afl'embler,  de  defcendrc,&:  de  les  combat- 
tre :  mais  voyans  qu'il  falloir  vn  bon  chef  pour  bien  conduire  &:  aduancer  l'entreprit 
fe ,  le  Comre  de  Bigorrc  nommé  Emichon ,  &  furnommé  Arrefte ,  qui  auoit  iufqu'a- 
lors  garanty  fon  Comté  de  l'inuafîon  de  ces  barbares  Sarrafins ,  ayant  cfté  éleu  pour 
cét  cffe6t,ils£urétchaflez  de  cette  Prouince, que  les  Gothsleuraùoicnt  abandonnée. 

Les  Cantabrois  fe  voyans  deliurczdc  fi  furieux  ennemis ,  par  la  prudence  Se  ma- 
gnanimité d'Emichon ,  qu'ils  auoient  pris  pour  chef ,  defirans  recognoiftre  l'obliga- 
tion qu'ils  luy  auoient ,  &  qu'il  ne  fuft  pas  moins  que  ceux  qui  commandaient  aux  au-* 
très  Prouinccs,  le  firent  leur  Roy,  ôcchangeans  le  nom  de  leur  Patrie,  l'appcllcrenc 
non  Roy  deCantabrie  ,  mais  de  Nauarrc. 

Or  le  nom  de  Nauarre ,  vient  du  mot  de  Nattar,  qui  lignifie  pleine ,  ou  campagne  y 
coftoyée  de  cofteaux,  ou  montagnes,  &  Erras  qui  fignifie  terre  9  comme  qui  dirait 
terre  plaine  coftoyée  de  montagnes. 

La  eonquefte  d'Emichon  Comte  dé  Bigorre,  arriua  cnuiron  l'année  961.  régnant 
icy  Lothaire  XXXI.  Roy  de  France  ;  Se  dés  lors  fut  faite  par  luy  Se  fcs  Eftats  vnc  Loy 
fondamentale,  iufques  a  prefent  obferuéc  au  Royaume  de  Nauarrcque  ledit  Royau- 
me ferait  fuccclïif  &:  héréditaire  par  les  malles  defeendus  du  Roy  Emichon,  &  au 
défaut  d'iccux  par  les  filles. 

De  ce  brauc  Roy  dépendirent  non  feulement  les  Rois  de  Nauarre ,  mais  auffi  ceux 
cKArragon  &  de  Caftille:  Car  Sanchc,  qui  par  fa  valeur  fut  furnommé  IcGrand,  6c 
V.  Roy  de  Nauarrc ,  defeendu  en  droi&c  ligne  d'Emichon  ,  ayant  par  mariage  & 
de  la  fucceflion  de  fa  mere ,  ioint  à  la  Couronne  de  Nauarre  les  Comtez  d'Arra- 
gon  &  de  Caftille,  &diuife  à  fa  mort,  fcs  Eftats  entre  trois  enfans  qu'il  lahTa  ;  don- 
na à  Garfie  fon  aifné  le  Royaume  de  Nauarre,  auec  titre  de  Royale  Comté  de  Ca- 
ftille à  Ferdinand  fon  fécond  fils  ;  &  le  Comté  d'Arragon  à  Ramirc,  qu'il  auoit  eu 
d'vnc  concubine.  Ce  qui  monftrc  que  le  Royaume  de  Nauarre  eft  plusancien  que 
ceux  de  Caftille  Se  d'Arragon>qui  de  Comtez  furent  çrigez  en  Royaumes  par  les  frè- 
res de  Gaïfie ,  qui  ne  vouloient  pas  porter  moindre  tiltre  que  luy ,  cnuiron  1018.  Ro-. 
bert  filsd'Huc  Capet  régnant  en  France. 

Voire  il  fe  peut  dire  encore ,  que  ce  Royaume  de  Nauarrc  cft  d'autre  part,  &  à  au- 
tre tiltre  bien  plus  noble  ;  dautant  que  (es  Rois  fc  pcuuent  à  bon  droift  nommcr,Rois 
par  la  grâce  de  Dieu,  ayant  conquis  ce  Royaume  à  la  pointe  de  leur  efpée  :  là  où  les 
Caftillans  &:  Arragonnois  ont  eu  les  leurs  auec  fimplcs  tiltres  de  Comte/ ,  par  bien- 
faits des  Rois  de  France,  &  de  ce  renommé  Charlcmagne,  qui  bailla  en  garde  ces 
Prouinces,  auec  tiltre  de  Comté  à  vn  fien  aflidé  Geoffroy  d'Aric,àlachargc  toute- 
fois du  reffort  Se  delà  fouucrain^tc  pour  la  Couronne  de  France, 
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2  2  •  firent  bien  coTinoiitreàlcannc  ou  Iacqucs  Ro> r  d'Arragon,qu'ihne 

LcsNauarro.shruir  wc  •      s  le  decez  dcSauchc  lurnommclcfort, 

luy  cftoient  aucuns  nous  de  fon  corps,  il  leur  voulut  donner  vn  Roy 

Roy  de  Wauarre,  qui  n c  tau  foieneux  de  conferuer  leur  lôy  fondamenta- 

àfaWa^^ 

le'dC  1TrnioâtneP,1h  de  *xncL  de  Nauarre,fœur  du  deffunft  Roy  San- 
Comte  de  Champagn  ^  ius    g£     hibaulb  nL  du  nom  ,  &  cn  auo.t  eu  ce 

de  S.  Louys.  ^       cn  ^  maifon  de  Champagne  ,mfqu  à  ce 

Couronne  de  Nauarrc.  mariaaC  gu'vne  fille  nommée  Blanche 

Mais  neftant  parcill ement  foitv  de  «. cuXcftansmons  fans 
commefamere,  9pte^?cZ^^^£^c&Conov  >  &Par  fon  moyen 
cnfans,laCouronne  ™n»™/^^^  fihvnique  eftant 

à  Gafton  ï  V.  du  nom ,  Comte  de  Fo/xfil°nî^n;1c^n  Van  Catherine  fa  fecur 
mortcafueUementàvnTournoyquifefi  iL  ^^Xiid  & Elizabeth Rois 
la  porta  àlcan,  fils  d'AUm  Comte  d ,  Albrc  ^^^^  riucrent  iniuftement 
d'Ârragon  &  de  Caftdle  Wfurpcrcnt  de  ^^^J^IJ^  Nauarrc  5  marié  à 
hy  &  fes  légitimes  fucceffeurs ,  qui  ^«^dj^  7 de  laquelle  il  eut  Ieanne 
Madame  Marguerite,  finir  vnique  ?c 

d'Albret  Royne  de  Nauarrc qui  fii =  ^*££X£  fik  &  hcriticr  wjtimc 
dofme  ,  &  à  caufe  déclic  Roy  de  Nauarrc  »  ^rtqueis  ^  ^ 

gues  années ,  auec  règne  Pro,Pcrrc  *  hTf  ,yon  uloy  fondamentale  du  païsde  Na- 

^SsaSssssfiKK  fis*  s  s  ^  ^ 

fujet,  fie  que  leur  inualion  &  rétention  font  les  plus  injultcs  a 

foientiamais  ^eues.  Royaume  de  Nauarrc  n'ayant  rcçcu  fon 

commencement q^eDicu  & :  de *  ™  & Eluabcth  fa femme , n'y  ont  peu 

porta  par  les  mentes,  Ferdinand  Roy  d  Arragon  fucceffion  appartenant 

Lndre  aucun  droia,ny  en  vertu  d'alliance,  ny  ^^U^^CS  monftrè 
regitimementauRoynoftrefouue^ 

dcdcthrofncr,ny  de  dclccptrcr  les  P"nccs;  &     .  dcïinterdiadu 

L'Efpagnol  ny  peut  donc  ^ 
Pape  Iule  IL  qui  voyant  Louys  XL  Roy  de.  ™J»  '  qu'il  luyauoit  fuici- 

dcPNauarrc  fon  amy  fi:  allié  ,  contre  les  «««>^rabl«  ennemu ^  »Uu  ^ 
tez  de  toutes  pans,  poné  dVne  paffion  «treme^fc  d  vn  appétit  £  6  k 
çcanec  ,  fulmina  vne  Bulle  conuc  ledit  Roy  J^1^^^^  illes 
Roy  Tean  d' Albrct  &  la  Royne  Catherine  fa  femme , 3  iaymais  dc 
deelaraheretiques fie fchifmatiques , fides pnuawcK leurs  c  le  abandonni 
le  droiaqu  ils  pouuoient  prétendre  au  Royaume  ^"J"*^. 
royc  àïcrdinand  fie  Elizabeth,  ou  autre  qui  i  occuperons  y  On  n'en 
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On  a  en  ht  pas  moins  contre  le  bon  Roy  Louis  XII.  Cette  belle  Bulle  eft  lefcul&s 
v  nique  fondement  du  droid  prétendu  par  les  Efpagnols  fur  laNauarrc,  &  del'inique 
vl'urpation  Se  rétention  d'vne  bonne  partie  d'icellc. 

Or  peut-on  cognoiftre  quel  il  eft,  de  ce  que  Te  Pape  Léon,  luccefl'eur  de  Iules  IL 
mais  dépouillé  de  fa  pafnon&  mieux  confeillè  que  luy  ,rcuoqua  cette  Bullc,&  ce  qui 
s'en  eftoit  cnfuiuy  enl'cxecution  d'icellc  :  confîderant  que  les  Papes  n'ont  autre  iu- 
rifdiâion  temporelle,  qu'indire<Sfcc,&:  par  forme  de  confeil  Se  admonition-»  Se  par  hô- 
neur  &  leûerence  lur  les  Roys  Chrcfticns  Se  leurs  Royaumes  ,  fi  ce  n'eft  fur  ceux  qui 
leur  font  fubjets  &  hommageables  pour  le  temporel:  ce  qui  rie  fc  peut  dire  du  Royau- 
me dcNauai  rc  ,  lequel  a  eu  commencement  de  la  grâce  de  Dieu  &  de  l'cfpéc  de  fes 
Roys,  comme  il  eft  euident  dans  les  fai&s  d'Emichon,  Se  dans  Tordre  de  fapoftcritè: 
6c  quand  ils  s'ingerent  d'exercer  autre  iurifdi&ion  que  fpirituelle  furie  Royaume  de 
cette  qualitc-vonlcur  peut  dire  ce  que  dit  ce  grand  Roy  de  France  Philippes  Auguftc, 
au  Légat  qu'Innocent  III.  enuoya  en  France,  pouçluy  défendre  de  fa  part  d'enuoyer 
en  Angleterre  l'armée  qu'il  auoit  dreflTéc,  le  menaçant  à  faute  d obeyr ,  d'excommu- 
nication j  il  luy  dit  qu'on  n'eft  tenu  d'obeyr  à  celuy  qui  entreprend  d'exercer  iurifdi- 
Ction  hors  fon  territoire ,  comme  font  les  Papes  lors  qu'ils  entreprennent  iurifdiâion 
autre  que  fpirituelle ,  ou  fimplcment  dirc&iuc  fur  les  Princes  Se  les  Roys ,  qui  ne  leur 
font  fujetsny  hommageables  au  Temporel. 

Ioint  que  Dieu  a  fait  commandement  à  S.  Pierre  de  paiftre  les  ouailles,  &:  non  pas  IV 
de  les  efeorcher  &  affamer ,  les  dcfpoùillans  de  leurs  biens  Se  héritages.  Ccft  pour- 
quoy  Léon  fuccefïcur  de  Iule ,  rcuoqua  tout  ce  que  fon  prcdcccffeur  auoit  fait,  Se re- 
mit chacun  en  fes  premières  grades  Se  dignitcz,cntant  que  de  fait  il  enpouuoit  auoir 
efté  defmispar  la  Bulle  de  Iule:  tellement  que  le  Roy  &  laRcyne  de  Nauarrede- 
uoienteftrc  réintégrez  en  la  poflcffion&  iouy  (Tance  de  leur  Royaume,  aufïi  bien 
que  furent  les  Cardinaux  Se  autres  Prélats  qui  s'eftoient  trouucz  au  Concile  de  Pifc» 
que  Louis  douzicfmc  auoit  fait  aflcmblcr ,  qui  furent  remis  en  leurs  bénéfices  Se  di- 
gnitez. 

Icy  quelques  Efpagnols  cherchent  vn  autre  refuge,  &  difent  qu'Alphonfe  fécond 
Roy  de  Caftillc ,  Se  fon  fils  nommé  Sanchcs,  contraignirent  tous  les  Roys  qui  de  leur 
temps  portoient  Couronne  en  toute  i'cftenduë  de  l'Efpagne ,  de  les  recognoiftre 
pour  Souucrains,  Se  leur  faire  hommage  de  leurs  Royaumes:  voulants  inférer  de  là 
que  les  Rois  de  Nauarrc,  comme  les  autres,  eftoient  leurs  vaflaux ,  Se  qu'à  caufe  de  la 
rébellion  contr'eux  commifclcur  ayant  defnié  leur  affiftanec  en  la  guerre  Se  le  pafta-  ,  '  9 
gepar  leur  rerrepour  cnuahjr  la  Guyenne  à  quoy  leur  ambition  les  portoit,  voire  * 
pris  les  armes  pour  le  Roy  de  France  contr'eux  j  leur  Royaume  eftoit  tombé  en 
commife. 

Mais  il  appert  de  ce  que  dcfuis ,  que  le  Royaume  de  Nauarrc  eft  plus  ancien  que 
îe  Royaume  d'Atragon,  Se  ne  defpend  que  de  Dieu  Se  de  r'cfpèc  de  fes  Princes: 
voire  mcfmc  s'il  dcuoit  aucun  hommage  ,  ce  feroit  à  la  Couronne  de  France, 
pluftoft  qu'à  toute  autre  ,  en  vertu  de  la  conuention  faietc  entre  le  Roy  Philip- 
pes de  Valois  &  le  Comte  Philippes  d'Evrcux^  Se  lors  que  femariant  auccla  fille 
vnique  du  Roy  Louis  Hutin  ,  il  leur  rendit  le  Royaume  dé  Nauarrc  ,  lequel  les  • 
Rois  Philippes  le  Bel  &c  Charles  le  Bel ,  auoient  retenu  depuis  la  mort  de  Louis 
Kutinkur  frere:  car  ce  fut  à  la  charge  d'en  faire  hommage  à  luy  Se  à  fes  fuccef- 
feursRoïs  de  France  ,  comme  il  appert  par  les  termes  de  Iean  Vilani  Florentin, 
il  lîe  Phtlippo  (  c'eft  de  Philippes  de  Valois  qu'il  parle  )  refUtm  il  Rrgno  di  Namr*  î 
via  j  ad  figùolo  de  mefsir  Loys  de  Francia  fuo  regino  (  C'eiloit  Louis  Comte  d'Evrcux  rentiniiu.  t.' 
&  frets,  oc  Charles  de  Valois,  père  du  Roy  Philippes  de  Valois  )  faetendo  gliens  hem-  <fc  fonHiÛ«»k 
magio.  Etquanrà  la  conquefte  d'Emichon  ,  fic'cuft  cftèvne  vlurparion,  comme  rc' 
q»  eiqucs  Efpagnols  l'ont  appelléc ,  ce  feroit  tifciliours  aux  Rois  de  Francelucceflcurs 

héritiers  de  Charlcraagnc,  à  qui  appartiendroit  la  Nauarrc,  attendu  queCharlc- 
mafnc  l'a  conquis  le  premier  fur  les  Sarratins  auec  l'Arragon  Se  la  Caftillc,  où  il  efta- 
blifi  des  Comtes  &  Gouucrncurs ,  &fitmcûnc  démanteler  Pampclune  capitale  de 
N  uiajrrc.  »  '  * 

Pourconclurrc  cecy ,  il  faut  adioufter  feulement ,  que  le  Pape  Iule  ne  deuoit  pas*  fe 
la-  ;fer  emporter  de  la  forte  à  fa  paflion,  qu'il  donnaft  les  Royaumes  des  Princes  Chre- 
iliens  en  proyc  à  qui  en  vouloir,  fans  qu'ils  eufient  rien  fait  contre  l"Eglife,voirc  mef- 
me  à  qui  il  eftoit  grandement  obligc,tant  comme  perfonne  partieuUcrc,quc  commo 
1  •  •  V 
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pcrionne  publique:  Que  les  Efpagnols  n'ayans  aucun  droid  fur  la  Nauarre,  font  obli- 
gez en  conicicncc  à  en  quitter  letiltrc  &  la  poflcfllon ,  qui  ne  peut  appartenir  qu'à 
noftre  Roy  Trcs-Chrcfticn  Louis  XII 1.  que  Dieu  conferuej  &  que  s'ils  ne  la  rendenr, 
faMa/cftcTrcs-Chrcftienne  la  peut  répéter  &  reprendre  par  les  armes,  fans  que  les 
Espagnols  s'y  puiffent  iuftcmcntoppofer,  puisque  lcurvfurpation  n'eft  fondée  que 
fur  l'interdit  dclulcs  vn  peu  trop  pafltonné,  quiacftélcuéparfonfucccflcur,  &rn'a 
eftéijgé valable,  tantàcaufcquclePapc  napointdauthoritè  directe ny  indirecte 
fur  le  temporel  des  Roys,qu'à  caufe  des  raifons  alléguées  aux  conclurions  du  Conci- 
le de  Tours  contre  Iules.  Voyant  que  le  Lcdeur  aymera  mieux  les  trouucr  en  l'hiftoi- 
re  qu'icy  >  il  iurht  de  le  renuoyer  à  la  vie  de  Louis  XII.  où  elles  font ,  &  en  fera  le  iuge- 
ment  qu'il  faut. 

QV  ALITE*  DV  PAYS. 

L'Efpagnc  en  beaucoup  de  lieux  n'eft  point  cultiuéc,à  caufe  du  fond  qui  cft  pier- 
reux, ou  pour  les  folitudes  mal-plaifantcs  :  toutesfois  fi  on  la  compare  aucc  l'A- 
frique ,  elle  cft  beaucoup  plus  fertile ,  pourec  qu'elle  n'a  pas  de  fi  grandes  cha- 
leurs.L'El'pagnc  en  plufieurs  lieux  rapporte  allez  de  tout  ce  qui  cft  neceffaire  a  l'hom- 
mecomme  fromcnt,vin,fruids,huilc,  bcftiaUin,  fer  &  métaux,  miel  &  cire,  &:  a  des 
eaux  qui  nourriffent  le  poiffon ,  &  autres  choies  fcmblablcs.  Elle  n'eft  pas  tant  mole- 
ftéc  des  vents  que  la  France,  &  l'air  n'eft  infedé  de  brouillards,  &de  mareftspefti- 
lents.  L'or,  l'argent  &  le  bon  fer  ne  fe  trouucnt  point  en  autre  lieu  en  telle  abondan- 
ce qu'en  Efpagnc.  On  ne  fouit  pas  tant  feulement  l'or  aux  mines  j  mais  encore  quand 
lesfleuucs  enflent  par  lespluyes,  ils  produite nt  du  fable  d'or  ,  &  principalement  le 
ftcuuc  duTage. 

On  a  trouué  autresfois  en  Efpagnc  des  fragments  de  pur  or,de  la  quantité  de  demie 
liurc.  Il  y  a  en  diuers  lieux  de  ce  Roy  au  me,  des  romaines  chaudes  &  froides,  qui  ont 
vnc  vertu  admirable ,  pour  guarir  diucrics  maladies.  Il  n'y  a  point  faute  de  beftial  en 
Efpagne,&  non  feulement  îly  a  force  belles  priuècs,mais  aufli  grand  nombre  de  fau- 
uages.  Sur  tout  elle  cft  ci  limée  pour  les  cheuaux  qu'elle  produit ,  qui  font  de  li  gran- 
de viteffe,  que  l'on  a  dit  qu'ils  eftoient  engendrez  du  vent.  Elle  n'a  pas  beaucoup  de 
beftes  nuifantes ,  fi  ce  ne  font  lcsconilsqui  foùiflcut  la  terre,  gaftent  les  racines  des 
plantes ,  fi£  font  beaucoup  d'autres  dommages.  Les  fleuucs  qui  coulent  en  Efpagnc 
coulent  tout  doucement,  àraifon  dequoy  ils  ne  gaftent  pas  leurs  terres  par  lcurim- 
pctuolité.Ils  ont  aufll  abondance  de  poiffon>dautant  que  la  mer  leur  en  enuoye  beau- 
coup. L'air  y  cft  généralement  bon,  &  cil  froid  vers  le  Nort  &  les  Pyrénées,  &  tempe- 
ré  vers  la  mer  Occane  &  la  noftre.  Elle  porte  des  fruids  de  toute  forte,  &  en  li  grande 
abondance,  qu'elle  en  pounioit  prefque  tout  les  contrées  Septentrionales,  princi- 
palement d'oliucs,orangcs,citrons,  figues  &  chofes  fcmblablcs.  La  chair  y  eft  de  fort 
bon  gouft,  principalement  celle  du  mouton  &:  du  pourceau.  On  ne  fçauroitdirc 
combien  il  y  a  debon  poiffon  aux  lieux  maritimes ,  principalement  d'Andaloufie,  de 
Portugal,  de  Galice  &  de  Bifcayc. 

Strabon  eferit ,  que  vers  le  deftroid  de  Gilbraltar ,  les  Tons  s'engraiffent  cftrange- 
ment  du  gland  qui  tombe  dans  la  mer ,  des  chefnes  qui  en  font  proches.  Et  le  Rcue- 
rend  Perc  Louis  de  Grenade  a  eferit,  que  l'année  1575.  la  force  de  la  mer  iettaenla 
cofte  de  Peniquc ,  lieu  de  Portugal ,  vn  poiffon  long  de  quarante  braffées,  &  large  de 
quinze  pieds ,  &  fi  gros,  que  deux  hommes  afiez  grands,  Tvn  cftant  d'vncofté,&:  l'au- 
tre de  l'autre ,  ne  fc  voyoientprefque  pas  ;  les  bouts  de  la  queue  auoient  d'intcruallc 
cinq  briffées. 

Et  l'année  1578.  la  mer  enuoya  en  laplagc  de  Valence  vn  veau  marin ,  long  de  cent 
pieds.  Et  quelquefois  en  la  cofte  de  Bifcayc,  on  void  des  Baleines  de  telle  grandeur, 
que  l'on  en  tire*  deux  cens  bottes  d'huile.  Mais  pour  retourner  encores  à  ce  que  la 
terre  porte,  elle  abonde  dcpoix,d'efcftlattc,dc  jonc,  lin-,  chanvre  vii'argcnt,fauon, 
de  pierre  de  tourmentinc ,  &  d'alun. 

Pline  faiteftat  de  l'airain  des  monts  Marins,  quife  nomment  auiourd'huy  Siena 
JUorenit.  Il  y  a  aufïî  allez  grande  quantité  de  bonnes  5:  fines  laines.  Mais  pour  venir 
au  x  particularitczja  Catalogne  cft  généralement  fterile,  &  plus  abondante  en  fruids 
qu'en  grains,  &  a  plus  d'arbres  fauuagcs ,  que  de  bonnes  plantes.  Prés  dcVichlepays 
cft  afpft  &  à  demy  deferr.  Prés  de  f  ortofe ,  il  y  a  vn  afTczfron  terroir. 

En  Arragon  prés  des  monts  Pyrénées ,  on  marche  des  journées  entières  fans  trou- 
ucr aucuns  habitans,  toutesfois  il  y  a  quelques  vallées  qui  portent  aflez  de  fruifc 
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&  de  grain  :  &  l'eau  fait  de  grands  effets  en  tous  les  lieux  par  où  clic  paffe.  Près  de 
Caladiud  il  y  a  vn  bon  air  ,  le  pais  cft  de  bon  rapport ,  où  il  y  a  force  beaux  iardins  >  & 
lieux  peuplez.  .  r£t.v*l< 

Valence  a  l'air  plus  tempéré,  Se,  plus  agréable  de  toute  l'Efpagnc  :  fon  terroir  eu 
plein.de  iardins ,  &  lieux  extrêmement  plaifans ,  où  il  vient  grande  abondance  de  riz» 
de  fucres ,  de  grains,  defruiôs ,  &  ce  pays  refpond  grandement  aux  qualitez  de  ecluy 
qui  eft  autour  de  Naplcs.  •  t» 

Quant  aux  riuicres  qui  arroufent  ce  Royaume  de  Valence,  les  principales  font 
Guakïàuiar ,  qui  veut  dire  eau  pure  &  claire ,  qui  pafle  près  de  Valence  ;  &  Xucar,  qui 
fut  iadis  nommée  Sucron.  Ce  pays  a  des  mines  d'argent  à  Buriohd'or  à  Loder  :  de  fer" 
a  Fi  ni  ft  rat  &  à  Iabéc  :  d'albaftre  à  Placent  :  d'alun,  de  chaux  &:  dcplaftrc  en  plu- 
iicurs  lieux. 

La  ville  de  Murcia  fut  deliurèc  d'entre  les  mains  des  Mores  l'an  1241.  par  le 
Roy  Dom  Alfonfe  VI.  nommé  à  l'Empire ,  &  fut  foufmifc  à  fon  pouuoir  :  elle 
reccut  la  foy  Catholique  en  l'an  216.  de  manière  que  par  l'efpace  de  525.  ans 
clic  demeura  cnla  puiflanec  des  Morifques ,  &  du  depuis  a  toufiours  efté  fidelle  à  fc9 

Rois. 

Cette  Cité  eft  peuplée  de  dix  mille  Habitans ,  &  a  de  circuit  vnc  licuë  &dcmié 
d'Efpùgnc.  Elle  cft  fituée  en  vne  plaine,  &  en  toute  la  ville  il  n'y  a  point  de  rue  qui 
aille  par  defeente ,  &c  qui  panchc  en  bas ,  elle  cft  à  9.  lieue  de  la  mer ,  &  4.  du  Royau- 
me de  Valencc.La  Gité  de  l'Orcin  cft  de  fes  appartenances ,  &  luy  commande  com- 
me à  Cartagcne,  qui  font  deux  bonnes  villes  &  bons  ports  de  mer,  bien  que  l'Orca 
foit  vn  peu  éloignée  au  dedans. 

Il  y  a  en  cette  ville  de  Murcia  vn  Gouuerncur,  qui  cft  fouuerain,  Vn  Lieutenant  Ge- 
neral &  Ciuil,  12.  Confeillers ,  24.  Greffiers  ,12.  Prouinces ,  &  plus  de  30.  Aduocats  , 
pourec  qui  cft  du  Séculier. 

Il  y  a  vne  belle  Police  en  cette  ville  pour  le  fait  de  la  marchandife ,  de  manière  quo 
fi  quclqu'vn  a  failly  ou  vendu  au  prciudicc  de  la  taxe  d'icelle ,  ou  s'il  cft  aceufé  de  lar- 
recin,  on  le  fait  aller  par  les  rues  monté  fur  vn  afne,  &  le  fuftige-on  de  verges  par 
derrière ,  à  chaque  carrefour  :  on  luy  donne  autant  de  coups  qu'il  cft  condamné  ;  la 
Iuftice  le  fuit  à  chcual  deuant  laquelle  marche  vn  trompette  qui  dit  à  haute  voix  :  f  efi 
(a  punition  tpte fa  Majejlc  ou  falufiiçeen  fon  nom*  commande  efbre  faite  de  ctt  homme  convaincu 
de  larrecin ,  ou  £~)>n  autre  méfaic~l)bar  lequel  tl  tfl  condamné  à  tant  de  ctufs  de  fouet  t  félon  la 
grauitê du crime  :  Alors  on  fonne  derechef  la  trompette ,  &:  le  Bourreau  exécute  la  Sen- 
tence ,  &  donne  autant  de  coups  de  fouet  au  criminel  qu'il  eft  porté  par  icelle ,  que  s'il 
en  donne  dauantage ,  on  feruë  fur  luy. 

A  Lorca  il  y  a  vn  Lieutenant  Ciuil,  à  Cartagcne  vn  autre,  Se  les  delinquans  en  peu-» 
uent  app'ellcr  à  Murcia ,  &  pour  le  fécond  appel  à  Grenade  fans  autre ,  pource  qu'il  y  a 
Chancellerie  Royale. 

Lors  qu'on  fonne  le  todîft  à  Tcntour  du  port  à  Murcia,  le  Gouucrneur  eft  obli- 
gé d'y  aller  auec  fes  gens  ,&  s'acheminer  à  Carthagenc  pour  défendre  la  cofte  des 
Mores. 

Toutic  pays  entre  Murcia  &  Carthagenc  cft  prcfquc  defert  &  dépeuplé,  parce  quà 
ce  ne  font  que  montagnes ,  &  quclquestois  l'incommodité  eft  qu'il  ne  s'y  trouuepas 
vne  goutte  d'eau  en  Eftè  pour  dcfaltercr  les  voyageurs  par  ce  pays,  s'ils  n'en  por- 
tent auec  çuX.  Le  pays  qui  cft  du  cofté  de  l'Orca ,  cft  fort  peuplé  :  fous  le  gouucrnc- 
ment  de  Murcia ,  font  aufïi  compris  Cârauaca ,  Moratalla ,  Calafparra ,  Colomera ,  & 
autres  lieux.  Par  la  ville  pafte  la  riu  icre  Xucar ,  qui  fort  du  Royaume  de  Valence  : 
elle  cft  fort  marchande ,  à  caufe  des  foy  es  fines  qui  s'y  font  :  elle  cft  delicieufe  pour 
les  deliecs  de  fes  beaux  iardins,  arroufez  de  diuerfes  fourecs  cryftallines  d'eau ,  ils 
font  remplis  d'oranges  ,  limonts  ,  &  citronts  qui  croiffent  comme  vne  groffe  ci- 
trouille :  il  y  croift  aufli  quantité  de  cannes  douces  dont  on  tire  du  fucre  ,  outre 
plulicurs  oliuiers ,  amandiers ,  vignes ,  grenadiers  &  autres  arbres  fruiâiers  &  profitàr 
blcs. 

QuantàGrenadcceft  vn  des  plus  fertils  terroirs  d'Bfpagne,  principalement  là 
où  le  Genil  &  le  Darc  paflent  ,  pource  que  ces  deux  riuiercs  arrofent  partie  d'el- 
lcs-mcûnes,  &  partie  aufli  auec  l'aide  &  induftrie  des  Habitans,  le  pays d'autou* 
de  Grenade  ,  &:  parce  moyen  feruent  grandement  à  y  faire  venir  des-  plantes»  * 
des  fruits  ?  des  herbes,  des  grains  en  abondance^  mais  fui  tout  y  caufe  la  grand*  ^ 
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hcBail.dcfuctcs.dcsmeittcursfoïcs qu'on  voye^es  Mores  qui  en  fu- 

rcntchaflci  ani«  Ducofti.duNordilyavnegrandc|>liiiK-lilcmle,qu.lnell 
f*i»2S  p/csduPreuuçGcniHlyavne  plaine  tort 
^*SiSS,8  aux  montagnes  qui  en  font  proches ,  on  y  pasft  vn 

^Th°^SSK*.*rA^e»«fchidull«yMme,  elle  avn  Chafteau 

•*g$Èg£2!&  fort  belles  cifternes ,  entr'autres  vne  de  marbre  fouftenue 

dc^l°;tLdirsdc40.miliefeuX,&plus  dedeuxmdle  fontaines  d'eau 

Il  K  a  partie  enElpagne  qu.  porte  plus  de  trait  :s  '1  ,c 

oùilya,rV.sd=t— 

peut  nommer  abondroift,  le  gicnier,  eu     v  Drincioalemcllt  de  ceux  que  nous  ap- 

qui  n'y  a  pas  cfte.Ce  nom  d  Andalou lie  e U  cor ton  p  ^  Gauks 

?oit  VanJalouiic,  &  votcy  comment.       Vv«£g^  mc  Us 

parles  Goths  ,qui  lcscontra.gmrcnt  de 

Lircnt  la  ville  de  HUpak  a  prêtent  Scutllc* eftan :  rendus*       oft  Jon>r-aupcllc  à 
Lièrent  de  leur  nom  Wandalufic,  &  dcpu.s  lalctrre. V  aya  *  r 

prefent^maisparco™^ 

me  de  tiiucts ,  d'huiles ,  de  vins,  &  de  grams.II  y  a  entr aUtrcS  C         &  l'onvvoid  vn 

grand  nombre  de  beaux  jardins ,  &  torec  eaux ^  mals 
&S  d'Almadcn  il  y  a  vne  bonne  mine  toot«S  quantes- 

qu,  iurmonte  en  pefanteur  ceux  qui  iont  tel  m^^S^l^  nV  a  point  d  or , 
riisquilyeltjoMUA'lcreparedctouslcsautrcs^ 

il  court  /large  nt,  &  le  purge  des  mélanges  ^«SKÏÏSÏ»  1«  g^fte,  les  ron- 
quels  ,1  senocndre.Ii  ne  fe  toucie  nullement  des  J^/^^fdf  fumCe  il  re- 
gc ,  les  perce ,  &  s  enfuit ,  *  I  le  rcloult  immec «a  ^^^^cuX  fortes,  Vex- 
Lc  en  Ion  eftre.  En  ces  mines  d  Almad  en  dy  a  f1^^  .  •  cft  de 
ccllcnt  cft  celuy  qui  fort  des  pierres  rompues ^  ^™^;5efan^re.Etc'cft 
moindre prix-ie  trouuc  lous  tcrrc:ma«sl  vn 6c  1  "g^SSl  &  décolorez  en 
ce  qui  Est  aoe  ceux  qui  lc  tirent,  deu.enncnt  en  peu  de  murs  pattes  « 

ordina.renïcnt,  &  viuent  peu.  Et  ce  vit  argent  ^^^Sg^ftg  en  AlmadÊ 
Wement  lufqucs  dans  les  os  :  tellement  que  lors  ?u°^  cn  fort  Vne  ho- 

irs os  des  jambe  s  des  mores  qui  ont  demeure  en  J^^g^  Les  doreurs, 
nequantité  de  vif  argent  :  ie  parle  de  ceux  qu.  ont  ^^.^^ontaccoUftumt 

de  tenir  dans  h  bouche  v  n  peu  d  or,  tandis  ou  ils  on  k  tire ,  font 

te  pièce,  elle  fè  trouuc  toute  eouuertc  de  vif  argent.  Le  u  dcnt 

à  caulc  du  vermillon  ouï  cft  comme  vn  excremet  de  ce f      ^  dcs 
ordinairement  compaanic.  Ccft  ce  qui  a  fait  que  Plint  a.  mis  près  d  mm 
veines  de  vermillon  qui  croient  alors  tort  ^imccs«  m      GcnCts'  de  toute 

Aux  cauirons  de  Marchent- il  naitt  des  plus  beaux  Se  meilleurs  ucn 

lElpasmc.  ,   f«nt<.l*Ffoa<mc  ,  fi  bien  que 

L'Eftrcmadurc  cft  le  pays  plus  expofe  au  Soleil  de  toute  1 WPJP'  J  d 

comme  on  paiïc  en  Italie  le  'bcftial  de  l' Abruzzc  aux  CMpagncidW*w  à  PE  ftrcma- 
Ihvucr  amie,  ainfion  le  paffe  enlEipagne  des  parties  ^Jtc^°^^o^ 
dn'rcoù  ,1  fait  vne  chaleur  exceffiuc  cnEftè ,  qui  cft  caufe  qui) _n  y  a  P*s  d  e  gran 
desviDes.  En  toute  l'clpaccdu  cours  foufterram  delà rmicrc  de G"*1^'"  * 
fort  bons  pafturagcs ,  à  raitbn  dequoy  on  dit  entres  ics  autres  mcrucnlcs  d  tlPa0nc 
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^E™^  Laterre  de  Guadacanal  a  eu 

?ouuée  P        n  tCmpS  P°Ur  VnC  f°rt  bonne  vcinc  5*5 

La  nouucllc  CaftiUc  aplus  de  plaine  quela  vieille,*  eft  pIus  au  Midv,  &  plus  chau- 
de: cette-ey  abonde  plus  en  grains,  &  cclle-làen  beftial.  Cefte-cyTJ  oXduTa- 
gc,&  de  pluhcurs  autres  nuiercs  qui  s'y  rendent  5  celle-là  du  Ducro,  qui  groffit  en  ul 
le  forte  pour  la  grande  quantité  cfes  eaux  qu'il  reçoit ,  qu'il  deuient  le  plus  orand  fleu- 
ued-Efpagne.neftvra> '  qu'à caufe de fon  cours /aPide\  de  fonlift^^JS- 
ronnèpourlapluspart  deprecipices  &:  de  rochers  extrêmement  droits,  iln'cft  pas  (î 
commode  pour  la  nauigation ,  &  n'aide  pas  tant  à  la  produ&ion  des  fruitts ,  que tfE- 
bro ,  Je  Guadalquipir  &  ïc  Tagc.  Près  deMadrid  on  iouyt  d'vn  bon  air ,  &  de  la  com- 
modité des  bois  propres  pourTachaflc.Pres  de  Valladolid  on  void  vn  terroir  fertiiea 
grains ,  chairs  ,vins,  &  frui&s  de  toute  forte. 

La  Galice  eft  vn  pays  alpre,&:  qui  n'a  guercs  d'eaux.  Il  y  a  de  bons  vins  près  d'O- 
rens  :ilsy  trouueanc2dechafle,&dc  poiflbn  auflï.  Afturie  eft  de  meûne  qualité 
quela  Galice,  mais  die  eft  encores  plus  afprc,  &  moins  habitée 

Il  ne  vient  que  fort  peu  de  vin  en  Bifçayc  j  &  en  quelques  lieux ,  principalement  à 
b.  Adrien  on  pJante  au  lieu  de  vipnr«-Hrcrwnmrvi.,.r«.  j..c~.:n.  j  /-_*  , 
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rienonplanteaubeudevigncs,despommicrs,dufruicl  defquels  lesHabitâns 
n  Cidre  qui  eft  de  difficile  digeftion  :  mais  d'vn  gouft  agréable  à  ecluy  qui  y  eft 
accouftumé.  Elle  a  force  bois,  dont  l'on  fait  des  vaifleaux.  Enlamer  de  Bifcayeon 
trouuc  grande  quantité  de  poiflbn.  Près  de  Bilbao  on  fait  du  pain  excellent ,  &  il  s'y 
trouue  de  la  chair  de  fort  bon  gouft.Tolofette  a  vne  petite  riuiere  qui  abonde  en  Qui 
Xraggœable""      **** C°^ncaUCCceIuy ^"^^^ondeenorge,  &  eft 

MOEVRS  DES  anciens  espagnols. 

FÎ™>V\nTmCSCttCr  ^P]eincd,arrogance&dcvanterie:Vopifque  V7I 
di  qu  cHe  eft  pleine  dç  rufe,difpofe  de  corps,  sas  repos,dcflreufe  de  chofc's  nou- 

m,  T  p7  '  ?  r  qU  a  d"  °fi>ritS PluS  aPProch*™  de  la  befte  que  de  l'ho- 
me. Les  fcipagnols  yfoicnt  anciennement,  félon  Diodorc,  de  robes  courtes  &  noires. 
Ilidorc  nomme  ces  habits  Strigcs  :Ptolomèe  &  Diodorc  les  font  propres,  &  difenr 
qu  1  s  c  plaifoicnt  fort  a  eftre  nets:mais  vh  d'eux  les  blafmc  de  ce  qu'il  eftoient  fi  fales! 
qu  ils  lauoicnt  tout  leur  corps  ,&  frotoient  leurs  dents  aucc  delVrinc.  Strabondit, 
quelcs  femmes  auoient  accouftumé  de  s'exercer  à  l'Agriculture  &  autres  œuures 
ifuTïî  'f  q"u  ^mmes  accouchées  feruoient  leurs  maris,  qui  fe  mettoient  dans 
le  lift  a.nlïqu  elles  auoient  fa.ti'enfant  Diodore  nous  apprend  qu'ils  mangeoient 
grande  quantité  de  chair,  failoicnt  leur brcuuagc  de  miel,  &  beuuoient  du  vin  achè- 
te &  non  pris  chez  eux.  Flore  dit  qu'ils  vfoient  cl  Vn  breuuagc  fait  de  froment.  Athc- 
ntc  met  les  Efpagnols  entre  les  peuples  qui  auoient  accouftumé  de  s'enyurer.  Iuftin 
les  rend  pleins  d  vne  grande  cfpargnc  &  abftincncc,&  fort  fobres: tellement  qu'enco- 
re qu  ils  tuftent  extrêmement richcs,commc  on  peut  voir  chez  Athénée,  ils  beuuoiét 
de  l  eau ,  &  mangeaient  fculs.  Et  Troge  dit  aufli,  qu'aux  iours  de  fefte  il  n'y  aUoit  en- 
tr  eux  nul  appareil  de  feftin.  Pline  eferit  que  de  fon  temps  ils  vfoient  de  gland  aufen 
coud  feruice  :  &  Strabondit  qu'ils  faifoient  du  pain  de  la  farine  de  gland.  Pline  dit, 

S^C°P  nt  Cftant  ÏThCZ>  .Par  1  u  ^  Us  aPPrircnt  dcs  Roï"ains  aPrcs 
auoienf ïfe        "JTï a f' iaUï d ? a"chaudf-  Iuftin & Valerc ie Grâd,difent qu'ils 
"1    lc*  corPs  $W  a  foufiir  la  failli  &  le  trauail,  fcl.es  courages  tous  refis  à 

\IZT  rTT  "  qU  ,h  C^,°1Cnt  cntlcremcnt  adonne*  aux  larrecins  &  volleries.Ils 
ay  moicnt  plus  la  guerre  que  1  oyliucté ,  félon  Troge,  En  la  guerre  ils  eftimoient  plus 
que  les  autres,  non  feulement  les  hommes  de  chc;da!,mais  ceux  de  picd,qui  pouuoiét 
porter  olus  de  peine.  Ainfi  qu'ils  auoient  vaincu  en  combattant  en  cheuaL  félon  Dio- 
dorc, ils  mettoient  pied  a  terre  aucc  deux  cfpées,*  aydoient  aux  gens  de  pied.  Leurs 
crpècs,fclonTitc-Liue  «cPolybc,  eftoient  courtes ,  &  propres  à  venir  de  près  aux 
nuins  :  &  leur  couftume  cftoit  dç  ùonner  des  eftocades ,  &  frapper  de  la  poinde,non 
pasdu  trenchant.  Athcnecdit  qu'ils  vfoient  de  dards,  &  Diodore,  qu'ils  portoient 
des  ialades  d'airanu  8c  auoient  aux  iambes  des  bottes  faites  de  poil.Strabon  dit  qu'ils 
auoient  accouftumé  d'aller  légèrement  armez ,  8c  de  porter  des  efeus ,  des  bardes,  K 
des  fondes.  Polybe  dit  qu'ils  entraient  au  combat  couucrts  de  certain  linge  bordé  de 
pourpre ,  8c  portoient  des  hocquetons  extrêmement  blancs.  Les  meres  racontaient 

y  ii> 


Difcours  de  l'Eftat 

1 3  *  jH  icntàlagucttclcs  beaux  faiâs  de  leurs  pères  &  predecef- 

Ju  clrdi;,icnc  autant  de  r^C"^  f    igne  Ariftote.  Ccfar  dit  qu'ils  pafloicnt  vo- 
„    uoit  tue  dcnncm,s,  a.nfi  J^f™Sficu«  d'entreux  faifoient  plusd'eftat 

de  leurs  chenaux  de  J^»*^ ,  K  doux  &  courtois  aux Eftrangers  Scruius 
cmqua$cft0^c«clswxcwew«^  vouloient  pas  lurmurcalcurs  Rois, 

die  aprcsSaluftc,quily enauo  ucrrcCantabriquc,  les  mères  tuèrent 

lUaymoicnttcncmentlcur  «>      if  dcs  cnricmis,ainnqucStrabon 

kJ  cnfans,afin  qu ,1s  ne  v  mfl çn  \      Jdcmcnt  de  fon  tous fesparens 

ttous  apprend  5  &  vn  «SJg  pour  cet  effeft ,     mdme  vne  femme  coupa 

priibnnicr  s ,  ayant  rencon  te .  \  ne  dpt  £  ^            ^  que  ™dqucs. 

ta  tefte  à  ceux  qui  eftoient  h  z , g «g*  R  ^  cQuragc  j  ^  dans  Iu_ 

vnscftanseftenduslurlaaoix,fem  rtn  >cl    ucrrc Puniquc,ayant  pris  ^- 

ffecnUpcrfonnc^nefc^^  tourments ,  tellement  qud 

*«mcedilbnmaiftre,noK^^  tourmcntoicnt.  Ce  qui  marque 
Lmontaparlbna^ 

la  fidélité  des  Efoagnoij ,  C  eft  ce  qu  on  u  nous  apprend  encorcs , 

des  des  Eipagnols  qu.  le  lumoi  ent  ^  doulcuwfin  que 

quonmettoitdcua,ulcsEipaSno^  ft     uf  fcpnucrdc 

,CZ-       MOEVRS  DES  ESPAGNOLS  DE  CE  TEMPS. 

KV  .  .      .     .  frfpf.  de  nature*  ont  la  couleur  brune,  qui  fait  que 

LEs  Efpagnols  font  chauds  &  fecs  de  d  ïls  ont  les  membres 

les  femmes  vfent  fort  en  Etpagne  J^îL  lSSî«  hommes  en  fuper- 
durs  &peulafches.  Ils  tof^ff^^^i  eft  des  cérémonies, 
ftltion ,  U  fenîcnt  commede  ^JgJ^  B^eremct  nez  ft** 
des  ftatterics,  ft  des  nlrres  fuperbes  &  mac*in\  ,  lcuragrauitè  auec  vne  feue- 
à  fe  taire  &  à  diffimulcr,  ft  cacher  «^SS&fiSSS  n'y  boiuent  du  vin  que 

bien  rarement,  ft  fe  laiffent  voir  peu  ^^J*1^ lcs  dcuanccnt,ft  de  chambne- 
lcur  logis  qu'aucc  vne  grande  co^Pag~C^nols  ont  fobres  &  fecontentét  de  peu, 
res  quiles  fuiuent.Dans  leurs  maifons  WjWgJ™  dcflrcllX  de  faire  bonne  chc- 
mail  en  celles  d'autruy  ils  font  gourmands &ae^cats,  «  ^  ^  d>Efpa_ 

rc  Ils  rec  ueillcnt  les  Eftrangers  auec  peu  de  ^"oHur.  ^  m£  fcn_ 

Wvna'cûxfait^ 


rats 

qu'il  n  y  en  a  point  :  &  â^lcpays 


S  qu  il  n'y  aquebienpeu  de  latrecms ,  ou  m  ^  quand  ,1  a  faihy 

Ufc  commet  peu  de  meurtres.  Uny  LorSClUC 
contre  les  Lok  ou  offencé  que  que  autr ^g^gSk*  condition  qu'Us  fi*» 
deuxoutroisEfpagno  sfontcnlemble,dc ^^claRcp^liquc,8:decho- 

principalement  lors  qu'il,  font  a  a  SSSK  ennemis ,  pourpenfent  des 

Llerieufes,qherchentlcchemmdaffo^ 

ftratageme,, &les  propolent  a  leurs  Chefs 

Q^ant  ils  font  campez ,  il  n  y  a  gen aum  n ^^fortcd/ttauail.Dlis  ont  plus 
auec^lus  de  patience  la  faim ,  laroif ,  les  J^^Ç^  difpofition  ft  leurs  armes 
d'art  que  de  furie,  lors  qu'il  viennent  a  combattre.  LR ir    y  lafuitte, 
c^rel  font  qu'ils  fuiuent :  aifement  l'ennemy  ,«£  VÎ^SéSuSS &  «  fon* 
S  qu'il  en  eft  befoin.  Q^oy  qu'ils  ^^^^ffiedes  lentes, 
pas  heureux  à  apprendre^  lors  qu'ils  ont  ^tf^°C^ïï^  des  Sophiftes 
ilss'eftimcntfçauantsaupoflible.  Ils  aymen  g^*SgK^«S^ 
Car  toutes  choies.  Aux  Vniuerfuez  ils  fe  pbifenî  V^^*?  c\uk\  défaut 
On  ne  vojd  guerc  de  leurs  ccuurcs  oui  panent  les  ^«^^^Ra||çoi$ I 
qaib  ont  de  ne  fçauoir  pas  bien  parler  Latin  :  toutefois  la  cunowcacsrranv 
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tk>nné depuis  quelqne  temps  l'effort  àleurs  oeuures,  tellement  que  l'on  entrouuc 
maintenant  vn  grand  nombre  par  toute  la  France  ,  &  principalement  à  Lyon  &  à  Pa- 
ris. Ils  font  plus  melancholiqu  es  qu'autres,  &c'eft  ce  qui  les  rend  du  tout  lents  aux 
entreprifes.  Ils  ay  ment  le  repos,  &  fc  fondent  extrêmement  fur  les  apparences ,  à  rai- 
fondcquoyils  employent  tout  leur  argent  àparoiftrcen  habits  ou  autres  chofes.  Us 
vantent  au  poffibletout  ce  qui  les  touche.  Ils  cognoiflent  aufli-toft  leur  aduantageôc 
le  recherchent  autant  qu'ils  peuucnt.  Ilscouurent  lcurfoiblcffc  auec  vnc  grande  in- 
duftrie.  Ils  fe  battent  beaucoup  mieux  à  pied  qu'à  chcual,  combien  qu'ils  aycntdcs 
cheuaux  bons  par  excellence ,  &  s'aydent  mieux  de  larquebufc  que  d'aucune  autre 
fortes  d'armes.  Ils  font  paroiftre  qu'ils  portent  vnc  grande  reuerence  à  lEglifc,&  aux 
chofes  facrées:  &:quclques-vnscftimcnt  que  cette  profeflion  de  pieté  &  de  Religion 
qu'ils  font  tous,  leur  a  rendu  le  Ciel  fauorable,  &a  fait  que  Dieu  leur  a  donné  vn 
nouucau  monde,  en  la  conquefte  &  Seigneurie  duquel  il  n'y  a  nation  qui  ait  part  que 
laFrançoife.  Usfontfujets  àdeuenir  amoureux,  &mclmcfur  leurvieil  âge  :  &  lors 
qu'ils  ayment ,  c  eft  auec  tant  d'ardeur  &  de  paffion ,  que  l'on  tiendrait  pour  incroya- 
bles les  actions  que  l'amour  leur  fait  produire,  fi  l'on  ne  les  auoit  veuës  :  &:  leur  couftu- 
me  eft  de  n'cfpargncr  aucune  chofe,  ny  pour  leurs  amis,  nypour  leurs  maiftreffes. 
Mais  pour  venir  aux  particularitez,  près  de  Vich  enCatalogne  les  habitans  font  rudes 
&  nullement  ciuilifcz ,  fauuages  &  pleins  d'ignorance  :  mais  en  Arragon  les  habitans 
de  SarragofTe  principalement  font  profeffion  de  ciuilitè  &  de  gentillette ,  &  s'ad- 
donnent  aux  chofes  qui  font  bien-feantes  à  vn  Caualier.  Les  habitans  de  Valence  ne 
font  pas  beaucoup  eftimez  des  autres  peuples ,  pource  queftans  prefquc  engouffrez 
dans  les  deUces,  dont  la  ville  &  le  pays  abonde,  ils  font  peu  propres,  &  s'adonnent 
peu  aux  armes  :  tellement  que  les  autres  Efpagnols  les  nomment  Penites ,  a  caufe  de 
leur  delicateffe.  U  n'y  a  Ville  en  l'Europe,  où  les  femmes  qui  font  l'amour,  foicnt 
plus  eftimées,  &  la  volupté  deuance  en  ce  lieul'honncftetè  en  toute  maniere.Au  pais 
d'Andaluzielcs  habitans  font  polis  &  ciuilifcz,  ont  l'cfprit  bon  &  gcntil,&  pour  laplus 
grande  partie,  ils  font  pleins  de  diferetion  &  de  prudence.  Les  Bifcay ans  font  ex  cel- 
lens  aux  chofes  maritimes  &reiiffiffcnt  volontiers,  bons  foldats  &:  bons  manmers. 

RICHESSES  DE  S  P  A  G  N  E. 


iurlacommoaireaeiatoimmtc^*"»^»~»-"y'    ^  v       1  •  j 

pays  pleins  &  aifez,  &  des  riuiercs  nauigables:  1  Efpagne  eftanr  pleine  de  montagnes, 

&  avant  peu  de  nuiercs ,  deuroi  t  auoir  par  confequent  peu  de  trafic  &  de  commerce. 
Il  eft  vray  qu'elle  ne  manque  pas  de  bons  ports  de  mer ,  ou  d  fe  fait  vn  incroyable 
fie  Scsr^^ 

déroute  forte,  qui  ^viennent  enfi  «ande  abondance,  quclleen  fournit  prcfquc 
tous  les  pays  Scptentrionaux,principatcment  d'oliues,oraugcs,  citrons,  figues  ^cho- 
fes femblables.La  pefche  des  tons  y  eft  de  fi  grande  importance,que  le  DucdcMedi- 
nc  Sidonie ,  en  tire  quatre-vingts  mille  ducatstoutes  lesannèesj  fcceluy  d  Arcos 

V,TCrcreonfaitgrandequantitèdefortbonsvafesdccrayc,  &auffidetres  fines 
foyes,  dont  on  tire  beaucoup  d'argent. 

Enla  ville  de  CartagcneiF  fe  fait  grand  trafic  de  laines,  qui  font  conduite  delà  à 
Gennes ,  à  Milan ,  à  Florence  &  ailleurs ,  &  mefmc  en  France ,  ou  1 on  vfc  tort  main- 
tenant de  laine  d'Efpagne ,  pour  faire  des  feutres ,  &  non  autre  chofe.  Les  vers  ^ 
eftans  morts  au  Royaume  de  Murcicil  y  a  quelques  années,  a  ration  de  certain  temps 
qui  leur  fut  contraire,  les  habitans  en  ont  repeuplé  le  pays  plus  que  iamais,parle 
moyen  de  ceux  de  Grenade.  /  ^  c 

Au  Royaume  de  Grenade ,  outre  la  grande  quantité  des  foyes ,  on  trouue  aufii  for- 
ce laines ,  dont  on  tire  vn  grand  profit.  Malaquc  abonde  en  toute  forte  de  viures,tel- 
lcmcnt  que  les  armées  s'y  pouruoicnt  volontiers.  , 

Leportdc  Seuille  rapportoit  vn  grand  profit  à  l'Efpagne,  pourecque  c  eft  delà 
qu'cllecnuoye  fes  vins,  les  huiles,  fcfcsfruiôsdc  toutes  fortes,  enlAmenque,  * 
partoutlc  Septentrion,  &  particulièrement  tant  devin,  quel ondit  ordinairement 
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que  quand  il  n  entre  ?v  chaque  tour h  fk'c  banqueroute. 

Sairemcntq^ 

On  defeharge  d  autre  paît  en  «  to  |mcraudcs  de  Sainfte  Marthe ,  la 

Pcru ,  les  Perles  de  Gubanc  &  de  T«»2£  £  nflc  Efpagm,lc ,  &  plufieurs  autres 

Massif 

heuryamué,acha^ 

LcsEfpagnolst.rent auflidc  rana  rcçoiucnt  vn  grand  nombre 

d'Almadcn  ,  au  Dioccfc  de  ^£^nCor*\cs\\»sbwix  &:les  meilleurs 
d'argent  de  leurs  genêts ,  ^^^^^ ,  K  ii  bien  formez ,  qu  ilfcmb  c 
du  Royaume.  Ces  genêts  font  fi  Partaltcmc^  'Uffe  k  plus  curieufement  qu'il 
quelanaturc  fcplaifcà  les  rendre  ag  caWc J^J^J^1  c  Puffcitoutcbridc^uc 
L  eft  poffiblc  Us  vont  fi  viftes  ;  Hu^5St  "'on  ne 
^«evejles^^ 

re  la  hardiede  qu'ils  ont  aux  wmb^  "^^.^  ks  boyaux  qui  leur  trainolét, 
qu'ils  reçoiuent,veu  qu  on  en  a  vc"  le  lu  jet  qui  fait  qu'on  les  met  à 

S„t  ?oà  leurs  ma.ftres  en  heu  d  ^unmee.  ^  ^  \cl2  auoit  3onné  la  force 
pluSW  prix  que  ^^^T^^it^^  qu'onneut  defirer 
coaleau  courage,  ils  auroicnt toutes  ks  pertec  1  »         J quC forts ,8c plus  . 

SvncneuaL  Iedyceey,  po«r«q^  -  £*«  «u^  ^ 
propres  à  de  petites  &  courtes  cfcar "3  ^.^^s Efpagnols,qui  fe plaifent  grandc- 
ttcmcntcescheuauxlont^ 

^^Itgrander^ 

^ayeenuoyefeslainesauxpaysSe^— 

BubaoideWqueGuipufcoj^ 

Le  Portugal  enuoyc  dehors  les  foyes  qui  fe  to«  W  «  •  P  fchcut 

V  fon^efqufae^^ 

&  qui  luy  portent  vn  grand  argent,  &.  la  plulpart  ae  ces 

d'Alcarbe.  ,;r    »,  UUen  où  fe  fait  tout  le  trafic  des 

Abonne  eft  labort  de .toute la  M&jc  e  "  &  des  autres  IUes  ,  fi, de 

Indes  Orientales ,  de  IJthiop.c,  du  Bre  il,  de  Mad  re  ,  ^  ft  ^ 

tout  le  Septentrion.  C  eft  la  que  les  flotte  ^  que  le  a  ^  ^  cc   ^  fa 

fent ,  &  c'eft  enfin  le  lieu  ou  tout  le  ^^^TfJ,  aux  p0rts  d'Efpagnc, 
eftncccflairc.  Mais  afin  de  voir  mieux  ^^^fi^^^^- 
&  principalement  à  Lifbonnc  ,  failons  -  en  denombicme  v 

diftindement  toutes  chofes.  rnn0vées  après  aux  Indes  Orientales; 

De  Candie  on  porte  des  maluod.es,  qu.  font  ^ «s^nnc5  par  excellence ,  & 

oùparlc 

fe  v  endent  quatre-vingts  & :  dix  ,  voue  cent  cl us  la p  l  c  ^ ^  Jc  . 

DeBarblicparlavoyedeCeute&deFau^r,^  abondance  que  de 

rcs  precieufes ,  tapifferics ,  &  autres  chofes  i  mais  non  en  n  g  a 

^ntderAnglcterreplufte^ 
T;tdnXsPays-baSdestoiles,&force^ 

deJll  y  arriue  de  France  du  froment ,  de  Bifcayc J^^^fatgrands,  K. 
des  Occidentales  quelques  nauires  qu.y  porten  de  «JSJK*^* 
engrande  quantité  :  de  mcfmc  qu'on  y  vo.d  venu  *^  fW^^  cnceltc 
dufuere,&quelquepeu  d'or  &c  d'argent ,  auec  autres  chofes  quiletrou 

contrée.  »-.a,««„  arf  km  ft  toutes  les  années.  Il 

Du  Brefil  il y  vient  plufieurs  fucrcs,&la  quantités  ««^^^  iourSi  &U 
envient  i^^an^gris^fa^COttons,  defirer. 
terrecftfibonncpour  cet  effedt ,  qu'on  en  urcrou  autant  qu  on  cnpourroi 


« 


duRoyd'Efpagne. 

De  Madcrc  il  vient  fix  cens  mefurcs  de  fucre  tous  les  ans  ;  &  ces  fuercs  cftans  meil- 
leurs que  tous  les  autres  qui  viennent  en  ce  pays  là ,  on  vend  quatre  ducats  &:  dauan- 
ra*c  la  mefurequi  fe  nomme  arobc.On  porte  encor  de  cette  Ittc  dufang  de  Dragon, 
&  quelque  autre  chofc,mais  de  peu  d'importance  j  de  mcfme  que  de  fainft  Thomas 
il  vient  tous  les  ans  plus  de  deux  mille  arobes  de  fucre ,  &  deux  cens  efclaucs  Ne- 
êtes  11  y  apeu  d'années  qu'on  y  a  introduit  les  cottons ,  dont  il  veint  la  première  an- 
née à  Lilbonnc  foixante  mille  limes ,  &  ils  augmentèrent  tous  les  iours. 

DcParanes,  vient  force  ris,  noix  ,  linges  ians  queue      perroquets  bleus. 

De  nilc  du  Princcil  vient  des  fucres ,  du  ris ,  Se  des  efclaucs  noirs. 

De  l  ifte  du  Cap-vcrd,vnc  moyenne  quantité  de  fucres ,  cottons ,  cuirs ,  peaux  de 
chèvres ,  ris ,  cire ,  huile ,  &  fur  tout  pluiieurs  efclaucs  noirs. 

DcsIftcsAzorcs,  grande  quantité  de  paftcls ,  qui  iont  diftnbuczpar  lAngktctte 
&  la  Sicilcbcaucoup  de  fromens  &  orges  ,qui  vont  pour  la  plufpart  en  1  Ille  de  Madè- 
re,* aux  places  d'Afrique,  &  payent  dix  pour  cent  au  Roy.  Dauantagc  1  on  y  lait  1  a- 
lun  de  roche ,  qu'on  tient  cftre  des  meilleurs. 

De  la  mine  de  la  Guinée,  il  vient  feulement  de  l'or,  &  l'on  en  porte  toutes  les  an- 
nées pour  la  valeur  de  deux  cens  mil  efeus ,  outre  ecluy  que  les  particuliers  en  tirent* 

&  portent  fecrctcmcnt.  •*  . 

Des  Indes  Orientales,  il  vient  tous  les  ans  la  quantité  de  deux  cens  mille  quintàux 
de  poivre ,  qui  fouloit  entièrement  appartenir  auec  toute  l'autre  cfpicerie  au  Roy,qui 
pavoit  le  tout  à  Malaque ,  à  raifon  de  trois  ducats  pour  quintal,  dont  chacun  vaut  cet 
turcs,  &  aux  autres  Mes  à  1  entour  cinq  ducats ,  &  à  Lilbonnc  en  la  maifon  des  Indes, 
on  les  vend  quarante  ducats  le  quincal.Dc  gingcmbrc,cancUc,maftic,giroflc,&  noix 
mufeade,  il  en  vient  pour  la  valeur  de  deux  cens  mille  efeus  a  chaque  changement 
denauircside  bonseudclles  pourcenr  mille  ducats  &  plus,  pourecquons  cm  lertca 
Efpagncdcpuis  quelque  temps  en  çà,  pour  teindre  les  draps,  enlicu  dcpaftel.  On 
vent  vn  ducat  l'Arche,  qui  vaut  feize  onces.  . 

Pour  le  borax ,  camfre ,  fcndal,  alocs ,  cbenes ,  &  autres  drogues,»  en  vient  tous  lés 


ans  pour  quarante  mille  ducats.  Pluiieurs  particuliers  conduilcnt  des  balles  de  cotton 
debeaucoup  de  fortes,pour  la  valeur  de  fonçante  mille  ducats,  lurquoy  longaignc 
fques  à  quatre  vingt  pour  cent.  Pour  le  regard  de  1  ambre  Se  du  mule ,  il  a  accouftu- 
éd'en  venir  pour  vingt  mille  ducats. 


me  a  en  venir  poui  vuigi."""^  .  ..  . 

Quant  aux  perles  &  pierres  prccicufcs<  comme  rubis  &diamans,  lien  vient  \  ne 
bonSquantiit:  mais  on  ne  peut  fçauoir  iuftement  combien ,  a  caule  que  les  particu- 
liers en  portent  beaucoup  feercttement,  afindcncpaycrladacc  au  Roy,  quicftdc 

C,r?cîaThiCnc!Malaquc,Maluie,Bengale,  Pe^i,  Lambaye,&  ainres  lieux  de  cej 
parties-là,  il  en  vient  des  blanches,  de  tres-befics  porcelaines,  Se  pluiieurs  autres 
chofes  belles  Se  délicates,  qu'on  nomme  en  Lirbonnc  Bnncos ,  en  grande  quan- 

II  Vient  encorcs  de  la  Chine  de  menues  perles,  aucedes  peaux  &  menus  ouurages 
extrêmement  délicats ,  qui  fe  vendent  à  Lilbonne  iulques  a  cent  croifez,ou  efeus  de 
Portugal ,  la  pièce  ;  6c  les  Portugais  les  portent  fur  les  habOlemcns ,  comme  les  Magi- 
ftrats  portent  des  chapperons  fur  leurs  robbes  en  Italie.   >  /> 

On  porte  de  la  Chine  quelques  limcres ,  tables ,  6c  chaires ,  &  bancs  d  vn  certain 
bois  noircy,  &  luyfant  comme  l'cbenc,  ouuré  flegarny  dorde  bonne  grâce ,  auec 
plufieurs  autres  gcntillcfles  :  de  forte  qu'on  peut  cognoifl  te  que  les  peuples  de  la  Chi- 
ne ont  l'efpritfubtil,  6c  propre  à  inuenter  quelque  chofe  de  délicat.  «*V  .£ 
De  Perfe  on  apporte  de  beaux  tapis  d  or  &  de  foye,  *de  fines  M»f^P 
quiviennent  desIndes,  apportent  quelques  petites  coquilles  blanches,  qu  ils  trou- 
uent  fur  certains  riuages  dclamer,  ficlcsvendent  aLilbonne.  , 

Toutes  cesmarchSndifes  viennent  à  Lilbonnc  détoures  lcsPartl«d"m°^C'j » 
font  portées  par  toute  l'Europe,  auec  vn  profit  fignalè  des  Portugais  :  du  Roy 

d'EfpPagne  «g  efté  beaucoup  plus  grand ,  pource  qu'il  auoit  les  «fP^« 
mandement ,  s'il  n'euft  efté  trompé  par  fes  propres  Officiers.  Mais  W^gfS 
ment  dire  que  le  Roy  d'Efpagne  s  cft  pluftoft  appauury  depuis  quelques  années,  cn- 
c^rqueîcsmarch  Jdifes  FoLt  de  grand  profit  :  Etpour  «Wjtejgm 
quelques  particuliers  de  les  auoir,  enfereferuant  quelqucsdaccs,  f  ^trouuè 
fePt  «ns  mille  ducats  9  outre  la  dcfpenfc  pour  le  regard  des  maichandifes.  H  y  a 
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2 '  , rmk  Vice-Roys aux  Indes, l'vn  à Malaquc, l'autre à Binus ou Ormus ,  8e 
rWn!£fmc  à  Mozambique ,  afin  de  prendre  garde  que  les  efpiccrics  m  patient  par 
Ï^^SJS^fCamn^t^^^  accouftuméde  taire,  acaufede 

.      frhanceté  des  Officiers  qui  fc  lailTcnt  corrompre. 

vonrordinairement  dç  Litbonne  aux  Indes,  fontvinsde 

Candie^  d'Efpagnc,& desdraps  de  foyc fcdc  laine ^  &  beaucoup  de  menues  mer- 
ceriet  On  enuoye  en  laChincfc  à  la  Mine,pays  des  Nègres ,  quelques  gros  anneaux 
dXoMm  viennent  de  Flandres,  où  chacun sachepte  vnreal,  fcpuis  cftvcndua 
raifon  du  tiers  d'vn  ducat,  aux  Nègres. 

Pour  le  regard  du  Brefil ,  on  y  enuoye  des  vins ,  des  draps  de  lame ,  p  uficurs  habil- 
lement S  toutes  fortes ,  pourec' qu'  il  n'y  a  nul  arrilan  en  ce  pays-la ,  fc  ces  cho  - 
fone  to^tpas  pour  ceux  qui  font  natifsau  pays,  (  veu  qu  ds  ont  accouftume  d  £ 
le  nudnemPcurerdans  de!  bois,  fcfe  nourrir  de  chair  humaine,  )mais  pourles 
Portugais  mcfmes ,  &  autres  marchands  qui  habitent  en  cette  contrée.   

ïïnlnuoyeen  Angleterredu  vin,  de  l'huile,  du  fucre,  des  cfmccncs  déroutes 
forteU  de  mefme  aux  Pays-bas,  outre  vne  grande  quantité  de  f cl  fait  aux  min  de 
Portugah  fcceux  qui  en  ont  cognoiflanec,  afteurent  qu'il  parttous  lesans  pourles 
P^uSeftrangeres,dumoins&troiscen^  chargeesde  iel>  dont  chacune 

cft  ordinairement  de  quatre  cens  tonneaux.  r 

Les  nauires  d'Italie  chargent  à  Litbonnc  des  efpiceries ,  fc  plufieurs  fucres  &  en 
laviUedeLagos  &  en  Algaïbc,  pluficurs  tonnes ,  dont  on  enuoye  auffi  quantité  par 

%CIntfaureuenuduRoyd'Efpagne,  ceftehofe  certaine  qu«  tire  plus  de  quatre 
(££  d*  Eftats  d'Italie  fcVc  Sicile  :  plus  de  deux  millions  du  Pormgal, .mn- 
Ton  trois  millions  d'or  des  terres  neufues,  vne  année  portant  1  autre  :  Maiorautfc 
M  norauc.o  mille  efeus,  de  l'Efpagne  vn  million,  fccnu.ron  quatre  cens  mille  cf- 
ctSc  crfcft  en  e    s  rributl,a°u  regard  de  ce  qu'il  en  tire  extraordinairement, 
ïï^™™peut  direcouftumiercment  pourla  plus  grande  partie  commedela 
Croitdequiluyvautlereuenud\'nRoyaume,lesfubUdesdel^ 
Upeuî  entretenir  continuellement  cent  bonnes  galères,  fcles  «*f^f^g 
qiS  emportent  plus  qu'onne  penfeen  Italie  fc  en  htpagne,  outre  le  dons  grat us 
rspeu^  ordLirlc,  extîaordinaires.  Carie  Royaume  de  Nap  esdonn e  tou- 
tes les  t roifiefmes  années ,  cnuiron  vn  million,  fc  deux  cens  mille  eleus 5Et  de  m 
me  USidlc  &îa  Sardaigne,  la  Duché  de  Milan ,  Caftille ,  &  fes  autres  Eftats  du  no^ 
^mLlefont  enleur  tempsde  grands^ 

font  grandes  &  hgnalécs.  Car  mefme  la  Caftille  accorda  n  aguercs  au  Roy  d  Efpabne 
vne  contribution  de  quatre  millions ,  payables  dans  quatre  années 

le  laiiTe  le  grand  nombre  des  Commanderas  des  Ordres  de  Mantcggc , ,  de  Cala 
traue,  d'AlcLarc ,  &  defainft  Iacquo  auec  lelqueUes , qu ^  d  nauto  tautte 
chofe ,  il  peut  comme  Grand  Maiftre ,  recompenfer  k  enrichir  es  Scruitcurs  fc  C - 
ficiers,  fcquiconqueil  luyplaift,  commefontles  Roysdc  Pologne  fc  d  Angle  er 
te   Maisilconfommc  touteecy  en  l'entretien  de  faCour,  aux  pendons  des\  >cc- 
Roys, ^^^Md^Scanié^  ,  eftatsdcs  Licutenans,  Gouverneurs, 
Cap  taitf,°&  Ambafladeurs,Penfions  de  Cardinaux,  ***>^*B^ 
&  c  e  l'Infanterie  &  Caualcric  qui  garde  fes  forts  fc  frontières  5  comme  auffi  entre 
tien  des  Euefques  fc  Preftres  Voient  aux  Indes ,  fc  aux  nauues  qu  il  y  enuoye 
fc  qu'il  en  fait  venir  :  tellement  que  tout  fon  reuenu  ne  luy  fuffit  pas  quelque  fois  Ce 
quifcvoitafïcz,  en  ce  qu'on  fait  le  Roy  d'Elpagne  debiteurfur  apîacede  Gennes, 
3'vngrandnombrede  millions  dor,  dont  les  Gencuoist.cnnent  compte,  pour  n  en 
eftrefamais  payez  ;  fc  il  eft  encore  dam  les  liures 

bons  ports /emer  del'Europe.  Toutfon  recours  neft  qu  a  la  flotte  de  Indes,  qui 
nciW  pluftoft  arriuée ,  qu'elle  eft  enleuée  par  les  créanciers  ;  fc  M-f^^ 
la  ta*  périr,  ou  que  quelque  ennemy  l'emporte,  comme  les  Holandois  c^™c£ 
quelquefois  de  bonnes  pièces ,  toute  chofe  eft  au  defefpoir.  Et  ce  qui  J^?"^ 
puilé  les  coffres  du  Roy  drlfpagnc ,  c'à  efté  la  guerre  du  Pays-bas ,  OÙ  »  a 
vne  incroyable  quantité  d'argent  auec  fortpeu  d'auancement;  fc  sd  fc  remet  v  n  peu, 
&  remplit  tes  coffres,  ce  fera  par  le  moyen  de  la  ceiTation  d'armes  qui  a  elle  accordée. 
Toutcsfoi»lcs  autres  deipenfes  qu'il  luy  conuient  faire  en  tant  d  endetteront  qu  U 
n'aura  iamais  guère  derefte,  &  qu'il  viendra  toufiours  pluftoft  aux  emprunts. 
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LES  FORCES  DV  ROY  DE  S  PAGNE. 

QVelques-vns  tiennent  que  cette  Monarchie  ne  peut  cftrc  de  longue  durée,  à 
caufc  que  fcs  terres  font  tellement  feparées  6c  efparfcs,  qu'il  faut  des  def- 
penfes  incroyables  pour  enuoy  er  par  tout,des  vaifleaux  &r  des  hommcs;&  mef- 
me  que  ceux  qui  font  natifs  des  pays  éloignez,  peuuent  enrin  entrer  en  conlïderarîon" 
du  petitnombre  des  Efpagnols ,  prendre  courage ,  Se  fc  liguer  cdnfr'eux ,  &  les  chaf- 
fer  ;  ou  bien  quelque  GouuerneurErpagnolfe  voyant  éloigné  du  Roy ,  peut  gaigner 
les  cœurs  de  ceux  du  pays ,  afpirer  à  la  domination ,  &  fe  reuolter  contre  fon  Prince , 
fans  auoir  guère  de  crainte  dçftre  puny  de,  fon  audace  &  de  fa  rébellion. 

Les  autres  repartent  quvn  Efpagnol  n'ofcroit'èntreprendre.cettcreuolte,  pource 
qu'il  doit  eftrc  entièrement  afleuré,  que  s'il  s'eftoit  retiré  de  l'obcïflance  de  fon  Prin- 
ce ,ceux  du  pays  qui  ne  hayflent  rien  plus  que  les  Efpagnols ,  fe  feroient  bien-toft  de- 
faits  de  luy  quand  il  manquerait  de  l'affiftancc  d'Efpagné. 

Si  bien  que  cette  rébellion  ne  peut  arriuer  pour  encore ,  &  iufques  à  ce  que  les  Ef- 
pagnols s'y  foient  multipliez  dauantage. 

Quant  à  la  rébellion  au  peuple  natif du  pays,  on  ne  la  peut  guère  craindre,  à  caufc 
qucTÉfpagnol  le  tient  cnbridc  fans  celTe ,  &:  prend  garde  de  près  aux  actions  de  ces 
barbares,  afin  d'euiter toute furprife.  Etquaftàl'éloignement,  &  la  feparationdes 
terres ,  cette  oppofition  n'eft  guère  confîderable  :  pource  qu'entre  plufîeurs  autres  rair 
fons ,  les  grandes  Seigneuries  font  plus  propres  à  fc  maintenir  contre  les  caufes  exte^ 
rieures  de  leur  ruine ,  &  les  médiocres  contre  les  intérieures. 

Or  on  void  en  vne  Monarchie  ainii  diuiféc ,  la  grandeur  &  la  médiocrité  vnics  en- 
femblc.On  voîd  la  grandeur  en  tout  le  corps  compofé  de  membres  def-vnis,&  la  mé- 
diocrité en  la  plus  grande  partie  de  fes  membres ,  pource  que  quclques-vns  d'iccux 
(  comme  l*Efpagnc ,  le  Peru  &  Mexique  )  font  fort  grands  d'cux-mcfmcs. 

Delà  vient  que  cette  Monarchie  a  touslcs  biens  que  peut  apporter  la  grandeur  &Ia 
médiocrité ,  c'eft  à  fçauoir  vne  grande  puilfance  contre  les  ennemis  de  dehors,  &  vne 
grande  afleuranec  des  corruptions  domeftiques. 

Il  faut  adjoufter  àcecy,  que  tous  les  membres  de  cette  Monarchie  fc  peuuent  vnir 
aucedes  forces  demer.  Cardcmefmcqu'Auguftc  auec  vne  armée  qu'il  tenoit  à  Ra- 
\icnne,  &  vne  autre  qu'il  auoit  à  Meffine,  afleuroit  tout  l'Empire  Romain  :  auflî  le  Roy 
d'Efpagné  entretenant  deux  armées,  l'vne  en  la  mer  Méditerranée,  l'autre  en  l'Ocea- 
nc ,  tiendrait  tous  les  membres  de  fa  Monarchic,ôc  tous  les  Eftats  qu'il  poflede  en  l'Eu, 
rope  &au  nouucau  mondebien  vnis  cn(cmble,pource  qu'yn  bon  nombre  de  gallions 
6c  de  vailTcaux  de  guerre  qu'il  aurait  fur  ces  mers,  afleureroient  non  feulement  les  cor- 
des Si  lieux  maritimes  d'Efpagné  &de  rAmcrique,&  flottes  qui  vont  &  viennét,mais 
encorcs  brideraient  l'Angleterre ,  &  empefeheroient  les  nauires  des  Eftats ,  &  autres 
de  courir  à  leur  fantaifie.  Mais  quant  à  l'armée  de  la  mer  Meditcrranèe,clle  vnira  tou- 
jours tous  fcs  Eftats,cn  telle  forte,  que  toutes  leurs  forces  y  feront,  comme  nous  voyô  s 
quêtes  Portugais  maintiennent  auec  leurs  forces  maritimes  les  Eftats  qu'ils  polTedent 
en  Pcrfc,  en  Cambayc,  en  Decan,  &  au  refte  des  Indes;  &  les  ont  maintenus  glorieu- 
fement  defia  plus  de  quatre-vingt  &  dix  années. 

Quelques  hommes  de  grand  iugement  &  de  grande  expérience,  ont  oj>pofé  aux 
délibérations  qui  ont  eftè  faites  fur  celui  cft,  la  concurrence  du  Turc,  difant  que  le 
Roy  d'Efpagné fé  retirant  de  la  defpehfe  cxceffiue  qu'il  fait  aux  fortificatiôs,  voulant 
auec  cét  argent  qu'il  cfpargnera ,  entretenir  vn  corps  d'armée  de  150.  ou  plus  de  galè- 
res ,  comme  il  pourrait  faire  bien  aifement  \  il  fera  que  le  Turc  qui  fe  contente  à  pre- 
fent  d'vn  corps  deijo.saleres  ou  cnuiron ,  en  voudra  tenir  deux  cens  fur  la  mer ,  afin 
d'auoir  toufiours  en  cela  l'auantage  filr  le  Roy  d'E^agne  :  fi  bien  que  ce  Roy  entrera 
en  dcfpenfc  fans  qu'elle  luy  foit  profitable.  £ 

Mais  c'eft  vne  trop  grande  fubtilité ,  &  aux  chofes  qui  conftftent  en  pratique  iln'y  a 
rienqui  reùflïflc  moins  que  la  trop  grande  fubtilitèdes  efprits.Car  il  ne  fuflit  pas  que  le 
Turc  vueilleeftre  plus  fort  fur  la  mer  que  le  Roy  d'Efpagné,  mais  il  faut  voir  encore 
s'il  pourra  i'cftre,&  faire  vnfi  grand  effort,  veu  qu'il  n'a  pas  plus  de  gens  propres  aux 
fonaions  maritimes,  ny  plus  de  commodité  d'auoir  des  vaifTeaux  que  le  Roy  d'Efj>a- 

8nc* 


•  ». 


-A 


Difcours  de  l'Eftat 

Car  toute  la  cofte  d'Afrique ,  erl  oftant  Alger  &  Tripoly ,  îù  pas  dequoy  fairc,ou 

nivTcmXfdcTaSMajour,ou  Ponr-Euxin,  où  il  n'y  a  lieu  d'importance  que 
r  if  c  &  Trcdifonbc  :  &  l'on  peut  dire  le  mclmc  prefquc  de  toute  lacofte  dcl'Afic, 
ace  que  ce  n'eft  pas  affez  d'auoir  beaucoup  de  coacs  de  mer,  veu  qu'il  cft  ncccil.u- 
u'd'auoiraufli  des  écris  qui  ibplaifcnc  à  aUcr  fur  mcr,&  qui  puillenriupporter  l'in- 
commodité &  la  peine  qui  s'y  offre,  qui  prennent  plaifo  a  la  namgation,  &  a  trafiquer 
fur  la  mer ,  &  qui  ayent  abondance  de  bois  8c  de  chanvre ,  qui  ne  s'eftonnent  pas  des 
menaces  des  vents ,  &  de  l'horreur  des  tempeftes;  qui  ayent  le  courage  de  mettre  leur 
vicauhazardaumilheu  des  dangers, &  de  deflier  la  mort  aux  plus  mauuais&faf- 
cheux  palfagcs.  Or  cft-il  que  la  moitié  de  l'Empire  du  Turc  n'a  pas  des  gens  de  mer , 
qui  puilTcnt  aller  du  pair  auec  les  reuls  Cathalans ,  Bifcams ,  Portugais ,  &  Geneuois 
que  ic  nomme  particulièrement  pour  le  feruice  que  le  Roy  d'Efpagnc  en  reçoit  cq  fes 
armées  de  mer ,  ou  qui  foient  capables  de  leur  faire  telle. 

Finalement  ce  Roy  a  deux  aduantages  fur  le  Turc ,  dont  l'vn  cil ,  qu  encore  que  le 
Turc  ait  fous  fon  Empire  plus  de  gens  que  luy  ,  toutesfois  à  caulc  qu'ils  font  Chre- 
ftiens  pour  la  plus  grand'part ,  il  ne  s'y  peut  guère  bien  fier ,  quand  il  a  affaire  contre 
des  perfonnes  de  mclmc  Religion  qu'eux  :  l'autre  que  les  colles  delà  mer  du  Roy 
d'Efpagnc  font  plus  vnies  que  celles  du  Turc ,  à  raifon  dequoy  il  peut  auec  plus  de  fa- 
cilité 1  amalfcr  tous  fes  gens,  &  les  mettre  cnfcmble. 

Dauantagc  on  a  veu  prefquc  toufiours  les  armées  du  Ponant  viftoncufes  de  celles 
du  Lcuant  ?6C  les  Septentrionales  dccellcs  du  Midy ,  les  Romaines  des  Carthaginois 
fes,  &  les  Grecques  des  Afiatiqucs.  ••  . 

Aînfi  Auguftcmit  en  route  les  armées  de  mer  d'Egypte  auec  celles  d  Italie  ;  &r  de 
noRrc  temps  les  Chrcfticns  ont  défait  celles  des  Turcs,  qui  confelfcnt  mcfmcque  nos 
galères  font  meilleures  que  les  leurs ,  &  en  craignent  larcncontre.  Et  de  fa!!  toutes  Se 
quantesfois  que  l'Empereur  Charles  V.  a  voulu  armer,  il  y  a  nus  enfcmblc  de  tcUes 
forces ,  que  le  Turc  n'a  iamais  eu  le  courage  de  le  remuer ,  8c  luy  aller  faire  tefte. 

Il  mena  à  l'cntrcprifc  d'Alger  cinq  cens  vailfcaux ,  &  plus  de  lis  cens  a  celle  de  Tu- 
nes ,  &  André  Doric  mena  en  Grèce  tant  de  forces  qu'il  prit  lans  peine  Patras  &  Co- 
ronc.  Et  cela  furhfc  pour  ce  regard.       •. ,  rr.  „ 

le  neveux  rien  dire  des  forces  maritimes  que  ce  Roy  a  toujours  eues  fur  1  Océan 
Germanique,  ou  la  mer  d' Allemagne,  à  caufe  des  Pays-bas,  qu'il  vouloir  r  auoir  Se  re- 
mettre fous  fa  domination.  . 

Qjc  s'il  auoit  le  pays  d'Hollande  &  de  Zélande,  il  fc  pourrait  vanter  que  tous  les 
autres  Princes  luy  céderaient  en  forces  fur  mer.  * 

le  lailfc  à  part  le  grand  abord  de  toute  forte  de  vailTeaux  à  Scuillc  ,  ou  toutes  les 
flottes  du  Pcru ,  &:  de  la  nouucUe  Efpagne  fe  viennent  rendre ,  8c  où  l'on  tient  en  per- 
pétuel exercice  vn  grand  nombre  de  loldats ,  8c  de  mariniers.  ; 

IcmcdeportcrayauffideparlerdclavaleurdesBifcainsfurlamcr,  ou  ils  dcuicn- 
nent  également  excellais  mariniers  Se  bons  loldats,  iï  bien  qu'ils  vontauflicoura- 
geufement  contre  l'ennemy  armé ,  que  contre  les  furieufes  ondes  de  la  mer.  Mais 
pour  monftrcr  encore  mieux  ce  que  le  Roy  d'Efpagnc  peutiur  la  mer ,  voyons  le  vous 
prie  l'appareil  de  guerre  qu'il  drefla  en  l'année  158g. 

Le  Roy  d'Efpagnc  fit  apprefter ,  pour  faire  la  guerre  àla  Reync  d  Angleterre,*:  aux 
Pays-bas,  350.  voiles  auec  neuf  mille  homme*  dcmarinc,en  ccttelorte. 

Il  y  auoit  quatre  galeaces  de  Nâplcs ,  25.  gras  raiffeaux  de  Seuillc ,  25-  de  Bilcayc , 
Guipufcoa,  30.  Ourqucsd'AUcmagnc,  50.  petits  vailfcaux  de  Catalogne,  \  alcnee, 
&autrcsvillcs,5o.dclacofted,Efpagnc,c'cft  à  fçauoirchalouppes  &  barques ,100. 
Zabarres  de  Portugal ,  des  quarte  villages  de  la  cofte  de  la  mer  d"  Auflrichc  ,  Bilcay  c 
&  Guifpufcoa ,  20.  galcrcs  d'Efpagnc ,  14.  de  Naplcs ,  Se  douze  de  Sicile. 

11  y  pouuoir  auoir  prés  de  foixanre  mille  hommes  rant  Eipagnols  qu'Italiens  Se  Al- 
lemans,ceft  à  fçauoir  25.  mille  Eipagnols ,  en  comptant  cinq  mille  qu'il  auoltnre 
des  Régiments  d'Italie ,  S:  lix  mille  des  Canaries ,  des  Indes  &  des  gamifons  de  1  or- 
tugal  :ÔC  le  relie  fut  leuè  en  Èfpagnc  :  Douze  mille  Italiens  auec  dix  MaUtrcs  de 
Clmp,  vingt  cinq  mille  Allcmans,  douze  cens  cheuaux  légers  Efpagnols,autrcs  deux 
cens  de  la  colle ,  fie  deux  cens  de  la  frontière ,  qui  font  en  tout  mille  lix  cens  hommes 
dècheuat.  »" 

L'Andaluzic  contribua  12.  mille  quintaux  debifeuir  MalacaA'  fa  Comre  27. mil. c 
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cinq  cens  quintaux.Cartagcne  Se  Murclc,  cinq  mille  quintaux.  Sicile  cinquante  mil- 
lequintaux:Burgos  ôcCampos  cinquantclix  millequintaux  -.Naples  Se  les  Iflcs  quin- 
ze mille  quintaux.  Sommeil  pouuoit  auoir  en  tout  cnuiron  cent  foixante  fept mil- 
le Se  cinq  cens  quintaux. 

Scuillc  &:  l'Ertremadurc  contribuèrent  4000-  quintaux  de  chair  falèe.  Galice  fïx 
mille  quintaux  :  Afturic  Se  autres  endroits ,  mille  quintaux ,  qui  t'ont  en  tout  onze 
mille. 

Scuillc  ôd'Eftrcmadurc  contribuèrent  cinq  mille  quintaux  de  lard ,  Ronde  2000. 
Galicc2ooo.  Bifcaycdeux  mille,  qui  font  en  tout  onze  molle. 

Algarbc  fournit  huict  mille  barils  depoiflbn  dcDodine.  Almandrauue  du  Duq 
onze  mille  barils,  &Caliz  quatre  mille  barils,  qui  font  en  tout  vingt  &  trois  millo 
barils. 

Majorque  y  fournit  deux  mille  quintaux  de  fromage  :  Senegaille  &:  l'Eftrcmaduro 
mille:  Portugal  ving-cinq  mille  quintaux ,  qui  font  en  tout  vingt-huict  mille  quin- 
taux. 

Gcnncs  &  Valence  fournirent  quatorze  mille  quintaux  de  ris. 
L' Andalulie  &  Naplcs,  fournirent  23.  mille  poids  d'huile  Se  de  vinaigre,  S£  chaque 
poids  vaut  25.  liures,  &:  chaque  liurcsfcize  onze. 

Cartagcnc  contribua  quinze  mille  haneguesou  boifTeaux  depois  Se  de  febves ,  ôc 
Naples  &:  Sicile  onze  mille. 

Malaguc,  Maxouclle  ôc  Cerefe,  &leurs  iurifdictions ,  contribuèrent  treize  mille 
poinçons  de  vin  :  Naples  fix  mille ,  Scuillc  Se  Ta  iurifdiction  fept  mille,  qui  font  en 
tout  vingt-fix  mille. 

Ilyad'autrcsprouifionsdcbleds,  fer,  toiles  &  autres  chofes  neccfTaircs,  qui  fu- 
rent fournies  parl'Andalufie,  Naplcs  3c  Bifcaye. 

Dauantage  on  leua  pour  le  feruice  de  l'Artillerie ,  quatre  mille  Se  deux  cens  hom- 
mes ,  dont  11  y  auoit  quatre  cens  Gaftadours. 

Maintenant  que  nous  auons  parlé  des  forces  maritimes ,  venons  à  celles  de  la  terre, 
qui  confident  en  Infanterie  &Caualcrie. 

Quant  à  celles  là  :  les  meilleurs  hommes  de  pied  de  tous  les  Eftats  appartenants  à  ce 
Roy,hors  de  l'Efpagnc ,  font  lcsVvalons.  le  dy  de  ceuxqui  font  hors  d'Ei'pagne,pour- 
ce  que  l'Infanterie  Efpagnolc  cft  aflez  cogneuë  pourla  meilleure  que  ce  Prince  puiifa 
auoir  :  caries  Efpagnols  par  le  moyen  de  leur  Infanterie ,  affranchirent  leur  pays  de  la 
domination  des  Morcs,&  ne  fe  virent  pas  pluftoft  à  bout  de  cette  entreprife,  qu'ils  af- 
faillirent  l'Afrique,  Sey  priment  des  places  d'importance,  &  par  après  les  Portugais 
trauaillerent  la  Mauritanie ,  Se  domptèrent  la  cofte  de  la  Guynèc ,  d'Ethiopie ,  Se  do 
Cafrairie,  conquefterent  les  Indes,  Malaqua,  Se  les  Iflcs  Moluqucs:  les  Caftillans  paf- 
fants  l'Océan  Atlantique ,  fe  rendirent  m  ai  if  res  du  nouucau  Monde ,  où  il  y  a  tant  de 
Royaumes  Se  de  Prouincqs,  &  tant  de  peuples  différents  de  langages,  d'habits  Se  de 
façons  de  faire. 

Leur  valeur  confifte  en  conduite  &  accortife,  pource  qu'il  n'y  a  nation  qui  cognoif- 
fe  mieux  fon  aduantage  fie  defaduantage  à  la  guerre:clle  confifte  auflï  en  la  diligence, 
pource  qu'ils  ncs'cfgarcnt  ny  oublient  guercs,  6c  fe  feruent  de  toute  chofe  :  on  la  peut 
auffi  loger  en  l'vnion,  veu  qu'on  n'a  iamais  veu  que  les  Efpagnols  foi ent  venus  aux 
mains  cntfeux  hors  de  leur  pays:&  finalement  ilsontvnc  grande  patience,  firent 
durent  fort  aifément  la  faim ,  la  foif ,  le  chaud ,  le  froid ,  le  mal-aife ,  la  pei  ne  Se  toute 
forte  d'incoramoditez ,  fi  bien  qu'ils  font  capables  de  laffcr  prefque  toutes  les  autres  1 
nations. 

Ils  ont  obtenu  de  grandes  victoires  auec  ces  parties ,  Se  s'ils  ont  efté  vaincus ,  ils  ont 
aulfi  bien  fouucnt  eue  victorieux,  toutesfoisla  fortune  les  a  mal  traictezen  l'entrer 
prifed'Alger  8c  en  celle  de  l'Angleterre:  ficl'armcede  50.  mille  hommes  que  Char- 
les V.  fit  entrer  en  Prouencc ,  y  fit  fi  mal  fes  affaires ,  qu'il  n'en  refta  que  quatre  ou 
cinq  mille ,  qui  furent  contraints  de  fe  retirer  mifcrablcment. 

Quant  à  l'Infanterie  Italienncdes  terres  du  Roy  dEfpagnc,  clic  cft  capable  de  ren- 
dre vn  bon  feruice  à  fon  Prince. 

Pour  le  regard  de  la  C  au  al  cric  ,  l'Efpagnc!  a  les  meilleures  races  de  cheuavx  qui 
foient  en  l'Europe  :  C'cft  à  fçauoir  les  Genêts  d'Elpagne ,  les  Courriers  de  Rhcae ,  les 
cheuaux  de  Bourgongnc,  fie  ceux  de  Flandres. 

Il  k  mbie  que  la  nature  a  voulu  armer  ces  gens  auec  les  mines  de  fer  de  Bifca'e,  de 
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w  r  .  a„eclcstcmpcftcsdcBilbao,dcTholofcttc«cdcCalatand, 
Guipufcoa&dcMo  &  dcBollcduc  :  &  quelle  ait  auflï 

&  rir  le  moyen  des  bout '     dcs  greniers  de  la  PouUlc,  de  Sicile,  de 

voulu  i«  P"R*  *  ™  gJS ^dalulu • ,  &  auflï  pal  les  vins  de  Calabrc ,  de 
Sardaignc  ,d  Artois ,  ^  ^itnu :  * 

5fe«^  defonpeuple,  qui 

D  ailleurs  c  Ro>  *  ™W  £  dc  dfuerlcs  cntrepriles ,  larcndant  par  ce  moyen 
cft  employé  en  t^cto«  ^  dln^teric  &  de  Gaualcrie  tant  f*. 

^^f^^^^^  qu'il  cfpand  ên  tant  de  lieu*  ,  l'empcichc  de 
fe^JT^  ■  ^  aefonambition,quife 

roit  dcpolTcdcr  toute  chofe.  .      f  £ft  rand  nombredc 

UKoy  *^^SS?5S3*  cheuaux  en  feftat  de  Milan, 
Caualcne  ,  veu  quil  y  a  cn^Xcheuaux  lcecrs  :  au  Royaume  de  Naplcs  1100. 
quatrecenshommesda^^  £n  Sicile 

hommes  d  armes ,  qui  elt  le  puis  y  in  £        d  ■        ^  dv 

on  luy  doit  ^'3^^0âS£  lemil:  *  meime  >crfonnellment, 
ftat,dc  ce  que  les  Fcudatair e s  Ion t       g«  grând  nombre  dcFcuda- 

trente-trois  Eucfqucs.  ouamrac  Princes,  vingt-cinq  Ducs,  cinquante  fept 


tiercs ,  S£  fur  la  code  dc  la  mer.  l'oppofer  à  Lau- 

Du  cofte  du  I-»^'l2^SS52r2?  grande  imporranec ,  tant 
quatc  qui  appartient  a  la  France.  ,VT"„,„  „Xc  cftroii  oùTaitS  peftilentcn 
pour  raîfon  dc  famette  (  pou.ee  qu  il  cft  )  qui  caule  des  for- 

int ,  à  caufe  de  quelques  eftangs  5C  n.ar  ftsqu  en  fc  dc  Rouffillon, 


allez  bien  fortifiée.  nf,)n  nnrrdeCartaCTenc,  l'a  fait  forti- 

ficrraifonnablcmcnt,  afin  que  les  Jures  ncs>  logea  i  , 
Royaume  dc  Grenade ,  à  caulc  du  fcjoul  qu  y  on  tar  les  Moru.       fontarabie  eft 
La  Citadelle  de  Pampclunc  eft  vne  des  tories  places  ce  1  buiopc ,  «  on 

capable d'vnc bien  grande  détente.   iii„,r«ouonvovccntourccpaïs. 

La  ville  de  Lilbonnc  en  Portugal  eft  rac  des  meilleures  qu  ™  ^  .  >icd 

lly  a  cnla  ville  trois  falcsd'armcs.quiluihroicnr  pour ^^fc^%im. 
de  corfclers,  &  vnaffez  bon  nombre  de  gens  d  ch a aUc  eu rafte     t^or[  longue,  qui 

ces  daniUerie ,  non  pas  pour  s'en  M*  de  canon  :  mais 

linequ,  'uy-mmandc  «"Labiya  labouchedu 

Kfe^ÏÏyS  peut  difficilement  cftrebonm, 

cniooren  «cllclonef  K  fc  dépeuple  tellement  M  des  0W*"»>£  & 
les  &  lieux  demeurent  lancinent  pleins  de  femmes  :  pource  que  planeurs  milliers  dc 
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foldats  qui  font  en  la  fleur  de  leur  âge  en  fortent  tous  les  ans ,  &  il  n'y  en  retourne  que 
bien  peu ,  qui  font  meûne  cftropicz  &  vieux;  de  forte  quelc  Royaume  demeure  pnué 
non  feulement  de  (es  hommes,  mais  aufïï  des  enfans  qui  en  pourraient  naiftre. 

Les  Efpagnols  ont  fuiuy  en  cela  vnc  raifon  d'eftat  toute  contraire  à  celle  d'où  pro- 
cède la  grandeur  &  la  puiflanec  des  Romains.  Car  ceux-cy  (s'auifans  qu'il  n'y  a 
d\ot'c  plus  neceflaire  aux  cn'treprifcs  de  grande  importance  ,  que  la  multitude  des  ho- 
mes )  mettoient  toute  peine  à  multiplier  leur  nombre  par  mariages  &  colonies ,  &:  rc- 
ceuoicnt  en  leur  ville  leurs  ennemis  mefmcs  :  fi  bien  que  ces  peuples  fc  voyoient  en  vn 
iour  aux  mains  aucc  les  Romains  &  citoyens  dcmel'mc  ville  ;  mcfmc  ils  communi- 
quoient  le  droi&dc  Bourgcoific ,  noni'eulcmcnt  aux  villes ,  mais  encor  aux  Prouin- 
ces  entières.  . 

Finalement  ils  cmbrafl'crcntprcfque  tout  leur  Empire  auec  ces  façons  de  faire,  & 
le  nombre  des  Romains  deuint  fi  grand,qu'ils  s'oppoloient  non  feulement  aucc  la  va- 
leur, mais  encor  aucc  la  multitude ,  à  tour  le  refte  du  monde  :  à  raifon  dequoy  Rome 
ne  put  cftrc  ruinée  qu'aucc  les  propres  forces.  Mais  les  Portugais  &  les  Caftillans  en 
leurs  entreprifes,  où  ils  auoient  befoin  d'vn  grand  nombre  de  gens,  à  caufe  de  lagran- 
deur  des  pais  qu'ils  tiennent,  &  des  grandes  feparations  de  leurs  conqueftes,  ne  le  fér- 
ue nt  que  de  leur  nation ,  qui  n'eft  toutesfois  des  plus  nombreufes  dci'Europc,&:  fc  va 
d  immuant  de  iour  en  iour  :  &:  toutesfois  les  Caftillans  ont  les  Milanois,  Ncapolitains, 
Sidlicns,&  Sardes,  qui  pour  le  long  temps  qu'il  y  a  qu'ils  font  fous  l'Empire  des  Efpa- 
gnols 5  &:  pour  robcïflancc  &:  fidélité  qu  ils  ont  fait  paroiftre  touiiours,  pcuucnt  cftre 
eftimez  pour  fubjets  naturels ,  &  non  de  conquefte  ;  de  forte  qu'ils  s'en  deuroient  fier 
aufdites  entreprifes. 

Les' Portugais  ne  fc  pouuoicnt  pas  feruir  de  gens  de  conquefte  ,  pource  qu'ils 
n'ont  point  eu  de  tels  fubjets  ,  mais  ils  fc  pouuoicnt  bien  ayder  d'hommes  Coudoyez 
de  pays  non  fufpeâ ,  pour  les  frontières ,  ou  quelque  prétention ,  ou  autre  fcmblable 
fuicék. 

Ce  défaut  d'hommes  a  cfté  caufe  que  les  Portugais  &  les  Efpagnols  ont  lailTé  beau- 
coup d'entreprifes  d'importance,  &  qu'ils  procèdent  lentement  en  celles  qu'ils  ont 
entre  les  mains  :  &  de  là  vient  encor  que  ceux-là  défendent  aucc  grande  peine  les  If- 
les  &  coftes  de  mer  du  nouucau  Monde,  &  ceux-cy,  celles  du  Breïil  &  du  Cap-verd, 
&  les  autrcs;&  que  les  vns  &  les  autres  ne  pcuucnt  prefquc  refiftcr ,  ic  ne  diray  pas  aux 
Corfaires  Anglois ,  mais  aux  Nègres ,  qui  fc  rcuoltent  tous  les  iours  en  l'Hic  Elpagno- 
le,  en  l'Iile  de  S.  Thomas,  &:  en  autres  lieux  :  &  mcfmc  les  Portugais  ont  perdu  depuis 
afTcz  peu  de  temps  l'Iile  de  Tcrnadc ,  pour  le  peu  de  gens  qu'ils  y  auoient. 

Q^ant  aux  Princes  ou  Republique  de  quelque  confideration  ,  pour  les  forces 
qui  confinent  aucc  le  Roy  d'Efpagne,  il  n'y  a  que  le  Roy  de  France  ,1c  Turc,  &  les 
Vénitiens. 

Le  Roy  de  France ,  eft  maintenant  en  guerre  aucc  ecluy  d'Efpagne,  au  fuiedt  de 
l'équitable  prétention  de  quelques  terres  que  le  Roy  de  France  auoit  droidt  de  de- 
mander ,  qui  a  cfté  caufe  de  rompre  le  repos  de  ces  deux  Royaumes.  Mais  pofé  le  cas 
qu'on  fuft  de  mauuais  accord:  i'efti  me  que  li  les  François  qui  font  maintenant  en  grâd 
nombre,  &  fort  aguerris,  &:  qui  ne  demandent  guère  la  paix ,  donnent  du  codé  du 
Languedoc  oudelaGafcogncils  donneraient  vn  grand  clchec  à  l'abord,  àl'Efpa- 
gncquifctrouue  mal  peuplée.  Et  il  ne  faut  pas  dire  qu'on  attaquerait  auffi  la  France 
du  cofte  de  la  Picardie  Se  de  la  Sauoyc ,  veu  que  pour  le  regard  de  la  Picardie ,  outre 
les  places  fortes  qui  pourraient  arrefter  vnc  armée ,  l'Archiduc  eft  bridé  par  les  Eftats, 
aucc  lcfquels  il  n'a  que  fufpchfion  d'armes;  &  fes  forces  ne  font  pas  fi  grandes,  qu'vnc 
allez  legere  armée  ne  luy  peut  faire  tefte,  veu  que  fes  meilleurs  hommes  feront  obli- 
gez de  courir  ailleurs  où  la  neceflité  prefleroit  davantage.  Pour  le  regard  de  la  Sa- 
uoyc; où  vnc  armée  leuée  fur  l'Eftat  de  Milan  &:  au  Royaume  dcNaplcs  fe  pourrait 
acheminer,  au  cas  que  le  Duc  de  Sauoyc  luy  dônaft  partage,  ce  ne  peut  cftrc  fi  grande 
choie  que  le  fciil  Gouuerneurdu  Dauphinéncleur  puilfedonner  allez  d'affaires,  & 
les  arrefter  tout  court,  comme  Monfieur  de  FEfdiguicrcs  a  fait  allez  paroiftre  durant 
les  guerres  paftées,  au  millieu  de  leur  plus  grofle  furie. 

Quant  aux  Vénitiens ,  depuis  que  l'Eftat  de  Milan  eft  au  pouuoir  des  Efpagnols,lcs 
chofes  paflent  allez  doucement  entr'eux,  8c  cette  Republique  eft  plus  fur  la  defenliue, 
&  fur  la  fortification  de  fes  places,  que  fur  les  dciléins  de  faire  des  conqueftes  :  pour- 
ce  que  cefte  Republique  cftant  toute  drefléc  pour  la  paix,  il  ne  ferait  pas  à  propos  pour 

X  ij 


Difcours  de  l'Eftac 


244  ,ffAjrcsCnfonvoinnagc.  Dauanragc  on  a  veu  que  lesEfpa- 

cllc ,  qu'elle  alrcraft  ^  f  "        a    Vcnincns,  en  leurs  plus  grands  dâgers  aux  guer- 

'nosfcionrcmploy^ 

fes  que  Bajazçt ,  SoUman  •JJ»^  aux  flancs ,  Alger,  Tunes  ft  lyrique  ,beau- 
LcFManto ,  K  ks  Mes  de  la  mer  Ionique ,  de  ïEfpagne,  de  la  Sic- 

cnip  plus  vo.lmes  <&M*^  K  c  ^  ^ 

lc,delaSardaignc;d dltyalic  lbnl  ou  les  amis  &  obligez ,  ou  trop 
Les  autres  Républiques  ou  i  r  r n  fEfpagncQaant  aux  Suilles  qui  font 

foibles  pour  *Wfe^^St  Venir*  S  grand  nombre ,  d'ailleurs  ,1s 
^fr^-  lelquellesUs  n'ont  pas  accounume  de 

roui  k    b  ourlerons  encore  en  leurs  lieux. 

nousenauonsparl^parlero1^EMENT  D>ESpAGNE. 

c  Rftis  d'Eu^nc  comme  puiflans ,  &  nez  parmy  vn  peuple  qui  leur  cft  extre- 

Lïi^^8S^^C^^P^  de  leurs  tubjet^qu,  leutpor- 
mement  atlcaionn  >  ioruiflcnt  mojns  iouu ent  de  leur  veue. 

tentdautantplusderei^ence^uswuu     dilpofcnrt  leur  volonté  detou- 
Us  Rois  ont  donc  toute  pu.flance  gS^^  «  Us  le  conduifent. 
tes  choies ,  non  toutefois  (ans  auoir  te XortoU  par  u  qu  ^  ^ 

LeRoyaumeAEfpagne  tomb^  en  o^uen^ 
dWpeuuentfucce^ 

nricheeftdcucnuemaiftrcacdel  blpa^  Euefchcz  ,  des  Pricurcz 

LeRoy  ^^HL^  de  fainaiacques Alcan- 

&  Commandes ,  ^^^SlSS^  *  dVla  guerre  :  .1  crée  tous  les  Prc- 
tare,&  Calatraue.  IUft  maiI  c ^Ucnant/,  Gouucrnru&rs ,  &  Capitaines.  Mais  le 
lidcns^Conlcillers^icc-Roi^Ucutcnamb,  natifs d'Efpaenc,  ou  bien  qui 

Roy  ne  peut  conférer  les  bénéfices  qu  a  ceux  ^  ÛCS  fcf  £ft 

ont  eu  &  luy  leurs  lettres  de  natmalite.  E    a  gfa»J »n^art^         ft^   wfc c 
ma.ntenuctel^^ 

^rtkRovdî^^C  deshommes  ,  à  caule  qu'il  ne  pouuoit  auoir  de» 
des  Rois,  fie  le  Roy  d  HW»]  Efpa-nols  ne  refufoient  de  donner  a  leur 

Allemands  que  ce  qu  ils  vouloict,  fi.  qucics  ^ip^u«"     r HnnnanccS  &  Couftumcs. 

à  fçauoir  le  Confcil  des  Confcils  d'Elpagnc. 
Le  Confcil  d"Eftat  fie  Royal. 
Le  Confcil  de  Caftille. 

Confeil  d'Arragon.  ^ . . 

Confcil  d'Italie.  ; 
Confcil  des  Indes. 
Confeil  du  Thrcfor. 

Confcil  des  Ordres.  ^  •  ) 

Confcil  de  l'Inquifition.  ^ 

Confcil  de  Guerre.  ( :  )  ^ . . 

Confeil  de  Caméra. 

Confcil  des  Dcfcharges. 

Confcil  de  Portugal. 

"         gfij  ^o^lques-vns  de  fes  Confcils 

•  lTcsVillesfontgouuc^^ 

ne  le  nom  U  Vauthorité  de  Gouuerneur ,  en  y  mettant  auffi  des  ConfaU rs  c*  espar 
leurs  concitoyens  :  &  lors  que  le  Gouuerneur  a  accomply  le  temps  de  (on  go«««ne 
mem,on  forme  ordinairement  vn  procez  fur  fes  aa.ons,lequcl  cftant  ver lc  ^on 
fcuduRoy.il  luy  en  fait  i -apport,  afin  qu'il  purifie  le  Gouuerneur si  1  r«°Bno\»«* 
luy  quelque  mefelunecté  Si  iniuftice ,  ou  qu'il  ne  l'employé  pas  de  la  eu  auant ,  s  U  le 
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vecognoift  peu  accort,  Se  trop  plein  de  nonchalance  ;  &  qu'au  contraire  s'il  voit!  qu'il 
n'a  manque  ny  de  Iufticcny  de  diligence,  Se  qu'il  a  bien  fait  fondeuoir ,  il  l'éleueà 
des  charges  plus  grandes  &  pins  importantes.  Le  Roy  d'Efpaçnc  aplufieurs  Con- 
icils ,  aûfquels  il  remet  toutes  les  affaires  dût  on  luy  a  parlé ou  qu'onluy  a  laiflées  par 
eferit  ;  Se  l'on  aaccouftumé  de  faire  touiiours  l'vn  Se  l'autre,  pourec que  fi  l'homme 
veut  direbriéuement  ion  fait,  il  le  peut  ;  mais  il  donne  encor  vn  mémoire  que  le  Roy- 
lit  quand  il  le  retire  en  fa  chambre,  &:  fuiuant  la  qualité  de  l'affaire,  il  le  remet  à  vn  de 
iés  Confeils ,  dont  le  principal  cft  celuy  d'Eftat,  auquel  on  trai&e  tout  ce  qui  peut  ap- 
partenir au  gouucrncmcnt  de  fes  Royaumes,  &:  des  nouucautcz  qui  y  arriuent ,  &  <J< 
ce  qui  touche  l'authorite  de  la  Couronne  Royale ,  Se  c'eft  en  ccftuy-cy  qu'entrent  I 


e 
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hommes  de  marque ,  Se  les  plus  qualifiez  dE-fpagne ,  &Tccs  Confeillcrs  font  en  petit 
norttbrc  :  ont  de penlîon  ordinaire  deux  mille  ducats  l'année. 

Il  y  a  après  le  Confcil  du  Roy,  où  l'on  délibère  des  gabelles,  Se  des  viures  du  Royau- 
me: &:  tous  les  procez  des  autres  Cours ,  &:  Sièges  de  la  Couronne  de  Caftillc,  y  vien- 
nenr  par  appel  :  Se  maintenant  il  cft  compofé  de  ces  membres. 

Il  y  a  vn  Prciident  qui  a  accouftumé  d'eftre  Seigneur  de  tiltre,  Se  quelquesfois  Pré- 
lat, ou  pour  le  moins  Ecclclîaftiquc,  &:  douze  Confeillcrs ,  hommes  notables  &  prin- 
cipaux qu'on  tire  des  autres  fieges.  Pour  les  choies  difficiles  &  importantes  quifur- 
uicnnent,on  en  confultc  au  Roy  le  Vcndrcdy ,  Se  il  y  a  trois  de  ces  Confeillcrs ,  à  qui 
le  Roy  a  donné  le  tiltre  de  Confeillcrs  de  fa  Chambre,  pardeuant  lefquels  fevoyent 
Se  s'expédient  les  caufes  de  grâce  ,  maison  rapporte  au  Roy  celles  qui  font  déplus 
grande  importance. 

Il  y  a  vn  Secrétaire  de  la  Chambre  ,  &:  deux  autres  Secrétaires  ,  qui  affilient 
les  trois  fufe.ts  Confcillers. 

Ce  Confcil  fc  tient  ordinairement  le  Samcdy.  L'an  1560.  le  Roy  d'Efpa^nc  fit  vnc 
Ordonnance,  par  laquelle  il  eftoit  porté  qu'on  adioufteroit  quatre  Auditeurs  au  Con- 
fcil du  Roy,  pour  connoiftre  de  toutes  les  caufes  qui  viennent  par  appel  auditConfcil, 
des  deux  Chanccllicrs  de  Valladolid,  &  de  Grenade,  après  les  deux  fentences  confir- 
mées, auceconfignation  de  mille  cinq  cens  doublons.  Pour  cfclairciiTemcnt  dequoy 
il  faut  premièrement  fçauoir,  qu'à  Valladolid  &:  à  Grenade,  il  y  a  deux  Chancclliers 
qui  ne  prennent  connoilTance  en  première  inftanec  d'aucun  procez  ,  fi  ce  n'eft  de  pu- 
pils, orphelins, veu^ucs,  &: perfonnes  mifcrablcs;  mais  par  appel  ils  connoiiTcnt de 
tous  les  procez  des  Royaumes  de  la  Couronne  de  Caftille ,  après  la  fentenec  donnée 
pat  lciugc  ordinaire:  là  où  s'il  ardue  que  la  fentenec  de  la  Chancellerie  foit  conforme 
alapremicre,  le  condamné  peut  appeller  à  la  mcfmc  Chancellerie  qui  commet  de 
nouueau  la  caufe  à  quelque  autre  Auditeur  (  toutesfois  de  la  mefmc  Chancellerie  ) 
qui  termine  le  procez  s'il  s'accorde  auec les  deux  autres  fentences  :  &;  fi  iln'cftpas 
loifiblc  d'en  appeller  plus,  iinoncn  cas  que  la  caufe  paiïc  quatre  mille  ducats:  veu 
qu'alors  on  ne  peut  plus  appeller  qu'à  la  perfonne  du  Roy  ;  Se  celuy  qui  appelle  eft  te- 
nu decorifigner  1500.  doublons,  qui  valent  quatorze  reaies  chacun. 

Or  le  Roy  fouloit  commettre  cecy  à  vn  des  Confcillers  de  fon  Confcil  Royal:  mais 
pource  qu'ils  fc  trouuoient  occupez  en  d'autres  affaires,  à  raifon  dequoy  l'on  n'en  ve- 
noitiamais  àbout,  Se  les  procez  eftoient  immortels,  on  a  ordonné  le  fufdit  nombre 
de  quatre  a  :  très  adjoints  au  Confcil  du  Roy ,  qui  entendiffent  feulement  à  ces  pro- 
cez :&  s'ilarriuc  que  les  fentences  données  auparauant  foient  confirmées  par  eux, 
les  mille  cinqçcns  doublons  font  partagez  comme  s'enfuit. 

Il  y  en  a  cinq  cens  à  la  Chambre  Royale.  Il  y  en  a  cinq  cens  autres  qui  font  adju- 
gez à  la  partie  aduerfe  :  &:  les  cinq  cens  reftans ,  appartiennent  aux  luges  aufquels  on 
fait  tort ,  appcllant  de  leurs  fentences. 
Il  y  a  ces  membres  aux  Chancelleries. 
Vn  Prciident. 
Seize  Auditeurs. 

Qratrc  luges  criminels.  ^:  1 

Le  Fifcal ,  le  Rapporteur ,  les  Secrétaires  &  autres  Officiers. 
II  y  a  encore  deux  luges  nobles. 

Il  y  a  en  Efpagnc  pluiieurs  Confeils ,  auec  lefquels  le  Roy  gouuernc  fes  Eftats ,  le 
Confcil  fecret,  le  Confcil  de  guerre,  lcConfeil  d'Italie,  IcConfeil  des  Indes,  le 
Confcil  d'Arragon,  le  Confcil  de  Nauarre,  le  Confcil  de  Flandres ,  &  autres  nom- 
mez cy-  après,  auec  lefquels  Confeils,  Se  auec  le  Prcfidcntqui  eft  vnc  perfonne  de 

X  iiij 


246  Di  (cours  de  l'Eftat 

ttev-grandc  importance,  le  Roy  dcliberedes  chofes  qui  concernent  le  gouuerne- 
ment  la  conferuation  &c  accroiflcmcnt  de  Tes  Eftats;  Se  ayant  oûy  l'opinion  d'vn 
chacun*)  commande  que  l'on  mette  à  exécution  ce  qu'il  iuge  cftrc  neceflairc. 

I.c  iie  ne  de  l'I  uquilition  a  vne  tres-grande  authorité,  veu  qu'il  peut  non  feulement 
en  vfer  contre  les  Princes ,  mais  encore  contre  la  perfonne  du  Roy  mcfmc. 

Les  villes,  font  gouuernécs  parvn  Gentil-homme  natif  dechacune  d'icellcs,  au- 
quel le  Roy  donne  le  pouuûir  dcGouucrneur,en  laquelle  qualité  il  exerce  fa  charge 
ulon  l'aduis&:  le  confcil  dcsConfcillcrs  d'icellcs,  qui  font  crées  pour  cetcffeék:  & 
lors  que  le  Gouucrncur  a  parachcué  le  temps  de  fon  gouucrnemcnt,  l'on  informe  de 
fes  actions  ,  dont  l'information  cft  cnuoyéc  au  Confcil  du  Roy ,  qui  la  void ,  &  s'il  y  a 
plaintes,  le  Roy  veut  qu'il  en foitpuny,  &  déclaré  incapable  de  toute  autre  charge: 
mais  au  contraire  lors  qu'il  s'eft  fidèlement  acquité  de  fa  charge,  le  Roy  l'èlcucà 
de  plus  hautes  dignitcz,car  en  cette  Cour  il  n'y  a  îeruice  rendu  au  Roy  âc  à  l'Eftat  qui 
ne  it>it  i-ecogncu  &:  recompenfé  largement ,  ce  qui  cft  la  principale  caufe  de  la  gran- 
deur &  conferuation  de  fes  Eftats. 

Le  Roy  dEfpagnc  a  la  nomination  de  tous  les  Archcuefchc7.  &:  Eucfchcz,  des  Ab- 
bâyé$,PricurCz  &:  des  Commandcricsdes  trois  Ordres  dcCheiialcriedeS.  Iacqucs, 
d'Âlcantara  &  dcCalaftrana.  Ilcft  Maiftrcabfolu  delà  paix  Scdcla  guerre  ;  il  crée 
tous  les  Prcfidcns ,  Confcillcrs ,  Vicc-Roys,  Licutenans,  Gouucrneurs  &:  Capitaines. 
Il  ne  confère  les  bénéfices  qu'à  ceux  qui  font  natifs  d'Elpagne,  ou  bien  à  ceux  aul- 
quek  il  a  donné  lettres  de  naturalité. 

Les  Princes,  les  Villes  &  les  peuples  nefouffrent  point  qu'on  leue  tailles  fur  eux, 
ny  d'eftre  chargez  de  charges  cxcclfiucs  :  ils  veulent  que  leurs  Priuilcgés  foient  exa- 
ctement entretenus  &:oblerucz.  C'eft  pourquoy  l'Empereur  Maximilian  premier, 
vouloir  dire  qu'il  cftoit  Roy  des  Roys,  &  le  Roy  d'Elpagne  Roy  des  hommes;  à  caufe 
qu'il  ne  pouuoit  tirer  des  Allemands  que  ce  qu'ils  vouloient  ;  mais  que  les  Efpa- 
enols  donnoienc  à  leurs  Roys, plus  qu'ils  ne  luy  dcuoient  par  leurs  Loix&Cou- 
îlumcs. 

Confcil  de  Cajlille. 

■ 

AVConfeildcCaftillcprefidc  vn  feul  Prefident,  qui  a  de  gages  fix  cens  mille 
Maraucdis ,  qui  valent  mille  fix  cens  quatre  ducats  vingt  nx  fols. 
Qjinzc  Confcillcrs ,  chacun  defqucls  a  trois  cens  mille  marauedis,  qui  valent  huicî 
cens  deux  ducats  treize  fols. 
Quatre  Fifcaux ,  pour  chacun  trois  cens  mille  maraucdis. 

Qutrc  Rapporteurs,  auecfept  cens  cinq  mille  marauedis  pour  chacun,  qui  va- 
lent deux  cens  ducats  vingt  neuf  fols. 

Six  Secrétaires,  qui  ont  chacun  feptante  cinq  mille  marauedis. 

•Vn  Commis  àtaxer  les  procez ,  ayant  cent  douze  mille  maraucdis  pour  annèe,qui 
valent  deux  cens  nonante  &c  neuf  ducats  vingt  cinq  fols  &  demy. 

Ccluy  qui  a  la  charge  du  Rcgiftrc,  Se  tient  le  fceau  des  prouifions  qui  fe  dèpcfchent 
enccConfcil,  auec  deux  cens  mille  marauedis ,  qui  valent  cinq  cens  trente  quatre 
ducats  quarante  &  deux  fols. 

Ily  a  là  vn  grand  Seigneur  d'Eftat  comme  Inquifitcur,  qui  cft  propriétaire. 

LeRcccueur  des  frais  de  lufticc ,  &  fon  Secrétaire,  auec  trente  mille  marauedis 
de  paye  par  an. 

Vn  autre  Payeur  d'amendes ,  auec  quatre  cens  mille  marauedis ,  qui  valent  nviU» 
fix  cens  neuf  ducats  trente  quatre  fols. 
Douze  portiers ,  chacun  defqucls  a  trente  mille  marauedis. 
Vn  Payeur,  auec  trois  cens  mille  maraucdis  de  paye  par  an. 
Vn  Commis  dudit  Payeur,  auec  cens  mille  maraucdis. 

Confeil  i^irragon. 

NPrclidentou  Vice-Chanccllicr,auec  trois  mille  ducats  4c  rente. 
Cinq  Regens ,  chacun  ayant  mille  ducats  de  rente. 
Deux  Rapporteurs ,  auec  trois  cens  ducats  de  rente. 

t  tlT  rHcaI  ' trois  mi,lc  ducats  dc  rcnrc- 
A-c Thrcfoncr gênerai, trois  miUe ducats  de  rente,  ' 
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Son  Lieutenant  fix  cens  ducats  de  rente. 
Quatre  Commis  du  Threforier ,  chacun  ayant  cent  ducats. 
Va  qui  tient  le  regiftre  des  Comptes  ,  fix  cent  ducats. 
Son  Lieutenant,  cent  -ducats. 

Quatre  autres  Commis ,  chacun  desquels  a  cent  ducats.à  < 
Pour  vn  qui  fait  les  quittances,  cent  ducats. 
Quatre  Portiers, à  chacun  huittante  ducats. 

Vn  Huifïier  du  Confcil, cinquante  ducats.  (:^ 
Vn  Proto-Notaire ,  huict  cens  ducats. 
Son  Lieutenant, cinq  cens  ducats. 

Vn  maiftre  des  Comptes, deux  mille  ducats.  *% 

Son  Lieutenant ,  fix  cens  ducats. 

Six  Commis, à  chacun  cent  ducats. 

Trois  Secrétaires, à  chacun  cinq  cens  ducats. 

Scrze  Efcriuains  des  commandemens ,  à  chacun  douze  ducats  par  an. 
Quatre  Efcriuains  des  demandes,  à  chacun  cent  cinquante  ducats. 
Deux  Greffiers  tenans  le  (beau,  à  chacun  cent  cinquante  ducats  par  an. 
Autres  feize  Efcriuains  de  Regiftre ,  à  chacun  cent  ducats. 

Vn  Chaufccire,  cinquante  ducats.  i 
Vn  Courrier  auec  deux  hommes ,  cinq  cens  ducats. 
Vingt-cinq  Fourriers ,  à  chacun  cent  ducats. 

Soixante  Ordinaires  de  laMaifon  d'Arragon ,  fans  y  comprendre  autant  de  Chap- 
pellains ,  à  chacun  deux  cens  ducats. 

Confetl  d Italie. 

LE  Prcfidcnt  de  ce  Confeil ,  deux  mille  ducats. 
Six  Régents,  à  chacun  mille  ducats.  > 
Six  Uegens  qui  font  moitié  Caftillans  ,  moitié  Italiens  ,  chalquc  Proumçe 
ayant  les  fiens. 

<Le  Secrétaire  dudit  Confeil ,  deux  mille  ducats  de  rente  par  an. 

Le  Fifcal ,  mille  ducats. 

"Deux  Rapporteurs ,  à  chacun  cinq  cens  ducats. 

Le  grand  Officiai,  auec  cinq  autres  Ofticiaux  fes  Commis ,  chacun  mille  ducats  par 
an.  ! 
Trois'Portiers ,  à  chacun  fix  vingts  ducats. 
En  ce  Confeil  les  droicts  du  fecau  appartiennent  au  Roy. 

Confeil  des  Indes. 

LIE.  Prcfidcnt  a  de  rente  par  an  deux  mille  fix  cens  feptartte  trois  ducats. 
HuicVCortffciHcrs , à  chacun  mille  trois  cens  trente  fix  ducats,  neuf  realcs  >& 
vingt  lix  marauedis. 
T>cux  Procureurs  Fifcaux  auec  le  mcfme  çage. 

Oeirx  Rapporteurs ,  à  chacun  deux  cens  foixante  fept  ducats  quatre  realcs ,  trente 

deux  marauedis. 
T>eux  Secrétaires, à  chacun  le  mcfme  gage. 

T>eux  Commis  dcSccretaires,  à  chacun  cent  trente  trois  ducats ,  neuf  realcs,  tren- 
te deux  marauedis. 

Deux  Huifficrs  du  Confeil ,  à  chacun  cent  (îx  ducats ,  dix  realcs  &  demye. 

A  celuy  cru  Regiftre  cft  donné  depeniion  par  an  deux  cens  foixante  fept  ducats,  qua- 
tre realcs ,  quatre  marauedis. 

A  celuy  du  fecau ,  deux  cens  foixante  fept  ducats ,  quatre  realcs. 

Au  Payeur  200 .  mille  marauedis,qui  font  cinq  cens  trente  quatre  ducats  huîél  rcales. 

Au  Reçeueur  des  amendes  ôf  frais  de  Iuftice ,  le  mcfme  gage  fufdit. 

Au  S  ecretairc  qui  dépefchc  les  fcdulcs  &c  prouifions ,  le  mcfme  gage. 

Les  Vice- Rois,  &  les  Audiences  qu'ils  ont  aux  Indes» 

VIce^Roy  en  la  nouuellc  Efpagne. 
Les  Vice-Rois  du  Pcru  en  font  Seigneurs  de  tiltrc ,  Zc  ont  de  rente  douze  mille 
ducats. 

Chancellerie  de  la  nouuellc  Efpagne  en  Mexico. 

Chancellerie  en  Guatimala 

Chancellerie  en  la  Cité  dite  de  los  Reyes. 
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xantefcpt  ducats  quatre  reaies. 
Quatre  C6nfcillcrs,  à  chacun  autant. 
Au  Threforicr  le  mcfme. 
Au  Secrétaire  le  mcfmc. 
Au  FifcaJ  le  meûne 

,  E  Prclidcnt  a  fa  M  nulle  marideuis ,  qui  valet  mille  fa  cens  quatre  ducats , 

chacun  «*  cens  mille  marauedrs ,  qui  font  Mffc# 

deux  ducats  ^  v^  rcal  j- ,         dc  Cll  t,,uc , *  d'Alcantara, 

rcal. 

Son  Commis  a  le  mcfmc  gage. 

L'AduocatFifcal,le  mcfmc. 

Ccluy  de  l'Ordre  de  CaUatrauclc  mclme. 

^^^^^^^^^^ 

Ut&n*  cent  mille  maraucd.s ,  qu.  valent  deu,  cens  foixantefept  ducats, 

cats ,  vn  real  &:  demy. 

valent  cent  ftx  ducats ,  deux  reaies ,  &  d,x-lcpt  huiuntc  duca:s 

Ccluy  du  fecau  de  Callatraue,  trente  mille  marauedis ,  qui  valent  n 

qaivalentcenttrentetroisducats^t- 

Ccluy  qui  rapporte  les  prouvons  &Ccdulcs^  a  oep  d  ibixantc 

fitmation  du  Roy,  a  par  an  cent  mille  matauedis,  qui  valent  oc 

CmCM  ilttm-fmen. 

.«   1      c  „,l„TaIcdcdtt,uli.»uislnqui(iteurgencraU&:reço.tdcrente 
T  p,Tcp«McQ»ïfca,  fa  cens  mille  marais,  qut 

1^    S         fa ccnsqultvc ducats, quatre  rcales fl£ htnet maraued». 
Sbb^CI  '  chacun  dc 'quels ,  de  gantons  cens  mdlc  maraued,, 

qui  valent  deux  cens  foixante  fept  ducats ,  quatre  rcales. 
A  vn  aurre  Rapporteur  ,1e  mcfmc.  u  a  ^clmvducarc. 

Vn  Al«uain  principal  trois  cens  mille  marauedis ,  qui  valent  huift  cens  deux  ducats* 
deux  rcales, quatre  marauedis. 
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Vn  Procureur  des  Amendes  ,  trois  cens  mille  marauedis,  qui  valent  hui&ccns 
deux  ducats ,  deux  rcales  quatre  marauedis. 

En  tous  les  Royaumes  d'Efpagnc,  il  y  a  vingt  mille  familiers  de  l'Inquiiition,  qui 
font  ceux  qui  acculent  &  vont  prendre  les  délinquants,  chacun  dcfqucls  aderente 
trente  mille  marauedis,  qui  valent  huiftante  ducats,deux  realcs,&  douze  marauedis. 

Au  Fifcaldc  l'Inquiiition  feerctte,  trois  cens  mille  marauedis,  qui  valent  huift 
cens  deux  ducats  treize  l'ois. 

A  deux  Huiflicrs  du  Confcil,  trente  mille  marauedis  à  chacun. 

Au  Solliciteur ,  le  mciinc. 

Confcil  de  l'Inquifition  de  Tolède. 

EN  ce  Confcil  il  y  a  fix  Inquilitcurs. 
Deux  Secrétaires. 
VnFifcal.  . 
Deux  Huiflicrs ,  &  plus  décent  Accufatcurs. 

Villes  où  fe  tient  llmjmfaion  en  Efpagnt. 

INquiftteurs  de  Grenade. 
Inquilitcurs  de  Scuillc. 
Inquilitcurs  de  Murcia. 
Inquilitcurs  de  Cuenca. 
Inquilitcurs  de  Logrono. 

Inquiliteurs  de  Lierena.  (:) 
Inquifîteurs  de  Galice* 
Inquilitcurs  de  V alladolid. 

chancelleries  â"Efpagne. 

CHanccllcrie  à  Valladolid ,  &  fouuerains  de  Cour. 
Chancellerie  à  Grenade,  &  fouuerains  de  Cour.  q 
Rcgcnt,&:  Audience  à  Scuillc,  &  Souucrains  de  Cour. 
Audience  en  Galice ,  •&  fouuerains  de  Cour. 
Chancellerie  de  Nauarrc ,  &  fouuerains  de  Cour. 

Maijh-es  des  Comptes  en  U  grande  Chambre  de  s  Comptes. 

QVatre  Maiftres  des  Comptes,  chacun  dcfqucls  a  trois  cens  mille  mar*jedis. 
Vn  Fifcal ,  trois  cens  mille  marauedis. 
,Vn  Rapporteur  auec  fon  Commis ,  trois  censmillc  marauedis. 
Quatre  Portiers ,  chacun  defquels  a  quinze  mille  marauedis. 
Trente  Compteurs  ordinaires ,  chacun  defquels  a  huict  cens  ducats  de  rente 
Autres  deux  Fifcaux ,  qui  ont  trois  cens  mille  marauedis. 
Vn  grand  E  feri  uai  n.  . 
Vn  autre  Efcriu  ai  n  de  laCruzada. 

Le  Compteur  de  la  Cruzada ,  chacun  dcfqucls  a  trois  cens  mille  marauedis. 
Vn  Rcccueur ,  qui  a  cinq  mille  marauedis ,  qui  font  deux  cens  foixante  &:  fept  du- 
cats quatre  realcs. 

Douze  Compteurs  nommez ,  qui  ont  chacun  deux  cens  cinquante  mille  maraue- 
dis ,  qui  font  cent  trente  trois  ducats  &  fept  rcales. 

Confcil  de  guerre. 

VN  Prcfidcnt  &  quatre  Auditeurs ,  chacun  dcfqucls  a  de  fente  par  an  deux  cens 
mille  marauedis ,  qui  font  524.  ducats ,  huict  realcs  &  douze  marauedis. 
Vn  Secrétaire  jlc  mefme. 
Deux  Officiers  dudit  Confcil ,  àchacun  deux,  cinquante  mille  marauedis,  qui 
font  cent  trente  trois  ducats  trente  huid  fols. 

Aux  deux  Portiers,  àchacun  trente  mille  marauedis,  qui  font  huictante  ducats, 
trois  fols  lix  deniers. 

A  vn  Rapporteur ,  quarante  mille  marauedis ,  qui  font  cent  &  fix  ducats  cinquante 
deux  fols  fix  deniers. 

On  traitte  en  ce  Confcil  de  tout  ce  qui  appartient  à  la  guerre,  ou  pourfc  défen- 
dre ou  pour  attaquer,  tant  par  mer  que  par  terre,  &  auflï  desfonificationsflcproui- 
iions  ncccflaircs  aux  Frontières  de -tous  les  Eftats  d'Efpagnc. 


Difcours  del'Eftat 

'  Confeil  de  Camord. 

Evî    ronrdlUvatroUAuditcurs,chacundcfquchadc  rcntceent  millemara- 
N  S  «îffo  i  deux  cens  taxante  &  fepe  ducats  quatre  rcales ,  K  9.  ittaraucd». 
r^oSdXctdu  Confeil,  cent  mille  quatre  ma*uc4*. 
i^cgianu  ,        ciefaucls  a  trente  mille  maraucdis. 

$S^*5!^^  ■     "M  &  "* 

deux  fok& demv.       rf       „    enfcs  desoftices,  Kiipardomie-t'onàceu*  qui 

f  Si  bani  font  rappeliez ,  *  .es  forç.ures     «  tiberti ,  « 
rmcrmefontcxpediécSlcSpr0uil.ons  desdons  quek  Roy  fa*. 

Confeil  des  Defcharges. 

_  -^"NJ  Prrfidcnt. 


VN  Prcftdcnt. 
Trois  Auditeurs. 

On  n^payc'aucunralairc  ence  Confeil,  &&rt  feulement  à  payer  lesdebtes  du 
Roy  ^  par  ce  moyen  chaque  iour  celles  que  l'Empereur  C  harles  auoit  fautes ,  te 

diminuées.  r.,  ,  „ 

Confeil  des  Bois . 

VN  Prefident. 
Deux  Auditeurs. 
Vn  Secrétaire. 

En  ccConfeU  cft  traité  de  ceux  qui  apportent  du  dommage  aux  Bois  de  fa  Maie- 
ftfc ,  &  S'y  pouruoicnt  les  gardes ,  &  autres  Officiers  qui  contiennent  en  ces  bois. 

Confeil  de  Portugal. 

DEux  Prcfidcns. 
Quatre  Confcillcrs. 
Vn  Secrétaire. 


Ce  Confeil  eft  beaucoup  prife  &  de  grand  profit.  le  ne  je  couche  pas  icy  par  cta, 
parce  qu'il  fe  trouuc  plufieurs  Hures  de  ce  Royaume ,  qui  font  imprimez. 

Via-Rois  ,  &  autres  Gotmerncms  fte  le  Roy  i  Bj^gne  fwmt. 

V  "  " 


Icc-Roy  dcNaples. 
Vice-Roy  de  Sicile. 
Vicc-Roy  d  c  Nauarrc. 


Vice-Roy  de  Valence. 
Gouucrneur  de  Milan.  ^ 
Gouuerncur  d'Arragon. 
Gouucrneur  de  Ccrdenna. 
Gouucrneur  de  fille  Majorque  &Minorque. 
CioUucrneur  de  Portugal. 

Les  ^mbaffadeurs  fée  le  Roy  cmoye£")>ntï<*t&U*tre. 

VN  Ambafladcur  à  Rome. 
En  France. 
En  Allemagne. 
A  Genncs. 

AVenife.  * 
EnSauoye. 
A  Marruccos. 
En  Angleterre 


E 


Les  SomerMntt^ue  le  Roy  fomtoit, 
N  Oran ,  &  Malcaquiuir. 
A  Milan. 
A  Fucn  Arabia. 


Au  Pcgm 


Taxe  des  gages  des  Officiers  de  U  Aidifvn  du  Roy. 
E  grand  Maiftrc  d  Hoftcl  a  de  rente  par  an  trois  mille  ducats. 
Autres  quatre  Maiftrcs  d'Hoftcl ,  à  chacun  mille  cinq  cens  ducats. 


y 
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Trente  vn  Gentils-hommes  feruans  ,  chacun  dcfquels  a  tous  les  iours  à  defpenfer 
buict  reaies. 

Vingt-quatre  Gentils-hommes  de  la  maifon  du  Roy  ,  chacun  defqucls  a  par  iouf 

[ix  reaies  de  paye. 

Dix  Gentils-hommes  de  la  Chambre ,  à  chacun  douze  reaies  par  iour ,  qui  valent 
M  efeu. 

Dix  Aydes-dc  thambre ,  à  chacun  fix  rcales  par  iour. 

Trois  Garde-robes  ,  qui  ont  la  charge  des  habits  j  6c  autres  tels  meubles  9  à  chacun 

[ix  rcales  par  iour. 

Quatre  gardes- joyaux ,  au  premier  vnze  reaies  par  iour  ,  &  aux  autres,  quatre. 
Cinq  Pancders ,  quatre  réaies  à  chacun. 

Quatre  Sommelliers  i  au  premier  quatre  reaies ,  6c  à  chacun  des  autres,  deux. 

A  quatre  hommes  de  Cuifine  qui  ont  charge  des  viandes  falées  5  quatre  rcales  j  à 
chacun  des  deux  premiers  6c  aux  autres  deux  ,  à  chacun  deux  realcs. 

Aux  trois  Ofhcicrs  du  garde-mangé,  au  premier  deux  rcales  ,  fie  deux  à  chacun 
des  autres. 

A  deux  garçons  de  Cuiline ,  vne  reale  par  iour. 

Au  Cuiiinier ,  &  à  fa  première  ayde  quatre  realcs,  &  à  l'autre  deux. 

Au  Couftellicr  deux  rcales  par  iour. 

Au  Cuifinicr  du  premier  Maiftre  d'Hoftel ,  trois  reaies. 

Au  portier  de  Cuifine ,  &c  à  fon  ayde ,  deux  rcales. 

Au  premier  plumaflïer  pour luy  6c  pour  fes  aydes ,  6c  à  quatre  fiens  garçons >  quatre 
cens  ducats  de  paye  par  an. 
Au  premier  Tapiflîer  du  Roy ,  quatre  reaies  par  iour. 
A  cinq  aydes  delà  tapifleric ,  deux  rcales  par  iour.  • 
Au  premier  Serrurier ,  trois  reaies  par  iour. 
A  trois  fiens  feruiteurs ,  deux  reaies  à  chacun  par  iour. 

A  deux  Médecins  de  la  Chambre  de  fa  Majcftè ,  trois  cens  ducats  par  an  à  chacun. 

Au  Médecin  de  la  maifon ,  trois  cens  ducats  par  an. 

Au  Chirurgien ,  quatre  reaies  par  iour. 

A  deux  Barbiers  du  corps ,  quatre  rcales  par  iour. 

A  l'aydc  du  Barbier ,  trois  rcales  par  iour.  (  :  ) 

A  deux  Apothicaires,  trois  rcales  par  iour  à  chacun. 

A  l'aydc  de  l'Apothicaire ,  deux  rcales. 

Au  Tailleur,  cinquante  ducats  par  an.  (*■) 

Au Chaufletier  lemcfmc. 

Au  Cordonnier ,  cinquante  ducats  par  an.  (  :  ) 

A  l'Orfèvre ,  quarante  ducats  par  an. 
Au  Brodeur,  cinquante  ducats  par  an. 
Au  Pelletier ,  cinquante  ducats.  * 

Au  Plu mafficr,  trente  ducats.  C) 
A  la  Coufturicrc,  quarante  ducats. 
A  la  Lauandierc,  quarante  ducats. 

Aux  deux  Portiers  du  Palais,  à  chacun  quatre  rcales  par  iour. 

Au  Serrurier ,  vne  reale  6c  demie  par  iour. 

A  deux  Huiffiers  de  laChambrc,  quatre  realcs  par  iour  à  chacun. 

Il  y  a  trois  aydes  delà  Furricra,  au  premier  trois  realcs,  au  fécond  vne  reale  &  de-j 
mic,  6c  au  troificfmc  vne  reale. 

A  fept  Portiers  de  Sale  &  de  Chambre ,  trois  rcales  par  iour  à  chacun. 

Il  y  a  ibixanre  fept  Portiers  de  Chambre,  chacun  dcfqucls-a de  gages  par  an>  vingt 
mil  marauedis ,  qui  font  cinquante  trois  ducats ,  vingt  fix  fols  quatre  deniers. 

Il  y  a  auiïi  douze  Portiers  de  cadenas,qui  font  toufiours  à  la  porte  du  Palais,  à  vingt 
quatre  mil  marauedis  de  gages  par  an ,  qui  font  69.  ducats ,  neuf  fols. 

Offices. 

A V  Lieutenant  du  maiftre  d'Hoftel,  cft  donné  de  gages  tous  les  ans  cent  mille 
marauedis ,  qui  font  deux  cens  foixante  fept  ducats ,  quatre  reaies  douze  mara- 
uedis. 

A  celuy  qui  tient  les  comptes ,  6c  pouruoit.aux  frais  des  chaffeurs  >  le  meûne  gage 
par  -an. 


Difcours  de  l'Eftat 

a  irfncnfter>lcmcfmc. 
ArSalcrticr.  vingt  mil  marauedis ,  qui  font  cinquante  trois  ducats  vingt  fix 

m  A^Chi 1  nirgien ,  vingt-cinq  mil  marauedis >  qui  font  foixante  fix  ducats ,  quarante 

iîS  iblSrï,^ d'Or , quinze  mil  marauedis ,  qui  font  quarante  ducats,  vn  fol  i.deniers. 
Au  Gantier ,  douze  mil  marauedis ,  qui  font  32 .  ducats  quatre  fols  &  demy. 
Au  Piumicr,  onze  mil  marauedis,  qui  font  vingt-ncut  ducats  douze  fols. 
AuFourbifleurhxmilir^auedis^uifontieizcducats,  deux  folsfix  deniers. 

AvrTondcur,  autant. 

An  m-iiftrc  Arbalcftrier, autant.  •  .  ^  ê 

AuxM^  &  anxdefesay- 

^frroU  cens  miUe  marauedis  par  an,  qui  valent  huid  cens  deux  ducats,  y.fols  ô.den. 

*^^^S,ênftmbfc  à  huitt  Bennes  *ydes,  àchacune  cinq  cens  trente 

quatre  ducats ,  quarante  vn  fols  K  demy. 

GARDES  DV  CORPS  DV  ROY  EN  SON  PALAIS. 

Garde  Bourguignonne. 
A  V  Capitaine  des  Archers  de  la  garde  du  Roy ,  mille  ducats  par  an  à  chacun. 
f\  Au  Lieutenant  cinq  cens  ducats. 

rcales  par  iour. 

Au  Trompette ,  autant. 

Au  Chapelain,  trois  reaies  par  iour. 

1  Carde  allemande. 

V  Capitaine  de  la  Garde  Allemande ,  mille  ducats  pat  an. 
,  Au  Lieutenant,  trois  cens  ducats. 
AuSergent  de  la  Garde ,  deux  cens  ducats. 
Au  Phifrc,  foixante  ducats. 
A  deux  Tambours,  cent  trente  ducats  par  an. 
A  cent  Allemands  de  la  Garde  à  pied ,  deux  rcales  par  iour  à  chacun. 
Au  Chapelain ,  le  mcfmc. 
Au  Barbier,  dix  mille  marauedis  par  an. 

Carde  Ejf> agnelle. 
V  Capitaine  de  la  Garde  à  pied ,  mille  ducats  par  an. 
Au  Lieutenant ,  cinq  cens  ducats. 

ïïÎH^SS**-*^  AuPhifrcrcittntcduc* 
A  quatre  Capitaines  dcfquadrc ,  à  chacun  par  iour  tf ois  rcales. 
A  cent  hommes  Efpagnols ,  deux  rcales  par  iour  à  chacun. 
Au  Chapelain,  deux  rcales  par  iour. 
Au  Barbier ,  vnc  reàle  pat  iour 
Au  Médecin,  quatre  rcales  par  iour. 

Garde  à  Cheual.  . 

SOixantehommesEfpâgnolsdelaGardeàCheual.trois  rcales  par  iour  a  chacun. 
A  deux  Trompettes,  trois  rcales  par  iour.  • 

Dix  Fourriers ,  chacun  defqucls  a  de  gages  par  an ,  cinquante  mil  marauedis ,  lel- 

quels  fe  paient  en  quelque  part  que  le  Roy  tienne  fa  Cour ,  foit  a  Madrid  ou  ailleurs, 

&  fc  montent  â  cent  trente  trois  ducats ,  trente  fept  marauedis. 
Qmrante  Fourriers  de  Chemins,  à  chacun  trente  mille  marauedis  par  an. 

Tr^is  cens  Gcfttils-hommes  ordinaires  de  la  maifon  du  Roy  ,  chacun  deiqucis  a 
de  gages  quarante  mille  marauedis  par  an  :  car  pour  ceux  qui  feruent  par  quartiers,  us 

ont  chacun  huîétanic  ducats. 

Gentils -hommes  de  la  Chambre. 
A  V Capitaine  des  Gentils-hommes  ordinaires  ,  trois  cens  mille  marauedis,  qui 
^fonttiuitt  cens  deux  ducats  onz es  rcales  6C  demie.  ,k  ■ 


A 


A 
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A  Ton  Lieutenant ,  cent  cinquante  mille  marauedis. 

Au  Porte-enfeigne ,  deux  cens  foixante  fept  ducats  deux  reaies  &  cinq  marauedis; 
qui  eftecque  valent  cent  mille  marauedis. 

Aceluy  qui  porte  TEftcndart,  trente  mille  marauedis. 

A  deux  Trompettes  de  ladite  Compagnie ,  quatre  rcalcs  par  iour  à  chacun? 

A  cent  Gentils-hommes  d'armes  de  la  garde ,  fix  reaies  par  iour  à  chacun ,  &:  doù^ 
ze,  quand  fa  Majcfté  marche  àlagucrrc,  ou  s'en  va  à  quelque  fefte  &  rcliouy(fancc 
publique. 

Au  Chappellain  de  Ja  Compagnie  ,  deux  rcales  par  iour. 
Au  Payeur ,  quatre  realcs  de  paye  par  iour. 

Chajfews. 

CEux-cy  font  fort  renommez  cnEfpagnc,  comme  eftans  tous  Gentils-hommès 
&  Cheualiers  :  ils  font  au  nombre  de  cinquante  ,vingt  defqucls  feruent  à  faire  la 
garde  en  la  Chambre  de  la  Reyne  &  des  Infantes ,  qui  eft  vri  fort  ancien priuilege ,  te 
c'eft  la  caufe  pour  laquelle  les  Efpagnols  les  nomment ,  Monteras  de  garda.  Ils  font  tous 
fortis  des  montagnes  de  Burgos ,  &  ont  chacun  de  gages  huictante  ducats* 
Dix-neuf  Pages  &  vn  Gouuerncur5auec  dix  mille  ducats  par  an. 
A  l'Aydc  ou  Commis  du  Gouuerneur  ,  cent  ducats. 

Au  Chappellain)  huilante  ducats.  > 
Au  maiftre  d'Eftude  des  Pages ,  deux  cens  dUcats. 
AuCuifinicr,  foixante  ducats. 

Au  loueur  d'inftrument  qui  monftre  àdanfer  &ioûcr  aux  Pages  >  huilante  du-»' 

catsparan. 

Au  maiftre  qui  monftre  à  voltiger,  quarante  ducats. 

Au  grand  Maiftre  dEfcrime,  cinquante  ducats.  ± 
'  chappelle  de  fa  Ma  je  fié.  ,  * 

AV  grand  Chappellain ,  deux  mille  ducats  par  an»  J 
Au  grand  Aumofnicr  ,  mille  ducats. 
A  celuy  de  l'Oratoire ,  quatre  rcales  par  iour. 
_  A  quatre  Chappellains  de  l'habit  de  Saindt  IacqucS  ,  cent  trente'mille  marauedis 
par  an  à  chacun,  qui  font  trois  cens  quarante  fept  ducats  fix  reaies }  cLx-hiuctrnara* 
uedis. 

A  deux  Chappellarfis  de  Tordre  d'Alcantara,  la  meûnepaye. 

A  deux  autres  Chappellains  de  l'ordre  de  Callatrauc,  autant. 

A  vingt-quatre  Chappellains  qui  feruent  en  la  Chappelle,  cinquante  mille  mara- 
uedis par  an  à  chacun  ,  qui  font  cent  trente-trois  ducats  trcnre-huicï  fols* 

Au  grandSacriftain ,  cent  cinquante  mille  marauedis ,  qui  font  quatre  cens  ducats 
cinquante  huict  fols  neuf  deniers. 

A  quatre  aydes  du  Sacriftain,  &  à  deux  autres  qui  feruent  en  ladite  ChappeJlcfc 
trois  rcalcs  par  iour  à  chacun. 

Mufiàens* 

A  V  maiftre  de  Mufique,  deux  cens  foixante  fept  ducats,  quatre  rcalcs  cinq  roarà- 
■**  ucdis. 

Au  maiftre  de  la  Chappelle ,  cinquante  mille  marauedis. 

A  douze  enfans  de  Choeur ,  cent  cinquante  mille  marauedis,  qui  valent  cent  tren- 
te trois  ducats  huict  fols,  laquelle  paye  cftrcçeuc  par  le  maiftre  fufdit  des  enfans  de 

Çl.çeur. 

A  quarante  cinq  Chantres  de  la  Chappelle ,  quatre  reaies  par  iour  à  chacun  ,  qui 
valent  cinquante  mille  marauedis  par  an. 

Au  Muficicn  qui  tient  la  baflfe ,  autant.  / 
•  Au  maiftre  qui  monftrc  le  Latin  aux  enfans  de  Choeur,  cinquante  mille  maraue^ 
dis,  qui  font  quatre  rcales  par  iour,  cent  trente  trois  ducats  trente  huict  (bis. 

A  rOrgamftc,  autant. 

A  celuy  qui  marque  les  notes,  autant. 

Au  Fourrier,  quarante  mille  marauedis,  qui  valertt  cent  fix  ducats  cinquante  deux 
fols  (ix  deniers.  < 
Au  Fourrier  de  la  Chappelle,  lamcfmcpâye. 
Au  Sacriftain  de  l'Oratoire ,  trente  mille  marauedis* 

Y 


Difcoursdeî'Eftat  _  ; 

„  •  j.i.rhaDPcllc,  la  mcfmcpayc. 
Au  S  icrifta*  de  £ SSEna  &  autres  Inftrumcnts,  cinquante  miUc  marauedis, 
A  cciuy  q*  accorc le ^  f       trcntC-huiô  fofe. 
qi"  yal*^kSSS^cr,  cinquante  mille  marauedis,  qui  font  quarante  ducats 

A  ^Violons,  quatre  rcalcs  à  chacun. 

A  deux  ioucors  dVComet-à-bouqu,n ,  le  rncfmc 

*  ,  rhaoocllains  quUont  hors  de  la  Ccur ,  quarante  mille  marauedis  a 
%A^cqu2u3  IcaLr  deuxeens  foixante fept du- 

Au  Fourrier  de  FEfcuric ,  la  meûne  foldc. 
A  ion  Aydé,  trente  mille  marauedis. 

AuMeflagcr  dèferie,  vingt  mille  maïaucdis. 
A  cinq  autres  Meflagcrs ,  le  mclmc  par  an. 
AuSiffeur de  lacune ,  foixante  mille  marauedis. 

A  l'on  ay de ,  le  mcfmc. 

Au  erand  Palefrenier,  cinquante  mille  marauedis. 

A  quatre  autres  aydes ,  quinze  mille  ^J^V^  x  quinze  mille  marauedis. 

A  quatre  qui  iiurent  la  nourriture ,  ^^SSSk  mule  marauedis. 

A  celuy  qui  tient  le  grand  compte  de  1  c  curie ,  cinq 

A  celuy  qui  garde  les  harnois ,  vingt  m.Lle  maraued s. 

A  deux  maiurcs  Selliers,  à  chacun  d'iceux  vingt  mille  marauedis. 

Au  nuiftre  qui  les  garnit ,  tout  autant. 
Au  Doreur,  quinze  mille  marauedis. 
•  AuPlumaflier,  la  mcfmc  foldc. 

Au  maiftre  de  boutique ,  quinze  mille  marauedis. 

A  T  Argentier,  vingt  mille  marauedis. 

Au  Porteur-d'eau ,  vingt-quatre  mille  maraUcdis. 

A  quatre  Marcfchaux ,  le  mclme  a  chacun. 

A l' Arqucbuzier ,  quinze  mille  marauedis. 

AlArmurier ,  trente  mille  marauedis. 

A  Ion  ayde,  la  mclmc  paye. 

Au  nûrftrc  dcsCarroiTcs ,  vingt  mille  ™™c°"'  ^  la  mefmc  payc. 

A  vn  Commis  extraordinaire ,  qui  tient  ~mr^^canrott«  y 
A  celuy  quia  la  charge  déporter  l'Arqucbuzedu  rvoy  o£  a  ion  ayae,  i 
cinq  mille  marauedis.  ,       A»An\ttri  rhimn 

Le  Roy  a  vingt-quatre  Carroflcs  ,  &.  chaque  ^ocuw.  *j 

*»Ss«i^èw«««-ta.« te******, 

"•siicIS»  p»k  toice  de  Mcunc  ,  à  chacun  acfquelsfo*  coramUacux 
garçons,  qui  ont  trois  rcalcs  à  dépenfer  pariour. 

Muletcric 

f        T  H  maiftre  Muletier  a  par  an  quatre  cens  ducats. 
Son  Commis,  cent  ducats. 
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Ilya  cinquante  mulets  aucc  chacun  Vn  garçon,  qui  a  trois  rcalesà  dépcnfcr  par 
ioùr. 

Lcmaiftrc  Bafticr  a  quinze  mille  marauedis  par  an. 

SaMajefréatreizcvalctsdepicd,lcfquelsoutrc  leurshabits  &  leurs  fouli  ers  i  ortf 
trois  rcales  à  dépenfer  par  iour. 

Ceux  qui  marchent  en  campagne  à  la  fuite  de  fa  Majefté ,  ont  le  meûue  falaire: 
Adix-huiéfcioùeursd'inftruments,  quatrcrealcs  par  iour  à  chacun, 
A  douze  Trompette ,  la  mefmcpayc. 
A  deux  Prédicateurs  ,  foixante  mille  marauedis  par  an. 
Le  Conf  efleut  du  Roy,  a  de  gages  par  an  trois  cens  mille  marauedis,  qui  font  huiâ 
cens  deux  ducats  vn  real  &  demy. 

Vn  autre  Prédicateur  particulier ,  foixante  mille  marauedis» 

Chajfe  À  l'Oyfeatt. 

Au  grand  Veneur ,  pour  luy  &  pour  fes  ChaiTcurs,  deux  cens  foixante  mille  mara> 
uedis  par  an. 

A  fon  Lieutenant ,  pour  luy  &  pour  deux  autres  chafTeurs ,  cent  deux  mille  mafi* 
uedis. 

A  fa  féconde  ayde ,  &  à  trois  autres  chafTcurs ,  cent  dix  mille  marà*edisJ  < 
A  vn  autre  ayde  &:  à  troi s  autres  chafleurs ,  hui&antc  mille  marauedis.  ' 
A  vn  autre  ayde  &  à  trois  autres  chalfcurs ,  foixante  fix  mille  marauedis: 

Chaffeurs  dans  l'eau. 
A  dix  Chaffeurs  dans  l'eau ,  quinze  mille  marauedis  à  chacun. 
A  ecluy  qui  fait  la  charpenteric  neceflairc  à  la  chaffe ,  deux  mille  marauecUV 

Chajfe  de  Volatile. 
Au  premier  Chalîèur  de  volaille,  cent  mille  marauedis. 

AuCommisdclachafledcl'Oyfeau,  pour  luy  &  pour  deux  lévriers  de  fa  charge- 
foi  xante  mille  marauedis. 

A  la  garde  des  adrefTcs,pour  la  chafTe  aucc  fon  ayde,  &  fon  chcual ,  cinquante  nul- 
le marauedis  par  an. 

Chaffeurs  de  T Oy [eau  à  Chemi  , 

A  quatre  garçons  qui  ont  en  garde  vn  limier,  trente  mille  marauedis  par  an  cha- 
cun* <*  Garçons  fui  ont  en  charge  les  Lévriers. 

A  quatre  garçons,  qui  ont  la  charge  des  Lévriers  3000.  marauedis  à  chacun. 

A  ceux  qui  nourriflent  les  Lévriers  &  Limiers ,  vingt  mille  marauedis  à  cha- 
cun. 

A  deux  Chienetiers,  vingt-quatre  mille  marauedis. 

A  Seuillc  il  y  a  vnRcgcht&  quatre  Auditeurs,  qui  cognoiflent  des  chofes  de  iu- 
ftice  de  cette  ville»  &dcià  iurifditftion. 

LaNauarrc  eft  gouucrnée  de mcfme forte. 

En  Galice  il  y  â  vn  {iege  &  vn  Gouuerneur ,  comme  Prcfidcnt. 

En  Arragon  il  y  a  vn  liège  de  Rcgents  &:  de  Confcillcrs. 

A  Valence  on  trouue  mefme  chofe ,  comme  auflï  en  Catalogne^ 

Etpourcc  qu'aux  conqueftes  des  pays  que  les  Mores  pofl'cdoientiadis  cnEfpaghëT 
il  eftoitbefoin  de  contenir  en  leur  dcuoirlcs  peuples  quiauoient  efté  fraifehement 
baptifez,  &  pour  garder  foigneufement  que  la  . Religion  n'en  fuft  infectée  en  quel- 
que forte,  on  drefla le  Confeil  de l'Inquifition  (  oùl'on  tient  toutesfois  qu'il  y  a  plu- 
(ieurs  abus,  Écdcscruautez  fans  nombre.  )  Le  chef  de  ce  Confeil,  c'eft  llnquiiitcur 
General,  qui  demeure  ordinairement  à  la  Cour.  • 

11  y  a  auffi  quatre  Confcillcrs  Ecclefiaftiqucs ,  de  bonne  vie ,  &  qui  doiuent  eftré 
fçauants. 

Oncognoiftcn  ce  Confeil  des  caufes  des  hérétiques,  &lon  poumoit  le  Royaume 
d'Inquiiiteurs,  qui  fetiennent ordinairement  à  Scuille,  Cordouë,  Léon  ,  Grenade, 
Murcic,  Calaric,  Tolède,  Valladolid ,  Crunquc  en  Arragon ,  Valence  &  Catalogne. 

Il  y  a  toujours  en  la  Cour  du  Roy  quatre  luges  ,-qui  cognoiffent  des  chofes  ciuilcs 
&  criminelles,  qui  fe  parlent  cinq  lieues  alentour,  & de  tout  le  Royaume  auflî  par 
commiffion. 

Ils  ont  fort  grande  aurhorité  ,  &  fpccialcmcnt  aux  chofes  criminelles,  aufquelles 
ils  procèdent  aucc  beaucoup  de  rigueur,  &ilncft  pas  permis  dappcllcrde  leurfen- 

tence.  *  '    :  "  "•"  *  '  . 
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2  *  AlPuazUs  ou  Sergens  de  la  Cour ,  &  pluiicucs  Grcftcrs  criminels 

[1  y  a  trente  «v»  a  b  aufliTaprifon.  ^^^^Hk 

tfuïricnhc*^ 

Ul^y  J'blPag^^ aui  font  demeurez  cftropiez,  Kmcfinc  cette  çecompenfc 
durant  les J*»*  ^    J        à fon  feruice.  Ce  qui  #  proprement  donner  cou- 
n,i!c.i  leurs  entans, SJls       .  j  lc  ferutnt,  comme  au  contraire  c'çft  faire 

k,^!omm^ 

^iyTa'uTrenErpagne  beaucoup  de  dignitez  «edes  charges  qui  font  héréditaires 
^c^^t^igneutt  de  marque  «  de  tiltre ,  comme  ils  appellent 

r,  .„^cHRioia,&poircdedcrenrcdixmillcilueats. 
Prou.ncciUtallioia,    1  H  a  de  rente  quatorze  mule  ducats. 

&^*S**£3tâ  de,  plus  nobles  d'h,  gagne ,  d'où  font  fat.*  les  Ço»- 
traaion  eft  du  meilleur  des  Monts  de  B  fcaye ,  AJgk *  b  „  c„ 

en  champdc  gueuk.  ^     ^      ,„„„,„„ ,  ifei^*^  & 

Rue  de  Hn.antadgo ,  Matais  de  Cenete  *  |^^S*teflSS^ 
Sdghéurdu  lieu  Royal  deMancanares.  lia  fon  »11& f*^^-^,  fa 
CaftiUc  la  vieille,  aux  Monts,  au  Royaume  de  Tolède,  S.qnea'  roui 

Tue  ftd«fcSÎE Ïtmce  de  Molite ,  dc.a.ignée  de 

^Ro^sdcToledc^eNaples ^«ffi^îS»^ 

Marquisde  Mondcxar,  Comte  de TcndiUa.  il  tnnt 10"  " 
foSenlaPtoumce  d'Alcana,  *.  de  -W^S  '-laProuinec 

Marquis  de  Montcfclaros  :  lia  lama.fon  a  Guadalajara ,  lonra 

gon,ecadcrcntcleizcmillc<lucats.  ^c  rhef  de  cette  lignée.  Il 

S  Comte  d'Orgai  grand  Seigneur  ,&  félon  qudqw 

tient  fon  Hoftef  à  SainSc  OlaSa ,  ion  Eftat  au  Royaume  de  Tolède  f**ficvc 

mille  ducats.  '.'«     .    j,cr  „.  r,_  ryt-riètion  eft  tirée  d  vn 

Cette  lignée  eft  fort  noble  &  lapr.nc.palc  d  ^P^S^SSrf  decetteU^ 
grand  pelhnâge,  Seigneur  dcBifeaye,^ 
|nee,cUleDu?dellnfantadgo:iesa= 
Scrncrc  de  gueules,  &  desbarres  de  gueule  en  cnampvciu 

eferites  ces  paroles,  ^ue  gratu  flena-  *é,ts«*ntun 
TV<  Fjnnaucs  fadutiltreque  je  donnent  Ces  Seigneurs. 

fon  a  Valladohd  ,  fon  Eftat  en  la  Prou.ncc  de  Campos ,  &.  en  Catalogne, c 
le,  Se  a  de-rente  cent  mille  ducats-  fWed'Ornos.  11  tient  fortHo- 

Ducd'Alcala  de  los  Gauzulcs  Marquis  deTauta ,  Comte  a^ia° 

m  aSemllc ,  fon  Eftat  en  X  Andaloulic,  8c  a  de  rente  ^^^ftcl  à  Seuillc, 
Matquk<leVmencufneDelRio,yffudc  cette  Ugnée.  Il  tient  ion  rioiteiaac 
1  fonEftatcnEftremadurc,ô:adcrentcvinSt-dcuxmiUcducats. 


•  du  Roy  d'Efpagnc.  25:7 

Marquis  d'Alcanizes.  Il  cft  pareillem  ent  de  cette  lignée ,  &  a  de  rente  douze  mil- 
le ducats. 

Comte  d'Alua  de  Lifta.  Il  tient  fon  Hoftel  à  Camor ,  fon  Eftat  en  Caftiilc  la  vieil- 
le, &  en  Eftremadura ,  &  a  de  rente  trente  mille  ducats. 

Comte  de  Fuentes ,  il  cft  de  la  maifon  des  Enriqucs ,  tient  fon  hoftel  à  Sakman- 
que  ,  Ton  Eftat  à  Caftille  la  vieille  ,  &  a  de  rente  dix  mille  ducats. 

C'eft  vnefameufe  lignée  en  Caftiilc,  les  defeendans  de  laquelle  font  yfllis  de  fa 
Maiftrifede  S.Iacques,;Dom  Enriques  frère  du  Roy  Dom  Petro  le  cruel  ,  &  d'vne 
Infante  de  France.Cc  Dom  Enriques  mit  à  mort  fon  frère  Dom  Petro  le  cruel,  &  de- 
puis fc  fit  Roy.  Ses  armoiries  font  vn  cfcuflbn  my-party ,  en  haut  deux  Chafteaux  en 
champ  de  gueule,  &  en  bas  vn  Lyon  rampant  en  mefmc  champ.  Dcccftc  lignée  cft 
yfl'u  l'Admirai  de  Caftiilc ,  le  Duc  de  Medina  de  Riofeco. 

De  gchx  de  la  Cerda ,  maifon  Royale  >  {Jr  du  filtre  que  fc  donnent  les  Seigneurs  de  cefîe  lignc'e, 
enfemhlt  de  leurs  armes t  rentes  ,  &  de  leur  mai  fon. 


Duc  de  Medina  Ccli ,  Marquis  de  Cogolludo,  Comte  du  Port  de  Sainctc  Marie* 
Il  eft  le  chef  des  Ccrdas  :  Leur  Hoftel  eft  à  Medina  Celi ,  leur  Eftat  au  Royaume  de 
Tolède  &  en  l'Andaloufie,  &  la  plus  part  du  temps  ils  font  leur  demeure  à  Scuillc:  il 
a  de  rente  chaque  année,  quarante  mille  ducats. 

Le  Comte  de  Gelucs  eft  de  la  lignée  des  Cerdas>&  a  de  rente  foixante  mille  ducats. 

La  lignée  de  la  Cerda  prend  fon  extraction  de  deux  maifons  Royales  de  Caftille 
&  de  France ,  comme  on  peut  voir  en  la  Généalogie  du  Roy  d'Efpagnc,  &  en  l'hiftoi- 
rcdeS.  Louis  Roy  de  France.  Les  Ducs  de  Medina  Celi  font  yflusde  cette  noble 
lignée,  Les  armoiries  font  vn  efeu  cfcartcllé  :  aux  deux  coftez  du  chef,  &  du  bas,tant 
à'main  droicte  qu'à  gauche ,  font  les  armoiries  de  Caftille ,  &  aux  autres  deux,  celles 
de  France.  Celles  de  Caftille  font  vn  Lyon  &  vn  chafteau.  Le  Lyon  eft  de  gueule  en 
champblanc,  &  le  chafteau  purpurin  en  champ  dcgueule:  les  armoiries  Je  France 
fonttrois  fleurs  de  Lys  d'or  en  champ  d'azur. 

Des  Manriqttes ,  leurs  filtres  ,  leurs  maifons  &  rentes 

Duc  de  Najera,ComtedeValcncc&dcTriuigno,  chef  de  la  lignée  dcsManri- 
ques  :  il  tient  fon  Hoftel  à  Najera ,  fonEftatcnlaProuinccdc  laRoja,  &  a  de  rente 
quarante  mille  ducats. 

Marquis  d'Aquilar,  Comte  de  Caftagncda,  de  Manriques  de  Lara.  Il  tient  fon 
Hoftel  à  Carrion  des  Comtes,  fonEftat  au  Royaume  deLcon,  &en  laProuinccde 
Campos ,  &  a  de  rente  quarante  mille  ducats. 

Comte  de  Parcdes  de  cette  mefme  lignée.  Il  tient  fa  maifon  à  Paredcs ,  fonEftat 
enlaProuince  de  Campos,  &adc  rente  douze  mille  ducats. 

L'on  tient  que  le  valeureux  &  ancien  Comte  Fcrnand  Gonfalcz  de  Caftille,  cft 
forty  de  cette  lignée ,  &  c'eft  de  luy  que  font  y  (Tus  les  Ducs  deNajera  en  CaCille.  Ses 
armoiries  font  vn  cfcuflbn  aucc  deux  chaudières  noires ,  à  chaque  cofté  desquelles 
fc  voyent  quatre  teftes  de  ferpent  en  champ  de  gueule. 

De  ceux  de  Cordoui ,  leurs  filtres ,  maifons  &  reuenus. 

Duc  de  Sefa,  Comte  de  Cabra  &  de  Baena:  c'eft  le  chef  des  Cordoiias  &  d'Aquilar: 
fes  Seigneurs  ont  leurs  Hoftcls  àCordouë  &àGrenade,  leur  Eftat  au  Royaume  de 
Naplcs  &  à  Cordouc.  Leur  rente  cft  de  feptante  mille  ducats. 

Cette  noble  lignée  cft  yfluë  des  Seigneurs  de  l'Andaloufie  ,  nommée  Fcrnand 
Nuncz  &  Aluar  Percz.  D'iceux font  fortis  plulicurs  grands  Caualiers ,  &  entr'autres 
vn  grand  Capitaine  nommé  Gonfalc  F ernandes  de  Cordoue ,  leur  fuccefleur  en  va- 
leur &  en  Eftat:  fes  armoiries  font  fept  barres  d'Arragon,  &  la  moitié  d'vn  cfcuflbn 
en  bas,  oùfevoitlatcfted  Vn  Roy  More,  attachée  à  vn  pilhcraucc  vnechaifnc,  & 
treize  barres  à  l'cntour  pour  trophée. 

De  ceux  de  Tolède ,  de  leurs  filtres  ,  maifons  &  rentet. 

Duc  d'Alua  &  Gucfca ,  Marquis  de  Cpria ,  Comte  de  Sauueterrc  ,  Vicomte  de  Sa- 
lizes ,  &  Seigneur  de  Valdc  Corncia  delà  maifon  de  Tolède.  Il  tient  fon  Hoftel  dans 
Alua ,  &  fon  Eftat  en  Caftille  la  vieille ,  en  Portugal  Se  au  Royaume  de  Grenade  :  fcS 
rentes  font  de  hui étante  mille  ducats. 

Marquis  de  Villc-franchc.  Il  tient  fon  Hoftel  à  Ville-franche ,  fon  Eftat  au  Royau- 
mede  Léon  &  de  Napies  ,&  a  de  rente  vingt-cinq  mille  ducats. 
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Comte  <T  AJ«mir»  delà  maifon  de  Mofcofo  &  de  Tolède.  Son  eftat  eft  en  Galice, 
&:a  de  rente  huift  mil  ducats. 

Conirc  d'Oropcfa  de  la  maiforî'de  Tolède.  Il  tientfon  hoftelà  Talaucra ,  fon  Eftat 
eft  au  Royaume  de  Tolède ,  &  a  de  rente  vingt-cinq  mille  ducats. 

Ceux  de  cette  lignée ,  félon  quelques- vns,font  defeendus  d'vn  Caualier ,  nommé 
Dom  Efticnnc  Illan,frcrc  d'vn  Êmpereurde  Giecc,qui  pafl  a  en  Caftillc  pour  donner 
fecours  au  Roy  de  ce  Royaume  contre  les  Mores,  &sarrefta  ehicelle.  Deccfte  li- 

§néc  eft  iflu  le  Duc  d'Alua.  Leurs  armoiries  font  vrt  efciilïbn ,  auec  quinze  cfcaqucs 
azur  &  de  blanccnfemblc  neuf  bannières  pour  trophée  à  ïentour  par  eux  gaignées 
furies  Mores. 

De  ceux  de  Cuni^ua ,  leurs  armes ,  titre ,  maifon  &  rentes. 
Duc  de  Vejar,  Marquis  de  Gibraleon  ,  Comte  de  Benalcaçar,ceftle  chef  des 
Cuniguas,&  de  la  lignée  de  Sotomajor.il  tient  fon  Hoftcl  à  Seuille  &  à  Vejar,  fon 
Eftat  eftauRoyaamc  deScuille,  &a  de  rente  à  chaque  année  fcptantchui& mille 
ducats. 

Marquis  d'Aymont  de  la  lignée  de  Cunigas&  Soto  major.  Il  tient  fon  Hoftcl  à 
Seuille,  &  a  de  rente  vingt-cinq  mille  ducats. 

Marquis  de  Villa  Manrique,  de  la  maifon  deCunigas.  Ilade  rente  quinzcmillc 
ducats. 

Comte  de  Miranda,  de  la  lignée  de  Cunigas.  Il  eft  chef  des  Aucllandas ,  tient  fon 
Hoftcl  à  Pcgnaranda,  fon  Eftat  à  Caftillc  la  vieille,  &  a  de  rente  trente-cinq  mille 
ducats. 

Ceftelignéc  eftyfliië  d'vne  Infante  dcNauarrc,  &  en  Caftillc  le  Duc  de  Vejar  y 
<*ft  Grand  Commandeur.Ses  armoiries  font  vn  cfcuftron,aucc  vnebarre  noire  trauer- 
ftere  en  champ  blanc ,  &  au  bord  les  chaimesdes  armoiries  de  Nauarrc. 

Des  Borias ,  leurs  armoiries ,  filtre ,  maifon  &>  rentes. 

Duc  de  Candie,  Marquis  de  Lombay,  chef  de  la  lignée  des  Borias.il  tient  fon  Ho- 
ftcl &  Eftat  au  Royaume  de  Valence ,  &  a  de  rente  vingt  mille  ducats. 

Marquis  de  Nauarres,  Seigneur  de  Montefa,  de  la  lignée  des  Borias,  ilade  rente 
quinze  mille  ducats. 

Ceftelignéc  eft  yfTue  de  Valence  :  d'icclle  font  yflus  de  grands  Seigneurs ,  &  entre 
autres  le  Duc  de  Gandia,  Seigneur  de  Montefa  :  fes  anciennes  armoiries  font  vne 
vache  paillant  l'herbe  verte  en  champ  de  gueule ,  Se  au  bord  des  gerbes  de  bled  en 
champ  de  gueule. 

Des  Gn^manes  ,  leurs  armes  ,  filtre ,  maifon  &  rentes. 

Duc  de  McdinaSidoniaiMarquisdc  S.  Luc  de  Varrameda>Comte  dcNicbIa,chcf 
dcsGuzmanes.  Il  tient  fon  Hoftelà  Scuillcau  port  de  S.  Luc  de  Varrameda,  fon 
Eftat  au  Royaume  de  Seuille  ,&  a  de  rente  cent  trente  cinq  mille  ducats. 

Marquis  d\Ardalcs,Comtc  de  Tobar,  dclalignécdcGuzman,  il  tient  fon  Hoftcl 
à  Malaga  i  fon  Eftat  en  Andaloufïe ,  èc  a  de  rente  quinze  mille  ducats. 

Marquis  d'Algaua  des  Guzmanes.  Il  tient  fon  Hoftcl  à  Seuille ,  fonEftat  en  Anda- 
loufic ,  &  a  de  rente  quinze  mille  ducats. 

Cette  lignée  eft  fort  noble  &  ancienne  à  Caftillc,parce  quelle  eft  ilTuë  d'vn  fameux 
Roy  Goth ,  nommé  Gundamirc.  Pluficurs  généreux  Caualicrs  font  fortis  d'icclle ,  & 
fpecjalcmcnt  le  Marquis  de  Mcdina  Sidonia,  le  Marquis  d' Ardalcs,  &  le  Comte  d'Or- 
gaz.  Ses  armes  font  vnefeu  compolc  de  deux  chaudrons  de  gueule,  auecquatretc- 
ftes  de  ferpent  à  chaque  ancre ,  fes  bordures  font  de  hui  cl  hermines. 

De  la  maifon  de  Cordouè  ,  fes  armes ,  filtres ,  hoflel  &  rentes. 

Marquis  dcBreta,  delà  lignée  des  Cardonas ,  tient  fon  HoftelàFlerena,  &  fon 
Eitat  en  Eftremadure.  Il  a  de  rente  quinze  miltc  ducats. 

DucdcMarqucda,MarquisdElchc,  chef  des  Cardonas.  Il  tientfon  Hoftcl  à  To- 
lède ,  fon  Eftat  en  ce  mefmc  Royaume.  Il  a  de  rente  cinquante  mille  ducats. 

Cette  lignée  eft  en  grande  cftime  à  Catalogne ,  &  dit-on  qu'elle  eft  yffuë  de  la  no- 
ble famille  d'Anjou  en  France.  D'icellc  font  fortis  pluficurs  Ducs  &  autres  Seigneurs 
de  remarque.  Ses  anciennes  armoiries  eftoient  trois  fleurs  de  Lys  auec  vne  charrue. 
Depuis  du  temps  de  l'Empereur  Charlcmagne ,  elles  furent  changées  en  chardons 
verts  en  champ  de  gueule.  , 

DesPigueroat ,  leurs  armes  ,tiltre  ,maifon& rentes. 

Duc  de  Feria,Marquis  de  Cafra ,  chef  de  la  lignée  des  Figucroas.  Il  tient  Ci  maifon  ' 

». 
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;r£afr*s  fon  Eftat  àEftferaadura-,  &  a  de  tente  quarente  mil  ducats* 

Marquis  de  Pîiego ,  Seigneur  de  la  maifon  d'Aguilar ,  de  lalignée  des  Figueroas.il 
rientfon  boftel  à  Cordouë ,  fon  Eftat  au  Royaume  de  Cordouë ,  8c  a  de  rent*foixan- 
te  mil  ducats.  *> 

Cette  lignée  fait  fa  demeureenGaiicc ,  &  eft  la  principale  de  ee  Royaume ,  « 
îfluë  des  Ducs  de  Fcria  ,  grands  Seigneurs  en  Efpagne.  Ses  armoiries  font  cinq  1 
les  de  figuier  en  champblanc. 

De  ceux  de  la  Cneua ,  leurs  armes  ,  tiltre  ,  maifon  &>  rentes. 

DuccVAlburquerque ,  Marquis  de  Buelma  &  Guellar , Comte  de  Ledcfma ,  chef 
des  Gucuas.H  tient  fon  hoftel  à  Guellar,  fon  Eftat  enEftremadura  &  en  Caftille,  fes 
rentes  font  de  quarante  fix  mil  ducats. 

Marquis  de  Ladrada  de  lalignée  des  Cueuas.  U  tient  fon  Hoftel  à  Ladrada  ,  fon 
Eftat  au  Royaume  de  Tolède  »  &  a  de  rente  hui£t  mil  ducats. 

Cette  lignée  eft  fort  noble  &  ilfuë  d'Arragon ,  bien  que  quelques  vns  vueillent  di- 
re quelle  foit  d'Agular  de Campos.  D'icellc font fortis les  Ducs d'AlburquerqucScs 
armes  fontvn  efeu my-party ,  au  haut  font  les  armoiries  d'Arragon,8caubasvne 
grotte  d'où  fort  vn  ferpent  ou  dragon. 

Des  Pachecosjeurs  armes  filtre ,  maifon  &  rentes. 

DVc  d'Efcalone ,  Marquis  de  Moy a ,  Comte  de  S.  Eftiennc,  chef  des  Pachccos.' 
H  tient  fonHoftcl  à  Tolède ,  &  fon£ftat  au  Royaume  de  Murcia ,  &  Mancha , 
fes  rentes  font  cent  mille  ducats. 

Ceux  de  cette  lignée  font  iffus  de  Portugal ,  enfemble  les  Ducs  dTsfcalone,&  Mar- 
quis de  Vilena  de  Caftille.  Ils  portent  pour  armoiries  vn  efculTon  auec  deu  x  chaudiè- 
re- s  de  gueule ,  &  au  bout  de  deux  anecs  deux  teftes  de  ferpent  en  champ  blanc  :  les 
bordures  font  de  huift  petits  efeus ,  auec  les  efcuflbns  de  Portugal.  \ 

Des  Girons  ,  leurs  armes ,  filtres,  maifon  &  rentes. 
Duc  cTOffuni  Marquis  de  Pcgnafiel,  Comte  d'Vrcena, chef  desGirons.  Il  tient 
fon  Hoftel  à  Pcgnafiel  >  fon  Eitat  au  Royaume  de  Seuulc  Se  de  Caftille ,  &  a  de  rente 
cent  mil  ducats. 

Ceux  de  ce  lignage  font  ilfus  d'vn  fameux  Caualicr,  lequel  combattant  en  vne  ba- 
taille contre  les  Mores  ,fauua  la  vie  à  fon  Roy»  mettant  la  fienne  au  hazard.  Hn  mé- 
moire d'vn  û  généreux  exploit  ,  &c  afin  qu'il  fuft  recogneu  d'vn  chacun  ,  le  Roy  luy 
couppales  baïques  de  fon  harnois. 

Ses  armoiries  font  vn  efeuffon  à  trois  quarrès ,  à  main  droite  en  haut  vn  Lyon  de 
gueule  en  champ  d'argent  ,  à  la  gauche  vn  Chafteau  d'or  en  champ  de  gueule1,  &  au 
quartier  d'en  bas  trois  coignées ,  Se  pour  bordures  trois  cfchiquiers  de  gueule. 
Des  Ponces  de  Léon,  leurs  armes  t  filtres  >  maifon  &>  rentes. 

Duc  d'Arcos>Marquis  de  Tara ,  Comte  de  Marchcna ,  chef  des  Ponces  de  Léon* 
Il  tient  fonHoftcl  à  Seuille ,  fon  Eftat  en  l'Andaloulie,  Se  a  de  rente  quarente  mil 
ducats. 

Comte  de  Baylcn  des  Ponces  de  Léon.  II  tient  fon  Hoftel  à  Baylen ,  fon  Eftat  au 
Royaume  de  Léon,  Se  a  de  rente  fix  mil  ducats. 

La  maifon  de  Ponces  de  Léon  eft  fort  ancienne  Se  noble  en  Efpagne  ,  d'ofccft  yflu 
vn  Caualicr  fort  fameux  nommé  Dom-Ponce  de  Minerua. 

Les  Ducs  d'Arcor ,  tirent  aulfi  leur  extraction  de  cette  lignée.  Leurs  armes  font  vn 
cfcu  my-party.  A  main  droite  vn  Lyon  de  gueule  en  champ  d'argent ,  à  gauche  cinq 
barres  pareilles  à  celles  d'Arragon ,  Se  pour  les  bordures  huid  efeuffons  d'or  en  champ 
d'azur. 

De  la  Royale  mai  fcn  S^irragon,  leurs  armes  filtres, maifon  &  rentes. 

Duc  de  Villa  Hermofa,  Comte  deRibagorça,chcf  des  Arragonois.  Il  rientfon 
Hoftel  à  Sarragoce ,  fon  Eftat  en  Arraeon ,  &  a  de  rente  vingt  mille  ducats. 

Cette  lignée  eft  tres-illuftre  Se  noble  en  Efpagne,  comme  y nuë  des  Rois  d'Arra- 
gon ,  d'où  font  fortis  en  ce  Royame  pluficurs  grands  Caualiers.  Ses  armes  font  vn  ef- 
euffon à  neuf  barres  droites,  cinq  colorées ,  les  autres  de  gueule. 

Des  Situas ,  leurs  armoiries  ,  filtres ,  maifon  &  rentes. 

Duc  de  Paftrana,  Prince  d'Ebolc,  chef  de  lalignée  de  Siluas.  Il  tient  fon  Hoftel 
à  Madrid ,  fon  Eftat  en  Alcarria ,  &  a  de  rente  foixante  mille  ducats. 

LcMarquis  de  Montemajor  eft  pareillement  yffude  cette  maifon ,  Se  a  de  rente 
foixante  mil  ducats.  i. 
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Ce  lignage^1  iflu  du  Portugal ,  d'où  quelques  grands  &  fameux  Caualierspaffe- 
rent  depuis  en  Caftillc,du  temps  du  Roy  Dom  Iean  premier  s  d'où  font  fortis  les  Ducs 
de  Paftrana  &  les  Comtes  de  Cifucntcs  ;  Ils  portent  pour  armoiries  vn  Lyon  rampant 
couronné  en  champ  d'argent. 

De s  oforios ,  teurs  armes  ,  filtre  3  maifon  &  rentes. 

Marquis  d'Aftorga,  Comte  de  Traflamara,8c  de  faincic  Marthe.  IlcftScigncur 
de  la  maifon  de  Villalobos,  &  chef  des  Oforios.  Son  Hoftcl  cft  cnAftorga,  fonEftat 
au  Royaume  de  Léon  ,&a  de  rente  cinquante  mille  ducats» 

Comte  d'Oforio  ,  chef  de  cette  lignée  des  Manriques.  Il  tient  fon  Hoftcl  à  Valla- 
dolid,  fonEftat  à  Caftillc  la  vieille,  &  a  de  rente  quatorze  mille  ducats. 

Du  Royaume  de  Léon  cft  ifly  l'ancien  &  noble  lignage  des  Oforios ,  cnfemblclc 
Marquis  d'Aftorga  grand  Seigneur  de  Caftille,&  pluficurs  autres  Seigneurs  :  fes  ar- 
moiries font  deux  loups  en  champ  de  gueule  ,  &  huict  croix  Bourguignonnes  pour 
bordures. 

Des  Rojas  ,  leurs  armoiries  jtiltre  ,  maifon  rentes. 
Marquis  de  Pora,  chef de  la  lignée  des  Rojas.  Il  tient  fa  maifon  à  Pora,  fon  Eftat 
en  la  Prouince  du  Bureba ,  &  a  de  rente  vingt  mil  ducats. 

Marquis  de  Dénia,  Comte  de  Lerna,  chef  de  los  Rojas.  Il  tient  fa  maifon  en  Dé- 
nia ,  fon  Eftat  en  Caftillc  la  vieille ,  &  a  de  rente  quarente  cinq  mille  ducats. 
Marquis  d'Altamires  de  la  lignée  de  los  Rojas.  Il  a  de  rente  quinze  mil  ducats. 
Ceux  de  la  maifon  de  Rojas  font  fort  nobles  &  fameux  en  Caftillc.  Leur  fejour  or- 
dinaire eft  à  Burcna ,  prés  de  Biruiefca,  &  c'eft  d'où  cft  iifu  le  Marquis  de  Poxa  :  leurs 
armoiries  font  cinq  cftoillcs  d'azur  en  champ  de  gueule. 

De  ceux  de  Caflro  ,  leurs  armoiries  -,  filtres ,  maifon  &•  rentes. 
Marquis  de  Sarria,  Comte  de  Lcrnos,  de  Caftro,  de  Villeneufuc,  &  Seigneur 
d*Vlloa,  chef  de  la  lignée  de  los  Caftros.  Il  tient  fon  Hoftcl  à  Monrfort  de  Le- 
mos  &  en  Sarria ,  fon  Eftat  au  Royaume  de  Galice  ,  &  a  de  rente  foixante  mille  du- 


Dc  ce  lignage  eft  iflu  le  Marquis  de  Sarria  &  le  Comte  de  Lemos.  Il  cft  fi  noble 
&  fi  ancien ,  qu'on  le  tient  cftrc  defeendu  d'vn  fignalé  Capitaine  nommé  Craftinius> 

?ui  fut  le  premier ,  lequel  en  la  iournée  de  Pharlalc  a'ia  donner  contre  Pompéc.Layn 
!aluus  en  eft  pareillement  defeendu,  quieftoit  l'vn  des  luges  qu'il  y  auoit  ancien- 
nement à  Caftillc ,  deuant  lequel  fut  gouuernéc  par  les  Rois  :  Ses  armoiries  font  vn 
cfcuftbn ,  aucc  cinq  ronds  d'azur  en  champ  d'argent,  leur  relidence  ordinaire  cft  en 
la  Galice. 

Des  Riberas  , leurs  armes  }tiltres  ,mai fon  &  rentes. 
Duc  d'Alcaladc  los  Ganzules,  Marquis  de  Tarifa,  Comte  de  Hamos,  de  la  li- 

5 née  des  Ribcras ,  &  des  Henriqucs.  Il  tient  fon  Hoftcl  à  Scuillc ,  fon  Eftat  en  l'An- 
aloufie ,  &  a  de  rente  hui étante  mil  ducats. 
Ce  lignage  cft  iflu  du  Royaume  de  Galice.  En  Caftillc  les  Ducs  d'Alcala ,  &  leurs 
deuanciers  fc  rendirent  fort  fignalés  au  feruice  de  leur  Roy  contre  les  Mores ,  où  ils 
s'acquirent  beaucoup  d'honneur  par  leurs  mémorables  victoires.  Ils  portent  pour  ar- 
moiries vn  efcuflon  à  trois  barres  verdes  en  champ  de  gueule. 

Des  Pimenteles  t  leurs  armoiries  ,  filtres ,  maifon  rentes. 
Comte  de  Bencucnt  ,  chef  de  la  lignée  des  Pimenteles.  Il  tient  fa  maifon  à 
Valladolid  ,  fon  Eftat  en  la  Prouince  de  Campos ,  &  a  de  rente  douze  mille 
ducats. 

Cette  lignée  de  los  Pimenteles  fclon  l'opinion  de  pluficurs  cft  ifluë  des  Royaumes 
de  Portugal ,  de  Galice  &  de  Caftille.  Et  elle  cft  en  grande  eftime  en  Efpagne ,  &  les 
Comtes  de  Bcneuent  en  font  defeendus.  Leurs  armes  font  vn  cfcuftbn  cfcartclc  : 
Aux  deux  chefs  d'en  haut,  tant  à  main  droite  qu'à  gauche  fevoyent  les  armoiries 
d'Arragon ,  &:  aux  autres  deux  d'en  bas  à  chacune  d'iccllc  cinq  bannières  d'argent  en 
champ  verd.     ,  , 

De  ceux  de  Haro  ,  leurs  armoiries ,  filtre ,  maifon  &  rentes. 

Marquis  de  Carpio,  Comte  d'Adamus,  de  la  lignée  de  los  Haros.  Il  ade  rente 
vmçt  quatre  mille  ducats. 

Ce  lignage  cft  iflu  de  Dom  Curia  Seigneur  de  Bifcayc ,  duquel  font  defeendus  les 
Marquis  de  Carpic.  Il  porte  pour  armoiries  vn  efcuflon,  auec  deux  loups , chacun 
dcfqucls  tient  à  demy  dcuorè  vn  agneau  de  gueule  en  champ  d'argent ,  &  pour  bor- 
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.!  rc  huiâ  croix  Bourguignonnes  en  champ  de  gueule. 

De  ceux  (f^tuUjleurs  armes  jtiltrejmaifun&renTrt. 

Marquis  dclas  Nauas  ,  chef  delà  lignée  des  Auilas.  H  tient  Ton  Hoftel  darùAuila  l 
ion  Eftat  en  ce  territoire, a  de  rente  quarente  mille  ducats.  ♦•'  ' 

Ceux  d'Auila  font  leur  demeure  en  la  mcfmc  Ville  d'Auila.  Ikfont  y  (lus  du  noble- 
Comte  DomBlaifc,  lequel  du  temps  du  Roy  Dom  Alonfc  VIII.  de  Caftille  ,  le  ren-  ' 
dit  fort  fameux  Ôcfignalé  en  la  guerre  contre  les  Mores,  où  il  cftoit  gênerai  d'année         '  1  ' 
De  ce  lignage  cftyllù  le  Marquis  de  Nauas.  Il  porte  pour  armoiries  vncfouTon  auec 
treize  ronds  d'azur  en  champ  de  gueulé. 

D:ceuxde  Cortes ,  leurs  armes  >  tiltre  >  maifon  &  rentes. 

Marquis  dcl-Vallc ,  cil  fils,  de  cet  Hernand  Cortes ,  qui  conquefta  la  nouuelleEf-  > 
pagne.  Il  tient  fonHoftcl  à  Mexico,  l'on  Eftat  en  la  nouuelle  Efpagne  lufdite ,  &  a  de 
rente  cent  cinquante  mille  ducats. 

Ce  lignage  eft  forty  d'Arragon ,  &  d'iccluy  font  delccndus  plufieurs  fameux  d- 
ualicrs  en  Efpagne,  &  entre  autres  le  Marquis  de  Vallc.  Il  porte  pour  armoiries  vn  cf- 
euflon  efeartelé  aux  deux  code/  du  chef,  à  main  droite  fc  voit  vn  aigle  dans  fon  nid, 
&  à  l'autre  cofté  eft  dépeinte  la  ville  de  Mexico ,  au  ce  huict  teftes  aichaifnéès ,  aux 
deux  d'en  bas  vn  Lyon  rampant  de  gueule  en  champ  d'argent ,  &  trois  couronnes  * 
d'or  en  azur. 

Des  Peraltas ,  leurs  armes ,  tiltre  ,  maifon     rentes.  i 
Marquis  de  Falfes  chef  des  Peraltas.  Il  tient  l'on  Hoftel  àMarcilla  de  Nauarrc^ 
parce  qu'elle  luy  appartient ,  fon  Eftat  au  Royaume  de  Nauarrc ,  &a  de  rente  fix  mil- 
le ducats.. 

Ce  lignage  eft  fort  noble  Se  ancien  en  Efpagne,  comme  citant  defeendu  du  Royau- 
me de  Nauarrc  &  des  Rois  de  cette  Couronne,  d'où  font  yflus  encorcs  en  ligne  droite 
les  Marquis  de  Faites.  Us  portent  pour  armoiries  vn  efeuflon  àuèc  vn  griffon  colo- 
ré en  champ  de  gueule ,  Se  pour  bordures  quatre  petits  efeus ,  enfemblc  les  armes  de 
Nauarrc.  •;'.-*»•••  • 
De  ceux  f^fguilar }  leurs  armes }  tiltres  j  maifon  rentes. 

Bien  que  le  Duc  de  Scia  loit  de  Cndoue,  Aquilar  nelailferpas  d'élire  le  chef  de  ce- 
lle lignée ,  Comte  de  Cabra"  Se  de  Beanaa.  Ses  Hoftels  font  à  Cordoué ,  fon  Eftat  au 
Royaume  de  Cordouë  &  dcNaplcs.  Il  a  de  rente  feptante  mille  ducats. 

Marquis  d'Aguilar ,  Comte  de  Caftagncda ,  des  critiqués  de  Lara.  Il  rient  fa  mai 
fonàCarrion  des  Comptes  ,  fon  Eftat  au  Royaume  de  Léon,  &:  en  laProuinccdc 
Campos ,  Se  a  de  rente  quarente  mille  ducats. 

Cet  ancien  lignage  eft  cnCaftillc.il  cftyflu  des  Marquis  dePlicgo:  fes  deuanciers 
l'cmircnt  les  Rois  de  Caftille  contre  les  Nauarrois ',  Se  aux  guerres  qu'ils  curent  contre 
les  Mores ,  fur  lcfquels  il  gaignerent  vnc  mémorable  victoire ,  aucc  les  tiltres  de  Sei- 
gneurs d'Auilar  delà  Fontcra.  Ses  armoiries  font  vn  aigle  noir ,  tenant  vn  efeuflon, 
aucc  trois  barres  Colorées  en  champ  de  gueule. 

Des  Fajardos  t  leurs  armes ,  filtres ,  mat  fon  £r  rentes. 

Marquis  de  Vêles  Se  de  Mula  -,  chef  des  Fajardos.  Il  tient  fon  Hoftel  en  la  Cité  de 
Murcia,  &  a  de  rente  cinquante  mille  ducats. 

.De  ce  lignage  font  de  tout  temps  yflus  les  Gouucrncurs  de  Murcia,  &  de  leur 
Royaume. 

L'origine  de  celle  lignée  eft  fortie  de  Galice  ,àS.  Marthe  d'Hortigucra.  C.  fut  de 
cefte  maifon  que  lbrtitvn  valeureux  feu  ne  homme,  lequel  pour  s'acquérir  de  {"'hon- 
neurs en  allaau  Royaume  de  Murcia,  Se  là  gaigna  pluticurs  victoires  fur  ]çs  Mores 
ponrle  (eruicedu  Roy  de  Caftille.  Pour  ce  faict  d'armes  ,  outre  les  rccompcnfcs  qui 
luy  furent  faites,  le  tiltre  de  Vice-Roy  du  Royaume  de  Murcia  luy  fut  encor  donné, 
d'où  font  fortis  les  Marquis  de  losVcles , comme  on  peut  voir  en  la  grande  Eglifc  de 
ladite  ville-,  où  ils  ont  leur  Chappclle ,  aucc  leurs  armes,  qui  font  trois  plumes  >&  au 
delTus  d'iccllcs  trois  hoi  ries  en  champ  d'argent. 

Des  Viamontes  >  leurs  armes ,  tiltre  ,  maifon  rentes. 
De  ce  lignage  font  yflus  les  Conncrtablcs  de  Nauarrc,  leur  Hoftel  eft  à  Pampdu- 
nc ,  leur  Eftat  à  Nauarrc  :  Scieur  rente  eft  de  vinst  mille  ducats. 

Cette  noble  lignée  eft  a  Nauarrc,  Se  c'eft  l'opinion  de  plufieurs  qu'elle  cftyfl'ué  d'vu 
es  Roy  de  France.  Ses  armoiries  font  vn  cl'cu  cfcartclc  Se  fait  en  cfchiquit  r  d  V 
argent. 
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monts  Pyrénées.  Cette  nation  eftoit  fort  valeureufc ,  comme  i'ay  dit  cy-deuant  en 
ion  hiftoirc.De  cette  maifon  eftylfu  le  Comte  de  Bcfchifc  en  Arragon.  Ses  armoiries 
font  cinq  chafteaux  d'argent  en  champ  coloré. 

Des  Sarmientos  ,  leurs  armes ,  tiltres  j  maifon  rentes. 

Comtede  Salinas ,  &  de  Bibâdeo ,  de  la  lignée  des  Sarmientos.  Il  tient  fon  Hoftcl 
a  Bur^os,  fonEftat  en  Bifcayc,  &  a  de  rente  vingt  mille  ducats. 

Celignage  eft  fort  noble,  &:  de  grande  réfutation  en  Efpagncd'où  cft  yflulc 
Comte  de  Salinas  en  Caftille.  Sa  demeure  eft  à  Cardon  de  los  Condcs.  Ses  armoi- 
ries font  vn  efeu  auec  treize  ronds  de  gueule  en  champ  coloréf 

De  ceux  de  Gneuarajeurs  armes ,  tiltres ,  maifon  &  rentes, 

Le  Comte  d'Ognate  cft  chef  de  cette  lignée.  11  tient  fon  Hoftel  àOgnatc,fon 
Eftat  à  Guipuzcoa ,  &  a  de  rente  fix  mille  ducats. 

Ce  lignage  eft  y ffu  d'Arragon  &  de  Bifcaye.  C'cftoit  l'vncdes  treize  maifohs  qui 
Faifoicnt  élection  d'vn  Roy  cnNauarre.  Ses  armoiries  font  vn  efeuffon  auec  trois  bar- 
rcs  de  gueules ,  fix  hermines  d'argent  en  chacune ,  auec  quarrez  d'argent. 

•  Des^yalas  }  leurs  armes,  tiltres ,  maifon  &  renies. 

Comte  de  la  Gomera ,  chef  des  Ayalas.  Il  a  de  rente  quatorze  mille  ducats.^ 

Cè  noble  lignage  cft  y  fl'u  des  anciens  Rois  d' Arragon:  plulicurs  grands  personna- 
ges en  font  fortis  ,  &  entr' autres  deux  valeureux  foldats,  lcfqucls  ayans  gaigné  vn  cer- 
tain pays  au  feruice  de  leurRoy,ils  le  demâdercrït  à  fa  Maieftcjcqucl  elle  leur  octroya 
librement.  Ces  deux  Caualiert  eftoient  parauant  nommez  Blafqûc  &  Blafqucz.  Le 
Comte  de  Fucnfalida  eft  yflu  de  cette  maifon.  Ses  armoiries  font  vn  efeu  auec  deux 
loups  de  fable  en  champ  d'argent  ,  &  pour  bordures  huitt  croix  de  S.  André,  de  gueu- 
le en  champ  coloré. 

Des  Quignones,  leurs  armes ,  tiltres  >  maifon  &  rentes.  . 

Le  Comte  de  Lunaclt  le  chef  des  Qiiignoncs.  Il  tient  fon  Hoftcl  à  Léon,  fonEftat 
au  Royaume  de  Léon ,  ôc  a  de  rente  vingt  mille  ducats. 

Ceft  vn  ancien  lignage  en  Afturicquife  nomme  de  los  Vigiles, lequel  eft  fort 
noble.  De  ceftuy-cy  procèdent  les  Quignones  au  Royaume  de  Léon ,  &  d'iccluy  le 
Comte  de  Lima.  Ses  armes  font  vn  efeu  auec  vn  faifecau  de  fleurs  bleues  &  blanches 

en  champ  de  gueule. 

Des  steeueiostleursarmes ,  tiltres ,  maifon  &*  rentes. 
Le  Comte  de  Montercy ,  cft  le  chef  des  Azcuedos.  Il  tient  (on  Hoftel  à  Salaman- 
que ,  &  fon  Eftat  à  Galice.  Il  pofl'cde  de  rente  quarente  fix  mille  ducats. 

Cette  lignée  tient  fa  demeure  au  Royaume  de  Galice ,  &  d'icclle  font  fortis  des  ge-r 
nereux  Caualicrs ,  tant  à  Caftille ,  qu'au  Portugal.  Ses  armes  font  vn  efeu  auec  vn  ar- 
bre verd  tout  rond  par  le  haut,  nommé  Azcbo,cn  champ  de  gueule?  &  au  pied  vn 
tronc  aù  milieu  duquel  cft  attaché  vn  leuvicr  blanc. 

Des  Lunas  >  lews  armes ,  tiltres ,  maifon  &>  rentes. 

Le  Comte  de  Morata  de  la  lignée  des  Lunas ,  tient  ion  Hoftel  à  Sarragoce ,  &  fon 
Eftat  au  Royaume  d'Arragon.  Il  a  de  rente  fept  mille  ducats. 

Cette  lignée  de  Luna  tait  fa  demeure  au  Royaume  d'Arragon,  &  eft  fort  noble. 
D'icellcfontyflus  plulicurs  fignalez  perfonnages,  &  fpccialemcnt  Dom  Aluaro  de 
Luna,lcqucl  du  temps  du  Roy  Dom  IcanlI.  fut  grand  Maiftrc  de  S.  Iacqucs,  &:  Con- 
neftablc  de  Caftille  :  mais  la  fortune  luy  fut  autant  contraire  comme  elle  luy  auoit 
efté  au  commencement  fauorabic.  Ses  armes  font  vn  efeu  d'argent,  &  rouge  auec 
vne  demie  Lune  en  champ  de  gueule  cnbas. 

Des  Mexias ,  leurs  armoiries  y  tiltres ,  maifon  &  rentes. 

Le  Marquis  de  la  Guardia,  Comte  de  laindtc  Éuphcmie ,  chef  des  Mexias.  II  tient 
fon  Hoftel  à  Salamanquc ,  &  fon  Eftat  à  Iacn.  Il  a  de  rente  quarente  mille  ducats. 

Cette  Lignée  procède  de  Galice.  Ses  armes  font  vn  efeu  auec  trois  barres  azurées 
en  champ  rouge. 

Des  Vloas ,  leurs  armoiries ,  tiltres ,  maifon  &  rentes. 
Le  Marquis  de  la  Mota,  eft  dclalignèe  des  Vloas  en  Galice,  proche  de  la  riuiere 
nommée  Vloa.  D'iceUe  font  fortis  plulieurs  preux  Caualicrs.  Il  a  de  rente  feize  mille 
ducats.  Ses  armes  font  vn  efeu  auec  fept  quarrez,  &  en  chacun  d'iceux  deux  bandes 

colorées  en  champ  rouge. 

Des  jirellanos ,  leurs  armes ,  tiltres  ^maifm  &  rentes. 
Le  Comte  d'Aquillar ,  chef  des  Arcllanos ,  tienc  fonEftat  en  JaProuinccdcIa 
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Rioja,  &  *  de  ^'^"meurc  àNaulr'rc.  Il  eft  fort  prit*  pour  fanobleffe.  Ses  armes 
Ccli^a  tl  au  large ,  la  moitié  azuré ,  &  l'autre  rouge  b  &  pour  la  bordure,  neut 
?ntT^^cnchâ?«paZuré. 

fleur^a^ys  ^  Bcnmàcs  ,  leurs  armes  jUltres  »  «M»,/*»  &  re*!tes'  ._ 

t  .  Marouis  dcFromifte,de  lalignécdcs  Benauidcs.  Il  tient  fonHoftcl  aFroimitc: 

c  il  t -1  r^mno? ,  &  a  de  rente  dix  mille  ducats. 
fonEftacenCampos,*  h  portc  pour  armes  vnefeu,  auec  vn  Lyonramôant  . 

TcComtedeRiualrutrdTbmaifondesAu^ 
.  tî  ,  .  r    pfw  Galice.  U  a  de  rente  fax  mille  ducats.  • 
d°r  '« ™bl ^toècticnt  fa  demeure  à  Caftillcla  vieille,*  àlatiuedcB.fcayc, 
a        c  "°"c  ' Sdiaions.  Il  porte  pour  armes  vu  efeu  de  gueule ,  auec  vnloop 

dcfable.&poui  «  ,l»r»«iii«»,ri(lrt  ,!*"/««»•">'"•,  .      -     '   -  , . 

,  .romtedePlieso  .delamailondc  CarriUos,  KMcndoça.  Il  tient  fonHoftel  a 
LtComtedel  llejo,  dcCricncc.  Uade  tente  hulft miUc ducats.  - 

chafteau  de  eueule  en  champ  coloré. 

chalteau     g  sW^^r^^^fJ^m^eSrr^. 

Le  Gomte  de  Caftellar  de  lalignee  de  Saauedras.  Il  tient  Ion  Hoftel  a  Seuille ,  * 
de  rente  douze  mille  ducats.  *«i..ri«irc  valeureux  caualiers.  Il» 

CeftclignccefUGaliccdc  laque  lefont  y^P'"^ ™£*  *  '°™cnt 
demeuroient  jadis  dansdes  caucs  qu  .ls  !W^*H™5fii  vnefcu.auec 
pour  occire  les  dragons,  ec  auttes  belles  funeufes.  Il  ""'F0" 
troisbandeaux  elquartclcz  en  gueule ,  &  en  champ  d  argi  m.  ^  

^KES  LIGNEES  DES  QV  E  L  LE  S 

font  des  principales  dhtpagne. 
uirmoirits  de  la  li°ncc  de  Cajlille. 

&aux  collez  d  en  haut ,  deux  Lyons  d'or  en  champ  de  gueule. 

firmes  de  ceux  de  Grenade.  ,     _  ^  Abcn- 

Quelqucs  Caualiers  font  iflus  de  cette  lignée  en  El  Rois  dcGrcna- 

cerrthes  fort  renommez ,  lefqucls  font  delccndus  du  iang Koyû  des 
de.  Leurs  armes  font  vn  efeu ,  auec  vne  grenade  en  champ  blanc 

firmes  des  ^ualot.  -vu .,.fr. 

Ccftelignéerutfortp^ 
doùpritfoënextraaionccften?1lon.  ^^J^^Ucn 
ges  :  mais  iccux  ayans  encouru  la  dilgrace  du  Roy  par  1  cnuic     4  d'armCs, 
filtrent  cnMc,où  ils  s'acquirent  vn  fa  grand  ^^J^  efcu^wmi- 
quilsprircntpourtUtrclcMarquilttdcPefcara.  Lcursa  n lésion  vn 
v!euvnchafteaudcgueuleenchampazuré,&pourbordurcdcsquanez?  b 

blancs-  r™"  desrMa",  nAi„  je  ccttc  lignée  .laquelle 

Plulïcursgcncrcux  Caualiers  en  Elpagnelontdcfcendus  dc^c"c^^ucK  ^  ar_ 

prend  foneSra*^  va  bras 

mes  font  quatre  quarrcz,dcuX  au  chef ,  &  deux  en  bas ,  a  verds  &  aux 

auec  des  a1Qcs,&  vne  cfpée  en  la  main  en .champ .de  gueule,  £  le  ^  ^ 

autres  deux ,  deux  Lyons  de  gueule  en  champ  d  argent.  V««*r^  r 
pour  deuife ,  parce  quvn  Saraphin  apparut  à  fa  merc  citant  enceinte  uc    7 . 


Armés  de  ceux  de  Ttuar. 
Les  Ducs  de  F  cria  font  iÛus  de  cette  lignée,  lefqucls  tiennent  Icurshoftcls  au 
territoire  de  Trcuigno.  Us  portent  pour  armes  va  çlcu  aucc  vne  barre-dc  gi 


'UCU- 
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ccuc.  . .  

Armes  de  ceux  de  SandoUaL 
Cette  noble  lignée  tient  Ion  hoftel  à  Trçuîgno ,  &  prend  fbiî  extraction  du  Cdm^ 
te  de  Lemos  ,  grand  Seigneur  de  CaftiUe.''  Ses  armes  font  vn'  efeu  aucc  vne  barre  d* 
fable  à  trauers  en  champ  de  gueule.  .>i.  •  ,^ 

Armes des  Mené  (es.  '  ,  ... 

Plufieurs  grands  Seigneurs  font  illusdc  certelignée,  &  for^t  encore  pour  le  iour- 
d*huy  leur  demeure  au  Portugal.  L'hiftoire  raconte  que  cette  lignée  eft  ,4/sfççnduS 
dVnelnfantc ,  fille  de  Dom  Ordogno  Roy  de  Léon  ,  qui  le  maria  auec  Tello  de  Ma« 
nefes.  Ses  armes  font  vnefeu  en  champ  de  gueule.  .    *   .  .  Jff  * 

Armes  des  Chaconcs. 
Cette  lignée  des  Chaconcs  eft  ifluc  des  nobles  &  anciens  d'Efpagne ,  &  procède  de 
Galice.  Ses  armes  font  vn  efeu  party  en  quatre  quartiers ,  fçauoir  au  chef,  au  bas  ,  à 
main  droictc,&  à  gauche,  deux  loups  de  fable  en  champ  d'argent»  &  aux  autres  deux, 
à  chacun  deux  fleurs  de  Lys  d'or  en  champ  d'azur. 


Armes  de  ceux  de  Biuero. 


Cette  lignée  fait  fa  demeure  à  Galice ,  en  vn  lieu  nommé  Saincte  Marthe  d'Orri- 
guera.  Ses  armes  font  trois  faifleaux  d'hortics  vertes ,  ondoyantes  en  champ  d'ar- 
gent. (  J 

Armes  de  Padillas. 

Onditqueceux  decette  lignée  font  leur  demeure  àTrcuigno,  &  qu'ils  font  iffys 
d'vn  ancien ,  nommé  Codo.  Ils  ont  pour  armes  trois  grilles  d'argent ,  auec  trois  dç- 
my  Lunes  à  l'entour  en  champ  d'azur.  . 

Armes  de  Leyuas. 

Cette  lignée  eftlvne  des  plus  nobles  &  principales  de  CaftiUe  >&:  plufieurs  genc-h 
reux  Cheualiers  font  fortis  d'iccUc,  lefquels  tant  é  s  guerres  naualles>  comme  ès  ba- 
tailles rangées ,  ont  eu  de  grandes  charges  au  feruice  de  leurs  Roy  s.  Ses^armcs  font  va 
cfcuauccvn  chafteau, ondoyé  deflots  colorez  en  champ  d'azur  >  &  le  champ  de  1  ef- 
eu eft  de  gueule. 

Armes  de  los  Nignos. 
Cette  lignée  eft  fort  prifée  en  CaftiUe ,  &  dit-on  qu'elle  eft  defeenduc  d'vn  Infant) 
fils  du  Roy  Dom  Alonfe,  qui  fenommoitPairdc  l'Empereur.  Plufieurs  Cauâliers 
font  fortisd'icclle  à  Tolède,  Kenfon  Royaume.  Ses  armes  fontvncfcu,  auecfept" 
fleurs  de  Lys  d  or  en  champ  d'azur. 

Armes  de  ceux  de  Soin.  '  .  ,t 

Cette  lignée  fait  fa  demeure  aux  Afturics  d'Ouiedo  ,  &  procède  d'vn  Infant  4«  Ç*> 
Royaume.  Ses  armes  font  vn  Soleil  de  gueule  en  champ  d'argent,       !»nvàfl  « 

.  Armes  de  ceux  de  Fera.  ,-b'ràM,     ,  l 

Ceux  de  cette  lignée  demeurent  à  Galice  ,  &  font  fort  prifez ,  bien  q\tfi|>briïetir$i 
Cauâliers  d'entr'eux  foient  paflez  en  CaftiUe,  &  principalement  en  Eftramadurc 
Leurs  armesfont  vnefeu,  aucc  des  fleurs  azurées  en  champ  d'argent.  7j 

Armes  des  V&neg&s.  ...         ♦oL£v;';  ;1 

Plufieurs  valeureux  Cauâliers  Ibnt  fortis  de  cette  lignée.  Leur  demeure  efiiau Por- 
tugal &  Galice,  veu  que  la  plufpart  d'iccux  viucnt  pour  le  iourd'huy  à  Caftillc;  leurs 
armes  font  vnefeu,  auec  trois  barres  d'argent  en  champ  d'azur*     t  -,  ,  '  V-Wi  y.j 

Armes  des  Fohfecas. 
•  i  Ces  Fonfecas  font  fortis  de  Portugal:  cette  lignée  eft  fort  noble  >quelqu«ivri*d,i- 
ccHe  panèrent  enCaftillc.  Leurs  armes  foritvn  efeu  auec  cinq  cftoillcs  rouges  eu 
champ  de  gueule.  C  ty.  u^'li        nui»  >4 
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Ames  des  Valdes. 
^«ftcftimépourcftre  fortnoble.  Sonfejoureft  aux  Monts  &auxAftu- 

âesdOufc*  Ames  dés  Maldonados. 

^irJia«cfaitfortfcjourordinalrcauRoyaumcdcGaUcc.  Scsarmcs  fontvnef- 
^hf^ccincjacdrs  de  Lys  d'or  en  chainp  coloré. 
ca  Armes  des  Omanadas. 

Cette  maifoneft  fort  noble  en  dàftiUe^  d'icclle  font  fortis  plufieurs  preux  & 
ci %V!S  ËUcapout  armoiries  quatre  mâchoires  d  azur  en  champ  d  argent, 
fe^^â^Stp^C^^trtM»  dvn valeureux  chef,  lequel, 

€^tftt^^^iJ^conts  à  corpS ,  d'vn  feul  coup  qu'il  luy  donna -,  en  ayant 

WRt  .     Armsdesrarps.  f    ,  _ 

re«pn*aeeftde  grande  réputation,  &lcs  pnneipaux  dïceluy  font  leur  demeure 
c„a&«îcSrAnd^S«ric.  Usportempourarmoirlesvnefcuaon^uectrois 
barres  ondoyantes  d'azur  en  champ  d'argent. 

Armes  des  Sandos. 

'  CeUgnageeftiffud-eGalice^lesarmesiontvneAigle  noire  enlacée  par  les  pieds, 

en  champ  de  gueule ,  &  pour  bordure  vne  cor  deherc. 

Armes  des  regas*  j 

Ceuxde  cettemaifon  font  fort  nobles,  ft  il  y  a  ^^SS^SS 
tfArrasonoudeCaftiUc.  Ils  portent  pour  armoiries  vnchafteau  de  gueule  en  enamp 

VCr<U  Armes  deceuxdeSoto  Major.  . 

Juxrendus  I  leur  Prince  ,  contre  les  Mores.  parîic,auec  trois  quar- 

trois  chevrons  cfcartelcz  de  gueule ,  &  vne  barre  de  fable  my  partie  m 
fez  en  champ  d'argent. 

Armes  des  Carauaiales.  ,  _ 

'CefameuiWceftuTudu^ 

armoiries  vnefeud  argent,  auccvncoaric 

Lefejouroedmaircdecct^ 

M  ^^«««^^^^Sm  armoiries  ca 

gueute,  fcpour  bordures  ces  mots,  J«M*»* £J*Slwnme<ie  cctte&roiUe, 

Sscmoite  <f,n  exploit  héroïque  ^'«'^XdamcEuXThtcnoicnrainegte 

nommé  Carciflaflus  5lors  que  Dom  Fernand  8£  ^  derifion  de  la  Vierge  >  auoit 

6ren.de.  Auqueltemps  il  mit  à  mort  vn  More ,  doim  &  rme. 

«taché  vn  chappcllet  àhqucuedcfonchcual.  P^^j,  Icfur- 

r.^*™;*:  parce  quuW  r 
«mdehVcgaUceâtnommerCarc,aaauSdeIaVega. 

6  Ames  de  ceux  de  Vermmkr. 

Ceux  de  cette  famille  font  leur  demeure  à  Gahcc.  ^""^^ux  K 
Campeador,  ils  fe  rendirent  fort  reeomm^dabl«  ^ 

guerners.commeilappertP^ 

portent  pour  armoiries  vnefeu ,  auccicpic 

qui  fontquinzc  quarrez,  à  la  manière  d'vn  icu  d  èchets. 

Armes  des  Attandagnos.  .  . 


oyd'Efpagnè.  z&h 


pou  »  armoiries  vnc  chemife  cnfanglantéc  ,  Se  trauerfée  de  trois  flèches  en  champ 
verd. 

.  .  •  y^.v&rmes  iks  Pqh*tK  ....  ;-\ 

Ceux  de  cette  Famille  fontlc'ur  fejbur  ordinaire  parmy  les  monts,  Scfontiffusdc 
foi  tiTpftWe  extraction.  IW  portent  pour  armoiries  vu  efquflon;  aucc  cinq  %;urfldçLys 
ifazur  bordées  de  gueule  en  clump  d'argent. 

'  Armcf  des  Irieftrojàs. 
Ceux  de  cette  famille,  d'où  lontilfus  de  grands  chefs,  fontleur  fejotu^cn  Caftille,' 
en  vn  lieu  nomme  Trcuigno.  Ils  portent  pour  armoiries  vn  dcUflbn  aucc  deux  loties 
d'azur  en  champ  colore,  &poui  bordures  huiâ  cftoillcs  de  gueules  çachamp  dV 

Armes  des  Châties,      "^■•il     .:  pbirjdttA'J 

Ce  lignage  elr  iflu  de  Portugairirèft  vray  que  quelques  "Caualïcrs  Torris  d'iccl'uy 
pailcçcrit  cnCaftillO,  îcfc  trooucrentà  laco'nqucÛé  dcBaoçà.'  Ils  ppriepC^çiiç ar- 
moiries vnefeu,  auc-c  cinq  çlefsd'or  en  champ  coloré  pour  bordures  cinq  croix 
de  fainci  André ,  parce  que  ces  Seigneurs  furent  caufe  de  la  prife  deectte  ville  le  iour 
de  faine*  André.  T  ^  .  V  :,Q 

Armes  des  Quefadas. 
De  cette  jnaîfon ,  qui  cft  fort  ancienne  en  Caftille,  crVforty  vn  valeureux  &  CaJ" 
tholique  Prélat-,  Archeuefque  de  Tolède,  lequel  de  fon  temps  èleua  grandçméntfaî' 
fortune  :  fes  armoiries  font  vn  efeu  aucc quatre  banrp'cres  colôtècs ,  éc  à  chacune  dft- 
celles  quatre  hermines  d'argent,  &  le  champ  de  l'éFcù  pareillcrrieht.      /'•>:»  > 

Armés  des  Craf os.'     :'™,r-  ^t^%i 
Cette  famille  fait  fa  demeure  à  Nauarrc.  Se*  armes  font  deux  loups  d,c  iib^een 
champ  d'areent.  ,  '  ,  . 

.v...—,  .      Armes  des  Luendos.       „       VA  * 
Ce  noble  lignage  fait  fa  demeure  à  Galice.  Il  porte  pour  armoiries!  vn  efçuiTon  auec 
vnc  croix  de  Calatrauc  colorée  enchamp  d'argent,  .&  aux  bouts  quatre  écailles ddf 

gueule.  •  •      •  j      y.  a  \t.tn  )  il)  àd'jJoidJ 

.  ^  ■■,  •     \  Armes  des  Tellos.  ,  ^ 

Les  TcUos  font  iffus  de  Portugal.  Les  vnsd'entr'eux  font  ledr  démeure  en  Caftille j 
les  autres  viucnt  àprefent  à  Scuillc  :  ils  portent  pour  armoiries  vn  efeu  aucc -cii\q: 
cichaques  d'azur  en  champ  de  gueule.  Ces  cfchaqucs  font  faites  en  forme  de  demy^, 
lunes ,  &  forment  prcfque  vn  rond ,  citant  contre-pointées  l'y  ne  à  l'autre.  j 

•*  '    .tj^t-jl      :v  ï-    -    y.  :.'  --.  if-*>  •*  .•'.'SOH'Ji  '. 

y/ comte  s  généraux  ,  admiravx  et 

Prieurs  >  enfèmble  toutes  les  Commaridcries  qui  Çe  trouuent  en  Ejj?agnc  j,  - 

aucc  leurs  rentes  3  ainfi  qu'il  s'enfuit.  JOI 
<-  ■  ■  '  .       "   •  ■  .  •      .  '  ?  t 

b  E  Vicomte  de  Peralta ,  a  de  rente  quarante  mil  ducats. 
D     Le  Vicpmtc  de  Colma  à  Nauarrc ,  a  de  rente  quarante  mil  dueats. 
f      Le  Vicomte  d'EbuIy  ,  a  de  rente  hiiiét  mil  ducats.    ■  ,   •  •  • 
û     Le  General  de  Caftille  delà  maifon  dePadilla,.adc  rente  dix  mil' 
■  ducats. 

Le  General  de  Canari c,  dix  mil  ckicats.  2  • 

Le  General  de  Galicfc,  fix  milducats. 
L'Admirai  d'Arragon ,  dix  mil  ducats. 
Le  Prieur  de  fainâ  Icandç  Caftille  ,  cinquante  mil  ducats. 

Le  Prieur  de  fainctlcan-dc  Léon  ,  trente  mil  ducats.  .    ,  -* 

Le  Prieur  de  fainctlean  d'Arragon,  quatre  mil  ducats. 
Le  Prieur  de  fain&Ican  de  Catalogne*  douze  milducats. 
LcfPricur  de  faindlcan  de  Valence,  fi xmil ducats. 
Le  Prieur  de  faii\>it  Ican  de  Nauarrc ,  quatremil  ducats.  . 
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L' Archetocfque  de  Saragofle ,  cinquante  mu  «ut* 
L'ArchcucfquedeBurgos.trentçni^diiteac*. 

S  CELLES-CV  ^ON^  ARCHEVESCHEI  ,  ET 

D«  Suffragmsdc  Tolède.  È 

v  >Wchè  de  Cuenca,  vautquarancc  mil  ducats. 
L  LEuefchèdcCicucnça.anqùantcroilducaw.  . 
Celle  de  Cordouc ,  quarante  fix  mil  ducats. 
Celle  de  Valence, trente  nul  duçats. 
ic,vi 
vingt 
.  rtrigt 

LEucfchèd'Auila,  vingt  mil  ducats. 

EucfchczfHffragantcs  à  tJrchettefibe  de  Seuttle. 

i-Èacfchê  dé  Ivlalaga ,  vaut  trente  mil  ducats. 
L'Eucfchè  dcCadiz,  vaut  douze  m.lducats. 
L'Eucfchè  de  Canaric,  douze  mil  ducars.  r  . 

Eucfchezfufragantts  i  tArcbeuefibe  de  S.  lacées. 

t  *Euefché  de  Coria ,  vaut  vingt-quatre  nul  ducats. 
JL  LEucfchê  dé  Plaifancc,  quarante  mil  ducats. 

LEucfchè  d' Aftorgâ ,  dix-huift  mil  ducats. 
t  'Fuefchè  de  Camora,  vinçt  mil  ducats. 

lluefcht  dclVniuerutè  dcSalamanque,  vingt-quatte  nul  ducats. 
L*Enefchc~de  la  creèxleRodngo ,  dix  mil  ducats. 
LEucfchè  de  Mondcgncdo,  douze  mil  ducats. 
-  L'Eucfcht  d'Ortjnn"c,  huift  mil  ducats.  W 
L'Êucfchè de Lugo,  huia mil  ducats 
,™       LEucfchè  de Tuy,  quatre  mil  ducats.  . 
ÏJX  EuefcheTjufrdganres  aCrentde, 

L'Eucfchè  d'Almeria,  vaut  quatre  mil  ducats. 
LEucfchè  de  Guadix ,  fept  mil  ducats.  ^ 

Ei*efcbe^frffraZantts^alenect 

LEucfchè  d'Orihuel,  a  huidt  mil  ducats.  .  . 

*  Celle  de  Segoruc,  dix  mil  ducats. 
L'Eucfchè  de  Vlucftrc ,  fix  mil  ducats.  r  - .  ;f  à 

t'Euefchède  Carthagene  (qui jadis  eftoit  fuffragante  aValcncc  >  &  foufinifc* 
prefent  à  celle  de  Murcia,  )  feize  mil  ducats.  ^ 

Ettcfchez fujfragantes  a  Burgos. 
L'Eucfchè  de  Calahorra,  Vaut  vingt  mil  ducats.  . 
L'Eucfchè  de  Pampclune ,  vingt-deux  mil.  ducats. 

EuefcbeK  exempts, 

L'Eucfchè  de  Léon  î  quatorze  mil  ducats.  Jv 
L'Eucfchè  d'Quicdo ,  vingt-vn  mil  ducats. 
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Dénombrement  des  Prélats 

L'Archcuefque  de  Tolcdc ,  zoo.  m.d. 
L'Archcuefque  de  Seuillc,  80.  m.  d. 
L'Archcuefque  de  S.  Iacques,  40.  m.d. 
L'Archeucfquc  de  Grenade  >  24.  m.d. 
L'Archeucfquc  de  Burgos,  35-m.d. 
L'Archeucfquc  de  Saragofl'e ,  50.  m.  d. 
L'Euefquc  de  Cigucnça ,  50.  m.  d. 
L'Eucfque  de  Plaifancc ,  40.  m.  d. 
L'Euefquc  de  Palcncc ,  32.  m.  d. 

L'Euefquc  d'Ofma,  22.  m.  d. 

L'Euefquc  de  Salamanquc  ,  24.  m.  d. 
L'Euefquc  de  Segouic,  24.  m.  d. 

L'Euefquc  d'Auila,  20. m.d. 

L'Euefquc  de  Iaën ,  20. m.d 

L  Eucfquc  de  Cordouë,  46.  m.  d. 

L'Euefquc  de  Calahorra,  20.  m.d. 
L'Euefquc  de  Cu cnça ,  4^.  m.  d. 

L'Eucfque  de  Carthagcnc»  16.  m.d. 
L'Euefquc  de  Camoii,  20. m.  d. 

L'Euefquc  d*Ouicdo>  ai. m.d. 

L'Euefquc  de  Léon,  14.  m.  d. 

L'Euefquc  d'Aftorga,.  18.  m.  d . 

L'Euefquc  de  Coria,  24.  m.d. 

L'Euefquc  de  Badajos>  16.  m.d. 

L'Euefquc  de  la  cité  Rodrigo,  10.  m.d. 
L'Euefquc  de  Lugo,  8. m.d. 

L'Euefquc  d'OremTe»  8.  m.d. 

L'Euefquc  de  Tuy,  4. m.d. 

L'Euefquc  de  Mondogncdo,  12. m.d 
L'Euefquc  de  Cadiz,  n.m.d. 
L'Euefquc  d  e  Malaga,  30.  m.  d . 

L'Euefquc  d'Almcria,  4. m.d. 

L'Euefquc  de  Guadix, .  7.m.d. 
L'Euefquc  de  Canaric,  la.m.d. 
L'Eucfque  de  Fampciune,  22jn.d. 

Ceux  du  Royaume  &*Arragon. 
L'Eucfque  d'Arragon,  4o.m.d. 
L'Euefquc  de  Guefcar,  n.m.d. 
L'Eucfque  de  Valucftrc  ,  6.m.d. 
L'Euefquc  de  Iaca»  6jn..d. 
L'Euefquc  de  Taraçona,  ■  ç.m.d. 
L'Euefquc  de  Tcrucl  >  8.m.d. 
L'Eucfque  d'Albarrazin$  6\m.d. 

abbayes  d*  ce  Royaume. 
L'Abbaye  de  Monraragon,  ia.m.d. 
L'Abbaye  de  faincï  Vi&orian ,  a.m.d. 
L'Abbaye  de  fainft  Ican  de  la  Pegna, 
2.  m.  d. 

Prélats  de  Cl  fie  de  Sardaigne. 
Archeucfquc  de  Callcr,  4-m:d. 
Archeucfquc  de  Saccra,  4. m.d. 

Archeuelqucd'Oorifran,  .  3-m.d. 
Archeucfquc  d'Arnpurias,  2.m.d. 
Archcucfque  d'Alagucr ,  3. m.d. 

Eucfqued'Ales,  i.m.d- 
Eucfquc  de  Bofa ,  um.d. 
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Prélats  du  Royaume  de  Valence* 

A Rcheucfquc  de  Valence ,     3. m.d 
Eucfquc  d'Orihuela,  8.m.d 
Eucliquc  de  Scgoruè' ,  10.  m.d. 

L'Eucfque  de  Majorque  &  Minorquc,eft 
fuffragant  de  l'Archeuefquc  de  Valen- 
ce, &  a  de  rente,  io.m.d. 
Prieure^. 

LE  Prieur  du  Conucnt  de  fainct  Iac- 
ques  de  Vcloz,  3o.m.d. 
Le  Prieur  du  Conucnt  de  fain&  Marc  de 
Léon,  io.m.d, 
Le  Prieur  du  Conucnt  de  fainft  Iacques 
de  Scuille,  14-m.d. 
Les  Cemmanderies  de  S.  Iacques ,  Calatrantt 
^4 U  an  tara  ,  auec  Us  lieux  où  elles  font , 
&  Us  rentes  que  chacune  pojjede 
en  particulier 
PROVINCE  DE  CASTILL8: 
Commanderies  d*  S.  Zacquef* 

LA  grande  Cômmanderic  de  Caftilîe,' 
14.  m.  d. 

La  Cômmanderic îl'Ocagnaa  i.m.joo.d. 
La  Cômmanderic  de  Monte  Alegrt, 
î-ni.d. 

Celle  de  Mont-real ,  10. m.d. 

La  Cômmanderic  des  deux  Varies ,  i.m. 
800.  d. 

La  Cômmanderic  Villarruuia  }i.m.ioo.d. 
Celle  de Vifloria,  2.m.d. 
Celle  de  Viedma,  i.m.joo.d. 
Celle  de  l'Orcajo,  4.m.d. 
Celle  de  PozoRunio,  i.m.6oo.d« 
Celle  de  Mirabel ,  i.m^oo.d. 
Celle  de  Villa-major,  a.m.d. 
Celle  de  Campo  dcEriptana,  i.m.joo.d. 
Celle  de  Villa  Efcuffa  de  Haro,i.m.5oo.d. 
Celle  de  Socacllcmos,  14. m.d. 

Celle  de  Corral  d'Almaqucr ,  4.m.d. 
Celle  de  fainclce  Croix  de  laCarça,!.  m.d. 
Celle  des  baftimens  de  la  Prouince  de 

Caftillc,  '  2.m.joo.rU 

Ccllc  du  baftiment  du  champ  de  Mon- 

ticl,  a.m.d. 
Celle  d' Alcdo  &  Totana,  4.m.d. 
Gcllc  dcCarauaca>  i2.rrud. 
Celle  de  Cieçà,  i.m.aoo.df. 
La  Commandcrie  de  Ricotc,  tf.m.d. 
Celle  de  Socobos,  4.m.50o.d. 
Celle  de Moratalla,  ^.n^oo.d. 
Celle  de  Môtizô  &  Chiclana,  3.m.2oo.d. 
Celle  de  Torres  &  Cagnamares,  i.m.d. 
Celle  deMontiel  6C  l'OiTa  ,  i.m.8oo.<L 
Celle  de  Caricofa,  i.m.2oo.d. 
Celle  de  VillaHcrmofa,  4-m.d. 
Celle  de  la Mambra5  Scia 5 olanaj  tf.m.cL 
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<*        ^laSicrca,delaquclle  CcUc de  Fradcl appartient  aux Bacanes, 

Celle  de  Sccur.  ^  d 

le  Duc  de  fera  CcUcdeS.CoioireàNaplcs,  appartient 

^  n  "^Vcas ,  de  laquelle  le  Marquis  auxEfpinolas ,  i.m.d. 

H'Almaçancft Commandeur,  5.m.d.  La  Commanderie  de  Vafante  en  France, 

A-Yrft    de  laaucllc  le  Comte  de  a.m.d. 

C^aeilCommandeur,     6.m.d.  La  Commanderie  d'Orion  en  Bcarn, 

CeUedAbauches&Vicdmar,delaquel-  vaut,  joo.d. 

le  le  Comte  de  FuenSalida  eft  Corn-  La  Commanderie  dEftepc,  é.m.d. 

le  ic^onu^  dc  ParacucUos  appamcnr  aUx  Ce- 

mandeur,                           >     ■  ..                    *          •    -  j 

CcUedeVmc-ncufuedclaFuentc,ikm.  _ujf»«;  fm!^1' 

j  Celle  de  Mouujo,  i.m.joo.d. 

T  !romman(lcnCdcMcrida,4.m.<oo.d.  CeUcdeMohcrnaudoauxLaffos,2.m.d. 

cîued  AThale  t^o.d.   Celle  d'Oroja  aux  Valdefes,  3.mA 

SdVtoSÎ»  lim*d-   CcUc  ^L°lonaPFartient  «xAcugnas, 

^^C^d«riejc<î^^  Cei'atMoraauxPimételes^.m.oo.d. 
^Commandeur.  Celle  d'Eftremera  aux  Lunas >  Soo.d* 

La  Commanderie  de  Pakmos,i.m.5oo.d  Celle  à  Huclamoy  4°o.d. 
CcUc  d^S  i^A.   Celle  dc  Mures  ôtVcnaçuçaaux  Guena- 

Commonderies  d*  UPr**ince  de  Léon.  «fYjttt,        .  . 

A  erandc  Commanderie  dcLcon,lc   CcUcdcCaftiUcjadelaCuefta,   300.  d. 
8-     C  ^o.mma"   ,  _        _a  u   CcUc  du  çhafteau  Verd  appartient  aux 

Guzmanes  >  &  vaut  3oo.d. 
Celle  d'Almcndralejo  aux  Cunigas, 
vaur»  a.m.Aoo.d. 
M  *ÏSd.  S^'o  P««;  Cd.cdcMo«£molina»xTolcdoS, 

1  AOO.d.  '  ' 

cXdcUReyne,  4--5o0.d  CdlcUcMcdinadcteTotcsauxPad.U 

01!cdcUFuc„tcUM^re>:.,v;.îoo  ^i^^rtSSgïî 
ViU^nche,      **SSt  eft  b  M^uis  dc  C~ 

CcUCcd^Cm<i1'  .4^1  crdcC^dda^Moncad^,™. 
CcUcdcRibera,  3.  m.  d.  appartient  a  la  500.d. 


X,    Commandeur  de  laquelle  eft  le 

Marquis  dc  Sainftc  Croix,  12.rn.d- 
La  Commanderie  d'Aguza,  io.m.d. 
Celle  de  Guadalcanal,  4.m.200.d. 


maifon  dc  Ribcra. 
Celle  d'Hinojofa,  x.m.ioo.d. 
Celle  des  baftimens  dc  la  Prouincc  de 
Lcon,  appartient  aux  Maças,  ôevaut 
6.m.d. 

Celle  des  maifons  dc Cordouc  appartient 
aux  Vcnauides,  3-m.d. 
Celle  de  la  Barra  ,  qui  appartient  aux 
Vucrmudcz,  i.m.joo.d 


Cellcd'Aquilarcjo  aux  Çugnigas,  6oo.d. 

les  Gemernemem  &  dépendance  s  dcCOrdr* 
de  S.  luaptes. 

LE  Gouuerncment  dc  Qmntanar  vaut 
8o.d. 

Le  Gouuerncment  dc  Villc-ncufue  d'AI- 

caudete,  lood* 
CeluydeMotcvaut 


CcUc  du  Chaftcau  Torafc ,  au  Comte  dc   Cçluy  de  Vêlez ,  que  le  Comte  dc  iiucn- 


500.d. 
400.  <]. 
8oo.d. 
roo.d. 
zoo.d. 
100. d. 


Bcneuent.  dia  tient,  vaut. 

Celle  du  chaftcau  Verd ,  çoo.d.  Celuy  dc  Bicnuenida, 

Celle  dc  Pcnna  Vlcnte  aux  Mcndocas,  Celle  de  la  Higuera, 

2.m.5oo.d .  Celuy  dc  la  Porte  dc  la  Rcyne . 

Celle  dc  Trianc  aux  ports  carranos ,  I.  m.  Celuy  de  Contagallo , 

po.d.  Celuy  dcFucnte  du  Matftrc, 

La  grande  Commanderie  de  Montaluan  Celuy  de  Montonches ,  i.m.aoo.d. 

appartient  aux  Vigncz,  4-m.d.         Commanderie*  de  l'Ordre  de  ^alatraue- 

Celle d'Orchcnta aux  Mcndoças,50o.d.  T  A  grande  Commanderie  de  CaUtra- 

CclledcMufcrosauxCardcnas,  4oo.d-  ^  uc,  le  Commandeur  de  laquelle  cit 
CcUc  dcZagra  &dcCcnctc>  àccux  de  lcDucd'AluaidelamaifondcTotcde> 
Tolcdc,                             a.m.d.       vaut,  xo.m.5oo.d. 

La  Commanderie  d'AucUino  en  Sicile,  La  Commanderie  dudit  Ordre ,  o.m.d. 

i,m.5  oo.d.  La  Commanderie  de  Çaftallanos3z.ni.d, 
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Celle  d'Almagro  appartient  aux  Lunas ,  &  Celuy  de  S.  Benoift  de  ïaën  vaut ,  a.m.d. 

Mendoça,&vauc  i.m.d.  Celuy  de  S. BcnoiftdePorcuna,  i.m.d. 

Celle  de  Mudella.  4.m.5oo.d.  Celuy  de  S.BenoUtdeToledc.  6oo.d. 

Celle  de  Caftilferas  aux  Manriquez  de  Celuy  dcCorite,  aoo.d. 

Lara  4.m.50o.d.  La  Sac  riitie  dudit  Ordre ,  z-m^oed. 

Celle  d'Almuradiel  aux  Velafques ,  i.  ra. 

5<xxd.  Cemmanderies  de  l'Ordre  £*Alcantara. 

La  Commanderie  de  Carion ,     i.m.Soo.d.  u 

Celle  de  Toroba  aux  Siluas,      i.m.30o»cî.  T  A  grande  Commahderie  d'Alcantara, 
Celle  de  ValdcPegnas  aux  Padillas.   3.  m.  ro.m.534.d. 

50o.d.  La  Claueria  dudit  Ordre,  6.m.x46.d. 

Celle  de  Montauchclos  aux  Pimentelcs,  LaCommandcrie  de  l'Azauchal,  z.M, 

i.m^oo.d.  zoo.d. 

Celle  de  Fucntc  el  Moral ,  Cordouas  >  &  Celle  de  la  Magdelaine^  3  m^oo.d. 

Ponces  de  Léon,  i.m.d.  Celle  de  Hornos ,  400.4. 

Celle  dcl  Moral  Enrriques  de  Riberas  Celle  de  Ccllarain,  z.m.ijo.d. 

Marquis  de  Villc-ncuftic  del  Rio,  7.111.  Celle  de  la  Vatumbera ,  &  de  la  iurifdi&ion 

500.  d.  de  Badajoz ,  300.d. 

Celle  de  Corralde  Saraguel  Padillas ,  2.  m .  La  Commandehc  des  maifons  de  Calatia- 
éoo.d.  ue  t  î.m.foo.d. 

Celle  du  Port  plain  aux  Moros ,  1.  m.  La  C  o  m  mande  rie  de  Portezoelo ,  3.1a 

éoo.d.  150.  d, 

Cellcd'Alcolea  auxOrtizes,    !.m.4O0.d.  CclledelaPucbla,  r. m. zoo.d. 

Celle  de  Vallefteros,  i.m^oo.d.  La  Commanderic  des  naaifons  de  Coria 

La  Commanderie  de  Daniel,    zm.700.d-       vaut,  Hï.  BQC 

Celle  de  Pozuela  Acugnas,      i.m.ioo.J.  Celle  de  Nclis &deNauarre,  i.m.soo.d. 

Celle d'Almodonar  du  charrip ,  Cugnigas ,  Celle  de  Caftille,  2, m. 400. d. 

&Cordouis,  x.m.70o.d.  Celle  des  Eglas,  3.m.500.d. 

Celle  d'Herrcra  aux  Manriquez  de  Lara,  Celle  de  laMularcja,  4  m.d. 

vaut,  a  m.d.  Celle  de  Santiuagncz .,  4.  m.d. 

Ccllcdc  Mançanares,dc  laquelle  le  Mar-  Celle  de  May ora,  4-m  $ood. 

quisde  Pliego cft gcuuerneur>& rrnjoo.d.  Celle  de  Parragal ,  i.m.icxj^f. 

La  Commanderie  de  Viucros ,  3  m^oo-d-  Celle  de  Vcluis  de  Sierra ,  i.m.d. 

Ce  lie  de  la  Pegna  de  Manos ,  La  Commanderie  de  la  Sarca ,         500 .  d. 

Celle  de  la  maifon  de  Cordouë  t      t.  m.  Celle  de  Yenfayan ,  i.m.foad. 

joo.d.         '  Celle  de  Hervcra,  8oo.d. 

La  Commanderie  de  Velmcz,       7-m.d.  Celle  de  Caftelnouo ,  .  ^.m  ^oùti. 

La  Commanderic  de  Calatraue ,     4-rmd.  Celle  de  Cabeça  el  Buey ,  3.m.6oo.d. 

Celle  de  Sontaaux  Sandoiiales ,      ç.  m.d.  La  Commanderie  de  fan  cl  i  Spiritus,  z.m.d. 

Celle  de  Vallega,  l.mJ0O&  Cellc  de  Calamea  ,  4.m.30o.d. 

C  clic  de  lamaifon  de  Tolède  vaut ,     i.m.  Celle  des  maifons  de  Calatraue,  i.m.zoo.d. 

zoo-d.       '  CelledeQuintana,  i.m.d.triy 

Celle  de  lamaifon  deTalaucrc,auxEnrri-  CellcdelaParadela,  jknfcd. 

ques,  Soo.d-  Celle  d  :  Galizucla,  z.m.joo.d. 

Celle  de  la  maifon  de  Plafcncc  aux  Oforios,  Celle  de  Parragofa ,  3-m.3oo.d. 

JeCommandcurdc laquelle  eftle Coin-  La  Commanderie  de  l'Adclfa ,  Soo.d. 

tcd'Adrada,  3.m.300.d. 
Celle  delà  maifon  de  Seuillc  &deNiebal ,       Les  Ivrifiî&zmsêmdtt Ordre d^lcantar*.  ' 

vaut  3«m-d.  T  Es  deux  lui  ifdiûions  d'Alcantara  t  i.m. 

Celle  de  Cagnaucral, Vaut  z.m.d.  joo.d. 

Ccllcde  Lepera ,  les  Commandeurs  de  la-  La  lurifdiclion'de  Magazcla ,  8oo.i. 

quelle  font  les  Gouucrneurs  de  Caftillc ,  Celle  de  Hefa  d'Alcorchan ,'  i.m^oo.d- 

t.m.éoo.d.  Lalurifdidtion  de  Banquerencia,  400.fi. 

Pritureai&  Sacrifies dtêdit  Ordre  *  Prieure^  &  Sacrifies, 

*  de  Calatraue,  T  A  Sacri/tic  dudit  Ordre ,  8oo.d- 

LE  Prieuré  de  la  Fucntc,  j.m.d.  ^  Le  Prieurédel  Caanpo ,  joo.d- 

Le  Prieure  d'Açuqucça  vaut  cchiy  de  Le  Prieure  de  Magezela  >  8oo.J. 

SBcnoifidcScuillc,  *oad.  LcPoeurcdcCalauca,  4004*. 

Z  dl) 


Digitized  by  Google 


27s 


'Eftat 


a  ^ient à  perpétuité  les  Ordres  de  la  Cbcualerie  de  S.  Iacques  de  Calatraue 
S*     A'jlcantara.  Jl  eft  bien  vray  que  quelquefois  les  Maifirijes  font  données  x 
% rentiers  Jefquels  donnent  au  Roy  treize  m.d.  d'arrentement  parebacune  an- 
'  ■  Outnquils  font  obligé  de  donner  à  tous  les  Cheualiers  deflits  Ordres  , 
*      oui  n'ont  point  de  Commanderics  t  &  [ont  ?rofcK»  m.  marauedis  }  chacun, 
]ourler*m& eau.  Sa  Majeftéatadmimftration  juJMte  par  Bulle  Apoftolxqut. 

LES   CHEVALIERS    DE  PORTVGAL. 

T  L  v  a  en  Portugal  trois  Ordres  de  Cheualiers:  Le  premier  eft  appelle  de  Chrift, 

cens  C°mm'"dcU"  dc^^  Bragance ,  riche  de  cent  mille  croifez ,  ou  efeus  de 
?(tmpSfà^^iUh^^^r9^ utrc  Gentils-Hommes  ont  plus  de  biens 

"mCU  ■    Tr,  h Roi  dSaanc  les  fait  «creer  aux  Ordonnances,  ayant  fait  venir 

fût  autrefois ,  pOkns  ^ irWe de. (  rchand.fe  ^.^^ 

iiix  ou  fept  pour  cent.  On  a  entenclu  av„ n  »  &  |c  Cap  de  bonne  Eïpe- 

auoit  fait  vingt-trois  voyages  »*%^£*^2tert3;  on  peut  naui- 
„nce  :  qu'ayant  pafle  l'Equjnoa.al ,  ou  Ion  'fll  '  ets  ,c  Po. 

fiSfSËRSSESS^w  ellc  ,oum' 

vois  Nordo-Efti  6:  la  caufe  en  eft  inconnue.  , 

bien  qu'il  y-ait  de  (abus,  ^■^W«!g3g2g3C&  cUe  futcncclle  de 
.  maute  d-EVgnceftoitanciennernen 

Tolcdciufqu^u  grand  raUa.^Xuïaue  de  B  aca  iouït  de  cette  dignité,  comme  les 
tte  les  màim  des  Barbares ,  1  Archeueiquc  ^mac  Chrcft?cns  CUrcnt  repris 

ArchiuesdelEgl.ledeBracacnfei^ 

Tolède ,  r Archeueiquc  delà  v^emand»  cet      g  y  ^ 

Rebâtit,  voulant  retirer  vne  choie  quil  auoit  acquuc  n 


icfchcz turent remifes auec les vmes qui it.ua u^»  "-^T^L fc 
mefmcon  en  a iauck nooueauquelques-vnes.  Voiçy les  Archcucfchc* B 

fcuefchezquiyfont.  - 
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L'Archcuefché  de  Tarragonc ,  qui  vaut  huidt  mil  ducats  toutes  les  années; 
Les  Eucfchcz  mifes  cy-deflbus ,  font  fous  cette  Archeucfché. 

•  Barcelone ,  qui  vaut  5000.  ducats  de  tente* 
Gitoncqui  en  vaut  4000. 

Vicq ,  qui  en  vaut  25000.  : 
llcrdc,  qui  en  vaut  5000. 
Vrgcl,  qui  en  vaut  7000. 
Dcrtofd ,  qui  en  vaut  8000. 

L' Archeucfché  de  Sarragocc  >  vaut  20.  mil  ducats  de  rente:  Elle  a  ces  Eucfchcz* 

Hiucs ,  qui  en  vaut  3000. 

Tirafcc ,  qui  en  vaut  5000. 

Pampclunc ,  qui  en  vaut  6000. 

Calathcrc ,  qui  en  vaut  îzooo. 

Scgoulc ,  qui  en  vaut  3000. 

Entre  les  principaux  d'Efpagne,  &  qui  ont  plus,d'authorité  après  le  Roy  ,on  peut 
mettre  à  bon  droicM'Archcucfquc  de  Tolède  , comme  Primat  d'Eipagnc3  &  Chan- 
celier de  CaftiUc ,  ayant  plus  de  lix  vingts  mil  ducats  de  reuenu. 
Il  a  fous  luy  les  Eucfchcz  de 

Moruedrc ,  qui  vaut  vingt  mil  ducats  de  rente. 

Vuicdc ,  qui  en  vaut  lix  mil. 

Burgos >  qui  en  vaut  deux  mil.  "  t 

Plaifancc ,  qui  en  vaut  quinze  mil. 
Luencc  ,  qui  en  vaut  feize  mil. 
Curie,  qui  en  vaut  8090., 
Cordouë ,  qui  en  vaut  deux  mil. 

Cet  Archcucfquc  cft  Seigneur  temporel  de  dix-fept  lieux ,  clos  de  murailles. 
L'Archcuefché  de  faïnct Iacques  de  Compo{lcllc,qui  vaut  20000  ducats,afbut 
elle  les  Eucfchcz, 
d'Auilc ,  qui  vaut  8000  ducats. 

Palcncc ,  qui  en  vaut  15000.  : 
Salamanquc ,  qui  en  vaut  10000» 
.  Eborc  ,  qui  en  vaut  20000. 
Corie,  qui  en  vaut  8000.  - 
L'Archcuefché  de  Lifbonnc ,  qui  vaut  fciic  mil  ducats  de  rente  ,  a  fous  fa  Iurifdi* 
ôionçesDioccfesj 
Léon,  qui  vaut  8000. 
Vbcdc,  qui  vaut  6000.  ( 

Zamorcqui  en  vaut  12000.  ï  — 

Diuidat  ,  qui  en  vaut  4000. 
Lerie,  qui  envaut85oo. 
Badajos  5  qui  en  vaut  6000. 

L'Archcuefché  de  Braca,  qui  vaut  de  reuenu  12000  ducats  •>  a  fous  elle  les  Eucft 

chez  qui  s'cnfuiucnt ,  1 

Cojmbrc  ,  qui  vaut  12000  ducats  de  rente.  Tide  ,qui  en  vaut  1000. 

Lamcce,  qui  en  vaut  6000.  Luge,  qui  en  vaut  15000. 

Vifc ,  qui  en  vaut  8000.  Aftorgue ,  qui  en  vaut  4000» 

Almorc ,  qui  en  vaut  3000.  Montucdie,  qui  en  vaut  130002 

L'Archcuefché  de  Seuillc,  qui  vaut  nooo  ducats  de  rente,  aces  EuefcheZj  ■ 
Iaën,  qui  vaut  15000.  Calix,  qui  en  vaut  8500. 

Cartagcne ,  qui  en  vaut  5000.  Syluc ,  qui  en  vaut  6000. 

Les  Archeucfchez  de  Valence  Se  de  Grenade»  n'ont  aucune  Eucfché  fous  elle,  Q 

jôiiiflent  du  droicï  de  manteau.  Ccluy  de  Valence  a  13000  ducats  de  rente  «  &  celuy 

de  Grenade  10O00. 

.  Ilyaencorcs  des  Euefchez  qui  rclTortcnt  fans  aucun  moyen  en  Cour  de  Rome» 
relies  que  font  les  fuiuanres 

Malaga ,  qui  en  vaut  10000.  Orcnfe ,  qui  en  vaut  3000, 

•  Guadix,  qui  en  vaut  10000.  *       Pacc ,  qui  en  vaut  4000. 
Almcrque ,  qui  envaur  ipoo.  Gunarie,  qui  en  vaut  8000. 

Mais  Û  quelquvn  délire  fçauoir  plus  exactement  combien  toutes  les  Arche» 


F.  irfchrz  «  Abbayes ,  &  tous  les  Pricurez  ont  de  reuenu  ,  qu'il  life  ce  quia 

lofait  Da^^^^^ï^qu'ily-aàBtiTgos  vnConuentdc  Rcligicules,  que 
Ieremarqucrajlc .  ./ontiufqu'au  nombre  de  cent  cinquante,  toutes rto- 

S^e  en  partie  f-*»-^* 

fcSrnàteurs  au  S0-™^ 

temps  en  vncbonnc&.  terme :  paix  ,  ^  j  ^j^n^^ur  accroiftre 
dauantage  leui  Empire  ™     ils  contractèrent  initié  atfcclc9  vm ,  &  aJQb- 

jettirent  le  .  d  Saoontc  ^  contraint  auec  les  arroesda  plufpart  des 
ayant  rume  la 

H^uK  ^  Ht  -me^mcte^quclcSenatdc- 

Italie, pour  taire  ia&ucy<.  i                  dcuènus  infolcns pour  auoir conquis lEfPa7 

Rpmc(  craignant  que  les  ^«bagmois 

giK^troppiiiffa^  cn- 
ndius.Sdpion,^ 

den^ 

Mais  deux  chofes  mémorables  fe  remarquèrent  en  «rte  gu er  ^  dc 
valeur  Elpagnole  recommandable  :  La 1*^*^^*^  Orateur,, 
Rome ,  auquel  temps  Marc  Porcic ,  Caton ,  ^^^^  de  Rome ,  par 
Sénateur  ôc  excellent  Capitaine,  (  qui  le  PreJ»'«^^fl™  cn  Eluagnc  ,1 
plnUcntion  des.mines  d'argent  &  ^^^JF^^StS^SS  de  fe 
défit  foixante  mille  Efpagnols  i&  ce  qui  hberec-  Caton 

vendre  au  vainqueur  ,  n'ayans  force 

pour  leur  ofter  1 occal.on  de  le  reuoîter ,  ht  publier  par cry  -bUc    ,  pF 
Ls,qudsCuffentàportertoute^ 

cnolsPencrcux^eftimans  miferablcsdcttrcpriucz  .icfctllirc; .  &  furent 

f£X  h  Vie  ,  que  de  viure  ainl.  fans  ^^^S^S  E 
homicides  d'eux-mefmcs  de  leur  propre  vie.  ^^gS  réputation  perdùé 
rut  tout  autre  ;  car  fe  voyant  fur  le  poina  *^™£5^  vaillans  au  poOi- 
fousles  armes  ennemies  ,neilans  ^^C^^^^^c  Romaine,  à 
Mc,&  unguUeremcnt  en  cette  extrémité  ,  ds  dtfo  nt  tour  ««ç^  les 
laquelle  commandoient  Qjmtc  Pompée  ,  ^^^^  dc quatrc  années 
obUgcans  à  faire  yne  paix  honteule  auec  ^^Sè^WScipio»  f  A, 
qu'ils  curent  contre  les  Romain,  Enfin  1  au  ^^^3^  faminc ,  ettans 
éiquain ,  voyans  qu  il  ne  vouloir  vetur  aux  ma.ns  ,  bruftcc 

prellcz.  de  vîmes,  ayme  rent  mieux  tuer  leurs  pci  s,  eu   ^^«^  Je  ^ 
tous  leurs  biens ,  puis  sentre-tuer  c-nx-mdmes ,  que  de  le  lc  tc 

phc^esbireàSciuion  SïïBSS^^  £ 

delEmpereur  Augultc ,  lutqu  a  J^^^gT^^ dcs  Licutenans  de  Prè- 
les Romains, &  gouuerncc tantoft  par  ^^1^^^  Hononus,  les 
teurs ,  8c  enfin  par  des  Comtes.  Mais  iou  le  règne  dc.^^PJ  ROTnajns  K  fc 
Vuandales peuples  d'Afrique , coururent  1  Efpagnc ,  lcs  ^  b furcnC 

rendircntMaiitresd'vnegrandeparne  du  Royaume  dcGvcnade  ,  duquel 
dcpoflcdczparlcsGoths,qui  causèrent  tout  1  Occident.  Thorifmoud , 

Thxodoric  premier  Roy  des  Coihs  en  Efpagne  ,  ^^^^S^^ 
Theodoric  ce  Henry.  ThorHïnond  cnlatroihclmcannccde  Ion  re^c,  hit  p 
fon  fi*c  Theodonc  ,  auquel  les  Barons  ne  voulurent  aucunement  obéir,    H  y 
luy  lucceda  durant  lc  ueîcduPapcSimplic.us,*  ^.LEjnpire  de         '  ci 
cy  donnalafoy  auxGoths ,  £  re,nadix-1unà  ans  :  Son  fils  Alar.ctm  "«Jg^ 
•prcsluy,^  elUbiu  Ion  hege  RoyaUToioules  mais  il -c»  tut  chalk pat Clouis  i, 
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Roy  de  France,  qui  le  força  derepafler  les  monts  ;  où  fe  rrouuant  affez  affairé  des 
armes  de  France ,  d  autant  que  le  Roy  Childebcrt ,  ne  pouuant  fouffrir  qu'il  trairaft 
mal  la  ReyncClodiolcfafœur.,  qui  eftok  fa  femme  ,  pource  qu'elle  cftoit  ennemie 
des  Arricnsj  cftant  entre  auec  vne  armée  dans  fon  Royaume,  l'en  priaa  au  dix-fcp- 
tiefme  de  fon règne  :&  la  Couronne  d'Efpagne  paruint  à  Tende,  qui  en  iouit  dix* 
fept  ans ,  &  fut  tué  par  fes  domeftiqu  es. 

Theodofilc,rcgna  douze  ans. 

Agle  neuf  ans ,  èc  fut  tué  à  la  guerre. 

Attagildc  22.  ans,  après  la  mort  duquel  Lenogildc  régna  $6:  ans  fort  heureufei 
ment  :  Il  vainquit  les  Grenadins,  &  fe  rendit  Maiftre  du  Royaume  de  Galice,  cà 
ayant  chafïé  le  Roy  André ,  Sucue  de  nation ,  dont  les  anceftres  auoient  ioùy  de  ce 
Royaume ,  l'cfpacc  de  177  ans.  L  an  de  falut  J72.  il  fit  mourir  Hermenigildc  l'on  pro- 
pre fils ,  pourecqu'il  cftoit  Catholique  &  vray  Chrcfticn,  &  auoit  contre  fon  vouloir 
cfpouffc  la  fille  du  Roy  Childcbert. 

Rccarcde  fon  fils  luyfucceda,  lequel  après  la  célébration  du  Concile  de  Tolède :i 
fit  condamner  les  erreurs  d'Arriusô:  de  fes  fcûateursj&  cftant  venu  aux  mains  auec 
les  François  en  Catalogne ,  il  en  tua  quarente  mille.  ■» 

Apres  luy,  régnèrent  Fedcric&Gundanidc  28.  ans.  Cettui-cy  conquit  la  Gafco^ 
gne,  & rompitlarméc  de  l'Empereur  de  Rome. 

Sicebert  foh  fucccfTcur  chafTa  Recarede  II.  qui  menoit  vne  vie  oyfiue  6C  f 
neante. 

Le  Roy  Suitile  qui  luy  fucceda ,  fe  rendit  par  les  armes  Maiftre  de  toute  rEfpagne^ 
fclaiflatous  fes  Royaumes  à  Sifcnand,Suitile  II.  Tulgus,Vedcfvinde,  Rcccnluin- 
de ,  Banbo  &  Henry ,  par  la  mort  duquel  fans  enfans  mafles ,  le  Royaume  vint  en  la 
puiffance  d'Egique  fon  gendre ,  qui  tua  le  Duc  Fauile ,  pour  pouuoir  ioûy  r  librement 
de  fa  femme ,  de  laquelle  il  cftoit  extrêmement  amoureux. 

Apres  luy  régna  Vitiquc  j  qui  craignant  que  Theodoric ,  fils  du  Roy  Recenfuinde» 
légitime  Seigneur  du  Royaume,  ne  rccouuraft  CEftat  par  la  voye  des  armes ,  qui  auoit 
efté  occupé  fur  luy ,  à  caufe  de  fon  bas  âge ,  luy  fit  creuer  les  yeux  \  &  nohobftant  fout 
cela  il  ne  s'affeura  point  du  Royaume ,  pource  que  Roderic  fils  de  Thcodebcrr,  l'ayant 
pris  auec  fes  enfans ,  entra  en  poffefïion  de  fon  Eftat, au  grand  mal-heur  de  toute  TEC- 
pagne ,  pource  qu'en  la  troifiefme  année  de  fon  règne ,  ayant  pris  par  force  la  fille  de 
Iulian,Prefidcnt  de  la  ProuinceTingitaric de  Mauritanie,  &  ioùy  auec  violence  d'i* 
celle, le  peredcfirantvangcrcctteiniure, porta  Miramolin Roy  des  Sarrafïns  &  de» 
Mores  d'Affrique, l'an  714.  d'enuoyer  en  Efpagne  vnepuiffante  armée  fous  la  con- 
duite de  Mucc  >  auec  laquelle, en  deux  batailles  ,pcu  s'en  fallut  qu'il  ne  fe  rendit 
maiftre  de  tout  le  Royaume,  après  vne  grande  tuerie  d'hommes:  car  les  Hiftorieni 
de  ce  temps  là ,  remarquèrent  qu'en  l'cfpacc  de  deux  ans ,  moururent  fept  cens  mille 
hommes,  tant  Efpagnols  que  Mores:  Enfin  le  Roy  Roderic,  fut  mis  en  pièces  pat 
les  ennemis  auec  toute  fon  armée. 

Apres  cela  les  Mores  diuiferent  l*Efpagne  en  trois  Royaumes ,  faifant  chef  d'iceux 
les  villes  de  Cordeuë,  de  Seuille  ôc  la  nouuellc  Carthagc.  Le  Roy  Roderic  cftant 
mort  par  tant  de  malheurs,  Pelage  fon  oncle,  dcuxicfmc  fils  du  Roy  Recenfuinde  i 
prit  le  nom  de  Roy,  fie  retint  les  pays  des  Afturies  &r  de  Galice,  défendus  pardet 
montagnes  fort  hautes,  S£  des  vallées  tres-eftroittes.  Il  prit  fur  les  Mores  la  ville  dç 
Léon , appelléc par  ceux  du  pays  Caftille  nouuellc,  eh  différence  de  la  vieille  Caftille, 
qui  eft  entre  Cordoûc  U  Seuille,  où  il  cftablift  fa  Cour.  Ccttui-cy  régna  vingt  ans? 
&  fit  continuellement  la  guerre  aux  Mores  ,  regagnant  plulieurs  places  qui  cftoicntt 
tombées  entre  leurs  mains  aux  premières  attaques  delà  guerre  -,  &t  fe  nontrfla  non  Roy 
des  Goths ,  comme  fes  anceftres  aifoicnt  fait ,  mais  Roy  de  Caftille. 

Pelage  cftant  mort ,  fon  fils  Fanillc  luy  fucceda ,  lequel  comme  il  s'exerçoit  dani 
vnbois  au  plaifir  de  la  chafle ,  fut  defehiré  par  vn  Ours ,  à  caufe  dequoy ,  en  mourani 
fans  hoirs  mafles, le  Royaume  paruint  à  Alfonfe  fon  gendre:  Cettui-cy  fut  àppcllô 
Catholique ,  rccouura  vne  grande  partie  de  l'Eftat  perdu ,  &  fit  réparer  plùfiours  EgliJ 
fes  fie  Citez  en  moins  de  neuf  ans  :  &  Friolc  fon  fils  qui  luy  fucceda ,  défit  en  vne  ba- 
taille 50000  Mores  en  Galice.  Il  wtperfidcmcnt  'tué  par  foh  frère  Aurcle  ,  en  ladou- 
ticfme  année  de  fon  règne,  &cettuy-cy  s'emparant  du  Royaume ,  il  mourut  fix  inè 
après  fans  enfans.  •  ' 

t.'  -  -V.  -   -  ' 

» 

.  1 


î7  6  Difcours  de  l'Eftat 

Silon  gendred'AlfonfcIuyfucccdajilfitla  paix  aucc  les  Mores,  Opacifia  les  trou3 
blcs  &  mutineries  de  Galice. 

Alroniè  II.  furnommé  le  Chaftc  ,  Prince  trcs-rcligicux ,  doué  de  tempérance» 
&  grandement  heureux  ,  fils  aiiné  de  Fnolc  ,  recouura  le  Royaume  paternel  ;  & 
cftanr  pourlu iuy  par  les  Mores  ,  il  dcfpcfcha  des  Ambafiadcurs  à  Charlemagnc  Roy 
de  France ,  (  dont  la  renommée  s'cfpandoit  defiapar  tout  le  monde  )  le  priant  de  luy 
donner  fecours.  Ce  grand  Roy  non  feulement  luy  promit ,  mais  pafla  en  perfonne 
les  monts  Pyrcnés  ,  auec  vne  puiflante  armée  ,  pour  l'auanccmcnt  de  la  Religion 
Chrcfticnne ,  &  au  foulagemcnt  de  l'Efpagne  :  où  cftant  il  eut  pluficurs  batailles ,  8c 
autant  de  victoires  fur  les  Mores-.  Se  les  eut  tous  exterminez,  li  Àlfonfe  cuir  ioint 
les  forces  aux  Hennés  ;  &  ce  qui  en  fut  caufe ,  eftoient  les  Grands  d'Efpagne ,  lefqucls 
félon  1  humeur  de  la  nation  fuperbe,  difoient  qu'ils  aymoient  mieux  perdre  la  vie» 
ou  demeurer  en  perpétuelle  feruitude,  que  de  fc  voir  obligez  de  leur  liberré  a»  x  armes 
des  François ,  &  cmpcfchcrent  leur  Roy  Alfonfe ,  de  féconder  Charlemagnc. 

A  Alfonfe  II.  fucceda  Ramirc,  troilicfmc  gendre  d'Alfonfc  ,  qui  par  vn  exem- 
ple notable  de  courtoifie  &  d'afFc&ion ,  voulut  faire  le  Roy  Garcie  ion  frère ,  encore 
enfant,  participant  dunom&derau&orité  Royale.  Il  défit  l'armée  des  Normands 
qui  cftojt  entrée  en  Galice  >  &  brufla  foixante  de  leurs  nauircs.  Il  mit  aufïi  en  route 
l'armée  des  Mores ,  aucc  l'afliftance  de  l'Apoftrc  fainét  Iacqucs ,  qui  parut  en  cette  ba- 
taille fur  vn  chcual  blanc ,  qui  remplit  les  cœurs  de  ces  infidèles  de  terreur  &c  d'efton- 
ncment.  Il  mourut  ranfixicfmc  de  (on  règne. 

Ordognc  fut  Roy  après  Ramirc  fonperc ,  il  défit  les  Mores ,  recouura  Tolède ,  & 
mourut  l'an  883. 

A'f^nlc  III.  après  la  mort  d'Ordognc  fon  pere,  fut  furnemmé  le  Grand  :  il 
reprit  Coimbrc  &:  Vizéc  ,  deux  villes  de  Portugal  j  défit  les  Mores  en  diuerfes  ba- 
tailles. S'il  fut  heureux  en  la  guerre  ■>  il  tut  infortuné  dans  la  pax,  dautant  que  fes 
frères  Vcrcmond  ,  Numic  ,  Ordognc  &  Friol  ,  firent  leur  poffible  pour  F  y  ofter 
le  Royaume  auec  la  vie  jdcquoy  cftant  aduerty  ,  il  les  fit  prendre,  &  leur  fit  creuer 
les  yeux.  Il  fit  baftir  le  fameux  &  facré  Temple  de  fainér  Iacqucs  de  Compoftcllc, 
(  autres  difent  que  ce  fut  Charlemagnc ,  ce  qui  eft  plus  véritable.  )  Il  fut  grandement 
honoré  des  Princes  Chrcfticns ,  &  le  Pape  Ican  VIII.  luy  cfcriuant  •>  commença 
fa  lettre  par  ces  paroles  \  Ican.  Serviteur  des  Sénateurs  de  Dieu  ,  À  alfonfe  Roy  tres-Chre~ 
flien  :  qualité  qui  n'appartient  pourtant  qu'aux  Rois  de  France.  11  mourut  la  40. 
année  de  fon  règne. 

Dom  Garcia,  fils  de  Dom  Alfonfe  III.  eut  de  grandes  guerres  en  fon  temps  ;  vain- 
quit ,  &:  fit  fon  prifonnicr  Aïolc  Roy  des  Mores,  &:  mourut  l'an  troificfmc  de  fon 
règne.  » 

Ordognc  II.  fils  d'Alfonfc  >  fit  baftir  l'Eglifc  Cathédrale  de  Léon,  auec  vne  gran- 
de magnificence,  &  fonda  de  riches  rentes  en  iccllc  :  mais  il  fut  infortuné  en  la 
guerre:  en  vne  bâtai  Ile,  les  Mores  luy  défirent  pluficurs  de  (es  gens,  où  moururent 
encor  quelques  Euefques.  Il  y  auoit  quatre  Comtes  en  Caltillc  ,  qui  n'auoient 
Pas  voulu  marcher  en  cette  guerre,  lefqucls  il  enuoya  quérir  ,  fous  promefle  de  ne 
leur  faite  aucun  tort,  mais  il  leur  fauiïa  la  foy  ,&  les  fit  mettre  à  mort.  Ce  qui  fut 
caufe  que  les  Caftillans  fc  fouflcucrcnt  comte  luy,&  éleurenr  entr'eux  des  luges 
pour gouucrncr leur  République  Scieur Eftat,&  d'eux  dcfccndircnt  depuis  les  Rois 
dcCaftHle. 

.  Froile  II.  frère  d'Ôrdogne ,  &  troifiefmc  fils  d'Alfonfc ,  pratiqua  de  grandes  cruau» 
tez,  fit  mourir  pluficurs  valeureux  Gentils-hommes ,  &  à  la  fin  deuint  lépreux  j  il 
mourut  la  première  année  de  fon  règne ,  &  laiffa  quatre  enfans. 

Alfonfe  IV.  cftant  tout  addonné  à  la  vie  contcmplatiùc  ,  pour  pouuoir  mieux 
&  plus  librement  feruir  Dieu  ,  après  auoir  remis  le  Royaume  à  fon  frère  Dom 
Ramirc,  s'alla  rendre  dans  vn  Cloiftrc,où  il  vefquit  quelques  années  fain&ement 
fictcligieufemcnt  :  mais  depuis  comme  il  fc  repentit  d'auoit  fait  cette  faute  ,&  pre- 
tehdant  de  recouurcr  ce  Royaume ,  fon  frerc  Ramirc  le  prit ,  &  luy  fit  creuer  lcf 
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a»nandComtc*icRiuari,foullcucz  contre  luy,aufqucl$  àla  prière  de  leurs  amis,  il 
cornu  la  vie,  ■       1  r 
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Sancho  premier  du  nom  dit  le  Gras»  ftere  de  Ramire,  futRoy  âpres  iuy:  û  fut  fi  en* 
gourdy  qu'il  ne  pouuoit  fc  fouftenir  fur  £bs  pieds  :  il  eipromia  de  grands  remèdes  pour 
frire  fondre  cette  graifie  qui  le  rendoit  ainlî  pcfant,mais  il  ne  trouuaiamais  perfonne 
qufle  pûtguarir.  Il  y  auoitpour  lorsvn  Roy  More  àCordouë,nommè  Abdemar, 
perfonnage  doué  d'vne  grande  fageffe ,  Ô£  lequel  auoit  phifieur*  bons  Médecins  à  fa 
Cour.Dam  Sancho  le  recognoiflant  fit  paix  auec  luy,fous  efperance  qu'il  luy  donne- 
rait quelque  remède ,  &  s'amant  là  demis  ,  il  prit  vn  certain  brcuuagc  qui  luy  caufa  de 
gr  •  ndes  douleurs ,  dont  s'enfuiuit  la  mort  qui  luy  arriua  l'an  918.  &  l'vnzici'mc  de  fon 
règne.  Du  temps  qu'il  fut  hors  du  Royaume,  DomOrdognc  filsdccét  AJfonfequi 
eut  les  yeux  creuez,  vlurpa  la  Couronne  Royale  fur  luy ,  maisàfon  retour  il  la  rega- 
gna par  l'ayde  des  Mores  qu'il  eut  d' Abdemar.  11  deliura  Ferdinand  Comte  de  CaftU* 
le  des  mains  du  Roy  de  Léon. 

Dom  Ramire  III.  rut  fils  de  Dom  Sâcho  &  Roy  après  luy:  durant  foh  règne  les  Mo* 
res  rompirent  la  paix  qu'ils  auoient  faite  auec  fon  perc  ,  entrèrent  dans  fon  Royaume 
&  y  firent  de  grands  dégars,  comme  auffi  les  Normands.Ce  qui  fut  caufe  que  ceux  de 
Galice,  mefprifant  ce  Roy  pour  (a  icuneffe ,  qui  cftoit  caufe  de  tous  leurs  maux,  pro* 
damèrent  à  S.  Iacques,  Vcremond  Hl.dcuxicfme  fils  de  Gordin,&ncpucu  d'Alfonfe 
IV.  De  fon  temps  il  y  eut  vne  grande  guerre  entre  luy  &  le  Roy  Almanfor ,  où  du 
commencement  Ramire  deflit  les  Morestmais  Almanfor  ayant  rallié  les  fiens,  recom- 
mença le  combat.  Vcremond  fut  rompu,ôc  prit  la  fuite  au  mont  des  Afturics ,  &  Al* 
manfor  campa  deuant  la  ville  de  Léon ,  laquelle  il  prit  d  allant  &y  fit  d'eftranges 
dégâts,  faccagea  le  Portugal,  c*  ruina  l'EgUfc  de  S.  Iacques  àCompoftellc,  laiflant 
feulement  fur  piedlaChappellc  dudit  S.  Apoftre  :  Toutefois  le  Roy  Vercmond  ayant 
joint  les  forces  de  Dom  Garcia  Comte  de  Caftillc,  deffitde  nouucâu  l'armée  des 
Mores. 

Apres  la  mort  de  Veremond ,  Alfonfe  cmquiefme  fon  fils  fut  Roy  j  il  régna  trente- 
fept  ans ,  il  donna  fa  fœur  en  mariage  à  Andalc  Roy  de  Tolède ,  More  de  nation,  afin 
qu'il  en  tirait  du  fecoufs  contre  le  Roy  de  Cordoué:mais  celte  ieune  PrinceiTe,com* 
me  Chreftienne  craignant  d'offenfer  Dieu,  n'accepta  ce  mariage  qu'à  contre-cœur; 
&  ne  voulut  point  auoir  compagnie  auec  le  More ,  bien  qu'il  la  follicitaft  &  par  prières 
&  par  menaces  :  peu  de  temps  après  le  More  mourut ,  cil  c  fe  voyant  libre ,  s'enferma 
dans  vn  Monaftcre.  Cet  Alfonfe  cftant  au  liège  de  Vifée  en  Portugal  qu'il  vouloit 
recouurcr ,  fut  bielle  d'vn  coup  de  flèche ,  dont  il  mourut. 

Vcremond  III.  fils  d'Alfonfe  mourut  ieune  fir  fans  enfans ,  après  auoir  régné  quatre 
ans ,  &  eut  pour  fuccefleurs , 

Sanchala  fecurauee  Ferdinand  fon  mary  Comte  deCaftillo  l'anioi8.  Ce  fut  le 
premier  qui  joignit  enfemblc les  deux  Royaumes  de  Caftillc  &: de  Léon,  feiufqucs 
alors  la  Caftillc  auoit  eu  des  Comtes  pour  Gouuerneurs  :  Depuis  il  fe  nomma  Roy  de 
Caftillc  6C  de  Léon ,  il  fe  fit  aufli  Roy  au  Royaume  deNauàrf  e ,  parce  qu'il  l'ofta  à  fon 
frère  Dom  Garcia.  Se  voyantfi  puiflant  &  fi  fort ,  il  fit  en  forte  qu'il  recouurâ  Coim- 
bre  ,  &  vne  bonne  partie  de  Portugal,  conquit  la  ville  de  Valence  par  le  moyen  de 
Rodcric  grand  Capitaine  l'an  1030.  (dcccRoderic  eftdefccnduc  la  noble  maifoa 
de  Ma  nd  0  Ce  )  il  mourut  fur  la  quarântieûnc  année  de  fon  règne. 

Autcmpsque  les  Mores  faifoient  chaque  iourd'cftrangcsrauagcs  en  Efpagne,  les 
K  a  Liai  roi  sél  eurent  pour  leur  Roy  vn  certain  Enecus  homme  valeureux ,  qui  tenait 
auparauant  la  Comté  de  Bigorrc  iointe  aux  monts  Pyrénées.  Ccftuy-cy  gagna  de 
grandes  victoires  contre  les  Mores. 

Tiom  Garcia  fils  d'Enccufrfut  depuis  cleu  Roy ,  ceux-cy  luy  fuccederént  l'vn  «prd 
l'autre. 

Dom  Sancho  Abarca, 

Garfia. 

Dom  Sancho  de  Caftillc. 
DomFcrnand  fils  de  Sancho^ 

Dom  Sancho,&Dom  Alfonfe  fon  ffere  Vl.da  nom,qui  fut  par  luy  chafle  de  là  vU* 
le  de  Valence,  fie  fe  voyant  repoufle  de  la  forte,  s'alla  réfugier  pardeuers  le  Roy  Mo* 
rc  de  Tolède,  où  il  fut  quelque  tempsi  on  lcfouloit  nommer  le  Roy  de  la  mainper* 
céc;  parce  qu'ayant  de  grandes  ami  nez  auec  les  Mores,  iladuint  quvniour  enanc 
l'Alcaflar  de  Tolède  en  la  fale  où  ils  renoient  leur  Confeil ,  fie  eux  s'apperceuans  qu'il 
repofoicfurvn  baac^out  cônoifcc  s'il  dorrnoifcils  femiret  à  dire  à  haute  voix ,  qu'on 
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apportât  du  plomb  fondu  pour  luy  en  percer  la  main.  Bien  que  Dom  Alfonfcoùlc 
allez  ces  paroles,  il  n'en  monftrancantmoins  point  de  fcmblant,ainsfitleridormy, 
&  ibutfrir  qu'on  luy  perçad  la  main  au  ce  du  plomb  fondu,  s'éucillauttout  à  coup  en 
fur-faut ,  par  où  les  Mores  fc  firent  accroire  qiùl  dormoit.  Le  iour  d'après ,  il  fit  des 
articles  de  paix  aucc  le  Roy  de  Tolède,  &  ce  nonobftant  il  ne  laifla  pas  de  luy  rompre 
lel'crmcnt  de  fidélité  >  car  il  emporta  cette  ville  furies  Mores,  il  enrichit  lcsEglifcs 
d'iccllc  &:  celles  de  Burgos  :  Il  maria  Vrraqucla  fille  vnique  aueele  Comte  de  Bar- 
cellonnc. 

Or  pour  reuenir  à  l'hiftoirc  de  fon  frerc  Dom  Sancho ,  il  mourut  prés  la  ville  de  Ta- 
mora,deuant  laquelle  il  mit  le  lîcgc,  prétendant  de  la  prendre  pour  la  fœur  Vrraca: 
«laisil  aduint  qu'vn  rraiftrcdeccux  de  la  ville  ,  nommé  Vclgile  d'Orfos,  s'en  alla 
trouuer  le  Roy ,  &:  luy  dit  que  s'il  auoit  defir  de  prendre  Zamora,  qu'il  le  fuiuit  fecrct~ 
tement  j  &  qu'il  luy  monftrcroit  vne  porte  par  où  il  pourrojt  entrer  fain  Se  fauf.  D'a- 
bord le  Roy  adiouftant  foy  à  fes  paroles ,  s'en  alla  iufques  à  la  ville  aucc  ce  traiftre  >  Se 
après  auoir  recogneu  la  porte ,  comme  il  luy  prit  enuie  d'aller  aux  ncccflïtcz,  il  s'écar- 
ta tant  foitpeu.  Dequoy  s'apperecuant  Vclgile,  il  le  traucrfad'vn  iauelot,  le  laifla 
mort  lur  la  place,  &:  prit  la  fuite  en  la  villc:Telle  fut  la  fin  infortunée  de  ce  Roy.  Du 
mariage  d'Vrraquc  la  fille  auec  le  Comte  de  Barcellonnc ,  fortitvnfilsAlfonfc  VIL 
qui  mourant  laifla  le  Royaume  de  Caftillc  à  Sancho  fon  fils  aifné ,  Se  ccluy  de  Lcon  à 
.Ferdinand  fon  fécond  fils. 

Sancho  III.  prit  fon  frerc,  aucc  lequel  il  cftoit  entré  en  quelque  différent,  puisle 
congédia. 

AlfonfcVlII.furnommélcbon,  dcffitdcux  mille  Mores  en  vne  bataille  qu'il  eut 
auec  eux  i  il  régna  cinquante  huiét  ans ,  Se  mourut  fan  1020 .  après  luy  régna 

Alfonlc  IX.  nls  de  Ferdinand  Roy  de  Lcon,  qui  régna  28.  ans  :  il  fut  cftimé  le  plus 
puiflant  de  tous  les  Rois  l  es  dcuancicrs,&:  pour  cette  caufe  nommé  Empereur  d'Efpa- 
gne ,  parce  qu'il  gagna  Cordoué,  Parmenic  Se  Bayonne:  en  mourant  il  laifla  trois  nls, 
Henry  ,  Sancho  &  Ferdinand,  qui  aucc  vne  valeur  lingulicrc  &  vn rare  bon-heur, 
contraignit  les  Mores  à  fc  retirer  au  Royaume  de  Grenade,  &  abandonner  toutlo 
refte  de  l'Efpagnc. 

Henry  VIII.  du  nom  fils  d'Alfonfc ,  régna  après  luy  :  mais  eftantmort  en  bas  aage> 
ayant  cnuiron  deux  ans ,  en  fc ioùant  aucc  d'autres  enfans ,  laifla 

Ferdinand  III.  fon  frcrc,heriticr  des  Royaumes  de  fon  Pcre  Se  de  fon  onclc,fur  cc- 
luycrui  aucc  vne  valeur  fingulicre  Se  vn  rare  bon-heur,  contraignit  les  Mores  de  fc  re- 
tirer en  la  Bctique,  à  prefent  nommée  Grenade,&  fe  les  rendit  tributaires.  Du  règne 
de  ce  Roy  qui  fut  l'an  1252.  Dôm  Iay  me  Roy  d'Arragon  conquefta  les  Ifles  Baléares 
qui  font  Maiorque  &:  Minorquc ,  &  leur  fit  embrafler  la  Foy  Catholique  par  l'aydc  du 
Roy  Dom  Ferdinand. 

DomAlfonfc  X.  fils  dcDom  Ferdinand  III.  cfpoufa  l'Infante  Violante  fille  de 
Iacqucs  Roy  d'Arragon,  laquelle  il  cherift  grandement,  mais  à  caufe  qu'il  n'enpou- 
uoit  auoir  d' enfans,  s'imaginant  qu'elle  cftoit  ftcrile,  il  fit  diuorccaucc  cllc,&:  cn- 
Uoya  fes  Ambafladeurs  vers  le  Roy  deDanncmarck,  pour  luy  demander  Chrifticr- 
nc  fa  fille,  quilaluy  cnuoya,  c'eftoitvnc  belle  &  icunePrinccfle.  Sur  ces  entrefai- 
tes, ainfi  qu'il  cftoit  à  Scuillc,  ons'apperccutquc  laRcync  cftoit  enceinte ,  dequoy 
■le  Roy  tout  honteux,  ilfcmit  à  confidercr  comme  il  fc  dcuoit  gouucrncr  en  vnfait 
■fi  cftrangc.  Il  aduint  cependant  que  Dom  Philippcs  frerc  du  Roy  Se  Abbé  de  Vau- 
folida,  eftant  éleu  Archcuefquc  de  Scuillc,  mcfprifant  la  Religion  6c  les  Ordresdc 
l'Eglifc ,  fc  démit  de  cette  dignité ,  &  fc  prefenta  pour  luy  demander  permiflion  d'ef- 
poufer  Chrifticrnedcqucl  en  fut  fort  content  &  leur  donna  de  grands  moyens  :  Mais 
du  depuis  il  la  retint  &  eut  pliifieurs  enfans,  fçauoirDamcBeatrix,  DomFcrnand, 
Dom  Sancho  ,Dom  Ican,  DamcLeonor  &Beatrix  laquelle  fc  maria  aueclcRoy 
de  Portugal ,  qui  eut  pour  fon  douaire  le  Royaume  d'Algaruc.  Et  fut  la  caufe  pour- 
quoy  les  Roys  de  Portugal  pofléderent  toufiours  depuis 'ce  Royaume. 

Ce  Dom  AlfonL-  fut  vn  Prince  fort  fage,  ôc  qui  compofa  plufieurs  Liures,&  entre- 
autres  l'hiftoirc  du  Monde,  &vnliurc  intitulé  du  mouucmentdu  Ciel  êidcsEftoil- 
lc,ouau:ie:nenr  le  "tableau  d' Alfonlc.  IlrcduifitcnfcptLiures,lesIoix  faites  parfes 
uçcftrçs:  doi  n  w  Souldan  d'Egypte  vnegrande  Homme  d'argent  pour  la  rançon 
dcl'LQipci  tui  Q.,nitin:  n.Il  affranchit  Denis  fils  dciieatrix  fafillc  naturelle  ,  &Roy 
acrortugaljdecc;  qu'il payoit  au  Roy  de  CaftiUc.commcàfonfouucrainScigncuç 
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l'exempta  de  toute  obligation  Se  fubiection  contre  la  volonté  des  giidi  Seigneurs 
de  l'on  Royaume ,  qui  refuferent  de  confentir  à  cet  ade ,  côme  à  çhàlc  qui  djmlnuoic 
1  .luthoritè  ixia  iurifdiétion  de  la  Couronne  d'Efpagne.  Il  pana  en  Allcnugncy  tjràt 
appelle  par  quelques  Electeurs  de  l'Empire ,  &  luy  firent  entendre  qu'ils  le  voulolent 
C  Empereur  au  lieu  de  Fcdcric  II.  contre  Richard  Roy  d'Angleterre  :les  Euef- 
ques  de  Spire  &  de  Confiance,  aucc l'Abbé  de  S.  Gai ,  auoient  cité  cnuoycz  à  Bur- 
gospour  luy  faire  fçauoir  cette  élection  :  mais  les  cfFects  ne  tefpondircnt  pas  aux  pa- 
roles ,  t\:  lors  qu'il  retourna  en  Efpagne  >  il  fut  dcpoflcdè  de  Ton  Royaume  paT  Sanche 
fon  fils  »  qui  voyant l'occalïon  de  l'ablcnce  de  Ion  Pcrc  Se  Seigneur,  s'eftoit  emparé 
dcfcsEftats,  railbn  pourquoy  il  mounitde  regret. 

Sanche IV.  régna  vnze ans,  ilrccouurala  ville  de Traurife,  Se  rompit  lapuiflante 
armée  de  Mahomet  Roy  de  Fez  en  Afriquccftant  allé  aucc  Ion  armée  de  mer  contre 
ce  Royaume  là.  Ceftoitvn Prince  fort  cruel,  puismefmes  qu'il  ne  voulut  reccuoir 
fon  propre  Pcrc  à  fon  retour  d'Allemagne,*?.:  qu'il  commanda  de  mettre  à  mort  4000 
Gentils-hommes  généreux,  prés  de  Pafferdc,  parce  qu'en  vne  rébellion  qui  s'eftoit 
cfmcué ,  ils  auoient  nommé  Alfonfè  fils  de  fon  frère  du  nom  de  Roy. 

Ferdinand  IV.  fous  le  gouuerncmcnt  de  la  Reyne  Mai âc  fa  Klerc ,  commença  à  ré- 
gner l'an  1295.  Cette  Reyne  défendit  courageufement  fon  fils  contre  les  armes  des 
Roys  de  Portugal ,  çjc  Nanarre,  Se  d'Alfonfe  de  la  Corde,  qui  fut  nommé  Roy  de  C 1- 
ftifife  i  elle  eftoit  doiiéc  de  grande  bonté  Se  pieté ,  clic  fonda  fept  Monaftcres,&  ayant 
vendu  fa  vailTcllc  d'or  &:  d'argent  pour  fubucnù  aux  pauures,  elle  n'vfoit  plus  en  fes 
repas  que  de  vailTellc  déterre. 

AlfonfeXI.  fuccedûàfonpcrc  Dom  Sanche IV.  l'an  1310.  il  régna 40.  ans ,  il  fir  la 
guerre  heureufement  contre  les  Mores  de  Bellarminc  Se  de  Grenade,  rccouura  la  vil- 
le d'Alcala ,  fit  mourir  pour  deux  caufes  Gonfaluc ,  grand  Maiftre  de  l'Ordre  de  Cala- 
trauc,  perfonne  fignaléepour  fa  dignité  &  fa  valeur. 

Ferdinand  V.  du  nom  Roy  de  Caftille  Se  de  Léon,  eut  de  la  fille  du  Roy  de  Portu- 
gslnommèeConftancc,  Alfonfe  XI.  &  DameLconor,  quife  maria  aucc  Dom  Al- 
lonfc  Roy  d' Arragbn ,  ce  Roy  gagna  Gilbraltar ,  Tan  1472. 

AlfonfeXI.  Roy  de  Camille ,  eut  Dom  Pierre  DomAlfonfe,  DomSalfo,  Dom 
Sancho,&  Dom  Henry  fécond,  duquclnafquit  Iean  premier  &  Leonor  Reyne  de 
Nauarrc. 

Dom  Pedro  fut  éleu  Roy  après  la  mort  de  fon  pcrc ,  il  fut  furnommé  le  cruel,  pour- 
ce  cju'il  eftoit  Prince  porté  à  la  cruauté ,  qui  fit  mourir  fans  caufe ,  fa  Mcrc ,  pluiieurs 
de  les  paï  ens  Se  nombre  d'cxcellens  perfonnages  ;  &:  comme  il  penfoit  en  f  aire  autant 
ùfonfrcrcDomHcnry  ,il  fc  réfugia  vers  le  Roy  d'Arragon  jluy  demanda  i'ecours,& 
l'ayant  reccu  ,  il  refterra  fonfrerc  dans  Tolède  ?  le  fit  priùmnicr  Se  le  poignarda) 
cftanc  vniuerfellement  hay  des  liens.  Voilà  dequclle  façon  les  plus  grands  du  Royau- 
me éleucrent  Henry  fécond  du  nom ,  fils  d'Alfonli  XI.  a  la  Couronne  l'an  1372.  il  eut 
guerre  aucc  les  Portugais  Se  les  Anglois. 

Iean  I.  du  nom  fucceda  à  Henry  II.  fon  pcrc ,  il  prit  à  femme  Dame  Leonor  fille  de 
Dom  Pedro  Roy  d'Arragon:  il  eut  deux  grandes  &:  fortes  guerres  ,  l'vne  contre 
ceux  de  Portugal ,  à  caufe  qu'au  fujet  de  la  mort  de  Dom  Fernand  fon  bcau-pei  e ,  il 
voulut  fucceder  du  codé  de  fa  mere  :  ils  auoient  voulu  faire  Roy  vn  certain  Caualicr 
baftard,  nommé  Dom  Iean,  yfTudefangRoy,  à  caufe  dequoyon  s'oppofoità  luy. 
L'autre  guerre  fut  contre  lcsAngldis,  qui  s'cfrorçoicnt  de  lechalTerhoi  s  du  Royau- 
me de  Caftille  Se  de  Léon,  parce  que  le  fils  du  Roy  d'Angleterre,  qui  eftoit  marié 
aucc  la  fille  de  Dom  Pedro  Roy  d'Arragon ,  demandoir  les  Royaumes  de  Caftille  Se 
deLcon,  alléguant  pour  raifon  qu'ilsïuy  apparrenoient ,  Scluy  dcuoient  cfchcoir 
du  cofté  de  la  femme.  Mais  cette  guerre  fut  enfin  appaiféc  pat  le  moyen  d'vn  certain 
mariage. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  mettre  icy  la  Généalogie  de  Icanl.  iufqucsàccux 
qui  font  encore  à  prefent. 

Do  mîean  Roy  de  Caftille,  fa  femme  Lconorc  fille  du  Roy  d'Arragon,  eurent 
deux  fils,  fçauoir: 

Henry  Roy  de  Caftille  &  de  Léon,  &  Dom  Fernand  Roy  d'Arragon.  Cét  Henry 
eut  encorcs  deux  fils ,  qui  furent  Iean  Roy  de  Caftille  &  Marie  Reyne  d'Arragon. 
De  ce  Iean  furent  procrées  DamcElizabcth ,  Se  Henry  Roy  de  Caftille ,  lequel  eut 


vnefillc  nommée  Elizabcth. 
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2  tenons  maintenan t*au  fécond  fils,  qui  fut  Dom  Fcrnand  Roy  d'Arragon,  Ccttuy 

,-„,..irfluarrccnfans,lçauoir 
^D^rÂltonlcRoyd'Arragon^cS.ilc. 

ïcanquilucccda  dcpuisalonhcrc. 
.  Marie  Rcync  de  CaftiHc 

M  ™„.ri  ,  fille  Je  Maximilian  ,  Madame  Iearmequ,  réunit  auecl^Phllliv: 
^STfAuftrichc,  *C*heri»clfcy«d*»gktçne. 

Dccettcïcannc,fontiflus, 
Dom  Charles  Empereur. 

Dom  Ferdinand  Archiduc  dAuftnchc.  -  . 

Dame  Lconor ,  femme  de  Dom  Emanucl  Roy  de  Portugal. 

Marie  Rcync  de  Hongrie. 

Madame  Elizabcth ,  Rcy ne  de  Danncmarck. 

Catherine,  femme  de ïeàn  Roy  de  Portugal.  , 

L'Empereur  Charles  V.  eut  vri  fils  nommé  Dom  Phihppes  dAuftnchc  Roy 

a  OifcSs"l  II queftion  dé  paiTcr  outre  en  cette  Généalogie,™  remarquera  que  Hêry 
III  d^  nom ,  Lccda  à  fon  père  l'an  ia9o.  K  que  fon  trere  Dom  Ferdinand  tut  clcuè 
Sagon.  DomMartinRoy  d'Arragon mourut  lans  héritiers,  *fa 
mcreauoitcité  femme  de  Dom  Pedro  d'Arragon 

C  t  Hc  rv  donnai  a  fille  en  mariage  à  Dom  Alfonfe  fils  de  fon  i  rcre  :  laquelle  gou- 
llCn!a  le  Royaume  d'Arragon  parfclpacc ^«5;  ans,  enlablencede  lonmary  ,qux 

Femme  ScfiS  de  Dom  Fcrdinandduy  nafquit  Henry  I*  11  travailla  grandement 
fononcle à "aulc  duRoyaume  d'Arragon  ,  mais  tous  les  efforts  luy  turent  munis 
F  ftant exhorîfc  par  les  remonftrances  de  lama  Vincent  dcFcrr.cr  de  1  ordre  de  famft 
Wtantcxn      y  qui  ne  voudraient  le  taire Chrcftiens,  fornf- 

S£  S  S  ce  qui  fut  caufe  que  plufieurs  d'eux  receurenr je 

erett  rilrenn%7.ans,lailTantdeuxenfans,  içauo.t -Henry  X  Iiabcllc. 

Hrnrv  IvTdu  nom  fuccedaa  fon  Pere  l'an  1454.  H  gagna  quelques  villes  fu  le 
neni)  i>   uu«  :»AF«rrf.fï,armcsleUovaumcdcNauaiTc,parledecezdc 
Mores,*  dcpufa  feg»"***  S  point  dVnfam »  « eftant  Pc. fua Je 
Dom  Charles  fils  du  Roy  d »™J       foie         ic  Bdtianildc ,  ^dlc 
parla Rcync  la  «  d «bM ha. oem n  rOTon<trancesuc 

;  i   j       -  ai  civrrTV.  del  Archcuc  que  dcTolcdc,  Kacqucl- 

q—sG,^ 
laeWArragon,^ 

qu'elle  eftoie  aluy  ,lcs Principaux  Seigneurs  du  pâïs  défendirent  qu  elle  ^deckrée 
tereTprire^ 

V.  du  nom ,  fils  de  Dom  ïcaû  d'Arragon ,  qu.  cftoit  Prince  du  fang ,  8. 
fuecedaaullovaume  d'Efpagpé; «cette  fille  naturelle  fut  déboutée,  S.cecy  elt  la 

^ïï,4  DomFcrdinand  quiauoit  cIpoule^EHza- 
beth\luyfucceda:  ilvainqmtleRoy  dç  Portugal,  qui  auoit  pris  lésantes  eh  îa-LUi 

-êmlctâiftànd  V.  dvi  nom.  Prince  Cuholi  que,  eftant  Roy  gaigna  pluficurs  gran- 
dcsbatattl«  far  les  Morcsy&acheuadclcschaiTcr  bien  loing  d  Efpagnc ,  ks  derniè- 
res dcfqucllesd'urcnt  celles  du  Royaume  de  Grenade ,  qu'ils  attoicnt  tenu  1  clpacc  de 
deux  cens  ans,  au  grand  donvnage  de  lïfpagne  fie  de  toute  laChrcihcnte  3  luy  8c  la 
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Reyne  Elizabeth  fa  firme,  cftans  rentrez  en  ce  Royaumè  >  &  y  firent  là  gu  erre  refpacc 
de  a  i  x'  ans  j  la  Rçync  fc  trouua  en  cette  guerre  auec  toute;  Tes  Dames  >  où  elle  eut  vn 
grand  foin  des  malades  &  des  blcflcz  :  c'eftoit  vne  Princcflê  de  grand  courage^  de 
grand  efprit,  grandement  charitable  enuers  lespauutcs,  aufiquekclle  faifoit  diftri- 
buer  par  iour  du  moins  cent  efeus.  Apres  cette  vi&oire  des  Mores ,  le  Roy  Ferdinand 
fiÉlaRcyncfafemmc»  prirent  le  tiltre de  Rpy  d'Efpagné-j  &  le  Pape  Alexandre  VL 
auecle  Collège  des  Cardinaux,  leurdonha  le  fui&omdoCatholiqucs.LcRoy  fut 
fort  defircux  daccroiftre  IbsEftats:  car  ne  fe  contentant  point  dufien,  ildcfpoûilk 
de  leurs  Royaumes,  lcs"Rbysde  Nauarrcôi  de,Naplesfes  amis  &  parens ,  alléguant 
contre  le  premier  la  Bulle  du  Pape,  &  contre  l'autre,  qu'AlfonfcXi  Royd'Arragoh 
auoit  auec  fes  armées  conquis  ce  Royaume,&  partant  qu'il  n'en  poUuoit  difpofcr  en  le 
donnant  à  Ferdinand  fon  fils  naturel  j  mais  qu'il  apparténoit  au  légitime  Roy  d' Arran- 
gent U  eut  vn  différent  auec  le  Roy  d'Angleterre  ppuï  bprefeanec,  difantque  lors 
que  l'Efpagnecftoir  autrefois  diuiléq,  le  premier  lieu  après  le  Roy  de  France  appar- 
tenoit  au  Roy  d'Angleterre  :  mais  cftant  depuis  vniei»ilpretchdoit  auoirle  fécond 
lieu  après  le  Roy  de  France.  Enfin  le  Pape  Iule  II.  félon  Volaterran,  ayant  oûy  les 
raifons  des  Ambafiadeurs  de  ces  deux  Roy  s,  qui  cftoient  arriuez  à  Rome  auec  grand 
appareil,  luy  rendre  obeyflance ,  donna  ce  fécond  lieu  de  prefearice  au  Roy  d'Angle- 
terre, à  l'exclufion  de  ceiuy  de  l'Efpagnc.Lc  Roy  Ferdinand  cnuoya  vn  grâd  fecours 
à  la  Seigneurie  de  Venifc ,  fort  trauaillcc  par  Baiacet  Empereur  des  Turcs  :  cette  ar- 
mée auxiliaire  d'Efpagnc  eftoit  commandée  par  Gonfalue  Hermandcz  grand  Capi- 
taine, lequel  en  toutes  fes  entreprifes ,  fe  comporta  principalement  en  l'attaque  de 
Ccphalenic ,  auec  tant  de  valeur  &c  de  bonne  volonté*  que  le  Cardinal  Pierre  Bcm- 
bos  eferit  ne  (çauoir  lequel  des  deux  aflez  loùer,pour  les  grands  feruices  rendus  à  cet- 
te Republique,  ou  Benoift  dcPefarc  fon  General ,  ou  le  grand  Capitaine  Gonfalue: 
aufli  le  Sénat  de  Venifc,  fortreconnoiflant  enuers  ceufcqui  ont  affectionné  fon  bien 
&  fa  defenfe,  luy  rendit  de  belles  louanges,  &  luy  donna  trois  mille  efeus  de  penfion» 
auec  la  Noble  qualité  de  Patrice ,  du  confentement  de  toute  laNoblcfle  Vénitienne. 
Lcmeûne  Ferdinand  enuoya  aufli  Hugues  dçCardonne  fon  Vice-Roy  àNaplesau 
fennec  du  Pape  Iules  II.  contre  le  Roy  de  France:  mais  il  fut  deffait ,  &  luy  fait  pri- 
fonhier  par  les  François  à  Raucnnes.  Il  fit  ligué  auec  1rs  Papes  Iules  II.  &  Léon  X. 
l'Empereur  Maximilian  &  Sforcc  Duc  de  Milan ,  pour  chaflef  Jcs  François  hors  d'Ita- 
lie :  mais  ce  defiein  ne  rciiflit  pas  à  fon  defir ,  daurant  qu'il  troUuoit  aux  François  plus 
de  valeur  &  de  courage  qu'ilne  fe  promettait  :  Il  ne  fut  pas  beaucoup  aymé  des  liens 
pour  fa  grande  auarice,  &pour  les  grandes  exactions  d'argent  quilfaifoit  fur  eux» 
pour  entretenir  fes  guerres.  Les  Princes  l'cftimoicnt ,  tant  à  caufe  de  la  grande  puif- 
fance  de  fes  Eftats,  que  pour  fa  grande  prudence.  Il  n'eut  qu'vnfcul  fils,  quifutmar 
riè  auec  Marguerite  d'Auftrichc ,  mais  fa  mort  précéda  celle  de  fon  perc ,  fans  laifler 
m  &M  héritier  qui  luy  fuccedaft.  Ce  qui  fut  caufe  qu'il  prit  pov  r  fils  adoptif ,  Dem 
Philippes  Archiduc  d' Autriche,  qui  eut  pour  femme  leannc  fa  fille  ,  d'oùfortircnt 
l'Empereur  Charles  V.  &  le  Roy  Dom  Ferdinand. 

Ferdinand  après  fa  mort  eut  pour  fucceflfeur  Charles  d'Auftriche,  DucdcBour- 
gongne  Prince  des  Pays-bas ,  qui  régna  en  fa  place  auec  la  Reyne  leanne  fa  mer£ }  Se  1 
après  la  mort  deMaximilian  fon  ay  cul  paternel ,  il  fut  éleu  Empereur,  ayant  aufli  la 
puiflancé  alliée  auec  la  prudence  :  car  entre  fes  hautes  entreprifes  &  heureux  fuccez, 
Dom  Hugues  de  Moncadc  &  Charles  Duc  de  Bourbon ,  fes  Lieutenans  Généraux, 
prirent  Rome  auxdcfpcns  delà  vie  de  ce  dernier  j  firent  le  Pape  Clément  VII.  pri- 
sonnier:!! eut  bataille  près  Pauie  contre  François  premier  Roy  dcFrance»  lequel  y 
tiit  pris  &:  mené  en  Efpagne  ;  fe  rendit  maiftre  de  Florence,  de  Sienne ,  &  en  donna 
le  commandement  à  Alexandre  &à  Coûnede  Mcdicis  :  U  défendit  le  Royaume 
de  Naples  &  le  Duché  de  Milan ,  contre  les  forces  du  Pape ,  des  François  &  des  Vé- 
nitiens ,  qui  luy  firent  la  guerre  affez  long-temps ,  pour  la  fouucraincté  de  Ces  Eftats. 
Eftanc  en  Allemagne  i!  contraignit  Soliman  Empereur  des  Turcs,  de  fc  defifter  de  la 
guerre  quilfaifoit  en  Hongrie  :  &  palfant  en  Afrique  ,  il  mit  en  fuitte  l'armée  du 
Turcfc  rendit  maiftre  de  Coronnc  ville  principale  delà  Morèe  ni  chafla  Barbcroufle 
du  Royaume  de  Tuncs,&  le  rendit  à  Malcac  fon  légitime  Seigncur,à  condition  qu'il 
luy  payeroittribut  :  il  mît  à  raifon  l'Allemagne  liguée  &foûleuée  contre  luy  :  il  prit 
l'Electeur  Ican  Fcdcric  de  Saxe,&  côtraignit  Philippes  Lantgrauc  de  Hcfichauec  les 
autres  Princes  &  villey  iibres,à  mettre  leurs  vies  ôf  leurs  Eftats  entre  fes  mains.  Enfin 
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^cP^^^J^^^J^ctÇes-mM  repos  fctranqmlhtèdcfpnu 

<^fm^  CcPnncefit  la 

umc  dEfP^i^Jj".ft  ,.p.iffnï^  de  valeur  en  Afrique:  ilfccoumt 


il  remit 
dcPhil 
fterede 

JîuuRoy,»™  dïfpag». gErSfiî-ÏSi 
¥ucrrcauxTutc,p^^^ 
lEmpcreurt'o^ 

ofliegee ,  S£  P""*f*»eryTg  | l  venifc  cnl»  suetre  qu'eue  auoit  contre  les  Turc* 
lfli#adefeforeeSlaSe,gneu^ 

L'anitfi.Domfe^dAul^ 

romans.  <*W*Xitt4  du  Roy  de  PorturJ.de  laquelle  nafquit  tePrincc  Dow 
femmes  ,?MLiedC?Lrre:U^Eli^abeth,  tillcdcHenry  II.  Roy  de 

Châties  :  la  féconde.  Marte  d  Angleterre.  «3  ClaraEugcnia ,  femme  de 

deUaage,lea3.deSePrçmbrel»n598.Ac^ 

du  nom ,  qui  prit  a  femme  Marguerite Wle  de  Max imi  M^rfcet-  - 

,W8.  *  en  eut  vne.fiUc  au  mois  dcScptembrei6oi. »W5»«  *  phm  Domé. 
Z  *  en  l'année  .605.  nafquitle  Prmcc  d  ^,~Uy  régnant  fous  te 

rique  Victor,  vrayheritte-dds^^ 

du  feu  Roy  Henry  teGrand  :te  PUBp^W. 
faute  d'Eipagnc,  cfpoula  M X«I.  Sarks ,  qui  fut  Vice-Roy  de  Porto, 

auoit  auffi  deux  Itères ,  fçafl*r  KP™Ce£T,„?"t  fut  Gouuemeut  dcsPays-bas 

Fan l«4'-<* vneteurllnlan  e Mar>c,mar, ecater u,n       H  dc Bohcroe fc 

II.dunom,Empeteur,quiluyafuccedeauxRoyaum«  6 

Royaume  de  Portugais  lcComre  de  Batcelonnc  te  pivs-bas.'  LcsPot- 

lcRoydeFtance,ekouffiUon,Catalogne,Franchc^o^ 

tugJont  pris  pour  leur  Roy  le  Duc  de  Btagan çc  fi » te  «mdç ^.               n  >  ^ 
du dernier Dom  Antonio. Les Catclam k f™td^"^ifoLbciflancelepottde 
a  pat  fesatmes  conquis  le  Comte  dçRourti kg*            °  _ 
Colibre ,  fa  ville  Efne ,  te  la  forte  ville  dcPcrpignan^apitaico_  

^^-•rT/Gabdlesixautresrenresqu'aleRoy 

ÏL  fautremarquer  queletto.Urime  d«Gabc"«  Seau  -t  ^ 

d'Efpagnccn  toute [^^'^^^^^liccc'^f 
font  icy  dcctarM,chacune  en  particulier.!  °»r  P»""  f    :  fi  1  °dixicfme  qui 
iedis^fautfVauoir.quecequererp^oolno^M 

fcDavcauRoydcquclqucmarchandifequeceloltqulievc    ,      1  .(re 
m&hcyrit4Acdroia^ 

fufdites,  ont  accouftume  de  s  accorder  ««IBBnyv»  jurjiuiaion,  afin  de 

miento.chacuned-iceUes ^^ffiSÏÏ^*  teSdgp.»»^ 

Mt^qtr« 

uedisnonantetroismillions ,  &  chaque  compte  vautvn  million,  &  en  ci 
zcrcalcs  chacun, 227.mil  94^ efeus dix fokKfcpt deniers. 
LcsdixmcsdclamerdcsmarcMdifesquipaffentparlaCafti^ 

&  de laProuince-de  Guipuacoa,  valent  en  marauedis  P^.^^fax  déniai 
efeus ,  cent  fcptantcvn  mil  cinq  cens  foixante  &  huitt  efeus ,  dix  fept  lois  ux  o 
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Lesdixmes  de  lame*  qui  panent  par  le  Royaume  de  Léon  ,  valent  chaque  année 
en  marauedis  vn  million,  te  en  cfcus,dcux  mil  quatre  vn cens  cinquante  efeus,  cin- 
quante-neuf fols. 

Les  dixmes  de  la  mer  de  la  principauté  des  Âfturies ,  valent  chaque  année  en  ma- 
rauedis ,  trois  cens  feptantc-huiét  millions  :  &  en  efeus  neuf  cens  vingt-lix  mil  quatre 
cens  feptante  efeus ,  trente-cinq  fols  fept  deniers» 

La  rente  de  la  Preuoftê  de  la  ville  de  Bilbao,  qui  eft  des  marchandifes  qui  viennent 
par  mer  >  valent  quatre  cens  nonante  millions ,  &  en  efeus  douze  cens  mil  neuf  cens 
huidante efeus, vingt-trois  fols  quatre  deniers. 

La  cite  de  Burgos&  fa  terre,  payent  de  rentes  troificfmes,  &  Alcaualas  ,  chaque 
année  en  marauedis,  dix-fept  millions,  qui  font  en  efeus,  quarente-vn  mil  iix  cens 
trente  trois  efeus ,  vingt  fols. 

La  c'eft  à  dire  lieu  de  iurifdi&ion ,  Mcrindad  de  Burdos,  qu'on  nomme  le  bureau, 
paye  chaque  année  en  marauedis  deux  millions,  foixante-fix  mil  maraucdis,qui  Font 
en  efeus ,  cinq  mil  foixante-trois  efeus ,  quarente  cinq  fols  &  demy. 

Le  mont  d'Oca ,  paye  chaque  année  trente-quatre  mil  marauedis ,  qui  font  en  ef- 
eus ,  huiftante-trois  efeus,  vingt-fols. 

La  Marindad ,  qu'on  nomme  de  la  Rioja ,  paye  en  marauedis  trois  millions ,  qui  va* 
lent  en  efeus ,  fept  mil  trois  cens  cinquante-deux  efeus ,  cinquante-fix  fols. 

La  Mcrindad:  d'Ebro ,  paye  deux  millions  de  marauedis ,  qui  valent  en  efeus  qua- 
tre mil  neuf  cens  vn  efeus  ,  cinquante-cinq  fols. 

La  Mcrindad  de  l'autre  cofté  d'Ebro ,  vaut  vn  million  quatre  cens  deux  mil  mara- 
uedis ,  qui  valent  en  efeus ,  trois  mil  quatre  cens  trente-cinq  efeus ,  50  fols. 

Lacité  de  Victoria ,  paye  tous  les  ans  deux  cens  foixante-neuf  mil  marauedis  ,  qui 
valent  en  efeus ,  fix  cens  cinquante-neuf  efeus ,  dix-fept  fols  &  demy. 

La  Prouince  dcGuipuzcoa,  paye  vn  million  cent  huic"tante-vn  mil  marauedis,  qui 
font  en  efeus ,  deux  mil  hui£t  cens  94.  efeus ,  quatre  fols  (ix  deniers. 

Les  mines  de  fer  qui  font  en  ladite  Prouince ,  payent  cent  cinquante  mil  maraue- 
dis ,  qui  valent  en  efeus ,  trois  cens  foixante-fept  efeus ,  trcntc-huidfc  fols. 

Les  feptMcrindadcs  de  Caftillc  la  vieille,  neuf  cens  quarente-deux  mil  maraue- 
dis ,  qui  font  en  efeus  deux  mil  trois  cens  huict  efeus ,  quarcntc-iîcuf  fols  &  demy. 

La  ville  de  Mena  paye  par  an ,  deux  cens  vingt-huift  mil  marauedis,  qui  font  en  ef- 
eus, cinq  cens  cinquante-huiét  efeus,  quarente-  neuf  fols  &  demy. 

La  Prouince  de  lacité  de  Logrogno, paye  fept  millions  ,  fept  cent  quarentes-fix 
m  il  marauedis,  qui  valent  encicus  ,  dix-fept  cens  cinquante-fix  efeus  ,  cinquante- 
deux  fols. 

La  ville  de  Ianquas  &  fa  terre ,  paye  cinq  cens  quarente  vn  mil  marauedis,  qui  font 
en  efeus ,  mille  trois  cens  vingt-cinq  efeus ,  cinquante-fept  fols  &  demy. 

La  cité  de  fainct  Dominique  de  la  Calçada,  quatre  millions  huiét  cens  douze  mil 
marauedis ,  qui  valent  en  efeus,  neuf  mil  huict  cens  trois  efeus ,  cinquante-cinq  fols 
quatre  deniers. 

La  Mcrindad  de  la  ville  de  Diego ,  paye  vn  million  cinq  cens  quarente-cinq  mille 
marauedis ,  qui  font  en  efeus ,  mil  trois  cens  trente-cinq  efeus ,  47.  fols . 

La  Mcrindad  de  Can  de  Mugno*,payc  quatre  millions  fix  cens  douze  mil  maraue- 
dis ,  qui  valent  en  efeus ,  dix  mil  neuf  cens  trois  efeus  cinquante-fix  fols. 

LaMcrindad  de Caftro  Xcris ,  paye  huid  millions  quatre  cens  huiftante  cinq  ma- 
rauedis,  qui  font  en  efeus ,  dix-ncut  mil  neuf  cens  nonante-quatre  efeus,  quarente 
quatre  fols.  , 

La  Mcrindad  de  Ccriàto  ,paye  vn  million  neuf  cens  feixante-hulct  mille  marauc- 
c  is,  qui  font  en  efeus ,  quatre  mil  hui&  cens  24.  cfcus ,  douze  fols  &  demy. 

La  Mcrindad  deMonçon,  paye  deux  millions  deux  cens  feptante-lix  mil  maraue- 
dis ,  qui  font  en  efeus  5578.  efeus ,  vingt-cinq  fols  &  demy. 

La  cité  de  Palcnce ,  &  la  Prouince  nommée  de  Campos ,  paye  chaque  année  feize 
millions  9.  cens  48.  mil  marauedis ,  qui  valent  en  efeus ,  41539.  efeus  30.  fols. 

La  ville  dcCarrion,  paye  chaque  année  quatre  millions  neuf  cens  quarcnte-huicl 
mil  marauedis ,  qui  font  en  efeus  douze  cens  vingt-fept  efeus  vingt-fix  fols. 

La  Mcrindad  de  Carrion,  paye  deux  millions  neuf  cens  dix  mil  marauedis,  qui 
valent  en  efeus ,  mil  cent  trente-deux  efeus  vingt-vn  fols. 

Les  lieux  de  Pierre  d'Aluares  de  Vcga,fix  cens  cinquante-huift  mil  maraucdisjqui 

A  a  iiij  t 
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trcîccnstr<mtc-ftxcfcus,quinzcfoU  deux  deniers. 

»».i~nr  ,-r.  rCrus auatre  mil  deux  cens  nonanre  &  vn  deu ,  trois  lois. 

trois  cens  huilante  vn  clcu  cinquante-vn  fol. 

LesquatreViUesquonappeUe  ^Jf^J^'P9*™  i^L^Xf 
feize  mil  marauedis ,  qui  valent  en  efeus  huic*  mil  huiél  cent  foixante  fax  etcus,trente 

CinLaPrinciPautè  d' Afturias ,  &la  fikè  d'Ouiedo ,  douze  millions  trois  cens  quàréntc 
^uid mille  marauedis, qui  font  en  efeus  trente  mil  deux  cens  foixante  quatre  efeus, 

q7fa^  maraucdis  >^{ont 

cncfcusdixmilccntucnte-ncufcfcus^uarcntc-troisfols. 

La  cité  de  Modogncdo ,  paye  vn  million  fept  cens  trente-deux  mil  marauedis,qui 
font  en  efeus ,  quatre  mil  deux  cens  quarentc-cinq  efeus  ' fi*  ^^c""  . 

Lacitéd'Orenfc&fonparty, payent  fax  nuEions  cinq  cens  hu  cYmil  marauedis, 
oui  font  quinze  mil  neuf  cens  cinquante  efeus  ,  cinquante-neuf  fols.  . 

■  La  ciré  de  Compoftdle  à  S.  Iacques ,  ôdesheux  de  fon  Archcuefchè ,  payent  dix 
huidt  millions  deux  cens  douze  mil  marauedis ,  qui  valent  quarente-quatre  miltïx 
cens  vim>t-htii£t  efeus ,  cinquante  cinq  fols.  ,  ,  «. 

L  Se ■  de  Thuy  &  les  lieux  de  fon  Euefché  ,  cinq  millions  huift  cens  Vingt-fept 
mil^rciiedis  oui  valent  quatorze  mil  deux  cens  hui&ante  vn  efeus  50.  lois. 

oui  font  auatre  mille  huift  cens  quarente  clcus ,  51.  fol  fax  deniers, 
censcmqu^^^ 

'TeTfacut  delà  eité  d' Aftorga  &  fon  Euefché,  payent  deux  millions  quatre  cens 
tn  mil  marauedis ,  qui  valent  trois  mil  cinq  cens  66.  elcus ,  onze  lois. 
TesS~2delaCaua 

te-fept  marauedis ,  qui  font  mil  neuf  cens  n.cfcus  deux  fols. 

LesBarios  cnuiron  de  Salas,  en  la  principauté  drAftur,*>Pay?  ^ 
deux  cens  trente &vn  mil  marauedis,  qui  font  en  efeus  cinq  cens  foixante  fax  efeus, 

dil^lltfa  iurifdiftion,  quinze  milUons  cinq  cens  vingt^^ 
tnarauedis,  qui  valent  trente-fix  mil  fept  cens  foixante-quatre  efeus,  quatre  fois  & 

hfa^edeToro Kfonparry ,Paye  onze  millions  cent  douze  mil  marauedis,  qui 
font  en  efeus ,  vingt-fax  mil  neuf  cens  foixante  cfçus ,  48.  lois. 

La  ville  d^regna,  paye  de  troifiefmes ,  foixmtc  &  ^^^^  ^ 
le  dixicfmc  eft  au  Duc  dX)fluno ,  &  vaut  cent  42.cfcus ,  neuf  fols  fax  deniers. 

LavaUéeFdeGaregna,payedetroifiefmes&d1xiefmes: .deux 
trente-cinq  mil  marauedis,  qui  valent  cinq  mil  fept  cens  dix-huift  efeus ,  huift  lois 

^Tavnlc  dcVaracU  de  la  Loma ,  paye  deux  cens  cinquante  mil  marauedis,  qui  font 
fax  cens  douze  efeus  quavente-cinq  fols.  ■,^111J,tTM; 

La  cite  de  Salamanquc,&  les  lieux  de  fes  terres  &  mrifdiaons  Wcnt  vingt- quatre 
millions ,  trois  cens  mil  marauedis ,  qui  valent  cinquantc-nuiû  mille  huiô  cens  vingt 
trois  efeus, trente-deux fols.  ~  _^;nn 

La  cité  deKodriq  &:  fon  party ,  payent  quatorze  millions  trois  cens  quarente-cinq 
mil  marauedis ,  qui  font  vingt-lept  mil  huid  cens  fax  efeus ,  trois  fols. 

Le  party  de  Tringucros ,  paye  quatre  cens  dix-fept  mil  marauedis ,  qui  lont  muic 
\ingt-deux efeus, trois  fols.  _  . 

La  ville  d'Olmillo ,  paye  47.  mil  marauedis ,  qui  valent  cent  15.  efeus  onlc  fois* 

La  ville  de  TordefiUas  8c  les  lieux  de  fon  party  ,  deux  rniUons  fax  cens  mU 
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marauedis,  qui  valent  en  efeus  lix  mille  trois  cens  feptante  deux  efeus,  trente  trois 
lois  «eux  deniers. 

La  eitèdeValladolidjfon  party  &iurifdidtion,  29.  millions  fept  cens  trente  mil 
marauedis,  qui  valent  lcptantc  vn  mille  limitante  clous  ,  cinquante-cinq  Ibis. 

La  Ville  de  Tordchumos ,  paye  huiâ  cens  vingt-vn  mil  marauedis ,  qui  font  dev* 
mille  douze  efeus,  quinze  fols  deux  deniers. 

La  ville  de  Mcdina  del  Campo,&  les  lieux  de  (on  party,  payent  chaque  année 
trente  vn  million  trois  cens  loixante-cinq  mil  marauedis,  qui  font  en  efeus  feptante 
cinq  mil  huitf  cens  vingt-trois  efeus ,  trente-quatre  fols. 

La  ville  d'Olmcdo  &:  les  lieux  de  fon  party ,  deux  millions  cent  49.  mil  marauedis 
qui  valent  cinq  mil  deux  cens  foixante  fept  eleus ,  dix  l'ois. 

La  ville  de  la  Naua  &  les  fept  EgUfcs,payent  de  troiltcfmc,ti  ois  cens  trente  trois  mil 
marauedis, parce  que  les d:x:elmes  font  à  Dom  François  de  Fonfcca,qui  valent  en 
efeus  j  huict  cens  dix  fept  clcus ,  neuf  fols. 

LavillcdcMadngaUpayclixecnshuiaantc-dcuxmilinaraucdis  ,qOi  font  mille 
fix  cens  leptante  clcus ,  deux  fols  fix  d  eniers. 

La  ville  d'Arcualo  &  la  iurifdiction,  cinq  millions  trois  cens  d;x  mil  marauedis, 
qui  valent  treize  mille  quatorze  clcus ,  quatre  Ibis. 

La  cité  d' Auila ,  fon  narty  &  iurifdiction,  dix-neuf  millions  trois  cens  foixante 
huiit  nul  marauedis ,  qui  valent  quarente-fepe  mil  quatre  cens  feptante  efeus ,  trente 
quatre  lois  lix deniers. 

La  cité  de  Scgouic  Se  fa  terre,  douze  millions  quatre  cens  fondante  mil  marauedis, 
qui  valent  trente  mille  cinq  cens  huitfante  trois  efeus,,  vîngt  fols. 

'  La  ville  d'Aranda  de  Duere  &  fa  terre,  trois  millions  trois  cens  cinquante  mil 
marauedis,  qui  valent  neur  mille  huicteens  foixante  fept  efeus ,  vinot-fept  fols  huirt 
deniers.  0  f 

La  vifle  de  Roa ,  paye  chaque  année  vn  million ,  cinq  cens  dix-huict  mille  maraue- 
dis ,  qui  font  mille  fept  cens  vingt  efeus  54.  fols  deux  deniers. 

I  .a  v  illc  de  Gomiel  de  Ylan ,  paye  de  troi fi efm c ,  cent  cinquante-quatre  mil  mara- 
uedis ,  parce  que  le  dixicfmc  appartient  au  Dut  d'Oflunc ,  qui  font  trois  cens  feptan- 
te fept  efeus ,  vingt-fcptlbls. 

LavillcdcSepulueda  Se  les  lieux  de  fonparty  ,  trois  millions  cinquante-quatre 
mille  marauedis ; qui  font  fept  mille  quatre  cens  huilante  deux  efeus ,  56.  fols. 

La  cité  de  Sorie  &lbn  party,  dix  millions  deux  cens  fondante-deux  mille  mara- 
uedis ,  qui  valent  vingt-cinq  mille  deux  cens  efeus ,  59.  fols  fix  deniers. 

Les  lieux  de  la  cité  d'Oiliina  Se  fon  Eucfchc ,  quatre  millions  de  marauedis  ,  qui 
valent  neuf  mille  huicteens  trois  efeus ,  cinquante-hx  fols. 

La  ville  d'Agrcda&  Caracena&  fonparty,  deux  millions  humante  trois  mille  ma- 
rauedis, qui  font  cinq  mille  cent  cinq  clcus,  vingt-quatre  fols. 

La  ville  de  Molina  &  fa  terre,  cinq  millions  fept  censnonmtc-vn  mille  marauedis, 
qui  valent  quatorz  e  mille  cent  nonante  trois  efeus ,  vingt-huiâ  fol  s. 

Lacitc  de  Cîgucnça&:  l'on  party ,  trois  millions  fix  cens  foixante-deux  mille  ma- 
rauedis, qui  font  huici mille  neuf  cens  feptante-cinq  efeus ,  trente  fols. 

La  cité  dcCuença  Ion  party  Se  fa  terre,  vingt-quatre  millions  fix  cens  quarente- 
cinq  mil  marauedis ,  qui  valent  foixante  mille  quatre  cens  fept  efeus ,  25.  fols. 

La  Cité  de  Huete  &  fon  party ,  dix-fept  millions  neuf  cens  fix  mille  marauedis,qui 
lont  quarente-trois  mille  neuf  cens  onzeefeus ,  quarente-huict  fols. 

La  ville  de  Villarejot  de  Fucntcs ,  paye  deux  millions  cinq  cens  dix-fept  mille  ma- 
rauedis ,  qui  valent  fept  mille  cent  foixante-neuf  e&us ,  fept  fols. 

La  Prouincc  nommée  le  Marquifat  de  Villcna  ,  paye  trente  fit  vn  million  cent 
mille  marauedis ,  qui  font  leptante-lix  mille  cent  trente-fept  efeus ,  quinze  fols  fept 
deniers. 

La  ville  de  Relmontc,  paye  de  troiliefmcs ,  quatre  cens  feprante-fix  mille  maraue- 
dis, parecque  les  djxicfmcs  appartiennent  au  Marquis  de  Villcna,  &  valent  en  efeus 
mill  c  cent  foixante fîx  efeus ,  quatre  fols. 

La  ciré  de  Murcia,  fon  party  &  iurifdiftion  ,  quatorze  millions  huict  cens  &■ 
vingt  mille  marauedis ,  qui  valent  trente-fix  mille  trois  cens  vingt-trois  efeus  trente- 
deux  fols. 

La  cité  de  Lorca,fa  terre  &:  fon  party,  paye  cinq  millions  de  marauedis, qui  font 
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2oO  .  nuatrccfcus,  cinquante-cinq  fols. 

à^^^TS^?^  >  PaVC  ,C1ZC  niUUPnS  nCU/ !?  hUia,mtC 

33*  c         |  ,a  c.err  i,  fes  montagnes  d'alentour  &  fa  terre,  onze  millions 

La  Ville  dcScgura  de  la  bierra  vir£t_lc„t  mille  cenc  huictante  trois  cteus , 

nouante  8s  vn  mil  marauedis ,  qiu 

cinquante  fols  ux  ^c"'      &  f  ProuincC ,  payent  huict  millions  fix  cens  foixante 
V.llc-ncuaicdcloslntamc  ^  nuldeux  cem  trente-cinq  deus, dix- 

quatre  mil  marauedis ,  qui  vaitm  5 

iepe  fols.  .  prouinCC  nommée  Caftille  ,  vingt-trois  millions  trois 

La V iUc  d  O  ccagna  ■»  ^ qui  valent  cinquante-lix  nul  quatre  cens  »  trente-deux 
cens  dix  mille  marauedis ,  qui  v«v  n 

^CW ^de^uadalajara  &  (bnParty,onzc  millions  foixante-quatre  mil  marauedis, 
La^ittcicuuaua  ;  .,        1:      DtcIcuS  qii.ircn'c-lols. 

^iî'l^tVnS'^hProuiacc^cZori.a,  vn  million  cent  huante  huié, 

OCH«  clins,  vingt-deux  j**"*™»   vùtfMrofa  mille  marauedis,  qui  font  cent 

La  Ville  de  V  cpcs,paycquatie  mimons  vm0 

trois  clins ,  quarenre-vn  (ois.  .„,i„r,  i„rir.liaion,iavc  aucc  la  ville  de 

^Srs^q^^^^ 

nulhuiaccnsvingr-luuc^ 
LesV,ll«dea,l^ 

^^feS^  marauedis,  parce 

K  faVdkdiEa'Îfonparty ,  deux  millions  deux  eensnonante  fent  milmataue- 
LaVillcdlllclcas* -j  u.lcu  ,,cin  quant  equatreiols. 

«amc-lix  mil  cent  .bixant^ 

Lcsicmcsquonnonm -  ^  ^c_Hx  mSfcp[Ce„s  troisc.ius4odoh. 

mill.on.n  Viiigt-»xm,ncniaiaucu 

quatre  cens  fojxanK  te  dix-huict  nul  marauedis  ,qu.  tont  quarente  cmq  mille  deux 
ccnsquatrcvin:;t  nruf  efeus  ,  douze  lois.  .     «  c 

LaCite  dcTrlixiUo  &  ion  Party3n. millions  deux  cens  i+mû  maiauedis,qui  valent 
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vingt-neuf  mUIe  neuf  cens  foixante  efeus,  quarentc-fcpt  fols  fix  deniers^ 
La  ville  de  Caceres  &  fon  party,  payent  fept  millions  huiâ:  cens  cinquante  mille 

marauedis ,  qui  valent  dix-neuf  mille  deux  cens  quarente-neuf  efeus  ,  douze  fols* 
La  cité  de  Badajcz  &  fon  party ,  neuf  millions  leptante  &  vn  mille  marauedis ,  qui 

valent  vingt-quatre  millc.quatrc  cens  trcnte-huic"t  efeus ,  quarente-trois  fols. 

La  ville  d'Alcantara  &  fon  party ,  aucc  l'a  Prquince ,  neuf  millions  quatre  cens  trois 

mille  marauedis ,  qui  valent  vingt-trois  mille  quarente  quatre  efeus ,  trente-trois  fols 

iix  deniers. 

Le dixiefmeçUs herbes  désordre  de  Calatraua, pour  nourrit  les  cheuaux  ,  trois 
millions  quatre  cens  huiclantc  Se  ynmillc  maraucdis,qui  valent  huici  mille  deux  cens 
huiûante-cinq efeus, quarente-cinq fols.  1;  ;  ; 

Ces  herbes  fc  donnent  aux  cheuaux  de  prix  au  mois  deMars~5  &  font  delà  veche  Se 
de  l'orge  verd,qu'pn  appelé  en  Efpagnç,  \^lfalfa  &L  ^kat^L^. 

La  Prouinccde  la  Screna ,  paye  if  pt  millions  cinq  censfeptante  nijllc  marauedis , 
qui  valent  18155.  c{cus,cjnquançecinq fols.  i  ,  tn*'ditv 

La  cité  deMcrida  &  fon  party ,  ving  &:  vn  million  deux  cens  trente  quatre  mille 
marauedis  ,  qui  font  cinquante-deux  efeus ,  fept  fols. 

La  ville  delà  Fuentc  le  Maiftre&  fon  party,  fix  millions  neuf  cens  feptantc-troi$ 
mil  marauedis,  qui  valent  dix-fept  mil  quatre  vingt-dix  efeus,  41  fols. 

La  ville  de  Guadal-canal  Se  fon  party ,  trois  millions  trois  cens  cinq  mille  maraue- 
dis, qui  valent  huid  mille  cent  efeus,  trente-trois  fols. 

LacitédcXeccz  deBadajoz,fcpt  millions  cinq  mille  marauedis,  qui  font  dix- 
fept  mille  quatre  cens  foixante-vn  efeu ,  cinquante- huiétrfols. 

La  cité  de  Seuille,  fon  party  &  fa  terre  ,  cent  huic~iantc-dcux  millions  trois  cens 
hui&antc-fcpt  mille  marauedis ,  qui  font  quatre  cens  quarente-vn  mille  fix  cens  qua- 
rente fept  efeus  fix  fols. 

ToutelarcntcdelaScigncuriede  Seuille,  deux  millions ,  qui  font  quatre  mille 
neuf  cens  vn  efeu ,  cinquante-huid  fols. 

La  ville  de  Palma  &:  de  Gelucs ,  payent  de  troificfmc  pour  année  deux  cens  trente 
huiét  mille  marauedis ,  parce  que  les  dixiefmes  appartiennent  au  Comté  de  Palmé 
&  Gelucs ,  qui  valent  cinq  cens  huiéfante  trois  efeus ,  vingt  fols. 

Les  villes  de  Tcba&Ardalcs  payent  de  troificfmc  chaque  année  cinq  cens  hui- 
itante-vn  mille  marauedis,  parce  que  les  dixiefmes  appartiennent  au  Marquis  d'Ar- 
dales ,  qui  valent  mille  quatre  cens  vingt-quatre  efeus ,  vn  fol  trois  deniers. 

La  ville  de  Lcrena  &  fon  party ,  payent  de  troifieûnes  &  dixiefmes  chaque  année, 
trois  millions  cent  vingt-cinq  mille  marauedis ,  qui  font  fept  mille  lix  cens  cinquante 
neuf  efeus, dix-neuf  fols. 

La  Cité  de  Cadiz,  paye  huici:  millions  quatre  cens  quarante-deux  mille  marauedis, 
qui  valent  vingt  mille  fix  cens  nonante-vnefeu ,  dix  fols. 

Larcntedcla  Vicomté  de  la  cité  de  Cadiz,  trois  millions  trente-huift  mille  ma- 
rauedis ,  qui  valent  fept  mille  quatre  cens  quarente-fix  clcus ,  cinq  fols. 

La  cité  de  Gibraltar,  paye  vn  million  cinq  cens  mille  marauedis ,  qui  font  trois 
mille  fix  cens  feptante-fix  efeus ,  vingt-huift  fols  trois  deniers. 

La  cité  de  la  frontière  &  fon  party  ,vingt-vn  million  cent  cinquante  mille  mara- 
uedis ,  qui  valent  cinquante-vn mille  huicltcens  trente-huift  efeus,  3.  fols  fix  deniers. 

La  ville  de  Garmona&  fon  party,  neuf  millions  quatre  cens  cinquante  mille  ma- 
rauedis ,  qui  valent  vingt-trois  mille  cent  61.  efeu ,  quatre  fols  fix  deniers. 

Les  villes  de  Lora  &  de  Sctafilla ,  lix  cent  huidtante  mil  marauedis ,  qui  font  mil  fix 
cens  foixante-fix  efeus ,  quatre  fols. 

La  cité  d'Ecija&fes  faux-bourgs,  quinze  millions  cinq  cens  mil  marauedis,  qui 
valent  trente-fept  mil  neuf  cens  nonante  efeus ,  onze  fols  fix  deniers. 

La  cité  de  Cordoùc  &  fon  party ,  huid  millions  neuf  cens  nonante  huicl  mille  ma- 
rauedis, qui  valent  vingt-deux  mil  cinquante-trois  efeus,  53.  fols  deux  deniers. 

L'enclos  dcslicnx  Royaux  de  Cordouë  ,  payent  chaque  année  dix-fept  millions 
foixante-derx  mille  marauedis ,  qui  font  quarente-vn  mil  huift  cens  dix-huiél  efeus 
trentç-huiâ  fols  fix  deniers. 

La  cité  d'Anduxai  &:  fon  party ,  quatre  millions  huici;  cent  mille  marauedis ,  qui 
Valent  onze  mille  fept  ce  ns  foixante-quatre  efeus ,  trente  fols  fix  deniers. 

La  cité  d'Erbcda  &  fon  party,  payent,  x  I«  millions  640,  mil  marauedis,  qui  font  a  S. 
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"  rfcu  cinquante  fols  dix  deniers. 

mil  cinq  cens  trcntc-vn  ci    ,     ^ .    ( tmlUions  trois  cens  fdze  mille  marauedis, 

La  cité  de  Bacca  ^  Jnantc  clcUs ,  douze  lois  hui*  deniers, 

oui  fontrrenre-ncul  ,«™  éc  vn  miHion  quatre  cens  dix-huict  mille 

q  la ville de Q^S^M a ^Zgt-neuf  fols leptdcniers. 

marauedis , qui  ton  =  3475-  »ft     iUions  888.  mil  marauedis,  qui  valent  feize 

Lai  icutenance  dc^açonaj^yv,» 

La  Comte  <K ••»'  huictante  quatre  cfcus,dix-ncuf  lois, 

huift  fols  tix  deniers.  chaque  année  vingt-deux  millions 

^^^^^^^^^^ 

dix, comme  i'ay  du  ™ccl'l'.rJ;  .dcGrcnadc,vaUt  deux  millions  780.  mille  ma- 
La  vente  nommée  Guclay «  Xlx        qu„cnrc-quatrc  lois. 

'"S  eWoe  M^'a  «  fon  party,  feize  millions  deux  cens  foixante-neuf  mi.  mara- 

ta»  .W« *1 mi..ions„4  mille  marauedis.qui  font 

""nflfd^rn^rtîo-s 

huictccmhuiaantc-dcux  «^•vmp-i^toU.  vautchaqueannée 
Lefetuiee  «ÎÏ^^^S^tfclS»,  qui  valent iux eens 
3ÇS*&^— 3*  *  ™  de»,  cinquante-deux  fols  quattede- 

te-ncut  millions  trente-cinq  miucmarautuisî  » 

mille  marauedis ,  qui  font  huidante-deux  milfc  iïx  cens  trente-fept  etcus,  quinze  lois 
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valent  53.  millions  cinq  cens  &  hui&antc  fix  mil  marauèdis >  qui  font  cent  &  trente 
mille  deux  cens  &foixante  deux  efeus  feize  fols  fix  deniers. 

La  grande  Doùannc  de  Scuille,  Vaut  cent  &  cinquante  quatre  millions  trois  cens 
te  dix-neuf  mille  marauèdis ,  qui  font  trois  cens  feptantedeux  mille  cinq  cens  6c 
vingt-hui&  eleus  cinqu  ante-fept  fols. 

La  Doùanne  des  Indes,  vaut  cliaque  année  67.  millions  de  marauèdis ,  qui  font 
cent  foixantedeux  nul  63.  efeus  45.  fols» 

La  rente  nommée  la  Seigneurie  desmaifons  de  la  monnoye  de  ces  Royaumes, 
vaut  22.  millions  de  marauèdis ,  qui  valent  56.  mille  372.  efeus  33.  fols. 

Le  Roy  donne  à  rente  aux  banquiers  les  droits  des  Commanderies  de  S.  Iacques, 
Calatrauc,  &  d'Alcantarcà  nonante  hui&  millions  de  marauèdis,  qui  font  deux  cens 
trente-huicï  mil  quarente-fept  efeus  huidfc  fols. 

Il  donne  pareillement  à  rente  les  herbes  qui  fc  cueillent  au  terroir  defdites  Com- 
manderies à  trente  fept  millions  cinq  cens  mil  marauèdis,  qui  font  nonante  milhuifit 
cens  &  trente  cinq  efeus  cinquante  fix  fols. 

La  mine  de  l'argent  vif,nQmméc  Almcdàn,vàut  chaque  année  75.  millions  de  ma- 
rauèdis, qui  font  cent  &  hùiôante  vn  mil  fix  cens  feptante  deux  efeus  35.  fols. 

La  fain&e  Croi&de ,  oftez  les  defpens ,  vaut  chaque  année  deux  cens  millions  de 
marauedis,qui  font  quatre  cent  te  nonante  mille,  cent  &  nonante  fix  efeus  quatre 
fols  quatre  deniers. 

Le.fubfide  vaut  chaque  année  à  fa  Màjcfté  65.  millions  de  marauèdis,  cjui  font 
159.  mille  313.  ck  us,  43.  fols. 

LesEglifcs  ôcEuefchez  de  ces  Royaumes  fc  rentent  tous  les  ans,  cent  &  dix  mil- 
lions de  marauèdis,  qui  font  269.  mille  607.  efeus  50.  fols,  te  7.  deniers. 

Le  feruice  de  ces  Royaumes  vaut  tous  les  ans  àfaMajcfté  7.  millions  76.  mille  ma- 
raucdis,qui  font  dix-fept  mille,  trois  cens  te  33.  efeus  20.  fols  2.  deniers. 

La  rente  de  la  monnoye  foraine  vaut  feize  mille  trois  cens  hui&antc  fept  efeus  1$. 
fols  &  5.  deniers. 

Tout  ce  qui  vient  tous  les  ans  des  Indes,  vaut  trois  cens  millions  de  raarauedis,qui 
font  735.  mil  deux  cent  nonante  quatre  efeus  7.  fols» 

Le  Royaume  de  Nauarre  vaut  totls  les  ans  trentecinq  millions ,  te  huidt  cens  mille 
marauèdis,  qui  font  85.  mil  784.  efeus  19.  fols. 

Les  Royàumes  de  Valence,  d'Àrragon,  te  deCatalogne  valent7J.  millions,  qui 
font  183.  mil  813.  efeus  32.  fob. 

Ce  qui  fe  retire  des  Ifles  de  Sardeignc;  Majorque  &  Minorquc,  eft  employé  à  la 
garde  te  def  enfe  defdites  Ides* 

Le  Royaume  de  Sicile  rend  tous  les  ans  en  rent  es,  compris  tout  ce  qu'il  vaut ,  hui  St 
cens  fcptânte  cinq  millions,  qui  vaftmt  deux  millions  cent  quarente  quatre  mil  fix 
cens  te  fept  efeus  50.  fols  te  7.  deniers., 

Les  rentes  du  Royaume  de  Nap.es ,  enfcmble  là  Pcullle  te  la  Calàbre ,  valent  qua- 
tre cens  cinquante  millions  dé  marauèdis,  qui  font  vn  million  cent  te  deux  mil  neuf 
cens  quarente  ÔÉvncfcu  dix  fols  te  fept  deniers. 

UEftat  de  Milan  vaut  de  rente  tous  lcsarts,  trois  cens  millions  de  Marauèdis,  qui 
Font 735.  mil  293.  efeus  12.  fols. 

Les  Eftats  de  Flandres  tt  de  Bourgogne ,  valent  700.  millions  de  marauèdis ,  mais 
ils  neïont  à  prefent  au  Roy  d'Efpagne,  attendu  qu'ils  oht  efté  donnez  pour  le  douai- 
re de  Madame  HnfanteEufabeth  Clara  Eugcnia,  lors  qu'elle  cfpoufa  Albert  para- 
uant  Cardinal,  cnl'an  1598. 

Les  rentes  des  cartes,  valent  tous  les  ans  vingt  millions  de  marauèdis,  qui  font 
quarente  fix  mille  trois  cens  vingt-trois  efeus  trente-trois  fols. 
*  Les  rentes  des  ferges  drappées  qui  entrent  de  Florence  ehees Royaumes»  valent 
dix  millions  de  marauèdis ,  qui  font  24.  mil  509.  efeus  40.  fols. 

Toutes  les  partierde  marauèdis  réduites  en  ducats  d'Efpagne,  fe  montent  àlajrom- 
mc  de  treize  millions  quarente  huict  mille  ducats,qui  font  en  efeus  la  fommt  totale» 
douze  millions  cent  nonante  lix  mil  fix  cens  foixante  te  fix  efeus  40.  fols. 

Il  faut  comprendre  en  ce  comptera  Cité  de  Saldagna,  que  nous  au  on  s  çy-deuant 
oubliée,  laquelle  pay  c  vn  million  te  treize  mil  marauèdis,,  qui  font  en  efcus,deux  mil 
quatre  cens  huilante  deux  efeus  51.  fols* 
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ITtUcsd  Eipa^iequiont  tftè aupouuoirdes  Mores,     combien  de  cemps, 
$ comment deliurées  aux Chrcftiens. 

rp"Oledc  fut  gaignèc  fur  les  Mores  par  le  Roy  Dom  AlphonfeVI.  appelle  Pair 
J.  d'Empereur,  en  l'an  1086.  &  fut  du  depuis  perdue  lors  que  les  Mores  rentrèrent 
en  Efpagnc,  Se  demeura  en  leur  pouuoir  par  l'cfpace  de  371.  an. 

Cor  doue  fut  en  la  puiflanec  des  Mores  l'efpace  de  522.  ans ,  Se  gaignèc  fur  eux  l'an 
mil  deux  cens  trente-fix  le  29.  deluin,  &  confacréc  aux  bien-heureux  A  poftrcs 
S.  Pierre  &:  faine*  Paul. 

Le  Royaume  de  Murcia  demeura  en  lapuûTance  des  Mores  cinq  cens  vingt-fept 
ans,  car  il  fut  pris  en  l'an  715.  Se  gaigné  fur  eux  en  l'an  1241.  auquel  rVniuerlité  de  Sa- 
lamanquc  fut  fondée. 

La  Cite  de  Iaën  fut  pofledée  par  les  Mores  cinq  cens  vingt-neuf  ans ,  &  gaignèc 
fur  eux  l'an  1243. 

Scuillc  fut  régie  des  Mores  555.  ans ,  Se  gaignèc  fur  eux  l'an  1269.  au  temps  de  Io- 
feph,  Iacob,  Aben,  Se  Iofcph  Roy  de  Marruccos. 

Algezira  fut  au  pouuoirdcs  Mores  630.  ans,  Se  goignée  en  l'an  1344.  Ceux  de  Ca- 
(lillc  Se  de  Léon  pour  pouuoir  auoir  cette  Cité ,  cnuoycrentau  Roy  Dom  Alphonfe> 
durant  tout  le  temps  qu'elle  fut  affiegée,  le  tribut  nommé  Alcauala ,  quieft  trois 
blancs  de  chaque  quatre  realcs  :  tribut  qui  fc  titoit  de  routes  les  marchandifes  d'Ef- 
pagne  i  Se  depuis  ils  le  payèrent  toufiours,  l'augmentant  de  telle  fortc,qu'auiourd'huy 
de  dix  on  en  paye  vn. 

G 1 1  1m  ara r  demeura  aux  Mores  748.  ans,  Se  fut  gaignée  en  l'an  1471. 

Malaga  fut  en  la  puiffanec  des  Mores  773.  ans,  &  fut  gaignèc  en  l'an  mil  quatre 
cens  huictante  fcpt,parlcRoy  Dom  Fernand  V.  Les  Mores  la  tinrent  iufquesàcc 
que  les  préparatifs  fc  firent  pour  prendre  le  Royaume  de  Grenade. 

Grenade  fut  la  dernière  gaignée,  en  l'an  1492.  par  le  Roy  Dom  Fernand  V.  Elle  fc 
nommoit  anciennement  Bctiquc,  Se  demeura  aux  Mores  778.  ansj  &  voila  com- 
me l'Empire  des  Mores  a  pris  fin  en  Efpagnc. 

On  lit  dedans  leur  hiftoirc ,  qu'au  temps  que  l'Efpagne  fut  prjfc  des  Mores ,  il  y  eut 
vn  Capitaine  nommé  MufTa  qui  s'en  rendit  maiftre ,  Se  cette  conquefte  perdue  pour 
les  Mol  es  fut  regaignée  par  vn  autre  Capitaine  appellé  auffi  Mufla  ,  frère  de  Boaudi- 
lin  petit  Roy  de  Grenade,  lequel  ayant  defir  d'embraflerla  foy  Chreftiennc , fc  ren- 
dit amy  du  Roy  Dom  Fernand,  Se  de  Madame Elizabcth.  Ce  petit  Roy  arborifala 
Croix  en  cette  Cité  de  Grenade:  &  du  temps  de  l'Empereur  Charles  V.  &  du  Pape 
Pie  V.  il  y  eut  vnc  grande  émotion  entre  les  Mores  conuertîs  nommez  Morifqucs, 
lefqucls  après  s'eftre  ralliez  cnfcmblc,  fc  voulurent  emparer  de  Grenade  :  mais  Dieu 
lcscmpcfchadecefairc,  Se  ne  fc  faifirent  que  des  montagnes  appcllées  Alpunarac, 

2ui  font  deux  monts  fort  rabotteux  audit  Royaume  de  Grenade ,  près  de  la  ville  de 
iuadie.  Ce  fut  là  où  ils  cxcrccrcnt  des  cruautez  du  tout  barbares ,  f  ai  fans  mourir  les 
Chrcftiens  par  des  martyres  cftranges  Se  horribles.  Ils  éleurent  vn  Roy  qui  ne  ré- 
gna que  feptmois,  pendant  lcfquels  ils  fe  cohfommercnt  comme  le  fcl  dans  l'eau* 
Ainli  l'Efpagne  refta  fans  aucune  altération  iufqucs  en  l'an  iéoi.'que  les  Morifqucs 
qui  faifoietlt  profeflion  d'eftre  Chrcftiens ,  s'eftans  accreus  Se  afiemblcz  en  grand 
nombre  en  la  ville  de  SarragofTc  en  Arragon,  fc  voulurent  derechef,  èlcucr  contre  le 
Roy ,  Se  ayans  fait  amas  d'vnc  grande  quantité  d'armes,  ils  furent  finalement  defeou- 
uerts ,  Se  aufli  toft  condamnez  par  Edict  du  Roy  de  vuider  toute  l'Efpagne  dans  trois 
mois.  Ce  fut  vn  Edict  bien  fafchcux  pour  eux,  parce  que  pour  le  peu  de  temps  qu'oit 
leur  donna  de  penfer  à  leurs  affaircs,ils  perdirent  la  plufpart  de  leurs  bicns;&  par  ainû 
du  cofté  de  Scuillc  en  Andaloufie,ils  furent  chaiTez  iufqucs  au  nombre  de  deux  cens 
mille  :  mais  voyons  en  fuitte  comme  l'Efpagne  fc  nettoya  de  cette  vermine. 

Prife  de  C  ^broche  en  Barbarie  parles  Eïpagnols. 
XVII^  I  pluficurs  Princes  de  la  Chrcftienté.,  nonobftant  leurs  afhnitcz  Se  parentes 
^  ont  des  partialitez  les  vns  contre  les  autres ,  ceux  des  autres  endroits  du 
monde,  n'en  ont  pas  moins. 

LcsRoysde  Barbarie  depuis  cent  ans,  fuiuant  ce  queplufieurs  Hiftoriens  ont  rap- 
porté, en  feruent  allez  de  prcuue  j&  toufiours  les  Roys  de  Caftille  ou  de  Portugal,  er» 
feur  donnant  fccours,fe  font  emparez  de  quelque  place  qui  cûoit  à  leur  bien-feanco  1 
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toutefois  le  RoyDom  Scbafticn  de  Portugal,  y  allant  en  perfonnepour  fupporter 
Mulcy  Hamct,concrcfonfrcrc  Mulcy  Maluco  Abdclmcc  Roy  Je  Fei  &  de  Maroco, 
en  pcni'ant  y  profiter,  perdit  Ja  bataille  d'Alcaccrquibir,  ou  il  tut  tué ,  comme  les  Ca- 
ftillans afferment  :  mais  le  commun  des  Portugais  croid  que  non,  Sequ  après  cette 
perte  s'éftant  l'atuic  dclabataiÙcil  eftoit  errant  parmy  le  monde  iufqucs  en  l'an  1601. 
oueseftant  dcfcouucrt  il  fut  ara- (te  prifonnier  a  Venil'e  pour  s'eftre  dit  le  Roy  Dom 
S  b  fti 

Depuis  cftafct  tombé  entre  les  mains  des  Caftillans,  Se  mené  à  Naplcs ,  ils  l'ont  en- 
uoyè  en  Caftillc,  cfh  il  a  efte  pendu. 

Oi  la  faute  prihcipalequc  Ht  le  Roy  Dom  Scbafticn  en  Barbarie ,  ce  hit  qu'eftanc 
dcfccndu  a  Ariiflc ,  il  laifla  derrière  luy  Arrache  \  ilu  des  ennemis Se  s'en  alla  cher- 
cher Abdclmelec  en  la  campagne  d'Alcaccrquibir. 

Arrache  cft  vne  ville  forte  au  Royaume  de  Fez  en  la  Prouince  d'Azgar ,  baftic  fur 
lamerOccancà  reritïéedu  fleuuc  Lucus,  fur  lequel  cft  attife  vne  partie  d'icclle,  te 
L'autre  furi'Occan  :  ion  port  cft  tres-beau  Se  difficile  à  prendre,  pource  qu'il  cft  dé- 
fendu d'vnc  forterefle ,  dans  laquelle  les  Rois  de  Fez  tiennent  d'ordinaire  trois  cens 
chenaux  levers  Se  trois  cens  harqucbuhcrs  en  garniûm:  pource  que  les  Portugais  & 
Caftillans  tiennent  prefque  toutesles  villes  maritimes  des  Prauinccs  de  Habatôc 
E  ri  f,  où  ils  ont  de  grolï'cs  gamifons. 

Cette  Prouince  icy  cft  depuis  la  riuicrc  de  Nocor  le  long  de  la  mer  Méditerranée 
nifqucs  au  deftroit  de  Gilbratar  :  l'autre  fur  l'Océan  depuis  ledit  deftroit  iufqucs  au 
ileuue  Lucus,  en  laquelle  le  Roy  d'Efpagnc  tient  maintenant  les  fortes  villes  de 
Tanger,  Zillc  Se  autres. 

Sur  la  guerre  qui  s'eft  cfmcuc  depuis  peu  entre  le  Roy  de  Fez  Mulcy  Xcqui  Selon 
Frère  Mulcy  Sidam,  qui  font  Mahometans ,  le  cadet  a  contraint  l'aimé  de  fortir  hors 
le  Royaume  Se  venir  implorer  du  lecours  audit  Roy  d'Efpagnc  :  Mais  le  feu  Roy 
Dom  Scbafticn  ayant  feruy  d'exemple  à  l'Efpagnol,  de  ne  fc  her  aux  Rois  Barbares 
qu'aucc  affcttràncc,  il  traitta  aucc  luy,  en  luy  promettant  fecoursj  qu'il  luy  donnerait; 
aura  cent  mille  ducats  pour  retourner  à  l'Arrache  (  place  qui  tcnoit  pour  luy  )  où  par 
iraent  Se  autrement  il  pratiquerait  Se  regaigncrûit  le  plus  de  cens  de  guerre  qu  i! 
pourrait  :  auflï  que  pour  icurcté  du  fecours  qu'il  luy  donnerait,  il  leroit  mettre  la  for- 
terefte  de  l'Arrache  fous  fa  puiflancc.  Suiuant  cet  accord,  le  Fczzicn  retourne  a  l'Ai* 
1  ichc  aucc  l'argent  promis  dans  vn  des  vaifl'eaux  du  Roy  d'Elpagnc,  où  en  peu  de 
tèmus  pluUeurs  de  fes  amis  Se  feruitcurs  le  reuinrent  trouucr.  L'Etpagnol  cependant 
x  nît  r ait  drefter  vne  armée  naualc  de  grand  nombre  de  galères ,  Se  autres  nauircs,  Se 
fur  icclics  fait  monter  dix  mille  hommes,  il  en  donna  la  conduite  au  Marquis  de 
S.  Germain ,  lequel  arriua  le  20.  Noucmbrc  fur  le  foir  au  port  de  l'Arrache ,  Se  s'y  tint 
al  anchre  tout  le  long  delà  nuift.  . 

Le  lendemain  matin  le  Marquis  ayant  fait  conuoquer  tous  les  Chers  dans  1  Admi- 
nlc,  Se  leur  ayant  communiqué  l'on  deiîcmdc  forcer  l'Arrache  en  cas  que  le  Roy 
M  nu  e  ne  luy  tint  promette,  il  eut  aiTeurancc  d'eux  qu'ils  s'y  comporteraient  en  gens 
ocMiviu^Maisvoicyccquicnaduint.  Le  Fczzicn  ne  lepouuant  dedire  de  (a  pro- 
mclé ,  Se  voyant  que  l'Efpagnol  eftoit  li  puillant  qu'il  le  pouuoit  forcer,  pluficurs  des 
liens  &  le  peuple  craignans  ce  qui  leur  aduint,  qui  eftoit  de  tomber  fous  la  puiflance 
d'Fu-pa-Mie,vouloicnt  luy  tourner  face;  mais  ayant  le  Gouucrncur  du  Châ  teau  a  a 
,  ;  .notion,  il  mit  hors  la  garnifon  des  Barbares  qui  eftoit  dans  le  Chafteau,&  luy-incf- 
^cendoimalentrccS^lcsclefsauMarquisdcS.Gcrmain.  Au  bruit  quelcsElpa- 

,,Ueltoient  entrez  dans  le  Chaftcau,  tous  les  habitans  coururent  aux  armes ,  Se 
penlans  leur  refifter ,  après  que  plufieurs  dentr'eux  y  curent  hny  leurs  loues  ^lcurcu- 
Lmcnt  durant  trois  heures de  combat,  ils  tombèrent  fous  la  puiflance  du  Ma q  s, 
oui  ht  aulh-toft  arborer  fur  les  tours  Se  clochers  vne  Croix  Se  les  armes  de  Caftillc. 
S  cette  forte  ville  que  le  Caftillan  Se  le  Portugais  auoient  dés  fi  long- temps  dch- 
!  cè!se  o«  1"  habitans  reeeurent  yne  grande  ruine,  cft  en  hn  tombée  fous  lapuiflance 

dei^rqu»s  de  S.Germain  donna  le  nomde  Marie  à  la  fortcrdTc  de  l'Arrache, 

furent  apportées  en  Efpagne  fix  iours  après,  dont  le  Roy  rendit  grâces  a  Dieu  Se  le 
3c  eTfit  desfcuxdcjoyc.  Ce  font  les  vicimtudcs  des  temps  lad. s  les  Maures 
couraient  FEfpagnc,  Se  maintenant  les  Eipagnols  fc  promènent  en  Ma|W». 
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S  I  T  V  A  T  I  O  N. 

E  Royaume  dcPortugal  a  285.  lieues  de  circiut,fçauoir  cent  trente 
cinq  lieues  le  long  des  colles  de  la  mer,  Se  150.  lieues  d'enceinte  du 
coftède  la  terre. 

II.  En  Portugal  d'Efpagnc ,  il  y  a  17.  villes  qui  portent  le  nom  de 
\  Cité,  lequel  nom  n'eft  attribué  linon  aux  villes  Capitales,  Epil'copa- 
les  Se  priuilegiécs;lcs  autres  l'ont  limplemcnr  appcllées  villes,ibit  qu'elles  ayent  ports 
&:  murs,  ou  qu'elles  n'en  ayent  point  :  de  telles  villes  Se  bourgades,  il  y  en  a  en  Portu- 
gal 470.  (ans  compter  les  villages  Se  les  hameaux .  Il  y  a  trois  principales  riuieres  aucc 
havres  ,aflc.uioir  Lirbonnc,  Porto  Se  Sctoral  \  Se  encorcs  trois  autres  au  pays  d  Alga- 
uc,  ou  Algarbc,  qui  efl  autUdc  la  dépendance  de  Portugal,  ailcauoirTauill.i,  Lagos, 
Se  Villa  Noua,  la  riuicre  de  Lifbonne. 

III.  Le  Royaume  de  Portugal  clîoit  autrefois  nommé  Luiitanie  Se  Efpagnc  vltc^- 
ricure,ayant  pour  fes  bornes  du  collé  du  Nort,  les  riuieres  de  Mingo  Se  d  Auie,  iuf- 
quesà  la  ville  de  Ribadanic,  quicfl  fur  le  bord  de  l'Ame:  de  ce  collé  il  regarde  la 
Galice,  Se  de  là  en  tirant  vers  le  Lcuantvncligneiuf'qucsàlaMirandcadticlurle 
Ducro,  de  là  encorcs  vers  le  Midy,  il  faudra  pour  prendre  fes  bornes  tirer  prcfquc 
tout  droid  iulques  à  l'emboucheure  de  la  riuicre  d'Antc,  &:  de  ce  cofté-Ià  il  confine 
aucc  la  Caftillc,  l'Eftrcmadurc  Se  l'Andalouli^  Se  du  Midy  Se  de  l'Occident,  il  a  pour 
l'a  borne  la  mer  Athlantique,  ou  du  Ponant. 
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La  Couronne  de  Portugal  poflede  en  l'Europe,!*  dernière  partie  de  ITElpàgne  vers 
l'Occident  au  bord  de  la  mer  Oceanc. 

Elle  tient  en  Afrique  près  le  deftroit  de Gilbraltar  trois  places  ,  fçauoir  Lcute ,  Fi- 
ni er  &Maragonc  >  &  prefquc  toute  la  cofte  d'Afrique,  hors  du  deftroit  :  elle  a  au 
Royaume  de  Guinée,  le  Chaftcau  de  la  Mine ,  &  au  delà  le  Cap  de  Bonne  Efpcran- 
cc  vers  l'Afie ,  Cefolc  &  Mozambique. 

En  l'Afie  elle  tient  pluficurs  riuicrcs  ;  &  vers  le  Leuant  par  delà  le  fleuuc  de  Gan- 
ge ,  elle  a  Malaca ,  Ormus ,  Dicil ,  Bazaim ,  Diamo ,  Calicut ,  Cinanor ,  Goa ,  Cei- 
lam',Lcxam. 

Au  nouueau  Monde  clic  commande  à  cette  partie  du  Pcru ,  qui  eft  par  delà  lEqui- 
noctial  tirant  vers  le  Leuant,  hors  la  ligne  imaginée  par  le  Pape  Alexandre  ,  à  la  Pro- 
uince  nommée  Brahl ,  qui  eft  longue  de  deux  cens  mille  enlfle,  &  cinq  cens  mille  en 
terre  ferme. 

Dauantagc,  de  cette  mefme  Couronne  dépendent  les  Iflcs  delà  cofte  d'Afrique» 
comme  celle  de  S.  Thomas,  lesTercercs,  du  Cap-vcrd,  du  Prince  de  bonne  vie  >  de 
Sainc"t  Nicolas,  de  fainétc  Luce,  de  fainct  Antoine ,  &  de  celle  de  Madère. 

Outre  cela  elle  a  conquis  les  Iflcs  Molucqucs  tres-riches  ,  fous  la  ligne  Equino- 
&ialc. 

Les  Rois  de  Portugal  n'ont  iamais  eu  de  Forts  en  Europe  s  &  n'en  ont  iamais  pu  fai- 
re aux  frontières  de  Galice,  de  Caftillc  &c  d'Andaloufic,  par  concordats  faits  entr'eux 
&  les  Rois  d'Efpagne. 

Mais  en  Afrique  cette  Couronne  a  de  bonnes  forterefles. 

En  Afie,  tous  les  lieux  fufdits  font  autant  de  forterefles. 

Malaca,  où  abordent  toutes  les  Marchandises  qui  viennent  du  lapon  &  de  là 
Chine. 

AMalinc,  toutes  celles  du  Peru,  de  Larnbayc  &  d'autres  lieux  où  les  Portugais 
voyagent. 

V.  Ce  Royaume  a  de  tour  899.  mille ,  ou  félon  quelques-vns  850.  &  en  a  du  cofté 
dcmcr470.îleftlong5ccftroit,&au1ispourlàplus  grande  partie  fur  la  mer  Ocea- 
ne:  il  eft  long  de  320.  mille,  &  lar<*cdc  60.  &eftdiuiie  en  deux  Royaumes ,  dont 
Tvn  retient  le  nom  du  tout  :  l'autre  s  appelle  Algarbe ,  mot  Arabie ,  qui  fignifie  partie 
Occidentale  :l'vn  eft  diuifé  de  l'autre  par  vne  ligne  qu'on  doit  tirer  imaginairement 
d'Alcotin  à  Odcchcrc,  qui  font  deux  chafteaùx ,  dont  l'vn  eft  aflîs  fur  la  mer  du  Po- 
nant, l'autre  fur  la  puierc  de  Guadiane.  L'AIgarbeeft  vers  lcMidy,  &  Portugal  vers 
le  Nord.  Il  parte  par  ce  Royaume  beaucoup  de  belles  &  grandes  riuiercs,  comme  la 
Guadiane,  le  l'âge,  le  Mondcgue,lcDucro,le  Mingo  ,qui  ontprefque  toutes  de  l'or 
nu  lle  parmy  leur  fable. 

Guadiane  pafle  par  le  Portugal  l'cTpace  de  7.  licuës ,  le  Tagc  18.  le  Duero  28.  &  le 
diuife  de  la  Caftillc.  V  Algarbe  contient  les  villes  dcTauille,  Lagos,  Silucs,  donc 
Tauilc  &  Lagos  ont  dallez  bons  ports,  outre  lefqucls  (pafle  le  Cap  de  S.  Vincent, 
dit  des  anciens  Sacré  Promontoire)  ilya  encore  celuy  de  Villcneufue  ôr  quelques 
autres  qui  font  petits. 

Le  Portugal  a  trois  fort  bons  ports  ;  c'eft  aflçauoir  celuy  de  Sctubal ,  à  20  mil  loin 
dcLiusohne  vers  le  Midy ,  vn  golphe  de  long  trente  mille,  &  large  de  trois  s  celuy 
de  la  Cité  de  Port  que  le  Duero  fait;&  celuy  de  Lilbonne  qui  eft  plus  grand,&  qui  eft 
fait  par  le  Tagc,  par  lequel  on  entre  15,  voire  20.  mil  auantdans  terre,  aucede  fort 
gros  vailTcaux  :  &:  Lilbonne,  au  iugement  de  tous,  eft  la  ville  la  plus  peuplée  de  la 
Chrefticnté  après  Paris  :  Elle  contient  cinq  collines ,  entre  lefquellcs  s'eftend  la  plai- 
ne iuf  qu'au  fleuuc  j  clic  peut  faire  20000.  maifons  diuifées  en  25.  Parroiflcs.  En  la 
>lus  haute  colline ,  on  void  vn  Chafteau  du  tout  ancien,  qui  n'eft  fort  qu'à  râifon  de 
un  Aiîictte.Il  n'y  a  point  de  foldats  en  garnifon,&  ce  lieu  fert  feulement  de  prifon  aux 
genï  de  qualité.  On  trouuc  à  l'emboucheuredu  Tage,Cafcais,où  les  vaifleaux  atten- 
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den:  !a  marée  pour  monter  à  Lilbonne ,  ou  lèvent  pour  faire  voile.  Les  autres  Citez 
font  Coimbrcoù  il  y  a  vne  bonne  vniuerfité  fondée  par  le  Roy  Ican  III.(ily  en  a  vne 
autre  fondée  parle  Cardinal  Henry  qui  fut  depuis  Roy)Lamego,Vifco,Mirâde,Por- 
to,Porralcgre,Guarda,Laira,  Eluas  :  Etquoy  que  Bragancc  n'ayepas  vne  Eglifc  Ca- 
lhcdralc,toutefois  elle  joujt  du  priuilege  de  Cité,&:  eft  fous  vn  Duc  (ï  puiflant  &  fi  ri- 
che qu'il  fcmble  que  c'eft  chofe  monftrueufc  devoir  qu'en  vnfipetit  Royaume  ily  ait 
outrclc  Roy,vn  figrâd  Prince}  ycu  qu'on  tient  qu  vn  tiers  du  peuple  duRoyaumeluy 
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cft  fu  jet ,  &:  cft  dans  fes  terres.  Outre  ce  Duc,  il  y  en  a  encorcs  deux  autres  i  vn  Mar- 
quis ,  dix-huj  ft  Comtcs,vn  Vicomte  &:  vn  Baron.  Outre  les  Citcz,on  compte  que  le 
Portugal  a  ou  des  Chaftcaux,ou  d'autres  places  fermées  de  murai  llcs,iufqucs  au  non. 
hrcde47o.  firdauantage ,  qui  font  pour  la  plus  grandepart  entre  IcTagc  &£  le  Mi- 
nier La  partie  du  Royaume  qui  cft  entre  le  Tage  &  la  riuicrc  de  Guadianc  cft  peu 
peuplée  :  mais  celle  qui  cft  entre  le  Ducrcôi  le  Migne,  contient  vn  peuple  innom- 
brable ,  mais  pauurc  &  plus  femblable  à  ecluy  de  Galice  ,  aucc  qui  il  confine ,  qu'aux 
Portugais.  Ce  Royaume  fut  iadis  de  beaucoup  plus  peuplé  qu  aprefent:Et  cela  vient 
*iu  grand  nombre  des  loingtaincs  entreprifes  du  Brafil ,  de  l'Ethiopie,  des  Indes, 
de  Malaca ,  de  Maluco ,  &  de  pluficurs  autres  Mes ,  où  il  s'eft  perdu  fie  feperd  encore 
tous  les  ans  beaucoup  de  gens  à  l'aller  ou  au  retour  ;  &  outre  il  y  en  a  tant  qui  s'arre- 
ftent  en  ces  lieux  éloignez,  que  le  Portugal  en  demeure  dénué  d'hommes  :  Le  nom- 
bre du  peuple  qui  y  cftoit,  a  pû  cftrc  reconnu  en  ce  que  le  Roy  Iean  pafTa  à  l'entrcpri- 
fc  d'Afrique  aucc  quarente  mille  hommes ,  &  cette  entreprife  fut  pouriuiuie  aucc  de 
grandes  forces  par  Alphonfc  V-cjui  fut  furnommé  Africain  pour  cette  occafion.  Mais 
depuis  que  les  Indes  furent  dclcouucrtcs ,  le  Roy  Emanucl  cnuoya  àl'entrcprife 
d'Azmor  vne  armée  de  vingt-mille  hommes  de  pied,  &  tt ois  mille  cheuaux. 

Le  Royaume  de  Portugal  s'eftend  vers  l'extrémité  d'Efpagnc ,  du  cofté  d'Oc- 
cident fur  la  mcrOceanc;  au  Leuant  il  touche  à  la  nouuellc  Caftillc,  à  l'Anda- 
louiic  j  au  Midy  àl'Algarbc,  &  au  Septentrion  à  la  Galice  :  l'Algarbc  cft  vnic  à 
ce  Royaume. 

Q_V  ALITE' 

VI.  1"  'Air  de  Portugal  cft  tres-bon,  fi:  cft  rafraifchy  à  bon  efeientpar  le  flux  des 
JL,  eaux  qui  eft  fort  grand  en  toute  cette  cofte  pleine  de  golphes  demer.  Son  af- 
ficttecftpourlaplufpartmontueufc,fi;  principalement  en  Algarbe:  Les  fruits  de  la 
terre  y  naifTent  en  plus  grande  perfection  qu'en  aucune  autre  partie  de  l'Europe  :  Il 
abonde  en  vin ,  miel  &  huile ,  mais  il  a  faute  de  bled  &  de  froment,  qu'on  y  porte  du 
Royaume  de  France ,  8r  des  pays  Septcnttionaux  :  il  ne  manque  pas  de  mines  d'or  fie 
d'argent ,  &  d'alun ,  ny  de  marbrcblanc  :  Il  a  du  fcl  pour  fournir  le  pais  fie  fes  voifins, 
mais  la  partie  du  Royaume ,  qui  eft  entre  le  Tage  &  la  riuicrc  de  Guadianc ,  cft  peu 
habitée  >  ôc  le  païs  cft  prcfque  tout  montuenx  ôc  1 1 cri  le. 

De  la  Iufticc     Gouuerncmentde  Lifoonneft)  Portugal. 

VIL  XL  y  a  premièrement  le  Tribunal,  appcllèle  Relatsdu  Ciuil,dontlc  premier 
|_  luge  cft  appel  1 6  le  Rcgidor ,  de  la  part  du  Roy ,  ayant  encore  deux  autres  lu- 
ges pour  Afîefleurs  :  Puis  le  Tribunal  criminel  aucc  deux  luges.  Vn  Auditeur,  ou  Iu- 
c  du  Péage  du  Roy ,  nommé  Alfandcga  :  Plus  vn  luge  des  Proprietez  &  Bénéfices  : 
ui&  luges  des  Orphelins,  vn  luge  des  Hofpitaux  :  vn  Surintendant  appellè  Cor- 
recteur des  affaires  des  Indes ,  de  Guynée ,  Cap-verd ,  Ifle  de  S.  Thomas  fie  BrefiL 
De  tous  cesiugemens,  il  y  a  appel  au  Rclats  du  Ciuil.  En  outre  le  Tribunal  des 
Supplications ,  dont  les  luges  font  appeliez  Dcfembargadorcs ,  c  cft  à  dire  Defchar- 
gcurs,  lcfquels  font  de  grand  crédit  &  authorité  plus  que  ne  font  les  Confeillcrs  fie 
Prcudcns  en  nos  quartiers.  A  cette  Iufticc  viennent  les  appels  du  Tribunal  Ciuil: 
leur  Surintendant  cft  appcllé  Correcteur  des  Supplications.  Il  y  a  auffi  deux  luges 
nommez  Dcfembargadorcs  du  Faccnda,  comme  qui  diroit  Curateurs  fie  luges  des 
biens  du  Roy:  Ccux-cy  iugent  des  droids,&:  plaident  entre  le  Roy  ôc  les  particu- 
liers, ô£  d'iccux  il  n'y  a  point  d'appel.  En  outre,  il  y  aie  Confcil  du  fuprème  Tribunal, 
ou  le  haut  Confcil  de  ceux  qu'on  appelle  Dcfembargadorcs  du  Palais  :  le  Tribunal 
qu'on  nomme  de  la  Confcicncc  :  le  Tribunal  ou  Siège  des  Verdores  de  Facenda> 
c  cft  à  dire,  des  Curateurs  ôc  infpc&atcurs  des  reuenus  du  Roy  :  le  Tribunal  ou  Siège» 
de  la  Chambre  des  Comptes  du  Roy  ;  le  Confeil  d'Eftat  :  de  furplus  il  y  a  deux  titres 
de  Ducs,  vn  de  Marquis,  dix  de  Comtes  au  ce  la  qualité  d'vn  chacun. 
VIII.  Il  y  a  trois  Ordres  de  Cheualicrs  en  Portugal.  Le  premier  cft  appelle  de  Iefus- 
Chrift,  dont  les  Chcualicrs  portent  la  Croix  rouge,  bordée  de  cordons  d'or,  ô:  vu 
d'argent  au  milieu.  Le  fécond  de  S.  Iacqucs,  les  Chcualicrs  duquel  portent  l'cfpéc 
rouge,  comme  celle  de  Caftillc.  Le  troificfmc  cft  l'Ordre  de  S.  Bernard ,  fcs  Chcua- 
licrs portent  la  Croix  verde,  comme  celle  de  Calatraue. 

Le  Roy  difpofcdc  c  i  nq  Commandcrics  qui  dépendent  de  ces  trois  Ordres. 
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Ce  Royaume  a  quantité  de  Nobleflc ,  ehtr'autres  deux  Ducs ,  le  premier  le  Duc 
de  ftragance ,  riche  de  cent  mille  croifez,ou  efeus  de  Portugal ,  de  rente,  d*vn  grand 
fonds  d'or  &  d'argent,  &  de  quantité  de  vaiflclle  d'or  fc  d'argent  :  Il  cft  pàrent  du 
RoyScbafticn>  fils  d'vne  feeur  delà  Princcfle  de  Parme.  L'an  1640.  le  Portugal 
s'eftant  reuolté  contre  Philippe*  IV.  du  nom  Roy  d'Efpagne ,  les  Eftats  du  Royau- 
me éleurent  le  Duc  de  Bragance  pour  leur  Roy,  fous  le  nom  de  Ican  quatricfmc. 
L'autre  Duc  cft  ecluy  d'Auere ,  riche  de  cinquante  mil  efeus  de  rente.  Il  y  a  trois 
Marquis  fc  dix  Comtes  :  Les  autres  Gentils-hommes  font  riches  en  meubles  plus 
qu'en  héritages  :  ils  font  aflez  courageux ,  mais  non  propres  à  combattre  en  ordon- 
aance,  mais  bien  en  raze  campagne,  comme  contre  les  Mores  ,  fans  aucun  ordrci 
Lesprecedens  Roys  dcPortugalfaifoient  exercer  leur  nobleflc  aux  armes,  &  aux 
exercices  de  la  guerre,  &  faifoicnt  venir  exprez  des  hommes  d'Efpagnc,de  France, 
d'Italie  &  d' Allcmagncpour  leur  apprendre  à  monter  à  chcual ,  à  courir  la  bague ,  fc 
autres  exercices  militaires.  Ils  ne  peuucnt  fupporter  la  domination  des  Efpagnols, 
&  font  peu  aymez  des  étrangers.  Ils  eftoient  fort  fidèles  à  leurs  Roys  naturels  :  ils 
font  mal  propres  en  leurs  habits  ;  &  quand  ils  veulent  paroiftre  magnifiques,  ils  met- 
tent autour  de  leur  bonnet  de  veto  lus  vn  grand  nombre  de  pierreries  *•  leur  langue  cft 
grofiTere  fc  defagrcable. 

places  fartes  des  portugais  hors  le  Royaume. 
IX.  ▼    Es  forterefies  des  Portugais  en  Afrique  ou  Barbarie ,  font  celles-cy  s  Tan^  •OB 
|*gcr,  Zepta ,  Arfilla,  llflc  de  Madère ,  les  Acorcs  ou  Ifles  Flamandcs,à  fça- 
*"uoirTcrcerc,S.  Michel, Sainte  Marie,  S.  George , Pico ,  Fayal ,  Gra- 
tiofa,  les  Ifles  de  Flores  &  Corbo ,  les  Ifles  du  Cap-vcrd ,  Iacqucs ,  O  Fogo  Mayo, 
S.  Boa Vifta, S.  Antonio  &  S.  Nicolas. 

Arguyn,qui  cft  vne  fortereffe  en  Guynée:La  Mine  de  S.  George ,  qui  eft  vn  cha- 
fteau  en  la  m  cime  cofte.  Item  l'Ifle  du  Prince,  S;  Thomas  Arubon.  Le  Royaume  de 
Congo  &  Angola,en  la mcfmc  cofte d'Ethiopie, eft  auflî  tributaire  au  Royaume  de 
Portugal ,  lifte  de  fainô  Hclcne  :  Et  de  l'autre  cofté  du  Cap  de  bonne  efperançc ,  la 
fortereffe  de  SofFala ,  la  petite  Iflc  de  Mozambique ,  1*1  il c  d'Ormus  :  la  ville  fc  forte- 
reffe de  Dieu ,  les  villes  &  forterefies  de  Daman,Bacayn,  Chaul,Goa,  là  où  les  Vicc- 
Roys  font  leur  relidence,toutes  fituèes  eh  la  cofte  des  Indes:  Les  villes  fcforteref- 
fes  de  Honor,  Barcelor,Mangalor,  Canonor,  Granganor,  Cochin  &  Coulan ,  toutes 
en  la  meûnecofte  des  Indes  qu'on  nomme  Malabar: vne  forterefle  en  llflc  de  Gry- 
lon,nomméeColumboJes  villes  de  Nagabatan  &  S.  Thomas  en  lacoftede  Coro*- 
mandel ,  la  ville  &  forterefle  de  Malaccâ  Jes  Ifles  des  Moluqucs,  à  fçauoir ,  Tarnarc 
Tydor,Banda  &  Amboina. 

La  cofte  du  Brelildecinq  censlicue'sd'cftcnduë,diuifec  en  quatre  Capitaineries 
ou  Gouuerncmens,  d'où  on  apporte  annuellement  en  Portugal,  cent  cinquante  rail 
Arobcs  de  fuerc ,  l'arobe  faifant  trente  deux  liurcs  ;  le  Haure  nommé  Thodos  os 
Santos,là  où  fc  tient  le  Gouucrncment  du  Brcfil. 

Richejfes &reue»us  du  Portugal. 

LEs  rentes  ordinaires  de  la  Couronne  de  Portugal,  portent  annuellement  aux  3C 
coffres  du  Roy  plus  d'vn  million  d'or  &  cent  mil  ducats. 
LesreuenusdelaMaiftrifcdes  Croifez,dontle  Roy  eft  le  chef,  aufquels 
appartiennent  les  Ifles  des  Açorcs ,  Madère ,  les  Ifles  du  Cap-verd,  l'Ifle  de  S.  Tho- 
masj'lfle  du  Princc,montent  par  an  à  deux  cens  mil  ducats. 

LesreuenusdelaMincappartcnants  à  la  Maiftrife  des  Croîfcz  de  Iefus-Chrift, 
montent  annuellement  à  cent  mille  ducats.  Celles  du  Brcfil  à  cent  cinquante  mil 
ducats. 


quintal,  aux  autres  Iflesd'alentourcinqducâts:&àLift»onne  en  la  Maifon  des  In- 
des,ilsfc  vendent  quarante  ducats  le  quintal.  Pour  ce  qui  cft  du  gingembre,  cancl-» 
lc,maftic,girofle  fc  noix  mufcadcs^l  en  vient  en  Portugal  pour  plus  de  deux  cens  mil- 
le efeus  par  an;  de  bois  d*Endelles  pour  plus  de  cent  mil  ducats,  oui  fett  en  Efpa- 
gne  pour  teindre  des  draps,  au  lieu  de  paftel:  on  vend  vn  ducat  "arche,  qui  font 
feize  onces  pour  chacun  de  ces  poids,  aucc  lcfquels  fc  vendent  toutes  fortes  d'c£ 
piccries. 

Bb  iiij 
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■     „„  ,infrc>fimdal,aloës,cb<:nesconfits,&auttesdrogucs)ncavi«it 
PTlC„Sôr  "galpo0rqu«cntcmilduc«S. 
tous  les  ans  en  r"    b  r     ?      f  particuliers  marchands  Portugais 

^uatrtvm^s  pour  cent  :  D'ambre  &  de  mufe ,  il  en  vient  ordinairement  pour  vingt 

■"fiÏfSes,  &  pierres precieufes,  comme  rubis  H  diarnans,il  en  vient  grande 
ves  PCI,C>?     r        r  fcauojr  au  vray  le  pour  combien,  dautant  que  ceux  qui 

CC  De  la  Chine ,  Malaca ,  Maluie  ,  Bengala ,  Pegri,  Lambadc,  & ^autres  Ucux  de  ces 

^nllaiX  rfcs  *  Prccicu* 

A,,nrVa«  nui  fe  vendent  enPortugal,  iufques  à  cent  croifez ,  ou  efeus  de  Portugal 
XïïT*1e  Uugaiscnportentfurleursfiabits.  Dumefme  païs  s  apportent  aufli 
Kr«^K«  bancs  faits  dvn  certain  bois  noir  ,& luttant  comme 
cbln^re^ 

-   Pr  D?P^2^enPû^  deriches  tapis  de  foye  K  dor ,  &  de, laines^ 

fiDcfortequedetoutesles  parties  du  monde,quantitfcdemarchandifcs,&  de  tou- 
tes fortcs,abordcnt  à  Lifbonne,&  delà  elles  s'enuoyent  par  toute  1  Europe ,  qui  caufe 
vr '«and  profit  aux  Portugais.De  toutes  lefqueUes  marchandifes  le  Roy  de  Por- 
tugal tire  toutes  les  années  pour  fon  droiS,  fcpt  cens  mil  ducats. 

Uya  aux  Indes  pour  hCouronncdc  Portugal,  trois  Vice-Roys^vn  a  Malaca, 
lauti^a  Bmus ,  ou  Ormus ,  &  le  ttoificme  à  Mozambique  ; 
cherquelesefpiccnesnepalT^ 

foient  autrefois,  parlauaricc  des  Officiers  qmfelaiffent  corrompre. 
Pour  ce  qui  eft  du  trafic  que  les  Portugais  font  aux  paysçftrangers,  «^Portugal, 

%1<SL  y  apportées  ^^^^^^^^^ 
Orientales ,  où  par  fe  moyen  de  la  longue  nauigation,  elles  donnent  bonnes  par 
excellence ,  &  le  vendent  quatre-vingts  dix,  v01re  cent  efeus  la  pipe. 
De  Barbarie ,  par  !a  voye  de  Leute  t  de  Fanier ,  il  vient  beaucoup  de  cuin,pierre- 

ries, tapifleries,  &:  autres marchandifes.  «^i-fc^uv. 
D'Angleterre,  y  arriuent  pluficurs  vaiffcaux  chargez  de  marchandifes,  aeprinci- 

*tlrtiï&*^  des  toiles,  dentelles,  ft  autres  marchandifes,  que  le, 
J  %rtC^o™TJ^,  qui  y  fontderequifcdautanrquelePortugai 
n'en  produit  que  fort  peu. 
dSŒ^Sc,  fouuent  desnauires  en  Portugal  charge, 

*i>3î^  *».  ft  quelquefois  de  l'or  *  de  l'argent, 

^Tt^^iot^^ïcntcf^^^cidt  quantité  de  fuercs,  ambre  gris 
te  cotton  ;  mais  depuis  que  les  HoUandois  ont  pris  le  chemin  des  Indes  Occi- 
,  & T^l  ?c  fc2t  emparez  au  Brafil  de  Fcmambous^ ><^M  *J» 
Couronne  dxVs»c > les  Portugais  ne  tirent  guicres  de  marchandifes  de  ce* 

P  De nîflc  de  Madcrc ,  il  vient  en  Portugal  plufîeurs  centaines  de  mefures  de  lucre 
tous  les  ans ,  qui  font  les  meilleurs  du  monde,  dont  la  mefure ,  qu  ils  appeUent Aro- 
be,fc  vend  quatre  ducats  &  plus.  On  apporte  encorcs  de  ccttclfle  du  lang  de  dragon 
&  autres  marchandifes  de  peu  d'importance. 

Des  lues  de  S.  Thomas ,  on  apporte  tous  les  ans  en  Portugal  plus  de  deux  mil  arcn 
bes  de  fucre,&  deux  cens  efclaucs  Nègres. 

Des  Parancs,vicnn6t  force  ris,noix,des  linges  fans  queue,  &  des  perroquets  bleui; 


du  Ro  y  d'Eïpagne.  i 

De  Tlflc  du  Prince,  s'apportent  des  fucrcs>  Se  s'ameinent  des  efckues  noirs. 

De  l'Iflc  du  Cap-verd,  vue  moyenne  quantité  de  lucres ,  cottons ,  cuirs ,  peaux  de 
chevres,  ris,  cire,  huiles,  &  plulicurs  cfclaucs  noirs. 

Dcslflcs  Açores,  grande  quantité  de  paftcls,  qui  fediftribuent  en  Angleterre  &: 
en  Sicile;  beaucoup  de  froment  &  d  orges ,  dont  la  plufpart  vont  en  l'IAe  de  Ma- 
dère ,  Se  autres  lieux  d'Afrique  ,  Se  peu  en  Portugal  ,  Se  payent  dix  pour  cent 
au  Roy. 

De  la  Mine  de  Guinée  s'apporte  de  l'or,  mais  en  fi  petite  quantité  par  an,  qu'il  ne 
rcuient  point  à  la  valeur  de  deux  cens  mille  efeus ,  outre  ecluy  que  les  particuliers  en 
apportent  fecrettement  &:  en  cachette. 

Defpenfe  annuelle  du  Royaume  de  Portugal. 
XL  T   A  foldc  ou  (alairc des  Minières  Se  Officiers  de  Iuftice  dans  le  pais ,  cft  de  cent 
|  ^  mil  ducats  par  an. 

Lcsrcucnus  des  Tcncas,  qui  font  dons  Se  priuileges ,  comme  fiefs  dont  le  Roy 
gratifie  certaines  perfonnes  ,  comme  rentes  î  vie  ,  lcfqucls  reuiennent  au  Roy 
après  le  deceds  de  ceux  qui  en  ont  ioùy ,  reuiennent  annuellement  à  trois  cens  mil 
ducats. 

Lcsjuratsqui  le  vendent,  qui  font  rentes  perpétuelles,  qui  s'acheptent  des  Do- 
maines, Quelles  Se  droicts  du  Roy ,  àreccuoir  annuellement,  fans  qu'elles  puiflent 
relier,  ou  eftre  amorties  en  héritiers  Se  fuccefleurs ,  reuiennent  par  an  à  cent  cin- 
quante mil  ducats. 

Pour  lcntrctcnemcnt  des  forterefles  d'Afrique  ou  Barbarie , faut  annuellement 
cinquante  mil  ducats. 

Pour  lcntrctcnemcnt  de  cinq  Galères,  faut  annuellement  cinq  cens  mil  ducats. 

Pour  l'armée  qui  annuellement  conuoyeles  nauircs  des  Indes  >  tant  à  aller  que  ve- 
nir, trois  cens  mil  ducats. 

Les  Moradics,qui  font  falaircs  &  rentes  que  le  Roy  donne  pour  rcntrctcncmcnt 
de  fes  Officiers  qui  portent  le  filtre  dcMoços  da  Camara,  Caualeiros ,  Fidalgos  &: 
mil  autres  tiltres  d'honneur,  à  ceux  aulquels  il  veut  monftrcr  quelque  bicn-veillan- 
ce,  ou  reconnoiftre  quelque  furuicc ,  ou  en  faueur  de  leurs  parens  ou  Seigneurs ,  en 
vertu  dcfquels  tiltres  &  priuileges  ils  font  appeliez  feruiteurs  de  la  mahon  du  Roy, 
qui  cftvn  grand  honneur  :  ;uifquels  cft  affignèc  quelque  portion  de  ces  Moradies, 
pour  auoir  de  l'orge  &  de  l'auoinc  à  nourrir  leurs  cheuaux,  jaçoit  que  quelquefois 
cela  rte  feffife  pour  leur  auoir  des  foulicrs,&  ne  leur  fert  que  d'vn  petit  telmoignagc 
de  faueur,  dont  ils  le  tiennent  plus  fiers  que  de  tous  les  biens  du  monde  ,  montent 
annuellement  à  la  fomme  de  huictante  mil  ducats. 

Lesdcfpcnlcs  ix'  necemte/  requifes  au  feruice  de  la  Chambre  8c  Maifon  du  Roy, 
font  d'ordinaire  de  deux  cens  mille  ducats  par  an,  qui  fouloient  eftre  baillez  à  fer- 
me, comme  ils  font  encore  aujourd'huy  ,auec  les  defpens&  tables  du  Gouuerneur 
ou  Vice-Roy  de  Portugal. 

Pour  rcntrctcncmcnt  des  fortcrclfes  du  Royaume  de  Portugal ,  deux  cens  mil 
ducats. 

La  fomme  de  tous  lesfufdits  dcfpcns,  monte  annuellement  à  mil  iix  cens  hui- 
lante mil  ducats. 

De  la  Ville  de  Lisbonne. 
XII.  T  A  ville  de  Lifoonnc  a  trente  Eglifcs  Parrochialcs ,  Se  plus  de  douze  mil  mai- 
JLlons ,  qui  comprennent  plus  de  vingt  mil  demeures ,  fans  compter  la  Cour  &: 
les  dépendances ,  les  Fglii'es  Se  Monaftcrcs  :  le  nombre  des  habitans  y  eft  de  plus  de 
cent  vingt  mil ,  entre  lcfqucls  il  y  a  plus  de  dix  mil  Mores  &Efclaucs  ;  &:  ainh  appert 
p.ir  les  roolles  Se  iignatures  des  Paftcurs  des  Parroillcs ,  qui  font  obligez  chacun  en 
fon  quartier  Se  Parroifle,  fans  nulle  exception,  d'exhiber  auffi  les  mémoires  de 
Cet»  qui  fuiucnt  la  Cour,  Se  de  ceux  qui  le  trouuent  és  Monaftcrcs,  Conucnts, 
Hôpitaux,  6c  autres  lieux  de  pieté  ;  comme  auffi  des  eftrangcrs  &pafla*ers  :  car  la 
ville  eft  tellement  remplie  de  Monaftcrcs,  Conucnts  &:  Holpitaux ,  qu'ils  montent 
a  peu  prés  autant  que  les  maifons  de  la  ville.  Le  nombre  des  Chappclles  Se  autres 
petits  Oratoires  de  la  Vierge  Se  des  Sain&s  y  cft  infiny.  La  ville  a  plus  de  trois 
cens  cinquante  rues,  fans  compter  les  ruelles  Se  venelles ,  qui  s  y  trouuent  en  très- 
grand  nombre.  a  - 
Le  douzième  Décembre  1581.  mourut  le  Duc  d'Albc  à  Lifbonnc >  dont  il  cltoi; 
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2  9  °  ju^^r  femme  Vcfpacc  de  quatorze  iours  auant 

conduitte  du  Marquis  de  ^^^^éOimA,  a^cUtes^cs, 
bleflc,  defircutede  fcrmrlC^  Antoine»  aucc bon  nombre  de  nauircs  François, 
autour  dcOiucncs  &  Dom  ^o^.  ^  . 

fousla  conduite  de  S^X^'^^^^^^ 
grand  nombre  de  tuez  de  part :  &.a  $.hommcs ,  aulquds  le  Marqua  ht  tran- 

Lueurs  turent  P«si«Ç2&de  Saintt  Michel:  Dom  Aat«inc& 
ïherlatefteparvnemlatu  l^ 

fouua  dans  vnc  .rregatte, yS  haufla  lc  cœur  aux  Portugais ,  &  tourna 

^^^^^^^^ 

àMadrid-  ,  A        .  tf|Cf_»liM  decré,  bafticuii -vnc  colline 

Ccne  v.Uc  cft  U  ^**^JÏ*to  dau^tqudy  » 

fcns  aucune  forme  certaine  :  on  ne  peut  ^**^£jt_  lly.,cut  ^jr  autant 
S  de  marions  horS  les  murarlles ,  la  plaine  M  end 

Shab.tans  qu'à  Vernie  :  *  «^W^Sïta  -  on!  vn  chalteau  ancien ,  qur  ' 
julquan  lleuuc  du  Tige.  En  la  plus  K  fa,  que  de  prnon  aux 

neft  fort  qu  i  raifoo  de  Ion  affiette ,  &.  oft  Un  P™lon'  01  les  blanchit  tous 

cens  de  qualité.  Les  rues  font  boucufçs,  mais  ^'^C^  ,  de  forte  qu'elles 

Fcsans,  U  que  l'on  faiten  ^£%$të£ffi%t  M*** 
rendent  vne  veue  agréable.  Du  coite  au  mmy  cft  lans 

^^r^KP»^  u  roitcdc  la  viBe 

Eux,  6C  en  plufieurs  endroits  clic  eu  lai 

qm  tirevers  l'eau,  eft  en  forme  de  dcmyccrc  e.  ffc ^  fc 

S  LaMcrOceaneeftdiftantedeLiIbonneda^  voyait  qucl- 

pcuuent  feruir  de  toute  cette  partie  ^  autL  mVchaU- 

Lefois  trois  cens  nauires  FlamaaM»i  FWW^ -qlzc  rail  hommes  de 

?cs.  nf^àu^ymi^^^^^3^^!^  H  y  a  encorcs  qucl- 
cuirafiL  *  corfclcts,  &  ont  auff,  bon  quLitc  d  amilcric, 

qu'autres  magafins  d'armes ,  de  poudres ,  battes  de canom  ^  ^  ^ 

?ntrc  Icfquelks  ily  avne  iortlonguc ^g^^^fc  dc  Dieu  aux  Indes  par 
fort  bel  artifice.  Cette  pièce  hit  prile  ^Moccscn £t*u       ^        ^  ^ 

IcsPortugais.  Ufcy^.^^tteW^^  ^ 
couucrte  dc  pierres  prccicules  ,  de  la  vaicu ^  L 

UisRoyalfom  plulieurs  magafins,  ^^^^^no^<^ 
clpicerLquienviennént.  Alembouche^ 
oàlcsvailfeaux  attendent  la  marée  pour  montera  Liibonne, 

voile-  ,  ...  ,;Mr,rvf.r<;lamcr,ilvavnMonaitcrccclc- 

A  Bellem  vne  «««loi»  de  vn  Roy  de  Portugal, 

bre  de  Religieux  de  V Ordre  de  S H. ^"C^yPrinco  du  laml  du  Royaume.  Au 
«a.  qui  cft  lc  Maufoléc  dc  tous  les  Roy  s ,  Reynu  ,  &  i 11  _        j  trcn_ 

deuant  dece  Monaftcre  fc  void  vne  tour  SÏÏSm  qu'ayant  vnc 

ntZ£rX^rrc,esnau,r1cscnnemis.   ^ 

»X,U.LERoyaumedc  Portugal  doit  ^1^*-^ 
payant  de  tout  temps  produit  «.grands  ^;  »'  Jt  Lottlinc  ,  qui 

grandeur  l'an  t r  o  o.  par  les  hauts  talts  datmes  du  Duc  Henry  i 
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ayant  deftr  d'acquérir  vnc  gloire  immortelle  à  fa  valeur  par  quelque  entreprife  G- 
gnalèc  ,  qui  pût  aller  à  l'accroilfcmcnt  de  la  foy  Chreftienne  ,  pafla  en  Efpàtmc ,  où 
il  rrouua  mille  heureufes  occafions  d'employer  fes  iuftes  armes  contre  les  Mores  en 
faueurduRoyAlphonicVI.  du  nom,  comme  il  fit  auec  tant  de  bon-heur,  en  pur- 
geant fon  Hoyaumc  de  ces  gens  infidellcs,qucleRoydcCaftille  ne  pût  mieux  le 
icconnoiftre  qu'en  luy  donnant  pour  femme  la  Princelle  Terefe  fa  fillc,&  pour  dot  le 
pays  de  Portugal,  qu'il  auoit  conquis  aucctiltre  de  Comté»  l'an  no.  De  ce  mariage 
nafquit  Alphonfc  premier  du  nom  Prince  de  Portugal ,  tiltre  qui  neft  donné  qu'au 
fils  ailnè  du  Roy  ;  &  après  la  mort  de  fon  perc  Henry ,  continuant  fes  progrez ,  il  re- 
prit Lilbonnc  ville  capitale  des  Roys  de  Portugal,  pofledée  par  les  Mores ,  orient  de 
fesviôoires  ,  qu'il  pOurfuiuit  en  vne  bataille  où  il  défit  cinq  Rois  Mores  qui  cftoient 
venus  auec  vne  pui  fiante  armée  pour  les  ruiner,apres  quoy  du  confentement  du  Pa-  •  * 
pcil  fut  couronné  Roy  de  Portugal,  qui  au  lieu  de  Comté  qu'il  cftoit  ,  fut  érigé 
en  Royaumes  &  en  mémoire  de  cette  victoire,  il  prit  en  fes  armes  cinq  cfcus,qui  font 
celles  de  Portugal. 

Ce  Roy  conquift  du  commencement  la  ville  de  Lilbonne  furies  Morifques  ou 
Sarraiins,  à  Tavelé  &  par  le  moyen  des  Allemands,  qui  faifans  le  voyage  de  la  Terre 
Sain&c,  cnuiron  le  temps  delà  prife  de  Damicttc,  furent  contrains  pour  la  tempe- 
fte,de  dcfccndrc  en  Portugal,  lors  que  le  Roy  cftoit  occupé  au  fiege  de  ladite  villc,& 
arriucrent  fort  à  propos  pour  aflîfter  le  Roy  audit  fiege ,  auquel  ils  le  comportèrent  en 
relie  forte  qu'en  peu  de  temps  non  feulement  ladite  ville,  mais  auflî  plulieurs  autres 
places, furent  réduites  en  la  puiflanec  du  Roy. 

En  conuderation  duquel  b«on  feruice  le  Roy  honora  la  nation  Allemande  de  par- 
ticuliers &  perpétuels  priuileges  &  immunitez  par  delTus  tous  les  naturels  du  pays, 
ordonnant  par  Edi&  irreuocable,  que  tous  les  Allemands  qui  de  là  en  auant  vou- 
draient demeurer  ou  trafiquer  en  fon  pays,  feraient  francs  &  libres  de  toutes  tailles 
&impofts,  de  tout  ce  qui  leur  ferait  de  befoin  pour  leurs  perfonnes,maifons&  fa- 
milles, de  pouuoir  porter  tels  accouftremens  &  ioyaux,eUx,  leurs  femmes  &  leurs  do- 
meftiques  que  bon  leur  fcmblcroifcec  qui  toutestois  n'eft  permis  aux  Portugais  mef- 
mes ,  quoy  que  naturels  du  pays  :  car  ils  ont  vne  loy  touchant  leurs  habits ,  &  l'eftoffc 
qu'vn  chacun  doit  porter  félon  fa  qualité. 

Item  de  pouuoir  aller  de  nuidk  &  hors  de  temps  à  leur  commodité,aucc  cinq  ou  fix 
fcruitcurs,auec  lumière  ou  fans  lumière,  &:  auec  telles  aimes  &  defenfes  qu'il  leur 
plairait  ;  ce  qui  h'eft  permis  aux  naturels  en  aucune  manière. 

Item  de  ne  pouuoir  cftrc  repris  d'aucune  iuftice  en  leurs  maifons ,  ny  eftre  iugez 
ou  rcccuoirfcntencc,  linon  en  casdccrimedelezeMajeftè  ;  &  ce  feulement  par  le 
luge  ordonné  à  cela,  appcllé  le  luge  des  Allemands. 

Item  que  leurs  maifons,  tant  celles  qu'ils  ont  à  louage  qu'en  propriété,  ne  pour- 
ront eftreprifcs  pour  le  feruice  du  Roy  ou  de  fa  Cour,  comme  à  cela  les  autres  font 
fujets. 

Item  qu'ils  ne  pourront  cftrc  Contraints  à  aucun  feruice  ou  charge  du  pays  ou  du 
Roy ,  comme  font  les  naturels,  ny  mis  à  aucune  contribution  pour  la  defenfe  ou 
ncccmtcdcl'Eftat. 

Eh  voyageant  par  pays ,  ils  doiuent  eftre  ferais  &  accommodez  deuant  tous  autres, 
pour  leur  argent,  &  autres  lemblablcs  priuileges  &c  franchises  qu'il  ferait  trop  long 
de  réciter  :  &  font  lefdits  priuileges  encore  à  prefent  comme  de  tout  temps,  eftroittc- 
ment  entretenus  &  obteniez,  &  irrcuocablement  confirmez  par  les  Roys,  &  iourncl- 
Icmcnt  acercus  par  les  houUeaux  feruices  qu'ils  reçoiuent  de  ladite  nation. 

Dom  Sâncho  fils  duRoy  fufmcntionné,  fut  le  deuxième  Roy  de  Portugal,  & 
nafquit  l'an  1154.  &  fut  fait  Roy  à  l'aagc  dc3i.  ah ,  &eut  quinze  enfans ,  tant  fils  que 
filles,  &:  régna  27.  ansi  il  deceda  en  la  ville  de  Coïmbrc,  l'an  I2i2.aagé  de  65.  ans,  & 

fut  inhumé  au  Monâftere  de  S.  Croix  près  de  fes  percs. 

Dom  Alphonle  troifiéme  de  ce  rtomJII.  Roy  de  Portugal,  fut  eftably  Roy  à  l'aage 
de  quinze  ans,  &  a  eu  trois  fils ,  qui  en  leur  temps  ont  efte  tenus  pour  SainÔsjàfça- 
uoir,  Dominique ,  François  &  Anthoinc.  Il  decedal'ân  mil  deux  cens  vingt-trois, 
&  gift  au  Monâftere  d'Alcabene. 

Dom  Sancho  Capcllo ,  fils  dudit  Alphonfe,  fut  proclamé  Roy ,  eftant  aagè  de  fci- 
ze  ans,  &  mourut  à  Tolède,  l'an  1247.  &  gift  là  en  la  grande  Eglifc. 

ApreslcdecczdudicSanchojlbnfterelc  Comjc  de  Bologne,  fat  couronné  poui 
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î00^F,rIc,  RovdcPorcugaU lequel  régna  trcnte-vaaa,* mourut  i  Lifconnc 
û-gi"auiVl  .        ^  r  ^  Bnu       Pnrtupal  a  Llfbonnc  ■.  citant 


*3_ 

mourut 
quatre  an 


^avillcdci.  Aicyn,!*»  , .  ,  ^  à  dcuxlieucs  de  LUbonne,  lc- 
15  *• glft  '"i  ÎÏÏSbSè  tS3  Donalfabella, fille  de  Dom  Pedro 

srfcpulchrc  cft  cn  la  viUc  dc 

Apres  ectuy-cy  regna  ion  h U P         trente-cinq  *ns,&  fut  le  7.  Roy  de 
tonné  RoyenUv^ 

fiance  du  Roy  de  CaftiUc.  Portusal,&  rcena  enbonne  paix  &  iuftice  : 

fiW^XmF^nd.».y»<  eu  deux  nlsdeDonaVnesouAgnesdeCaftro, 

r^D^LK^S«T«ttet)UqacU«ar^t»to»^  Lorenca  Vaas  d. 
r£  IcoÛcl  il  K  mue  du  pats  :  au refte  il  ay  moit  fes  fubje.s ,  & nVfpargno.t  pomr 
P  ÏÏS™^  ^débauchez  :  l'on  regnedura  «7-  ans  >«deced»  en  1» 
\% "aage  T«.  ans  sfon  fcpulchrc  fc  void  au  Choeur  de  lEglifede  S.  Franco.senta 

ville  d'Areyn.  T^,n  vint  de  CaftillcauecDonaBcatrix  fafem- 

Apte,  la  mort  de  ^-^l^Xn^suStarf  du  Roy  Dom  Pedro, 

trcic  du  detunct  rvo>  y  r    '      en  laquelle  pour  mémoire  perpétuelle- 

^tii^î«ffi««ïJ^^S2^^  le  Monaftcrc  de'la  Bataille. 

Sj^^i^c^^^lavaleL'orrer*  de  Septa  fur  les  Morifquescn 
^\bKuS 

fes  prcdcecfl'curs  au  Monaftcrc  de  la  .     d      ROm, treizième 

Apresluy  regn»DomJo»furnor^leGoJ^m«em< 

RoydePortu8aUeque.„afqu^^^^^^ 

""3<«»^^;C™^*^^Sen«6rle  Iuinmil  quatre  cens  hmetante 
de  Bcrguncc  en  la  ville  d Euora,  "mg"     ianvi  Dom  Domingo  Due  dc  Begia, 

frète  de  '"^^"Và  Aluot  cftant  aux  bains  le  a,.  Octobre  m.lquatre  cens  no- 
vefqmt  40.  ansA mourut  a ^.^  ^  fa  dccc(rcuri. 

"T'a  *ï,  £n fuecefteu. par  reftament  Dom  Emanuel  dc  Vif  eu  qui  a  efti  le  qua- 
11  ordonna  «onfucee  ^n-  ^  ^ 

^'^yîeypartousflsRoyaumes  fit  bapt.fer  tous  les  luifs,  foir  qu.Ule  .ou- 
îffènrÔ™no".  fur  peine  de  perte  de  biens  ,lan  H99.  fcfit  chafler  tous  les  Monf- 
<ls  1,  halitoient  aLift>onnc\  hors  la  porte  de  Morcna.  Du  temps  de  ce  Roy ,  a 
Commune  émeut  vne  fedinonconrre  les  nouueaux  Chicft.cns  ou  Iu.fs  bapr  fez, 
dcfouels  furent  maftacrez  quelques  centaines  d'hommes ,  femmes  8£  entans ,  leur» 
maifonspilleesScbruflees,leurs biens  Si  marchandifes  enleuces.  LeRoy  fitrecher- 
cher  les  principaux  autheurs  de  cette  feditjen ,  en  fit  faire  punition  exemple ,  au 
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,yendcquoy  le  trouble  cetfa.  Ce  f  ut  ce  Roy  qui  premièrement  fit  découurir  les 
Indes  Orientales  par  fes  Capitaines  &  Pilotes.  ItemJes  coftes  du  Royaume  du  Prête - 
lan  :  îlconqucftaauffi  les  Villes  &  forterefles  de  Saïïin,  &  Azamor  en  Afrique.  Il  de- 
.cdaaLifoonnelciourdcfaintteLucic  1521.  Ion  icpulchrceftau  Monalkre  de  Be- 
thléem. 

Il  eut  pourfuccefleurDomlcantroifiefmcdccenom  fon  fils,  quirizicfme  Roy  de 
Portugal ,  qui  nal'quit  en  Iuin  15*1.  en  la  villcdeLubonne,où  il  fut  couronnerai! 
1521.  Il  eftoit  de  naturel  benin  Se  dcbônaircgrand  amateur  de  la  Religion  &ticsecns 
cTEglife  ,  SE  auifi  des  bonnes  lettres  :  il  inftitua  vn  nouneau  Collège  en  iVniuerfité  de 
Coimbre ,  il  mourut  l'onziefme  Iuin  1557.  &  rut  enfeuery  au  Monaftere  de  Bethléem, 
dit  des  Roftiers  Allemands. 

Apres  fà  mort  fut  couronné  Dom  Scbaftien  fcizicfmc  Roy  de  Portugal, fils  du 
Prince  de  Portugal ,  qui  eftoit  fils  dudit  Dom  Toan ,  qui  du  viuant  de  fon  perc ,  euft 
pour  femme I canne, fille  de  Charles  leQoint,  feeurdu Roy Philippcs.  Ce  Prince 
mourut  laiffant  fa  femme  enceinte  dudit  Dom  Scbaftien ,  qui  après  le  decez  de  fon 
ayeul,  fut  déclaré  Roy  ,  Se  nafquit  le  propre  iour  de  faind  Scbaftien,  l'an  mfî  cinq 
cens  cinquante-trois:  il  paflaauccvnc  grande  armée  en  Afrique  pour  laconqueftcr, 
l'an  mil  cinq  cens  feptante-huie*,  mais  il  y  fut  deffait  par  les  Mores,  auec  la  plufpart 
de  fes  gens. 

Apres  cette  perte  de  Dom  Scbaftien ,  fut  proclamé  Roy  de  Portugal ,  le  Cardlnâl 
Dom  Henry ,  grand  oncle  dudit  Dom  Scbaftien>  &  fur  dix-fepriefmc  Roy  de  Portu- 
gal ,  lequel  mourut  Tan  1580.  laiflant  pour  héritier  de  la  Couronne  par  teftament ,  lé 
Roy  d'Efpagnc  Dom  Philippe: ,  comme  droit  fuccefleur  de  ladite  Couronne,  entant 
que  fon  perc  Charles  cinquicfme  auoit  elpoufe  la  plus  vieille  fille  du  Roy  Dom  Ema- 
nucUmcredu  fufdit  Dom  Philippes,  Se  fecur  dcl'ayeul  de  Dom Sebafticn ,  Se  du 
fus-mentionné  Dom  Henry,  combien  qu'il  y  euft  encore  vn  frere  du  fufdit  Dom 
Henry,  nommé  Louis,  qui  après  fon  dccezlaiffa  vn  fils  nommé  Dom  Antonio,  qui 
eftoit  Prieur  d'Ocratc  ,  de  l'Ordre  des  Croifcz  de  fainft  Iean ,  lequel  Fut  proclamé 
Roy  par  les  Portugais ,  mais  par  la  grand'forcc  Se  violence  du  Roy  d'Efpagnc ,  qui 
auoit  achcpté  la  plufpart  de  la  noblcflc  Portugaife,  le  fufdit  Dom  Antonio  fut  fup- 
planté  Se  chafTè ,  Se  le  Roy  d'Efpagnc  venant  en  perfonne  en  Portugal ,  y  fut  rcçeu,  Se 
proclamé  Roy  dans  le  Monafterc  de  Thomar  par  les  trois  Eftats  du  Royaume  ,  à  fça- 
uoir  les  Ecclcfiaftiqucs  ,  la  Noblcflc  Se  les  Procureurs  des  villes ,  par  le  moyen 
dequoy  la  Couronne  de  Portugal  eft  venue  à  ceux  de  Caftille  ,  ou  Efpagne ,  après 
auoir  eu  fes  propres  Rois  en  nombre  de  dix-fept,lefp#e  de  quatre  cens  qaarente- 
deux  ans. 

XIV.  Or  eft-il  que  fi  nous  iettons  la  veuë  fur  l'Hiftoirc  de  France  Se  de  Portugal, 
nous  trouuerons  que  les  Rois  de  Portugal ,  font  iflus  en  ligne  mafeuliné  de  la  maifô  n 
de  France,  qui  règne  aujourd'huy. 

.  Car  Hue  Capct  Roy  de  France ,  l'an  987.  fut  petc  de  Robert  Roy  de  France ,  l'an 
neuf  cens  nonante-cinq. 

Robert  Roy  de  France  fut  pere  d'Henry  Roy  de  France ,  fan  1032.  duquel  font 
defeendus  les  Rois  de  France  au  règne  depuis  luy  iufqu  a  prefent.  Ce  Robert  fut  aufli 
perc  de  Robert  Duc  de  Bourgongnc  l'an  1032.  qui  fut  perc  de  Confiance  l'an  1042. 
femme  d'Alphonfc  Roy  de  Caftille.  Robtr c  Duc  de  Bourgongnc  fut  perc  de  Henry, 
lequel  Henry  eut  trois  fils ,  Hugues  Duc  de  Bourgongnc  l'an  1075.  EudeDucde 
Bourgongnc  l'an  1097.  Se  Henry  Comte  de  Portugal  l'an  iopt.qui  fut  perc  d'Alphon- 
fc Comte  de  Portugal  l'an  1112.  Se  Roy  de  Portugal  I'ann^.  lequel  Alphonfe  fut  pere 
de  Sanche  Roy  de  Portugal  l'an  1185.  Sanchc  fut  pere  d'Alphonfe  deuxicfmc  Roy  de 
Portugal  l'an  1211 .  Alphonfe  II.  fot  pere  de  Sanchc  2.  Roy  dePortugaM'an  1214.' & 
d'Alphonfe  3.  Roy  de  Portugal  l'an  1246.  lequel  Alphonfe  3.  fut  pere  de  Denis  Kof 
de  Portugal  l'an  1279.  Denis  fut  pere  d'Alphonfe  4.  Roy  de  Portugal  l'an  1325.  Al- 
phonfe 4.  fut  perc  de  Pierre  Roy  de  Portugal  l'an  1357.  Pierre  fut  pere  de  Fcrnand 
Roy  de  Portugal  l'an  1368.  &:  de  Iean  fils  naturel  Roy  de  Portugal  l'an  1385. 
Iean  fut  pere  de  Iean  Roy  de  Portugal  l'an  1385.  Iean  t.  fut  pere  d'Edouard  Roy  de 
Portugal  l'an  1433.  Edouard  fut  pere  d'Alphonfc  5.  Roy  de  Portugal  l'an  14^8.  Al- 
phonfe 5.  fut  perc  de  Iean  2.  Roy  de  Portugal  l'an  i48i.&d'EmanuelRoy  de  Portu- 
gal l'an  1495.  Emanuel  fut  pere  de  Iean  3.  Roy  de  Portugal  l'an  1521.  Scd'Ilabelle 
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ïîût  pcrc  dcPhiHppes  \  Roy  de  Caftille  ,d'Arragon  K  de  Portugal  au-  , 

~  pesa.  Roy  de  Caftille  ,  pour  ^^^^^^.^^Z^T^ 
Kr^dudcuxicfmeTome  du  Threfor  Politique,  de  IofcphTexcrc,  deConne- 
ftaPio &d  autres  AuthcursEfpagnols,  qui  ont  efent  les  vm  en  langue  El  pagnolcfc 
Eres  en  langue  Italiennes  &  que  ic  veux  icy  inférer  en  François*  comme  vue  pic* 

donc  remarquer  ,  que  Dom  Antonio  dernier  &  vray ;  Roy  de  Portugal, 
eftoit  fils  de  Louis  puiinc  du  Roy  Emanud:  Ion  aune  Ican  troi  icime,  qui  régna 

^nln.r  les  Sarrafms,lc  Cardinal  Henry  fon  oncle  paternel ,  rut  par  le  peuple  eleu 

Ieflc,  pour  preuenir  les  troubles  &  les  accidens  qui  pourront  arnucr ,  forent 
ÎSemblezlcs  Eftats  du  Royaume  en  la  ville  de  Lilbonne,  qui  clcurcnt c.nq nota- 
blespe  fonnages  pour  le  gouuernemcnt  de  l'Eftat,  &  a  conduit*  des  aftairc  ,.uf- 
qulla  nn  deDfon  regne.  \cfquch  Gouuerneurs  depuis  le  premier  Febvncr  1580, 
Eau  19.  ïuin  ,  auquel  k>ui  Dom  Antonio  fut  à  Santaren  (  appcllec  du  temps 
^Romains  Scaîabe*  *  Colonie  Romaine ,  h  alors  Parlement  de  tfi£*g* 
en  Portugal  )  d'vnc  commune  voix  &  vnamme  confentement  de  tous ,  &  aucc  ioyc> 
dedartifoy  de  Portugal,  &  reçeu  de  tous  les  corps  du  Royaume  aucc  applaud.flc- 
ment  Mais  non  for?  long-temps  après ,  fçauoir  le  a*.  Oftobrc  rjSo.  ayant  régné 
Sncnt  quatre  mois  &  trois  iours,  il  en  fut  inmUcmcnt  pnuc  par 
Rov  de  Caftille  :  lequel  pour  paruenir  à  cette  honteufe  vfurpation  ,  gagna  le  peuple 
L/artnt ^  «omdïes  l  rccompcnlcs ,  &  par  menaces  ;  colorant  Ion  prétendu 
droid  ,d   cequil  eftoit  fils  dllabeau , fille  dEmanucl 

îfan  elle  dei2.it  précéder  le  mafle  en  fucceuïons  :  U  ce  ^^fcne  de 
Qu'Antonio  fut  eleu  Roy  ,  s  eftoit  délia  emparé  de  trois  villes  de  la  Couronne  de 

gio  Génois ,  lequel  l'an  1585.  mit  en  lumière  vn  L»«centaue«i  dcPh  ^™ 
chant  l'vnion  de  la  Couronne  de  Portugal  aucc  celle  de  Caftilïc  i  en  quoy  on  eut 

~    filseflimoient  plus  propres  à  leur  deffem,  «  ^y  fur  tous  Chnfiophe  ^ M^  m^/,^ 

«rZ  Noïles  du  Royaume  :  *•  par  ce  moyen  ilg^oit  les  cœurs^tes  l*mc  dtjufu tmd» 
plus  Grands ,  comml par  fon  bien  ùrc  ,  par  prefents  &  par  promets  ;  a,nf>  «  aucc  a»™ * 
Ifforts  H  achetait  &a«Lt  les  Wp*À>  tous  «*f-  luy  pretoien'  l  oreiUe^  ladeuotion 
dÏRoy  Phtl,ppcs:er  par  tels  erfemblahlcs  artifices  d  ymt  a  chef  de  fon  ^ention.^ au  L 
Le^Henr,  urehuiaieime  de  lonouuragc,  ilpouduic ,difanr  :  Pendant  cecy  les ' ^^j»™: 
Je  P«tng.lcli  ,       aianttnforméleRov  Henry  dudroiaduditPhihppes  , &lwf  ayant  pour  mefme  cftettdej- 
gignc  par  P«-  "ff"  ayant  informe  le  Roy  tienry  oh  ur  rr  reUantle  Royaume  ,  reconnoif- 

tlHUes>Pourcc  cljifrelebienoule  malqui  pomoit  arnucr  3en  luy  cédant  oh  en  ^  j  ;  ,  ^.-«i. 

àùéZum.  JtHenry  amatcurï  lufrce  &mc»àcefjire,  tant  par  es^uesra^ons  ^ue  par  Lx  cramtede 
m  i  Ph.li?pcs.  1™  "enry  >  amarct(r  or  J  - ,    •  j.  ,1 ,      ;/  •  ^  Jd  de ce qù auparavant  il  amtt 

lantent , ayant  onr-temps^met^ementcon  idtrtt^fairc^som  iaci.  y     y  s„MrleS 

Liure  il  adioufte  :  Quel^ns  font  Jopwon  ,  «jr  le  Pere  Léon  Ilcnye 
Roy  Henry  ,  a  pl^fTcaufe  de  ce  changent  d  auts  dudst  Roy    y*  les  ^  n   du  Roy 
cÀoUauc  :  Gr  vJe  ce  Le  Léon  ,  comme  ilm  homme  empel  le  Roy  Mouflon  f  y ^  se 
Gaheri-eDr  /»«>  9™*it  U  bonne  aff^on  fil  amt  pour  la  Duché fe  de  Enonce    :  ma,s  que  le  mefme 
«SS         Pere  Léon  cramant  c/rt  de  VÙ.ppes  >  auott  depuis  amené  le  Roy  Henry  a  cepow* 
T  :  ?k«  V  les  raifans  dudit  Mppcs  ,  &  dy  W01V  condefeendre.     C  efl  pour<fuoy  au  mois  dOùto- 
bre  1,79.  d  fit  derechef  appcllrr  tous  les  Députe^  des  C,UK&  yitles  du  Royaume  autres 
Efiats  y  difant  fil  leur  Wo/r  communiquer  quelques  ajfaires  particulières  &  de  grande 
nnfequence.   Laquelle  refolution  de  Henry ,  fcauoir ,  de  ToWoir  affemble r  les  Cours  du  Royaume, 


dePortugal. 


^^^^ 

futreiettée  par  Philippe* >  à  Cdufe  fi  il  fçauoit  très  -  bien  que  les  Portugais  luy  eflans  très-mal  afft  tlion  , 
ne^neuffent  tamais  confentyque  le  Royaume  luy  fut  cédé  y  s  ils  euffent  efté  affemble^  pour  ce'e 
tjfttl.  Et  au  Liurc  quatriel'me,  il  continue  :  tes  pratiques  &  menées  defquelles  auoient 
yfé  les  Agens  du  Roy  Catholique  enuersla  Noblejfe ,  produisirent  de  grands  ejfefts.  Parfont  en  cet* 
te  grande  diuerfité  £ opinions  ,  il  fe  trouuoit  pend*  Nobles,'  caria  plufpart,  ou  inclinaient  &  fauo- 
rifoientlfolontairement  le  party  du  Roy  >  où  «flans  fûbornes^  fe  taïf  oient  ou  fe  retiraient  de  la  Cour 
pour  émter  le  danger  ieflre  defcouuerts.  Et  qui  plus  eflj  des  cinq  Gouverneurs  3  les  trois  auoient  cm* 
braffé  lacaufe  duRoy  Catholique.  Et  encore  au  mcfmeLiurc,  il  infère  cecy  :  Larefponfe 
tant  du  Clergé  que  de  la  Nobtefje  ,  apporta  beaucoup  de  contentement  au  Roy  ,  lequel  leur ayant  repre- 
fente devant  les  yeux  la  force  du  droitt  de  Philippe  s,  &  propofé  que  ce  fer  ou  bien  fait  de  s'accorder 
auecluy ,  ilsluybaiferent  tous  les  mains.  Bienefl  yraymixl  nyeufl  pas  petit  difeord  entreles  No- 
bles jouant que  devenir  à  cette  refolutiom  doutant  qu^ans  réduits  tous  au  nombre  de  "vinrt  huittj 
&  ï affaire  eflantremife  auiugementd"rn  feul ,  finalement  la  fattion  du  Roy  Catholique  iempor- 
ut, non  (ans  grande  tndignationdu  party  contraire  :  enquoy  la  diligence,  les  artifices  &les  pro* 
meffes des  Agens du  Roy  Catholique  ayderent beaucoup.  EtauLiurcfcpticfme  :  Parquoy  /  >»- 
Tiiefme  de  Septembre  ,enla  maifon  du  Duc  ,fut  fut  le  ferment  folemnel  ;  f>  le  tour  fuiuant  }apres 
difner,  le  Magifirat ,  auec  la  Baronnie  &  les  Tambours  ,'  alla  par  la  "y Me ,  criant  &  publiant  le 
nom  de  Philippes  ,àla  mode  accoutumée  :  mais  toute  sf ois  auec  ~vne  "Vow  enrouée ,  caffee  &  fans 
grande  affemblée  de  peuple.  Et  au  lieu  qu'aux  proclamations  des  autres  Roy  s  ,  on  foulon  ouïr  de 
grands  frappemensde  moins  &>  tefumyffances  ;  icyau  contraire ,  onn'oyoïtque  fouïjnrs  cflouffe^ 
&  lamentations  couvertes  5  combien  que  quelques  l/ns  entremejlaffent  par  fljtttrie,  les  ris  rjr  les 
pleurs ylaioye&ladouleurtoutenfemble.  EtauLiurchuittielmc^ilcicrit  ainfi  iVendantqua 
ceschofes  fetramoient  en  France  Grés  Pays -bas  3  le  Roy  ejlant  continuellement enVortu*al ,  tra- 
uailloit  à  contenterles  Portugais,  le/quels  ayons  long-temps  <fr  auec  grande  tmportmite* demandé 
leurs  folâtres  ,  furent  finalement  prefque  tous  expédie^,  leur donnant forcecroix  ,  revenus  greftafs 
qui  fe  pouuotent donner  >non  fanslme extrême  enuie (?  dépit  des  Caflillans ,  difans  que  ce  Royau- 
me appartenait  à  Philippes  par  fucceflion ,  parachapt  &  parconquefle.  Et  au  melinc  Liurc  ,  il 
adiouite  :  Cette  diflributun  fut  faite  par  deux  Députe^,  auec  grande  libéralité,  laquelle  toutefois 
ne  fit  aucun  boneffeElenfauturdu  Roy  ,  &  ne  fut  agréable  à  perfonne  ;  car  eflant  faite poitr  re» 
eompenfer  deux  fortes  de  Portugais  j  fçauoir  celle,  laqut  lie  au  temps  de  Henry  &>  des  GouuirneurSj 
auoient  receu  promeffe  d'argent  &  d'honneurs  par  les  figent  de  Philippes  }  pour  future  fon  par- 
ty j  &c.  d'où'fe  font  enfumes  de  grandes  fautes  par  l'ignorance  des  Officiers;  efiantle  promettre 
beaucoup  plus  aifi ,  que  le  donner  ;  Les  Agens  du  Roy  auoient  promis  largement  &  magnifique- 
ment ,  non  feulement  à  ceux  qui  pmmoient  auancer  leur  salaires  }  mais  aufli  à  plufieurs  autres  de  peu 
deflime  ey  authonte  ,  fjy  encores  de  moindre  qualité  &  condition. 

Apres  auoir  îcy  rapporté  ce  que  Conncftaggio  a  eferit  de  cette  vturpation  du  Por- 
tugal >  voyons  en  fuitte  comme  le  Roy  Philippes  s'eft  porté  à  l'endroit  de  ceux  par  le 
moyen  defqucls  il  a  liaifémcnt  conquis  le  Royaume  de  Portugal  :  letqucls  après 
qu'Antoine ,  vray  fie  naturel  Roy  de  Portugal  fut  entièrement  dépouillé  &  chaflé  du 
Royaume,  prefenterent  requefte  à  Philippes,  en  laquelle cftoit  narré  tout  ce  qu'Us 
auoient  fait  pour  luy  mettre  la  Couronne  furlatcftej  fupplians  fa  Maj  efté,  qu'il  luy 
pleuft  d'accomplir  ce  qu'en  fon  nomauoit  eftè  promis  par  le  Duc  d'OlTune  &c  Chri- 
ftophe  de  Mora  fes  Ambaifadeurs.  Ils  produisirent  aufli  des  mémoires  >  par  lefqucl^ 
apparoiffoit  des  promefles  des  AmbaiTadeurs  ou  Agens.  A  quoy  le  Roy  Philippeî 
commanda  qu'on  fift  refponfe  >  que  ladite  Requeftc  j  enfemble  les  cedules  des  Agens 
fu(Tent  renuoyées  au  Collège  ou  Cour ,  nommée  en  Portugal  Table  de  con- 
science, Quoy  fait ,  Arreft  s'en  cnfuiuit  en  ces  mots  : 

Veu  que  le  Roy  Philippes  efl  tray  héritier  du  Royaume  de  Portugal ,  il  nefloit  licite  aux  fupplians 
de  luy  vendre  ledit  Royaume  pardoçs&r  promejfrs  :  ains  pluflofl  ont  mérité  la  mort ,  pour  ne  luy 
auoirliuré"\iolontairement(jsr  fans  ces  promeffe  s.  Que  ft  le  Royaume  appartenait  à  Antoine  ,  ils  ne 
Vont  peultendre  auRoy  :  Parquoy  leRoy  Pnilsppes  n  efl aucunement  obligé  aux  promeffesque  fes 
^Ambafladeurs  ou  Agens  auoient  faites ouf  dit  s  fupplians  :  Mais  "\ fant de  fa  bénignité  démence, 
il  ah fouit  U [dits  fupplians  delà  peine  de  mort ,  laquelle  3  pour  cette  occafîon  ,  Us  auoient  méritée. 
Salaire  tres-digne  »  fouuentcfois  remporté  par  les  traiftres.  Par  cecy  fe  void  comme 
le  Roy  Philippes  a  pluftoft  par  artifices  &  pratiques  illicites ,  fçauoir  par  argent ,  pro- 
mefles  magnifiques  5  &  menaces  feuercs ,  emporté  la  Couronne  de  Portugal ,  que  par 
aucun  d  roi  et  qu'il  y  cuit- 

XVI.  Les  anciens  Roys  de  Portugal  ne  pouuoicnt  cftre  offenfez  en  l'Europe  par  sa 
qui  que  ce  fuit ,  que  par  les  Roys  d'Eipagne  5  lcfqucls  pourtant  ils  ne  redoutoient  au- 

Ce  ij 
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cuncmcnt,  à  caufe  du  contre-poids  de  la  Flandre,  vcuqucces  Royslà  en  donnant 
fecours  auxRoys  de  France  &  d'Angleterre,  fcauxEftats  d'Hollande,  biffent  peu 
diuertir  les  deffeins  des  Espagnols. 

Aunouucau  Monde,  Rsn'auoicnt  fuj et  d'appréhender  le  trouble  des  Efpagnols, 
pour  lcsmefmcs  rai  Ions. 

En  Afrique  où  les  Portugais  ont  quantité  de  forterefles ,  ils  n'ont  rien  à  craindre, 
ayant  parte  le  Cap  de  Bonne-cfperancc  i  non  plus  que  de  lamine,  qui  eftoit  au  pays 
des  Nègres,  qui  font  peuples  greffiers ,  fansiugement,  ôcqui  fontaffez  empefehez 
à  s'entrenuire  &  s'entremaneer ,  &  toufiours  prefts  à  fe  vendre  aux  Chrcfticns  de  Fâ- 
nicr  ,  Centc  t£  Maragan  ,  lieux  voifins  du  Roy  de  Fez  ,  puiflant  Prince  entre  les 
Mores. 

La  Couronne  de  Portugal  tient  touiiours  à  Maragan  cinq  cens  hommes  de  pied, 
deux  cens  cheuaux ,  &  cinq  cens  gaftadours  &  manœuuriers  qui  trauaillcrit  aux  for- 
tifications. Elle  tient  a  Panier  cent  foldats,  deux  cens  cinquante  cheuaux,  Soi- 
xante hommes  dctrauail. 

En  Afic,  les  Portugais  n'ont  rien  à  craindre,  pourecque  ces  peuples  Se  eux  font 
en  affez  bonne  intelligence  ,  &  tous  cnfemblc  grands  ennemis  des  Turcs  ,  des 
Mores  &:  des  Indiens  ;  tellement  qu'auec  des  garnifons  médiocres  que  les  Portu- 
gais y  tiennent  ,  ils  conferuent  allez  bien  les  pays  ,  places  &  fortereffes  qu'ils 
y  ont. 

Cette  Couronne  enuoyc  tous  les  ans  aux  Indes  Orientales  mille  Portugais  & 
plus,  pour  garder  les  fortereffes,  &  paye  tous  les  dcfpens  de  leur  voyage  iufqucs  à  ce 
qu'ils  foient  arreftez  aux  lieux  où  ils  s'enuoyent,  où  ils  rcçoiuentpar  mois  quatre 
efeus  de  foldc  chacun.  Nul  ne  peut  retourner  fans  congé  ,  caufe  pourquoy  plu- 
fieurs  fc  marient  en  ces  pays-là  ,  &  fc  méfiants  du  trafic  &  des  marchandifes  >  ils 
s'enrichiflent  en  peu  de  temps  ;  ce  qui  cft  caufe  qu'ils  ayrnent  ces  lieux-là  comme 
leur  propre  patrie.  Et  ncantmoins  en  toutes  les  Indes ,  les  Portugais  n'entretien- 
nent point  fix  mille  hommes  d'armes ,  à  caufe  des  longs  voyages  &:  de  l'air  qui  leur  eft 
contraire. 

Tous  les  ans  au  mois  de  Mars  partent  quatre  ou  cinq  grandes  nauires  de  Lifbonnc," 
qui  ne  retournent  pas  la  mcfmc  année ,  mais  demeurent  dehors  l'cfpacc  de  dix-hui& 
mois  :  Outre  ces  nauires,  il  part  tous  les  ans  au  mois  dcMarsvnc  compagnie ,  &ca 
Septembre  vnc  autre  pour  les  Marchands  Portugais  ;  les  nauires  dcfqucls  fc  diuifent, 
les  vns  pour  charger  des  marchandifes  en  Afrique ,  les  autres  aux  Indes ,  &  les  autres 
en  Afie  :  &  dautant  qu  au  retour ,  ces  nauires  chargez  n'ont  que  des  Mariniers  &  des 
Marchands,  nonfumfans  pour  le  garder  des  Corfaires,  onenuoye  dcLilbonne  fix, 
gallions  bien  armez  au  deuanr ,  iufqu'au  Cap-vcrd. 


DE  LITALIE 

•Italie  dans  fa  première  grandeur  eftoit  la  plus  no- 
ble &:  plus  renommée  Prouincc  du  monde  ,  tant  à  eau  le 
de  fa  iituation,  que  pour  l'a  grande  fertilité  2>c  puiflan- 
ce,  qu'elle  a  faiteonnoiftre  par  les  grandes  guerres  ,  vi- 
ctoires &  triomphes  des  Romains ,  remportés  fur  les 
autres  nations  de  la  terre.  Pline  eferit,  qu'au  temps  quç 
Lucius  Emilius ,  Paulus ,  Caius  &:  Attilius  Rcgulus 
eftoient  Confuls ,  l'on  comptoit  quatre-vingts  millet 
Caualiers ,  très-bien  armez  &  montez ,  fept  cens  mille 
piétons  fur  pied  ,  tous  d'Italie  ,  fans  comprendre  les 
gens  de  guerre  de  la  riuierc  du  Pau,  &  autres  eftrarigcrs 
fouldoycz  pour  faire  la  guerre  auxGaulois,&  les  chafler 
d'Italie»  oùils  eftoient  entrez.  Mais  du  depuis ,  lcsdiuifionsfurucnucs  en  l'Empire 
Romain ,  ont  fait  perdre  cette  grandeur  &:  majefté  première  de  l'Italie ,  qui  a  cfté  ra- 
bailTécparlesVvandales,  lcsGoths,  les  Lombards ,  les  Gaulois ,  Allemands  &au^ 
très  nations  cftr*ngcres  qui  l'ont  pluficurs  fois  ruinée  &  occupée. 

Cette  illuftre  partie  de  l'Europe,  chef  du  grand  Empire  Romain,  aefté  diuerfc* 
ment appclléfc:  Premièrement  elleportale  nomd'Oenotrie,  àcaufe  delabontédu 
vin  qui  y  croiftj  ainli  appclléc  du  nom  Grec  JW  qui  veut  dire  vin  :  ou  bien  du  npm  du 
RoydcsSabins,  nommé  Ot»otriw.  Elle  fut  aufli  appclléc  Hcfpcfâa,  difent  Igisius  & 
Seruius,  aùfujctd'Hcfpcrus  frere  d'Athlas ,  qui  la  pofleda  après  auoireftéchaflé  de 
fon  Royaume  par  fon  frerc ,  puis  Enfuma  d'Aulbne,  fils  d'Vlyflc  &  de  Calipfo.  En  fin 
clic  eft  dite  Italie  pour  fa  grande  fertilité ,  &:  abondance  des  Taureaux  qu'elle  nour- 
rit, que  les  Grecs  anciennement  dit  Tymeus ,  appelloicnt  l^Wou  bien  àcaufe  dlta- 
lus  Roy  de  Sicile ,  ainfi  nommé.  De  tous  ces  noms  diuers  d'Italie  parle  Virgile  : 
£,(}  locus  Hefpertam  Graijcornonunc  dictmt, 
Terr4  a»tujtta  patent  armss  atcj^e  l>bere  gleb*  » 
Oenotri)  «im^n  ,  *mc  fama  minores 

ItiilmmAixiilc  ducis  de  nomme  vente  m 

D'autres  l'appellent  Latittm ,  dautant  que  Saturne  fuyant  fon  fils  Iupitcr  >  le  latita  & 
le  cacha  en  ce  pays,  àcaufe  de  ce  nommé  latittm  félon  Guide. 

Etdifta  eJhlaeiHmtim  latente  Deo. 

Çc  pays  d'Italie,  ainftqucPtolomécl'a  remarqué  dans  fes  Tables ,  a  la  forme  de 
la  jambe  d'vn  homme  ;&  félon  cette  forme,  le  Duché  de  Milan  eft  comme  au  mi- 
lieu delà  cuiffe,  la  ville  de  RomcaugcnoûÙ,  la  Poùille,  au  talon ,  le  Rcgge  au  bout 
du  pied  j  qui  eft  i  oignant  &  touchoit  iadis  le  Royaume  de  Sicile  Ncantmoins  Pline 
Ja  trouuc  fcmblablc  à  la  fucillc  de  Çhefnc ,  beaucoup  plus  longue  que  large,  Se  vn  peu 
plicée,  ponant  en  fan  extrémité  la  forme  d'vn  eleuflon  d'armoirie.  Elle  eft  de  trois 
coftez  enuironnée  de  la  mer  5  vers  le  Midy  elle  a  la  mer  de  Tyrrhenc ,  qu'on  appel}* 
Inférieure  :  vers  l'Orient  la  mer  de  Sicile,  ou  Ionique: Si  au  Septentrion >  la rue* 
Adriatique ,  nommée  fuperieure  par  Virgile  :  * 
Jin  martqttcd  fupra  memorem  qmque  allait  yndd. 

Auquel  cofté  lotit  auffi  les  Alpes  d'Allemagne  ,  appelés  Mk  par  Ptplomée; 
&  à  rQccidcnt  >  il  seftend  vers  les  Alpes,  qui  la  fepanent  d'auecla  Proucnce&le 
Da»phinè, 

Ançiçnxvçm«nt     iufques  au  femps  d'AuguIU >  çp|rmrcn0if  feulement 
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;  frt„r     frontières  vers  l'Orient  iufques  à  la  riuiere 

Pline  îiu  ?    nommée  tUbicon ,  y 

pZ^fer^atlcs^GaU.caccrtus 

Limi  vers  les  Alpes  ,  cftoit  nommée 

L'autreoartie  au  delà  du  ^.^^^nS^r^la^taiiW. 
Gaule  Cifalpine,  à  la  différence  de  l^treUau  c  ir      ^      m  luscftcndug$  ^ 
Ma,s  fous  l'Empire  d'Augufte  1  Italie  vid  *ff    1  PUcc  Pola  d>Hiftrie, 

&lcsriuicres  dcF<WW»Jf^^Wg  iufquau  fleuucVarro,  quifcparela 
du  coftédelamer  dcTyrrhcnc, ,  dlc •^^^mcMSàvm  l'Occident,  tirant 
Gaule Narbonnoife  ^^'^^J^p^,  derEmpereur  Augu- 
au  pied  des  Alpes ,  iufques  a  la  ville  WU**£g"*f  &  mcruCilleux  artifice  ;  &  vn 
,    Z  m**  £  l J  "fi    A  SÇ*  Anmbal  defeendit  en  Italie, 

pont  près  le  chafteau  %  ^* g  ['Empereur  fit  faire  cèt  arc ,  pour  due  que 

ait  vulgairement  le  depuis  Capouc  iufques  àRegge, 

nm  ***  cettoit  là  la  porte  pour  |^?J^3g^3te*—  Cappella  *  Solin, 
»•  u-  fc  prend  la  longueur  de  1  Italie .  laqueue ,  auc"       ,    ..    -  dcFrance,  en  prenant 

Jg&   ftPdvnzecens°millesd'Italie,  ^aplLgran- 
*E'cn  a  dcuxmillepourhcue-.aumibeudela^l  c gSïyiw.^cftée^W, 
dcfcriptioad'i.  dcVargcurS5cpuisla  nuicre  Arfc ,  wâU"*^S^7dçcâit  trentc-iïx  milles. 

pluseftroitte. 

LOMBARDIE 

u„ ,  qui  dcfccnddu  Mont  d, :  C on^uUev  rS  Cr »,  ^  ^  ^ 
&  fc  va  rendre  ç„  celle  du  kauennciulqucs  à  Bologne 

ïj  H£S$  Adriatique,  &  d autrecoftç  vers U  viu. c_ ™  /comme llllfo- 

br. ,  laMarchcTrcmfanc  ,1c Duché ^ ïerr«e>  ^ d„ no„ 

pe,  celle  de  Mirandolc  &  Corrcggc*  Touscesp^>  fubjugnerent  & 


ch 
c» 


,  carauparauant 
lfle  Septentrio- 


ils  eftoient  appeliez  Vimm.l» ,  qu i  deicenû» en ,  »  ^^IcSl^  nouucauX  pays  à  ha- 

nale  de  la  mer  Oceanc ,  nommée  **™"*u     K  fc  demeurèrent  plulieurs  années, 

biter.  Us  entrèrent  ^S'an.  General  de  l'Empereur  Iuftinian, 
iufqu-àcequeparleConfe>ldeNarfcs,U^a  ^  fa 

(qui  fut  par  l'Empereur  d^Tcdc  d k  dc  tcrrcfcrmc  des  Ve- 
d'Aîi  ril ,  )  ils  entrèrent  en  Italie  >^cupcx  r  £  a>  fc  rcndirent 

  >  .  _  _.-  .         »  ■ 
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Tous  les  pays  compris  fous  ce  n^«L^      ^R^e  &la  ville  deVenife, 
<U*o-  ITmpcrcu^^ 
f«e  .m  ,  c.  dc  qui  nc  rcconnoîft  aucun  Souueram  pour  le  "W^JÎJSÏS  vnc  BuUc  de  fia 
sumnu  tuuu.  ^ç  fa  fubjcaiori  dc  ,  dc  laquelle  exemption  &  Ubcrte  ils  ont  vnc  du  v 
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or ,  aîiifi  que  la  remarqué  Albcric  de  Rofate ,  qui  dit  l'auoir  vetfe  :  Iafon  de  Mayuo  *  fiJe  Cathoii: 
Doâeur  tres-fameux  afleurc  le  mcl'me.  Laquelle  ville  de  Veniijp  fut  édifiée  l'an  qua-        ae  Maî- 
tre cens  cinquante  de  noftrc  Seigneur  ,  &  iix  ans  après  elle  l'ut  grandement àccreuè ,  uo.indittal.x. 
lors  qu'AttilaRoy  des  Huns  entra  en  Italie, &y  n  ina  la  plufpart  dcsVilleside  fyfic  c°"3 
que  les  peuples  habitans  des  Villes  prés  du  lieu  où  cft  à  prefent  Vcnifc,  ôémeime  cAix 
d'Aquilée  ,  de  Padouè,  de  Concorde,  de  Vicencc,  de  Vcronnc,dcMantouê',de 
Milan,  de  Pauic,&:  de  pluficurs  autres  Villes  de  Lombardie,  pour  éuiter  lafuréur 
d' Attila,&  fauuer  leurs  pcrlbnncs  &  leurs  biens ,  fc  retirèrent  en  de  certains  maraiz  Se 
petites  Mes  au  bout  de  la  mer  Adriatique ,  qu'on  appelle  le  Golphc  de  Venife;  &  ainfi 
cette  célèbre  ville  de  Vcnifc,ncfut  point  baftic  ny  accreuepar  des  Pafteurs ,  comme 
fut  celle  de  Rome  ;  mais  par  les  peuples  plus  riches  &:plus  puifiansdes  paysvoifins, 
qui  s'eftoient  retirez  en  ces  lieux-là.  ~ 

Auiourd'huy  Milan  eft  la  capitale  de  Lombardie  ,  érigée  en  Duché  ,  voifinc  des 
Suifles,  qui  ne  peuuent  entrer  que  par  les  monts  deSainct  Bernard  &  de  fain<£t  Go- 
tard,  &  y  a  deux  bonnes  iournées  de  chemin  ,  en  pays  plain  ,  cnuironné  de  mon- 
tagnes, en  venant  vers  Belliflonne,  ville  que  les  Suifles  prirent ,  lors  que  Ludouic 
Srorcc  fut  pris  à  Milan ,  auquel  lieu  de  Belliflbnnc  font  trois  chafteaux  ,  dont  le  Du- 
ché de  Milan  a  de  ce  coftè  là  la  Suiffc  &  la  Valtoline ,  qui  eft  bornée  du  lac  de  Corne, 
diftant  de  vingt-cinq  milles  de  Milan. 

Ce  Duché  de  Milan  a  eu  plulicursMaiftres,  qui  l'ont  conquis  par  le  droiét  des  ar- 
'  mes:  &pourncm'arrcftcràrHiftoiredeMilan,  ie  diray  feulement  que  le  pays  Mi- 
lanois  fut  érigé  en  Duché  par  l'Empereur  Vvanceflaùs,  l'an  mil  trois  cens  nonante- 
cinq ,  au  mois  de  Septembre ,  en  faucur.de  Iean  Galcas ,  fils  de  Galcas  Marie,  premier 
Duc  de  Milan.  . 
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[0*  d«  3S3!£Ëj5ffî+±*~  censmUlepas, 
.  baftie  en  vnc  Wk«  •îdfïïïeïïw  Arimini  fc  W*aXC  '  * 
K  s-eftend  iufquà  la  terre  de  1  EtflCs ,  *  «jTi^  u  eft  mo(t<:  dc  deux  ri- 

d;icclle  ?*Z^J^2S&22&%  M»°Y 

fagrandeur  8C  de  (a  glo.te  !  £™  hlutcur  foi^tc-quatre ,  garny  de 

raillequiauoitvingt-quatrcpicdsdelargcowcn  -, 

cent  trente  tours  &  de  (ijc  portes.   Btennus'Rov  des  Gaulois 

Çctte  VÛle  fut  affiegee  ^^^iKlÔ^.  « 
CeWquc,  ,  qui  afllcgea  le ^Cap  to£ dej  du  Sœa£  cm    iUe  te 

le  Confulat  de  Mate  Marccllus  .  M  P  .    multitude  de  tours: 

rebaftic  U  cemtc  de  lottes  «^^g^c^fac,**»  édifices  de  fonds  en 

par  fes  édifices  en  f.  première  fplendcur.  Cent  ans  aprçl,  lw  K>77-<*  W'*»0 
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Fut  derechef  ruinéc-fc  rafèc  par  la  furie  des  Goths,  qui  firent  vrimaflgerc  cruel  de 
trente  mille  habitans.  Ainfi  Milan  couuctt  de  mifercs  &  de  ruines  >  fut  icbftftypar 
Erimbert  frère  d'vn  Roy  de  France  5  &  par  l'Empereur  iEnobarbe  elle  fut  encore 
mife  en  ruine  j  fie  y  femadu  fcl  furies  jardins  de  plaifance ,  pour  témoignage  de  fa 
cruauté  &  de  fon  entière  dcftruclion.  Mais  lors  que  le  peuple  Milanois  fut  rentré 
en  grâce  aueccèt  Empereur,  ils  rebaftirent  leur  ville  ,  &la  remirent  en  (on  premier 
luftre  :  Elle  fut  fermée  de  murs  &  de  quatre  portes ,  ouuertcs  pour  le  cbmmun  vfage 
de  tous,  aueeplufieurs  tours  Scbaftions  de  defenfe  :  &  en  ce  temps-là,  fçauoir  l'an 
1 177.  la  ville  de  Milan  auoit  en  fon  circuit  cinq  mille  neuf  cens  trente-fîx  pas ,  fans  y 
comprendre  les  faux-bourgs. 

Mais  aujourd'huy  la  ville  &  les  faux-bougs  rie  font  qu'vh  corps  fermé  d'vn  feul 
mur,  fis  ce  par  le  trauail  dcFerrand  de  Gonfague,  qui  en  eftoir  Gouuerncur  pour 
l'Empereur  Charles  V.Ellc  a  à  prefent  dix  mille  pas  de  tour,fix  portes  publiques,  auec 
de  grands  fie  prodigieux  fondez  à  fonds  de  cuue:  elle  fut auffi  ruinée  ancienhement 
par  les  Hctrufccs ,  qui  la  démolirent  iufqu'aux  fondemens  j  mais  après  elle  vint  eh  la 
puiflance  des  Infubrcs  j  fie  n'eftoit  iadis  qu'vn  fimple  village ,  lors  que  Bellouefe  Fran- 
çois ayant  réduit  ce  pays  fous  fa  puiflance,  il  la  rendit  ville  tres-grande  :  &c  comme  les 
fondemens  d'iceilc  commençoient  à  naiftre  fie  paroiftre ,  ilfortitdes  ruines  des  édifi- 
ccsîvnc  fouris  champeftre ,  qui  dés  la  pointe  du  iour  m  arc  h  oit  au  deuant  de  quclques- 
vns  telle  auoit  la  moitié  du  corps  couucrte  de  poils  naturels ,  &  l'autre  l'cftoit  dyne 
fort  douce  fie  blanche  laine. 

Bellouefe  prit  cela  pour  bon  augure ,  6c  pour  ce  fujet  il  appella  cette  ville  baftie  pat 
luy,du  nom  de  Milan,c  cft  à  dirc,moitié  laine  :  &  de  cecy  refte  encore  vn beau  monu- 
ment d'antiquité ,  en  ce  que  dans  les  marbres  de  lWcade  du  commun  Palais  des  Mar- 
chands ,  fe  voyent  encores  les  marques  des  premières  armes  de  Milan ,  fçauoir  de  cet- 
te fouris  couuertc  de  demy  poil&cdedemy  laine  j  ce  qui  arriua  deuant  l'an  de  falut 
mil  ©étante  trois. 

Milan  a  cfté  commandé  de  Belouefe  &  de  fes  nepueux,puis  par  Brennus  Capitaine 
des  Celtes,  fie  par  plufieurs  autres ,  iufqu'au  temps  que  par  la  puiflance  inuinciblc  des 
Romains  elle  fut  fubjuguèe  par  armes  j&  ainfi  Milan  eftdcuolu  à  lEmpire  Romain, 
auquel  toutefois  elle  fut  oftéc  lors  qu'Annibal  trauerfa  l'Apennin:  mais  les  peuples 
de  Milan  voyans  après  plufieurs  années  tant  de  Prouinccs  vaincues  parles  Romains, 
&  fubjuguées  par  cette  Republique  ,  cette  ville  fe  refolut  de  fe  foubmettre  à  fa  puif- 
fance,  fie  par  après  elle  obéit  à  l'Empire  Romain,  fie  ainfi  Milan  cft  tombée  es  mains 
de  plufieurs  maiftres ,  en  celle  des  Empereurs  tant  Latins  que  Grecs ,  aux  Gothsjaux 
Infubrcs ,  aux  Rois  d'Italie,  aux  Lombards  chaffcz^arCharlcmagne,  fie  aux  Empe- 
reurs d'Allemagne  :  mais  fous  l'Empire  de  Conrad  fécond ,  les  Milanois  s'affranchirét 
de  la  fubjeétion  des  Empereurs  ;  8e  voulans  demeurer  libres ,  reduilircnt  leur  Eftat  cri 
Rcpubliquc,fie  conftitucrent  pour  chef  leur  Ârcheucfquc  :  mais  les  factions  fe  multi- 
plians  entre  ce  peuple,  ils  fç  donnèrent  à  ceux  de  Turin,  fie  fut  Milan  gouucrnée  long-» 
temps  par  les  Galcaces  Vicomtes,  qui  s'cntrepdrtoicntcnuicfic  inimitié,  pour  lede- 
fir  de  régner  les  vns  fur  les  autres.  Apres  ceux-cy  les  Sforccs  luy  ont  commandé ,  & 
après  eux  les  François  i  &  finalement  Milan  cft  tombé  entre  les  mains  de  la  maifon 
d'Auftrichc,  qui  iouit  aujourd'huy  de  ce  Duché  j  8e  y  commande  pour  le  Roy  d"Efpa- 
gne  chef  de  cette  maifon,  le  Comte  de  

Le  Duché  de  Milan  a  de  tour  trente-milles,  &  a  pris  fon  nom  de  la  ville  de  Milan 
chef  d'iceluy. 

C-ttc  ville  cft  fort  peuplée  *  pu  iflante  &  forte  >  en  belle  fie  bonne  aflîette ,  &  eft  au- 
jourd'huy l'vnc  des  premières  de  l'Europe. 

On  y  compte  200000.  habitans.  Ses  faux-bourgs  font  fort  longs  8e  larges,8e  la  ren- 
dent beaucoup  plus  grande  ;8e  ces  faux-bourgs  font  enuironnez  d'eau  auffi  bien  que 
la  ville ,  par  de  grands  canaux ,  par  lefquels  les  vaifleaux  porrent  à  Milan  toutes  chofes 
en  fi  grande  abondance,qu'elles  y  font  à  bon  prix.  Les  baftimés  y  font  beaux  &  ma- 
gnifiques j  Se  y  a  vn  grand  nombre  de  bonnes  fie  riches  familles.  Il  cft  forty  de  cette 
ville  quatre  Papes,  Alexandre  Il.Vrbain III.  Celeftin  V»  fie  de  noftre  temps  Grégoire 
XIV.  On  admire  en  cette  ville  le  Chafteau ,  le  Dom^ôe  lHofpital ,  pour  leur  magni- 
ficence. Encét  Eftat  on  voit  Crémone,  où  il  y  a  de  beaux  édifices  tant  publics  que 

n ailiers  ,  &  vnc  belle  citadelle  gardée  parles  naturels  Efpagnols  j  fie  la  ville  de 
y  qui  eft  riche.  Mais  ces  villes  cèdent  en  grandeur  à  Pauie,bonne  fie  ancienne  vil* 
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•^l0  i  çRoisLombards,oùilyaVniucrfitè.  Il  y  a  outre  cela  Noua*e, 

le ,  iadis  demeure  acs  ^lcs  familks .  &  aufli  ViUe-nchc ,  qui  donne  (on  nom 
aflîfc  fur  vne  colinc,  q  b     cur  dix-huict  milles,  &  quatre  en  largeur.  Qud- 

à vn  gr*nd  laç,qui  tm «^f™f£  dc  tour.  Alexandrie  chef  de  Principauté  >cft 
oucs-vns  luy  donnent  G»"»"»  gg»  bicn  forte ,  *  aff«  peuplée.  Corne  vers. 
?„e  allez  belle  ville  ^^gran^Uc  appelle  de  fon  nom  de  Corne ,  tres-bien 
?S»^Ï^*SÎ  forceaupoilible.  Il  y  a  beaucoup  d'autres 


por* 
iortc  de 
lan  il 


ftuiâs,Kksnuicrcsfc.a— 

de  pais.Pres  de  ^£monc •  ,  & du lin  cn  abondance.  Près  Lody  tant  dc  tciglc, de 
y^^*ïS£Îft  £  poffiblcdcplus^outrc  cc.yarorce 

(^*.««s^nf!ïîtt-^  • <*<  »»*  fortcs£ 

LcterroirdePaulccftuieml  K»P»      .  Ejbjcrciforcevolai  lc.aucc 

gr4ndcquaW«  de  V»aon  .  On  ne  .ç  mll4lndifcs  de  toute,  les 

de  rapport  que  le  teric r  qu »«  te  Mont_fmat  &  de  Bticonte  y  (ont  en 

GennCS"  MOEVRS  DES  H ABITANS. 

Crémone  ^^'"^tuetotmeM  induitricux.  Ccluy  dc  Lode  eft  ptopre 
Le  peuple  de  Milan  eft  meraelUculcmem  mw  '     •  demeurent  ptes 

àlamLnandi^auxatmc^aa^^ 

deComcaymc  le  ^^«'«^T^T^dk  les  Milanoifes  ciuilcs  « 

Maccomtnoder  ItaU«ft»u ^^"gElÉ^^fc, 
&  font  fi  b.en  toutes  chofes ,  quç  tout  ce  qui  pan  ^_ 

Cat  on  fçait  aflcî  le  prix  qu'on  ^TJZnZnllkH^i  cft«,aux  fourniments, 
mes  qu,  cn viennent^*  I^^WH  6  ^  ^  ^ 

vngtand  atgent  dc  toutletelteacicui  f  '  r,7  (- de  Milan.  Et  mettons  outre 
r«  prife  plus  que  les  autres ,  K  les  ferges  appellées  »^d^^  ituntdeftoinage, 

fcs  Officiers  le  tirent  pour  luy ,  le  Proucrbe  c i  îcauc  ^ 
ccluy  de  Naplcs  mange ,  &  ccluy  de  Milan  dénote. 

f'iUymoitlesEfpagnols.mais  on  tient  que  leurs  aftions  ^rt»^»"» 
tellefortcquil  ny  aperloime  qu'ils  hayffent  ^*^DîJ^XdSSSï 
bridé,»  poun-oitbien  entreprendre  quelque  nouucautè  contre  ceux 
IlyadCbormcsfortcrcaeSïncetEftat>dontiechafteau  de  Milan  eft  la  première. 


■ 
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Ceèhaftcaueftrvnedefotie.  places  dcrEuropetfd«  plu,eftimê«,  accède 
la  grandeur ,  &  de  la  grande  abondance  des  munitions  qui  y  fontjcar  jl  cft  ainfi  qu'v- 
nc  ville ,  il  a  fes  rues ,  fes  ruelles  èc  fes  places ,  fes  Palais  &  force  boutiques  d'ouuriers 
qui  trauaillent  iourncllemét  à  toute  forte  d'ouuragcs  méchaniques.  Ce  Chafteau  n'a 
aucun  befoin  de  fecours  externe,  car  il  abonde  en  munitions  de  viuresde  toutes 
fortes  qui  y  font  neceflaircs,  tant  en  paix  qu'en  temps  de  guerre  :  cette  place  qui  a 
l'eftenduc  d'vnc  grande  forterefle,  eft  enuironnée  d'vnc  quantité  de  grands  forts 
baftions  :  les foflez  font  trcs-Iarges&  profonds,  remplis  d'eaux  àfondsdecuues,  à 
caufe  de  trois  riuicres  qui  parlent  au  trauers  :  ces  foflez  font  rehauflez  de  partôc 
d'autre  de  fortes  murailles  de  briques  j  fes  murailles  font  effroyables  à  caufe  de  leur 
grande  époifleur,  accompagnées  de  grands  remparts  &  d'allées  voûtées  ;lcs  cré- 
neaux &  feneftres  qui  font  tout  autour  de  la  place  &  des  baftions  »  ont  de  grands 
chapiteaux  par  dehors  :  là  font  de  grands  tuyaux  d'airain  ,  quantité  de  canons 
d'vnc  immenfc  grofleur,  tous  montez  fur  des  fufts  &  des  roues  de  fer  5  danslcf- 
quels  ayans  mis  le  feu  à  la  poudre  ,  enuoyent  des  boulets  de  fer  de  la  pcfànteur 
de  miMc  trois  cens  Hures,  ou  de  plus ,  qui  fc  pcuucnt  defehargerfur  les  ennemis, 
ou  contre  quelque  machine  ou  fortcrelîc  ,  qui  feroient  capables  de  les  réduire  en 
poudre. 

Vous  verrez  là  dedans  vn  tres-ampic  Arfcnal  plein  de  toutes  fortes  d'armes ,  auec 
force  boutiques  &:  ouuroirs ,  où  trauaillent  quantité  de  forgerons.  Par  après  fi  vous 
voulez  conliderer  la  force  de  la  ville  i  vous  la  verrez  auec  fes  portes,  murailles ,  rem- 
parts ,  foflez ,  baftions ,  cornes ,  demy-lunes ,  bouleuarts  fi  redoutables ,  &  tellement 
remplis  de  canons  &  mortiers  de  fer  &  de  fonte ,  qu'il  n'y  a  en  l'Europe  place  de 
plus  forte  defenfe. 

Au  refte  la  garnifon  de  ce  Chafteau  cft  compoféc  de  quantité  d'Efpagnols  naturels, 
qui  n'y  donnent  entrée  à  perfonne. 

LeGouuerneur  tire  force  argent  du  Roy  d'Efpagne  toutes  les  années,  poufaug- 
ro  enter  la  fortification  de  cette  place ,  qui  eft  capable  d'vne  grande  refiftanec. 

Crémone  eft  fife  en  la  plage  du  coftéde  Milan,  pays  falubre  &  agréable ,  qui  s'e- 
ftend  en  fa  longueur  du  Midy  au  Septentrion ,  &  fajargeur  d'Orient  en  Occident,  en 
eftenduëdc  deux  mille  cinq  cens  pas. 

Cette  ville  eft  ceinte  en  partie  de  bonnes  &  fortes  murailles ,  &  de  l'autre  de  bons 
&  profonds  foflez ,  rclcucz  &  rehauflez  de  fortes  terrafles  &  remparts  j  elle  a  dcuanC 
foy  du  cofté  d'Orient  vnc  forte  citadelle ,  entourée  de  murailles  de  briques  cuittes, 
faites  à  chaux  &t  à  ciment. 

Crémone  a  quatre  portes ,  &lesCremonois  ne  pcuucnt  fçauoir  quels  onteftcles 

Stcmicrs  fondât  eu  rs  de  leur  ville  :  &  quand  ils  ont  obey  aux  Romains ,  &  leur  ville  re- 
uitteen  colonie,  elle  cftoit  habitée  des  Romains  originaires  qui  les  tenoient  fu^ 
je&s  aux  Empereurs  de  Rome.  Par  après  ils  fccoùerent  le  joug  de  la  fubic&ion ,  vou- 
lurent eftrc  libres  &:  fc  gouuerner  eux-mefmcs.  Pendant  que  M.  Antoine ,  Lepidc  & 
Aug.  gouuernoicnt  l'Empire,  Crémone  a  fouffert  plufieurs  troublcs,&  a  efté  la  proie 
des  foldats.  LesGoths,  les  Lombards  &  les  Sclauonicns,  l'ont  reduitte  en  piteux  cftat, 
&fut  entièrement  ruinécl'an  defalutjjo.  &  deux  cens  ans  après,  elle  fut  encore 
ruinée  &:  defolée  par  Fedcric  jEnobarbc:  &  après  ces  maux  paflez ,  elle  commença  à 
rcfpircr  &  iouyr  de  fa  liberté ,  iufqu'à  ce  qu'elle  fe  vid  troublée  &  agitée  par  les  nai- 
nes ciuilcsôc  inteftines,  auquel  temps  Vbert  Palauicini s'en  rendit  maiftre,  lequel 
cftant  chafle ,  certains  Caualcabcs  Roy  telets ,  fçauoir  Pouzonius  &  le  Vicomte  Fun- 
duliusjlafubjuguercntimaisncfc  pouuans  accorder  pourl'enuie  de  régner ,  s'entre- 
firent  la  guerre,  &  ruinèrent  cette  ville,  iufqu'au  temps  que  les  Vénitiens ,  les  Fran- 
çois ,  les  Sforces  &  les  Efpagnols  s'en  font  rendus  maiftres  par  la  force  des  armes  ;  en- 
tre lcfquels  le  Roy  d'Efpagne  eft  demeuré  Seigneur ,  &  reconnu  feul  Prince  de  Cré- 
mone, iufqu'à  prefent. 

En  faueur  de  Fundulius  Seigneur  de  Crcmonc,l"Empcreur  Sigifmond  concéda  vn 
uriuilcge  à  la  ville  de  Crémone,  de  pouuoir  cftablir  vne  Vniuerlité ,  où  les  lettres  SC 
les  feienecs  s'enfeignaffent ,  &  qu'elle  iouyft  de  telles  grâces  &priuilcgcs  que  celle  de 
Paris  &  de  Bologne. 

Cette  ville  a  de  belles  &  grandes  maifons ,  &  plufieurs  beaux  &  magnifiques  Pa- 
lais, baftisd'vn  ouuraçc  admirable,  entre  lcfquels  les  plus  fuperbes  font  les  Palais 
des  Affaitatcs  &  des  Seigneurs  Trettores ,  celuy  dcl']Euefquc ,  du  Gouueracur  &  des 
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trcs-UrciM^  '*rd,ns'.  ,        '     b  pUls  haUte  du  monde ,  fur  le  lom.net  dc  laquelle 
EÎS^^Î^^^Pa^  *  l'Empereur  Sigifmond ,  &  aucceux 
montèrent  ladis  cnlcmblc  Icau  XlL  Pa£,*        F  coutagecrucU 
Satine  rW.ulusGouucmcurd  ^  J£  J  fi ■  ,fc 

segrertoit  en  foy-mclmc  ,  ae  «  h  j tenbas  de  cette  tour  épouuanrablc 

^V^eeftàdueAnAUOirpas^  cncc  faia  rexc?plc 

1 ,  papc  &  l'Empereur ,  aucc Jk !queK  ^  ^  ^  brufla  fc 
dUcroftratc ,  qu«l  pour  »*J:  Parlcï  u  7 

Temple  de  Diane  cnEphclc.  bccs ,  viUcs,  |jai*»d*toOT>fei: 
La\medeCremoncponede^ 

gneunes  &  fiefs  nobles,  que  pM»  ^      >£ux  dc  p  . 

font  au  delà  le  flcuue  du  Po,  D  E  P  A  R  M  E. 

n.  c        .  \Vr  nm.r  l'excellence  de  fes  édifices ,  car  en  icclle  (c  voit 
^  Erre  ville  cil  fort  célèbre  pou  r  1< .xcdten  ^  ^  fc 

l^,  quantité  de  magnifiques  PJ*^ma'^  dicellceft  tres-abon- 

S^E  de  Bourgeois  &  atoyen  sfo *  i  d 3 ,  k  t«  «         ité  dc  four- 

dantentoutestortesdehu)as,dcv^ 

«n^es,dcfo«cqMcPatmepeu  **££g$^  dcParme,  nui^  leut valeur  le 
,c$  delà  Gaule  £g       Alexandre  Farnefe  Duc  deBarme ,  Efr 

HJft  des  Canins.   A  v  T  L  L  E  D  E  PL  M iANj £fofo 
^EftvncviUctrcs-agicable^^ 

C  éd*.  *  Palais ,  foit  en  Sutc  l'Italie: 

lance  ;  car ,  a  vray  dire ,  c  cft  le  plus  b *u  t  )  F  t .  crcs_ipaClcllx,cm- 
eUe  abonde  en  toute  iortc  dc  biens ,  a  de  £c  £  cctCc  v!Uc  opulcn- 

bdlis  de  forces  conduits  d'eaux ,  ^.^P^SSSS  -»(lrutrc  Pi"r<W 
te  &  grandement  riche  :  elle  a  ««^f^fiSS/  £  il ,  a  plus  de  deu  x  mille 
fcFafnefe:elleeft  ^^Â^£^^^SJm  Seigneurs,  K 
Ecclciiaftiques  8c  Religieux.  Les  Ducsdc  l  aime 

tous  tiennent  le  party  de  Milan  *d.^°*_      ffi   ^    aau(g  beaucoup  d'autres 
Pauie  cftaufli  vnc  bonne  place  ,  &  NouarreaJ        /ondcnt  principalement  lur 
fortesplacesencétEftatdeMilan  ;  2^^^*5JUS 
le  Chaftcau  de  Milan  i  cftimans  a  caulc  de  ce  tort ,  qu  ns  ^  Veniticns> 

LeRoy  dT4>agnc  nepeut  -^Jg*^^ 
qui  ont  demeuré  délia  pa.liblcs  long-  em  ps  ,Kd  c  dommages ,  en  fe  ruant 

blc:oulcDucdcSauoyc,  qu.  uy  P^ff^Ss  erand  Prince,  ou  bien  en 
fur  cctEftat  àlimpouracu,  f«S^îS£Sfl<^^^ 
donnant  partage  à  ceux  ^"*«Ptl*Z£^  oX\cn  il  peut  redouter  lesSuil- 
tr  eux-deux ,  luy  doit  faire  fecouer  devons  membres  de  cet 

fes ,  qui  ont  vfurpe  bien  fouucnt  en  toute  dcl'Eftaty  mct,l« 

Mat!  Mais  le  fort  de  Puentes  »8c  le  ^.«^^"JSS  entreprife. 

rn.iiierneur,quicftleComtcdcCordoee(le 
*    VI.  T  ERoydT-ipagiKytientvi  Gou^^ 

L  Marquis  deLeganez.  ^^f^^hJS  Capitaine  General  de 
IWe  du  Roy  Catholique  ^^^n  porte  le  titre.  Laconnoiffancedes 
llnfante™*^ 
caules  tant  ciuilcs  que  cviminuies,  u^1 

cicurs ,  quelques  Prélats  &  <-»"~^ ^^tCment ,  mais  en  fin  elle  eft  tom- 
Lcs  Roys  dc  France  ont  tenu  cette  ville r  al Ict  longu  ,    ncantmoins  nos  Rois 

béeentre  les  mams  du  Roy  d^CoagW  auectouj  fi11*^^1  K  comniC  U  appert 
oretendentauoir  beaucoup  de  droid,  comme  il  y  aappaicnce,  <xc 
par  la  Généalogie  des  Ducs  de  Milan  cy-jomtc. 
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GENEALOGIE  <DES  DVCS  DE  MILAN.  VU 

j  A&ic,  , 

\Marc. 
(Galeacc. 

CleanEuefque  de  Milan.  (Iean  Ma-  «["Galeace. 

Matthieu  Vi-Uuchin.  \ric.PhihF-r  Blanche  Louis, 

comte  la*    I                        m       ,  vpei Miïic.f manéci  1  Ducd Af« 

un.           ^Eftienne.ÇMatthicu.  fleanGa-S  CFrracif4uc>"n!e- 

KGaleace. /lcacc.  ^Valcntine.  Otoice.   S  Philippes. 

,    tBcrnabê.>  COitauian. 

I 

(.Yoland. 

GENEALOGIE  DE  SFORCE, 


Louis  DucîMaximilianX  .  . 


Philippe*, 
Oéîawan. 

Françijqke  Ç 

Sforce.       ?  %      -,  t 

I  ÏElandje  fut  mariée  a  Sigifrnond  Roy 

\    de  Pologne. 

s  Iean.  ÇFranàfque  Sforce  dernier  ,  captif 

Galeace.  >  £    ment  en  France.^ 

^Blanche  Marie 
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LA  RELIGION.  , 
r  E  s  Milanôis  ont  de  tout  temps  conferué  la  Religion  Catholique  domaine ,  & 
'-'ontlairTé  tant  démarques  de  leur  pieté,  qu'en  peu  d'autres  lieux  deiBÉrope  on 
'oid  de  plus  beaux  Se  riches  Temples  :  car  outre  les  Palais  magnifiques  qui  fôùrdans 
4ilan,ily  a  des  Temples  &  des  Eglifcs  fort  fuperbes.  Entr' autres  le  Temple  4'Hcr- 
ules,eft  vne  pièce  admirablcà  prefent  confacré  au  bien-heureux  Martyr  S.Laurent: 
l  retient  la  forme  de  cét  opulent  &  ancien  Panthéon  de  Rome  :  mais  il  le  furpafîe  en 
lautcur  &  noblcflc  de  l'édifice  :  car  dans  icelle  fc  voy  ent  feize  colomncs  de  marbre 
>lanc  jtrauaillêes  à  la  Dorique  :  mais  à  caufe  de  leur  grande  antiquité ,  elles  fe  con- 
omment,&  ne  font  plus  entières  que  des  deux  parts.  UEmpercur  Maximilianlc  fon- 
la  en  l'honneur  de  S.  Laurent. 

Il  y  aauflï  à  Milan  le  Temple  de  S.  Georges  ,  proche  duquel  ils  difent  queiadis 
rftoitle  Palais  deTrajan. 

Hercules  Maximilian  ne  voulut  plus  que  la  ville  s'appellaft  Milan ,  mais  Cité  d'Hcr- 
:ule  j  &  depuis  tous  les  autres  Empereurs ,  auant  qu'ils  fenommafïcnt  Roys  d'Italie,* 
tUoicnt  à  Milan  prendre  la  Couronne.de  fer,  aucc  vne  cérémonie  magnifique,cc  qui 
ùtobfcrué  parplulieurs  Empereurs  :  ainfi  S.  Grégoire  Pape,  donna  ce  priuilcgeà 
.'Archeuefque  de  Milan,  de  couronner  les  Roys  d'Italie,  à  condition  qu'ils  iroient*^ 
jar  après  à  Rome  receyoir  la  Couronne  d'or  des  mains  du  Pape.  Cette  cérémonie  fe 
lâifoit  enl*Eglife  de  S.  Ambroifc,  baftic  à  l'honneur  de  ce  S.  Prélat  Milanôis,  lequel 
/  trouua  les  corps  des  bien-heureux  Martyrs  S.  Gcmais  &  S.  Prothais ,  &:  leur  fit  ba- 
ïirvneEglifc  :  alors  l'Eglifedc  S.  Ambroifc  eftoitla  Cathédrale  de  Milan ,  dans  la^- 
quelle  fevoid  lavraye  âcnaïfue  reprefentation  du  Serpent  d'airain,  qucMoyfe  fit 
drefler  au  defert,  quifut  apporté  par  l'Empereur  Theodofe  le  Grand.  Enl'vnedes",^ 
:olonnes  de  cette  Eglife  fevoid  l'Image  de  S.  Bernard,  par  les  prières  duquel,  Dieu  " 
fait  plufieurs  miracles  en  cette  Eglife.  Il  y  célébra  la  Mcfle,  &  yprefcha  pluficurs 
fois.  Là  dedans  fevoid  leScpulchre  de  l'Empereur  Louis  II.  &  vn  autre  de  Pépin 
Roy  d'Italie,  filsdc  Charlemagne:  le  corps  de  S.  Ambroifc,  auanr  qu'il  fuftrelcuéJkvV. 
gifoit  en  vn puits  fous  le  grand  Autel ,  fouftenu  par  quatre  chaifnes  de  fer ,  auec  vn  li- 
urc  par  luy  eferit  de  ce  qui  fe  pafTa  au  temps  de  Charlemagne.  Angclbcrt  Priftcrlan 
Archeuefque  de  Milan,donna  vn  riche  pauillonpour  couurir  l'AutcUfur  lequel  eftoict*  .  - 
en  or  fur  des  carreaux ,  vingt  Images  d'Anges,  au  milieu  defquels  cftoit  la  reprefenta-  *  '"  • 
tiondu  Sauucur  refufeitant,  quiportoit  fur  fa  teftevnc  couronne  enrichie  de  plu- 
fieurspierres  precieufes  :  Derrière  l'Autel eft  vneautre  Croix  d'argent  haute  de  deux 
coudées ,  &  large  d'vne  coudée  &  demie ,  en  laquelle  font  grauées  diuerfes  figures  de 
miracles  :  à  la  grande  porte  de  cette  Eglife  fe  void  la  reprefentation  de  S.  Ambroife, 
refufant  l'entrée  de  rEglife  à  l'Empereur  Theodofe. 

C'efl:  âuffi  vne  pièce  magnifique  que  le  Monaftere  des  Religieux  de  Ciftcaux  >  où 
revoidvnfuperbeCloiftre:  fortantde  leurEglife  à  cofté  gauche,  fevoid  vne  petitctvi.f/ 
ChajpDellc  de  S.  Auguilin ,  où  il  fut  baptifé ,  &  receu  en  la  Communion  des  fîdelles. 
Cefute'nceCIoiftfe'auquel  S.  Auguftin  &  S.  Ambroife,  allans  rendre  grâces  de  fa 
conuerfionen  l'EglifedeS.  Geruats  chantèrent l'Hymne 3  TeVtwn  lamlamusi  Scie 
composèrent. 

Par  après  ily  aie  Temple  de  Sainâe  Tecle,  Martyre  &  Difciple  de  S.  Paul,  illuftrè 
pour  les  Reliques  de  cette  fainetc  Vierge ,  auquel  fe  void  vn  des  doux ,  dont  les  Iuift 
attachèrent  noftrc  Sauucur  en  la  Croix ,  que  l'Empereur  Theodofe  y  donna,  I 
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gif  /.  TT1  Statde  Florencecompofédetrois 

Républiques ,  réduites  en  vne. 
417  IL  Defcription  des  Villes  de  cét  Eftat, 
premièrement  de  U  ville  de  Florence, 
[on  p  ond  circuit  &  agréable  affette,  fes 
Palais  d)  fuperbes  édifices  duProtolin, 
du  Poge  &  autres  maifons  de  plaiftr. 

III.  De  la  République  ft)  ville  de  Pi- 
fe,fon  antiquité  &  autres finguliere  s  re- 
marques. 

3/}0  IV.  De  Piftoye,  ville  iadts  trauaillée 
parles  fanions  des  Donats  &Cerebis, 
appelle^  noirs  blancs. 

$00  V.  De  l'Ejlatde  Siene     de  fes  villes. 

ihU  VI.  Eftat  de  Florence  t  loué  pour  fes 
vins  Trebiansjes  melons  du  terroir  de  Pi- 
fe  &  pafturage  de  Piftoye ,  Mine  s  d!  Al- 
baftre,  â^ur, vitriol  ft)  autres  minéraux  : 
fontaines  d'eau  falée  dont  on  fait  le  fil. 

MM  VII.  Subtilité  iefprit  (fr  frugalité 
grande  des  Florentins  ,fort  amoureux  de 
liberté,  Sienois  libéraux  >  magnifiques  ft) 
courtois,  ceux  de  Prat  facrileges,  ceux 
de  Piftoye  fanguinaires  &  meurtrières. 


VIII.  Fertilité  du  pays, Sienois, ri-  fêÊ 
cheffes  des  Florentins  au  trafic  de  foycs> 
laines ,  ferges  @}  draps  d'or. 

IX.  Clergé deïEftat de  Florence pof  3/?S 
fedant  cinq  cens  mille  efeus  de  rente. 

X.  Reuenus  du  grand  Duc,  ^quelle 
fumme  fe  montent. 

XL  Forces  de  l' Eftat  du  grand Ducx  $M 
confiftansen  tajjicttc  des  montagnes  fur 
les  f-ontieres  :  fùrterejfes  en  Siene,  Flo- 
rence &  Pife.  ( 
XII.  Quel  nombre  dcCaualerie  yeft  ïfyh 
entretenu. 

XIII.  Ses  forces  maritimes.  QâS 

XIV.  Ordres  des  ChcH+hers  de  S. 
Eftienne ,  tnftitué  parle  Duc  Cofme. 

XV.  Des  alliances  &•  intelligences 
du  grand  Duc,  auec  les  Princes  voifins:- 

XVI.  De  l'adminiftration  de  /*/«-'$#> 
fticeft)  élcttiodesMagiftratsde  cétEtat. 

" Tfv  7"' J  "  J """"""  f>ùé* 

XVIII.  Généalogie  des  Ducs  de  Flo-  9** 

renée. 


Out  ainfi  que  la  nature  a  doiïè  ce  pays  feul ,  de  tous  les  priuileges  qu  elle 
aaccouftumée  d'o&roycr  par  grâce  feparément  aux  autres  :ainli  elle 
n'a  voulu  qu'il  cedaft  en  fa  (ïtuation  à  aucun  autre  ,  le  mettant  comme 
au  milieu,  ou  pour  mieux  dire,  au  nombril  de  l'Italie,  l'enfermant  de 
trois  coftez,  de  montagnes  tres-hautes ,  &du  quatricfmcqui  eft  vers  la 
mer  &  la  terre  de  Rome ,  où  la  nature  a  manqué ,  l'art  a  fupplèc ,  veu  que  toutl'Eftat 
de  Siene  cft  plein  de  fortcrclïes. 

Cet  Eftat  tout  cnfcmblc  aenutrondeux  cens  milles  de  longueur  :  au  plus  eftroit  fa 
circonférence  contient  cnuiron  cinquante  milles.  Il  confine  auec  le  Roy  d'Efpagnc, 
aux  fortereffes  que  ledit  Roy  a  dansl'Eftat  de  Siene  :  fçauoir,Talamon,Potercole  àC 
Orbctcl  :  Il  cft  borne  du  cofté  des  tcf rcs  de  fEglitc  par  la  Romagne  &  le  Bolonnoist 
ilaauffi  pour  limites  le  Duché  d'Vrbiri ,  le  Duché  de  Fcrrarc ,  i'Èftatdc  Gennes,  le 
Marquuat  deMaflc ,  Malcfpine  8C Sain&e Fleur ,  vers  la Maionc  & Pontcuoli. 
Florence  peut  vanter  la  gloire  de  fon  antiquité,  dautant  qu'il  fe  Ut qucllcfto^ 
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ifloiutefia  peu  de  temps  au ant  l'inftitutiondu  Triumuirat.  Eileaeftc  appclléeprc- 
niercmcnt  Feiulanc ,  parce  que  cette  Prou inec  a  cfté  habitée  parles  peuples  Fcfu- 
ans  ,  qui  en  failoient  beaucoup  d'eftime  àcaufe  duTybrequi  l'arroufc,  oubictipaf 
tu  Iluucntins,ainli  nommez  pour  la  multitude  dcsflcuuesqui  prennent  leurs  cours 
jarcepays,  qui  conuinrent  puis  après  aucc  les  Romains  de  demeurer  Colonie  de 
tome  j  &  dcla,deFlucnccquc  la  principale  ville  du  pays  s'appclloit,  elle  fut  nom- 
née  Florence,  pourec  que  la  ville  qui  cftoit  la  fleur  de  l'V niuers,fcauoir  Rome,  y  auoic 
.nuoyc  k  s  peuples  pour  l'habiter. 

Orcclan'cft  point  contredire  "à  la  vérité  j  qued'afleurer  que  la  ville  de  Florence 
n'eftoit  iadis  qu'vn  petit  bourg  iufques  au  temps  des  Goths  :  Elle  eft  aflife  en  vne  plai-« 
nerrauciïéc  du  fleuue  Arncj  du  cofté  d'Occident  elle  a  de  grandes,  belles  &  très* 
agréables  campagnes,  qui  s'eftendent  en  largeur  iufques  à  40.  milles:  elle  eft  fituée 
entre  Pile  &Âret,  8c  a  Soleil  leuant.  Elle  abonde  en  collines,  pleines  &  peuplées 
d'arbres  fruidticrs,qui  rapportent  aucc  abondance. 

Ce  pays  eft  défendu  parplulicurs  cndrojtsdu  fortboulcuard  du  mont  Apennin, 
prodigieux  en  fa  hauteur. 

Pourparler  donc  de  la  ville  de  Florence  qui  s'eft  accrue  depuis  les  Goths  ;  foncir* 
cuit  eft  de  cinq  milles ,  6c  fa  forme  eft  plus  longue  que  ronde  ou  fpherique. 

Anciennement  clic  cftoit  ceinte  de  fortes  inuraillcs,&:  auoit  hui£t  portcs,dont  qua- 
tre cftoient  les  principales  :  les  quatre  autres  eftoient  petites:  au  dedans  desmnrs 
eftoient  foixante  deux  tours ,  lcfquclles  eftoient  habitées  fie  tenues  iadis  par  perfon- 
ncs  nobles  Sciflués  de  grand  lieu. 

Mais  le  Roy  des  Goths  Totila  ruina  la  plufpart  de  ces  Tours,&  caufa  plulicurs  ruines 
8c  incommoditez  aux  Florentins.  Apres  elle  fut  encorcs  ruinée  6:  grandement  en- 
dommagée par  d'autres  peuples  barbares,  &  fpccialemcnt  parlesFefulans  :  en  forte 
fcjue  les  habitans  fe  virent  contraints  de  l'abandonner,  auquel  eftat  déplorable  elle  de- 
meura iufques  à  l'an  de  falut  mil  trois  cens  deux ,  auquel  Charlemagnc  p  affales  Al- 
pes ;  &c  amplifiant  cette  belle  ville,  la  fit  fermer  de  nouuellcs  murailles  delà  hauteur 
décent  coudées,  8c  àl'cntour  d'icellcsy  fitbaftir  150.  Tours,  fie  commanda  que  dere- 
chef elle  fut  habitée  :  fie  du  depuis  Florence  a  flory  en  toutes  fortes  de  bons  8c  heureux 
fuccez,  &  demeura  libre  iufques  au  temps  des  factions  dcsGuelphes  8c  Gibellins 
qu'elle  fut  grandement  troublée  fie  agitée. 

Cette  ville  anciennement  s'eft  gouuei  née  premièrement  par  Confuls  &  Magi(\rats, 
par  après  y  commandèrent  les  familles  des  Ancianes  8c  des  Port-enfeign«s ,  cVrainli 
par  diuers  temps  elle  a  cfté  trauailléc  par  plulicurs  f  ormes  de  vicilïitudcs  8c  de  chan- 
gcmcs.Lc  repos  d'iccllc  a  maintefois  cfté  agirépar  le  foulcucmet  des  Magiftrats  con- 
tre les  citoyens,  8c  des  citoyens  contre  les  Officiers ,  qui  en  font  venus  quelques-fois 
iniques  aux  aimes  8c  cffulion  de  fang. 

Les  Florentins  font  d'vncfprkfubtil,  cauteleux  &r  defhant;  qui  eft  caufedeccla,eft 
l'abondance  de  leurs  richeffesrôt  lcurville  s'eft  veuë  diuerfement  troublée  d'elle  mef- 
mc,  pourec  que  perfonne  d'eux  ne  vouloir  eftrc  aflbciè  de  compagnon  en  fa  dignité. 

Florence  a  foufmis  fous  fa  puiflance  plufieurs  villes  de  la  Tofcane  &:  de  Flaminie,& 
principalement  Pife,  République  qui  a  cfté  toufiours  renommée  en  Italie  pour  fa 
puiflance  8c  fes  grandes  forces. 

Auiourd'huy  Florence  8c  tout  le  pays  Tofcan  eft  fous  la  puiflance  d'vn  feul  Prince," 
depuis  le  Pape  Clément  VII.  qui  leur  ofta  leur  liberté  ,  quoy  qu'il  en  fut  citoyen  &: 

qu'il  y  euft  cfté  né- 

Le  fteuue  l' Arnc  pafle  par  icelle ,  fur  lequel  font  conftruits  qu*re  beaux  ponts  :  elle 
eft  riche  &  opulente ,  parce  qu'elle  eft  entourée  8c  peuplée  de  montagnes  8c  collines 
agréables ,  ô£  d'vnc  delicieufe  plaine. 

Ce  fleuue  eft  nauigablc ,  &:  apporte  à  Florence  toute  forte  de  commoditez  8z  mar- 
chandifes.  La  Cour  du  Prince  a  vn  Empire  puiflant,  qui  eft  fitué  au  milieu  de  1  Italie: 
ccftpourquoy  il  n'y  a  nation  en  l'Europe  qui  ne  vienne  au  commerce  aucc  les  mar- 
chands Florentins  :  c'eft  pourquoy  à-bon  droift  le  Pape  Bonifacc  II.  appelloitf  lorcn- 
cevn  cinquiefme  Elément. 

Et  pourec  qu'après  Romcil  n'y  a  ville  en  l'Europe  qui  foit  plus  célèbre  pour  l'excel- 
lence &:  artifice  admirable  de  fes  grands  ouurietî,ftatuaires  8c  Pcintres,qui  s'enuoient 
8c  Ce  tirent  és  autres  pays  de  Florence  :  c'eft  pourquoy  il  ne  fe  faut  eftonner  fi  cette 
ville  eft  magnifique  Se  floriflante ,  tantpour  l'excellence  de  fes  Temple  facrcZ,  qu? 
*  Ddiij 
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'  ^r,,res,ftatures,&autr«ouurages  debronze  fcdccuiure: 

de  t'es  Palais ,  pcmtur c  ,  tfcs_bcall  licu  poUr  k  fait  du  commcrcc,ou  en  tout  temps  ks 

tl  y  a  dans  Horcn  afraircs  &  nceoccs:mais  fur  tout,cc  qui  cit  de  grande  ad- 

riorcnt,ns  rra,trcnt  de  leur  atta         ^  ^  ^  ^ 

miction  »^^L  priS>Ù  fe  voyent  vne  infinité  d'ouuragcs  de  peintures  d  or, 
fejour  des  Roy  s  &  des  1  rinces  ou       y  naïfuement  reprefen- 

/c  Med.c.s ,  grand  Lcdc 

dcfogïs  où  cftîà  faledes  Cornéliens,  vn  grand  nombre  deftrangers,  commeSe,- 

^peurfdm^ 

11  le  peut  aanuic  &  tolIt  cc  Qui  „cut  contenter  la  veue  des  plus  eu- 

neux .  uc  K     v  qujfurpafTctoutclafubtibtédelart. 
^nnau'efoi "rdelin^llxfoL.d'vnGenrd-homme.nommeLne  d« 

bAuor^  du  Temple  de  U  Trinité  fe  void  vne  haute  &  fuperbe  Colonne  de  marbre, 
lie-.,  là  uourccauvniourfc  pourmenant  par  la  ville ,  citant  en  cette  piace  on  luy  up- 

P^taŒ 

ta£d^ 

^Efqui  voudracontenterfondefir  pour  voir  de  rares  f^T^^^^ 
auil  vove  les  EeHfcs  de  Florence ,  car  pour  en  décrire  la  quantité  S,  1  «cc»cn5c<*\ 

gnifique  Temple  contacté  à  la  Vierge  fainSe  Marie  de  laHcuwn 

luquel  rcfhaiSfc  void  toute  de  marbre  ,  faite  d'vn  artifice  admirable ,  pu  ceUedc 

Par  après  fe voyent  en  cc  Temple  le,  ftatucs  &  images  de  ma douze 
ftres,  qvie  diuers  L  cxcellcns  ouuricrsont  ^7^"^^ 
la  voûte  de  ce  Temple  defignée  par  le  fameux  ^f^^^1^^ 
tures  &  figures  excellentes,  trauaillées  par  les  célèbres  Pcin5f Ja^^pfcX£ 
aux  dcfpcSs  de  Vincent  Borghini.  La  tour  ou  le  clocher  qu.  rcnd  ^ 
luftre,  eftenrichy  dcdiuerf«  belles ftaruës  de  marbre  ,  fa.tespar 
chjtcac  Gio  ;  en  l'artifice  defquelles  ftatucs ,  les  Peintres  de  ce  temps  la  y  trauaillcrent 

à  l'cnuic  les  vns  des  autres.  .,«,,„ fnrm1«ran(lf.& cftoit 

Dans  cette  Eglilc  il,  a  vn  lieu  de  Baptifta.re,  qui  cft  bafty  «nfo  rme  "J^cl  oit 
iadis  le  Temple  de  Mars,  où  fe  voyent  les  fonds  baptifmaux,  tousraitsdc  Plcc«ûc 
laoïs  le  i  cmpic  ac  mais ,  eu       y  fameux  ouuncr  Laurent  Ghi- 

marbrcsaueclcs  couucrclcs  d  airain,  faits  par  ai  \  „„„,.„„,.„  l'Europe, 
bert ,  qui  cft  lvnc  des  plu,  pelles  pièces  pour  le  trauail  qui  le  voyc  gueres  en  1  Europe. 

Venons  aux  plus  belles  villes.  '  ,  Lu„„1,-,„j»fi.iMhls. 

Voltere  eft  fur  vne  montagne,  murée  de  pierres  taillées  de |la  ongueur  de fix  pieds 
Jointes  enfcmble  bien  proprement  fans bitum:eUe  acinq  belles  P0^*"™» 
ne  vne  belle  fontaine ,  fe! -murailles  monftrent  atTcz  ton  antiquité  ,  de  meime  que Tes 
fcpulchrcs,fcsEpitaphcs  en  lettres  Etruïques,  fcstres-ancicnncs  ftatuç>  de  marbre 

&  plutieurs  autres  chofes.  •  ...  ... 

Ordcmcfmcquc  la  nature  a  doué  cette  Prouincc  de  tous  les  pr.uilegcs  qu  elle  a 
accouftumé  duttroy  cr  par  grâce  feparément  aux  autrestaum  elle  n  a  pas  voulu  qu  elle 


deTofcane.  »  3^9 

ccdaftcn  fituation  à  aucune»  l'a  mettant  comme  au  milieu,  «eft  comme  le  nom- 
bril de  l'Italie ,  enuironnec  de  trois  collez  de  Fort  hautes  montagnes ,  Se  au  quatriel- 
me,qui  cft  vers  la  mer  Se  la  campagne  de  Rome. 

Les  Ducs  de  Florence  ayans  vny  les  Eftats  de  trois  Republiques  enfemblc,  fçauoir 
de  Florence,  dePifc  fiide  Sicnc,  pofiédent  auiourd'huy  laProuincc  de  Toicane, 
c'cftàdire  la  plus  grande, laplus  noble  Se  belle  partie  d'Italie. 

Ce  Prince  a  en  fon  Eftat  quinze  villes ,  c'eft  à  fçauoir  huiâ  dans  l'Eftat  de  Floren- 
ce ,  qui  font  Florence ,  Pile ,  Piftoyc,  Voltcrc,  Arezzo,  Bourg  du  S.  Scpulchre ,  Cor- 
to  86  Montpulcian  :  en  ecluy  de  Sicnc  il  y  en  a  fept,  Sicne,  Montaloin ,  Groiffct,  Soa- 
nc ,  Pièce  Se  Malle ,  Se  Litiorne  fur  la  mer. 

La  ville  de  Florence  a  de  circuit  cinq  mille ,  Se  contient  plus  de  90.  mille  habitans. 
Elle  cft  en  vn  heu  plein  Se  vny  furlariuicrcd'Arnc,  qui  pafle  au  milieu  delà  ville  qui 
cft  iointe  par  quatre  beaux  ponts.  Elle  cft  aumpauécd'vnc  pierre  quarrée,&  a  de  fort 
belles  places.  Somme  que  c'eft  vnc  des  plus  agréables  villes  qu'on  puifle  voir* 

Outre  ce  Palais  le  grand  Duc  en  a  vn  autre  envn  lieu  efearté,  appcllè  Pratolin, 
aucc phifieurs  chambres,  faits  ,  Se  fontaines  qui  iettentdc  Veau  ,  comme celuy  de 
Tiuoly,  Se  véritablement  il  lent  fort  fa  grandeur.  Il  a  encore  d'autres  mai  Ions  de  plai- 
lir ,  dont  l'vne  cft  appcllèe  Pogge  éloignée  de  dix  mille ,  &  l'autre  Caftro  j  Se  toutes 
deux  font  de  grande  beauté,  tant  pour  l'aflicttc  que  pour  le  baftimenc,  &lesornc- 
mensdes  fontaines  &  autres  choies  j  de  forte  qu'il  nefc  peut  gueres  délirer  déplus 
beaux  logis.  , \-         .        •  Sn^sw 

Voltcre  eft  fur  le  fommet  d'vne  montagne.  Elle  a  fes  murailles  faites  de  pierre  de 
taille,  delà  longueur  prefque  de  fîx  pieds ,  ifc  ioinres  enfemblc  bien  proprement  fans 
bitum.  Elle  a  cinq  belles  portes,  &:  à  chaque  porte  vnc  trcs-bcile  fontaine.  Ses  mu- 
railles monftrcnt  allez  fon  antiquité ,  de  mefmc  que  fes  fcpulchrcs ,  fes  Epitaphcs  en 
lettres  Etrufques ,  fes  tres-anciennes  ftatués  de  marbre ,  Se  pluiieurs  autres  choies. 

Pifc  cft  vnc  ville  maritime  deTofcane,  &  tres-ancienne,  laquelle  fut  édifiée  par 
les  Grecs  pluiieurs  années  deuant  la  fondation  de  Rome  :1a  Flerure,  TElarc,  aucc 
l'Ame  l'enferment,  &  eft  affile  entre  deux:  cette  ville  eft  l'vne  des  douze  plusillu- 
ftres  deTofcane,  qui  s'eft  iadis  rendue  li  puuTantc  fur  la  mer  &  fur  la  terre,  qu'elle  a 
gaigné  pluiieurs  victoires  fur  les  peuples  de  Liguric,s'cft  rendue  fuiette  Carthagcme- 
na  fon  Roy  à  Rome ,  Se  rcduilit  fous  fapui0ancc  l'IUc  de  Sardaigne  :  elle  ofta  Panor- 
mc  de  Sicile  aux  Sarralins ,  dchit  le  Roy  de  l'IUc  de  Maiorque ,  Se  donna  fecours  aux 
François  allans  à  la  conquefte  de  la  Terre  Sain&e,  Se  cnuoya  quarante  galères  à  trois 
bancs  au  Roy  de  Hierufalcm,  pour  le  fecourir  contre  les  Sarralins  :  elle  a  fouucntcfois 
aufïï  fecouru  les  Papes  en  leurs  plus  grandes  afflictions  :  elle  a  cité  li  long-temps  célè- 
bre tant  en  pouuoir  qu'en  richefl es  Se  prudence,  que  S.  Thomas  au  traîné  des  quatre 
chofes ,  la  compte  entre  les  plus  célèbres  villes  d'Italie. 

Toutefois  depuis  le  temps  quclcsPifains  furprircntcnfycur  de  l'Empereur  Bar- 
beroufle,  plufieurs  Euclqucs  qui  s'cnalloient  au  Synode  de  Lyon,  ils  ont  touliours 
pour  ce  fujet  foufrert  diuers  reucts  de  fortune  en  toutes  leurs  affaires  j  Se  font  venus  à 
telle  extrémité ,  qu'ils  ont  perdu  leurs  forces ,  leur  authorité  Se  leur  liberté;  Se  li  qucl- 
qu'vncuftvcu  iadis  Pile  lors  qu'elle  eftoiten  fafplendcur,  il  iugeroit  auiourd'huyla 
voyant,  çftrc  grandement  dcfchcucde  fâ grandeur. 

C'eft  vnc  ville  fort  grande ,  diuiléc  par  vn  rlcuue ,  8:  conjoin&c  aucc  deux  ponts. 

Les  murailles  de  Pifc  font  fot t  hautes,8i:  de  marbre.Il  y  a  vnTcinplc  qui  a  fes  portes 
d'airain,  &  auprès  vnc  tour  baftic  parvn  artifice  exquis.  Car  par  dchAs  clic  pend  tel- 
lement ,  qu'il  lémblc  qu'elle  doit  tomber  à  l'heure  mcfmej&:  au  dedans  elle  cft  droite, . 
Se  faite  au  niucau. 

Les  Fons  où  l'on  baptife,font  au  Ai  des  plus  rares  ;  mais  le  cimetière  encore  plus ,  veu 
qu'il  cft  clos  de  murailles  8c  de  portiques  :  il  contient  vn  fort  grand  cfpace ,  Se  fa  terre 
confomme  les  corps  dans  vingt-quatre  heures. 

Ces  quatre  chofes  font  bafties  dehors  Se  dedans  de  pierres  exquifes ,  &  font  en  vne 
mefmerué  ,  non  toutes  cnfcmble,  ny  auffi  fottloing  l'vne  de  l'autre.  Elle  fut  autre- 
fois fi  puiflante,  qu'elle  contefta  contre  les  Vénitiens  Se  lesGeneuois.  Elle  s'acercut 
des  maux  que  les  Sarralins  firent  à  ceux  de  Gcnnes  l'an  933.  Car  il  y  en  eut  beaucoup 
qui  fc  retirèrent  là ,  comme  en  vn  lieu  d'afTcurance. 

Enfin  elle  fut  accablée  par  la  route  que  lesGeneuois  donnèrent  à  fon  armée  prés 
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5 1 0  A»  !«•  veu  quelle  demeura  fi  foiWc  d  ePvm  qu'elle  ne  peût  plus  fai- 

riflcdcGiglio.ouduli^cuq  déployer lecol  ious  le  ,oug  dcs.Florcnt.ns, 

rc  tefte  à  redonne ,  4in  '  ™f  i^trfc  dc  Chailes  VIII.  Roy  de  F rance ,  eftant  de  nou- 
éefipcb  srfant  viUc  dcmcuraprclque  entièrement  dcfcrtc.Car 

Sicdc ,  &  en  autres  lieux  ^^dXcuPler,  eny  mettant  vne  VofceVftMâm 
Mais  le  erand  Duc  Co  me  tafcha de  u      >  '  D  &     cn  Thcoteglc ,  qui  a 

laquelle  a  Fait  lcfturc  des  lettres  , ,Iuh* Cdar  »«a    s  ^      '  ^  fa  ^ 

cftVtcftimédansPans,t^ 

çons  en  éloquence,  par  laquelle  i Lût u  */r  rVniucr  llè  par  le  Seigneur  Marquis  dc 
Luoyc  depu^enc  g£g£££  du  rand  éuc  ,  Il  y  bâtir  auffi  vn beau 
Botty , dit  deCampille , P»r £>m  a fefticnnCs  &  donna  pluhcurs  exem- 

mes.  .»  ,  ,       utà.M.Aiii  FUeferuinaparfcsdffcordcsjaucclcf- 

A*  quelles  enecntraunaFlorencc  K  prc  q  ^  ^      ^       lçj  a,jJÉ 

Je  la  famille  des  Canccliers ,  ou  ^g****^ ,  lc    re  dc  pou,  appaifer 

c*p,*M*^^^^^X?te  pour  demander  pardon  auieune 
la  qierellc  qui  en  S^ffi&t  contraire  j  veu  que  le  pere 
homme  qui  auo.t  cfte  blefle.Mais  il  jnxmui         fcruitcurs ,  luy  fit  couper  la  nlain 

H,,  ^fe^ffl^^  -me 

dcsBlancs  .Florence  tut  toute  ^"«*S^S«^e  mtoêt  d'elle  meûne, 

mille  florins  d'or  auxFlorcn- 

eairfçaoG.nl.ri.SeW)»»,^^^*?^,^  cme  yilk.la  ferme- 

battans  en  guerre  contre  les  ^X^nc  CUadelle  capable  dc  grande  defenfe; 
rent  de  murailles  trcs-rortçs.K  y  f JcduitcauV>uoirdcsRo- 
&  du  depuis  1er  Gaulo.s  «halle*  d  ltJ'c'"^,,,  iefté  quelque  temps  comme  les 
mains  qui  y 

eftablirent  vnc  Colonie  i«  au»  .     .  dlc  fc_ 

autresvWsdccepaysfubietca^  cntrc  ,^ucls 

Pritfalibcrté,recogno.iTan^^  ortcrcnt  (ur 

ilyaeudefortesialoufics&émulanons  i  -  ^  cft, 

encore  quelques- 

.    Ici  Florentins  vne  mémorable  victoire  :  Kjaço t  qu      *  J  ak  s>cft 

fois  troublée  par  J^^^^rf^  en  Fannie  «555-  auquel  temps 
neantmoins  dcrxchef  mamtem. c  ç n  ta Ubcrw.  i    i  cft  dcmcuïCC  uutUJCS  u 

clic  fe  donna  aifbuc  de  Florence ,  en  1  obciflancc  uuqu 

prefenr.  If1     «, f- rr DUr  ■  n'a  dilette aucune  d'eau , elle  a 

millcdcPicolomincquituttaitbaltir par ic  i  ap  plufieuis  caulcs  cft 

quarrèes.  Da*5^VO.a^  nt  dc 

renommée  :  mais  imguliercmcnt  elle  eft  compofec t v  o ttC^ft^  'Jftre  iulqu  à 
perfonnes  qui  fe  pourmencront  en  icelle ,  tous  le  pcuuucnt  voir  cogn 

De'cctte  v,Ue  font  fortis  des  perfonna;es  tres-iltuitres ,  entr'autres  trois  Papes, 


de  Tofcâne. 

Piëfecoti<i&troifieûncy&  Alexandre  trorficfme  ,  tres-grand  . défendeur  de  la  fouuc- 
raine  dignité  du  faincYSiegc  :  Piuficurs  Pcrcs  Pourprés ,  ie  dis piuficurs  Cardinaux , 
■entre  lclqucls  cft  encore  viuant  leCardinal  Borghcfe ,  qui  fe  rend  ttfcs-digne  de  cét 
honneur  ,  tant  pouria  grande  probité  de  les  mœurs ,  que  de  fa  doctrine  &  prudence: 
D'iccllefont  encoresiuus  plu  (leurs  grands  &  louables  Euefqucs&  Prélats»  &  autres 
grands  &  célèbres  hommes  dignes  d  éternelle  mémoire,  entr'autres  Hugo,fingulier 
pouria  feience  de  Philofophie  &;  de  Médecine,  dont  le  corps  repofe  à  Ferrarc. 

Marianus  Socinus  l'aifné ,  homme  trcs-doâc  en  Iûrifprudence ,  les  deux  très  fa- 
meux Philofophes  Picoloniines. 

Il  y  a  à  Sicne  vne  célèbre  Vniuetfité  ,&  piuficurs  Acadcmies  publiques,  où  s'enfei- 
gne  la  langue  Italienne  &  Tofcane ,  la  plus  diferte  d'Italie. 

Les  deux  villes  Pife  &  Sicne ,  iadis  tort  peuplées  lors  de  leur  libcrté,ont  plus  afpre- 
ment  que  les  autres  fenty  le  jougdc  la  feruitude,  &  donné  exemple  aux  autres  de  con* 
fclTcr  que  c'eft  chofe  fafcheufc  de  feruir  à  celles  aufquclles  elles  necedoient  rien  en 
grandeur  &  multitude  de  peuple.  Mais  les  Ducs  de  Tofcane  remédient  à  cela ,  aucc 
toute  leur  induftrie,  ayant  rendu  la  ville  de  -Pife  célèbre  par  vne  Vniuerfité  fort  efti- 
mée  en  Italie,  y  failantconftruirc  des  Galercs,&  faire  tout  ce  qui  peut  feruir  à  là  mer, 
&  enfin  pour  eftre  le  fejour  ordinaire  de  l'Ordre  des  Chcualicrs  de  S.Efticnncrlc  Due 
y  demeurant  luy-mefmcaucc  fa  Cour  deux  ou  trois  mois  en  hyucr,  faifant  cultiuer  les 
terres  marefeageufes ,  pour  la  rendre  plus  faine  j  outre  il  la  exemptée  de  quantité  de 
charges  ,fuict  pourquoy  les  Habitans  réfugiez  eh  d'autres  pays,y  font  retournez,pouf 
iouïr  de  la  douceur  de  leur  chère  Patrie,  mais  fuiette  :  ce  qui  eftcaufequel'Eftatdu 
Grand  Duc  cft  afTcz  peuplé ,  y  ayant  au  territoire  de  Florence ,  &  en  ecluy  de  Pife  > 
plus  de  huict  cens  mille  ames ,  &  en  celuy  de  Sicne  plus  de  fîx  cens  mille. 

Il  y  a  encorcs  d'autres  bonnes  places  en  l"Eftat  de  Florence  ,  comme  Prato,  Prcf- 
chc  jS.Miniat ,  Empoli ,  S.  Germain ,  Figucne ,  Pietra  fenta ,  ou  Pierre  fain&e ,  Bcr- 
ga  eft  furlcborddclamer,Liuornc,&plusauantPombin  à  trois  mille  loing. 

V.  Ltftat  de  Florence  confine  aucc  ecluy  de  Siene  ,  ville  ancienne ,  &  qui  ayant 
cftè  colonie  des  Romains ,  s'afluiettit  enfin  beaucoup  de  pays.  Il  furuint  vne  guerre 
mortelle  entre  cette  Ville  &  Florence,  depuis  que  les  Guclphcs  ic  Gibelins  furent 
fufeitez  en  Italie.  C'eft  vne  belle  ville ,  &  forte  d'amette ,  mais  qui  a  perdu  auec  la  li- 
berté beaucoup  de  fon  peuple,  &  de  fa  fplcndeur.  Elle  a  cinq  milles  de  tour,  &:  fait 
vingt  mille  ames  -,  &  eft  éloignée  de  Florence  de  plus  de  33.  millcs.Les  villes  de  l'Eftat 
de  Sicne  font  Picnfc ,  Montaclih ,  Quinli ,  Saonc ,  Mode  >  &  GrofTct ,  aucc  26.  autres 
places  fermées  de  murailles  :  mais  auec  peu  de  peuple. 

QV  ALITE*. 

VI.  TTLorencc  cft  vne  affiette  pleine ,  ceinte  de  montagnes ,  &  diftineuée  de  col* 
Jl  Unes  ;  il  n'y  a  pays  qui  foit  cultiué  auec  plus  de  diligence,  ny  de  delicateffe  & 

<ie  foing.  On  y  fait  en  peu  d'efpàcc  de  terre  récolte  de  vins ,  huiles ,  grains ,  légumes , 
&  fruicts  en  abondanecôc  l'on  y  void  les  villages  cfpais  au  poflîble.  Il  y  a  des  vins  fort 
exeellens , entre  lefquels  celuy  qu'ils  appellent  Trebian,  tient  le  premier  lieu ,  veu 
qu'il  peut  cftrc  préféré  en  douceur  à  la  maluoific. 

Le  pays  de  Pife  cft  propre  aux  blcds>&  fi  fertile  qu'il  peut  nourrir  toute  la  Tofcane. 
Toutefois  depuisla  perte  de  la  liberté,  les  laboureurs  ont  manqué  aux  champs ,  de 
mefme  que  les  habitans  à  la  ville. 

Lcsvlns  de  ce  terroir  ne  font  guereseftimez.  Quant  aux  autres  fruicts,  il  les  pro- 
duit moyennement-bons ,  mais  Tes  melons  font  bons  par  excellence. 

La  mer  eft  proche  de  là ,  &  pourtant  c'eft  vn  lieu  propre  à  exercer  la  marchandifei 
L'air  y  cft  aiTcz  mal  fain  &  dangereux ,  principalement  aux  cftrangcrs.  On  croit  que 
l'impureté  de  cét  air  vient  de  ce  que  le  pays  n'eft  pas  habité. 

•Le  pays  des  enuirons  de  Piftoyc  eft  montueux,mais  il  y  a  d'extrêmement  bons 
paftuf&ges.  Volterc  a  fon  terroir  plus  riche  de  mines  que  de  fruicts.  Carortytrouue 
des  Veines  d'Albaftre ,  d'Azur ,  de  Vitriol,  &  d'autres  mincntitx  *  fie  il  a  des  fontaines 
d'eau  falée,  de  laquelle  on  fait  defortbon  fel ,  &  en  abondance» 

Lariuierc  de  Sienne  coule  par  le  terroir  d'Arezzo ,  elle  eft  boufbeufe  èt  grande- 
ment dommageable  à  ceux  qui  en  font  proches.  Il  eft  vrày  qu'on  ràfche  tous  les  iours 
de  feicher  ces  marefeages ,  &  de  deftourner  les  eaux.  Au  pied  de  l'Appennin  vous 
auez  le  pays  de  Mugelle  trauerfé  par  la  Sienne ,  qui  eft  agréable ,  &  porte  quantité  de 
fruidsj  fie  entre  l'Ame  &  le  pays  d'Arezzo  >  Vous  aucz  IcCàfcntin  quieft  riche  de 


Difcours  de  l'Eftat: 

grain ,  de  vin ,  &  de  bcftial  :  mais  le  Valdarne  abonde  fort  eh  grains,  GWanty  en  vins,1 
&  Muselle  en  fruits. 

Les  champs  d'autour  de  Sienne  font  fort  couuerts  d'herbes  ,  &  nourrifTent  beau- 
coup de  bœufs ,  de  bufl  es ,  &  de  brebis.  Ils  rapportent  aufli  force  froment,  vin  &  hui- 
J  c,&:  abondent  en  toute  forte  de  frui  &s. 

MOEVRS. 

*  VII.  T  Es  qualitez  des  Tofcans  paroiflent  par  excellence  aux  Florentins,  veu  qu'ils 
J^ont  l'cfprit  fubtil ,  de  grande  efpargne,  extrêmement  accorts  &  aduifez,  di- 
ligcns ,  induftrieux ,  propres  à  toute  forte  d'arts ,  tant  de  paix  que  de  guer- 
re. Ils  fçauent  prendre  leur  fait  bien  à  point ,  demeurer  fur  leur  aduantage ,  8£  ne  laif- 
ferperdreny  clgarcr  aucune  chofe.  Ils  ont  défendu  leur  liberté  iufques  àTextrcmitèt 
mais  parla  trop  grande  fubtibté  de  leurs  cfprits ,  ils  ont  vefeu  en  perpétuelles  difeor- 
des,  qui  les  ont  enfin  ruinez:  de  forte  que  le  dire  de  Thucydide  eft  fort  véritable, 
que  les  hommes  qui  ont  l'cfprit  vn  peu  émoulfé ,  gouucrncnt  mieux  vne  Republique, 
que  ceux  qui  font  trop  fubtil.  Ils  font  exccllcns  au  fait  de  lamarchandife,  &  n'ont 
leurs  femblablcs  à  drefler  des  baftimens. 

Ils  vfent  d'vn  veftement  modefte ,  &  graue ,  &  paflent  tous  les  Tofcans  en  ciuilité  ,* 
&  à  bien  parler. 

Ceux  de  Siene  font  fort  differens  de  l'humeur  de  ceux  de  Florence.  Car  les  Flo- 
rentins fontehiches,  &  retirez ,  &  les  Sicnois  libéraux  &  courtois  auxEftrangers ,  les 
vns  pouruoient  fort  à  l'aduenir ,  &:  font  de  fort  dure  delTcrrc  ,  les  autres  faciles,  &  vi- 
uans  comme  au  iour  la  iournée ,  ceux-là  fongent  attentiuement  à  leurs  affaircs,&:  font 
diflimulcz:  ccux-cy  font  fimplcs ,  &  portent  le  cœur  fur  le  front  :  ceux-là  ne  font  at- 
tentifs qu  àlcurs  marchandifes,  &  au  gain,  & ceux-cy  font  contens  dclcurs  reuenus, 
&  des  fruiéts  que  leur  apportent  leurs  métairie;. 

Au  refte,  les  Italiens  attribuent  des  qualitez  aux  citoyens  des  villes  decétEftat, 
que  ie  ne  veux  palier  fous  filence.  Ils  nomment  les  Florentins  lents ,  fplendides ,  &  nu- 
tout  lors  qu'il  vient  des  cftrangcrs,  comme  il  n'y  a  rien  4c  plus  prodigue  qu'vn  hom- 
me chiche.  Ils  les  appellent  aulfi  rufez  en  la  marchandée. 

Ceux  de  Siene  font  nommez  tardifs  au  confeil  &  délibérations ,  heureux  en  guer- 
re i  mais  ils  doiucntbien  maintenant  auoir  perdu  ce  nom ,  puis  qu'ils  ont  eftê  li  mal- 
heureux que  deperdre  leur  liberté,  &c  les  Italiens  leur  doiuent  ofter  cetilrrc,  &  cét 
êpithetc  i  magnifiques  à  l'endroit  de  leurs  hoftes ,  &c  ennemis  magnanimes  à  pourfui- 
ure  la  vengeance  des  offenfes  qu'on  leur  a  faites. 

Ceux  de  Pratc  exercent  des  facrilcgcs  au  temps  de  la  gu  erre. 

Ceux  de  Piftoyc  ayment  à  rcfpandrc  le  fang ,  portent  à  la  guerre  des  poignards ,  & 
►  font  exccllcns  à  parer  aux  coups  qu'on  leur  iette. 

Ceux  d'Arrezzo  traittent  fimplcment,  &  prefque  de  leur  ordinaire,lcurs  hoftes,  & 
font  volontiers  des  cfpées  qui  ont  bonne  pointe,  &  ceux  de  Pifc  font  inconftans  en 
leurs  confeils  &  délibérations. 

On  dit  que  les  femmes  de  Siene  font  belles ,  celles  de  Florence  délicates,  celles  de 
Piftoyc  faciles ,  celles  d'Arrczzo  tenantes  &  auaricieufes. 

RICHESSES. 
9  VIII.  ÇI  l'Eftat  de  Florence  manque  de  froment ,  cftant  d'ailleurs  tres-abondant 
Oen  vin ,  chair ,  &  antres  chofes  neceftaires,  celuy  de  Siene  en  a  d'autant  plus 
grande  abondance,  à  raifons  de  la  fertilité  de  fes  champs,  qui  ne  cèdent  en  rien  à 
ceux  dclaPouïllc  ;  de  forte  que  non  feulement  il  fupplec  àlaneceflïté  de  Florence, 
mais  en  diftribuë  encore  aux  Gcneuois ,  Luquois ,  &  autres  circonuoifins  ;  fi  bien  que 
la  fertilité  du  pays  ,&l'induftrie  des  habi  tans  pour  cette  Prouincc,  defpart  plulicurs 
chofes  aux  cftrangers ,  ayant  peu  de  befoin  de  celles  des  autrcs.Pour  cette  caufe  les  ri- 
chefles  des  particuliers  font  dignes  de  confidcration.Elles  viennent  de  leur  induftrie, 
ou  de  leur  reuenu ,  comme  les  richeffes  des  reuenus  &  rentes  font  ordinairement  gra- 
des en  vn  pays  gras  &:  fcrr.il,  où  l'on  reçoit  vn  grand  profht  auec  peu  de  peine  où  le 
pays  eft  moi  ns  abondant,  on  void  Aonr  les  arts,&  la  marchandise  :  &  de  là  vient  qu'en 
l'Eftat  de  Siene,  ceux  qui  y  habitent  font  riches  de  rentes,  &  peu  marchands:  &  en  ce- 
luy de  Florence,  les  habitans  font  beaucoup  plus  richespar  le  moyen  de  leur  induftric.' 

Cette  ville  eft  pleine  d'artifans  de  toute  fortes ,  qui  font  auec  grande  diligence ,  8c 
fort  proprement  quantité  de  draps  4c  toutes  façons ,  de  laine,  &  de  foyc ,  U  aufti  des 
draps  d'or  qui  ne  doiucnj  ricn  à  ceux  de  Flandre. 
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Elle  abonde  principalement  de  ceux  qui  exercent  l'art  de  la  foyc,  &  de  lalainc  ,  qui 
font  mif  es  en  vlagc  par  les  plus  nobles,  &  riches  de  cette  ville  aucc  leur  proffit,&dc 
tout  le  peuple  ;&  ces  ouurages  font  diftribuez  non  feulement  à  cét  Eftat  ,mais  à  tou- 
te l'Italie ,  &  à  vnc  partie  du  refte  de  l'Europe  3  &  mcfme  il  en  va  iufqucs  aux  nouucl- 
les  Indes  ;  &  ceux  qui  y  mènent  les  ferges ,  gaignent  cinquante  pour  cent,  &  ily  a  tel- 
le année  qu'on  fait  à  Florence  pour  deux  millions  de  ferges ,  qui  eft  vnc  chofe  fort 
confidcrablc.  , 

Cesricheffes  des  citoyens  de  Florence ,  ont  eftécogneucs  beaucoup  plus  grandes 
au  temps  de  la  liberté  ,  en  pluficurs  guerres  &  defpenfcs  publiques ,  en  vnc  grande 

Quantité  de  Palais  fomptueux }  barris  auec  vne  royale  defpenfe  par  des  particuliers 
ans  la  ville ,  mais  beaucoup  plus  dehors  >  comme  on  void  en  la  plaine,  &  aux  coftaux 
qui  font  à  l'entour. 

IX.  Le  Clergé  eft  aflez  riche ,  à  caufe  de  pluficurs  Euefchez ,  Abbayes ,  Preuoftez ,' 
Hofpitaux  tres-riches ,  Se  grand  nombre  de  Monaftcrcs  j  ôc  tout  cecy  monte  en  tout  > 
à  ce  qu'on  tient  ,  à  la  fomme  de  cinq  cens  mille  efeus  de  rente. 

X.  Cette  richefle  des  particuliers  groffit  le  thrcfor  du  Prince  ,  veu  aue  les  richefles  » 
priuées  ne  font  autre  choie  que  le  thrcfor  de  ccluy  qui  domine  ,  diuifé  en  plufieurs 
bourfes,  principalement  lors  qu'il  s'en  peut  feruir ,  comme  ccftuy-cy  fait  facilement 
par  le  moyen  des  charges  &  impolitions  qui  fe  pratiquent  en  cette  ville. 

Les  contra&s  de  mariage  payent  huidfc  pour  cent  ;  les  contrats  d'achapt  &c  de  ven- 
te de  terres  8c  maifons ,  payent  femblablcment  la  mefmc  fomme. 
Les  louages  des  maifons ,  payent  la  dixiefmc  partie. 

Ceux  qui  plaident ,  payent  vne  certaine  imposition  appcllèe  Sportola  ,  auant  que 
de  commencer  le  procez.  Il  y  a  la  dace  du  beftial  qui  eft  mené  à  Florence. 

Lors  que  la  chair  eft  pefée,  elle  paye  vn  quatrin  pour  liurc.Les  changes  payent  tant 
pour  cent,  &  enfin  il  n'y  a  chofe  portée  hors  de  Florence  ou  faite  dedans  ,qui  n  aye  fa 
chargc.Or  le  Prince  fe  feruoit  encore  de  l'argent  des  particuliers  en  fes  neceffitez  auec 
vne  fort  grande  facilité ,  &  c'eftoit  en  cette  forte.  Qnand  il  falloit  qu'il  pourueuft  à 
auoir  cent  ou  deux  cens  mille  efeus,  on  faifoit  vne  lifte  de  tous  ceux  quïauoicntde 
l'argent  comptant ,  qui  eftoient  comme  ils  font  encore  >  bien  cogncus  du  Prince.  En- 
tre ceux-cy  l'on  faifoit  vn  repartimcnt ,  affignant  à  chacun  la  portion  qu'il  deuoit  def- 
bourfer ,  plus  grande  ou  moindre  >  félon  la  quantité  de  fes  moyens ,  toutefois  elle  ne 
pafïoit  jamais  cinq  milles  ducats.  Ce  repartimcnt  cftant  fait,  on  fignifioit  à  chacun, 
qu'il  euft  à  payer  fa  part  dans  le  terme  de  tant  de  iours  >  &  ce  terme  n'cftoit  paflé  d'au^ 
cun ,  tant  pour  crainte  de  la  peine ,  que  pour  ne  perdre  la  grâce  du  Prince.  Et  lors  que 
chacun  auoit  donné  ce  à  quoy  il  aùoit  cfté  cottil'è ,  on  affignoit  autant  de  crédit  fur  la 
taxe  de  tout  l"Eftat ,  qu'il  y  auoit  d'argent  payé  ;  &  dans  le  terme  de  vingt-huidt  mois 
(  veu  que  cette  taxe  s'exige  en  autant  de  temps  )  ils  eftoient  rembourfez  de  leur  ar- 
gent; &  de  cette  forte  le  Prince  fe  feruoit  des  biens  defes  citoyens  fortpromptement 
aux  neceffitez ,  &  mefme  en  ne  les  incommodant  que  fort  peu.  Mais  le  grand  Duc 
qui  eft  à  cette  heure ,  n' vfe  pas  (  qu'on  fçachc  )  de  ces  façons  de  faire. 

Les  rcuenus  publics  montent  iufqucs  à  la  fomme  d'vn  million  &  demy. 

On  tire  de  la  feule  ville  de  Florence,  de  toutes  les  daecs ,  gabelles  ôc  autres  fortes 
d'impolïtions ,  fix  cens  mille  ducats  toutes  les  années. 

De  Sicnc  150.  mille  ducats  :  de  la  Doane  de  Liuornc  130.  mille. 

De  la  dace  des  meules  de  moulin  par  tout  l'Eftat  excepté  à  Sicnc,  centfoixante 
mille  ducats. 

Du  fcl ,  des  mines  de  fer  &:  d'argent ,  prcfquc  pareille  fomme. 

Apres  celailgaigne  aux  changes,  fur  lefquels  il  a  vnc  grande  quantité  d'argent. 

Il  tire  aufïï  vn  grand  proffit  de  fes  galions  qui  portent  des  marchandrfes ,  &  de  fes 
galères  conduites  jadis  par  leChcuaficr  deBcauregard  ,  Gentil-homme  François, 
qui  a  fait  de  belles  &c  grandes  prifes  lors  qu'il  a  cfté  en  courfe.   On  tient  que  le  feu 
Grand  Duc  trouua  au  thrcfor  de  fon  predcccflcurcnuirondix  millions  d'or,  &  pour  ][t 
deux  millions  de  joyaux ,  &c  l'on  doit  croire  qu'il  a  bien  augmenté  cefte  fomme. 

FORCES. 

XI.  /~\N  peut  dire  que  l'Eftat  de  ce  Prince  eft  de  fer,  veu  qu'outre  la  naturelle 
'forterefle  des  montagnes  qui  le  ceignent  de  trois  coftez  en  forme  de  mu- 
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raille ,  11a  du  quatrîefmc  vn  bon  nombre  de  Fortcrefles  qui  font  en  l'Eftat  de  Siene  j 
affis  de  ce  cofté-Ià. 
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'  Z         »  -ntrc  cellcs-cy  cinqvilles  fortifiées ,  qui  font  Siene,  forte  au  poflible, 
On  compte  enn         ~j  M;jnudjn  p^Uement  du  tout  toit ,  tint  par  affiette 
tant  p«  nature ,  M    F  ^ojn£  om  bclu(-OUp  de  défauts  qu'on  leur 

flue par  '»^^^«, on  „ouue auffi en cèt Eftat  quelques Fortereffcs alTez 

OTicftS.Miniat,alT.fc  furvncofteau  ou.  commande  ala  ville  ,  lautre  appcllce 

vn  beto  ïe  queïque  def*/ contre  les  eftrangers:  Mars  pour  offcnicr.cUes  ont 

quelquedcfj  enWormc,  fconleur  ^«W*»1»^^,  -,  au  Chaft(:lu 
S  I  e srandDuc  tient  à  fainaMiniatpourgardcquarentefoldats,  Se  au  UMBMa 
Le  8    r*  p 1  Plorcncc  &  dcPife,  ily  a d'autres  forterefles  ,  comme  Empoli, 

bre de 56. ou 38. mille.  T °us"SrrnTcncftcprouincc ,qui a produit anciennement, & 
difciplincz ,  comme  c  eft  le  propre  de  celte  1  rouince ,  qu  Y 

viDes.cxccptêtoutefo.sde :  Florence 

pas  que  ce  foi,  fagemen,  fait  de  mettre les ^«"^"jj  Prmis  dc  pDr[cr 

ixempt  de  *^S^tt^*S^p»enryt ,  ny  à  homme 
fecre^^ittor^^Si»,  denors,  fous  grandes  peines, 

uoireftrcmiscnprifon pour debres , que d autre ;  choie, >  ^ cc  J  ,    §  dcFlan. 
uiolablemcnt  obferuez,  caufent  qu  e  plul,  eurs  bon s«o  ;  Jc  Çmc 

Prince,  r-    „-n;r  a  Florence  dans  fix  ou  hui& 

iours  au  plus,  toute  celle  gendarme  r e  s ttltt P?^^     dc  tout(!s  fa  parrics, 

Sg^ï^         *- <h°lc  auec  b™  ■ 

dcfacilitê.  „,Ur,.^r3fr:idovirs,dont  il fc  fertencores 

uicres >  &  mehorcrles  entrcticnt  ordinairement  cent  hommes  d'armes, 

"Outtcett;^ 

paix,  &  en  temps  dc  guerre  comme  les  autres  ordinaires  de  labanque. Tou «  c««  c 
ualerie  eft  de  fon  Eftît  5  &  outre  la  paye ,  clic  a  pluficurs  exemptions  reeUes  &  pcrlon 
ncllcs  i  de  forte  qu'on  en  fait  des  côpagnies  r aifowublcs.  Et  au  cas  qu  0  torte  û  Alger 
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quelque  bonne  troupe  de  Corfaires,on  ne  fe  fie  entièrement  à  la  garde  des  tours, 
que  le  Duc  a  pour  cet  effetf  en  diuers  lieux ,  qui  répondent  par  lignais  l'vne  à  l'autre, 
ains  affeure  la  Caualerie  aucc  les  Tours,  &  les  Tours  par  le  moyen  de  la  Caualerie. 
Outre  les  fufdites  compagnies ,  il  entretient  vnc  bonne  trouppe  de  cheuaux. 

Voilàlcs  forces  ordinaires.  Mais  quant  aux  extraordinaires ,  il  y  en  pourroit  auoir 
beaucoup  plus ,  dautant  que  l'Eftat  cft  peuplé,  &  remply  du  nombre  de  perfonnes  que 
i'ay  dit,  &  autant  d'eftrangers  qu'il  en  pourroit  entretenir  à  la  folde  ,  comme  c'eft  la 
couftume  des  autres  Princes.  »' 

Quant  aux  forces  de  la  mer,  le  Duc  Cofmeeneut  jadis  fort  grand  foin  ,  connoif- 
fant  combien  elles  eftoient  neceffaires  &  importantes ,  &  qu'vn  Prince  ne  le  peut  ap- 
pellcr  grand,  s'il  n'eft  puitfant  fur  la  mer. 

Le  grand  Duc  a  fon  Arcenal  à  Pife ,  dautant  que  ce  pays  abonde  d  e  bois,chanvrcs 
&  autres  matières  pour  faire  &  équiper  grande  quantité de  galères,  à  raifon  dequoy 
les  habitans  eftendirent  tant  autrefois  leur  réputation ,  &  leur  Eftat.  Or  on  trauaiilc 
bien  peu  en  cet  Arcenal,  &  pluftoft  à  racouftrer  qu'à  faire  de  nouucau. 

Il  a  douze  galères  armées,  cinq  galcafl'cs,  &  deux  galions,  l'vn  grand  8r  capable  de 
beaucoup  de  gens,  l'autre  petit  &  fort  cognu.  Et  depuis  le  temps  qu'il  a  cnuoyè  au 
loingcncourfe,commeleChcualicrdeBcaurcgardyeft  allé  ces  années  panées, il 
augmente  tant  qu'il  peut  ce  nombre ,  Se  tient  celles  qui  font  defia  en  bon  eftat.  Il  ar- 
me les  galcaflcs,quant  aix  hommes  de  rame ,  d'cfclaucs  &  de  condamncz,nc  fe  vou- 
lant feruir  des  gens  libres,  pour  ne  porter  du  dommage  à  fon  Eftat  ;  &  de  ces  gens  le 
Prince  en  enuoya  800.  ca  Afrique  auec  l'armée  de  l'Empereur,  à  l'cntrcprifc  du  Pi- 
gnon de  Vêlez ,  &  la  plusgrande  partie  mourut,  comme  c'eft  l'ordinaire  des  hommes 
neufs,  dont  il  pourroit  fournir  vn  bon  nombre  de  galères  quand  il  s'en  voudroitfer- 
uir.Pour  les  hommes  de  commandement ,  il  fe  fert  de  François ,  de  Siciliens,  de  Cor- 
fes,  de  Grecs,  &  parmy  ccux-cy  de  plufieurs  fuicts  de  la  Republique  de  Vcnifc.U  tient 
aux  galères  mefmc  quar.tité  d'efquifs,  ou  vn  peu  plus  que  la  Seigneurie  de  Venifc, 
mais  moins  de  canons.  11  fait  faire  fes  bifeuits  à  Liuornc  ,  où  il  y  a  des  fours  pour  en 
faire  40.  mille  par  iour.  Il  tient  encor  en  ce  lieu  vnc  bonne  quantité  de  cordages  & 
d'anchrcs,&  toutes  fortesde  chofes  propres  pour  accommoder  les  nauircs ,  afin  qu'ils 
viennent  plus  librement  m  ce  port. 

XIV.  Le  Duc  Cofmc  voulant  entretenir  cette  milice  d  c  mer,  &  donner  plus  de  ré- 
putation à  fes  affaires ,  inftitua  vn  Ordre  de  Cheualicis,  appellé  de  S.Efticnnc ,  &  ob- 
tint des  Papes  PieIV-&  V .  plulieurs  Priuilcgcs,  &  entre-autres  qu'ils  pourraient  auoir 
iufqu  a  deux  cens  efeus  ce  pcnlion ,  furies  biens  de  l'Eglifc.,  auec  liberté  de  fe  marier, 
irais  ils  font  obligez  à  fouir  aux  armées  de  mer,&  meùnc  ils  ne  font  capables  d'aucu- 
ncCommanderie ,  s'ilsne  feruent  auparauant  fur  les  galères  trois  années  de  fuitte.  Et 
ceDucvoulant  donner  réputation  à  cet  Ordre,  s'inftitua  grand  Maiftrcluy  mcfme. 
Ce  Prince  pour  donner  en  toute  occafion,efprit  &  mouucmcntà  ce  corps  de  milice, 
tant  de  terre  que  de  mer ,  entretient  quantité  de  bons  Capitaines  aguerris  d'Italie 
auec  grand  Eftat.  Quant  aux  inftrumens  de  guerre ,  le  grand  Duc  en  eft  alTcz  pour- 
ucujveuqu'ilyacnuiron  cent  cinquante  pièces  de  campagne  danslcChafteau  de 
Florence ,  &  fes  autres  places  en  font  auffi  bien  garnies ,  principalement  en  l'Hic  d'El- 
be. Iiy  a  en  la  mefmc  forterefle  de  Florence  bonne  munition  de  poudres,  de  balles 
&  de  v.ures,comme  de  froment,  mil ,  chair  falée ,  vinaigre ,  fromages,  &:  chofes  fem- 
blablcs.  Le  grand  Duc  a  pour  la  garde  de  fa  perfonne  cent  hommes ,  &  en  fes  Efcu- 
ries  cnuitan  cent  cinquante  cheuaux  fortis  de  fes  harras ,  entre  lefquels  y  a  plufieurs 
courfiers  ce  rc»ne,mais  dauantage  de  genets,&  brel  il  y  a  des  cheuaux  de  toute  forte. 

XV.  Ilafchcfortdc  s'entretenir  aux  bonnes  grâces  du  Pape,  veuque  fonEftar  ne 
peut  cftre  [lus  facilement,  ny  plus  mortellement  offencé  que  de  foncofté ,  à  caufe  que 
les  montagies  qui  ceingnent  la  Tofcane  de  tous  les  autres  coftez ,  fors  de  ecluy  du  S. 
Siège,  ainhque  nous  auons  dit ,  rendent  l'entrée  fort  difficile  aux  armées,&  principa- 
lement à  l'atilleric  j  &:  lors  que  l'ennemy  y  feroit  entré ,  il  ne  pourroit  viurc  fans  l'ay  de 
de  l'Eftat  dd'Eglifc,  à  caufe  que  tout  le  refte  du  pays,  excepté  ccluy-là,cft  non  moins 
fterile  quedfhcilc.  A  raifon  dequoy  fi  l'ennemy  venoit  aucc  peu  de  gens ,  il  ne 
pourroit  oTenfer  le  grand  Duc  ,  &  s'il  vencrir  aucc  vnc  grofle  armée ,  il  ne  s'y 
pourroit  entretenir,  veu  qu'on  obferuefort  en  Tofcane,  l'ordre  de  faire  mener  en 
temps  de  paix,  afin  que  la  chofe  foit  moins  difficile  en  temps  de  guerre,  la  plus  grande 
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quantité  ac  i  t  lauucllconcn  donne  pour  ion  entretien,  ma»  uu  iuut  uu  *  — 
la ca«»rag>u; vwdc,  a ^  Jcs  dcs tcfrcs d  rEghlc,  i  Cnncmy 

pcoutrcquacauicu     y  ^  lcntiroit  encore  beaucoup  plus  la  commodité 

auroit  beaucoup  pi  is  ft      antd.kclu        C  dc  Lombardic  par  la 

dcs  viures  qui  luy  de  cecy  eft  toute  certaine ,  veu  que  la  ville  de  Flo- 

voyc  de  Bologne .  &. 1  "1*™™  [.  par  ia  VOyC  des  terres  de  lEglifc ,  &:  parti- 

rez *  lamais  *«JJHSR^  d/la  mailbn  de  Médias ,  c'ert  a  (çauoir  pre 
culierementparlemoyen  dedeu    J cnt]crcmcntriorcnccaccttc 

micrcmcnt  dc :  Léon,  fiupuij  d :  M  ^  k       d  Duc       k  ^ 

^^«e^K^L  relation  de  Ion  Eftat  &  dçfes  affaires^u  il 

grandbicndccC~ 

augmente aucc  cette  vn  o  ,  1  {   tickettes  dc lbghle. 

Eftf  V4onc  „|S-e  Das  Vn  Pape  qui  ne  foit  fon  obligé  ;  &  pour  cette  caufe,  il 
iours  de  taire qu  on  n eblc  P^.^^r  .  fi Cardinaux  en diuerfes fortes^ 
s'eflaye  ordinairement  de  K  Mais  cette  amitié  n'eft  de  moin-  >  , 

SrCrrt,  VoVm&  Puinan"  dautantquclcsdcuxEftatsnciorit  prefque  quvne 

que  cette  vnion  doit  cftrc  ^^f^™^oyc  touÇC  forte  de  moyens  d  ac- 

Ce  Prince  honore  ^^^'t^S  «S  dc  lbn  coft6  tcl'moi8nc 
quérir  ou  d'entretenir  les  bonnes  6^«  ;  ^«pc        Dic,tantacaufc  dcloIfal_ 

l.anccauccluyManwloni  11 ,       h        ,s!<cn  argcnt,poUrIcsgucr-  • 

r7  i  iLJ><-iir  il  raut  croire  que  les  Succclleurs  lontai-i-iuy 
poule  la  belle  laui  ,11  raurcroutM     ,  f   ^nccrt  crcmentlcsEfpaanols, 

:  tclligcnce  j  &  metme  on  tient  ?  qu  a  ^«mecon  lûp£  d'Efpagne  Philip- 

&  à  caufe  de  cette  eftroittc  am.tie  aucc  on  beau  J     lElpagnol,  f£ 

fant  eftat  comme  il  fait ,  de  gouuerner  toute 

nfiiricr.  font  bien  fouucnt  QC 

il  fc  rcffouuicnt  des  bien-faits  reccus.         -      „erfonncs  dc  iugement,  pour  rcm- 
Ccneftoittoutcsfois,lclonUduisdc  prieurs  perlonn  ^p^te. 

pre  entièrement  auec  la  France ,  pourec  Su%^  q^kRoy  & 

PPuisilvoidquelesrrançoislo^ 

en  eft  proche  par  le  moyen  dc  Milan  *  du  ru>y a i 

particulièrement  aucc  le  Duc  de  Bauiac ,  le  vn 
'  &  en  eftant  réciproquement  vilue.  intelligence  aicc  le  Duc 

Pour  leregard  S^Jv^^^^       ccftuy-cy.'allia auec 
FrançoisdeMe6cis,pour  ^^f^^^ubuL  ne  (bit  bien  avecleDuc, 
kRoyd-Efpasncil  ^^f^^^^^Q^cponxtzluy  re«dre  :  Tou- 
&  ne  luy  faite  voir  tous  les  tcfmoignagcs  d  affe^onau  c»cj  y 
tesfois  la  prétention  de  la  Corlcguc ,  comme  eftant  dc  1  bltat  dc  P 

pcfchçr cette  amitié.  '         .       _  „,„. livillcdc Gemes ne tôbaft 

Autrefois  le  grand  Duc  craignant  pour  fon  mtercft,quc  la  ville  de . 
cmreleursmaiLl affilia  de  viures    d  autres  iccourslesGcnoi^donal.maln 
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dehors ,  &  particulièrement  à  Ican  Doria  3  &  leur  Ht  plufieurs  autres  dcmonftrations 
d'amitié  &de  bon  voiiinagc. 

Quant  au  Duc  de  Sauoyc ,  bien  qu'extérieurement  on  ne  voye  que  des  offices  d'a- 
mitié &d'eftime  del'vn  à  l'endroit  de  l'autre,  toutefois  l'vn  cnuiant  larichcffe,  la 
force  &  le  bon-heur  de  i'autre;&:  l'autre  la  noblefleja  réputation  &  la  richefï  e  du  pre-< 
micr,  on  fçait  allez  qu'aux  lieux  où  vne  grande  ialoufie  règne,  il  n'y  peutauoir  au- 
cun defir  de  la  grandeur  &de  l'auancement  du  concurrant. 

Ce  Prince  a  bonne  intelligcnccauec  le  Duc  de  Mantouc ,  à  tau  i  c  du  parentage;  & 
l'on  croit  affeurément  qu'ils  ont  mefme  but  pour  leur  conferuarion  :  on  ncfçauoit 
toutefois  li  l'alliance  prifcenSauoye  ne  refroidirait  point  aucc  le  temps  l'amitié  du 
Duc  de  Mantoue ,  pour  quelques  considérations  qu'il  vaut  mieux  taire  qu'exprimer. 

Quant  au  Duc  d'Vrbin  ;  à  caufe  qu'il  le  tenoit  cy-deuant  moindre  queluy ,  il  arri- 
uoitbien  fouucnt  des  farcherics  qu'apportent  les  limites  des  Iurifdi&ions. 

Apres  cela  les  Luquois  font  aumihcudei'Eftatdu  grand  Duc,  enfermez  de  tous 
coftezdans  iceluy ,  deffaillans  deviures  &de  toutes  chofes  neccflàircsr  &  dautant 
qu'ils  ne  les  pcuuent  auoi  r  que  du  grand  Duc,  ou  par  le  moyen  du  partage  de  ces  cho- 
fes par  fonEftat,  ce  Prince  les  peut  faire  tomber  entre  fes  mains  fans  coup  frapper. 
Mais  il  ne  le  fait  non-plus  que  (es  prcdcccflcurs  ;  &nc  le  fera  peut-eftre,  tantpourec 
que  cette  Republique  cftant  recommandée  àl'Empcrcur  &  à  la  Chambre  de  Frîmpi- 
re ,  il  ne  le  pourroit  faire  fans  l'off enfer  grandement  ;  qu'à  rail'on  du  profit  qu'il  reçoit 
>eut-cftrcplus  grand  de  leur  liberté,  que  li  cette  Republique  luy  cftoit  entièrement 
foufmifc, pource qu'il  eft  aflëuré  de  s'en  pouuoirferuir  en  cette  forte  à  fa  volonté  & 
neceflité ,  &  qu'il  fera  fecouru  de  fes  moyens  auec  emprunts  &  autres  voyes ,  &  encor 
de  fes  gens ,  félon  fa  puiffance.  Au  contraire  quand  il  s'en  voudrait  rendre  maiftre ,  j] 
feroit  affeuré  que  ces  hommes  accouftumez  à  la  liberté  qu'ils  ayment  extrcmétnenr, 
&  pleins  de  gloire,  &  plus  riches  d'argent  comptant  &  de  mcublcs,quc  de  pofldfions, 
abandonnans  leur  patrie ,  iaifl'croicnt  les  murailles ,  &  non  pas  la  ville  ;  par  ce  moyen 
le  grand  Duc  perdrait  la  commodité  qu'il  reçoit  à  cette  heure. 

GOVVERNEMENT. 

IL  faut  maintenant  que  ieface  vndifeours  de  l'adminift  ration  delaluftice, 
dcladiftribution  des  Magiftrats ,  &  de  toute  la  forme  &  la  façon  de  viure 
vertueufe  &  bien  réglée  de  la  ville. 
Quant  àlaprcmierc  partie  du  gouucrnemcnt,  qui  eft  le  maniement  des  affaires 
d*Eftat,  combien  qu'elle  confitte  toutes  en  la  volonté  du  Prince,  toutesfois  ccftuy-cy 
prend  confeildc  quclques-vnsqui  font  prés  de  luy,  &il  n'y  a  point  de  Confcillcrs 
d'Eftat  :  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  dire  que  le  Confcil  a  opiné  quelque  chofe,  ains  que 
c'eft  le  vouloir  du  Prince,  &:  mefme  les  délibérations  qui  fcfont,  font  plus  fecrettes 
&  plus  afleurées. 

Pour  le  regard  de  la  féconde  partie  qui  eft  celle  des  Iugcmens ,  elle  eft  maniée  pâr 
les  mcfmcs  Magiftrats ,  deuant  lcfqucls  on,  la  traittoit  au  temps  delà  liberté ,  tant  au 
ciuil  qu'au  criminel  ;  veu  que  les  procez  ciuils  font  iugez  par  vn  nombre  de  Docteurs 
de  Rotc,de  mefme  qu'à  Rome  &  à  Bologne;  &  les  caufes  criminelles  comme  aupara- 
uantda  place  de  Gonfallonicr  cftant  donnée  à  vn  qui  ayant  changé  denom,cft  appel- 
lé  Lieutenant.  On  y  void  des  Confcillcrs  ordinaires,  le  Magiftrat  de  huiét,  &  tous  les 
autres  Magiftrats  de  Villes  &  des  Podcftarics,  excepté  toutesfois  les  Gouuerneurs  des 
villes  principales  qui  font  cnuoyez  par  le  Prince,  de  mefme  aumque  les  Capitaines 
des  fortercllcs  ;  en  la  mefme  forte  qu'on  faifoit  au  temps  de  la  Republique ,  font  tirez 
premièrement  hors  des  boétes,  où  diftinguant  le  tout.en  trois  rangs  felonlacondi- 
riondes  hommes,  tous  les  nobles  y  font  mis. 

Delà  première  boëtc  on  tire  les  Magiftrats  de  plus  grande  importance  :  de  la  fécon- 
de les  moyens,  &  de  la  troifiefme  les  inférieurs;  &  lors  qu'on  a  tiré  cinq  Gentils-hom- 
mes pour  chaque  Magiftrat ,  celuy  qui  a  plus  de  voix  au  Confeil ,  eft  éleu.  Les  boctes 
font  renouuellées  tous  les  cinq  ans,  &  celuy  qui  veut  palier  de  l'vnc  à  l'autre  le  peut 
faire  en  cette  occafion.  Ces  élections  font  authorifècs  par  le  Prince ,  qui  les  veut  rcr 
confirmer  toutes. 

Il  eft  vray. qu'il  ne  s  empcfcheprcfque  iamaisdu  fait  des  Magiftrats  :  mais  il  y  a 
vn  S  ecretaire  appelle  du  criminel ,  qui  void  prefquë  tous  les  procez  plus  importants> 
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Wi9  i  r.nrencc.  Ce  qu'il  fait,  afin  que  les  Magiftrats 

•  îlîS  nrre  lecontenu  aucc  la^cnt^t  ,xa7nincz  par  lePrmce,adminiftrét 

&  luy  en  ««PP^SS  font  fçeu**  ^S^S  de?U  peine  :  &  il  le  fait  auflî 
^cbanStnme  i  fait,  0°ur  la  *1Q fc  Maintient  cette  forte  dcgouucr- 

£  nf,  dautant  qu'ils  ont :  er ^^^£S»b  *  charges  publiques, 
non  ua de  rhoyen  du  profit ^UV^  "  £  *  r  lc  mcfinc  rcfpcft,vcu  qu'ony  void  les  an- 
^S«^^*^lîSTSS5S  du  Palais,  où  la  Seigneurie  demeure  ,  & 
cicftsMagiftrats  &  ConlciUers,  1  aurt  ont  ^  autrcfois .  u lc  grandDucy  tient 
en  fin Tes  reftes  &  l'ombre  de  ^S^Ldiatcmcnt  le  Prince,  auec  fouuer*- 
:rgouuerneur  ^g*£SL*  6c  rien  ne  ù  feit  fans  ion  Içeu  ,  ains  meûne 

é  faSn  void  donc  auec  ^toffiS5Si«  heureufes  par  leur  liberté.  Or  pour- 
n,,ntenantParleurnoblefle,que^  ontaccouftumfe  deviure,  eft  vnechofe 
ce  que  la  fplendeut  auec  laquelle  les  L  nnc  ^  c  f  affcz 

au^reprefenteplus  leur  Majcfte  ,  e  grand  &  n.arnuc  t0utcsfo,S 

SSLû^^^^^^^^^  de  Gentilshommes  dunfczfous 
lumagnificence  des  Roîs-;\>  touche  fie  delà  maifon,  auec  grand  nombre  dOfh- 
deux  ordres,  c  eft  à  lçauoir,de  ^bouC^n  fcruitc  cnuir0n  foixante  enfans  dcGcn- 
«^M^^^^^^c  grandfoin,  *  dreder  a  toutes 
oVhormnes  &  de  Seigneurs ,  qu  u 
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•r    ^^rdicis  eft  autant  mémorable, 

«fë  «mme  faprudenec  en  ta  fora» < *  lKÏranco,sont  rc- 
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Et  comme  il  ne  faut  qu'vnc  petite  bluctte  defeu  pourfairc  vn  grand  cmbiafcmenr, 
vu  petit  trou  pour  faire  abilmcrvn  vaifl'eau  ,  &  vnc  petite  querelle  pour  exciter  vn 
grand  trouble ,  le  meurtre  d'vn  (cul  Gentil-homme  des  Buondelmons  tué  le  iour  de 
Pafques ,  entre  le  vieil  pont  de  lainct  Efticnnc  de  Florcncepar  les  Amidei ,  irriter  de 
ce  qu'il  auoit  laiilévne  fille  de  leur  maifon  qu'il  auoit  promil'e,  pour  en  cfpoufcr  vnc 
autre  ,  fut  la  première  ouucrturc  par  laquelle  les  ciuilcs  fureurs  entrèrent  en  laRepu^ 
blique.  Ces  deux  factions  pour  le  vangcrplus  aifément  l'vne  de  l'autre ,  fie  faire  paffer 
leurs  pallions  particulières  fous  les  prétextes  de  la  guerre  publique  el'chaufl  éc  entre  les 
Guclphcs  fie  les  Gibellins ,  prirent  diuers  partis.  Les  Buondelmons  faillirent  les  Paf 
pes,  fie  le  firent  Guelphcs.  Les  Amidei  le  rangèrent  du  collé  de  l'Empereur,  &  furent 
Gibellins. 

La  Republique  n'auoit  encore  cfprouué  lcscftrangcscupiditcz  qui  comblent  les 
Eftats  les  plus  heureux ,  de  ruines  fie  de  troubles  ;  elle  n'auoit  encore  fenty  ces  violent 
tes  conuullions  qui  affoiblirent  fie  retirèrent  les  nerfs  ;  les  nouucautez  n'auoient 
que  bien  peu  altéré  le  tempérament  d'humeurs ,  car  l'ancien  ordre  de  lbngouucrnc> 
ment  fubfiftoit  encore.  En  cet  ordre  la  paix  fit  la  feurcté  de  l'Eftat ,  qui  cftoit  fous 
l'authorité  des  Confuls  8e  Seigneurs  ordonnez  aux  fix  quartiers  delà  ville  pour  Veil- 
ler aux  affaires  publiques ,  ceux  de  la  maifon  de  Mcdicis  y  entroient  à  leur  tourj 
mais  depuis  que  l'Empereur  Ecdcric  cutpaflé  en  Italie  aucc  vnc  grande  armée  de 
Gibellins  ,  fes  partifans  le  ictterent  d'vn  plain  faulr  fur  le  commandement  de 
la  ville  3  pour  s'en  rendre  maiftres  ,  6c  dépouiller  les  Guelphes  de  force  6c  d'authen- 
rité. 

Il  cft  vray  que  la  corruption  n'eftoit  fi  générale  en  cette  ville,  qu'il  n'y  cuit  plufietirs 
familles ,  6c  entr'autres  celle  de  Mcdicis ,  éloignées  de  cefte  contagion,  pleines  de  vi- 
gueur pourrclcucr  la  chaleur  naturelle,  purger  les  mauuaifcs  humeurs,  remplir  le 
corps  de  bon  fang  :  ils  ne  voulurent  pas  guérir  le  mal ,  ny  releucr  les  ruines  publique* 
par  celles  des  particuliers,  mais  ils  rirent  tout  ce  qu'ils  peurent,  afin  de  retrancher  la 
licence  des  méchans ,  fie  fouffrir  l'authorité  des  gens  de  bien. 

Mais  comme  le  naturel  de  la  faction  eft  de  ne  trouuer  repos  qu'au  trouble,  les  Gi- 
bellins aduertis  que  Conrad  auoit  dreffévne  célèbre  armée  pour  fucceder  auxdcf- 
feins  de  Manfrcd ,  aux  droiéte  defon  perc,  Secourir  les  Guelphcs  en  Italie,  parti- 
rent promptement  le  lendemain,  fie  prennent  l'occalion  parleschcucux,  firbranflent 
pour  feruer  furies  ennemis:  les  plus  lalchcs  des  Arabes  fie  les  plus  froids ,  bruflent 
d'ardeur  devenir  aux  armes,  leur  remuement  feruitde  trompette  fie  detochnaux 
Guelphes,  qui  craignans  d'eftre  preuenus,  firent  approcher  Charles  d'Anjou  prés 
la  ville,  fie  donnèrent  tellement  1  epouuantc  aux  Gibellins ,  qu'ils  les  fortirent  de  la 
ville  fans  cftrc  prclfcz,  ny  attendre  le  lbn  de  la  Martincllc  ,  craignant  que  pis  ne 
leur  aduint. 

(  Les  Florentins  auoient  vne  cloche appelléc  Martincllc,  qu'ils  faifoientfonner  vn 
mois  durant  pluftoft  que  de  marcher ,  afin  d'aduertir  l'cnncmy ,  fie  luy  donner  temps 
pour  s'apprefter  tant  ils  eftoient  vertueux  Se  magnanimes.  ) 

Le  Pape  Clément  quatricfme  donna  le  titre  de  Vicaire  de  l'Empire  à  la  Tofcane 
à  Charles  d'Anjou. 

Nicolas  III.  delà  maifon  des  Vrfins ,  craignant  que  l'Italie  ne  ferepentift  d'auoir 
tant  auancéla  grandeur  de  Conrad  Prince  eftrangcr,  luy  brouilla  fa  fortune,  fie  fit 
fous  main  qu'il  quitta  le  gouucrncmcnt  de  Florence  au  Cardinal  Latin,  Eucfque 
d'Oltic ,  lequel  réunit  fie  reconcilia  les  Guclphcs  fie  les  Gibellins  en  vnc  mefme  con- 
fpiration  pour  la  paix  de  leur  ville. 

Les  Gibellins  qui  auoient  plulicurs  grands  mouucmcns  pour  fc  défier  de  la  recon- 
ciliation de  leurs  ennemis,  dcmanderentdesoftages  choifis des  principales  familles 
Guclphcs,  pour  la  feurcté  de  l'obfcruationdu  traicté,  par  lequel  le  Pape  nommoit 
les  principaux  Magiftrats  de  la  Republique.  ♦ 

Lctrai&éportoitqu'ily  auroit  quatorze Gouuerneurs,  fept Guclphcs  ÔefcptGi-  ^  re 
bcllins  s  éleus  neantmoins  tous  les  ans  àladcuotion  du  Pape.  voiJ  dans  Gui- 

En  cefte  concotdcilsprindrent  fie  démantelèrent Volatcrc.contraignirentPiftoye,  »*dia. 
Arczzo  fie  Sienne,  de  fe  liguer  aucc  eux.  Labonacc  neduraque  dixans,  fienchit 
qu'vn  prefage  de  la  grande  tourmente  qui  s'élcua  roft  après  :  car  comme  les  Gi- 
bellins virent  que  Manfred  ,  baftard  de  Fcdcric  l'Empereur  ,  auoit  cafle  \a  Ma- 
^iftiatsde  Florence  >  fie  effacé  toutes  les  marques  de  Ja  liberté ,  6c  qu'il  s'eftoit  faifid* 
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Naples,  &  pris  les  armes  contre  lcsGudphes,  ils  luy  donaerent  entrée  en  lcwville» 

î^clWôcur,qui  depuis  s'en  flk Seigneur, &laiflalcgouufrr- - 
lordan  ,  lequel  te  retirant  a  Naples  pour  le  ieruicc  de  ion  maiftre ,  ! 
liant  le  Comte  Guy  ibo-L icutenant-     >v*<,**  >  *******   -  - 

Le  Pape  Vrbain  IV.  voyant  l'aduantage  que  les  GibcHins  auoient  pris  fur  luy  parla 
conquefte  de  Florence,  ne  trouua  rien  plus  prompt  que  d'appcller  Charles  d'Anjou, 
qui  venoit  victorieux  dplabataille  de  Bencucnr  :  le  bon-heur  de  cette  victoire  remit 
le  courage  aux  Guclphcsdc  Florence,  auec lequel  ils  chaficrent  les  Gibcllins  &  le 
Comte  après.  :>>mbAm <*^w, .  ^«i^  ^' 

Le  peuple  content  de  voir  fa  liberté  reftituée,  &:  ceux  qui  la  voulaient  opprimer, 
ehaflez ,  rappella  tous  les  citoyenstie  l*vn  &  de  l'autre  party,  remit  la  ville  en  vn  mef- 
mc  confentement  de  le  maintenir  libres,  &ne  fauonicr  le  Pape  ny  l'Empereur  au 
prciudicc  de  leur  liberté  j  mais  toujours  auec  ce  mal-hcur»quc  ceux  qui  cft  oient  aux 
premières  charges  du  gouuernement ,  aymoient  mieux  cftrc ruinez  parla  cheute  de 
la  Republique,  que  par  celle  de  leurs  maifons»  ,^  .  •  v*****)^^ 
Martin  natif  de  Tours  amateur  de  la  grandeur  de  la  Couronne  des  François ,  atri- 
uan:  a  la  chaire  de  S.  Pierre,  augmentai  Charles  d'Anjou  l'authoritéquc  lonpre- 
dcccflcur  luy  auoit  retranchée  fur  laTofcanc:  Violente  occasion  de  nouuellcs  préten- 
tions furies  Gibcllins,  qui  lurent  éloignez  des  charges  publiques,  &lcsMagiftrats 
au  heu  de  12.  réduits  à  3.  puis  à  6.  puis  à  9.  en  fin  a  «.  fous  le  nom  dcPricurs,pournc 
commander  que  deux  mois.  £&ti%<r  v  '  .  'ufl  j'I.fC  -4 

LesGibellins  durant  les  Hots  de  cette  tourmente  cedoient  auxGuclphes.  Char» 
les  d'Anjou,  qui  en  eftoit  le  plus  ferme  pillier,  ayant  doffa't  en  bataille  rangée  Conra- 
din,luy  auoit  fait  trancher  la  tefte,  &  auec  luy  exterminé  lamaifon  deSuaubc,  la- 
quelle auoit  tenu  l'Empire  115.  ans ,  &  le  Roy  aume  de  Naples  y 6.  mais  après  les  Vcf- 
pres  Siciliennes ,  la  maifon  d'Arragon  s'eftant  emparée  des  Royaumes  deNaplcs& 
dcSicile  >  la  ville  de  Florence  commença  d'ouurir  les  yeux ,  &:  de  fc  retirer  de  fes  fa- 
talcs  diuifions ,  lcfqucllcs  la  faifoient  la  table  de  fes  voilins*  . 

Sur  ccnafquit  cette  fatale  querelle  des  Blancs  &  des  Noirs ,  elle  rcftcmbloit  vn  tor- 
rent impétueux ,  qui  emporte  pluftoft  les  belles  plartcs  que  les  ronces;  elle  fe  rendit 
odieufe  à  la  poûcrité ,  par  le  moyen  d'vn  grand  nombre  de  citoyens  meurtris ,  &  par 
rcmbrai'emcntdei7.censmaifons,  qui  rendit  Florence  tellement  affaiblie,  que  ne 
fçachant  où  fc  tourner ,  clic  fc  rendit  à  Charles  de  Valois. 

L'Empereur  Henry  entra  en  Italie  pour  rclcuer les  Gibcllins,  aftiegea  Florence, 
mit  au  ban  les  Guclphcs. 

Les  Florentins  recoururent  à  la  protection  du  Roy  dcNaples,  qui  leur  donna  pour 
Gouucrncur  le  Duc  Adrian ,  lequel  ils  chaflerent,ne  trouuant  rien  h*  doux  qui  ne  fou- 
laft  leur  liberté  ;  &nc  fçachant  ce  qui  leur  eftoit  bon ,  appellcrent  Lando  Dagobio,  & 
apres  luy  le  Comte  Guy  Bontifoli.  Laperte  qu'ils  firent  contre  Caftruccio  deLu- 
ques ,  fut  catife  qu'ils  s'en  retournèrent  mandierfecours  à  Charles  Duc  de  Calabrc, 
lequel  cnuoy  a  premièrement  le  Duc  d'Athènes,  puis  y  vint  en  perfonne.  D'autre 
cofté  les  exilez  de  Florence  attirèrent  Louis  de  Bauicrc  Empereur ,  cependant  que 
le  Duc  d'Athènes  cftablifloit  fon  authoritéen  telle  forte,  qu'ilne  luy  redoit  que  le 
non<  de  Prince.  Le  Duc  d'Athènes  penfant  tenir  la  ville  qui  le  tenoit ,  voulut  cfprou- 
uer  s'il  la  pouuoit  tenir,  mais  il  fe  trouua  trompé.  Car  foudain  ceux  de  la  maifon 
de  Mcdicis  le  contraignirent  à  demeurer  feulement  protecteur  &  amy ,  &  non  mai- 
ftre ny  vfurpatcur,  le  dépouillant  de  cette  violente  authorité. 

Il  cft  vray  que  la  ville  qui  ne  pouuoit  fouffrjrvu  tyran,  enfoufFrit  plus  de  trente. 
Lachofc  publique  eftoit  eftrangcraent  difforme,  &les  gens  de  bien  attendoient 
quelque  reformation,  quand  Sylueftre  fils  d'Alcmano  de  Mcdicis  monta  en  la  digni- 
té de  Gonfallunicr ,  femblable  à  celle  du  Dictateur  Romain ,  mais  les  moyens  de  re- 
former l'Eftat, dependoienr de l'authorité de tropdc mgeruens.  Sylueftre recogneut 
bienqucfonfteclcnWloit  pas  capable  d'vnc  bride  ficouucrtc&  h  réglée  ;quclali- 
-  cenec  auoit  trop  d'accroiflement,  qu'il  y  auoit  du  péril  à  remuer  leschofes  paflfécsj 
&  neantnvoins  pour  ne  lailîer  le  mal  fansrcmedc ,  il  fit  voir  qu'il  ne  defiroit  rendre  fa 
charge  autrement  remarquable  pour  vne  générale  reformation  des  defordres  paf- 
fcz.  Les  BH»tins<jui  croyaient  comme  eiclaucs  qui  quittent  la  rame,  fc  mettent  en 
*mc*>  s  emparent  du  Palais,  mettent  le  feu  auxmaifons,  &cftabbiTentcnlavillcvn 
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l'cnfcigne  du  Gonfallonicr,  &fur  l'appuy  de  quatre petits artifanscitabliftlafouûe- 
itc -té  a  la  diferetion  de  Ja  plus  vile  partie  du  peuple.  Cette  déplorable  confulion  , 
qui  auoit  effacé  toutes  les  beautez  de  cette  Republique,  dura  depuis  l'année  1378. 
Aiii'qucs  à  Tan  1381.  que  les  nobles  maftinez  réucillcrcnt  leur  vertu,  pour  le  mettre  en 
leur  premier  fplendcur ,  Se  l'Eftat  en  l'ancienne  police.  Lors  parurent  ceux  de  la  niai- 
ion  de  Medicis ,  qui  eftoient  deiia  retenus  pour  les  f  auoris  de  fortune.  Cette  maifon 
quoy  qu'elle  fuft  battue  de  l'ingratitude,  ne  perdoit  jamais  occaiion  de  profiter  à  la 
République. 

Viery  de  Médius  appaifa la  diuilion,  rendit  au  Sénat  lonauthorité  ,  &  au  peuple  fa 
franchi  le  j  Se  auoit  telle  réputation ,  que  s'il  euft  eu  plus  d'ambition  que  de  prud'hom- 
ale, il  pouuoit  fans  difficulté  s'emparer  de  la  puiflance  fouucrainc  de  la  République, 
&  pouuoit  tromper  la  liberté  de  la  Patrie.  Elle  cftoit  lors  agitée  dedans ,  par  les  diui- 
iions  des  Citoyens ,  &  au  dehors  par  les  efforts  Se  les  armes  des  Vicomtes  de  Milan, 
qui  tenoientla  campagne. 

Iean  de  Medms  eut  aflez  de  prudence  pour  fortifier  fa  Patrie  en  l'vnc  Se  Vautre  occa- 
fion  :  la  guerre  eftrangcrc  auoit  coufté  en  peu  de  temps  trois  millions  fix  cens  ducats 
au  threfor  public  :  les  particuliers  en  eftoienridu  tout  appauuris  :  il  ne  refufa  de  fecou- 
rir  les  neccljTitez  publiques  de  l'épargne  de  l'es  grandes  richefTes  ;  Se  préférant  la  iuftice 
commune  à  fon  propre  interclt,  fit  palier  en  forme  de  loy-,  que  la  contribution  des 
fruiéts  de  la  guerre  feroit  commune:  &:  que  les  grands  y  cntEeroicnt  comme  les  petits, 
pour  leur  part  :  cela  le  fit  appcllcr  Dieu  tutclaircdcla  Patrie,  Se  dés  lors  le  peuple 
n'approuua  autre  commandement  que  le  lien  :  fon  bon  gouuerncmcnt  fut  reco- 
gnu  en  fa  plus  haute  profpc  ri  té  depuis  l'an  1384.  iufquels  à  la  guerre  contre  le  Vi- 
comte de  Milan.  Comme  il  s'acquift  la  bien-veillance  enuers  le  peuple ,  aufli  alluma- 
il  contre  luy  i'enuie  des  grands ,  premier  monftrc  qui  fc  prefente  à  l'homme  de  bien , 
qui  commence  à  faire  paroiftre  là  vertu  au  bien  de  la  choie  publique. 

Iean  de  Medicis  marcha  li  feurcment  fur  les  pointes  &  les  cannes  de  fes  enuieux, 
qu'il  ne  blefla  iamais,aux  affaires  publiques,  ny  fa  confcicnce  ny  fon  honneur  ;&  bien 
qu'il  foit  mal-ailé  de  tenir  fa  veuë  li  nette  6c  contrainte  deuant  les  pas,quand  on  a  tout 
autour  de  foy  des  objects  dignes  pour  ladeftourner,  li  cft-cequoy  qu'il  vift  toute  l'au- 
thorité  du  Sénat  couler  entre  fes  mains  :  &:  fes  amis  le  confcillant  de  s'en  faifir  •  il  n'y 
voulut  entendre,  proteftant  qu'il  ne  deliroit  autre  authorité  en  la  Republique,  que 
celle  que  la  loy  luy  pouuoit  permettre:  il  rejettoit  tous  les  honneurs  qui  eftoient  par 
deftus  la  qualité  de  Citoyen ,  Se  lcfquels  pouuoient  apporter  derenuie  à  fa  fortune,  Se 
du  trouble  à  fa  Patrie. 

Cofme  de  M  edtàs->  continua  les  maximes  de  fon  perc,&  fc  rendit  comme  my  Dire- 
cteur Se  Recteur  de  toutes  les  affaires  :  il  auoit  vnc  façon  populaire  &  vn  coeur  de 
Prince ,  fes  richeftes  ne  luy  feruoient  que  pour  faire  triompher  fes  vertus ,  Se  acquérir 
des  amis  *  defquels  il  difoit  qu'on  n'en  auoit  iamais  allez .  Il  eftoit  veftu  en  citoyen  Se 
viuoit  en  Roy ,  fa  mailbn  cftoit  le  refuge  des  pauurcs, l'autel  des  affligez,  le  temple  de 
Iuftice ,  &  la  retraite  des  plus  beaux  eiprits  d'Italie.  Cofme  cftoit  tout  en  Florence,  Se 
làns luy  Florence n'eftoit  rien.  Et  bien  que  ce  foit  ledelir  d'vnbon  citoyen,  de  ne 
pouuoir  plus  que  toute  la  Republique ,  Û  eft-ecque  Ibnpouuoirn'auoit  rien  qui  Yh- 
galaft.Lcs  Grands  ialoux  de  la  croyance  Se  de  1  authoritè  qu'il  auoit  parmy  le  peuple, 
commencèrent  à  veiller  Se  efpier  fes  actions ,  Se  firêt  croire  au  peuple  qu'il  auoit  entre- 
pris fur  la  liberté  de  la  Ville  pour  s'en  rendre  maiftre ,  que  fa  libéralité  Se  fa  pieté  n'e- 
ftoient  que  lacouuerture  de  fon  ambitionna  cupidité  de  marcher  dcuant,&  donner  la 
loy  à  ceux  de  qui  on  la  reçoit,  citant  li  violéte ,  quil  n'y  auoit  rien  qui  penetraft  fi  auât 
en  famé,  la  grâce,  la  magnificencc.La  publique  bien-veillance  de  Cofme  cft  fufpecte 
aux  Grands ,  on  fe  refoult  d'aller  au  deuant.  Bernard  de  Gadagnc ,  lors  Gonfallonicr 
pourlcmois  de  Septembre  &  d'Octobre  1433.  le  manda  au  Palais, Se  le  fit  mettrepri- 
foiuiicr.  Les  opinions  les  plus  feucres  tcndoicntàle  faire  mourir,  les  plus  douces 
conclurent  à  l'enuoyer  hors  de  la  Ville  pour  quelque  temps  ;& l'on  dit  que  Cofme 
auoit  trouué  en  Bernard  de  Gadagne,  ce  que  Ccfar  ne  pùttrouuer  enBrutus,  &l 
qu'il  s'eftoit  biffé  charmera  fes  paroles  Se  à  fes  Irbcralitez  :  il  en  fortit  Se  fe  retira  à  Vc- 
nife.  Il  fupporta  cét  exil  aufli  conûammenr  que  Meteilus ,  aufli  légèrement  que  Ruti- 
iius  :  il  ne  laifla  rien  à  Florence  de  ce  qui  luy  cftoit  propre  :  car  fes  mérites  l'accompa- 
gnoient  par  tout ,  il  trouua  en  tous  lieux  vn  ordre  commun  en  la  nature,  par  tout  fa 
propre  vertu  le  fuiuit ,  Se  rendit  fon  oftracifme  aufli  glorieux  à  la  fortune,  que  celuy; 
r  r  Ec  iiij 


Digitized  by  Google 


^  2  Difcours  de  VEftat 

de  Nicias  8é  cT  Acibiades.  Les  plus  Grands  d'Italie  luy  offrirent  &  fecours  &  afliftance 
contre  l'ingratitude  de  la  Patrie ,  laquelle  ne  pùt  long -temps  fouffrir  l'cclypfe  de  ce 
Soleil,  &  ne  cefla,  qu'au  bout  de  l'an  il  ne  fut  rappelle  &  remis  enfes  premiers  hon- 
neurs. Sa  Patrie  luy  donna  à  fon  retour  d'vn  contentement  gênerai ,  le  tikre  de  Pere 
de  la  Patrie  ,  ce  qui  futgrauè  lux  ion  tombeau  -,  &  toute  l'Italie  le  furnomma  du  nom 
de  Grand. 

La  maifon  de  Mcdicis  a  produit  trois  Princes, qui  le  font  acquis  le  (urnom  de 
Grands.Cofmcle»,Vicil  Laurent,& Cofmc  ,1.  Grand  Duc,  qui  fitconftruircà  grands 
frais  vn  Hofpital  pour  les  Pèlerins  en  Hierufalem.  C'eft  luy  qui  ictta  les  premiers  fon- 
demens  de  la  Souueraineté  de  fa  maifon  en  la  Republique  de  Florence,  par  des 
voyes  iuftes  &  légitimes  ;  &:  aufquels  on  recognoift  de  vifibles  tcfmoignagcs  de  la 
prouidenec  de  Dieu ,  pour  rccompcnfcr  le  zele  ,  la  iuftice  &  la  religion  de  cette  mai- 
Ion  ,  laquelle  en  a  laifle  les  prcuucs  en  l'Europe  &  en  1'Afic.  Toutes  les  actions  de 
Cofmc  eftoient  Royales ,  mais  modérées  d'vn  tel  tempérament,  qu'il  ne  pafloit  les 
termes  de  la  modeftie  d'vn  citoyen:  Les  Princes  d'Italie  euflent  réputé  à  honneurfon 
alLancc,  mais  il  ayma  mieux  choifir  entre  fes  citoyens  des  femmes  à  fesenfans,  que 
de  les  chercher  ailleurs.  Il  maria  Iean  fon  fils  à  Cornclia  d'Alexandrie  auec  peu  de 
bruit,  duquel  font  defeendus  ceux  qui  en  leurs  nopecs  ont  mis  en  tefte  toute  l'Eu- 
rope. Il  donna  à  Pierre  fon  fils  Lucrèce  de  Turnabuoni ,  &  de  leur  mariage  cft  ve- 
nu Laurent  de  Mcdicis ,  furnomme  le  Grand  ,  ou  le  Magnifique  :1a  Poftcrité  du- 
quel cft  faillie  en  Catherine  de  Medicis  Royne  de  France.  Aulfi  de  ce  mariage  de 
Pierre  &  de  Lucrèce ,  il  donna  Blanche  à  Guillaume  de  Pazzi,&  Nonnina  à  Bernard 
Ruccllai. 

Iean  de  Medicts ,  lai  il  a  vn  Pofthumc  qui  fut  père  de  Cofmc ,  I.  grand  Duc ,  il  mou- 
rut d'vn  coup  de  canon,  pourfuiuant  l'armée  de  l'Empereur,  &  fut  regretté  de  l'I- 
talie ,  laquelle  s'il  euft  velcu ,  ils  euft  rendue  Royne  de  feruc  qu'elle  cftoit.  Comme 
on  luy  coupoit  la  jambe  que  la  balle  auoit  fracafléc,  il  dilbit qu'il  fouffroit  plus  en 
la  fouucnance  des  poltrons  qui  auoient  fi  mal  fait ,  qu'au  reflentiment  des  douleurs 
de  fa  bleflurc  :  &  regardant  d'vn  œil  ferme  fa  jambe  feparéc  delà  cuifle,  femoc- 
quoit  de  fes  amis  qui  fe  trauoilloient  pour  fon  tourment,  &  les  prioit  qu'on  fift  venir 
Cofme  fon  fils ,  pourvoir  quels  eftoient  les  faits  de  la  guerre  ;  &C  que  la  perte  des  bras, 
des  mains,  des  jambes  Se  des  pieds ,  eftoient  les  coliers  &lcs  mcdallcs  des  bons  Ca- 
pitaines. 

Cela  fefaifoit  à  Mantoué  en  la  maifon  de  Louis  de  Gonzagucs ,  Marquis  de  Man- 
touë,  où  il  fut  vifité  du  Duc  d'Vrbin  :  ces  deux  le  plorercnt  :  Le  Roy  François  dit,  que 
fi  Iean  de  Medicis  n  euft  cfté  blclfé ,  la  fortune  ne  l'euft  pas  fait  prifonnier. 

Il  auoit  toutes  les  qualitcz  conuenablcs  à  vn  chef  d'armée,  infatigable  au  trauail, 
courageux  aux  périls,  prompt  &  habille  aux  exécutions  :  comme  il  cftoit  fage  &  iudi- 
cicux  aux  entreprises ,  les  foldats  le  fuiuoient  auffi  allègrement  à  la  charge ,  qu'à  la  ta- 
ble ,  &:  l'on  remarque  qu'aux  rencontres  plus  perilleufcs,  il  leur  dilbit ,  T/ene^apres 
moy,(sr  jamais  nallc^deuant:  Il  fut  heureux  en  ccla,qucla  mort  ayantpriué  fa  vertu 
des  moyens  de  régner  en  fa  Patrie ,  la  deftinée  ou  pluftoft  la  faueur  &  bien-veillance 
4u  Ciel ,  qui  donne  les  Sceptres  Se  les  Couronnes ,  le  referua  heureufement  à  fa  pro- 
lpcrité. 

Pietrede Medicis ,  fils  puifné  du  Grand  Cofmc, auoit  continué  les  maximes  de  fon 
pere ,  mais  la  ieunefle  ne  luy  en  rendit  pas  le  fruift  qu'il  s'en promettoit  :  il  trou ua 
qu'indifféremment  toutes  les  grandes  maifons  de  Florence ,  aulfi  bien  que  les  peti- 
tes, auoient  cfté  fecouruésdclcs  moyens  ,quechacunluy  dcuoit.  L'or  &  l'argent  cft 
à  tort  appellé  par  Lycurgucj  la  matière  des  mefchancctcz.  Ceux  de  la  maifon  de  Mc- 
dicis s'en  feruirerit  pour  rcleucr  leur  fortune  iufqucs  où  alloit  leur  mérite  ;  &  par  leurs 
grandes  richefTcs  obligèrent  les  bons ,  Se  donnèrent  occafion  aux  mefehans  d'eftre 
gens  de  bien.  Mais  elles  n'empefeherent  pas  les  conjurations  de  fa  vie ,  lefquellcs  il  cf- 
-ebappa  enreoenant  deia maifon  de  Carregio,  Se.  le  deftournant  du  chemin  où  fes 
cnnr.-Tvs  l'attend  oient. 

Laurent  (U  Medicis ■>  fon  fils,  apporta  vn  grand  auancementaux  anciens  defteins de 
cette  maifon  eftant  tenu  en  la  République  comme  Scipion  Emilian  à  Rome,  Se  doué 
des  mcfmcs  qualitez  qucl'Hiftoirc  luy  donne.  Luy  fe  voyant  honoré  du  peuple ,  Se 
«uTcui<r  d  e  l'amitié  des  Pues  de  Milan ,  parla  bien  plus  haut  :  la  Seigneurie  permertoit 
laccroiflcment  de  cette  authorité  3  ou  pour  ne  l'irriter  à  entreprendre  dauatitage, 
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ou  parce  qu  elle  recognoilTbit  bien  le  péril  qu'il  y  a ,  &  le  danger  où  l'on  met  vnÈftar , 
quand  on  en  éloigne  les  familles  mariées  &  élcuées  en  la  conduite  des  affaires,  pour  en 
introduire  d'autres. 

Mais  il  fembloit  que  cette  maifon  fuft  fatale  à  la  fouucrainetê  de  Florence,  & 
qu'autre  qu'elle  n'y  deuft  afpirer ,  eftant  riche  de  toutes  les  parties  fur  lefquellcs  l'am- 
bition peut  fonder  fes  efperances. 

Laurent  eftoit  à  Florence  ce  que  Pcriclcs  fut  à  Athènes ,  car  quoy  qu'en  apparéce 
la  Republique  fut  populaire ,  ce  n'eftoit  en  effett  que  Monarchie.  Auffi  l'Eftat  de  Flo- 
rence n'eftoit  pas  fi  peu  de  chofc,nyfïpetit,qu'iî  ne  rneritaft  bien  deftie  déliré  :  car 
outre  fon  ancienne  eftenduë >  il  eftoit  augmenté  des  villes  d'Arezzo ,  Liuorne  ,  Cor- 
tonc ,  Pife  ,  Montpulcian.  Laurent  fc  rendit  fi  capable  des  affaires  de  la  Republique 
de  Florence,  qu'à  vingt  ans  fes  Gonfeils  furent  efeoutez  &approuucz  par  les  plus 
fages  &  expérimentez, conduifant  fes  a&ions  aucc  tant  d'intégrité, &  fcsconfeils 
aucc  tant  de  iuftice ,  qu'il  ne propofoit  iamais  ce  qui  eftoit  agrcable,pour  taire  &  diffi- 
mulcr  ce  qui  eftoit  bon. 

Il  fc  plaifoit  aux  liures  de  Platon ,  que  MarcilleFicin  auoit  traduits  pour  fon  vfagcj 
&  difoit  qu'il  n'eftoit  poffible  defe  rendre  capabladcl'adminiftration  publique,  fans 
cela,  &  vid  fa  réputation  en  la  fleur  de  fonaage  élcuée  Ôf  efparfe  par  tout. 

Le  Roy  Louis  XI.  fit  cftat  de  fon  amitié,  luy  offrit  &:  donna  fecours  contre  Ferdi- 
nand Roy  d'Arragon ,  fous  la  conduitte  deMonficur  d'Argcnton ,  Se  le  Soldan  d'E- 
gypte luy  enuoya  de  grands  prefens  pour  gaigner  fon  amitié. 

Matthias  Roy  d'Hongrie ,  recourut  à  fa  prudence  aux  affaires  plus  déplorez  de  fon 
Royaume. 

Le  Pape  Innocent  VIII.  faifoit  tel  cftat  de  fon  amitié,que  pour  la  nouer  d'vn  nœud 
plus  eftroit,il  demanda  fa  fille  Magdclaine  pour  François  de  Gibo  fon  fils:le  peuple  de 
Florence  l'honoroit ,  ôc  fes  ennemis  mefmcsncpouuoientobfcurcirlalumiercdefa 
vertu, qui  alloit reluifant  au  trauers  les,  plus  obfcures  ténèbres  de  leurs  diuifions  :  Il 
eftoit  autant  malaifè  de  le  mettre  en  comparaifon  aucc  quelqu'vn ,  comme  de  trou- 
ucr  vn  femblable  a  S  ocrâtes. 

Quelques  Seigneurs  de  la  maifon  de  Pazzi ,  Saluiati  &  Bandini ,  impatiens  de  la 
tranquillité  de  l'Eftat  &  de  la  forme  du  gouucrnemcnt ,  fc  rcfolurent  d'en  abbatrclcs 
deux  plus  fortes  colomnes,  Laurent  &Iulicn  de  Medicisi&  entreprendre  de  les  tuer 
en  l'Eglife  de  S.  Réparée ,  Ion  qu'ils  entendroient  la  Méfie  :  l'éleuation  de  l'ho*ftie  fut 
donnée  pour  fignal  de  l'exécution. 

François  de  Pazzi ,  voulant  fçauoir  fi  Iulien  eftoit  armé  ,  le  toucha,&  luy  dit  qu'il 
auoit  pris  de  l'embonpoint  en  fa  maladie  jlctrouuantdefarmè,  luy  plongea  vn  poi- 
gnard au  droit  du  coeur ,  les  autres  difent  que  ce  fut  d'vne  cfpée  courte  ;  lequel  ayant 
reculé  deux  ou  trois  pas,  tomba  par  terre.  François  de  Pazzi  fc  ruant  fur  luy  pour  l'a- 

cheuer ,  fe  bleffa  à  la  iambe. 

IcanBaptiftc  de  Monfccco  eftoit  là  pour  tuer  Laurent,  mais  foit  qu'ayant  parlé  à 
luy  auantlaMcffc&  recogncu  tant  de  vertu  &:  de  douceur  en  ce  Seigneur,  qu'il  iu- 
gea  le  falut  public  dépendre  de  fa  vie ,  foit  qu'il  fut  retenu  de  la  crainte  de  ecluy  en  la 
puiffanecôc  tutelle  duquel  font  les  Eftats  8c  ceux  qui  les  gouucrncnt,illçlailfafau- 
ucr  en  la  facriftic:Le  peuple  y  accourut,  Laurent  cft  conduit  en  fon  Palais ,  toute  la 
ville  en  armes,  n'a  en  bouche  ny  au  cœur  que  lcnomdcMcdicisjlcs  coniurateurs 
font  prim ,  &  fans  autre  forme  eftranglcz  &  pendus  aux  feneftres  :  entre  lefqucls  fut 
.  l'Archeuefque  Saluiati.  Chacun  eftoit  tellement  animé  à  cette  vcngcancc,qu  on  dé- 
terra le  corps  de  Jacques  Pazzi,  pour  le  traincr  par  toute  la  ville,  aucc  le  licol  duquel 
on  l'auoit  cftranglc  :  ils  le  defenterrerent  du  tombeau  de  ceux  de  fa  maifon ,  pour  le 
mettre  en  la  campagne ,  d'où  il  fut  encore  defenterré  &:  traifné  par  la  ville  de  Floren- 
ce ,  &:  enfin  ictté  dedans  l"  Arnc.  Ceux-là  feulement  furent  fauucz,  aufqucls  Laurent 
pardonna,  &: qu'il  tira  delà  fureur  du  peuple. 

Les  Pazzi ,  Bandinfc  Saluiati  chaflez  de  Florence  pour  ce  meurtre,  fupphercnt  le 
Pape  Sixte  IV.  qui  hayfloit  les  Florentins ,qui  auoientpendu  fon  Lcgat ,  &  n  aymoit 
point  les  Mcdicis,&nclcsvouloit  prendre  en  fa  protedhon  ; ayant  principalement 
pendu  iceluy  Légat  Cardinal  de  Pife  en  habit  Pontifical. 

Alfonfc  Duc  "de  Calabre ,  fut  gênerai  des  forces  que  le  Pape  &  Ferdinand  d  Ai> 
ragon  leur  donnèrent  j  deelarans  que  cette  guerre  ne  fe  faifoit  contre  lesFloren- 
thî,maiscontrelamaifondeMcdicis,ôiqu'irny  auoit  autre  moyen  d'auoir  la  paix 
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qu'en  cx.iuthorâr Laurent  de  Mcdicis:  lequel  voyant  que  la  bonne  fortune  de  fa  maî- 
fon  cftoiï  le  prétexte  de  la  guerre,  aflcmbla  les  plus  apparens  de  la  Ville  ;  &:  après  leur 
auoir  reprelérué  que  leur  mailbn  cftoit  le  prétexte  de  la  ruine  de  la  République ,  &  la 
catjfcdc  cette  émotion  ,  déclara  ncantmoins  que  puis  que  le  Pape  &:  le  Roy  d'Ami— 
pon  di  ("oient  n'auoir  lcué  les  armes  miccontre  luy  ,  il  ne  dcuoit  eftrc  (i  mal  affection- 
né aulàlut  public,  que  de  ne  le  préférer  au  falut  delà  famille  ;  que  pourec  il  nerefu- 
feroit  jamais  d'cflcindre  ce  feu ,  &  de  finir  la  guerrepar  fou  propre  fâng  ,  comme  elle 
auoit  commencé  par  celuy  de  fon  frerc. 

llluy  futrcfpondu,  que  le  faluedu  public  ne  Ce  pouuoit  feparcr  du  fien,  &  qu'ils  le 
trouuoicnt  li  bien  de  les  fages  Confeils ,  qu'ils  cltimoicnt  leur  conferuation  dépendre 
dclaficnnc.  '  -  • 

Sous  cette  afléuranec ,  il  refifta  au  deflein  du  Pape  qui  n'eftoit  qu'en  peine  :  lequel 
voyant  queparla  bonne  conduitte  de  Laurent,  le  trouble  fortoit  d'Italie,  que  la  paix 
y  entrait  -,  &  qu'en  la  Dicttc  de  Crémone,  où  il  auoit  emioyé  le  Cardinal  de  Mantouë 
pour  ("on  Lcgat,  &  où  fc  trouucrcnt  Alphonlé  Duc  de  Calabrc  ,  Louis  Vicomte  de 
Milan, Laurent  de  Mcdicis, Hercules  d'Eft  Duc  de  Fcrrare,  Louis  de  Gonzagucs 
Marquis  dcMantouc  &:  autres  Seigneurs  d'Italie ,  la  refolution  de  faire  la  guerre  au* 
Vénitiens  cftoit  changée  en  vn  accord  ;  il  en  mourut  de  regret.  Laurent  auoit  eu  tant 
de  fafchcufcs  journées  en  fa  vie  pourlc  feruice  de  la  Républiques»:  les  trauaux de 
l'eiprir  auoient  comme  vnc  lime  lourde ,  tellement  vlè  fa  vigueur  naturelle,  qu'il  en 
mourut  en  l'aage  de  quarente-quaire  ans:  Il  n'eftoit  né  qu'aux  chofes  grandcs:Sa  pru- 
dence aux  entreprifes  importantes,  fa  confiance  en  toutes  les  fcicnccs  tantpratiques 
que  fpcculatiues ,  fa  religion  Se  pieté,  fa  fplcndeur  &  toutes  fesa&ions,  Ion  courage 
contre  l'cnuic  des  fiens ,  &:  les  confpirations  des  ennemis ,  luy  dormerét  par  toute  l'Eu- 
rope, vne  réputation  égale  à  tes  mérites  j  mais  fon  amour  à  la  vertu  &  à  l'extirpation  du 
vi  ce,  luy  acquit  en  Italie  la  mcfme  gloire  qui  cft  demeurée  à  l'Empereur  Aurclian  par 
tout  le  monde. 

Les  gens  de  lettres  faifoient  en  la  maifon,  comme  autrefois  les  Falics,dcs  colomncs 
&  des  ftatucs  des  Princes  :  il  enuoya  Ican  Lafcaris  Conftantinopolitain  pour  recueil- 
lir les  plus  fameufes  Bibliothèques  de  l'Ane  &  de  la  Grcccdcquoy  enrichir  la  Librai- 
rie que  fon  pere  auoit  commencée.  Il  en  apporta  des  liures  non  feulement  rares,  mais 
vniques,  St?  qui  ne  fcpouuoienttrouucr  ailleurs  qu'en  ce  threfor,  lequel  a  cfté  ample- 
ment enrichy  par  les  Papes  Léon  &  Clément  VIL  Illaiflalavertu  eneftime ,  le  peu  - 
île  en  liberté ,  la  noblcilc  en  honneur,  &  la  Ville  en  abondance  de  tout  bien.  De 
).  Claricc  des  Vrfins,il  eut  Pierre  de  Mcdicis,qui  efpoufa  Alphonfinc  des  Vi  'lins,  Ican 
qui  fut  Pape,  Léon  X. &Iulicn. 

Qumd  Ferdinand  d'Arragon  ccut  la  nouuellc  de  la  mort  deLauicnt  de  Mcdicis, 
il  dit  qu'il  auoit  allez  vefeu  pour  luy ,  fie  trop  peu  pour  l'Italie. 

Apres  la  mort  de  Laurent,  celle  faueurdu  peuple  tourna  le' dos  à  la  maifon  de 
Mcdicis, quand  Charles  VIII.  alla  en  Italie  pour  faire  refleurir  la  fleur  de  lys  que 
Charles  fils  de  Louis  IX.  auoit  plantée  au  Royaume  de  Naples. 

Pien-c  de  Medicis  fils  de  Laurent ,  recognoiflant  bien  que  les  Florentins  ne  pouuoient 
empclchcr  fon  partage  de  viuc  force ,  luy  alla  au  deuant ,  Se  pour  fauuer  le  tout  des  fu- 
reurs de  la  guerre,  luy  remit  quelque  pièce  de  la  Tofcanc,  &  entr*autrcs  Pife  &:  Libor- 
ne.Cc  fut  vn  trai â  de  icuhc  homme,  que  le  Pere  auoit  recognu  impétueux  &  impru- 
dent. Celle  capitulation  le  rendit  fi  odieux  au  Sénat  &  au  peuple,  que  par  ordon- 
nance publique,  luy  &  Ican  fon  frere  furent  déclarez  ennemis  de  la  Patrie ,  leurs  telles  ; 
prilées,  leurs  maifons  pillées;  les  riches  meubles  recueillis  par  tant  dofoin  &  tant  d'an- 
nées des  plus  rares  endroits,  vendus  à  la diferction  du  peuple,  &:  leurs  defleins  con-» 
damnez  comme  contraires  à  la  liberté  delà  Republique. 

Le  Roy  Char  les  part  ant  à  Florence  logea  au  Palais  de  Medicis,Madame  Alphôline 
femme  de  Pierre  de  Mcdicis ,  luy  reprefenta  la  mine  de  fon  mary ,  de  fon  enfant ,  de 
fa  mailbn  :  &:  fupplia  fa  Maieflé  pour  fon  retour.  Le  Roy  gaigna  cela  fur  le  Sénat,  quo 
Pierre  de  Medicis  retournerait  en  fa  maifon  &  en  les  biens  :  niais  ellant  retiré  à  Vcni- 
le ,  il  fut  oublié  aufli-toft  que  le  Roy  eut  quitte  Florence  pour  aller  à  Rome. 


UeLouisXlI.au  feruk  e  duquel  U  mourut  au  liège  duGariUan.EftantàVenifed  entre- 
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pritdefutprcndrcvne  porte  de  Florence  fous  la  faucur  de  la  nuic"r,&  l'intelligence  de 
fesamis,  filciour  ncl'euft  furprisà  vnc  demie  lieue  de  la  ville  ,&  n'euft  dcfcouucrt, 
puis  condamné  à  mort  ceux  qui  fauorifoient  l'on  deflein. 

Depuis  lamailbn  de  Medicis  fut  touhoursen  tourmente  iufques  à  la  promotion 
au  Pôtificat  de  Iules  X.lcquel  fait  Pape  en  vncnuiét,  &  ayant  l'efprit  terrible  &  impé- 
tueux ,  comme  dit  Paul  loue  ,  &  defircux  de  remuer  en  Italie ,  &  de  feparcr  de  l'ami- 
tié du  Roy  de  France  les  Florentins)  fauorifa  &  afïifta  les  Mcdicis  auffi  conftamment 
que  le  Pape  Sixte  IV.  enauoit  déliré  &  recherché  opiniaftrement  la  ruine  :  il  honora 
Iean  Cardinal  de  Medicis  de  la  Légation  de  Bologne,  fit  affigner  vnc  iournèe  à  Man- 
touë  pour  aduifer  aux  affaires  de  la  guerre:il  y  cnuoya  Ion  Legat,D.Raymôd  de  Cor* 
doué  Vice-Roy  deNaples  s'y  trouua,&  les  Ambaifadeurs  de  i'Empercur,des  Vinitics 
&desSuiffes.  La  principale  refolution  de  l'aflembléc  &:  la  mieux  exécutée,  fut  pour 
mettre  la  famille  de  Medicis  aux  biens  &  honneurs  qu'ils  tenoient  à  Florence.  Le  Pa- 
pe prcfTa  cela  en  telle  forte ,  que  ce  fut  la  première  expédition  où  le  Vice-Roy  de  Na- 
ples  employa  les  armes  de  tous  fes  confederez  ,  il  affiegea  &  emporta  de  viuc  force  la 
ville  de  Prato,  où  furent  tuez  plus  de  deux  mille  hommes  de  la  part  des  Florentins» 
&  plufîeursprms  j  dequoy  efpouuentcz ,  la  ville  diuifée  en  elle-meimc ,  &  la  maifon 
de  Medicis  y  ayant  encore  ac  grands  amis  &  puiflàntes  intelligences ,  rcçeut 

Iulien  de  Medicis,  lequel  y  fît  fon  entrée  en  Prince:&  comme  touliours  où  la  fortu- 
ne va,le  peuple  y  court,tous  les  ordres  de  la  ville  y  allerét  au  deuant  dcluy,&  luy  don- 
nèrent le  nom  de  Seigneur,  que  par  modettie  il  refufa,nc  voulant  point  vn  laurier  in- 
fructueux pour  lequel  vnfage  ne  fera  iamais  querelle,  comme  difoit  Aurclian,  mais 
bien  la  fleur  de  Florence ,  qui  en  tout  temps  porte  fon  fruidt.  Ce  fut  luy  qui  fit  voir  les 
armes  de  Medicis  à  l'efgal  de .  celles  de  Florence ,  malgré  les  mal-vcillans  qui  les  bla- 
fonnoient  par  fix  pilliers. 

Lacaufecft  bien  plus  illuftre:  Eueratddc  Medicis  pour  affranchir  la  Tofcane  du 
G  cant  Mugcl ,  le  combattit  en  duel,  &  l'abbatit  à  fes  pieds  :  comme  le  Géant  voulut 
defeharge^  fur  luy  vn  coup  de  mafTc,  il  fe  couurit  de  fon  pauois  en  champ  d'or ,  lequel 
rcçeut  l'impreffion  de  fix  boules  de  fer  pendantes  à  fa  mafle,  lcfqucllcs  cftoient  enco-' 
re  fanglantes  pour  les  meurtres  qu'il  auoit  exécutez  de  frais  ;  ce  qui  donna  occafîon  à 
Eucrard  de  prendre  pour  fes  armcs,fix  befans  de  gueule  en  champ  d'or.  le  me  rappor- 
terais volontiers  à  vn  autre  blafon ,  qui  me  fait  croire  que  ce  font  balons ,  &  que  ceux 
de  celte  maifon ,  qui  premiers  les  prindrent  en  leurs  armes ,  vouloient  faire  entendre 
la  diuerfc  agitation  de  leur  fortune,durant  les  mouuemcns  populaires  de  celle  Repu- 
blique, comme  la  nature  du  balon  cft  quelquesfois  de  faillir  &  monter  en  haut,  &  au- 
trefois fe  rouler  par  terrejear  cette  maifon  s'eft  veuë  en  Florcnce,tantoft  haute  Se  tan- 
toft  baffe  ,&  la  pouuoit-on  appeller  comme  EhiiusPertinax,  le  balon  delà  fortunet 
le  nombre  de  ces  balons  eftoit  autrefois  fans  nombre,  l'on  trouue  auiourd'huy  des 
Efcuflons  qui  en  ont  neuf,  les  autres  huict,  quelques-vns  fept  :  les  Medicis  de  Milan 
n'en  auoient  qu'vn. 

Lcdcrnicr  affaut  que  la  fortune  fift  contre  les  Medicis,  fut  ecluy  qui  affranchit 
leur  vertu  de  la  tyrannie,  &  qui  tira  du  profond  des  ruines  leur  grandeur  &  l'exalta- 
tion de  leur  maifon. 

Les  Florentins  voyant  que  l'Empereur  Charles  V.  auoit  pris  Rome ,  &  que  le  Pape 
eftoit  prifonnier  au  Chaftcau  S.  Ange ,  ils  chaflerent  Alexandre  &  Hypolite  de  Me- 
dicis, effacèrent  &  arrachèrent  de  tous  les  endroits  de  là  ville  leurs  armoiries ,  rom- 
pirent les  ftatuës  de  Léon  &Clcmcht,  lequel  mit  par  fes  intelligences  la  ville  en  tel 
eftat,  qu'elle  ne  pouuoitcfpcrcr  autre  félicité  qu'en  la  feruitude.  Il  s'accorda  pour  ce 
aucc  l'Empereur ,  par  l'armée  duquel  Florence  fut  affiegée ,  &  contrainte  dereceuoir 
cette  loy  du  vainqueur ,  qu'Alexandre  efpoufant  Marguerite  d'Auftriche ,  ferait  Duc 
&  Prince ,  &  après  luy  fes  enfans ,  hoirs  Se  ayans  caufe.  Laurent  de  Medicis  fon  cou- 
fin  le  tua ,  &  fe  fauua  à  Vcnifc. 

Ainfi  àmcfrne  iour  en  diuerfes  annècs,ccfte  première  branche  de  la  maifon  de  Me- 
dicis cft  finie  ,  Catherine  de  Medicis  Rcync  deFrancc,  cftant  morte  le  rncfiheiouf 
qu'Alexandre  fon  frere  naturel  auoit  eftè  tué. 

Cofme  fils  de  Iean  de  Medicis  fucceda  à  Alexandre ,  &  monftra  que  les  principaux 
tez  viennent  de  Dieu,  que  les  puiffances  fouueraines  ne  font  point  cftablics  &  affer- 
mies par  confeils  humains ,  &  que  les  forces  humaines  ne  pcuuent  rien  contre  ce  que 
le  Ciel  a  délibéré  pour  la  grandeur  des  familles  qui  font  félon  fon  coeur. 


DifcoursdcVEftat 

33^    .       ,      rr  <\c  Laurent  de  Mcdicis5il  cftoit  retiré  en  fon  Palais  de  Mugcl- 
Au  temps  de  la  mort  de  à  h     ndcur  du  Duc  AlcxandrctComme  le  lour 

de  cet  accident  .1  fc pomnw  ^      fe  ^        e  affcuré  ^  fa  nouudlc  prm- 

rre  l'ordre  du  temps je  Uc  a  ^         ^  fc         a         fcs  mju 


tit  l'ordre  du  tem^-—  ,  •     ;  iours  aprcs  c  trouua  entre  les  mains 

Pa«t6  iurla  trait  de  ifement  &  de  iuftfcîc  envne  1, 

rlu.  ci  pic  c  qu  elpcrèc  .  *  m™>»»  *   B        ,  de  Laurét  de  Mcdicis  auoit  ou- 

JouJ/ne occa f^^^^SSmtrû  neVoppofc  pourtant*  la  publique 
uctt  la  porte  ^Qg^eBuaMt  contre  cefte  violence.  Auffi  doit  toujours  vn 
vengeance  que  laloy  luyacn  fUCCcdc.  Ccfar  s'cmpcfcha  bien  d  ab- 

prfL  «ucrerlanu,noiredeceluy  tte„è«fc  Jcurêcs.  LesFlo- 

batrelesftatucsdePom^ 

rcntins  «^Çg^^ïSS  IcurVtcmier  eftat ,  mais  toutes  les  fois  que  ces 
d cllcins  leur  tont  \  cnu s  en  ici    ,  dc        fe  cn  dc$  rcfolut|0ns  d  G- 

plomb  fur  leurs  teftes ,  qu  il  ont ^Jgg^^  la  domination  dvn  Prince ,  il  ne 

^cfc^  lcrultcurs  dclobcy" 

parlcSenat,  il  conquit  la  Lcsmoyensde 
£»l  de  guerre ,  ce  qui  —  ■ quand  ^^«J££  fcmblable:  lis  tiens, 

parucn.r  au  règne  ont  duie^ 

conquerans  fie  les  ff^Si  s11s  cftoiét  nez  pieds  &  poings  liez 

fous  ta  ^^«Tou^  monftrcr  tout  ce  qu  il  pouuoit.tenantles 

tant  de  modération ,  qu  11  ne  v  omo  la  fcruitudc,  attirant  les  gens  dc  guer- 

« ^uihauabicnks  Euats  *  Mf«« £ -^"Xr^^insfaifoicnt  gloire  du 

S,c„„c ,  lors  q«-a  cftoK  en  rendre  .  Auffi e  E ne  "^1  ^ mi„c rf^ 

dc  Sicnncà  cM«f^H^.S?C.P^  Florence  dentretenit  an  Roy  d'bf- 
Rov  d-Efpagne  ;  8:  dc  plus  çft  lu  cet  ledit  Une  m  n  s  fon 

pagne,  ayant  guerre  en  luise,  1*'^^J*KS*dn«  decefte  Comme,  K 

Vrc-Lt;dEÏ^ 

obligation  au  lvoy  d  tipab"*-»,,      ...  „>  „r 

pour  la  féconde  mueftiturc ,&fut  ^Hggg^  Duc  dc  Tofcane ,  le  couronnant 
1  Le  Pape  Pie  V.  donna  a  C  Mme  le « ltrc de  grand  UUCO  &  ^ 

folemncfiWàfton*ra^ 

eus  :  Et  ces  mots  furent  elçrits  en  ladite  1  Rell  lomS 

Pape  Pie  V.  Vim  Y*  W«**  ^rS^^  fe  ^U01t  ^ 
Z<fa»  p«ip—r  r»n*>î{r-ï n7mcr  •  *  qui  ne  pouuoit  Joindre  les  forces 

reftres  aux  maritimes.  1  tiluaucac  &  obtint  pat  le  moyen  delautno- 

afpiroienttoufiours  à chofes  grandes ,  llp~«"» 5£™L  piombinluy  remit»- 
ri  è  de  l'Empereur  Charles  cinqu.efmc  ,  que  le  Seigncu r  de  WomD  y 
quittaft  nac  d'Elba  ,  la  conferuation  de  ^^^^^^^Sm^k 
?our  eftre  le  partage  ordinaire  detout  ce  qui  va  &  ^^Jgjfc  ks  aduenucs 
Vne  ville  entière  ,  qu'l  -PPclla  de  fon  nom  ^Cofmopohs  ^^E^iné* 
du  port,  dedeux  Chaftcaux,  qui  par  la  liwation "&  les  forces  du  dedans,  la  ren 
.pugnablc.  UinftitU» 
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11  inftiruarOràre  des  Cheualicrs  de  S.  Efticnnc ,  à  deux  cens  efeus  de  penfion  fur 
a  biens  de  l'Eglifc ,  en  faifant  trois  Ans  de  feruice  fur  les  galères. 
Apres  qu'il  eut  afleurc  fan  Elût  par  les  fortercflcs&  le  bdn  ordre  qu'il  yeftablit, 
pourucut  aux  moyens  de  le  maintenir,  &  auoir  toufiours  à  fon  commandement 
s  nerfs  de  la  Republique.  Cela  ne  luy  cftoit  impoffiblc  en  vn  Eftat  riche  par  le  tra- 
C  de  l'induftrie  des  habitans ,  <}ui  trauaillcnt  de  toutes  fortes  de  draps ,  de  laine ,  de 
jyc  &  d'or,  (i  abondamment ,  qu'il  fç  fait  quelquefois  en  vnc  feule  ville  de  Floren- 
ce &:  en  vn  an,  plus  de  deux  millions  d'or  de  draps.  De  plulicurs  moyens  quclanc- 
cilité  des  Princes  a  trouuez  pour  faire  fonds  à  leurs  finances ,  il  ne  s'eft  feruy  que  du 
:afic,dcs  fublides,  &  des  impolitions  furies  marchandises  :  enquoy  fes  miniftres 
>nt  il  éucillez ,  qu'il  n'y  a  rien  qui  entre  ou  qui  forte  de  Florence,  qui  ne  porte  fon 
rillet  ou  fa  marque  »  fi  gue  l'on  ne  s'eftonne  plus ,  s'il  laiffa  en  mourant  en  fes  coffres 
ix  millions  d'or,  &  deux  millions  en  pierreries.  Les  Princes  melmes,  ceux  qui  cn- 
rent  en  des  nouucllcs  Principautez ,  font  plus  ambitieux  ,quc  ceux  dont  les  pViffan- 
cs  font  mieux  affermies  j  &:  regardent  volontiers  les  Eftats  de  leurs  voilins ,  comme 
es  adultères  les  femmes  d'autruy  :  Mais  Cofmcfe  contenta  de  l'efiabliffcment  de 
1  domination ,  laquelle  euft  efté  pcrillcufc  &:  difhcilc ,  s'il  n'euft  fait  des  amis  dehors 
c  dedans.  De  Madame  Elconor  de  Tolède,  fille  du  Vice-Roy  deNaplcs,  il  eut  Fran- 
:ois,  Ferdinand,  Pierre, Garcia  ,  Iiabellc  ,  Elconor.  François  clpoufa  Madame 
canne  d'Auftrichc,  fille  de  l'Empereur  Ferdinand ,  le  18.  Décembre  l'an  1595.  & 
:crdinand,Chriftine  de  Lorraine.  Du  mariage  de  François  auec  Ieannc  d'Auftri- 
\\Cj font fortics deux  filles,  Elconor  &  Marie  :  l'vnc  cft  mariée  au  Duc  de  Man- 
oiic:  la  vertu  &  la  bonne  fortune  de  l'autre  l'arcfcruéc  pour  eftrc  Reyne  de  Fran- 
c  i  aufli  ce  fut  eh  elle  que  le  Roy  Henry  le  Grand ,  de  gloricufe  mémoire ,  cftant  rc- 
nis  en  fa  première  liberté  de  fc  remarier,  arrefta  toutes  les  penfees  de  fon  mariage. 
1  mourut  l'an  1587. 

Par  après  luy  fucceda  fon  frère  Ferdinand,  qui  quitta  le  chapeau  de  Cardinal,  3f 
ut  le  troifiéme  grand  Duc  de  Tofcanc  :  Il  efpoufa  Catherine  fille  de  Charles  Duc  de 
-orraine  :  Il  mourut  quelques  années  après.  De  ce  mariage  il  eut  vn  fils. 

Cofmc  de  Mcdicis  II.  du  nom ,  qui  régna  après  luy ,  non  fort  long-temps ,  efpou- 
aMagdclaine  d'Auftrichc,  fille  de  l'Empereur  Ferdinand  II.  du  nom  :  duquel  ma- 
iage  cft  ifl'u  Ferdinand  II.  deMedicis ,  fils  de  Cofme  II.  qui  règne  à  prefent ,  &  cft  le 
:inquiémc  Grand  Duc  de  Tofcanc  $  lequel  a  cfpoufé  la  fille  vnique  de  François  Ma- 
ie Duc  d'Vrbin,  Princefledela  Rouer  c. 
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faureaauiTi  de  belles  maifons,  »tm^^vlltf2"l^X 
nommée  par  les  anci  ens        Sm^mj  ^eft^auflifor^cuplee. 

T  Ererroird'autourd^ 

l^é    Le  pais  des  enuirons  de  P»  aure dcs  yjns  ^ 

tRbon .  &  produit  beaucoup  de  ^^£55^325  mal  Un,  toutefois  fou 
cdlcns;  à  Fbflombronc  auffi ,  combien  Q^Wg»  £d  >  cn  yi  hullc,  &  cn 
terroir  abondeenf^^^^ 

diuers  fruifts.  qui  lont  d  vn  gouiLtoi  t  açrcaoïc  ^  t  ^ 
fcrciUK  abonde  de  touLc»ch9ÇnccrfaiKfc  ^  ^  ^  ^ 
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Le  reucnudccc  Prince  en  polTcflionsv  gabelles ,  8r  autant  de  rentes ,  eftd'enuiro» 
cent  mille  efeus  î  &  quand  il  voudtoit  charger  fon  peuple ,  il  ne  faut  douter  qu'iWen 
tirait  vne  plus  grande  fomrac  :  mais  fuiuant  la  couftume  de  fes  predecefleurs  , 
efté  d'entendre  principalement  à  la  conferuation  de  l'amitié  de  fon  peuple  ,  il  f 
tente  de  le  lailfer  en  ces  termes ,  &c  viure  auec  moins  d'argent. 

Ce  Duc  ne  tire  point  de  plus  grand  profit  d'aucune  chofe ,  que  des  grains  de  tou- 
tes les  villes  qu'il  poflede  ;  veu  qu'on  void  non  feulement  arriucr  en  la  ville  de  Sene- 
gaille  les  bleds  de l'Eftat  de  fon  Excellence,  mais  encorcs  de  ceux  defEftat  del'E- 
glifc,  conduits  en  cette  ville  par  perfonncs  qui  ont  lahardieflcdclcstircrhorsde 
l'Eftat  du  Pape,  fans  fon  feeu,  &  l'on  y  en  même  fort  grande  quantité. 

FORCES: 

CE  Duc  doit  eftrc  grandement  cftimé,  premièrement  pourec  qu'on  pourrait  tirer  lllf 
de  fon  Eftat  plus  de  douze  cens  foldats  aguerris ,  &  qui  fuiuroient  volontiers  Se 
promptement  leur  Prince,  fi  quelque  occalion  fc  prefentoit  de  ce  faire  :  &  en  fécond 
lieu,  pource  qu'encores  qu'il  ne  poflede  pas  vn  grand  feuenu  ,il  cft  toutefois  maiftre 
des  coeurs  de  fes  fubjets,  qui  employeroient  franchement  &  auec  affc&ion,  leurs  vies 
&  leurs  biens  pour  fonferuicc. 

Quant  aux  lieux  forts,  la  ville  d'Vrbin  cft  aflez  en  defenfej  mais  Pifaurc  eftefti* 
méebienfortc&avnfonbonchafteau  >  &  outre  ce»  il  y  a  quelques  bonnes  places 
pour  leur  contenu  en  l'Eftat  de  ce  Prince. 

LES  DV  CS  D'VRBIN. 

FEdericdcMontcfcltrcfut  aux  premières  années  de  fa  ieunefle,  adopté  pour  fils 
par  Guy  Balde  Antoine  Seigneur  d'Vrbin ,  qui  ayant  vefeu  plufieurs  années  fans 
enfans ,  faifoit  deflein  que  Federic  dcuoit  demeurer  héritier  de  fon  Eftat.  A  rai- 
fondequoy  Fcdcric, comme luy  deuant  fucceder  en  cette  Seigneurie,  eut  beau- 
coup de  moyen,  en  vfant  de  courtoilie ,  &  faifant  obtenir  plufieurs  chofes ,  &  faifant 
paroiftre  beaucoup  de  belles  qualitcz  qui  cftoient  en  luy ,  d'acquérir  l'amour  &  là 
bien-veillance  de  tout  le  peuple. 

Or  Guy  Balde  Antoine  eut  en  fes  vieux  iours ,  vn  fils  nommé  Ode  Antoine ,  tel- 
lement que  Federic  demeura  exclus  de  cette  Seigneurie,  &  toutefois  l'affection  de 
ce  peuple  en  fon  endroit  ne  diminua  nullement,  veu  que  fes  vertus  la  luy  auoient 
trop  acquife. 

Ode  Antoine  après  la  mort  de  fon  pere,  fc  donna  trop  de  licence  en  fa  domina- 
tions fut  tué  par  quelques  confpiratcurs ,  eftant  fort  icune ,  fans  laifler  après  luy  nuls 
héritiers  :  tellement  que  Fcdcric  fatappcllé  du  commun  confentemcntdc  tout  ce 

Îcuple ,  &  eut  non  feulement  du  Pape  cet  Eftat  en  fief ,  mais  encore  fut  créé  premier 
)uc  d'Vrbin. 

Ce  Fcdcric  laifTa  après  fa  mort  héritier  de  fon  Eftat  Guy  Balde  fon  fils,qui  nonob- 
ftant  qu'il  prit  femme,  s'eftant  addonné  en  fes  ieuncs  ans  à  l'exercice  de  la  guerre, 
demeura  toutefois  goûteux,  &  fans  efperancc  d'auoir  des  enfans. 

Ce  fut  ce  Prince  qui  ne  pouuant  entendre  à  autre  chofe ,  à  caufe  de  fon  indifpofi- 
tion,  fît  dclfein  d'auoir  vne  belle  Cour,  &  pleine  d'hommes  rares  en  toutes  profef-» 
fions:  fi  bien  qu'vfant  de  courtoilie  enuers  tous  les  galants  hommes,  aufli  bien  qu*Eli- 
zabeth  de  GonzagUe  s  voire  allant  l'vn  vers  l'autre  a  l'cnuy ,  pour  entretenir  les  hom- 
mes vertueux  j  II  mit  cnfcmblc  le  plus  grand  nombre  de  telles  gens  qui  fuft  lors,  ou 
qui  ait  encore  efté  en  la  Cour  d'aucun  Prince,  &  mefme  donna  la  forme  &  lcmo- 
delle  d'vne  Cour  bien  ordonnée  aux  autres  Princes. 

Ce  Guy  Balde  adopta  pour  fils ,  auec  le  confcntcmcnt  du  Pape ,  François  Marie 
de  la  Rouerc,  fils  d'vne  fienne  feeur,  &  du  Capitaine  de  Romcqui  cftoit  Seigneur  de 
Scncgaillcqui  fut  nepucuxlu  Pape  Sixte,  ôc  frerecharncl  du  Pape  Iules  II. 

François  Marie  s'addon'na  à  l'exercice  des  armes,  auquel  il  reûffitfi  heureufement, 
qu'il  merita  d'eftre  appcllé ,  la  lumière  &  fplendeur  d'Italie.  II  eut  plufieurs  honora- 
bles charges  en  la  milice  :  Il  fut  Capitaine  General  de  la  Republique  de  Venifcôc 
peu  auanr  fa  mort,  ilfutfaitawfli  General  par  te/rç  delà  Ligue  qui  cftoit  entre  le  Pa- 
pe Paul  III.  l'Empereur  Charles  V.  &  la  Seigneurie  de  Venife. 

François  Marie  pofledoit  outre  laDuché  cTVrbin,&  laCoratédeMontefcltre,ta 
ville  de  Senegaîlle,qui  cftoit  pofledécpar  fon  percj  &  outre  cc,iJeutcncor  du  Pape, 
pour  rccôpenfc  de  beaucoup  d'argent  qu'il  deuoit  auoir  de  i'Eglife ,  &  pour  plufieurs 
feruiecs  faits  au  S.  Sicge,la  ville  de  Pcfarcquifouloit  eftre  pofledécpar  les Sforccs; 
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Î4°  T  ,   îï  vefcut,Franç6is  Marie  demeura  fort  paifiblc  en  ton 

TandisquclePapelu^ 

Eftat,nccW*n£nul^  doiuent  eftimer  beaucoup  plus  quvn 

fedion  ,  comme  vn^^^ 

grand  threfor.  Mais  Léon  ay *nt  &  ^  ^  à  Uurcnt  de  Mcdjcis,  qul 

IcPapelc  pnuacn  peude  temps  cdcFrance> 
furperedeCatherme^ 

François  Marie  n  ayant  perau  a  ^fonp^plcofa  aucc  quatre  mule  Efpa- 

ny  fa  prudence  militaire,  m >M*»»™  JonU,  panures  d'argent,  fcman- 
gnols(qui  incitez  par  ^^^^c^^cc\^  cdle  du  Pape,  pour 
quansde  toutes  chofes)  £?™™°™$tvIkJ*d  carnage  des  ennemis  ,  recou- 
lle  rccouurcmcnt  de  Ion  bftat  j  &  ayant  ta  tvn  fi  5  fl  ^  dc  LcQnor  Gon_ 

U«  ura  tout  le  fier,  dans  peu  d  c  murs ,  to«  qur laviUe  ^ 
7aaUC  fa  femme  deux  enfans  mauesy c  et  ana     ,     j  du  R  mc 

Medicis  fe  nommaft  pour  vn  temps  Duc =  dVrbin  *  P  dc  -  fccondc  f  cmme 

«tcelignée,ilneftpasmispareuxaunoi^  ^  cnfaucur  ^ 

Victoire  Farncfc»  &  fc  voyant  incommode,  u  ica 
.         fon  fils.  r.fnfIuUeVarcnc,DuchcffedeCamcrin,&ioùit 
II  eut  deux  femmes  j  la  première  fut  lulic  V  arenc  >  Maric  vcf   it .  pouxee 

de  cette  Duché  de  Camcrin  pendant  que  ton  P««^  h^  dcuolu  de  l^glifc ,  par 
ouencoresquele  Pape  Paul  III.  pretendift  W*^™  "  retcnuc  de  faire  la 
famortdçccDucfiuiscntai^ 

guerre  à  vn  Prince  fi  vaillant ,  &  quife  P*^»*1*^     nclaiffapas  deferen- 

dre  maiftre  de  ce  Duché ,  fc  le  donna  f^MBSmi  S«  de  Parme  &  Plai- 
duditFraiiçoisMarie.çir^ 

fanec  :  efchange  qui  fut  ligné  par  le  Collège  des  caroinau*, 
noit  au  profit  de  l'Eglife.  tm^mAea  nooceWi&oircFarnefe  jPnncef- 

Cc  mefmc  Duc  Guy  Baldeefpoufa  en  fécondes  n^csfov  M  cut  fi*  enfans, 

fetres-fage,vertuculey,  &  delà  Du- 

deux  fflle°snaturelles ,  vnclcg.t.mc , ^5  de^ug^  dcux  fiUcs  naturelles,  l'vnc  fut 
chefle  ViôoiK  Farncfc,  vn  Prince  fc  deux  Wl«.  Des 

mariceen  premiers  nopecs^  riche ,  fc  Seigneur 

ScigneurPierrc  Antoincd^  ^  du  Scigncur  Re- 

de  plulicurs  places  :  l'autre  fut  femme  du  beigneur  ouy 

nier,  fcncpucu  du  Seigneur  Montin.         r>amc  vierge,  fut  mariée  au  ComtcFe- 
La  fille  de  la  Duchcflc  Camcrin, ^appeUee  ^ ^  '  ^       it  Duc 

deric  Borromcc ,  nepucu  du  Pape  Pic :  I V.  çgi  en  aUan  ^  ^     ^  ; 

Guy  Balde  dc  l'inueftir  du  Duché  dc  C*mc™Wl£ttc  buchefle  fut  depuis  manee 
IcéomteFederic  mourut  fans  cette  «^^'^Naplcs.dcbinaifondçsVj. 
auDuc  de  Grauine,  Prince  fort  cftimfc  au ^L^^mary,  qui 
finsiellemourutcntrauaild^ 

lionnement.  Par  le  teftament  qu  elle  fit , ,  dfc l8o.  miUe  ducats.  - 
&  droiftsJcDucfon^monta^  au^rincede  Bifignan,  des  plus 

Et  pour  fes  filles,  ^ Duc  maria  lailnee  ^abeu      k  d  plusd 

GrandsduRoyaumedcNapl^ 

cent  mille  efeus  dc  rente  :  1  autre  n*e  le  nomn 

crefle  d*Eft,fceur  du  Duc  deFerrarc,  Pnncefle  de  £  Republique  de  Ve- 

quff^uoitgatder  fagrauitè.  Ce* 

2i  fe,  en  qualité  de  General  :  lé  Pape  le  fit  aufli  Cap««~  §cn c  ^  aucC 

dtnant^PhilippesII.Roy^ 

vncPenrtondei2O0o.cfcuspatan.llcutdeLucrefle^  auJint  fon 

meluy  François  Marie,  qui  cfpoufa  vncPrmceffc  dcriorcncc  ,«n» 

pere. 
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Donc  après  la  mort  de  François  Marie,  qui  arriua  au  commencement  de  Tan  1624. 
lePapefc  vouloit  emparer dudit  Duché  d'Vrbin,  commefief  de  l'Eglife;  le  Duc  de 
Tofcanc  Cofmc  II.  le  vouloit  auiïï  auoir ,  comme  délirant  d'cfpoufcr  l'heriticrc  dVr- 
bin.  Toutefois  pour  tet miner  leur  différent,  Guy  Baldefutrcftably  en  la  Duché,  &: 
après  fa  mort  ledit  Duché  dcuoit  retourner  au  Pape,  cftant  vieil,  caduc  &  âgé,  &  le 
grand  Duc  de  Tofcanc  qui  ne  vouloit  point  auoir  de  différent  auec  fa  Samcfctc,  luy 
céda  volontiers  ce  Duché  d'Vrbin ,  après  la  mort  dudit  Duc-Guy  Baldc ,  pourec  que 
c'eft  vn  vray  fief  de  l'Eglifc. 

Mais  pour  d'eferire  cecy  plus  particulièrement  ,  il  fautfçauoir,  que  l'affaire  des 
plus  imporrans  qui  s'eftoit  traitté  à  Rome  depuis  le  fiege  du  Pape  Vrbin,  cft  celle  du 
Duché  d'Vrbin. 

Iules  II.  qui  a  plus  penfé  à  l'exaltation  de  fa  maifon,  qu'au  repos  de  l'Italie  ,  inueftic 
fes  nepueux  dudit  Duché,  qu'il  auoit  ofté  à  Laurent  dcMcdicis,&y  adjoufta  Pc- 
faure,Scnogaille>les  Duchcz  de  Montcfeltro  &  Caftel  Durante ,  qu'aucuns  dilent 
auoir  cfté  des  fiefs  dependans  de  l'Empire* 

La  nature  des  fiefs  dependans  du  S.  Siège ,  cft  que  l'inucftiturc  s'en  fait  aux  maflcs, 
fans  que  les  filles  y  puiffent  iamais  rien  prétendre. 

Le  Duc  d'Vrbin  qui  viuoit  alors ,  auoit  76.  ans  ou  cnuiron ,  il  auoit  vn  fils  qui  mou- 
rut d'vne  mort  fubite ,  ayant  laiflè  vne  feule  filledelafceurdu  feu  grand  Duc,  qu'il 
auoit  cfpoufèc  :  Par  confequent  ledit  Duché  d'Vrbin  dcuoit  infailliblement,  après 
la  mort  dudit  Duc,  retomber  à  l'Eglifc,  &  eftrc  rcùny  au  patrimoine  de  S.  Pierre, 
fans  qu'on  le  peuft  plus  inféoder,  fumant  les  Bulles  tres-rigoureufes  des  Papes,  que 
tous  les  Papes  &  Cardinaux  iurent  folcmnellcmcnt. 

Lîaccidcnt  de  la  mort  dudit  Prince  d'Vrbin  arriua7.ou8.  iours  auant  la  mort  de 
Grégoire  XV.  Sitoft  que  le  Pape  fut  efleu,&  guary  de  fa  grande  maladie,  le  plus* 
grand  foin  qu'il  eut,  fut  de  pouruoir  que  ledit  Duché  retombait  à  l'Eglifc,  fans  au- 
cun contredit  ny  diminution.  Et  à  cét  effet,  il  enuoy  a  incontinent  trois  des  princi- 
paux &  plus  confidens  Prélats  qu'il  euft  ,  aux  trois  plus  prochaines  Prouinccs  qu'il 
euft  audit  Duché ,  qui  auoient  ordre  &  pouuoir  de  mettre  en  armes  tout  l'Eftat  Eccle- 
(iaftique ,  en  cas  de  quelque  changement  Se  nouucauté.  • 

Ce  qui  donna  fujet  de  ialoulic  à  fa  Sainteté,  fut  la  rcfolutîon  prife  à  Florence,  d« 
faire  le  mariage  du  grand  Duc  &  de  lapetitcfiUe  du  Duc  d'Vrbin,  de  concert,  com- 
me l'on  difoit,aucc  le  grand  Duc. 

Le  Comte  Francefco  Gambara  fut  enuoy é  par  l'Empereur  au  Duc  d'Vrbin,  fous 
apparence  de  condoléance;  mais  en  cffe&  pour  le  femondre  à  prefter  confenterrtent 
que  les  Duchcz  de  Montcfeltro,  &  Caftel  Durante,  &  autres  places-,  après  fa  mort 
rctourriaffent  à  l'Empereur,  qui  offrait  d'en  donner  Tinueftiture  à  la  petite  fille,  c'eft 
à  dire,au  grandDuc  Cofme  II.  fbn  futur  cfpoux.  • 

Cette  propofttion  ne  fut  pas  fi  birnrcccuëquoncroyoit,  carlcDucdVrbinHnù 
viuoit  en  Philofophc ,  &  vouloit  pafler  le  refte  de  fes  iours  en  repos ,  fit  refponfc,  qu'il 
tenoit  tout  le  Duché  d'Vrbin  8c  terres  enclauécs,  du  S.  Siège  Apoftoliquc,  par  les 
bicn-faicïs  deSixtcIV.  &  de  Iules  II.  fes  prcdcccffcurs ,  &  par  confequent  qu'il  n'e- 
ftoit  obligé  de  prefter  aucun  confcntcmcnt  qui  peuft  prejudicier  à  l'Eglifc  ;  &  que  fi 
après  fa  mort ,  l'Empereur  auoit  des  prétentions ,  il  les  demefleroit  auec  le  Pape. 

Cette  froide  refponfc  ne  plcuftgueres  au  Confcil  du  grand  Duc.  En  mefmc  temps 
le  Pape  enuoya  audit  Duc  d'Vrbin  le.  Cardinal  Cénini,  qui  trouuant  l'humeur  du 
Duc  difpofée ,  tira  de  luy  vne  déclaration  folcmncllc ,  par  laquelle  après  fa  mort ,  dés  à 
prefent  comme  pour  lors  ,  reconnoiffant  de  bonne  Toy  tenir  tout  ce  qu'il  polfcdoit 
audit  Duché  d'Vrbin  &  cnuirons  ,dc  fa  Saindcté  j  il  confent  que  toutes  les  places 
fuiTcntrcmifes  entre  les  mains  du  Papc3  &todtc  fa  fouueraincté,  par  faute  d'hoirs 
maflcs.  # 

Cette  déclaration  eftantés  mains  du  Pape,  ilpreffalegrandDuc  comme  mary  de 
la  petite  Princcfte,  de  la  ratifier:  Madame  l'Archiducheflc  mere,  &  Madame  la  Du- 
chefle  grand'mcrc  dudit  grand  Duc ,  qui  gouuernoit  tout  à  Florence ,  en  vertu  du 
teftament  du  feu  grand  Duc ,  affiftée  de  quatre  Confeillcrs ,  &:  du  Cardinal  de  Mcdi- 
cis ,  tiroit  tant  qu'elle  pouuoit  en  longueur  cette  refolution. 

Mais  le  Pape  les  prefta  tant ,  qu'à  la  fin  de  peur  d'entrer  en  rupture ,  ledit  grand  Duc, 
fa  mere ,  ayeulc,  &  tout  le  Confeil  ratifièrent  ladite  déclaration  du  Duc  d'Vrbin. 
Le  Pape  fit  lire  en  plein  Confiftoirc  lcfdites  déclarations  &  ratifications. 
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L'affaire  cftoit  en  tro 

fiance  de  paît  &  ^utrC^icuX  aaCurer  l'affaire ,  prit  expédient  de  faire  vnnouuel 
SaSainaetc  peruant  mici         cux  mclhagcr  les  cfpnts  du  peuple,  &  veiller  a 
ArXuelque»^ 

cequeriennefepaflaft  au 4  trcs_fçauant  ,  U  qui  efcnuit  lHiltoirc  du 

éleaion  de  Monlic^^^^^ 

temPs,maisiugèd humeur  ft  .ututarriuC,au  Ucu  de  s'infinucr  aux  bonnes 
fcral'ArchcucfchcdVrbm.bitoiq  ^  cérémonies  ,&  en  traittant  d'affai- 

cracesduditDuc,  il  entra  en  p  r  «  dVrbln ,  iufqu^fcr  dc  menaces  j 
?es ,  il  entra  en  rupture  ™a^11  f  laccs  u  garnifons  d'hommes  &  de  muni; 
Dont  ledit  Duc  irrite  renforça ^««s      p^  5  aQ  ^  &  dcJ 

»     d'auoit  falt  lclUitcs  dc' 

darations.  ,  j ^    fi  au  papc ,  joint  aufli  le  bruit  qu'on  faifoit 

courir  ,  que ,v-  *j  - 

cioit  guiercs  dc  l'cfpou  er:  ^  VE      rcur .  cc  qui  euft  rcnouuellfc 

profcflîon  des  armes.  ,i,.mpr,fei>t ou huia bonnes forterefl es  &  bien 

de  cinquante  mille  efeus  de  rente  au  Ro y  ^  tenans,  &  les  terres 

gneurics ,  les  biens  allodiaux  de  tout  le  ^fcs^Se?Vrbin  I  outre  trois  ou 
parluyacquifesmtuuantes  en  fief  ^^ZSSS^  bien  àdeuxmillions 

le  frère  de  l'Empereur  Ferdinand  "' ,  v\llc  capitale' du  Comté  de 
mille  ducats  ;  le  mariage  &  les  nopecs  fe  firenta  lnipurg ,  1 

Tirol ,  où  affilièrent  force  Princes  &  ,  - Archeucfque  dVrbin ,  qui 

LePapefefmoignad'eftremefcontcntdupmc^ 

fjns  doute,  fans  cette  rupture  euft  cftè  C,a^frcS 

uaillaàraccommodercetteaffa^^ 

cm  on  dtf,  rapprocha  dc  fa  femme  pour\oir  s«p  • 

SûeTlalffeheûeeft^ 

Ceft  l'cftat  auquel  fc  trouuoit  alors  l'affaire  d"Vibin  *g  &  dcllrCuX 

qucbrouillcric  enltajie  ;  carlcPape  comme  »Wy£ïiSft  embraffacèt 
d'acquérir  honneur  Se  réputation  en  conferuant  lcsdr°Xftauxlxtremitez  qued* 
affaire  auec  tant  d'ardeur  &  dc  paffion ,  qu'il  fuft  venu  pluftoft  aux  extrci  4 
permettre  qu'onluy  ofta  vn  poùlcc  de  terre.  cncorcs  lus dcî 

Ceftpourquoy  il eftoit en continuelle d"  des  Papes  eu 

Efpagnols,  qu'if  fçauoit  ne  defirer jien  plus  que _daba  iTer  la  puiflancc  J> 
Italie  ,  &  diminuer  les  forces  dc  fEftat  Ecdefiaftique. 


- 

•  « 
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E  Duc  de  Mantoùe  ne  rient  pas  vn  petit  Eftat  en  Italie,  &  peut  cftrç 
mis  le  premier  après  le  Grand  Duc  de  Tofcane.  Il  poifede  tout  ce  qui 
cltoit  anciennement  de  la  Iurifdittion  de  Mantoùe,  &  tient  outre 
cclalcMarquifatdcMontfcirat,  qui  eft  encore  plus  grand  que  ledit 
Eftat  de  Mantoùe. 

.  Mantoùe  ville  célèbre ,  peut  contefter  à  toute  autre  ville  d'Italie,  pour  fa  grande 
antiquité  :  car  elle  a  cfté  fondée  non  feulement  deuant  Rome ,  mais  encore  foixante 
ans  auant  le  lac  de  Troye. 

r  IH  Sain&Hicrofme  &:  plu ficurs autres  Autheurs  difent,  qu'elle  a  efte  baftie  plus 
de  430.  ans  auant  la  fondation  de  Rome ,  ainfi  la  remarqué  Leandrc  Albert,  &  auant 
Ianaiflanccdclclus-Chriftii83.  Ainfi  donc,  comme  cette  ville  excelle  fur  toutes 
celles  d'Italie  en  antiquité,ainïî  fans  controuerfe  il  faut  confefler,  que  ion  origine  eft 
trcs-noblci&plulicurs  bons  Autheurs  trcs-approuucz  obfcrucnt,  quelle  a  efté  fon- 
dée par  OcnusBianor^res-ancicn  Roy  d'Hctruriei  &  que  cette  ville  du  commen- 
cement fut  habitèedc  trois  fortes  de  peuples  tics-nobles ,  fçauoir  des  Tofcans,  des 
Thcbainscftrangcrs,  &des  Vénitiens  voilinsj  car  Oenus  fondateur  d'iccllc,  fut  fils 
duRoy  de  Tofcane,  &  dçMantus  famerci  àraifon  &  pour  l'amour  de  laquelle  il  l'ap- 
pclla  de  fon  nom  Mantoùe. 

UJHP.  Elle  fut  iadis  chef  de  douze  Colonies  des  Hctruricns  :  elle  fut  fubjuguéepar  les 
Gaulois ,  lors  qu'ils  pallercnt  en  Italie  ,  &c  mirent  bas  l'ancienne  authoritè  des 
Tofcans. 

Depuis  ayant  obeyaix  Romains  Se  à  l'Empire,  tandis  qu'il  fut  en  grandeur,  elle 
v.'nt  fous  la  puiflanec  des  Goths  ,  te  puis  des  Lombards;  &ceux-cy  eftans  chaflez 
d'Italie  par  Charles  le  Grand,  elle  fut  encore  remife  fous  la  fubjc&ion  des  Empe- 
reurs. Mais  leur  puifTance  venant  à  manquer  par  le  moyen  des  diuorecs  Ce  querelles 
des  fucccflcursdudit, Charles,  ainfi  que  les  villes  d'Italie  fe  mirent  en  liberté,  Man- 
toùe fît  le  fcrablablciu'fquacequcrEmpcrem  Othon  II.  cninucftitThcobald,  ou 


ne  i'Eftat  duDucdeMantouc. 

a  r,noffc,  luv  donnant  cette  viUc  &  famrifdiaion,pourlcs  fer- 
Thcodald,  Comte  d«^™»«  raycc  dc  cc  Thcodald  cftant  defaiUic ,  il  aduint  qu  en 
uiees  qu'il  1  uy  Sordet  Vicomte  dc  Gojtc ,  s'en  rendit  Maiftre,  ref.ftant 

lande  grâce  i«o.  le  be.g  Ccftuy-cy  futfuiuy  des  tyrans  de  la  maifon de 

^ lJ«^2Eft£î  Raflez  l'an  de  grâce  i3t9-  J*  les  Gonzagucs;  a :  \  an 
Bomalcozi  ,  qui  en  turcm  c  ^  de  Gonzaguc,  forty  dc  race  noble  &  an- 
,3,8.  Louys  dc  Gonzague^     ^  ^  ^  ^  Lombard$  cornmcnçoicnt  CB 

cienne,  comme  ceuc  qu 

Italie,  commença  d  y ^^.^^^fons^tc^e  force  peuple  .-elle  cft  affi- 
JV  du  Mince,  qui  sèUe  tafouTà l 

SlaSfa^  • 

le  Po.  „  _'    ,  i;c...  ntihlics  &  particuliers ,  aueede  fort  belles  ruës% 

Cette  ville  eft  foofae  en  ^«l^*F^cMn  pUces ,  fa  maifom  font 
dtoiftesttfpae.ei.fa»  K  ,7        „b^,ttraRCS  de  fes  Temples ,  Eglifa ,  Gallerie  ■ 
J3*  .  magnifiques,  toutes  fortes  de  Jmmoditez  s  ca,  j 

comme  le  peupic,         m      ,  „„  j,  ,jes  marchindifa.  i 

fanent  entendu  ,ufa.ftducommçrçe^  ^  àcUmie  . 

Med.e..,petedeGoimedeMcd^ 
E^mK\nuitondeMan,oUe,en^ntC 

Lyal  .bafty  à  forrçrands  rra,s ,  ^"^«^S.  On  void  en  eett.  maifon 
ne  pou™  ^im""  [imlêt^mclSl\c^Lc,  des  lacs  pleins  de  toute 
•.    ;  force  beUes  fontames,  fartes  auec  va  n.™*»  ar ,     '  r  [ona 

forte  de  poiffon,  «des.atd.nsagteablesaupo^k,  *  fado»  ft       Je  , 

d'arbtes.  Il  y  a  quelques  placesen  cet  Eftat,  mais  oltcMant  .     r  ^ 

_d^»M^«.fatdcMon.ter,^ 

YndcsTeptMarquifats  cftablis  par  l'Empereur  Otton  II.  qu.  enoonna 

^  ttum:ni:Dquc  de  Mantoue,  fut  nomme  ^ 

Duc  dc  Montfcrtat.  .  .  -ii-,  cvn  J  fcauoirCafalS.Vaj, 

Or  le  Duc  dc  Mantoûe  a  en  ce  pais  tro.s  bonnes  x  des  c  at  .  ç  ^ 
baftiepar  Sixte  IV.  lan  mil  quatre  cens  feptante  qyatre,  qu.  elt  mam 

'    ^q^c^nctnommcPompcîe,  qui  eft  plus  grande  que  C*l,  ft  Aquequi 
^om^latviHesde^ 

T  Ep^daut<>nrdeM^=ftaffexbon,KrappoTOifama»r«^fa- 

^"•doMarc.oifatdeMontfertat.lepays 

port,8tproduittoutcforte  dechofoneccffaircsa  av.c.  Il  commence  a  v 

Lmèeloindes  Alpes ,  &  cil  feparc  pat  vne  plame  qu>  eft.cntrcfa  collmc.  dont  ■ 
jtoondcj  Se  les  Alpes. 
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MOEVRS. 

VIIÈT  Es  Italiens  cftimcnt  que  ceux  dcMantoûe  ,  aymcnt  entre  les  autres  langues, 
jLl  Hébraïque  plus  particulièrement  que  nulle  autre  s  de  meûne  qu'ils  difenc 
que  les  Calabrois  s'adonnent  fort  à  la  Grecque.  ' 

Ils  tiennent  auflî  que  ceux  de  Mantoûe  font  vils  en  matière  de  receuoir  les  amis ,  St 
portent  des  habillcmens  qui  fentent  l'enfance ,  &:  non  la  gràuité  virile  j  qu'ils  écôr- 
chent  les  cftrangcrs  ,  &  tatchent  d'en  tirer  iufqu'à  la  dernière  maille. 

Quant  aux  femmes»  on  dit  qu'elles  font  hardies  &  reuefehes  tout  cnfcmble. 

LcsMontfcrrandois  tiennent  de  l'humeur  des  Piémontois,fi  bien  que  l'ayant  def- 
critc  dans  l'Eftat  du  Duc  de  Sauoyc,  ce  ferait  chofe  fupcrfluë  de  la  ramentcuoir  en 
ce  lieu. 

RICHESSES. 


.  t  E  pais  du  Duc  de  Mantoûe  cft  bon  pour  entretenir  fes  rnaiitrcs ,  mais  non  ]X 
JLpourtirer  de  l'argent  des  autres  Prouinces  ;  fi  bien  que  les  habitans  peuucnt 
bienviurc  de  ce  que  la  terre  leur  apporte,  mais  non  faire  trafic,  &  fe  rendre  riches  par 
le  moyen  de  ce  qu'ils  en  tirent. 

On  tient  que  le  Duc  de  Mantoûe  en  tire  plus  de  cinq  cens  mille  efeus  toutes  les  an- 
nées, &Cn  aurait  encore  plus,  s'il  ne  traittoitfcsfubjctsaucc  toute  la  douceur  qu'on 
peutdefircr. 

FORCES. 

flT.  r  A  ville  de  Mantoûe  cft  Forte  au  poffiblc,  tant  par  le  moyen  de  fori  àffiettè,qu'à 
JLicaufe  des  fortifications  qu'on  y  a  faites,  outre  lefquelles  elle  a  cette  particula- 
rité, qu'on  n'y  fçauroit  entrer  que  par  des  ponts,  qui  rendent  i'àccez  bien  difficile  à 
ceux  qui  voudraient  entreprendre  de  s'en  rendre  maiftres. 

Quant  à  Cafal ,  fes  murailles  font  très- fortes ,  comme  ay ans  cftè  bafties  par  les  an- 
ciens Marquis  de  Montserrat,  qui  y  faifoient  leur  demeure,  &  qui  y  baftirent  vn  tres- 
fortchâftcau. 

Mais  en  l'an  1590.  Vincent  Gonzague  Duc  de  Mantouc  &  de  Montfcrrat,  y  baftit 
vn  autre  fort ,  tenu  pour  imprenable,  que  l'on  nomme  communément  Citadelle. 

Outre  cela,  ce  Duc  a  vne  bonne  forterelfc  à  S.  Sauucur ,  &  vrtc  des  meilleures  pla- 
ces que  l'on  voye,  à  Pondcfture. 

Il  en  a  encore  plulïeurs  autres  ;  mais  le  dénombrement  en  ferait  trop  importun. 

Ontientlacaualcrie  de  Mantoûe  pour  la  meilleure  d'Italie  ;  au  moins  les  Italiens 
mefmcs  luy  en  donnent  cette  réputation. 

GOVVERNEMENT. 

LE  Duc  de  Mantoûe  a  dans  fa  principale  ville  fon  Sénat ,  qui  cohnoift  de  toutes  les 
chofes  qui  appartiennent  à  la  Iufticc  en  dernier  rcflbrt  j  &  au  Montfcrrat  il  avri 
Gouuerneur  qui  fe  tient  dans  la  ville  de  Cafal,  auec  vn  fiege  de  Iufticc ,  pour  toute  la 
Duché  de  Montfcrrat.  .  . 

LES  DVCS  DE  MANTOVE. 

IEan  François  de  Gonzaguc  fucceda  à  fort  pcrclcan  François,  Seigneur  de  Man-  .X 
toûc,  ôc  en  fut  fait  premier  Marquis  Tan  1433.  par  l'Empereur  Sigifmond ,  qui  luy 
donna  au  fli  les  armes  dcl'Aiglc  de  fable  en  champ  d'argent,  auec  la  Croix  rouge.  II 
mourut  plein  de  gloire,  ayant  partagé  fa  Principauté  entre  fes  enfans,  l'an  1444. 

Ican  François  mourant ,  laifla  à  foh  fils  Louis  de  Mantoûe ,  tout  ce  qui  eft  aflis  ti- 
rant à  Vérone. 

Louis  combatif  longuement  contre  fon  frere  Charles  enfin  il  derrieura  victo- 
rieux, &  mourut  l'an  1478. 

Fcdcric  troifiéme  Marquis  de  Mantoûe ,  eftoit  fi  bon  à  fes  fubjets,  qu'il  leur  pre- 
ftoitmcfmc  de  l'argent,  8c  fut  extremément  libéral:  il  mourut  l'an  mil  quatre  cens 
octante-quatre. 

François  fon  fucceffeur,  fut  le  premier  de  tous  les  Princes  d'Italie,  qui  nourrit 
toufiours  vne  longue  barbe.  Il  fut  cftimé  l'vri  des  meilleurs  Capitaines  de  fon  temps, 
8c  fut  éleu  General  de  l'armée  des  Vénitiens,  qui  curertt  deux  victoires  fous  facon- 
conduite.  Il  mourut  l'an  1519. 

Fcdcric  V.  Marquis  de  Mantoûe  luy  fucceda,  &  futcleu  General  de Farmée  du 
Pape  &:  des  Florentins ,  encore  ieune. 

Il  fut  nommé  Duc  de  Mantoûe  par  Charles  V.  Empereur  ,  ainfi  'qu'il  venoît 
d'eftre  couronné  par  le  Pape  Clément  VII.  à  Bologne.  Il  cfpoufa  l'an  ijji.  Màr- 
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guérite  fille  de  Guillaume  Palcologue,  Marquis  de  Montfcrrat,  &  eut  ledit  Marqui- 
—       en  dot.  Il  mourut  l'an  1540.  j 

François  I  I-  Duc  de  Mantoûc ,  &  Marquis  de  Montfcrrat ,  fucceda  en  la  Princi- 
pauté, n'ayant  encore  que  fept  ans,  &  fut  fous  la.tutellc  de  fon  oncle.Ic  Cardinal 
Hercule. 

Quelque  temps  après  fon  mariage  aucc  Catherine  fille  de  l'Empereur  Ferdinand, 
eftant  tombe  dans  le  Minci,  &  en  ayant  cfté  retiré ,  il  prit  vne  fièvre  qui  l'emmena 
bien-toft»Il  mourutl'an  1550. 

Guillaume  fucceda  à  fon  frerc  François  aux  Eftats  de  Mantoûc  &  de  Montfcrrat, 
qui  fut  érigé  en  Duché  par  l'Empereur  MaximilianlI.  l'an  1573.  &  ledit  Guillaume 
mourut  l'an  1587. 

Vincent  fucceda  à  fon  perc  Guillaumc,aux  Eftats  de  Mantoûc  &  de  Montfcrrat. 

vr  Et  à  Vincent  a/uccedé  Ferdinand  de  Gonzague ,  fils  de  Vincent ,  qui  cftoit  Car- 
dinal ,  dont  il  fc  démit ,  pour  gouucrncr  les  Eftats  de  fon  pere  5  &  de  fon  règne  fc  font 
4>affécs  pluficurs  guerres  entre  le  Duc  de  Sauoyc  &  luy ,  au  fujet  du  Marquifat  de 
Montfcrrat ,  qui  eft  prétendu  par  l'vn  &  l'autre  Duc. 

Apres  luy  régna  Vincent  fécond,  fils  de  Vincent  premier,  quicfpoufa  l'Infante 
Marguerite  de  Sauoyc,  de  laquelle  il  eut  vne  fille  nommée  Marie;  &  toft  après  la 
mort  de  fon  pere  Vincent ,  Charles  de  Gonzague ,  Duc  de  Cleues ,  de  Rethelois  & 
de  Neucrs,  la  fit  cfpoufer  au  Duc  de  Rethelois  fon  fils,  fouslceonfcntemcnt  de 
l'Infante  Anne  fa  merc  ;  ce  qui  fut  le  fujet  de  la  guerre  que  Charles  Emanuel  Dttc 
de  Siuoyc ,  fit  à  Charles  Duc  de  Mantoûc ,  &  attira  à  fon  party  le  Roy  d'Efpagne;  &: 
ioignant  leurs  forces  cnfemblc,  entrèrent  dans  le  Montfcrrat,  l'an  1616.  Dom  Gon- 
zaluc  de  Cordoûa,  Gouuerncur  de  Milan,  mit  le  fiege  deuant  Cafal ,  pendant  que  le 
Duc  de  Sauoyc  prenoit  d'autres  plarcs  au  Montfcrrat  ;&  fortifia  toutes  les  adue- 
nuës  des  Alpes  &  de  Piedmont,  pour  empefeher  le paflage  aux  troupes  de  France 
pour  le  fecours  de  Cafal.  Mais  l'an  1628.  le  Roy  de  France  Louis  XIIL  ayant  pris  la 
Rochelle ,  fit  marcher  fon  armée  vers  Sauoyc;  &  fa  Majefté  y  eftant  en  perfonne ,  prit 
le  PasdcSuze,  entrée  du  Pi  cdmontj&fes  forts,  défit  les  MiJanois ,  obligea  le  Duc 
de  Sauoyc  à  luy  donner  paflage  au  fecours  &  munitions  qui  s'enuoyoient  par  fes 
terres  à  Cafal.  Le  Roy  y  mit  pour  GouuerncurleMarefchal  de  Toyras  :  L'an  1630. 
Monficur  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu,  voyant  que  le  Duc  de  Sauoyc  auoit  violé 
fa  parole  donnée  au  Roy,&  s'eftoit  remis  aucc  l'Efpagnol ,  fut  créé  par  le  Roy  Gene- 
ral de  fon  armée  en  Piedmont,où  fon  Emincncc  fit  affieger  &  prendre  Pignerol,  &  1» 
fit  grandement  fortifier.  Apres  cela  le  Comte  dcCollalto,  General  de  l'Empereur, 
entra  en  Italie  aucc  vne  armée  d'Allemands  ;  &c  le  Comte  de  Merode ,  auflî  pour 
l"Empcrcur,s 'emparades  partages  de  la  Valtcline,& y  fit  quantité  de  forts  :  aucc  Col- 
lalto  eftoient  Galas  &  Aldringherw  Et  d'ailleurs  le  Roy  d'Efpagne  fit  pafler  le  Mar- 
quis de  Spinola  en  Italie  pour  Lieutenant  General  de  fes  armées,  lequel  auoit  charge 
d'aiïieger  Cafal,  &  ayant  pris  Pont  de  Sture ,  gardé  par  les  François ,  il  commença  \c 

X  fiege  audit  Cafal.  Dclcurcofté  les  Impériaux  entrèrent  dans  fEftat  dcMantoûe» 
qu'ils  ruinèrent,  &  fe  faifitent  des  aduenuëssils  prirent  la  forte  place  de  Goïto.La  Sei- 
gneurie de  Vcnifc  ne  defirant  pas  qucrondefpoiiillaftainfileDucde  Mantoûc,  rc- 
folut  de  le  fecourir  ;  &  de  fait ,  elle  lcua  vne  armée  de  douze  mil  hommes ,  comman- 
dée par  le  Duc  de  Candale  leur  General ,  qui  voulant  reprendre  Go  ito ,  fut  défaite  à 
Pefquairc,&  le  pais  Vcronois  couru  &  ruiné.  En  fuirtc  de  ce ,  la  ville  de  Mantoûc  fut 
prife  par  vn  pétard  appliqué  à  vne  de  fes  portes ,  &:  la  ville  fut  entièrement  pillée  par 
les  Allemands.  Pendant  que  Spinola  atficgcoit  Cafal,lc  Roy  dcFrancc  la  voulantfe- 
courir,  alla  en  perfonne  en  Piedmont,  aucc  vne  paillante  armée,  commandée  par 
les  Marefchaux  de  Schomberg  &  de  Marillac  ;  laquelle  s'aduançant  vers  Cafal  &  les 
deux  armées  cftans  l'vne  deuant  l'autre,  lcficurMazariniMiniftrcduPapeVrbain 
huitième ,  fe  mit  au  milieu,  criant  la  paix  :  aum  toft  les  deux  armées  fc  retirèrent  de 
part  &  d'autre.  Enfuitte  la  paix  fetraitraà  Chicralco  en  Piedmont,  entre  l'Empe- 
reur, les  deux  Roy  s  de  France  &  d'Efpagne,  &  le  Duc  de  Sauoyc,  par  leurs  Députez, 
Tan  1632.  qui  fut  conclue  &  exécutée  au  mois  de  Septembre  l'an  1633.  &  fut  Mon- 
iteur de  Mantoûc  inuefty  de  fes  deux  Duchcz  par  l'Empereur.  Quelques  années 
après  Charles  de  Gonzagues  Duc  de  Mantoûc  mourut,  Si  laifla  fa  bru  Se  fon  petk  fils 
icunc  enfant,  à  prêtent  Duc  de  Mantoûe. 
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/.       Aifons  pour  IcfqucUes'lcs  Papes 
W  prétendent  la  Duché  de  Ferrare 
appartenir  au  S.  Sicge. 
IL   Ferrare  rendue  au  Pape  par  Dom 
Ce  far  d'Eft;  f0  quel  fut  le  traittéffy  ac- 
cord entre  fa  Saincleté  $  ledit  Dom 
Ce  far,  auani  que  £en fortir. 
lîl.  Ferrare  ancien  a^ile  des  Iuifs, 
leur  reformation  parle  Pape,      de  la 
conspiration  de  leurs  diuerjès  Synagogues 
contre  les  Chrefticns. 
mMDc  l'Eftat  de  Modene  ;  la  ville 


de  Modene  iadis  feigneuricc  par  les  Rû* 
mains ,puis  ruinée  parles  Goths ,  Huns, 
&  Lombards  .quand  fjf)  cornent  rebaftie. 

V.  Seigneuriée  par  diuers  poffeffeun. 

V I.  De  Rheggc,  {0  fes  diuers  Seigneurs,  QSÂ 
auahtquevcnirenla  poffcjfion  de  Dom 
CefardEft. 

V IL  Terroir  de  Modene  &  Rbegge,  ^fj, 
fitue%  en  bon  air,  abondans  en  bleds, 
felrvcs,  &vins. 

I  VIII.  Citoyens  de  Modene  &  Rbegqv 
|  fubtils  d'efprit ,  &*  aimahs  la  liberté. 


1  rvjrfl*  Ly  a  dcfiapluficurs  années  parlées,  que  le  Pape  Clément  VIII.  fçeut  fi 
vf^la  W  k'cn  débattre  ion  lai  et  contre  Dom  Cefardtft,  qu'il  le  mit  hors  de  Fer- 
MJj!  rare  pourplulic-irs  raifons,  par  k (quelles il prctendoit  que  le  Duché  de 

Ferrare  appartenoit  au  faind  Siège. 

I.  Il  difoitprcmiercmcnt,quelaconfcffion&  déclaration  du  peuple  de  «= 
Ferrare ,  qui  l'aduoùc  pour  l'on  viay  Seigneur,  luy  deuoit  fuflirepour 
toutcprcuue.  En  fécond  lieu,  qiùly  auoit  des  rcconnoiflanccs  detouslcs  Ducs  de 
la  maifon  d'Eft  :  Et  en  troilicfmc  lieu  ,  vnc  infinité  de  Bulles ,  o&roys ,  &  inueftitures 
des  Papes,  commençons  à  Innocent  III.  Dauantage  il allcguoit , que  les  Papes 
auoient  bien  fouucntrccouuré  Ferrare  par  voyc#dc  droicl ,  &  par  armes ,  de  la  main 
de  diuers  qui  la  vouloicnt  occuper.  Outre  ce,  que  plufieurs  Empereurs  auoient  dé- 
clare que  la  ville  de  Ferrare  cftoit  du  faincl:  Sicge,  comme  l'Empereur  Charles,  fils 
de  Charles  le  Grand ,  qui  fut  au  temps  du  Pape  Pafchal  I.  qui  confirma  la  donation  * 
que  Pépin  auoit  faite ,  &  nomma  Ferrare  du  lainct  Sicge;  Puis  Otto  I.  en  la  donation 
qu'il  fit  au  Pape  Ican  II.  confirma  ladite  donation ,  qui  fut  aufli  confirmée  au  Concile 
de  I^can ,  aucc  tous  les  priuileges. 

Quant  au  peuple,  il  difort  qu'au  temps  de  Grégoire  IX.  il  fît  au  fon  de  la  cloche 
en  pleine  aflcmblècvn  Procureur  nommé  Bonin,pourpreftcr  obcilTance  au  Pape, 
&  le  Pape  luy  o&roya  certains  reuenus  :  Qu'au  temps  dVrbain  IV.  d'Honorius  Py\ 
&dc  BonifaccVIII.  ledit  peuple  reconnoiflbit  le  S.  Sicge,  en  luy  payant  certains 
cens  :  qu'au  temps  de  Clément  V.  qui  tut  l'an  1301.  la  cinquième  année  ledit 


peuple  reconneut  le  fain&  Siège ,  &  le  Pape  y  enuoya  vn  Lieutenant  &  Çouucrncurj 


■  .  »   t  * 

q  De  FEÏlatdela  Duchéfle  Modene,  • 

3  4 M  .     .  ,  faron  de  fon  goùuernemcnt ,  te  fit  vn  nombre  d'ofi- 

y  fie  des         .  *  ^SSfc £*«  en  rf  connoiflanec  du  S.  Siège, 
îicts,  ac  le  Peuple  fcvncmn  w         ^  ^  ^  ^^fon  ^Eft  commcn(*rc„t  à 
Ecpource qu  a u  ten ^  difoit  quc  lcfdits Seigneurs  d'Eft,  non  iculcmcnc 
gouucrncrpourlci  ape,  t  (.&  s  is  cnc0rCrauoiciit  reconnu  pour 

•  Gouucrncur  par  le  Pape  Grégoire >  la  première  année  qu'il 

<)onni.nueftuUrc»ulditsSc  „  Nicolas  S:  Albert  enfans  dmlit 

f  ' 11  '"V  ""X  "t  aucc  vn  censde  quatre miUe  ducats*  commandant  aud.t  Le- 
Aion,lcurvied«ranr,aucc« '  I  romettoient  auparauant aucc.fer- 

SotS^ff  *d3d«  premièrement  que  Mcertle.^ 
QjjleldiB  d  tft»0'0?"^^.    j  kurcommuniqualadite inuclhture:  pour 

^C^l^^-^^^''^^^^^'^^  °^^t "ion"! caufe de  Modenc'aïde 

W4  quanT,  l'excommunia,  appellant  les  Prince  Chrelhen ;  a  ton ay    ,p  ^  ^ 

""■ïS8" -  mentdeFerrareimaispourcequeleDucfirplufieursbellesotttes        p  ^  ^ 


I 


odlro  yantleDuchédercrrarcaucc  fa'Ji^^EJSEb.ille  S-'Sieg. 
E  exigeoienr  iuftement  -,  Se  lmucfti  encore  de «W«  c  q 

ge  ,te  ils  s'accordèrent,  qu  en  cas  de  deuotawn  P«  ".gne  ^  p  à  Romc ,  «  * 

fcursduDucparcontrad.û^ 


cuis  du  Pucpai  L  -»  .        niie  r;micftiture  de  Faui  m.  cuuu. 

oui  droit  alors  arriufc.  Et  pource  qu  on  aftcuroit  que  £™el™       d      j  on  difoit 
pmnlalicne  descendante  d'Alp^ 

Se  des  o«fccnd!ns  maftes,  naturels  &  légitimes,  K  que  ledit  u 

rement  naturel,  n'y  pouuoit  cftre  compris.        .         l^brc  dclamaifon  d'Eft ,  & 

Et  pour  monftrer  qu'il  eftoit  naturel ,  ils  t^foicritv  o»r  1  art>r 
imprimé  par  Hierofme  Folct,ôç  addrefle  au  dcf«^  ?0^PS«  Euftoiquc ,  & 
le  perc  de  Dom  Cefar,  qui  fc  nommoit  A*P|*°n   ^  nc  mctwnt  ccttc-cy  pour  la  fon- 
du Duc  Alphonfc  j  mettant  la  femme  qu  mariagc  fufcquent ,  K  « 
«CiK  q^i  napparoifioitPas,quil  eufteft *»««J3^?  cttre  entendues 
quandonlcvoudroitprouucr,lcspaj:olcsdePaullU.  ne  oui 

que  des  enfans  légitimes,  non  légitimez.  -à    ttc  caufc 

™Quantacequ'onpouu^ 
•  la^alure  du  fief  paftoit  aux  autres  ;  ^Papercfu^^ ^    ync  cou(m- 
trouuoit  cela  qu'vnc  fois  ;  &  que  par  vn  fcul  afte ,  iln«WW  ^        ^  tout  le 
mc:Et  depuis  ildifoit,que  ledit  ade  ne  f^^^^l^c^^Sb- 
contraire  fautant  que  ce  naturel  qui  fut  admis  a  ladite  Eh  chfc ,  tu  en  c  p 
menthabiUteparlePape-.fibienquonvoyoïtque  ^c«"^SVapePicV. 
fonnes  eftpient  d'elles  mcfmes  incapables  :  outre  qu  il  y  auoit  la  BuUc  au  r  p 
qni  rendait  les  naturels  inhabiles  à  tels  fiefs  de  lEgUfc.  mr1iorations,qu'il 
%  difoit  qu'on  ne  deuoit  auoir  aucun  égard  à  la  prétention  des ^h^™J01H 
difoit  auoir  cfte  faites  en  laditcT)uché,&  monter  à  rant  de  miUions,  pource  q  i 
tre  cjuc  par  la  Bulle  du  Pape  Pie  V.  il  cftoit  dit  quelle  ne  leroir  pas  retenue  P 


• 
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les  meliorations ,  on  dcuoit  tenir  pour  plufieurs  raifons  que  ce  neftoient  j>£  debtc  î, 
prcirucremcnt  pource  que  c'eftoit  vnc  fpeciale  conucntioiv&  renonciation/aitepa  r 
lefdits  Ducs  au  temps  du  Pape  Grégoire  II.  veu  qu'ils  promirent  de  rendre  Jedit  fier* 
la  lignée  citant  finie ,  fans  pouuoir  rien  demarrder  ;  8c  apres ,  que  lefditcs  dèpcitfcs  &  :  * 
meliorations  auoient  efté  faites  par  taxes  furlesvaitaux ,  &  furies  bénéfices  de  la  Du- 
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qu  ayât  vn  pachc ,  par  laquelle  il  cftoit  dit  qu'ils  ne  pouuoient  ba- 
ftirfanslapcrmimonduS.  Sicge,  ils  ne  pouuoient  rien  prétendre  pour  ce  regard. 

Et  quant  à  ce  que  Dom  Cefar  p*rctcndoit  que  la  nomination  de  la  Duché  appartint: 
au  peuple,  par  lequel  il  pretendoit  eftre  nommé  :  le  Pape  rcfpondoit  que  le  peuple  n'y 
auoit  nul  droic* ,  fuiuant  vnc  déclaration  qu'il  auoit  faite  au  temps  de  Clément  V.  &c 
qu'elle  cefloit,  au  cas  qu'il  y  en  eut,  par  tant  d'inueftitures  faites  plr  les  Papés.  Qiic 
s'il  y  auoit  vne  inueftiture  de  Grégoire  IX.  qui  portoit  en  inueftiflantlc  Duc,  quille  * 
faifoit  tel ,  pource  qu'il  cftoit  agréable  au  peuple ,  il  n'y  auoit  toutefois  nulle  nomiha-  • 
rion  du  peuple ,  ains  le  peuple  difoit  qu'il  le  faifoit ,  pource  qu'il  cftoit  compris  en  l'in- 
ucftirurcdclean22. 

II.  En  fin  le  Pape  Clément  VILauec  ces  raifons,&  vne  armée  qu'il  leua,fit  que  Dom  * 
Cefar  fortit  de  Fcrrarc  y  &  demeura  Duc  de  Modcnc  &  de  Rhcgge ,  &:  le  fommaif  c 
de  l'accord  fait  entre  fa  Sainteté  &  luy ,  fut  tel: 

Que  Dom  Cefar  vuideroit  de  Fcrrare  tout  ce  qu'il  y  auroit,dans  le  mois  de  Ianuier.' 

Qujl  renoncerait  acquitterait  le  titre  de  Duc  de  Fcrrarc  &  de  Comte  de  Rouique. 

Qjjtpres  que  Dom  Cefar  ferait  forty  de  Ferrarc  &r  de  fa  iurifdi&ion ,  il  ne  pourrait 
plus  retourner  à  Ferrarc  ny  dans  fes  limites. 

Que  l'artillerie  ferait  diuiféc  entre  le  Pape  &  Dom  Cefar ,  &:  que  le  Pape  prendrait1 
le  premier.  \ 

Que  dans  l'efpacc  de  trois  ans  Dom  Cefar  rendrait  toiitcc  qu'il  auoit  de  Ferrarc  jpu1 
auFcrrarois ,  autrement  que  tout  ferait  tenu  pour  confifqué. 

III.  Et  quant  à  toutes  les  dignitez  que  luy,ou  quclqu'vn  des  liens  obtiendraient  à 
l'aducnir ,  ils  les  recognoiftroient  du  S/Sicgc.  *  :. 

La  ville  de  Modcne  cfprouua  beaucoup  de  miferes  depuis  qu'elle  fut  entre  les'* 
mains  des  Romains ,  principalcment'lors  que  Marc- Antoine  affiegea  Dccc  Brute  :  5£ 
après  elle  fut  remife  fus  ,  mais  non  fortifiée  comme  auparauant,  afînde  neferuir'de 
retraitte  aux  fediticux.  Puis  ayant  cftè  ruinée  par  les  Goths ,  Huns  &  Lombards,  clic! 
fut  cebaftic  en  cette  forte.  ; 

Charles  le  Grand  ayant  dompté  les  Lombards,  Ôc  fait  Pcpih  Roy  d'Italie,  aintfqùe' 
les  Italiens  fe  virent  afTcurc2  en  leurs  biens,  &  qu'ils  iouyiloicnt  de  la  liberté  parle, 
moyen  des  Gaulois ,  ceux  qui  cftoicntyflus  des  anciens  citoyens  de  Modcne,ôc  quife' 
tenoient  encor  par  quelques  bourgades  voiftnes,  complotterent  enfemble  de  rebaftir 
leur  ville ,  ôc  en  firent  le  deïTein  le  "long  du  riuagc  du  flcuuc  Pariarc ,  où  elle  eft  à  pre- 
fent  afTifcj&:  pour  faciliter  ce  deflein,  fut  aduifé  que  chacun  des  principaux  Seigneurs 
du  pays  forty  de  parens  Modcnois ,  ferait  à  fes  dépens  vnc  des  portes.de  la  ville. 

La  première  porte  nommée  Salicét,  fut  faite  par  les  Bofqucts ,  la  porte  fainct  Pier- 
rc  par  les  Frcd'di  qu  Froids  i  la  porte  de  Sarragoflc  par  les  Gazzons ,  &  celle  de  Rodc- 
côquc  par  les  Gorzans. 

Les  Sazzoles  bàftirentcclle  qu'on  nomme  Bàzzouarie:  les  Sauignans  dreflerent  là 
porte  de  la  Cité  neufuci  lesManfredy,Pedocchi  ôcPandeltes ,  celle  de  Ganîcctte;' 
les  Pics,  Pics  SrPapazzon ,  celle  d'Albarct ,  &:  ceux  de  lafamille  Rodée  auec  leurs 
amis ,  firent  baftir  celle  de  fainct  Iean. 

Ainfi  cette  ville  fut  rebaftie ,  nuis  vnpeu  loing  de  l'ancienne ,  &  ce  fut  long-temps 
après  le  règne  de  Charles  le  Grand  que  cecy  aduint ,  au  moins  fi  l'on  Veut  croire  Vo^ 
lareran,  veu  qu'il  dit  que  cecy  aduint  feulement  lande  grâce  no.  Maisccfte  ville 
apres  s'eftre  maintenue  allez  longuement  en  liberté  fous  laprotcdion  des  Empercursï 
deuint  enfin  fubiecte  du  Marquis  de  Ferrarc ,  nommé  Oppifefils  dcRegnauîd  d'Eft,  ' 
auquel  elle  fgt  liurèe  parle  Légat  du  Pape  BcnoiftII.  le  Pape  y  commentant  moyen- 
nant dix  mil  efeus  de  tribut ,  que  le  nouucau  Seigneur  dcuoit  faire  au  S.  Siège ,  8c  ce 
cyfutaccordé  f  an  de  grâce  1304. 

Toutefois  l'Empereur  Henry  VII.  comme  netrouuant  rien  bien  de  ce  que  les  Pa-  * 
p<a  farfoient,  SJ  vfurpantfut  *EglifeIedrai&des  terres  qui  eftoient  du  patrimoine 
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• ,  ^©   De  l'Etat  de  laDuchédeModene. 

i'icclle ,  fit  François  Pic  de  la  Mirande  fon  Lieutenant  à  Modcnc ,  delaquellc  toutes 
■ois  il  (c  referua  la  Seigneurie. 
Ce  Pic  en  fut  chafle  pat  les  Guelphcs  :  Paflarin,  Butrion  &  Bonacolfi  la  tinrent  paî- 
,  nbicinentiufcju'en  l'an  1327.  que  leur  tyrannie  trop  violente  les  en  chaflapluftoftquc 
ja  coniuration  des  citoyens. 

Derechef  les  Pics ,  Manfroy  &  Guy ,  entrèrent  au  gouucrncmcnt  par  le  moyen  du 


Ferrarc  a  iouy  iufqucs  à  l'an  mil  cinq  cens  dix ,  quc4c  Pape  Iule  II.  la  luy  rauit ,  Si  la 
donna  à  l'Empereur  Maximilian  ,  premier  qui  l'cngagcaft  au  Pape  Lcon  X.  pou* 
40000.  efeus.  Mais  depuis  que  le  Pape  Clément  VIL  eftànt  afliegé  au  Chaftcau  faint 
Ange  par  les  gens  de  l'Empereur  Charles  V.  Alphonfc  d'EftJ  IL  Duc  de  Ferrarc  s'ay-  • 
j  dant  de  cette  occafion,rccouura  le  ficn,&  rentra  en  la  poueffion  de  Modcnc  6:  Rhcg- 
.  gc,quequclques-vns  ont  tenu  pour  colonie  de  Lcpidc  s  &  l'on  tient  qu'il  fut  ruiné> 
fors  que  les  Goths  irritez  contre  Stilicon  rauagcrcnt  l'Italie ,  &  s'éleucrcnr  en  l'an  mil 
trois  cens  quatorz e  :  les  enfans  de  ceux  qui  eftoient  reftez  de  fa  ruine ,  ceignirent  ect- 
■ta  te  ville  de  murailles. 

Les  Comtes  de  Canoffe  en  vfurpercntla  feigneuric  Tan  mil  deux  cens  quatre- vingt 
*  fut)  mais  ils  en  furent  chaflez  latroiiicfmc  année  après  leur  vfurpation  parles  Bolo- 
nois,  qui  firent  prefent  de  cette  ville  à  Obizzc  d'Eft  premier  du  nom,Marquis  de  Fer- 
rare  ',  lan  deux  cens  nonante  deux  >  mais  l'an  1326.  les  citoyens  fc  rendirent  àl'Eglife, 
4flcs  goUUcrncurs  que  le  Pape  y  mit >  furent  tuez  par  le  peuple ,  pour  s'eftre  portez  in- 
diferettement.  A  la  fin  Martin  de  l'Efcale  feigneur  de  Vcronnc,  achepta  cette  ville 
•  desFoglians  qui  l'auoicnt  vfurpèc  i  maisauant  que  l'Efcale  y  entraft  pour  prendre 
poffcflîon ,  Louis  de  Gonzague  y  entrant ,  occupa  la  Seigneurie  >  6c  y  fit  barir  vne  ci- 
tadelle prés  la  porte  fainft  Nazairc. 

Apres  cecy,  Feltrin  de  Gonzague  ne  la  pouuant  tenir  contre  les  forces  de  fon  frère, 
feigneur  de  Mantouc,  qui  luyfaifoit  la guerre, laremit  pour  60000. ducatsàBarna- 
bé ,  Vicomte  &  feigneur  de  KlflanTan  1370.  &  clic  demeura  à  les  fucccflcurs  iufqu'cn 
■  l'an  1402.  que  pluficurs  tyrans  fc  firent  feignçurs  de  diuerfes  citez  d'Italie.  Ce  fut  lors 
qu  Ottrobon  fe  fit  Prince  de  Rhcggc ,  mais  il  fut  tué  par  Sforcc  Cotignole,  incité  par  , 
racolas  li.de  la  main  d'Eû  &  Marquis  de  Ferrarc^  qui  s'en  rendant  maiftre,  lalaifla 
pour  héritage  à  famaifon,  iufqu'à  ce  qu'en  l'année  1512.  le  Pape  Iule  II.  l'ofta  aux 
F errarois ,  &  la  foufmit  à  l'Eglifc  ,  fous  î'obeyflancc  de  laquelle  elle  demeura  juf- 
qu'ji  ce  que  le  Duc  Alphonfe  fofta  au  Pape ,  fie  la  laiffa  pour  patrimoine  à  fes  fuccef- 
leuts.  Ces  deux  villes  dcmeui  ;rcnt  à  Dom  Cefar  d'Eft  ,  puis  font  retournées  à 
l'Eglifc 

En  l'an  1598.  Ferrarc  fut  reûnic  au  S.  Siège:  le  Pape  Clément  hui&iefmcy  arriua 
au  mois  d'Àuril ,  &  y  demeura  iufqucs  à  la  fin  de  l'an  :  le  principal  foin  de  fon  fejour 
fut  de  mettre  vn  fi  bon  ordre  au  gouucrncmcnt  de  fes  fubjets  ,  qu'ils  n  euflent  point 4 
occafion  de  regretter  le  Duc  Alphonfc ,  n'y  ayant  rien  qu'vn  nouucau  Seigneur  doïue 
pluscuiter,  que  de  donner  occafion  aux  nouucaux  fubjets  de  foufpircr  leregne  de 
ionprcdcccfleur. 

Il  rendit  les  chofes  en  telle  égalité  &  proportion ,  que  la  ville  de  Ferrarc  qui  eftoie 
auparauantfcfrtdiuiféc  cnaffc&ion,  neuft  plus  qu'vn  gfcnetal  confcntemcntdcfon 
©bcyfl'ance. 

IV  ^c  tout  temps  Ferrarc  a  cfté  l'azylc  &  la  retraite  des  Iuifs  »  ils  y  ont  demeuré  aucc 
tant  defaueur  &dc  gratification  des  Ducs  ,  qu'on  ne  lesdiftinguoit  plus  d\iuec  les 
autres, 

LcPapencftimant  raifonnablc  que  la  Synagogue  allaft  du  pair  auec  l'Eglifc,  non 
plus  que  Platon  ne  voujoit  ooint  que  les  tnquilins  fuflent égalez  aux  citoyens,  qu'vne 
trouppe  de  vagabonds  fc  preualuft  des  faueurs  du  Prince  au  prciudice  des  originaires} 
ordonna  qu'ils  fuiïcnt  recoeneus  fi:  diftinguez  parles  mefmes  marques  qu'ils  portent 
à  Rome  Se  aux  autres  villes  dltalici  mais  parce  quéles  abus  qui  font  cnuiçillisen  lato-  ' 
leranec  delà  couftume ,  ne  doiucnt  cftrc  reformez  que  petit  à  petit,  te  que  tout  chan- 
gement doit  auoir  fes  degrez ,  il  fc  contenta  de  les  faire  connoiftre  par  vn  cordon  jau-, 
.  Ae  «u  ds  portoient  à  leurs  chappeaux. 

Ily  en  eut  qui  aymetent  mieux  quitter  la  villeque  (kconfcntir  icette  marque  i  * 
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Del'Eftat  delà  Duché  de  Modené.    3;r  :  ' 

entre  ceux-là  les  Mari  ans  (  entre  les  Iuifs  ceux-là  font  appeliez  Marrans ,  qui  ne  font 
nczUiifs,  mais  qui  ontreccu  laCirconcihon  en  quirtanslcChriftianifmc)  femon- 
ftrerent  plus  opiniaftres ,  cftans  d'ailleurs  grandement  vlccrcZ  de  ce  que  la  générale 
confpiration  qu'ils  auoient  faite  il  y  a  quelque  temps  contre  les  Chrefticns,  n'auoit 
pris  feu:  Car  on  auoit  dcfcouuert  que  les  plus  riches  de  toutes  les  Synagogues  difper-  * 
fées  par  le  monde ,  auoient  fait  vnc  bouri  e  de  cinq  cens  mille  efeus ,  pour  prefenter  au 
Seigneur,  afin  qu'il  fift  deftruirc  le  fain&Sepulchrc  dcHicrufalem,  &r  ofter  aufdits 
Chrefticns  cette  mémorable  marque  de  la  Rédemption  &:  de  la  mort  de  celuy  par  le- 
quel ils  ont  acquis  la  vie.  Les  Princes,  aux  terres  dclqucls  ces  Retaillez  demcUroient> 
ne  peurent  fouffrir  ny  diflîmuler  cette  coniuration ,  &  les  chafticrent.  par  demandes, 
amendes. 

Des  actions  publiques  du  Pape  pour  le  temps  qu'il  demeura  à  Ferrare  ;  la  plus  célè- 
bre futla  ftipulationcn  fes  mains  des  promettes  de  mariage  de  quatre  perfonnesde 
mcfmc  nom,mcfme  famillc,mcfmes  armes.  Philippcs  d'Auftrichc  troificfme  du  nom 
Roy  d'Efpagnc ,  efpoufa  Dame  Marguerite  d'Auftrichc  :  Albert  Archiduc  d'Auftri- 
chc, efpoufa  Dame  Ifabclle  d'Auftrichc  Infante  d"Efpagne  ;  U  tous  ces  mariages  fu- 
rent (UduIcz  &:  confentis  par  ledit  Pape  Clément  hui&ieûne ,  pendant  fon  fejour  de 
Ferrare. 

QVALITE'. 

"w-  E  terroir  des  enuirons  de  Modcnc  abonde  en  bleds  &  en  febves ,  &  autres  i  4 
Vfl  I      chofes  neceflaircs  à  la  vie  des  hommes ,  &  fur  tout  il  porte  des  vins  exccl-  p  > 

M  mJ  lcns.  Et  quant  à  Rheegc  ,  fon  terroir  cft  auflî  f  ertil  au  poffiblc ,  &  porte  , 
grande  quantité  de  froment,  de  febves,  d'orge  &  toute  forte  de  grains,  &  de  vins  > 
blancs  qui  fie  doiucnt  rien  à  nuls  autres  qui  foient  en  Italie. 


ancs  qui  ne  doiucnt  rien  a  nuls  autres  qui  ioient  en  Italie.  \ 
(  Les  enuirons  de  cette  ville  font  douez  d'vn  air  qui  cft  bon  &  fain  ,  &  Ton  y  void  rc-  ) 
(  gnerpeu  de  maladies.  J 
\  MOEVRS. 


\        -w*     Es  citoyens  de  Modenc  fc  font  toufiours  monftrez  fort  defireux  de  lali-  ■„ 
fVIl  I      berté,&  ont  fouuent  expofé  leurs  vies  pour  la  maintenir,&  ceux  de  Rheg- 

*  JL^gcontcftédemefmc.OnaveufortirdeModened'cxcellensperfonnagcs 
aux  armes  &  aux  lettres. 

r    Les  Italiens  difent  que  ceux  de  Modene  font  fubtils ,  aigus  en  leurs  confeils ,  &  ai- 
fez  à  appaif cr  lors  qu'on  les  a  offenfez ,  &  longs  à  traitter  leurs  hoftes.  • 
On  dit  auflî  que  leurs  femmes  font  de  douce  humeur ,  &  nullement  f  euefehes.  Pour 

*  ceux  de  Rhcgge  ils  font  affables ,  fubtils ,  de  bon  cfprit,  &  adroits  en  tout  ce  qu'on  les 
veut  employer  j  &  finalement  ils  ont  autant  ayméla  liberté  que  gens  qui  foient  en  u>u 
Italie ,  &  l'ont  conferuéedu  mieux  qu'ils  ont  peu ,  ainfi  qu'on  void  par  lapeine  qu'ont 
eue  ceux  qui  l'ont  aiTuiettic.  .  . 

H* 

RICHESSES  ,  FORCES  ET  GO  V  VERNE  M  EN  T. 

VIII.  /"t  Es  deux  villes  &  tous  les  enuirons  font  aflez  riches ,  mais  on  ne  peut  en-  : — • 
V»^/  corc  bien  parler  dexe  qu'en  peut  tirer  leur  nouueau  Prince.  ' 

Quantàlafortercffe,  ccs^Six  villes  font  allez  bonnes,  &  Rhcgge  plus  que  Mo-  J 
dene,  àraifon  d'vne  bonne^tadellc  qu'elle  a}  &ce  nouueau  Duc  tient  en  toutes 
deux  des  gens  de  guerre  pour  fe  conferuer. 

Quant  au  gouuerncment ,  il  cft  encor  fi  nouueau  qu'on  n'en  peut  parler  aucc  alleu-  fl 
rance ,  li  bien  qu'il  vaut  mieux  le  paficr  fous  hlcncc >  attendant  que  le  temps  ait  meu- 
ry  toutes  chofes.  ' 
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•.•W^'é'  Vqucj  cft  vne  fort  bonne  ville  attife  en  I#Tofcane  ,  ainfi  nommée  de 
^K^^  LucomonRoy  des  Tofcans.  Strabon  dit  que  Luques  eft  vne  ville  pro- 
montagnes  de  la  Lune.  Mais  pour  parler  de  ce  qui  cft  de  noftrc 
êLiÊS  temps ,  ic  diray  que  Luques  fe  trouue  auiourd'huy  auoir  trois  mille  de 
J^S"**^  tour.EUe  eft  en  vne  plaine,  non  guercs  loing  de  quelques  coftaux  fur  la 
riuierc  de  Scftuc.  Elle  fcft  ceinte  de  bonnes  murailles ,  ornée  d'aflez  bonnes  maifons. 
Du  codé  du  Septentrion  elle  confine  aucc  la  Carfagnane,  bonne  valée  &  pleine  d'vn 
peuple  guerrier,  &  prompt  à  la  main.  Entoutlercftc,  elle  eftcnuironnêc  de  toutes 
parts  du  Grand  Duc. 

fil.  L'Eglife  principale  eft  nommée  de  faincteCroixf  II  y  a  dans  cette  Eglifc  vne 
Croix  d'or ,  quclcsPÏfains  engagèrent  aux  Luquois,  à  condition  derachaptimais 
elle  n  a  iamais  cfté  racheptèe. 

On  tient  qu'elle  vaut  15000.  efeus. 
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Eftatde  la  Republique  de  Luque&  jjrj 


■ 


QVALITE'. 


LE  terroir  de  Luques  eft  de  petite  eftcnduè" ,  mais  ce  qui  s'y  fcrouuë  eft  bon  -s 
&de  grand  rapport  à  fes  maiftres.  L'air  y  eft  allez  bon,  &  les  maladies 
n'y  font  guère  en  règne» 

LEs  hommes  y  font  naturellement  courtois  &  fort  fhodeftes  &  de  grande 
bonté,  procèdent  auec  beaucoup  de  franchife  en  leurs  affaires,  ont  Icf-  " 
prit  fubtil ,  &  réunifient  aux  arts  aufquels  ils  s'employerit.Ils  ayment  leur 
liberté  tout  ce  qui  ce  peut*  >  àraîfondequoyon  tient  qu'ils  employeroient  iufqu*  à  là 
dernière  pièce  pour  faconferucr.  Prefque  tous  les  citoyens  s'addonnent  à  là  mar- 
chandife. 

Les  Italiens  difent  que  les  Luquois  en  matière  de  feience ,  ayment  fort  l'cftuclé  de* 
fainâes  lettres ,  qu'ils  font  gentils  à  la  réception  de  leurs  hoftes,&  fi  délies  enuers  eux, 
de  mefmc  que  débonnaires  aux  offenfes  rcceuëi,  &  fort  prompts  à  pardôner,&  qu'en 
leur  traficils  ont  leur foy  en finguUcrc  recommandation,  &  que  leurs  femmes  font 
volontiers  chartes.  La  langue  de  Luques  eft  eftimée  en  Tofcanc  fort  douce  &  pure* 
dautant  qu'elle  n'a  pas  lcsacccns  ennuyeux  qui  font  prefque  communs  à  toutes  les 
villes  de  cette  Prouincc. 

RICHESSES. 

VII.  XL  y  â  de  riches  familles,  pourec  que  les  hommes  de  cette  ville  font  de  grands  s* 

J_  trafics ,  &  ont  des  corrcfpondances  par  tous  les  Eftats  de  laChrcftienté,&  cn- 
corailleun.-mâisleur  principal  trafic  eftenfoye,  pour  laquelle  ils  ont  grande  réputa- 
tion entre  les  Chreftiens  :  &  au  temps  de  Caftruccio  Caftracani  qui  s'en  fit  Seigneur» 
plufieurs  familles  en  c flans  parties  pour  rie  vouloir  pas  obey  r  au  tyran ,  ceux  qui  s'ert 
eftoient  retirez ,  portèrent  l'art  de  la  foye  auec  plufieurs  richeues  en  diuers  endroits 
d'Italie,&  encor  ils  portèrent  à  Florence  1  art  de  faite  le  drâp  d*or,auquel  ils  excellent. 

La  Republique  n'eft  pas  riche,  comme  ayant  vne  bien  petite  iurifdi&ioni  mais  il  y  a  a 
beaucoup  de  particuliers  ayfez ,  &  accommodez  au  poffible  j  &c  toute  leur  richeiîe  .. 
confifte  en  argent» 

tORCES, 

LA  ville  de  Luques  eft  forte  d'aflîette,ceihte  de  boimesmurà"IIes,&bieit  m  _„ 
pourueuë  de  munitions  &  d'artilleries ,  &  comprend  24.  mille  perfon- 
ncs  dans  fonpourprisj  mais  nortobftant  tout  cela,&quoy  quclcsGoths 
qui  eftoient  dedans ,  ayent  autrefois  fouftenu  fix  mois  le  fiege  qui  àuoit  eftè  mis  de-"5** 
uant  par  Narfes,Capitaine  de  l'Empereur  Iuftinian;toutefois  on  tient  qu'elle  ne  feroif, 
capable  de  rclifter  guère  long-temps  au  Grand  Duc,  s'il  eritreprenoit  de  s'en  ren- 
dre maiftre  ;  linon  qu'elle  fuft  afliftèe  de  quelqu'âutre  :  mais  on  croit  qu'il  en  tif  c  plus 
deprofit  te  de  commodité ,  la  laiflant  ainlt  libre,  que  s'il  s'en  eftoit  emparé. 

GOVVERNEMENT.  *** 

LE  Corifcil  eft  le  fondement  de  cette  Republique ,  de  mefme  que  toutes  Ici 
autres;  pourcequec'eft  deluy  que  dépehdcnt  &c  naiflent  tous  les  autres  ^ 
Magiftrats  qui  font  membres  de  ce  corps  ordinaire. 
Ce  Confcil  manie  toutes  les  affaires  d'Eftat  :  &  pouf  abréger ,  il  eft  maiftre  de  cette  ~i 
République.  Il  eft  compofè  de  trois  fortes  de  perfonnes,veu  qu'il  y  en  a  quclques-vns 
ordinaires  du  Confcil  qui  y  demeurent  vne  année,  quelques  autres  font  limitez  à  vo^ 
Iontè  &  ne  font  pas  ordinaires,  &  quelques  autres  font  lubrogczcrtla  place  de  ceux 
qui  meurent,  &  durent  vric  année  en  cette  charge*  Somme  que  ce  Confcil  eft  dà 
1 60.  citoyens  ,&  d'ordinaire  ils  font  toufiouts  120. 

La  ville  de  Luques  eft  diuifèe  en  tf  ois  parties ,  qu'on  nomme  Ticreiers ,  1  vile  eft  de 
S.Sauucur,  l'autre  de  S.  Paulin,  &latroifîefmedcS.  Martin.  Le  Confcil  élit  donc 
la  Seigneurie  de  trois  fufditsTiercicïs,  c'cftàdire,  cllccréepOuf  chaque  Tiercicr» 
trois  hommes ,  qui  font  en  tout  neuf  hommes. 

Outre  les  fufdits,  ils  élifentvnGonfallonnicr  qui  eft  chef  de  la  Republique,  &ce^' 
ftuy-cy  eft  éleu  vne  fois  du  Tiercier  de  S.  SauueUr ,  l'autre  de  celuy  de  S.  Paulin ,  & 
le  troiuefme  de  S.  Martin  j  &  les  Ticreiers  cftàns  finis ,  on  fe  reniet  à  créer  le  Gonfal- 
lonnier  de  S .  Sauueur ,  &  ainfî  fucccflïucment  félon  ledit  ordre.  Ces  dix  foin  èieiis 
en  tout  trois  années }  Ô£  tous  excepté  le  Gbnfallonniet  >  font  nommez  Anciens, 
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L'èle£ion  fc  fait  en  cette  manière.  On  crée  trois  hommes  nommez  Aflbrteurs,cn 
prenant  vnde  chaque  Tiercicr.  Ceux-cy  ont  la  charge  de  compter  les  balottcsdc 
ceux  qui  font  éleus  i  &  après  quelc  Confeil  a  éleu  quelque  nombre  d'hommes ,  ceux- 
cy  éliicnt  le  Gonfallonnicr ,  éprennent  toufiours  pour  cette  charge  ecluy  qui  leur 
•  fcmbJe  plus  propre  &  plus  capable.  Or  lors  que  la  fufditc  èleftion  fe  fait,  lcfdits  Mor- 
reurs  demeurent  envn  lieu  fcparè>&  comptent  les  balottcs  iufqu'à  ce  qu'elles  amuent 
au  nôbrc,&  lors  qu'elles  n'y  font  pas,  ils  font  balottcr  de  nouucau  iufqu'à  ce  qu'A  y  en 
ait  124.  &  de  plus  on  ne  publie  les  fubrogczny  lcsbalottes  au  Confeil,  ainsa^Jacft 
feulement  fçcu  des  Aflortcurs.  Et  afin  quiln'y  puifle  auoir  de  la  tromperie  du5  codé, 
des  Aflbrtcurs,  ils  ont  pour  aflefleurs  deux  Religieux  principaux,  Tvnde  l'Ordre 
S.  Dominique ,  &  l'autre  de  S.  François. 

Ces  Aflbrtcurs  ont  authoritè  de  mettre  les  hommes  qui  font  éleus  pour  Magiftrats,' 
pour  le  temps  que  bon  leur  femble ,  comme  d'en  èftâblir  Fvn  pour  tel  mois ,  &  l'autre 
pour  tel  j  &cccy  eftant  fait  par  les  Aflbrtcurs,  qui  font  les  premiers  f 
ques ,  ils  le  tiennent  fecret ,  &  ont  par  ferment  de  ne  le  reueler  point. 


>rps ,  acmeurent  tounours  au  r aiais ,  ac  n  en  p< 
cte  lavic.La  République  les  deffray  e:du  fufdit  corps  de  dix,on  en  élit  vn  aucc  tiltrc  de 
Commandeur ,  &:  ces  neuf  font  altcrnatiucmeht.  Sa  puiflanec  cft  de  trois  iours ,  du-; 
rant  lclqucls  il  a  l'authoritè  décommander  àtous  les  autres,  &  mcfmc  au  GonfaI-' 
lonniet  .  Il  cft  bien  vray  que  les  Requeftes  qui  s'adreflent  à  la  Scigncuric,font  prefen-, 
v*  tées  au  Commandeur,  &  s'il  ne  les  veut  propofer  aux  Seigneurs,  il  peut  le  faire:  tou- 
tefois il  ne  peut  difoofet  des  affaires  fans  1  authoritè  de  la  Seiencuric.Que  fi  le  Com- 
mandeur propofe  fa  requefte  à  la  Seigneurie,  &  qu'elle  pafle  deux  tiersTîe  Gonfaloh- 
nier  la  propofe  après  au  Confcik  L'authoritè  de  la  Seigneurie  s'efterid  fut  les  cftran-? 
gers ,  mais  non  fur  les  citoyens ,  6c  elle  propofe  toute  chofe ,  mais  n  en  peut  conclurre 
aucune. 

■s  X.  L'office  des  Secrétaires  qui  font  au  nombre  de  trois,  cft  fort  important.  Ceux-cy  ' 
ont  feulement  authoritè  aux  choies  qui  concernent  l'office  de  la  majefté  de  la  Répu- 
blique, &  pour  ce  regard  ils  font  abfolusfc  pardefluslc  Gonfallonnier.  Maisauant 
qu'ils  raflent  aucune  chofe ,  ils  en  doiuent  faire  entendre  la  raifon  au  grand  Confeil. 
Et  quelquefois  il  aduienr,  que  le  cas  le  requérant  ainli,  ils  exécutent  Se  rendent  raifon 

sa.  au  Confeil  après  la  chofe  faite,  ou  pour  n'auoirpeu  aflcmblcr  le  Confeil  toutd'vn 
coup,  oupourcequclc  fait  rcqucroitvne  prompte  expédition. 

XI.  Le  Confeil  du  Colloque  eft  compofé  de  18.  citoyens  qui  font  éleus  parle  Con- 
feil.Ceux-cy  au  cas  que  les  Seigneurs  ayent  quelque  doute  en  quelque  maticrc,&  ne 
vacillent  fi  facilement  délibérer,  ils  s'aflcmblent ,  &  confultcnt  la  chofe  qui  doit  eftre 

Êropoftc  au  Confeil ,  &  après  les  difeours  faits  pat  eux ,  ils  délibèrent  enfcmblc  aucc 
1  Seigneurie ,  fi  l'on  la  doit  propofet  ou  non  au  Confeil. 

XII.  Les  fix  hommes  ottt  charge  delà  dépenfe  &  du  reuenu du  public,  ôcpouruoyct 
&  commandent  à  toutes  les  chofes  qui  concernent  les  finances ,  &  font  comme  gou- 
uerneurs  des  reuenus.  Ils  ont  vn  Chambellan  qui  eft  exécuteur  de  leurs  délibérations, 

- &  tous  ceux-cy  font  éleus  par  le  grand  Confeil. 

ae  XIII.  La  Rote  qui  eft  ordinaire  en  plufieurs  villes  d'Italie,  eft  de  3.  Docteurs  eftran- 
gers  qui  doiuct  eftre  de  jo.milles  loin  de  Luques.On  change  ceux  cy  alternatiucmcr, 
&  au  bout  de  tous  les  fix  mois ,  vn  d'iceux  eft  fait  Potcftat, l'autre  eft  luge  criminel,  ôc 
rautrcciuilj&celuy  quieftPoteftat,  aeftéluge  criminel,  &  le  Potcftat  précèdent 
entre  en  la  place  de  celuee  criminel  f  de  forte  que  chacun  de  ceux-cy  cft  Potcftat, 
luge  crimi  ncl  &  luge  ciuif  à  fon  tour.  Si  le  Potcftat  a  par  fortune  entrefes  mainsvn 
citoyen ,  il  forme  feulement  le  procez ,  &  met  par  eferit  fon  opinion  touchant  ce  que 
le  criminel  a  mérité ,  &  lors  il  cft  befoin  qu'on  aille  au  Confeil ,  qui  approuue  où  def- 
approuuc,  ou  modère  l'aduis  &  la  fentenec  du  Poteftat,qui  en  ce  cas  entre  au  Confeil. 
Quant  aux  cftranecrs,  le  Potcftat  peut  exécuter  abfolumcntfa  fcntcncc  fans  autre 
formalité.  Et  en  iomme  ces  trois  traittent  aufli  toutes  les  chofes  ciuiles. 

«fc  XIV.  Ceux  qui  font  de  l'office  de  la  munition ,  ont  charge  de  faire  que  la  munition 
des  bleds  ne  manque  de  trois  années  continuelles. 

Ils  reuoycnt  fouucnt  les  lieux  où  l'on  tient  les  munitions ,  &  y  en  remettent fuccef- 
wuement  a  mefure  qu'elles  fc  confomment. 
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XV.  Et  pourcc  que  dans  la  iurifdi&ion  de  Lugucs,on  a  ordôné  quelques  aflcmblèes 
de  perfonnes  propres  à  manier  les  armes  en  vne  necciïîté  de  guerre,  il  y  a  fîx  Commif- 
faircs  qui  ont  authorité  fur  les  fufditcs  troupes  5  &  toutes  les  chôfes  quiarriuent  j>our 
ce  regard ,  pallcnt  par  leurs  mains  ,  Se  ils  en  donnent  fcntcncc. 

Il  y  a  pareillement  trois  Seigneurs  qui  ont  charge  de  la  fanté  du  pays  :  Ceux-cy 
prennent  garde  que  les  viuresfoient  bons,  qu'on  iette  dehors  les  immondices  de  la 
ville ,  que  les  habitans  vfent  de  toute  diligence  pour  la  pr  eferuer  de  pefte ,  &  tout  au- 
tre femblablc  accident  qui  pourroit  arriuer  à  la  ville. 

XVI.  Et  pource  que  prcfqùe  en  toutes  les  villes  on  trouuc  allez  dé'pcrfonntfsquirié 
voulans  s  adôncr  à  nul  bien,  pourchaflent  leur  vie  &  leur  entretien  au  ec  mille  tnècbi- 
ectez ,  &:  ne  pratiquent  ordinairement  que  les  chofes  contraires  aux  bonnes  règles  d'e 
la  vie  ciuilc  &  politique:  à  celle  occafion  les  Luquois  ont  vnConfeil  qui  fe  nomme  des 
Dyfcoles ,  c'eft  à  dire,des  hommes  de  mauuaife  vie,  vagabonds,de  mauuais  exemple, 
&  mefehans  en  leurs  actions.  Ce  Confcil  s'afl'cmblc  vndesiours  de  la  fepmaineUih- 
dte.  Il  cft  permis  à  tous  ceux  qui  entrent  au  fufdit  Confcil,  de  mettre  dans  vnefcoc'te 
appareillée  pourcét  cfFcd^des  billets  aufquelsilsefcriuentlcnomdupcrdu,ou  dè- 

£  bauchéqu  ils  cognoiflent, où  véritablement  ils  n'eferiuent  rien  dans  ces  billets  j  Q£  fi 
par  fortune  on  trouuc  le  nom  de  quclqu'vn  cnplufieurs  de  ces  billets ,  on  le  balotte 
,  au  grand  Confeil  pour  Dyfcolc,  &  lors  que  les  deux  tiers  des  balottes  luy  font  contrai- 
l  res,  il  cft  banny  comme  tel. 

R  f    La  fentenec  porte  qu'il  demeurera  trois  ans  pour  le  moins  à  50.  milles  loing  de  la 
/  yillc ,  &  de  fa  iurifdidtion.  Que  s'il  n  obéît  durant  ces  trois  ans ,  &  vient  à  contrarie): 
*àfoh  ban,  il  y  va  de  fa  vie.   Or  aufli-toft  âpres  que  les  deux  tiers  des  balottes  fc  font  S 
trouuez  contre  ce  vagabond,  auant  que  le  Confcil  defeende,  on  le  publie  pourCyf-  J 

icole  à  tous  les  quatre  coings  de  la  places  &  il  faut  que  ecluy  qui  cft  banny,  parte  le  fdir  * 
m  cl  m  e  de  la  ville.  Les  trois  ans  eftans  finis; ,  &  le  banny  citant  de  retour  en  la  ville,  s'il 
ne  s'amende ,  fon  ban  eft  renouucllé  auec  le mefmc  ordre.  Et  vrayment  cecy  a  quel- 
quercfl'emblanceauec  l'Oftracifme  dont  vfoient  les  Athéniens,  mais  il  y  a  cette  dif-  •  .ç, 
ferenec  ,  qu'on  banniflbit  d'Athènes  pour  dix  années ,  ceux  dont  la  grandeur  &  puif-  **  • 
fance  eftoit  fufpe&c  au  peuple. 
XVII.  Il  y  a  encore  1  Ofnce  du  Logement ,  compbfë  de  huict  perfonnes ,  qui  ont  mm 
t  charge  de  prendre  garëcaUxdeportemens  des  cftrangcrs  quiviennent  à  Luques ,  &c  'A7: 
\   de  recognoiftre  ce  qu'ils  y  vont  faire ,  &c  les  hoftosfont  Obligez  de  donner  par  eferit  à 
V  çét  Office ,  les  noms  de  ceux  qui  viennent  à  Luques ,  lots  qu'ils  ne  font  pas  de  la  ville. 
,  J  Et  M  par  fortune  quclqu'vn  mentoit,  donnant  à  entendre  vne  chofe  pour  vne  au  tic,  ils  . 
;  l  luy  donnent  l'eltrapadc  pour  tirer  la  vérité.  Que  fi  l'ort  cognoift  quelqu'vn  de  la  villci 
V  &  l'on  le  homme  à  ces  Seigneurs ,  ils  s  enquierent  ibigneufement  de  celuy  qu'ils  ont  J 
/  pour  fufpect ,  &  le  trouuarit  homme  de  bien ,  ils  le  biffent  aller. 

)WM  La  Seigneurie  cflit  cent  foldats  eftrangers ,  qui  doiUcnt  efkc  pour  le  moins  de  5-0.  iç/m 
.  milles  loing  de  Luques,  pour  là  garde  de  ion  Palais.  De  ces  cent  on  tire  les  Capital- 

ncs&  les  Colonnels.  Il  cft  défendu  à  ceux-cy  fur  peine  de  la  vie,  de  s'approcher  des 
£  murailles  de  nui<5t,ny  feuls  ny  accompagnez,  ains  ils  dcmajrcnt  feulement  à  garder  J 

la  Seigneurie.  Car  quant  à  la  garde  des  murailles,  elle  eft  faite  parles  artifansde  la  ' 

i ville ,  qui  ont  femme  &.  enfans  -,  &  ceux-cy  ont  trois  efeus  de  paye  chacun  par  mois,  \ 
Aux  portes  il  y  a  des  hommes  de  la  ville  ,6c  chaque  porte  a  deux  citoyens  pour  Com-  J 
miflaircs  ,  l'vn  dcfqucls  y  demeure  depuis  le  matin  quand  la  porte  s'ouure ,  iufau'à  ' 
l'heure  du  diûier ,  puis  s'en  vaj  &  l'autre  depuis  le  diûicr,  iufqu'à  ce  que  la  porté  fc  fer-» 
me.  .  * 

*** 
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Prince  de  l^e  ,  du  Levant  laTofcane,du  Midy  la  mer  pu- 
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Cft  le  Môtferrar,  8C  âuiourd'huy  l'on  l'appelle  Riuiere  de  Gennes,ou  cofte,  du  nom  de 
la  première  ville  de  Liguric.Orla  riuiere,cofte,ou  côtrèedc  Gennes  eft  diuifte  en  O- 
rientalc  &  Occidentale,  ayant  au  milieu  Gennes  pour  fa  ville  métropolitaine  La  par- 
tic  Orientale,  eft  celle  qui  eft  depuis  le  port  de  Lune  iufqu'à  Gennes,  &  l'Occidentale 
celle  qui  s'eftend  depuis  Gennes  iufqu'a  Monacho.  Les  places  d'importance  d^ectte 
contrée ,  &c  dont  on  peut  faire  eftat  outre  Nice  ,  &  Ville  franche,  qui  font  au  Duc  de 
Sauoye,  &  Monacho  que  le  Roy  d'Efpagnc  a  achepté  depuis  quelques  années  du 
Seigneur  qui  le  poiTedoit,  auquel  on  croit  qu'iladonnéçcntmijleclcus;ilyaVin- 
timillebonnc  ville,  Arbengue ,  Cure ,  Final  illuftre  Marquifat ,  ainfi  nommé  de  la 
fubtilité  de  l'air,  Noie  aucevn  port  raifonnable ,  &  Sauone  :  &  près  de  Sauone  l'A- 
pennin commence  à  fc  haufler  :  &  seftendant  du  long  de  la  mer,  iufqu'à  la  ville  de 
Bobbio ,  commence  à  fc  retirer  là  vers  le  Nort ,  &  va  fendant  l'Italie  par  le  milieu  iuf- 
qu'à la  ville  d'Afcoli  de  Pouillc.  Là  il  fediuife  en  deux  branches  allez  près  de  Vcni, 
&  en  eftend  vne  iufqu'à  la  terre  b*e  Bari ,  &  l'autre  iufques  en  Calabre.  Mais  retour- 
nant à  la  marine  on  trouuc  Gennes,  ville  capitale  de  la  Ligurie  ,  qui  commande  à  la 
plufpart  de  cette  contrée,  &  pareillement  à  line  Gallinairc  qui  eft  auprès ,  &  encor 
àl'IfledcCorlc. 

Il  ne  fc  trouuc  rien  d'afleuré  touchant  fon  antiquité  :  aucuns  fuiuant  les  fables ,  di- 
fent  que  Gennes  fut  baftie  par  Ianus  fils  de  Saturne ,  les  autres  par  Gcminus ,  compa- 
gnon de  Phacton ,  &  autres  par  Ianus ,  c'eft  à  dire  Noë.  Il  fuffit  de  dire  qu'elle  eftoie 
eftimée  deux  cens  nonante  ans  auant  Icfus-Chrift ,  comme  il  fe  void  en  vne  table  de 
bronze,  trouuée  en  la  vallée  de  Pozzenere,  &  mife  en  l'Eglife  de  S.  Laurent  de  Gen- 
nes ,  où  l'on  trouue  efent  en  vieux  caractères,  que  fous  le  confulat  de  Lucius  Cccilius 
&  de  Q^Qiîinte  Manuce ,  le  Sénat  de  Romcycnuoya  des  luges  pour  décider  les 
procez  qui  eftoient  entre  les  Vi&urcs  &  les  Gcnnois ,  à  rai  fon  des  vallées  voifincs  :  & 
dautant  que  l'exécution  de  fa  fentence ,  &  l'élargi  ffement  des  plifonniers  qui  eftoient 
détenus  à  caufe  de  cela,  fedeuoient  faire  à  Gennes,  on  peut  par  là  iuger  que  dès  ce 
temps-là  elle  cftoir  en  grande  eftime. 

II.  Gennes  éftafliicauriuagcdcla  mer  Liguftique,auecvn  port  beau  &  magnifique, 
qui  s  ouurant  du  coftè  d'Afrique ,  a  fon  regard  au  Midy ,  ôc  la  ville  l'a  aufli  vers  la  par- 
tic  Auftrale,  tournant  le  dos  au  Nort.  Elle  eft  partie  en  pendant,  &  partie  en  plaine, 
&  entre  deux  vallées,  ayant  fix  milles  de  tour ,  vn  grand  nombre  d'habitans,&  de  Pa- 
lais magnifiques,  principalement  le  long  du  riuage:  de  forte  qu'on  ne  peut  rien  voir 
dcplusbcau ,  ny  plus  agréable:  &  cen'cft  pas  fans  caufe  qu'on  la  nomme  Gennes  la 
fuperbe.  Cette  villcatoufiours  efté  en  réputation,  &  tenue  pourl'vnc  des  clefs  d  I- 
talic ,  à  caufe  de  fon  afiiette.  Elle  fut  autrefois  merucilleufcmcnt  puiflante  fur  la  mer. 
De  forte  que  fes  citoyens  ontobtenu  des  victoires  fignalées,  èc  ont  eftendu  les  bor- 
nes de  leur  domination  iufques  à  la  riuiere  de  Don ,  ou  Tanaïs,  car  ils  acquirent  la  vil- 
le deTheodolie  ,  qu'on  nomme  maintenant  Gaze  en  la  ChcrfonefeTauriquc,& 
outre  ce  mirent  fous  leur  puiffanec  les  Mes  de  Çyprc ,  Lefbos  &:  Chie ,  &c  encor  la  vil- 
le dcPcra  enThracc. 

III.  Ils  furent  au  commencement  fubjets  aux  Romains ,  iufques  à  l'an  de  grâce  lix 
cens.  C  a  r  alors  Rotares  Roy  dés  Lombards  la  prit  &  la  pilla.  Mais  après  qu'elle  eut  efté 
recouurée,Charlemagne&  Pépin  fon  fils  Roy  d'Italie,  &  leurs  fucceffeurs  Rois  de 
France,  l'ont  gouuernèe  par  l'efpacc  de  cent  amoucnuiron,yeftabliffansdcsgou- 
uerneurs  qu'ils  appclloicnt  Comtes.  Et  quand  les  Sarrazins  fe  ietterent  dans  l'Iflc  de 
Corfcgue,&cn  prirent  pofl'cmon,  le  ComteiAdemar  équipant  des  galères ,  s'en  al- 
la aucc  les  liens  en  cette  Iflc ,  l&retira  des  mains  des  infidèles ,  &  la  retint  fous  la  puif- 
fancedesGennois.  Enfin  cette  ville  a  efté  fort  excellente  en  guerre  fur  la  mer:  de  for- 
te qu'elle  y  commanda  long-temps,  &  empcfcha  que  les  Pirates  n'exerçalTent  leurs 
vols  à  leurs  aife. 

Apres  Charlcmagne  &  fes  enfans ,  elle  a  fouftenu  beaucoup  de  tyrannies  de  fes  ci- 
toyens, &  pour  cette  caufe  a  efté  quelquefois  contrainte  dereccuoir  des  Seigneurs 
cftrangers,&  qui  plus  eft  ,  elle  perdit  par  fçs  dUTenfions  ciuiles  toute  la  domination 
qu'elle  auoit  fur  la  mer. 

L'an  1158.il  furuint  vn  grand  difeord  entre  les  Gennois  &:  les  Vénitiens ,  à  caufe  de 
Tyr  &  de  Prolemaïde ,  où  les  habitans  de  ces  deux  villes  trafiquoient.  Car  les  Gen- 
nois ayans  reçeu  vn  grand  efchec  des  Vénitiens ,  appellcrent  à  leurs  fecours  l'Empe- 
reur de  Conft>ntinoplc ,  nommé  Michel  Palcologue,  &  pillèrent  la  ville  de  Gaie, 


Difcoursdel'Eftat 


3^8 

ûuî  appartcnoit  aux  Vénitiens,  prirent  prifonnier  leur  Duc,  6c  s'en  allèrent  iufqu'à 
Iaiiûicrc  de  Don,  mettant  cnleur  fuicôionplufieurs  villes  &  citez. 

L'année  1337.  ils  inftitucrent  vn  Duc  à  la  façon  des  Vénitiens ,  lequel  ils  cnuoye- 
rent  en  Cypre,  qui  fut  réduite  fous  leurpuiflancc;  prirent  le  Roy  &  la  Roy  ne  ,&lcs 
menèrent  prifonniers  à  Gcnncs:  mais  vn  peu  après  ils  les  deliurcrent ,  leurimpofans 
vn  tribut  annuel ,  &  retinrent  au  Royaume  la  ville  de  Famagouftc.  Au  refte ,  le  pre- 
mier Duc  de  Gcnncs  lcuavnc  armée  contre  les  Vénitiens  ,  &  fut  defaicte  :  à  raifon 
dequoy  il  fut  priuè  de  fa  charge ,  &  mis  en  prifon ,  puis  on  en  mit  vn  autre  en  fon  lieu  > 
qui  aflaillit  vaillamment  les  Vénitiens,  &  leur  fit  beaucoup  de  dommages ,  mais  àla 
fin  il  mourut  en  guerre. 

Lors  les  Gcnnois  créèrent  vn  autre  Ducqui  alla  trouucr  l'Empereur  de  Conftanti- 
noplc,&  fit  fi  bien  fon  dcuoir  aux  guerres  où  il  fut  employé,  qu'il  eut  de  l'Empereur 
l'Iflc  de  Mitylcnc,  ou  Mctclin,  que  les  Gcnnois  ont  tenue  iufqucs  à  l'an  1354.  Apres 
ce  Duc,  les  Gcnnois  en  créèrent  encorvn  autre  l'an  1581.  qui  fut  le  dernier  ;&  après 
luy  ils  prirent  Charles  VII.  Roy  de  France  pour  leur  protecteur,  qui  y  mit  vn  Lieute- 
nant pour  luy.  Mais  ces  inconftans  fafchcz  des  François ,  fc  joignirent  au  Duc  de  Mi- 
lan, qu'ils  eurent  pour  leur  defenfeur  iufqu'à  l'an  1435.  Lors  abandonnans  le  Duc  Phi- 
lippcs ,  ils  créèrent  vn  Duc  :  ce  qui  ne  fut  toutefois  agréable  à  pluiieurs ,  pourec  que 
les  vns  tenoient  le  party  des  François ,  les  autres  du  Duc  de  Milan  :  Enfin  ils  vinrent 
fous  la  puiffanec  des  François,  &  y  demeurèrent  iufqu'à  ce  qu'André  Doric  ,  faifant 
céder  les  feditions  &  débats  des  Adomes ,  &  des  Frcgofcs,  dont  les  vns  tenoient  pour 
la  noblcfirc,&  les  autres  pour  le  peuple,  mit  cette  ville  cnl'eftat  auquel  elle  cftoit  en 
Tan  1528/ Autour  de  la  ville  il  y  a  des  maifons  plus  fuperbement  baftics  que  dans  Gcn- 
ncs mcfme ,  comme  à  Alban ,  Bifagni  3  Mifagno ,  Marali  &  autres  lieux. 
|V/     Sauonc  eft  au  Ai  en  Liguric&cft  ville  ancienne,  qui  félon  quclques-vns  fc  nom- 
moit  jadis  Sabatic ,  ou  Sabatc.  Son  circuit  eft  de  1500.  pas,  &  il  y  a  des  baftimens  ma-, 
gnifiques.  Elle  a  efté  fous  lapuifiancc  de  diuers ,  comme  des  Gcnnois,  des  Vicomtes, 
&  des  Sforces  Ducs  de  Milan,  ^pareillement  des  Franço's  ,&  quclqucsfois  auffi  à 
clic  mefmc.  Mais  maintenant  elle  obéit  aux  Gcnnois.  Il  eft  forry  de  cette  ville  trois 


Papes ,  c'eft  à  fçauoir  Grégoire  VIL  Iules  II.  &  Sixte  IV. 
Cfeey  eft  «r-     L'an  1507.  Cette  ville  de  Sauonc  fut  choilie  pour  l'entrcueuc  de  Louis  VI.  Roy  de 
trait  dudifeours  France  ,  &  de  Ferdinand  Roy  d'Arragon ,  de  Naples  Se  de  Sicile  :  le  Roy  Louis  en- 
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iv  dVficw  noya  *  Sauone ,  Anthoinc  de  Pierre  Pont ,  dit  d'Arizollcs ,  Marcfchal  des  logis ,  au- 
Godefroy,  Ad-  quel  il  commanda  de  loger  le  Roy  d'Arragon  dans  fon  Chafteau  fitué  au  bord  de  la 
—  en  Parle-  mcv^  y  Cnuoya  auffi  deux  des  Maiftres  de  fon  Hoftel ,  fçauoir  Ican  Gucrin,  Seigneur 
de  Colobicrs  ,  &  Mcffirc  Rigault  Dcreillcs,  Chcualier  Seigneur  de  Villc-ncufue  > 
pour  y  reccuoir,  traittcr&feftoycr  ledit  Roy  d'Arragon.  Eux  &  leurs  officiers ,  vfc- 
rent  de  telle  diligence,  qu'en  peu  de  iours  ils  firent  venir  de  Languedocdc  Proucnce, 
de  Corfe,  quantité  du  meilleur  vin ,  dont  ils  remplirent  les  celliers  du  chaftcau,com- 
mc  quanti  ré  de  volailles  &  gibiers  de  toutes  fortes.  Les  habitans  de  Sauonc  curent 
ordre  de  fc  tenir  prefts  pour  le  reccuoir,  eftimans  à  grandegloire  &:  honneur  pour 
leur  ville  de  reccuoir  les  deux  plus  grands  Rois  du  monde.  Le  Roy  Louis  partit  de 
Milan  le  10.  du  mois  de  Iuin ,  &  cftant  à  Aft,  il  y  feiourha  dix  iours  attendant  nouucl- 
les  du  Roy  d'Arragon ,  qui  cftoit  encores  en  mer  :  il  arriua  à  Sauonc  le  24-Iuin  iour  de 
S.  IcanBaptiftc  ,  où  %  fut  reccu  magnifiquement  par  les  citoyens  j  il  prit  fon  logis 
cni'Hofteîdei'EucfqucdcSauonc.  LcPapcrcccut  le  Roy  d'Arragon  à  Oftic,  &  le 
traitta  rplendidemcnt.  Le  Roy  Louis  ayant  aduis  par  Dom  Iacqucs  Dalbion,  de  la  ve- 
nue dudit  Roy  à  Sauonc, il  enuoya  au  deuir-dc  luy  Mr«=  Georges  Cardinal  d'Amboi. 
fc,lcs  Cardinaux  de Narbonne,  dcS.Seucrin, de  Final,  d'Alby>ÔC  bon  nombre  d'au- 
tres Princes  &  Seigneurs,  à  trois  lieues  de  la  mer.  Tout  le  port  cftoit  plein  de  galères 
tapiflecs  aucc  leurs  eftendards  pour  le  rcccuoir,'où  cftoit  vn  nombre  infiny  dépeuple. 
Le  Roy  Louis  fit  faire  vn  pont  de  bois  entrant  en  mer ,  d'enuiron  douze  pas ,  pour  y 
,  palier  trois  hommes  de  front ,  &  couuert  de  drap  d'ècarlatte  rouge  :  Le  Roy  d'Arra- 
gon cftant  à  vn  mille  delà  ville*  le  Roy  Louis  fc  rendit  au  port  aucc  fes  Princes  &  fa 
Noblcflc ,  fie  auoit  fait  mener  vue  mule  richement  enharnachèe,  pour  monter  le  Roy 
d\Arragpn,&  quantité  {Taurres  pour  fes  Gcntik4iommcs,  &lcs  Dames  de  laRoync 
^  »  toutes  richement  p  arées  à  l'Efpagnolc.  A  fon  arriuée  toute  l'artillerie  des 

natures  fottirée.  Le  Capitaine  Prcgent,lc  Biddulx Proucnçal  aucc  fes  quatre  ga- 
e  fleurs  de  lys,  cftât  entré  dans  le  Moulle  au  mefmc  temps  que  le  Roy 
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cVArragonarriua,  fit  defchârgcrlbn  artillerie.  Ledit  Roy  cftoit  dans  vnc  galère  toute 
parce  de  drap  de  fa  couleur,  fçauoir  jaune & rouge  ,  &lcs  matelots  vcftus  demeime 
1  jurée.  Le  Roy  Louis  le  voyant  descendit  dedcnïis  fa  mule  >  &  entra  dans  lagalcre 
du  Roy  d'Arragon ,  lequel  ofta  aufli-toft  (on  bonnet ,  Se  le  genoiiil  en  terre ,  falila  le 
Roy  Louis  ,&  tous  deux  s  embraflerent  :1c  Roy  de  Fiance  luy  prefenta  les  clefs  delà 
Ville  ,  qui  les  reccut ,  puis  les  remit  es  mains  du  Roy-  A  la  defeente  du  pont ,  le  Roy 
d'Arragon  monta  fur  la  mule  qui  luy  cftoit  préparée»  Se  à  l'entrée  de  la  ville ,  les  prin- 
cipaux d'icclle  le  receurent  fous  le  daiz  ;  les  rué;  cftoient  bordées  d'archers  de  la'gar- 
de,  &  les  Allemands  du  Roy  aucc  la  hallebarde  j  la  rue  cftoit  toute  couucrtc,  Se  jon- 
chée de  fleurs  de  verdure  :  Se  vers  le  Chafteau ,  au  tiauers  de  la  rué ,  cftoit  Vne  arcade 
de  verdure,  où  eftoient  ces  deux  vers  : 

Qws  me  felicem  ,  <]t*is  me  Heget  ejfe  heatam  ? 
Ecce  habeo  Refum  Uta  Sauona  decus. 

O 

Les  deux  Rois  demeurèrent  cnfcmble  quatre  iours  entiers  à  fc  feftiner  ,  en  fe  tcf- 
moigiunt  toute  forte  de  bonne  âmitié,  puis  le  2.  Iuillct,  le  Roy  d'Arragon  prît  con-  ' 
gé  du  Roy ,  &  monta  fur  mer  pour  palier  en  Efpagne. 

Or  paflânt  à  la  riuicrc  qu'on  nomme  de  Lcuant ,  on  trouuc  derrière  Capo  di-Mon- 
tc ,  Porto- fino ,  Se  Ripallc  aucc  lbn  golfe ,  &:  plus  outre  Chiauâri ,  Se  Scftri ,  Se  Lcuan- 
to  ,  aftez  bons  lieux ,  Se  les  cinq  places.  On  void  après  vn  petit  golfe  qui  cft  tout  port 
auec  les  places  de  Portroucncre,  Se  de  la  Spctic,&:  plus  outre  Lcricc.  Ils  pofledent  cn- 
cor  Hcrcfane,qui  eft  vnc  place  forte,frontierc  des  Florcntins,&:  de  ce  lieu  dépendent 
l'a  Cité  de  Vingtimillc ,  Se  beaucoup  de  Villages ,  de  Chafteaux,  de  Bourgs,  Se  Picne. 

V.  La  Corfegueeftla moindre  des  trois  Ifles,qui  font  ioigiuntl'Italic,dontlesdcux  3^ 
autres  fontSicile  Se  Sardaigne.  Les  Grecs  l'ont  nommée  Cyrnos  ,  ou  Cyrnc,d'vn  fils 
d'Hercule  5  ôcquelqu'vn  a  tenu  que  c'eft  celle  qu'Ouidc  nomme  Tcraphnc.  Elle  S, 
pour  fes  bornes  du cofté  d'Occident  &  de  Septentrion  la  mer  Liguftiquc,  du  Lcuant 
la  mer  Tyrrcnc  &  l'Ionique,  Se  du  Midy  le  deftroit  de  mer  qui  eu  entre  clic  Se  la  Sar- 
daigne.Car  clic  a  du  Nort  le  Cap  Corfe,  Se  regarde  du  mefmc  coftè  Portroucnercoù 
le  Port  de  Venus  de  la  riuicrc  de  Gennes,  duquel  il  eft  éloigné  de  60.  milles,  &rrton 
dei2o.commequclques-vnsondit.  Elle  cft  éloignée  de  Sardaigne,  félon  Strabon, 
dc6o.ftadcs,quifbnt7.millcs&demy ,  les  autres  mettent  vne  licrë  d'Allemagne 
qu'on  peut  faire  en  vhc  heure.  Lcandrcmct  dix  milles  d'Italie ,  les  autres  19.ee  qui  né  iteiffif^S 
peuteftre  en  nulle  forte.  Mais  Mercator  qui  a  calculé  plus  exactement  que  hul  autre,  c^ln  aiu- 
ne  met  que  fix  milles.Strabonfait  cette  Ifle  longue  de  \6o".  milles  \  mais  veritablcmét        ■  . 
die  l'cft  de  plus  de  lio.Plinc  la  fait  large  de  60.  milles  :  ôcStrabon  de  70.ee  qui  eft  ve-  feseaites  deLi- 
ritâblc.  Son  circuit ,  fclon  Pline ,  cft  de  322.  milles ,  &  félon  les  autres  de  305.  Se  félon  gj***;  ^ 
d'autres  encorede  390.  mais  la  verité-eft  qu'elle  cft  iuftement  de  325.  milles.  Elle  eft  iS,ptiû<i7. 
au  5.  climat  ,  Se  occupe  le  12.  Se  13.  parallèle ,  Se  fon  plus  grand  iour  d'Efté  cft  de  14." 
heures  trois  quarts ,  Se  quinze  heures. 

,  Cettclfle  tut  premièrement  occupée  parles  Tyrrhencs,  ou  Tofcans,  puis  par  les  % 
Carthaginois,  aufquels  elle  fut  oftéc  par  les  Romains  qui  en  iouïrent  iufqu'à  ce  que 
les  Sarralins  les  ch  mirent  hors  ;  Se  ceux-cy  furent  chaflez  par  les  Gcnnois ,  Se  ceux-là 
par  les  Pi  fans,  &  finalement  clic  fut  fouslàpuiflancc  des  Papes:  mais  en  dernier  lied 
clic  reuint  entre  les  mains  des  Gcnnois ,  aufquels  elle  obéît. 

On  diuife  auiourd'huy  cette  Iflç  en  4. parties,  c'eft  à  fçauoir  au  cofté  extérieur ,  & 
en  celuy  de  dedans ,  Se  au  pais  qui  cft  deçà  les  monts ,  Se  en  ecluy  qui  eft  delà.  Car  la 
partie  qui  regarde  le  Soleil  lcuant  ,fe  nomme  cofté  intérieur,  &  celle  qui  luy  cft  op- 
poféc,  le  cofté  extérieur.  La  partie  qui  cft  la  plus  proche  de  l'Italie,  fc  nomme  deçà^ 
les  mortts ,  Se  celle  qui  regarde  la  Sardaine  delà  les  monts.  Toutefois  les  habitans  s'api 
pellent  les  vns  les  autres  deçà  Sz  delà  les  raohts,  félon  leur  demeure. 

Pline  dit  qu'il  y  auoit  en  cette  Ifle  33.  villes»  ce  quiaefté  remarqué  par  Màrtiâtt 
Cappella.  Et  Strabon  dit  que  ce  n'eftoient  villes ,  mais  chafteaux ,  Se  ne  compte  que 
4.  villes  de  fon  temps ,  entre  lcfquelles  il  y  auoit  deux  colonies  i  l'vne  nommée  Maria- 
ne  de  Marius,  &  l'autre  Aleric  enuoyécpar  Sylla.  Mais  auiourd'huy  elle  n'a  prefque 
qu'vne  feule  ville  appclléc  la  Baftic ,  pres  de  la  mer ,  encor  eft-cUc  bien  petite  en  l'ex- 
trémité de  Corfeguc ,  qui  regardela  Sardaigne  :  il  y  a  vn  chafteau  nommé  Bonifacej 
Jadis  nommé  port  de  Syraculé  »  où  il  y  a  vn  bon  pom  II  y  a  quelques  années  que  les 
Gcnnois  y  cnuoy  crent  vnc  colonie  de  gens  de  leur  nation  pour  y  habiter ,  qui  bafti-  ,-*< 
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rcnt  vnc  petite  ville  auprès  de  Bonifacc ,  au  port  de  la  mer  ,  qu'ils  nomment  Portba 
uccchio ,  c'eft  à  dire,  vieil  port ,  enuiron  demie  iournécloing  de  Bonifacc 

Quant  à  la  ville  d'Alerie ,  elle  cft  à  trois  lieues  d'Allemagne  ,  ou  enuiron  loing  de 
la  Ba7tic,mais  elle  cft  auiourd'huy  ruinée,  &  n'y  a  que  des  Pafteursquirhabitenr. 
Son  Eucfché  aefté  tranfporté  àla Baftic.  Quant  à  Ajazzc  ,  quoy  que  lesCorfcs  en 
fccent  allez  de  cas, toutefois  ce  n'eft  pas  grande chofe. 

Cette  Me  ayant  elle  pofledec  pai  les  François  quelques  années,  fut  rendue  aux 
Gennois ,  parla  paix  faite  l'an  1559.  entre  les  Rois  de  France  &  d'Efpaene.  > 

Q_y  ALITE'. 

y  Epays  dcLigurie  cft  pour  la  plus  grade  part  afprc&montueux,&  de  tous  co- 
suaboaliinj.  yj#  I  ftezonnevoid  que  des  rochers  &  des  précipices ,  quilaiffcntprcsdclamcr 
* *  ,  A— 'des partages  fort  cftroits,&  félon Strabon  ,  il  a  cfté  iadis  entièrement  fteri - 
lc,&  n'auoit  rien  digne  de  récit ,  finon  qu'au  dedans  (où  il  eft  prcfquc  tout  montueux, 
plein  de  forefts  &:  de  précipices  )  il  y  auoit  de  fort  grands  arbres ,  comme  il  y  a  encor , 
dont  ils  vfoient  à  faire  des  vaifl'caux,aucclefqucls  ils  efeumoient  tout  iufqu'au  dc- 
ftroit  de  Gilbraltar.  Mais  maintenantla  terre  cft  mieux  cultiuce  ,  &  principalement 
il  y  a  grande  quantité  de  fort  bon  vin ,  veu  qu'au  terroir  qui  eft  près  delà  ville  de  Ta- 
bic ,  on  en  fait  qui  ne  cede  nullement  à  la  maluoilic  de  Candie,  c'eft  ecluy  qu'on  nom- 
me Apain.  . 

Il  y  a  auffi  en  Lîguric  fort  grande  quantité  d'huile  ,  tellement  qu'il  en  rend  quel- 
■  quesfois  iufqu'à  mille  barils.  Près  delà  ville  de  S.Reme ,  il  y  a  force  citrons,  orangers, 

palmiers, limoniers,  &  autres  arbres  fruitiers.  Tout  ce  qui  eft  auprès  d'Adoric  cft* 
-m g  plein  de  vignoble. 

Enfin  toute  la  contrée  de  Ligurie  eft  fort  agréable ,  à  caufe  des  citronniers ,  oran- 
gers ,  oliuiers  Se  autres  arbres  dont  elle  cft  remplie.  Mais  toute  la  grâce ,  &  toute  la 
beauté  de  la  riuierc  de  Gcnncs  eft  ramafléc  en  vn  petit  lieu  proche  de  la  ville  ,  qui  fcf 
nomme  Ncrui  :  car  ce  lieu  a  le  meilleur  air,  &  le  plus  tempéré  qu'on  puifle  defirenrant  i 
de  diuerfes  fleurs,qu'il  eft  impofliblc  de  voir  rien  contéter  plus  la  veue,  tant  de  frui&s, 
que  ce  lieu  fcmblevn  Paradis  terreftre,  &  ce  mcfmc  lieu  ne  cognoift  point  d*autrcs 
faifons  que  le  Prin-temps  &  l'Automne ,  qui  ncl'abandonncnt  iamais.  Le  deffaut  de 
ce  pays  eft  qu'iln'a  guerre  de  bled  ,  ny  de  chair ,  mais  ce  peu  qui  s'y  trouuc,  eft  bon  au 
poffible. 

wm    VII.  Quant  à  la  Corfcgue,  elle  eft  encor  auiourd'huy  pleine  de  forefts  ,&  mcfme 
au  dedansdu  pays,  à  raifon  dequoy  elle  eft  peu  propre  à  cftrc  cultiuéc,&  ne  porte  gue- 
rcs  de  froment ,  ny  de  légumes ,  qu'en  quelques  li  eux  où  le  pays  eft  découuert  &  arro-  ' 
fé ,  &:  engraifle  par  quelques  eaux  &  riuicrcs.  Toutefois  elle  produit  de  bons  frui&s»  : 
&  des  vins  exccllens  &  délicats.  Cette  Iflc  abonde  en  miel ,  en  cire  &  en  railins ,  &: 
piinciiar.fr.  pareillement  en  huile  &  en  figues.  Ilynaift  force  buis,  félon  Pline  &Diodorc>& 
DiodorcSici.  auffil'ony  void  vn  grand  nombre  d'arbres  venimeux,  dont  les  moufehes  àmielayans 
*m^niuie  ^  *"ucc*  ^uelquc  chofe ,  font  vn  miel  qui  cft  fort  amer.  Elle  produit  des  cheuaux  torts, 
PUneii»,^.  &  fougueux  au  poffible ,  &  des  chiens  courans  des  plus  grands  qu'on  voye  ,  comme 
auffi  vnc  cfpccc  de  bcllicr,  que  Pline  nomme  Mufmô,&  les  habitans  Muffoli,qui  a 
du  poil  comme  vnc  chevre  au  lieu  de  laine.  On  y  trouuc  de  l'alun,  &  des  mines  de  fer, 
enlaComtédcNibic.  Il  y  a  pareillement  des  falines,  qu'on  y  nomme  communé- 
ment delà  Rcya,aflez  près  du  portS.  Florent.  Et  près  de  Niobe  ily  a  de  profondes 
vallées  qui  font  perpétuellement  couucrtes  de  neige ,  fous  laquelle  on  dit  qu'il  y  a  for- 
ce cryftal.  On  trouuc  du  corail  dans  la  mer,  entre  la  Corfcgue  &  la  Sardaigne,  du 
cofté  de  S.  Bonifacc. 

wm     VIII.  Il  y  a  auffi  des  eaux  chaudes  enfoulfrées ,  que  l'on  nomme  communément 
bains  de  Pictra  Pola,  qui  font  bonne  s  pour  la  galle ,  &  pour  les  nerfs  retirez-,8:  ailleurs 
encore  il  y  a  plufîcurs  eaux  tant  chaudes  que  froides ,  qui  font  bonnes  à  diuerfes  ma- 
ladies. Les  trois  principales  riuicrcs  font  Galum ,  Liamon ,  &  Tauignan ,  qui  fc  vont  ' 
rendre  dans  la  mer.  . 
h»     IX.  En  riûe.Gallinairc  il  y  a  force  poules  qui  ne  font  guère  diflemblablcs  desno-r 
ftres,  toutefois  elles  ont  ie  ne  fçay  quoy  de  fauuage,  veu  qu'elles  ne  font  leurs  œufs, 
ny  leurs  petits  dans  les  maifons,  mais  feulement  dans  les  bois.  <? 

M  OE  V R  S"  ANCIENNES.  «: 
X*  T  ^s  habitans  de  Ligurie  auoient  anciennement  la  réputation  d'eftre  grands  écu- 
^meurs  de  mer ,  Se  d'aller  chercher  par  ce  moyen  ce  qui  leur  faifoit  befoin,  U 
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outre  ce  ils  fouloient  changer  le  bois  dé  leurs  grands,  arbres  à  def  huile,  du  vin,  & 
d'autres  chofes  qui  leur  eftoient  neceffaircs  :  car  la  plus  grande  partie  du  temps  ils  ne 
viuoient  que  de  lai&,  &  de  chair  de  brebis,  ou  de  mouton  ,aucc  vn  brcuuage  qu'ils  » 
compofoient  d'eau  fie  d'orge.  ^» 

Quelques  autheurs  ont  cftimé  que  cette  nation  cftoit  defeenduë  de  quelques  Grecs,  *r*bonlia.u." 
au  moins  c'eft  l'opinion  de  Strabon  :  mais  Thucydide  eftime  qu'elle  cit  venue  des  Si-  Ji^S*^ 
ciliens.  Flore  fait  mention  des  Ligures  qui  le  cachoient  aux  montagnes  dans  des 

trottes  &  cauernes ,  comme  les  Oflubcs ,  Deciat ,  &:  Buriac  :  il  en  eft  forty  autres-fois 
c  grands  Capitaines. 

Quant  aux  Corfcs ,  Strabon  dit  que  quand  les  Capitaines  Romains  faifoient  quel* 
ques  courfes  en  cette  Iflc ,  &  qu'ils  emmenoient  vn  grand  nombre  d'efclaues  à  Rome, 
on regardoitauce admiration , que  ces  barbares  eftoient  tous  fauuagcs,&tenoient  * 
plusdelabcftequcdcrhommc:carouilsfcpourchaflbicnt  la  mort  en  toutes  les  fa- 
çons qui  leur  eftoient  poffiblcs,  ou  bien  ils  cnnuyoicntli  fort  leurs  maiftres  auec  leur 
impatience ,  &  leur  peu  d'cfprit ,  qu'ils  fc  fafchoicnt  d'y  auoir  mis  leur  argent ,  encore 
qu'ils  ne  leur  euffent  couftè  que  fort  peu.  * 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 
(0k  \  Viourd'huy  les  Gcnnois& Liguriens  ont  dépouillé  cette  brutalité,  dont  ils 
j[\  cftoicntplcins,  &  on  ne  void  en  eux  qu'vnc  fort  grande  induftrie,&  vn  efprit 
vif  &  fubtiUequcl  ils  font  paroiftre  en  leurs  affaires,**  au  grand  trafic  qu'ils  font,ou  ils 
mefnagent  fi  bien  leur  fait,  que  la  plus  grande  partie  en  eft  riche.  Ils  s'expofent  volon- 
tairement à  de  grands  dangers  pour  le  profit,  &  font  de  plus  grands  nauircs  qu'au- 
cuns autres  qui  voyagent  fur  la  mer.  Ils  fc  fçauent  extrêmement  bien  conduire  en  ce 
qui  eft  de  leur  République,  combien  qu'ils  foient  encor  alticrs  &  factieux  au  poffi- 
blc ,  ne  defirans  que  chofes  nouucllcs  :  de  forte  qu'ai nfi  qu'on  vint  dire  au  Roy  Fran- 
çois , que  les  Gennois  fc  vouloient  donner  àluy,  il  répondit  promptement  qu'il  n'en 
vouloir  point  ,&  qu'il  les  donnoità  tous  les  diables,  tanc  leurs  refolutions  ont  peu  d'af- 
feuranec.  Ils  font  pour  la  plus  grande  partie  aflez  hauts,  &:  agréables  de  vifages.  Ils  vi- 
uent  chez  eux  fort  mcfquincmcnt ,  mais  lors  qu'il  eft  qucllion  de  faire  quelque  dé- 
penfc  qui  paroifle ,  ils  font  du  tout  fplcndidcs ,  &  pour  mieux  dire  exceflifs. 

Il  y  a  encor  entreux  force  bons  hommes  de  guerre,  &  de  bons  Capitaines,  comme 
on  peut  remarquer  en  lamaifon  desDorics,  &au  Marquis  de  SpinoIaTvn  des  plus 
afleurez ,  plus  vigilans  ,&  plus  aduifez  chefs  qu'on  cognoilfc.  Ils  font  encore  vaillants 
fur  la  mer ,  6c  entendent  fur  tout  fort  bien  le  commerce. 

XI.  Quant  aux  Corfes,ils  ne  font  pour  la  plufpart  guercs  ciuilifez,&  on  ne  trouue  pas  sa* 
en  eux  cette  politefle  qu'on  void  aux  Italiens.  Ils  font  extrêmement  cruels ,  &:  retien- 
nent encores  ce  que  Ccfar  a  dit  d'eux  pour  ce  regard  j  mais  il  y  a  bien  de  bons  foldats,, 
&  des  hommes  fort  courageux  :'&  quand  cette  nation  n'auroit  point  d'autre  grand  ca- 
pitaine que  Mr  le  Marefchal  d'Ornano(  côme  en  cfFc&  c'eftoit  tout  l'honneur  de  cette  ; 
nation  )  encore  peut-elle  cftrc  à  iamais  gloricufc  pour  cette  coniideration.  Au  refte  » 
ils  font  tellement  vindicatifs ,  que  les  Italiens  ont  vn  Prouerbc  commun  qui  dit ,  qu'il 
ne  fe  faut  fier  en  vn  Corfe ,  ny  vif,  ny  mort ,  pourec  qu'auflî-toft  que  quclqu'vn  a  cfté 
tué,  foudain tous  fesparens  s  aflemblent  pour  faire  mourir  le  meurtrier ,  s'il  leur  eft 
poifiblc:  ôccombien  qu'ilfcfalTc  quelque  accord  entre-eux  ,  toutefois  c'eft  vnepaix 
cnlaqucllcilnefcfautgueres  fier,vcu  qu'on  feroir  furpris  lors  qu'on  y  penferoit  le 
moins ,  de  forte  que  le  meilleur  eft  de  prendre  garde  de  pre*  à  foy ,  &  de  ne  faire  guère 
cftroittc  amitié  auec  fes  ennemis  reconciliez. 

Quand  les  Corfcs  font  en  vn  pays  eftranger,  ils  font  foigneux  d'ayder  les  vns  aux 
autres ,  &  de  fc  dire  de  maifon  &  de  qualité ,  combien  que  la  plufpart  de  ceux  qu'on 
void  venir  de  leur  Iflc ,  foient  rudes ,  fie  mal  vertus ,  tout  ce  qui  fc  peut  :  auflî  tafehent- 
îls  de  les  parer  le  mieux  qu'ils  pcuucnt ,  auant  que  de  les  laifler  paroiftre.  Il  y  en  a  qui 
rciïflûTcnt  en  pratiquant  les  autres  nations,  comme  en  efFcct  i'en  ay  veu  debienciui- 
lifcz ,  mais  le  nombre  de  ccux-cy  eft  fort  petit.  Il  ne  fc  trouue  entr'eux  guercs  de  per- 
fonnes  qui  affectionnent  les  lettres ,  ou  qui  y  ay  ent  cfté  nourris ,  toutefois  ils  les  admi- 
rent aux  autres.  ■ 

Mais  auant  que  mettre  fin  à  cette  partic,ic  trouue  à  propos  de  mettre  icy  ce  qu  o  die« 
communément  en  Italicdcs  Gennois  ton  les  nomme  ignorans  en  matière  de  confeiL 

On  dit  qu'ils  traittent  leurs  hoftes  allez  modeftement,  &  mcfmc  qu'ils  ne  prennent 
pasplailir  àlcsrcccuoir,  qu'ils  ne  viuent  que  de  laietucs,  qu'ils  font  fort  propres  à 
leurs  habits  jôc  quant  à  la  marchandise,  on  dit  qu'ils  font  extrêmement  patichs»  ôc 
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,  unattfelaRepubliqucdeGenncs. 

L    .m„odccitroiB,lin>ons,  oranges,  Sthuiksdelariuierede 

«rofitScs  Gcnnois.  «„we(UmeerandementàRome  où  oh  les  enuoyc, 

P  t  îcorfeeue  pottedes  vii^quoiid^j;ar£yent>  ^  ^  ^  Gcnnois  fcfonC 

:Corfestire 


dequoy 


ItaUcdowlespamcubc «^^br,»  d'importance  &  en  Efpagne,  &  a* 
feurance  du  crédit  quib  a^XfcoÛRnoiftrc  h  rienefle  des  Genres,  aux aduan- 
Royaume  dcNaples.  On  peut  afle .  cogn  fe  rwmée  du  Pays4>as> 

ces  V lc  MatnS  dc  ?  %  tSfcc  fouucnt  fur  le  Change,  demander  à  qui  c'e- 

fes  femmes ,  ainfi  qu  on  peut  afTcz  mger  u/œmp£îcnt  furla  place  que  ce  Roy 

Gennois ,  qu'on tient que  1  annè mi J«c     ^       r      ^ fommc cft mainl0. 

leurdeuritd«4imft^  place. 
nantvenué,fitanteftqunsayentco^ 

Quant  à  la  République ,  Ion  ne  fi  hc?& quc fil  fày  furueno*  quelque 

îtfairc^csfeubpamcubersdelireux  ûcic  c  à  GcnncS)  na 

qu'ilnVapoint^upoutlcmoinsilyabien  peu      6  Venifc.  Ce  qui  les  rend  peu 

ïoieneux  de  telle  chofe,  «ft  lafleurance  Àuffi  comme  tel  il  leur  fçait  bien  t.rer  en 
gnf,  quicfteneffcacommele^rm^. fcndr  U^dlavolontèren prendrai v eu 
SnecelTitezdebonne.plumc^ 

quibnenfçau^entmernu^^         chofCs  ce  qucUccn  peut  tirer, 
gncuricdependbienengarmions,*  . 

*  ^       * r.nLcuieresdireforteenltalicpourle'regara 
„  Xm.T  ASeigneuriedeGerm«r*f^ 
"  **  Ldespl!ccs:carquantala^ 

forces  canom ,  mais  non  pour  f^ïcf^" 1r0  V  d*EfPagnc.  Quant  à  la  Cor- 
me^y  jadit,deccqucÙeeft  LITdc  FAiazzc,  fc  du 

fe™e,onfaitcftat>^ 

CÏafteau  S.  Boniface.  Cette  $«B£™^ }  &  cn  Corfegue  des  Genno.s  qui  «ont 
compagnies  de  Corfcs,  pour  la  garde  de  la  vuic ,  oc  »  côpagmcs  de  cneuaux 

en  earnlfon  dis  les  bonnes  places,  &  o^6"^^  fJJrifcs  &  rauages  des  Turcs , 
ïcgSquicouretdulôgd 

qui  toutefois  emmement  bien  fouuent  bcauc    y  j  ^         de  G<> 

— cslieuxd-Afriqu. 


nois,fmonfurlamer,ouilsfontaffez^ 
gnc,quileurpourroitbienmanqucrsilauoiu  k  riuicrc  d  Gcn- 

S  EUe  entretient  aumordmairement  ^  ^        lercs  ca 

nés,  outre  que  par  les  anciennes  ordonnances ,  iiy  aoi 
lArcer^îpreftesàarmeraubcfom^ERNEMENT# 

^XlV.r>EnnespritenlWei5a8.auecfanouueUe^ 

~XW'Guernement^^ 

*  toutes  les  familles  riches,  tant  nobles  que  WW«J     d  cetteforte. 
rfans  laviUc  de  Germes,  CC  le  compte  cftantfaïc ,  on  cn  trouua  ao.  o 
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Toutes  les  autres  quirefterent  &qui  eftoient  allez  confiderables ,  mais  n'auoient 
pasfixmaifonsouucrtes,  furent  iointes  au  nombre  defditcs  vingt-hui&  familles;  de 
forte  que  le  gouuernemcnt  demeura  entre  les  mains  des  vingt-huiâ  famillcs,aucc  ti- 
tre de  nobles ,  en  excluant  ce  peuple ,  laiflattt  toutefois  cette  ouuerture  qu'ils  peuucnt 
adioufterau  nombre  des  nobles ,  dix'pcrfonnes  qui  s'annobliflcnt  >  ou  par  richclîes 
ou  par  vertu  toutes  les  années ,  &  qui  deuiertnent  de  leur  corps. 

Or  de  tout  le  corps  de  ces  familles,  on  fait  vn  Confcil  de  quatre  cens  perforines  tous 
les  ans ,  qui  au  ce  le  Duc  &  les  gouucrneurs  ,  ont  la  conduite  de  la  Republique. 

CcConfcil  élit  le  Duc  Se  les  huiâ  gouuerncurs ,  &  ces  gouucrneurs  ont  charge  de  JQtMf 
rEftat  durant  deux  années.  . 

Ce  Confeil  traicle  les  affaires  d'importance,  fideschofes  qui  concernent  le  bien 
delà  Seigneuries  &  les  gouucrneurs  auec  le  Duc  font  nommez  particulièrement  la 
Seigneurie.  '  * 

Maisuparfortunc  il  faut  manier  quelqucautre  chofe  moins  grande,  &  toutefois 
de  quelque  confidcrationa  la  Seigneurie  fc  fert  d'vn  petit  Confeil,qui  eft  de  cent  no- 
blcs,élcus  par  la  Seigneurie  auec  lesbalottes,  &ceux-cy  font  pris  du  corps  des  qua- 
tre cens. 

Le  Duc  eft  chef  de  la  Republique ,  &  a  le  titre  fie  les  honneurs  qui  luy  conuiennent. 
C'cftvnc  ancienne  dignité  en  cefte  ville,  &:  ecluy  qui  y  eft  cftably,  demeure  en cêl 
Ellat  deux  années  &  habite  au  Palais  public  durant  le  temps  de  fa  principautés  tiens 
pour  fa  garde  cinq  cens  Allemands,  reprefentant  prcfquc  en  c*ecy  la  forme  d'vne 
principauté  abfoluë. 

Lors  qu'il  eft  éleu  Duc ,  il  eft  vcftu  deux  iotirs  à  la  Ducale ,  &  après  il  porte  tout  te 
refte  du  temps  defon  magiftrat,  l'autre  habit,  mais  pourtant  de  voloursôc  de  latin 
rouge  crarnoifi  ,  &  quelquefois  violet.  Son  authoritè  eft  fort  grande,  veu  qu'il  peut 
tout  feul  propofer  au  Confcil  8c  au  Sénat  quelque  chofe  que  ce  foit ,  ce  que  tout  autre; 
Sénateur  n'oferoit  faire.  A  raifon  dcquoy',  quiconquevcutpropofcrquclqucloy,& 
quelque  party  à  la  Republique ,  eft  contraint  d'informer  le  Duc  &  de  paflerpar  fes 
mains. 

La  façon  d'élire  le  Duc  eft  telle.  Lcj.delanuierîcSenats'aflemble  auec  le  petit 
Confcil,  fans  la  perfonne  du  Duc  précèdent,  pourec qu'ayant  acheuè  le  terme  de 
deux  ansjil  s'en  retournclei.Ianuicr  en  fa  maifon,&  demeure  comme  perfonne  pri-  «as 
uéciProcurcur  à  vie  de  la  Republique. 

Le  petit  Confcil  aucc  le  Sénat  élit  virtgt-huiét  nobles,  vn  de  chaque  famille,  qui 
font  appeliez  au  Palais  auflî-toft  qu'ils  font  èleus ,  &  font  enfermez  en  vn  lieu  feparé: 
&  aucc  les  Sénateurs ,  qui  pour  raifon  de  leur  âge,  ou  pour  l'accoutumace  de  la  famil- 
le ,  font  inhabiles  à  pftrc  Ducs ,  ils  éhfcnt  dix-huid  hommes  entr'eux,  vn  pour  famil- 
le, qui  font  élection  auec  lesmcfmcs  autres  vihgt-huict,  lefquels  cftans  appeliez  & 
enfermez  aueclefdits  Sénateurs ,  balottcnt  ceux  qui  doiuent  eftrc  propofez  au  grand 
Confcil  pour  eftre  Ducs.  .  j 

Mais  il  faut  remarquer  que  Ion  ne  péut  propofer  au  erand  Confcil  plus  de  quatre 
pcrfonncs,&:  il  eft  neceflaire  qu'en  l'élection  de  ceux-cy,les  deux  tiers  des  vingt-huicl 
s'accordent  entr'eux  aucc  la  partie defdits Sertateurs:  8c cette  action cftant finie» ils 
éiifi  nt  auant  que  de  fortir  de  là  autres  vingt-huiât ,  vn  pour  fa  m  1 11  c,  qui  retournét  ba- 
lottcrauec  eux ,  les  quatre  fufdits,&  leur  peuucnt  ofter  de  leur  élè&ionlcs  deux  tiers> 
&  en  mettre  au  lieu  de  ceux  qui  ne  feroient  approuuez  ,  vn ,  ou  dauantage ,  mais  du. 
nombre  du  Sénat.  Ce  qu'eftant  fait ,  le  Confeil  s'aflemblc,&  l'on  y  propofe  les  quatre  «r. 
hommes  choifis ,  &:  propofez  par  les  Electeurs ,  &  celuy  des  quatre  qui  a  plus  de  balot^ 
tes,  démeure  Duc. 

jflV.  11  y  a  huid  gouuerncurs  qui  font  ams  furie  banc  auec  le  Duc,  comme  fes  Con-  XVJ 
fcillcrs.LOmccdcccux-cydure  s.  ans,  &  ils  ont  aucc  le  Duc,  le  nom  Seigneuries^- 

Ils  gouuernent la  République*  &  toutefois  ils  ne  peuucnt  refoudre  fculs  aucune 
chofeoù  ih'agiftdc  l'intcreftdu  public,  ou  qui  foit  de  grande  importance,  ains  ils 
•appellent  pour  cét  cffc&  le  grand  Confcil.  Ces  goùuerueurs  font  èleus  à  deux,  pat  rr^ 
fois  de  ftx  mois  enfix  mois.  Leur  élcûion  fe  fait  en  cette  forte* 

Onaflcmblc  le  petit  ConfciVaucc  le  Scnat&aucc  le  Duc.  Ccux-cy  en  élifent 
vingt-huift ,  vn  pour  famille ,  Icfqudsélcus  auec  le  Sénat  8i  auec  le  Duc ,  propofenc 
tantoft  douze  ■.  tantoft  quatorze  hommes  au  grand  Confeil ,  qui  auec  les  balottcsjfaic 
êleûion  de  l'vn  d'entr'eux  à  la  fois* 

Hhij 


deGennes. 


Leiourfuiuant  ils  obfcrucnt  la  mcfme  crwfci  faire  éleôion  du  fécond,  ceftà 
fçauoir,  le  petit  Coafcil  en  élit  encore  vingt-hui& ,  &  les  vingt-huict  font  le  refte, 
commeilacftcdit. 

Chacun  dcfdits  huict  Gouuerneurs  après  le  temps  de  fon  office  fîny,demeure  Pro- 
cureur de  S.  George  pour  deux  ans  :  de  forte  qu'au  Collège  des  Procureurs  on  void 
toujours  les  8.  qui  ont  efté  au  gouuerncraét  de  la  République^  tous  ccux-cy  inter- 
uiennent  au  Sénat  aucc  le  Duc,  &  les  hui&  Gouuerneurs ,  deliberans  des  chofes  d'im- 
portance :  &  ces  Gouuerneurs  ont  charge  de  tout  l'Eftat ,  &  deux  d'entr'eux  demeu- 
i  rent  au  Palais  aucc  le  Duc,  &  les  autres  hx  en  leurs  maifons ,  &  fc  changent  alternatif 
uement  i  deux  par  fois  dt  trois  en  trois  mois. 
De  ces  Procureurs  il  y  en  a  quelqucs-vns  i  vie,&  ce  font  ceux  qui  ont  efté  Ducs ,  te 

2uclqucs-vns  le  font  fculemét  deux  ans,c'cft  à  fçauoir,ceux  qui  ont  efté  gouuerneurs. 
)cux-cy  ont  la  charge  de  faire  les  affaires  du  public,  touchant  les  reuenus  &  chofes 
femblables.  Ce  font  perfonnages  degrande  réputation ,  &  qui  font  en  grande  eftime. 
— r  XVII.  Tous  lefdits  Magiftrats  entendent  fculemét  au  gouvernement  de  la  Republi- 
que. Or  quant  aux  iugemcns^parlantprcmieremeht  des  cfimiiicls,oh  a  cômunèmcnt 
vnPotcftatcftrangerquicftDoaeUt,  aucjucl  on  donne  d'honneftes  gages.  Ceftuy- 
cy  demeure  en  vn  Palais  proche  de  celuy  du  Duc  II  cognoift ,  &  donne  iugement  de 
tous  crimes  :  mais  il  ne  peut  exécuter  fa  fentence,  fi  elle  porte  pc;  ne  de  mort,  fans  le 
confentemcntdu  Sénat. 

Il  y  a  aucc  luy  deux  Do&eurs  eftrangcrs ,  dont  fvri  eft  àppeliè  luge  de  maléfice,  8C 
l'autre  fïfcal  ;  &  auccl'aydc  de  ces  deux  luges ,  le  Potcftat  forme  le  procès  aux  crimi- 
nels^ fait  chofes  femblables.  Outre  les  fufdits,  le  Potcftat  a  fon  Lieutenant  qui  a 
foin  des  chofes  ciuilcs,  qui  concernent  feulement  l'exécution. 

Il  y  a  vn  Office  de  fept  hommes  appeliez  extraordinaires ,  qui  reprefenre  prefquc  la 
perfonne  du  Prince ,  à  caufe  qu'il  eft  occupé  en  la  conduite  de  la  Republique. 

Ils  ont  charge  de  prolonger  U  d'accourcif  les  procès ,  &  de  donner  des  tuteurs  aux 
pupils  >  &  s'il  aduient  que  les  parens  ayent  procès  entr  eux ,  ou  qu'il  y  en  ait  entre  le 
pauure  &  le  riche ,  ceux-cy  donnent  ordinairement  en  tel  cas  leMagiftratquebon 
leur  fcmblc  ,pour  ouyrlcsoarcns  ou  le  pauure,  &  le  riche  qui  plaident.  L'office  de 
ceux-cy  dure  lîx  mois ,  &  eft  de  grande  dignité. 
■9   XVIII.  Il  y  a  pareillement  vn  Magiftrat  dé  j.  hommes^appellcr  Syndics  fouuerairo, 

2ui  ont  l'authorité  de  fyndiquer ,  tant  le  Duc  que  les  Gouuerncurs,quand  ils  font  à  la 
ndelcurtcrmc.  I}s  font  encor  mcfme  chofe  que  les  autres  Magiftrats  de  la  Repu- 
blique, &  ont  authorité  de  punir  le  Duc  &  les  Gouuerneurs ,  s'ils  trouuent  qu'ils  ay  enc 

Eujuand  le  luge  eft  hors  de  charge,  &  que  le  temps  de  celle  des  Gouuerneurs  eft 
expire,  on  fait  crier  par  ordonnance  des  Souucrains,quc  fi  quelqu  vn  a  à  dire  quelque 
chofe  contre  le  Duc,  &  contre  les  Gouuerneurs,  il  vienne  en  leur  prefence;  &  pour 
cette  caufele  Duc*&  les  Gouuerneurs  demeurent  8.  iours  au  Syndicat  Jcfquels  eft  ans 
pafTcz,onlcs  punit  h  on  les  trouue  en  faute,  &  fiaucôtraire,onlcur  donne atteftation 
de  leur  innocence ,  aucc  laquelle  ils  les  font  après  Procureurs }  fi  bien  qu'ils  ne  le  peu- 
uent  eftrc  s'ils  n'ont  cette  patente  ou  certificat.  Dauantagcon  appelle  par  deuant 
ceux-cy,dcplufieurs  Magiftrats  de  la  République}  &  finalement  la  grandeur  de  cét. 
office  eft  telle,quc  la  Republique  éleut  pour  vn  des  premiers  Syndics  le  Prince  André 
Dorie  ,&  ils  font  affis  aucc  le  Sénat  ,&  au  Palais  du  Duc. 

XIX.  Et  pource  que  nous  auons  parlé  cy-deflus  des  chofes  criminelles,afîn  de  dire 
déformais  quelque  chofe  des  ciuilcs,  il  faut  fçauoir  que  la  Republique  donnecage 
•y-^  à  5.  Docteurs  eftrangcrs,  toutes  les  deux  années ,  &  ce  corps  de  5.  fe  nomme  la  Rote.  ■ 
IVJÇ  Ces  D  odeurs  prennent  cognoifïancc  des  chofes  duiles ,  &  demeurent  au  PEfeis 
du  Duc,  &  les  chofes  qui  font  traitées  deuant  eux,fc  iu|cnt  par  la  voy  c  ordinaire  des 
loi  x  Impériales  ;  &  les  procca  fe  font  félon  l'ordre  Judiciaire  ordonné  par  la  Cité, qui 
vit  à  la  façon  ancienne. 

XX.  Quant  aux  chofes  qui  concernent  les  arts^l  y  a  des  Cenfeurs  qui  donnent  ordr» 
que  les  vendeurs ,  &  tous  les  autres  qui  trafiquent  de  leur  meftier , ayent  des  mefurcs, 
&  autres  chofes  femblables  iuftes ,  &  félon  les  loix ,  &  pouruoyent  auffi  à  leurs  cheh 
qui  font  nommez  Confuls ,  &  èleus  entre  les  artifans. 

Ces  Confuls  ont  authorité  aux  chofes  de  leur  art  &  meftier,&  entre  les  autres  Con- 
luls,ccuxdeUfoyepeuucntbcaucoupfurlcurs  hommes:  de  forte  qu'ils  ont  authorité 
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de  faire  donner  la  corde,  de  bannir,  d'enuoyer  en  galère,  &  d'ordonner  autres  pei- 
nes à  ceux  qui  font  quelque  faute. 

On  trouucen  la  ville  dcGcnnes  quarante  Capitaines  dutiombrc  &  du  corps  des 
nobles ,  qui  font  changez  tous  les  ans.  Chacun  de  ccux-cy.  a  fous  luy  cent  hommes 
du  peuple,  de  forte  qu'ils  font  en  tout  4000.  perfonncs,&  la  Republique  fcfcrtde 
ccux-cy  en  toute  occurrence,  veu  qu'ils  font  la  garde  quand  on  a  quelque  doute  j& 
quand  la  Seigneurie  fort  dehors,  ces  quarante  Capitaines  l'accompagnent  tousve- 
ftus  de  velours ,  qui  cft  l'ornement  de  ces.Scigncurs; 

Dauantage,  les  hommes  de  toute  la  ville  &  des  faux-bourgs,  qui  font  propres  aux 
armes,  font  cnroollez  depuis  l'âge  de  îo.  ansiufques  à  60.  &  rangez  fous  des  Capi- 
taines ,  qui  font  obligez  de  fc  trouucr  au  befoin  auçc  les  armes  en  la  main ,  félon  qu'il 
leur  fera  ordonne. 

La  Republique  a  continuellement  vn  General,  qui  cft  intendant  fur  les  armes, 
pour  s'en  feruir  aux  occurrences,  &  en  temps  de  guerre. 

XXI.  L'Office  &  Magiftrat  de  S.  Georges ,  noble  entre  tous  les  autres  en  cette  ville, 
fut  ordonné  l'an  140  7 .  Il  aconferué  durant  long-temps  cette  République,  qui  n'ayant 
point  de  richefles  naturelles,  à  caufë  que  la  qualité  du  pays  ne  le  porte  pas,  a  toute- 
fois eu  des  hommes  d'cfprit  fubtil  &  de  grand  iugement ,  a  trouué  la  forme  &  moyen 
d'auoir  de  l'argent ,  pour  les  entreprises  &  necemtez  de  cette  Republique. 

C'cft  pourquoy  au  temps  paflé ,  ceux  qui  gouuernoicnt  les  affaires  publiques ,  pre- 
noient  de  l'argent  desperfonnes  particulières,  tantoft  volontairement ,  tahtoftpar 
contraintes.  Il  cft  bien  vray  qu'à  raifon  de  l'argent  que  les  particuliers  débourfoient, 
le  public  donnoit  de  profit ,  7. 8. 9.  &  10.  pour  cent ,  félon  la  diuerfîté  des  temps ,  afin 
que  telles  gens  ne  receuflent  du  dommage  de  ce  feruice  fait  au  public.  Et  afin  que  ces 
perfonnes  preftaffent  phis  volontiers,  on  leur  donnoit  afleuranec  de  leur  argent  fur  les 
reuenus  publics,  vendant ,  par  exemple  i  à  quelqucs-vns  les  droidts  &  iurifdi étions  du 
pca'gc  des  grains ,  à  quelqucs-vns  la  gabelle  du  vin ,  &  à  d'autres  la  gabelle  du  blcdjÔ£ 
ce  côtracl  entre  le  public  &  le  particulicr,fut  nommé  parmy  cux,Compcra  ou  achapt, 
comme  fi  les  particuliers  auoient  achepté,(carCompcri  ou  Compcra,vcut  dire  achep- 
ter  )  les  droicis  du  public  :  &:  il  fut  ordonné  que  quiconque  prefteroit  cent  liures ,  fut 
ditauoirvnlicufurlaCompera,  &  qui  en  prefteroit  deux  cens,  deux,  &  aihfi  des  au- 
tres ,  de  forte  que  tels  achapts  multiplièrent  grandement ,  &:  il  y  en  auoit  qui  cftoient 
nommez  achapts  du  chapitre,  quelques  autres  de  S.  Paul,&  d'autres  du  Soîcil,&  cha- 
cun eftoit  particulièrement  gouucrnépar  plufieurs  citoyens  qui  auoient  charge  de 
payer  iuftement  &  félon  le  deùoir,  le  profit  deu  aux  Prêteurs ,  &  de  compter  enrr  eux 
&  la  Republique.  Etàcaufe  du  grand  nombre  des  achapts  faits,  mefmepar  les  na- 
tions cftrangeres ,  &  pour  le  grand  nombre  des  Gouuerncurs,  il  s'en  cnfuiuoit  beau* 
coup  de  confufîon  i  li  bien  que  la  Seigneurie  refoïut ,  que  tous  les  achapts  feroient  ré- 
duits à  vn  fcul ,  nommé  l'achapt  de  S.  George ,  &  qu'il  fe'roit  gouucrné  année  par  an- 
nécparlcs  citoyens  qui  dcuoient  pouruoir ,  &  donner  ordre  qu'on  fift  raifon  aux  Prê- 
teurs, &  de  là  nafquit  le  commencement  de  l'Office  de  S.  George. 

Et  pourec  qu'on  cogneut  que  ledit  Office  gouucrnoit  les  choies  fufditcs  auec  pru- 
dence. &  iuftice,  &  qu'il  y  eut  beaucoup  d'affaires  en  cette  Republique ,  le  nombre 
des  lieux  s'accreuft  grandement.  Si  bien  que  le  commun  aliénant  les  rentes,la  char- 
ge de  cét  Office  deuint  toufiours  plus  grande,  foûmcttant  à  fon  gouuernement  diuer- 
fes  places  &  communautez.  A  raifon  dequoy  il  aduint  que  cét  Office  obtint  plufieurs 
priuileges ,  premièrement  delà  Seigneurie,  puis  de  plufieurs  Papcs,dcs  Empereurs  Si 
des  Seigneurs  qui  ont  commandé  à  la  ville  de  Genncs.  De  forte  que  l'Office  S.  Géof-* 
gcencores  qu'il  dépende  du  public  &dcla  Seigneurie  de  Germes,  &  de  ceux  qui 
gouuernent  le  Palais ,  n'eft  toutefois  foufmis  à  la  Seigneurie  ;  ains  tous  ceui  qui  font 
admis  à  la  Seigneurie  ou  au  gouuernement  de  la  ville ,  iureht  de  conferuer  les  priuile- 
ges du  Magiftrat  de  S.'Georgc,  &  de  les  maintenir;  Et  pourec  que  naturellement  les 
chofesont  dcfoiblcs  commencemens,  puis  auec  le  temps  deuiconent  parfaites ,  ce 
Magiftrat  eft  mieux  réglé  maintenant  qu'il  n'eftoit  quand  il  commença.  Or  il  ne  ref- 
pondaux  Prêteurs  pour  le  regard  du  profit,  vncfomme  déterminée,  mais  félon  la 

}>roportion  de  fes  reuenus,plus  ou  moins ,  fclon  les  occafions  qu'il  a  de  dcfpenfcr  pour 
a  conferuation  des  chofes  qui  concernent  fa  charge,  &  félon  quelcs  gabelles  &  au* 
ti  cs  reuenus  que  la  Republique  a  affignez  aux  Prêteurs ,  profitent. 

Hh  iij 
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il  a  acquis  Seigneurie Auecphifieursbonsscuenus,ccqui»n' 
Dauantage»^^^  ^~cscccy         ^  denouucllcs  règles  &  ordonnances?  de 
au  c^S3!SS«nft  plus  puiffant,touchanf  les-expeditions  des  caufes ,  b  punition 

af^yquiconfidetSU^  ,  | 

corps  de  la  ville  contient  prefque  deux-Communautcz ,'l  vnc  grande ,  & lautre 


le  corps 


^Taerandc  cil  eouuernèc  par  le  Valais ,  te  comprend  touWla  ville  j  la  petite  eftgou- 
uemèe  par  S.  George,  feulement  quant  auxehofes  fufditcs ,  &  comprend  tous  les 

PSerniere  ou  la  grande  cftfuittte  à  changent,  &a<cfte  fouuentfousvngou- 
Bcmcmcnt  pluftoft  violent  qu'autre,  maisla  pente  atouhourseîttubre,rerme,& 

fXXIWl7aCforcfetOficcdeS.  George  hunft  gouùcrikurs  qu'ils -nomment  Protc- 
"*  Ûcurs  'llsdurent  vnan,  &  font  èlcus  tous  les  fix  mois  quatre  à  kfois,detout  le  nom- 
-bre  dwPrcteurs ,  creantiers  du  pays  ,ou  eftrangcrs ,  toutefois  nuques  à  certaine  fem- 
me &  Us  font  faits  en  cette  forte.  ,   

On  rire  au  fort  de  tout  le  nombre  des  creantiers  ,  quàtre-vmgts  hommes,  qui 
efbnsancmblcz,  auQÎ-toft  qu'ils  ont  eftè  tirez ,  on  remet  de  nouueau  dans  la  boette 
1efditsquatre-vingt,,dontont^^ 

blc  ne  pcuucnt  partir  du  lieu  où  ils  font  j  fahsauoirèleu  enbalottantles  fauftPnxc» 
âcurs  ,  &  il  faut  que  celuy  qui  cftéleu  aycfcizebalottcs,  «fin  départe* 

0?cn  l,annéc?444.  on  créa  vn  autre  office  dehuiét  hommes ,  qui  fèiWmmerDffi. 
ce  des  Quarante  quatre ,  à  caufe  de  l'année  en  laquelle  il  rut .  „ 
—   XXlllLa  caufe  de  la  création  de  ces  huia  hommes ,  fut  que  l  Office  eftantoeau- 

~cm£ wgmcntéenMpacedc37.^^ 

Zer  lyreftraindre  en  vnan  les  affaires  ^^J^SS^f^L^^ 
auoient  de  rette  des  émoluments  &  des  rentes  en  diucrfes  façons. h afin  de mettre  or- 
drcïïcsreftes,  qui  font  en  efftâ  lafubftance&larichefledc  l  Office^  fembla  ne- 
ccflaireàc^ 

places  d'importance,  &ceft  dumefme  que  fortentles  dêpenfes  qui  feront  pourll 

fctientdan!laBaftie,demefmequelaIufticequelesGenn^ 
véritablement  rigoureufe  aux  Corfcs,& prefque  du  tout  infupportablc. 

RELIGION  ET  CHOSES  DE  L'EGLISE. 

=-XXIV.  T  Es  Gennoisfc  les  Corfes  font  tous  Catholiqucs.GenneseftvnArche^ 
L  chè,  qui  a  fous  luy  les  Euefchez  de  Lunes,mamten ant  S«"ne^  Bobie, 
d'AprumoudcBrunacMetcneouMaran,  d' Accic ou d Amprun ,  dcNoU&dAl- 
bcnguc,&enCorfcguel'EucfchèdeNcbic.  i  «.JurfcA*  dont 

En  Corfegue  il  y  aies  Euefchez  de  Mariane,  de  Ncbic  ,d  Alcnc  tC  de  Cmita,donC 
.     ^uclques-vnes  font  fous  l'Archcucfcriè  de  Pifc. 
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Il  Cette  ville  Dame  des  nations ,  depuis  le  déclin  de  l'Empire  a  cftéprile  dix  fois  pa* 
les  Barbares , comme  par  les  Vifigoths,  Vandales,  Oftrogoths ,  Normands ,  les  Huns, 
par  Leuifcard,  Henry  V.  Empereur ,  Ladiflas  Roy  de Naples ,  &  en  dernier  Ucu,fous 
le  Cardinal  Colomne ,  &  le  Duc  Charles  de  Bourbon ,  au  nom  &  comme  Lieutenant 
de  Charles  VI.  Empereur,  l'an  1517.  auquel  temps  le  Pape  Clément  VII.  eft 
auec  la  plufpart  des  Princes  d'Italie,  &  auec  François  I.  Roy  de  France  j  la  ville 
tropolitaine  de  laChrcftientè  futprifcd'aflaut,  où  trois  Cardinaux  furent  tuez , 
Cardinal  Santiquatro  des  Vrfins  ide  Cens ,  tout  y  fut  pillé  &c  faccagé ,  cinq  mille  ci- 
toyens Romains  mis  à  mort ,  toutes  les  Eglifcs  pillées  ,  toutes  les  reliques  emportéesj 
le  Pape  auec  17.  Cardinaux  furent  mis  prifonniers*  &  condamnez  à  payer  rançon,      .  •    . , 
qui  fut  de  quatre  cens  mille  efeus.  Mais  encores  que  toutes  ces  nations  ayent  mis  en  deSït«St- 
vfage  toutes  chofes  pour  la  deftruire  entièrement ,  pour  efteindre  fon  nom  &  fa  ma-  »iic  îiure  41. 
iefte  s'il  euft  cfté  poffible;  &ne  fc  contentans  pas.d'auoir  exercé  tant  de  forte  de  fonSHiîwea 
cru  au  te  z  enuers  le  peuple  Romain ,  fans  différence  de  fexc  ny  d'âge ,  &  de  piller  tout    u  Dialogue 
ce  qu'il  y  auoit  de  profane  &  de  facré ,  &  emmené  bon  nombre  de  perfonnes  prifon-  *J  Sïïïït? 
niers ,  reftées  de  tant  de  meurtres ,  mais  encores  brûlé  les  maifons ,  ruiné  les  Palais,  c 
brifé  les  chofes  plus  pretieufes ,  les  ftatués ,  les  obelifques ,  les  colomnes  U autres  pie- 
ces  antiques  ;  abbatu  tous  les  grands  &  fuperbes  édifices ,  qui  femblbient  eftre  pour  A 
fubfiftcr  contre  l'iniure  des  temps  :  neantmoins  fi  l'on  confidere  la  dignité  des  perfon- 
nes qui  y  font  ,'la  magnificéce  ac  fes  Palais,  les  richefles  des  Eglifcs ,  de  fes  Monafte- 
rcs ,  lés  belles  rues ,  la  grandeur  de  la  ville,  les  délices  de  fes  iardins  fie  de  fes  Thermes, 
La  grande  fertilité  de  ion  territoire ,  l'abondance  de  toutes  chofes  ;  la  Cour  Pontifica- 
le, pompeufe  Se  maieftueufe ,  fréquentée  des  Princes ,  de  tant  d'Ambafladeurs  de 
Roys ,  d'Empereurs ,  de  Princes  &  d'Eftats  fouuerains ,  &c  d'vne  fi  belle  noblelîe  :  l'on 
dira  auec  vcrité,quc  Rome  eft  toufiours  Rome ,  la  capitale  du  monde ,  le  San&uairc 
de  tout  l'Empire  Chreftien,  où  eft  la  chaire  Apoftoliquc,  &le  liège  fouucrain  de 
toute  l'Eglife  vniuerfcllc. 

L'opinion  commune  eft,  que  dans  Rome  il  y  a  cnuiron  trois  cens  milles  ames,  la 
plufpart  cftrangers,  leshabitans  naturels  cftant  en  fort  petit  nombre  :  &à  peine  y 
pourra-on  trouucr  vn  homme  ilTu  des  premiers  citoyens  de  Rome.  Cela  n'empefche 
pas  qu'il  n'y  ait  des  Princes  ôc  des  Seigneurs  de  cent  cinquante,  «quarante  mille  ef- 
eus de  rente,  plus  ou  moins  :  Mais  pour  le  commun  du  peuple,  il  eft  pluftoft  pauure 
que  riche,eftant  envne  ville  où  il  n'y  a  art  ny  mefticr  capable  d'entretenir  fes  hàbitans, 
dautant  que  toutes  les  denrées  fie  les  marchandifes  qui  y  font  apporcées  des  pays 
eftrangcrs ,  comme  les  draps  &  les  foyes,s'y  enuoyent  de  Venife,  de  Luques ,  de  Flo- 
rence, de  Gennesfic  de  Naples. 

Les  Romains  créent  leurs  Conferuateurs^  Caporicns  &  autres  Magiftràts ,  6l  le  Pa-  • 
pe  félon  l'ancienne  couftume ,  leur  donne  le  Sénateur,  qui  rend  compte  de  ce  qui  ' 
concerne  fa  charge  auec  les  Conferuatcurs  au  Capiglio  ou  Capitolc,  où  le  peuple  s'af- 
femble  pour  tenir  Confeil  :  ce  qui  ne  fe  fait  neantmoins  que  par  forme  &c  fous  l'appa- 
rence du  Gouucrnement ,  poureeque  les  luges  du  Capitolc  ne  cognoiffent  que  des 
différends  qui  fe  meuuent  entre  les  Romains,  8c  des  chofes  de  petite  importance: 
mais  les  plus  grandes  affaires  font  referuées  au  Pape,  à  fes  Officiers,  à  fon  Vicaire, 
Gouuerneur  &  Auditeur  de  la  Chambre ,  où  tou:es  délibérations  de  Confeil  dépen- 
dent abfolument  de  la  volonté  de  faSaincteté,  qui  deuient  tous  lesiours  fouuerain 
plus  abfolu  de  la  ville ,  en  abbaiflant  l'orgueil  Se  les  humeurs  altieres  de  la  nobleffe  U 

du  peuple. 

Les  eftrangcrs  y  arriuent  de  tous  païs  en  fi  grand  nombre,qu*il  femble  qucRome  foit 
la  commune  patrie  des  autres  nations.  L'on  y  fait  peu  de  différence  entre  les  perfon- 
nes de  diuers  pays ,  chacun  en  peu  de  temps  y  eft  recogneu  pour  citoyen,  &  peut  eftre 
élcué  aux  honneurs  de  la  v  i  lie,  mi  c  u  x  qu'en  toute  autre  ville:il  fe  peutafleurcr  d'eftre 
rccôpenfé  de  fon  efprit  &  de  fon  induftrie ,  &  peut  paruenir  auec  le  temps  par  fa  vertu 
à  la  plus  éminente  dignité  de  la  Cour  &  de  F Eglifc,ce  qui  ne  fc  fait  pas  ailleurs ,  où  les 
perfonnes  de  bafTe  condition  font  en  petite  eftime ,  fie  reculez  des  charges  publiques* 
ce  qui  ne  fevoid  point  à  Rome,  où  le  mérite  eft  recogneu.  Plufieursviennchtaufli 
par  deuotion  offrir  leurs  vœus  aux  Autels  des  bien-heureux  Apoftres  j  les  autres  pour 
follicitcr  leurs  affaires  en  Cour  de  Rome,  pour  caufes  berteficialesi  autres  font  obli  gcz 
d*y  demeurer  à  caufe  de  leurs  offices  fie  de  leurs  charges  qui  les  y  retiennent  :  l'argent 
«y  porte  de  toute  la  Chreftienté ,  partie  pour  1*  dépenfe  des  cftiangers  qui  y  demeu- 
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?TlSlic  fçauoir,  Rome ,  la  Campagne  de  Rome ,  vnc  partie  de  la  Tofcanc,  l"Vm- 
?•  nTlc  Duché  de  Spolcttc,Pcrufc,8c  le  Comté  de  Bologne  la  Grafle,la  Romagne, 
,XmandiolC,leDucFhédeFerrare,leDuChé  d'Vrbin,  la  Marque  f  Ancone,^- 
varchat  de  Raucnnc,  le  Comté  de  Bcncucnt.  Les  Royaumes  de  Naplcs  &  de  Sicile, 
font  fiefs  du  fain£t  Siège,  comme  aufli  Parme  ScPlaifancc.  Ilpofledcaufli  Auignon, 
&  le  Comté  de  Veniflc.  Les  Eftats  qu'il  a  en  Italie,  font  grands  &  vnis,  &  s'eftendent  • 
de  lvn  à  l'autre ,  tous  grandement  fcrtiles,abondans  en  biens,cn  commoditez ,  &  en 
hommes,  8c  de  bons  foldats,  fingulieremét  dans  Je  Duché  d'Vrbin  qui  font  vaillans  5c 
fidcllcs,ô:  les  meilleurs  de  toute  l'Italie  :  l'on  fait  Eftat  que  la  Marque  &  la  Romagne 
ncuuent  armer  vingt  cinq  mille  hommes  effectifs,  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  &U 
campagne  autant  ,XVmbrie,  le  Duché  d'Vrbin ,  &  l'Eftat  de  Viterbe  guieres  moins: 
&  encorcs  qu'il  foit  véritable  que  le  Pape  ne  tire  pas  grands  reuenus  de  fes  Eftats ,  tou- 
tefois il  cft  certain  qu'il  ne  peut  iamais  manquer  d'argent ,  s'il  veut  accorder  les  rcii- 
gnations  des  Bénéfices,  ou  la  faculté  d'y  rentrer,  8c  beaucoup  plus  encorcs,  s  il  admets 
toit  les  compofitions  des  offices.  .  " 

Il  ne  faut  donc  point  douter  que  le  Pape  fculauccles  forces  de  tant  û"Eftats,  8c  affi- 
lié de  quelques  autres ,  ne  puiffe  faire  du  bien  8c  du  mal  aux  occafions  ,  notamment 
en  Italie  ,  de  laquelle  il  poffede  la  meilleure  partie.^ 

Un'y  apasfautcd'cxcmplesdansl'hiftoircdjUifontvoirquelcs  Papes  ont  main- 
tenu leur  authorité  auec  moindres  forces  qu'ils  n'oV  à  prefent ,  contre  les  pluspuif- 
fans  Princes  de  la  Chrcfticnté  ;  qu'ils  depofoicntles  Empereurs  &lcs  Rois ,  ÔC  Chan- 
eeoient  les  Royaumes  8c  les  Eftats  à  leur  volonté.  Anciennement  le  Pape  Alexan- 
dre porta  le  Roy  de  France  à  pafTer  les  Monts,  8c  mettre  toute  l'Italie  en  guerre:  le 
Pape  Iule  II.  fon  Succelïcur ,  ne  fit  que  trop  fentir  àla  France  lapmflancc  qu  il  auoit . 
Léon  X.  8c  Clément  VIL  eftabUrent  par  la  guerre  la  grandeur  de  leurs  maifons.  Faul  . 
III.  maintint  l'authorité  8c  dignité  de  l'Eglifc  &  le  repos  d;c  l'Italie ,  plus  par  fon  au- 
thorité que  par  Ici  armes ,  contre  deux  puiflans  Princes  :  il  fit  la  guerre  aux  Turcs  K 
aux  Hérétiques, 8c  laifla  fa  pofterité  en  la  grandeur  ou  elle  fetrouuc  a  prefent.  Iule 
2t  prenantes  imes  remplit  toute  l'Italie  de  troubles.  Paul  IV.  dépendit  pluficurs 
millions  d'or  pour  fouftenir  la  guerre,  &  laiftavn  exemple  m  emorab  e  dcsinconuc- 
niens  qui  peuuent  naiftre  des  penfècs  d'vn  Pape ,  quand  elles  font  mal  «g»"5  «  c**\ 
cutees.  Le  Pape  Clément  VIL  arma  puiflamment  pour  ofter  au  Prince  d  Eft  le  Du- 
ché de  Fcrrarc  8c  l'emporta ,  comme  cftant  fief  du  fainft  Siège ,  ayant  en  °^°in^  ^  ™ 
moisleué  vne  armée  de  25.  mille  hommes,  tout  de  l'eftat  de  HEgMc^ MptfM 
PapcVrbainVIILàprefentfcant,ilafaitaiTeZconnoiftrefapuiflancc  U  fon  autho- 
rité àfon  aducncmcAt  au fainétSiegc ,  lors  qu'il  contraignit  par  les  menaces de :  les 
armes ,  le  vieil  Duc  dVrbin  de  dccLrcr  qu'après  fa  mort,  le  Duché  d'Vrbin  retour 
noit  à  l'Eglifc  comme  fiefduSain6t  Siège  Apoftolique,  8c  obligea  le  grand  Duc  de 
Tofcane  &  la  grande  Ducheflc  fa  merc ,  de  ratifier  cette  déclaration  dudit  L>uc  a  V  r- 
bin ,  8c  du  viuant  mcfmc  d'icciuy .  Sa  Sainteté  fc  faifit  auec  les  forces  de  l  Eglifc  des 
meUleurs  places  de  cét  Eftat  :  8c  és  années  1640  8c  1641.  Ta  mcfmc  Sa.nctete  con- 
traignit le  Duc  de  Parme,  auec  vnepuilTantc  armée,  de  luy  rendre  a  Principauté  ne 
Caftro  dépendante  du  fainct  Siège.  C'eft  pourquoy  tout  ainli  queles  anciens  auoict 
accouftumé  de  facrificr  à  quelques  Dieux,  pour  mériter  leur  faucur ,  &  a  d  autres  pour 
deftourner  le  mal  de  deffus  eux  i  aufli  a-on  creu  que  c'eftoit  fagement  fait  d  eltre  toui- 
jours  bien  auec  les  Papes ,  pourec  qu'autant  que  leur  affection  cft  vtile  durant  la  paix, 
autantleurdifgraceefteUcnuifiblc  8c  dommageable  dans  les  mefmes  failons.  l  our 
ccttccaufe  tous  les  Princes  Chrcftiens  tant  grands  que  petits ,  fc  font  par  dcuoir  ac 
fils  de  l'Eglifc  humiliez  deuant  les  Papes  8c  baift  leurs  pieds ,  8c  tous  en  général  quoy 
que  grands  8c  puiflans ,  ont  cherché  de  fe  les  rendre  amis ,  ou  pour  le  moins  de  ne  les 
•  auoir  pas  contraires,  ôcceluy  qui  s'cftfçcu  accommoder  à  l'humeur  8C  a  linjfma"°. 
qu'il  a  reconnue  au  Pape  de  fon  temps ,  en  a  receu  beaucoup  plus  de  commodité  8C  de 
fruiâ. 

Que  fi  vn  Prince  feculier  eftoit  feigneur  de  lEftat  de  l'Eglife ,  8c  en  difpofoit  com- 
me Ucnnc,  il  ne  cederoit  à  beaucoup  de  Princes ,  non  tant  pour  la  grandeur  de  la 
f  uiflanec  8c  de  fes  forces ,  que  pour  la  bonté  8c  fertilité  de  tous  fes  pays ,  à  caufe  du 
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grand  nombre  de  Noblcflc  qui  fc  trouue  cncétEltat,&  la  multitude  de  fçs  peuple* 
pour  la  valeur  &  le  courage  de  fes  foldats ,  &  pour  l'abondance  de  toutes  choi  es  ne- 
ceflaires  tant  pour  défendre  non  feulement  le  fien  :  mais  auflï  pour  àflailiirCeux  qui 
youdroient  s'emparer  de  ce  qui  dépend  duditEftat  de  l'Eglife.  %. 

Mais  c'eft  vnc  faculté  notable  que  celle  de  conférer  les  bénéfices,  ailîfcàuxEftats 
des  Princes ,  combien  qu'en  quelque  partie» à  caufe  de  l'oâroy  fait  par  les  Papes  à 
diuers  Chapitres  &  à  quelques  Princes ,  elle  foit  beaucoup  diminuée  &  reftraiittc,vcu 
que  les  Eucfques  d'Allemagne  font  tous  cl  eus  par  leurs  Châpitrcs  ,  exceptez  quel- 
ques-vns  fubjets  de  la  m  ai  ion  d'Auftriche  j  qui  font  nomhtezpàr  les  Archiducs. 

En  France  le  Roy  feul  nomme  les  Euefaues  &  les  Abbcz  :  lt  Roy  d'Efpagne,  nom-' 
mêles  Eucfques  en  fes  Royaumes,  aux  Indes  Occidentales  >  aux  Pays-bas  Ce  en  S  ar- 
dai gne  :  &  au  Royaume  de  Kaplcs ,  il  a  la  nomination  de  24.  Egjifes ,  fuiuant  la  con- 
ftitution  faite  auec  le  Pape  Clément  VII.L'Empcrçur,commc  Roy  de  Hongrie  &  de 
B ohemc>  nomme  fes  Euefques,en  cas  que  le  Chapitre  n'en  àye  la  iurifdi&oh  :  les  Rois 
de  Portugal  &  de  Pologne  font  le  mcfineiMais  nonobftânt  ces  nominations  des  Prin- 
ces ,  le  nombre  des  Bénéfices  qui  font  en  la  difpofitiori  du  Pape  eft  fi  grand,  qu'en  ce- 
la il  les  furpafle  tous  à  faire  du  bien  à  ceux  qu'il  iuge  le  mériter  -,  outre  ce,quc  ceux  qui 
ne  reçoiuent  pas  les  Bénéfices  deluy,  doiucht  auoir  fa  confirmation,&  faire  expédier 
leurs  prouifions  en  Cour  de  Rome. 

Cette  excellente  ville  de  (Rome  n'eft  pas  alfife  en  vn  terroir  beaucoup  fertil,  àc 
oppofee  au  Mi  d y  :  elle  eftoit  anciennement  très-grande,  &  auoit  treize  mil  pas  en  ion 
circuit ,  mais  auiourd'huy  Rome  ne  contient  pas  en  fon  tour  plus  de  douze  cens  pas. 

Mais  auant  que  ie  pafle  plus  outre ,  &  que  ie  parle  de  1 citât  prefent  de  Rome  Se  de  11 
l'Eglife,  il  me  femble  qu'il  ferafort  à  propos  dedeferire  pourle  contentement  des 
cuncux  la  ville  de  Rome ,  capitale  de  cét  Eftat ,  &  demeure  prcfque  ordinaire  des  Pa- 
pes ,  &  de  faire  mention  de  fes  antiquitez  qu'on  pourroit  defirer  icty,  pourec  qu'il  y  en 
a  plufieurs  qui  font  bien  âifes  d'élire  entièrement  informez  de  cette  maiftrefle  viÛé 
du  monde» 

Pour  fatisfaire  à  ce  defir^e  commenecray  par  le  Pont-fainct  Ange,  que  les  anciens 
nommèrent  Pont -Elle.  AmTï  que  vous  eftes uir  ce  pont,  regardez  au  bas,&  vous  vçr<i 
rez  dans  le  Tybrc  quelques  reftes  du  Pont  triomphal,  par  lequel  tous  les  triomphes 
pafïbicnt  iadis  çns'acheminant  auCapitole.  Enfournant  à  main  droite,  on  voit  le 
C  ha  fie  au ,  qui  eiïoit  proprement  là  fcpulture  de  l'Empereur  Adriari,  &  au  fommet  il 
y  auoit  vhvafe  de  bronze  doré  d'admirable  grandeur,  qu'on  void  auiourd'huy  avi 
milieu  de  là  cour  defcouuerte  de  S.  Pierre. 

Mais  àuaht  que  de  partir  de  S.  Pierre,  oh  peut  aller  à  Bclueder,poury  voir  plufieurs 
belles  ftatucs  auiardinfecret,  ,&  fpeciàtcment  le  Làocoon  renommé ,  furlequelcc- 
luy  qui  eft  eh  vn  des  iardins  de  Fontaine-bleau  a  cftè  fait.  Et  en  la  place  de  S.  Pierre 
onvoidfàiguiUe'dui  eftoit  autrefois  derrière  lEglitê,  &qui  fut  mife  en  ce  lieu  aue« 
grands  fraits  par  Sixte  V. 

II.  Apres  cecy  il  faut  venii1  par  derf  iere,iufqu'à  la  porte  du  S.  Efprit,&  comme  on  eft  . 
dehors ,  on  void  en  haut  à  main  droite  vne  certaine  petite  Eglile ,  nommée  S.  Ono-» 
fric,  &  commençant  de  là  iufqu'à  S.Pierre  Montorio ,  on  void  toutlecoftauquclcs 
anciens  n  o  m  moi  ent  lanteulum ,  l'v  ne  des  fept  montagnes  de  Rome;  &  le  coftau  qui  eft 
deuant  S.  Pierre ,  nommé  Vatican ,  eft  auflï  vne  des  fept  montagnes. 

En  regardant  de  S.  Onofrie  iufqu'à  S.Pierre  Montorio  en  bàs ,  oh  apperçoit  le  lieu 
où  citai  t  le  Cirque  de  Iules  Ccfar ,  fort  lohg  &  large ,  comme  on  peut  voir  allant  fut 
la  montagne  deuant  la  porte  de  S.  Pierre  Montorio* 

Ainfi  allant  droit  eh  la  rue'  qui  va  vers  Ripa ,  on  Vient  Iufqu'à  S.  Mairie  eh  Tràfteue^ 
re,  au  de  là  le  Tybrc,  où  Ion  void  maintenant  liîglife  qu'on  hommoit  àupàrauàht 
Takerna  mtritma ,  des  anciens  Romains ,  pource  que  quand  les  foldàts  venoient  cftro* 
piez  de  la  guerre,  on  les  ehtfctenoitlà  tout  le  refte  de  leur  vie.  Et  deuant  le  grand 
Autel,  on  Void  le  lieu  d'où  fortit  vtie  fontaine  d'huile  à  là  naiflanec  dehoftre  Sei* 
gneur ,  qui  coula  tout  le  lohg  d' vn  iou  r  eh  fort  grande  quantité. 

En  marchant  toufiours  vers  Ripa ,  où  l'on  vend  le  vih>  on  void  fotec  beaux  iardins, 
maifons  &:  Eglifes ,  au  lieu  où  eftoit  iadisf  Arfehàl  des  Romains ,  de  là  grandeur  du- 
quel on  peut  luger  fur  le  bord  de  Ripa ,  pource  qu'on  en  void  les  veftiges.  ~ 

Puis  allant  vers  Ripa,on  trouuc  a  main  gauche  vne  Iûe,que  les  anciens  nommoienC 
Tybcrnc ,  où  eft  maintenant  l'Eglife  de  S.  Barthélémy  &  de  S.  Ican ,  où  demeurent 
UîFéUttbenJmttlù 
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^Z  rrr  Me  deux Temples,  IVn 'de Iup^crtycaonida^âtttrctfEfcubpc, 

Il  y  eut  en  *ctte  uu  u  IflC)C!jlcCftfaitcCommcvnnauirc. 
&fifohc< 11111  Jt"'cblC"  lllcdeux  ponts  pour  y  entrer,  lvnappcllédes  anciens  Pont- 
i J-  }.;;;^tre tcxric ,  qui  n'ont  aujourd'huy  autre  nom ,  que  le  Pont  t quatre 
chefs , ou  r,nu ^  CJ.  ft .  dc  laditc  TflC)  on va toufiours vers lcTraftcue- 

Aprcs  cecy  en  E^^^S  du  pont  de  Hue  fuldirc ,  K  en  marchant  toujours 

!£Sc7o^ 

Au pjed  de çepont on trouue  v  n  ,  4      .  fut    ^  dc  NicoUs 

mil»»  IcP^aisdcPiUtc^lcs  cncoraujourd.h uy  furvnedefesportes  en 

SSff  Ir-^^^tcmpfcÉè  la  Lune/*  de  ta cofté celuy 

Sitdcd^ 

qui  citent  pk»  femMakfc  à  va  vifaec  qu'on  nomme  vulgairement  la  Bouche  dc 
^ra^We*  S.MaficenCofmedin,  appclléc  féfcolc  Grecque 

quelq^ruines danslc  flcuue  où eftoit  anciennement  le  pontSubbcic,  ou  Horace 

Codes  c  ombattit  contre  toute  h  T^c-  «.  ^ ,  on  trouue  des  vignes  à 

FrJ  in  rious  ladite  montagne  près  it  lyorc  ,  vci>.j  o 
m,m  Jro  te  a  colle  du  Tyb.e  fjalS  lcfqucllcs  les  Uomams  évitent  cent  quarcn.c  gte- 
SqSfaeàtfot,  gnU,  eonnne  monltrcnt  Icscumesdcccuxquilontcnlavi- 

m.  Ali  o  ntk,,rueuxO!y,nPiqUes,  fc  en  ee  prt  vous  voyez  le  mon,  Tefagc 
JS'fde^cauez.^rcc^ 

.oient  leurs  pou  &  vocaux  «nez.  plul ,  vne  fort  ancienne  Pyramide 

On  voi  J  en  regardant  vets  la  potte  oc  lamct  i  a-u  >  v  ut  i 

enfermée  en  vue  muraille,  à  laind  Crc- 

Sno^^ 

Grégoire ,  K  pouuoit-on  ^^^SSS^  naualcs  pour  plailir. 
où  l'on  couroit  aucc  les  coches foulon  ta lo    es  t  n0mmoh 

On  void  aufli  trois  rangs  dc  colomncs  hautes,  ivnciur  i  autre,  4 

S^um  tari,  ou  les  Antoniennes  merueilleufes  à  voir, 

railles  hautes  qu'on  dit  auoir  eftc  des  Aqueduc  qm 

cclieuqu'cft  kmontCcl.c,  que Ion  pane  îulqu  a  S.  Ieandc  Latran,  ouionvoi 
baftiment  ancien  cmbelly  par  le  neuf ,  tait  par  Sixte  \  . 

Puis  on  prend  le  chemin  de  lamctc  Croix  cnHlcrufalcin ,  8.  deuant  »J^«"Jj 
glifè  on  trouue  vnl.eu  ou  eftoit  leTempk;  de  Venus ,  ou  les  courtifanes  de  cetemp. 
laiouloicnttouslesanscelcbrerleiutcftelcn,.dAout. 

Et  quelques  vns  diient  que  le  théâtre  quicft  cnl  Eghfc  de  S.Croix,  cltoit  cciuy 
dc  Statilius  Taurus,  beau  6c  grand ,  comme  on  peut  mger  a-.iement. 

Apres  cecy  il  faut  retourner  vers  la  vieille  Rome ,  ft  prendre  le  â*m* 
Maggiour,  qui  va  à  S.  Marie  Majour,  &  marchant  toufiours  droit ,  on  trouue  les  tro- 
phées de  Marius,  chofe  belle  au  poffible.  *«A^4m*>aïè 
Et  venant  après  vers  Rome ,  vous  parte,  l'arc  de  Gahçn ,  f&^^^Sl 
de  S.  Vite ,  qui  cft  encore  entier,  où  cftoient  attachées  les  c  ers  de  Tiuoh ,  au  dcilous, 
présdclhoftelleric.  Ainfil'on  aura  veu  vn  des  quartiers  de  la  ville. 
IU       Pourconfidercrd'autrepartlaviUcdeRome,  il  faut  commencer,  «V*"*?? 
derrière  lEglifcS.  Pierre  vne  grande  partie  dclafcpulture  dAugufte,  qui  occupe c 
auec  lonbois,  iufqu  à  rEglifc  dc  S.  Marie  dcl  Po^olo ,  &  l'aiguille  qui  eftoit  par  terre 
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tnccttcruc,  acfté  conduire  à  famde  Marie  Majour pour  l'y  clreffcr. 

La  porte  qu'on  nomme  maintenant  dcl  Popolo ,  ou  du  peuple ,  &  qui  fut  nommée 
par  lt*  anciens  Flamine  ou  Flumfcntane ,  cft  attachée  à  rEglifc  dcl  Popolo.  Cette-cy 
a  efté  agrandie  &  embellie  par  le  Pape  Pie  IV.  qui  a  pareillement  dreffè  la  voyc  Fla- 
minicj  mais  on  la  pourra  mieux  conlîdcrcr  quand  on  iraàla  grande  vigne  de  Iule  III; 

Maintenant  il  faut  retourner  en  arrière  vers  la  Trinité ,  fous  laquelle  a  cfté  le  grand 
Cirque  d'Auguftc.  Et  le  heu  oùl'on  void  l*Eglifc  de  la  Trinité ,  allant  iufqu  à  Montt 
Vtualb,  cftoit,  àecqu'ondit,  ecluy  des  beaux  jardins  de  Saluftc. 

Allant  après  verslcmont  Quirinal,  qu'onnomme  auiourd'huy  Monte  Camllo}  au 
ddïous  de  la  vianedu  Cardinal  de  Fcrrarc ,  on  void  certaines  grottes  anciennes ,  au- 
près defqucllcs  les  Romains  faifoient  en  vne  plate  leurs  ieux  Floraux  s&  plufieurs  fem- 
mes d'amour  demeuroient  en  ces  grottes,  &  fur  le  lieu  qu'on  peut  voir  en  la  vigne  du- 
dit  Cardinal  de  Ferrare,  il  y  auoitvn  Autel  dediéà  Apollon. 

Il  faut  après  prendre  vne  ruelle  qui  va  en  haut,  à  Monte  Ctuallo ,  &  y  cftant  paruenu,' 
l'on  void  deux  cheuaux  de  marbre,  enuoyez  d'Egypte  à  Nëron,  dontlc  Palais  cft  au- 
près ,  &  de  l'autre  cofté  on  void  vne  Eglife  qu'on  ditauoir  autrefois  cfté  le  Temple  d« 
Soleil  i  maiscen'eftpaschofe  vraye,  pourec  qu'on  voit  auiourd'huy  qu'il  y  auoitvn 
chemin  fecret  fur  de  fort  belles  colomhcs,  qui  venoit  de  fon  Palais  iufqu'au  lieu  nom- 
mé oratonum  Neronit ,  &:  l'on  voit  encore  droite  vne  grande  partie  de  l'Eghïe. . 

Apres  il  faut  prendre  le  chemin  droit  qui  va  aux  Thermes  ou  bains  de  Diocletians 
&  à  main  gauche  proprement  aux  Vignes  du  Cardinal  de  Fcrrarc ,  commençoient  les 
cftuues  dcConftantin  Empereur,  quis'eftendoient  iufqu'à fainclc  Suaannc,  &da 
l'autre  coftéde  ces  cftuues,  cftoit  le  Sénat  des  Matrones,  Se  pauurcs  veufucs  fitorphe- 
lines ,  &  auant  que  les  Romains  y  entraflent,  ils  vifitoient  f  Autel  d'Apollon,  qui  eftoic 
vis  à  vis  de  ce  lieu* 

Puis  on  vient  aux  cftuues  de  Dioclctian ,  qui  font  telles,  qu'il  fcmble  qu'on  ne  putf- 
ferienbaftir  dcfcrnblable,  &  quclques-vns  difent,  qu'il  y  a  au  deflbusdes  grottes* 
dont  l'vne  va  au  Capitolc ,  l'autre  à  S.  Scbafticn  >  &  la  troifieûne  fous  le  Tibre  au  Va- 
tican. 

On  void  après  la  rue  Pie  j  qui  a  efte  rendue  ainfi  droite  >  longue  &  large ,  par  le  Pa- 
pe Pie  IV.  dont  elle  porte  le  nom. 

Là  on  peut  voir  la  merucillcufcac  agréable  vigne  du  Cardinal  de  Fcrrarc,  comme 
aufli  la  vigne  du  Pape  Sixte  V.  aucc  de  beaux  baftimens. 

Onvoidcncor  auprès.,  celle  du  Cardinal  de  Carpy,  pleine  de  chofes  antiques  &C 
modernes ,  qui  font  toutes  excellentes. 

En  ce  mcfme  chemin  on  en  voit  vne  infinité  d'autres  toutes  belles,  maisnonpou* 
cftre  comparées  aux  trois  fufditcs. 

Au  bout  de  cette  belle  rue ,  il  y  a  vne  porte  qui  Iuy  eft  propre ,  &  qui  a  eftè  faite  pat 
P:  e  IV.  dont  iellc  porte  aufli  1c  nom. 

On  Ce  peut  de  là  tranfporter  iufqu"  à  fain&e  Agnes,  parla  voye  Momentané,  oùl'on 
voit  vu  petit  Temple  ancien  trcs-beaH,qui  auoit  cfté  dediè  à  Bacchus,&  pareillement 
on  y  voit  vne  fcpulturc  de  porphyre  aura  grande  &aufli  belle  qu'autre  qu'on  puifle 
voir.  Mais  en  retournant  aux  cftuues  de  Dioclctian ,  qui  ont  cfté  dédiées  par  le  Pape 
Pic  IV.  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie ,  il  faut  prendre  le  chemin  qui  va  à  (aindtc  Ma- 
rie Majour,  &  l'on  trouuerafous  cette  Eglife,  enla  vallée,  vne  Eglife  qu'on  nomme 
faindtc  Potentianc ,  où  cftoit  anciennement  l'cftuuc  Nouatienne. 
;  Et  au  deflus  fur  la  montagne ,  où  cft  maintenant  le  Monaftcrc  de  S;  Laurent  en  Var 
lifpemc ,  cft  oient  les  eftuues  Olympiques ,  qui  venoient  d'vn  cofté  à  T autre. 

Et  où  cft  1'Eglifc  de  fainâc  Marie  Majour ,  là  mcfme  cftoit  anciennement  le  Tem« 
pie  d'Hîs ,  que  les  Romains  auoient  en  grande  vénération. 

Et  où  cftoit  la  Chappelle  dcS.  Luc,  présl'Eglifedc  fain&e  Marie  iufques  enbas>on 
voyoit  le  bois  facré  à  Iunon,  grande  Dcelfc  des  Romains.' 
.  Auiourd'huy  il  eft  incorporé  aucc  la  vigne  du  Pape  Sixte. 

i  Au  deflus  de  la  vigne  de  S.  Antoine ,  cftoit  le  riche  &  merueillcux  Temple  de  Dia- 
ne ,  où  les  Romains  faifoient  leurs  facrifiecs  aucc  beaucoup  de  dépenfe.  De  l'autre  co- 
fté où  eft  maintenant  l'EglifedeS.  Martin,  on  voyoit  anciennement  le  Temple  do 
Mars ,  qu'on  tenoit  pour  Dieu  de  la  guerre. 

Ayant  palTé  ladite  Eglife,  ontrouue  vne  rue  qui  mené  droit  à  S.  Pierre  il  Vh>\ 
cola,  ou  aux  liens*  mais  laiffant  cette  rue,  &  prenant  la  première  petite  rue  flu'on 
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*74  ^d*ns  vncmanon  cttrucilleufc i  qocrEix^crc^T^fitpour foft 

trouuc  dnvoid  dedans  vue  . 

tpoittift.  '  1  r  r  ■  n„    w  par  la  première  rue  ,  entre  les  VigncsjqiM  con- 

^Ayant-veu  eecy ,  ^^SSetSgicax  ;  pais  venant  al  adrn*  abk  théâtre  de 
dui/àfaina  Clément  *e ^^^J^e^^^h^dcpicaft 

tt^ue^ 


fpe&acles..  _   dcïautre  cofte ,  on  veuralWdeGonftantin, qu'il 

Ainfiquonaurapaffèp^apresae^^^^  dc^*ae.MarielaNcu- 

féit  encorfow  fcbn voir,     *UPJ,        d  s      &  Èt  aUant  ^  outre, onpalkl aie 
W,onvoidquel^ 

deVefpaften9quonluy       ^4  prtfque  *nmfr,  ■&  vis  àvisdiccluyk 

PluVauant  <>^v0,nV^^^nlt^t  le gLi  P*lais>  oàeftvnfc  bette  vigne>d« 
mont  Palatin,  qu  on  nomme  n»uu.  s  .  f  j. 

Ptf&efés.  T^mnledeRomu^quieficoTiucrtytmi'EglifedcS.Cof- 
-  Prèsdecelicueit^ 

25e1»^ 
Ju^ 

t.Wrtwfc*  YtfitUtif*™*:  ^^maieudclaMaeeduearapdesVacheSieftoicn» 
te  lac  de  Curcç  eftoit  en  ce  heu.  a  s  ,  eftoit,' 

Vncotagde  "mttrois  colomnes,  eftoitleTonpledelaO». 

iamaUrefakdepuisqueleCapt^ 

tfhuy  vnhomme  de  ^£*£^££J  en  fort  belle  perfpe&ioe.  Mu 


WDt  là  l'on  paiTe présde  <^  •**  ^^3^ 
«gte  *>  Je,  ou  taB». *>  «  -  g  *,t  r,ùeeeftoit  leTemp.ede  U 
quieft  maintenant  la  demeure  ûcs  oauLi»  , 

micSeucre.  ■  ««rhimo  de  Fleurs,  on  trouue  le  Palais 

•  Matchan^fesiurquesaCampôd.ï^ or,  ^T^S^^^mcefr* 
desOurRn5,q^icftoitatvc»ennemen0ctheatredclompce,         ^  n 

derrière.  *     .   ,    _  .  ,         ou  Tjfte  de  ter ,  &  phi*  auant 

^r/deiS^^ 

antiquitez.  *     "      ÏÉ11,  ^m^t,rrrlàtroisfoisauCampdeMats> 
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il  faàtrctourncr  à  la  mcfmc  ruë  par  laquelle  on  cft  verni ,  6c  aller  toufiours  droit  vers 
S.  Marciufquàce  qu'on  foit  paruenu  à  vn  lieu  nomme  Marcello  de  Corn ,  &  là  l'on  ver- 
ra la  Coiomne  de  Trajan  ,  qui  cft  de  la  hauteur  de  123.  pieds>  &  l'efcalier  qui  eft  au  de- 
dans a  155.  degrez ,  6c  les  feneftres  font  au  nombre  de  45. 

Puis  retournant  en  arrière,  onvoid  l'Eglife  de  Mincruc,  qui  portoit  autrcfoislc 
mefme  nom  :  mais  elle  fut  après  ruinée  aucc  vn  autre  baftiment.  I'auois  oublié  que  fi 
Ton  defire  voir  des  chofes  rares ,  tant  en  fculpture  qu'en  peinturc,il  faut  demander  au 
mont  Citorien  la  maifon  de  Icroûne  Garimbcrt ,  veu  qu  on  y  verra  beaucoup  de  cho- 
fes toutes  rares. 

Non  guercs  loin  de  là  de  l'autre  coftè ,  Ton  voit  le  Pihthcon  ,  auiourd'hùy  nommé 
la  Rotonde  ,  lieu  tres-ancien  6c  très-beau ,  bafty  par  Marc  Agrippe. 

Là  auprès  du  coftè  de  derrière,  où  l'on  vend  maintenant  des  tables  de  bois,  oh 
voyoit  autrefois  les  eftuues  d' Agrippa. 

Et  derrière  S.  Euftache ,  on  voyoit  les  eftuues  dcNeron,  qui  font  en  partie  au  Palais 
de  Madame  :  vous  en  verrez  autour  de  belles  reliques.  Il  y  a  maintenant  vn  Palais  ba- 
fty par  l'Abbé  Vcnto. 

Ayant  pafle  la  place  de  Madame ,  vous  entrez  en  celle  de  Nauone,  où  tous  les  Mer- 
credis on  tient  le  marché  i  mais  les  Romains  la  firent  pour  leurs  jeux  6c  fpeclacles. 

IV.  Au  pied  de  cette  place  fous  le  grand  Palais  des  Ourfins,on  void  la  ftatuë  de  Paf- 
quin  ;  6c  ce  font  là  toutes  les  antiquitez  qu'on  peut  voir  à  Rome ,  que  ic  vous  ay  décri- 
tes le  mieux  qu'il  m'a  cfté  poffible.  Toutefois  auant  que  la  quitter ,  i'en  diray  encore 
quelque  chofe. 

Rome  contenoit  au  temps  de  Romule  le  mont  Capirolin ,  &  le  Palatin  >  auëc  les 
vallées  qui  font  au  milieu,  &auoit  trois  portes  :  la  première  fenommoit  Trigonié, 
pour  le  triangle  qu'elle  faifoit  prés  du  pied  du  ffiortt  Palatinrla  fecôde  PandaUcpour- 
ce  qu'elle  demeurait  continuellement  ouuerte,&  elle  fut  auflî  nommée  Librepour  la 
commodité  de  l'entrée  :  la  troifiefme  Carmcntalcde  Carmehte  merc  d*Euandrc,qùi 
y  habita ,  6c  fut  nommée  Scelenata ,  ou  mefehante  &  coulpablc ,  à  caufe  de  la  mort  des 
poo.Fabicrtsquifortirentparlà  ,  6c  moururent  tout  prcsdclariuicrc  d'Aronenvn 
iour.  Mais  par  la  ruine  de  la  ville  d'Albe ,  6c  la  paix  des  Sabihs  auec  les  Romains ,  ils 
commencèrent  à  accroiftrclc  tour  de  la  ville  ;  &  l'agrandirent  tellement^  enfermans 
les  fept  montagnes  qu'on  y  void  à  cette  heure,  qu'au  temps  de  l'Empereur  Claude  on 
y  trouuoit  630»  tours ,  6c  vingt-deux  mille  portiques.  Et  quant  au  tour  de  feî  murail- 
les, quelques  autheurs  difent,qu'ilcftoitde  cinquante  milles ,  les  autres  de  trente- 
deux,  6c  les  autres  de  vingt-huiû  :  mais  dcnoftre  temps  auecleTrafteuere,'  &lc 
faux-bourg  S.  Pierre ,  Rome  n'a  de  tour  que-feize  milles. 

Quant  aux  portes ,  on  trouue  différence  chez  les  autheurs ,  tarit  pour  le  regard  de 
leur  nombre  que  de  leurs  noms  t  veu  que  les  vas  cri  mettent  trente  6c  les  autres  vingt- 
quatre  ,  mais  a  prefent  il  y  en  a  feulement  dix-huiâ  ouuertes ,  qui  enferment  les  fept 
Monts,  &  toute  la  Ville  fe  trouue  diuifèe  en  quatorze  régions. 

V.  La  principale  cft  celle  du  peuple ,  ou  dcl  Popolo,  nommée  anciennement  Flâtni- 
nia,&  Flumcntana. 

La  Pincianc ,  nommée  Collatinei 

LaSalaire,  dit  autrefois  Quirinale  6c  Agonalc  ,  6c  ce  fut  par  elle  qu  entrèrent  Iei» 
Gaulois  Scnonois ,  quand  ils  laccagerent  Rome. 

Celle  de  fain&c  Agnes ,  jadi s  Nomeritane ,  Figuleufc  6C Viminale* 
Celle  de  S.  Laurent ,  jadis  Triburtinc  6c  Taurine*        :  :  c-  ■  - 
La Majour, jadis LabicancsPrencftine&Ncuic.  Mj:  ».: 

Celle  de  S.  Iean,  jadis  Cclimoritane, &Septimic  6c  Afiriairc;  *' 
La  Latine ,  jadis  Florentine. 

Celle  de  S.  Scbaftien,  jadis  Appie,  Fontinal  6c  Capenc.  Ce  fut  rentrée  de  céluy 
des  trois  Horaces ,  qui  vainquit  les  Curiaces ,  6c  auffi  de  la  plufpàrt  des  triomphes. 

Celle  de  S.  Paul,  jadis  Ofticnfc  6c  Trigcminc,  6c  ce  fut  par  ccuc-cyque  les  trois 
Horaces  fortirent.  . 

Celle  de  Ripe,  jadis Portucnfe».  CelledeS.  Pancrace,  jadi»  Aurelici 

La Scptimiane, jadis Fontinalc.  LaTerione,  jàdisPofteruIe.  ' 

LaPcrtufc.  Celle  de  fainôEfprit  &  celle 'de  Bcluedcr,«c  celle  de  Cériello /jadis 
Année. 

VI.  Quât  aux  chemins  principaux^utremeç  Voyeijity  en4tt0itio.c6bien  que  du* 
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aucportc  eut  la  fienne.  Maislesplus  célèbres  furent  premièrement  la Voye  Apple, 
qu'Appiu*  ClauJius  êftant  Cenfeur ,  fit  paucr  depuis  la  porte  deS.  Sebaftien  rufqu'à 
Capoué-  Trajan  la  reftaura  iufqu  a  Brindcs ,  &  elle  fut  nommer  Reync  des  Voyes, 
pource  quec'eftoit  par  elle  que  paflbient  prefque  tous  les  triomphes. 

La  voy  c  Flaminc  que  C.  Flaminius  eftant  Conful  fit  paaer  depuis  la.  porte  du  peu- 
ple iufqu  a  Rimini,  ficonla  nommoitaufli  la  voyc large,  pource  qu'elle  seftendoie 
iufqu  au  Capitole. 
L'Emilie  fut  pauée  par  Lepidc  &  Flaminius  Confuls  iufqu'àBoIogne. 
La  Suburrc  commençoit  au  delhis  de  Colliféc ,  &  alloit  iufqu  a  Y Eglifc  de  fain&c 
Lucc ,  en  Orfée. 

La  Sacrée  commençoit  près  de  l'arc  de  Confiant ,  &  alloit  iufqu  a  l'arc  deTite ,  & 
par  la  place  de  Rome ,  autrement  Forum  ,  iufqu'au  Capitole. 

LaNcuue  pafToitparlc  grand  Palais ,  &  au  Septizonc,  &  alloit  iufqu  aux  cftuues 
Antonicnnes. 

La  Triomphale  alloirdu  Vatican  iufqu'au  Capitole.  Vcfpafian  la  repara,  comme  on 
void  en  vnc  infeription  en  marbre  qui  cft  au  Capitole  deuant  le  Palais  des  Confcrua- 
tcurs. 

La  voyc  de  Vitellic  alloit  du  mont  Ianicule  iufqu'à  la  mer. 
La  voye  droite  fut  au  champ  de  Mars. 

Quant  aux  monts  fur  lefqucls  Rome  fut  baftie,  le  plus  célèbre  fut  leCapitolin  ,ou 
Tarpcicn ,  Se  Saturnien ,  auiourd'huy  nommé  Carapidoglio  ou  Capitole ,  fur  lequel 
il  y  auoit  60.  Temples ,  Chappclles ,  ou  mai  Ions  facrées  aux  dieux  i  &  le  plus  célèbre 
de  ces  Temples  cftoit  celuy  de  Iupitcr,  auquel  ceux  qui  triomphaient»  entroient 
après  le  triomphe ,  pour  y  rendre  grâce  de  la  victoire  qu'ils  auoient  acquit  c. 

Le  mont  Palatin  auiourd'huy  nommé  Palais  Majour ,  ou  grand  Palais ,  cft  des-ha- 
bité  &  plein  de  vignes  >  &  a  vn  mille  de  tour.  Romule  y  commença  la  ville,  pource 
qu'il  fut  nourry  en  ce  lieu  :  &  Heliogabale  la  fit  paucr  de  porphyre. 

L'Auentin  ouQuerquetulan,  qui  a  plus  de  deux  milles  détour,  cft  Celuy  où  cft 
l'Eglifc  de  iainëtc  Sabine. 

Le  Celien  cft  celuy  où  cft  l'Eglifc  de  S.  Iean  &  S.  Paul,iufques  à  S.  Iean  de  Larran. 

L'Efquilin  ou  Ccfpicn ,  où  cft  l'Eglifc  de  ùmet  e  Marie  Majour  3c  fainct  Pierre  aux 
|icns. 

.   Le  Viminal  où  cft  l'Eglifc  de  fainct  Laurent  t£  de  faincic  Potcntianc. 
Lç  Qujri  nal  ou  Agonie ,  auiourd'huy  Montecauallo. 
La  Ianicule  cft  celuy  où  cft  S.  Pierre  Montorio  en  Traftcucrc. 
La  Pincic  où  eft  l'Eglifc  de  la  Trinité. 

Il  y  a  encor  d'autres  petits  monts ,  comme  le  Vatican  où  eft  l'Eglife  de  S.  Pierre,  & 
le  Palais  du  Pape ,  le  Citoire,  iadis  Citatoire,  pource  qu'on  y  citoit  les  Tribuns  quand 
on  s'afTcmbloit  pour  faire  des  Magiftrats  :  celuy  dcsHortulcsou  petits  iardins,  ou  le 
Pincic ,  commence  à  la  porte  Salaire ,  ôc  va  iufqucs  à  celle  du  peuple ,  &  c'eftoit  de  ce 
mont  qu  c  ceux  qui  briguoient  les  Magiftrats ,  defeendoient  au  champ  de  Mars ,  pour 
les  demander  au  peuplé. 

Quant  aux  régions ,  Rome  en  eut  autrefois  quatorze ,  mais  il  n'y  en  a  plus  auiour- 
d'huy que  treize. Celle  des  monts  qui  a  pour  enfeigne  trois  montagnes.  Celle  de  Co- 
lomnc,qui  a  vne  colomnc.  Celle  de  Trejo,qui  a  trois  efpécs.  S  a  in  et  Euftachc  qui  a  vn 
Sauucur  au  milieu  de  deux. cornes.  Celle  du  Pont ,  a  vn  pont  pour  enfeigne. Celle  de 
Regola  ou  de  la  Rcglc,a  vn  ccrf:ecllc  dcRipa,vne  rouè'iTraftcuere  vnctefte  de  Lyon: 
Campidoglio,vnc  tefte  de  Dragon:Parion,vn  Gryphon:Pigna,vn  vafcrCampo  Mar- 
zooula  Religion  du  camp  de  Mars,  a  pour  enfeigne  la  Lune:  &  faine*  Ange  vn  Ange. 

^^ft.  La  ville  de  Rome  cft  auiourd'huy  embellie  de  trois  cens  belles  Eglifcsou 
Temples  de  Saincts ,  entre  lesquelles  il  y  a  en  ûrpt  qui  font  grandement  frcquentc*>8C 
font  appeliez  les  fept  Eglifcs.  Sçauoir  : 

1.  SainûPicrrc  au  Vatican. 

2.  SainûPaul  en  l'a  voyc  d'Oftic. 

3.  Sain&c  Marie  Majour ,  en  la  voye  Efquilino» 

4.  Saincl  Sebaftien,  hors  la  porte  Capcnc. 

5-  Saine)  Iean  de  Latran.  y 
6'  Sainte  Croix  en  Hicrufalem.  i 
7.  Sainft  Laurent ,  hors  la  porte  Efquilii\c. 
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fi  y  a  fix  Temples  à  Rome  >  dont  les  portes  font  d'airain ,  fçauoir  S.  Pierre  au  Vati- 
can. Sainttc  Marie  Rotonde >  S.  Adrian  jadis  Temple  de  Sâturnc,S.  Cofiuc  8c  fainft 
Damian,  où  jadis  eftoit  le  Temple  de  Caftor8e  Pollux.  S.Ange,  jadis  Temple  de 
Bacchus.  S.  Paulenlayoycd'Oftici 

Il  y  a  quatre  lieux  îaincts  6:  facrez ,  pleins  de  caueaux  fie  fcpulchres  de  faincts  :  fça- 
uoir fain&c  Agnes,  S.  Pancrace ,  S.  Scbafticn,  fain&e Prifcillc. 

Il  y  a  dans  la  ville  de  Rome  des  Hdfpitaux,  ou  font  reçcus  fie  hébergez  les  malades 
aucc  grand  foin  fie  magnificence ,  qui  font  des  lieux  li  célèbres  8e  magnifiques ,  qu'ils 
font  comptez  entre  les  plus  riches  monuments  delà  nouucllc  Rome,  où  toute  forte 
d'eftrangers  font  reçcus  :  i çauoir  l'Hofpital  du  S.  Efprit  au  Vatican ,  de  fainû  Salua- 
dor ,  au  mont  Cœlius ,  defàincï:  Iacqucs  d'Auguftc  au  Val  de  Mars ,  de-faind  Antoi- 
ne au  mont  Efquilin.  " 

Plus  il  y  a  lesEglifes8e  Hofpitaux  des  nations  diuerfes  qui  font  à  Rome  :  fçauoir 
de  faindte  Marie  de  l'Ormcpour  les  Allemands ,  S.  Iacqucs  pour  les  Efpagnols,  laine* 
Thomas  pour  les  Anglois,fain&cBrigidc  pour  les  Suèdes,  S.  Iean  au  mont  Cœlius, 
S.  André  prés  Argentine,  pour  les  Flamands ,  S.  Iean  Baptifte  pour  les  Florentins, 
S.  Iean  Baptiftc  prés  la  riue  du  Tybrc ,  pour  ceux  de  Germes. 

Mais  pour  l'Hofpital  fie  Eglife  fainct  Louis ,  de  la  nation  de  France  à  Rome,  ilfutin- 
ïiicué  pour  fubuenir  8e  aider  les  pèlerins  fie  autres  pauures  François  qui  fc  trouucnt 
par  deçà  en  neccfiït-é ,  ou  tombent  malades  ;  parce  qu'eftans  fi  loin  de  leur  pays  entre 
gens  c(lrangers,dc  langue  à  eux  incogncuc,ils  ne  peuucnt  entendre ny  cftrc entendus 
pour  demander  leurs  neceffitez.»  Se  bien  fouuentperiffcnt  miferablcment  par  faute 
d'vnpeu  d'ayde  Sdccours. 

Ce  qui  efmeut  autrefois  quelques  gens  de  bien  de  leur  nation ,  dés  le  temps  du  Pape 
Sixte,  à  y  pouruoir ,  8e  dés  lors  commencèrent  à  y  tenir  forme  d'Holpital ,  fie  y  retirer 
les  pauures  de  leur  nation,  les  loger  fie  aider  félon  leurbefoin  8e  ncccffité,8eycntrcte>. 
nir  des  gardes ,  gens  d'Eglifc ,  8e  autres  de  la  nation ,  qui  auoient  le  foin  de  conlolcfc 
confeffer  Se  adminiftrer  les  facremens ,  Se  célébrer  le  feruice  diuin. 

Mais  il  y  auoit  pour  lors  bon  nombre  de  François  habituez  à  Rome,  gens  de  qualité 
riches  fie  ai  fez  en  biens,  fie  in  cime  pluficurs  Prélats  fie  autres  gens  d'Eglifc  refidoient 
îcy  en  peribnne  :  les  Abbcz ,  Chapitres  fie  autres  communautezy  entretenoient  leur* 
Agcns  aucc  bons  gages ,  qui  auoient  bon  moyen  de  fupporter  ailément  les  frais. 

Le  cours  des  affaires  venant  depuis  à  changer  pour  les  guerres  fie  autres  ocrafions,  la 
plulpai  t  fc  retira  en  France  ;  fie  s'y  trouua  en  fin  li  peu  de  gens  de  qualité  de  la  nation 
par  deçà, qu'il  fut  impoflîblc  defouftenir  le  poids  fie  entretenement  de  cét  Holpital,8e 
dcl'Eglife;  fie  les  pauures  demeuroient  furie  pauémendians  publiquement,  fie  plus 
fouucnt  mouroient  de  faim ,  au  grand  fcandalc  fie  rcprochcdc  leur  nation. 

Ce  qui  tut  caufe  que  le  feu  Roy  Henry  fécond ,  de  trcs-gloricufe  mémoire ,  ayant 
cfté  informé  delà  pauurcté  fie  mauuaiscftat  qui  eftoit  en  cet  Hofpital  fie  Eglife  de. 
S.  Louis  de  Rome ,  fie  cognoifiant  que  cela  importait  grandement  à  la  réputation  de 
lbn  Royaume  8e  de  fesfubjetsenuers  les  êftrangcrs  qurabordent  icy  de  toutes  parts, 
auoit  délibéré  d'y  pouruoir  :  fie  pour  commencer,  il  ordonna  certaine  taxe  fur  les  ma- 
tières çonliftorialcs  de  fon  Royaume  i  fçauoir  cft,  qu'en  faifant  les  expéditions  d'Ar- 
chcuefchcz,  Eucfchez  fie  Abbayes  de  France,  chacune  d'iccllcs  feroit  cortiféc  à  rai- 
fon  de  l  a  taxe  ordinaire ,  fie  pay  croit  vn  ducat  pour  cent  à  l'cntrctencmcnt  dudit  Hof* 
piul  5e  Egji Pc  de  S. Louis. 

Qui  eftoit  vn  beau  commencement  s'il  eitft  cfté  pourfuiuy  fie  accreu  fclon  que  la  ne- 
ccfiiré  requ  croit:  mais  l'on  aveu  depuis  par  expérience  de  pluficurs  années,  que  cette 
fubuention  ne  peut  rcuenir  àplus  de  quatre  cens  efeus  par  an;De  forte  que  cela  ne  fer- 
mant que  de  fort  peu  d'entretenemét  fans  profit  audit  hofpital  fie  Eglifc,qui  font  char- 
gez de  grofles  debres  d'argent  prins  à  interefts  pour  fournir  aux  dépenfes  neceflaires, 
ôr  ont  encore  pour  le  iourcï'huybcfoin  de  baftir  fie  réparer  les  logis  fie  autres  édifices 
qui  (ont  prefts  d'aller  en  ruinejS'il  plaifoit  au  Roy  reprédre  les  erres  fie  la  bonne  inten- 
tion dudit  Roy  fon pere,  fie  ce  faifant  ,accroiftre  ladite  fubuention ,  8e  ordonner  que 
lcsfufditcs  matières  confiftoriales  foient  d'orcfnauant  taxées  à  deux  ou  trois  pour 
cent ,  ce  feroit  fort  peu  de  charge  aux  parties ,  fie  vnbon  moyen  d'ayder  fie  entretenir 
l'hoir  ira',  itè  de  la  nation.  - 

Il  y  a  en  France  pluficurs  Abbayes  qui  s'expédient  fous  la  taxe  courante  de  vingt- 
quatre  ducats  feulement ,  tout  ainfi  que  lie  eftoit  des  plus  petits  bénéfices  fie  fin>, 
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7  ~*Hes.  U  ne  payent  aucune  annatc:  de  forte  que  Y  expédition  reuientâpeu 
*}el C  ^mbienquellcsfoientdebonreuenu,  ^pourraient  aifément  portervnc 
defr!i,S^nrducats,  appliquables  audit  Hofpital  &  Eglife  S.  Louis ,  ainliquelcsau- 
MXCf  hhlvcs  taxées  payent  leur  annatc  fclon  leur  taxe,  aux  Officiers. 
tf  II  Ta  auffi  pluficurs  Prieurcz  conuentucls  &  élcûifs,  dcfquels  fa  Majcftè a  la  nomi- 
nation, &  d  autres  conuentucls  Amplement  dépendants  de  la  collation  des  Abbez 
Lfontdebonnevaleur;  &ncantmoins  ils  ne  payent  aucune  annatc  outaxeextra- 
ordinaire  ,  fur  lefqucls  fa  Majefté  pourroit  accorder  pour  rentreenement  dudit 
HofpiraLEelifc  &  Fabrique >  vne  taxe  de  cinquante  ducats  pour  chacune  expédition 
SsPricurczèleaifs,«cquaranteducatsfurrcxpcdition  de  chacun  Prieure  conuen- 

WOuant  aux  dignitcï  des  Eglifes  Cathédrales  &  autres  du  Royaume  de  France ,  qui 
neoaW  aufliaucunc  annatc,  leRoyy  peut  facilement  prendre  quelque  honnefte 
taxe  pour  rentretencroent  fufdit ,  faifant  toutefois  différence  dcfdites  dignitcz  fé- 
lon I a Qualité.  Et  taxer  les  dignitez  principales  des  Cathédrales,* i  trente  ducatsaesdi- 
^ez  principales  &Collc|iales  à  vingt  ducats ,  «des  autres  digmtez  adix  ducats 

^EtTombien  que  de  toutes  ces  taxes  affemblces,fe  pourrait  faire  vn  bon  fecours  fé- 
lon les  occalions  &c  multitude  des  defpefches:  fi  cft-cç  qu'il  faut  confidercr ,  que  ce 
font  toutes  parties  cafuellcs ,  fondées  fur  i'cucncmcnt  des  expéditions  incertaines.  Ec 
ouclHofpital  &  Eglife  ont  toufiours  befoin  d'emrctenement&  dépenfe  courante, 
toutefeu«  &  certaine,  beaucoup  plus  grande  que  ne  feraient  monter  1er fufdites 
taxes.  Et  ferait  bien  neceflaire  qu'il  plcuft  à  fa  Majefté,  de  oouruoir  lefdits ^Hofpital, 
Eglife  fabrique  de  quelque  reuenu  compétent  feur  &  ft^e,iufques^ ^XTceaui 
c  aïs  de  rentonctte  à  toutes  charges  &  frais  faits  &  dcduits,portcz  en  cette  v  llejce  qui 

îcpourrai^ 

faMajeftéchoifir,fi:ïes  vnir  à  perpétuité  à  l'Hofpitalfc  fabrique  de  S. Louis. 

Le  Roy  pourrait  encore  commettre  rentretenement  de  la  pofte  de  France  en  cette 
vUlc  fous  kearde  de  ladite  Egbfe  &  hofpitalS.  Louis,  &  ce  far#premdice  du  Maiftre 
de  lapofteqS  latient  à  prefent ,  ains  feulement  en  casqucUe  viendrait  à- vacquer, 

refera^^^ 
™te^ 

s.Lyuil— 

'Ttparceque  le  Roy  deftina  ce  Palais  pour  la  demeure  des  AmbafTaficun refidens 
cnCourdc\ome,pourleferaiccduRoy^^ 

audit  Hofpital  &  Eglife  S.  Louis.  Et  (  fau'f  toutefois  le  corps  d-hoftel  principal refer- 
ué  aux  Ambaffadeurs  )  s'il  plaifoitau  Roy  luy  faire ^«^^5: 
qucsauecleursccns^ntesUp^^ 

gnanticeluy,  tout  ainfi  quelles  fe  comportent  auec  tous  les  dra^s,  noms 
liions  appartenans  à  fa  Majefté ,  &  qui  luy  pourraient  cy-apres  competer  £ W«« 

ni  3^ 
—  dc^^ 

tal  &  Eglife ,  K  faire  entretenir lcslieux  en  bon  cftat ,  qvunc  feruiroicnt  rien  du  tour, 
meure  dcfditsAmbalîadcu^^ 

s*l  aduenoitqu'il  n'y  euft  Ambafladeurpar  deçà,  comme  il  s  cft  veu  allez  fouuent, 
Valais,  pourleli^r&configncrauxAmbau^ 

géant  feulement  l'Ambalîadcur  refident  de  quelque  aumofnc  de  cent  efeus  par  an, 
ou  autrctellc  fomme  qu'il  fcmbleroit pour  le  mieux  à  fa  Majefté  pour  lentretcne- 
mentdudit  hofpital,  Eglife  U  fabrique  de  S.  Louis. 

Maintenant  ledit  hofpital  S.  Louis  cft  accordé  aux  Pères  de  I  Oratoire  deRome, 
afin  d'y  tcccuoir&  héberger  les  pauures  de  France.  ....  j 

Entrelcs  merucillcs  des  raretez  de  Rome ,  fc  voyent  les  trois  Bibliothèques  du  1  fr- 
oc au  Palais  daVaGcan-.lvnc  cft  fermée  &  ne  souurc  àperfonnequi  eftdcs  Hures 
choifis,  flcvne  féconde  ioignant  celle-cy  :  mais  la  troifiefmc  cft  ouucrte  à  chacun 
toui  les  îours  de  fefte  i'cfpace  de  deux  heures. 
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Là  fevoyent  en  nombre  infiny  des  liures  manufcripts,  les  autres  enmembranef 
&  efeorecs  d'arbres ,  &  ce  par  le  foin  &  la  curiofïté  louable  du  Pape  Nicolas  V.  &  du 
Pape  Xifte  V. 

'  Pour  les  Iardins ,  ceux  du  Pape  font  admirables ,  car  là  fe  void  tout  ce  qui  peut  con- 
tenter la  veuc  &  l'efprit  .'Ventrée  y  cft  commune  à  tous. 

Les  Palais  plus  magnifiques  de  Rome  font  au  nombre  de  18. 

LcPalais  &1»  Cour  du  Pape  cft  maintenant  proche  &  attenant  le  temple  tres-ma- 
ignifique  de  S.  Pierre,  auquel  Temple  fe  voyent  des  Chappcllcs  admirables  pour 
1  excellence  &  rareté  des  belles  peintures ,  faites  par  le  tres-eelebre  Michel  Ange  Bo- 
narotte  Florentin  &  autres  grands  Peintres,  où  pluiieurs  vont  iournelicment  emprun- 
ter des  defleins. 

Il  y  a  des  efcaliers  qui  montent  aux  fallcs  &  lieux  dudit  Palais,  tellement  larges  & 
fpaticux ,  qu'vn  chcual  y  peut  monter  iufques  au  plus  haut. 

Le  Pape  a  encore  d'autres  lieux  fort  magnifiques,  où  il  tient  fa  Cour  en  Efté  com- 
me les  Palais  de  S.Marc,  de  S"  Marie  Major,deS.Iean  de  Latran&  des  SS.Apoftres» 
La  fortercfTc  duPapceft  appcllèe  Chafteau  S.Ange,  conftruit  fur  lcMont-Ha- 
drian ,  place  imprenable ,  &  munie  de  toute  forte  d'armes  8c  de  canons. 

Trois  fois ,  par  trois  iours  de  feftes  fe  tirent  tous  les  canons  de  cette  Citadelle ,  l'vn 
au  iour  de  kfeftc  des  bien-heureux  Apoftres  S.Pierre  &  S.Paul,  l'autre  fois  lorsque 
le  Pape  cft  éleu  par  commun  fuffrage ,  6£  au  iour  qu'il  eft  facré. 

La  garde  de  ce  Chafteau  eft  donnée  toufiourt  à  quelque  perfonnage  illuftre ,  infi- 
gne  &  fidelle ,  qui  après  trois  années  de  gouuerncraent ,  cft  recompeme  de  quelques 
îommes  d'argent ,  ou  honoré  du  tiltre  de  Cardinal. 
fJR  Voyons  donc  maintenant  rEftat  de  l'Eglifc  en  particulier ,  puis  que  nous  en  auons 
cdnlideré  la  ville  capitale* 

Quant  à  cét  Eftat  dcl'Eglife  (  fans  y  comprendre  Beneuent ,  la  Comté  de  VcniiTe 
&d'Auignon)  cft  aiiiourcrhuy  plus  grand  qu'il  ne  fuftiamais,  depuis  que  Ferrare, 
Comachie  &  Roraagnole ,  &  le  Duché  d'Vrbin ,  y  ont  efté  adiouftez ,  car  il  a  plus  de 
trois  cens  milles  de  longueur ,  &  près  de  cent  milles  de  large:  il  comprend  le  Fcrrarois, 
le  Boulonnois,la  Romagne,  h  Marqucd'Anconcj  l'Ombric ,1a  Sabine  ,  le  Perufin 
auecvne  partie  de  la  Toicane,  le  patrimoine  de  S.  Pierre,  le  Latium  ou  Campagne 
de  Rome ,  &£  le  Duché  d'Vrbin. 

En  cét  Eftat  on  compte  plus  de  5  o .  Euefchez. 

Il  y  a  vne  ville  du  premier  rang  d'Italie ,  qui  cft  Rome. 

Vnc  du  fécond  rang  qui  eft  Bologne. 

Et  pluficurs  du  j.fic  du  4.  feauoir  Ferrare ,  Perufe ,  AfcoU ,  Ancone ,  Forli ,  R  au  en- 
ne  ,  Ferrhe ,  Viterbc  :  tout  cela  dépend  du  Pape. 

Il  y  a  en  cette  Eftat  vne  des  quatre  Duchcz  iûftiruées  par  les  Lombards,  qui  eft  cel- 
le de  Spolete. 

Il  y  a  de  plus  vne  grande  partie  de  l'Exarchat  de  Rauenncs,  puis  1*  vne  des  Marque» 
d'Italie ,  feauoir  celle  d' Ancone. 

Cét  Eftat  s'eftend  d'vnc  mer  à  l'autre ,  &  a  fur  la  mer  de  Thyrrhene  ou  de  Tofcane» 
leport  dcCiuitaVcchiaifur  l'Adriatique ,  coluy  d' Ancone  &  deComachio,&  les 
bouches  du  Pau,&  auec  peu  de  frais,on  pourrait  faire  vn  fort  à  Terracine  &  à  Neptun. 

Le  pays  qui  tire  de  Rome  au  Royaume  de  Naples ,  fe  nomme  la  Campagne  de  Ro* 
me ,  de  mcfme  que  tout  celuy  qui  cft  de  l'autre  cofté  vers  Florence ,  cft  appeUé  Patri- 
moine de  S.  Pierre. 

La  Marque  d'Anconc  &  la  Romagne ,  font ,  i'vnc  vers  lé  Royaume  de  Naples ,  l'au- 
tre vers  l'Eftat  de  Ferrare,  aucc  lefqucls Bologne  confine  pareillement,  &l'Ombrie 
tient  le  millieu. 

Outre  les  villes  que  nous  auons  défia  nommées ,  eét  Eftat  comprend  celles  de  Ri* 
mini,  Cezene,  Fayence,Imole,  Maccrate  ,  Camcrin ,  Spolctc ,  Norcîe  >  Ricty, 
Therny ,  Narny ,  Oruieto ,  Aflïfc ,  Foligna ,  Todi  aucc  cnuiron  30.  autres. 

Outre  cela  cet  Eftat  comprend  la  Comté  de  Vcniile  ou  d'Auignon,  &  la  ville  de 
Beneuent  aa  Royaume  de  Naples. 

Quant  à  la  feigneurie  directe  des  Papes ,  ils  fontSouuerains  de  Naples  &  de  Sicile  > 
de  la  Duché  d'Vrbin,  de  Parme,  de  Meflcran,  &  mefme  les  Rois  d'Angleterre  leur 
faifoient  hommage  pour  l'Angleterre  &  l'Irlande ,  auant  qu'ils  feretiraffent  de  l'o- 
beùTancc  du  Pape. 
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^  A    c  maintenant  l'Eftat  de  l'Eglifc  en  particulier»  puis  que  nous  en  auons 

YTrîîawÙecapitalc.CfauoirRoroe. 
conliiU»c.ia      cr  de  Rome,  cft  diuifecnanci 

t  ancien  s'eftend  depuis  la  bouche  du  Tybrc ,  mlqu  au 

Il  S 

CC  ?  cnoùueau  depuis  le  mont  Circcl ,  iufques  à  la  riuiere  de  Garillan.  Ce  fut  autres- 
foi* vn  pais  extrêmement  habité  fie  plein  de  grandes  &  trcs-illuftres  villes ,  qui  reccu- 
rou  leur  grandeur  du  voilinagc  de  Rome  *  &  puis  huent  renommées  par  les  courfes  fie 

"  R  nm^ft  dam  k  Latium  :  les  autres  lieux  font  Oftic ,  Ardéc ,  Ncptun ,  qui  cft  forty 
des  niincs  d'Anzc ,  Terracinc ,  &  dam  le  pays  Prcneftine  ,Tiuoli ,  Anagni,  Frciolanc, 
Vrrnli  Alatri 5  Bauco, Scgna-  r 

Auiourd'huy  ce  pays  cft  diuifè  en  trois  parties ,  c'eft  à  fçauoir  en;  Latium ,  Campa- 
<me  de  Rome,  fi,'Marimincs,c'e{t  à  dire, lieux  maritimes.  - 
^L'Eftat  de  l'Eglilc  finit  à  Terracinc ,  contre  laquelle  cft  Gay  ette ,  clef  du  Royaume 

dCU  1^  Tar  ,a  ÇomtcfTe  Mnltildc  au 

tennis  du  Pape  Palchal ,  cnlan  mil  cent ,  s'eftend  depuis  la  pefchc  ,  qui  le  va  rendre 
dans  la  mer  au  deçà  du  mont  Argentairc  ;  6:  depuis  Sainct  Q^ice ,  lulques  a  Cepc- 

"onvoidentrelaQuianc&leTybrclclacTrafimenî  Centre  la  riuiere  de  Fiore 
Si  le  Tybrc,  Pui^liu^ÀcquapcndcntcOruictte  renommée  pour  fon  afliette  ,  Ion 

^^atc  lin  lac,  Montcfiafco,  Bagnarée,  Caftro  Nepe,  Viterbe  fameuWT 

pour  la  longue  demeure  que  les  Papes  y  ont  fait ,  tandis  qu'ils  efto.ent  trauaiHcz  parles 
Wcurs  de  Rome  :  Orte ,  Galkfc ,  CîuitajCaftellana  ;  &  vers  la  manne ,  Tofcanel- 

k,auitaVecVhia,^ 

oùcftoitlavillcdesVeïcns.  .  cfc--i  nni^nrftoit 

La  ville  de  Perufe  &:  fa  citadelle  >  ont  efté  fondées  par  Iean  de  Sforcc , qui  en  c  toi 
Prince  :  elle  cft  célèbre  pour  les  munitions  &  fortifications ,  elles  ont  elle  raittcs  par 
François  Marie, &:  Guidcbauld.  :.       .     .  . 

Cette  ville  eu  agreabk  en  les  édifices ,  fort  fréquentée  a  eau  e  de  fe  riches  mar 
chauds  &  marchandes ,  &  le  pluscelebre  commerce  de  toute 
defort  belles  foires  ,  où  arriuent  les  marchands  dvnemhn.tè  de :P tournées  a 
vn  port  qui  rfèft  capable  de  grands  vaifteaux  à  caute  de  fes  fables ,  &  de 

tion  de  Rome  :  elle  fut  ruinée  *  engloutie  par  vne  ouuerture 
auant  la  guerre  Attaque,  lors  que  Marc-Anthomc  ^f"«^5™^ 
l'ekrit  Plutarque.  Il  v  a  en  icelle  vn  Arienal  tics-muny  de  toutes  lortes  d  arme,  il  de 
tous  appareils  de  guerre ,  capables  d'armer  pluheurs  légions  d  nommes, 
f  Ay L  paile  le  Tybrc ,  on  entre  en  l'Ombne ,  qui  pa  e  au.ourd  ^^3^oy 
W  Duché  de  Spolete ,  fie  en  grande  partie  ombragée  de  1  Appennin ,  a  raiion  dequoy 
ellcaeulcnomd  Oinbrie.  .      ,  .    t^j;  fiir 

Ses  ville  font  Borgo , à  S.  Sepulcro ,  Cité  de  Caftel  o , 
le  Tybre ,  Terni ,  Spolete ,  i**cie ,  Foligno ,  Affile ,  Nocere  ^  ; 

Mais  fur  toutes  ccllcs-cy ,  la  cité  de  R.  mini  ne  pas  a  mclpnlcr ,  a  eau  le  de .g and* 
monumens ,  &  marques  de  fon  antiquité,  car  c'ett  cette  ville  en  J^Aufftc^ 
far,&  pluheurs  autres  Empereurs  Romains ,  le  (ont  plcus  ^^^^S 
&  illuftrcr de  trcs-magiùnqucs  édificcs.Titc-huc ,  Str .bon ,  Vellcu  fi.  E  t  0  e ,  ef 
moignent,  que  R.mini  cftoit  Colonie  des  Romains  auant  la  guerre  P«^£» 
après  de  Colonie,  elle  fut  changée  en  forterefic  pour  détendre  les  limites  des  Ro 
mains  de  ce  collé-là>  contre  les  Gaulois.  ,  ^i>rA„i„- 

Ce  fut  aufli  en  cette  ville  où  pluheurs  Capitaines  Romai  ns,  ayans  quelques  l  roum 
ces  au  delà  des  Gaules  a  cnuoycr  des  armées  >  d0lmoicnt  le  rendez-vous  a'^10'0'1" 
en  ce  lieu  icy ,  ficlàlcs  ayans  choifis  Se  ordonnez  par  légions,  ils  cftoicflt  diltriDucx 
aux  Prouinccs ,  comme  raconte  Titc-liuc. 

Cette  ville  cft  ainti  appelléc  Rimini,acaufc  delà  riuiere  Rimincqui  pafle  auprès, 
de  laquelle  parlent  Pline  fie  Srrabon. 

Au  commencement  cllcobcift  aux  peuples  de  Piccnce,  mais  par  après  ces  peuples 
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Syanseltè  vaincus,  &Appius  Claudias  ayant  triomphé  d'eux,  &eftcndu  les  limites 
de  l'Empire,  depuis  i£fc,iufques  à  Rubicon,  il  mit  Rimini  en  Ombrie  ,  laqucllecft  fi- 
tuée  en  vneplaine  fres-fccondc,&  a  plufieurs belles  campagnes  abondantes  en  fruicts, 
jardins,  dos  &  vergers.  Elle  cft  auiourd'huy  fort  agreabUTpour  la  belle  ftrudture  de 
fes  édifices  neufs,  &  l'excellence  de  fes  Palais,  qui  ont  efté  faits  par  les  Maltcftes ,  ia- 
dis  Princes  d'icellc. 

La  Sabine  cft  vn  pays  enfermé  deçà  te  delàde  l'Appennin  :  il  cft  cftroit ,  mais  long 
depuis  le  Tybre  iufques  à  Lamcntone,  les  autres  le  bornent  entre  la  Ncgrc  &  l'Appen- 
nin ,&  entre  le  Tybre  &  le  Teueron ,  qui  feparc  les  Sabins  des  Equicoles. 

Ses  principales  places  font  Ricte,  Narru;,  Otcricoli,  Magiiàne  ,  Farfc  ,  Palum- 
bare. 

La  Marque  d'Anconc  s'eftend  entre  l'Appennin  &  b  mer,  depuis  le  Trondc  hi£-  JÇX 
qu  alaFcuilleou  Foglia ,  &  comprend  plufieurs  bonnes  places ,  entre  lefqucllcs  Fa- 
brian  eft  fort  renommé. 

La  ville  d'Anconc  eft  renommée  tant  pour  fon  antiquité ,  que  pour  fes  richefles ,  & 

Sour  fon  grand  commerce ,  car  c'eft  vn  port  de  mer  le  meilleur  qui  foit  dans  tout  PE- 
at  de  l'E^lifc ,  &  pource ,  elle  eft  fréquentée  prefque  de  tous  les  pays  de  l'Europe. 
Quant  a  l'origine  de  cette  ville ,  plufieurs  anciens  autheurs  dignes  de  foy ,  comme 
Strabon,  Pline  &  Solin,difent  que  cette  ville  rut  iadis  Grecque  ,  &  que  les  Syracu- 
fains  la baftirent  anciennement,  ayans  efté  contraints  d'abandonner  leur  pays  pour 
la  tyrannie  de  Denis  Sicili  en. 

Cette  ville  du  depuis  a  toufiours  efté  tres-floriflante  en  l'Empire  Romain  ,  pour  la 
grande  commodité  de  fon  port,  lequel  rut  reftauré  par  l'Empereur  Trajanauecvnô 
dcfpcnfc  magnifique ,  dont  fc  voyent  encores  des  rumes  &  reliques  tres-bellcs  &  an- 
ciennes. 

Cette  Cité  cft  tres-bellcpour  la  grande  beauté  de  fes  édifices ,  &  fort  eftimée  pou* 
fes  commerces  &  train  de  marchandises.  Elle  a  de  bonnes  &  fortes  murailles ,  garnie* 
d  e  portes ,  de  baftions  U  de  bonnes  defenfes ,  par  le  foin  qu'ont  toufiours  eu  les  Pâ-| 
pes  de  l'entretien  de  cette  ville  qui  leur  appartient. 

Ce  port  eft  capable  d'vne  grande  quantité  de  vaifleaux,&  eft  défendu  par  vn  grandi 
promontoire  appellé  Cumere ,  qui  commande  fur  la  mer ,  &  ferme  le  port  du  cofté  de 
Septentrion  ;  bref  c'eft  vne  des  bonnes  places  de  l'Europe. 

Là  encores  Ce  voyent  les  vieilles  marques  des  murailles  de  marbre,  defquelles  an^ 
ciennement  cette  ville  cftoit  fermée  de  tous  coftez  :  elle  a  des  Portiques  fpacieux ,  il* 
luftrea  de  plufieurs  cotamnes  de  marbre ,  &  d'autres  veftiges  de  coîomnes ,  ou  pïHiers 
de  m  arbre  qui  fe  voyent  près  le  port ,  aufquek  s'attachoient  les  nauircs. 

Ainfi  entre  les  viÛes  de  cette  Marque,  celte  qwi  cft  de  pluï  grand  traffic,  c'eft  An* 
conc,  lajftepuifiaateceftEerme,  la  plus  forte  la  Rocca,  la  plus  belle  Afcoli,laplus 
graadc  Icfi ,  la  pbs  ancienne  Orme,  la  plus  fauorite  Macerate ,  pource  que  c'eft  là  qud 
demeure  le  Gouuerneur  de  la  Prouince ,  &  la  Rote. 

MaiSbplusifiainitc, la  plus  célèbre  &la  plus  illuftre  c'eft  Lorettc ,  place  de  grand 
rcfpect,  pour  la  chambre  propre  où  lafaincte  Vierge  reccut  les  nouuelles  de  la  Ré- 
demption du  monde ,  part  Ambaflade  du  Ciel  enuoyé  par  l'Ange  Gabriel ,  en  cette 
chambre  qui  de  Nazareth  de  Iudée,  a  efté  miraculcufement  apportée  par  les  mains 
des  Anges, iufques  en  ce  lieu  de  Lorettc,  où  fc  voyent  vne  infinité  de  richefles  pre- 
cieufes  ;  tefmoignagcs  glorieux  du  grand  zele  de  plufieurs  Empereurs,  Rois,  Prin- 
ces &  Princcfles ,  qui  ont  honoré  de  leurs  prefences  Se  offrandes ,  ce  tant  digne  &  fa- 
cre  lldl 

La  viÛedc  Rauenne  eft  plus  célèbre  pour  fa  grande  antiquité ,  que  pour  la  beauté  Xft 
de  fes  édifices  &  baftimens.  Strabon  dit  qu'elle  tire  fa  fondationdes  peuples  de  Thef- 
falic&qu'apreseuxeUeaefté  pofledée  parles  Ombrois  &  Sabins  :  mais  les  Grec* 
cft  ans  tourmentez  par  les  Tofcans ,  s'en  voulans  retourner  en  Grèce,  laiflerenticy  vne 
colonie  pour  l'habiter ,  mais  les  Ombrois  les  chafferent  &  en  iouy  rent  s  &  en  apresr 
les  Gaulois  ôcBoicns,  en  expulfcrenr  les  Ombrois,  &  après  eux  les  Gaulois  8c  Boiens 
en  furent  depoffedez  par  les  Romains,  qui  l'ont  tenue  longuement  fous  leur  Empi- 
re ,  iûfques  au  temps  que  ces  Prouinccs  &  pays  furent  fubiuguéspar  OdonacrcSç 
Herulc,  lequel  Herulcfutdebcilé  &  vaincu  parTheodoricRoy  des  Oftrogoths ,  qui 
cftablit  Rauenne  pour  fiege  de  fon  Empire, de  forte  que  les  Oftrogoths  eniouyrent 
plus  de  70.  années  j  iufques  à  ce  qu'ils  furent  chaJTcj  d'Iulic  par  Narfc  Licutenanf' 
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neral  de  l'Empereur  Iuttinian.  Apres  que  Narfc  s'en  fut  rendu  maiftre ,  les  Exarches 
V  rpm„crcurdeConftantinople  la  tinrent  puis  après  parl'cipacc  de  plus  170. ans, 

Cndanrlcqucl  temps  pluficurs  guerres  le  firent  par  Narfc,  ioint  auecles  Lombards, 
contre  l'Empire  Romain  ,  la  puiffance  duquel  Exarchat,  s'eftendoit  à  Raucnnc, 
SarcinejClaflc,  Toi Ii,Forlimpopoli, villes  qui  faifoient  vn  Eftat  qu'on  nommoit 
pentapoli ,  &  hors  de  cét  Eftat  il  contenoit  Bologne ,  Rcggc  ,  Modcnc  ,Parme ,  Plai- 
fonce  &  autres  places  aflifes  entre  l'Appehnin  &  le  Pau. 

Cet  Exarchat  fut  cftcinô  l'an  751.  parle  Roy  Arftulphcqui  par  guerre  fc  rendit 
Roy  de  Raucnnc  :  Mais  ce  Roy  par  après  fut  vaincu  par  les  armes  des  François,  fai- 
sans la  guerre  en  Italie  ,  fous  laconduitc  dclcur  RoyPcpinjfic  ainfi  ce  Roy  Arftul- 
phe  cftant  priué  de  Raucnnc  &  de  tout  fon  Exarchat ,  fut  contraint  de  céder  tout  au 
lyr    S.  Siège  de  Rome. 

Le  Succcffeur  d'ArftuIphc  Didier ,  voyant  Pépin  retiré  d'Italie ,  mefprifant  la  foy 
des  chofes  dirtes  &  pafTécs  par  fon  predcccffcur ,  occupa  derechef  cét  Exarchat,mais 
il  ne  le  garda  guère  :  car  Charlctnagnc  cftant  paflè  auec  fes  armées  en  Italie ,  Didier 
fut  vaincu  &  pris  prifonnicr  des  François  ,  &  perdit  ainfi  le  Royaume  d'Italie  auec 
l'Exarchat  de  Rauenne. 

Les  Lombards  ayans  efté  chaflez  de  tous  coftez ,  Chatlcmagnc  inueftit  le  Papc,de 
Rauenne ,  Ce  ainfi  cette  ville  du  commencement  a  fouffert  de  grands  reuers  de  fortu- 
ne &  des  mifercs  des  temps ,  &  a  fupporté  pluficurs  grandes  guerres. 

Et  dit  l'Hiftoire ,  que  de  mémoire  d'hommes ,  il  ne  s'eft  iamais  veu  de  fi  grandes 
cruautez  exercées ,  fans  auoir  rcfpe&  ny  aux  Temples ,  ny  aux  lieux  facrez  ,  8c  a  efté 
ainii  agitée  par  des  calamitcz  innombrables  par  les  factions  inteftines. 

Strabonefcrit,  que  de  fon  temps  la  ville  de  Rauenne  eftoitfituée  au  milieu  d'vn 
mareft ,  &  que  fes  màifons  &  baftimens  n'eftoient  faits  que  debois ,  fous  lequel  com- 
me fous  des  arcades ,  les  eaux  couroient ,  de  forte  que  l'on  n'y  pouuoit  entrer  ny  fortir 
que  par  le  moyen  des  ponts  &  des  barques,  &  quand  les  eaux  croiffoient  par  le  flux  de 
la  mer ,  les  habitans  &  cftrangers  qui  cftoient  dans  Rauenne ,  cftoient  contraints  de  fc 
fauucrau  plus  haut  des  maifons,  car  ceux  qui  reftoient  aux  baffes ,  cftoient  dans  la 
bouc ,  &  en  la  fange  iufques  au  ventre. 

Mais  auiourd'huy  que  tous  ces  palus  &  marefis  font  deffechez ,  la  ville  de  Rauenne 
eft  toute  enuironnée  de  belles  &  grandes  plaines ,  abondantes  en  arbres  fruiûicrs,  qui 
produifent  grande  quantité  de  bons  bleds  j  &  eft  vn  pays  fort  agréable ,  pour  la  quan- 
tité de  fes  beaux  iat dins  &  de  fes  belles  prairies. 

Auguft c  Cefar  l'a  annonblie  d'vn  beau  port ,  ainfi  qu'eferiuent  S  uctone ,  Dion,  Ap- 
pian  Alexandrin  &r  autres  hiftoriens ,  où  il  faifoit  ordinairement  tenir  vne  quantité 
de  vaiffeaux  armez  pour  la  garde  de  la  mer  Adriatique. 

Au  deffus  de  la  pot  te  de  Rauenne  faite  de  pierres  de  marbre ,  appellée  porte  belle 
&dorée,ilyavnc  eferiturequi  tefmoigne  que  Raucnnc  fut  fctmèe  de  nouueaux 
murs  par  l'empereur  Clodius. 

Thcodoric  Roy  des  Oftrogoths ,  durant  qu'il  a  poffedé  cette  ville ,  l'a  annoblie  de 
pluficurs  magnifiques  baftimcns,&  l'ayant  enrichie  des  dcfpoùillcs  dcsProuinccs  voi» 
fines  qu'il  auoit  rauagées ,  la  laiffa  opulente  à  fesSucccfrcuK,lcfquels  y  ontlaiffè  de 
Temples  &  Palais  fuperbes ,  qui  s'y  voyent  encore  à  prefent. 

EntrclcfqucUcftoitvntrcs-magnifique  Temple,  fiege  des  Afcheuefques  de  Ra- 
ucnnc, dans  lequel  fc  voyoient  quatre  rangées  de  colomnes  de  marbre  tres-precieux, 
auant  l'année  quatre-vingt  s  vn  Ciel  d'argent  fouftenu  fur  4.  belles  colomnes  de  mar- 
bre ,  lequel  Ciel reuenoit  à  36.  mille  d'eus,  mais  en  cette  année-là  les  guêtres  regnan- 
HX,  tcs  cn  *tanc  f°us  le  règne  de  Louis  XII.  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  beau  &dc  riche 
en  Italie ,  tant  és  lieux  facrez  que  profanes ,  fut  pillé ,  ruiné  &  rauagé  par  l'impiété  des 
Ibldats. 

Au  Papeappartient  autfi  Bologne,  qui  fut  appellée  îadis  Fclfinc,  du  nom  de  Fallût, 
Roy  d'Hctrurie ,  puis  fut  appellée  Bologne  par  Ion  Succcffeur  appelle  Bon. 

Cette  ville  eft  chef  de  douze  villes  fermées  ,  que  les  anciens  Tofcans  poffedoient 
au  delà  du  mont  Appcnnin. 

«cux-cy  ayans  efté chaffez  parles  Gaulois,  demeurèrent  quelque  temps  maiftres 
)gnc*mais  par  après  ils  en  furent  depofledez  par  la  puiffance  des  Romains; 
ne  dcg^obcyt,&futf^tcCoionicdeRomc,oùils  tenoient  trois  mille  nom- 
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Des  Romains  elle  fut  occupée  des  Grecs,  &  apres  par  les  Lombards,^  fut  du  depuis 
faite  Exarchat  de  Rauenne. 

Par  aprescetre  ville  &pluftcurs  autres  d'Italie,  regagnèrent  leur  liberté,  mais  par 
les  débats  des  familles  Lambertatcs,  &c  Gcrmcncens,  ils  rcduifirent  Bologne  en  mau- 
vais cftnt  :  c'eft  pourquoy  les  Bolonnois  fc  font  rendus  au  Pape  :  du  depuis  ils  furent 
encores  aflujettis  aux  Pepulis  &:  Vicomtes  Bentruolcs,  &  enfin  retournèrent  enlo- 
beyflanec  Jdu  Pape ,  &  voicy  defia  la  centicfme  année  qu'elle  cft  gouucrnéc  en  paix  te 
en  repospar  les  Gouuerneurs  du  S.  Siège. 

Anciennement  cette  ville  n'auoit  que  deux  portes ,  félon  la  couftume  des  ancienij 
mais  du  temps  de  l'Empereur  Gratian,  elle  fut  augmcrîréedc  deux  atltres.  Theodofc 
le  icuney  enadioùfta  neuf,  dont  fevoyentcncôrcs  les  antiquirez  d'iccllcs.  Mais  fina- 
lement cette  ville  eftparuenue  à  la  grandeur  qu'elle  fc  void  aujourd'huy,où  elle  cft 
augmentée  d'autres  quatres  portes. 

Le  circuit  de  cette  Ville  eft  de  cinq  mille  pis,  bc  cft  faite  en  forme  de  nauire,  plus 
longue  que  large ,  au  milieu  de  laquelle  fc  void  vne  haute  tour,  appclléc  {a  tour  des 
Airelles ,  qui  eu  comme  la  poupe  d'vn  nauire  :  cette  ville  ne  peut  fouffrir  de  Citadel- 
le, 6c  a  ruiné  celles  quelle  a  eu  es  autrefois:  elle  eftenuironnée  de  bonnes  murailles 
de  brique  cuite.il  y  a  dans  Bologne  le  Monaftere  de  l'Ordre  de  S.  Dominique ,  dont 
le  baftiment  &  lEglife  font  des  plus  fuperbes  d'Italie ,  &  c'eft  là  aufli  qu'eft  le  corps  de 
ce  S^Pacriachc» 

Le  peuple  d'icellc  cft  plein  décourage.  .;  •  g 

Chattes  de  Bourbon  s'acheminant  à  Rome  ,  négligea  de  I'aflïeger  ,  qui  fut  càufe  g«nS 
qu'il  la  perdit.  Elle  cft  arrofée  du  flcuue  Sapine  qui  patte  à  Ferrare ,  qui  la  rend 
abondante  en  touteforte  de  marchandifes  :  elle  a  vn  territoire  admirablement  fec- 
tile  ai  bleds ,  légumes ,  vins  blartcs  renommez  par  toute  l'Italie  pour  leur  bonté.  Bref 
cette  viHc  cft  fi  munie  de  commoditez,  que  pourcefuiee*,  elle  cft  appclléc  Bologne 
la  G  rafle. 

Il  y  a  vnc  floriflarite  Vniucrfité  ch  Bologne ,  fondée  par  l*Empereur  Théodofequi 
regnoiti'anc.D.xxv.  &  du  depuis  reftaurée  par  Charlcmagnc,  embellie  Se  amplifiée, 
par  Lothairc  Roy  de  France ,  au  temps  duquel  Lothaire ,  florifToit  vn  grand  perfor**. 
nage  en  cette  Vniucrfité,nommé  Irncrius,  homme  de  grande  authorité  &  fort  docte. 
Là  feft  la  fontaine  des  feauans  hommes  de  droict  Canon,  entr'autres  Ieah  André  Azoi 
lumière  de  cette  Vniuerlité  pour  le  Droic* ,  du  temps  duquel  il  y  auoit  si  Bologne  dix 
mille  cftudians. 

Là enfcignaBartole célèbre Doaeur&r autres fçauans hommes,  &  les  tiolohnois 
font  fi  curieux  d'entretenir  floriuante  cette  Vniuerlité ,  que  tous  les  ans  ils  employent 
40.  mille  ducats  pour  l'entretien  des  Profcfleurs.  Cette  ville  cft  gouueméc  par  vn 
Cardinal,  Vice-Legat  du  Pape.  Ce  fut  à  Bologne  que  Charles  V.  fut  couronné  Env- 
pereur  par  le  Pape  Clément  VII.  Là  aufli  futmaric  l'Archiduc  Albert  d'Auftriche, 
auec  l'Infante  Elifabcth ,  fille  de  Philippcs  premier  Roy  dEfpagnc ,  pair  le  Pape  Clé- 
ment VIII. 

L'Eftat  de  Ferrare  cft  grand  &  commode,  veu  qu'en  y  comprenant  Modcne  qui  eh  ]XÛT» 
a  cfté  démembré ,  il  a  de  longueur  depuis  la  mer  Adriatique  ,iufqu'à  laThyrrcnc,  en- 
uiron  16 o.  milles  :  fa  largeur  depuis  la  cofte ,  eft  d'enuiron^o.  milles. 

De  Primare  à  Magnauaquc,il  y  a  neuf  milles  :  de  Magnauaquc  à  Yolane  18.  milles  > 
d' Yolane  à  Gorre  18.  de  Çorrc  aux  confins  des  Vénitiens ,  fix  milles.  De  l'autre  cofté 
en  Lombardic ,  il  y  a  depuis  fainct  Ambroife ,  place  du  Bolonnois ,  voilîne  de  Caftel- 
franc ,  cinq  milles.  De  Modenc  à  Rcggc ,  quinze  milles.  De  Reggc  à  Berfel  quinze 
milles. 

Il  eft  plus  large  en  quelques  lieux ,  &  aux  autres  plus  cftroiô  ;  le  Ferrarois  confine 
auec  le  Rauennois  &  le  Bolonnois  :  cét  Eftat  confine  pareillement  auec  les  Vénitiens,  . 
parlclicudcPolifcllc.LeComtédclaMlrandc  confine  auec  Bondenc ,  chafteau  du. 
ferrarois.  Le  Duché  de  Mantouë ,  confine  auec  la  Stellarc. 

Il  y  a  outre  Ferrare  &  Rcggc,  villes  puiflantes ,  Comacchio  aux  maraiz  de  la  mer 
Adriatique ,  &pluficurs  autres  chafteaux  en  la  Romagnc ,  la  Graffignane  en  la  Tofca^ 
ne  ,&  finalement  Garpi ,  place  importante  affife  au  cœur  de  cét  Eftat. 

Cette  place  fut  donnée  par  l'Empereur  Charles  V.  au  Duc  Alfonfc  ,  pour  la  partie  . 
qui  eftoitdcuoluc  à  l'Empire  par  la  rébellion  du  Seigneur  Marc  Pic  j&  ce  Duc  l'ob- 
tint du  fufdit  Marc ,  luy  donnant  en  cfchangc  la  Seigneurie  de  Saxolc  ;  U  le  Scigncut 
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tj  o-    ne  voulant  céder  fa  portion  auccvncfchangc  ou  péx  raifonritblc>  ful 
Leone!  de  Fie  ,  Ia    rmjflion  de  l'Empereur ,  par  ce  Duc,  qui  mit  lors 

*SïS25SK  cnla  Banque  de  Venife,  que  Lconel  ne  voulut  iamais  ». 

'TavilledcFcrrareadec^  de  fort  bcUesniës ,  d'honorables 

Palais     aucz  bon  nombre  d'EgUfcs  &  de  Monaftercs  ,aucc  vn  chafteau  qui  cftoitla 

dC  Cette  tuifcft  fituèe  fur  la  riue  du  Pau ,  viUe  magnifique  pour  la  fplcndeur  de  fes 
•  beaux  baftimens ,  belles  &  grandes  places  que  le  Marquis  Loudlc  a  fsfit  paucr  de  bcl- 

Tefpierres  : cmr'autrcs  il  y ^^^^S^^^^^ 
quantité  de  Noblcffe  ,&ou  fréquentent  les  gros  bourgeois  de  laVulc,  pourtraitter 

daFmarc  cïtauflî  renommée  pour  la  belle  &  célèbre  Vniuerfité,  qui  y  fut  inftituée 
par  l'Empereur  Frédéric  IL  en  dcfdam  des  Bolonoi5.  . 

Et  quov  que  cette  viUe  ne  s'en  orgueillnTc  point  pour  les  vamcsimages  des  Troyés, 
des  Grecs  ,&  des  Romains  ,  car  il  n'y  apas  encore  mil  ans  qu'elle  fut  prcmieremcnc 
clofe  de  murailles,  par  le  foin  qu'en  euft  l'Empereur  Maurice  ,  &  la  charge  qu'il  en 
,  ..     ^nna  i  Smaracde  ,  Exarchc  d'iccllc ,  comme  remarquent  Blondus  &  Volatcrrani 
JSS  ^  t^S:?ns  vn  tel  accroincmcnt  de  beautés  grandeur  ,Pai .le  foin  de  fes 
Phan«e.  vu-  p  -         j ront commandée iufqucs  a prefent,  qu elle  ne  tient  auiourdhuy  le  der- 
£^2?  njcrlicuentrelcsplusbellesvulesdltalie. 

Elle  commença  d'entrer  en  fa  fplcndeur  fous  la  noble  famille  des  Marquis  Atcftms, 
principalement  SusNicolas  III.  &  Hercule  L  qu' cUc  fut  illuftréc  de  nchefles  &  de  fe. 

PCEnfin  apref  que  Fcrrare  fie  fon  territoire ,  eurent  fuby  le  Gouueroement  de  plu- 
fieurs  Seigneurs  &  Ducs,  en  l'année  1598.  par  le  foin  qu'y  employa  Clément  VIII. 
Pape,  elle  futreftituèe  fie  retourna  au  S.  Siège.     ■  ' 
Il  y  a  en  iccUc  quantité  de  beaux  Palais ,  fie  vn  Chafteau  dont  1  édifice  eft  magnifi- 
que ,  où  s'eft  commencée  vne  très  -  belle  &  curieufe  Bibliothèque  enrichie  de  grande 
Quantité  d'anciens  manufcripts,&  depicces  qui  reflentent  vnegrande  antiquité,  fça- 
uoir  des  ftatûës  de  marbre ,  faites  d'vn  artifice  finguber ,  des  médailles ,  tables ,  féaux 
tant  d'airain  que  d'autres  matières ,  force  pièces  antiques  d  or ,  d  argent  &  cuiurc^or- 
ce  catîcttes  pleines  depierreries  de  valeur  incftimablc ,  dont  la  quantité  de  cetnreiot 
eftfi  erandequ'il  faudrait  quatre  iours  pour  en  remarquer  les  hngulantez. 
i  XIV.  LaCoWdcVcwffcappamcntauPape,&lony^ 
•  fçauoirAuignon,Carpentras,CauaiUon,&Vefon,  qui  font  baignées  du  Rome, 
deïaDurancc&delaSorguc.  Ily  aoutrececy quatre-vingts FUccs^cr^é"  ^ ^ 
railles.  Auignon  fut  acheté  par  Clément  VI.  delà  Royneïeannc  fuie  de  Robert ^de 
Naples,l'ann52.  mais  la  Comté  de  Vcnific  futccnfifqi,èe( comme quelques-vns 
rsapics,  iin  1353.   o j^Tnlnfi..  Ta  fufditcvllc  dAuienon, 


de  l'origine  de  laquelle  on  ne  fçait  rien  de  certain ,  a  presque  toutes  chofes  au  nombre 
m v-  de  fept?  Comme  fept  Parroifles ,  fept  Hofpitaux ,  fept  Çonucns  de  ™WC**>*J'P 
dcRcligicufcs ,  fept  Collèges  &  fept  portes.  Cette  ville  acquit  vne  grande ^tatio» 
par  ladcmcurcqucles  Papes  y  firent  l'cfpaccdcfoixante& dix  ans,  depuis  Clément 
V.iufquàGregoireXl.  C^V  ALITE'. 

Wbert  teaa.  VA  Campagne  de  Rome  avnfortbon  terroir  qui  rapporte  beaucoup,  «C 
dreii«.f.«lefon  Xy  fl  cft  arro(è  de  force  eaux ,  combien  qu'il  y  ait  quelques  Lieux  alpresK 
Hiftoirçd'itt.      •  JLjjicrrcuX)  qui  toutcsfoisncfontpasvuidcs  fi:  mutilés,  mais  propresaux 

pafturaecs  fie  chargez  debois.  ...  •  /•_.: 

L'Ombric  cft  vn  pays  fort  habité,  fir  de  grand  rapport,  veu  quil  y  ™*flc[c"' 
'     uent  ,vncparticdelaProuincceftrcfifertilc,que  pour  ne  dire  autre  chofe  du  rcltc, 
les  animaux  y  font  deux  petits  d'vne  ventrée. 

Le  refte  de  VEftat  cft  pour  la  plus  grande  partie ,  diftingué  de  plaines  fie  de  collines 
de  bon  rapport.  , 

Toutle  territoire  de  Ferme ,  fe  defplôye  enbelles  campagnes  ,  de  mefme  qu  vn» 
bonne  partie  de  ecluy  de  Bologne ,  de  Forli ,  de  Rauennc  fie  de  Romagne. 
-  Corneille  Tacite  donne  la  louange  de  la  fertilité  d'Italie,  aux  champs  de  Rieti,& 
p»»»  tw.17'.  jle  Terni.  Pline  eferit  que  les  pre*  du  territoire  de  Terny  ,  qu'on  peut  abbrcuucr, 

*  cftoient 
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cftoiént  fauchez  quatre  fois  l'année  ,  &  ceux  qui  ne  pouuoicnt  cftre  abbreuucz ,  trois 
fois.  Mais  la  bonté  de  ce  pays  ne  peut  eftre  mieux  cognuë  que  par  la  grofleur  des  raues 
&  des  choux. 

Pline  eferit  du  territoire  de  Ricti  5  que  l'herbe  couppéc  durant  le  iour  croift  en  tel- 
le forte  la  nui&,  que  le  matin  fuiuant,  on  vojd  les  perches  qui  gifent  par  terre  toutes 
couuertcs  :&  la  campagne  qui  s'eftend  depuis  S  pelle,  iufqu'à  Spoletc,  qui  a  i8.milles 
de  long,  &  quatre  delargc,  eft  pleine  degrains  &  defruits  j  &  celle  qui  s'eftend  depuis 
Perufc  iufqu'à  Affife ,  &  à  Tondi ,  &  les  campagnes  de  Vitcrbc  Se  de  Rome ,  ne  font 
jiioins  bonnes.  .  .  .! 

Apres  cela,  la  partie  de  Bolognois  qui  approche  doucement  de  l'Appcnnin,  &  tou- 
te la  Romagnc ,  l'ont  diftinguées  de  colli nés ,  de  plaines  &  de  quelques  vallées. 

La  Marque ,  &  les  autres  parties  de  l'Eftat  font  toutes  fi  bien  affiles,  que  Ton  diroit, 
que  ce  pays  debat  enquoy  il  excelle  dauantage,  ou  a  eftre  fertile,  ou  bien  à  cftre 
agréable. 

Mais  les  terroirs  de  Rimini,  de  Fano,d*Afcoli  (  principalement  dépuis  la  bouche 
de  Tronte,  iufqu'à  celle  de  l'Afonc)  de  Ferme,  de  Perufe  &  de  Cornet,  font  déli- 
cieux au  poffiblc.  Ils  abondent  vniucrfellefncnt  en  grains  3  d'huile  &  de  vins  ;  &  en  en- 
uoyent  dehors  grande  quantité  ,  principalement  de  vins  &  d'huiles.  Il  y  a  plufieurs 
lacs,  entre  lcfquels  eft  ecluy  de  Perufe,  plus  remply  de  poiifon  qu'aucun  des  autres 
lacs  d'Italie  :  ecluy  de  Bolfene ,  de  Bralfian ,  de  Vie ,  de  Picdiluco ,  de  Sûbiaco ,  de 
Foelian ,  Se  les  petits  de  lacs  de  Balfanci ,  de  Mentcrofe ,  de  Baccan ,  de  faincte  Pra- 
xecfe ,  &  Caftclgondolfc  &  de  Nemc. 

XVI.  Lesdcux  principaux  flcuues  d'Italie,  palfent  par  cét  Eftat  en  leur  plus  gran> 
de  largeur ,  c'eft  à  fçauoir  le  Pau  &  le  Tybre  :  outre  ceux-cy  il  y  en  a  plufieurs  autres , 
veu  que  le  feul  Tybre  reçoit  72.  ou  torrens  ou  fleuucs.  Il  y  acles  bains  de  toutes  fortes 
à  Tiuoli ,  à  Lamcntane  ,  à  Stiglian ,  à  Vicarcl ,  à  Anticolc ,  à  Vitcrbc ,  à  la  Porrette, 
&  Scarpette. 

Il  y  a  vne  riche  mine  d'alum  à  la  Stolfc ,  des  falins  abondans  à  Oftic ,  à  Ceruic ,  ét 
àComachio,oùily  a  encore  la  plus  grande  pcfchc  d'anguilles  qui  foit  en  Italie.  Il 
croift  du  lin  excellent ,  &  en  abondance  à  Faycncc  &  à  Lugo ,  du  chanvre  àCanto ,  à 
Butrio,àlaPieue  j  &aux  enuirons  de  Perufe,  comme  auffi  du  paftel  au  territoire  de 
Bologne,  de  Caftel-bolognois  &  de  Forli.  Il  vient  auffi  de  la  manne  à  S.  Laurent  de 
Campagne. 

le  neveux  m'eftendre  fur  les  vins ,  ains  il  me  fuffit  de  dire ,  que  toute  la  Romagnc  ] 
toute  l'Ombrie,  tout  le  Patrimoine  del'Eghfe,  la  Sabine  &  la  Campagne  de  Rome» 
en  portent  des  meilleurs  qu'on  boiuc  5  &  ce  feroit  chofe  afFc&èc  de  vouloir  faire  fcy 
mention  des  vins  de  Ccfcne ,  de  Fayancc ,  de  Rimini ,  d'Oruiette ,  de  Todi ,  Monte- 
fiafeo ,  d'Abban ,  &  de  plufieurs  autres. 

Et  ic  ne  veux  m'eftendre  aufli  fur  les  raifins  d'Amélie ,  de  Saindt  Gemini,  &  de  . 
Narny. 

XVII.  Que  diray-je  des  autres  chofes,  dont  tout  cét  Eftat  abonde?  II  nourrit  de  s 
boeufs  grands  &  forts ,  principalement  la  Romagnc  &  la  Campagne  :  &  la  chair  tant 
de  veau  que  de  bœuf,  y  eft  de  bonté  excellente,  de  mcfme  que  celle  de  pourceau  > 
principal  ement  celle  delà  montagne» 

La  venaifon  y  abonde  au  poffible,  principalement  en  la  Campagne  de  Rome  vers 
Sermoncttc  >  Terracinc  &  Ncptun ,  où  l'on  trouuc  plufieurs  fangliers  de  grandeur  de- 
mefurée. 

La-Campagneldc  Rome  a  des  races  de  cheuaux,  qui  ne  cèdent  beaucoup  à  ceux  du 
Royaume  de  Naples.  Il  n'y  manque  aulfi  des  forefts ,  où  Ton  trouue  force  glands ,  & 
de  fort  bon  bois  pour  baftir  ,&  pour  toutes  les  autres  neceffitez. 

Onytrouuc  en  plufieurs  lieux  quantité  de  pierres  bonnes  pour  les  baftimens ,  en- 
tre lcfqucllcs  celles  de  Triucrtin  que  Ton  tire  &  taille  auec  grande  facilité,  empor- 
tent le  prix,  &  non  feulement  elles  refiftent  au  fer,  mais  en deuiennenf  meilleures s 
plus  fermes. 

La  Marque  d'Ancone,  a  des  plaines  &  des  vallées  riches  d'huiles  ,  de  grains  &  de 

vins.  .  x 

La  Comté  de  Vcnilfc  eft  aulfi  fort  agréable ,  &t  rapporte  beaucoup  à  fes  Maiftres , 

E rincipalcmcnt  des  vins,  qui  ne  doiuent  rien  en  force  ôc  bonté  à  nuls  autres  que  l'on 
oiue  en  France,  aiïcz  grande  quantité  de  grains,  de  frui&s  en  abondance,  ôc  d'auiH 
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*  •    en  puiffc  trouuer  ailleurs  :  ce  qu'on  peut  aifement  voir  en  Auignon, 

bon  g°l,ft3Uabondcnt  de  tous  coftez ,  qui  l'ont  beaux  àc  bons  au  poflîble. 

où  lc  YrUias^is    •  quc  n0US  aUons  fuflifamment  monftrc  les  bonnes  qualitez  del'E- 

i  feauoir  labonîé  de  l'air ,  l'abondance  des  eaux ,  1  agriculture : ,  la  marchand* ,  la 
feS^Kfol  tout  le  grand  nombre  d'habitans ,  pourec  que  c'eft  de  cecy  que  dépend 

^^t^M^  **  ^  -eftàflez  incommodé, 

veuWtoutcla^ 

iîe  2  vn^fafchcux  &  mal  faim  ce  qui  procède  des  rorefts,  qui  «murent  la  plus  gran- 
S^cXwslcIoMdel»m^fc<l«^«^  Aquoy  Ion  ne  peutreme- 
àïl  Z'cc  coupant  lcTbois ,  reduifant  en  labourage ,  *  en  tachant  les  mieux ,&  fur 
,ouï  cnVaifant  de  grâds  baftimens  pour  loger  les  hommes  :  car  le  territoire  de  Rome 
&  de  U  Campagne T,  cftant  prefque  entièrement  peiné  d'habitation ,  es  pay  fans  y 
mennentmaLles/nonfed^ 

Toù Tdormcnt ,  &  pareillement  de  l'ardeur  du  Soleil  >&  de  la  froidure  de  la  Lune  , 
^eleSn«oS«,fll  n'ont  ny  defenfe,  nv  remède  ,  n'en  pcuucnt  auo.r, 
finon  pat Smoyen  des  baftimens  qui  les  puiffent  ddendre  des  mauuaifes  imptefr 

^^^^t^haitm^tmdmxsiùhc  des  entreprifes  pourlcbicn  delapo- 
SriS Tort  cett«  dont  ils  cfperentcueiUirlefruiaeux-mefmes.  Car  pourauoy  eft- 
^ÀÏÏeV^c^CiS-hS  &Afture,  ne  pourront  eftre  fam*a  Prcfent,pui, 

^emat^ 

les  champs  furent  couuetts  d'eaux,  &  inondez  de  nouucau.  Sixte V.  htenco  re  te 
^fmÏÏeffcin  peu  de  tcmpsauantfa  mort,y  employant  non  la  dcfpcnfc,  mats  laur 
tTorké  t :  Patfon  moyenïcs  territoires  deSezze  i  de  Piperne,  en  font  demeurer 
fë^p&e»,  JlairdeTerracineeneftreftèbeaucoupmeiUeur^on  a  fait 

aefpenfcaueclaqucllconticnnenctcccanaldelanuieredAufcnte  ,  K  les  canaux 


le  moyen  a  manque ,  eue  na  rcum  p  i»'^™  T     .R        ■  flTtrichc .  ou 

cbargeoitle  peuple  Romain ,  ou  queWautre  communauté  vo.fi ne  • 
quelque  Religion  qui  euft  beaucoup  3e  moyens,  comme  celledc  S.  M«ft. 
VeFcrraroisabefoindvnpa^^ 
fac.leiffuc.auxcauxdel'Au^re^^^ 

ceu  x  qui  en  font  proches  ;  aum  là  il  cft  neceflaire  d  abaifter  le l'^u Pau,  qu pal 
deftous  de  Ferrai  c ,  &  le  mettre  en  fon  premier  eftat ,  afin  que  ledit  Pau  n  monde 


ÉXfautqueladefpenfedeftoutnecedeflein  ,  pource  qu  outre  quon  ne  V* 
fa£to  defpâlfe  aucuL  choie  honorablcil  n'y  a  ^^££335 
marchand  face  de  grands  fiais  pour  acquenr  quelque  chofe 

rendre  meilleur  fon  Eftat,  pour  ne  faire  aucune  defpenfe,  ^Jg^^K» 
fans  que  le  Prince  dêbourle  rien  duficn  ,  il  peut  mener  a  «n  "lté  ent reptile  au 
ia  feule authoritfc ,  aux  dCrPens  des  perfonnes  priuècs ,  ou  bien  des  ^^"^^ 
le  dislc  melme  des  champs  fpacicux  du  territoire  de  Rauenne ,  ?c  Bagnacauaiio, 
de  Lugo ,  &  de  Bologne ,  qui  font  inondez  de  la  Padufc.  Hercule  I.  Duc  d  1 1  errare 
fcichalaSamaritaine  ;  HippolitcPiatois ,  la  Rauode;  &  les  Lamberts ,  le  l  ogge. 

LcDuc  Atfonce  II.  de  F  errare ,  laiflant  l'vtilc  pour  le  delcûablc ,  employa  a  la  Nie- 
foie  ,  le  temps  &  le  trauàil  que  les  communautez  eftoient  obligées  de  donner  pour 
«ontenirlc  Pau  dans  fonlift,  Se  pour  afteurcr  les  champs  des  inondations  dcccncu- 
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ic.  Ir  faàfoit  là  trauaillcc  à  faire  des  leuées ,  8c  creufer  les  fofiez ,  8e  planter  des  bois,' 
Je  à  chofes  fcmblablcs  ,  les  hommes  deftinez  pour  faire  la  lcuée  du  Pau ,  fous  prétexte 
juecch'eftoitpas  chofe  neccflàirc.CependantlePau  rongeoit  le  riuagcSe  emportoit 
es  leuées  -,  &  les  villageois  mouroient  en  grand  nombre  à  la  Mcfolc  >  à  caufe  du  mau- 
iais  air.  Ccft  pourquoy  le  pays  priué  du  trauâil ,  fie  des  villageois  mcfmes ,  n'a  peu  rc- 
ifter  à  la  véhémence  du  Pau ,  qui  ayant  fait  en  beaucoup  de  lieux  des  ouucr  turcs  ir- 
«parables ,  a  empiré  plus  qu'on  ne  iç  aurait  eftimer  le.  territoire  éeFcrrare,  &  ecluy 
le  Comacchio.Cequi  n'auroitpas  cfté ,  fi  Alfonfe  euft  employé  autour  du  Pau,  ladi- 
igcnccdontilvfaàMefolc.  Et  peut-eftre  qu'Alfonfe  n'cfpcrant  pas  que  la  Duché 
ie  Fcrrare  deuft  demeurer  en  la  maifon  d'Eft ,  ne  fe  foucia  de  la  laificr  mal  accommo- 
dée Se  empirèe  en  tant  d'endroits. 

Ic  m'eftonne  bien  que  prcuoy  ant  cecy  ,  il  n'entreprift  pluftoft  d'embellir  ou  Mode-' 
ic ,  ou  Regge  i  que  de  faire  tant  de  frais  à  la  Mcfolc. 

Mais  quant  aux  eaux  courantes  dcfquellcs  l'agriculture  &  la  fertilité  des  terres  dé- 
pendent en  partie  ,  combien  que  l'Eftat  Ecclcnaftique  n'ait  faute  de  riuieres  fie  de 
acs , toutefois  on  pourroitmeliorer  de  beaucoup  le  territoire  de  Rome,  en  condui- 
'ant  le  Tcueron  à  la  ville  ^chofe  que  Sixte  V.  auoit  projetté  Et  il  eft  dit  de  Clau- 
de Empereur,  qu'il  mena  leruifleau  d'Anjcn  à  Rome  ,  aucc  vn  nouueau  canal  de 
?icrrc ,  8c  le  diuifa  en  pluficurs  beaux  lacs.  Er^dc  fait  parce  moyen,  outre  le  bien  que 
:ettecau  feroitàlaterrc,Qutrelcscommoditcz  qu'il  apport  croit  aux  habitans,  ou- 
tre la  facilité  qu'il  adjoufteroit  à  la  conduite  dcsviurcs  8c  autres  chofes ,  outre  lepro-., 
fit  qu'il  porterait  aux  iardihs8e au  trafic,  il  rendrait  encor  l'air  meilleur  8c  plus  fain» 
tint  pour  la  fraifeheur  que  l'eau  courante  engendre ,  que  pour  le  changement  de  l'air 
que  la  mefmc  caufe. 

Car  entre  autres  raifons  du  mauuais  air ,  qui  rend  le  pays  proche  de  Rome  inhabi- 
table, on  dit  que  ce  terroir  eftant  fait  comme  à  ondes,  l'air  enfermé  entre  Tvnc  8c  l'au- 
tre ,  pas  faute  d'agitation  8e  d'ilTuë ,  vient  à  fc  corrompre ,  de  mefmc  qu'vnc  eau  mou- 
rante i  8e  l'eau  courante  du  Teucron  empefeheroit  ce  dommage. 

Apres  cecy  la  communauté  des  eaux  8c  des  lieux ,  conuicroit  les  perfortnes  à  baftir 
des  Palais ,  des  moulins ,  des  mapazins ,  8c  chofes  femblablcs,Sc  à  planter  des  vergers, 
8c  des  bois  fur  les  deux  bords  de  la  r  iuierc.  Et  tout  cecy  féruiroit  pour  rendre  l'air  plus . 
fain ,  ou  moins  nuifible ,  8c  pour  mettre  les  Laboureurs  à  leur  aife ,  8c  remplir  la  terroir 
desfrui&s. 

Cecy  ferait  accompagné  d'vn  autre  profit  important ,  veu  qu'en  tirant  le  Tcueron 
par  de  là  S.  Paul,  l'inondation  du  Tybrc ,  oui  a  accouftumé  d'eftre  fi  préjudiciable  à  la 
ville  de  Romcnc  luy  ferait  la  moitié  tant  de  dommage  qu'elle  luyfait  ordinairement, 
pource  qu'il  manqueroit  de  l'eau  ordinaire  fie  extraordinaire  du  dit  Tcueron,  qui  n'eft 
fi  petite  qu'elle  ne  haufle  celle  du  Tybre  de  quelques  bradées» 

Et  l'on  ne  doit  craindre  que  tirant  le  Teueron  fous  S.  Paul,  l'eau  du  Tybre  perde  fa 
bortrè ,  qui  procède  des  eaux  lulphurées ,  qui  y  font  portées  par  le  Teucron  des  cam- 
pagnes deTiuoli  :  veu  que  de  mefmc  que  la  médecine  ne  peut  quelquefois  remédier 
à  l'indifpofition  d'vn  membrefans  en  endommager  vn  autrc:de  mefrne  aux  chofes  ci- 
uilcs  on  ne  peut  prendre  vnparty  fi  fcur,ny  fi  aduantageux,  que  s'il  porte  du  bien  à 
vnc  partié ,  il  ne  foit  dommageable  à  l'autre  :  8c  il  fuffit  que  de  deux  maux  on  éuitc  ië 
plus  grand. 

Ilîaut  adjoufter  à  cela ,  que  les  deux  eaux  de  Tiuoli ,  conduites  par  le  Teueron ,  ne 
font  neceflaires  à  la  bonté  de  l'eau  du  Tybrc,  pourec  que  celles  qu'il  y  meinc  ,  font 
furnfantcsrSc  la  Noire,  ou  Nerc ,  outre  Ces  eaux ,  dont  là  couleur  peut  faire  iuger  com- 
bien elles  fontfulphurécs,y  en  meine  beaucoup  d'autres  de  piufieurs  verrus,  qu'on 
void  fourdre  au  deflous  de  Narny  en  pluficurs  endroits. 

Pour  conclufion  de  ce  difeours ,  ic  diray  que  le  pays  d'autour  de  Rome  iufqu'à  30? 
milles,  eft  fort  fertil,  comme  celuy  qui  la  pouruoit  abondamment  de  bled  8c  de  chair, 
8C  le  ferait  ehcore  de  vin ,  fi  les  habitans ,  principalement  les  cftrangers,  pour  leur  fan- 
té,  ou  pluftoft  par  delicatcfle,  ne  prenoient  plus  de  plaifiraux  vins  qui  viennent  de 
Corfcguc ,  de  la  riuicre  de  Gcnncs  8c  de  France. 

Mais  ce  oays  fi  fertil  eft  prcfquc  entièrement  fans  habitans ,  8c pour  cette  caufeony 
void  aller  tous  les  ans  de  diuers  lieux ,  mefmemcnt  de  Lorabardie ,  iufqu'à  quarente 
mille  laboureurs,  pour  cultiuer'8c  faire  latccoltc  s  Se  lors  que  tout  eft  acheué,on  void 
retourner  en  leurs  maifons  aucc  quelque  grain,  «eux  qui  retient  en  vie,  veu  qu'il  e* 
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meurt  roufioursvnc  grande  paitic ,  à  caulc  delà  trop  grande  ardeur  du  Soleil,  ou  des 
vens  marins,  qui  font  d'autant  plus  pciiucici  x  a  pitk  iu,  qu'ils  portent  en  leur  gran- 
de abondance,  les  vapeurs  des  marefeages-pat  Iclqucls  ilspaifciu,  àcaufeque  l'cmpcf- 
chement  des  bois  leur  manque  à  cette  heure  pour  la  piutpart  ;  ce  toutes  ces  choies  of- 
fencent,  maisbeaucoup  moins  la  ville  de  Rome  que  le  rclte.  Si  bien  que  ce  pays  qui 
contenoit  vn  nombre  incroyable  de  pcrlonncs ,  demeure  maintenant  vuide ,  &  deib- 
lé;  &  la  plaine  quorHiommc  Romaine,  depuis  la  porte  d'Hercule,  ou  porte  Ercolc, 
iufqu'au  delà  de  Terracinc,  ayant  cûuiron  cent  cinquante  milles  de  longueur  -  n'a 
pcut-cftrc  pas  huict  mille  habitans. 

M  OE  V  R  S  ANCIENNES. 
XIX.  T  Es  Romains  eftoient  nés  &  affectionnez  à  la  guerre,  6c  f  aifoient  au  comme- 
.    1  ^  cernent  peu  d'eftat  des  Lettres  :  mais  à  la  longue ,  lors  qu'ils  curent  vn  peu 
eftendu  leur  Empire,  6c  qu'ils  fe  furent  mis  à  leur  aile  ,  les  plus  grands  &:  plus  riches 
embraflerent  les  fcicnccs ,  6c  s'adonnèrent  aux  lettres  au  polïiblc. 

Mcfine  ceux  qui  failbient  cftat  de  conduire  les  armées,  eftoient  fort  fçauans,  6c  ce 
11'cftoit  chofe  indigne  d'vn  homme  de  gucrrc&demaifon,d'auoii  beaucoup  de  do- 
ctrine :  au  contraire,  les  icuncs  hommes  des  plus  grandes  maifons  de  Romcplaidoicnt 
pour  leurs  cliens  deuant  le  Sénat ,  &  s'adonnoient  a  la  cognoiftanec  de  leurs loix ,  &  à 
1  éloquence  ;  6c  pour  le  dire  en  vn  mot ,  ^(choient  d'acquérir  toutes  fortes  de  fcicncc, 
Voyant  qu'elles  eftoient  cnchailnccs  F  vue  auec  l'autre. 

Au  commencement  ils  eftoient  fort'fobres ,  le  contentoient  de  peu,  fie  mépi ifoient 
les  grandes  richeftes,  tellement  qu'on  a  trouué  des  premiers  de  la  ville,  comme  Va- 
lerc  Publicola, qu'il  falloir  enterrer  aux  dcfpcns  du  public  j  d'autres  quimettoient 
^Piulio«  u-  eux-mefincs  cuire  des  rau  es  en  leut  petitmefnage,  après  auoir  conduit  des  armées; 

vn  autre  qui  tcnoit  le  manche  de  fa  charte,  ainli  qu'on  luy  vint  annoncer  qu'il  cftoit 
fait  Dictateur;  fit  vn  autre  qui  après  auoir  cfté  chef  d'armée ,  demanda  permiflîon  de 
s'en  retourner ,  pour  donner  ordre  au  labourage  de  deux  ou  trois  iournaux  de  terre,  fit 
aux  petites  affaires  de  la  maifon. 

Mais  depuis  qu'ils  curent  eu  la  dépouille  d'vn  grand  nombre  de  Prouinccs ,  6c  qu'ils 
eurent  goufté  les  délices  étrangères,  ils  y  prirent  tel  gouft  ,iquc  le  luxe  6c  ladiflolu- 
tion  fegli  lièrent  parmy  eux  en  telle  (brtc,  qu'ils  iurpaflcrcnt  en  cette  partie  5  toutes 
les  autres  nations  de  la  terre. 

D'ailleurs  ,1'auaricc ,  6c  lcdclird'cn  auoir  à  quelque  prix  que  ce  fuft,lcs  pofleda 
tellement ,  qu'ils  ne  faifoient  point  de  difficulté  de  faite  mille  exactions  dans  les  Pro- 
vinces ,  de  prefter  auec  vfurc  excefiiuc,  puis  enfin  de  proferire  &  meurtrir  leurs  conci- 
toyens ,  afin  de  iouyr  de  leurs  biens* 

Ceux  qui  auoient  mcfmc  la  réputation  d'eftre  des  plus  fages,  eftoient  des  plus  aua- 
Senequc  eu  ficicux , commconapcu  voirenSencquc,quiauoitquatrcoucinqmiUccfcusfcule- 
£s  EptStet.    menten  Angleterre,  dont  il  droit  de  grands  interefts. 

.        Au  commencement  ils  ne  penloient  qu'a  la  grandeur  de  leur  chofe  publique,  mais1 
fe*  Comio-   «s  felaiffcrcnt  après  emporter  au  dehrde  la  leur  particulière  ^depuis  toutes  chofes  al- 
uetia.         lerent  de  mal  en  pis  ;  l'ambition  des  citoyens  Romains ,  renuerfa  l'Eftat  de  la  Republi- 
que, 6c  le  rcduiiit  fous  la  domination  d  Vnfcul. 

-  Ilsfcplaifoicntcxtrcmémcntà  voir  cfpandrc  le  fang  humain  aux  lieux  deftinez 
pour  cét  effed ,  où  les  efer imeurs ,  ou  gladiateurs ,  &:  les  Traces ,  ou  Myrmillops,  &  les 
Retiaircscombattoicnt  à  toute  outrance»  pour  donner  plaihr  au  peuple.  Les  Lyons 
mcfmcs,&: autres beftes farouches, n'eftoient  épargnées  pour  feruir  de  pafle-temps 
aux  Romains,  qui  eftoient  tellement  accouftumez  &  affectionnez  à  ces  fpedtaclcs, 
que  ecluy  qui  les  vouloit  gagner,  ll'auoit  befoin  que  de  faire  vn  grand  appareil  de  gla- 
diateurs ,  de  beftes ,  de  comédiens ,  de  fauteurs  6c  fcmblablcs  gens  ,  &:  quiconque  en 
auoit  dauantage ,  cftoit  plrts  aux  bonnes  grâces  de  ce  peuple. 
Rofin  en  fet  D'ailleurs  les  plus  Cirands  auoi  ent  accouftumé  de  faire  prcfcnt  au  peuple  de  tant  de 
RoZi'ucI  Wefutes  de  bled ,  6c  de  tant  de  vin  pour  tcftc ,  &r  de  faire  largcfl'c  de  pièces  d'argent  > 
qu'ils  apptUoicnt  mi  f  ils  ,  comme  qui  diroit  icttées. 

Les  petes venans  de  la  ville ,  ou  fans  auoir  bougé  du  logis ,  baifoicntleurs  fillcs,pour 
icconiidiftrc  lï  elles  auoient  beu  du  vin,  qui  eftoitchofe  des-honnefte  entre  les  Ro- 
maines. Ils  ne  laifioient  aller  manger  leurs  enfafts  hors  de  leur  logis  ,  ne  leur  permet- 
toiem  de  dire  des  paroles  des-honneftes,  fi:  les  cnuoyoi  eut  cnToicane,  en  Athcneb 
«*a  Rhodes ,  pour  apprendre  les  arts  6c  les  fcjcnccs.  Ces  enf  ans  jic  paroifl'oient  ia- 
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mais  eh  public ,  iufqu'à  ce  qu'ils  euffent  atteint  l'âge  de  dix  ans3&  lors  ils  s  alloient  fai- 
re écrire  au  liure  de  leur  Tribu. 

Ils  comparoiflbient  après  vnc  autre  fois  à  l'âge  de  dix-fept  ans ,  &  lors  ils  laiflbierit 
la  prétexte  ou  robbe  d'enfance,  «eprenoient  larobbe  virile;  &lors  qu'ils  l  auoient 
pnfc  ,  chaauc  icune  homme  alloit  continuellement  aucc  vn  vieillard ,  luy  faifarit 
beaucoup  d'honneur;  &  aux  iours  que  le  Sénat  s'afl'dmbloit ,  cesieunes  gcnïaccom- 
pagnoient  à  la  Cour  quclqu'vn  des  Sénateurs,  &  de  leurs  parens,  ou  amis  dclcur  pere* 
&  l'attendoicnt  iufqu'à  ce  qu'il  fortoit,  fcluy  faifoient  encore  compagnie  iufqu'en 
fon  logis.  v  !  ^ 

Qjant  à  leurs  mariages ,  ils  àuoient  accouftumê  de  parer  la  femme  quand  elle  s'ai-  R  *  ,. 
loient  marier ,  en  cette  forte.  Ilsiuy  donnoient  premièrement  vnc  clef  eh  main ,  vrt  fa  Aaùiuixl 
dard  qui  auoit  tué  vn  gladiateur  ,  l'a  ceigiioicnt  d'vnc  ceinture  faite  de  laine  de 
brebis  ,  que  Je  mary  luy  defaifoit  après  fur  le  lict  :  elleportoiten  latefte  au  deflbus 
du  voile,  qu'ils  nommoient  Flammeum,  vnc  guirlande  dcvcrùcine,  meflée  d'autre* 
herbes,  ôda  faifoient  feoir  fur  vnc  peau  de  brebis:  &  quand  elle  alloit  trouuerfon 
mary,  elleeftoit  accompagnée  de  trois  enfans  ,  qui  dcuoierit  auoir  pere  &  merc, 
l'vn  deux  portoitdcuant  elle  vu  flambeau  allumé,  fait  d'aubepiri  (  vcù  tme  ces  céré- 
monies fc  faifoient  de nuid)& les  autres  alloientàccs  deux  coftez.  On  luy  mettoit. 
encore  deuantvne  quenouille  couucrtc  de  lin,  aucc  le  fufeau  plein  de  fil  ;&  on  luy 
faifoit  toucher  après  Icfcu  ôd'eau.  Onn'allumoitaux  nopcesplus  de  cinq  torchesi 
queles  Ediles  auoient  accouftumê  d'allumer.  Ils  vfoient  de  trois  façons  à  fepàrer  les 
mariages. 

Lai.s'appelloitlï<p(<&w»,  d'où  vient  noftre  mot  de  répudier;  &l'on  vfoit  decette 
manière  quand  l'homme  quittoitfa  femme  fans  qu'elle  y  preftaft  confentemenr  j  & 
le  premier  qui  en  via ,  fut  Carbilius ,  cent  ans  après  Rome  baftic  ;  pourec  que  fa  fem- 
me ne  luy  faifoit  point  d'enfans.  û  -,  ;  K  ' , 

C.  S  ulpicc  répudia  la  fienne ,  parce  qu'elle  auoit  eftê  hors  de  la  maifori  cnpoil,  SC 
fans  auoit  vn  voile  fur  la  tefte.  QJVntiftius  dclaifla  la  lienne ,  pour  l'auoir  veuê  parler 
fccrcttcmcntaucc  vnc  femme  libertine.  P.Semproncfit  lcmcfmc,  pourec  que  U 
fienne  cftoit  allée  aux  fpectaclcs  publics  fans  foh  fçcu;&  Cefàr  répudia  fa  femme  pour 
le  foupçon  qu'il  cutdeClaudius,  qui  fut  trouué  habillé  en  femme  en  la  fdlcmnitè  ' 
que  Pompée  auoit  célébrée  à  l'honneur  de  la  bonne  Dccflc. 

La  2.  façon  fc  nommoit  Diuorcc ,  &  cette  forte  de  feparation  fc  faifoit  par  le  COn- 
fentement  de  tous  les  dcux<  tlioe  lia.  j?. 

La 3.  cftoit  appclléc  Séparation,  &fe  faifoit  àla  volonté  du  Prince.  < 
XX.  Les  anciens  Romains  ont  traittè  en  deux  façons  ceux  qui  cftoi  ent  morts,  &  fait 
deux  fortes  d'obfcqucSi  ' 

La  première  cftoit  de  couurir  les  morts  déterre,  &  les  enfeuclir  commenousfai- 
fons  :  l'autre  de  brûler  les  corps ,  mais  cette  façon  ne  dura  guère  :  &  le  premier  des  Sé- 
nateurs qu'on  brûla  après  fa  mort ,  fut  Scylla  ;  &  Numa  Pompiliifs  fut  l'inuenteur  cl  es 
obfeques,  &  inftituavn  Pontife  qui  en  auoit  la  charge. 

Le  1.  honneur  qu'on  faifoit  aux  hom  mes  illuftres  en  leurs  offices  fu  nebres ,  cftoit  de 
les  louer  auec  vnc  harangue,  comme  Cefar  cftantâgé  dent,  ans,  lôuafonayeulsfie 
Tibère  cftant  âgé  de  neuf  ans ,  loua  fon  pere; 

Le  2.  cftoit  de  faire  eferimer  des  gladiateurs  :  Marc  &  Decius,  fils  delunius  Brurusi 
furent  les  premiers  qui  pratiquèrent  cecy  à  l'honneur  de  leur  pere. 

Le  2.  cftoit  de  faire  vn  magnifique  feftin. 

Le  4.  de  diftribuer  delà  chair  à  tout  le  peuple  :  les  premiers  qui  cri  diftribucrent  Fu- 
rent ceux  qui  eurent  foin  des  obfeques  de  P.  Lieinius  citoyen  Romain ,  fort  cftimfc 
&  tres-richc. 

Ils  épandoient  encore  quelquefois  des  fleurs  &  des  parfums  fur  la  fepùlture ,  corii- 
mélcpeuplc  Rbmainfitaux  funérailles  dcScipion:  Ils  mettoient  encore  aux  Tem- 
ples &  lieux  publics ,  certains  ornemens ,  comme  des  efeus ,  des  couronnes  &chofc a 
fcmblables  :  &  ceux  qui  ne  pouuoi  ent  cftre  enterrez  aucc  toute  cette  pompe ,  pourec 
que  la  dépenfe  en  cftoit  fort  grande,  eftoi  ent  enterrez  furie  foirpar  certains  hom- 
mes commis  àcét  office,  nommez  Vejpilons  ■>  Selon  criuoyoit  le  mort  à  la  fcpultu- 
xc  vcftu  deblanc.  Son  plus  proche  parent  luy  fernioit  les  ycux,&  peu  après  on  oduroît 
la  chambre  pour  laiflcr  entrertoute  la  famille  éc  le  voifinage,  &  trois  ou  quatre  d'en* 
tfeux,  l'appclloicnt  trois  fois  par  fon  nom  à  haute  voix,  ,6c  onlelauoitJïpres  aucc  de 
l'eau  chaude.  JCk  iij 
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3  9  °      .  ,,ioir  route  la  maifon  aucevn  certain  balay  deftine  po»t  cit  vfagcKon 
L'hcritletbal'^^"™     d     „eI .     cfiU.m0tteft°it  dauthonte,  leict- 
rnettoitlu'  laportea  pat  Vn  homme  qui  auoitchatgc  detcUechofe. 

Wrmoutoit,  payant  quvnfcul  maty,  onla  portoueuteoe 

SmDentatusaaciuiqueeSoitdecheineoudVoufe, 

La  nauale  cftoit  pou ecluy qui  r  ra  flÇon  de  créneau* 

ns^tt*»  ■*  niualc  conuneïn  cfpcronde 

^OuaWeftoitdemytthe ^^^t 

,ie„  pctdre  :  &  la  prcm.crcfu  faite  d  tocs,  «  a  foldatiportoiewaa 


bras  ga 


eftoient  cen»»»  |~«~*- —  


«ii1"5*  r       i  ouonoarovoirauchef  d'vnc  armée  qui 

M  ,.  ft  L-Oua.ionelto.tvne  ^*J2frK2Er  «odi,  à  pied  dans  la  ville 
«£  juoltvaincu  lesennemis  '»ns"e"  ^™"'r„„  Xle  piemictqui  tiiomph»de 

«•1omPphoient^oie„,fu,v«chat,ot»deu,^ 

bettes ,  fuïuis  deleut  armée  couronnée  de laune  •  ""'V  ,  dre  deUvi. 
pito!c,& dcfccaduvls <«« ^emple del^p '"V ^^fo,,,. 


XXII.  Les  anciens! 
ficfmc  dclanuier. 


cfme  dclanuier.  -T:.  r„1Y  rn  mémoire  de  Flore  femme  d'*» 

LcrroiûémedVVuril^^  toutfonbien5 
tnour ,  fort  aymée  de  Pompée ,  qui  laifla  le  peup  -  QU  Champ  dc  fleur. 

P         «fa  maifon eftoit  aulieu  ^J^^^^^^^^^M^ 
Ces  jeux  fc  faifoienr  jadis  au  deflous  dc  la  vigne  du  Cardinal 

mont  Q£irinal  .'.maintenant  appelle  <*f»\  .         fur  les  Latins,  les  Chcu^ 

Le  6^u  mefme  mois,  en  mémoire  delà  v^oire  obtenu e^ur  le  ^ 
Uersalloiemmagnifi<luemcntveftUs: ^^^^^^^^ 
auTcmplc dc  Mars ,  qui  eftoit  cnlavoyc  Appic , aquatremui 

. 

t  «  Aiglcs^autreUnfcignes^  Romairt$> 

ft,co»uo«cr.  ggj^  jcyxTrajam>  Sccmques,  Capitolms,  ApoUinaircs,  acc 

peut  dicefarW  fujetque  nous  traitions-  Il  fiifit  d  en  aumr  dit  c  p« '  de^°c^'Lâif. 
rcnuoyerlcspluscutieuxàccuxquiontfaitdes  hures  exprès  dc  cct"m*"crC* 

ÏÏXr^ccsancicn^ 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS.  . 
V»  XXIII.  T  Esaomainsdecctcmpsreticnncntencorbcaucoupdechofcsdcsancien* 
*        LcaTnmclagrauitè,quifemble  eftrcnèeauecctix,  lamagmficcncc,K  vn* 
rtrtainc grandeur dcfouragcpacticuUcrc  àectte  nation,  qui  la  fçaitmcfna3er  plut 
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ent  gueles  Efpagnols ,  au  ce  leurs  façons  de  faire  affectées.  Au  reffe  >  Rome 
eftprcfque  toute  pleine  d'eftrangers ,  qui  y  viennent  de  toute  l'Europe  :  de  forte 
qu'on  peut  direque  les  mœurs  de  toutes  ces  nations  y  font  pratiquécs,&  on  n'en  fçau~ 
roit  particulariser  guercs  de  chofes  ,  tant  les  actions  des  vns  &  des  autres  font  diffé- 
rentes. Il  faut  dire  fculemcnr,quc  c'eft  vnc  ville  où  l'on  vit  aucc  beaucoup  d'artifice, 
&  où  l'on  porte  beaucoup  d'honneur,  mefines  aux  plus  pauurcs,qui  font  capables 
de  paruenir  à  quelque  grandeur  s  pource  qu'on  aveu  dans  ce  Heu  tant  de  merucilics 
de  la  fortune,  qu'il  n'y  en  a  point  de  fi  mifcrable  qui  ne  puhTe  deuenir  heureux ,  cftant 
de  la  conditions:  capacité  requife,  tellement  qu'on  craint  d'irriter  iufqu'au  x  moin- 
dres,depeurquayant  quelqueiourmoycndes'enreuancher ,  ils  ne  le  fanent.  Mais 
pour  parler  de  ceux  du  pays  ,ils  font  comme  tous  les  autres  Italiens,  pleins  de  fard, 
n'oublient aifcmentlcs injures rcçcucsjviuentmcfquinemcnt  en  leurs maifons,  mais 
ils  font  prodigues  lors  qu'il  faut  faire  quelque  defpcnfc  qui  paroifle. 

Les  Gentils-hommes  y  font  courtois,  gentils  &  fort  ciuilifez ,  propres  aux  armes> 
&àlaconduictedelaguerrcsmaislemenu  peupledc  la  Campagne  de  Rome,  eft  du 
tout  groflier,  rude  &  fauuagc  s  mais  il  cft  plein  de  courage  &  robufte,  auffi  bien  qu'an»- 
ciennement. 

Ceux  de  la  Marque  d'Ancone ,  font  d'vn  fier  courage,  &  pour  cette  caufe  propres  à 
la  guerre.  Ils  font  rudes  en  leur  conueriatioh ,  s  addonnent  à  l'agriculture ,  &  ne  fe 
foucient  guère  de  la  marchandée ,  peut-eftre  pource  que  leur  pays  n'a  point  de  riuici- 
re  nauigcable ,  ny  de  belles  plaines ,  ny  d'autre  port  que  celuy  d'Ancone ,  qui  n'eft  pas 
C  bon  qu'on  le  fait ,  veu  qu'il  eft  tout  comblé ,  &  neft  guère  feur. 
.  On  donneenltalieàccuxdeFerrarclenomdcrufez  ;on  appelle  ceux  de  Pcrufe 
prompts  &: hardis,  ceux  dcSpoléttc  fins  &  cauteleux;  ceux  de  Bologne  farouches* 
ceux  de  Fayencc  courageux ,  ceux  d'Oftie  preflans ,  ceux  de  Rome  cruels  vaillansL 
Les  Romains  apportent  à  la  guerre ,  la  pcrfcucrancc ,  les  Fcrrarois  l'artillerie ,  ceux 
de  Viterbe  des  cfpcrons.  1 
On  dit  suffi  que  ceux  d'Ancone  font  mefquins,  ceux  de  Rimini  grands  mangeurs 
d'oyes  ,&:ccux  de  Pcrufe  mangeurs  depoifl'ons  &  delicats  :  &  d'ailleurs ,  qu'ils  dim- 
mulcnt  leur  courroux ,  lors  qu'Us  ontreccu  quelque  offenfc  :  mais  les  Fcrrarois  s'opî>- 
niaftrent  à  leur  vengeance,  de  mcfmc  que  les  Romains  qui  la  prennent  plus  crùellè 
que  nuls  autres.  -I 
Quant  à  la  réception  des  cftràngers ,  les  Ferrarois  icur  font  rudes  ,  &  ceux,  de  Spo- 
tette  groffiers ,  &  en  toutes  chofes  gens  couuerts.  Pour  le  regatd  des  femmes ,  on  dk 
que  celles  de  Pcrufe  font  fort  propres ,  celles  de  Bcncucnt  ruftiques  ,  celles  de  Bdlo*- 
gne  vnpeu  gloricufcs  jcclles  de  Cèfcnc rauifl'antes  &  fujettes  à  prendre ,  les  Romai- 
nes graucs  ,Tcs  Ferraroifes  auides ,  &  celles  de  Rauertnc  courtoifes.  t 
Pour  acheuer  cedifeours  ,  tous  les  Italiens  en  gênerai ,  font  fi  pleins  de  ialouftcs 
qu'ils  tiennent  continuellement  leurs  femmes  enfermées  dans  leurs  logis  comme  dans 
les  prifons,  fans  en  permettre  la  veuë  à  perfonne,  non  pas  mefmcs  àleurs  amis  plus  par- 
ticuliers ,  fi  cfc  n'eft  par  vne  faucur  extraordinaire ,  &  aucc  tant  de  gens  qui  regardent 
de  tous  coftez ,  &  qui  efpient  les  actions  des  vns  &  des  autres ,  qu'encore  que  les  fem- 
mes euflent  quelques  volonté  de  faire  l'amour ,  il  leur  (croit  impoflible  d'accompik 
leur  defir,  fi  ce  n  cft  auecvn  incroyable  artifice,  &  vne  extrême  peine.  * 
Ils  font  auflî  fort  diflimulcz ,  &  lors  que  vous  leur  auez  vne  fois  fait  quelque  offert* 
fe,  il  ne  faut  penfer  que  vous  puiffiez  vous  reconcilier  âueceuxainfi  qu'aux  auttas 
pays,  veu  qu'ils  garderont  cela  fir  le  cœur  toute  leur  vie  ,  &  penferont  continuelle* 
ment  aux  moyens  de  s'en  venger  j  &  mefine  il  y  en  a  beaucoup  qui  font  fcïnblant  d  a* 
uoir  oublié  l'iniure,  afin  d'en  prendre  vengeance  plus  commodément  &  à  leur  aiftf- 
Maislcmeilleureftdcne  vousfieriamais  àccux  àqui  Vous  auez  donné  quelque  fu- 
jea  de  courroux,  veu  qu'il  faut  croire  qu'ils  vous  feront  enfin  connoiftré  leur  reflenti- 
ment ,  s'il  leur  eft  poffi$le. 


• 


RICHESSES. 
XXIV.  r  "Eftat  de  lEglife  abonde  tellement  en  grains,&  eri  toute  forte  de  biens,qu4il 
JLeft  fnataifé  que  la  cherté  y  vienne  par  le  deffaut  de  la  terre,  pource  que 
toutes  lcsProuinces  cftans  diuifées  en  plaines  te  montagnes,  il  faut  que  l'année  fofc 
bien  mal-hcurcufe  fi  tous  les  endroits  viennent  à  manquer.  Et  mefmcil  y  a  tant  de 
grain ,  de  vin ,  d'huile,  qu'il  en  fournit  mcfmc  aux  autres  pays  $  comme  \à  Tofcane , 
Gcnaci,  Vcnifc&  l'Efclauonie  en pcuucnctcndrc bon teimoignage.  i  J 

Kk  Hij 
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«  ,     fnrre  auc  la  cherté  vienne  des  trairtes,  aufqucllcs  il  n*cf|mà!-aifcdere-' 
Il  cft  donc  iwwji     dcfpcndcnt  dc  ia  difpoiition  du  Pnnce.  Mais  il  fe  peut  faire, 
medier ,  pou*    4    ^ ^        &  qu'on  n'en  puifle  toutef  ois  jouyr,  à  caufe  du  grand 
*u Td bannis  qui  commettent  mille  racfcbancctcz,  S:  font  vnc-  infinité  de  n.- 

r  rcmcntfujct.  Et  de  vray  beaucoup  dc  lieux  dc  cét  Eftat  demeurent  défera 
î^ucoup  de  campagnes  ne  font  cultiuécs ,  &  plufieurs  perfonnes  font  en  mifertblc 
%Tt  oour  les  dommages  ineftimables  reccus  de  ces  coureurs.  A  quoy  Ion  pourra 

mrdicreftantcnbonaccordaueclesvoifins,  en  oftant  la  commodité  des  bois  fit 
d«retr*ittw  à  telles  Car  ce  futparec 

moven  qu  Aueufte  s'eflaya  de  remédier  aux  meurtres  &  volcncs  qui  fe  commet- 
moyeu      6  |.Imi-  '  »s4^ 

toient  par  toute  1  Italie. 

Ouc  s'ils  fc  mettent  aux  champs,  &  viennent  à  vouloir  tenir  la  campagne,  il  fera 

Îremiéccmentbefoind'cmpefcher  qu'ils  ne  fe  rallient  enlcmblc  ;&  s'ils  fe  rallient  ,il 
Int  euaver  dc  faire  qu'ils  ne  fepuiffent  fier  i'vn  à  l'autre  ;  &  pour  conclufion  fuiurc  Itf 
chemin  M'expédient  dc  Sixte  V-  &  de  Clément  VIU.  qui  en  ont  exterminé  prcfque 

CBU  Romaenc^it  du  fel  qu'on  porte  aux  autres  pays.  La  Marque  a  donné  quelque- 
fois iufqu'à  cent  mille  feftiers  de  f  roment  aux  Vénitiens ,  &  grande  quantité  d  hifilc*. 
Le  Patrimoine&laCampagncdcRomcontfouucnt  afllûédc  grains,  Gcnncs,* 
quelquefois  le  Royaume  de  Naplcs.  . 

Ouant  à  la  ville  dc  Rome ,  on  y  trouue  quelques  Princes  &  Barons  de  cinquante  & 
remmille  efeus ,  voire  dauantage  dc  rente  :  mais  le  gênerai  eft  pluftoft  pauurc  que  ri- 
che ,  comme  il  faut  pur  neceffitè  qu'il  foit  en  vnlieuoù  il  n'y  a  aucun  art  propre  auec 
lequel  les  hommes  fepuiffent  entretenir,  pource  que  prçfquc  toutes  les  chofçs  dont 
on  v  vfc,  V  font  portées  des  pays  eftrangcrs ,  &  principalement  des  draps  dc  laine  fie 
de  foye  de  Venifc  ,  de  Luques ,  Florence ,  Gcnncs  &  Naples. 
Ceft  encore  vne  chofe  remarquable  dc  l'argent  qui  cft  porté  a  Rome  de  tous  les  en- 

mpartiepourladclp  • 
expéditions  qu'on  j 
i  partie  encore  pour! 

cToùVicnt  que  le  Prince  rfa  des  rcuenus  dc  fes  terres ,  qui  foicnt  proportionnez  tant 
foit  peu  à  la  grandeur  &eftcnduë  de  fon  Eftat. 

VLs  pource  rendre  marchand 
arts ,  &  principalement  celuy  de  la  foye  &  dc  la  laine,  qui  font  de  fi  grande  imgrran- 
ce,c^Vcftdelàquedcfpc^ 

&deGennes,dont  les  peuples  s'entretiennent  &  s'ennehiflent  par  ce  moyen  .pom 

UPcXhollPXCde  planter  des  meuriers  aux  cnuirons  dc  Rome ,  &  des  autres  vil- 
les dc  rEglife ,  comme  on  fait  au  Vcronois ,  au  Vinccntin  &  au  Milânois.  Le  terroir 
en  cft  aufli  capable  qu'aiUeurs ,  &  auffi  fertile.  Que  fi  les  Humiliez  au  commence^ 
mentdelcurïcligionfurentfuftifans,pour  introduire  1  art  delà  laine  à  Florence,  & 
en  d'autres  lieux  ,pourquoy  cft-ce  que  cela  fera  difhcilc  a  1  autorité  d  vn  Pape ,  &  « 
vn  peuple  qui  s'y  voudra  employer  ?  ou  pourquoy  eft-cc  que  ces  arts  qui  flor.flent  tant 
aux  autres  villes ,  ne  pourront  eftrc  tranfportcz  a  Rome  ,  a  Anconc ,  a  Afcoh  aRa- 
uenne?  L'autre  chofe  cft  la  commodité  du  trafiepour  lequel  il  cft  neceftaire  de  net- 
toyer &  accommoder  les  ports  dc  Ciuita-Vccchia  U  d'Ancone  ,  pour  y  attirer  a  cd- 
le-là,  le  trafic  du  Ponant ,  &  à  ccttc-cy,  coluy  du  Lcuant  :  &  il  faut  pareillement  y  at- 
tirer les  Marchands  auec  dc  beaux  priuileges  &  de  bonnes  exemptions,  &  les  entrete- 
nir cnlcs  accommodant,  &  leur  failant  bon  traittement.Et  l'on  ne  doit  rien  épargner 
en  cecy ,  pource  que  la  grandeuf  des  Eftats  &  la  richefle  des  Princes ,  defpcnd  pour  la 
h  plus  grand  part  du  grand  abord  &  nombre  des  Marchands. 

Pour  le  regard  du  reuenudu  Pape,  ileonfifte  en  la  Dôûanede  Rome  >  &  autres 
daccsfui  le  vin  «fur  les  cheuaux,  enla  gabelle  de  la  farine  ,  en  la  falnre  de  Ro- 
me, enlagibelle  dcl'huilc,  au  denier  dc  la  chair  dc  toutl'Eftat  Ecclcfiaftiqtrc,^ 
en  la  Douane  du  beftial  du  Patrimoine  ,  aux  luminaires  de  la  Tolfc  >  Control'» 
gênerai  des  Poftcs ,  crimes  de  Rome,  taxe  des  cheuaux,  en  l'aydetriennale'payéo 
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parmftatBcclcfiamque,mifcparPaultioifièmejPourvncfois,&pu« 
perucUc  en I  ayde  triennale , payée  par  les  Religieux  non  mendiam  d'Italie  aux  colle- 
tfio&s  d  Efpagne,  de  Portugal  &  d'Italie }  cens  de  fainct  Pierre ,  payez  par  le  Royau- 
me de  Naples,  la  Duché  d'Vrbin,  de  Parme,  de  Plai lance  &  autres,  cnlaDatcrict 
&  outre  ce ,  aux  reuenus  ordinaires  de  la  Prouincc  de  Rome ,  de  la  Marque,  du  Patri- 
moine, de  la  Campagne  &  Ombrie  jdeFcrrarc,Canicrin,Penua,  Bolo-nc,  Bcnc- 
uent ,  de  pluficurs  villages ,  &  autres  petits  reuenus. 

le  ne  mets-pas  en  ce  compte  le  profit  des  Légations  &  des  gouuerncmcns  retenus, 
comme  i'ay  dit,  parlcPapc  :  pource  qu'on  luy  peut  faire  tenir  la  place  des  paillons 
qu'il  paye  à  diuers  Cardinaux  qui  font  pauurcs. 

le  ne  compte  pas  auflï  les  Annatcs  des  bcncficcs&  penfionspour  l'expédition  des 
Bulles,  pource  qu'elles  ne  viennent  pas  à  la  Chambre  ,  ainsfont  affcâécs  à  diuers 
Officiers.  Orplufieursdc  ces  reuenus  ont  efte  aliénez  }>ar  diuers  Papes,  &  toutefois 
auiourd'huy  ils  rendent  enuiron  vn  million  &  derfly. 

Ces  aliénations  ont  cfté  faites  fous  deux  noms ,  ou  d'Offices  ou  de  Monts.Lcs  Offi- 
ces font  prefque  tous  les  ordinaires  delà  Cour,  &pluiicurs  autres  ordinaires  adjou- 
ftez ,  qui  ont  cette  condition ,  qu'ils  vacquent  par  mort,  ou  bien  lors  que  ecluy  qui  les 
tient,  eft  fait  Cardinal,  &  la  Chambre  les  reucridi  &  l'on  fait  compte  que  ce  profit 
monte  iufqu  a  poo.  mille  efeus. 

Les  Monts  font  de  deux  natures,ou  vacquans  par  mort,  &  ccux-cy  rendent  douze 
pour  cent  l'année ,  ou  bien  qui  pafl'cnt  aux  héritiers ,  &  qui  rendent  fept,  &  fept  &  dc-^ 
my ,  que  la  Chambre  paye  toutes  les  années. 
Outre  cecy  il  y  a  pluficurs  charges  furies  reuenus ,  comme  le  gouuerncmcnt  de  Ro- 


très ,  &  pluheurs  aurres  dépenfes  de  la  Chappelle,  des  trompettes,  penfions  de  diuers! 
Officiers ,  Nonces ,  Courriers ,  aumofncs  &  dons. 

Mais  nonobftant  toutes  ces  chofes ,  &  les  grandes  dépenfes  que  le  Pape  Sixte  V.  fit 
en  pluficurs  baftimens  j  il  épargna  tellement ,  &  fit  li  bien  fes  affaires ,  qu'en  Hnq  an- 
nées de  fon  Pontificat ,  ilmit  au  Chafteau  S.  Ange  4.  millions  d'or.  Car  les  Papes  ont 
moyen  detirer  toufioursde  l'argent,  &  particulièrement  de  deux  choies  aucc  vne 
grande  promptitude  ;  l'vnc  en  créant  les  Cardinaux ,  fmon  ouuerte/nent  pour  de  l'ar*. 
gent ,  au  moins  pour  les  Offices  qui  viendront  à  vacqucnl'autrc  en  élargiflant  davan- 
tage la  main ,  permettant  les  degrez ,  &  donnant  d'autres  grâces,  comme  on  auoit  au- 
trefois accouflbwné. 


ligions  40000.  efeus,  &  en  aurait  trouué  plias  d'vn  million  s'il  eut  voulu  ,commcon 
luyconfeilloit,  admettre  les  refignations  des  bénéfices  auccregrez,  &lcscompoli- 
tions  des  Offices. 

Paul  troificfme  entra  en  ligue  aucc  les  Vénitiens,  &  l'Empereur  contre  les  Turcs, 
pour  lahxicfme  partie  de  ladépenfe  ,  fcenuoya  pour  feçours  à  Charles  V.  12000. 
hommes  de  picd,&r5oo.  cheuaux  payez,  &  mit  famaifonen  la  grandeur  où  nous  la 
voyons.  Pic  V.  enuoy  a  4000.  hommes  de  pied  &  cent  cheuaux,  àCharleslX.  Roy 
de  France.  -, 

Mais  pour  faire  voir  encore  mieux  les  reuenus  &  les  dépenfes  des  Papes ,  i'ay  penfé 
que  ie  rapporterais  au  Lecteur  tout  ce  que  ic  dois  ,  fi  ieluy  cnmcttoisicy  vneftat.  Le 
voicy  donc  tel  que  ic  l'ay  peu  tirer. 

XXV.  Les  Douanes  de  Rome  ont  àccouftumé  d'eftre  affermées  au  plus  offrant,pour  *ssm 
neuf  années  :  c'elt  à  fçauoirpour  le  prix  dejjooo.  efeus  ou  enuiron,  l'année,  &  en  ti- 
rant toutes  les régales  auec  augmentation  «,  les  tromperies  qui  s'y  font ,  les  vins-francs 
des  AmbaiTedcurs  ,  lieux  pics,  &  autres  priùilegcs  i  ilreftera  àla  diipoiition  de  la 
Chambre  pource  temps-là,  17000.  efeus. 

La  falure  de  Rome  s'afferme  ordinairement  au  plus  offrant ,  pour  fept  ans ,  &  en  ti- 
rant toutes  les  régales  &  dépenfes,  il  f  elle  chaque  année  pour  la  Chambre,  8690. 
efeus.   -     1  **•. 

•  LagabeUede  deux  carlins  rfcur  lamonrurcdu  grain  de  Rome ,  fut  cftablic  parjk 
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Pape  Iules  III.  depuis  ils  furent  appliquez  iufques  à  la  fomme  de  21333  •  cfcus,i  rai- 
fori 1  de  fepe  &  demy  Pour  ccnC  '  Puis  ^s  furcnt  rctiu'ts  àiepe  par  Pic  V.  fie  affignez  aux 
Maiftresdu  baftimenr.  Et  tout  le  reuenu  ,  dont  le  maniement  cft  donné  au  peu- 
pic  Romain,  auccla  fur-intendance  d'vn  des  Seigneurs  delà  Chambre,  monte  à 
16000.  eleus. 

On  afferme  la  gabelle  du  quatrain  de  la  chair  de  Rome ,  à  raifon  de  fepe  pour  cent, 
20000.  efeus. 

L'impofition  de  4..  Iules  pour  le  tonneau ,  accordé  au  peuple  Romain  ,3000.  efeus. 

La  gabelle  du  quatrain  de  la  chair  à  liure  de  l'Eftat  de  l'Eglifc  ,  excepté  à  Ro- 
me, Bologne,  Camerin  fie  Bcncuent,  s'afferme  ordinairement  60000.  efeus l'an- 
née :  mais  à  caufe  des  depenfes  fie  regales,  il  n'en  refte  à  la  Chambre,  toutes  les  années 
cnuiron ,  5000.  efeus. 

Larnaiftrifc  des  Portes  de  Rome  fie  de  tout  rEftat  de  l'Eglifc,  s'afferme  jooo.  efeus, 
fie  en  venant  à  fouftraire  toutes  les  depenfes  fie  recompenfes ,  il  refte  pourlaCham-, 
bre ,  ^  2000.  efeus. 

Les  luminaires  de  la  Tolfc  eftoient  autrefois  affermées  pour  6450e.  efeus  l'année, 
dont  on  paye  5  6500.  efeus  aux  faifeurs  d'Alion,  fie  le  refte  àdiuers,  au  ce  les  regales 
des  S  cigneurs  de  la  Chambre ,  fi  bien  qu'il  ne  refte  aucune  chofe  pour  la  Chambre. 

L'impofition  des  chandelles  s'afferme  chaque  année,  3000.  efeus» 

Les  cens  de  S.  Pierre  montent  par  an  31000.  efeus,  8:  l'on  les  exige  le  iour  de  faincV 
Pierre  toutes  les  années,  31000.  efeus. 

Les  Clergez  compofez  par  les  dépouilles ,  payent  toutes  les  années  pour  S.  Pierre» 
9160.  efeus.  , 

Lequatrier  des  Moines  réguliers ,  monte  chaque  année  30662.  efeus ,  dont  ils 
payent  14960.  efeus  au  Mont  Nauinal  des  Moines ,  lefqucls  ils  efteignent ,  fie  la  fom- 
me de  15702.  au  Mont  Pic,  fiedesrccouuremcnsvacables,  dont  il  ne  refte  rien  pour 
la  Chambre. 

Le  fubfidc  triennal  de  la  Marque ,  monte  foixante  mille  efeus  d'or  à  vnze  Iules  pour 
efeu  3  dont  on  laifle  quatre  cens  efeus  pour  les  baftimens  d'Ancone ,  5000.  efeus  pour 
les  murailles  de  Fane,  fie  1160.  efeus  pour  les  murailles  deCiuita-noua,  fie  au  Mont 
Cofcrc,  vendu  au  Seigneur Iean  George  Ccfarinj  fie  25.  efeus  pour  les  gages  du  Tre- 
foricr  ;  fie  paye  tous  les  ans  4000.  efeus  au  depofitairc ,  fi  bien  qu'il  refte  à  la  fin  de  l'an- 
née, 4958.  efeus. 

Le  fubfidc  Triennal  de  Rome,monte40304.  efeus  d*or,  dont  on  exige  2223.  efeus 
d'or  priuilegiez  Vénitiens ,  fie  autres  2223.  efeus  femblablcs  font  lai  fi  ez  au  Thrcforicr 
delaProuincc^Jour  la  garde  de  1'IUuftriflîmc  Légat,  qui  en  rend  compte ,  fie  autres 
5400.  efeus  au  Collège  des  Clercs  delà  Chambre,  pour  les  trois  adjouftez ,  fie  203.  ef- 
eus de  mefmc  forte  au  Thrcforicr ,  qui  exige  ce  fubfide  Triennal  pour  fes  gages ,  fie  le 
port  de  l'argent  à  Rome  :  fi  bien  qu'il  refte  a  la  Chambre  de  net.  2 9758.  efeus. 

Lefubfidc  Triennal  de  l'Ombric  fie  de  Pcrufc  39701.  efeus ,  d'onze  Iules  pour  efeu, 
dont  on  exige  pour  des  terres  priuilegiées  741.  efeus ,  fie  l'on  paye  tous  les  ans  au  Tre- 
foricr  de  Perufe  9487.  efeus,  pour fuppléer aux  payemensde  la  Thrcforcrie:mais  à 
l'aduenir  on  en  aura ,  fie  mefmc  defia  on  en  a  la  plus  grande  partie  ;  fie  290.  efeus  pour 
les  gages  Se  ports  d'argent  ;  fie  l'on  a  accouftumé  de  laifler  pour  les  gages  200.  efeus  par 
an ,  fi  bien  qu'il  refte  pour  la  Chambre ,  Jîl6'  efeus. 

Le  fubfide  Triennal  de  la  Campagne  de  Rome ,  fie  des  lieux  Maritimes ,  monte  par 
an  1565.  efeus  j  les  terres  taxées  2048.  efeus  d'or.  4048.  efeus. 

Qui  furent  mis  l'an  1551.  parle  Pape,  à  1755.  efeus  d'or,  fie  l'an  1571.  par  le  Pape  Pie 
1553. efeus  d'or:  fieoftant  770.  efeus,  qu'on  exige  pour  l'impombilité  te  les  exem- 
ptions, fie  120.  efeus  pour  les  exacteurs,  fie  le  port  de  l'argent, il  refte  14643.  efeus  d'or, 
dont  il  vient  en  monnoye  à  la  Chambre ,  cnuiron  r*632.  efeus. 

Les  taxes  des  cheuaux  delà  Marque,  montent  77221.  efeus,  fie  font  affignéesau 
Threforier  de  cette  Prouincc  :  fi  bien  que  le  reuenu  qui  entre  en  ladite Threforcric, 
cft  de  77221.  efeus. 

La  taxe  des  cheuaux  de  Patrimoine  monte  à  978.  efeus ,  fie  fut  donnée  en  affigna- 
uon  pour  967.  an  mefmc  fermier  des  Douanes  fie  Thrcfor cries  du  Patrimoine,  &  l'on 
exige  de  refte,  978.  efeus. 

La  taxe  des  cheuaux  de  Romagnc  monte  5027.  efeus  demonnoye  ,dont  vnc  partie 
Citpayécpourreçompcnfcs  des  moulins  de  Raucnnc,  fie  partie  au  Collage  du  Mont 
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Pa,nonvacable  ;  de  forte  qu'il  n'en  vient  par  an  à  la  chambre  quc8c<J.  efeus,  qu'on 
tire  de  la  Thrcforerie  de  Romagne: 

Tiuoly  paye  de  cens  par  an  loo-cfcus  ,qui  eftoient  donnez  au  feu  Cardinal  de  Fer- 
rare  autrefois  3  &  font  auiourd'huy  au  depofitairc:  i00>  cfcus; 

L'augmentation  du  fublide  Triennal  de  la  Marque,  âu  lieu  de  la  chair  de  pourceau 
efteinte,  monte  10134.  efeus,  douze  Iules  pour  efeu.  On  en  diftrait  3.01.  cicus ,  pour 
les  charges,&  20.  pour  rExafteur,*  port  dcl'argcntjdc  forte  qu'il  refte  pour  la  Cham- 

^rc'  .        .  -,     .  784z.efçys; 

Cette  augmentation  de  la  Prouince  de  Romagne,  monte  6512,  cfcusdor.  On  en 
diftrait  114.  efeus  pour  les  terres  qui  payent  moins  aufubfidc  Triennal,  £73.  efeus 
pour  les  charges  de  rExa&eur,  Sde  port  del'argeritî  refte  pour  la  Chambre ,  6315. 
efeus.  » 

L'augmentation  de  la  Prouince  du  Patrimoine ,  eft  de  1413.  efeus  On  cri  d  iftràit 
305.  efeus ,  pour  les  terres  qui  ne  payent  point  de  fobude,  Se  100.  efeus  pour  l'Exa&cufc 
&  le  port  de  l'argent.  .  14^3.  cfcu$i 

•  La  Thrcforerie  de  la  Marque ,  auec  la  taxe  des  cheuaux  de  cette  Prouince ,  cftoit 
ordinairement  affermée,  62015.  efeus: 

La  Thrcfortrie  de  Romagne  s'afferme  3597.  efeus ,  de  dix  Iules  par  efeu ,  &  pour  le 
gouuernemcnt  de  cette  Prouincc,&  les  régales  des  Seigneurs  de  la  ChambrcApoftoi- 
Lquc ,  *  au  depofitaire  du  Pape  1270.  efeus ,  refte  pour  la  Chambre ,     17897.  efeus; 

LeThreforier  de  la  Romagne  reçoit  du  fubude  Triennal  2710.  efeus ,  &  200a  efeus 
pour  l'Eftat  du  Légat,  &  3360.  efeus  pour  la  garde ,  &  2220.  eleus  pour  le  bol  s  qui  font 
10300.  efeus,  dont  on  tire  170a  efeus  pour  l'Eftat  du  Vicc-legat,&  1068.  efeus  pour  la 
garde;  Il  refte  pour  la  Chambre,  75j2.cfctis. 

La  Douane  &  Thrcforerie  du  Patrimoine  s'afferme  66377.  cCcm*  &pource  qu'il 
y  Cnt*^  plufieurs  regales  &  dépenfes,  il  refte  peu  pour  la  Chambre; 

La  Thrcforerie  deCamerin  s'afferme  24500.  efeus  pour  neuf  années  :jnais  pour 
plufieurs  pay  craens  qu'on  fait ,  il  refte  peu  pour  la  Chambre. 

LaThrcforericdc  Perufc ,  de  l'Ombrie ,  &  les  taxes  des  cheuaux  de  ladite  Prouin- 
ce, s'afferment  ordinairement  103000.  efeus  :  mais  à  caufe  des  grandes  régales  U 
payemens  ,*U  refte  peu  à  là  Chambre. 

La  Thrcforerie  d'Afcoly  s'afferme  pour  cinq  ans,  63f4.efcus,  à  caufe  de  beaucoup 
de  payemens  &  de  régales ,  il  refte  peu  à  la  Chambre. 

La  Thrcforerie  de  Campagne  rend  100000.  efeus,  ôcpourdiuers  payemens  ilrcftc 
peu  à  la  Chambre:  ,  ;      :  m 

LaThreforcriedeNorcie,  tenue  cy-deuarit  par  Nicolas  SpineÙi  pour  lad  u  arice 
qu'il  fit  à  1a  Chambre ,  &  pour  tenir  compte  des  reuerius  de  la  Communauté ,  ne  rend 
aucun  compte  à  la  Chambre. 

La  Threfo  reriede  Cafcicfut  venduëau  mois  d'Auril  1571.  à  Iofcph  Ieronimode  • 
Foligni  ,  qui  en  donna  à  là  Chambre  560.  efeus  d'or,  Se  cette-cy  ne  rend  aucun  com- 
pte à  la  Chambre: 

La  Thrcforerie  de  Beneuent  paye  454.  efeus  â  ceux  de  la  Chambre ,  Se  728.  efeus 
pour  falaircs  &  diuerfes  dépenfes ,  &  768.  efeus  au  Gouucrncur,  &$6.  efeus  pour  cc- 
fuy  qui  le  tient  :  partant  il  refte  fort  peu  à  la  Chambre. 

La  Gabelle  de  Spoletteà  efté  affermée  à  raifon  de  4160.  efeus  toutes  les  années/ 
dontonenpaye78î.  auThrcforicr  dcPerufe,  &  1260.  au  Gouucrncur  de  Spolettei 
tellement  qu'il  refte  pour  la  Chambre  2219.  efeus. 

La  Douane  d'Ancone  s'afferme  au  Collège  du  Mont  Pie  des  recouurcz  ,  3500.  efeus 
l'annéejaffignez  au  Collège  5  &  outre  ce,  la  traittede  100.  charges  de  grain ,  qu  i  n'e- 
ftant  point  lcuèc ,  en  paye  à  la  Chambre  1000.  efeus  par  an ,  &  179.  efeus  pour  les  réga- 
les des  Seigneurs  de  la  Chambre ,  3500.  efeus. 

La  Douane  d'Amarigni  de  Ciuita-noua  s'afferme  13000.  efeus  Tannée ,  à  la  charge 
de  payer  au  Secrétaire  Apoftolique  117.  efcus,&r  aux  Religicufes  de  Vitcrbe  173 .  efcusj 
refte  pour  la  Chambre  1010.  efeus. 

La  ferme  deBiede  cftdc  1030.  efeus  l'année  ,  qu'on  paye  an  depofitaire;  1030. 
icfcus. 

Le  Cafal  de  Magrotte  rendoit  tous  les  ans  à  la  Chambre  9240.  efeus ,  &  fut  Vendu 
par  Paul  IV.  à  lHoipital  du  S.  Efprir. 
£•»  QabcUe  du  quatrain  pour  la  liuredc  chair  de  Bologne }  monte  l'année  6o8t, 
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cfcus ,  aflîgnée  au  Mont  de  l'augmentation  de  Bologne }  6038 .  efeus. 

Le  (ubûdc  Triennal  de  Bologne  pour  9900.  efeus,  fut  alfignê  au  Mont  J  aug- 
mentation. On  tient  qu  îlmon^o.  mille  cfcus  toutes  les  années.  Tous  les  Officiers  y 
font  aflignez». 

Le  cens  de  Rictc  fut  jadis  engagé  àleanBaptiftcdcSerene,  pour  400.  cfcus,&  de- 
puis le  fils  de  Pierre  Paul  Mignancl  l'auoir.  Il  porte  toutes  les  années  816.  cfcus. 

Les  paflages  derniers  auoient  accouftuméde  s'affermer  250.  eleuspar  an:  mais  ils 
furent  après  engagez  à  François  de  la  Fontaine ,  puis  pofledez  par  Hierofmc  Ceoli. 

Les  minutes  de  la  Chancellerie  rendent  par  an  10000.  cfcus ,  &  font  prefquc  toures 
affignées  aux  Officiers  &  domeftiques  de  fa  Sain&cté.  10600.  cfcus. 

Les  profits  du  Mont  de  la  Religion ,  portent  à  la  Chambre ,  16338.  cfcus. 

Auttcfois  la  dace  du  vin  de  Bologne  safFermoit  600.  cfcus  d'or  l'année ,  600.  cfcus. 

La  dépositaire ,  ou  confignation  de  Fane  pour  les  crimes ,  amenée  aux  Threforiers 
de  la  Marque  ,  il  refte  les  traicïcs  dont  on  doit  tenir  compte,  &  cela  monte  chaque  an- 
née,  100.  cfcus. 

Les  terres  Seiches  payotent autrefois  par  an,  140.  cfcus. 

La  ferme  de  la  faôurc  de  l'Alum  monte  l'année  >  100.  cictib 

La  ferme  des  fcls  d'Efclauonic ,  porte  Tannée  750.  cicus  d'or. 

"  Des  profits  du  Mont  Pie  qui  fe  doit  elteirïdrc ,  on  tire  par  an  1350.  cfcus. 

Du  refte  du  Mont  d'Auignon  ,  on  tire  par  an  616.  clcus . 

REVENVS  INCERTAINS  DV  S.  SIEGE. 

LEs  deux  premières  années  du  Pape  Sixte,  ils  rendirenr ,  130000.  efeus.' 

On  dit  que  la  colleâcrie  d*Efpagne,rcnd  vnc  année  portant  l'autre  44ooo.efcus. 
Celle  de  Portugal  vne  année  portant  l'autre,  120000.  efeus. 

Celle  d'Italie  vnc  année  portant  l'autre,  uooo-  cfcus 

Les  traittes  des  grains  du  Patri moine, d c  la Marque,de la  Romagne,ont  pouc  à rai- 
fon  d'années  pour  années ,  3000.  cfcus. 

LesrcftcsduMont  Vacable,  ont  rendu  vneannée  portant  l'autre»  iooo.cfcus. 
Les  profits  des  Monts  Vacables,  rendent  routes  les  années  enuiron »  7JOO.  cfcus. 
Les  affranchiflemens  des  biens  Erdefiaftiques ,  rendent  par  an ,  3500.  efeus. 
Ladepofitaire  ou  confignation  de  Bologne,  rend  toutes  les  années  enuiron  4000. 
efeus ,  qui  demeurent  dans  ladite  ville ,  4000.  efeus. 

La Daterie  rend  chaque  année ,  68150.  efeus. 

Ce  (j*C  le  Pdf*  donne  aux  Cardinaux  ,  &>cecpt'd  dépenfe  enautres  chofes. 

XXVI.  /*"\N  donne  aux  IUuftnfTimes  Cardinaux  gagez  par  fa  Sainctcté  toutes  les 
V-/  années,  &  à  qui  plus,  à  qui  moins,  1310.  cfcus. 

On  donne  ordinairement  aux  Mail  très  d'Hoftel  de  fa  Sain  frété,  pour  la  dépenle 
ordinaire  l'année.  600.  cfcus, 

EtcncoraumcfmepouraydedeCour,  ixooo.  cfcus. 

Et  pour  le  rcnouuellement  du  buffet  deux  fois  l'année ,  "  aoo.  efeus.' 

Pour  les  habits  des  familles  à  Noël ,  1720.  cfcus. 

Pour  les  habits  des  Palefreniers  deux  fois  l'année ,  à  la  S.  Iean  &  à  Noël ,  135a  efeus. 

Pour  quelque  dépenle  de  Secretaircric  de  fa  Sainfrcté ,  l'année  ,         332.  efeus. 

A  vn  Efcriuain  de  la  Secretaircric  >  toutes  les  années ,  180.  cfcus. 

Tous  les  Chantres  de  la  Chappcllc  de  fa  Sainfrcté ,  ont  de  gages  tous  les  ans ,  4656. 
cfcus. 

ArApoticairc,  pour  la  cire  de  la  Chappelle  qu'il  fournirpourrvfageduPapc,  110. 
cfcus, 

Pour  la  cire  de  la  Chandeleur,  ijoo.  cfcus. 

Pour  les  draps  verds,  jçoo- efeus. 

Pour  les  depenfes  du  Icudy  de  la  femainc  Sainfre ,  ou  Peincufe ,  150.  efeus. 
Pour  les  rameaux  d'Oliue,  Z40.  efeus. 

Pour  la  rofe  d'or  qu'on  donne ,  140,  efeus. 

Pour  l'clpcc  qu'on  donne ,  ^40.  cfcus. 

Pour  l'eipée ,  ceinture  Se  chapeau  en  broderie  de  perles,  340.  cfcus 

Pour  le  daiz  de  drap  d'or  pour  le  Sauucur  &:  la  Vierge,  auecla  façon ,  3ooo.efcus. 
Four  les  rentes  de  U  fefte-Dicu ,  &:  cni'cmblc  pour  tout  fon  appareil ,  a«x  cfcus. 
Cages  des  hommes  dcChambrc  &:  des  Elcuycrs,  par  mois  20.  efeus. 

Archiuxûes, par  mois,  «.cfcus. 

CE 
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CE  QVE  SA  S AINCTETE'  DONNE  A  SES  NONCES. 

XXVII.  »  V  Nonce  qui  cft  près  de  l'Empereur  tous  les  mois,       •     230.  efeus*  1 
/\  Au  Nonce  qui  cft  en  France  par  mois ,  145.  efeus. 

Au  Nonce  qui  eft  à  Venii'e ,  par  mois  ,  230.  efeus. 

Au  Nonce  de  Sauoy e ,  par  mois  iîj.  efeus. 

Au  Nonce  près  du  Duc  de  Tofcane  ,  57.  efeus. 

Au  Nonce  d'Allemagne ,  par  mois  1x5.  dans. 

Au  Nonce  de  Pologne,  par  mois  .  230.  efeus. 

Au  Nonce  des  Princes  d'Allemagne a  *  130.  efeus. 

Au  Nonce  de  Naples.  .. 

Au  Nonce  d'Efpagne.  • 

GARDES  DV  PAPE;. 

XXVIII.  A  V  Capitaine  General  des  Gardes  de  fa  Sainteté  ,  toutes  les  années  la  - 

fomme  de ,  2400»  efeus. 

Afon  Lieutenant  par  an,  639.  efeus. 

A  la  Garde  des  gens-d'armes  &  cheuaux  légers ,  1077.  efeus. 

Aux  SuifTcs  par  an,  10932.  efeus: 

Aux  Suiffes ,  encor  pour  leurs  habits,  36000.  efeus. 

Aux  meftnes ,  pour  leurs  bonnets  &  pannachesj  »oo.  efeus. 

Pourles  petites  &  grandes  Enfeignes,  1000.  efeus. 

En  cheuaux  cour  donner  à  Noël ,  &  autres ,  2000.  efeus. 

Pour  le  payement  des  cheuaux  des  Suiffes,quandlaSam&eté  fevapromener  hors  de 
Rome,  .  25,0.  efeus. 

FORCES. 

XXIX.  (~\  Vant  aux  foldats,  la  commune  opinion  cft  qu'il  s'en  trouue  de  meilleur»  * 
Vjfur  l'Eftat  de  l'Eglifc,  qu'en  tout  le  refte  de  l'Italie;  ôc  l'on  fait  eftat  que  la 

Marque  &  laRomagne  fourniront  quinze  mille  hommes  propres  à  mener  les  mains; 
&  le  Patrimoine  fida  Campagne ,  peut-  cftre  autant.  Et  véritablement  il  ne  faut  dou- 
ter qu'Vn  Pape  feul,ou  accompagné  de  quelques  autres,  ne  puifl'e  auec  tant  de  moy é$ 
qu'il  tire ,  &  les  forces  que  i'ay  dit , faire  du  bien  &  du  mal  quand  il  voudra ,  fpecialc* 
ment  en  Italie ,  où  il  a  tant  de  part  :  &  nous  n'auons  faute  d'exemples  qui  nous  enfei- 

Îmerit,  que  les  Papes  maintenoient  auec  rnoins  de  forces  qu'ils  n'ont  à  cette  heure, 
cur  authorité  contre  les  plus  pûiffans  Princes  j  qu'ils  depofoient  les  Empereurs  ôdes 
Roys ,  &  changeoient  les  Eftats  à  leur  volonté  ;  &  mcfmc  on  fçait  ce  que  pût  faire  au 
temps  de  nos  Pcrcs,lc  Pape  Alexandre  qui  poufla  le  Roy  de  France  à  pafler  les  monts* 
&  mettre  en  defordre  toute  l'Italie. 

LeonX.fc  Clément  VILeftablirent  la  grandeur  de  leur  maifon  auec  piufieurs  guer- 
res qu'ils  firent  fculs  &  accompagnez  :  &  Clément  après  auoir  eu  quelques  mal-heurs* 
deuint  plus  grand ,  qu'il  n'eftoit  auant  qu'il  les  euft  foufferts.  Paul  III.  du  nom  main- 
tint la  dignité  de  l'Eglifc,  &le  repos  d'Italie  entre  deux  puiffans  Princes,  plus  auec 
l'authorite  qu'auec  les  armes ,  fit  la  guerre  aux  Turcs ,  &  laiffa  fa  pofterité  en  la  gran- 
deur où  elle  fe  trouue. 

Iules  III.  prenant  les  a  r  m  c  s  en  Italie ,  la  mit  prefque  toute  en  confufion ,  &  Paul  IV. 
dépença  beaucoup  deVnillions  d'or,  ôclaiffayn  exemple  remarquable  desinconuc- 
niens  qui  pcuuent  naiftre  des  deffeins  mal  réglez  d'vn  Pape.  Ceft  pourquoy  de  mef- 
me  que  les  anciens  auoient  accouftumé  de  facrificr  à  quelques  Dieux ,  pour  auoir  du 
bien ,  &  à  quelques  autres  pour  ne  receuoir  aucun  dommage  1  ainli  l'on  a  creu  que  c  e- 
ftoit  fagement  fait,  d'eftre  toufiours  bien  ai. ce  les  Papes, foit  qu'ils fctrouuehtbons, 
oj  autres  ipource  qu'autant  que  les  faucurs  que  les  Papes  bien  affectionnez  pjuucnt 
faire,  font  vtiles  durant  lapaix  &lagucrrc;auffi  les  maux  qu'on  peut  craindre  des  Pa- 
pes ennemis , font  fort  dangereux;  &  jamais  ecluy  qui  veut  mettre  en  defordre  les  au- 
tres, ne  manque  de  gens  qui  les  pouffent. 

Pour  cette  caufe  tous  les  Princes  de  la  Chrcfticnté ,  tant  grands  que  petits ,  meus 
dcpieté,oupouflez  par  d'autres confiderations,  fefont  humiliez  auxPapcs;  &tou$ 
vniuerfeUemcnt  encores  que  grands,  ont  tafché  de  fclcs  rendre  amis,  ou  pour  le 
moins  de  ne  les  auoir  pour  contraires.  Mais  pour  reuenir  aux  peuples  qui  font  fous 
la  domination  de*  Papes ,  après  auoir  dit  le  nombre  de  ceux  quon  pourrait  tirer  de 
deux  ou  trois  Prouinccs  pour  les  mener  à  la  guerre ,  il  faut  çonûdercr  la  qualité  de  ces 
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T  M  titi'c  cft  pleine  d'hommes  bclliqueux,&  pour  cettàcaufe  propre  à  empefcher 
]    ennemi*  ne  mettent  pied  à  terre ,  8c  à  faire  repentir  ceux  qui  l'y  auroient  rais, 
^"c  ft  en  cet  Eftat  que  font  les  Latins ,  &  les  Romains  dompteurs  du  monde,  &  ceux 
:  |2CRoma^ne,  de  la  valeur  dcfquclsil  ne  faut  dire  autre  chofe,  finon  que  par  leur 
moyen ,  l'Italie  fut  dcliuréc  des  Barbares  qui  la  tyrannifoient,*:  rccouurala  premicre 

gI  C^ar  Albcric  Comte  de  Cuni  ,  ayant  ramafle  douze  mille  combartans ,  qu'on  nom» 
ma  la  compagnie  de  S.  George,  pourfuiuit  de  telle  fortelçs  nations  eftranger  es  qui 
rauagcoicnt  Htalie ,  qu'il  les  en  chaffa  toutes  i  &  reduifit  l'art  militaire,  auparauaot 
mal  entendu  des  Italiens,  en  tel  eftat,  qu'on  n'eftimoit  aucun  Capitaine ,  s'iln'auoit 

xombatu  fous  luy.  .  •  ■ 

Ceux  de  la  Marque  ,furcnt  les  premiers  qui  commencèrent  la  guerre  Sociale,  cfti- 
mècpar  les  Romains ,  l'vne  des  plus  dangereufes  qu'ils  ayent  eues.  Vousy  voyez  les 
Ombr« ,  dont  Hannibal  après  auoir  vaincu  les  Romains  au  lac  Trafymr ne ,  éprouua 
larcfiftancc,  n'ayant  peu  fe  rendre  maiftic  de  Spolctc  :  tellement  qu'il  cogneut  corn- 
bien  cftoit  chofe  mal-aiféc  de  fubjuguer  Rome  >  puis  qu'après  vne  fi  grande  victoire, 
il  auoit  en  vain  attaqué  cette  ville. 

L'excellence  des  Capitaines  n'eft  pas  moindre  que  la  valeur  des  foldats  dcl'Eftat 
Eccleliaftique.  Car  on  y  void  fleurir  plufîeurs  familles  propres  à  pouruoir  de  Capitai- 
nes tous  les  Princes ,  &  toutes  les  Républiques  de  l'Europe. 

Tellement  qu'il  ne  fc  faut  eftonncr,de  ce  qu'en  la  guerre  de  Fcrrare,firùc  heureufe- 
ment  en  bien  peu  de  temps ,  on  aveu  mettre  en  armes  près  de  vingt  mille  hommes  de 
pied,  &  deux  mille  cheuaux  tous  de  cet  Eftat,  prefque  dans  vn  mois  :  chofe  que  peu 
d'autres  Princes  &  Seigneurs  de  l'Europe ,  pourroient  faire. 

Quant  àl'affiettccètEftat  cft  entre  la  mer  Adriatique  &  IaTynhcnc,8c  cft  prefque 
au  milieu  de  l'Italie  :  à  raifon  dequoy  de  mcfmc  qu'il  cft  des  plus  afleurez  des  courtes 
des  Barbares ,  aufli  c'eft  le  plus  propre  à  trauaillcr ,  &  tenir  en  paix  l'Italie. 

Il  n'a  point  de  port  capable  d'vnc  grande  armée  de  mer,6dcriuage  Romain  eft  fort 
fujec*  à  fa  tempefte ,  de  mefmc  que  ecluy  de  la  Marque  &  de  la  Romagnc.  Teirement 
qu'il  ne  peut  cftrc  aflailly  parmer,  nyaucc  de  grandes  forces,  nyfanspcril. 

Ilfautadiouftcr  àcecy,  que  la  partie  qui  regarde  lamerdcTofcanc ,  avn  air  mal 
fain  :  fi  bien  que  cela  feul ,  feroit  îufhfant  pour  combattre  &  deffaire  les  ennemis. 

D'ailleurs  la  Marque  &  la  Romagnc ,  ont  pour  rempart  &  baftion  deçà  l'Elclauonic, 
&  delà  les  deux  Sicilcs.  Ccqu'on  peut  allez  cognoiftre ,  en  ce  que  les  Turcs  n'ont  ia- 
mais  eu  la  hardiefie  de  s'en  approcher ,  combien  qu'ils  l'aycnt  aflez  defirè. 

Apres  cela  ,  il  n'a  par  terre  aucuns  confins  qui  luy  puiffent  donner  de  la  crainte;  veu 
qu'il  furpafle  en  force  la  Tofcanc ,  &  ne  cède  au  Royaume  de  Naples.  Car  encor  que 
ce  Royaume  foit  plus  grand ,  plus  riche  &:  plus  pcuplé,quc  n'eft  l'Eftat  de  l'Eglifc,  tou- 
tefois il  ne  luy  cède  en  beaucoup  de  chofes. 

Premièrement  à  caufe  qu'il  cil  long  &  cftroit ,  il  a  beaucoup  de  difficulté  à  vnir  ici 
forces  i  dauantage  c'eft  vn  pays  de  conquefte,  à  raifon  dequoy  le  Prince  ne  fe  peut 
feruir  de  ces  peuples ,  aucc  la  mcfmc  afleuranec  qu'il  feroit  s'ils  eftoient  fes  fubjets  na- 
turels, pour  ce  il  cft  contraint  d'y  tenir  dcgroftesgarnifons,  aufqucllcs  le  Roy  d  Ef- 

>ncur  naturel  de  cèt 


penfe  vn  fol  :  ie  lailîe  l'authorité  que  la  Religion  app_ 
autres  Princes  ont  en  la  conferuation  de  lEUat  de  l'Eglifc,  dontlc  rabais  feroit  leur 
perte  j  &  ic  laifle  auffi  la  promptitude  aucc  laquelle  les  Princes  cftrangers  prendraient 
la  protection  de  l'Eglifc ,  ou  par  le  delir  de  gloire ,  ou  par  raifon  d'Eftat.  , 

C'eft  pourquoy  nous  voydns  que  Grégoire  VII.  Alexandre  III.  ont  fait  telle  à  ne* 
Princcsqui  auoient  les  forces  de  l'Empire,  pour  lors  plus  puiflant  qu'il  n'eft  àectte 
heure ,  iointes  à  celles  des  deux  Sicilcs. 

Que  diray-ic  des  forterefles  d'Oruicttc ,  de  Citecaftcllane ,  de  Caftrc  ,de  Pélican, 
du  Chaûeau  de  Spolctc,  de  Perufc,  d'Anconc,  de  Forli,  de  Bertinor,  de  la  ville  &  ci-1 
tadclle  de  Ferrarc?&  mefmc  on  peut  dire  que  i'Ombric,à  caufe  de  fes  partages  cftroits 
&  dcl'afprcté  de  fon  affiette ,  n*eft  rien  qu'vncfortcreflc. 

Cette  importances  grandeur  de  lEftat Eccleliaftique ,  cft  redoublée  parla  gran- 
de authorite  du  Pape  >  veu  qu'iln'y  a  Prince  qui  ait  plus  de  moyen  de  recompenfer  6£ 
de  punir,  qui  puifle  plus  donner  aucc  moins  de  perte,  qui  puifle  conférer  des  dignitez 
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égales  àla  grandeur  des  Princes,  fans  crainte  d  amoindrir  ÏH  grandeur  de  fâ  Princi- 
pauté t  il  n'y  a  Prince  qui  foit  plusrcfpcâé  de  fes  voifins ,  ny  plus  reucré  de  ceux  c|u{ 
font  éloignez  j  &  pour  abréger,  on  ne  peut  dire  que  les  Rois  &  les  Empereurs  puiffent 
rcccuoirdc  l'honneur  de  leur  obcyflancc,ficen'eftenlarcndànt  a  ce  Prince.' 

C'cftle  fubiect  qui  aconuié  les  Rois  d'Anglètcrreà  fe  rendre  tributaires,  &  les  Rois 
deNaplcsà  fc  rendre  vaiïaux  dclEglifc,  &  la  Comteffc  Matilde  £  laiflef  là  mefmc 
Eglifchcriticrcdefongrand  Domaine. 

Cette  authorité  eft  11  grande  ,  que  par  fort  moyen  Léon  ÏÏI.  démembralïmpird1 
d'Occident ,  de  ecluy  d'Orient,  &:  en  inueftit,  Charles  le  Grand  &  fes  Succeflcurs.1  - 
Auec  la  mefmc,  Grégoire  cinquiefmc  mit  l'Empire  entre  les  mains  dcsAlcmans ,  ié 
en  inftitua  fept  Ele&curs.  Ce  Fut  auec  la  mefme ,  qu'Alexandre  VI.  diuifa  par  vnc  li- 
gne, toutes  les  nauigations  de  l'Océan*  &  des  terres  neuftes ,  entre  les  CàftMans  8c 
lcsPortugais.  1       ,  •  î 

Il  faut  adjoufter  à  cecy,  que  l'Eftat  de  KEglife  érft  aùlourd'huy  plus  paifîble  ,  &  la 
grandeur  temporelle  du  Prince  eft  plus  relcuèc  que  iamais ,  pour  deux  raiforts^ 

L'vnc  fut  la  vente  de  la  liberté  quefit  l'Empereur  Rodolphe  aux  peuples  de  Tofca-* 
ne:  ce  qui  fit  que  l'Empire  manqua  d'authorité  ,  &  les  Empereurs  manquèrent,  «Je* 
i ub  i  ect  de  venir  en  Italie ,  &  de  trauailler  l'Eglife. 

Cettc-cy  fut  fùiuie  de  l'autre?  qui  fut  de  l'extirpation  de  tant  de  petits  Seigneur^ 
qui  dèchiroient  l'Eftat  de  l'Eglife.  A  quoy  Alexandre  VI; .  Se  Iules  XI.  trauaillcrcnt 
grandement.  .    .  ; 

Et  ce^jui  ayde  encore  à  cette  grandeur }  c'eft  que  le  Royaume  de  î4aplc$  &:  l'Eftatr 
de  Milan,  fi>at  (bus  vn  Prince  qui  ne  demeure  pas  en  Italie. 

Or  l'on  pourrait  entièrement  afteurer  cét  Eftat,  en  le  garniftanc  l!c  fi  rterefles  £ 
comme  les  Vénitiens ,  ou  de  gendarmerie ,  comme  les  Turcs ,  ou  de  l'v  n  &  de  l'au-| 
tre ,  comme  fondes  Rois  de  France  &  d'Efpagne. 

Quantaux  forterefles  (ic  parle  des  Eftats  héréditaires  ,  &  çomme  naturel? ,  &  non 
de  conquefte,  fc  acquis  par  force  ÔC  par  violence)  on  peut  difpittcr  s':!  1 1  meilleur* 
de  fortifier  les  frontières,  ou  le  cceur  de  l'Eftat ,  ou  les  frontières  &  le  cceuf  tout  en-. 
femblc.Surquoy  icdy,quedcs villes maifttKfles,quelques-vnes  font  fcmblablcs  au 
coeur  tant  pour  lcural&ettc,  que  pour  leur  dfficc  :  pdùr  l'a(ïictte,pource  qu'elles  font 
au  milieu  des  Eftats ,  comme  Lilbonnfc ,  Prague , Londres,  Florence ,  Paris  &  Madrid 
pour  raifon  de  l'office,  pource  qu'à  caufe  d  o  léurrichcffc^  elles  .fourni lient  les  forces 
aux  autres  membres.  Quclques-vncs  fonttfembIabîe$Jàu  ctrur  quant  à  l'office ,  &  à' 
latefte  quant  à  1'aflTicttc  ,  pourec  qu'elles  ne  font  pas  au  milieu  des  Eftats ,  ains  en' 
quelque  extrémité ,  comme  Naplcs,  Palcrme,Me!finc,&  comme  Gcnnes,  qui  eft 
aflife  au  milieu  de  la  riuicrej  quant  à  la  longueur,  mais  en  vnc  extrémité ,  quant  à  là 
largeur. 

Or  les  villes  maiftrefles  qui  font  au  milieu  des  Eftats,  doiuent  cftre  pluftoft  feures 
que  fortes  ,  &  la  feurctè  confifte  à  eft rc éloignées  du  danger.  Cccy  s'obtient  par  la 
fortification  des  extremitez  &  des  paflages.  Car  la  fortification  d'vne  ville  maiftref- 
fc  aflîfe  au  cœur  de  l'Eftat ,  ofte  premièrement  là  hardiefle  à  tout  le  refte  du  Pais  i  puis, 
l'authorité  &  la  réputation  au  Prince ,  comme  à  celuy  qui  fc  deffiant  de  pouuoir  tenir 
&  défendre  le  refte,  pcnfcàfcfauucraucceur  delEftat  :  veu  que  comme  quand  11' 
chaleur  naturelle  fc  retire  des  pieds  ,dcs  jambes  &  des  autres  parties  éloignées  du) 
cocur,il  y  a  peu  d'efperancc  de  vie  au  malade  ;  ainli  quand  vn  Prince  Fortifie  la  ville  ou. 
il  demeure ,  &  le  milieu  de  fon  Eftat ,  il  femble  qu'il  ait  perdu  le  courage ,  &  le  rnoyert 
de  défendre  l'extrémité.  Puis  fauuant  les  extremitez  ,  on  fauuc  encore  le  milieu, 
mais  non  au  contraire. 

Tellement  qq'il  faut  que  le  milieu  s'employe  pour  fon  bien ,  à  fortifier  les  extremi- 
tez :  ce  qui  ne  fe  pourra  faire  h  6n  fort  fie  le  milieu,  pource  qu'il  fera  neceflaire  de 
mettre  en  la  fortification  &  munition  de  ce  milieu ,  ce  qui  ferait  bon  pour  les  extre- 
mitez, c'eft  àfçauoir,  des  viurcs,  de  l'artillerie,  des  munitions,des  armes  &  des  foldàts. 
Et  pource  que  les  villes  capitales  font  ordinairement  grandes ,  elles  requiererit  vnc 
ii  grande  dèpcnfe  &  prouinon,  qu'il  ncreftcranul  moyen  de  fortifier  fc  pouruoirla 
frontière.  CccyaeftècfprouuéparlcDucdcMantouc,  enlà  fortification  dcCafal. 
Ét  par  ce  moyen ,  il  me  femble  que  i'ay  rcfpohdu  à  ce  qu'on  pourrait  dire ,  qu'on  peut 
fortifier  les  extremitez  &  le  milieu  tout  enfcmblc. 

Somme,  toutes  les  extremitez  ne  doiuent  faire  autre  chofe}  que  tenir  Icnncmy 
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,1  fEftat ,  fi:  le  milieu  ne  doit  s'employer  qu'à  fournir  les  extremitez  ;ainfï 
arrière  de  s  c'n  yn  corpS  anin^que  l'office  des  moins  cft  d'crr.pcfcher  les  dangers, 
que  nous  %  y^  ^  fournir  la  vigueur ,  &:  la  force  aux  mains.  Outre  ce,  vnc  ville  mai- 
a  2fc  non  feulement  aura  plus  de  moyen  de  fecomir  les  extremitez  n'cûant  pas  for- 
221  mais  encor  en  aura  plus  de  foin ,  pour  le  befoin  qu'elle  aura  de  loger  l  cfperancc 
A  fa  iauucté  en  la  defenfe  &  munition  des  tronticres.  Si  bien  que  îc  refbus  qu'vne 
r  Ile  ville  eft  plus  propre  à  tenir  les  ennemis  loin  d'elle  ,  fi:  à  garnir  la  frontière  aucc 
routes fes  forccs.n'cftantpas fortifiée,  qu'aucc  vne partie  dcl  dites  totccs9  cûant  bien 
mife  en  defenfe  :  &  tout  cecy  foit  dit  des  Eftats  qui  tont  vn  peu  grands  ;  car  quant  ai  x 
petits ,  dont  les  extremitez  font  prefquc  jointes  au  cœur ,  la  fortification  de  ce  milieu 

cft  entièrement  ncccflairc. 

Mai*  les  principales  villes  autrement  affifcs,&£qui  rcflcmblcnt  plnsalatcftequau 
cœur ,  neftans  pas  en  feuretc ,  pourec  qu'elles  font  en  quelque  extrémité ,  ont  befoin 
d'eftre  fortifiées.  Ccft  pourquoy  de  mcfmc  que  la  nature  aûcurc  latefte  de  quelques 
animaux,  non  feulement  aucc  lecranc,mais  encore  aucc  les  cornes  jainti  la  raifon 
cfEftat  &:  de  guerre ,  non  feulement  ceint  fcmblables  villes  de  murailles ,  mais  les  ren- 
force encor  aucc  des  citadelles.  .    rn         rr  il 

Quelqu'vn  dira,  que  mef  me  les  villes  afliies  au  centre  des  Eftats,  reflcmblent  autant 
àUtTftc qu'au  cœur, pourec  quelles  communiquent  aux  places  des  croîtrons  non 
feulement  l'cfprit  qui  cft  le  propre  du  cœur,  mais  encore  le  fens  8c  la  conduite,  qui 
cft  le  propre  de  la  tcftc.  Ccft  pourquoy  en  fortifiant  les  vues ,  on  nepeut  dclnicr  cette 

fortification  aux  autres.  . •  r 
Iln'eftpasmal-aifédcrcfoudrcccttcdimcultc.  Car  en  premier  heu  la  tefte  fert 

aux  animaux  de  chef,  &  de  mains  :  de  chef,  pourec  qu'elle  contient  le  ccrueau  ;de 
mains ,  pource  que  l'animal  s'en  fert  pour  en  off enfer.  Et  il  y  a  quelques  animaux ,  qui 
font  cecy  aucc  la  bouche,  fie  pour  cette  cffeâils  l'ont  longue  &  grande  i  comme  le 
chien ,  le  loup ,  le  lyon ,  les  poiftons  &  les  oyicaux  :  quelqucs-vns  fc  font  aucc  les  cor- 
ne ,  comme  le  taureau ,  le  cerf  &  le  bufic  ;  les  auttes  offenfent  auec  les  dents  extraor- 
dinairement  oron"cs  &  longues ,  comme  le  fanglîcr ,  &  1  éléphant ,  qui  a  outre  cela  la 
trompe,  pourec  que  l'office  du  chef  n  cft  pas  de  combattre,  ma:s  de  preuoirauec  es 
fens  dont  il  cft  doue  ;  fit  ccft  la  main  qui  doit  repouiïcr  les  attaques  ,  cmpelcher  les 
coups ,  &  éloigner  les  dangers.  Ccft  pourquoy  la  tefte  des  ammaux  n  eft  armée ^com- 
me chef,  mafs  comme  main.  Apres  cela ,  le  confcil  fi:  le  gouuernement  de  1  Eftat ,  ne 
dépend  du  lieu ,  mais  du  Prince  fie  du  Magiftrat ,  qui  demeure  maintenant  en  vne  (**• 

ce  fi:  tantoft  en  l'autre.  ,  _  ,  _ 

Ccft  ce  qui  a  fait  que  les  Papes  ont  tantoft  fait  fcjour  a  Vitcrbe ,  tantoft  a  Ormctte, 
à  Pcrufc ,  à  Anacnc ,  à  Ricti ,  en  Auignon  &  à  Ferrarc.  . 

Mais  pour  le  recard  de  donner  vigueur  aux  entreprîtes,  ccft  chofe  qui  dépend  du 
cœur  de  l'Eftat ,  par  la  neheile  des  reuenus ,  l'abondance  des  munitions  fis  des  viurcs , 
la  multitude  des  pcrlonncs,  &  la  commodité  de  «aiheetc  :  choie  qu  on  ne  peut  tranl- 
porter  d'vn  lieu  à  l'autre.  ..r  ,  „  a 

P  OrRomen'cft  pas  véritablement  au  milieu  de  l'Eftat  de  l^,  vey  «^c  eft 
fort  éloignée  de  Bologne  ficdeïerrarc,  Hc  affez  proche  des  tronticres  de  1  Abbruzze, 
&  toutefois  elle  n  eft  pas  aux  cxcrcmitcz  ,& tout  auprès  dcs^cnncmis. 

Ccft  pourquoy  ilVeft  pas  a  propos  qu'elle  foit 
qu  elle  foit  du  tout  foiblc  ;  mais  comme  nous  la  voyons ,  auec  le  chafteau  &  le  bourg 

fortifiez,  fi^lcreftcpluftoitccmtdcmuraillcsqucbicnrcmpare.   . 

Car  li  on  la  fortifiât  entièrement,  ce  feroit  chofe  qui  apportent      mconuen  ens, 
&  des  defordres  que  nous  auons  dit  cy-deuant  j  fi:  pour  affeurcr  les  affaires  £onlom 
mer  les  ennemis  ?&  donner  du  temps  aux  fecours  fie  aux  occalions ,  il  luflic  que  le 
bourg  fi:  le  chafteau  foi ent  forts.  . 
»    XXX.  Mais  pour  dire  quelque  chofe  de  ce  qu'on  a  fait  en  dmers  temps  touchant 
la  fortification  de  Rome ,  Belltuaire  refit  fes  murailles  ruinées ,  mais  auec  vn  circuit 
beaucoup  moindre.   Puis  ces  muraiUes  eftans  encore  par  terre ,  Adnan  premier 
redretTa,  &£  LeonïV.  pour  empefeher  que  les  Sarrafms  ne  vmftcnt  a  Rome ,  en  mon- 
tant contremont  la  riuiere,baftit  autour  de  la  ville  quinze  tours  ,  fi£  entre  les  autres 
en  fit  deux  fort  neceflaircs ,  ccft  à  fçauoit  vnc  de  chaque  cofté  du  Tybre.   Il  ceignit 
le  Vatican  de  murailles ,  qu'il  nomma  de  fon  nom,  Léonine.  Nicolas  Ill.cnuironna  la 
muraille  Bclucdex.  PauUII.commc^aà  fermer  le  bourg  ,  auec  deflein  que  Rome 


< 


Difcours  de  l'Eftat  de  TEglife.  40! 

eftant  fort  folitairc  du  cofté  du  Lcuant ,  &  la  muraille  éloignée  des  lieux  habitez  ,  8ê 
pour  cette  caufe  nefe  pouuant  bien  fortifier  de  ce  cofté,  ny  défendre  auec peu  d» 
gens ,  le  peuple  euft  là  pour  le  moins  vn  refuge  pour  quelque  temps.  Pic  IV.  mit  en 
bon  eftat  cette  fortification,  &  agrandit  le  Chaitcau.  Il  reltedonc  que  les  frontières 
de  l'Eftat  foient  fortifiées. 

Or  rEglife  confine  auec  le  Royaume  dcNaplcs  partout  le  trauers  d'Italie,  d'vnc 
mer  à  l'autre  ;  le  Pcrufin  &  le  Patrimoine  confiheut  auec  le  grand  Duc  :  le  Fcrrarois  & 
le  Bolonois  auec  le  Duc  de  Mantouc.  Apres  cela  les  intercits  des  Princes  ne  portent 
pas  qu'il  y  aye  ligue  &  vnion  entr  eux  contre  l'Eglifc ,  pource  qu'il  cft  plus  expédient  à 
tous  qu'elle  fe  maintienne  en  fa  grandeur ,  que  non  pas  que  fon  rabais  Se  deelm  adjou- 
ftc  de  la  puiflanec  à  qudquc  Princcqui  cft  délia  afiez  puiflant  de  luy-mcfmc.  Car  de 
mefme  que  le  Pape  eft  Perc  vniuerfeli  aulfi  il  fcmble  que  l'Eftat  de  l'Eglifc  foit  vn  Eftat 
duquel  tous  doiuent  attendre  dulecours,  ainfique  les  Vénitiens  en  ont  fouuentcu 
contre  le  Turc,  les  Chcualiers  de  Malthc  en  leurs  ncccflïtcz,  &  l'Empereur  Charles  V. 
en  la  guerre  de  Saxe:  veu  que  tousecux-cy  ont  cité  fecourus  d'argent  &  d'hommes 
par  les  Papes. 

le  ne  parle  pas  de  l'Empereur  Ferdinand ,  ou  de  Maximilian,dc  Rodolphe,  de  Fer- 
dinand II.  ny  de  Ferdinand  III.  qui  règne  auiourd'huy ,  ou  du  Prince  de  Tranlfylua- 
nie ,  qui  ont  cité  lecourus  contre  les  Turcs  de  grollcs  lommes  d'argent,  &  de  force  ca- 
ualerieK  infanterie  par  le  Pape  Clément  VII.  Paul  III.  Pic  III.  PieV.  &  Clément 
VIII.  Grégoire  XV.  Vrbain  VIII.  à  prêtent  leant.  C'eftpourquoy  il  me  fcmble  que 
c'eft  chofe  plus  importante  au  Pape  de  fc  maintenir  en  réputation  de  Perc  commun,^ 
de  ne  rompre  auec  aucun,  quede  fortifierfes  places,  pource  que  par  ce  moyen,  de 
mefmc  qu'il  afleurctous  les  Princes  voilins de  fon  Eftat,  aulfi  tous  l'aucurcront ,  & 
iront  à  renuyàquilcfccourra&rlcferuiramicux.  Mais  li  l'on  doit  fortifier  quelque 
place-,  ce  doitcflrc  aux  frontières  plus  éloignées,  qui  font  celles  du  Fcrrarois  &  du 
Bolonois.  Qt^nt  à  Fcrrare ,  elle  cft  li  forte ,  que  FEgbfc  ne  peut  reccuoir  du  domma- 
ge de  ce  coîté-là. 

Le  Bolonois  eft  véritablement  foible,  poureeque  Bo'ognen'cft  forte  nybonne  à 
fortifier,  à  caufe  des  lieux  qui  luy  commandent.  Si  bien  que  pour  afl'eurcr  l'Eftat  de 
cecofté-là,  on  ne  peut  mieux  taire,  que  de  fortifier  Caltelfranc  :  lieu  qui  pour cftre 
enplame,  nonfubic&c  à  des  lieux  plus,  hauts,  cft  capable  de  toute  fortification  ;  &C 
pour  cftre  en  pays  abondant ,  &:  auoir  Bologne  pour  voj  line,  &:  interc  lTée  en  la  defen- 
fc,  pour  fon  bien  propre,  &  de  fon  territoire ,  peut  cftre  aifément  pourueuSi  bien 
ïnùny. 

Pic  V.  commença  la  fortification  de  Caftelfranc ,  mais  il  nclalaifiaprefquequ'ef- 
bauchèe,  à  caufe  du  bruit  de  la  guerre  de  Cyprc.  Auec  ces  deux  ciels,  qui  font  Fcrra- 
re &Caftclfranc,  l'Eftat  de  l'Eglifc  demeure  entièrement  afleuré  de  tout  l'orage  qui 
luy  peut  venir  de  delà  les  monts  5c  de  Lo-nbardic»  Ducofté  du  Royaume  dcNaplcs, 
la  longueur  delafrontierc  demanderait  beaucoup  de  fortcrclïcs.C'cft  pourquoy  l'on 
pourrait  fprtificrvcrs  la  Marque  Tranfone,  Orhdc  &  Afcoli  :  mais  Afcoli  comme 
bonne  ville  forre  d'afltettc&degcns,  &lituéeaudclà  duTront,  au  pays  des  enne- 
mis ,  ferait  fuflifante  &  propre  à  les  trauailler  en  leur  cftac  propre,  comme  la  vraye  rai* 
fonde  guerre  le  requiert. 

Vers  la  Sabine ,  il  fufnrad'auoir  Ricti ,  ville  allez  bonne  Se  en  bon  pays,  qu'il  ne  faut 
abandonner  aux  ennemis  pour  cette  caufe.  Du  cofté  de  la  Campagne,  encor  que  ce 
ferait  chofe  importante  de  fortifier  Tcrracinc ,  Frufmon,  Firentin ,  Signe  &  Anagnc; 
toutefo  <;  quelques-vns  tiennent  qu'il  fufriroit  de  mettre  en  defenfe  Frufcinon  &Ana- 

Îmc ,  en  abattant  toutes  les  petites  rartereftes  qui  font  plus  proches  de  Rome,  afin  que 
es  ennemis  ne  s'y  peuffent  loger,  Se  s'y  rendre  forts.  Du  cofté  de  la  Tofcane  ,  l'Eglifc 
a  les  villes  de  Caftello ,  de  Pcrufc ,  d'Oruictte,  de  Caftrc  &  de  Viterbe ,  qui  font  pour 
•la  plufpart  aflez  fortes. 

Mais  pour  dire  la  vérité,  l'Eftat  de  l'Eglifc  nepouuant  eftrc  aflailly  plus  dangereufe- 
ment  que  du  cofté  de  la  Tofcane ,  non  à  caufe  des  forces  de  fon  Duc ,  mais  du  pafiage 
qu'elle  peut  donner  aux  ennemis ,  comme  clic  le  donna  à  Charles  VIII.  Roy  de  Fran- 
ce ,  Se  à  Charles  Duc  de  Bourbon ,  il  fera  toufiours  à  propos  qu'vn  Pape  tafche  d'a- 
uoir  le  Duc  de  Tofcane  pour  amy,en  forte  qu'il  luy  feruc  de  defenfe  contre  les  eftran- 
gers. 

Il  refte  maintenant  que  nous  parlions  de  la  mer  de  Tofcane ,  &  véritablement  il  cft 
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P  pcayc  cinq  ou  fut  galères  bien  en  ordre,  tant  pour  afïcurer  la  mer  8: 
à  propos  quclc  ^  yurvnc  certaine  grandeur  &  réputation ,  pource  que  ce  leroie 
la  n^u^*tJ^n,dçiaiflcr  entièrement  cette  mer,  fur  laquelle  l'Eglifc  a  tant  de  placcsj 
chofe  '^'S"  lc  pdncc  qui  ne  ioint  les  forces  maritimes  à  celle  de  la  terre ,  ne  peut 
*  (> mé  pu  i  liant  .-Mais  les  galères  pourroient  cftrc  mifes  entre  les  mains  de  qucl- 
d  e  de  Chcualiers ,  à  qui  l'on  donnerait  l'Ifle  de  Ponzc  pour  demeure.  Et  pour 
Tloit  de  quelle  forte  cet  Ordre  doit  eftrc  inftituc ,  lcxcmplcdu  grandDucCoimc 
ftmonaré,  &  ce  feroit  chofe  trop  ennuyeufe  que d  en  rapporter  icy  la  manière. 

ïSroit  que  le  chef  de  l'Ordre  demeurait  aPonzc,  de  mcfmcque  lesgalercsi 
nremierement  pource  que  UChourmc,  «des  autres  gens  que  le  mamiais  air  confu- 
me  à  Cmita-Vccchia,  y  feroient  plus  fains  &  plus  gaillards  j  &  auffi  qu  auec  leur  ayde, 
Ponze  oui  a  de  tour  dix-huift  miUcs,  &  qui  a  pour  voiûncs  Paluaiuolc ,  qui  en  a  dou- 
trilamaucfix,  fi:  trois  autres  moindres  Iûes ,  toutes  fertiles,  &qui  au  temps  de 
SLhon  eftoient  pleines  d'habitans ,  feraient  aflcurèes  des  Corfaircs,&:  cultiuêes ,  U 
Ton  tirerait  encor  quelque  fruitt  de  cette  mer,  qui  cft  abondante  en  poiflons,&  prin- 

c'iDalemcnt  en  Sardine.  rt        .  .  . 

Dauantage  lesgaleres  feroient  en  lieu  plus  propre  pour  dècouurirlamcr,  S:  plus 
commode  pour  couper  chemin  aux  Corfaircs ,  qui  tircroient  vers  la  terre  pour  y  faire 
«nrlnue  butin,  ou  qui  en  retourneraient.  ■ 

T^Zfc  àlaquelle  il  faille  eftre  plus  attentif  qu'à  conferuer  Kmultipber 
les  habitans^e  l'Eftat ,  pource  que  c'eft  de  cecy  que  la  grandeur  de  toutes  les  Princi- 

P  XXxff°Sura"uoy  ie  trouue  qu'il  eft  à  propos  de  difeourir  d'où  vient  qu'en  pluficurs 
endroits  d'Italie ,  on  void  manquer  lc  nombre  d'habitans  qui  leur  ferait  conucnablc, 
afinqu'ony  puhTe  remédier  en  l'Eftat  dont  nous  parlons.  .     «  fei.n 

Le  peuple  manque  donc  en  partie  pour  des  caufes  naturclles,comme  xa  pefl  C&  en 
oartic  aufli  pour  des  caufes  naturelles  &  humaines  toutes  cnfcmblccommc  la  tamme, 
pource aulïï  qu'il  aduient  bienrarcment  quelanaturc  caufcla  cherté ,  ^con- 
cours de  l'auaîicc  des  hommes,  en  partie  pour  les  eaufes  purement  huma.nes,commc 

U£e^^ 

"^^^ 

eue  c  cft  comme  vn  champ  commun ,  fur  lequel  chacun  fait  les  dcflcins ,  &  des  torces 
hl^esm^ 

coûtions  fi:  de  tailles,  à  raifon  dcfqucUcs  lc  peuple  ne  s  y  marie,  ™hi™.c*™™- 
hors  oubien  fi  quelques-vns  y  eftablilïent  leur  demeure  &  s'ymaricnt ,  ils  n  ont  pas 
Lm^ 

leurs  enfans:  à  raifon  dequoy  l'on  void  les  chemins  plans  d e  nia^ 

Leshommcs  manquent  encor  dauantage  aux  lieux  ou  l^«ncc;  non  f^  C™£ 
ofte  toutcla  fubftancc  au  peuple,  mais  encor  ferre  l'argent  qu  il en  tire ,  P°^cctl"c 
leur  ayLtoftè  l'argent  auec  les  imposions,  il  leur  rauit  encor  la  vie,  enleuroftanc 
toute  commodité  de  gaigner  8c  de  payer  les  impofitions.  e-„^n»e\. 

Celuy  fait  encores  pisfqui  non  feulement  priuefes  fubjetsdu  ^.^5^^ 
que  gain ,  mais  veut  encor  lc  gain  pour  luy-mcfmc,  en  exerçant  le  trafic.  Lo  g^trc^ 
&  les  entreprifes  éloignées,  confument  affez  de  gens ,  pource  qu  il  er i  rement  peu  ^cc 
queles  Efpagnolsefprouuent  chlcurs  entreprilcsde  l'Amérique,  &ont  clla>t  aux. 
guerres  de  Flandres ,  &  les  Portugais  aux  entreprifes  des  Indes.  . 
6  Les  Turcs  ont  éprouué  le  mefmc  cn.ia  guerre  de  Pcrfc,  &  pareillement  en  celle  de 

Hcfqui  rendencor  vn  peuple  miferable ,  &  rend  vn  pays  defert ,  ^cftlagourm^ 
dife  &  la  pompe  pource  que  ces  deux  chofes  font  que  ceux  qui  feraient  capab  es ;  de 
nourrirdix  perfonnesauee  leurtrauail,  ncnpcuuentprcfque  entrctcntTvnieui,  x 

Suc  fetrauaillant  après  des  chofes  vaincs  ccfupcrflucs,  ilslaiffcnt  les  vtiles  K  nccci- 
ùrcs.  Le  peuple  vient  de  mefmc  à  manquer,  files  biens  premièrement  diltribucza 
pluficurs,  viennent  entre  les  mains  de  peu  de  perfonnes.  . 

Ce  qui  arriua  fous  les  Romains  à  l'Italie ,  à  raifon  dequoy  Pline  dit ,  qu'elle  demeu- 
ra dçfnuéc  d'habiuns  >  pour  la  grandeur  des  biens  de  peu  de  perfonnes. 
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GOVVERNEMENT  ANCIEN. 

XXXIII.  T)  Ource  que  la  conduite  des  Romains  a  cité  fi  bonne,  que  prefque  toutes  leurs 
l  entreprifes  leur  ont  heureufement  reufli ,  i'ay  creu  que  ie  f crois  plaifir  au 
Le&eur,  fi  ie  luy  mettois  icy  le  plus  briefoement  qu'il  fera  poffiblc,  le  gouuernemcnc 
ancien  de  ceux  qui  fe  font  rendus  redoutables  à  tout  ce  qui  eftoit  de  leur  connoifiance,  au- 
tant par  leur  fage  &  admirable  conduite ,  qoe  par  leur  courage. 

le  commenceray  donc  parle  Sénat, duquel  dependoit  toute  l'adminiitration  des  af- 
faires, &  en  parleray  félon  qu'il  cftoitauant  la  Monarchie  &  après. 

L'ordre  des  Sénateurs  fut  inititué  par  Romulus ,  qui  confiderant  que  fa  ville  eftoit  affez 
bien  fortifiée  d'vne  gaillarde  ieuneffe  ,8c  que  ce  ne  leroic  chofe  moins  importante  de  la 
fortifier auec  le  confeil ,  éleut  cent  des  premiers  citoyens  qui  fe  trouuoient  alors  ,  qu'il  ap- 
pclla  Pères  par  honneur,  &  Sénateurs  à  caufe  de  leur  aage;  &c  ceux  qui  nafquirent  après 
de  ces  Pcrcs ,  furent  appeliez  Patriccs. 

Tullus  Hoftillius  rendit  cét  ordre  plus  parfait  après  qu'il  eut  dcftruit  Albe,  &  conduit 
fes  habitans  à  Rome. 

Carilrcceut  alors  entre  les  Sénateurs  les  Tulles,  les  Seruilis,  les  Quintes,  lesGre- 
gentes,  &c les Clodes:  Mais  lorsque  les  Rois/urent  ch.uTez ,  Brute, ConluI, voyant  le 
Sénat  vuide  de  perfonnes  de  bien ,  voulut  que  les  premiers  de  l'ordre  des  Cheualicrs  fuf- 
fent  faits  Sénateurs ,  Se  les  appella  Pères  Confcripts ,  c'eft  à  dire,  ioints  auec  les  Pères. 

Ces  Sénateurs  prirent  vnc  fi  grande  authorité,  qu  ils  gouucrnoient  toutes  les  affaires  de 
la  Republique,  tellement  que  ny  les  Rois  ,ny  les  ConfuIs,ny  les  Dictateurs ,  ny  aucun 
autre Magiftrat ,  ne  faifoit  chofe  que  le  Sénat  n'eurt  premièrement  refoluë;  & Tarquin  le 
fuperbe ,  ayant  faitplufieurschofesàfa  volonté  fans  l'authorité  du  Sénat  ,  cftoit  appelle 
tyran,  &  perdit  enfin  cét  Eftat. 

le  troaue  que  les  Sénateurs  furent  de  trois  Ordres ,  veu  que  les  vns  (tirent  nommez 
Patriccs ,  les  autres  Pcdaires ,  8c  les  autres  Confcripts.  Nous  auons  parle  des  Patriccs 
&  des  Confcripts  :  mais  quant  aux  redaires  ,  ils  efloient  ainfi  nommez  pour  plulieurs  rai- 
fons. 

Quelques-vns  difent ,  qu'ils  ne  pouuoient  dire"  leurs  aduis  au  Scnat ,  ains  confentoient 
à  l'opinion  des  autres,  qui  eft  en  latin  ,  Pedtbus  ire  in  fmtentiam  aliartm:  les  autre  s,  que 
plufieursdes Sénateurs eftans en Magiftrat,  alloicm  au  Sepat  en  litière,  ou  coches;  se 
que  les  autres  qui  n'auoient  aucun  Magiftrar^fàifoicnt  ce  chemina  pied ,  5c  pour  cette  cau- 
fe eftoient  appeliez  Pedaires. 

Varron  dit,  que  c'eftoient  quelques  Cheualicrs,  qui  ayans  exerce  les  plus  grands  Ma-  jjjj»  v^ 
giftrats ,  5c  n'eftans  pas  encore  compris  dans  le  Sénat  par  les  Ccnfeurs ,  ne  pouuoient  dire  '* 
leurs  aduis ,  ou  donner  fentence  au  Sénat ,  ains  feulement  s'y  trouuer ,  ôe  s'accorder  à  l'o- 
pinion des  autres. 

Mais  pour  dire  Tordue  d'opiner  au  Sénat ,  ie  trouue  qu'on  auoit  accouftume  au 
commencement  de  laifTer  opiner  le  premier  ,  ccluy  .qui  auoit  cfté  ordonné  chef  du 
Sénat  par  lesCenfeurs.  Quelquesfois  au/fi  ceux  qui  efloient  éleus  Confuls ,  commen- 
çoient. 

Ciceron  dit ,  en  fon  difcours  de  la  vieillcfTc ,  qu'on  donnoit  iadis  cette  préférence  au  Ci«ron  an 
plus  vieil  ;  toutefois  on  dit,  que  celuy  qui  eftpit  prie  par  le  Confùl ,  deuoit  dire  premier  fon  dc  b 

aduis ,  fuiuant  vnc  couftume  qui  fi.it  introduite  :  mais  il  ne  pouuoit  prier  aucun  qui  ne  fut 
Con  fui  aire,  c'eft  à  dire,  qui  n'euft  efté  Cenful. 

Aulc  Gcllc  dit,  que  Varron  eferit  de  ceux  qui  pouuoient  affcmblcr  le  Sénat,  6c  nomme    Auîe  celi« 
le  Difhtcur ,  le  Conful ,  le  Prêteur ,  IcTribun  du  peuple ,  &  le  Prcfcft  de  la  ville.  Il  ad-  f. 
joufte  hors  de  la  iurifdi&ion  ordonnée,  IcsTribuns  militaires,  qui  auoient  efte  Proconfuls,  %  , 
les  dix  hommes  qui  auoient  alors  la  puifTancc  Confulairc ,  5c  les  deux  hommes  créez  pour  ! 
ordonner  la  Republique. 

Il  dit  qu'il  ne  le  fouuient  fi  le  Préfet*  de  la  Cité  des  Latins  auoit  cette  authorité ,  pourec 
qu'il  n'eftoit  pas  Sénateur ,  Se  ne  difoit  fon  aduis  au  Sénat.  Varron  dit ,  que  le  Prêtée!  de  la 
Cité  le  peut  affcmblcr ,  &  le  Tribun  du  peuple  pouuoit  faire  le  mefmc  auant  la  loy  d'Ati- 
nius,  encore  qu'il  ne  fuft  pas  Sénateur. 

Mais  on  tient  que  pour  le  regard  du  lieu  où  l'on  pouuoit  aflembler  le  Sénat ,  il  ne  pou- 
uoit eftrc  autre,  que  celuy  qui  cftoit  ordonné  par  les  Augures ,  qui  cftoit  par  eux  nommé 
Temple. 

*  *  i  •••• 
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■  AantaflcmblccnUcourHoftirc,ciilaPom?èc,êcaprc$enla  Iulic, 
Et  le  Scnat  s  cua       ^    ^  Augures  ordonnèrent  que  ce  ruflent  en  des  Temples, 
qui  eftoient  hÇu*  Pr°*\     ^  leurs  prcdeccûcurs ,  les  délibérations  s'y  paflafl'ent. 
2finq«fclonIa^uft«^  meftne  Autheur  dit  .quelle  neftoitd'au- 

•  ^"ÂTXWaifoitouauantlekuerduSolc^  qu'il  cftoit  couché, K 

cuntniift.h  jue  ierai  CcQfcur  ordonnaft  le  temps  pour  délibérer.  Quant  à 

dauantage ,  11  ra non  u  aduint  à  Papirius  Prctcxtatus,  il  tut  ordonné  qu'au- 

^nffi  tucSÏÎquivoi»loit  entrées  Scnat,  deuokpremierem?tim^ 

auinefetrouuoienïauSenatquandUsaflembloit. 

T  «Pofthumes  eftoient  ncantmoins ,  appeliez  hommes  du  Scnat. 

Mai  ceux  qui  eftoient  nez ,  &  conceus  après  que  leu rs  percs  auoient  elle  mis  hors 
du  W,  n'eftoient  tenus  pour  enfans  de  Scnataurs:*  au  contraire,  s  .ls  eftoient  cour 

boknTapres  fa  mort  au  pouuoir  de  leur  grand  Pere  Sénateur ,  ils  eftoient  eftimez  du 
SCpour  les  Tribuns  des  Cheuaux  légers,  Romulus les inftitualc premier,  quand  il 

23?  adfoXt^ 

rcLcz  de  la  République,*  les  nomma Rhamnefiens ,  Taticns  &  Luceres. 

La  créa  ion^olefteurscft  tres-ancienne,veu  qu'ils  furent  ordonnez  prcfque 
r  £n< MaaiftSts ,  car  il  cft  certain  queTullus  Hoftilius  en  créa  ;  &  quant  a  ce 

Kfor«i?non^C^efteu«,^  qu'ils  eftoient  commis  pour  exiger  les  de- 
J«SS??ToîennS foindu  threlor public  ,  &  qu'ynepartie  de  ces 

de  lire  dans  le  Scnat,  les  lettres  enuoyécsd  vncofte    à  autre.  _ 

OnditquclcsQuefteurs  examinoient  quçlqucsrois les  criminels ,  &  Vatron  vei| 
qu£a^  quon  donnait 

1«  rhofe<  capitales ,  &  ceux-cy  fe  nornrnoientQucftcurs  des  homicides. 
SinS 

rabetod^mmencadepiûsle^p.du  Roy  Tullus  Hoftuius,qui  les  «donna, 
lorsqu'Horacc,rcucnantviaorieuxdcsCunaces,cuttuèlaiccur. 

Ce  Roy  voyant  que  chacun  le  condamnoit  à  la  mort ,  commit  pour  luger  du  tait 
ces ^euxyhommesq,qui  le  comdamncrcnt  :maisilappelladelafentenceaupeuple, 

&  fut  abfous.      .  .     .  »         -dïmifla  vrt 

Voilà  le  commencement  des  deux  hommes  capitaux  ,aufqucls  1  on .  en  ad joulto  vn 
troiftcfmci&pourcc  qu'ils  eftoient  commis  fur  les  choies  capitales,  ils  auoient  auiu 

la  condamnation  de  C.  Manlius  Capitolin ,  &  ceux-cy  mcfmes  punirent  tous  ceux 
auifctrouucrcntdelaconiurationdcCatilina.  u^mntn 
q  (WauPrcfcét  ou  Gourmande  la  ville,  fa  Iurifdiôion  fïoïïok 
ntâfeî  il  prenoit  connoiflance  de  tous  les  c,  imes  qui  y  eftoient  commis.  D ^« 
f  audience  aux  cfclaucs  qui  auoient  recours  aux  ftatucs ,  &  fc  plajgnoient  de  leurs  mai 
ftres  en  quelque chofe.  .  .      c._m#. d'a- 

il auoit  aufli  pouuoir  de  bannir ,  ainfi  que  ceux  qui  accufoient  quelque  femme 
uoir  commis  adultère  auec  fonetclaue.  r  rtK  Je 

Les  tuteurs  &c  curateurs  comparoifloient  aufli  deuant  luy  pour  toutes  iorte  sa 
chofesqui  concernoient  leur  charge ,  &  de  mcfme  il  prenoit  connoiflance  de  i  ingn  • 
titude  des  affranchis  enuers  leurs  maiftres.   Il  auoit  aufli  charge  de  toutes  les  cnoies 
qui  fcvcndoicntific  il  dcuoit  prendre  garde  que  toutes  chofes  fuflent  ladites  a  pr,x 
raifonnable. 
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Dy  auoit  aufli  des  hommes  de  tous  coftcz,pour  luy  rapporter  ce  qui  fefaifoit.  Fina- 
lement (à  création  ayant  duré  long-temps ,  fa  lurifdiction  fut  donnée  au  Prêteur  des 
Feries  Latines  j iufqu  a  ce  qu'on  commença  de  le  créer  vnc  autrefois. 

Lesplus  anciens  autheurs  afleurent ,  que  la  puiflance  des  Confuls  fut  trouuée  à  l'e- 
xemple de  celle  des  Roys  :  pourec  que  les  Roys  ayant  cfté  chaffez,  on  trouuadeux 
hommes  qui  auoient  mefme  puiflance ,  mais  limitée  quant  au  temps ,  pource  qu'elle» 
ne  duroit  qi/vne  année.  Ils  auoient  des  Licteurs ,  &:  toutes  les  autres  marques  que  les 
Roys  fouloientauoir:  Etpourceijuilsdcuoientconfeiller  cequiteftoitvtileàhiReA 
publique,  on  les  nomma  Confuls.    .  *  ury\ 

Les  premicrs-Confuls  après  les  Roys  chaflez,  furent  LvluniusBrutus,  &Tarquin 
Collatin.  Brunis  s'accorda  aucc  fon  compagnon  ,  qu'il  y  cri  aurait  vh  feul  d'eux  à  la 
fois  ,  qui  m  a  te  h  croit  au  et  les  enfeignes  Royales,  afin  que  le  peuple  cftonnè  de  les  voit 
tous  deux  auec  ces  marques,  ne  fe  plaignift  de  ce  qu'au  lieu  d'vn  Roy  *  Us  en  voyoienÉ 
deux»  -  —      t  ■  ■•»!?'0»jil 

Il  y  auoit  douze  Licteurs ,  qui  portoient  des  verges  auec  des  haches38rdcuançoient 
fcsConfuls.  '  ^.'fj'un-,  i 

ValereConfulfutautheur  d'vnc-loy ,  par  laquelle  ileftoit  porté  que  loti  pourrait 
appcller  de  tous  Magiftrats,  &  lors  l'authoritè  Gonfulatie  commewea  à  d  eue  m  r  m  oin* 
dre  que  la  Royale.  Iadis  les  Confuls  cftoient  choilis  d'entre  les  Sénateurs  :  maiieh  fin 
les  Romains  las  des  feditionsdes  Tribuns  ,  permirent qu'vn  des  deux  Confuls  fat 
choiû  d'entre  le  peuple.  fW  , , 

Le  premier  Confiai  de  cét  ordre,  fut  Lucius  S  equacius.  ■■  ■>  /n. 

Le  Dictateur  eftoit  de  fi  grande  authorité ,  que  l'on  ne  pouuoitappelicr  de  fa  fon» 
tenec  , &  il  auoit  fouueraine  iurifdiction fur  le  peuple  Romain. 

Onn'auoit  accouftumé  de  créer vn  Dictateur ,  finon  quand  il  naiflbit  quelque 
occaiîon  qui  menaçoit  la  ville  de  ruine.  Au  commencement  on  ne  pouuojt  éli- 
re vn  Diôateur  qui  ne  fut  Patrice  »  toutefois  ci»  la  guerre  que  ies  Romains'  eu* 
rent  contre  les  Falifques ,  on  choiht  parmy  le  peuple ,  C.  Mafcius  CutiliUsf  pôut 
eftre  Dictateur.  - .  .  ' 

Le  premier  Dictateur  qui  fut  à  Rome ,  fut  Titus  Largius  Flauius.  Or  ce  Magiftrat 
à  caufe  de  fa  puhTance ,  ne  pouuoit  eftre  retenu  plus  de  i ix  moii  :Mais  fous  le  nom  dé 
tel  Magiftrat,  L.  Scylla& Iules Cefar,  fc rendirent  Seigneurs  dçs  Romains,  8£taf- 
cherent  par  ce  moyen  d'éuitcr  l'odieux  nom  de  Tyran.  • 

Le  Maiftre  des  Chcualicrs  auoit  iurifdiction  fur  tous  les  foldats.  Lépremicr  qui  le 
fut ,  fe  nommoit  Spurius  Caflius ,  qui  futerée  par  T.  Largius  premier.  Dictateur.'  Fi- 
nalement l'Office  de  Maiftre  des  Cheualiers  fut  tel,  près  le  Dictateur,  que  celuydti 
PrcfeCt  Prétorien  près  de  Cefar.  '•  '  P 

L'occalion  de  créer  les  Tribuns ,  fut  la  diuifion  du  peuple  d'auec  lés  Pères.  Si  bien 
que  lors  que  le  peuple  fe  f ut  retiré  au  Moht-facré ,  on  l'appai  fa  en  luy  promettant  qu'il 
y  auroit  des  Magiftrats  du  peuple,  auquel  on  donna  lors  deux  Tribuns ,  c'eft  à  fça- 
uoir,  A.Virginius  &  T.Vctufius 

Puis  vne  autre  feparation  eftant  arriuée ,  on  en  adioufta  trois  autres ,  &  depuis  cinq» 
f;  bien  que  les  Romains  eurent  dix  Tribuns , dont  l'authoritè  s'accreut tellement,  que 
tout  ce  que  le  Sénat  ordonnoit,  eftoitaiTcuré,  filles  Tribuns  i'approuuoient.  Ilsfete^ 
noient  à  l'entrée  du  lieu  où  le  Sénat  s'aflcmbloit,qui  commettoit  aux  Tribuns  la  char* 
ge  de  voir  ce  qu'il  auoit  ordonné ,  fie  del'approuuer ,  d'en  oftçr,  ou  d'y  adiouft cr  félon 
qu'ils  verroient  eftre  vtile  à  la  Republique  >&  pour  marque  de  leur  confirmation,  ils 
adiouftoient  à  l'écrit  la  lettre  T. 

,  La  plus  grande  importance  de  l'inftitution  des  Tribuns,fut  qu'ils  interuenoient  a\ix 
interceffions  (  c'eft  à  dire  qu'ils  empefehoient  qu'aucune  violence  fuft  faite  par  les  au- 
tres Magiftrats  )  &  la  moindrc,en  ce  qu'ils  prefentoient  au  peuple  les  loix  qu'on  appel-1 
loit  Plebifcites ,  &  l'authoritè  du  Sénat  n'interuenoit  pas  en  cecy.  Ils  aflîgnoient  aufli 
les  Prouinces  à  ceux  qui  les  alloient  gouucrncr  enla  place  des  Confuls,  ainfiquoil 
void  enPlutarque,enlavicdcCaton.  :j 
On  obfcrua  pareillcttuâit,que  fi  tous  les  Tribuns  cftoient  d'accord  en  quelque  cho^ 
fe,  horfmisvn,  ccluy-làfeul  pouuoit  empefeher  tous  les  autres  qui  luy  cftoient  côri* 
traires.  S 

En  la  guerre  des  Eques ,  les  Confuls  Albus  Pofthumms ,  Sp.  Furius ,  crèercnt/Prb- 
conful ,  oulcur  Lieutenant,  T.  Qumtius  5  &  depuis  il  y  eut  des  Proconfuis  qui  auoient 

•  * 

u  : 
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toutes  les  marques  de  Conful ,  excepté  qu'ils  ne  menoient  plus  de  ûx  Licteurs  quand 
ils  vfoient  de  leur  Iurifdiaion  nonordinaire  ^  mais  commife  par  le  Conful ,  combicri 

•  «il  inr«  iltrnmmpnfrrfnt  d'auoir  vnr  anrhnrirr  r»irrir-iTlï»T^  •  ,—,1-  l^>- 


ils  vfoient  de  leur  iutuuiw.i«u»«n^««»»»v,  «-«-umui,  uuuiuicn 

que  quelque  temps  après  ils  commencèrent  d'auoir  vne  authorité  particulière  :  caries 
bornes  de  l'Empire  cftant  éloignées  ,  il  fut  ordonné  que  ceux  qui  fortoient  du  Con- 
fulat  ,commcnccroient  d'eftre  Proconfuls ,  &  ainii  ils  gouucrnoient  les  Prouinccs  de 
l'Empire,  les  diuifans  entr'eux  au  fort. 

Le  Proconful  ne  pouuoit  exercer  fa  iurifdi  étion  hors  la  Prouince  qui  luy  eftoit  ef~ 
che^c ,  encor  qu'elle  rut  volontaire ,  comme  d'affranchir  &  d'adopter.  S'il  menoit  fa 
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femme  aucc  luy  en  la  Prouince ,  il  la  pouuoit  chaftier  fi  elle  commettoit  quelqucfau- 
te.  Il  ne  pouuoit  achepter  autre  chofe  que  des  viures  dans  la  Prouince. 

Il  ne  dcuoit  déterminer  les  caufes  qui  auoient  befoind'vnc  bonne  cnqucfte:maiT 
au  cas  qu'il  ne  fut  befoin  d'vnc  fi  grande  diligence ,  comme  lors  qu'il  .s  agifloit  de  l'a 
beyfTancedcscnfans  enuen  les  pères  ,  &  chofes  fcmblablcs, il  pouuoit  iugcrr"""~ 
raihement.  Il  pouuoit  pareillement  faire  fouetter  les  affranchis }  qui  eftoient 

*  1  "A  - 


fouuc- 
ingrats 

Les Proconfuls  auoient  accouftumé,  à  caufe  delà  multitude  des  affaires  qu'ils 
auoient  entre  les  rhains ,  d'enuoyer  aux  Prouinccs  des  Légats,  qui  y  exerçoient  iurif- 
di  ction ,  non  comme  de  leur  propre  authoriré ,  ains  comme  commis  à  cela  parle  Pro- 
conful ,  qui  ne  les  pouuoit  ordonner  eh  fon  lieu ,  auant  qu'ils  fuffent  arriuez  aux  Pro« 
uintes.  Qirc s'il  arriuoit  quelque  chofe  importante  aux  Légats,  &:  qui  requift  la  dili- 
gence du  luge ,  les  Légats  la  dcuoient  remettre  au  Proconful ,  pourec  qu'ils  n'auoienc 
âuthorité  ny  de  battre,  ny  de  faire  mourirj  toutefois  ils  pouuoicnt  donner  luge  à  ceux 
qui  playdoient ,  &  des  tuteurs  aux  pupils. 

Les  Ediles  du  pcuplcordonnoient  qu'on  fift  les  feftes  publiques ,  il  falloir  qu'ils  dé- 
pençaffent  félon  leur  dignité  &  leur  patrimoine,  en  ces  feftes.  Pedian  dk-,  que  Pom- 
pée ayant  eftéercé  Edile,  &  ayant  à  les  dépens  f  ait  ballir  vn  mcrueillcux  &  nch© 
théâtre ,  voulut  qu'il  y  euft  vn  chariot  auec  quelques  Elephans ,  outrcles  magnifiques? 
jeux  qu'il  y  fit  faire. 

Les  Ediles  auoient  le  foin  de  faire  que  tous  les  Romains  gardaflent.,  en  s'affeant  au 
théâtre,  l'ordre  de  leur  dignité.Q^e  fi  l'achcptcur  eftoit  deceu  par  le  vendeuryen  p'rc-  ■ 
nant  du  beftial  maladepour  fain ,  il  auoit  recours  à  IBdilc ,  qui  auoit  auffi  le  foin  de: 
faire  que  les  foffez  publics ,  les  aquaducs ,  &  tous  les  baftimens ,  fuflent  en  bon  eftat,. 
&  bien  propres.  > 
.:Le  Prefcct  du  froment  auoit  la  charge  de  pourchafTcr  du  bled  de  tous  coftez,  te  cô- 
mandoit  à  celuy  qui  en  auokafiliis  que  fa  maifonlc  requeroit ,  de  le  vendre,  &  il  y  im+ 
pofoitvn  iufteprix.  Le  peuple  Romain  fut  fecouru  lbuucnt  parce  Magiftrat ,  lors 
qu'il  eftoit  en  mauuais  eftat  touchant  le  froment.  Et  l'affaire  des  fromens  vint  à  eftrc 
tellement  authorifée ,  que  toutes  lesperfonnes  quin'eftoient  capables  d'aceufer  aux 
outres  cas ,  eftoient  admifes  en  ceftuy-cy  fcul ,  comme  les  putains &  fcmblablcs  per- 
fonnes. 

Les  Tribuns  militaires  qu'on  prenoit  au (Ti  bien  du  peuple  que  du  Sénat,  furent 
quelquefois  au  nombre  de  vingt,  &  quelquefois  plus  ou  moins,  mais  au  commence- 
menton  en  créa  feulement  trois,c'eftàfcauoirA.  Sempronius  Amacinus,  L.  Atti- 
lius,  &  T.  Ceciliusi  &  l'on  vint  du  Confulat  aux  Tribuns  militaires  auec  puiflance 
Confulairc,quandM.  Gcnuce,  &P.  Horace,  laifTercnt  le  Confulat,  &  ce  Magiftrat 
auoit  mefmc  authorité  que  les  Confuls ,  feulement  le  nom  eftoit  changé ,  &  le  peuple 
s'enméloit. 

Les  Ccnfeurs ,  quoy  qu'au  commencement  de  petite  authorité,  vindrent  à  l'auoir  fi 
grande ,  que  c  eftoit  d'elle  que  dependoient  les  mœurs ,  la  difeipline  des  Romains  ,1a 
conduite  des  Chcualiers ,  la  iurifdiction  des  particuliers,  &  les  daecs  des  lieux  publics 
du  peuple  Romain. 

Ils  oftoient  du  Sénat  ceux  qu'ils  en  iueeoicnt  indignes  :élifoicnt  le  Prince  du  Sénat,' 
y  adiouftoient  cçux  que  bon  leur  fembloit ,  oftoient  les  cheuaux  &  les  armes  aux  fol- 
dats  qui  eftoient  trop  gras ,  &  ceux  qui  fe  plaifoient  d'eftre  parfumez  &  parez ,  recc- 
uoient  par  eux  vne  marque  d'infamie,  &  eftoient  mis  hors^c l'armée.  Au  cômence- 
jnent  lorsqu'vn  Ccnfcur  eftoit  mort,  ontcnoit  que  l'autre  fufhfoit  pour  tous  deux: 
mais  il  fut  ordonné  depuis  qu'vn  Cenfeur  cftant  mort,  l'autre  quitterai t  fon  Ofhce,M 
on  en  créerait  deux  autres.  Lacaufc  de  cecy  fut ,  qu'au  temps  que  les  Gaulois  prirent 
U  ville,  vn  des  Ccnfeurs  cftant  mort,  onfubftitua  rautreen  fâ  place  :  ce  qu'on  tinc 
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depuis  pour  mauuais  augure.  Les  Cenfcurs  auoient  encor  la  charge  de  limiter  les 
vfurcs.  , 

Le  Prêteur  de  la  ville  eut  l'authorité  de  faire  de  nouuellcs  loix ,  &  de  cafter  les  an- 
ciennes, &  enfin  ce  qu'il ordonnoit  eftoit  nommé  loy  honorablc.On  octroya  aux  Prê- 
teurs les  Marques  Royales ,  &  prcfque  tous  les  ornemens  Confulaircs.  Ce  Prêteur  de 
la  Ville  alloit  à  chcual  habillé  de  blanc.  , 

En  fin  y  ayant  à  Rome  vn  grand  abord  de  toutes  nations  ,  on  créa  le  Prêteur  eftran- 
ger ,  ou  Pcrcgrin  -,  qui  oy oit  les  caufes  des  cftrangers.  Et  finalement  le  nombre  en  fut 
il  grand  qu'il  y  eut  quelquefois  dix-huid  Prêteurs.  Mais  après  qu'on  eut  pris  laSar-* 
daignc,la  Sicile  }l'Éfpagnc&  la  Prouincc  Narbonnoifc  >  on  créa  autant  de  Prêteurs 
qu'il  y  auoit  de  Prouinces  prilcs ,  afin  qu'vnc  partie  cognuft  des  affaires  de  la  ville» 
&  l'autre  de  ceux  des  Prouinces.  Depuis  Sylla  adjouftalc  tourment  public,  com- 
me aux  fauflaircs ,  aux  parricides ,  aux  empoifonneurs ,  &c  adjoufta-on  quatre  Prê- 
teurs. 

Cefar  ordonna  deux  Prêteurs  &  deux  Ediles ,  qui  eurent  charge  du  froment ,  & 
du  nom  de  Ccrès  furent  nommez  Ccrcaux.  Augufte  ordonna  après  feize  Prêteurs» 
&  Claude  en  adjoufta  deux ,  dont  Tibère  en  ofta  vn ,  &  Ncrua  en  adjoufta  vn  autre. 

Tels  qu'eftoient  les  Tribuns  des  cheuaux-legers ,  près  des  Rois  ou  les  Maiftres  des 
Cheualicrs  près  des  Didtatcurs,tels  furent  les  Prefeôs  Prétoriens  près  des  Empereurs. 
Car  ccux-cy  tenans  le  premier  lieu  après  eux,  &cftans  commis  pour  corriger  la  dif- 
cipline  publiques  leur  authorité  vint  à  cftre  fi  grande  ,  qu'au  lieu  qu'au  commence- 
ment on  appclloit  du  Prcfeft  du  Prctoire,ccttc  appellation  fut  après  oftée  par  le  Prin- 
ce, qui  penfa  que  ceux  qui  paruenoient  à  telle  dignité,  par  leurs  mérites ,  deuoient 
iuger  comme  luy  mcfmc.  CesPrcfe&s  auoient  vnpriuilegc,  que  les  mineurs  contre 
leiqucls  ils  auoient  donné  fcntcncc  ,  n'auoient  nul  recours, au  lieu  qu'ils l'auoicnt 
cftans  condamnez  par  les  autres  Magiftrats. 

Augufte  cftimant  que  la  conferuation  du  public  ,  n'appartenoit  à  autre  qu'à  luy 
ordonna  fept  trouppes  de  foldats,  aux  lieux  de  la  ville  qui  en  auoient  plus  befoin, 
afin  qu'ils  peufVcnt  promptement  fecourir  les  lieux  où  le  feu  fe  mettoit  ;  &  l'ordre 
fut  tel ,  qu'vnc  trouppe  ou  compagnie  gardoit  deux  régions  de  la  ville ,  &  les  Tri*, 
buns  eftoient  chefs  de  ces  trouppes ,  &  le  Prcfect  des  gardes  eftoit  chef  de  tous.  Il  co- 
gnoiffoit  des  caufes  des  embrafemens  &  des  larrons ,  fi  par  fortune  le  crime  n'eftoit  fi 
grand,  qu'il  fut  befoin  de  remettre  la  perfonne  entre  les  mains  du  Prcfeâ  de  ville. 
Outre  ce  ,  le  Prcfcc*  veilloit  vnc  bonne  partie  de  la  nuict  ,  &  alloit  parla  ville 
armé  ,  aduertiifant  chacun  de  prendre  garde  au  feu ,  &c  de  tenir  de  l'eau  dans  fa 
maifon. 

Ilrcftc  que  nous  parlions  du  Procureur  de  Cefar,  qui  eftoit  luge  entre  Cefar  &  le 
peuple. 

Ce  Magiftrat  auoit  ample  authorité ,  de  forte  que  tout  ce  qu'il  manioit  pour  l'Em- 
pereur,  cftoit  aufïî  valable  que  fi  l'Empereur  mcfme  l'euft  fait.  Mais  fi  ce  Procureur 
alienoit  quelque  chofe  de  l'Empereur  comme  fienne  propre,  on  n'eftimoit  pour  eclâ 
que  l'Empereur  l'euft  aliéné,  veu  qu'on  l'cftimoit  feulement  telle,  lors  que  l'Empe^ 
rcury  preftoiteonfentement.  Enfin  s'il  traittoit  de  vente ,  ou  de  donation,  ilncrai- 
foit  rien  qui  valuft ,  pourec  qu'il  auoit  la  charge ,  non  d'aliéner  le  bien  de  l'Empereur  , 
mais  défaire  diligemment  les  affaires.  Et  lors  qu'vn  ferf  de  Cefar  eftoit  fait  héritier 
en  quelque  teftament ,  ilordonnoit  qu'il  fuccedaft  à  cét  héritage  ,  qui  venoit  par 
droiét  à  l'Empereur,  pource  que  l'efclauc  acquiert  tout  au  Maiftrc.Mais  fi  Cefar  eftoit 
héritier ,  &c  que  fon  Procureur  fc  mift  en  l'héritage ,  il  mettoit  l'Empereur  en  poflef- 
fion.  Ce  Magiftrat  n'auoit  pas  la  puifliincc  de  bannir. 

Le  nom  4c  Prcfîdcnt  cft  gênerai ,  veu  que  les  Proconfuls ,  les  Légats  des  Cefars  >  & 
tous  ceux  qui  e;ouucrnoicnt  les  Prouinces ,  poùrucu  qu'il  fuffent  Sénateurs ,  eftoient 
nommez  Prclïdcns. 

GO  VVERNEMENT   DE  CE  TEMPS* 

XXXtV.  T  'Authorité  du  Pa^c  comme  chef,  s'efpand  de  luy  en  tant  de  membres, 
JUqucceuxdcfaCourvicilliflent  ordinairement  auant  qu'ils  entendent 
ce  gouuerncmcnt ,  que  ic  m'eflayeray  toutefois  de  vous  faire  entendre  le  plus  bief uc- 
mcntqu'ilmefciapoffiblc.   ■  . 


le  chef;  fle 
on  trouuc 
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4  „      ^rcmicremcntleSXoUcgcdesCarainaux^ontle  Pape  eft  1 

Onvoidprc^  intdctcrminèdcnoftrc  tcmps ,  combien  qu  

de  ccux-cy lc n^ient  £  douzc ,  àl'cxcmplc  des  Apoftrcs.Ces Cardinaux  aubiec 
qu'autrefois  11$  n  n  p      d      f  fcl  fcmainc  :  mais  lcS  affaires  impor- 

^^Z^à^tl^  s'affcmblent  vnc  feule  fois,*  leur  af- 
^Mèc  fe  nomme  communément  Coniiftoire.  . 
fC  on  v  wdonTceux  qui  font  èleus  Euefques  U  Archeuefque,  ,  ou  commis  fur  les 
C  ucl tox^^X»nàî\v*cq»c  <*esfieges  »  dont  l'èlcôion  n'appartient  a  va 
ffiSl ^vne  Vme  à  vne  Prouincc,à  vnRoy,  ou  à  autres  perfonnes:  car  en  ce  cas  il* 
Chapitre,  a  vnc  v  me,  appartient  cette  referuc  par  pnuilcge  de 

font  èleus  P"-l^^'rf^L  cmSSs  aa^ouS^6de  s'eftêdre  à  cemins  MonJîeres 

•      a  î  „.?t?m  Chrcfticns ,  K  à  la  confcruationdutcmporcl  dcrEghfe-  C  eft  icy 
g'°ni:f  ProPu  n«s  fle  les  Rois»  ont  leurs  ProteWs ,  dont  la  charge  eft 

I  r   -  J.mnftnme  aux  élections  d  ouyr  ceux  qui  contrcdilcnt ,  s  il  y  en  a ,  a.  ac 

^ Perche ,  on  nornme  vulgaire- 
„  orocez  •>    "0^0  chofes  font  miles  pat  eferit  au  Sénat;  K  çefluy-cy  tait  en- 

tout  ca  expédié,  ily  faut  le  fccl  de  plomb.  .r„,lir;nn  excrCe  la  iurifdiaion 

?uiluyacitecommileparieiapc,p*a^  ~»„A«Eolifesde  Rome, comme 

.e«ten«ets,auifontdi^eZpat^ 

S.  Pierre,  S-  Iean  de  Latran ,  ô£  îaincic  m*iic     j  mcfmc  par  gène- 

dWeruationdesloixhumaincs.quepou^ 

raie  cotnmiffion  du  Pape ,  efcoutcfa  Cue  ce  qui  eft  requis  ay  t  d- 

couftumè  d-eftre  oaroyé  pat  le  Pape ,  ■  refait  pat  autnonie  o  ^ 
tu  de  fa  commiffion  generalle,  non  par  la  bouche :du Pape,  £™eu^efaitIOTl;01ir, 

Vertu  de  cette  f^^^^t^ti^  ,  •  fJ  ~W« 
cnl  vnc  de  ces  façons  ,fi*r  tnprmd>p"  a*  'i\mnniincedcUrequeftei  &  de 

façons  de  parler  iî  fait  connoiltre  à  ceux  qui  taxent,  ^ 

mefme quclc refcritdu Penitenciervarie "£Ï£lîS du  Pape , &  des 
font  altérées  par  les  officiers  la  multitude  d«loixhun^n««  ^  ^ 
Conciles ,  &  des  Monaftcres  eft  fi  grande  «»^h ^^X^cnctcr ,  qui 
taine forte, defiransl ancienne  ^usfon  nom 

marque  de  famainla demande  du  fuppliant ,  ™ J^^*5  mm  ^ 
&  fon  feel.  Et  pource  que  bien  fouucnt  il  ne  refen  f^""*8  '^'noiffent  du 
quelque  atteftation  du  fuppliant ,  il  donne  les  Iuges^ 

fait  X  en  cecy  il  en  met  d'autres  en  fa  place.  Cèt  office  a  Pou^s  f  f û  dcfcndrc 
té  de  ceux  ^viennent  pour  des  expéditions ,  ^^^^.^onac  des 
les  fuppliam ,  6c  ceux-là  font  nommez  Procureurs  de  la  Pcnitencenc  li  a 
difpenfes  de  fe  marier  dans  les  degrez  défendus  par  les  loix  humain* s,  - c°mmC 
^  ilaaxnetleslegitimationsdesenfans.  Il  difpenfe  des  défauts  de^^  C^» 
veulent  receuoir  les  Ordres ,  ou  tenir  des  bénéfices ,  comme  auffi  d  en  ^CP  ™££ 

II  abfout  des  meurtres  m  foro  amfcimti* ,  &  pour  le  regard  des  clercs  e  n  tout  es icso 
Cours, aucc  rétention  des  bénéfices, &  difpcnfepour  d'autres.  Il  faitlemclmcûc 
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.  Simonie)  du  faux  fcrmcnt,change  les  vceux ,  Se  difpenfe  les  réguliers  de  quelques 
)hapitrcs,  de  leurs  rciglcs.  Dauantagc ,  il  donne  des  Indulgences  aux  lieux,  Se  aux 
cribnnes,&  plufieurs  commiinons  en  forme  de  droict  comme  feroit  fur  la  nullité  de 
uelquc  mariage ,  Se  choies  fcmblablcs. 

On  demande  au  Pape  tous  les  iours  la  fignaturc  des  chofes  qui  viennent  de  fa  pro-  POOCV^ 
re  libéralité  j  corn  me  lbnt  les  octrois  des  bénéfices,  &:  autres  chofes  qui  font  auffi 
ommifes  généralement  au  grand  Pénitencier  :  Staufii  les  chplcs  qui  concernent 
ici'mc  la  Iufticc,  touchant  les  chofes  Ecclcfiaftiqucs  en  tous  les  endroits  du  monde, 
c  pareillement  de  celle  du  temporel  de  l'Eglifc  Romaine,&  de  tous  autres  lieux  :  de 
ortc  qu'elles  viennent,  ou  pour  raîfon  de là  perfonne  qui  eftd'Eglifc,  ou  par  laper- 
niilion  des  Princes,  ou  par  le  contentement  des  parties ,  à  la  Cour  de  Rome. 

Le  Pape  pour  la  plus  grande  commodité  des  expéditions  des  fupplians ,  a  ordonne 
.  toutes  ces  choies  deux  audicnccsjcn  l'vnc  dcfqucllcs  on  demande  les  chofes  de  grâ- 
ce ,&  en  l'autre  celles  de  lu  fticc. 

Si  bien  qu'on  les  nomme  diuerfement,  c'eft  à  fçauoir,  fignaturc  de  grâce,  &  figna- 
ure  de  Iufticc.  Le  Pape  commet  fur  ces  deux  audiences ,  quelques  hommes  lcgiftcsiN 
^  à  la  fignaturc  de  la  grâce,  tous  les  Cardinaux  qui  fçauent  la  loy ,  Se  c'eft  rarement 
ju'on  a  commis  des  Prélats  qui  ne  fulfentlurifconfultcs  (qu'on  nomme  Referendai^ 
es  )  à  la  grâce,  &  à  la  Iufticc.  • 

Ceux-cy  ont  charge  de  voir  ce  que  portent  les  requeftcs>&fi  les  chofes  qu'elles 
:onticnncnt,  ont  accouftumé  d'eftre  o&royécs ,  de  mettre  leur  nom  à  la  fin -de  la  rc-» 
}ucfte ,  figni  fiant  par  là  au  Pape ,  ou  bien  au  Cardinal  qui  doit  ligner ,  que  la  chof« 
iuon  demande,  peut  cftrc  accordée.  Mais  fi  le  fupplîant  requiert  quelque  chofe  qui 
luilfe  prciudicicr  à  vn  autre,  ils  ne  l'o&roy ent  fans  appcller  ce  ticrs;Sr  fi  la  chofe  cftoit 
mportante  3  ou  fort  douteufe ,  le  Référendaire  la  confère  en  l'audience  auxe  les  au- 
:rcs,  Se  le  fuppliant  ne  l'obtient  que  tous  ne  foient  d'accord  en  la  fignaturCé  i 

C'eft  pourquoy  le  Pape  a  cftably  fur  les  deux  fignatures  vn  Cardinal ,  qui  octroy» 
ordinairement  les  chofes  plus  légères,  &cncor  les  importantes,  G  on  aaccouftumè 
de  les  octroyer. 

Les  Référendaires  de  la  fignaturc  delà gracc,ont  accoutumé  de  refufer les  reque- 
(les,  qui  contiennent  des  chofes  appartenantes  à  la  Iufticejcommc  fi  le  Pape  trouuoit 
mauuais  qu'ils  fùTent  ce  qui  cft  proprement  de  fa  charge.  La  fignature  a  vn  iour  de  la 
(cpmainedcterminé,auquel  les  Référendaires  s'aflcmblcnt.  A  raifon  dequoy  ceux 
qui  plaident,  ont  accouftumé  le  iour  auparavant  d'aller  deuant  les  Référendaires 
aueclcurs  Aduocats,&  de  débattre  quelquefois,  mais  bien  rarement,  leur  fait  de- 
uant eux. 

Le  iour  ordonné,  c'eft  la  charge  du  Référendaire  de  rapporter  briefuement  les  re- 
queftes  des  fuppliami  Se  la  chofe  ayant  cfté  debatuè  entre  cesluges,celuy  qui  cft  Pre- 
iidcnt,iugc  félon  la  pluralité  de  voix,  &  les  Référendaires  ne  propofent  jamais  plus> 
vncrcqueftcqmaeftcrcfu(fcc,ou  pour  le  moins  ils  le  font  bien  rarement.  Le  Pape 
foufcritprcfquctoufioursauec  ces  paroles  placttP.  quand  ontrai&e  de  chofes  de  iu- 
fticc: mais  lors  qu'il  s'agit  de  celles  de  grâce,  il  met  fat Mpetitw  P.  Et  ce  P.  fignificle 
nom  du  Pape  comme  Paul ,  mats  s'il  a  autre  nom ,  comme  Iules,  il  eferit  I.  Se  ainfi  des 
autres»  Se  fi  le  Pape  fouferit  quelquefois,  non  à  la  prière  d  e  quelqu'vn,mais  de  fon  feu! 
mouuement,iI  ne  met  pas  ytftritKtJBCtah  adioufte  à  la  fin  motuproprio.  Mais  le  Cardinal 
de  la  fignature  de  la  gracc,clcrittoufiours  auec  mefmc  forme  .-'cft  à  fçauoir,«»er^î!iw 
mprœfehtidD.N.PajHt)  puis  il  met  fon  nom,  &  toutefois  îl  ne  fouferit  pas  en  la  pre- 
fence  du  Pape,  mais  il  luy  cft  permis  de  ce  faire  par  fa  commiflîori  générale. 

Qjjnt  aux,  formes  d'eferire  en  cas  de  iufticc,  le  Cardinal  qui  cft  commis  s  met  lors 
qu'on  eferit  aux  luges  de  la  Cour  de  Rome ,  Piacrt  D.  N.  Papà-i  ic  adioufte  fon'nom  : 
fi  le  fait  s'adreffe aux  luges  des  Prouinces,il  mer,  ConceJJùm inptefenùa  D.  tï.Pap* ,  purs 
le  Cardinal  adioufte  fon  nom ,  &:  quelquefois  îl  eferit ,  Placer  pour  de  iWr,  Placer  *rtirri» 
ndiàjs-Concejfitm  arbtrioï  &c.  Et  on  doit  fçauoir  que  les  referits  de  Iufticc  cju'on  cnuoyc 
aux  luges  des  Prouinces,  neparuiennent  autrement  aux  mains  du  Rcgehr,  mais  fans 
autre  eftcnduë  de  fignature  font  remis  au  Dataire,  de  mefmc  que  ceux  de  grâce ,  où 
il  met  le  iour  de  la  datte,  puis  les  eferit  au  regiftre  de  mot  à  mot  j  Si  après  jn  les  Tend 
aux  fùppliàns ,  ouà  leurs  folliciteurs,en  forme  de  lettres  qlii  doïucrit  cftrc  expédiées  j 
Se  pourleur  expédition  il  y  a  trois  voy  es,  quand  là  chofe  cft  à  la  iufticc }  i  fçauoir  par 
U  Chancellerie,  fie  par  l'office  des  contredits  fbns  plomb,  ouparlaSccrctairerieeù 
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^       j  n^f  rJyanmlopifcatam:  mais  fi  la  chofc  cft  de  grâce,  on  l'expédie  par  la 
;      SeCh^ccUcric,  oupar  laChamb/c,  &:  quelquefois  cxtrordinairciiientparla 

*        SYYXVnr,L'officedcl*ChanccUericavn  Cardinal  cftably,  qu'on  nomme  Vice-, 
IVyyy  chanccllicr.  Sa  dignité,  Iclon  le  commun  ingénient  de  ceux  de  la  Cour  du  Pape,  luy 
****        ck     micr  rang  dc  toute  ladite  Cour. 

Cetuy-cy  pour  raifon  dc  fon  office,  prefide  aux  expéditions  des  lettres  en  matière 
des  choies  Bcclefiaftiqucs  qui  vont  par  tout  le  monde,  fie  pareillement  à  ceux  qui  ex- 
pédient, qui  font  en  grand  nombre ,  côme  Abbregeurs,  ou  grands  Abbrcuiateurs  de 
parc  (  qui  ont  charge  de  diûcr  les  lettres  de  la  requefte  du  fuppliant,  fie  ce  qu  ils  di- 
rent ,  cft  par  eux  appcllé  minute  )  efcriuams,  moindres  Abbregeurs  de  parc ,  Sollici- 
teurs, Plombcurs  fie  Enregiftrcurs. 

Tous  ccux-cy  entendent  à  l'expédition  des  lettres.  Il  y  a  d  autres  officiers  qu  il  iauC 
aller  trouucr  lors  qu'il  s'agit  dc  quelques  expéditions  touchant  le  payement  des  ren- 
tes i  5î  ce  font  les  Efcriuains  de  la  Chancellerie,  &  les  Chambriers  Ô£  autres, 
wxvril  L'audience  dc  la  Chambre  Apoftoliquc,  tut  eftabliepour  mieux  expédier  lésai- 
faircsi  &:  pour  cet  effccTrlc  Pape  auoit  èlcu  fix  Prélats domeftiques  que  l'onnommoïc 
Clercs  de  la  Chambre. 

Ccux-cy  eftoient  Confeillcrs  domeftiques  du  Pape ,  qui  traittoit  aucc  eux  a  parc 
de  toutes  les  chofes  qui  le  côccrnoicnr,commc  le  gouucrnement  de  la  ville  deRortie, 
•  •  fie  de  tout  l'Eftat  temporel,  &r  des  comptes  du  Thrcfor.  Ccftcitlàquc  iePapcéhfofc 
lcsMaeiftrats ,  à  raifon  dcquuy  ilspreftcnt  auiourd'huy  le  ferment  de  fidélité  pour 
leur  office  aux  Camericrs.  Ccftoitlà  qu'on  faifoit  les  contrats  des  chofes  publiques 
qui  conccrnoicnt  le  Pape,  fie  qu'on  a  accouftumé  d'expédier  les  lettres  des  beneoces, 
prcfque  comme  par  la  voye dc  la  Chancellerie,  quand  les  fupplians  choitiilent ce 
chemin  pour  abréger ,  ou  bien  à  caufe  de  la  matière  qui  fe  traitte  i  ou  pource  que  tel- 
le choie  n'eft  pasfaia.de  Chancellerie, ains  requiert  l'exprez  commandement  du 

On  condamnoit  en  ce  lieu  les  malfaiteurs  à  des  peines  Ecclefuftiqucs,  ou  tempo- 
relles ,  félon  que  le  requeroit  la  qualité  dc  la  perfonne ,  ou  du  mcsfait ,  &  W 
&  l'on  y  faifoit  beaucoup  d'autres  chofes.  Mais  les  affaires  dçRomcfe  font  tellement 
multipli'écs,quc  le  Pape  fecouant  peu  à  peu  cette  charge ,  va  peu  fouuent  «D 
dience,  excepté  aux  cas  qui  importent  à  fes  finances ,  ou  qui  concernent  quc|que 
mauuaircexpedit.ondeBuUes.  LcPape  expédie  auffi  feparément  quelquefois  les 
chorcsruidjtcsdcluy-mefme,  fans  l'audience  dc  fa  Chambre;  fi:  en  1  exécution,  il 
appelle  l'es  Secrétaires  domeftiques.  .  * 

-Le  Chambellan  ou  Carmclmgc,  a  accouftumé  par  l'aduis  des  fentClcr  quel- 
quefois de  fon  mouucmcnt  particulier,  dc  referire  de  droift aux  luges*  commede 
toutes  les  chofes  prophancs  qui  appartiennent  aux  Magiftrats  en  1  Eftat  temporel  ù* 
l'Elfe  &  dehors  icliy,  du  payement  des  décimes,  des  fruits  des benefices,dcs  dé 
poUillcs,  des  Clercs  morts,  &  d'autres  choies  qui  concernent  la  Çhambre  Apoftoli 
que.  Et  il  rclcrit  prcfque  tonfiours ,  commes'il  en  auoit  charge  de  la  bouche  du  l  ape» 
^«formules  de  fes  letcrits  font  nommées  lettres  delà  Chambre,  ^ «ff 

fc  fait  en  deux  fortcs,vcu  qu'elles  font  fecllécs  fie  clofes,ou  bicnouucrtcs  &  déployées 

fans  le  fecl  du  Chambellan. ,  -  ■  ''à*t£**Jr*ktÀ 

.  Le  Threforier  a  rierc  luy  tout  l'argent  qui  entre  dans  la  Chambre ,  &  fa  ^arge  elt 
dclcrcccuoir„dclc  garder,  &de  ledefpenferoùileft  bcfoin.  Uy  a  quelque  tcmpi 
qu'on  met  cètargcnt  en,trc  les  nlains  d'vn  notable  marchand  qui  le  reçoit  par  com 
miffion&Threforicr,  &  en  fait  lc*p*yemcns,  &  cetuy-cy  fc  nomme  W!t*£ue_ 
'  L'audkcur  dc  la-Chambre  qui  a  charge  des  chofes  Ipirituellcs,  eft  fuiuy  du  gpuu» 
t^fflSMS^cft  cxeSureur  du  bras  Séculier  ,  décide  des  «fv* 
des  fc\^«,dcstp({Witcs  desvaffaux  contre  leurs  Seigneurs,  encor  que  capitale sa 
quatqn^^de^ome.  Il  a  authoxicé.fur  tpus  les  pmcicr*dcla  vWe*  &  a  accouftu- 
mé dc prendre  garde  à  la  tranquillité  de  lavillc&de  laCourdcRomc.  SitulislC 
chapitre  de  §ixtc  quatrième,  &  la  Bulle  dc  Iules  fécond,  tu  vertas  au  long  1  auttiori- 

té  dccegpuuerncur.',.,,  .  : 

1  LePrcfidcnt  deUChambre  Apr^pUquc  reçoit  lescomptes  de  tous  ceux  qui  ont 
manié  les  deniers  dclaiÇpàmbre  çn  ta  vUlc  de  Rome ,  ou  aux  Prouinces  >  ô*  entait  le 
ëc»W^^.^>  feur^l'au^e  delà  Chambre. 
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Etpûurcc  qu'on  traittc  quelquefois  en  l'audience  de  la  Chambre  des  caufes,  qui 
font  entre  le  Fifc  Se  les  perfonnes  priuées,  jl  a  efté  ordonné,  que  les  particuliers  au- 
roient  en  cette  audience  vn  Aduocat  aux  defpens  du  p  u  bli  c,  pour  la  defenfc  des  cau- 
fes  des  particuliers  5c  des  pauures,  contre  les  Aduocats  Fifcaux. 

II  y  a  vn  autre  Aduocat  oui  défend  le  Fifc ,  tant  en  l'audience  que  dehors,  parde- 
uant  les  autres  luges  de  la  Cour  de  Rome,ou  il  cft  befoin  dercfpondrc  de  dru  1  à  pour  • 
lclfifCï  &:  ectuy-cy  cft  en  l'ordre  Confiftorial. 

Le  Procureur  du  Fifc  ordonne  *  traittc  5c  défend  les  caufes  fifcales,  en  f  audience 
&  pardcuantlcs  autres  luges  de  la  Gour  de  Rome.  Et  les  caufes  fifcales  font  celles  où , 
l'on  traittc  de  la  liberté  publique,  ou  des  deniers  publics. 

Cét'office  eft  fort  ncccffairc,  8c  de  grande  ainhorité  en  la  Cour  de  Rome,  Ôc  il  im- 
porte aux  particuliers  &  aux  Princes  j  qu'il  foit  exercé  par  vn  homme  fçauant  8c  pra- 
tic  en  laCour  de  Rome.Cc  Procureur  hors  de  l'audience  prend  connoiffanec  desfe- 
crets  des  caufes  ;  il  les  entend ,  &  les  void  à  (a  Volonté,  Ôc  dit  fon  aduis  ,  combien  qu'il 
ne  foit  pas  des  luges.  Il  interuientencor  aux  Conliftoires  publics  >  5c  peut  requérir 
qu'il  foit  tait  par  queîqu'vn  des  Protohotaircs,vn  infiniment  public,pour  perpétuelle 
mémoire  des  choies  faites  publiquement. 

Le  Commiifaire  de  la  Chambre  Apoftolique  fait  5c  exécute  les  affaires  de  la 
Chambi  c,où  les  luges  n'ont  que  voir.  Il  eft  commis  fur  les  exa&ionsjes  ambaffades, 
les  gabelles,  les  bleds,  6c  autres  choies  qui  appartiennent  à  la  Chambre» 

Le  dernier  de  tous  ceux  de  la  Chambre  Apoftolique  défend  les  droicts,  6c  lesre- 
uenus  ailignez  aux  Cardinaux ,  ôc  toute  autre  chofe  qui  concerne  lefdits  Cardinaux. 
Le  nombre  des  luges  de  la  Cour  de  Rome  cftant  fort  grand ,  8c  y  ayant  beaucoup  de 
gens  en  prifon,  ôc  chacun  ayant  à  part  les  liens ,  il  arriuc  bien  fouuent  que  pour  l'oc- 
cupation des  Iugcs,&  quelquefois  à  d  cil  cm,  les  chofesprennnent  plus  long  traicr  que 
la  qualité  des  caufes,  8c  le  fafchcux  le  jour  des  prifons  ne  requiert. 

C  eft  pourquoy  les  Cardinaux  les  vifitent  tous  les  mois,  comme  fouuerains  luges.' 
Toutefois  ceux  qui  ont  place  en  l  audienec  de  la  Chambre,  ne  s'affemblcnt  pas  poux 
ccsvifitcs  :  mais  ecluy  qui  cft  Lieutenant  du  Chambellan,  eft  prefquc  touiîours  vn 
des  7.  Clercs,  Se  auec  eux  tous  les  autres  officiers  de  la  Chambre ,  excepté  le  Thrcfo- 
ricr  &  le  Prchdcnt. 

Tousceux-cy  à  vriiour  ordonné,  fc  vont  feoir  pour  quelque  temps  en  vn  lieu  pu- 
blic dans  les  prifons  de  la  ville  >8c les  prifonniers  font  appeliez  deuant  eux  par  ordre» 
6c  ouys  s'ils  veulent.  Et  lors  ils  deliurcntles  prifonniers  qu'ils  oyent,ou  modèrent  leUf 
peine,  5c  quelquefois  quand  ils  font  du  tout  infoluàblcs,  ils  les  admettent  à  vne  fim- 
plc  ccffion  de  biens ,  5c  les  mettent  hors  de  prifon. 

Près  des  deux  dernières  prifons ,  c'eft  à  fçauoir,dc  la  Cour  Sauclle,  ÔC  de  U  tour  de 
None,  il  y  a  des  luges  moindres,  qui  prennent  leur  nom  de  ces  deux  lieux.  L'appel* 
lationdu  lugedclatourdeNoncvaàlaCourduGouucrneur  1  5c  ecluy  de  la  Cour 
Sauclle  à  l'Auditeur  de  la  Chambre,  qui  dccidclcs  caufes  dont  on  appelle,  encorauc 
le  Gouucrncur  s'entremette  des  appellations  du  IugcMarcfchal,ou  de  Cour  Sauclle». 
mais  cela  appartient  à  l'Auditeur. 

Les  femmes  d'amour  delà  ville  payent  tous  les  ans  à  ce  luge  certain  tribut ,  5c  cela 
cft  fi  ancien,  qucle  contraire  n'apparoifiant  point)  il  l'exige  mcfmc  de  celles  quine 
veulent  payer. 

XXXIX.  Outre  la  Cour  ordinaire ,  il  y  a  à  Rome  Vne  autre  forte  «le  citoyens  Ro- 
nui  ns>  aufqucls  le  Pape  a  donné  vn  Prêteur  qu'on  nomme  Sénateur.  CetUy-cy  de- 
meure au  Campidoglio  ou  Capitole,  ôcrend  le  droi&  aux  Citoyens  Romains  par  au- 
rhoritc  ordinaire. 

IlyatroisLieutcnansou  Subftituts,  deux  defquels  qui  prefideiit  aux  iugemens 
priuez,  font  nommez  collatéraux. 
Ceux-cy  font  differefls  en  dignité,  veu  que  l'vn  eft  nommé  premier,  l'autre  fécond» 
&  le  tiers  eft  luge  des  crimes.  Et  l\  l'on  appelle  de  quelqu'vrt  d'iceux ,  il  y  à  vn  luge  à 
part  au  Capitole  pour  toutes  les  appellations  :  te  fi  fafentenee  eft  confonde  à  la  pre- 
mière, bn  ne  peut  cnappcUer.il  y  a  encor  quelques  fieges  où  tous  les  arts  font  mar- 
quez endc  petites  tables  fous  vn  portique, auquel  on  litlesmeftiers  ;  on  élit  les  Con- 
fuls  arrifans ,  qui  rendent  droict  touchant  leur  art  à  leurs  compagnons:5C  ceux  qui  se- 
ftiment  grcuez,vontpropofer  leurs  griefs  aux  Côferuateursdela  ville  qui  demeurét 
auCapitolc.CcttciurifdiaiôfutcôfirmécparlcsPapesIulcsILLconX.acPaulIII, 
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XL    H  y  »  après  vnc  force deperfonnes,  qui  font  les  Prcftrcs  à  qui  le  Pape  adonné  vnien 

VlCetuy<y tant  à  Rornequen  tout  fon  Dioccfe,a  mefmc  authorité  quele  Pape  du- 
quel il  eft  Vicaire  Se  ordinaire ,  veu  qu'il*  des  Prcftrcs  fous  fa  iurifdi&ion.  II  irapofe 
«uxpenitensiamarquede  là  pénitence, confère  les  SacremeQsde  l'Eglifci  &par  la 
}oy  du  Pioccfe ,  fait  affembléc ,  ou  tient  Congrégation  Se  vif  itc  les  EgLfcs  Se  les  Mo- . 
naftercs  réguliers,  s'ils  n'ont  quelque  priuilege  qui  les  excepte.  Il  peut  auffi  enqué- 
rir, comgct,  punir,  ofter*  Se  donner  les  bénéfices. En  vertu  d'vn Induit  du  Pape,  la 
iiirifdiclion  de  fon  Vicaire  s'ûft end  à  tous  les  Laïcs ,  &  eftrangers ,  qui  pour  quelque 
confrairieou demeure, ou  feruiccaux Hofpitaux  ou  Monafïcrcs,  fcmblent  fuiurc  la 
religion,  &encorfu.r  tous  les  luifs  de  la  ville,  furies  vefucs,  Se  les  pupils,  Se  autres 
mifcrablcsperlbnncsChrcfticnncs,  comme  (i  elles  eftoientau  giron  de  TEglifc.  Et 
par  le  mcfme  induit  fon  authorité  s'eftéd  furies  eau  les  où  l'on  ne  traiâe  pas  de  la  pro- 
priété,  mais  des  louages  Se  penfions ,  Se  auffi  fur  ce  qui  concerne  les  meftairies,  les 
champs-,  les  vignes,  &  les  falaircs.  Mais  aux  autres  chofes  où  il  s'agift  de  laproprie- 
tè ,  il  ne  peut  iuger  plus  hautque  iufqucs  à  60.  ducats  d'or  de  la  Chambre ,  Se  fon  au- 
thorité s'eftend  aux  fufdites  chofes  iufqu  à  40.  milles  loing  de  Rome.  Il  a  fous  lu  y 

r rc Notaires  ou  Greffiers  publics,  Se  deux  fubftituts ,  l'vn  qui  prend  cognoif- 
e  des  chofes  priuèes  U  ciuiles ,  l'autre  des  publiques  Se  criminelles. 
Ilyaia.  Chappellainsdu  Pape  ou  Auditeurs  des  caufes  du  facré  Palais,  aufqucls  les 
Papes  donnèrent  le  pouuoirdoûir  à  part  ceux  qui  plaidoicnt,  Se  à  leur  rapport  les 
Papes  don  1 10  ;  en  t  leurs  fentenecs. 

Les  Papes  ontaccouftumé  de  donner  les  Légations  des  Prouinccs  qui  font  de  leur 
domination  &  le  gouuernetnent  des  principales  villes  à  leurs  parens ,  tant  Ecclcfiafti- 
ques  que  Séculiers,  ou  à  ceux  qui  font  leurs  créatures.  C'eft  là  façon  dont  ils  vfent  en 
Italie  &:  en  Auignon ,  ils  ont  vn  Légat ,  ou  Vicelcgat ,  qui  eft  comme  Gouuerncur,  Se 
alaçhargc  des  chofes  Ecclcfiaftiqucs,  Se  de  celles  qui  concernent  la  iufticc:& outre 
ce  il  y  a  vn  gênerai  qui  eft  Caualicr ,  Se  a  la  charge  des  foldats  qu'on  tient  en  garnifon 
dans  la  Comté  de  Venifie,&  de  tout  ce  qui  concerne  les  armes.  ■ 

Le  Pape  a  lcpouuoir  de  conférer  des  bénéfices  aux  pays  des  autres  Princes,  com- 
bien qu'il  foit  quelque  peu  reftraint  à  caufe  de  l'octroy  fait  par  certainsPapes  à  diuers 
chapitres  &  Princes.  Toutesfois  ceux  qui  ne  rcçoiuent  pas  les  bénéfices  de  luy ,  doi- 
uent  auoir  fa  confirmation ,  Se  faire  expédier  leurs  Bulles  en  Cour  de  Rome ,  Se  outre 
ce  payer  les  Annates. 

-  •  ;       ■       . .  '  .  •  '  "'./•• 

RELIGION    DES  PREMIERS  ROMAINS. 

y^J  j  "P  Ntrc  tous  les  Dieux  cftimez  par  les  Romains,  Pan,  Licée,  nommé  de  plufîcurs 
"■-■Faune»  ôcSyluain ,  tint  le  premier  rang ,  Se  ce  fut  à  luy  qu'on  dcdiales  Lupcrca- 
les,&qucles  Lupcrcesfacnfierent.Onditquccc  facrificc  vint  d*Euandrc  Roy  fu- 
gitif d'Àrcadie ,  qui  vint  au  lieu  où  fut  après  faite  la  forterefle  de  Rome.  | 
Les  Pafteurs  qui  auoient  ce  Dieu  pour  leur  chef ,  luy  facrifioient  tous  nuds,  auec 
lèvifage  couucrt  ,&  quelques  ceintures  en  la  main.  Il  y  en  a  qui  rapportent  l'origi- 
ne de  ce  facrificc  à  l'accident  qui  arriua  à  Faune,  lors  qu'il  pourfuiuoit  d'amour  Io- 

^  le  femme  d'Hercule.  Mais  les  autres  difent,  que  Romulc  facrifiant  à  Pan  toutnud, 
pour  la  chaleur  du  Soleil,  euftaduis  que  quelques  voleurs  emmenaient  fon  trou- 
peau» fi  bien  que  pour  les  attraper  il  les  pourfuiuit  tout  nud,  comme  il  eftoit,  Se  les 
prit,  fi  bien  qu'en  mémoire  de  cecy ,  il  voulut  que  les  Préfixes  qui  feroient  ce  facri- 
ficc fufTcnt  nuds.  La  fpcciale  dcuotion  qu'on  auoit  à  ce  Dieu  ,  «C  à  fes  Prcftrcs, 
eftoit  pource  que  les  femmes  qui  ne  pouuoicnt  accoucher  ou  deuenir  erteem- 
^  tes,  auoient  recours  aux  Lupcrccs,  &  ainfi  quelles  auoient  cftèvn  peu  battues  de 
certains  petits  fouets  teints  de  fan»  de  boqc>  elles  accouchoient,  ou  conccuoicnt 
bien  toft.  On  faifoit  la  fefte  de  ce  Dieu ,  le  dix-hui&icfmc  de  Ianuicr ,  ainfi  qu'Qui- 
dc  rapporte. 

IlyeutapreslcsPotîtiens,&les  Pinaricns,  familles  ainfi  nommées,  qui  Furent 
donnez  pour  facrificr  à  Hercule.  Les  Potiticns  inftrui&s  par  Euandre  prefideren: 
long-temps  à  ce  facrificc,  iufqucs  à  ce  que  cette  charge  cftant  donnée  à  des  fçrf  s  pu- 
blics ,1a  famille  des  Potiticns  vint  à  manquer  i  ce  qui  àduint  par  le  moyen  d'Appui* 
Claudmslcurcnncroy  i&  lc$  Romains  creurent  quepour  punition,  il  eftoit  deuenu 
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Les  frercs  Aruaux  ,  ou  Arualcs ,  donnèrent  conleil  aux  Romains,  afin  que  les 
champs  produisent  des  bleds  ;  Romulc  fut  l'inucntcur  de  cette  Religion  ,    ceux-  . 
cy  fc  nommèrent  Aruaux ,  pourec  o^^iruum  lignifie  champ.  Ils  fuient  au  nombre  de 
doute  j  U  Ton  leur  donna  auccla  Prcltrifc»  vnc  couronne  d'cfpics,  auec  quelques 
bandes  blanches. 

Prclqueen  mcfme temps,  la  fcicncc  &  religion  des  Augures  vint  à  Romcdcla 
Tofcane,  dont  les  habitans  l'çauoicnt  parfaitement  l'ait  de  deuincr  en  cette  forte: 
Leur  façon  de  taire  eftoit  telle.  Ccluy  qui  dcuoit  prclagcr  par  le  moyen  de  l'augu- 
re, montoit  fur  la  rortercue  ,  ou  fur  quelqu'autre  lieu  dcicouuert,  fie  s'atftcoit  li 
fur  vnc  pierre  tournée  au  Midy  *  6:  eftant  affis,  à  main  gauche  tendit  en  main  vnc 
baguette  courbe  qu'on  nommok  Lituë-.  De  là  ayant  regardé  la  ville  £  les  champs 
d'alentour  en  priant  les  Dieux ,  il  fepaioit  les  régions  de  l'Orient  à  l'Occident  ?ac  ' 
logcoit  les  parties  droites  au  Midy,  fit  les  gauches  au  Septentrion  y&  remarquant 
fans  mot  dire ,  le  lieu  iufqucs  auquel  (a  veut  s  eftoit  portée ,  tenant  en  la  main  gauche 
la  baguette,  mcttoit  la  droite  fur  la  tefte  de  celuy  à  qui  il  vouloit  prefager  quelque 
choie,  dilant  :  O  pcrelupiter,  s'il  cft  accordé  qu'vntcliouîfle  de  telle  choie*  don- 
nez-en des  lignes  manifcftcsoù  i'ay  fait  mes  bornes  >  &  lors  il  difoit  quels  fignes  il 
vouloit  que  Iupitcr  cnuoyaft;  S:  s'ils  arriuoicnt,  l'Augure  eftoit  bon.  Or  auec  le  temps 
cette  fcicncc  tut  en  prix  a  Rome  :  de  forte  que  le  nombre  des  Augures  creut  auffi 
bien  que  leur  authorité,  tellement  qu'on  créa  les  Collèges  des  Augures ,  qui  n'e- 
ftoient  que  trois  au  commencement. 

NumaPompilius  Roy  des  Romains,  fut  le  premier  qui  ordonna  le  Flamcn  Dial,  Florin  en  h 
tcu  qu'auparauant  les  Royscxcrçoicntl  omce  de  Pontife.  Numadoncconfîdcrant 
qu'à  j'aduenir  les  Roys  pourraient  pluftoft  reflembler  àRomulus  qu'à  luy,  &eftre 
plus  affectionnez  aux  armes  quala(Religion ,  ordonna  quatre  Prcftcs  qu'ilnomma 
Flamincs qui  deuoient  cftre  continuellement  attentifs  au  feruice  des  Dieux. 
CccesPreltrcs  furent  dédiez  à  plufieurs  Dieux  ->  c'eft  à  fçauoir  vn  à  Iupitcr  ,  qu'ilî 
nommèrent  Dial,  &  deux  à  Mars ,  &:  vn  à  Quirinus ,  ou  Komulus.  Les  autres  Fia- 
nu  nés  dédiez  à  d'autres  Dieux  qu'à  Iupitcr ,  portoient  le  tiltre  des  Dieux  aufqucîs  ils 
eûoicnt  vouez:  ôtNuma  voulut  queceluy  de  Iupiter  portail  vnc  robbe  honorable, 
&  eut  vn  fiege  d'yuoire ,  qu'on  n'o&royoit  en  ce  temps-là  qu'aux  plus  grands  Ma- 
giftrats. 

Getuy-cy  fcul  auoit  vn  petit  chapeau  blanc,  &  dauantage  il  alloit  à  chenal,  tl  ne  luy 
eftoit  permis  de  iurer,  ny  de  porter  du  feu  defon  facrifice  en  aucun  lieu  qui  ne  fuft 
facrè.  Si  quclqu'vn  entrait  ceint  dans  fon  Temple ,  il  falloir  qui  le  dèceignaft  &  qu'il 
iettaft  dehors  ce  lien  par  le  toiâ.  Il  n'auoit  aucun  nœud  deflus  luy.  Si  le  criminel 
qu'on  menoit  fouetter  fc  racttoit  à  genoux  deuant  luy ,  c  eftoit  peche  de  le  fouetter 
cciour-là. 

Vn  homme  qui  eftoit  de  libre  condition ,  ne  pouuoit  coupper  les  cheueux  de  ce 
Preftrc.  Il  ne  luy  eftoit  permis  de  toucher  vne  cheure ,  ny  du  lierre ,  des  feues,  ou  la 
chair  creuë.  Il  falloir  queles  pieds  de  fon  lift  fulTent  falis  de  boue  liquide^  il  n'eftoic 
permis  à  aucun  de  repofer  dans  ce  1  i et. 

Les  rongneurcs  des  ongles  du  Dial,  &  les  cheueux  qu'on  luy  auoit  coupez,eftoicnt 
cachez  en  terre  fous  vn  caillou.  Il  ne  luy  eftoit  permis  de  prendre  l'air  fanschapcau> 
te  les  Pontifes  luy  ordonnèrent  le  mefmc  quand  il  ferait  en  lieu  couucrt.  Il  ne  pou1* 
uoit  toucher  de  la  farine  paiftrie  auec  le  Ieuain ,  ny  quitter  fa  chemife  qu'en  des  lieux 
couucrts ,  afin  qu'il  ne  fuft  nud  fous  le  Ciel ,  comme  fous  les  veux  de  Iupitcr  ;  &  pcf- 
fonne  ne  fc  pouuoit  afleoir  auec  luy  lors  qu'il  difnoit ,  que  le  Roy  facrificule.  Il  n'en- 
trait iamais  aux  lieux  où  il  y  auoit  des  corps  morts. 

Varron  a  dit  que  les  anciens  eurent  autant  de  Flamincs  que  de  Dieux ,  comme  lé 
Dial, le  Martial, le  Qujrinal,  le  Vulcanicn,  le  Falagrej  &  comme  nous  àuohs  nos  Ar* 
chcuefqucs,  Eucfqucs  &  Cardinaux,  ils  auoient  aufli  leur  Flamen,  leur  premier  fia-  « 
men,  &  ccluy  qui  eftoit  furtousles  autres. 

Quant  aux  Veftalescv  à  la  garde  de  leur  feu*  cela  cft  fircbàtu,queicn*endiray  fcft»»liur«j» 
autre  chofe,  finon  que  fi  ce  feu  s'efteignoit,  elles  eftoient  battues  auec  des  verges 
par  le  fouucrain  Pontife.  On  ne  mettoit  en  ce  Temple  que  dès  Vierges  qui  deuoient 
cftre  nées  de  perfonnes  de  libre  condition,  k  on  les  prenoit  depuis  hx  ans  iufques  à 
dix  au  plus. 

Les  dix  premières  années  elles  apprcnoientla  forme  des  facrifiecs  ;  eftoient  autant 
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les  qu'on  prenoïc  de  nouueau;  lefdirs  trente  ans  paliez,eiles  le  pouuoicnt  mançr ,  mas  cei- 
les  qui  femarierenr,  furent  mal-hcuteufe*  y  ,   /.  ,        ,."J  ^ 

Le  peuple  Romain  les  Irortoroit  extrêmement  ;  &  outre  le  feu  doqti'ay  parjç,^l|e^ 
rardo/ent  Je  Palladium ,  ou  la  ftatuc  de  Mineruc,  5c  autres  chofes facrées  des  Romains,; 
quand  elles  eAoient  trouuccs  c  n  adultère,  on  les  fctfoit  r»6unr  en  cette  forte.  On  les  $le- 
grado-t,  fie  les  porrait^n  fur  vne  bicre,  liées  8c  auec  le  vifage  couucrt  en  fort  grarjdjjjjjjjjr 
ce  par  la  villé,  qui  cftoit  ce  ionr-là  toute  en  deuil  iufqu»'à  la  porte  Salaire ,  pies  de  la^xellq 
il  y  auoit  vn  lieuqu  on  noromoit  le  Champ  feelerat ,  auquel  cftoit  vnc  fcpultute«|uÂa4ioj| 
yn  petittrcnyr^Trenttée,«cdeuxpetitesf<Mtftres.  Enl'vnc  on  mettojtvnclampejjlu^ 
niée ,  Se  eh  f  autre  de  l'eau ,  du  I  ait"  t  Se  du  miel  ;  Se  lors  qu'on  cftoit  arriuc  audit  lieuVÎg 
grand  Preftte  difoit  quelques  prières ,  ayant  toufiours  les  mains  dreiîces  au  Cich  puis  on 
faifoit  entra:  la  Veftalc  en  cette  tombe  paraepetit  trou ,  te  cependant  le  peuple  tournoit  le 
viraçe  t  purs  ayant  ofté  Tefcrielle  Se  cootteirle  ttett<t*vnc  pierre ,  comme  li  c  euft  elle  v« 
fepoîchf  c,  le  peuple  iettoit  deiTus  de  la  terre  ,8c«ftoti  tout  ce  iour  en  dueiU^^g&^f  tj 
LesSaliens  furent  dédies  à  Mars  au  nombre  de  doute  par  Numa  »  puis  HoftiKus  en 
adioufta  douze  autres.  Ils  forent  appollezSiliens ,  pour  les  Puisqu'ils  fatfoient  en  factw 
fiant.  Ils  portoient  certaines  juppe s  peintes,  &  fur  la  poitrine  certaine  pièce  enrichied'of 
8c  d'argent,8c  de  pierres  precieufes.  •      '*T§Ûà&'  :.  £tXi 

Au  commencement  il  y  eut  quatre  Pontifes  pris  entre  les  Sénateurs  ;  puis  le  peuple  ob* 
uni  qu'on  en  clitoit  autant  de  l'on  ordre.  Ccux-cy  auoient  vn  chefWon  nommoit  le  tres- 
rrand  Pontife,  qui  fçiuoit  aixc  quelles  hoftics, &  en  quel  temps  il  falloit  iâainer  ,&  aooit 
le  foin  de  fçauoir  d  où  l'on  tircroit  de  l'argent  pour  les  defpcnfcs  du  ferutee  des  Dieux.  O» 
dit  que  le  Pontife  auoit  vne  table  oùil  connoiflbit  l'eclyplcdc  la  Lune  8c  du  SoieiJ. 

Le  Preftrc  Fecial  prefidoit  à  la  foy  publique  donnée  aux  peuples,  te  l'on  iugeoit  que  h 
guerre  qui  n  auoit  cité  premièrement  dénoncée  par  le  Fecial,  n'eftoit  pas  iufte. 

Quand  on  faifoit  la  paix,  le  Fecial  demandoit  au  Chef  de  l'armecs'il  luy  comman- 
do: c  de  faire  la  paix  auec  l'cnncmy  •  Se  le  Chef  luy  ayant  commandé ,  il  difoit,  ô  tel ,  ic  te 
demande  de  l'herbe.  A  qtioy  le  Chcfrefpondoit,qu'ilen  priftj  Se  l'ayant  prife,  il  deman- 
doit ,  s'il  le  faifpit  meflager  du  peuple ,  Se  du  Sénat  Romain.  Le  Chef  refpondoit  qu'il  le 
faifoit ,  pounieu  que  cela  fe  fift  fans  que  luy  fie  le  peuple  Romain  firflent  deceus.  Lo« 
on  faifoit  la  paix  auec  prieresàlupiter,  que  fi  le  peuple  Romain  contreuenoit  aux  condi- 
tions de  l'accord  i  il  le  frappait ,  de  mefme  qu'il  frappoit  alors  v  n  pourceau  ,  fie  ce  d'autant 
plus  qu'il  cftoit  beaucoup  plus  puhTmt.  Mais  quand  ils  denonçoient  la  guerre,  ilsyfoient 
de  cette  façon  de  faire: 

Le  Fecial  portoit  vn  drap  demy  brûle,  fie  de  l'herbe  aux  confins  de  ceux  à  qui  il  dénon- 
cer la  guerre ,  Se  en  prefenec  de  ttois  hommes  d'aage ,  adiouftou  que  les  ennemis  auoient 
failly  en  ce  qu  ils  auoient  fait  contre  le  peuple  Romain  ,  Se  que  pour  cétte  caufe  luy  8c  le 
peuple  Romain  leur  annonçoient  la  guerre  :  Se  ayant  dit  ces  paroles,  H  iettoit  ce  dard 
fur  la  terre,  afin  qu'ils  vrlîent  qu'on  leurlaifoit  iuftement  la  guerre. 

Lesdeux  hommes  des  Sacremens  auoient  la  charge  de  lire  les  hures  lacrez ,  te  les  vers 
de  USibillc,  fie  de  les  interpréter.  Ils  prefidoient  encore  aux  cérémonies  qu'on  faifoit  à 
Apollon;  Se  quand  il  ruiiîbtt  quelque  monftfe,  ou  qu'il  arrkioit  quelque  prodige,  ilstaf- 
choient  d'appaifer  les  Dieux  auec  leurs  facrifiecs. 

Les  fept  hommes  des  Epuldns  cftoient  enclos  en  vne  etpece  de  Preftrife ,  de  laquelle  y 
a  jeu  de  gens  qui  ayent  eferit.  Pline  deuant  reciter  vne  oraifon ,  te  craignant  ceux  qur 
cltoient  pour  l'écouter,  dit  :  Le  C  onfulaire  eftoit  au  milieu ,  Se  après  Vn  des  fept  hommes 
des  Epulons  ;  Se  il  cft  dit  qu'on  accepte  les  exeufes  des  filles,des  Augures,  des  dix  hommes 
facrez,  des  Flamincs,eV  des  fept  hommes  des  Epulons.  le  parlerais  des  habillcmcns ,  des 
vafes,dcs(âcrificcs,  fie  des  inftiuraens,  mais  ic  m'en  déporte,  pourecque  la  chofeferoit 
ennuyeufe.  *        -  '  I  • 
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iourd'huy  le  S.  Siège,  &:  la  Soriuer.iioc  dignité  Je  l'Hglifc ,  autx  vn  funiuuiic  des  Ordon- 
nances p  jikf.mc  leurs  vies,  8cks  temps  dei  Conciles  généraux. 
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NOM 

DES   S  si  1  N  C  T 


TIERRE    PREMIER    T  A  S  T  E  y  R 
oh  EucfçjHc  de  lEgh'e  Catholique. 


ANS 

d  a 

Chr* 


Imok  Pierre  C».phas,natif de  Bcthfaïda en  Galiilée, Apoftre de  le»  14. 
lus  Chrift,  premier  EuclqucdesChreltiens,  gouucrna  i'Eglifc  de 
Ieruialcm  cinq  ans ,  celle  u'Antioclie  iept ,  Se  finalement  celle  de  R  ci- 
me 14.  ans  j.  mois  11.  iours>&  mourut  martyr  fous  Néron. 

S.  Pierre  citant  Euelque  de  Icrufalcm ,  le  tint  le  premier  Concile 
en  icelle  par  tes  Apoitres.touchant  l'abrogation  de  laLoy  de  Moyfc. 
z.  Line  Toicon,  fécond  Euelque  ou  Pape  de  Rome,  Ch.-roncfque  ou  Coadiuteur  de 
S.  Pieux,  ayant  clcrit  les  gciîes  dcS.  Picrt  cmclmemcnt  les  combats  auec  ce  dcteftablc 
Simon  l'enchanteur,  il  tut  décapite  par  le  commandement  de  Saturnius  Ccniul,cfhnt  par 
Juy  citimè  lorcicr.pour  auoir  ihaffc  le  diab'e  hors  du  corps  de  fa  fïllc(iant  deftoit  renômé 
enfamûac)  que  mclme  il  refuicitoit  les  morts  partant  tic  la  ville,  où  s'abientantd'iccll:, 
pour  aller  annoncer  la  parole  de  Dieu  en  infinis  lieux ,  tint  le  fiege  u.  ans  3.  mois  11  iours. 

3.  Clcmcru  Romain  ordonna  fept  Notaires  (  que  l'on  nomme  à  prefent  Protonotaircs)  Cï- 
par  les  fept  quartiers  &:  régions  de  Rome,  afin  d  écrire  1  Hifroirc  du  martyre:-  il  ekriuit 
plulieurs  Jioles ,  mcfmement  huicr  liuresdes  Conftiuuiom  Apoftoliques  :  Se  par  la  pieté 

.  *k  doctrine  ayant  conuerty  plulieurs  à  la  foy  Chrcfticnnc,  iiftituurtyrii'é  fouiDurnuian 
Empereur,  de  Ion  Pontificat  9.  arts  4.  mois  zé.  iours. 

4.  Clcte  Romain  appelléàla  charge  Epifcopalc  contre  fon  gré,  ayant  créé  plulïeurt 
Prcftrcs  dans  la  ville  de  Rome,  Se  augmenté  comme  hommede  doctrine  Se  faincicvtei 
l'Eflatde  l'Eglife  de  Dieu,  fut  martyrifé  durant  l'Empereur  Domuian,&enfcucIyau 
Vatican, de  fon  Pontificat  6.  ans  t.  moisi,  ioun. 

5.  Anaclcte  Grec  de  nation  d'Athènes,  ordonne  que  les  Prélats  &  Clercs  feront  leurs 
barbes ,  Se  feront  faire  leurs  cheueux  :  qu'ils  s'aiTcmblcront  deux  fois  l'an  pour  les  affai- 
res dcJEglife  :  que  les  Eucfquas  feront  receus  par  crois  autrcs,les Clercs  admis  aux  ordres- 

1  latrez  publiquement,  non  priuément:  &  que  tous  fidèles  communieroient  après  Jacon- 
fecration,  autrement  rejettez  de  la  compagnie-des  fidèles  ,  comme  infidèles.  Parce 
moyen  la  Religion  Chreftiennes'aBgmentamcrueilleufemcnt.  Du  temps  des  Apoftrci 
on  communioit  tous  les  iours.  U  mourut  de  fon  Pontificat,douzc  ans,deux  mois,  dix  iours, 
l'an  19.  de  l'Empereur Trajan. 

.  ..  "  f   '.*       "  •  -  •.•"».'•*.  *  k 

Le  frgffut  vacquant  6.  tours \ 

'  6.  TTVarifte,  ou  Euchariftc., ordonna fept Diacres  cfrrcélciK en  chacuneCÎtc  pour  affî-'$*. 
Citera  rÊucfque  en  prefehant,  afin  qu'on  ne  !uy  impofaft  d'auoir  mal  prefchc;di^ 
ftribua  les  Parroiffes  ou  Curcsaux  Preftres  ;  commanda  les  mariages  eftre  fjlcmnife2^>u- 
Miquement  en  l'Eglifc ,  auec  labencdidrionfaccrdotalc  ;  autrement  fcroicnt  reputez  illi- 
cites Se  inccltucux  :  que  l'EuefqiîC  ne  liilTcroic  fon  Eglile  durant  fa  vie  ,  non  plusque  11  . 
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femmefonmary.  I1foufti>n.onf<x)Sl'EmpcreurTra,„A/onPontifica.,.«».o.moU  „ 

llour$-  Uf\c%cfut'v*cquanti6. tours.  ^T^^Ê^ 

Alexandre  Romain ,  homme^  tant  faine*  vie   que  plufieurs  Sénateurs  Romains  170. 
7*    ,nfîa  Religion  Chrcfticnne  pour  la  grande  p.ctc ,  tut  premier  autheur  de  1  eau  be- 
XCT  ï  den  mcHcr  de  la  fimpic- auec  le  vin,  au  Sacrement  du  corps  &  lang  de  Icfus- 
ÏÏiriA  ad.oufta  au  Canon  de  ce  lainû  Myftere ,  Qm  fnàu  ^grerewr  ,iulqucsàccs 
ChniU  au  ou  a  i  leuain  :  prohiba  que  les  Clercs  ne  feroientac- 

Sous  Adrian ,  fcmtcrrogc  pourquoy  il  ne  relpondoit  :  pource  ,d,t-il,  ou  au  temps 
Tl  OuL,  l'homme  C  hreftien  paile  auec  Dieu.  Samort  aduint  ayant  tenu  lefiegc  fept 

ans,  dix  moi  s,  deux  iour  s. 

Le  flegefut  vacquant  2j.  tours. 

8  Sixte  Romain  proh.ba  que  les  ornemens  de  l'Egide  ne  fuflent  manier  par  d'autres  n^ 
nued  rFcdS^es-.ordonnalcsCorporauxdc  lin  trcs-pur&net  :  qu'en  la  célébra- 
itk  rfftc  Riit*  l  on  chanteroit ,  *»0m ,  Son*» ,  cJrc.  Ce  facre  mylterc 
cftam  t  aitte  iimpkmcntauparauant.  ladcuotion  reiuilant  plus  que  pompe  &  appareil. 
Peu  de "remous.  Car  S.  Pierre  ayant  contactent  f  Oraiion  Dominicale.  Il  fat  mar- 
tvrife  de  Ion  Pontificat  l'an  10.  mois  3.  îour  a. 

Le ficzefut  vacquanti.  mois  4.  tours.  , 

9  Teîefphorc  Hcrmitc  Ci  ce,  .n.titua  le  Carcfmcjclon  plufieurs  :  mau  ils  fe  trompent 
car  il  cd  de  1  inlt.rution  des  Apoil  res ,  comme  Polidorc  la  remarque  de  S.  Hicrolmc ,  cl- 
criuant  contre  Montan  à  Marcelle  :  trop  bien  augmenta-il  le  nombre  des  iour*  ordonna 
de  ieufocr  cinquante  pourquarente -, melmement  es  HreAres ,  qui  ^oiuenr  eRrc  p  us 
feinOs  que  les  autres.  Il  ordonna auflï  que  le  iour  de  la Nat.u.té  de  lclus-Chnft  1  on  ccle- 

relLsMefles:lapremiereàmm 
poinû  du  iour ,  lor,  qu'il  fut  conneu  des  Paltcurs  :  la  troifieme  en  plc.n  our 
de  noftrc  R  «temption,  &  que  déformais  l'on  chanteroit  cet  Hymne  Glar^n  exdfis  Dec. 
Il  tut  martvr.fc  *  cntcucly  au  Vatican , de  fon  Pontlhcat,  l  an  11.  mois  3.  iour  xx. 

Leficzcfutiacquanti.  tours.  ^ 

xo  Hygine  Grec  ,  natif  d'Athcncs\  ordonna  (  pour  le  moins  )  qu>  n  pairain  ou  mat-  3 
rate  p^enteroien  l'enfant  au  Baptefme  :  que  les  matériaux  dédiez  au  b^nuur 
Temple  ne  feroient  iransferez  à  vfages  prophancs.  Que  le  ^^^^^ 
rôit  vn  Eucfquc  de  fa  Prouince ,  fans  le  contentement  Se  aduis  des  autres  Euefqucs  de  la 
mctme  Prouincc.Ilmou1utran4-mois3.le4  iourde  lonPonuficat. 

Le fieve fut  vdcquant^  tours.  ù^tti. 

,r  Pied  «TÀmiléc  odonnaque  Ton  cclcoraft  laPafque  (Pcntecofte  ja  ordonnée  par  * 
le A^rlld     ngtieme  £  iour  du  Douche }  pdeurs  faindes cérémonies  pour 
KSApom.ts  Att.»»^*"  ;  ,  1  fainae  Euchariftic  :  que  les  Romains  ne 

l'ornement  te  décoration  du  baptefme  &  de  la  ^^JSÏteS  depofé ,  fclW 
prendroient  le  voile  auant  l'âge  de  Mi  ans ,  que  le  1  i  citic  miant ,  p  . 

L  laie  excommunié.  Il  impola  aufli  pénitence  aux  Preftres  neghgen  ,  *£Wg£ 
remmène  les  SamasSacremens  :  confacra  le  ^™lcJc™j}?*^^ £  "  • 
Thermes  deNouat  ded.é  à  lainae  Pudcntianc  :  lcsTcmples  de  Chrdhens 
rauant  cachettes  8c  grottes  obfcurcs  :  fa  mort  adu.nt  de  fon  Pontificat  1  an  9-  mois  4-  iour  3, 

Le  ftetc  fut  vaquant +.  tours.  j 

sa.  Anicete  Syrien  de  nation',  rlnUella  l'Ordonnance  *£±^J»  *&  ^ 
ne  portero,ent  poim  de  barbe  :  que  les  Prettres  auroiem  vne  ^^^trooo^at 

quene  pourroU  eftre  confacré  auec  plus  pet.t  nombre  que  de  f^^M^ 

de  tous  ks  Euefques  de  la  Prouince.  11  fat  martyrtfc  le  9,  an  4-  mois  .3.  uwrdclon 

Pontificau  * 

Le  fîegefut'V4cqudnti7.iours. 

•  »j.  Concordas  Sotcr  de  Fundi ,  renouuclla  &  confirma  l'Ordonnance  d'Eiurifte  wu-  ^ 
chant  la  benediaion  Sacerdotale ,  au  mariage  Se  contentement  des  pères  &  mères ,  pout 
les  grands  ab  iisquilccommcttoicntdefontemps.  Gratian  récite  qu'il  ordonna  que  i  on 
ne  doit  garder  le  ferment ,  par  lequel  l'on  promet  de  mal  faire.  Il  mourut  l'an*,  mois 3. 
iour  ai.  de  fon  Pontificat.  SL  "tffâ 
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Lefiege fut vtcquant  zi.  tours. 
14.  AbundusEleutherus,  Grec  de  nation,  enuoya  en  la  grande  Bretagne  à  la  requefte  çHR 

lu  Roy ,  Fugatius  Se  Dami.inus,  gens  de  pièce  Se  religion  ;  par  lcfquels  le  Koy  Se  le  1 
jcuple  furent  baptifez.  Il  defendkquc  nul  ne  fiift  condamné  de  crime,  abfcnt  fie  non  con-  7  ' 
laincu.  Ayant  augmente  la  Religion  Catholique  par  Ion  bon  exemple,  a  laùTc  paix  fie  rc» 
xKdnrEglife  eipandnc'quafi  par  toute  la  cette  :  il  mcnjrutl'an^.mois^iouridcfoa 
?oncificat.        >  ' 1 

Zscjregejut  Marquant  j.  tours*.  ■-'  '■  w>ï|  ;  . 

'  !  feetboir  la  faln&e  Comftû» 
r  réconcilier ,  cnj'i!  ftift  priac  dé  8^ 
/dferoie  loifibie  à  qui  que  ce  fbft,  homme' 
)u  femme,  denaptiféreeux  qui  requerroient  cette  grâce  >  en  quelque  eau 'que  ce  fuft,  pour-' 
icu  qu'elle  fuft  viue ,  combien  qiïe  la  couftume  de  baptifer  autrement  ne  fur  qua  Pafquefc' 
?entccofre.  Il  confirma  auffi  l'Ordonnance  de  Pie ,  touchant  la  célébration' de  la  Palquc» 
eiourdu Dimanche, contre  la  couftume  des  Eglifesd  AGc,  lcfqucllcs  il  excommunia: 
lequoy  il  fut  repris  par  Ircnce.  Il  fut  martyrife  l'an  fo.  mois  3-  iour  10.  de  fon  Pontificat. 
Durant  ecliege  l'an  196.  de  Icfus-Chrift,  fe  fit  le  premier  Concile  après  le  temps  des  Apô- 
tres enlaviîIcdcCcfarée  en  la  Palcftinc,  par  Théophile  S:  autres  EuefqUcs,tou chant  le 
ourdePafques.'  • 

'  Le Jtegcfutvacquant  iz.  tours, 
té.  Abundus  Zephirinus Romain,  ordonna  que  chacun  ayant  atteint  l'âge  de  douze  à 
:reize  ans ,  reccut  à  tout  le  moins  au  iour  folcmncl  Se  fefte  de  Pafques  la  fainéte  EucharK 
fric  ;  que  les  calices  cftans  de  bois  dé>  le  commencement ,  feroienc  faits  de  verre  >  lequel 
Décret  fut  aboly  depuis,  Se  ordonné' qu'ils  feroient  d'or, d'argent,  ou  deftain  :  qu'vnEucf/. 
]uc  ne  ponrroit  eftre  iugé  de  fon  Archcuci'quc  ou  Métropolitain ,  ny  de  Ion  Primat  ou  Pa-. 
iriarche,  fans  l'authorité  Apofîolique,  en  quoy  il  n'oublia  d'eftablirfa  primauté.  II  mou- 
rut  l'an  7.  mois  7.  iour  10.  de  fon  Pontificat ,  fous  l'Empereur  Seuere. 

JLcJtcgefutvacatMnro'.  tours.  .,  •  • 

17.  Domitius  Califtus  R  osnain.,  dreffa  vnc  Eglifc  Se  vn  cimetière  à  Rome ,  où  repofent  iL*; 
Icsreliquesdc  plulicurs  faincVMartyrs  >  inftitua  le  icufns  des  Quatre- temps  y  cfquclsil 
faut  receuoir  le  Clerc  es  ordres façrcz.Quelqucs- vns  luy  attribuent  l'Ordonnance  du  Cé- 
libat des  Prcftrcs  :  mais  Poly  dore  au  hure  5,  chap.  4.  dit^juc  l'on  n'apû  ofter  du  tout  le  ma-: 

l  iage  aux  Preftrcs  Occidentaux  (car  ies  Orientaux  5c  Grecs  fe  marient)  iufquesauPentifî- 
c.u  de  Grégoire  7.  l'an  mil  feptante-quatre.  11  fut  martyrife  l'an  6.  moisi,  iour  10.  de  Ion 
Pontificat.  v  , 

LeftfgcfufvaccftMnt  6.  tours*  :  ;  - 

18.  Vrbain  I.  Romain ,  fous  lequel  1  Eglifc  Romaine  commença  de  podeder  des  terres, 
ptez,  fie  autres  héritages,  qui  doiuent  eftre  communs  Se  diflribuez  pour  alimenter  les 
gens  d'Eglifc,  les  panures,  les  Protonotaircs  qui  efcriuoient  les  a&es  des  Martyrs.  Da- 
mai kry  attribue  l'Ordonnance  des  vaifleaux  d'argent  ou  d'eftain»  dont  BomfaccEucf- 

2jedcMajencedifoir,qucudislesPreftrtsd'orvfoicntde  calice  de  bois:  maintenant  les 
reftres  de  bois  vfent  de  calice  d'argent.  Par  fa  fain6revic.il  attira  à  la  foy  beaucoup  de 
monde,  il  fut  martyrife  l'an  4.  mois  10.  iour  11.  de  fon  Pontificat  fous  M.  Antonin  Em- 
pereur. „  ''il 

Le Jîegefut  vaquant zr.  mois. 
19-.  Ca'purnins  Poncianus  Romain  ayant  laine  deux  Epiftres  décrétées!  tous  les  fi-  23t. 
deles,  Se  enduré  beaucoup  de  tourmens,  mourut  en  exil  en  l'Ifle  de  Sardine,  l'an  5.  mois 
ç  iour  2.  de  fon  Pontificat.  Quelques-vnsdifent  que  de  fon  temps  eftoient  à  Rome  quin- 
ze Prefrrcs ,  dix  Cardinaux ,  c'eft  à  dire,  principaux ,  pour  enfeuclir  les  morts ,  Se  baptifer 
les  petits  enfans,  Se  autres  quinze  qui  eurent  la  principale  charge  du  falut  desames:  tou- 
tefois Polyd»re  se  Damafe  difent,que  ce  fut  Marcel  Pape  l'an  trois  cens  deux ,  autheuctte 
ces  Cardinaux. 

LeJicgcfHt'vacqudnt  10.  tours.  '  <•  -  . 

10.  Anthcros  Grec,  ordonna  que  les  geftes  des  Martyrs  feroient  eferits  j  permit  à  tout  z3tf. 
homme  Ecclèfiaftique  de  changer  fon  Eglifc  aucc  vn  autre ,  moyennant  qu'il  le  fafTc  pour 
le  falut  des  ames,  Se  profit  public,  Sr  non  pas  pour  fa  commodité  particulière  :  déclare 
qu'il  ne  fera  loifibie  à  aucun  d'èftrc  Pape,  qu'il  ne  foit  Euefqoe  premièrement.  II  fut 
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V  0  M  martyrife  l'an  î.  mois  l  iour  ta.  de  fon  Pontificat,  fous  l'Empire  de  Maximin  :  fous  ce  ûege  A  *  $ 
D 1  5  fut  aflcmblé  le  premier  Concile  de  Carthagc,  couchant  le  bapiefmc  des  hérétiques. 

Le fîegefut  t'acquant  i j .  tours.  l7°* 

u.  Fabian  Romain,  éleu  rniraculcufcmcn£kbaptifc  Philippcs,  pere  &  fils.premier  Em- 

percur  Chrcfhcn ,  Se  accepta  leurs  threfors:difpofe  les  cérémonies  du  S.  Crefme  :  ordon- 
ne derechef  le  Martyrologe:  défend  de  prendre  femme  entre  le  cinquième  degré  de  con- 
fanguinuc  ;  veut  que  chacun  Chrcfticn  communie  trois  fois  es  feftes  de  Pafques  ,  Pente- 
cofte,  fie  Natiuité  de  Noftre  Seigneur  :  il  fut  martyrife  principalement  en  haine  des  thre- 
fors  iccais  de  l'Empereur,  l'an  ij.moisu.de  fon  Pontificat.  En  ce  temps  fc  tint  le  Con- 
cile de  Philadelphe  en  Arabie  ^contre  Bcrillc,  où  eftoit  Origcnei  comme  auffi  ccluyde 
Carthagc  fécond,  contre  Priiut  hérétique  qui  y  fut  condamné. 

Le  Concile  Romain  contre  les  Helchcfates ,  difans  que  Icfus-Chriit  n'auoit  pû  endurer 
kns  peché. 

Lcficgefut-VAcquantf.  [ours. 

il.  Corneille  Romain  fut  tres-doéte,  &  cfcriuit  plufieurs  Èpirtres;  eut  deux  Antipapes, 
fit  plufieurs  ordonnances ,  comme  l'on  peut  voir  dans  Gratian  ficaceufé  deleze  Majcfté; 
pour  auoir  écrit  à  S.  Cy  prian,  fut  fùftigé  fie  mis  à  mon  fous  l'Empereur  Dec  e,  l'an  a.  mois 
a.  iour  3.  de  fou  Pontificat. 

Le ftege  fut DacqUant  1.  mois  j.  tours.  ' 

SCHISME  L 

iti» 

NOuatian  Romain  Prcftrc  hérétique ,  difant  que  les  Apoftats,  c'elt  à  dire,  ceux  qui 
eftoientdéchcusdelafoy,  nedcuoienteftre  receusen  l'Eglife,  quoy  qu'ils  fiiTenc 
pénitence  :  Se  premier  fchifmatiquc,  hypocrite  Se  conuoiteux  de  paru c nu  au  Pont  1  ficat ,al - 
lunialefcudediuifion  Se  difeorde,  fefaifant  Antipape ,  auec  l'aide  de  Nouatus  Preftrc 
de  Carthagc  ;  tefmoin  S.  Cyprian  efcriuant  à  Corneille ,  qui  le  condamna  hérétique  en 
deux  Conciles  tenus  à  Rome.  Nicoftratus  autre  Antipape  en  Afrique.  Trois  Conciles  fe 
célèbrent  à  Carthagc,  Se  le  principal  contre  ceux  qui  difoient,  que  les  enfans  ne  dcuoient 
étire  baptifez  auant  le  8.  iour.  Se  tint  auffi  au  mefme  temps  le  Concile  d'Antiochc.  t^ 

13.  Luce  Romain  ordonna  que  chacun  Euefque  feroit  accompagné  de  deux  Preftres  Se 
trois  Archidiacres,pour  cftrc  te  (moins  de  fa  bonne  conuerfatiomQuç  les  Euefqucs  feraient 
âgezdc  trente  ans:  toutefois  Gratian  attribué  cét  ordre  à  Zozime:  il  fut  martyrife  l'an 
3.  mois3.iour3.de  fon  Pontificat,  fous  l'Empire  de  Volufian. 

Le  /tegefut  vacquant  1.  mois  j.  tours.  ^ 

I4>  EfUenne  Romain  ,fut  le  premier  qui  mit  en  vfage  les  habits  Sacerdotaux  :  les  pre- 
miers Preftres  fe  contentans  d'efbre  v  ci  Vus  de  pieté ,  religion  fie  fatnetecé ,  s'eftu  dians  plus 
à  defpouiller  le  vieil  homme  Se  les  vices>que  de  fe  parer  de  nouueaux  de  riches  ornemens. 
Ilfutmartynfé  l'an  7.  mois  j.  iour  a- de  fon  Pontificat»  fous  l'Empire  de  LiciniusValc- 
rian.  » 

En  ce  temps  fc  tint  vn  Concile  à  Carthagc,  où  fe  trouuerent  les  Euefques  d'Afrique.fic 
çntr 'autre*  S.  Cy  prian,  contre  le  baptefmc  des  hérétiques» 

Le  fiege fut  vacquant  1.  mois  j.  iours.  ,  "  . 

xc.  Sixte  1 1,  Athénien ,  ayant  enfeigné  l'Euangilc  par  toute  l'Efpagne ,  fut  éleu  Pape  i 
il  ordonna  de  baltir  les  Eglifcs  &  Autels  vers  l'Orient  ;  eftoit  en  bonne  volonté  de  confù- 
ter  les  Hérétiques ,  leiSabellicns,  Cennthiens ,  fie  Nepotians  :  il  futmartyrifé  l'an  deux, 
mois  dix ,  iours  vingt-troiidc  fon  Pontificat ,  fous  l'Empire  de  Licinjus  GaUie».  ^ 

Lefiegefufvacquanti.  mots  tours. 
26.  Dcnys  Grec ,  fut  le  premier  Moy  ne  qui  fut  receu  au  fiege  Romain  pour  eftre  Pa- 
pe ,  8c  cûani  éleu ,  il  diuifale  premier  unt  à  Rome  qu'ailleurs ,  les  Temples ,  Cimetières, 
PairoifTcs  ficDiocefesaux  Prcltres,  commandant  que  chacun  fe  tint  content  de  fon  fina- 
le,  pour  y  nourrir  le  troupeau  qui  luy  feroit  commis  :  il  fouffrit  mort  l'an  6.  mois  1.  iour 

ksCkiV  ^ 
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Le jtegefut  vacquant  6.  tours.  0  _ 

Vf.  Félix  Romain  ordonna  que  l'on  eclebraft  tous  lesSoursl*  mémoire  des  Martyrs, &  £HK 
non  ailleurs  qu'és  lieux  facrez  :  que  tous  les  ans  l'on  obferuaft  la  Dédicace  des  EgKfcs  vnc 
fois  l'an.  II  fouffrit  martyre  l'an  4.  mois  3.  de  fon  Pontificat ,  fons  Aurclian. 
En  ce  temps  fe  tint  vn  fécond  Concile  d'Antioche  contre  Samofatcnes. 

.Le fiege  fut vacquant /.  tours. 
x8.  EutichienTofcande  Luna,  ayant  efcritquclqucsEpiftrcs    Décrets  .enfcuclit  ^i.  zyt. 
Martyrs  de  fes  propres  mains;  luy- mefme  fut  martyrifé  l'an  1.  mois  1.  iour  1.  de  foa  Pon- 
tificat, fous  l'Empire d*  Aurclian. 

Le  fiege futvacquant  S.  tours. 
M.CaiusdcSaloncenDalmace,  de  la  famille  de  Diocletian  >  l'on  luy  attribué  Tm- 
ftitution  des  quatre  degicz  en  l'Eglife  ;  à  fçauoir  Huiflier ,  Lecteur ,  Exorcifte ,  AcolytCi 
Mais  Gcnebrard  obfc rue  d'Eu febe  au  liure  6.  chapitre  43.  qu'il  en  falloir  pluftoft  faire 
Autheur  Corneille  fon  prcdcccffcur^  il  louffrtt  martyre  l'an  il.  mois  4.  iour  ix.  de  ion 
Pontificat,  fous  AurcLan- 

Lefiegc futvacquant  u.  mois  11.  tours. 

30.  Marcellih  Romain  cftanclaili  de  crainte  des  tourmens  &  (upplicfs ,  honora  les  ïdo- 
les  ;  mais  depuis  il  recogneut  fa  faute  en  plein  Synode  atïèmblc  à  Sinucflc ,  &c  en  fit  péni- 
tence :  Se  mefme  depui»  vint  à  redarguer  l'Empereur  Diocletian  ;  le  de  fon  gré  U  fouffrit 
martyre,  l'an  6.  m  ois  1.  iours  r  6.  de  fon  Pontificat. 

Le  fie  g  fut  vacquant  7, ans  ,f  .mots  t  ij.  tours,  à  caufed'vme  cruelle 

perfecution  qui  regnoit. 
Durant  te fiege fe  tintvn  Concile  a  Rome,  par  le  mefme  Pape  AiarceUin,  où  cfio'tent 
trois  cens  Euefques     trente  Pïxfires.    Plus  deux  Conciles  de  Sinofe  en  Cam- 
pagne de  iyo.  Euefques. 

31.  Marcel  Romain  limita  les  quartiers  Ktiltrcs  départis  par  Euarifte,  Se  les  réduit  à  15.  îc+ 
ordonna  que  le  Concile  gênerai  ne  pourra  eftrc  affemblc  fans  la  permifïion  du  fiege  Apo-> 
ftolique.  Martin  V.  ordonna  le  contraire,  comme  nous  verrons  après ,  qu'vn  Clerc  ri« 
pourrait  eftrc  conucnudeuantvn  luge  laïc.  Il  fut  martyrifé  l'an  f>.  mois  5.  iour  ai.  de  fon 
Pontificat  fous  Diocletian. 

Durant  ce  fiege  fe  tint  le  Concile  de  Cirte  en  Numjdie. 

Le  fiege  futvacquant  zo. tours. 
3Z.  Éufcbe  Grec,  Médecin,  fit  plulieui s  Ordonnances  touchant  les  Fefte*.  Aucuns luy  fto. 
attribuent  celle  de  l'Inuenuondc  fainSe  Croix  r  il  fut  martyrifé  l'an  4.  mois  t  i0ur3.de 
fon  Pontificat,  fous  le  mefme  Diocletian. 

De  fon  temps  fut  alTemblé  le  fecoad  Concile  d'Ancyre  en  Galaticoù  eftoieht  18.  Euef- 
ques :  comme  auffi  vn  autre  Concilcde  Carthagc  de  feptante  Euelques. 

Lefiegefutvacquant  i.  iour. 

33.  Militiades  AfTricain,  défendit  le  ieufneau  Dimanche  &  auîeudy,  pour  autant  que  311. 
les  Payens célébraient  les  folemnitcz  de  leurs  Dieux  Saturniens.  U  mourut  l'an  4.  mois. 

7.  de  fon  Pontificat,  {bus  Conftantin  le  Grand. 

Le  fiege  fut  vacquantz.  iours. 

34.  S.  Sy  lueftre  I.  Romain,  ordonna  la  tunique ,  Se  l'aube  de  lin  blanc ,  défendit  l'orne-  3^. 
mcntdefoye  oudraptcint,enlaconfecration,  changeant  les  noms  Paycns  des  iours, à 
fçauoir  lc-nom  du  Soleil  lorsainfi  nomme,  au  Dimanche  ou  Dominique  :  les  autres  cinq 
enfuiuant  nommez  par  cuxdc  la  Lune ,  Mars ,  Mercure ,  Iupiter  Se  Venus ,  les  appellant 
fciies  x.  3  4.  j.  6.  Se  au  lieu  du  iour  de  Saturne Sabbath ,  ou  Samcdy ,  qui  fignifie  repos: 
Toutefois  auant  luy  le  Dimanche  auoit  cfté  confacré  à  Dieu  par  les  Apoftrcs,  en  mémoire 

de  la  Refurre£rion.Or  il  fit  chofe  beaucoup  plus  grandequand  il  conuertit  à  la  foy  Cathafi 
lique  l'Empereur  Conftantin,  qui  après  fitcclTcr  les  perfecutions  tyranniques  quife  fai- 
foienr  contre  les  Chrefticns  :  donna  à  Sy  lueftre  la  ville  de  Rome,fclon  aucuns,&  plufieurs 
Prouinces  ,  édifia  Se  dota  plufieurs  Temples  Çhreftiens  :  Il  mourut  l'an  vingtrtroi«, 
mois  vingt,  iour  vnze  de  fon  Pontificat ,  fous  le  mefme  Conftantinle  Grand. 

Le  fiege fut  sacquant  zj.iourst 
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*ort  SYNODE  I.  GENERAL.  di. 

di»  Cm.' 

?At'    w^KcwSa  Concile  General  tenu  a  N.c«  ,  par  le  commandement  de  C*|brt te  3*7- 
P  r  "  d  Par  r*o.  Eucfqucs  de  toutes  les  pâmes  dmnondc ,  pour  rendre  1  Eftat  de  1 E- 
iiftSfii^i/oablé  principalement  par  la  détecte  herefie  dArnus ,  ou  d  fat  con- 
£^T&^  confubftanttel  auPere;c« 

le  Symbole  que  nous  chantons.  En  mefme  tcmpsfc  tinrent  quatre  Cona  es  « 

&Xuux,  vn  Romain*  de  a78  *******  ™  ^^^^^^r 
riScrcnadeenElpagnc^^ 

Le  i.  Concile  de  Grange  en  Paphlagome  contre  Euftachc  Sebafhen  Euefquc ,  Amus >  U 

T  Marc  Romain,  ayant  ordonné  que  le  Symbolccompofé  a^ncUedeNice.C^m 
i  fut  chante  du  Clergé  &  du  peuple  après  la  Pred.cat.on  de  1  Euangde ,  & 

nuelTuctqucd  Oft.c  vferoitdu  manteau  Epucopal,  a  caufe  que  celuy  de  Rome 

ïftparTuy  confacréJ  il mot.rut  l'an  a.  moisS.  ao.iour  defon PonufiWousl.mclmc 
Conftantin  le  Grand. , 

Le  fie  je  fut  vacquant  zo. tours.  >  , 

*  I»!CÎI.Romain,eftantreto?rnéd'exilouUauoit  efté  enuoyépar  Conftannus ;  Ar-  35 
rien  filsdc Conftantin,ordonna  Fluficurs  choies,  entre  autres  qu  vn  Preft r :  ne  peurroit 
cBre  conuenu  f.nondeuantvn  luge  Exckfiaft.que ,  ^^^Zc^ 
quez  fans  fa  permilT.on,  il  mourut  l'an  z5.  mois  a. rour  6.  de  fonPoittincat.fouslemetoe 

Conftantin  le  Grand. 

Le fîcre  fut  vacquant  i.  tours.  jn, 
„.  SainaLibcri^Romaineftaîtbanny  piur  auoir rcCfté  «^J*JKn^£ 
pLeffcsde 'Empereur  Conaantius  Arnen  (félon  lopunon  ^^^gj 
leur  adhérer  à  fa  grande  infam.e  :  toutefoisen  fin  seftanc  rcuoque,dmoumtOtJiobque 
l'an  n.  mois  3.  kxirs  4.  de  fon  Pontificat,  fous  Conftancc  Arnen.  ... 

Le  fcgefut  Vacquant 6.  tours. 

SCHISME  SECOND. 

r^lixu.Romainfut,felonq^^^ 

Fdiuunt  quil  prefida  en  l'bfence  de  L.berius Onuphnus : — *^ 
a.  Schiimatiquc  :  il  fut  martyrife  partes  Arricns  le  1.  an,  mois  4.  101 Hierofme, 

38.  Damafc  Portugais  ;  il  a  eferit  les  vies  dcsPanes  par  * 
il  fit  dire  en  l'Eelifc  Line  à  la  fin  des  Pfcaumes  Olorta  Patn,  &c  compote  p^lfg; 
IntSenus^d^ 

SC  par  fon  commandement  fainû  H.erofme  col hgea  les  %ft"s  *  ^ Jle*  p^mes 
elles  fe  lifent  en  la  Mcffc,&  les  Heures  Canonia  es  ;  ordo^^^  dc  fon 

iUcrnatiuement ,  eft  de  luy  8c  de  fainft  Ambroife.  Il  f0^}^'^^ 
Pontificat.fousValcntinianEmpereur-.Encctcmpsfe  tmtvn Confie Romata, 

Arrius,  Photinus,  Maccdonius,  Auxenttus. 

Le Jtegefut  vacquant  1 1 .  tours-, 

SCHISME  TROISIESME- 

TTRfinRoma.n.ileftoit^ 

V  &  lors  commença  le  troifiémc  Schilrac -,  lors  l'ambition  des  honneurs  commença 
ajjflï  à  faifir  le  cœur  des  Prélats  de  l'Eglifc,  ■  > 

SYNODE  II.  G  EN  ERAL 

l        ,\   ;  1  ;.  '•  r.-..  :  .■  -  .       •*      ",.....,•.»..    •  •  •  • 

/^OncncvniuerfelaircmbléàConltantinoplcde  cent  cinquante Eucfques, fous Gradan  3S1. 
^&ThcodofcEmpcrcucs,pourl'hereficde  Maccdonius  Euefque  de  Conftantuiopic 
«cd'Eudoxe ,  nians  le  fainft  Elprit  eftrc  Dieu,  où  Us  turent  condamnez. 
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des    38-  Syricius  Romain  détend  au  Clergé  le  mariage ,  ordonne^que  nul  bigame  ne  an  s. 
PAPES  pourrait  cftrc  receu  à  l'ordre  de  Preftf  ife,quil  ferait  licite  aux  Moines  de  bonne  con-  (D* 
uerfation  d'eftre  Preftres  (car  ils  ne  l'cftoicnt  pas  lors,&  n'en  y  auoit  aucun  aux  Mona-  g 
receus  Euefques.  Les  Bourguignons,dc  jpeur  de  Huna,fc  t'ont  Chrefticns  :  il 
l'an  15.  mois  11.  iour  25.  de  Ion  Pontificat,fous  l'Empire  dcThcodofe  le  Grâdi 
Lejtegrfutvacqtfanti.  mois  zj.  tours. 

39.  Anaftafe  I.  ordonna  que  quand  on  chanterait  l'Euangilc,  chacun  fuft  debout,  ^8. 
afin  d'oiiir  auco  plus  grande  rciicrcnce  :  que  ceux  qui  feraient  défectueux  ou  mutilez, 
démembre,  ne  fuflent  receus  au  Clergé  :  il  mourut  l'an  3.  jour  iode  (on  Pontificat.  ' 

Leficçe  futvdcauant  zj.  iour. 

40.  S,  Innocent  I.  d'Albanie  ou  d'Efcoflc,  ordonna  l'Extreme-Onction,*:  déclara  40i. 
que  les Euefques  qui  vendraient  Prébendes,  Doycnncz  ,  Prieurez ,  ou  autres  digni- 
tctEcclcitaftiqucs,  ou  quelque  Sacrement,  la  fainetc  Huile ,  confecration  des  Au- 

'  tels ,  fuflent  punis  comme  Simoniaqucs  :  que  luy  &  tous  ceux  de  fon  lîegc  ne  pour- 
raient cftrc  iugez  d'aucun  Roy ,  ne  toutlc  Clergé:  il  mourut  l'an  ij.  mois  2.  iour  25. 
<vfo«s  l'Empire  dcThcodofe  le  Grand. 

Le  fagefut  vacquétnt  zz.  tours. 

41.  Zozimus  Grechommc  tort  docte  &  de  faincte  vicjdcfcndit  que  les  ferfs  ne  fui-  4^- 
fent  admis  en  l'Ordre  de  Prcftrifc:  moins,  die  Platine,  lesbaftards  &  mefehans  :  il 
mouiutl'ani.  mois 3.  iour  12.  (bus  l'Empire  dcThcodofe  fécond. 

Lefiegefutidcquantii.  tours. 

42.  S.  Bonifacc  Romain  ;  ce  tut  luy  qui  châgea  les  veilles  des  Saindts  aux  icufncs  :  419. 
il  fut  chafle  de  Rome  à  caufe  d'Eulalius ,  par  l'Empereur  Honorius ,  fils  de  Theodo- 
iius,  lequel  le  rappclla  :  il  mourut  l'an  3.  mois  8.  iour  7.  fous  le  mefmc  Thcodofc. 

•  Le fiegefm  vaquant  ^.iours, 

r-%  '     -;        •       •  \  '       ••     .  ' 

SCHISME  IV. 

4$.T"WlaKus  Romain  durant  le  S  chifme  contre  Bonifacc,  fut  èlcu  par  vnc  partie 
iy^u  Clergé,  fie  mis  hors  de  Rome  auec  Bonifacc  :  il  mourut  le  3.  mois ,  0^7.- 
iour  de  fon  élection* 

44.  Ccleftin  Romain  ordo^xn»  que  les  Pfcaumes  fuflent  chantez  de  tous  auant  la  4»3« 
Mcfle  j  ce  qu'auparauantne  fe  faifoit ,  ains  feulement  l'Epiftre  &c  Euangile  cftoient 
recitez  :  de  là  les  Intrortcsont  efté  cueillies,  Graduels ,  Offertoires  &:  Communions. 

'    Ordonnaauffi  que  les  Preftres  fçauroient  les  Canons  Ecclcfiaftiques.  Il  mourut  l'an 
,  ^  8%  mois  10.  iour  17.  fous  le  mefmc  Empereur  ♦ 

Le fiegefutvacquant  1.  mois  zi.  tours. 

SYNODE  III.  GENERAL 

.    •  •  „        •  -r  ,  •  .  " 

Oncile  gênerai  fous  Thcod.  II.  de  200.  Euefques ,  célébré  en  Ephefe  contre  les 
V^y  hérétiques  Pclagius  fie Neftorius  Euefques  de  Conftantinople ,  qui  nioicntla 
diuinitè  de  Iefus-Chrift. 

45.  Sixte  III.  Romain,  aceufè  d'auoir  violé  vnc  Nonain,  purgé  par  fon  ferment  431* 
en  prefenec  dç  55.  Euefques ,  ayant  diftribué  tous  fes  biens  aux  pauures ,  mourut  l'an 
huict,moisvnze. 

Lcfiegfufvacquanti.  mois  11. tours. 

46.  Sainct  Léon  le  Grand ,  ainfi  furnommé  pour  fa  grande  doctrine  ,  ordonne  ou  440* 
renouuellc  les  Rogations  8c  Proceflions,  qu'on  appelle  Litanies.   Ces  Litanies  font 
les  petites.  Greçoirc  le  Grand  inftitua  les  grandes ,  ayant  fait  pluficurs  ordonnances. 

«  U  défendit  de  chanter  Mebga  &c  OloriainexcelfisDto,cntcmps  de  Carefmc.  Il  mou- 
rut l'an  a'ti moisi*  iour  13.  Le  liège  fut  vacquanthuictiours.  Âuant  ce  Papc,l'Eglift 
Romaine  nombroit  les  ans  depuis  la  Paûion  de  Iefus. 

;         -  -     *  v 1       .♦'       •      ■ .   '■'•<■■  .'-  ï  * 


4n  DifcoursderÉfUtderEgUfe, 

'cyNODE  IV.  GENERAL  qh^- 
des  5 1 

Pap*  •.     «,r.1^  Calcédoine  fous  Empereur  Ma^  • 

foccefleur  à  aucune  charge  Ecclcfiaîhquc.  Ilmourut  1  an7.  mou  j. 

Le  faefut'vacquantzo.  tours. 

SimplicedcTiuo^ 
crîLoSondVnbcnkc.Ilmourutran 

Le  fa?e  fut -vacquantf.  tours.   .  , 

49..pelixî.Romain)ordonnc|u^csEgl1f«  feront confiées  feulement  par  les  ^ 

Eucfques.  Il  mourut  l'an  6.  mois  «.  mur  17. 

Lefieçrefut'vacquants.tours.  n.<~.„rt„  - 

ordonnaque  les  Ordres  lacrez  ne  '5™?"^'^ 

Samcdv.  Il  compofa  Hymnes ,  Collectes,  Refpons,  Graducls^iurcs,  «  m  au 

donSces ,  eftaSt  doa7c  *  mourut  l'an  5.  mots  8.  .oursr?. 

Le/terc  futiacquantz.tours.  ^ct,nr;  a* 

'     51.  Anauafen.Romain,cftre^^ 

fant  aux  Ncftoriens  :  toutefois  il  excommunia  1  Empereur  Anaita*  com  7 
âTenJlmourutmiferabbnKntaPreSauoirvuidèfe,boyaux,commeAmus,lan  , 

mois  10.  iour  14.  + 

i>  fogefutvmumt  +. tours.  d>    a0B||nè  - 

a.  Celius  Symmachus  de  Sa.da.gnc  fut  Pape,  ^^^^^^^  Schif- 
lîW,*d4autreaPp^ 

me  :  Car  Thcodoric  Roy  des  Goths ,  qui  lors  occupoit  1  Italie , ^ayant  cm  tenir  le 
Clergé  de  Rome  fediticux  vouloir  dèpofer  Symmachus ,  c^^fJ^ 
fieg  *  S.  chaiîet  les  deux  autres.  Toutefois  Symmachus  eftant  purge  des  *cu«s 
que  ion  luy  objefloit ,  fut  remis  i  &  mourut  1  an  15.  mois  6.  iour  1». 

'  Lefogefut<vacquant7-Mrs. 

StHISME  CINQVIESME. 


Ta»  pre- 


T  Aurcnt  Romain  ,  durant  le  Schifme  contre  Symmachus  ,  mou 

^TeïusHormifdadeFreflelone,^ 
Romeopiniaftresen  rhereficd'Eutyches,les  fit  bannir de  U j^c-  U «dep 
aumolnes,  eondemna  lTierefie  des  Manicheests  d'A- 
iiures ,  &c  mourut  Van  neufiéme ,  mois  neuf ,  mur  dix-huict  >  tous  mmpu 

naftafe. 

LefcgefutVAcqtMtS.iom. 

54.  Iean de TofcaneeftantenuoyèenAmbalTade parle  Roy 
vers  l'Empereur  Iuftm  en  Confiant^ 
tyantX^^ 

il  mourut  en  grande  difettc3  l'an  2.  mois  8.  iour  28. 

Le  Ctcte  fut  vacquariti.  mois.  ■ 
„.  Félix  IV.  S.mic„ .  fePara  Ic^le  du  tlerge,  MU  aà  cetruy-cj V*- 
ceflairess  fitlebaftimentde  S.  Cofoe  àRome.Sc quelques  répandons  aux  autres 
Il  mourut  l'an  4.  mois  i.  iour  3. 

LeftercfutVdcqtunti3.iours.  j  tv  i>«- «*: 

<-  56.  Boniface  deuxième  Romain,  fut  approuuède  tous,  après  ^°k0lX9cUl?cZ 
rc:IIconfirmarOrdrcdefainaBcnout,acmourut  fan  ».  &  deuxième  iour  dclon 
Pontificat. 

Le  ftegfut  VAcqUétnt  2.  mois  /.  tours. 
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NOM  ANS 

»ES  SCHISME    VI.  CHK 


Par. 


5ji, 

DIofcorc  Romain,  cftant  èlcu  par  quclqucs-vns  durant  le  Schifme,  contre  Boni- 
face,  mourut  après  l'an  &:  28.  iour. 
57  Iran  II.  furnômé  Mcrcurc,ayantrccculaeôfemondcfoy  de  l'Empereur  Iuftinian* 
lignée  de  fa  main>aucc  vn  beau  prcfcnt,mourut  l'an  a.mois  4«iour  6.dc  fon  Pontificat. 

Le  fîcgf  fut  sacquant  6.  iour  s. 

58.  Rufticus  Agapitus  Romain,  fit  dclanTci  à  Iuftinian  l'herefic  Eury chienne, de  554? 
laquelle  il  auoit  efté  feduit  par  Anthcmius  Euefquc  de  Conftantinople ,  puis  mourut 
l'an  onzième ,  26.  iour  de  l'on  Pontificat. 

Le fege fut  wcquant  t.  mois  ap .  tours» 

59.  Cchus  Sylucrius  de  Fïuiolonc  enCampanc,  ne  voulant  remettre  Anthcmius  jjy. 
hérétique  en  (on  Eucfçhè  de  Conftantinople,  par  commandement  de  l'Impératrice, 
cftant  condamné  fauflement  d'auoir  voulu  liurcr  Rome  aux  Goths  >  fut  exilé  en  Hflc 

de  Pont ,  où  il  mourut  de  pauuretè,  ayant  inftitué  la  fefte  de  la  Purification ,  pour  âp- 
paifer  vne  grande  perte,  l'an  1.  mois  5.  iour  12.  de  fon  Pontificat* 

Le  fiegfut  vacquants.  tours. 

SCHISME  VU. 

op..  Y  Tlgilius  Komain,  créé  pendant  le  Schifme  contre  Sylucrius,  homme  ambi-  fô* 

y  rieux,&quiauoiccftecautedercxpulfion  de  Sylucrius,  obtint  la  dignité 
Papale  par  force,  &  par  faucurde  Thcodora  femme  de  l'Empereur  Iuftinian:  la- 
quelle puis  après  le  fit  tirer  de  Rome,  du  coufcntcmcnt  des  Romains  quile  haïflbicut 
à  mort,  mené  à  Conftantinople,  où  il  fut  griefuement  affligé ,  iniurié ,  outragé,  con- 
duit par  la  ville  vne  corde  au  col  ;  &  finalement  banny ,  pour  n'auoir  voulu  remettre 
Anthemius  hérétique  en  fon  Euefché  de  Conftantinople,  fuiuant  la  promefle  mal- 
faite à  Theodora ,  &  dont  il  fc  repentoit*  Il  mourut  l'an  18.  mois  é.iour  16.  de  fon 
Pontificat. 

Le  fiege  fut  vacquunt  3.  mois  j.  tours. 
SYNODE  V.  GENERAL. 

COncilcvniucrfcl,  célébré  à  Conftantinople  pour  la  féconde  fois  de  r6>  Êucf-  5$. 
ques,  contre  Anthemius  Euefquc  de  Conftantinoplc,&  Théodore  homme  clo- 
quent, cjui  difoit  la  Vierge  fain&c  auoir  enfanté  vn  homme  feulement ,  &  non  hom- 
me &  Dieu,  &:  fut  aonclu  qu'elle  eftoit  Theotœos  jMerc  de  Dieu, 
tffc  Pellgius  Romain ,  ayant  ordonné  que  les  Ecclefiaftiques  chanteroient  toutes  55$. 
les  Heures  Canoniales  $  que  les  hérétiques  &  fchifmatiques  feroient  punis  par  glaiuc, 

S ui (Tance  &  iuftiçc  temporelle  j  que  nul  ne  fuft  admis  aux  Ordres  Ecclefia- 
iques  par  ambition  ,  ny  dons  ;  meurt  l'an  fixîéme,  mois  dixième  ,  iour  vingt- 
huiétiéme  de  fon  Pontificat. 

Le  fîegc  fut  vacquant  3.  mois  16.  iour  s. 
6u  Iean  3.  Éomain,  ayant  aehcué  de  faire  réparer  quelques  Eglifes ,  ai  agrandir  les  ^ 
cimetictes  des  Martyrs,  mourut  Tan  «.  mois  11.  iour  26.  de  fon  Pontificat* 
Lcfïcgefutvacquantio.moisfi}  3.  tours.  . 
63.  Bcnoift  Romain ayma  fort  les pauurcs,&  voyant  l'Italie  ruinée  par  les  guerres  57^ 
des  Lombards  qui  commencèrent  d'occuper  l'Italie,  à  l'inftigation  de  Narfes,  irrité 
parllmperatriceSor)hie,  &  affligée  de  famine  fcpcfte,  il  mourut  l'an  4.  mois  h  iour 
a8.de  fon  Pontificat. 

Lejtegefut  vacquant  2.  mois  10.  tours: 
4$.  Pelage  2.  Romain ,  èleu  lans  le  confentement  de  l'Empereur ,  à  caufe  que  Ro- 
me  eftoit  afliegée  parles  Lombards,  ayant  fait  defamaifon  paternelle  vn  nofpital 
p«ur  les  pauures ,  tranfportc  le  Pattiarchc  d'Aquiléc  à  Grandes  >  la  f  aifant  Métropo- 
litaine de  la  Prouince  de  Vcnifc  j  mourut  de  pefte  l'an  jo;  mois  2.  iour  10.  de  fon 
Pontificat. 
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prières ,  de  ,  ou  A tienne  pm      s    H         ^  ,  „  m» 


<7  Bon.fcee,^^^  * 
p£ c„!ô,donn«nvn  Concile  de  **  f c" £ £  paIuien- 

«e^uelEuef^fc^ 

"  f 


Lcfiqefrt  vaquant  i.  mois  6.  iours.  ^ 

defonPonufica..  ,  r.-^^'fecclchca  ftC-ete  * 

Theodat,  ou  Daitdcd?  U»».  "  ±f^d»r».ft«"  défendues, 
d'Arme,  au^Ue.IMKrmestimM^ 
afin  de  n'eftreveu  (mure  les  Payens.il  meurt  l  an  5.  mors  .0.  iou  7 

niez  •.  U  mourus  1  an  5.  mou  aa  iour  |.  de  ton  Pont.fiut. 

Ufvfi«*«fU»l '*      ;„  d^rgentsede  beaux  d}7' 
ublcauxi  après  il  mourutl  an  u.moisii.iour  17.00101. 

7,  Seuetin Romain'fuf uUl  auxV"' ^»  ^  ' 

Eglifes.  CcP^pcmoua.tlani.moisi.iour^dcfonPomificat. 

Le  fierc  fut  vaquant  i.  mots  lo.iours.  rnfsoai  l«  6} 

7,  Uan.deDAlma^ 

&  rrtzins  «  puis  mourut  l'an  V  mois  9.  lour  4?  de  fonPontifuat. 

LeReztfutVAcqumti.moisi^toHrs.  futii- «4°* 

.  „  74.  Thcodotic  Hierofolymitain  ,  fil  de  T^orc  iwaquc  confirméc 
beraUux  pauurcs.  L'cleOion  eftoit  valable ,  faite  par  le  Cierge  U  le  peupi  , 
Tl  Exarche  ,comme  Lieutenant  de  l  Empercur.  Hmeu1tlantf.mo1s5.10u1  *oc 


narltxarcr 
Pontificat. 


LeftegfntVAcqtunti.  mois  zi.  iturs. 
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75.  Martin  IulienalfcmbUvn  Concile  à  Rome  de  150.  Euefques  contre  Pyrrhus» 
p ^  Sergius,Cyrus  abfens ,  &Paul  preient ,  Patriarches  de  Conftantinoplc,  Hérétiques, 

Monothclites,niansdcux  volontçz  cnlcl'us-Chrift  :  par  commandement  de  l'Em- 
pereur Confiant.  3.  hérétique  ,  il.futbannyenvnccitédu  Pont,  où  après  pluiicurs  *4°- 
mifercs  il  finit  Tes  lours  l'an  6.  mois  1.  iouri8.  de  fonPontificat. 

Le  jte^efutvaccjUAnti.  an  ft)  z.  mois  28.  iours. 

76.  Eugène  Romain,  ordonna  que  les.  maiions  des  Prcftrcs  &  Euefques  feroient  §^ 
ediftècsprcs  des  Temples,  aucc  priions  pour  punir  les  crimes  des  Ecclciiaftiqucs  :  il 
'mourut  l'an  2. mois  9.  iour  14.  de  fon  Pontificat. 

Le Jtege  fat  'va.ccjuant  1.  an  S.  iours. 

77.  Vitalianus  Italien,  ordonna  le  chant  de  l'Eglife  Romaine,  te  l'accorda  aucc  les  $57. 
orgues,  auparauant  non  vlitécs  au  feruice  diuin  j  Se  s'eftant  du  tout  adonné  à  défen- 
dre la  Religion  Chrefticnne  contre  les  hérétiques ,  mourut  l'an  14.  mois  4.  iour  19, 

de  fon  Pontificat. 

Le  fiegefut  vacqudnt  4.  moisij.  iours. 

78.  Dcodatc  Moine  Romain,gucrit  vn  ladre  en  le  baifant,homme  religieux, affable,  tf/z.' 
libéral  aux  panures  &  étrangers  :  il  mourut  l'an  4.  mois  2.  iour  20.  de  ion  Pontificat. 

,  Lcfiegc  fut  vacçjuant  4.  mois  6.  iours. 

79.  Donnius  Romain,  fit  paucr  de  marbre  le  paruisdje  S.  Pierre,  Ôtparfonlntcgri-  6y6. 
te  aflujcttift  rEglifc  de  Rauenne  à  celle  de  Rome  ,  qui  fc  difoit  chef  d'ellc-meimc  : 

îl  mourut  l'an  59.  mois  5.  iour  10.  de  fon  Pontificat. 

Lefiegefutvacquantz.mo'uiS.  iours.  > 

80.  Agathon  Sicilien ,  Moine,  fut<le  li  bon  naturel ,  que  ialmais  homme  qui  vint  à 
In  y,  ne  s'en  alloit  trille  ny  d  ciblé ,  mais  ioycux  Se  contule  :  il  môwit  l'an  2.  mois  7, 
de  fon  Pontificat.  >»4 

Le fiege  fut  njac  quant  i.anj.  mois 
SYNODE  VI.  GENERAL. 

I  * 

COncilcvniuerfcltenuàConftantinople  ,  de  289.  Euefques,  contre  les  Mono*-  $80. 
theli tes ,  qui  nioient  deux  volontcz  Se  natures  en  Icfus-Chrift.  Le  Patriarche 
de  Conftantinople ,  delaiflc  fon  herefic.  Machaire  d'Antiochc  ne  la  voulut  Iaiflcr ,  &: 
fut  dejetté  de  ion  Eucfché  :  là  fut  permis  le  mariage  aux  Prcflres  de  Grèce ,  Se  non  à 
ceux  de  l'Egli  ic  Occidentale. 

81.  Léon  2.  Sicilien ,  homme  fort  feauant  cri  la  langue  Grecque  &:  Latine,  &  bon 
Muficicn ,  qui  reduifit  le  chant  en  rhciîleurc  mélodie,  aymant  les  pauures,  exhortant 

.  tous  de  paroles  Se  d'exemple  de  pieté,  iuflicc ,  humanité ,  Se  autres  vertus,  ayant  or- 
donné que  l'on  bailleroit  la  paix  à  la  Mcflcj  il  mourut  le  10.  mois  19.  iour  de  fon 
Pontificat. 

'  Lefîegefut  VAcejuant  11.  mois zi.  iour. 

82.  Bcnoift  2.  Romain ,  fut  de  telle  faincteté,  qu'en  fa  faueiir,  l'Empereur  Conflan-  ^4. 
tin4.approuualeleétiondesPapes  élire  fufnïimment  faite  par  le  Clergé  Si  peuple 
Romain ,  fans  l'auctor-ité  Se  confirmation  de  l'Empereur  i  ce  qui  ne  fut  après  obferué 
long-temps  :  il  mourut  le  10.  mois,  12.  iour  de  (on  Pontificat. 

Le jfîege fut vaccjuantz.  mois  if.  tours. 

83.  Ican  5.  Syrien,  homme  l'çauant  Se  vertueux->fut  confacré  comme  fon  predecef-  6%. 
feur,  par  les  Euefques  d'Oftie ,  Portcnfc  Se  Vclitcrcitc,  Se  ordonna  qu'ainfi  sobfcrue- 
reit  après,  comme  la  cou  ftume  eft  encore:  il  mourut  l'an  r.  iour  19.  de  fon  Pontificat. 

Le pegefut  vacquant  z.  mois  18 .  iours . 

Schisme  vil 

84.T}Icrre  Archiprcftrc  Romain  ,  éleu  par  le  Clergé  ,  éut  le  fiege  quelque! 

1  «r 


iours. 

Théodore  Prcflre  Romàin  ,  eftant  éleu  par  l'exercite  Romain  ,  eut  le  fie- 
ge poux  quelques  iours  contre  Pierre  5  Se  furent  tous  dèutf  caufé  6t  autheurs  <U 
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4"^  .      .Amnx  cftanschaiTez,Conon  fut  créé. 

nom  fchilmcrcptiimcj^eousoci^ s        iquc  pour  fa  fainac  vie,  doatincflc  beauté,  fut  j  ï 

SmemoisSc  ion  Pontificat. 

Wtm  Leficgfutvacquantz.  mou  z3.iours. 

SCHISMP  VIII. 
rT^HcodorePrcftrcRomain,hommeriche,  quiauoiteorrorapala  gendarmerie 


!8?  Sereius  Syrien,  homme  de  fainflevie,  ordonna  que  lU^Dn.feroit  chanté  «7- 
par  «ois  flis  enla  Melle  :  il  mourut  Un  „.  mois  8.  iour  a3.  de  ton  PonuHc.t. 

Lefieçrefut'vactjiMnt  i .  mois  a  o .  tours. 

.       M  Iean6\Grec,futforrltu^ 

captifs  du  Thiclor  des  Eglifcs  :  il  mourut  l'an  3.  mois  3.  lour  14.  de  fon  Pontificat. 

Le  fiwfut<v*c<]uanti. mois  19. tours. 
87  ïean  7.  Grec ,  homiii «.  éloquent  &  de  bonne  vie,  ayant  fait  réparer  plufieurs  -foj. 
Egiilcs,*  iccHes  enrichir  de  peintures  &  ftatues ,  mourut  l'an  % .  mois  7.  lour  17.  de 

fon  Pontificat.  " 

LefezefutVdcquant  3.  mois.  , 
88.  Si,inius,  ou  lofim»,  Synâ/homme'de  grande  fainéteté ,  mourut  foudainc-  7°7' 
ment,  fort  vexé    'gouttes  des  pieds ,  aucc  bonne  volonté  de  ne  rien  obmettre  de  ce 
qui  appartient  à  viWay  Pontife,  le  ao.  iour  de  fon  Pontificat. 

Lcfeze  fut  vacquant  1.  mois  S.  tours» 
80.  Conftantin  Syricn>t  bicnaimé  de  tous , lîgnammcnt  de*  £^  •«  Pape 
cftantàConftantinopie,  Iuftinian  a.  Empereur  iuy  baifa  les 

fut  introduite  la  couftume  qui  dure  encore,  par  cet  Empereur.  Il  refifta  le  prerrner  . 
narZent  detous  lesPapcs,  enface  à  l'Empereur  Phitippes  Bardane,  qui  vouloit 
ofter  les  Images,  &  mourut  l'an  7.  mois  1.  iour  ao.  de  fon  Pontincat. 


nomachus,  pour  auoir  entrepris  d  ofter  les  Images.  Aum  ;  ™ 
occafiond/raccroiirementdufiegeRomam,  par 1  avance, fcSÎ?Sïïfi 
lors  Rome, &qua(i  toute  l'Italie,  fe  retira  de  l'obeifTance  de  ^"P^"1^^  ' 
cciTa  ,  occupé  par  les  Lombards  :  &  de  là  nos  Princes  furent  appeUcz  au  iecours 

■  aesP^^  - 
iour  ai.  de  fon  Pôntificat. 
f  Le  fîcze  fut vacquant^.  mou  ri.  tours.  ^ 

J,  Grégoire  ,.$^nXSCda^Grec&  Latin ,  ?^^C^£ 
(mefchantàla  vérité  )  &  de  l'Empire,  &  de  UCommumond^^cftot^c 
gc  par  le  Roy  des  Lombards  dans  Rome,  n  ayant  fupport  de  1  Empereur,  fe  retira  a 
noftrcCharlcVutel ,  duquel  il  obtint  ce  qu'il  deflroit  :  mourut  1  an  10.  mois  8.  iour 
14.  de  fon  Pontificat.  .  < 

Le  fiezefutvacquantj.  tours.  ; 

9i.  ZacharieGrec,pcrfotmag^  ' 

Childcric,  qui  tut  contraint  de  fc  faire  Moine,  fcdifpchfa  les  Françoisduicrment 
de  fidélité  à  luy  fait,  Se  mourut  l'an  dix,  mois  3.  iour  iç.  de  ion  Pontificat, 

Ltftege fut  njacquantiz.  tours.  .  ^* 

93.  Eftiennc  a,  Romain,  que  pluiicurs  obmettent»  à  caufe  qu'il  ne  vefeut  que  trois  7^ 
iouis  de  fon  Pontificat. 

Lcfiegefufvacqutntvnieur. 
$4.  Eftiç>ne  3.  dira,  fage  &  vertueux,  tantaymédetous,  qu'il  fut  porté  fut  les.  75». 


A 


♦  ». 


 ^jt__  -  -  - .  —  .  j 

Digitized  by  Google 


.  »  • 

I 

Difcours  de  FEftat  de  TEglife.      4 17 

*  °  M  épaulesd'aucuns  iufqu  a  l'Eglifc  de  S.  Icin  de  Latran  :  &  de  là  eft  qu'encorcs  aujourdhuy  AD^  s 
des    lcsPapcsfefontportcr.il  vint  en  France,  Se  obtint  fecours  de  Pépin  contre  les  Roy  s  des  chr. 
Pa*  Lombards,  auec  de  gwnds  prefens ,  fçauoh  !.i  lcigncuric  de  Raucnne  de  grande  eftenduc, 
quifouloit  appartenir  aux  Exarches,  çu  Lieutcnans  de  l'Empereur  i  ayant  iàcrc  Pépin 
Roy  de  France,  &  donné  aux  François  l'Empire  Romain  :  ce  qui  fut  après  exécuté  par 
Léon  troificfmc  :  il  mourut  l'an  5.  vn  mois,  19.  iour  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege fut  vacqttant  1.  mois. 
9f.  Paul  Romain,  frère  d'Eirienne  uoincfmc,  homme  fort  mifericordicux  enuers  les  757. 
pauures  malades  Si  prifonniers ,  Iefquels  il  vifitoit  de  nuift  hiy  fcul  ,  fut  créé  Pape,  ■ 
nonobstant  l'élection  faite  par  aucuns  de  Thcophyla&e.  Paul  meurt  grand  defenfeur 
d«  vefues,  orphelins,  5c  de  tous  fouffretcux,  l'an  10.  mois  tf.  de  l'on  Pontificat. 

Le fiege  jut  vacquant  1.  &nt  1.  mois  7.  tours. 

SCHISME  IX. 

THeophyla&e  Romain ,  Archidiacre,  fut  éleu  par  aucuns,  durant  le  fchifmc  contre  775. 
Paul,  tint  le  liege  quelques  mois. 

v'  ' 
SCHISME  X- 

COnftantin  de  Nepefe  laïc,  fut  créé  par  force  par  les  laïcs.  Se  contre  les  Canons ,  occu-  78*. 
pa  le  fiege  vn  an,  vn  mois,  dix  iours . 
Philippes  Moine  Romain ,  durant  le  fchifme ,  fut  créé  par  les  laïcs ,  contre  Conftantin* 
4c  occupa  5.  iours ,  Se  tous  deux  en  eftans  châtiez,  fut  crée  Eftiennc. 

96.  Lit  A-nnc 4.  dit  3.  Sicilien,  Moine, fut  éleu  Pape  ,  contre  l'élection  de  Conftantin  Se  t 
Philippes,  tous  deux  Antipapes.  Eftiennc  ayant  rcuoqué  en  vn  Concile  de  Latran,  les  Or- 
donnances de  ce  Conftantin  Antipape ,  Se  annullé  le  7.  Concile  de  Conftantlnople  de 
l'Empereur  Conftantin  j.  (aucunsdi(cmLcon3.fonperc)  en  ce  qui  concernoit  les  Ima- 
ges, meurt  l'an  4.  mois  5.  iour  14  de  fon  Pontificat. 

LeftegefufVAcquant?.  tours. 

97.  Adrian  Romain,  des  plus  renomme  zen  bonté,  doctrine Kfaindtcté  dévie  ,  de  tous  ~ 

.  .     fes  prcdeccflcurs,  appelle  Charlemagne  Roy  de  France  à  fon  fecours, contre  Didier  Roy  *  9* 
des  Lombards,  qui  perdit  fon  Royaume  en  vn  Concile  de  13^  Eucfqucs  que  Sigebcrt  ap- 
pelle General, donna  à  Charlemagne  pouuoir  d'élire  des  Papes ,  5c  autres  Prélats  ;  or- 
donne le  premier  que  fes  Bulles  feroient  feellécs  en  plomb  :  il  mourut  l'an  i8  raois.o. 
iour  17.  de  fon  Pontificat. 

Le fiege  ne  vaçqu*  point. 

En  ce  temps-là  fc  tint  vn  Concile  de  Latran ,  que  Sigebcrt  dit  auoir  efté  vniilerfcl ,  où 
fc  trouucrent  Charlemagne  te  153.  Eucfqucs. 

■ 

SYNODE  VII. 

COncile  vniucrfel  célèbre  de  350.  Eucfqucs  à  Nice,  pour  la  rcfriiuùon  des  Images,  auec  y%y. 
forme  de  les  honorer ,  contre  les  Iconorrtaches. 

98.  Léon  3.  Romain;  homme  fçàuant ,  aymant  les  panures,  s'adonnant  à  prefeher,  re-  796: 
cherchant  les  doctes,  ayant  efté  battu  quaii  iufqu  a  la  mort,  Se  mis  en  prifon  par  deux  Pre- 
ftres  Romains;  cfchappé  d'icellc  il  vient  en  France  vers  Chai  lemagne,  lequel  le  remet  en 

fa  dignité ,  s'eftant  purgé  par  ferment.  Apres  ayant  couronné  Charles  Empereur ,  il  mou- 
rut  le  16.  an,  5.  mois,  18.  iour  de  fon  Pontificat. 

.    Le  fiege fut  vacquant  10.  iours. 
.    99.  Eftienne  5.  dit  4.  Romain,  homme  noble,  doclc,  vint  en  France  pour  s'exeufer,  ton-  Sï5. 
chant  fon  élection  faite  fans  le  consentement  de  l'Empereur  Louis  le  Dcbônnaire,lequel  il 
couronna  à  Rhcims ;  puis  retourné  à  Rome,  mourut  le  6.  mois  ,24.  iour  de  fon  Ponti  ficat. 

Le  fiege  fut  -v  a  c  quant  2 .  iours. 
100.  Pafchal  rRomain,Mo'inc,eftantéleufansrauthoritéderEmperciirLouislebe-  817. 
bonn.ut  e ,  s'exeufa  par  lettres  Se  ambaffades  :  alors  l'Empereur  quitta  cette  belle  preroga- 
tiue&droictd  clc  et  ion,  referuant  feulement  qucleaouueak  Pape  rcBOuucllcroit  l'ami- 
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for  Eueen*  ».  Romain,  libéral  aux>ures,  dotte  furéleu  Pape ,  nonobftam  V  clcaion  gM 
dVnZ^nus:Umoumtran4.mois6.oarx4.defonPonufiCat. 

Lcfie&cfut'Vacclf**nt3- l0Hrs- 
SCHISME  XI. 
10i.  ^InîmniusRomiflJcrccduramlefchu'mecontrcEi1gene,  eut  le  fiege  quelques  8i4. 

Va^iLTÔnuin,hommeeloqucntKde  bonnes-mœurs  ,  mourut  le  premier  mois,  ga7. 

dixième  iour  de  fon  Pontificat. 

Le  (îcie  fut  vacquant  j.  tours 

,o,  Grccdire  4.  Romain ,  donna  confed  au  Roy  Louis  le  Débonnaire ,  que  la  fefte  de  8aB. 
Cffa^Kftcclcbréeler.iourdeNouembre  en  France  &  Germante  :  ,1  mourut  lan 

16.  de  fon  Pontificat.  j 

Le(îezefut<vacquantis-iours.  t. 
«h  SerCiusa.Romam,hommcdCUen>appelléauparauantGrom  44- 
fon-lom!rdonnalet.felonla  commune  opinion  occafionàfesrucccfleursdc  changer 
leur  nom  à  leuj  élection  :  il  mourut  l'an  1.  iour  if.  de  fon  Pontincat. 

Le  fierc  fut  V4cquant2.  mois  ij.  tours. 
K*.  Léon  4.  Romain  MoL ,  futfo?c  homme  de  bien,  refdta  aux .Sarrazins  vcww  g47. 
aiicc  gran.ic  armée  conoc  les Neapolitarn*  &:  Romains .«  ayant  P«»»«™^^f 
Dieu!  &  donné  congé  d'aller  contre  les  ennemis ,  les  ûcus  retournèrent  vainqueurs .d 
mourut  l'an  8.  mois  3.  iour  6.  de  fon  Pontificat. 

Le  ftegefut  vacquant  ij.  tours. 

ADVERf  ISSEMENT. 

ruus  JL  Vol*.  PMip.  Bcrg.  Na*cl.  &><u*res.  Mm  Onufh.  &  ™1  SZJa 

tfl»f»«  4  fLtffi  i  ««  ™fo»ft«»*<T>tcela  ne  demeurent  mnt  encep  ils  \ 

fonder»  JondtSLpoJhnfc^^ 

le  rarPorterVcontre  cette  impotture ,  ce  qu'en  efent  Gcncbrard  bure £  dc 

nologicTl'an  de  fah.t  8„.  il  die ,  que  les  feuls  Mananus  Ekoflbis*  ^™2fiS 
300.  ans,  fçauoir  l'an dcKt  13,0.  ont  produit  cette  minute  au  ,our v car  ce ^ 
Loir  dit  Sigeben  eft  vne  pure  fable,  te  vne chofe  qu'on luy  ««M 
■  manufcritsenfontfoy.danslefquclsvlnefetrouuenendekmbjable 

lefqueïl  il  ne  fe  trouuc  nen  de  femblable,  non  plus  que  dans  la  C  ironique  de  C uiUaunc 
de  Nangis  ,dans  lefquels,  comme  a.nfi  foir  que  tout  ce  Hure  ah  e'ftc  relent  de  S |cbert : , £ 
'  manque  cette  fente  impofture.  Aufii  ce  Martin  Polono.s,  ny  Platine ,  ny  ceux  qui  font  ve 
nus apres  ruy,  ne  rapportent  paseela  pour  hiftoire  certaine  ;  mais  comme  1  ayant  app 
parlarumoirvlllgûrcJ&:mcaured,Amhcursobfcurs8d  inconnus,  qui  en  parient  au™, 
tant  de  contrarierez  8c  biailcrics ,  qu'à  peine  s'en  trouucront  deux  qui  s'accordent  aux  oir- 
conftancesde  cette  fable.  1  fe 

Dauantage ,  ny  dans  le  mefmc  Martin  de  Pologne ,  ny  dans  les  Hiftonens ,  cela  ne  le 
trouue  point  au  nombre,  ny  au  Catalogue  des  Papes. 


D 


*P  H     Plm  Auentin  liure  4.  de  fes  Annales,  tient  cqcy  pour  vne  fable  qui  a  pris  fourcede  AD^  5 
r>t  s   Theodola  lignai  éc  putain,  8c  a  efte  mis  en  auant  par  les  flatteur*  modernes  du  temps  chr. 
*•  qui  en  haine  du  Sain*?:  Sicge  de  Rome ,  voyans  le  différend  qui  eftoit  entre  les  Papes  de 
Rome  8c les  Empereurs  d'Allemagne,  ont  voulu  par  ceey  prattiquer  la  bien-véillance 
des  Empereurs,  8c  tirer  d'eux  des  richeffes  Se  des  honneur*  1 

MaisVoicy  vne  raifon  contraire  qui  cft  inuincible.  C'eft  que  le  Pape  Léon  en  l'Epi- 
îhe  qu'il  eferit  à  Michel  de  Conftantinople,  &  à  Léon  Acndane  Eucfques,  l'an  de  la 
pairtondeIefus-Chxilti020.  comme  luy-mefme eferit, chap.  1. après r7o. ans, entre  les 
sucres  raiforts  &  arguinens  par  lefquejsil  cieuc  8c  exalte  1  authortté  du  ficge  de  Conftan- 
v  linople,  nie  toutesfois  qu'elle  fou  comparable  en  pureté,  en  intégrité  &  grâce  receuè 
de  Dieu,  à  celle  de  Rome,  pource  qu'autrefois  vne  femme  auoittenu  ce  ficge  de  Con- 
ftantinople. Er  véritablement  le  Pape  Léon  ne  fc  fuft  pas  feruy  de  cét  argument  pour  r<-- 
leuer  le  lainftSicgc  de  Rome  fur  ecluy  de  Conftantinople  ,  s'il  euft  feeu  que  femblable 
chofe  le  fuft  pu  dire  contre  l'Eglife  Romaine ,  de  laquelle  il  defendoit  la  pureté ,  8c  luy 
euft  reproché  cela  :  fes  propres  paroles  fe  voyent  au  chapitre  vingt-troifiémc  de  fon  Epi- 
ftre  :  la  n'arrive  ,  dit  il  ,  que  nom  Voulions  croire  ce  que  le  bruit  public  ne  doute  point  d'af- 
f'eurtr  auoir  arrivé  à  l'Eglife  de  Conftantinople  j  qu'en  promouvant  contre  le  prcmttr  chapitre 
du  foin  El  Conatc  de  Nice  ,  des  Eunuques  ,  elle  eujl  quelquefois  eleué  "vne  femme  au  fiege  de 
.p  leurs  Pontifes  ;  car  c'eft  ~\>ne  mijehanceté  fi  abominable  ,  ~Yn  fut  fi  detejlible  j  l  horreur 
de  la  chofe  efl  telle  que  la  fraternelle  bien-r  eillance  ne  nous  peut  permettre  de  le  croire  ;  tou- 


trfuuconjiderant  ~)rcjlre  nonchalance  k  garder  la  cenj'ure  des  fain&s  Canons  ,  Irons  pnmotmeT^i 
l'ordre  de  cLncature  non  ftulement  jmaii  à  la  dignité  d  Eue/que ,  indifféremment  &  [olemntlle- 
tnent  des  Eunuques  qui  manquent  de  quelque  partie  de  leurs  corps  >  que  nom  eftimons  auoirpeu  eflre  ce 
que  Von  dit  de  "vous. 

Finalement  ,  le  temps  auquel  on  veut  attribuer  cette  infamie  à  l'Eglife  Romaine ,  ne 
troùue  aucun  lieu  au  Catalogue  des  Papes ,  félon  la  pure  compilation  d' Anaftafe  Biblio- 
thequaire ,  qui  viuoit  en  ce  temps-là,  8c  adeferit  fort  fidèlement  les  vies  des  Papes,  iufqu  a 
Nicolas  premier  qui  en  eftoit  proche  >  à  la  création  duquel  non  feulement  il  altifta ,  voire 
auffi  à  cclic  d'Adria  i  deuxième  8c  de  Iean  huitième  ,  comme  luy-mefxne  il  appelle: 
Maisencotcil  monftre  qu'après  Léon  quatrième,  le  faintt  Siège  ne  vacquaque  quinze 
iours  ;  pouice  eue  tout  auffi-toft  fut  créé  Benoift  troificme ,  U  les  grands  troubles  excitez 
parLothaire.turentappaifczàcaufcdc  1  élection.  Les  paroles  d  Anaftafe ,  tcfmoin  ocu- 
laire de  tout  ce  quedefllis  ,  font  telles  :Le  tres-fainfl  Pere  Léon  4.  mourut  en  Dieu  le  qutn- 
T^ieftnedes  Ca'.cndtsd\Awflrir  futenfeuely  en  C  Eglifc  de  fain& Pierre £$>le Siège  Pontificat  ceffa 
quinze  iours.  E fiant  airîfi  mort  ^aufsi-loft  tout  Te  Clergé  du  fainEi  Strgc  de  Rome  touslt  s  grands 
dignitaires  tout  le  peuple  &  Sénat  de  Rome  affemble^  fe  mirent  en  prières  pour  implorer  la  clé- 
mence de  Dieu  1  à  ce  qu'il  luy  pleufrlepouruoirdcbeatifquePafteurjqui  peuft gouuerner  en  paix  la 
âiargede  l' jipoftolat ,  tefqaelt  eflans mfptrexj& enflamme^diuinement d enhaut ,t  usd'ynlina- 
nime  consentement  conclurent  délire  Benoift trei famé  pour  fouucratn  Pontife ,'acaufe  des  grandes 
~vertus  qw  paroiffoitm  en  luy  :  &■  a  i infiant  toute! afj r emblée  du  peuple  portée  de  grande  affcEtion  en, 
fon  endroit!:,  le  condui firent  attec  Hymnes  Cantiques fptrituels  au  Patriarche  de  fainEi  Iean  de 
iatnatj  comme  on  a  accouflumé,     là  l'affeirent  au  trofne  Pont/jical. 

Ainfi  donc  il  fc  voit  comme  après  Léon  4.  ne  fut  point  clcuéde  femme  Ieanne  Papef- 
•  fe  ,  mais  Benoift  3.  que  demeurent  donc  confus  ceux  qui  vont  publians  ces  chofes  vaines 
&  cherchent  à  def-honorer  l'Eglife  deRome,par  l'eftabluTemcnt  au  fainft  Siège  d'vne 
célèbre  putain,  contre  toute  forte  de  vérité. 

Feignez  doncjcenturiatcursj  (adjoufte  Gcncbrad  )  que  cefafoitainfi  quvne  femme  par 
fraude ,  tromperie  &  deguifant  (on  fcxc,ait  efte  quelquesfois  chef  de  l'Eglife  Romai- 
ne, infamie  8c  menfonge  que  tout  vray  Catholique  detefte.  Mais  que  direz  vous  de  ce 
qui  eft  plus  ridiaile  &  que  vous  mcfme  approuuez ,  louez  8c  defrendez,  voyons,  fça- 
lions  8c  fupporions  vne  femme  Rcyne  d'Angleterre  s'eftre  rendue ,  faite  8c  dite  chef 
d  Eglifc  •.  6  prodige ,  6  monftruofité  eftrangc  de  nos  iours  !  monftruolîté  prodigieufe  !  qui 
faifoitaffez  croire  que  les  impurs  hérétiques,  Centuriateurs  Se  Caluiniftcs  dcuoient  vo- 
mir leur  rage  contre  l'Eglife  Romaine ,  faifant  vne  femme  Papeffe  Se  chef  de  l  Eglifc  j 
chofe  ncanimoins  laquelle  eftant vn monftre  de  nature, n'apporte  aucun  prciudicc  au 
fainît  Siège  Apoftoliqtie. 

Et  qui  dclirci  .1  voir  vne  longue  &  riche  difputc  de  ces  chofes,  life  le  Liurc  de  Florimond 
de  Raimond.Confeiller  du  Roy  au  Parlement  de  Bordeaux,  lequel  il  a  fait  de  laPapeffc 
lcanne.cn  langue  Fiançoife. 
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,0<-„Bcn°'^auîn-°n  eftoit  cf  fable  :  tontefoi. il  eftoit fott hommede bien,  »  j 
,£»  «ntD.eu.tefnwmqu  Un  en        J         ^^^drf^.acfcnd^tlcs  vef-  Ç« 

*lfc*25£ XSwS^Ao^WetfiuW  le  fiege.puis  reftitue.K  »» 
™rtS.».mois<.iour,.def0nP<.ntlfic«. 

Le  fiege f ut  vacquantif.  tours. 


SCHISME  XII. 


ANaftafe*  Romain,  créé  durant  le  fchifmc ,  contre  Benoift,  eut  le  fiege  pour  855. 
auelques  iours,  &  fufeita le  douzième  Schilme.  ..  ,.  gî 

la?  Nicolas  le  Grand  Romain ,  homme  fort  fçauant  &  digne  de  telle  office  fit  ni-  858- 
fi  l?b.c  et  &  entr'âutres  que  nul  Prince  feculicr  ny  homme  laïc  ne  prefumaft  d  af- 

ufterau"^ 

fte  la  Meffe  dVn  Picftrc  concubinaire  :|que  le  Bapteffnc  ne  fcroit  réitéré ,  encore 

du  S.  Efprit  :  il  mourut  1  an  9.  mois  7.  îour  13.  de  fon  Pontificat. 

Ix  fore  fut  vacqMnt?.mis. 
8   Adriana  Romain,  homme  de  bien  &  fçauant,  Uberal  aux  pauures,  humble  g 

des  Ambafladcurs,  &  mourutW  mrisy.  iour  ia.  de  fonPontificat. 

Le fiege  fut  vtequant  12.  tours. 

SYNODE  VIII.  GENERAL 

COncilevniuerfcl  4.  tenuà  Conftantinoplc  par  300.  ou  383-  Èucf^f 
PhotinusEuefquedeConftantinoPle,quifutreietté  &  excommunié.  Ignace 

^T^r^l^^G^)  homme  dofte,  vint  ^  . 
enappé  des  prifons  des  Romains ,  couronna  trois  Empereurs  en  4.  ans , ,  Charia >  le  87a. 
Chauu à  Rome ,  Louis  le  Bègue ,  en  vn  Concikt^iTtoye,Chtrl«kG««,J^ 
"equeiamais  naduint  àautres  Papes.  Apres  fonretoura  Rome,  il  mourut  1  an 

10.  iour  a.  de  fon  Pontificat. 

Le  ftcqe fut  vacqudnt  2.  tours.  . 
Il0.  Martin  2.futPa?eparmau^  ■ 
de  fon  Pontificat. 

Le  &n  fut  vacquant  2.  tours. 

gereroitplusLrèleftionduPape:ilmourutlani.mo.sa.iouri9.defonPontihcat. 

Le  fieve  fut  sacquant y  tours. 
m.  Eftienne  4.  dit  5. Romain,VdeleOoît  de  la  fainftetê  d'aucuns,  meûhemcat  ^ 
d'vn  BerardusEucfque  de  Poitiers  :  il  tint  le  fiege  6.  ans  il.  îours. 

113.  Formoûis Komé^i^^^^^^^ »  *      l*' iours:  ilfut  '* 
priuè  de  la  dignité,  puis  remis  par  corruption. 

Le  fiege  fut  VdCftumt  2.  mois  2.  tours. 

SCHISME  XIII. 

SErgius  3.  Romain,  créé  durant  le  Schifme  contre  Formofus,  eut  le  fiege  quelque  ^ 
temps,  lequel  Schifme  fut  cruel  Se  fcandalcux  s  qui  dura  long-temps. 
114.  Boniface  6.  Pape  fut  mis  à  mort  le  »5.  iour  de  fon  Pontificat*  il  ne  fit  rien  digne 
dercmarqucenfipeudetcmps,commcncfircntfes(ixfucceficurs.  Le  tempsne  WC 
oneducs  plus  malheureux  que  durant  leurs  viesdvn  pcrfccutoit  1  autre  indignement.  . 

Le  fiege  fut  VAcquant  j. tours. 
115.  Efticnncy.dité.RomainStcclTcrlcsDccrctsdeFormofus^ctcrrerfoncorp^g^. 

couper  les  deux  doigts,  le  mettre  en  fepulture  des  laïcs  j  enfin  fc  repentant  de  ces  vi- 
lains a£tcs ,  fe  fit  Moync ,  ayant  tenu  le  fiege  vn  an  3.  mois  19.  iours. 

.  Lefiegeftttvacquants.iours. 
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110.  i\uiu*ih  114111  ui.  ivymc }  approuuc îcs  aucs  ac  ronnuiu» )  »wuu u«»v  «.vua  « i,.  Dg 
p*^  ftjcnnc,tintleiicgci.mois23.  iours.  cm 


n6.  Romain  natit "de  Rome ,  approuue  les  a&cs  de  Formofus ,  aboli  (Tant  ceux  d"E-  AD*  ] 

r    r  r 

Lejiege fut  sacquant  8.  toUrs, 
uj.  Théodore  2.  Romain ,  homme  feditieux,  par  iufte  iugement  de  Dieu ,  mourut  897. 
-le  20.  de  fon  Pontificat.  Platine  dir,  que  lors  les  hommes  paruenoient  aux  charges 
Ecclefiaftiques  par  corruption,  &  non  par  vertu  comme  auparauant. 

Le  fiege fufVÂCCjUAntii.  iours. 

118.  Ican  9.  Romain,Moinc,  fuyant  à  Kaucnne,cafla  les  a&cs  d'Efticnne,  ratifiâtes  697- 
Décrets  de  Formofus  en  la  prcfcncc  de  l'Empereur  &  de  noftrc  Roy  Charles  IV.  le 
S.mplc  :  mourut  ayant  tenu  le  fiege  2.  ans  15. iours. 

Le  fiege  fut  vaquant 9 .  iours. 

119.  Bcnoift^.  Romain  ne  rit  rien  digne  de  mémoire  ,pour  les  grands  troubles  lu-  898. 
feitez  par  pluficurs  de  les  prcdcccflcurs,  &  mourut  l'an  3.  mois  4.  iour  15.  de  fon 
Pontificat. 

120.  Léon  5.  ayant  tenu  leliegc  40.  iours,  fut  emprifonné  dans  vn  Monafterc,  puis  90%, 
contraint  parfonfucccflcurdc  fc  faire  Moine  t  il  mourut  de  ducil,  fe  voyant  ainti 
traitté  par  ecluy  qu'ilauoit  nourry,  après  L  mois,  10.  iours. 

Le  fiege  ne  vacquapoint. 
+  .  SCHISME  XIV,        ,  w 

lai.A^Hriftophlc  Romain,  durant  le  fchifme  contre  Léon,  ayant  fi  mefehamment  ^Q%- 
V_>acquis  le  fiege,  comme  nous  venons  de  dire,le perdit  fept  mois  apres,fut  mis 
.  enprifon,&  mourut  pauurcment. 

Lefiege  ne  vacqua  point. 
m.  Sergius  4.  Romain ,  fait  emprifonner  fon  predeceffeur ,  commande  de  retire*' 
le  corps  de  Formofus  (  cent  treizième  Pape ,  à  qui  il  auoit  efte  compétiteur  )  hors  du 
fepulchrcluy  fit  trencher  la  tcftccorantc  s'il  euft  eûé  viuant  :  A  mourut  l'an  y.mois  4. 
io un 6.  de  fon  Pontificat.  .  . 

Le  fiege  fut  vacqutnt  7.  iours. 
,  123.  Anaftafe  3.  Romain ,  sellant  comporté  honneftement  fans  commettre  acte  di-  0I°- 
gne  de  reprehenfion,  mourut  l'an  ».  mois  I.  iour  13.  de  fon  Pontificat. 

Le fie^futv^umtz.  iours. 
«4.  LandusSabin,  homme  de  peu  d'eftime,  mourut  au  bout  de  6,  mois  ,  iour»*  91a. 
de  fon  Pontificat. 

LefiegefutvtcqutntzS.iowï 
1*5.  Iean  10.  Romain,  addonne  aux  armes  plus  qualapietè  8£rcbgion,  chafia  Ici  913, 
Sarrazins  hors  de  Calabrc ,  aydé  d'Albert  Marquis  de  Tufcan  :  &  à  raifon  qu'il  s'at- 
tribuoit  toute  la  gloire  de  cette  vi&oire,  fut  tué  par  les  foldats ,  l'an  13.  mois  2.  iour  3. 
de  fon  Pontificat. 

Le fiege fut vàcc/uanti.  iour. 
116.  Léon  6.  Romain,  s'eftant  comporté  honneftement ,  fclonla  corruption  de  fon  928, 
ficelé,  mourut  le  7.  mois,  15.  iour  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  vacquanti.  iour. 
_  127.  Eftiennc  8.  dit  7.  Romain,  homme  modefte  &  rdigicux>môurut  l'an  2.  mois  1. 
iour  2.  de  fon  Pontificat. 

Lt 'fiege fut 1 quant  10.  tours. 

128.  Iean  n.  Romain ,  n  ayant  rien  fait  digne  de  mémoire  j  mourut  l'an  4.  mois  10.  9,0% 
iour  15.  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  vacquant  12.  iours. 

129.  Léon  7.  Romain,  ne  fit  rien  digne  de  mémoire  ;  l'herefie  des  Antropomorphi-  ^j.; 
tes  (qui  difoient  que  Dieu  àuoit  forme  corporelle)  fut  renouuellée.  Othol.futle 
premier  Empereur  qui  donna  le  ferment  de  fidélité  à  ce  Pape,qu'ildcliurade  prifon, 
où  il  aûoit  eftè  mis  par  les  Romains  :  &  Léon  luy  confirma  la  puiûance  d'élire  les  Pa- 
pes :  il  mourut  l'an  3.  mois  6.  iour  10.  de  fon  Pontificat.  , 

Le  fiege  fat  vacquantj.ioHrsi 
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Marrin  ?.  Romam,ho„/4%>-  rValcsTcmp.es  .nournr  !«,  Pa««,«  :  H  ^ 
5     Vlln,  mois  6.  iourio.de  l'on  Pontlhcat. 

m    A„ipeK,Romainty.i^cbo,?ncv,c^n,«cur  de  " 

«      '    (urié.S«quichang«fonnom,  hommedo  plus  met- ««• 
,5,.  Iean  la-  Romain,  lut  'c  I1'      c  J    iti  '  „uiflancc  de  Ion  pere ,  occupatres- 
ehjns,  lubrique,  ^^^^V^^S  .oLs^yan.fait couper  1,  nea  àvn 

l%l.foroutTro,<dcfadctctebl«v.c.     .         .  ^ 

,Mnn  P  tut  depofe  pour  fa  mcfchantc  vie ,  en  *  * 
vnEonctk  tenu  a  Rome ,  quafi  de  tous  le       £  &  fort  relig.cux. 

fiege  vn  an^-mots  i7-  fo^S  rappcllè  des  Romains  feditieux  & 

dcft.sprèdecelTeurs.        _     &fintlcfic-e8.mois»».iours,&Beru>ift  ^  fut  ban- 

^«donaeionsIai.esal'Egl.feparluSm. 

SCHISME  QVINZ1ESME. 

_      .    ^durantlefclufmecontreLeon,  ewlcfiegevn  9«4- 

BEnoift  cinquième,  Romain ,  crée  durant  le  iciu 


■«XiUtcsadricrans  punis.  . 

'         P^^^SeTà^  ignominie  desRo- 
,36.  Donnus*. Romain,  futfim-odcftcquilncreccut  aucune  g 

mais,  il  mourut  le  3.  mois  de  fon  Pontificat.  .  ■ 

Lèficg nt  ^g^^rfrMX/T'-mDtifonntparCinthius  97+ 

citoyen  Romain.où  il  fut  eftranglè  >  de  "jFjjJjgK^  Poflrffe  de 
Pl*. Vefoahit  de  la  viciffitude  des  chofes ,  que  maintenant 
Rome  ont  bien  autre  puiflance.  , 

Z  ^JUtéS^^"***  occupe  97, 


nut7.mois,io.iours. 

Lefczefut'vacquantio.uurs.  ^nrrfuader 99S' 

aux  Germains  &  Italiens  de  s  accorder  d'vn  bon  Empereur,  la  Kcpuoi  4 
fort  affligée,  tint  le  fiege  8.  ans  6.  mois,  dix  îours. 


Le  fiegfut  vAcquants.  wrs-  SCHISME 
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NOM  .      .  . 

iïl  SCHISME  XVI.  $ 

140.  CNtrc Bonîfacey.  Bcnoift  6.  & Ican  14.  futlei*. fchifmc. 
JL,  Ican  14.  Romain,  fur  cmpoifonné ,  foit  pour  fa  mefchanrc  vie ,  foit  par  le 

parens  de  Bonifacc  y.lcs  ennemis,  à  qui  il  auoit  cfté  compétiteur,*:  mourur  de  faim. 
Il  fut  fcant3.mois. 

•Le  fiege  ne  vacqua  point. 

141.  Bonifacc  7.  Romain ,  entre  au  Pontificat  par  moyens  illicites ,  &  par  mcfmc  o 
moyen  en  tomba,  ayant  dérobe  lethrefor  S.  Pierre,  s'enfuit  à  Confiant!  noplc ,  d'où  9  4* 
il  cftoit  retourne,  ayant  attendu  que  Ican  14.  fut  éleu  Pape,  auquel  il  fit  tenir  prifon, 
félon  quclqucs-vns,  luy  fit  creuer  les  yeux  en  prifon ,  U  mourut  de  faim ,  &  eouuemà 

4.  mois ,  fix  lours.  .  «*  0 

Le  fiege  fut vacquant  10.  tours. 

14*.  Ican  15.  Pape,  hay  de  tous,  pourec  qu'il  diftribuoit  tout  le  bien  de  l'Eglifc  à  fes  o 
parens  &  amis  (  en  quoy  il  a  auiourd'huy  trop  d'imitation)  meurt  de  faim  eftantpri-  9  * 
fonnier,  en  ayant  lorsgrand  befoin  parpermiflîon  diuine,lc8.mois,io.iours. 


1  * 


Le  fiege fut  Vétcqu4nt 7.  tours. 
143.   Ican  16.  Romain,  Pape  lagc&  vaillant,  tint  le  fiege  10.  ans,  8.mois,&:  10.  iours.  985: 

Le  fiege  fut  vacqutnt  6. iours. 
143.  Gicgoirc5.Saxon,coufindclEmpcreurOtho3.ayant  eflé  contraint  de  fe  rc-  005. 
tirer  en  Allemagne,  par  la  menée  de  Crcfcens  Conful , qui  auoit  fait  élire  Ican  17. 
Antipape  :  le  premier  dci'quels  fut  aflbmmé  du  peuple ,  &  l'Antipape  priuc  du  Ponti- 
ficat,&  de  la  vic,ayant  eu  premièrement  les  yeux  creuez.  Cclaaucc  autres  caufes  ré- 
citées par  Platine  donna  lieu  à  l'inftitution  de  fept  Electeurs  de  l'Empire,  confirmez 
par  Grégoire  en  vn  Concile  de  Rome.  Il  tint  le  fiege  deux  ans,  cinq  mois ,  dix  iours; 

Le  fiege  fut  VAcqutnt  //.  tours. 

SCHISME  XVII. 

TEan  ï-j.  Grec ,  crec  durant  le  fchifmc ,  homme  mefehant,  Se  dctcftablc ,  que  plu-      g . 
X  heurs  mettent  au  nombre  des  Papcs,occupa  le  fiege  dix  mois,  auant  que  Grégoire  "  ' 
fuft  rcflitué.  On  luy  fit  creuer  les  yeux ,  coupper  le  nez ,  &  les  oreilles  à  Crcfcens ,  & 
après  pendre,  où  il  fut  maflacrè  du  peuple,  félon  P!atinc,comme  a  cftè  dit  cy-deuant. 

Leficgefut  sacquant  20.  iours. 
Î44.   Sylueftrc  fécond  Moine,  natif  d'Aquitaine, biffant  fon  Abbaye ,  pour  ledefir  «98. 
qu'il  auoit  aux  lettres,  il  s'en  alla  à  Scuillc  enEfpagne,  tenue  pour  lors  des  Sarrazins, 
où  il  eftudia  fi  bien  qu'il  fut  Précepteur  de  noflrc  Roy  Robert,  de  ^Empereur  O- 
tho  troifième,  puis  Archcuefquc  de  Reims,  de  Raucnnc,  finalement  Pape ,  il  mourut, 
l'an  quatre  vn  mois,  iour  dixième  de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  vacquant  zj.  tours. 

145.  Ican  P  jmain  appelle  le  fec,  confirme  la  fcflc  des  morts ,  par  le  confeil  d'Odile  10C3. 
Abbé  de  Clugny,  qui  âuoitcflé  cftonné  du  bruit  &r  voix  gemiflante  autour  le  Mont 
d'Ethna,caufée  tant  pat  le  fremiflèment  de  la  mer  boùillantcquc  par  le  vomilïcmcnt 

&  bruit  èclattant  qui  fort  du  dégorgement  du  feu,  fortant  de  cette  montagne  en  Si- 
cile, ayant  ja  cftè  les  cérémonies  pour  les  Chrcfticns  decedez ,  inftituées  long-temps 
auparauant  par  Gclafc.  Il  meurt  le  4.  mois, vingt  iour  de  fon  Pontificat. 

Lcficgcfutvtcqutntip.  iours.  ^ 

146.  Ican  18.  Romain,  homme  addonné  a  l'oyfiuctè ,  ne  fit  rien  de  remarquable,  &r  ■ 
mourut  l'aiV4.  mois  8.  de  ion  Pontificat.  t  l003* 

Le  fiege  fut  vdcquétnt  1.  mots. 

147.  Scrgius4.Romainhommcprudent,h'bcialauxpauures,gracicux  àtous,*gbuucr-  1000. 
nafagement  le  fiege  deux  ans.neuf  mois,dix-neuf  iours.  Volat.plat.Gencb.s  edonnent 
comme  le  Pape  eftoit  fi  homme  dcblcn,  attendu  les  troubles  qui  eftoient  en  la  légiti- 
me fuccefiôdes  fouuerains  Pontifes,cômc  iadis  enlaSynagoguc,fous  lesAntioches. 

LefiegefutvacquantS.iour. 

148.  Bcnoift  7.  dit  8.  citant  rcietté  par  les  Romains  aorcs  la  mort  de  l'Empereur  Ie:a. 
•  j  '«       '  60 
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Henry  IL  fut  renais  ayant  accordé  aucc  les  ennemis,  &  tint  le  liège  ynze  ans,  deux  ans 
tap"  mois,  trois  iours.  On  raconte  qu'il  fut  veu  par  vn  Euefquc  après  fa  mort  fur  vn  chc-    D  s 
ual  noir,  le  pria  de  donner  fon  argent  caché  aux  pauurcs,  &  que  celuy  qu'il  auoitdon-  Chk. 
né  ne  profitoit  de  rien,  venu  de  rapine,  citant  griefuement  tourmenté.  Plat. 

Le  fiege  fut  vtcqutnt  i.  tours. 

149.  Iean  15.  frère  de  Benoiit ,  lclon  Pi*f.  ayant  long-temps  fait  la  guerre  contre  les  102a 
Romains,  te  fans  cftre  promeu  aux  ordres  Ecclcfiaftiques ,  fupporté  de  l'Empereur 
Conrad,  fut  éleu  Pape,  mourut  l'an  11.  mois  1.  iour  9. 

Le  fiege  fut  Vécquant  1.  tours. 

150.  Benoift  8.  dit  9.  dit  Tulculan,  cftant  ûc  vilaine  viefut  deux  fois  deietté  par  les  10}i> 
Romains,autres  deux  qui  s'enfuiuent,éleus,  te  tint  le  fiege  13.  ans  4.  mois  9.  iours.  Il 
apparut  en  efpcce  raonftrucufe  après  fa  mort,  difant  auoir  vefeu  fans  loy  te  raifon. 
Plat.  Bcrr. 

SCHISME  XVIÎI. 

SYlucftre  y  Romain,  pendant  le  fchifme,  fut  éleu,  te  Benoift  depofé ,  puis  trouué 
plus  indigne  que  Benoift,  chalTé,  n'ayant  tenu  le  fiege  qu'vn  mois,  te  Benoift  re- 
mis. Ambition  te  corruption  (vice  trop  commun  entre  nous)  font  plus  queHa  vie  io4* 
Chreftienne ,  pour  paruenir  aux  dienitez ,  chofe  déplorable  Plat . 

151.  Iean  10.  Romain,  auflî  créé  durant  &  pendant  le  fchifme  de  Benoift  te  Sylue- 
ftre,  tint  le  fiege  vn  an  ai.  iours.  Ce  fchifme  fulcité  par  ces  trois  Papes ,  caufa  de 
grands  maux. Plat. 

Grégoire  6.  Romain,  ayant  eu  le  Pontificat  par  refienation  de  Benoift,  ou  pluftoft 
rarvendition,fut  contraint  par  l'Empereur  Henry  3.  de  le  quitter  a.  ans  7.  mois  ao. 
iours  après.  *  X04J. 

Concile  de  Sutrin  près  de  Rome,  célébré  enlaprefence  de  l'Empereur  Henry ,  où 
ces  trois  Papes  font  dépofez,  l'élection  donnée  derechef  à  l'Empereur  te  à  fes  fuccef- 
feurspouréuiter  les  fchifmes.  Htrm.  Gontr.enfa  chron. 

152.  Clément  a.  Saxon,  fut  empoifonné  par  Damafc  a.  fon  fuccefleur,  le  9.  mois  fé- 
lon Platine:  maisOnuphre  dit  que  Damafc  fut  homme  de  bien. 

Le  fiege  fut  vtcqutnt  $.  mou  1.  tour.  i°47* 

153.  Damafc  a.  de  Bauiere,  lans  aucunctrlection  fc  fit  Pape,  mais  mourant  le  23.  iour 
il  efchappa  d'eftre  puny  de  fes  fautes.  Plat. 

Le fiege futVAcqumt  6.  mois  3.  iours. 

154.  Léon  a.  Allcnund,homme  de  noble  maifon,dc  bonne  vie  &  de  grand  fçauoir, 
aymant  les  pauurcs  &eftrangers  :  defaçonqucfamail'oneftoitouuertcàtous.  L'on 
dit  que  noftrc  Seigneur  s'apparut  à  luy  en  forme  d'vn  pauure  homme,  qu'il  fit  cou-  10494 
cher  en  fon  Uô ,  puis  difparut.  Il  mourut  l'an  5.  mois  1.  iour  a8. 

Le  fiege  fut  vacquant  11.  mois  2  iours. 
15c.    Vi&or  1.  de  Bauiere,fut  éleu  non  tant  volontairement ,  que  pour  complaire  à  l'Em- 
percur,  cïifant  vn  Allemand.  Il  meurt  l'an  a.  mois  3.  iour  14.  W 

Le  fiege  fut  vacquant  4.  iours. 
156.  Eftiennc  10.  dit^.  Moine  Lorrain ,  met  lEglifc  de  Milan  fous  lobcuTance  de 
celle  de  Romc,ayant  efté  100.  ans  chef  de  foy-mclme,il  meurty.  mois  18.  iours  après.  ™7 

Le fiege futvdctjudnt  6.  iours. 
Benoift  9.  dit  10.  Romain,  n'eltant  entré  par  la  porte  au  Pontificat ,  ains  par  la  for-  JOjf. 
ce,  y  demeura  feulement  neuf  mois,  vingt  iours,  puis  fut  dejetté. 

Nicolas  a.  de  Sauoyc,  homme  de  bonne  vie,tint  le  fiege  3.  ans  6.  mois  16.  iours.  l0çj. 
Concile  tenu  à  RomçparlcPapc  Nicolas,  de  cent  dix-nuiû  Eucfqucs,  oùilfut 
ordonné  que  l'clcétion  du  Pape  apparti endroit  aux  Cardinaux ,  Prcftrcs ,  Eucfqucs, 
approuucz  toutefois  des  autres  Clercs  &du  peuple,  clifant  vn  de  leur  Collcge,ou 
autre  combien  que  non  orné  du  tiltre  de  Cardinal. 

Le fiege fut  Vdcquant  1 3 .  iours. 
ret.  Alexandre  a.  Milannois ,  homme  doâc ,  éleu  en  fon  abfcnce ,  pour  la  renommée 
de  fes  vertus ,  te  le  premier  après  cette  tant  fainûe  ordonnance  des  élevions  :  toutefois 

Eirtie  des  Eucfqucs  fauotifant  l'Empereur  ne  l'ayant  agréable  ,  éleurent  Candolc, 
uefque  riche  te  puiflant  à  merucilles  ,  te  fufeiterent  le  19.  fchifme.  Bataille  dm*  * 
afprc,  la  viôoiie  demeura  Alexandre,  Il  meurt  l'an  u.  mois  6 .  iour  j. 
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SCHISME  XIX. 


ans: 

D  £ 


HOnorc  z.  cleu  durant  le  fchifme  contre  Alexandre,  auparauant  nommé  Candole  chr, 
Euefquc,  tint  le  fiege,  èc  nu  Antipape  5.  ans,  Se  fut  depofé.  Gencbrard  ne  met  point 

nnnwi  911  nnmKrf.  rlr«  Paiirs 


IO61. 
IO75. 


cet  Honoré  z.au  nombre  des  Papes. 

Gregoirey.  de  Sicnnc,Moine  de Cluny , auparauant  appellé  Hildebrand, excommu- 
nie l'Empereur  Henry  4.  8c  le  pnuc  de  ion  Empire,  voulant  entreprendre  fur  l'clc£hon,3c 
conférant  les  Euefchcz  s  fait  élire  vn  autre  Empereur  Rodolphe ,  Duc  de  Suéue ,  qui  fut 
vaincu  par  Henry. 

Sous  le  Pontificat  de  ce  Pape  Grégoire  7.  trois  Conciles  furent  aiîemblez  à  Rome ,  le 
premier  pour  la  rcfbrmation  des  mœui  s ,  pour  excommunier  les  Symoniaques  ,8c,  défen- 
dre le  mariage  aux  Prcftrcs  félon  les  anciens  Canons. 

Le  fécond  Concile  Romain  où  eftoient  no.Euefqucs:  là  furent  frappez  d'anatherae, 
Gilbert  Archcuefque  de  Rauenne,  &  ledit  Empereur  Henry  4. 6c  tous  les  Sirûoniaqucs. 

Le  troifiéme  Concile  fut  alTemblc  par  le  Pape  Grégoire  7.  auquel  il  excommunie  Sigi- 
ffidArcheucfquedc  Maycncc,auectous  les Euefqucs  8c Clercs  qui  tenoient  le  party  de 
l'Empereur  Henry  quatre  lequel  demanda  pardon  au  Pape  qui  labfolut  après  auoir  pre- 
■*  fté  ferment  d'obeyflanec.  Il  mourut  l'an  douze,  mois  vn,  trois  iours  de  fon  Ponti- 
ficat. , 
Le  fiege  fut  venant  /.  an  4.  mots  17.  tours. 

SCHISME  XX. 

CLement  3.  fut  en  vn  Concile  tenu  à  BrefTc  à  la  fuafion  de  l'Empereur  Henry  4.  éleu,  108©. 
8c  Clément  3.  depofé,  qui  tint  le  fiege  en  fchifme  it.  an ,  contre  Grégoire  &  fes  fcc- 
cefleurs  :  voila  pourquoy  Gencbrard  ne  le  met  au  rang  des  Papes. 

160.  Victor  3.  Moine  de  Beiieuent ,  tafche  d'exécuter  les  fentences  de  fon  predecefleur  io8£ 
contre  Henry  4.  Empereur,  &  mourut  lam.mois  4.  i0ur4.de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  vacqutnt  /.  mois  23.  tours. 
\6u  Vrbaini  François  Moine,  tafcha  de  reformer  les  mœurs  des  Ecclefiaftiques,  citant  1Qgg 
homme  de  vertu  8c  d'érudition  :  8c  voyant  qu'il  n'efroit  feurcment  en  Italie ,  ne  fanant 
cas  de  MatiîdcComtclTcde  Mantouc,  qui  auoit  tiré  de  prifon  Grégoire  7.  Ce  lauTc  fon 
bien  à  l'Eglife ,  maintenant  appellé  le  Patrimoine  de  faindt  Pierre ,  s'en  vint  en  France^ 
où  il  contraignit  le  Roy  Philippe  I.  de  reprendre  fa  femme  Jailîant  celle  aucc  laquelle  U 
paillardoit.  11  meurt  l'an  douzième,  mois  4.  iour  dix-neufuicme. 

Le  fiege  fut  vacc/uant î$. \ours. 

i6z.  Pafcal  z.TofcinMoync,futélcucontrcfongré,eftantvcftud'vrtmanteaud'écar-  io?£ 
late,  ayant  vne  couronne  fur  la  tefte,  ceint  dvnc  ceinture  en  laquelle  pendoient  fept 
clefs ,  &  autant  de  féaux ,  lignifiant  la  puiûance  de  fermer  &  ouurir  ;  Se  monté  fur  vn  chc- 
tttl  blanc ,  fut  mené  au  lieu  de  Latran  :  vint  çn  France  pour  reformer  le  Clergé ,  en  vn 
Concile  tenu  à  ïroyc ,  où  il  chaftia  plufieurs  Prélats  Se  Preftres  :  retourné  à  Rome,  ré- 
duit par  armes  plufieurs  villes  à  fon  obcyflàncc ,  confirme  l'excommunication  contre 
Henry  quatrième  Fmpercur  ,follicitc  fon  fils  de  prendre  le  gouuernemcnt  de  l'Empi- 
re ,  cft  em  prifonné  par  luy ,  après  luy  auoir  baifé  les  pieds ,  cft  contraint  de  luy  permettre 
l'inueftiture  des  Kucfchez8c  Abbayes  vacantes  :  laquelle  puiûance  depuis  il  quitta  crai- 

fnant  de  perdre  l'Empire.  Enfin  ilmoimulandix-nui&jmoisfix,  iour  fept  de  fon  Ponti- 
cat. 

Le  fiege  fut  vacejuant  3.  iours. 

Albert  d'Atclla  créé  durant  le  fchifme,  aptes  la  mort  de  Clément  3.  tint  le  fiege  contre  uot 
Pafchal  x.  lui: et  ans ,  quatre  mois. 

Theodoric  Romain  tint  auflî  durant  ce  fchifme,  le  fiege  3.  mois,  quinze  iours. 

Sy  lueltre  3.  Romain,  pendant  le  fchifme  après  Theodoric ,  tint  aufli  le  fiege  contre  paf-  1 1  o  a, 
chai  z.Ccs  3.  Papes  ont  efté  oftez  du  nombre  par  Genebrar  J. 

Gelafe  fécond  natif  de  Caiettc,  fut  batni  &  emprifonné ,  combien  qu'il  fuft  Moine  &  j  u  ^ 
de  fain&e  vie,  par'vn  nommé  Cinthius  riche  R  omiin,  dehuré  par  le  peuple  :  après  auoir 
excommunie  l'Empereur  Hcnty  1. 8c  Grégoire  8.  fon  Antipape  s'en  vint  en  France ,  où  il 
mourut  l'an  ptemier,  iour  j.5.  de  fon  Pontificat. 

-<  Le fiege fut  Vâcquant  2.  tours. 

Oo  i) 
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^  SCHISME  XXI. 

^tt  .IreS.E— furcrecduran..^^ 

V1  raliftc  fécond Bourguignon,  Ms °u  "f"  °        lt.qucl ptis , eft montt  fut vn 
^FrîîncOï s'achemina i Rome  co ?  l  •  ^  "'J^*, ^'f enpnfon oùil mourot.Ca- 
SluômtenantUqueuëaul^ 

aa^diXmois,fixiour$.    ^  ^^vaquat  m.  »*r. 

SYNODE  I.  VNIVERSÉL.  - 

• ,  t       a  n  «mr  oar  «i4.Bucfqucs ,  contre 
^ôncncvniucrrclcclcbrèàS.IcandcUtranaRomcP^,i4 

C  ,lesSarra<ms& Turcs,  ir^onditiomncantmoinsdoftc^romeu  m* 

3i0UrS*  LefiegefHtv*c<iH4ntS.iom: 

SCHISME  XX IL  .  •  "  ' 

,      r^in»ux,èmeutle  fchiûnc  contrcHo-  n3#; 


SYNODE  II.  VNIVERSEL. 

n,Pmsoour  le  dro.aduClergc.K  H43- 
^OncilegeneraUS.le.ndeUt^.p.rnunePere.poune 

Vicomte  les  Antipapes.  -Attft  ioui  de  fon  fcleôion.de  ductfK 

r-AMi„  f«ondTorcan,me^leS.mmsK^'ou'°     ,  irvnp,trice.  Auffi 


talcherie,  pour  le  oncoi"  ^"  —          ,  j„  „,„nlc.  n  exclus  de  droia  pai  >»"  

.uoit-ileftètleufansleconfcntementdupeup^acxa 

fcUpuifl.ncercduiteauxfcuUCardm.ux. 

LeftctefuttMcaumt  ij.iours.  ™rl<;ocuplede  1144. 

Lucius  fécond  ^^^^S^SS^  '^ 
Rome  acur  voulant  oaer  certains  O  fliciers  par  torec ,  .meui 
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n  o  m  \6$.  Eugène  3.  natif  dc,I>ife,  Moine  de  Sainte  vic,difciplcdeS.Bernard,cbaflfcde  A  frY 
des    Rome,  pour  ne  vouloir  confirmer  quelques  ConSuls,  ou  pluftoft  Sénateurs  j  s  enfuit    DE  • 
Pa  r.  en  France ,  où  il  perfuada  au  Roy  Louys  le  Ieunc ,  &  à  Richard  Roy  d'Angleterre  ,  le  r„  B 
troifieme  voyage  de  la  guerre  fain  ûc  :  retourne  à  Rome ,  où  il  mourut  l'an  8.  mois  4.  -T  ,  " 
iouno.  rn  t-J04> 

Lejtcgefut  vacqumti.  iours. 

170.  Anaftafc  4.  Romain,iiDcral  ai  xpauurcs,  mourut  l'an i.mois  4.iourî4.famine  ira 
par  toute  l'Europe  durant  ce  (iege.  9 

Le  fige  futvacquant  1.  tour. 

171.  Adrian4»  Anglois,  Monte,  ayant  conuerty  les  Noruegiens  à  la  foy,ilfut  Pa-  • 
pc:  il  excommunia  Fcdcric  1.  Empereur , pour  luy  auoir  reiïfté ,  voulant  adjoindre  la  ^ 
Lombardic  au  1iegc  de  Rome,  &  mourut  l'an  4.mois  io.iourî8; 

Lefiegefutixtcquant  3.  tours. 

172.  AIexandrc3  de Sicnc,  tortuoctc.il chafl'a 3.  Antipapes, il  eut  grande  guerre  njj'. 
contre  l'Empereur  Fcdcrtc  T.  (dont  vnc  plus  grande  ne  futdepuisCharlemhgnc) 
qu'il  excommunia ,  lequel  voulant  prendre  absolution  eStant  à  genoux  deaant  luys 

s  "«  Alexandre  le  feule  aux  pieds ,  &  commande  chanter  S^rafydem&bafilifatm 

quoy  l'Empereur  dit  ,ic  fais  larcucrcnce  à  S.  Pierre,  non  àvous.  Alexandre  refpond, 
ecftà  moy  &  à  S.  Pierre,  Volât.  Ce  Pape  à  vefeu  au  Pontificat  plusqu'aucun ,  excepté  î 
S.  Pierre:  il  mourut  l'an  ai.  moi- n.  iouri?. 

Le  fege  fut  vacyuant  1.  tour. 

SCHISME  XXIV. 

•    T  7  Iftor  4.  créé  durant  le  fchi(me  contre  Alexandre  j.fut  Antipape,  &Pfeudopon-  11p. 
y  tifcigouucrna4.  ans,  7.  mois. 

Pafchal  3.  de  Crcinc  durant  le  fchifme,  fut  créé  Antipape  pies  de  fix  ans. 
j  CaliStc  3.  de  Hongrie,  fut  pendant  le  fchifme  créé,  &  fut  Antipape  7.  ans,  5.  mois. 

De  ce  temps  tut  tenu  vn  fort  célèbre  Concile  de  pluficurs  Euefques,  aflcmblcz  ^69. 
par  le  Roy  Henry  d'Angleterre  à  Cafl'cl  en  Hybernie,  pour  corriger  les  chofesqui  s'y 
faifoient  indignes  de  la  Religion  Chrefticnnc(car  alors  chacun  (don  fes  moyens  pre- 
noit  plusieurs  femmes  )  &:  Henry  ayant  vaincu  l'Hj  bernic,  la  reccut  en  don  du  Pape, 
veu  que  depuis  long-temps  les  Hybcrnois  auoient  receu  la  Religion  Chrcfticnne ,  8c 
auoientmis  fout  ce  qu'ils  pofledoient  fous  lapuhTancc  du  Pape ,  comme  remarque 
PolydorcVirg.liu.  13.  de  rhift.  d'Angleterre.  ' 

SYNODE  GENERAL 

v    ■  '.    *►     ;  •    •  .•  .     ..  ■■     .-"•'i  •  ■■■>>.  ,  . 

CÔncile  gênerai  célébré  à  Larran(fclon  Gericbrard)de3oo.Eucfques,tât  Ôrien-  lxfQt 
taux  qu'Occidentaux ,  pour  la  reformatiort  des  mœurs  :  &  auquel  l'herche  des 
Vaudois  fut  condamnée  :  enlcmblc  ordonné  qu'en  l'éledion  du  Pape ,  les  deux  tiers 
conuenans  en  Suffrages  êcaduis  fuftiroient,  pour  éuiter  le  Schifmc  àl'àducnir. 

173.  LuciUs3:fçachant  que  les  Chrefticns  delà  Terre  Sandc  eftoient  eh  peine  pour  uti. 
leurs  péchez ,  Sollicite  l'Empereur  FedcricnoSheRoy  Philippe  Augulle  &  le  Roy 
d'Angleterre  à  faire  le  4.  voyage  de  la  Terre  faincie,  il  mourut  l'an  4.mois  a,  jour  18, 

Lefiegefutvacquknt  12.  tours. 
Î74.  Vrbain3.Milanois,aducrtydc  la  prjfedc  IcruSalem  parSaladin  Souldahd'E-  ugv 
gypte ,  polïedée par  9.  Roys  Chrcftiens  l'cfpace  d'odante-huift  années , mourût  de 
•  déSplaifir l'an  1.  mois  io.iour25. 

Lefiegefut  sacquant  2.  tours. 
175.  Grégoire  8.  de  Bcncucnto,  ayant  fait  diligence  de  hafter  les  gens  de  guette  ■ 
po'urlerecouurenient  delà  Terre  fain.fte,  mourut  k  t.  mois  ,i7.iour,  ™ 

Le ftege futvacqumt  20.  iours. 
176  Clément  3.  Rorriainîhommc  doclrc  &  de  faincte  vie ,  Sollicita  les  Princes  Ctirc-  n8& 
Stiensd'auancerlcurentreprifepourlerecouurcmcrttdclaTctrc  fainfte  :  mourut  ik 
3.  mois5.iourxi5.  ■  : 

Leficgefuryàtykntt.mois. 
177.  Cclcftin}.  Romain,  interdit  feercttement  le  Royaume  de  Ftaricc,  à  caufe  que. 
'Phdip.  Aug.iuoit  répudié  fa  première  femme(qu il  reprit  biffant  là  fecofide  jdifpcnfa  1 1  ** 

Oo  iij 
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°  M  vnc  Nonain  four  Ai  Roy  de  Sicile ,  de  fc  marier  à  l'Empereur  Heriry  6.  Se  mourut  l'an  (.  A  N  * 
nDtS  mois7.iourvnricme. 

Pap-  Uftege  né  vacqua  point. 

17S.  Innocent  j  homme  do£te,  comme  il  fe  void  par  fei  Epiftres  decretales ,  tint  le  fiege  9  ' 
dix-hui&  ans,  7.  mois,  16.  iours. 

£c  fiegé  fut  Sacquant  1.  iour. 

'   SYNODE  GENERAL  À  LATRAR 

COncile  vnÛK-rfel  à  fain&Iean  de  Latran  le  plus  célèbre  de  tous  ceux  de  l'Europe }  de  UIJ* 
it8j.  Prélats  êcAmbaffadcurs  des  Empereurs  &Roys$  contre  les  erreurs  de  l'Abbé 
Ioachim,  Se  autres.  Plat.  Tom.  des  Conciles. 

179.  Honoré  3.  Ro  rain  ,  ayant  couronné  l'Empereur  Federic  z.  l'excommunia  pour  m^  ■ 
eftrc  r  .-belle  au  fainct,  S^cge ,  confirma  les  quatre  ordres  des  Mcndians ,  ofta  aux  Carmes  - 

*     l'habit  bigarré  de  blanc  Se  ianne  :  ordonna  la  fainéte  Hoftic  eftre  leuée  fie  portée  aux  mala- 
desauecreucrencc  :  Se  mourut  l'an  10.  m0is7.de fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  Vacauant  /.  iûur. 

180.  Grégoire  9.  natif  d'Anagnic ,  pare  t  d  innocent  j.  tait  aanaffer  les  Décrétâtes  par  I^i7* 
Raymond Barch  fon  Chapelain,  défend  de  lire  le  Droict  Ciuil  à  Paris  :  excommunie 
l'Empereur  Federic  a.  différant  le  voyage  de  la  Terre  Stinfte ,  qu'il  accomplit  après  pre- 
nant Ierufalem.  Il  mourut  l'an  14.  mois  3. 

Le  fiege  fut  vactptant  z.  mois  î.iour. 

181.  Ccleftin  4.  natif  d'Anagnic ,  homme  de  bien  Se  do&e ,  mourut  le  18.  iour  de  fon  Pon- 
tificat. 

Le fiegefut  vacquan  ti.an,?.  mois  >/.  tours ,  *  cauft  det  Cardinaux  dtttnns 

•  pnjonmas  part  Empereur  Federic  z. 
iH.  Innocent  4.  Céncuoi  ,doftc,  ayant  priué  l'Empereur  Federic*.  de  l'Empire,  pour 
efrre  rebelle  au  lainû  v  iege  :  il  ordonna  que  les  Cardinaux  iraient  à  cheual ,  8c  porterorenC 
bonnet  ou  ch.ippca  sx  rouges,  pour  lignifier  qu'ils  citaient  prcfrsàrcfpandrc  leur  fang 
pour  la  defenfe  de  l 'Eglife.  Ainfi  le  Cardina  firc  1  fupréme  ordre  Se  dignité  entre  le  Cler- 
gé :  Il  mourut  a  >  ant  écrit  fur  les  d  cretal  es  fie  authentiques ,  fi:  Vh  hure  de  la  lurifdi£hon 
Impériale  Se  Pontificale ,  contre  P.  de  Viues ,  qui  attribuait  le  tout  à  l'Empereur }  l'an  ik. 
mois  5.  iour  u. 

Le fiege  fut  vacquantj,  iours. 

SYNODE  GENERAL  A  Lt ON. 

COnci'e  vniuerfcl  célèbre  à  Lion  en  "France  contre  Fcdctic  Empereur ,  où  plufieurs  114^ 
Fcftes  furent  inibtuées,  comme  celles  de  famû  Efticnne ,  des  Innocens  ,  Und  Ican 
Papu.tc,d«  «ouze  Apoftrcs,deS.  Paul.de  la  Vierge  Marie,  S.  Michel,  Sc-autrcs.  Nolbfc 
S.  Louve  dcc'.aré  chef  de  la  5  expédition  de  la  Terre  fain&e. 

18)  Alexandre  4  d' Anagnie ,  docte  fie  libéra!  aux  pauures ,  retira  les  Hermites  de  i  ai  net  . 
Auguftin  des  bois ,  fie  les  introduifu  es  villes ,  leur  commandant  de  prefeher  Se  confcflèr  : 
condamnele  liurede  G.  de  S.  Amour  Docteur  de  Paris,  qui  citait  contre  la  pauurccé  *  les 
Mcndians  ;  fie  mourut  l'an  6.  nuis  5.  iour  5. 

Le  fiege fufVacquantrj. mois  la.ïours. 
184.  Vrbain  4.  natif  de  Troy  es  en  Champagne,  fils  d'vn  Cordonnier,  Patriarche  de  le- 
ru  alcm ,  fut  cl  eu  Pape ,  les  Cardinaux  n'eftans  d'accord  d'élire  vn  de  leur  Collège  :  ayant  • 
inftitué  la  fefte  du  S .  Sacrement,  couronné  Charles  Duc  d'Anjou ,  ficre  de  S.  Louis,  Roy 
de  Sicile,  mourut  l'an  5.  mois  t  iour4. 

Le  fiege  j  ut  vacquantj.  mois  z.  iours.  , 
i8j.  Clément  4.  Fram;ois,dodte  perfonnage,  de  grande  pieie  fie  fainfteté ,  Se  fort  diferet 1  î* 
.    en  la  diitrimition  des  biens  de  l'Eglife ,  fans  refpcft  d'auariccr.fcs  propres  enfans  (  car  il 
-,  auoit efte  marié  )  nyfes  nepueux,  à l'vndcfquclsil ofta deux benefices'en  ayant  troisi.il 
tafdu d'accorder  les  Princes  Chrcfticm ,  5c  mourut  le  5.  an  9.  mois,  31,  iour. 

1~* fiege fufvacquant  z.  ans  9.  mou  z.  iours.  i 
186  Grégoire  10.  natif  de  Plaifance  en  Lombardic ,  «fiant  Archidiacre  en  la  Terre  n7l* 
feinte ,  iuc  éleufepe  .les  Cardinaux  ayarfc  c£é  caWcord  deux  ans  ou  plus ,  donnèrent  • 
occaixona  1  vnd  eux  citant  au  Conclaue  dedire,  dcS^uur*^  mako*  ^oar  kS.'Efric 
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nom.  ne  pourra  dcfccndrc  &  pafler  tant  de  couucrturcs:  Ayant  faut  dç  belles  ordonnances  AN  * 
papes  toucnat l'élection  en  vn  Concile  gênerai  tenu  à  Lyomentr'autres  que  les  Cardinaux    D  * 
ne  fortiroicntdu  Conclaueauantl  élection  parfaite.  Il  mourut  l'an^-mois  z.iout  10.  Chr, 

Le  fege  fut  vacquant  p.  iours. 


T  l 


SYNODE  VNIVERSE1,  II.  TENV  ALIQN. 

COncilc  gênerai  2.  de  Lion,  où  l'Eglife  Grecque  conueint  auec  la  Latine ,  pour  là  1274, 
14.  foisanais  cet  accord  ne  dura  long-temps  non  plus  que  les  autres.  AVf*/;.  Grtç. 

dit  que  l'Empereur  de  Grèce  Michel  Palcologucs'y  trouua. 


107  Innocent  5.  j}ourai:ignonlacobin,fçauant Théologien >  rcuoqua  l'ordonnance 
de  fon  prcdcfl'uir  touchant  l'élection  auant  que  f'ortir  du  Conclauc,  il  mourut  le  6.  "7** 
mois,  2.iour.  .... 

Le  ftege  fut  vaccinant  9.  tours. 
ï88  Adrian  cinquième  Gcncuojs,  rcuoqua  l'ordonnance  de  Grégoire X.  touchant 
l'éieftion  auant  que  ibrtir  du  Conclauc,&  mourut  Ici.  mois  &  9.  iour.  '  k 

Le fiegefut  vacquant  28.  tours. 

189  Ican  20.  dit  21.  de  Portugal,  docte  Médecin,  mais  non  propre  à  telle  dignité,  m$% 
mourut  le  8.  mois,  8.  iour  de  fon  Pontificat.  . 

Le  fege  fut  vacquant  6.  mois  7.  iours. 

190  Nicolas  3. delà  mailon  des  Vrlinsjhomme  d'entendement  &  de  grand  coeur,ofta  H  , 
à  Charles,  Roy  de  Sicile  ,1'ofncc  de  Sénateur  j  incita  contre  luy  le  Koy  d'Arragôrfc  11 '7* 
dont  vinrent  aux  François  les  yefprcs  Siciliennes:  chalTa  les  Notaires  &chiquaneurs 

de  Rome, difant qu'ils  viuoientdu  fangdespauures ,  &  voulant  faire  vn  lien  nepueu 
Roy  de  Lombardic,  &  l'autre  de  Tofcane,  il  mourut  l'an  3.  mois  8.  iour. 

Le  fiege  fut  vacquant  /.  mois  zo.  iours.  , 

191  MartinII.ditIV.de  f  ours,  reftitua  Charles  en  l'office  de  Sénateur,  excommu-  n8i» 
nia  l'Empereur  de  Grèce  &  le.Roy  d'Arragon,  le  priuant  de  fon  Royaume  &  le  don- 
nant à  Charles  frère  de  Philippes  le  Bcl.Enfin  il  mourut  l'an  4.mois  i.iour  7-ayant  eftè 

de  G fain&e  vie,  que  les  malades  rcccuoicnt  fanté  venans  à  fonfcpulchrc. 

Le  ftcgefutvacquant  $.  iours. 
Honoré  I  V.Romàin,  homme  de  bonne  vie,  confirma  l'excommunication  faite  pjjtr  I2U 
fon  prcdecciTcur  contre  Pierre  d'Arragon,  &  mourut  l'an  deuxième ,  &:  1.  ipur.  , 

Le fiegefut vacquantio.mois  lo.iours. 

193  Nicolas4.  de  Lombardic,  de  l'Ordre  des  frères  Mineurs,hommc  de  lettres , &c  Iq, 
Tort  diferet  en  la  diftribution  des  bénéfices  &  bien$4«  rfigliie,  mourut  ayant  .tenu  le 
fiege  4.  ans,Jt.  mois  8.  iours. 

Le  fîege  fut  vacquant  z.  ans.  3 .  mois»  z. iour  s. 

194  Celeftin  V.  Hermite,  S:  autheur  de  l'Ordre  des  Cclcftj  is ,  fut  clcu  Pape  :  après  149, 
par  fa  fimplicitè,  fe  laiffant  deccuoir  par  fon  fucccfleur ,  luy  r.yant  dit  eau  teleu  Cément 

de  nuiét  qu'il  laiffaft  la  dignité  Papalcpour  auok  ordonné  que  les  Cardinaux  iroient 
fur  des  aCncs,à  l'imitation  de  noftrc  Seigneur  (ordonnance  rres-fcjn&ej&prodigi^iv. 
fement  renuerfée,  comme  ditGencbrard  )  il  quitta  la  Papauté,  §c  fç  retirantaux  de- 
ferts,  fut  pris  par  B mifacc  fon  fucccftcur,  &  mis  en  prifon „  où  il  mourut  de  ncç<;fn>t 
le  5.  mois,  &  7.  iour. 

LeftegefutiMcquantioÀQurf* 

195  Boniface  VIII.  homme  caut  Se  fin,  ingrat,  cruel,  arrogant,duqucl  il  çft  dit,qu'il  f^tf 
entra  au  Pontificat  comme  vn  Renard,  trompant  ce  fain&  homme  Çelcftin,  parlant 

à  luy  par  vn  tuyau  de  rofeau ,  comme  fi  c'qftoit  vn-Ange ,  &  par  vn  permis  fait  çn  fa 
chambre,  il  régna  côme  vn  lyon,  diiant  Auoir  puiffanco.de  donner  &  ofter  les  Royau- 
mes; &  de  fait  ayant  excommunié  noftrc  Roy ,  il  donna  le  Royaume  à  l'empereur 
Albert  :  il  mourut  comme  vn  chien,  ayant  indignement  occupé  cette  fain&c  dignité 
huiô  ans,  neuf  mois,  17.  iours.  Il  ordonna  l'andu  lubilé  vne  fois  en  cent  ans  :  &  fut 
le  premier  qui  donna  des  Indulgences.  En.cc  mal-heureux  temps  l'Empire  des  Turcs 
prit  fon  origine  en  Othoman. 

Lefegc fut  vacquant 10.  iours. 

196  Bcrwmx.ditXIacobm,dcnauurcU^  fcpf 

Oq  iii; 
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44°  ,pBclnoftrçRoy,derexcommunicat^^  a*s 

iVailt  abfous      W,ï^fohfe  Colomnes,  mourut  le  8.  mois,  i7.  lours.  d  e 

I97.  ClcmcntV.  d«Bf°^  P™*"tCt 
firmé  à  Lyon  par  les  Cardinaux,  tran  p m       ^  dc  fon  nom  Clcmcn. 

ll^dit^  K  leComte  deN.ce  de 

rines  :  il  °*>lint  Auignon  Cou  le  llcg=  '  à  VE  uf  Romajnc  :  excommu- 

•  ^^^^^^^^^  ' 

SYNODE  VNIVERSEL  A  VIENNE. 
t^Fratriccls,  Béguins,  qui  vouloienc  Lhxc vn .xxou  £  furcnt  auffi 

SCHISME  XXV. 

■  N  Empereur,!*  mourut  pnlonnler  en  A^g»^       JllSî '    fe,  4.  iouts. 
&erPcneffiSie,comn^ 

,,filrcxcommunic*ion  deBenodt,  pW.  ipc  de  Valois  1UecEdoù«dRoy  . 

àcinquan.cans.afchadVcordornoftrcRoy  ^JJ^t^Tite,*  quen  ce 
d"  Angleterre,  K  mourut  l'ai  dix,  mou  6.  de  Ion  i  °" 

,empsleSbeneficeseftoientàvendre,r^  _ 
I    ClementVI.celebi.lefecondlub,lèUn.;,o.  35 

/.^«î*»'  "•  ■£»• .  bies,  «  les  fc 

«*.  l„noce«tVI.Limofih,forr1cau»nt,donne 1« '^^""jj^o^ito 

LefietefittVM^uanti.anf.mois      f h    me doôe,  1362. 
:,c,  VrbainV.MoynedeWoge^bV;^ 
fort  affeaionné  à  rentier  aux  Turcs,  contre  lefqucls  .1  ht  pre 
Rome,  &  de  retour  mourut  l'an  8.  mois  4.  iour  25. 

cidinaUhommev» «dicatif,  ne  procurant  lapaix  entre  les Chtefticns,  comme io 

;•<'>. 
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des  dcuoir  le  requeroit ,  ains  s'efforçant  de  vanger  des  iniurcsàluy  faites  par  les  Cardinaux,5c  ans 
p  A  t.  Jeanne  RcynedeSicilc  :  ce  qui  caufa  le  16.  fchifme  :  if  ayant  fait  noyer  cinq  Cardinaux,    d  e 
mourut  ayant  tenu  le  ficge  n.  ans  8.  mois 5.  iours.  Chkv 
VrbainVl  eclebra  ic  troificmc  Iubilé. 

Le  fiege  fut  lacquunt  1 7  .iours. 

SCHISME  XXVI. 

GLcment  7.  fut  clcu  Pape  par  les  Cardinaux ,  qui  tint  fon  Siège  à  Auignon ,  Se  fut  rc-  97*- 
cogneu  Pape  légitime  par  les  François,  Efpagnols  8c  Anglois ,  qui  fut  le  fchifme  le 
pluscruel  de  tous,  Se  i'candalcux,  Se  qui  dura  enuiron  50.  ans  :  il  tint  le  fiege  15.  ans ,  vnze 
mois,  ly  iours,  contre  Vrbain  Se  fes  fuccefTcurs. 

.  Le  fiege  fut vacquant  ij.  iours.  » 
2.05.    Bonifacc  9.  Ncapolitain ,  doué  de  grandes  vertus  pour  fon  aage ,  n'eftant  aage  que  138$' 
de  trente  ans  feulement ,  mais  complaifant  à  fes  parens  :  il  abufa  des  Indulgences ,  du 
temps  auquel  on  enfaifoit  bon  marché:  on luy attribue Tinucntion des  Annatcsjc'cft à 
dire,  qu'il  voulut 'auoir  le  reuenu  de  chacun  an  de  tous  le  s  bénéfices  :  il  eue  pour  Antipape 
Pierre  dê^a  Lune  Efpâgnol,.ditBenoift  13.  Il  tint  le  fiege  14.  ans  11.  mois. 

.Bonifacc  eelcbra  le  quatriefme  Iubilé ,  l'an  1590.  !39°- 

Le  fiege  fut  sacquant  if.  iours. 
Bcnoul  13.  Efpagnol ,  auparauant  dit  Pierre  de  la  Lune ,  après  Clément  7.  tint  leiiege  14®*' 
à  Auignon  durant  le  fchifme  contre  Bonifacc  9.  Se  fes  fuccclTcurs }  fut  homme  dofte ,  8c 
mourut  l'an  30. 

zo6.  Innocent  7.  natif  de  Sulmo ,  ayant  fait  mourir  pluûeurs  Romains  (  qui  le  prioient  14°*» 
d'ofter  les  fchifmes  8c  les  guerres  )  fut  contraint  de  s'enfuyr  ;  puis  ayant  accordé  aucc  eux, 
retourna,  Se  mourut  l'an  1.  iour  zi. 

Le  fiege  fut  vacquant  23.  iours. 
007.  Grégoire  11.  Vénitien,  Pape  do&e,  ayant  promis  à  fon  éleftion  de  céder  au  Ponti-  140$ 
ficat,fi  Renoift  feant  à  Auignon  cedoit,  colludaaucc  luy;  ce  qu'eftant  découuert ,  tous  deux  . 
forent  depofez  par  le  Concile  de  Pue ,  Se  ne  voulurent  obéir .  il  tint  le  ficge  %.  ans  7.  mois 
cinq  iours. 

SYNODE  TENV  A  PISE. 

* 

COnciletcnu  àPifc  de  plufieurs  Prélats,  auquel  forent  depofez  Grégoire  1%.  Se  Be-  j 
noifl  13. 8c  Alexandre  5.  èleu  en  leur  place  :  mais  tous  les  deux  ne  voulurent  obéir  au 
Concile  »  ainfi  on  eut  trois  Papes  pour  vn. 

ao8.  Alexandre  5.  natif  de  Crète,  Moine,  éleu  par  le  Concile ,  perfonnage  d'érudition  Se  1}0  j. 
de  vertu:  toutefois  plus  martial  que  fa  qualité  ne  requeroit  >  ayant  eftéCordclier  :  il  priua 
Ladiflaiis  Roy  de  Naplcs,  de  fon  Royaume,  pour  auoir"  entrepris  fur  Ortie ,  Se  autres  pla- 
ces de  l'Eglife  Romaine ,  Se  le  donna  à  Louys  Duc  d'Anjou ,  frerc  de  Charles  5.  Sa  libéra- 
lité fut  fi  grande,  qu'il  fouloit  dire  qu'il  auoit  cfté  riche  Euefque ,  pauure  Cardinal,^  Pape 
mendiant  ;  il  mourut  le  10.  mois,  Se  S.  iour. 

Le  ficge  fut  sacquant  11.  tours. 
109.  Iean  11.  dit  13.  Neapolitain,paruintau  Pontificat  par  force ,  Se  non  par  éleftion  libre 
Se  canonique,  homme  fort  expert  aux  affaires  :  mais  fidepraué,&fi  mal  fentant  de  la  foy, 
qu'il  fut  cité  au  Concile  de  Confiance ,  emprifonné  Se  depofe ,  ayant  deshonoré  le  fiege 
y  ans,  15.  iours. 

Le  fiege  futvétcquantz.  ans. 
SYNODE  VNIVERSEL  DE  CONSTANCE. 

COncile  gênerai  de  Confiance  affemblé  par  la  diligence  de  Sigifmond  Empcrcur,où  il  I4IJ, 
affilia  aucc  les  4.  Patriarches,  19.  Cardinaux^.Archeucfques^of.  Euèfques,é4.Ar?- 
bcz  Se  Doacurs,où  trois  Papes  forent  depofcz,Ican  Z3.feant  àBologne,Grcgoire  iz.  à  Ro- 
me .Benoift  13.  cnEfpagnc.ac  Martin  dit  5/éleu  en  leur  place  du  confcntemcntde  tousj 
ainfî  finit  le  19.  fchifme:  là  fut  ordonne  que  le  Concile  efloit  pardcfTus  le  Pape, 
aïo.  Martin  troifiémc  dit V.  Romain,  homme  ûngulicr  en  prudence,  te  iufticcay ant  con-  W9. 
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k  o  M  firmé  l'ordonnance  du  Concilc,quc  le  Pape  y  feroie  fujec ,  Se  feroit  célèbre  de  dix  en  dix  *de  $ 
Ans^moumti'anH.œo'sj-  CHR. 

Pap-  Le fiege  fut  vacquant  iz.  tours. 

Clemenc  8.  Efpagnol, durant  lefchifmcaprcs  Benoift  13.  fut  éleu  par  quelques  Cardi-  *4M- 
naux,  ou  Anticardinaux  Efpagnols ,  Se  tint  le  fiege  comme  Antipape  près  de  cinq  ans  j  il 
n'efl  pas  au  rang  des  Papes. 

tir.  Eugène  4.  Vénitien,  de  l'ordre  des  Chanoines  Réguliers ,  homme  de  bonne  vie  au  MjrJ 
commencement  :  mais  par  mauuaisconfcil  il  troubla  tout,  incitant  les  Romains  aux  ar- 
mes, 5c  fut  contraint  de  s'enfuir ,  prenant  vn  froc  de  Moine ,  chaffe  à  coups  de  bierre ,  Se 
de  traicb' :  il  tint  le  fiege  15.  ans  11.  mois  11.  iours. 

Lefiegefutvacquant  12.  iours.  • 
SYNODE  VNIVERSEL  DE  BASLE. 

• 

Oncde  gênerai  à  Bafle  pour  la  reformation  de  l'Eglife,  contre  les  herefîes  des  Huflîtes 
1 4c  Annates  ;  la  ftibftance  duquel  eft  contenue  en  la  Pragmatique  Sanction  »  publiée  en 
vn  Concile  de  l'Eglife  Gallicane  ,  tenu  à  Bourges.  Là  Eugène  quatrième  fut  depofé, 
ïc  Amcdcus  Hcrmirc  ,  auparauant  Duc  de  Sauoyc  ,élcu,  nommé  Felix^fbuitenupar 
l'Empereur  Fcderic3.  Charles  7.  Roy  de  France  ,ic  celuy  d'Arragon.  Lors  fut  le  27. 
fchifmc ,  partie  des  Chreftiens  ûiiiiani  l'vn  des  Papes,  partie  l'autrcpluficurs  neutres. 

SYNODE  VNIVERSEL  A  FLORENCE.  * 

ç-  Oncile  gênerai  (  les  Grecs  l'appellent  huittiefme  Synode  )  célébré  a  Florence ,  où  af-  143* 
V^fifta  l'Empercurd  Oricnt,auec  pluficurs  Prélats  Grecs  Se  Latins ,  où  tous  conuinrent 
en  vnitc  de  foy  pour  la  dernière  fois ,  mefmes  les  Arméniens  Se  Indiens. 

SCHISME  XXVII. 

FElix  quatriefme ,  éleu  par  le  Concile  de  Bafle ,  tint  le  fiege  neuf  ans ,  fix  mois,  fept 
iours. 

nz.  Nicolas  cinquiefme  Gcneuois  ,debaslieu ,  mais  homme  docte ,  amateur  des  do- 
ctes, tantmodefte,  qu'il  s'eftimoit  indigne  d'vnc  fi  excellente  dignité ,  employa  beau- 
coup à dreffer  vne  Bibliotheque^uquel  Amedée  de  Sauoye  ou  Félix  4.  céda  le  fiege  pour 
ofter  le  fchifmc ,  demeurant  Cardinal  Se  Légat  Apoftolique  en  les  pais  dé  Sauoyc  :  il  tins 
le  tiege  8.  ans,  15»  iours. 

Le  fiege  fut  vdequant  +.  iours. 
Nicolas  y.  célébra  le  cinquiefme  lubilé,  l'an  1450.  ,  145a 

aij.   Calixtc  3  Efpagnol ,  toft  après  qu'il  fut  Pape,  publia  la  guerre  contre  lcsTuics,com-  14JJ , 
meilauoitvoucauantqued'y  paruenir  ,chofcquc  l'on  trouua  admirable  :  ayant  inftitué 
lafefte  de  la  Transfiguration  de  Noftie  Seigneur ,  il  mourut  l'an  troificfme,  mois  3. 16.  kxir 
de  fon  Pontificat. 

Le  fiege  fut  sacquant  17.  iours. 
114.  Pic  vn  zicfme  de  Sienne ,  dit  auparauant  Aïneas  Syluius ,  homme  fort  docte  s  ayant 
efté  Chancelier  de  l'Empereur  Fcderic  3.  enuoyc  en  Ambafladc  vers  pluficurs  Pnnces,Se- 
cretaire  du  Concile  de  Rafle,  finalement  fut  Pape,  défendant  fon  authoritc  contre  tous 
Princes  :  il  futeontraire  à  Louis  ncufiefme ,  pource  qu'il  ne  luy  voulut  obéir  par  l'aduis  de 
la  Cour ,  à  l'abolition  de  la  Pragmatique  Sanction ,  Se  le  Sommaire  du  Concile  de  Bafle, 
que  luy-mcfmcauoitapprouué  par  deux  doctes  liurcs  eferits  auant  fon  Pontificats  pofli- 
blc  changea-il  de  mœurs  aucc  le  nom  :  tint  le  fiege  5.  ans  11.  mois  16.  iours. 
♦  Le fegefutvacquant  16.  tours. 

Concile  de  l' E  glife  Gallicane  tenu  à  Orléans ,  à  caufe  de  la  Pragmatique  Sanction  que 
le  PapcPici.  vouloir  abolir  comme  herefie  quoy  s'oppofala  Couc  de  Parlement  de 
Paris  &  les  Vniuerfuez:  cette  affemblée  fut  auffi  contre  les  Annates  j  par  lefquelles  la 
Cour  de  Rome  tire  vne  incroyable  fomme  d*argent  de  la  France.  SmU.  /.  5.  c.  U.  recite 
tout  au  long  les  autres  Papes  oppugnateuts  de  cette  Pragmatique  Sanction. 
ai$  P*uldcuxicmeVcnitienenncmydeslCTttes,bommedeb«ilcreprefentation5jmaisI4^4' 
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rtOM  fuperbe,accroiflantfaMajcfU  pararmcs.5: aùaricicux,diftribuantlcs  bcncficcsEc-  a  n  $ 
papes  clcfiaftiqucspour  faire  fon  profit ,  du  temps  duquel  tout  (e  vendoit  à  Rome:  il  furpaf- 
fa  tous  les  prcdcccffcurs  en  apparat;  enrichiffant  fa  mitre  de  diamans ,  faphirs ,  efme- 
raudcs,iafpes  &  autres  pierreries  de  grand  prix,  &  voulut  cftre  veu  en  telle  forte ,  aug- 
mentant auffi  la  pompe  des  Cardinaux,  de  la  robe  rouge  aucc  le  capuchon:  il  rcuoqua 
lelubilédcso.ansàij.cafla  ies  Abbrcuiaturcs  inftituées  par  fon  predecefleur :  en 
quoy  il  fit  bien ,  ayant  tenu  le  ficge  fix  ans  10.  mois  26.  iours. 

' Le  fiege fut  Vacquant  it.  tours. 
216.  Sixte  4.  Miniftre  gem  ral  ucs  Cordeliers,  homme  doéte ,  pour  oifter  l'cnuic  des  l^n* 
quatre  Mendians ,  il  les  rit  tous  égaux  en  priuileges ,  il  eut  plufieurs  bonnes  parties , 
mais  il  ay  ma  trop  les  liens*  comme  ont  fait  plufieurs ,  abufant  grandement  des  biens 
de  l'Eglifc >  ayant  tenu  le  fiege  treize  ans  cinq  iours. 

»   Lefiege fut  vacquant  ij.iourr.  B 
v  Sixte 4.  l'an  1475-  celcbra  le  tixicimc  Iubilé.  »  t+J^. 

Innocent  hiiiâicfine  Gcncuois,  de  petite  maifon  ,  il  fut  taxé  d'auaricc,  augmenta  14$^ 
le  nombre  des  Secrétaires  6£  Promoteurs,  comme  Pic  2.  Se  Sixte  4.  cft  blafmè  de  ce 
que  le  premier  de  tous  les  Papes  il  aduançaau'x  honneurs  &:  richeflesfes  baftards  d  v- 
ne  façon  non accouftuméc; il  tint  lefiege 8.  ans  10.  mois  2 6.  iours. 

Le  fiege  fut  Vacquant  22.  tours. 
ait.  Alexandre  fixiefmc ,  Efpagnol,  nommé  auparauant  Roderic  Borgia ,  doué  dé 
grandes  vertus ,  mais  accompagné  de  fi  grands  vices  que  l\>n  ne  les  pourroit  réciter 
uns  horreur  :  il  fut  èlcu  par  corruption  de  plufieurs  Cardinaux  qu'il  opprima  après» 
taie  lu  par  tous  moyens  d'amafler  de  l'argent  pour  fatisfairc  à  fes  defirs ,  fpecialcment 
pour  aduancer  quatre  liens  baftards,  l'vndefquels  fut  Valentin  Cefar,  qui  fut  Duc 
d  Yrbin,&  pour  lcquclil  troubla  toute  l'Italie:  par  les  autres?  il  fit  de  Rome  vhc  re-* 
traite  de  voleurs.  Il  tint  le  fiege  vnze  ans,  huift  iours. 

Le  fiege  fut  vacquant  1.  mois  +.  iours. 
219  Alexandre  fixiefmc cclcbrale 7.  Iubilé  l'an  1500. 

Pic  troificfmc  de  Sienne,  ennemy  des  François ,  citant  en  volonté  de  reformer  'PJ» 
•  l'Eglife,fit  célébrer  vn  Concile  &  dreffcrvne  armée  contre  le  Turc,mcurt  le  26.  iour 
d'après  fon  élection. 

Le fiege fut  vacquant 24.  iours. 
220.  Iules  vnzicfmcGencuois,  homme  plus  adroit  aux  armes  qu'aux  lettres,  re-  ij-oy 
•  couura  Bologne  &  plulicurs  villes  furies  Vénitiens ,  fçauoir  Imole,  Seruic,  Rauennc 
&  autres,  auecl'aydc  des  François:  après  il  follicitarÈmpercur  Maximiliah  &  Hen- 
ry huiftiéme  Roy  d'Angleterre,  de  lcurfairela  guerre  pour  les  chaiTcr  d'Italie,  ayant 
gaigné  la  bataille  à  Hauennc  contre  luy,  contre  les  Efpagnols  Se  les  Vénitiens»  Il  ex- 
communia les  François,  Se  donna  le  Royaume  ail  premier  conquérant ,  comme  il 
auoit  fait  le  Royaume  de  Nauarre  enuahy  iniuftement  par  Iean  Gippon  pour  Fcdcriç 
Roy  d'Efpagnc  fur  I.  d' Albrct,  Se  tint  le  fiege  9.  ans  3.  mois  1».  iours. 

Le  fiege  fut  vacquant  17.  iours.  •  - 

SYNODE  TENV  A  TOVRS. 

•  •  • 

COncile  de  l'Eglifc  Gallicane  tenu  à  Tours  par  tous  les  Euefqucs  Se  la  plufpart  de» 
Docteurs  de  France ,  contre  le  Pape  Iules  x.  vn  autre  à  Pifc ,  Milan  Se  Lion ,  par 
fauthorité  de  Maximiliàn  Empereur ,  8c  du  Roy  Louis  u.  contre  lenacûnc  Pape,dc- 
fendant  fon  droift  par  armes. 

SYNODE  GÉNÉRAL  A  LATRAN; 

COncile  gênerai  de  Latran  commencé  par  le  commandement  de  Iules  ,  Se  par  ijiâî 
luy  empcfchd ,  Se  continué  par  Léon  dixiefmc,&  fihy  l'an  1517.  pour  la  reforma- 
tion de  l'EglifcÔÉ  guerre  contre  le  Turc 

toi.  Léon  dixicûric  Florentin,  de  la  maifon  de  Medicis,  fut  Pape  a  trente  ans,  lVh 
cft  an  t  dode ,  cloquent  8c  libéral  1 U  ayma  1«  do&cs  Se  vertueux ,  vray  cft  qu'il  aimoit 
trop  fes  pUifirs  :  il  priua  le  Duc  Vrbin.  de  fa  DUctié ,  8t  la  dontia  à  Laurent  de  Mcdicw 
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T"T*»  Catherine  de  Mcdicis  Rcync  de  France, ayant  publié  la  remiflion  *  • 

vou  fon  nepueu,  pewq  ai.gcntpoiir  faire  la  guerre  au Turc,&  abrogé  laPragma- 

D  \  s    des  péchez  a  c««Ju'  lte  ^  de  tout  le  Cierge  de  France  CWdatsio-  Ci«. 

PA  >.  tique  ggg^  dccimC5.  H  meurt  de  ioyc, entendant  que  le*  François  oftoient  drf. 

^dcMdan.ranS.moisS.to.uz-.  . 

Lcficgfutvacquanti. mou  retours. 
, ,  t    Adrian  fixiefme,  Allemand,  fçauant  perfonnage,  viuant  prudemment  fans  grande 
1h  hrnfc  ne  conférant  les  bénéfices  à  la  volée,  ne  fin  agréable  aux  Romains  .  combien 
ou'iîfuft  des  accomplis  en  toutes  bonnes  parties ,  ayant  efté  Précepteur  de  1  Empereur 
Charles  cinquiefmc,  fie  tint  le  ficge  vn  an  8.  mois  6.  tours. 

Le fiege  fut VAcquantz.  mois  +.  tours.  * 
Clément  feptiefmc  Florcntin,de  la  mailbnde  Mcdicis,  coufin  germain  de  Léon  10.  Xî, ^ 
fut  de  ci  and  cfprit,  fin,  fubtil  &  politique,  tint  le  party  du  Roy  François  contre  l'Empereur 
Charles  V.  traîne  le  mariage  de  fa  mepec  Catherine  aucc  Henry ,  lors  Duc  d  Orléans  : 
irtîeec  Florence  ville  de  fanatiuitc ,  pour  les  outrages  que  les  Florentins  faifoient  accux 
de  fa  rnaifon ,  «c  la  prend  au  bout  de  l'an  (  e  n  quoy  il  n'eft  loue  d'eftre  tant  rigoureux  con- 
tre fa  patrie)  y  conltituant  Alexandre  fon  ne  pucu  premier  Duc,  lequel  sadonnantavio- 
lcr  des  Dam  s  pudiques,  reccut  fon  falaire,  Se  fut  tué  par  vn  fien  parent.  Il  unt  le  ficge  icv 
mois  8.  iours. 

Le  fiege  fut  vacquant  16. tours. 
i,4     Clément  fcptiefmccclebra  le  huiaiefmelubilé  l'an  1515. 

raultroifiefmc  Romain,  de  la  maifon  deFarncfc,  doué  de  pluficurs  grandes- 
amateur  de  paix ,  qui  tafcha  toufiours  d'accorder  le  Roy  &  l'Empereur  :  mars  il  vexa  trop 
fes  fubjets  de  tributs  durant  quelque  temps,  fl£  aima  les  liens  plus  qu  Une  dcuoit,  rai- 
fantfonfilsPierreLc^ysDucdeParmc&dePlailance-,  ce  qui  fut caufe :  qu  il  fut  déchi- 
queté* mis  en  pièces  mife^^  il  voulut  con- 
traindre de  venir  demeurer  à  Plaifance.  11  tint  le  ficge  15.  ans  z?.  iours. 

Le  fiege  fut  vacquant  z.  mou  1?.  tours. 

- 

SYNODE  VNIVERSEL  DE  TRENTE. 

COncile  vniuerfcl  tenu  à  Trente  commencé  l'an  154a.  puis  transféré  à  Bolognci  547. 
continué  àTrente  15  5 1.  par  l'efpacc  de  8-  mois ,  achcué  en  ce  heu  mcfme  1564-  con- 
tre les  herelies,  abus  fie  corruption  des  mœurs  de  tout  le  peuple  Chreliicn.  ^ 
zzS.  Iu'esj.auparauantnommépremierMariadeMontc^hangeademaurscommede  » 

num.ayant  fait  de  beaux  attestant  Légat  Apoftoliquc  au  Concile,  s  adonna  a  la  guerre 
gou  rmandife  8c  volupté,fc  mocquant  mdme  de  fa  dignité,  Il  tint  le  fiege  j.  ans  1.  mois 
16.  jours. 

•   Le  fiege  fut  sacquant  17.  tours. 
1x6    Iules  troifieCme  célébra  le  9.  lubilé  l'an  1550.  xUi^ 
'  Marcel  dcuxicfmc  de  baffe  condition,  homme  dofte  Se  de  vertu ,  laquelle ,  poiiiWC  ^ 
fit  mourir  par  poifon  le  iout  de  fon  Pontificat  iz . 

Le  fiege  fut  vacquant  2.  tours. 
zz7.   PaurquatnefmeNcapolitSn  de  la  noble  famille  de  Carafe,  *oramcaf  ^ 
zeléàlareformationdesabusdcsEcclcfiafti^^ 

tmnsdcs bénéfices  enfaucurd'autruy  ,&:  les  defpenfes -,  bref  eftant  ne  pour  rcfutuer 
glife  à  fa  priftiné  fplcndeur.  Il  tint  le  fiege  feulement  4.  ans  a.  .mois  z7-  iours. 

Le fieft  fut VAcquunt  +.  mou  6.  tours.         ^  r  „a> 

zz8.  Pie  quatriefmc  M  ilannoil  fort  grand  ennemy  des  Simoniaques^de  ceux  qui auoumt  1560. 
pluficurs  bénéfices,  cnfcmble  de  ceux  qui  les  gardoient  pour  autruy,  lefquels  d  excommu 
nie  Si  déclare  fujets  à  reftitution ,  tant  eux  que  ceux  aufqucls  ils  font  gardez  ;  ce  qu  a  con- 
firmé fon  fucceffeur:  Il  tint  le  fiege  5.  ans  vnze  mois  8^^^ 

Le  fiege  futvacqutnt  jy. tours.  *  .  „ 

Pic  cinquiefme  Alexandrin  ,  Moine  Jacobin  ,  perfonnage  de  fainote  vie  ,  ie- 
uere  ,  fobre  ,  dofte  ,  n'ayant  rien  en  recommandation  que  le  l'eruicc  de  Dicu,lacor- 
reftion  des  mœurs  Eccleûaftiques,  l'extirpation  des,  hereûes  ,  fut  éleu  miraculeulc- 

ment ,  les  Cardinaux  ne  penians  à  rien  mpins  qu'à  fon  clc&ion.  Il  perfuade  vne 

fainfte- 
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faincto  ligue  à  pluhcurs  Princes  Chrcftiens  contre  le  Turc ,  lur  lcfquels  ils  gagnèrent 
Papes»  ync  belle  bataille  à  Lcpantc  l'an  1571.  en  laquelle  furent  dcliurcz  aooo.  Chrcftiens  £g$ 
des Cadcncs >  aj  000. Turcs occis , plufieurs pris priionniers ,  280 . vaifleaux pris , fub-J  CHK 
mergez  ou  brûlez.  Eftant  tourmenté  du  calcul ,  il  s'écrie  s  Seigneur,  augmente  la  douleur, 
mais  donne  mo>  fattence  r  lentertce  vrayement  Cbxcfticnnc  :  finalement  il  meurt  trop  |ïry 
toft  pour  le  repos  de  I'Eglifc ,  l'an  6.  mois  3.  iour  16. 

Lefiegç fut  vaquant  12.  tours. 
2  jo  Grégoire  triczicfmc ,  Gentil-homme  Bolonnois ,  grand  Iurifconfukc  ,  tafchc 
de  fuiurcles  vcftigcsdcfonprcdeceflcur,aduançanrla  vraye  adminiftrationdiifer1- 
uice  de  Dieu,  reformant  les  abus  des  Ecclcfiaftiqucs,  baftiflant&ir  garant  les  lieux 
facrez ,  Collèges ,  &c  hofpitaux  pour,  les  pauures  ,  inftituant  en  plulicur  lieu*  les 
Séminaires,  (ccourant  les  affligez  pour  la  ieligion,&  infinies  autres  ch  □  ;  vn 

vray  Paftcur.  Eftant  docte ,  il  corrige  les  Glottes  du  Décret  &  reforme  cou  :  le  droitt 
Canonique ,  il  met  fin  à  la  reformation  du  Calendrier  ,  chofe  fouucntcfois  eflayée 
par  fes  predecefleurs,  ayant  aflemblé  des  plus  Içauans  en  cette  matière  dcsfprincip.*.!es 
nations  de  la  Chrcfticnté ,  après  auoir  àduerty  les  Princes  Chrcftiens  ,  &  les  Vniocr- 
iitez  plus  faméufcs  :  enfin  il  meurt  l'an  13.  1.  mois  3.  jours 

Grégoire  XIII.  célébra  le  dixiefmc  Iubilé  l'an  1575*.  l575* 

Le  ftege  fufVAcqMnt  12.  tours. 
131.  Sixte  V.  auparauant  nomme  Félix  Perret  Cardinal  de  Montait  Tofcan ,  lequel  1585. 
tint  le  liège  cinq  ans  quatre  mois  3.  jours. 

Le fiegefittnjacquaKt  18.  tours. 
§33.  Vrbain  VII.  Romain  , ne  tintlelicgc  que l'cfpacc  de  treize  jours.  1590« 

Le ftege fut  vacquant  2.  mois  J>.  tours. 
133.  Grégoire  X I V.  Milannois  ,  auparauant  Euefquc  de  Crémone  ,  qui  ne  tint  auf- 
fi  le  fiege  que  dix  mois  10.  jours 

Lepegcfut  njdcejuant  13.  tours. 
c.  3  4.  Innocent  IX.  Bolonnois  auparauant  Cardinal  du  tiltre  de  fainc~lQuarré,tint  le 
fiege  deux  mois  t.  iour,  il  fut  emprifonné,  comme  l'on  dit  ,  pourec  qu  il  n'eftoit  fi  ^ 
fauorablc  aux  defleins  des  Efpagnols  ,  contre  les  François ,  comme  ils  clperoicnt 
de  Ion  élection. 

Le  fiege  fut  VAcejuant  1.  mois. 
135.  Clément  V  1 1 1.  Florentin,  auparauant  nommé  Hypojite  AldobrandinCar-  1^2, 
chnal  de  fainâ,  Pancrace  ,  grand  Pénitencier ,  perfonnage  de  grande  réputation ,  il 
donna  l'abfolution  à  noftre  Roy  Henry  I V.  confacré  par  fes  predecefleurs  ,  après 
cftrc  tombé  malade  d'vn  catarre ,  mourut  le  troifjcfme  Mars  1601.  &  de  fon  Pontifi- 
cat le  treizieùnc  an  1.  mois  3.  iours. 

Clément  V 1 1 L  célébra  le  vnziefme  Iubilé  en  l  an  1 6  o  a  1600. 
Le Jtcgc fut  vacquxnt  2$.  iours. 
%  |  $.  Léon  XL  Florentin  fils  du  très  -  excellent  Oitauie ,  de  la  tres-llluftrc  famil-  i$0^ 
le  de  Medicis  9  fut  éleu  d'vn  merucilleux  applaudiffcmcnt  de  tout  le  Collège  des 
Cardinaux:  le  peuple  Romain  en  cas  pareil  ht  auflï  vnc  grande  dcmonftrationd'al- 
legrefTe  par  cette  élection  :  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée»  car  à  peine  auoit- 
Uacheuelcvingt-quatriefme  iour  de  fon  Pontificat  >  que  furpris  d'vncgroflcficvrc, 
il  deeeda ,  au  grand  regret  d'vn  chacun. 

Le  Jtevc  futvaccjuant  10 .  iours. 
137.  Paul  V.  Romain,  auparauant  nommé  Bourgciius,  fils  dVnc  ancienne  famil-  I^°5* 
le  dciïenne>  né  à  Rome  d'vnc  Romaine,  fonpercy  eftant  venu  habiter. 

Le  Pape  Paul  V.  ayant  tenu  le  iicgecnuirondix-fcptans ,  mourut  en  l'an  1621. 
le  dix-huicticfmc  Ianuicr. 

Et  luy  fucceda  au  Pontificat  trois  fcpmaincs  après  fes  obfcqucs  le  Cardinal  Lu- 
douifio  Acchcuefque  de  Bologne,  ayant  cfté  éleu,  &  adoré  Pape,  plus  par  proui«-< 
denec  diuinc  que  par  la  brigue  des  hommes  5  car  il  n'y  penfoit  nullement  j  il  prit  le 
nom  de  GrcgoitcXV.  U  ne  régna  pas  deux  ans. 

Ncantmoins  durant  fon  Pontificat  il  a  fait  chofes  mémorables,  il  accorda  le  diffé- 
rend delà  Valtclinc,  la  prenant  en  fa  protection  :  il  gaigna  à  l'Eglilecé:  Apoftat  dan- 
gereux de  Marc-Antoine  de  Domims,  jadis  Archeucique  de  Sp^le,  luy  fit  abiu- 
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^  r       &  abhorrcr ion deteftablc  liurcparluy  compote  oour  la 

rcr  les  erreurs  cri  fa  F»'"4"  'me    r  aprcs  ,1  fut  relaps ,  fa  Sainfteté  1c  fit  arreftet  pri-  - 
Monarchie  du  Pape  •  *  r  &  |bn  Uufc  ^  fufent brûlcz  t  Romc. 

fcnuicr oùil^u^onc^  ^  ^  ^  ^  * 

*  -lire  les  Papes ,  fc  remarque  auoir  cfoc  tort  différente  Du  commen- 
ta   U  formrCrc  1U horitè  avîpartcnoit  au  Clergé  de  Rome ,  auquel  fc  joignit  le  peuple 

cernent  cette  ^norn     Vy  ^ 

.  !vSl  êuiï soient  accouftumé  de  receuoir  deux  leur  confirmation  pour  vit 
Papes  t  icuz  a  £n         £  aux  Empereurs  certai ne  lomme  d  argent: 

Vrn  nrefenec  &duconfentcmcnt  de  leurs  Ambafladeurs.         ■SEI  ;  . 
Enfin  pou  brider  l'audace  &  linfolcncc  du  peuple  Romain >  toute  l'autorité  &  le 
:  de  créer  le  Pape ,  fut  transféré  aux  Empereurs,  qui  la  retinrent  partfeuen  eux 
<      Sna  emos  •  de  forte  que  quand  les  Papes  la  voulurent  retirer ,  ils  ne  le  pu- 

dant  oTov  les  Papes  nommoient  leurs  lucccilcurs ,  qui  erto,cnt  après  rcçeus ,  &:  con-' 
finncTpaV  c  Clergé  :  mais  aucclc  temps  lauthorké  du  Pape  devenant  la  plus  forte, 
Empereur  &  le  peuple  Romain  en  turent  exclus  >  &  [dfcûion  demeura .aux  Ordi- 
naux K à  quelques  vils  des  plus  eminents  du  Clcrgé,iufques  ace qu  Alexandre  II.  M 
ScWéLatràtènura{i25i.pS  il  y  auoit  280.  Euctqucs,  ordonna  que eduy.  a 
t£k. reconnu  légitime  Pape ,  lequel  feroit  éleu  par  les  doux  tiers  des  Cardinaux  pre- 

£ S.  olferuée  iulqu«  à  prêtent, finon  ^cf!)^ 
Conftance ,  Martin  V.  fut  éleu  Pape  pour  ruiner  le  fchifme  qu.  trauaiPj  1  EglUc. 
Mr  au  Concile  de  Lyon ,  le  Pape  Grégoire  X.  ordonna  le  premier ,  que 
fero  t  paMe  Collège  desCardmaux  affermiez  dans  IcCohclaue  :  qu.  a  cfté  règle  de 
tempsw  temps  fie  contenue  en  la  forme  qui  s'y  obferuc  auiouf d  huy  :  ïefqueU  Cardi- 
n  ul  auo  ent  accouftumé  de  saflemblcr  pou,  élire vn Pape  enl  vnc  de  ces  trois ^ 

^ffuWdo 

des  Cardinaux ,  comme  eftans  membres  principaux  du  Pape  »<^^^  TO* 
Us  affinent  comme  Confeillers  &  Coadjuteurs  en  Jçstoons  pl««mpona„te ^ Cs  Pa 
nés  leur  ont  donne  quantité  de  grands  Priu.legcs^nguhercmer  e  ^«^^ 
tresleur  ont  oeïroyé  la  moitié  des  reuenus  du  l-Siegc,  comme  il  le  *  o  d 
publics ,  &  au  lieu  de  cela  ils  joù.flent  à  prêtent  de  la  mome  des  Annatcs ,  dçv Bénéfi- 
ces qui  sVxpcdient  parconfiftoire ,  U  font  honorez  comme Princcsd e  1  Lgli  e. 

&  Collège1  des  Cardinaux ,  auoit  accouftumé  d  cftrc  foulemcn  ^^«^ 
quantc-troU:  mais  depuis  le  nombre  en  a  cfté  accreu  ou  diminué, 
Papes.  Pie  IV.  en  vid  pour  vne  fois  foixante  *  dix  :  lors  que  le  Pape Viba  n V. Il  £ 
Prcfcntfcanttutcrccl-ani6a3.ny  auoit  48  Card.naix  :  depuis  lequel  temps  plu 
ficurs  font  morts ,  &:  il  en  a  creè  d'autres  en  quatre  promotions. 

Les  plu.  Grands  Princes  de  la  Chreftienté  ont  touliours  eu  »««m^*^ 
Collège  des  Cardinaux ,  pour  y  gagner  des  créatures ,  *  y  acquérir  deh fau^^m 
cipalement  au  temps  de  Charles  V  Empereur ,  &  de  François  t  Roy  fcWjJJJ 
eut  vn  grand  débat  à  Rome  entreleurs  partifans, .a  qui  cmporteroit  M»  £*PC 
parce  qu'il  s  embloit  que  du  cofté  où  elle  fcrblj  ;  les  heureux  foccez  de 
liaoircs ,  (croient  infaillibles  :  Mais  toutes  Ces  brigues  &  refoeôs  J^m^S 
plutpart ,  après  que  réxperience  eut  fait  eonno  ftre  aux  Prjnçc  ,  qu  encore  qu  us  cui 
font  obligé  les  Cardinaux  par  leurs  bien  faits ,  As  fomoicnt  toutesfuis  enl  ^fj^ 
PaPcs,ius  Leur intereft  particulier  que  celuy  dautruy  :  tellement  quil  atriuoic 
quelquefois,  que  celuy  auquel  ils  penloicnt  le  moins,  cftôit  fait  Pape.  Ue  manière 
qu'ils  virent ,  que  fans  le  mettre  en  peine  de  gagner  à  grands  fra.s  les  C  vdinaux , .m 
dcuoient attendre  rdeftion  du  Pape  delà  volonté  de  Dieu  ,  &  que  toute  la dçlpenie 
qu'ils  en  feroient  ,  leroit  inutile.  C'eft  pourquoy  les  François  de  leur  coite  com- 
mencèrent à  s'en  degoufter ,    le  Roy  d'Efoagnc  s'abftint  vn  toi  t  long-temps  ci  citre 
prodigue  de  les  biens  aux  Cardinaux  ;  quoy  que  par  aprcs  ils  s'en  obligeait  aucuns 
pat  de  bonnes  penfions  :  toutefois  tom  en  ^encrai  tcfmoigncnt  délirer  d'entretenir  la 
faucur  des  CafeiSauxidc  foi  tc  que  la  dmedité  des  volontcz  des  Princes>font  entre  les 
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mains  des  Cardinaux  :  ainfi  le  grand  Duc  de  Tofcane  eftimont  qu'il  importe  à  ia  con-i 
feruation  de  fa  grandeur,  dauoir  le  Pape  pour  amy,  ou  du  moins  de  ne  l'aubir  pour 
ennemy ,  s'entretient  en  bonne  amitié  aucc  les  Cardinaux  le  plus  qu'il  peut  :  les  Prin* 
ces ,  penCans  toufiours  à  celuy  qui  doit  i'ucccdcr  au  Pontificat ,  ils  trauaillent  à  confi- 
dercrlc  temps  qui  court  ;&  fçachans  qu'vnefaifon  paifiblc  requiert  vnechofe,&:Ia 
faifon  de  trouble  vnc  autre ,  lors  que  l'occafion  libre  fc  prefente ,  ils  fçauenc  tort  bien 
en  vfer  pou  gaigner  des  volontcz  à  Rome  :  D'ailleurs ,  ils  prennent  aufli  quelquefois 
vn  autre  chemin ,  qui  cft  >  qu'après  auoir  cfprouué  en  telle  pratique  vnc  tro£  grands 
fujection d'entretenir  des  Confidcns  à  Rome  ,  chacun  d'eux  fc  refoult  de  furfeoir  cet* 
te  fujection  ,  comme  leur  cftant  plus  onereufe  qu'vtile  &  profitable. 

D'autre  part  il  faut  auoir  cl'gard  aux  volontcz  des  Princes ,  chacun  defquels  defirc 
d  auoir  vn  Pape  affectionné ,  quoy  qu'ils  ne  s'en  foucient  autrement  ;  dautam  que  le» 
Papes  changent  quand  il  leur  plaift  d'affection,  enuers  aucuns,  8f  l'entretiennent  aucc 
d'autres,  fans  s'arrefter  à  perfonne  ;  ou  bien  ils/çauent  fc  feruir  des  occafions  qui  tour- 
nent à  leur  intereft  &  bien  particulier  :  ncantmoins  il  n'y  a  guerede  Prince  qui  ne  de- 
firc d'eftre  bien  aucc  le  Pape ,  pour  le  bien  de  fon  Eftat  &  de  fes  affaires  :  mais  fur  tout 
ils  recherchent  l'affection  particulière  des  Cardinaux,  pource  qu'il  fcmblc  qu'en  l'é- 
lection d'vn  nouueau  Pape ,  ils  perdent  le  fouucnir  de  tous  les  autres. 

Le  grand  aage  du  Pape  ayde  auffi  beaucoup  à  ceux  qui  afpircnt  au  Pontificat, 
dautant  qu'en  tels  changemens ,  ils  font  toufiours  quelque  acquilïtion  de  grandeur 
&  de  faucur  :  on  a  aufTi  cfeard  à  la  bonté,car  les  hommes  ne  font  d'ordinaire  tellement 
mefehans ,  qu'ils  n'ayent  encorcs  le  defirdes  chofes  bonnes  imais  la  principale  bonté 
que  l'on  recherche  aux  Cardinaux ,  eft  celle  qui  profite  aux  autres  i  comme  la  Iuftice, 
l'affabilité,  la  courtoific  &  l'inclination  de  vouloir  communiquer  la  grandeur  qu'il 
prétend ,  aux  autres  :  raifon  pourquoy ,  il  fcmble  qu'ils  ont  cfgard  à  ne  faire  Pape  ce- 
luy qui  a  des  parens  puiffans  en  amis ,  en  bien ,  en  crédit  &  en  au  t  h  on  te  ,  qui  puiffent 
eftrccaufedcmcfpris& de  diminuer  l'amitié  &  la  courtoific  qu'il  leur  portoitnuant 
fon  électionxhaque  Cardinal  defirc  faire  Pape  non  feulement  celuy  qu'il  ayme,  mai* 
encorcs  celuy  qui  luy  a  donné  fuict  de  l'aymer  :  mais  quoy  qu'on  vfe  de  grande  cir- 
confpection  en  toutes  chofes ,  l'on  ne  peut  toutefois  s'afleurcr  de  pouuoir  tirer  vne  fer- 
me coniecture  de  celuy  qui  doit  cftrc  Pape ,  pource  que  fes  affaires,  comme  toutes  au- 
tres changent  de  face  en  vn  moment:  vne  mauuaifc  fati  s  faction,  vn  mauuaïs  ofteci 
rendu-,  vnc  nouucllc  pt  omdtion  de  Cardinaux ,  le  moindre  accident  qui  arriue ,  rén- 
ucrfc  toutes  chofes  :  outre.ee  qui  s'eft  fouucnt  remarqué,  que  les  humeurs  &  les  af- 
fections des  Cardinaux,  qui  paroiffent  dehors  fc  changent  dans  le  Conclauc  mefmei 
bien  fouucnt  les  Cardinaux  troublez  tout  d'vn  coup ,  ou  pource  qu'ils  fonttouchez 
de  crainte,  &  comme  hors  d'eux  mcfmcs,  fe  portent  à  ecqueiamais  ils  n'anOicnt  pen* 
fé,  quand  ils  ont  le  temps  de  pouuoir  preuenir  le  danger  de  celuy  qui  cft  pour  cftre 
Pape ,  ils  y  remédient  facilement ,  ils  s'accordent  eniemblc  ,  8£  ainfi  les  principaux 
fubiets  de  danger  recogneus ,  font  toufiours  retranchez  :  mais  pource  qu'ils  rie  peu- 
vent pas  aux  occafions  vfer  de  pareille  diligence  &  précaution  ,  ils  fc  trouuent 
furpris  à  l'impourucu  ,  lors  qu'on  propofe  quclqu'vn  auquel  ils  n'auroient  point 
pcnféjfic  qu'ils  n'ont  le  temps  pour  en  délibérer,  ils  courent  comme  perfonnes  dé- 
pourueuës  de  confeil,  ainfi  que  fi  chacun  d'eux  doutoit  d'eftre  le  dernier.  Neant- 
moins  il  arriue  fouucnt  que  celuy  qu'on  crôyoit  le  moins  deuoir  cftre  Pape,  &  qui 
moins  y  penfoit ,  vient  à  l'cftre ,  comme  il  arriua  en  l'élection  du  Pape  Grégoire  XV. 
Partant, c'eft  pluftoft  deuiner  que  coniecturer,  de  dire  que  quclqu'vn doiue  cftre 
Pape. 

En  cette  élection  de  GregoireXV- pour  Pape,  le  Lecteur  aura  le  contentement  dé 
voiries  brigues , les  factions  &  les  grandes  contrarictez  qui  fe  rencontrent  au  conclai 
ue  des  Cardinaux  en  femblablcs  occafions ,  on  ne  laifTera  pas  de  voir  la  forme  qui 
s'obfcrue  au  conclauc  en  l'élection  des  Papes. 

Surquoy  il  faut  remarquer  que  perfonne  ne  peut  dire  auoir  eftéàRomc,  &reco- 
gneu  véritablement  ce  que  c'eft  de  cette  ville  là ,  s'il  n'y  d  demeuré  pendant  lelicge 
vacquant.  Parce  qu'au  lieu  qu'en  autre  temps  toutes  chofes  cheminent  félon  l'ordre 
ti  la  rcgle  que  l'aurhorité  du  Pape  viuant  peut  preferire,  alors  en  vn  inftanton  les  void 
boulcucrfécs  U  changées  tellement  de  face,  qu'elles  n'ont  plus  de  rcffemblancc  qu'el- 
les auoicntauparauant:  alors  les  grandeurs  adorées  &  idolâtrées  par  la  flatterie  des 
courtifans ,  font  tout  à  coup  abaiflees  aucc  grande  mortification  d'elles  mefmci,  &  de 
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•  voidccluyqiw^cfaifoit  rcconnoiftrc  pourtropfupcrbc  &  dédaigneux; 
feçon  qu  on  ^  touCic  monde ,  &  qui  vouloit  aller  du  pair  &  difputcr  la  prefeance 
q*"donn°^G randsj  fort  humilié  &  honteufement  abaiffè  ,  eftïc  contraint  de  fe 
auec  les  p^  cnclmcf  bicn  j,^  deuant  ceux  qu  vn  peu  auparauant  il  méprifoit  :  alors  les 
€fU^kars&  ceux  qui  commandoient  abfolu ment  font  depofez.  Ce  qui  donne  har- 
5  4  tci ,  duquel  onne  f  aifoit  aucun  compte,  de  pouuoir  prétendre  d'auoir  affez  de 
dit  pour  ouurir  &  fermer  félon  fa  volonté ,  le  chemin  qui  peut  conduire  au  fom- 
met  du  Pontificat,  d'en  exclurcceluy  qui  luy  aeftè  peu  courtois»  &  d'y  cnèleuervn 
autre,  lequel  aux  occurrences  il  aura  recogneu  ofteieux.  > 

Alors  fauthorité  des  luges  cefle ,  &  chacun  a  la  puiflance  d  eenre,  ic  de  dire  ou- 
nettement  ce  que  le  rcfpect  en  autre  temps  luy  faifoit  tenir  caché  :  ce  qui  doit  appren- 
dre à  ceux  qui  tiennent  les  premiers  rangs  dans  les  honneurs  mondains,à  fc  comporte* 
de  telle  façon  pendant  leur  profperitfc,  que  quand  tels  accidens  arriuent,  ilspuiflcnt 
cftrc  éloignez  dcfemblablcsoccaûons.  ■     .  1 

y  f aut  aufli  remarquer,  que  h  toit  que  le  ficge  Pontifical  vient  a  vacquer,  non  feule- 
ment les  meubles  du  Pape  deffunct ,  &  tout  ce  qui  eft  en  fa  chambre ,  cft  auffi  toft  en- 
kué  &  emporté  par  ceux  qui  ont  ce  bon-heur  d'y  entrer  les  premiers,  &n  ylaiflcnt 
rien  autre  chofe  que  les  quatre  murailles ,  pillent  &:  s'emparent  de  fefdits  meubles, 
de  fa  Bibliothèque,  &  de  tout  ce  qu'il  a  de  plus  riche  &  précieux,  fi  de  bonne-heure 
fes  parens  &  amis  n'y  donnent  ordre ,  auant  que  l'on  luy  ferme  les  paupières. 

On  peut  adioutter  encores  à  ce  qui  a  efté  dit  cy-deflus ,  que  la  Cour  Romaine  n'eft 
qu'vn  ramas  de  diuerfes  perfonnes,  qui  s'aflubjcttilTcnt  &  fc  rendent  cfclaucs  pour 
faire  quelque  toitune  &  accroiftre  leur  propre  condition. 

Or  quand  ccux-cy  voyent  qu'ils  font  exclus  des  grâces  &  faueursquiUpretcn- 
doient  par  le  moyen  de  quelques  perfonnages,  aux  occafions  du  ficge  vacquant,ili 
prennent  hardiment  le  party  d'vn  autre ,  duquel  ils  cfperent  de  1  auanccmenr,  &  ronc 
tous  leurs  efforts  de  luy  aydcr.C'cft  pourquoy  ceux  qui  n  auoicnt  peu  nen  faire  foubs 
le"  Pontificat  de  Paul  V.  cftoient  entièrement  déchtus  de  leurs  cfperanccs ,  en  le 
vovant  d'vne  complexion  fi  vigoureufe ,  croyans  qu'il  cnfeucl.roit  tous  les  Cardi- 
naux qui  afpiroient  à  la  Papauté  ;  il  ne  faut  doneques  pas  s  cftonner  s  il  y  en  eut  beau- 
coup qui  fc  résilièrent  fur  l'aduis  inopiné  qui  furumt  auPape,  lors  qu  il  eftoit  à 

S'  £f  Ca'rdinalBorghefe,  le  voyant  grandement  malade  le  iour  de  la  conuerlioa 
S.' Paùl ,  defpcfcha  des  Courriers  &  Staffettcs  la  nuift  fumant ,  pour  faire  rcucnir  les 
Cardinaux  qui  cftoient  éloiguez  de  la  Cour.  • 

Le  Pape  cependant  empiroit  fort ,  mais  les  bons  remedesque  luy  donnèrent  ceux 
qui  cftoient  auprès  de  luy ,  firent  qu'il  rcçcut  cette  grâce  de  Dieu ,  que  fa  mort  fut  re- 
tardée iufques  au  deuxieûne  Février ,  auquel  iour  ilrcndit  l  cfpnt ,  fur  les  quatre  heu- 
res du  foir.  .  .  _    r.»  •     •  :n 

Ce  feroit  vn  trop  long  difeours ,  qui  voud roi t  raconter  cequi  fc  pafla  dans  la  ville, 
après  cette  mort  :  ccft  pourquoy  remettant  cela  à  d'autres ,  nous  nous  contentons  feu- 
lement icy  de  mettre  par  eferit  les  particularitcz  qui  fc  lont  paffées  dans  le  lieu ,  ou  les 
Cardinaux  fc  renfermèrent  pour  élire  vniuccclTcur.  • 

Aprcsdoncquesquelcsobfeques  qui  ont  accouftumè  deftrefa.aes  après  la  mort 
d'vn  Pape  iclpacc  de  neuf  iours,  furent  finis ,  le  io  qui  eftoit  le  Lundy  12.  Février ,  le 
Cardinal  lu  ftinian  chanta  la  Meflcdu  S.  Efprit  dans  l'Eglifedc  S.  Pierre,  en  prefence 
de  tous  les  Cardinaux.  La  Mcflc  finie  le  ficur  Au  guftin  Malcardy  Secrétaire  du  Car- 
dinal d'Eft  fit  l'oraifon  ordinaire ,  de  cUfttone  Pont  fus.  Par  après  les  Cardinaux  firent 
la  proceflion  Centrèrent  dans  le  Conclauc.  Il  cltoicnt5o.  en  nombre  ,  &:  deux  qui 

arriuerent  incontinent  après. 

Ils  cftoient  entre  eux  diuilez  en  pluficurs  factions.  . 

La  première  qui  eftoit  plus  ancienne ,  eftoit  celle  du  Cardinal  Montaltc ,  qui  auoit 
aucc  luy  les  Cardinaux  creez  par  le  Pape  Sixte  V.  fon  oncle ,  fçauoir  Sauli ,  Iuftimarw 
Dclmonté ,  &  Pcrctti  fon  nepucu .  La  deuxicfmc  eftoit  d'Aldobrandin ,  qui  auoit  d« 
fon  party  lcsCardinaux  Bandini,Cciis,  Bcuilaqua,  Bcrarmino,Dctigymnafio, Dcl- 

fino,Sanucfiopio,tous  créez  Cardinaux  parle  PapeClcmcnt  VIII.  Latroifiefmc 
eftoit  des  créatures  du  feu  Pape  Paul  V.  conduite  par  Borghefc,  fçauoir  les  Cardinaux 
Baibcrin,Millino,  Lent»,  Lcni,Tonri,  VcrallcCaraffa",  RuiaroIa,Filonardi,  Sera, 
Araccli ,  Afcoli ,  Vbal  didino ,  Mari ,  Sauclli ,  Ludouiûo  a  Aquino ,  Campora ,  Priuhi 
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S.  Sufana  >  Vclcrio ,  Roma  Gcrardi,  Scaglia,  Pignatelli,  Capdni,  Vrfino.  La  quart  ic- 
mccftoitdcs  Eipagnols,Zappata,MadruzziSe  Borgia.  La  cinquième  citoit  du  Car- 
dinal Bonfi  pour  la  France ,  6:  de  quarre  autres  Cardinaux  qui  eftoient  chacun  à  pi  r, 
comme  vnc  faction,Sc  qui  n'eftoit  poinr  compris  Tous  aucune  des  autrcs3  fçauoir  S for- 
ce, Farnefe,  Médias  Se  Eft. 

Toutes  les  factions  finirent  en  deux  principales  ,  la  première  Se  la  plus  grande 
eftoitde  Borghcfe,  à  laquelle  Montaltc  ,  Farnefe  êe  quelques  Efpaçnols  eftoient 
joints. 

L'autre  droit  d'Aldobrandin  Se  de  ceux  qui  faifoierit  pourlaFrartcc  :  IeCardinal 
Borghcfe  délirant  faire  élire  Pape  IeCardinal  Campora,  auoit  ce  dcllcin  à  cœur, 
afin  qu'il  pûfcftablir  dauantage  l'efperaucc  qu'jl  auoit  d'eftre  vn  iour  Pape ,  Se  poffible 
fuccefl'eur  du  feu  Pape  PicV-  Ilvoyoit  qucCampora  cftoit  de  frailcheflc  robufte 
complexton,  de  qu'il  pourroir  encore  viurc  au  moins  15.  ouie>.  ans  ,  pendant  lcfquels 
il  auroit  loifîr  d'aifeurer  les  affaires  fans  contredir. 

Le  Cardinal  d'Eft  auoit  autant  de  delir  pour  l'élection  de  Campora  ,  que  Borghc- 
fe ;  poffible  qu'il  cfpcroit  que  Campora  feroit  cefler  les  procez  intentez  contre  ceux 
delà  maifon  d'Eft  ,  à  caufe  du  pays  de  Commanchio ,  ou  bien  dclcs  remettre  en  la 
Duché  de  Ferrarc  ;quoy  que  c'en  foit,  il  f  aifoic  tous  fes  efforts,  &  auoit  encorcs  fait 
promettre  au  Cardinal  Capponi ,  qu'il  donneroit  la  voix  en  laueur  de  Campora;Se  où 
ilncpouuoitalleren  pcrfohne  pour  faire  la  brigue,  il  emioyoit  fes  plus  aflidez ,  com-' 
me  le  Comte  Fontànella  Se  le  MarquisEntio ,  Bentivoglio  :  ccftuy-cy  s'cmployoit  de 
cœur  fie  de  courage  pour  Campora ,  à  caufe  de  la  promeflc  qu'il  luy  auoit  faite ,  que 
s'il  pouuoit  cftrc  Pape  ,  il  rclti  tu  croit  les  Bentivoglio  aux  anciens  droicts  Se raifons 
qu'ils  auoient  furla  ville  de  Bologne  ,  de  laquelle  leurs  anccltrcs  auoient  autrefois 
cftéchafiez. 

Et  pource  que  Borghcfe  voyait  que  le  Cardinal  Montâltc  pouuoit  beaucoup  ay- 
detàfon  intention  ,  comme  s'eftant  trouué  en  plulicurs  autres  Conclaucs,  &  forts 
partis  en  le mb labiés  menées  ,  aufli  qu'il  cftoit  chef  de  plulicurs  Cardinaux  qui 
eftoient  fes  créatures ,  amis  ou  parens  ;  il  fit  en  forte  par  belles  paroles,  qu'il  le  tira  de 
foh  cofté,luy  promettant  de  tout  fonpofliblcdclefairc  élire  Pape,  ou  quclqu'vndcs 
liens  âpres  la  mort  de  Campora.  Borghcfe  tira  de  fon  parry  les  Cardinaux  Efpagnolsj 
par  rentremife  du  Cardinal  d'Eft ,  qui  leur  promettoit  que  fi  Campora  cftoit  Pape ,  il 
ayderbiten  tout  Se  par  tout  au  Roy  d'Efpagnc»  afin  qu'il  fepûft  rendre  maiftre  de  Vc- 
nife,  &  de  plus ,  qu'il  feroit  Cardinal  ,1c  freredu  Duc  d'Alburguez  Ambafladcur. 
•  Pendant  que  les  Cardinaux  fortoient  en  procetTiondcfainct  Piètre,  pour  aller  en 
la  Chappellc- Pauline,  faire  toutes  les'actions  qui  doiucnt  précéder  la  clofturc  du 
Conclauc  &  l'élection  du  Pape,  ceux  qui  fçauoiént  le  deflein  de  Borghcfe,  Se  s'y 
vouloient  oppofer  ,  cnuoyerent  dire  aux  AmbafTadcurs  de  Venilc  qu'ils  vinifenrj 
jjarce  qu'ils  ne  pouuoicnt  plus  hardiment  parler,  Se  à  découuert  cfmouuoir  les  efprits 
a  l'élection  de  Campora:  on  leur  commanda  fort  qu'ils  fcdiligentafleiit  pour  répri- 
mer le  premier  effort  de  Borghcfe,  pource  qu'on  (çauoit  bien  de  faire  vnc  tentatiue 
aufli-toft  apres  que  les  Cardinaux  feraient  dans  la  Chappellc*  Pauline  ,  Se  que  l'on 
auroit  acheué  de  lire  les  Bulles  ordinaires  ,  comme  il  fc  fait  auant  l'élection  du 
Pape. 

Borghcfe  fc  voyant  fuiuy  d'vn  fi  grand  nombre  de  Cardinaux  j  ne  faifoit  difficul- 
té aucune  qu'il  ne  pût  conduire  cettcafTairc  félon  Ton  delir,  Se  ne  faifoit  point  com- 
pte de  la  faction  contraire  :  mais  il  fc  trompoir ,  fa  brigue  ayant  cftèdècouuertç  deux 
iours  auparauant  qu'on  entraft  au  Conclauc  .IeCardinal  Aldobrandin  Se  autres mal- 
contens  dcBorghcfé,  entre  lcfquels  cftoit  le  Cardinal  Lanccllottc,  qui  auoit  aucc  luy 
les  Cardinaux  Prcfitientio  Se  Filenardc  1  mais  Lanccllottc  citant  mort ,  ces  deux  icy 
du  commencement  tinrent  bon  pôor  l'cxclufion  de  Campora ,  Se  au  bout  du  compte, 
ils  s'accordèrent  aucc  Borghcfe. 

-.  A  rentrée  du  Conclauc  les  Cardinaux  qui  fc  déclarèrent  pour  exclure  Campora* 
furent  Àldobrandinauec  neuf  de  fes  créatures.  Cependant  le  Cardinal  Vrlin  pout 
cmpcichcr  le  peril  éminent,  8c  ttâucrferlc  déflein  de  Borghcfe,  par  le  conlcildd 
Cardinal  Ccfier,  pria  le  Cardinal  Sauli  Doyen,  dédire  tout  haut  qu'il  cftoit  las  8fi 
qu'il  vouloit  aller  fc  repofer  en  fa  chambre  ,  &  partant  qu'il  ne  pouuoit  alors  taire 
lire  les  Bulloi  :  ce  bon  vieillard  fe  laiiTe  perfuader  alternent  ,  se  le  retirant  ainlî,  il 
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dau*  ,  r.r^inalPré  apportaaux  Cardinaux  de  Tcxclufion,  1èsprocez& 

Opcndant  ,c Jl*"  .  arprrcs qu'onlcs eut leuës & recogneu quelles eftoient 
informations  contre- _    aux  au£rcs  &  mcltrc  cn  cor4fiderarion 

qucHecfioK  la  vie  ne  cet  n  fi    ^  voyant  bien  quetant  plusut**^; 

i  „c  dormoit  pas  pour  s afleurer  ûci  V  s ficns     cnangeaflcut  <r4fe 

fonpartysa^ 

a  ic  rclolut  de  tenter  la  voy c  û  aûora  J  ^  fi       f  ^  picrrc  app4É^ 

Moniteur  Veretc  (auquel,  ~u^^rM^ft.i.And»l&deurdeF«i. 
no.tdc^refermer^^gl^^"  d/flcindeBorghefc^afindelcm-"  • 
ce  &  les  Cardinaux  ~<™S^«  dans  le  Conclauc  l'Ambafladcur , iufqucs  au. 
iicfchcr.fercfuicrcn^  qul  cftoient  pour  eux,  qu'ils  fe 

rourùhcauoyercn^ 

tfoûentfur ^g^fjf^j?^^^^^  nefortiffent  point  pour  cd*:  , 
«nies  appelait  P-^cmr  a  la £  mircnt  romprcmcnt  au  lift ,  « 

zàfèxd 

uinc  vers  le  Cardinal  Bcllarm 
U  vieîlhrd  «pondit ,  qu  00  «  ce  jdWP *     clouftum«  d<r  l'Egl  fe  &  1« 

^^^^^ 

mcfme ,  fi  c'eftoit  la  volonté  duCicU  rcxcUmon  de  Campora  cftoit  com-  ' 

Pcndantquetoùteftouenceuer^ 

me  affeurée ,  Vbaldm  «™^«  *u  ^££2»  cftanî  faite  Uauroit  fort  bonne 
chofes  fc  paiToicnt  fort  bien  pour  luy  ,  que 

illuc  pour  cftrc  Pape.  .  &.    furent  de  ne  point  faire  la  con- 

lavoixdacccz.  .  {,      ■    jrxm,or»*»«,& l'on  commença  à  lire 

Apres  que  la  Communion  fut  faite,  1  on  ena ,  Cardiaaux  iurcrent  deles 

les  Bullcsaccouftumèes  :  après  (g ;o«  frêles  voix  par  Scrutmdeccu» 

obferucr  :  les  Cardinaux  Chefs  d  or  dre ,  allèrent  ^^^h  Uef&l.onrecuciUitle$ 
quieftoiétdemeurexauUa,euxdere^ 

voix  de  Scrutins  le  Cardmal  Bclarmin  cutlc P^^SSS  de  Campora,  &  V*** 
tiers;  enfînlaplufpàrtdesCard^ 

rcnttœil  fur  le  Cardinal  Ludouiuo  f^^SSS  dc  &i0a  Pierre ,  ahn  que 
ue ,  &  rcueftu  des  habits  Pontificaux,  il  tu t  port  :  a \  cependant  accouro* 

publiquement  ilreçeut  l'adoration  des  Chanomçs.  ^^^^^ritauoitëol 
confufèmcnr  de  tous  coftea  pourvoir ,  ^SSSSSS^ctm  qui  eftoientha- 
icCardinal  qui  cftoit  aymé  d'vn  chacun,  n  y  ay  ant  P«l°nnc  ^dept  Uy  auoîd 
bkucz  iB»L,  qui  ncl'euftvcu 6:  WVn^txhoaS»  démérite;  « 
excreé  auec  route  f^^^XS^^^^ 

Hui  fefbnt  &  fevoyent  ordinairement  aux  ^ions  des  Pape  s,  qui  vont  g 
ëandatede  lEglifc;  pour  ce. fujet voulant  reformer  le  «efo'dre  >  d  fit 
Pomificatvnenouuieconftitution^ariaqueUeilordonnades  formes  &. ccrem  . 

\*v -  '"V  .  '     '   •  . 
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nies  qui  fcroientd'orcfnauantobfcruécs  en  chacune  élection  des  Papes  :  en  voicy  la 
teneur. 


GREGOIRE  EVESQ.VE, 

SERVITEVR 

DES  SERVITEVRS  DE  DIEV  ,  A  LA  MEMOIRE 

perpétuelle  de  la  chofe. 

ÉPMyM  Seigneur  Icfus-Chrift ,  Fils  du  Perc  Eternel ,  noftre  Maiftrc  &  Le* 
i?7Bfil&l  giflatcur  ,  duquel  toute  aclion  cil  noftre  Inftruction  >  quoy  qu'il  por- 
§£  raljeN  tc  toutes  choies  par  le  Verbe  de  Vertu  ,  &  qu'il  n'y  ait  nen  de  ca- 

Si  i^jotyf  c^  deuant  ics  Vcux  3  toutesfois  auparauant  qu'il  clcuft  6c  nommait 
f&W&Biïu  ics  douze  Apoftres  à  la  charge  de  l  Apoftolat ,  ce  que  nous  ne  lifons 
point  auoir  iamais  efté  fait  autresfois  ,  il  voulut  palier  la  nuict  en 
l'Oraifon  diuine  i&  auant  qu'il  commit  la  charge  de  fes  ouailles  au  bien-heureux 
Sain&  Pierre  ,  par  trois  fortes  d'interrogation  il  fit  paroiftre  la  trinc  profeflionde 
fon  amour  éternel  j  par  cecy  nous  enfeignant  auec  quelle  diligence  ,  foin  &  pru-i 
dence  nous  deuons  prooeder  à  l'élection  de  tous  les  Paftcurs,  afin  de  les  élire  bons  &. 
fidèles,  Se  principalement  au  fait  de  la  fucceiTion  du  bien-heureux  fainct  Pierre ,  qui 
cft  la  lumière  du  monde ,  le  Dodtcur  des  Gentils, &  le  Paftcurdes  Parleurs  ;Ceft. 
pourquoy  nousfommes  fumfammentadmoneftez,ô^icnousne  deuons  pafier  nyob- 
mettre  aucune  chofe  qui  puiiTc  mieux  8c  plus  honneftement  feruir  en  l'affaire  de  l'c-i 
lcftion  du  Pontife  Romain'i  car  il  n'y  va  pas  du  falut  d'vnfeul  membre,  mais  il  s'a- 
git de  touî  le  corps,  quand  on  confultc  du  chef  :ainfi  donc,  quoy  que  par  diuers  dé- 
crets des  Pontifes  Romains  nos  prcdcceucurs,  &  par  ceux  des  Saincts  Pcrcs  ,il  ait 
cfté  fain&emcnt  pourucu,  que  fon  èU  ftion  fut  bien  fie  raisonnablement  faite  ,  8c> 
qu'en  iccllc,  non  la  chair  ny  le  fang,  ou  l'humaine  fageflie,  qui  cft  vnc  pure  folie  en- 
tiers Dieu,  mais  que  pluftoft  touteschofes  fc  dirigent  &  gouucrnentpar  la  grâce  du. 
S.Efprit,  toutefois  ai nlïqu'vn  iour  donne  parole  à  vn  autre  iour,  fit  qufc  la  nuiô  donne 
la  feience  à  l'autre  nu  i  cl ,  nous  auons  veu  par  expérience ,  qu'il  n'y  a  point  manque  ny 
deffaut  de  licu,à  vn  plus  falutaire  remède. 

Nous  donc  que  le  Seigneur,  fans  aucuns  mérites  noftres,  a  commis  au  régime  de 
fon  Eglifc  jcraignaris  qu'au  dernier  iour  ,  Se  en  l'cftroit  jugement,  lé  iuge  rigoureux 
ne  nous  demande  compte  d'auoir  négligé  noftre  dcuoir  en  vnc  chofe  de  telle  impor- 
tance ,  Nous  auons  ordonné  de  faire  exécuter  ccquicftfouucrainemcntdcfîrépar 
les  voeux  &  fuffrage  de  plufteurs.  Ayans  donc  pris  vnc  meure  délibération  aucc 
nos  vénérables  fr  cres  les  Cardinaux  de  la  fain&e  Eglifc  Romaine  j  Du  confeil ,  adui  s 
&  contentement  de  nofdirs  frères ,  nous  auons  déclaré  ôc  ordonné  par  cefte  noftre 
Çonftitution  valide  pour  iamais,  QVà  l'aducnir  lelc&ion  du  Pontife  .Romain,  ne 
fc  fera  point  autrement  ny  ailleurs  qu  au  Conclauc  >&  iceluy  clos  &c  fermé,  &  apre* 
auoir  le  premier  iour  eclebré  le  fainft  &  ordinaire  facrificc  delà  Meffc  en  iceluy ,» 
laquelle  les  Cardinaux  ont  accouftumé  d'afïiftcr  &  d'y  communier:  (c  par  les  fuf- 
frages  feercts  des  cedules  des  deux  parts  des  Cardinaux  prefens  au  Conclauc ,  encort 
que  tous  y  fuffent  afTiftans,  fans  qu'aucun  y  manquaft,  ceux-cy  donnaiTentIapuiiTan-> 
ce  àquelques-vns  du  Collège  des  Cardinaux,  lcfqucls  auroient  pareil  pouuoir  que 
tous lcfdits Cardinaux cnfemble, de  pouruoird'vn  Pafteuràl'Eglifc  Catholique  joii 
bien  que  cette  élection  ne  fcfaffc,  linon  par  tous  &  chacuns  lcfdits  Cardinaux  cml 
feront  là  prefens  au  Conclauc,  nul  n'en  eftant  abfcnt,  comme  fi  elle  cftoit  cckbrec 
par  inspiration  diuine  ,  faris  auoir  auparauant  tràitté  par  aucune  perfonne  particulière, 
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chacun  par  verbe  prononcé  dvne  voix  intelligible  ,  ou  p*>  «ferit,  s'il  ne  fë 
peut  prononcer  de  la  voix  j  mais  pourtant,  afin  que  l'élection  fc  faffe  par  lavoye  du 
Scrutin,  ou  que  l'accez  au  Scrutin  foit  plus  afleure,  nous  ordonnons  &  aéç>rnpns,qùe 
cela  foir  fait  parle  nombre  des  fuffrages ,  des  a.  des  3.  parts  des  Cardinarxprcfens.au- 
du  Corn  lauc  ;  Se  déclarons  vouloir  que  cefte  élection  foit  faitc,afin  qucd^^elbn 
ne  compte  point  aux  deux  tierces  parties  le  fuffrage  de  la  pedonne  élcùc  :  &que  nul 
ne  procède  par  la  voyc  du  ferutin  ou  du  compromis  ne  puifle  nullement 
fc  donner  fuffrage ,  que  la  perfonne  qui  doit  cftrc  élcùc ,  fc  trouùc  au  Coi 
doit  aufli  eftrc  mife  au  nombre  des  Cardinaux.  \  ■ 

Dauantagc ,  que  nul  ne  foit  tenu  pour  élcu  par  la  voye  du  ferutin ,  ou  parraccez  du 
ferutin  ,finon  après  la  publication  de  tous  les  fuffrages ,  voire  mcfme  de  ecluy  qui  fe- 
ra cleu  ,  fi  on  recognoift  qu'il  a  feulement  le  nombre  des  deux  tierces  parties,  voire 
par  ccdules  ouucrtcs  Se  patentes.  Que  s'il  arriuc  que  pluficurs  foieat  nommez  és  cedu- 
lcs  &  qu'ils  ayent  emporté  les  deux  tierces  parties  des  fuffrages ,  ny  l'vn  ny  l'autre  ne 
pourra  eftrc  éleu  en  l'égalité  des  fuffrages ,  mais  bien  ccttuy-là  f  era  cleu ,  qui  fera  plus 
grand  Se  plus  authorifé  en  fuffrages,  pourucu  aurTi  qu'en  vn  fcul  fuffrage  il  excède  feu- 
lement les  deux  tierces  parties.  v     •  y 

De  plus  en  chaque  ferutin,  il  faut  qu'auparauanr  que  la  cedule  fémette  dihflâcoù^ 
pe,  chaque  Cardinal  faflc  le  ferment  qui  fuit  à  haute  voix  ;  le  prends  le  Seigneur 
Iefus-Chrill  à  tclmoin,  lequel  me  doit  iuger  ,  que  i'cliray  celuy  qui  doit  eftrc  élcu) 
par  iugement  félon  Dieu ,  &  queie  poferay  le  me  line  ferment  en  l'accez  :  Ce  ferment 
n'eftobmis  de  perfonne,  &  les  ccdules  des  fuffrages  tant  du  ferutin  que  dclacccz^" 
fcmblent  deuoir  eftrc  imprimées,  où  il  fe  pouiTa  faire,  &  où  il  ne  pourra  quelles  foient 
du  moins  eferites  toutes  d'vne  main,  &  ainfi  imprimées  ou  eferites ,  &  qu'elles  con- 
tiennent les  chofes  qui  ontaccouftumé  d'eftre  exprimées  en  ccdules,  excepté  les  feuls 
noms  ou  dénominations  de  l'élifant& de  celuy  qui  cft  éleu  »lt  les  fignaturcs  qui  font 
au  bas  d'icelles ,  lesquelles  chofes  feront  eferites  delà  main  de  l'électeur  au  1.  cofté 
de  la  cedule,  &  celuy  del'Eleu  en  l'autre  cofté;  &dcn.chcf,  encorfauMl  que  le  ca- 
ractère &  le  figne  dudit  élcu  foit  corrompu  &  altéré ,  afin  qu'il  ne  foit  cogneu  ,  que  la 
barre  ferme  la  part  de  la  cedule ,  où  le  nom  de  l'électeur  fera  eferit ,  &  qu'il  foit  fccllc 
d'vn  cachet  deftiné  à  ce  faire ,  &  non  du  fceau  dont  chacun  fc  fert. 

Or  afin  qu'il  fc  puifle  cognoiftre  fi  quclqu'vn  n'a  point  d'accez  au  ec  quel  que  au- 
tre ;  &  s'il  ne  luy  a  point  donné  fonluffragc  au  ferutin ,  toutes  lescedules  feront  fccl- 
lècs  de  deux  autres  marques  au  bas  d'icelles ,  ou  par  quelque  forte  de  nombre ,  ou  par 
quelque  diction  de  la  fain&c  Efcriture ,  ou  de  quelqu  autre  ligne  ;  lesquelles  marques 
&  fignesfc  trouucront  demcfmc  tant  en  l'vnc  qu'en  l'autre  cedule  du  ferutin,  que  de 
l'accez.  .4 
Par  après  on  plie  cefte  partie  de  cedule ,  où  cftoient  ces  lignes  &  ces  marques ,  à  ce 
que  cela  ne  fort  veu  paclcs  vifitcurs,  iufqucs  à  ce  que  l'élection  foit  parfaite  &  acheuèe 
pat  le  ferutin ,  6c  par  l'accez  :  auquel  cas  les  accez  de  la  cedule  s'ouurcnt  par  les  feruta-  ' 
teun  du  cofté  où  font  lefdites  fîgnatures,qui  les  ayant  veûcs  auec leurs  (ecaux,&  d'au- 
tres ccdules  auec  les  mcfmcs  fignatures ,  s'eftans  trouuécs  &  données  au  ferutin, afin 
que  l'on  rccognoiflé,  lice  font  les  deux  mcfmcs  fignaturcs, delà,  il  fc  voyc  que  les 
deux  fuffrages  n'ont  pas  cfté  donnez  à  vn  Cardinal,  par  vn  mefmc  Cardinal. 

Qjc  fi  entre  ces  ccdules,  il  ne  s'en  trouuoit  aucune  qui  fut  marquée  de  ces  marques, 
delqucllcs  l'accez  de  la  cedule  fera  fignéc ,  ou  fi  quclqu'vn  s'en  approche  ,  qu'il  aura 
nommé  au  ferutin,  en  l'vn & l'autre  cas,  le  fuffrage  de  l'accez  foit  nul:  mais  pour  la 
fubfcrtprion ,  ou  le  nom  de  l'électeur  ,il  ne  fç  pourra  reucler,  s'il  n'arriuç  que  le  fceau 
&  deux  fufdircs  marques ,  ne  font  les  m  dm  es  auec  les  feings,&  le  fceau  de  quelqu  au- 
tre Cardinal ,  ou  quelqu 'autre  difficulté  preflante.  * 

:  Etpourccquiconccmclcnomde  celuy  qui  eft  élcu ,  qu'il  foit  eferit  en  la  mefme 
manière  par  les  Ordinaux ,  qu'il  eft  imprimé  enfeuillc ,  &  ainfi  qu'on  a  accouftumè 
d'écrire  fit  noter  les  fuffrages  aux  Conclaucs. 

D.\u  antag  c- ,  nfin  que  l'on  confulte  auec  plus  de  prudence  en  fccret,fe  feront  les  Cc- 
dules des  luffragcs,  auec  pluficurs  qui  feront  mi  fes  cnpluficurs  tables  au  milieu  delà 
-ocUe , rnais  tellement  feparècs& éloignées  des  Cardinaux ,  que  ce  qui  y  fera ef- 
-wiflceftceveu  des  autres.  ~  i  f>    .        ;  •  >< 

Iqu'vaac  peut  «  approchcf^k  table,  Ubii  eropcfché  de  ce  faire,  icaufe** 
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fort  IftcHfpoution  i  il  dcura  frire  fon  fuffrage  en  fccrct ,  8c  alors  s'approchera  le  dernier 
des  formateurs  pour  le  prendre;  ficauffiafin  quel'acccz  icfaifccn  fccrct ,  le  ferutin 
cftant  public,  fi  l'élection  n'aura efté  célébrée  en  icciuy  par  le  confentement  des  deux 
parties,  auffi-coft  auparauant  quel o vienne  aux  autres  actcs,lcs  Cardinaux  feront  te- 
nus ,  comme  au  ferutin ,  de  faire  vnc  cedulc  formée  pour  l'acccz  aufditcs  tables.  L'v» 
fage  de  ces  cedules  pour  l'acccz  fera  tel. 

Celuy  qui  voudra  s'approcher  de  quelqu'viv  des  nommez  au  ferutin ,  fonnom  fera 
écrit  ,  mais  qui  ne  le  voudra  faire  ,  afin  qu'il  rte  puifle  cftrtfrecogneu  auoir  approché  fie 
abordé  aucun,  au  lieu  du  nom  qu'il  écriuC  ce  mot,  Nemini.  Or  nul  au  ferutin  qu'ert 
l'acccz,  n'en  doit  nommer  plusieurs  à  la  fois,  car  autrement  le  fufFragc,  par  lequel 
plufieurs  auroiet  cfté  nommez ,  feroit  nul  :  bien  cft-il  permis  de  s'approcher  de  l'vn  do 
Ceux  nommez  en  ladite  cedulc ,  ou  autres,  pourucu  qu'il-porte  quelqu'autre  lufïrago 
aumefme  ferutin ,  fie  foit  mis  au  nombre  des  Cardinaux,  prefens  audit  Concile.  Et 
ordonnons  8c  déclarons ,  qu'en  chaque  ferutin ,  il  ne  foit  permis  de  j'y  prefenter  qu'v* 
ne  fois ,  non  plus  que  de  fc  retirer  paraccez  delà  nomination  dVn  autre ,  la  cedule  du 
ferutin  cftant  faite.  . 

Dauantage ,  auparauant  que  les  cedules ,  ou  les  accez  8c  ferutîns  (oient  ouuerts  pat 
les  feruratcurs ,  tous  doiuent  cftre  promptement  iettez  au  feu ,  8:  en  prefence  de  tous 
par  ceux-cy ,  8c  s'il  s'en  trouue  dauanrageprefens  au  Conclaue  que  de  Cardinaux ,  ils 
font  tous  brûlez  ,8c  derechef  Ton  en  vient  aux  fuffrages.  Que  fi  quelqu'vn  n  obfcruo 
aucune  des  chofes  fufdites ,  ou  qu'il  contreuienne  en  quclqu'vnc  dicellcs  directement 
ou  indirectement ,  il  encourt  de  fait  la  fentenec  d'excommunication. 

Plus,  nous  ftatuons  Se  ordonnons,  que  fi  quelque  infirmité  retient  quelquvn  d« 
venir  au  ferutin,  trois  Cardinaux  doiuent  l'aller  vifiter,  choifis  par  fort,deuant  la  te- 
nue du  ferutin,  pour  cét  affaire,  d'entre  tous  les  Cardinaux,  pat  le  dernier  desDiacres, 
tenant  vn  coffret  percé,  mais  vuide,  lequel  fe  ferme  par  lesferutatcurs  enlaprcfen-i 
cède  tous,  8c  la  clef  en  demeure  fur  l'aurel:  qu'on  luy  porte  auflïvne  cedulc  impri- 
mée,  en  laquelle  il  doit  luy-mcfmc  fecrettement  écrire ,  auoir  fait  le  ferment  fufdit* 
amfi  que  les  autres  Cardinaux  :  8c  l'ayant  écritte  la  ictte  dans  le  coffre,d'où  cftant  rap- 
portée par  les  mcfmes  Cardinaux ,  8c  icdle  ouucrtc,  cette  cedule  cft  mife  par  après 
dans  le  calice. 

Par  après  le  ferutin  cftant  publié ,  s'il  en  faut  faire  les  approches,  afin  que  les  mala- 
des meimes  y  puiflent  venirj  l'vnc  desfueillcs,  dans  lefqucllcs  (ont  écrits  les  noms  des 
Cardinaux  8c  le  nombre  des  fuffrages,  par  les  trois  Cardinaux  fufdits,  8c  ayant  cftfe 
publiquement  recogneu  le  nombre  des  fuffrages  quechacun  a  porté  8c  mis  dans  te 
lerutin ,  lcfquels  par  après  doiuent  eftre  portez  au  malade  au  ce  vnc  cedule  imprimée, 
difpoféc  8c  appreftée  pour  l'acccz  8c  le  coffre  ,  où  elle  a  cfté  mife.  Le  malade  ne  fc  de- 
ura  approcher  de  perfonneque  toutes  chofes  ne  l'oient  gardées  8c  conferuées,lcfqucl- 
les  font  mention  delà  cedule  du  ferutin  ,8c  qui  font  cy-dcfïus  ordonnées,  fur  peine, 
d'encourir  la  m  cime  excommunication  que  deflus. 

L'acccz  8cle  ferutin  cftansfiny ,  foit  que  l'élection  s'cnfuiueou  qu'elle  ne  s'enfuiue 
pas,  les  trois  autres  Cardinaux  choifis  8c  éleus  par  fort,  deuront  reconnojftrc  toutes  les* 
cedules,  le  fcd  ncantmoins  8c  les  deux  autres  fignatures qui  n'auroient  cft*  ouuertes» 
demeuras  entières;  toutes  lefqucllcs  cedules,  quoy  que  l'élection  en  foit  fuiuie  ou  nôrt 
fuiuic,foient  incontinent  après  brûlées.Scmblablcment  auffi  afin  que  l'électionne  foit* 
dilayée  &  prolongée  ;  nous  décrétons  8c  ordonnons  que  fous  mcfme  peine  d'encourir 
excommunication,  que  le  ferutin  n'aye  à  fc  tenir  deux  fois  le  iour ,  mais  qu'il  s'acheuc* 
le  matin  après  la  Méfie  ordinairc,8c  ce  au  premier  iour  feulemét  après  la  Communion 
des  Cardinaux,aprcs  midy,  à  heure  commode,  après  auoir  chanté  l'hymne,  Veni  Crear* 
wr,  8c  dit  l'Oraifon du  S.  Efprit;  où  s'il  y  a  apparence  de  compromis  pour  l'élection, 
elle  fc  doit  obferuer ,  8c  après  auoir  fonné  les  cloches  ordinaires  des  lieux  du  Concla- 
ue félon  la  couftu  me,  tous  8cchacuns  les  Cardinaux  doiuent  comparoir  s'ils  ne  font 
retenus  par  maladie ,  fur  peine  des  mcfmes  excommunications. 

Dauantage,  que  les  Cardinaux  s'abfticnnent  abfolument  de  toutes  fortes  depa- 
ctions,  brigues,  aflbciations,  intentions,  &  autres  obligations,  menaces,  fignes  de  fuf- 
frages ou  de  cedules,  ou  autres  chofes  fienifiées,  foit  par  paroles  ou  par  écrit,  ou  par1 
quelque  façon  qu'elles  fc  donnent  ou  fc  dcmandent,tant  pour  le  refpect  de  l'inclufion 
que  de  lexeluûon ,  tant  d'vnc  que  de  plufieurs  perfonnes  5  de  certain  ou  créatures  W 
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ncpucnx ,  dilant  que  la  chambre  eft.  trop  endebtccjprcferant  non  feulement  les  inte- 
icftscmpiiblic  en  ce  qui  touche  les  Princes,  mais  en  ce  qui  touche  les  affaires  ordinai- 
re? deia  Cour  aux  interefts  de  l'amail'on;  &  iuiquei  icy-lc  Cardinal  Barber  jnfoancp- 
ueu  n'a  pas  eu  iufqucs  â  cinq  àTix  mulcxleus  de  rente ,  encorcs  qu'il  y  ait  eu  pluncurs 
vacquanecs  qu'il  adonnées  àdiuersCardinauîc. 

Si  faSain&ctçpçrliftc  en  cet  humeur,  de  préférer  les  interefts  du  public  à  ceux  de 
fd'maifôn,  on  doit  cfpcrerd'vniéunc  Pape  plein  de  vigueur  Scdczclc  dcgrandlcf^ 
fets,  y  ayant  apparence  pai  rail'ons  humaines ,  citant  h  robuitc  qu'il  pourra  tenir l<i 
Pontificat  trente  ans  &  plus.     ;  rojcl  an  v.m.  i .  i 

Auant  fon  Pontificat  ,  il  a  tonfiours  tcfmoigné ,  &  en  public  &  en  particulier,  auoir 
vnc  tres-grande  inclination  à  la  France  &  à  h  pcrlonnc  du  Roy  ,  comme  ayant  receu 
l'aduanccment  de  la  fortune  en  France,  &eh  ayant  l'obligation  principale  au  feu 
Roy  Henry  le  Grand  de  bonne  mémoire,  duquelilatoufiours  fait  profeffion  d'ho- 
norer la  mémoire. 

Et  faut  fe  fouucnir  qu'incontinent  après  la  mort  du  feu  Roy ,  on  le  veid  plo  rer  am  e- 
ixm'chta'uec  de  grandes  larmes  &  tanglots  :  Monfieur  de  Breuc*  qui  pour  Iob  eftoir  à 
Rome,  en  eut  pu  auffi  rendre  tefmoignage.  Depuis  fon  Pontificat  ilneï'eftpû cm-! 
pcfcher  de  faire  paroiftreparlcscffcCts,  fon  inclination  cnuers  la  France  ,  ayintinis 
tous  les  Miniftrcs  dBfpagne  en  grande  jaloufic. 

Autrefois  les  Ncpucux  Cardinaux  auoicntle  principal  maniement  des  affaires: 
mais  auiourd'huy  le  Seigneur  Carolo  Barbcrin  frerc  de  la  Sainteté,  traitte  ôf  rcfoûki 
toutes  les  principales  &  importantes  affaire* 

Comme  aufli  toutes  lcsprincipalcs  affaires  &  importantes  du  Pontificat»  fewàit- 
tcnt&  fc  rcïbluent  par  eux. 

Ledit  ScigncurDom  Carolo  cft  homme  fort  fage,  diferet,  &  grandement  prudent, 
qui  a  efté  toute  fa  vie  employé , ou  à  l'ceconomic,  ou  à  la  négociation ,  fans  auoir  part  I 
aux  affaires  publiques '.maintenant  il  gouuerncabfolumcht  comme  General  dcl*E- 
glife,  tout  ce  qui  dépend  de  fa  charge* employant  fes  amis  fans  rien  communiquer  au/ 
Duc  Sauclli  qui  eftoit  fon  Lieutenant ,  qu'il  licentia.  Pour  auoir  des  grâces ,  1  au  eu  rs, 
quelques  offices  ordinaires  de  fa  Sainteté ,  il  cft  grandement  puiffam ,  mais  iufiques 
icy  le  Pape  n'a  pas  pris  créance  en  luy ,  en  ce  qui  eft  des  interefts  publics  de  la  Chrc- 
ftienté.  , 

Le  Cardinal  Barbcrin,  nepueu  de  fa  Sainctcté,  eft  fage,  courtois, fie  quia  bien  cftu- 
dié  aux  bonnes  lettres  :  il  prend  plaifir  aux  cheuaux ,  à  la  chafle  j  &  à  laconucriation 
des  gens  de  lettres. 

Le  Pape  defire  qu'où  traitte  aucc  luy  d'affaires ,  afin  de  le  façonner  8c  de  l'en  rendre 
capable ,  ne  faifant  autre  chofe  que  rapporter  ce  que  luy  difenr  les  Miniftr-esdcs  Prin- 
ces ôc  del'Eftat,  fans  s'entremettre  de  donner  aucunaduis  îiljefbcogncu  par  la  Côur 
vn  peu  prompt  &  colère  »  mais  il  retourne  aifément.  A 

Il  cft  grandement  aymé ,  on  croit  qu'à  mefure  que  le  Pape  s'enuieillira  î  que  luy  fe 
rendra  capable  du  maniement  des  affaires  :  luy-mefmc  telmoignc  publiquement  en 
fesdifeoursy  auoirvnc  tres-grande  inclination  àlaFrancc,  comme  caufe  8c  origine 
de  la  grandeur  de  leur  maifon. 

Ccft  pourquoy  le  Pape  l'an  1625.  lechoiftt  entre  tous  les  Cardinaux  pour  cftrc  fon 
Légat  en  France ,  lequel  il  y  cnuoya  pour  moy  enner  la  paix  entre  les  deux  Couron» 
nés,  comme  meu  d'vn  louable  dciir  devoir  tous  les  Roys  fit  Princes  Chreftiens ,  vîure 
dans  l'vnion  &c  dans  la  concorde  ,  eftantaducrty  qu'il  fc  brafloit  quelque  différent 
entre  les  deux  Roys,  afin  d'y  remédier  comme  vn  bon  perede  famille,»:  ayant  fur  ce 
fujet  pris  l'aduis  de  tout  le  Collège  des  Cardinaux  ,il  cnuoya  ledit  Seigneur  Cardinal 
Barberin,  auquel  il  donna  pouuoir&puiflânce  défaire  entendre  au  tres-Chrefticn 
Roy  Louis  XIII.  comme  fon-zcle  &  fon  affection  fe  porte  au  bien  de  fa  Majefté  ?  à  la 
conferuation  de  fes  Couronnes , &àlatranquilirédcfcs  peuples. 

Pour  ce  fujet  ledit  fieur  Cardinal  Légat  arriua  lcMcrcredy  ai.  dumois-dc  May 
de  l'année  161 5.  fief ut  reccu  parMonlicur  frerc  du  Roy,  aucc  vne  pompe  magnifique; 
il  fut  à  la  Cour  iufqucs  au  mois  de  Septembre,  auquel  temps  il  prit  congé  du  Roy  à 
Fontainc-blcau ,  &  s'en  retourna  aucunement  fatisfait ,  fie  du  depuis  il  pafiâ  cnEfpa- 
gne  ,  pour  acheuer  le  trai&é  de  la  paix. 
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T/LTRES  DES  CARDI  N  AVX  DE  LA 

fainÛe  Eglije  Romaine. 

}QJV        Ans  la  Ville  de  Rome,  oùcft  le  Siège  du  Pape ,  font  cinqEglifcs  Patriarcha» 
l_J  les;  Sçauoir  .  . 

L'Eglife  de  faindt  Sauueur  de  Latran ,  qui  a  vn  Prieur. 
.  L'Eglife  de  fai  Ut  Pief re  >  qui  a  vn  Cardinal  Archeprcftrc.  j^n- 
L'EgWc  de  lain&  Paul,  qui  a  vn  Abbç. 
L'Eglife  de  fain<aeMatiçMajcuiî  quiavnArchiprcftrc 

-  L'Eglife  de  (ain&  Laurens  hors  des  murs ,  qui  a  vn  Abbé. 

A  la  première  Eglifc,  fçauoirde  Latran,  ou  eft  le  fiegedu  fouucrain  Pontife  de 
Rome ,  iont  fept  Tiltrcs  de  Cardinaux  Euefqucs.  Sçauoir 
k  Le  Cardinal  Eucfque  d  Oftie,  qui  (cul  vie  duiWiW,  &  d'autant  plus  digne  quoi 
les  autres,  que  c'eftluy  qui  confacre le  Pape, 
i  Le  Cardinal  Euefqued'Alban. 

Le  Cardinal  Eucfque  de  Sabine.  . 

Le  Cardinal  Eucfque  dcPrenefte» 
L  Le  Cardinal  Euefque  de  Portuenfc. 

Le  Cardinal  Eucfque  du Tiltrc  dclain&c  Rurhne. 

-  Le  Cardinal  Eucfque  deTulculan. 

Tous  ces  fept  Cardinaux  Euefqucs  font  comme  Vicaires  du  Pape  >  qui  doiuenc 
feruir  es  Dimanche-,  &  auxFcftes  principales)  cnl'Eglifc  de  fainâ  Sauueur  de  La- 
tran. 

Aux  autres  Eglifcs  de  Rome  ,  font  aflignez  les  Cardinaux  Preftrcs  ,  au  nombre  de 
vicgt-huicl,  titulcz  6c  diuifez  par  feptenaircs  en  chacune  des  autres Egliics  Patrîar> 
chai  es  ,  pour  y  célébrer  la  Méfi  e. 
Dansl'Eglifc  de  fainct  Pierre,  font  fept  Cardinaux  Preftrcs  titulcz.  Sçauoir 
Le  Cardinal  Prcftre  du  Tiltrc  de  uunâe  Marie  ,  au  deçà  du  Tybrc. 
Le  Cardinal  Prcftre  du  Tiltrc  de  fainâGrifogone. 
Le  Cardinal  Prcftre  du  Tiltrc  de  i  ai  ne  te  Cecne. 
•  Le  Cardinal  Prcftre  du  Tiltrc  de  fainâc  Anaftaze.  « 
Le  Cardinal  Prcftre  du  Tilrre  de  fainci  Laurent  en  Damas* 
Le  Cardinal  Prcftre  du  Tiltrc  de  fainttMare.  k 
Le  (Jardinai  Prcftre  du  Tilrre  de  faincr  Martin  au  Monf. 
Daiis  l'Eglifc  de  faind  Paul,  les  Cardinaux  Preftrcs  qui  doiuent  feruir  au  grand 
Autel,  Sont  r 

Le  Cardinal  Prcftre  du  Tiltre  de  fainfte  Sabine. 
,  Le  Cardinal  Prcftre  du  Tiltrc  de  fainclc  Prifque. 
Le  Cardinal  Preftre  du  Tikre  de  fainéte  Balbinc. 
Le  Cardinal  Pceftrc  dnTiltre  de  fainctNcréc  &  fain£  Achille. 
■  ;  Le  Cardinal  Prcftre  du  Tiltre  de  faine*  Sixte. 
-.  Le  Cardinal  Prcftre  du  Tiltre  de  fainft  Marcel. 

Le  Cardinal  Prcftre  du  Tiltrc  de  faintfc  Mizannc. 
Dansl'Egliicdefainâe  Marie  Majeure,  font  fept  Cardinaux  Preftrw.  Sçauoir 
Le  Cardinal  Prcftre  du  Tiltrc  des  douze  Apoftrcs. 
Le  Cardinal  Prcftre  du  Tiltrc  de  fainct  Ciriaquc  aux  Thermes. 
Le  Cardinal  Prcftre  d  u  Tiltre  de  iainc't  Evjlcbc. 
Le  Cardinal  Prcftre  du  Tiltrc  de  faincte  Potcntianc. 
Le  Cardinal  Preftre  du  Tiltre  de  lainct  Vital. 
Le  Cardinal  Prcftre  du  Tiltrc  de  S.  Marcel  Se  S.  Pierre. 
Le  Card.nal  Prcftre  du  Tiltrc  de  fainct  Clément. 
Dans  lEghicdc  S.Laurent,  font  fept  Cardinaux  Preftrcs,  titulcz,Sc»uok  ♦ 
Le  Cardinal  Prcftre  du  Tiltrc  de  faincte  Praxedc. 
J-c  Cardin*  Prcftre  du  Tiltrc  de  lainct  Pierre  cs  liens. 
x-Cardma  Preftre  du  Tiltrcdc  lainCr  Laurent  en  Lueinc. 
Le  Cardinal  Prcftre  duTitacdciainAc  Croix  en  Hjeruialcm. 

Le 
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Difcours  de  I'Eftat  de  lEgiife. 

Le  Cardinal  Preftrc  du  Tiltrc  de  fainft  Efticnnc  au  monr  Coelius. 
Le  Cardinal  Prcftrc  du  Tilrre  de  faintf  Ican  &  de  fainft  Paul. 
Le  Cardinal  Preftrc  du  Tilrre  des  fain&s  quatre  Couronnez. 
Pour  les  Cardinaux  Diacres  ordonnez  pour  le  feruice  du  Pape  ils  font  feize  » 
le  Cardinal  Diacre  du  Tiltrc  de  laintte  Marie  cft  le  premier,  &  Arc! 

Le  Cardinal  Diacre  du  Tiltre  de  fain&c  Marie  au  Portique. 
Le  Cardinal  Diacre  du  Tiltrc  de  iainét  Cofmc  &  faindt  Damian.' 
Le  Cardinal  Diacre  du  Tiltrc  de  fainâ  Adrian  du  Palais. 
Le  Cardinal  Diacre  du  Tiltrc  de  fainft  Grégoire  du  Palais  au  voile  d'or» 
Le  Cardinal  Diacre  du  Tiltrc  de  £ain£te  Marie  en  lEfcole  Grecque. 
Le  Cardinal  Diacre  du  Tiltre  de  faindt  Nicolas  entre  les  Images. 
Le  Cardinal  Diacre  du  Tiltrc  de  fainâ  Ange. 
Le  Cardinal  Diacre  du  Tiltre  de  lainû  Euftache. 
Le  Cardinal  Diacre  du  Tiltrc  defaindtc  Marie  au  Viuicr. 
LeCardinal  Diacre  du  Tiltre  de  fain&c  Marie  en  la  Voye-Large^ 
Le  Cardinal  Diacre  du  Tiltrc  defaindtc  Agathe. 
Le  Cardinal  Diacre  du  Tiltre  de  faindt  Serge  &  de  faindt  Back. 
Le  Cardinal  Diacre  du  Tiltrc  de  faindte  Luce  aux  fept  Trônes. 
Le  Cardinal  Diacre  du  Tiltre  de  faindt  Quiriacc. 
Le  Cardinal  Diacre  du  Tiltre  de  faindt  Vit  au  Marché. 

*  •  .  *  ■         ■  « 

Eue ff tes  de  nulle  Proumce  t  &  qui  font  du  Pape. 


45 


5 


L'Euefché  d'Oltic. 
L'Eucfché  de  Valctc 
VL'Euefché  d'Albanc. 
L'Eucfché  de  Tufculan. 

*  L'Eucfché  de  Portueuic  }  ou  de  faindte 
I  Ruffine. 

vl  L'Euefché  de  Tibertinc  ,  maintenant 
V  Ciré  Papale. 
/  L'Eucfché  de  Reatinc. 
f  L'Euefché  de  Sabine. 
|         Dans  la  Campagne  fontdouag  Baefcht^ 
\      L'Eucfché  d'Anagnc. 

•  L'Eucfché  de  Saginc. 
L'Eucfché  de  Tarcntinc. 
L'Euefché  d'Aletrine. 
L'Eucfché  dcVcrulanc. 

»  LEuefché  dcTarracinc. 
»  LEucfchc  deSaranc. 

L'Eucfché  de  Foridi. 
I  L'Euefché  deGajctc. 

LTLùcfché  d'Aquinatc. 
*  »  Au  Comti  de  Eeneuent. 

j  L'ArchcucfchédcBcncucnt. 

En  Ta/cane.  \ 
LEuefché  de  Vitcrbc. 

Au  Duché  d'Vrhin, 
L'Euefché  de  Perufe. 
v  L'Eucfché  dcSencgale. 
\L"Eucfcbé  dVrbin. 
-  ..  .  Au  Duché  de  Sftlefe. 

!    L'Eucfché  de  Foligny. 

L'Euefché  de  Noccra. 
f  L'Euefché  d'Eugubin. 
I  Ii-EucfcbédcTudcitinc. 
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L'Eucfché  d'Auilinc 
L'Eucfché  deNaruc. 
LEuefché  d'Intcramne. 
Dans  la  Marche 
.    LEuefché  d'Ancone. 
LEucfchc  d'AufcuIanc. 
LEuefché  de  Firmano. 
LEuefché  de  Camerine. 
L'Eucfché  dcFluxim; 
LEuefché  d'Axines. 
L'Eucfché  de  Fanes. 
L'Euefché  de  Forroip. 
L'Euefché  de  Callen. 

Au  Duché  de  Fendre, 
LEuefché  de  Fcrrarc. 

Dans  la  Romandiofc 
L'Eucfché  d'Arimini. 
L'Eucfché  dcFcrctran. 
L'Eucfché  dcMaccran. 

Dans  la  Prmnce  FUminlnt. 
L'Archcucfché  de  Raucnncs,  qui* 
cinqSuffragansj  S  ç  au  car 

L'Euefché  dcTheanc 
LEuefché  d'Adrien. 
L'Eucfché  de  ComacljoJ 
L'Eucfché  de  Cormano. 
L'Euefché  de  Forly. 

Au  Comti  de  Btltgne] 
L'Eucfché  de  Bologne. 

An  Comté  iAtngnvu 
L'Eucfché  d'Auignon. 
L'Eucfché  de  Cauaillon. 
L'Euefché  de  Carpcntras. 
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Njfif  oltcra  ceux  qui  liront  ectre  oetiurc,  la  confu  (ion  de  lequiuoquc 
1  des  noms ,  qui  les  pourrait  faire  chopper  dés  l'entrée  :  Car  puis 
que  nous  auons  entrepris  de  parler  de  Ragcnife ,  qui  le  nommoit 
anciennement  Epidaurc>  &:  qu'il  y  a  eu  d'autres  villes  de  mcfmc 
y  nom  j  il  cft  à  propos  de  monftrcr  qui  eftccllc-cy,  &  de  ne  la  con- 
fondre pas  indifcrcttemcntaucc  les  autres. 

Ilfaut  donc  fçauoir  qu'il  y  a  le  long  de  la  mer ,  depuis  Venifc  iufqu  a  Corinthc,'__  » 
trois  Epidaurcs ,  dont  le  premier  cft  ams  au  Golfe  de  Vcnife,  &:  cft  ecluy  que  nous  ap- 
pelions  maintenant  Ragoufc. 

L'autre  cft  au  paysdcLaconie,  au  Golfe  de  Napoli,  cette  ville  cft  nommée  à  pre-' 
fentMaluoifîe:  &latroificfmc  ville  d'Epidaure,  cft  celle  du  Golfe  d'Angiç,  oufeii* 
Saroniquc  ,  qu'on  nomme  Cheroncfc  ,  ou  Piguiadc.  Et  afin  d'cfclaircir  encore 
mieux  lachofe ,  c'eft  en  la  dernière  qu'on  adoroit  Efculapc. 

II.  Or  pour  venir  à  celle  dont  nous  voulons  faiy  mention,  elle  cft  affife  en  Efcla-*  «oa 
uonic,quieftrancicnncDalrnatie,fie  qui  prit  fon  dernier  nom  des  Slaucs ,  qui  au 
temps  de  l'Empereur  Iuftinian  I.  cftans  venus  dcSarmaticpaficrcnt  le  Danube,  fie 

lors  vnc  partie  fe  rua  fur  la  Maccdoinc,ôc l'autre  fur  la  Trace:  puis  au  temps  .dci'Em- 
percur  Maurice ,  qui  mourut  l'an  601.  Se  après  de  Phocas  fon  fucccflcur  ,  ils  fc  rendi- 
rent maiftres  de  la  Dalmatie. 

Il  cft  vray  qu'auiourd'huy  le  nom  d*Efclauonie  s'eftend  depuis  la  riuicrc  d'Arfe» 
iufqu  a  celle  de  Dflnjfc  fa  longueur  depuis  vnc  riuicrc  iufqu'à  l'autre ,  cft  d'enuiron  , 
quatre  cens  quatre  yingt  milles  i  le  falarecur  depuis  les  monts  de  Croatie,  iuiqu'àia 
mer,  cft  d'enuiron  cent  vingt  milles.  Elle  cft  au  milieu  du  cinquicfmc  climat  ,  près 
du  treizicfmc  parallèle ,  &  le  milieu  du  fixicfmc ,  où  le  plus  grand  iour  d'Eftc  n'eft  de 
plus  de  15  heures  &  demie.  Son  Mendie»  plus  Oriental,  pafte  le  4#  degré,  &  le  plus 
Occidental  par  le  36.  Au  refte  la  mer  qui  cft  entre  l'Italie  fie  la  fin  de  l'Efclauonie ,  fç 
nomme  Adriaquc,  fie  s'eftend  par  l'efpacc  defiy  cens  milles,  fie  la  plus  grande  lar- 
geur eft  de  deux  cens  Ja  moindre  de  cent  cinquante  :  &  celle  de  fon  emboucheure  dé 
foixante  5  mais  le  refte  qui  va  lcfchcr  l'Albanie  fie  la  Maccdoinc ,  fc  nomme  mer  Ioni-  m ^ 
que.  Vnc  partie  de  ce  pays  obeyt  à  la  Seigneurie  de  Venifc  »  l'autre  aux  Archiducs 
d'Auftrichc,  8e  le  refte  au  Turc.  Ses  villes  plus  renommées  font  FIarao»eVSegne? 
Honc  ,  Zarc  ,  pour  laquelle  les  Vénitiens  fie  les  Hongrois  ont  guerre^ continuelle,  : 
ScbcnicfieSpelate.  Mais  la  meilleure  ville  de  toute  l'Efclauonie  ,  c'eft  Raeou&î-. 
qui  fc  maintient  en  liberté,  payant  au  Turc  quatorze  mille  zcquins  i  Sd  en  clépens 
çant  encore  autant  en  prefens ,  fie  en  logement  des  Turcs.  Car  c'eft  lacôuftumc 
tyrannique  de  cette  nation  barbarc>  de  ne  fc  contenter  du  payement, du  tribut | 
mais  nul  Eftat  ne  fera  fes  affaires  à  la  porte  du  grand  Seigneur.,  qm  ne^épenfe^  - 
ra.  encore  vn  double  tribut  en  prefens»  tant  au  grand  Turc,  qu'au  grand  Vizir,  Sul-r 
tancs  ,  fie  principaux  BafTas ,  qui  fçauent  manicrlcs  rcflbrts  de  fa  volonté,  parcç 
que  pcrfonncn'olantaccoûer  faHautcflc,  il  faut  que  tout  pallc par  leurs  raàins.Cctre 
Republique  a  peu  de  pays  en  terre  ferme  ;  mais  clic  a  fous  fa  puhTance  quelques  peti- 
tes Ifles  aflez  bonnes ,  qui  font  aimes  entre  Curxole  fie  le  Golfe  de  Cattaro.      j  ^ 

III.  L'ancienne  ville  d'Epidaure  cftoit  au  mcfmc  lieu  qu'on  nomme  auio.urc£huy 
la  vicillcRagoufe.  Mais  les  Goths  s'eftans  emparez  de  l'Italicfie  gatmcfmc  moyen,dc 
la  plus  grande  partie  de  l'Efclauonicfie  entr'autres  d'Epidaurclarafcrent  enticremcitf 
Araiibndequoylcshabitansquinc  fçauoicnt  oùils  fç  pourraient  retirer, commcrir 
cctcntdcbaftirlanouuclle  Ragoufc  qu'on  void  maintenant,  des  ruines  de  la  viciée* 
La  viUe  cft  fort  bien  habitée,  fie  en  fort  belle  afiiette  fur  la  mer.  Elle  cft  toute  plaint 
de  fontaines  d'eau  douce,  qui  y  a  efte  conduite  des  montagnes  vo$nc&,  au  granjj 
profit  de  ceux  du  pays.  Elle  a  vn  petit  port  fait  à  la  main ,  qui  cA^iTei^omrnpçlc^:  ■ 
d'va  cofté,  il  y  a  vne  montagne  fort  haute  ôe.drQjtc ,  au  piqddç^uellc  la  ville  çftba^ 
ftie.  Ils  pofledent  autour  de  la  ville  vn  pays  fort  eftroit,  fie  quiic  cç,  ils  Qnt^uficurt 
bellespcwc*U^toleurobey%cc,  entf autres celle  4çiongoftc,dontfaj^c  ^ 
cft  pareille  à  celle  a'vn  Amphithéâtre. 
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a6o  Eftat  delà  République  deRagoufc: 

- Q.V  ALITE'  \* 
MÉ^iy  w  E  terroir  cft  de  fa  nature  ftcrilc ,  mais  les  Ragoufois  employent  tant  de  peyne  J^^» 
L&d'induftrie  à  le  rendre  bon,  qu'ils  en  tiret  de  l'huylc,  du  vin  &  des  fruits  ex-  J 
ccllcns.  Il  y  a  vne  certaine  vallée  où  il  s'aflemble  en  Hyucr  tant  d'eau ,  qu'il  s'en  fait 
vnlac  ,où  ilfc  nourrit  du  poiflbn  qui  deuient  tellement  gras ,  qu'on  le  frieaffe  fans 
huile  auec fa  graifle  toute  feule.  Apres  cela  l'eau  venant  à  feicher  au  Printemps, on 
feme  au  mefmc  lieu  du  grain  qui  y  vient  hcuicufement  ;  fi  bien  qu'vn  mefmc  lieu 
rend  du  poiflbn  8c  du  bled  dans  vne  année.  Ils  vfent  après  cela  de  diuerfes  induftrics 
en  la  mer,  8c  entr autres chofes  ils  font,  que  les  arbres  leur  apportent  dcshujftces: 
car  ils  font  baifler  les  branches  des  arbres ,  les  arreftent  fous  l'eau  auec  des  cailloux ,  8C 
dans  deux  ans  il  s'attache  tant  d'huiftres  à  ces  branches ,  que  c'eft  vne  chofe  merucil- 
lcufe  i  puis  la  troifiéme  année  elles  font  prefquc  bonne  à  manger. 
-c—  V.  Il  y  a  fur  la  mer  la  Grauofe ,  qui  cft  vn  lieu  fort  agréable ,  plein  de  iardins ,  d'o- 
rangers ,  de  citronniers ,  8c  de  grenadiers. 

Ses  principales  riuiercs  font  le  Sauc  8c  le  Drau.  L'Iflc  de  Langofte  cft  enuironnée 
de  tous  coftez  de  fort  hautes  montagnes ,  où  font  les  meftairics  des  Ragoufois,  8c  au 
milieu  on  void  vne  belle  plaine  ,  qui  produit  grande  quantité  d'oliuiers  8c  de  raifins. 
On  y  pcfchc  force  'Sardines. 

MOEVRS  ANCIENNES. 
*ss*  j  Es  Habitans  de  ce  pays  eftoient  autrefois  cruels  &barbares,8cnes'adonnoient 
JLqu'à  écumer  continuellement, 
floxo  H*  *-      VI.  Flore  dit  d'eux ,  qu'en  la  première  guerre  contre  les  Carthaginois ,  du  temps 
^m  de  la  Reync  Tcurc ,  ils  ne  fc  contentoient  pas  de  piller ,  mais  exerçoient  toute  forte  de 
mefehancétez.  Ce  furent  les  Efclauons  qui  firent  trancher  la  tefte  aux  Arabafladcurs 
des  Romains ,  8c  qui  bruflerent  ceux  qui  gouucrnoicnt  leurs  vaifleaux  ;  8c  ce  qui  aug- 
menta la  honte  des  Romains,  ce  fut  que  ces  peuples  eftoient  alors  gouuernez  par  vne 
lia.   femme.  Procope  dit  auflt ,  que  les  Efclauons  (  peuple  Scythiauc  >  entrèrent  par  force 
aMim  dans  ces  pays  du  temps  de  Iuftinian ,  8c  enfin  s'y  arrefterent  j  de  forte  que  les  anciens 
Habitans  embraflerent  en  partie  les  mœurs  de  ces  cftrangcrs  nouuellement  venus. 
Tire- 1™*        Tite-Liue,  appelle  cette  nation  farouche,8c  addonnée  à  faire  des  courtes  fur  la  mer* 
Bec*de}.iia.|.  fyomj  écumer  quelquechofe.  Auflï  les  Romains  auoient  toufiours  des  légions  en  ces 
pays ,  tant  pour  d'autres  occafions ,  que  pour  brider  le  naturel  8c  l'humeur  barbare  de 
ces  peuples* 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 
-»  VU»  /^1Eux  deRagoufc  laiflent  croiftre  leurs  cheueux  depuis  le  milieu  de  la  tefte 
Vj  en  fus ,  8c  portent  raz  tout  le  refte.  Au  contraire  les  Hongrois  ont  cét  en- 
droit raz ,  8c  des  cheueux  par  tout  ailleurs.  Les  fcmme6  n'y  portent  les  cheueux  gue- 
rcs  longs ,  8c  les  rendent  noirs  auec  artifice. 

Tous  vident  également  fans  beaucoup  de  cérémonies,  veu  qu'ils  n  vfent  point  de 
reuerence  comme  nous,  8c  n'oftcntny  chapeau,  ny  bonnet  ;  mais  fefaluentfimplc- 
f  ment  l'vn  l'autre ,  ou  de  parole,  ou  par  quelque  action  qui  decouure  naturellement 

leur  intention.  Ils  ayment  fort  l'égalité  entr'eux  ;  de  forte  qu'il  y  a  vne  loy  oui  porte  > 
qu'aucun  cïfoyen  ne  peut  eftre  Euefque  de  Ra£oufc,afin  qu'il  n'y  aitaucun  d'entr'eux 
quiayeplu'ssVraride  prééminence  en  leur  République,  que  celle  qui  leur  eft  permife 
parles  loi*.1     •  ,  .  ■** 

Ils  vont  habillez  diuerfement,  veu  quelesplus  ieunes  vont  veftus  à  la  Florentine* 
les  aotres  portent  des  manteaux,  8c  les  plus  vieux  des  manches  comme  les  Seigneurs 
an  .  deVenifc:  8c  il  eft  défendu  de  porter  des  habits  de  foye,  excepté  àceluy  quicftlc 
Recteur  de  laKepublique ,  aux  Docteurs  8c  aux  Cheualiers. 
"EnEftè  lors  qu'il  fait  bien  chaud,  ils  portent  des  iuppes  dcfimple  taffetas  armoifin. 

peut  Voirie  mefmc  retranchement  aux  habits  des.  femmes,  veu  qu'elles  ne  por- 
tent toute  leur  vie  que  du  drap,  excepté  que  quand  vne  fille  fe  marie,  il  eft  permis  de 
porter  de  li  foye  durant  vn  mois.  Il  y  a  encor  quelquechofe  entre  les  fewtaet>qui 
^nonftre  h»  différence  des  qnalitez ,  veu  que  les  iours  des  feftes  lesDamoifelles  ont  ac- 
TOUuMmê'de  porter  vne  cappe  doublée  dvnfandail  rouge,  qu'elles  font  obligées  de 
^^WeHesfpntmîiées.  '  * 

Au  tefté  éllcspc«ènt  dU  drap  tanné ,  rouge  8c  bleu ,  8c  il  leur  cft  feulement  permis 
affl^^* -tnchèsc]eCbyc,  comme  bon  leur  femble.  ,  « 

Qaint  aux  mariages ,  ils  ont  acco ult  u m  c  de  s'allier  feulement  mec  des  pet* 
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fonncs  de  leur  condition ,  c'eft  à  l'çauoir  le  Noble  aucc  le  Noble ,  Se  vn  Gentil-hom- 
me ne  peut  prendre  vne  liourgcoiie ,  ou  vnc  cftrangerc,  afin  de  n'introduire  pas  en 
faraccvnfang  moins  généreux,  corrompant  l'on  ancienne  Noble fle  :  Se  delà  vient 
que  les  familles  font  tellement  diminuées,qiùl  n'y  en  a  plus  que  vingt-trois, ou  vingt- 
quatre  qui  gouuernent  ;  pourcç  que  les  nuiibns  V  en  ans  à  manquer >  comme  toutcsîe*  «e- 
chofesdu  mondefont  aulli ,  les  Nobles  ne  s'allians  point  aucc  des  Bourgcoifes ,  ou 
des  cftrangcics  3  &  n'en  mellans  aucune  parmy  eux,  ces  maifons  font  venues  aucc  le 
temps  à  ce  petit  nombre. 

Ilcltvr.iy  que  li  quelque  Noble  vouloir ,  ou  par  quelque  deflein, ou  pour  quelque 
commodité  prendre  vne  femme  qui  ne  fuft  pas  du  pays ,  il  le  peut  faire ,  pourucu  qu'il 
prenne  v  nc  Damoifcllc  dans  le  pays ,  qui  cli  depuis  Zare  iulqu'à  Cattaro ,  &:«noh  au- 
trement. Mais  quiconque  prend  pour  femme  vnc  ellrangcre  ,  telle  que  nous  auons 
dit,  il  doit  auoir  valant  pour  le  moins  mille  ducats  d'or,  pour  l'afl'curance  de  cette 
femme ,  combien  que  cecy  s'o.blerue  fort  peu.  Et  quant  aux  mariages  ils  font  limitez 
parla  loy  à  miUc  ducats  d'or;  mais  auiourd'huy  l'on  pane  par  de/fus  cette  ordonnance, 
tellement  qu'vn  perc  donnera  trois,  quatre ,  cinq  Se  hx  mille  ducats ,  voire  plus ,  félon/  v 
les  moyens  8c  la  qualité  de  la  fille. 

On  donne  le  mariage  en  argent  ,auant  que  le  mary  futur  voye  la  femme  qu'il  doit 
prendre  j  &:  lorsque  le  contrad  cftclcrit,  Se  toutes  les  autres  cérémonies  aGhcuécs ,  il 
s'en  va  la  voir  en  lamaifon  :  Car  c'clt  leur  couftume  de  ne  mugueter  point  vnc  femme 
qu'après l'auoir  cfpouféc ,  félon  l'ordre  preferit  parl'Eglifc  Romaine. 

IX.  Quant  à  leur  langage,  tous  les  icunes  hommes  Içaucnt  ordinairement  la  lan-  i 
gue  Italienne  >  qu'ils  appellent  Franguc  :  mais  ils  vient  feulement  entr'eux  de  leur  lan- 
gue Sclauonne.  ;|||p 

Plusieurs  d'entr'eux  s'addonnent  aux  lettres:  &  pour  cèt  effeit  la  Republique  tient 
ordinairement  dans  Ragoufe  aucc  gros  gages  vn  Le&cur  ,  qui  enfeigne  les  bonnel 
lettres  aux  ieu  nés  hommes,  auec  trois  ou  quatre  Répétiteurs.  Ils  font  venir  auffitoi*- — ^ 
tes  les  années  vnbon  Prédicateur ,  qui  prefchc  feulement  aux  hommes ,  à  caufe qu'il 
parle  Italien ,  &  les  femmes  ne  le  pcuucnt  entendre ,  ne  l  cachant  la  langue* 

Outre  ce ,  la  République  tient  outre  les  Médecins  de  l  ame ,  des  hommes  pour  rcr 
medier  au  corps  ,c'cft  à  (çauoir  deux  Médecins  Se  deux  Chirugicns,auecdc  fort  boni 
gages.  Ceux-cy  font  obligez  de  viiitcr  tous  les  malades ,  fans  tirer  aucune  r econn o il- 
fance ,  fpecialcmcnt  des  pauurcs ,  Se  de  faire  tout  ce  qui  cil  neceflaire  félon  leur  pror 
felïion ,  pour  la  fanté  des  citoyens-. 

RICHESSES, 

X.  /"^  E.n  eft  pas  le  pays  des  Ragoufois  quiles  rend  riches,  veu  que  c'eft  bien  afle* 

s'il  les  entretient,  combien  qu'ils  viucnt  aucc  autant  d'elpargnc  qu'on  fçau» 
toit  faire.  Leurs  grandes  commoditez  viennent  du  tres-grand  trafic  qu'ils  exerçcntyv  ^ 
veu  qu'ils  ont  beaucoup  de  bons  vaifleaux,  auec  Ici  quel  s  ils  vont  en  diuers  lieux,  & 
gaignent  gros  auec  le  commerce.  Ce  qui  leur  fait  grand  bien ,  c'eft  que  moyennant 
quatorze  mille  zcquins ,  ou  fecquins  qu'ils  donnent  au  Turc  toutes  les  années ,  ils  font 
francs  &  exemps  de  toutes  fortes  d'impofitions  Se  de  gabelles  par  tout  l'Empire  du 
grand  Turc 

Mais  il  ne  faut  conclure  pour  cela ,  que  ce  foit  vne  Republique  fort  riche  >  veu  quç 
fans  le fupport  &  lappuy  du  Turc } clic  auepit  elle  bien  fouucnt  en proye à  pluficurs ,  U 
principalement  aux  Vénitiens  :  &  elle  feroit  bien  empefehée,  s'il  falloir  faire  quelque 
grolîe  dépenfe  à  entretenir  des  gens  durant  quelques  années. 

FORCES. 

XI.  T  E  défaut  des  grandes  commoditez  fait  aulfi  que  les-Ragoufois  nepçuuetiç 
■Laucir  de  grandes  forces;  Se  s'ils  fubfîftcnt,  c'çft  à  caufe  du  fupport  dont  i'ay 

parlé- Leur  ville  eft  allez  bien  fortifiée  ;  mais  outre  qu'elle  eft  au  pisd  d'vnemontagn* 

qui  luy  commande ,  elle  ne  fçauroit  foûtenir  vn  grand  effort. 

Jtf.  Quant  aux  gens  de  guerre ,  ils  n'en  tiennent  que  fort  peu ,  veu  qu'ils  ont  feule*- 

xnent  leur  garde  de  cent  Hongrois ,  aucc  vn  Capitaine  :  mais  la  République  fe  fert  de 

ceux-cy  ;  pluftoft  aux  exécutions ,  qu'en  autre  chofe  qui  leur  foit  neccflaiic  :  pource 

que  ces  hommes  là  ne  rcfpeâicnt  perfonne ,  &  pour  cette  caufe  font  tout  ce  qui  lci^QÇ^ , 

eft  enjoint,  Se  font  fort  fidèles  ;  de  mcfmc  que  les  Suiûcs  dont  les  Princes  fc  feruent 

pour  la  garde  de  leur  perfonne.  Ils  ont  auffi  le  Chafteau  de  S.  Laurent  hors  la  ville» 

qvû  ettaiTçz  bon  j  &  la  nguucllc  tortcrclTc  vers  la.pprtc  j  qui  eft  du  coftè  du  Lcuaac, 

Clq  iij 
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m  •  tautcscc$chofc$  font  aflcz  peu  confiderablcs,  feulement  bonnes  pour  refifter  à 

de,  gens  qui  ne  fe  veulent  pas  opiniaftrer  à  vnc  entreprife. 

GOVVERNEMENT. 

0^  XII-T3  Agoufc  n'a  pas  toufiours  efte  Republique  ,  veu  qu'elle  a  obey  en  diuers 
t\tcmps  à  diuers  Seigneurs ,  rantoft  Grecs,  rantoft  Albanois.  Mais  depuis 
qu'elle^  embraffé  la  façon  de  viurc ,  auec  laquelle  elle  fc  gouuerne  maintenant ,  elle 
s'eft  maintenue  auec  quelque  réputation. 

Or  les  Ragoufois,  lors  qu'ils  voulurent  réduire  leur  ville  en  Republique,  fuiuirenr 
pour  laplus  grande  part  l'ordre  de  la  Republique  de  Vcnifc.Ainh  donc  qu'ils  fc  furent 
refoîuY'dV l'ordonner , ils infritucrcntvn grand  Confcil,  fçachans  quec'eftoit  le  fon- 
dement d'vne  Republique,  &  comme  vnebaze  afleurée  de  leur  ville.  Tous  les  gen- 
tils-hommes de  la  ville  entrent  en  ce  Confeil ,  fi  toft  qu'ils  ont  atteint  l'aage  de  vingt- 
ans,  &  tbntrcçcm  en  prouuant  qu'ils  font  nobles  &  fortis  de  nobles.  On  crée  en  ce 
Confcil  tous  les  Magiftrats  delà  ville ,  qui  font  tels  que  ic  vous  les  vay  déduire. 

mm         H  y  a  premièrement  les  Pregads ,  qui  doiucnt  eftrc  d'ordinaire  foixanre ,  tous  Gen- 
tils-hommes: mais  il  arriuc  bien  peu  fouucnt  que  ce  Magiftrat  fafle  nombre.  Plu- 
ficurs  Gentils-hommes  de  mefme  famille  en  pcuucnt  eftrc ,  pourec  que  (  comme  i'ay 
dit  cy-deflus  )  les  familles  ont  eftè  réduites  auec  le  temps  à  vn  petit  nombre.  Ccux-cy 
ont  charge  des  affaires  de  la  République,  Se  iugent  encore  les  caufes  ciuilcs  ,par  appel 
de  trois  cens  ducats  en  bas.  Ils  iugent  auflî  toutes  les  caufes  criminelles  qui  font  im- 
»  portantes  pour  la  qualité  des  perfonnes ,  comme  fi  quelque  Gentil-homme  cft  aceufé, 
ou  s'il  a  commis  quelque  crime.  1 
jflfc.   Ils  démeurent  vnc  année  en  cette  charge ,  &  l'on  les  change  félon  qu'ils  vac- 
quent,dautant  qu'ils  ne  font  pas  tous  créez  à  la  fois  mais  peu  à  peu  ,  &  les  vns  après 
les  autres  ,  félon  qu'ils  finiflent ,  &  mefme  ils  pcuucnt  eftrc  reconfirmez. 
am.  XIV.  LcpctitConfeil,ainfi  nommé  au  regard  du  grand,  eft  le  Confeil  du  Re- 
âeur, qui  cft compofé d'onze perfonrics, toutes  de  diuerfes  familles,  qui  affilient  le 
Rcâcur ,  ou  chef  de  cette  Republique.  Ils  reçoîuent  6c  oyent  les  requeftes ,  &  les  de- 
mandes des  eftrangers  &  des  hommes  priuez ,  les  lettres ,  les  ambafladeurs ,  &  chofes 
fcmblables;  &  font  prcfque  comme  vnc  main,  qui  prefente  aux  autres  Magiftrats  les 
chofes  qui  viennent  deuant  eux ,  &  qui  vont  après  félon  leur  qualité  aux  offices  defti- 
nez  à  telles  matières*  Et  ceux-cy  pour  le  regard  des  chofes  qui  s'offrent  à  eux ,  en  dé- 
cident quclques-vncs,  Se  rapportent  les  autres  aux  Prcgads.Ils  ne  demeurent  en  cette 

 charge  qu'vne  année  feulement,&  fortent  tous  enfemble  j  &  les  autres  onze  qui  font 

Créez  par  le  Confcil ,  entrent  auflï  tous  enfemble  au  noiiueau  Magiftrat ,  le  premier  de 
Iahuier,  auec  le  nouueau  Relieur. 

«a»  XV  Ce  Re&cur ,  qui  cft  chef  detous  les  Confcils,  cft  éleu  au  grand  Confcil  par  trbisr 
fortes  d'élection,  ainfiau'on  fait  encorde  tous  les  autres  offices  ••  Et  de  ces  éle  étions' 
en  tous  offices ,  I'vne  fc  fait  par  voye  du  Scrutin  (  que  ie  vous  ay  expliqué  en  parlant 
de  l 'élection  des  Papes  )  par  trois  Conieillers  du  Recteur  >  &  les  deux  autres  font  faites 
àiiforr. 

Le  Recteur  ne  demeure  qu'vn  mois  en  charge ,  &  il  cft  obligé  durant  ce  mois  de  fe 
tenirau  Palais.  Il  porte  l'accouftrcmcnt  du  Duc  ,  c'eftàfçauoirvncrobbeà  manches 
ouucrtes ,  &  différente  des  autres ,  à  caufe  defon  auctorité.  On  luy  donne  d'eftat  cinq 
ducats  j  &  non  dauantage  pour  tout  ce  mois.  Il  cft  vray  aue  quand  il  cft  Prcgad  pour 
le  regard  des  appellations ,  il  a  vn  ducat  le  iour  qu'il  y  affîfte. 
_  CcRccteue  s'affenmlc  auec  les  Confcillers  les  jours  ouuricrs  après  le  difncr,  &rles 
^  frftesàufîï,  mais  pour  quelque  fujet.  Il  donne  ordinairement  le  matin  aux  Pregads, 
ou  au  grand  Confcil ,  félon  l'occurrence  &:  le  befoin.  Et  h  le  Recteur  n'y  cft  par  fortu- 
ne rle  plus  ancien  Confcillcr  entre  en  fa  place,  &  l'on  n'expédie  aucune  chofe  fans  fa 
Pr<^cncc-  On  donne  à  ce  Recteur  vn  Lieutenant,  qui  a  feulement  iurifdiction  iuf- 
qu'àtrojs  ducats  d'or  : &ceftuy-cy  cft  fon  Liclitcnant  feulement  aux  chofes  ci\Mr-, 
«non  aux  autres,  a:  les  Conieillers  ne  pcuucnt  eftrc  éleus  Redcurs ,  l'année  qu'ils 
tom  en  Magiftrat. 

""*^îr  nrV  SwPT  j  ■  dnq  Pouruoye»"  »  font  hommes  de  cinquante  ans  en  fus ,  &  doi- 
f «if  « ,  f  famill«  >  «s  ont  l'autorité  de  faire  reçcuoir  toutes  expéditions 
Mîtes  par  quelque  Magiftrat  que  ce  foit ,  &  doiucnt  eftrc  prefens,  lors  que  les  Confcilî 
iwicmoicnt.  Ccux-cy  peuuent  eftrc  faits  RcCtcurs  deuant  le  Magiftrat,  &  le  font 
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mcûnc  ordinairement.  Ce  font  des  principaux  de  la  ville,  qui  ont  grande  autho- 
rité ,  6:  font  prcfquc  toufiours  du  nombre  des  Confeillcrs. 

Ily  aapres  les  fix  Gonfuls  ,  quiefeoutent  les  caufes  ciuiles  en  première  inft an  i£V^ 
ce,  pour  quelque  caufe  quecefoit.  Ce  font  ordinairement  des  hommes  de  grande 
authorité,  &qui  entrent  au  Confcildcs^  Prcgads,  fie  l'on  forme  fouucntdcs  procei 
aux  chofes  qu'ils  iueent.  Or  les  parties  n  ont  pas  de  couftume  de  faire  des  allégations 
comme  on  fait  en  pTufieurs  lieux  ;  aihs  ccux-cy  voyans  les  procez ,  délibèrent  ce  que 
la  iufticc  requiert,  fie  tire  de  chaque  caufe  deux  ducats  pour  cent.  Ils  ne  pcuuent  cftrc 
Recteurs  de  deux  ans ,  afin  de  ne  deftourner  point  les  caufes  ciuiles ,  &:  que  le  peuple 
ait  la  commodité  de  pouuoir  eftre  tout  expédié  aux  procez  qu'il  a ,  dautant  que  ceux 
cy  vacquent  continuellement  à  les  iuger.  Iff/fc*^^ 

On  void  aufli  cinq  luges  criminels ,  &  les  expéditions  partent  d'eux  félon  le  rugc^RVJII 
ment  qu'ils  font. 

Ucftvray  que  les  nobles  en  font  exceptez ,  veu  qu'aux  chofes  crimindMcs  ils  vonL- 
par  deuant  les  Pçcgads ,  fit  ceux  qui  font  gagez  par  la  Republique ,  rcfpondentpardc- 
uant  le  petit  Confcil. 

Et  il  y  a  encor  quelquefois  d'autres  chofes  que  les  cinq  neiugcntpas,  pource  qu'il 
Icinblc  bon  aux  Prcgads  d'en  prendre  cognoiflànce.  Ces  luges  pour  n'eftre  ordinai- 
rement beaucoup  occupez ,  font  faits  Recteurs,  de  mcfmc  que  les  Pouruoy||f|s. 

XIX.  Ily  a  encore  trois  Officiers  fur  l'art  de  la  laine.  Ccux-cy  oyent  ordinairement 
les  différents  qui  naiflent  entre  les  perfonnes  qui  exercent  tel  art.  Ils  entrent  dans le 
nombre  des  Prcgads,  &:  pcuuent  mefme  eftre  Recteurs. 

XX.  Cette  Republique  a  encor  vn  Collège  de  trente,  dans  lequel  il  peut  entrer  -— >n 
rjlufieuxs  perfonnes  d'vnc  mcfmc  famille.  Ils  connoiflent  des  caufes  d'appel  iufqu'^gjtx  ^ 
fomme  de  trois  cens  ducats,  ô£  ont  de  gages  chacun  trois  ducats  l'année*  ce  qui  fc  fait 

à  caufe  que  tous  les  Officiers  de  la  ville  font  fujets  à  quelque  peine,  s'ils  ne  vacquent  à 
leurs  charges  :  car  autrement  ils  ne  les  accepteraient pas ,  puisqu'elles  fontfipcuvti- 
les.  Lors  que  quelque  Office  vient  àvacquer,  on  fuppléc  à  ce  manquement  par  le 
moyen  de  l'vn  de  ceux  qui  font  en  quelque  autre  Office. 

Quant  à  ce  Collège ,  il  n'a  charge  d'autre  chofe  que  de  connoiftre  des  appellations,' 
comme  nous  auons  ja  dit.  Et  quant  aux  Pregads,  on  fupplée  aufli  au  défaut  dc^pi 
leur  nombre,  lors  que  quclqu'vn  vient  à  manquer,  enprenant  vndes  Pouruoycut* 
de  ce  Collège.  4  '  , 

XXI.  Elle  a  pareillement  cinq  hommes  qui  poutuoyent  à  Iafanté ,  fir  de  qui  la  char- 
gc  eft  de  prendre  garde  que  la  ville  fe  maintienne  faine  j  pour  cette  caufe  ils  font  ap- 
peliez Pouruoycurs  de  Iafanté.  Leur  authorité  eft  grande,  pource  qu'ils  puniflent 
ceux  qui  font  troquez  en  faute ,  fie  qui  vont  contre  les  ordonnances  decét  Office ,  8c  tlvv, 
font  fort  fcmblablcs  aux  Pouruoycurs  de  la  fantè  de  Vcnifc  ,  Se  pcuuent  durant  le 
temps  de  leur  charge  eftre  Recteurs. 

XXII.  Il  y  a  quatre  hommes  cftablis  fur  la  Douane,  qui  ont  foin  des  chofes  apparto*  mm 
nantes  à  cèt  Office ,  exigent  l'argent  qu'on  doit  au  x  Douanes,  fi£  font  toute  autre  cho- 
fe rcquîfccn  cette  manière. 

XXIII.  Il  y  a  encore  deux  Camerlingues  ou  Chambellans,  qui  recouurent  l'argent  mm  ' 
qui  eft  appliqué  à  leurs  cailles:  mais  ils  n'ont  pas  pour  cela  le  maniement  duthrefor, 

{>ublic ,  8c  leur  argent  eft  employé  en  quelques  occurrences  de  la  République^  félon 
a  volonté  de  ceux  qui  ont  charge  de  gouucrner. 

XXIV.  On  y  void  encore  trois  Thrcforicrs,  qui  font  volontiers  hommes  de  grande  «m 
authorité,  tant  pour  leurrichcflc,  que  pour  leur  bonne  vie.  Ccux-cy  ont  le  threfor 
public  entre  leurs  mains,  S>c  outre  ce  l'argent  des  pupils,  qu'on  leur  donne  en  déport  fie 

en  garde.  Ils  demeurent  en  leurs  Offices  cinq  ans ,  &  pcuuent  eftre  faits  Recteurs ,  Se 
ordinairement  les  Recteurs  ont  auparavant  cfté  Thrcforicrs.  ,■  *  «• 

Il  y  a  fcmblablemcnt  des  Iufticicrs  qui  pourchafïcnt  que  les  chofes  qui  concernent 
les  viurcs ,  aillent  comme  il  faut ,  &*  prennent  garde  à  ce  que  les  poids  Se  les  mefures, 
fi:  autres  inftrumens  des  marchands  &c  des  àrtifans ,  aillent  félon  les  ordonnances  :  fit 
en  leur  Office  les  arts  qui  luy  font  foubmis ,  font  marquez. 

XXV.  Et  pource  qu'en  leur  ville  ilsontvn  pctitArcenal  felonlcurs  forces,  ils  ont  10 
vn  Magiftrat  nommé,  Se  des  Officiers  dcl'armeurcrie.  Ceux-cy  ont  foin  de  cet  Ar- 
ccnal ,  fie  pouruoy  ent  aux  munitions  par  mer  fie  par  terre.  Ce  font  de  ieunes  homme* 
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qui  ontcncorcdcs  Suruoyansou  Surucillans  déplus  grande  expérience  queux,&  oh 
les  fait  de  temps  en  temps,  félonies  occahons  qui  (eprefentent. 
WSQf^    x\\'[.  Dauam.ige,  on  mène  à  Ragoufcle  froment  d'ailleurs ,  Kcecy  fefait  aux 
dêVcnsdupublic.llya  donc  deux  Officiers  qui  ont  charge  de  telle  chofe,& de  ven- 
dre ce  froment  pour  la  Republique.      '  ^ 

Les  reuenus  des  R  agoufois  confiftent  pour  la  plus  grande  partie  en  vin,  &  pour  ect- 
tecaufe  iïsonreftably  troisOfficicrs  furies  contrebandes,  & ccux-cy  ont  la  charge 
de  les  expédier  quand  onlcsfait  devin:  &il  yavnc  grandepeinc  ordonnée  contre 
les  contreuenans,  poureeque  laloy  commande  qu'on  ne  rafle  entrer  nuls  vins  dé- 
fendus. 

I,     jfljgjgtatfft-  Ilycn  a  encore  qui  ont  foin  des  rues  de  la  ville,  &:  des  lieux  publics,  faifans 
«»Y^TrCparcrics  chemins ,  les  places ,  &  l'cmblablcs  chofes ,  félon  le  befoin  ;  &  ccux-cy  font 
icuncs  hommes ,  pourec  que  ce  ne  font  pas  Offices  de  grande  importance. 

XXVII0  II  y  a  encore  lix  Capitaines  denuiâ,  qui  Font  l'vn  après  l'autre  la  garde 
par  la  ville  durant  la  nuift  auec  les  Hongrois ,  qui  font  cnuiron  cent  aucc  leur  Capitai- 
ne ,  fcobeyflcnt  à  ccux-cy  qui  ouurcnt  &  ferment  les  portes  de  la  ville.  Ils  demeurent 
deux  mois  en  cette  charge;  &:  l'on  y  garde  cèt  ordre,  que  ceux  qui  ferment  la  nuid 
les  portes  delà  ville ,  ne  les  ouurcnt  pas ,  pourec  qu'on  les  change  à  la  my-nuiét. 
•os  XXlWHont  vn  Secrétaire ,  qu'ils  nomment  Notaire  ,  qui  le  trouuc  en  toutes  les 
choies  fccrcrtes. 

Ilycn  a  après  vn  autre  qui  alcmcfmc  titre,  mais  n'entre  en  connoiflanec  desfe- 
crets  importans  de  la  Republique.  Et  ces  deux  Secrétaires  feruent  aux  occurrences  à 
*=-  écrire  des  lettres,  &:  font  encore  l'Office  de  Notaires  ordinaires. 
m»  X&P£  Outre  les  fufdits,  il  y  a  trois  Chanceliers  qui  feruent  auxConfuls,  &  aux  chofes 
ciu iles ,  &  font  encore  des  inftrumens ,  &  l'vn  eft  au  criminel  aucc  le  mcfmc  Office. 

Tous  les  foirs  ils  cnuoycntvn  Capitaine  au  Chaftcau  de  S.  Laurent,  qui  eft  hors  de 
la  ville  :  &  ceftuy-cy  n'a  aucun  appointement ,  mais  eft  contraint  'de  ce  faire. 

Ils  en  enuoycnt  encore  vn  autre  au  nouucau  fort,  &  ccux-cy  y  vont  par  ordre  de 
Toole,  &  font  ordinairement  icuncs  gens,  mais  lors  que  quclquvna  parte  quarante 
ans,  il  eft  hors  de  cette  fubjeâion. 
mm  XXX.  Les  Capitaines  &  les  Comtes  qui  vont  au  gouuernement  de  dehors,  pour 
rEftatde  cette  Rcpublique>.  font  tous  créez  par  le  grand  Confcil,  &  quclqucs-vns 
_      d'entr'eux  demeurent  en  chargé  fept  mois ,  &  les  autres  douze. 
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jf*  E  peuple  eft  tout  Chrefticn  fie  véritablement  Catholique.  La  ville  de  Rapoule 
a  fon  Euefquc,  qui  y  fait  fa  demeure  ordinaire.  Il  y  a  trois  Procureurs  de  1  Egli- 
se Cathédrale,  qui  ont  foin  de  la  principale  Eglifc,  Se  ont  en  gouuernement  les  re- 
liques qui  y  font ,  pourec  qu'il  y  en  a  en  fort  grande  quantité ,  qui  font  enrichies  d'or» 
d'argent  &:  de  pierres  precieufes.  Ces  Procureurs  demeurent  en  charge  toute  leur 
Vie,  &pcuucnteftreRc&eurs,  &  entrer  aux  autres  Magiftrats,  comme  de  Confcil- 
lers ,  de  Thrcforicrs  &  autres  Offices.  , 
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Avilie  de  Venife  eft  affile  au  dernierfein  de  la  mer  Adriatique;  & 
cft  autant  feparéc  déterre  ferme,  qu'elle  eftafleurée  contretouto  - 
attaque  &:  force  de  ce  cofté-là  :  &  pourec  quelle  eft  baftie  au  milieu 
de  grands  marefeages ,  elle  fe  peut  aiftment  défendre  contre  tou$v 
ceux  qui  voudraient  l'aflaillir  auec  de  grandes  armées,  &  ces  maref- 
eages l'cnuironncnt  enuirondc  deux  cens  milles. 

Pou  lia  beauté,  elle  eft  entre  toutes  les  autres  villes  d'Italie,  non  feulement  belle» 
mais  merueillcufe ,  tantpour  lagrandc  quantité  defes Palais  magnifiques,  quifem- 
blcnt  pluftoft  des  Louures  U  des  Palais  de  Roys ,  que  des  demeures  de  citoyens  ;  que 
pour  la [grande muiti tude  de  fes  Eglifes  fomptueufes  &  riche* Qutre  cela ,  ce quiaug- 
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mente  fa  beauté,  l'ont  la  grande  quantité  de  les  ponts,  defes  grandes  places,  &  le 
ntend  itnrnbccdc  boutiques  de  Marchands ,  pleines  de  marchandifcs  de  grand  prix. 

Omr  ccilyadansVcnifcvnc  tres-grande commodité,  fçauoirdcs  canaux  eu 
nrajuicq-i'nnté,  par  lcfquclsaucc  de  belles  &  légères  gondoles,  ccluyqui  veutdé- 
Mcnicr,  ic  peurraire  conduire  promptement  par  touslcs  lieux  de  la  ville,  6c  à  Ton  aile: 
mois  ecluy  qu-  fuit  la  dépenfc ,  peut  parla  facilité  des  ponts  baftis  de  pierres  viucs,  fc 
pourmener  par  tout  où  il  voudra. 
«*»  Cette Scigncuriedc Vcnitcpoflcde en Lombardic fept villes,  grottes,  belles, ri- 
ches  fie  fort  paiplécs,  outre  pluhcurs  places  d'importance,  &  grand  nombre  de  cha- 
freaux  :  les  villes  lont  Padouc ,  Vérone ,  Bcrgamc ,  Crème ,  Brcflc»  Vinccnce  fie  Tre- 
uil c,  toutes tres-fortcs,  qui  pour  cftrcamfcs  au  milieu  detoutes  les  autres ,  elles  ne 
pcuucnt  rien  craindre  ;  mais  Brcfle  fie  Vérone  font  eftimées  comme  inuinciblcs.  Les 
places  plus  conliderablcs  fontBaflan,  Caftcl-rranc  en  la  Marque  Se  autres  :  les  cha- 
ftcaux  réduits  cnfortcrcfl'cs,  font  les  Orcinoli,  Afoladc  BreiTanc,  Pcfchicra&Li- 
Cnago.  Dauantagc  elle  poflede  encore  en  Lombardic  les  Polclines  d  e  Rouiguc,  où 
H  V  a  plu  fleurs  places  peu  importantes. 

If.  Apres  la  Lombardic,  vers  la  Tramontane ,  elle  a  le  Friul,&  le  pays  d'Iltric ,  der- 
nière Prouince  d'Italie  de  ce  cofté-Jà.  AuFriul  iln'ya  autre  fortercile  quclc  cha- 
fteau  dcMaran ,  iitué  cnrrcjcs  clrangs  &:  les  marefeages  prés  la  mer ,  mais  fort  au  pof- 
W^»  iiblc,  pour oftrcprclqucfcparé de tcirc ferme,  horfmisducoftéquifcpcutauccpcu 
dcaens  ailément défendre.  Uy  aencorclcchafteaud'Ofoppc,  feis fous vnc monta- 
gne rres-forte,  qui  ferme  lepaifagc  àvnc  armée  qui  voudrait  pafler  en  Italie  par  le 
y   ,  chemin  plus  fréquent,  «3c  par  les  autres  on  n'y  peut  mener  le  canon.  Danslamcfme 
>»"^  Prouince ,  clic  a  aufli  la  vjIIc  d' Vdinc ,  peu  forte ,  à  caulc  de  la  terre  non  propre  à  for- 
tifier. 

En  Iftric  elle  a  beaucoup  de  villes-,  mais  peu  peuplées  S£  non  f  ortes ,  fi  on  en  ofte  le 
Capd'lftric. 

^       Elle  poffede  encore  à  I'cmbouchcurc  de  là  mer  Adriatique,  Hflc  de  Corfou ,  &:  ou- 
™   ▼trcccllile  de  Ccphalonic,  deZantc,  dcCcrigo,  dcLucerigo,  &:  autres  que  nous 
dirons  tantoft. 

M.  Ces  Prouinccs  paflecs ,  cHccfttnaiftrcne  dcIUle  de  Candie,  &  voilà  tous  les     \,  \ 
Eftatsqui  font  foùbmis  à  cette  Seigneurie. . 
Qjantàla  ville  deVcnifctouslcscftrangcrsqui  curicufcmcnt  voyagônt  cnïta-  VYC.^. 
,  B.)mi^culic,conlidcrans  fa  beauté,  non  feulement  l'citimcnt  belle  entre  toutes  les  villes  Ita- 
^yTffl^yienncs,  wais  encore-admirable,  rantàcaufc  du  grand  nombre  de  fes  Palais,  qui 
fcmblcnc  pluftoft  eft  rc  baftis pour  des  Roy  s»,  que  pour  des  perfonnes  qui  femblcnt  rc- 
-etotreher  vnc  médiocrité  bonnette  an  toute  chofe ,  qu'à  raifon  de  la  multitude  de  fes 
Temples.  t  J\t^ 

L'cKccUcncc  de  fes  Palais  Srmagniqucs  édifices,  confifte  en  ce  qu'il  n'y  a  parois  ny 
murailles  au  dedans ,  qui  ne  foient  ou  de  marbre  ou  de  iafpc,  ou  d'albaftrc  ou  porphy- 
c-.  qutre  ce  ,  la  diuerliré  des  colomncs ,  ftatecs  &  peintures,  les  rendent  grandement 
dignes  d'admiration. 

(  Mais  entre  les  principalcspieccs  de  ces:  grands  corps  de  baftimcns  &:  Palais  de* 
^îobles,  des  Sénateurs,  des  grands  Seigneurs  ,  ceux  qui  fuiucnt,  après  les  Tcm~  ~ 
pic,  es:  maifons  publiques,  qui  tùrpaflcnt  toute  lagloirc  d'Italie,  voire  de  l'Europe, 
(ont  encore  fuffilantes  d'eftonner  les  curieux ,  d'eù  l'ont  prouenus  tant  de  richefles  6£ 

Le  grand  Palais  de  l'ancien  Patriarche  d'Aquiléc,appcllè  Grimanus,cft  l'vn  des  plus 
luperbes  de  Vcnile  ;  car  lu  dedans ,  l'oeil  découurc  plulicurs  rangées  de  ftatucs  &r  effi- 
S!«  j  d'vnbon  nombre  de  Ccfau  S:  grands  Capitaines  anciens ,  toutes  de  marbre,  de 
bronze  &  d'airain. 

Dauantagc,  y  font  représentez  vnc  grande  quantité  de  beaux  fimulachrcs ,  Aatuës 
&  images  des  Dieux  Paycns,  comme  font  ceux  de  Iupitcr,  de  Bacchus,  de  Mercure, 
de  Iunon ,  de  Pallas  &:  Venus ,  taillées  &:  trauaillécs  en  cuiure ,  airain  ôc  marbre ,  aucc 
Vn  artifice  nomparcil. 

An4,£  Scot      5l?SJ?°  V  VOKl  l"  <imU,ar hrCS  &  lCS  ld°ICS  dC  h  DCCIIC  FortUnC  >  du  DicU  GCDÎUR 

enr..»vaviSe  *t lic  Cnpulon ,  fait*&  taillez  de  métaux  précieux  &:  de  grande  valeur  :  lesquelles 
pièce*  antiques  »  la  Cardinal  Matinus  Gcminianus  ti  fon  grand  perc,  furcntcuricuX 


Digitized  by  Google 


*  9 


le  faireàpportcrdc  plufieurs  &  diuers  lieux  de  <2rece& d'Italie  àVc^  pour  Ou- 
trer &  decorer  ce  beau  &  fuperbe  Palais.    .    ;  :  1  .  iî«kv  V' *v« 
Entr  autres  choies  l'on  remarque  en  iceluy  pluficursbelles  3ç  tares  pièces  anefen-îr 
ics,  qui  furent  apportées  des  ruines  de  la  très-  noble  ôc  floriflante  cité  d'Aquilécqui^J 
:ftoit  jadis  vne  colonie  des  Romains ,  &  qui  fut  ruinée  de  fond  en  comble  par  Attila  '% 
\oy  des  Huns  >  homme  tres-crucl  &  barbare ,  &  ce  par  le  vouloir  de  fes  Patriarches;  ^ 

Dans  le  pourprisde  ce  Palais  Ce  voyent  encore  plufieurs  petits  licts ,  que  les  anciens 
'ayens  faifoient  dedans  les  Temples  à  leurs  Dieux  ,  &  fut  lef quels  font  artiftçmenc 
•rauées  quelques  lettres  &  caractères,  aucc  plufieurs  petits  autels  :  entre  lcfquels  fe 
/oyentlcsvœuxquclcs  anciens  voûoicnt  au  Dieu  Belinus ,  inferits  Ôcgraucz  fur  des 
lutels  carrez  ;  lequel  Dieu  Beilinus  eftoit  anciennement  fort  renommé  entre  les 
\quileïens,  quiletenoient  entreux  comme  Dieu  gardien  fcVrtutclairc  de  lcur^villc, 
linfi  qu'il  fe  lit  dans  l'hiftoirc  d'Hcrodian  &  de  Iules  Capitolin  :  lequel  Hcrodian» 
:omme  la  ville  d'Aquiléc  fut  vnc  fois  affiegée  en  vain ,  &  battue  par  l'Empereur  Ma- 
il minus  Cefar  >  dit  que  fes  Ambafladcurs  ne  furent  iamais  introduits  dans  la  ville  :  & 
i  cft  point  ,  ce  me  i  omble  ,  hors  de  propos  de  renuoyer  le  Lecteur  au  lieu  de  l'hiftoirc, 
qui  eft  dans  le  fufdit  Hcrodian  ,où  il  parle  de  ces  titres  grauez  fur  cette  table  démar- 
re. Gét  Authcur  rapporte  cecy ,  pour  monftrer  l'antiquité  de  cette  pièce  ,  &  le  fufdit 
Patriarche  Grimanus  afteurc  en  quelqu  vn  de  fes  ccuurcs ,  que  véritablement  il  a  fait  Grimamw  ei 
apporter  d'Aquiléc  en  ceftuy  fienPalais  dcVettife,ccs  bolles  remarques  d  c  l'antiquité.  Reclltrc 

Outre  çc  magnifique  édifice  fi  célèbre  &  fameux  en  la  ville  de  Vcnife>  fe  voyent 
encores  plufieurs  autres  braues&excellens  Palais.  André  Seot 

Ettoutprernieremcnt,outrc  le  fufdit,  fevoidlc  fuperbe  Palais  du  Duc  de  Vcnife,  en  fên  vojag» 
duquel  les  fondemens  furent  iettez  en  l'an  8oo.  par  Ange  Parçitiati  Duc  de  Venife:  <iIul,e' 
&:  encore  que  par  cinq  diuerfes  foi  s  ce  Palais  ait  eftè  demoly  Se  ruiné  par  accident  de 
Feu,  neantmoins  à  toutes  les  cinq  fois,  ilatoufiours  cfté  reedifié  &  remis  en  vnc  plus 
belle  perfection  qu'auparauant :  fa  forme  &  figure  cft  tetragonique ,  excepte  qu'elle 
eft  quelque  peu  plus  longue  que  large.  Du  codé  du  Septentrion,  il  va  répondre  au 
grand  Temple  de  S.  Mate  de  Vcnife  vers  IcMidy  :  il  a  vciïë  fur  la  mer  da  cofté  de  l'O» 
rient ,  &  fon  entrée  dans  la  principale  rue  de  la  ville  à  l'Occident.  Depuis  la  premic- 
te  porte  4c  ce  Palais  iufqu'à  l'Arfcnal ,  eft  vn  anglo  ,  &  depuis  cet  angle  iufquâ  vn  au-i 
tre ,  qui  cft  au  pont  de  Paille  du  cofté  du  Midy ,  en  outre  fe  voy  ent  trente- ux  grande* 
arcades,  chacune  defquelles  eft  large  de dix  pieds,  fouftenuës  furtrente-fix  colonie 
nés.  Dauantage  en  iceluy  Palais  font  deux  beaux  frontifpices,  faits  de  trevbcllc 
pierre  de  marbre  quvrée,  blanc  &  rouge. 

Il  eft  auûi  à  noter ,  que  du  commencement  que  ce  grand  Palais  fut  bafty  »  il  cil  oie 
couuert  de  plomb  :  &  depuis  ayant  cfté  brûlé  par  plufieurs  fois ,  ôc  notamment  en  l'an 
1574.  il  fut  *«fait  ôcrccouuctf  d'airain,  &  y  furent  adiouftez  auatre  beaux  frontifpi- 
ces  aux  quatre  principales  portes  d'iceluy  :1a  première  desquelles  eft  proche  le  Tem- 
ple de  S.  Marc ,  faite  toute  de  marbre ,  aucc  quatre  belles  grandc&ftarucs  eleuâes,  fat* 
tes  au  fii  de  marbre  blanc* 

Au  dedans  d'iceluy  eft  vne  belle  grande  place  en  Forme  de  court,  au  milieu  do 
laquelle  font  deux  puits  s  qui  font  ornez  de  diuerfes  grandes  images  &  Maroc*!  faites 
daMn ,  fur  lesquelles  font  grauez  plufieursceos  ôt  rameaux  de  vignes  >  aucc  des  ( 
grappes  de  raifin  en  leur  faifon  ;  &  au  bout  de  ladite  court ,  cft  vn  autre  porte  »  par  latr* 
quelle  on  va  a  la  mer  :  ainfi  que  Ton  entre  en  ce  Palais,  tout  au  commencement  à 
main  gauche,  on  void  vn  bel  cicalieï  fort  artiftement  corapafféde  coloroocs»  &  auto, 
de  plufieurs  belles  allées  &  galleries  ,  par  lcfquelles  on  tourne  tout  à  lèatour  da 

Palais*'  .        •  f  ' 

Pouf  les  fron^i^ttces  intérieurs  de  ce  fuperbe  baftiment,  ikne  font  aucunement 
diffcmblablcsàccux  de  dehors,  excepté  que  par  en  bas,il  n'y  a  point  de  colomnesny 
d'arcades  comme  aux  autres  ;  mais  au  milieu  il  y  en  a  vne  grande  quantité. 

La  face  decèt  édifice  qui  regarde  l'Orient,  eft  extrêmement  riche  &  magnifique- 
ment conftruictc  :  car  tout  au  haut  il  y  a  trente-fix  petites  arcades,  auec  autant  de 
belles  colomnes  de  marbre ,  fur  lcfquelles  il  y  a;vne  fort  belle  gallcrie  propre  à  fe  pour- 
mener,  8£couucrtc  de  cinquantc-quatre'auTtrcs petites  arcades,  &  outre  encore  de 
cinquante-cinq  autres  cobmnes  qui  fouftiennent  lcfditcs  arcades  ;  &  au  haut  (ficelle 
ejlr-eft  toute  folide  &  décorée  de  plufieurs  belles  feneftres ,  de  couronnes,  fuêillagcs, . 
«autres  exccllens  ouuragcs  ,  grauez  fort  délicatement,  fur  lcpiedcftal  de  laquelle 
tout  l'édifice  cft  compoft. 
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4  ^8   Eftat delaRepublique de Venife: 

Auprès  de  la  principale  porte  du  Palais  en  entrant  du cofté  du  Septentrion  ,  on 
rrouuc  vnrrc$-bcau  &  excellent  clcahcr,  lequel  conduit  aux  falcs  &  chambres  du 
Duc  de  Vctitfc  :  au  pied  duquel  cfcalicr  fe  voyent  deux  grandes  colomncs  de  marbre, 
IVne  delqucllcs  i  cpiclcntc  le  Dieu  Mars ,  Se  l'antre  Neptune ,  &:  au  faifte  dudit  cfca- 
licr fc  voyent  encore  deux  autres  colomncs ,  l'vnc  qui  reprefente  Adam  3c  l'autre  Eue 
fa  femme ,  pièces  qui  ont  tres-bonnc  gracev 

En  tout  iccluy  Palais  on  compte  iufqu'au  nombre  de  feize  cfcaliers ,  entre  Icfqucls 
il  y  en  a  quatre  principaux  qui  conduifent  tout  à  l'entour  du  logis. 

Dair>  Ledit  Palais  cft  vnc  tres-btllc  galleric  &  pourmenoir  ,  qui  regarde  fur  le 
grand  canal  de  Vcnife  :  aux  deux  bouts  de  laquelle  font  deux  montées  qui  condui- 
fent à  l'autre  galleric  d'e  n  haut ,  &  de  laquelle  nous  auons  parlé  cy-defl'us  :  &  après  les 
premiers  dcgrcz  dci'vndc  ces  cfcaliers ,  fe  vbid  vn  Eloge  à  la  mémoire  de  Henry 
troifiémcdc  ce  nom-,  Roy  de  France  Se  de  Pologne,  écnttes&  burinées  enlcttrcs 
d'or,  fur  vnc  belle  pierre  de  marbre  :  &  auprès  de  cette  galleric ,  fc  void  vn  iardin  &: 
vn  lieu  dccouuerr ,  où  cft  vnc  petite  Chappellc  faire  de  la  mcfme  façon  que  celle  que 
les  anciens  Payera  érigeoient  en  leurs  maifons  particulières ,  où  ils  auoient  accouftu- 
mé  tous  les  marins  de  prier  &  daller  offrir  des  facrificcs  à  leurs  Dieux  rutciaircs  &  par- 
ticuliers ;  &  c'cft  en  ccllc-cy  où  ordinairement  le  Duc  de  Vcnife  va  faire  fes  prières  SC 
oraifons. 

Dauantage ,  en  ce  petit  lieu  découucrt  fc  voyent  vnc  infinité  de  petits  lièges  faits 
&: conftruits  en  forme  de  tribunaux  :  du  collé  du  Midy  en  reuenant  vers  l'Orient,  fc 
voyent  de  tres-belles  &£  larges  montées ,  magnifiquement  faites  &  bafties ,  lciqueÛcs 
conduifent  à  la  chambre  du  Prince, c'eft  à  fçauoir ,  à  main  gauche  &  amaindroietc, 
&  fc  vont  rendre  au  Collège. 

Bref ,  pour  dire  en  vn  mot,  ecluy  qui  entre  en  ce  Palais,dc  quelque  cofté  qu'il  puif- 
fcicttcrfavcùc,  il  ne  void  autre  chofeque  colomncs  de  marbre  ,  ftatu?s  d'airain  & 
de  bronze,  voûtes  &foliucaux  dorez,  &vne  infinité  d'ouuragcs  cxccllcns&  ma- 
gnifiques. 

Le  Collège  cftfituè  à  l'Orient  de  ce  Palais,  élcué  &fouftcnu  fur  des  cftages& 
greffes  poulrres  de  bois ,  qui  par  dedans  cft  forr  magnifique ,  car  les  planchers  y  font 
tous  dorez,  &  les  parois  diucrlificcs  de  plufieurs  belles  peintures  SfhiftoircSi  Là  de- 
dans le  Duc  fait  (a  refidence  ordinaire  s  su  milieu  duquel  cft  fon  thrône  Ducal ,  là  où 
H  s'aflit  auec  fes  Confeillers  ordinaires,  quand  il  eft  queftion  de  traitter  d'affaires 
concernantes  l'Eftatde  la  Seigneurie  :6c  c'cft  auflien  cctnefme  lieu  où  il  donne  au- 
dience aux  Ambafladeurs  des  villes  6c  terres  qui  dépendent  de  Venife ,  &  à  ceux  qui 
ky  font  cnuoyez  de  la  part  de  plufieurs  Princes  eftrangers.  Dans  ce  Collège  cft  vne 
tres-grandc  Se  fpacieufe  fale  ,  laquelle  eft  enrichie  &  embellie  de  plufieurs  belles 
peintures ,  où  font  reprefentêcs  toutes  les  régions ,  villes ,  citez ,  chafteaux ,  fortercf- 
fes,  terres,  domaines  6c  feigneurics  dépendantes  de  la  Republique  de  Venife,  tant 
fur  mer  que  fur  terre. 

Là  aufli  fc  voyent  onze  belles  6c  riches  ftatucs  d'Empereurs ,  très  anciennes,  &  fai- 
tes d'ouurages  antiquode  bronze  6C  d'airain. 

C'eft  ordinairement  en  cette  fale  où  lecorpsdc  la  Republiques  aflembJe,  quand 
H  eft  queftion  de  debbererfur  des  affaires  de  grande  importance  à  la  République  âf 
Seigneurie.  .  ' 

'  DccePalaisen  auançant  vers  le  Midy  du  cofté  de  la  mer,  l'on  vient  à  rrouuerles 
tribunaux  des  dix  hommes,  ou  Gouuerneursdelaville,  là  où  pareillement  aufli  tou- 
tes cho fes  font  magnifiques  6c  mcrucilleufes. 

Là  auprès  font  plufieurs  grandes  6c  fpacieufes  fales,  où  quelquefois  le  peuple  iîf* 
fcmblc  pour  confultcr,  6c  mcfme  pour  créer  dcnouueauxMagiftrats. 
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DV  MAGNIFIQUE  TEMPLE  DE  SAINC 
•  Marc  de  Venifc. 

Vprcs  de  ces  laïcs  deraflemblëc ,  ou  pluftoft  huit  cl  de  ville }  eft 
la  grande  place  publique  de  Venife,  dans  laquelle  cft  conftruir 
le  tres-fain& ,  tres-augufte  ,  &  trcs-celcbrc  Temple  de  S.  Marc> 
F  mcrueilleux  en  artifice  te  admirable  en  beauté,  lequel  cft  l'vrv 
ï/fe$$t$&b  des  plus  beaux  &  riches  vaifleaux  qui  fc  puiffenttrouuerentou- 
%^S$s2^z£  telaChrefticntc ,  &  le  plus  magnifique,  pour  cftrc  fait  &  bafty 
au  dedans  de  tres-bcau  marbre  poly,  le paué  de  Porphyre,  de  Tôpafc  ,  les  parois  & 
voûtes  d'Ophites,  &  d'autres  petites  pierres  tres-fincs  &  precieufcs,  &  enrichies  de 
plufieurs  belles  couleurs  &c  peintures  trcs-riches ,  reprefentans  diuerfes  hiftoircs  & 
pluficurs  emblèmes,  énigmes  &  autres  belles  chofes,  lefquelleson  nefc  peutlaflër  de 
regarder.  Entre  lefqucls  emblèmes  on  dit  y  en  auoir  pluficurs  qui  ont  efté  inuentez  & 
excogirez  parloachim  Abbé  de  Sanflorc, grand  perfonnageala  vcrité,qui  fçauoit 
fort  bien  iuger  des  chofes  futures,  &  qui  par  les  Prophéties  a  fait  entendre  long- 
temps auparauant  qu'elles  arriuaffent ,  les  mutations  Se  changemens  des  Republiques 
d'Italie. 

Entre  aucuns  de  ces  énigmes  ceux-cy  font  remarquables. 

Le  premier ,  ce  font  deux  cocqs  à  longues  c  relie  s ,  qui  defehiroient  vn  renard,  vou- 
lant par  cela  reprefenter  la  victoire  de  deux  Rois  de  France  ,  par  eux  remportée  fur 
Louis  de  Sforcia  Prince  de  Milan.  La  féconde  cftoit  d'vn  Lyon  gras  &  gros ,  fortanc 
des  eaux  :  puis  d'vn  Iyon  fort  maigre,  qui  cftoit  couché  fur  la  terre ,  voulant  par  cela 
reprefenter  le  bon-heur  de  la  Republique  de  Vcnife,  (  &C  de  laquelle  lcftcndard  & ba- 
nierc,  porte  empraint  le  lyon  du  fainct  Euangcliftc  S.Marc  qu'elle  rcucre)  &  fa  condi- 
tion, fçauoir  cft  que  par  le  commerce  &  trafic  delà  mer  elle  s'eftoit  rendue  riche  & 
opulente,  que  par  les  guerres  nauales  elle  s'eftoit  rendue  puiflante  &redoutablc.  Mais 
au  contraire  ,  ayant  laifléla  mer  pour  entreprendre  quelques  expéditions  en  terre 
ferme ,  cette  Iflc  commença  à  s'affaiblir  &  à  diminuer  beaucoup  de  l'a  grandeur  &  de 
fapuiflance. 

Les  pierres  &  murailles  de  ce  Temple,  font  toutes  couuertcs  de  belles  tables  de 
marbre  collée  enfemblc.  Entr'autres  à  main  droite,  s'en  voyent  deux  qui  fc  tiennent 
cnfemblc,  lesquelles  ont  efté  fciécs&couppéesd'vncmefmc  pierre  de  marbre  blanc 
en  la  iointurc  desquelles  fc  voyent  autant  de  lignes  noires  ,  qui  rcprcfcntcntauflî 
naifuement  le  portraict  d'vn  homme,  qu'il  n'y  a  perfonne  au  monde  qui  n'y  foit  trom- 
pé,&  qui  ne  dife  que  cela  n'aye  cfté  fait  par  artifice  &c  induftne  des  hommes,  bien  que 
véritablement  &  de  fait,  cela  fe  fuft  ainli  rencontré  ,  après  que  ces  deux  pierres  ont . 
efté  conjointes  cnfcmble ,  chofe  à  la  vérité  mcrucillcufc ,  &  laquelle  Albert  le  Grand 
repute  pour  miraculcufc  metheore. 

La  voûte  de  ce  Temple  eft  compofée  d'vn  bel  édi  fice,orncc  de  plufieurs  riches  pein- 
tures &  hiftoircs  diuerfes ,  &c  eft  l'ouftenuë  par  36.  belles  colomncs  toutes  de  marbre 
Phrygien ,  efpais  de  deux  pieds  en  diamètre. 

Le  tour  d'iceluy  Temple  contient  cinq  hemifpheres  tous  couuerts  de  plomb. 

Le  portail  qui  regarde  la  grande  place  publique ,  a  cinq  grandes  portes  d'airain,qui; 
donnent  entrée  en  iceluy ,  &  depuis  le  haut  iufqucs  en  bas ,  cft  fait  en  forme  Grccani- 
que,  &  enrichi  de  pluficurs  deuifes  &  cmblcfmcs,  &  d'vnc  infinité  de  belles  rangées 
de  ftati.es  de  Dieux,  faites  &  raillées  de  marbre.  Audcffusdclâ  porte  principale,  fe 
voyent  quatre  cheuaux  faits  decuiurc  &:. d'airain  de  Corinthe,  lefqucls  cmbclliflent 
l'entrée  de  ce  ma»ni  fique  Temple  i  ils  ont  efté  faits  parles  Romains,  au  temps  que 
Hiero  triompha  des  Parthcs,  &  furent  mis  fur  fon  arc  de  Triomphe,  lefqucls  furent 
cranfportcz  à  Conftantinople  par  Conftantin ,  &  par  après  les  Vénitiens  s  eftans  ren- 
dus maiftres  de  Conftantinople ,  les  firent  tranfporter  à  Venifc ,  &  appofer  fur  le  por- 
rail  de  ce  fuperbe  Temple  de  S.  Marc ,  pour  le  rendre  plus  fuperbe  &:  magnifique. 

Il  cft  vray  ement  ainli  ,quc  l'afpeft  de  l'entrée,&  du  portail  de  ce  grand  &  fainct  édi- 
îcc,  rauit  en  admiration  ceux  qui  le  confiderenucat  il  y  a  vn  fi  grâd  nombre  d'images 
ic  ftatuè's  de  marbre  &  d'airain ,  que  véritablement  Se  à  bon  droi&,il  deuroit  cftre  mis 
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Auprès  iccluy  Temple  de  S-  Marc ,  le  void  vnc  fort  b'cllc  tour  faite  &  conftruitc  de 
pierres  quarrées ,  ayant  de  chaque  front  en  largeur  plus  de  40.  pieds  ,  elle  ne  touche 
poinr  au  Temple,  mais  elle  en  cftdiftantc  par  l'cfpacc  de  80.  pieds,  fesfondemens 
font  beaucoup  plus  profonds  qu'elle  n'a  de  hauteur  depuis  les  rets  de  chaulféc  iuf- 
qucs à  fa  cime >  comme  remarque  Sabellique  s  Le  fommet  d'iccllc  cft  couuert  de  bel- 
les tables  de  cuiurc  doré ,  qui  reluifent  Se  apparoiffent  de  tort  loin ,  le  Soleil  luifant  à 
ceux  qui  nauigent  &  qui  viennent  a  Vernie ,  comme  d'Iftric  &  Dalmatie.  On  mon- 
te cnicelle  par  certains  dcgrczde  pierre, qui  vont  toufiours  en  tournoyant  depuis  • 
le  pied  de  l'cfcaljer  iufqucs  à  la  cime.  Du  haut  duquel  on  peut  contempler  a  fon 
aife  toutes  les  parties  de  la  ville ,  compoféc  de  plufieurslflcs  conjointes  les  vnes  auec 
les  autres  par  certains  ponts  ;  de  là  l'on  découure  facilement  les  fix  Rcgionsdc  la  ville, 
les  rués,  les  places  publiques,  les  Temples,  les  Monaftcrcs,  les  Palais  &:  autres  édifices. 

Delà  on  void  plufieurs  autres  Ifles  hors  la  ville,  iufqucs  au  nombre  de  60.  Icfqucl- 
les  (ont  décorées  de  beaux  Monaftcrcs ,  Temples,  édifices  &  jardins  très  délicieux  & 
plaifans  en  quelqucs-vns  fe  voyent  de  petits  bourgs,  quieftoient  anciennement 
colonies  des  Aquileïcns ,  Vinccntins ,  Opiterges ,  Concordicns ,  Atcflins ,  Atincs, 
&  autres  peuples  voifins  des  Vénitiens ,  qui  durant  les  guerres  des  Huns ,  fous  la  con- 
duite d'Attila  en  Italie,  fc  retirèrent  en  ces  petites  Ifles,  comme  en  lieux  fcurs&af- 
feurez. 

Au  deuant  de  la  ville  on  void  vn  nuage  courbe ,  fait  en  forme  d'arche  qui  renfer- 
mcla  mer  Adriatique,  &:  s'eftend  près  de  35.  milles ,  aueepluficurs  Ifles  qui  empef- 
chent  &  retiennent  les  flots  &  les  furies  de  la  mer. 

Plus, au  dcuantdeceriuagefont  plufieurs  cftangs  d'eau  pourlafeurctédela  ville, 
&  a  ledit  riuagc  cinq  cmboucncurcs ,  par  lcfquellcs  l'eau  delà  mer  vient  à  remplir  lcf- 
dits  eftangs;  là  fc  voyent  deux  ports  de  mer  tres-profonds ,  l'vn  appellé  Clodian,  l'au- 
tre Mcdoac,  fur  lequel  il  y  a  deux  chafteaux  &  fortciciTcs  fi  bien  munies  de  tout  ce 
qui  appartient  au  fait  de  la  guerre ,  qu'en  vnc  neccffité  ils  pourroient  repoufler  les  plus  _^ _ 
grands  nauircs  de  la  mer. 

De  cette  tour  l'on  peut. luffi  voir  les  Alpes  des  Gaules,  &  les  Promontoires  d'Iftrie; 
au  coftédroid  d'iccllc  on  void  le  mont  Apennin ,  quitrauerfe  toute  l'Italie ,  aucclc 
fommet  des  montagnes  de  la  Gaule  Cifalpine. 

Plus  l'on  void  les  Collines  très- renommé  es  d'Engrauc ,  auec  les  emboucheures  des 
flcuucs  Athcfis  &Eridan.  D'autre  part  l'on  pcutconfidcrcr  les  Alpes  couucrtcs  de 
neiges  des  Noriqucs  &:  Grifons. 

Les  fondemens  de  cette  tour  furent  icttez  l'an  de  noftre  Seigneur  888.  laquelle 
après  qu'elle  euftefté  brûlée,  fut  refaite  &  dorée  en  plufieurs  endroits  depuis  le  bas 
iufques  en  haut. 

Enicellel'ani5i7.  fut  mis  &pofé  vn  Ange,  fait  de  boisrccouucrt  d'airain  ou  de 
cuiure  doré ,  cftant  fait  de  la  forte  que  touliours  il  lemblc  que  de  fa  main  il  faffe  la  bé- 
nédiction fur  le  peuple ,  &:  lors  que  quelque  grand  vent  s'éleue ,  il  tourne  &  fc  retour- 
ne à  l'entour  de  les  gonds  &  tenons  :  cette  tour  a  de  circuit  161.  pieds  :  en  hauteur  de- 
puis le  pieds  iufqucs  à  la  première  table  l'on  compte  164.  pieds  :dc  là  iufqucs  à  l'Ange 
il  y  a  cent  cinquante-deux  pieds. 

Depuis  l'Ange  iufqucs  aux  cloches,  il  y  a  plufieurs  belles  colomnes&  reprefenta- 
tions  de  lyons  d'airain  &  de  marbre  ,  auec  plufieurs  rangs  de  degrez  fort  aifez  à 
monter. 

Auprès  d'icclle  tour ,  contre  les  portes  du  Palais ,  fc  void  vne  belle  galerie  ou  pour- 
menoir,  richement  &induftricufcmcnt  faite  àlaCorinthicnnc,auec  pluficars  belles 
deuifes,  emblèmes,  énigmes  &  hiéroglyphiques.  Et  en  ce  lieu,  lorsque  l'on  tienc 
affemblée  publique  ou  chambre  de  ville ,  les  Procureurs  s'y  trouuent. 

L'on  compte  en  cette  ville  de  Venifc  iufqucs  au  nombre  de  450.  ponts  faits  de  pier- 
res viues. 

Il  y  a  en  outre  plus  de  huict  mille  barcs  pour  palier  &  fc  pourmener  par  tous  les  lieux 
de  la  ville. 

Dauantage  il  y  a  plufieurs  canaux,  dont  il  yen  avn  qu'on  appelle  le  grand  canal, 
qui  eft  long  de  1300.  pieds ,  U  large  de  40. 
Plus  il  y  a  vn  pont  fait  fur  le  grand  ruifïcau  &  bafty  auec  magnificence,  en  la  ftructa- 
c  duquel  plufieurs  milliers  d'efeus  ont  cft  6  employez  :  on  monte  au  haut  d'iccluy  par 
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tr01sbc*"XK^^au{rCS  cent  quarante  cinq.       -  » 
STnK  dcfcriptionquia  eftMattc  des  habitons  de  Vernie,  Ion  a  compte  iufqucs  à 
-S^nnnanrc  mille ifcptcensquatorzea«ic$,  pourlcs  vturcsdciqucls  iliaut  1089a. 
fSrs  tfc  Wrinc  tous  les  idtirs  5  qui  reuiennent  par  an  à  lois  ante  neuf,  mille  cinq  cens 

%tt8  m  contient  fixmi.ks  de  tour ,  ny  plus  ny  moins. 
;  'CtaS*  quë  wmllommc  prudent  &  aduife  ne  s  arrefte  aux  maifencs  de  pluficurs  qui 
cfdventque  îacitè  de  Vcnifc  a  pris  fon  origine  des  Pclchcurs,  quiloye  ccqucndic 
Sodore  Sénateur ,  8c  ce  qu'il  écrit  aux  Vénitiens ,  pariant  de  Theodonc  Roy  des: 

eafonEPift«  ;  ^.acT  ninntité  de  nauircs  es  confins  delà  ville  vous  Vcmic  qui  elles  plci- 
aui  venue.,,  qui  PO"^^ .  ldquciics  chofes arriuêcs l'an  de  noftroSeigncur  495-  ccft  à di- 
?£vtn  delà  fondation  de  la  ville  80.  ou  90. Ion  peut  facilement  cognoiftrcquelcs 
Vénitiens  n'ont  pu  en  fi  brief  cfpaccdc  temps,  acquérir  tant  de  Nobleflc ,  comme 
Potentats  rrcs-puifians  d'Italie,  K  auoir  fi  grand  nombre  de  nauircs  &  vaiUeaux-,  fi- 
non  parles  richeflesde  leurs  anceftres,  3c  s'ils  n'cuiTcnt  cfté  agrandis  par  les  faits  te, 
proùc/fcs  de  leurs  pères. 


DE 


André  Scot. 


LA  GRANDE   PLACE  DE  SAINCT 

Marc  de  Vemfe. 

Enons  maintenant  à  décrire  la  tics-grande  &  belle  place  dcfaincl 
Marc ,  embellie  <5c  enfermée  de  toute  parts  de  pluficurs  beaux  Sâfu- 
perbes  édifices  ;  8c  principalement  du  colle  des  Temples  de  S.  Marc 
&  de  S.  Gcminian ,  il  y  a  de  ires-beaux  &  magnifiques  Palais,  orne* 
4  5c  eatriis  d'e  xcellentcs  galeries  U  pourmeno.rs ,  aucc  pluficurs  belles  . 
v  riches  boutique^ tdt  marchands  fcouuricrs.  W**fi£^*S*^ 

les  &  otandetœ  omnes  toutes folMes , ftitesde matbre Phrygien , qu.futent  appot- 

eft  laftatuc  de  S.  Théodore.  ,     ri100Kc;M  por_ 

Ccft  contre  ces  deux  colomnes  que  les ;condamnei £  la  mon ^ftgSj^ 
ce  autres  colomnes  ont  efté  apportées  de  Greco  a  Vcmfe  j  pa 
Ziani ,  dans  certains  nauires ,  8c  du  depuis  quatre  cens  ans  en 

de  pareille  grandeur ,  lVnc  dcfquelles ,  pour  eftre  trop  pefante,  rompt  tous  les  W£ 
mens  des  Couurcurs  qui  la  tiroient  du  nauire ,  8c  tomba  dans  1  eau ,  « 
tirer  iufques  à  prefent!  &  pour  les  deux  autres,  elles  font  leuecs  ^^«^ 
Marc >  bien  près  l'vne  de  l'autre ,  par  l'induftne  de  Nicolas  Ncrratto,  gj^jg^ 
Sculpteur ,  aucc  de  certains  gros  chables  neu  s  j  lequel  ne  demanda  alaKepubl.que 
de  Vcnifc  autre  recompenfe  ny  falairc  de  les  trauaux  ,  finon  qu  il  "? 
joueurs  ordinaires,  de  tenir  banque  entre  ces  deux  co  omnes  :  le  ne  mfSSS 
iele  donne  félon  l'opinion  du  peuple  de  Vcnifc  qui  le  tient  amfi  :  ««Jg*»^ 
naircmcntlcsfaineans  le  trouucnt  en  ce  lieu ,  joiians  8c  mcnansvnc  vie  taincantc  * 

ni 

Il  fe'mble  que  cette  grande  placcnc  foit  qu'vnc ,  &  toutefois  elle  eft  diuifee  en  4. 
La  1.  cft  auprès  du  Palais.   •  .  A 

La  2.  entre  ledit  Palais  &  la  Bibliothèque ,  qui  eft  diftante  depuis  les  colomnes  au- 
dit Palais  iufqucs  à  l'horloge.  . 
J  La  3-cft  depuis  lcTcmplc  de  S.Marc  iufqucs  à  celuy  de  S.Gcminian,au  coftè  droi« 
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•de  laquelle  font  de  rrcs-fupcrbcs  &  magnifiques  galeries  à  trois  eftagcs,fort  indu- 
ftriculaiicnr"  proportionnées,  &  ornées  de  plufieurs  belles  colomncs  folides  faites  de 
marbre; 

Lâ4>  cftdcpiMslcTcmplcdcfainâMarc,iufqucs  aux  logis  des  Chanoines  de  la- 
dite E^lifc  de  lainct  Marc,  laquelle  place  contient  en  longueur  470.  pieds  fur  120. 
pieds  tic  large. 

De  l'autre  cofté  de  ladite  place,  fc  voyent  de  tres-bcaux  Se  riches  édifices, baftis 
aucc  grande  induftric.Tout contre l*Eglifc de fainct Marc,  fc  voyent  trois enfeignes 
attachées  à  trois  grands  arbres  de  Pins ,  lelqucllcs  enfeignes  portent  certaines  figures 
d  airain ,  fur  lelqucllcs  cft  gxaué  le  Hy  croglifique  de  la  liberté  de  Vcnifc. 

La  féconde  place  commence  aux  colomncs  fufditcs ,  &  prend  fin  à  la  porte  de  l'hor- 
loge 5  par  laquelle  on  va  du  Marché  en  laplacc  :  Cette  porte  eft  faite  de  plufieurs  pier- 
res de  marbre ,  &  comprend  en  foy  le  tres-cxccllcnt  horloge  de  la  ville,  dans  lequel 
fontreprefentez  les  cercles  du  Zodiaque, aucc  tous  les  fignes  ecleftes  tous  dorez  ,1c 
Soleil  &  la  Lune  entrant  chacun  mois  en  quclqu'vn  de  ces  fignes.  Plus  fc  trouucnt 
plufieurs  iTatuès  d'airain  compofècs  par  art  de  Mathématique,  &:  du  cofté  de  ce  Palais, 
cft  le  t hrefor  de  la  ville,  tellement  conftruit  de  pierres  vnics  &  cntrelaflees  de  fcr,qu'il 
n'eft  pas  pofliblc  d'y  trouucr  vnc  fente. 

Eftant  entré  là  dedans ,  on  void  le  lieu  où  cft  ledit  threfor  fait  de  marbre  &:  doré  en 
plulicurs  endroits,  auprès  duquel  on  void  encore  la  Bibliothequcde  la  ville,  qui  com- 
mença par  celle  de  Pétrarque,  qui  fit  le  Sénat  de  Vcnifc  héritier  dclaficnne.  Par 
après  clic  fut  augmentée  parcelle  de  Bcflarius ,  d'Auiccnnc ,  d'Alexandre  ,  du  Car- 
dinal Griman. 

Sur  tous  autres  lieux  font  mcrueillcufcment  beaux  &  admirables  par  excellence 
les  ouu rages  qui  y  font:  le  frontilpicc  de  cet  édifice  eft  li  decoré  de  plufieurs  belles  co- 
lomncs,qucc'cftcholedigned'cftrccomparéeà  la  plus  pretieufe  chofe  de  l'Europe; 
carcefrontifpicc  cftgarny  de  feize  belles  arcades  richement  élabourées, garnies  do 
leurs  colomncs ,  différentes  lesvnes  des  autres  parl'efpaccdc  huict  pieds  :  au  demis  de 
ces  arches  font  feize  belles  grandes  feneftres,  chacune  dcfquclles  cft  garnie  de  qua- 
tre colomnes  de  marbre ,  fur  lelqucllcs  font  attachez  feize  cercles:  Plus  en  cét  édi- 
fice font  vingt-cinq  ftatt  c>  élcuécs  de  la  hauteur  d'vn  homme,  ouuragcs  faits  à  la  Do- 
rique ,  Se  à  la  Ionique ,  à  la  manière  des  anciens  ;  mais  fur  tout  il  n'y  a  rien  qu  i  refiouïf- 
fe  tant  la  vei  c ,  ny  qui  foit  plus  agréable  à  voit  que  le  coin  de  cét  édifice ,  qui  regarde 
la  grande  place ,  lequel  furpafle  en  excellence  toute  l'inucntion  des  anciens  ,&  cft  cét 
ouuragc  continué  iufques  au  Temple  de  fainct  Gcminian  ,  &  de  là  iufques  à  la  tour 
des  Heures. 

Icpaflciey  fous  filencc  beaucoup  de  chofes  dignes  de  remarque  ,  touchant  les  fin- 
pularitcz  de  ce  threfor  public  &  de  la  Bibliothèque  ,  craignant  l'cnnuy  du  Lecteur. 
Ic  diray  feulement  qucccttc  place  où  eft  ce  magnifique  édifice,  outre  ce  qu'elle  cft 
enrichie  de  plulicurs  beaux  baftimens  de  brique ,  clic  cft  tellement  fuperbe  &C  magni- 
fique ,  que  Pétrarque  dit ,  qu'il  ne  s'en  peut  trouuer  de  femblable. 

A  vn  mille  prés  de  la  ville  cft  vnc  certaine  Me ,  garnie  de  belles  &  excellentes  bou- 
tiques, où  fc  vendent  les  belles  glaces  de  Vcni  le  ,  aucc  les  verres  de  criftal,  laquelle 
Iilcainfi  que  racontent  leurs  hiftoircs,fut  occupée  par  les  Altins  &  Opitagcsrcgnans, 
ce  durant  la  guerre  des  Huns. 

A  prefent  cette  Iflc  cft  réduite  en  forme  de  petite  cité  fort  ciuili  fée  &  fréquentée 
de  peuple,  &  cft  decorée  d'vn  bon  nombre  d'Eglifes&cxccllcns  édifices  j  &  tant  au 
dedans  qu'au  dehors  de  cette  Ifle,  fc  voyent  de  li  beaux  Se  agréables  iardins  >  qu'il 
n'eft  pofliblc  au  monde  de  fc  trouucr  en  lieu  plus  délicieux  j.&  entre  les  Temples  ma- 
gnifiques de  cette  Ifle ,  ecluy  de  S.  Pierre  le  Martyr ,  qui  cft  le  Monaftcre  &:  le  Con- 
tient des  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  cft  le  plus  cclcbrcpour  eftrciccluy 
richement  bafty  Se  cmbclly  par  dedans  de  plulicurs  belles  peintures. 

EnccConuentily  avne  trcs-bellc  Bibliothèque  garnie  d'vn  nombre  infiny  de 
-ares  Se  bons  liurcs ,  Se  outre  ce  en  cette  mcfmc  Ifle ,  fe  voyent  plufieurs  beaux  & 
:rcs-cxccllcns  iardins  de  plulicurs  nobles  de  Vcnifc,  arrofez  d'vn  grand  nombre  de 
>cl!cs  fontaines  qui  y  fourdent,  6:  qui  vont  atrofans  les  plantes  Se  les  arbres  fruitiers 
l'iccux- 

De  là  il  cft  loifiblc  d'entrer  aux  boutiques,  Se  voir  faire  des  excellons  verres>  où  pac 
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,     J  lit  lonpeutconiidererlamatiercchaudeprifedanslesiourneauxar- 

vn  fingulier  P      '    Je  fer 

dens  a^cc  des  verges   c     • _  t  tous  les  autres  ouuricrs  du  monde ,  &  princi- 

l'cxcellcncede  la  matière  de  laquelle  usfe  fer- 

paiement  cnl  art  de  UVWWC,!  &  ^  Von  r_ 

Sent,  «  q-ls  mettent  ^  &  fi  «rftaJ  clairs  U  nets, 

te  de  ce  Fays  au  noftrc,  ^  ^U"U&  dc  fait  qu'on  rappelle  criftal  de  Vernie. 

qu',ls  lemblcnt  ^«f*^^*  &  forcent  à  repïcfentcr  mille  choies  antiques 

Tous  les  murs 

tes  de  couleurs,  g  "ut«^or  *  fon*  pluflcurs  vafes  &  vaiffeaux  à  boire  ,  mais  en- 
tiUefles  J  K  ^V^TvJffc  !°c"  filles  chofes  enrichiffent  tellement  les  hi- 
coresde  ces  chofes  ,  il  s'en  cftonncroit  ,  *  d.roit  que 

tffi&iS*^^  •  ^ aur01tny  Wï  nyargcnt  qullcspcut 

cftimer.  J.U.HU.  ducoftcdclaReçiondcS.Marc,fctrouuevne 

«le  appcllce  de  S.  Grégoire,  ou  il  y ivn  _         p  ^  ^ 

eftdem.Wbre,ba(rydvnemduft  .^JP&*î^„nKlS5L»- * 
facrecs  SI  Ifatuïs  magnifiques  qui  y  ont  cite  laites ,  «uuuc  <• 
fcHchje.de  Princes i^D"«  ^f^ir que  ,eci0iftredeceMon.ftere,  lesfale.,, 

ries,entrelefquelleilaplusgrandeeftceUedeS.Roch,  ouvncgrano 

iumeaux  S.  Ican&S.Pauh  ,,ftlm..r  tres-admirable  Se  mer- 

.       En  après  l'Eglifc  deS.  Zacharie  cft  encore  vnbaftimcnt  très  aarru 

ueillcux.  .r      .  :„Cr,;r^  dr  belles  maifonsK 

Etoutreces  Temples ,  l'on void  cncoràVen.fc  vne  infinité  debelie 

fuperbes  Palais:  &  en  diuers  lieux  oluf^ 

niers  qne  Caualiers ,  érigées  aux  dépens  du  public ,  pour  ceux  qu. ^r  P 

cc& valeur,  ontbienfcruy  & admmiftré la  ^ff^^^^H^^^ 

enferme  deColoflede  Barthélémy  Coleon , ,  homme ^^XS^f^ 
Venife  luy  firent  ériger ,  pour  honorer  la  grandeur  de  fes  mentes ,  de  vertu 

litéenuers  fa  patrie.  '^îï-irfnàPanttaitrÀuaieft' 
En  Venife  il  y  a  dauantage,  près  de  5  6. Tribunaux,  ou  kein  ou 1 I14. 
ce ,  &  rend-on  iufticc  à  vn  chacun  -,  il  y  a  dix  portes  d  airain, fT^ff Jffiiï 
halles  publiques  pour  t^irafle^^^^^ 

nies  de  cloches ,  dixeheuaux  d'airain  èlcucz  end.ucrs  endioits,  ^^spou 
ge  public ,  185.  iardins  de  plaillr  ,  14*  Palais ,  &  cent  autres 
wientd'cftreappeltécs  Palais,  pour  la  beauté  SC  excellence  de        ^  ^m^ccà 
,  te  qu'il  n'y  a  pas  vne  ville  en  Italie ,  ny  mefrac  en  l'Europe  qui  puuTc  cftre  comparée 

*  S^yvoit  lelogis  des  Marchands  Allemands,  lequel  a  çn.  pieds  de  circuit  tout 
peinturé  par  dedans,  cmb^lly  dc  deux  belles  gallcrics,  qm  répondent  Ivnc  o» 
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l'autre.  Au  dedans  de  cette  maifon,  fevoyent  iufqucs  au  nombre  de  deux  cens  pe- 
tites chambres  rres-commodes  pour  loger  lcfdits  marchands. 

Pourlcsftatucs,  peintures  excellentes,  &  autres  lignes  &  marques  d'antiquité  qui 
font  à  Vcnifc  ,  elles  nepcuucntcftrcnombrées. 

L'on  trouuc  en  cette  ville,  en  toutes  laitons  de  l'année,  près  de  200.  fortes  de  fruits, 
d'herbages  &  de  poiflons,  aucc  abondance  de  viandes  tres-delicates.  Entre  les  grands 
Seigneurs,  &lcs  plus  riches  de  la  cité,  ces  viandes  font  ordinairement  feruics  fur 
leurs  tables ,  pour  cltrc  les  meilleures  &  les  plus  delicieufes. 

Vcnifc  cft  li  fréquentée  de  Noblcflc,  qu'anciennement  on  y  comptoit  iufqucs  au 
nombre  de  cinquante-huict  Princes  ôcGouucrncurs. 

Le  territoire  d'icellc  cft  le  lieu  le  plus  plaifant  du  monde ,  &:  fertile  au  poffiblc 

QV  ALITE'. 

VI.  T    A  Marque  Treuifinc  a  vn  allez  bon  air  &  bien  tempéré,  fcs  champs  font 
_L  agréables,  &  rapportent  allez  de  froment  &  d'autres  grains ,  &  de  toute  forte 

de  Fruits  j  mais  elle  cft  principalement  abondante  en  vin.  Ony  trouuc  quelques  mé- 
taux ,  &  elle  ne  manque  auffi  de  force  troupeaux  de  bcftial. 

Les  riuicrcs  principales  de  cette  contrée  font  la  Piaé ,  la  Brente ,  le  Bacgilio  ,1c  Tc- 
fin , l'Adde ,  l'Oglio ,  &  l'Adigc. 

La  vallée  dcValcamoniquc  cft  pleine  de  mines  de  fer.  Q^nt  à  Vérone,  l'airycft 
fortfain,  fon  terroir  cft  en  plu  fleurs  lieux  fterile,  &  le  froment  n'y  vient  iamais  en 
abondance^  mais  il  rapporte  force  huiles  ,  force  vins  exccllcns,  fort  épais,  &c  des 
fruits  de  toute  forte  :  &  l'on  y  trouuc  de  la  laine  fine  en  grande  quantité.  Elle  a  au- 
près le  lac  de  Bcnac ,  qui  eftplein  de  poiflons  de  toutes  fortes. 

Il  y  a  vnc  montagne  fort  haute  au  d  cil  us  de  la  ville,  qui  cft  renommée  pour  les 
herbes  qui  y  viennent. 

Près  la  ville  dcBcrgame  lepayseft  raboteux  &afpre,  fterile  du  coftèduNord,à 
caufe  des  montagnes  ;  mais  aux  autres  endroits  il  n'y  manque  rien  de  ce  qui  cft  necef» 
faire  à  la  nourriture  de  l'homme  j  toutefois  le  vinn'yeroift  point  à  caufe  de  la  froidu* 
rc.  Mais  aux  vallons  vo  i  fins,  &fu  jets  à  cette  ville,  on  recueille  force  oliues,  &  en  au- 
cuns endroits  d'aflez  bons  vins  :  mais  non  en  grande  quantité.  Autour  de  Crcmc ,  il 
y  aforec  bleds ,  vins  &  fruits ,  de  belles  &  bonnes  eaux ,  &  du  poiflon  en  abondance» 
Le  territoire  de  Trcuiscft  agréable ,  gras  &  fcrtil. 

Quant  au  Friul  il  porte  de  rres  bons  vins  &  en  abondance ,  mais  il  ne  produit  guère 
de  froment  ny  d'autres  chofes.  Il  cft  expofé  aux  changenicns  de  l'air  &  des  vents. 
L'Iftrie  eft  montueufe ,  mais  non  afpre ,  &  abonde  en  vins ,  huiles ,  fromens  &c  paûu- 
rages.  Entre  les  hautes  montagnes ,  il  y  en  a  vnc  cju'on  nommcplus  grande ,  aucc  vnc 
belle  fontaine  au  fommet ,  où  l'on  trouuc  des  meilleurs  Amples  que  la  médecine  puif- 
fc  demander:  S£  pour  cette  caufe,  les  Médecins  des  pays  loing  tains  y  vont  pour  1er 
cueillir  ou  les  remarquer. 

Pôle  a  vn  mauuais  air ,  de  mefmc  que  la  plus  grande  partie  dcl'Iftric  :  enlacofte  de 
la  mer  on  y  fait  force  fel,&  Ion  trouuc  beaucoup  de  poiflon  en  tette  mer,  à  caufe  de> 
la  grande  multitude  des  Iflcs  &  des  Golfes. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

VII.  T  A  ville  de  Venife  tire  fon  origine  de  leurs  grands  anceftres ,  qui  ont  vefeu 
-»-'  quelques  trois  cens  ans  depuis  Icfus-Chrift,&  ne  font  pas  venus  dePefcheurs» 

quclqucs-vns  difcntdc  Padouë  ,  du  mont  Oppiterge  ,  d'Heraclée  ,  d*Aquilin,dè 
Grad  ,  de  Capreolc  ,  &  de  Laureote,  à  la  venue  d'Attilcl'an  4^6.  &  fcs  habitons 
retinrent  les  diuerfes  humeurs  de  tous  ces  lieux.  Au  rcfte  ,  fcs  citoyens  ont 
eftè  de  tout  temps  fort  grau  es,  &  dcfîrcux  de  conferuer  leur  liberté  de  toute  leuf 
pu  i  fiance. 

Quant  aux  autres  lieux  delà  Marque  Trcuifane  &  de  Friul,  ilsontembraffélCT 
mœurs  de  ceux  qui  s'en  font  rendus  maiftres ,  mais  fur  tout ,  les  factions  y  ont  régné 
comme  au  refte  de  l'Italie. 

MOEVRS  DE   CE  TEMPS. 

L Es  Vénitiens  ont  vnc  grande  grauité  & contenance  cnleurs  actions:  mais  font  fort 
feuercs  où  ils  ont  la  puiflanec,  mefmc  iufqu'à  l'cxccz.  Ils  ne  parlent  volontiers  Ion 
qu'ils  font  à  table,  &  ne  font  bonshommes  de  cheual,pouree  qu'ils  fc  trouucnt  dans 
vnc  ville  où  l'on  ne  vacque  guerc  à  cét  exercice ,  à  caufe  que  les  principaux  voyage! 
&  combats  des  eenuls-horn  m  es  Vénitiens  fe  font  fur  la  mer.  vj*» 

R  r  mj 
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A"  ?  ,     ordinairement  u  vils  que  ceux  de  quelques  autres  nations  dl- 

Leurscfpritsneion^^  ^^^^  iu^cmcnt  .  &  rcufliflcnt  lors  qu'ils  saddonnentà 

quelque  feienec.  niurlcurs  exccllcns  &  rares  hommes  en  tous  arts  &  toutes 

Dans  cette  ville  il  y  a  piuncui 

feiences.  i„T„ifctt  les  Grecs  en  leur  religion,  fans  les  troubler  en  aucune 

On  y  laiffe  viure  les  luirs  et  ic»  => 

(onc'    .    'a        j;r  rommunément  que  ceux  de  Venifc  font  magnifiques,  rufci 
^Itoff^^'  &ccux  dcPadouë  branûans 
*rau»lTans,  que  les  ^onms  dcvcngcanCc. 

au  manche,  «^£«ïïïv2H  apportent*  laguerrede  l'argent,  ceux  de 
Davantage ,  propres  à  faire  de?  retranchemens ,  les  Veni- 

!  S^tf  ^^  LxdePadouéàmanicr  les cheuaux ,  « 
««dcBcijimc^  (onttrotnpcufcS)  ccllcsde 

Onditaufiî,  ^^^^^^^^U^^n^^  celles  de 
Vicencc  confiantes .  celles  de  V  «m  diligentes,  celles  de  Trcuifc  jaloufes,  &  cel- 
Veronne  lont  gratieulcs,  ^^Sdk^ean^P  d'hommes  qui  parlent  mal; 

charitables  enuers  les  pauuics. 


RICHESSES. 


VIII  T  A  Seigneurie  de  Venife  tire  des  Eftats  qui  luy  obèrent,  deux  millions  d'or 

mes ,  &  au  peuple  de  la  ville  mefmc ,  &  le  Mttcs  c.  1  ,         j  viUcs 

furlesheuxV.fontdulongdela^ 

-CdCfCS 

^rS 

cipauter  de  la  Chrcfticnté  M  *  <Çau°ir  qu  clic  auX  ^  *  dc 

auroitde  rcfte\  cclas'cn  iroit  à  payer  ?0u7c!»SfcîÏÏiea,  oula 

qu'on  conclud,  queles  reuenus  «^W^ÛS^S^îS  Mais  Une 
plus  grande  partie,  aux  depenfes  ordinaires  qui  re  font  en  tcmP^P^uclesprin- 

ces  &  les  Communauté*  quiont  plus  de  manières  dc  cxtraorai  u 
"areent ,  ont  plus  dc  puiflance  :  &  elle  a  de  Les  moyens  a  fufcfance ,  &  melmc  eu 
StSS  moins'dccrainte  *  de  danger  queles 

font  dc  leurs  peuples.  Car  lors  que  quelque  guerre  arnuc  a xctte  u  ^ 

t,u  il  faut  armer  outre  lordmairc ,  encore  qu  û  «  y  ait  point  de  guerre  o^w 
uient  quand  le  Turc  leuc  quelque  grotte  armée ,  elle  recourt  ^^g^ 
rcs,  qui  font  engrand  nombre  &  de  d.ucrfcs  fortes ,  qui  le  peuucnt  toutciois 

^remiereeftd'accroiftre  lesdecimesqui  font  délia  impoOcs  j™**£*gg 
mes ,  &  aux  bourgeois  qui  Ont  quelques  reuenus  dc  biens  immeubles,  &  cecy £  . 
ma^mentantle  nombre  j  c'eft  à  fçanoir  en  taifant  ou  au  lieu  qu  ^^Sg 
fois  Vannée  auparauant ,  on  paye  deux  on  trois  lois  félon  la  volonté  «"«gS 
Hablcmcnt  quand  on*  cdoublc  les  taxes  que  la  Seigneurie  fait  payer  aux  mateton  ^> 
fclon  la  valeur  de  leur  marchandifequi  cft  prefque  la  dix.cfmc  partie  de  leur  gain, 
ces  chofesfonr  aufli  payées  par  les  nobici,  «citoyens  plus  ufez  que  les  autres-  w 
iili  i  Â 
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peut  enclore  en  cette  manière  première  vnctaillcque  le  peuple  paye  quand  on  arme 
cxtraordinaircment  i  vcu  que  pour  toutes  les  armées ,  il  cft  tenu  de  payer  tant  d'hom- 
mes à  la  République^ 

Lors  donc  quelle  recourt  à  cette  première  manière  ,  elle  le  fait  alternent,  pourcc 
que  tous  payent  volontiers  >  &  donnent  franchement  ayde  à  leur  Patrie.  Mais  (i 
ccftuy-cy  ne  luffit,  elle  recourt  à  la  féconde,  qui  cft  que  les  gentils-hommes  fcrucnc 
pour  quelques  temps  en  leurs  Magiftrats  fans  payement  :  &  dauantagc  elle  ordonne 
que  les  premiers  honneurs  qui  ont  accouftumé  d'cftre  donnez  aux  gentils-hommes 
plus  meritans  ,foient  vendus ,  mais  ne>n  à  perpétuité  ,ny  à  qui  donne  dauantage,  vcu 
qucpiuftoftquc  deles  donncràvnc  pcrlonnc  indigne  ,  ils  les  donnent  fouucnt  à  ce- 
luy  qui  offre  le  moins,  àcaufc  que  le  moins  offrant  cft  de  plus  grande  valeur,  &  plus 
rcmply  démérite.  Or  par  vn  femblablc  moyen  ,  en  la  guerre  que  tous  les  Princes 
Chrcfticns  firent  en  la  Ligue  de  Cambray  aux  Vénitiens ,  ils  tirèrent  plus  de  cinq  cens 
mille  efeus. 

Vnc  autre  façon  de  trouuer  de  l'argent  fe  pratique  aufli  par  cette  République ,  la- 
quelle ils  appellent  Dcpoft  de  Confcil ,  qui  .eft  telle  que  par  argent  ils  déclarent  les 
icuncs-hommes mineurs, capables  d'entrer  au  Confeil  ,  &c  de  pouuoir  obtenir  des 
pinces, 

La  3.  façon  de  tirer  de  l'argent,  eft  quand  la  Rcpubliquepar  vnc  grande  neceflîtfr 
cil  cpntrainte  de  prendre  de  l'argent  à  emprunt  des  particulier  s ,  deiqucls.  n'en  pou- 
uantauoir  aimablement,  elle  en  a  par  force  en  vendant  les  meubles  ou  les  immeu- 
bles des  citoyens ,  fi  la  neccmtè  le  requiert  :  ce  qui  eftant  effectué,  n'engendre  pa$: 
comme  d'autres  fubjetsvn  tumulte,  &  vnc  émotion  generalc,ny  confidcrablesCom- 
me  par  exemple.  > 

Si  le  Scnat  auoit  rcfolu  ,quc  le  tiers  des  biens  de  tous  les  particuliers  citoyens  fut 
vendu,  &  que  félonie  prix  des  biens  de  l*vn&  de  l'autre,  il  fe  fit  vncmafl'claRcpu- 
bl  1  que  fc  diroit  débitrice  de  ces  particuliers ,  aufquels  félon  que  le  Sénat  ordonne,elIe 
s'oblige  de  la  rendre  aptes  tant  d'années  la  guerre  eftant  finie,  à  tantparan,c'cft  à. 
fç^uoir  à  deux  pour  cent,  quelle  vicntàpaycr  en  trente  ans,  &  la  Republique  paye, 
les  vieilles  debtes  en  cette  forte ,  qui  fc  nomme  Profit  du  vieil  Mont,  ou  bien  elle  paye 
icinq  pour  cent  l'année ,  &  cecy  fc  nomme  Mont-nouueau ,  &c  encore  Mont  dc-fub- 
fide.  Et  cçs  iuterefts  font  payez  par  la  Republique ,  pour  debtes  moins  vicillesque  les: 
premieresi  ou  bien  elle  paye  dauantagc,  &  s'oblige  à  rendre  en  bref  le  principal,  &  ce-f 
cy  fe  nomme  Mont  tres-nouucau ,  lors  qu'il  a  cfte  payé  j  &  toutes  debtes  qui  fe  payent 
dans  25  ou  30  ans ,  qui  fe  palïcnt  fans  guerre,  qui  cft  vnc  chofe  qu'elle  fuit  le  plus  qu'el- 
le peut ,  s'efteignent  facilcment.Elle  a  pareillement  accouftumé  de  prendre  l'argent  à 
change ,  &  d' en  donner  hu  i et  pour  cent  à  qui  en  a  voulu  donner ,  toutesfois  pour  dix» 
h  u  i  e  t  ans  feulement. 

Outre  ce ,  ils  ont  fait  de  pluficurs  biens  publics  immeubles  vn  Lot,  qui  eft  vnc  ef- 
pccedeblanque  tirée  par  billets  publiquement, en  prefence  des  principaux  Séna- 
teurs, r  . 

Çc  font  les  manières  de  trouuer  de  l'argent ,  dont  la  Seigneurie  s'eft  feruie  aux  guer- 
res pailées ,  6c  dont  elle  fe  pourra  féru  i  r  déformais  à  (a  volonté.  Elle  peut  encore  ac- 
croître les  daecs  &  les  gabelles  des  matchandifes ,  félon  que  le  Scnat  deterrninc. 

Et  pour  abréger ,  elle  a  infinis  moyens  de  tirer  de  l'argent  fans  bruit ,  &  en  toute  af- 
feurance  des  nobles,  des  citoyens  &:  du  peuple  ;mcfmes  aux  grandes  neceffitez  à  l'e- 
xemple duPrinco,  Ce  plufieurs  gentils-hommes  Se  bourgeois,  ont  donné  de  leur  fran- 
che volonté  à  la  République  quantité  d'argent,  &  il  y  en  a  eu  quclques-vns  qui  ont 
donné  les  ioyaux  &  ornemens  de  leurs  femmes  ,  confiderant  que  la  Republique  affli- 
gée ,  en  auoit  plus  de  hefoin  en  fes  dcftreifes  que  leurs  femmes  pour  s'en  parer.  Et  nori 
feulement  les  particuliers  de  la  ville  de  Vcnifc  ont  donné  de  l'argent  au  public,  mais 
aufliles  villes  qui  luy  font  fubieétes,  ont  félon  leur  puiiTance  donné  à  la  Republique 
tout  fecours ,  outre  les  tailles  qui  leur  eftoient  impofées  d'vnc  grande  quantité  d'ar- 
gent. Ce  qui  aduient  à  caufe  que  tous  ay  ment  la  douce  façon  de  gouuerner  de  cette 
République,  &  pareillement  la  droite  iufticc  qu'elle  obferuc  inuiolablcment  tant 
entiers  les  pauures  que  les  riches. 

On  a  donc  accouftumé  de  dire  à  bon  droiét  dans  Venifc ,  qu'il  n'importe  que  le  pu- 
blic n'ait  pas  grande  quantité  d'argent  >  pourucu  que  les  particuliers  foicnt  riches, 
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comme  ils  font ,  pourec  que  comme  nous  auons  defia  dit ,  la  Republique  fc  peut  faci- 
lement feruir  de  leurs  biens. 

II  faut  donc  croire  que  ce  n'eft  chofe  aiféc  de  lçauoir  au  vray  la  quantité  d'argent 
qui  le  trouuc  au  threfor  de  Vcnife.  Maintenant  voyons  vn  peu  quelles  font  les  forces 
de  cette  Republique ,  puis  que  nous  auons  aflez  amplement  difeouru  defes  richeffes, 

FORCES. 

»IX.  /^»Ette  Seigneurie  a  pour  fon  but  principal,  de  n'élire  pas  offenfee ,  &  de  faire 
\jen  telle  forte,  qu'elle  n'ait  aucun  fujet  d'auoir  quelque  crainte  :  Pour  cette 
caufeclïe  a  fait  8C  fera  toufiours  plufieurs  forts  pour  la  feurcté  de  cétEftat.  Et  quant  à 
ces  forts  (  parlant  en  gênerai  )  il  n'y  a  Prince  qui  en  ait  de  fi  importans ,  ny  fi  accom- 
plis ,  veu  qu'ils  ont  de  gros  te  bons  ramparts ,  &  des  foflez  profonds  &  fpacieux  i  &  il  y 
a  plufieurs  villes  fortes  au  pofliblc ,  comme  Trcuife ,  Lignagno  &  Crème  :  quelques 
autres  ont  vn  fi  grand  circuit,qu'elles  ne  pcuuent  cftrc  aificgèes  que  par  vnc  armée  in- 
nombrable j  comme  Padouë&  Vérone.  , 

Les  autres  ont  leurs  citadelles  affortereffes  qui  les  maiftrifent  en  telle  forte,  qu'cl- 
'  les  peuucnt  aifément  eftrc  fecouruës ,  comme  on  void  à  Brcflc  ,  Bergamc  &  Vérone» 
qui  a  deux  chafteaux  l'vn  fur  l'autre  au  milieu. 

Les  chafteaux  de  la  Marque  réduits  en  fortcrcfTes  ;  font  les  Orcinoues  >  Affo- 
la de  Breffan  i  Pefquiera  &  Lignagno  ,  &  fur  tout  il  faut  admirer  Palme  la  neu- 
fue  en  figure  Endecagonc  ,  où  il  y  a  vnze  battions  ,  qui  a  les  principales  portes  &  rues 
droites  au  poffib le  ,  qui  refpondent  toutes  a  vnc  place  qui  eft  au  milieu  de  la  ville, 
qu'on  tient  comme  imprenable.  Elle  a  auffi  cnLombardiclcsPolefincsdeRouigue, 
où  il  y  a  plufieurs  places  qui  doiucnt  cftrc  beaucoup  eftimées,  &  qui  font  bien  miles 
en  defenfe. 

Au  Friuli ,  il  n'y  a  point  de  fort  chafteau  que  ecluy  de  Martan,  affis  entre  des  eftangs 
&  des  marefeages ,  proche  de  la  mer ,  mais  fort  au  pofliblc  ,  pou  rce  qu'il  eft  presque 
feparé  de  terre  ferme ,  horfmis  d'vn  cofté  qui  fc  peut  auec  peu  de  gens  défendre  aifé- 
ment* 

Il  y  a  encore  le  chafteau  d'Ofoppc  fur  vnc  montagne  tres-forte ,  qui  empefche  l'en- 
trée à  celuy  qui  voudroit  palier  en  Italie  auec  vne  armée  par  le  principal  chemin ,  se 
parles  autres  on  y  peut  mener  du  canon. 

Qjant  à  la  ville  dVdinc ,  elle  n'eft  guère  forte  ,  à  caufe  de  la  terre  mal  propre  à  la 
fortification.  En  Iftric  elle  n'a  point  de  bonne  place  que  le  Cap  dlftric. 

Aux  riuagcs  &  Iftes  de  la  Daimatie  &  Efclauonie  »  elle  a  quelques  villes  auec  quel- 

Sues  forts ,  comme  Zara  &  Cattaro  :  mais  les  villes  de  la  Daimatie  n'ont  befoin  d'è- 
re fortifiées ,  pourec  qu'on  n'y  peu  t  aller  par  terre  auec  vnc  armée ,  fi  non  pour  y  faire 
des  cou  lies  de  peu  d'importance ,  &  l'occafion  de  cecy  procède  des  afpres  monta- 
gnes ,  te  des  chemins  fort  cftroits  qui  y  font. 

Or  pour  la  defenfe  de  ces  villes  &  forterefles  ,  cette  Seigneurie  fe  fert  des  hom- 
mes du  pays  qui  font  tres-fid  eles  ;  &  en  Lombardie  elle  en  fait  exercer  enuiron  vingt 
cinq  raille,  qu'on  nomme  Cernides,  pourec  que  de  toutes  les  Iurifdiâions  ou  pays 
de  cette  Seigneurie ,  ceux-là  font  éleus  qui  fc  trouuent  plus  propres  à  l'exercice  des 
armes  s  &  de  ccux-cy ,  qui  font  tous  hommes  de  pied ,  on  fait  plufieurs  montres  par- 
ticulières. 

Mais  pour  la  plufpart  ce  font  des  Payfans  qui  ne  font  parfaitement  propres  pour 
combattre  en  campagne,  ny  pour  demeurer  fermes  en  ordonnance  :  Et  lors  que  la 
Seigneurie  veut  compofer  vne  parfaite  armée  pour  combattre ,  elle  foudoyc  de  ceux 
qui  habitent  aux  villes  qui  luy  (ont  fuiectes  ,&  encore  des  eftrangcrs  qui  ne  font  de 
moindre  valeur  que  les  autres. 

L'Infanterie  Italienne  eft  courageufe ,  difpoftc ,  &  forte  pour  donner  lachargeaux 
efearmouches ,  &  aflaillir  les  villes  :  toutesfois  clic  n'a  pas  vnc  ordonnance  ferme  co- 
rne 1*  Allemande ,  qui  eft  eftimec  fort  bône ,  à  raifon  dequoy  cette  Seigneurie  a  eu  au- 
trefois tant  de  les  fuicts  que  d'eftrangers  enuiron  quinze  mille  hommes  ,&  pour  les 
raifons  fufd.tes  elle  donne  folde  à  quelques  cantons  de  Suiffes  &  Gnfons  ;  en  telle  for- 
te, que  1  infanterie  bonne  ou  moyenne  de  fes  armées,pou  rroit  monter  iufqu'au  nom- 
bre d  enuiron  35.  miUc  hommes ,  S:  plus  ou  moins,  f^       le  cas  le  requiert.  Le 
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rcftcdtdiilribuè  pourlagardc  des  villes,  &:pour  Icsgalcrcs.  Les  gens  de  pied  ont 
troisefeus  de  ioldc  chacun  tous  lcs.quarantccjnq  iours,  quand  ils  font  employez ,  &c 
aux  grandes  nccelfitcz ,  ils  ont  iufqu'à  cinq  cfcus  par  mois. 

Quant  a  lacaualcric,  la  Seigneurie  a  poux  garde  &c  pour  réputation  fîx  cens  hom- 
mes d'armes  bien  choifis,  qui  fouloient  iadis  auoir  chxcunttois  cheuaux,mais  auiour- 
d'huy  ils  n'en  tiennent  plus  que  deux  ;  toutefois  il  faut  qu'ils  foient  beaux ,  &:  ccux-cy 
ont  de  foldc  chacun  fix-vingts  ducats  l'année ,  &  font  pour  la  plus  grande  part  gentils- 
hommes des  villes  de  Lombardic  lubjcts  à  cette  Seigneurie  j  &:  combien  qu'elle  n'ait 
point  de  race  de  chcuaux ,  toutefois  cette  quantité  pourroit  s'accroiftre  iufqu'à  mille 
ou  quinze  cens. 

Ellcauoit  fcmblablementaccouftumé  de  tenir  en  Lombardic  enuiron  mille  chc- 
uaux légers  :  mais  elle  celïa  de  faire  cette  depenfe  fuperflué ,  à  caufe  que  ce  luy  eftoie 
chofe  fort  aifée  d'en  pouuoir  roufiours  auoir  vn  bon  nombre ,  outre  qu'on  Ce  pourroit 
encor  feruir  des  ftradiots  ôccappcllets,  qui  font  cnlaDalmatie  }&  autres  lieux,  &  qui 
font  tres-propres  pour  cmpelcherles  viurcsaux  ennemis,  &pour  donner  à  la  queue* 
des  armées. 

Ces  hommes  font  expérimentez  &  prompts  au  poffiblc ,  &  s'ils  font  rompus ,  Us  le 
remettent  en  ordonnance}  &  fc  réunifient  fort  facilement.  Elle  pourroit  tirer  de  la 
Dalmatie  &  autres  Iflcs ,  enuiron  trois  mille  de  ces  foldats;  &  des  villes  d'Italie,  va 
peu  moins  de  chcuaux  légers. 

Aux  armées  de  terre  ferme ,  cette  Seigneurie  fe  fert  de  Capitaines  cftrangcrsdc  ây 
le  plus  fouuent ,  &  fpecialcment  en  la  création  d'vn  Capitaine  gênerai  ,  ou  a  vn  Gou* 
uerneur;  &pour  cette  caufe ,  elle  a  eu  fouuent  à  fon  feruice  des  Seigneurs  abfolus> 
comme  des  Marquis  &  des  Ducs  ,  Ici  quels  elle  payoit ,  &  recompenfoit  largement  de 
leurs  peines. 

Elle  donne  à  fes  Capitaines  en  temps  de  guerre ,  comme  pour  compagnons  >  deux 
gentils-hommes  de  la  République}  hommes  lignai  cz  en  mente,  auec  le  titre  de  pour» 
uoyeurs  généraux  >  fans  le  confentement  defqucls  le  fufdit  chef  ne  peut  entreprendre 
aucun  combat}  ny  faction  d'importance. 

DE  L'ÀRCENAÏ,  DE  VENISE. 
X.  /~\  Rpour  traitter  maintenant  delà  milice  de  la  mer ,  comme  peut-cflrc,de  la. 

chofe  principale  &  de  plus  grande  importance}  ic  parlcray  premièrement  de 
fon  origine }  afin  que  le  fait  foit  mieux  entendu. 

le  dy  donc  que  ce  n'eft  autre  chofe  que  l'admirable  Arcenal  de  Venife }  qui  non 
feulement  cft  fort  grand ,  mais  encore  le  plus  beau,  &  le  mieux  fourny  de  toute  chofe 
ncceflaire à  femblable  meft ier ,  qu*  Arcenal  qui  foit  auiourd'huy  au  monde.  Il  efl  en 
vn  bout  de  la  ville ,  te  li  proche  de  la  mer ,  qu'il  ne  femblc  pas  en  eftrc  duufé ,  ains  que 
c'en  foit  vnc  partie*,  chofe  qui  luy  donne  plus  de  grandeur  au  iugement  de  ceux  qui 
le  confiderent. 

Il  cft  enuironné  de  fort  bonnes  murailles ,  mais  fans  rarapart ,  pource  qu'il  ne  peut 
eftrc  battu }  6c  l'on  ne  peut  dire  qu'il  eft  affis  en  vn  Ifle}à  caufe  qu'il  cft  enuironné  d'vn 
canal ,  &  li  nous  voulons  le  nommer  autrement }  il  luy  faut  donner  le  nom  de  Fort}  ou 
de  Scrrail  de  Venife. 

On  y  compte  bien  fouuent  deux  cens  galères }  outre  beaucoup  d'autres  qui  font  fur 
la  mer,  quiontaccouftumède  monter iufqu'au  nombre  de  quarante  :  ilyenauroie 
vingtgrofles,quiau  regard  des  menucs,fcpeuuct  nommer  gcnfdarmcs,pourcc  qu'el- 
les ne  font  fi  légères  ,  ny  à  rames  li  propres  que  les  autres  ;  mais  auffi  elles  donnent  vn 
plus  grand  heurt }  &  quand  celles-là  feules  auroient  bon  vent  en  vn  fait  d'armes  ,  elles 
(croient  capables  d'en  attaquer  cent  mêmes,  &  rendraient  leur  armée  inuincible: 
pourec  qu'elles  feruent  beaucoup  plus  que  les  nauircs  de  guerre,  à  caufe  qu'outre  les 
voiles ,  elles  fe  peuucnt  Icruir  des  auirons. 

Or  il  y  a  tant  &  de  diuerfes  façons  d'armer  vnc  infinité  de  gens ,  que  c'eft  vnc  chofe 
mcrueilleufc  de  le  voir  ;  &  il  y  a  tant  de  canons ,  non  feulement  fumfans  pour  tant  de 
▼aifleaux ,  auec  les  armes  ofrenfiucs  le  defcnfiucs  pour  les  foldats  &  mariniers ,  mais 
encore  vne  li  grande  quantité  de  toutes  autres  chofes ,  que  cèt  Arcenal  pourroit  four- 
nir les  nauires  particuliers ,  les  forterefles ,  &  les  armées  de  terre  rncfme ,  quand  il  fc- 
roit  ncceflaire. 

Quand  au  bois  pour  faire  des  vaifleaux  neufs ,  il  y  en  a  en  grande  abondance }  non 
tant  pour  la  quantité  &  grandeur  des  bois  qUc  US  cigneuxie  a  pres  de  la  mc^que  oouç 
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4  ô  O     *-«  t  dc  conlcrucr les  chefnes  qui  font  alternent  portez  a 

le  foin  qu'on  a  par  tout  « cc^  ^  fc        rcndrc  dani la  racr  aff„  prcs  dc  ccCtc 

ville  f  nlp  oarolc  ce  qu'on  peut  alTeurer  de  l'Arccnal ,  ic  dy  qu'en 

Mais  pour  dite  «J|"**^ervii  femblable ,  ny  mieux  fourny  dcbonsouuncrs, 
tout  le  monde  on  n  en  peut trou  &ns  ccffc ,  &  au    tcUc  dihgen- 

qnl  font  enuiron  au  nombre  de  ^  cn         dc  <iix  lours  ar_ 

?c,quec'eavncmec^ 

IiUèpenfent  donc  beaucoup d  ai  fuftcs  ^  partlcuh  „  ayans 

ffi  *"  «*  ^  -me  fe  pouuans  fenur  de 

ccs  vaifeau X  en  toutes  fes "ccc^tcz;      tQUtcs  k$  villcs  maritimcs,&  encor  de  ter- 

«snWfoUlf* 3V  SŒ«  fourniffentautantqu  .Ifaut,  Kpourlcs  ■ 
rc ferme, aueclavilcacv cru   ,   .  dcsCcrnidcs. 
foldatsdcsgalcrcs,il^ 

LesCap  tames  gcSurcomitcs  des  gaici  ,       1     h  1    oalcrc  outre  le  Surco-- 
vJ,"ns/dontl=nombrccftfo«^ 

'  bifeuit  encore.  f  .  VenifcK  des  Iûcs  de  la  mer  Ionique ,  ibjk^ 

Pour  la  garde  &  fcurcic  du  Golfe  de Ncn  uw  krcs,auccvnProueditoiy 

nentcontfnuellem^ 

ou  Pouruoycur ,  &  vn  Capitaine 


ou  lis  noicm    .  _ 

lavilledcVenife.  ,  ;<ranrh  touteibis elle neft capable daiicu- . 

'Maisencorequeladitegardefoitfo^ ^*^Smoind«q«»ines'*« 
rer  touslcs  vaiffeaux  qui  vont  par  ce  WJg«5  fortc  dc  Corfaircs,  appeliez  Vf- 
^detttrctnlaDalma^ 

foqucs,qui  fe  retirent  à  la  Scigne  &  au  «jg^SS»  en  telle  forte  les  petnsna- 

*   •    /•   -^s.  J_       «/-«leur*.  _  '.  •  ...»  MtM'HVCt 


comuicu  uutit.       —   » 

chaftiervneinnmtëdccesvolcurs.  cornbien  la  Seigneurie  peutcnupyer 

Or  cen'eft  chofe  mal-aiféc  de  s  imaginer  comte «en 11  Js  ^  ny  ks  hommes,  ny 
dehors  de  galères    de  nauircs ,  pourec  que  te  boi  ,  ^SSito  P^ift  :  *  C°m" 

bien  que  depuis  long-temps  onn  ait  v«  dch°"  P™$  ~  S  auant ,  trouucra  PU  » 
ya^^ 

Ffl&es  U  la  neccfllté  prefloit  les  Vénitiens  ,  il  ^  croire  ¥*g2* 
qu'Us  font  plus  abondans  en  argent ,  &  fort  puiflans ^ 
XrcenaT  mieux  fourny  qu'il  n'a  iamais  cfte  ,  ils  P^T^fo^  c'eft  pour  ne 
à  cette  quantité  de  voiles  ,  mais  encor  la  lurpaOcr  & s  ils  ne  le  ton  ^  .^T^ 
rietrrcpas  au  hazard  tantdc  vaitfeaux  envnc  fculefois  ,&comDien ,u  ^ 
aux  Turcs  en  nombre  ,  ils  ne  font  pas  moindres  cn  puillance  s  ot  w  ccrtaine 
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certaine  que  s'ils  cftoientaflaillispat-ks  galères  Turqucfqucs ,  Us  ne  craindraient  de 
les  combattre  j  &pour  cette  caufe ,  les  Turcs  n'ont  iamais  ofé  entreprendre  de  les  at- 
taquer. 

GO  V  VERNE  MENT. 

XI.  Y  T  E nons  maintenant  à  difeourir  de  l'ordre  auec  lequel  vne  li  belle  Seigneurie 
V  s'eft  li  long-temps  gouuernèe,  &  comme  elle  a  duré  plus  longuement  qu'au- 
cune autre  qui  foit  paruenuë  à  noftre  cemnoiffance ,  &  de  quelle  forte  elle  fc  conferue 
entière  parmy  tant  de  guerres  &  de  troubles  5  fi  bien  qu'il  Écmblc  que  fes  fubjets  ,  au 
rcfpeâ  des  autres ,  iouhTcnt  du  lieele  d'or,  viuans  en  tranquillité  &  paix  afleurée ,  & 
croiflans  tous  les  iours  en  profpcritè  &  en  richeffes. 

Ce  que  i'eftime  procéder  principalement  de  la  bonne  volonté  de  Dieu ,  qui  a  foin 
particulier  de  cette  Republique:  &c  d'ailleurs  on  ne  peut  nier  que  cela  ne  prouienne 
d'vn  gouuernemcnt  bien  réglé»  inftituépardes  hommes  fort  prudens,  quieuïïcitt 
cfté  tenus  pour  Philofophes  moraux ,  ou  actifs ,  s'il  euflent  vefeu  durant  les  premier! 
ficelés. 

Encore  que  cette  Republique  foitgouucrnéc  par  les  nobles,  &non  parle  peuple» 
toutefois  on  ne  peut  dire  que  ce  foit  vn  gouuernemcnt  de  beaucoup  ,  ny  de  peu  de 
»ens  i  &  encor  qu'elle  ait  Ion  Prince  ou  fon  Duc ,  que  ce  foit  vn  gouuernemcnr  d'vn 
eul  :mais  elle  cft  de  telle  qualité,  qu'elle  eft  compofée  de  toutes  les  trois  efpeccsdc 
gouuernemcnt ,  d'où  l'on  en  void  procéder  vn  fcul  tres-parfair. 

Elle  a  donc  vn  fcul  chef ,  qui  reprefente  la  majefté  de  l'Empire  en  l'habillement ,  &t 
en  la  grauitéou  réputation,  &  ccftuy-cy  cft  appcllé  Doggc,  c'eft  à  dire,  Duc  ou  Capi- 
taine ,  qui  cft  vn  homme  par  lequel  il  femble  que  les  autres  foient  conduits,  à  voit  loti 
habillement,  &  toute  la  façon  extérieure  d'vn  Prince  abfoluï&  ccftuy-cy  eft  crée  par 
les  nobles  mefmes  par  l'élection  ;  mais  pourl'authoritè ,  iln'cft  rien  plus  qucl'vnaes 
principaux  nobles ,  veu  qu'aux  confeils ,  il  n'a  qu'vne  feule  voix  comme  les  autres  >  & 
a  en  apparence  la  charge  de  répondre  au  nom  de  la  Republique,  aux  Ambafladeurs, 
&  aux  lettres  des  Princes  :  mais  il  ne  répond  ny  écrit  que  félon  que  le  Sénat  détermi- 
ne. Il  a  l'authorité  d'entrer  en  tous  les  Confeils ,  &  de  dire  fon  aduis ,  ainfi  que  les  au- 
tres :  toutefois  chacunJkiy  peut  contredire  comme  bon  luy  femble. 

On  void  après  le  gouuernemcnt  de  peu  de  gens,  non  des  plus  riches  ou  des  plus 
puiflans ,  mais  des  plus  fages  &  plus  remplis  de  meritei:  &  ce  gouuernemcnt  eft  de  plu* 
(ieurs ,  ou  de  dix  tous  fculs  î  &  cecy  fc  nomme  le  Confeil  de  Dix ,  qui  auec  quinz  c  au- 
tres Sénateurs,  &  la  perfonne  du  Prince  &c  defix  Confeillers ,  a  puiflancede  faire  tou- 
tes délibérations ,  fans  que  fa  refolution  puiffe  eftre  rcuoquée. 

Il  y  a  beaucoup  d'cfpcccs  de  gouuernemcnt ,  qui  pcuucnt  cftre  appellées  de  beau- 
coup de  gens. 

Si  ic  voulois  parler  de  chacun  en  particulier,  ie  me  rendrais  ennuyeux ,  au  lieu  que 
i'ay  propofé  de  me  rendre  tel ,  le  moins  qu'il  me  fera  pofltblc. 

Mais  ie  diray  feulement  que  toutes  les  fortes  des  fufdits  gouucrnemens,compofent 
vn  fcul  Confeil  qui  ne  peut  eftre  appcllé  de  pluficurs,pource  qu'il  n'arriue  pas  au  nom- 
bre de  Z25.&  ccftuy-cy  eft  vrayemét  le  Sénat  qui  fc  nomme  ZiPrtgoù,  les  Priez:pour- 
ce  qu'au  commencement  de  la  Republique,  on  prioit  les  plus  fages  citoyens  de  venir 
donner  leurs  voix ,  &  de  dire  leurs  opinions ,  afin  de  délibérer  8c  de  pouruoir  aux  ne* 
ceflitez  de  la  Republique. 

Ces  Sénateurs  font  donc  choifis  d'vn  autre  Confeil  beaucoup  plus  grand ,  duquel 
Fon  prend  les  plus  aduifez  ;  pource  que  c'eft  à  eux  à  déterminer  les  matières  de  plus 
grande  importance ,  comme  par  exemple  celles  de  guerre  &  de  paix  :  ou  quand  il  s'a- 
gift  de  fortification  des  places,  de  faire  venir  des  Capitaincs,d'enuoycr  des  AmbaiTa- 
deurs  aux  Princes. 

C'eft  en  ce  Confeil  qu'on  lit  toutes  les  lettres  qui  viennent  à  la  Republique ,  &  pour 
conclusion ,  c'eft  ecluy  qui  refout  toutes  les  affaires  de  confcqucnce.  En  dernier  lieu 
ce Confcil-là  fait  aflemblcrla  Republique,  combien  qu'en  effect  elle  ne  le  foit  pas ,  ht 
pour  cette  caufe  il  n'y  entre  que  des  nobles,  dont  on  tient  regiftre  &  compte  particu- 
lier, U  le  noble  ne  peut  entrer  en  ce  Confeil  pour  donner  fa  voix,  auant  qu'il  ait  prou- 
uè  qu'il  a  palTé  l'âge  de  25.  ans  j  &  combien  qu'il  y  en  ait  quelques-vns  qui  par  faucur 
fpecialc,  peuuent  entrer  à  vingt-ans  ouvn  peu  pluss  toutefois  l'ordinaire  cft,  qu'on 
n'y  entre  qu'à  25  ans. 
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Or  les  Gentils  hommes  qui  peuucnt  entrer  en  ce  Confc^iontau  nombre  de 

V00'  rrc  oue  pluficurs  font  toufiours  dehors  aux  exercice  des  Magiflrat* 
&  dïu  w<SSS  empclchçz  à  d'autres  affaires,  il  ne  s  y  en  aflemblc  ïamais  prefqac  plus 

tic  .       ,  .         t ies  g.  ioursvne  fois ,  ccft  à  fçauoir  le  Dimanche  matin, 

Ccux-cysaflcmblen  to  ^  Ma^ftraB>  &  qu'on  di- 

&aufli  amatmec  des  au  très  £l    '  ^  yn  meruciUcux  ordre.  On  élit  donc 

^^^J^^J^Zxx  qui  doiucnr  entrerau  Pregadi  ou  Confcildes 
par  plusgraod  nombrc^v°çonlcUs;&ccux.cy  font  toufiours  les  plus  fagesfc  plus 
.dix ,  de  ruefmc  qu  *"  ffc .  &  cornbicnqu  il fcmble  que  labonne  fortune  ayde  i 
entendus  de  toute  la  ■ donnez  à  perfonne  qui  ne  les  mcritc,pour- 

ISSS^fS^SSt iplusde  Umo,uè  iuCM  ^ 

abcTC/f      Tn^^ttoQ^^^^^0"1'  C'eftpourquoy 

*%k2t!^^^  d'entre  les  icunesgens,àdire  leurs  aduisaux  dclibera- 

Ils  admettent  quciqu«  w~,.,™m  à  ^nu  cr  o  us  fort  la  icuncflc  a  s  a- 


tionsdela 


ettentauc  ques-vnsa  entreic»  icuu«b».*«>---*-»«* ■  — —-7  -,  , 

^Squi  fcmble  ayder  beaucoup  à  cot^er  plusfortlaieunefleasa. 

" Cette  Seigneurie,  grandegard  àla  M. ^.*S*K2£r«Ë£ 
fieur^oyes/.rlef.H^^ 

uo.veuau» laRePubUquedeoeufevne grande  V^*££2£  C&ff» 
^e^delant^^^ 

forTr«outdeplaigtan<UhonneutS:m».s  sy  gouuernant  dantreforte,  ueltpuny, 

tft  pource  qu'ils  ne  tont  pas  chat  gez  de  gabelles  excclttues ,  con      *i  -1 

rables  villes  font  par  des  tyrans.  ,Wetrc  Republique,  qu« 

Il  me  fcmble  que  i  ay  fait  voir  en  peu  de  paroles  la  forme  fecett e K»  H 
ronvcrrafionveutplusam^^ 

Or  finous  la  comparons  aux  autres  qui  ontefte  deuant  eue  ,  w£  . 

fois°de^ 

pofition  interieuredu  gouuernement ,  &des  bonnes  loiMJ      6  ronpeutdire» 

ïnTelledeuance  encette  particularité  toutes  les  autres  , pource  ^  ^ 

que  celles-là  ont  efté  gouuernécs  par  des  hommes  «ides  de  proy  M'™*  d  phi, 

fc  cefte-cy  l'a  cftè  par  le  Créateur  de  toutes  chofes ,  &  trouuèe  &  fondée  pa r  oe 

lofoX^uecv„cVrfaitecompof,tion.Etien 

«and  exemple  ou  Argument  en  cecy,que  la  République  Roroaine,qui 

«aujetty  tout  le  monde,  ne  fe  pût  toutefois  maintenir  libre  plus  defept  ams  «m 

sa  lieu  que  cefte-cy  cnuironnèc  de  tant  de  puifians  ennemis ,  qui  ont  touiiours 

ehidefa  ruiner,  fans  auoir  iamais  eu  aucun  Prince  bien  amy  entre  k*«*B&*P 

parrcfpace  de  douze  cens  ans,  ficplus,  feconferuer  libre  &coue»>  voue  mou» 

i  •  ... 
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toute,  feule  peut  refifter  à  la  puiflancç  demcfufée  du  grand  Turc,  &  autrefois  à  celle  de 
tous  les  Princes  Chrcfticns ,  aucc  des  fuccez  grands  de  mcrucilleux  5  fçauoir  que 
lors  qu'on  la  iugeoit  foulée  &prcfquc  vaincu?  ,  on  la  voyoit  alors  plus  forte  &  plus 
vigourculc ,  fe  relouant  comme  vn  Phcenix  &  renai  fiant  de  fes  cendres.  Et  ic  ne  fçay 
véritablement  quelle  force  peut  cftrc  auiourd'huy  capable  de  la  vaincre  ou  ruiner, 
pourueu  que  la  diièordc ,  fcul  inftrumcnt  capable  de  l'abattre ,  n'entre  dans  cette  Rc- 
publique. 

Mais  il  y  a  la  plus  grande  partie  de  ces  fages  Se  bons  Scnatcurs,qui  veillct  continuel- 
lement afin  que  cela  n'arriuc  >  &  combien  qu'il  fcmble  à  quclqucs-vns,  que  pour  les 
grandes  mcchancctcz  qui  fc  commettent  tous  les  iours  dans  la  ville  de  Venifc,cllc  ne 
peutcuiter  guère  long-temps  famine  entière,  toutefois  les  autres  feauent  qu'outre 
quclcMagiftrat  fait  tout  fon  effort  pour  remédier  à  tant  de  maux,  il  y  a  encore  plu- 
fieurs  dcuotes  perfonnes  qui  cmpcfchcront  que  ce  mal  n'aduienne. 

Or  puisque  nousauons  raconté  les  perfections  de  cette  Republique  ,  il  ne  fera 
mal  à  propos  de  particularifcr  fes  défauts  3  encorcs  qu'ils  foient  aflczpcu  confidera- 
blcs. 

Le  premier,  &  peur-eftre  plus  grand ,  cft  qu'elle  pofTedctant  de  pays  fi  pcupIè,pour 
la  nourriture  duquel  clic  a  befoin  des  viures  des  autres,  veu  que  fi  elle  n'auoitlamcr, 
par  laquelle  on  conduit  à  Vcnifc  grande  quantité  de  grains,  fon  pays  endurcroit  pref- 
qucvnc  continuelle  necemté  de  pain,  qui  cft  vnechofcfafchcufcaux  peuples.  C'cft 
auffi  la  feule  occafion  pour  laquelle  elle  cftime  tant  la  paix  auec  le  Turc ,  pource  qu'il 
vient  des  pays  de  fa  domination  affez  bonne  quantité  de  grains  aux  Vénitiens.  Ec 
four  cette  mefmecaufc  elle  fait  aufîî  grand  cftat  du  Roy  d'Èfpagne ,  quiluy  octroyé 
bien  fouucnt  latraittcdcs  grains  de  Sicile  &  de  la  Poùille. 

Le  fécond  cft ,  qu'elle  ne  fe  fert  que  d'Infanterie  Italienne ,  combien  qu'il  foit  cer- 
tain qu'elle  a  beaucoup  perdu  de  fon  ancienne  réputation,  ce  qui  eft  venu  de  la  diucr«» 
fité  de  combattre  :  fi  bien  qu'aux  ordonnances  fermes  elle  n'a  rien  de  fcmblablc  à  la 
SuifTe  &  Allemande.  Tellement  que  cette  Republique  deuroit  auoirenfes  armées 
vn  bon  nombre  de  Suiffes  &  Allemands ,  par  ce  moyen  fon  Infanterie  feroit  bien  plus 
cftimée. 

Le  troifîefmc  cft ,  qu'elle  ne  fait  General  d'armée  vn  de  fes  fubjets ,  mais  vn  eftran- 
ger ,  ce  qui  eft  fc  mettre  à  la  diferction  d'autruy,  outre  qu'il  luy  faut  beaucoup  dépea- 
fer  aux  forterefles,pource  que  les  hommes  trouuans  tous  les  iours  de  nouuellcs  façons 
d'attaquer,  il  cft  neccffaircdelcs  changer  de  temps  en  temps.  Enquoy  elle  a  fait  de 
grandes  dépenfes  bien  fouucnt  >  qui  eft  vnc  chofe  qui  diminué'  grandement  l'heur  de 
cette  République. 

Mais  ces  défauts  ne  font  pas  tous  fans  remèdes ,  &  pour  cette  caufe  ces  fages  Séna- 
teurs ne  regardent  fansceffe  qu'à  remédier  à  tous  lcsinconucnicns  de  leur  Républi- 
que, &  n'ont  autre  but  que  dcconfcrucr  l'Eftaten  paix  &  en  liberté.  Etvraycmcnt 
ils  ne  feront  pas  troublez  d'eux-mefrnes,  pource  qu'il  ne  laifTcnt  iamais  aduancerles 
querelles  particulières  qui  naiffent  parmy  eux,  &  les  appaifentàlamefmc  heure  ,  ou 
par  amour  ou  par  force  du  fouuerain  Confcil  des  Dix.  Dauantagc,lcs  citoyens  oujlcs 
nobles  ne  montent  iamais  à  telle  réputation,  &ne  paruiennent  iamais  à  tel  degré  ou 
à  fi  grande  richeffe ,  qu'ils  puiffent  penfet  à  fc  rendre  tyrans ,  ains  ils  viucnt  entr'çals,. 
en  grande  paix  &  concorde. 


V.V--£v-> 
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CREATION    DES    M  A  G  J  STR  ATS 

de  Vcnifc. 


S^S^;  Rcmicrcment,  l'on  fait  afîcoir  les  Patriccs  &  Gouucrncurs  de  la  a 
ESujE  villc,chacun  en  fon  ordre  &c  félon  fa  dignitè.Et  eft  icy  à  remarquer 
9UC  pefonne  n'eft  admis  en  cette  afTcmblécs'iln'eft  venu  de  lara- 
*W  ce  des  Patrices,  &  n'a  atteint  l'âge  de  vingt-cinq  ans.  Eftansainfj 
&  arrangez  de  part  &  d'autre  fans  dire  mot ,  après  la  voix  des  èlifans 
«ucedes  jettons,  ou  bien  aucc  certaines  petites  boulettes  d'argent ,  lcfquclles  font 
diuifées  par  les  diftributeurs  ,  qui  vont  de  place  en  place ,  Auffi-toft  que  cela  eft 
fait,  dfcux  Çojlç&curs  vont  recueillir  SÉrarnafTcr  ces  petites  boylcttcs  dans  des  va« 

Sfij 


.Ri.   EftatdelaRepubliquedeVenife:      ;  ; 

4 nrrtcfoltcftroittc&pctitc,&danslcfquchonpcutmcttr« 
fcs  faits  de  bois,qui  oitti  cm  -s  coffrcts  s  dans  lcfqucls  fc  dlu  jfcnt  ics 

S^^^^^^^efeiK,  que  les  Collecteurs  mejmesne  fçauent 
petites  boulettes ,  les  y  îciw»  chaCunc  de  ces  boulcttcs,ou  au  drojû  ou  au  gau- 
&  des  deux  coffrets  cft tombée  f      luf  dc yoix  j 

il  Se  ne  peut-on  fcauôir  P^^/qu?doit  eftrc  èleu  ;  &  où  il  fe  trouue  plus  de 
apnrouuent  ou  qui  refufent  le  M*g  0?dinajrement  tire  le  nom  du  Magiftrat  éleu. 
voix  au  coffret ,  c  cft  de  celuy - ^ ^  pcrfonncs  qui  ont  écrit  &  remarque  vne  mfi- 
Et  parce  qui.  y  *  eu  1*^2  de  Vcnifc ,  &  lesaffcm>lecs  ordinaires 
nite  Se  belfes  ^J^S^SS  mondciTcin,  icrenuo/c  ULcÉrcur*- 
qui  s'y  font  pour  ce  fujet  i  délirant  rcF 

rierc  de  cette  cognoiflancc  ^  Aftcmblècs  publiques ,  laquelle  Hie- 

Rcuenons  àla  description  £  deVOrdre  faintt Dominique ,  dit auo.r en 

bafticran  dc  ^  l~ 

ct,cbrcs  d'Italie , tout» leïbatailles&  wa StàMom  dc U  ville , & pta- 

enl'ani583-         _        .      „,r  de  trcs.CxceUcnsouuricrs,fur  trois  grandes  tables 
Cette  hiftoirc  eft  dépeinte  P^^X^c  dc  Fcdcric.  La  féconde  celle  du  Pape 
ou  cartes,  dont  la  prem.ere  contient  lh,1^eftdc  ino0e  fut  vncfois  réduite  fous  la 
Alexandre  ffl.  &la  tvoidelmc  comme  Conltannnop, 

pui fiance  de  l'Empire  Vénitien.  fté  dc  r0rientfe  voidle 

1    Les  planchers  de  cette  fale  font  tou  azuré*  ,  *  ^  j  ft  void  dèpcmt 

Throfne  du  Prince  de  Venue  ;  ^^^"JJuc  ^  quoy  faire  fut  employée  vne 

^C=t^leduPriT 

marbreïdans  laquelle  eft  vne  .mage  de  n°ft^*^^t. 

monde  entre  fesbras ,  auec  quatre  Anges  ^5°^^  rangs  defeneftrage* 

Cette  faleafes  voûtes  dc  cofté  *  d  autres  ,  *g«SSSS 
dont  les  vnes  regardent  dans  vne  grande  rue  ,&  es  aut  ^  du  DuCj 

Delàlon  eft  conduit  1*™StS2£Sw  ^  a™Cnt 
lequel  n'eft  monftré  finon  aux  grands  Seigneurs  eitrange  M 
ment  à  Vcnifc ,  pour  voir  les  fingulantez  d  icellc.  ^ 

Z)£Ka£^0/V/£5  OBSERVÉES  EN  L'ELECTION 

des  DucsdeVcnife. 

Ourpris  au  Sénat  pourl'éleaion  <Tvn  ^^^J^S 
hommes  Vénitiens ,  qui  ont  atteint  1 âge  de ^o.  an  ,  ^  f<; 

en  vne  (aie,  les  portes  dc  laquelle  eft  ant  ™c$  balotcs  font  de 

autant  de  balotcs  qu  il  y  a  de  ^^^^toaL»»^ 
.  deux  couleurs,  il  y  en  ateulemcnt  30.  ^  dorées  »!« dcsbalotcsblaa- 
ches:Puis  chaque  gentil-homme  tire  vne  balotc.  Ceux c^cs  dorées,  font  menez 
ches  demeurent  en  la  mefme  fale  :  &  ceux  qu,  °^slcs^;fqucUes  font  dorées, 
en  vne  autre  fale ,  là  où  on  met  dans  vn  vafe  3 o.  balotcs ,  neuf  aciqu 
Ceftccquils  appcllcntlc  fondes  30. balotcs.  .       ks ç. qui 

Ce,  jo1.  gentils-hommes  ayans  derechef  tire  chacun  vne  «J"^^^  pre- 
rencontrent  les  dorées  en  nomment  4.  Ccux-cy  font  appeUcz  les  Electeurs  a 

mierc  élection.  -  ji^r^nr/iorCCSjpûi* 

"  Ces4o.norrunez,rcmcttét4o.balotcsdansvnvafe,ia.defqueUcsfont<ioic  « 
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retirent  au  fort ,  &  les  12.  qui  ont  rencontrées  dorées ,  font  dits  ks  Eleacurs  de  la  le- 
condc  Election,  car  ils  en  nomment  25.  ( 

Ces  15.  qu'ils  ont  nommez  ,  remettent  15.  balottcs  dans  vn  vafe,  o.  dcfqucllcs  font 
dorées ,  puis  retirent  au  fort  ,  &  les  neuf  qui  tirent  les  dorées ,  font  dus  ElecWn  rs  de  i* 
3.  Election,  car  ils  en  nomment  45. 

Ces  45.  remettent  45.  ballottes  dans  vn  va(e,  vnze  dcfqucllcs  font  doré*  s  |>uis  rcti- 
rentauibrt,  S:  les  vnze  qui  rencontrent  lesdoréesen  nomment  41.  qui  u  ils  éliftnt 
le  Duc  en  cette  manière. 

Ces  41.  s'eftans  enfermez  en  la  falc,où  s'aflemblc  d'ordinaire  le  Senat,ils  choiliflcnt 
trois  des  plus  vénérables  d'entr'eux,  qu'ils  appellent  Prieur  de  l'Aflcmblée ,  &ucux 
*  Secrétaires  :  les  36.  reftans  fe  diuilent  en  4.  citant  permis  à  vn  chacun  dcchoihrcn 
quel  lieu  des  4.  i  L  fc  veut  ranger. 

Ce  fait,  les  Prieurs  le  mettent  en  vnfiege  relcué,  &!cs  Secrétaires  appellent  ces 
36. l'vn  après  l'autre ,  lcfqucls  en  leur  prefenec  mettent  chacun  dans  le  coffret  deftinfc 
à  cétcffeft,  vn  petit  bulletin  ployé,  oùcft  écritlc  nomdc  celuy  qu'ils  élifentpour 

uc. 

Chacun  retourné  en  fa  place ,  les  Secrétaires  lifent  ces  bulletins  deuant  les  Prieurs, 
puis  font  autant  de  bulletins  quils'en  trouucde  nommez  pour  cflrcDuc,  écriuans 
dans  chaque  bulletin  le  nom  d'vn  nommé,  &  combien  il  a  ou  de  voix. 

Apres  on  met  tous  ces  bulletins  pefle-mefle  dans  vn  bonnet,  d'où  ils  font  tirez  l'vn 
après  l'autre ,  &:  écrits  félon  Tordre  que  Ton  les  tire. 

Mais  auantque  commencer  la  dernière  balotation  des  nommez  pour  cftrc  Duc» 
pourec  qu'ellcfc  fait  félon  l'ordre  que  les  bulletins  ont  cfté  tirez.  Si  celuy  dont  le  nom 
a  efté  tire  le  premier ,  cft  en  la  compagnie ,  on  le  fait  retirer  en  vnc  chambre  à  part.  Et 
loi  s  les  Prieurs  demandent  s'il  y  aquclqu'vnqui  ait  à  dire  quelque  chofe  contre  Iuy. 
S'ilfc  trouuc  quelques  reproches,  on  l'appelle  pour  s'en  iuftificr  .-s'il  ne  le  fait,  ilcfl 
exclus d'cftrcéleu Duc  :  s'ils'en purge,  on  le  fait  derechef  retirer,  puis  on  procedeà 
labalotation ,  laquelle  fe  fait  en  cette  façon.  Sur  vn  banc  deuant  les  Secrétaires  il  y 
a  2.  vafcs,Pvnpourleconfcntement,  Tautrc  pour  le  refus:  &:  auprès  36.  balorcs  mar- 

2uécs.  Puis  on  appelle  l'vn  après  l'autre  les  36.  Electeurs,  Icfquels,  mettent  dans  l'vn 
csdcuxvafesvnebalottc:  Cequ'ayans  fait,  s'il  s'en  trouuc  25.  danslcvafeduCon* 
fentement  :  ccluy-là  cft  déclaré  Duc  ,finon  exclus.  Ccfâit,onbalottepour  le  fécond 
tiré,  nommé  pour  cftrc  Duc,cn  la  mefme  façon  qu'à  ce  premier  :  &r  s'il  n'y  325.  balot- 
tcs dans  le  vafe  du  Confcntcmcnt ,  onbalotrcpour  letroific(me,  &ainfi  des  autres, 
iufqucs  à  ccqu'il  y  en  ait  eu  vn  qui  àit-eu  25.  balottes  de  Confcntcmcnt.  Voilàcom- 
ment  les  Vénitiens  fc  gouucrnent  en  l'élection  de  leur  Doggc. 

Rcfte  maintenant  à  confiderer  ramitié&  la  bonne  intelligence  que  cette  Républi- 
que entretient  aucc  les  autres  Princes.  Etcncorcs  qucl'on  nepuifle  difeourir  afleu- 
rément  de  cecy, toutefois  ic  diray  qu'elle  a  toufiours  fait. 5c  fait  encorcs  à  prefent  tres- 
grand  cftat  du  Pape ,  elle luy  rend  le  deuoir  &  I'obeïMànce  qu'elle  fçait  luy  cftrc  deuc, 
commcchcf  dcl'Eglife  vniucrfclle,  &  redoute  fes  armes  fpirituellcs ,  i  cachant  que 
fes  affaires  ne  pourraient  pas  bien  profpercr  fans  fon  amitié. 

Elle  fait  fon  poffible  de  fe  maintenir  aucc  les  autres  Princes  à  caufe  de  leurs  gran- 
des puiflanecs,  aufquellcsil  luy  feroitmalaifé  de  refifter  ,fi  elles  eftoient  vnies  contre 
die:  elle  veut  conferuer  leur  amitié,  craignansd'cftrepar  eux  furprife  ài'impourueu» 
dautant  qu'il  y  en  a  qui  ne  cherchent  qu'à  s'emparer  des  belles  &  grandes  citez  qu'elte 
>orTedc  en  Italie ,  cognoiflans  aflez  quclcs  Princes  abfolus  ne  pcuuent  voir  profperer 
les  Republiques. 

tyais  venant  à  particularifer  les  chofes,  iedis  que  cette  Seigneurie  cft  aucunement 
affectionnée  au  Roy  d"Efpagnc,  voulant  entretenir  la  paix  aucc  luy ,  pour  eftrc  leurs 
villes  proches  des  fienncl  en  Italie ,  &:  quoy  qu'elle  ne  fc  foit  point  voulu  lier  aucc  luy 
aucc  vne  marque  d'amitié ,  cela  toutefois  ne  procède  d'autre  chofe  ,  qu'afin  de  ne 
donner  aucun  foupçon  aux  autres  Princes,  &  particulièrement  auTurc,  &rauffi  pour 
faire  cognoiftre  à  tous  fa  Neutralité ,  de  mefme  que  fa  liberté  qui  ne  dépend  d'aucun 
autre. 

Cette  Republique  redoute  fur  tous  le  Turc ,  à  caufe  qu'il  cft  prefqueinuincïblc  fur 
terre ,  &  feait  on  qu'encorcs  qu'il  perdift  vnc  armée  fur  mer ,  il  ne  perdrait  pas  grande 
chofe;au  lieu  qucii  cette  Seigneurie  en  perdoit  vnc  lui-  mcr^ellc  verroit  fon  eftat  delà 
mer  réduit  en  grand  hazard,4u  moins  fa  liberté  fur  mer  feroit  de  beaucoup  diminuée. 

Sffrj 


E 


MaisccT""'.  ii  j"  Sautant  quaiors  muy  muviuiUu-.  v..^.  ~. —  —  P9ys 
dauoir  ncccflitc  de  bled ,  oa        m  ^         dc  ^  .  cc    .     ft ^  . 

rnncny  ■  duquel  "M  f  « vmfcî,  ainu  qu'autrefois  en  Albanie  &  cnlaMorèolcf- 
SSJkV**  dc  S^vnkS  cmpS  ^fendues  contre  les  armes  du  Turc  :  ceft 
quelles  Proumces  le  font  vn -tonp    ^  ^       ^  ^  pui(T  enncmy,& 

Jourquoy  cette  ,  qu  elle  entretint  Ion  amitié  auec  de  grands  pre- 

ic  comporte  de  tcUc  forte  auec :  ij ;  ,4  ^  ;  cda  ncammoms  ncmpelchcpas 

£»s i  & ïeniKçtqu dques courir        g         fc auTurcdcluy nuk  .  oulrcquC 
quelle  ne  le  forunc  ^^^c ,  à  caufe  des  marchandes  qui  fc  portent  de 
foa^&^^^SSei  Venife:  mais  quand  leTurc  voudroit  rompre. 
Vcnifcen  Turquie,  &  de  lurqui  .    ^  j  .iln.cftimc. 
aueclesVcmtiens,,ly^^ 

Cette  S«gneurie  '  en^  du  D&uche  dc  Milan,ne  voulant  point 

k„fe  des  places  qu  el  e a  en tombai  J  ^  ^  quand 


s  plies  quelle  a  en  Lombarb  e  —    ;  des  Vénitiens  *  q'uand 
auoirdeg^eaue^ 
Vcnuie  luy  prendro.t  d- eu ^  la  ^  ^  ;  mai$  ar  mcr  ils  ne  le  craignent  point» 

■SSSïB^  degata  quctoutclb" 

pLne ,  Naples  &  la  Sicile.  .  ^        du  coftè  dc  Vlftnc,  par 

PifontenpaixaueclbmPereur^ 

fcs Vcoques :  mais  (elon la de ce cofté là* quoy  qu'.ls ne foient. 
leurs  courfes  ;  joint  qu  a  prefent  ils  font  pal  ibic :  l'Empereur. 
lub)ctsderEmpire,  ds  onln= 


ladefenfe  

d&rincesd^ 
tlCns,aueclefquelsilsŒ 

I^S^^SSS  en  P-  auec  fi  au- 

^DuWdSPa^lny 

rrefois  du  temps  du  Pape  Paul  V.  il  y  a  g^JJSiï  guerre  ouuerte ,  le tou* 
mile  en  interdit ,  ils  n'en  font  neantmoin  ^£*^ien? 
ayant cftè  accommodé  par  l'entrcmiic  du  Roy «« ^c  ur  &  ^  aduantaees 

y  Ayant  iofqucs  icy  décrit  les  r.cheflcs ,  la  pitance ,  la        manquemen$  &  dc- 
dc  Vente ,  il  ne  fera  pas  hors  dc  propos  dc  faire  voir  auin  M 

fiTcpremier&leplus^^^ 

lanouLturedefquelseUeabefoindauoir  desb ^d^i^ldonilepe^ 
la  mer ,  fans  laquelle  fon  cftat  fc,  oit  g™d^nt  1"^  cft  foi-neufe  de  confcruet  1, 
ne  fe  peut  paiTcr.  Ceft  pourquoy ,  comme  dit  cft ,  e lie clt  i  j  {c  ^  ^ 

paix  auec  le  Turc  Scie  Roy  dtfpagnc ,  a  caufe  de  la  traitte  des  Die  h 
clic  en  Sicile  &  en  la  Poùillc.  .        d  ntalienne,  ou  bien 

Le dcuxicfmeeft, quelle  nefe icrtd autre  nfantcu :  que  d u 
dlc  en  tire  de  Suilfc  &  d  Allemagne  quand  elle  en  *befom,  & pc «         P  ^  f 
Ç    Letroilielme  cft,  qu'elle  prend  volontiers  pour  ^^^"Vaudemont  i  de 
cftraneer  &  non  de  leurs  (objet*  comme  de  Lorraine  le  Comt  de J  a  ancç 
Sec  !  quelquePrince  des  Médias ,    en  ces  deU 
pour  généraux  le  Duc  dc  Rohan ,  le  Duc  de  Candalc ,  &.  a  p  retenue  Jc 
Valette  ,  ce  qui  eft  fe  mettre  à  la  dilctction  des  eftrangcrs ,  qu  elle  «treti 
grands  aPPo  ntemens  :  outre  que  cette  République  tait  de  grandes  f  ?'™  fou. 
1er  fes  places ,  poutee  que  la  flçon  dc  faire  la  guerre  &  de  rortifi er ,  &  chWj* 
uent ,  elle  cft  foigneufe  de  faire  toutes  fcs  fortifications  régulières  &  a  la  mod« 
qui  ne  fc  fait  que  par  vnc  grande  depeufe. 
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Mais  cette  Seigneurie  ctf  aflez  iudicieufe  &:  prcuoyante,  pour  remédier  àcesde- 
fruits:  car  tous  fes  plus  grands'  foings  ne  tendent  qu'à  preuenirtoi 


feildcsDix. 

Dauantage  les  Nobles ,  ou  les  Citoyens  ne  paruiennent  iamais  à  tel  degré  de  gran- 
deur oudcxichcffes^uilspuifïcntfcporrcràla  tyrannie  ,  ains  viuent  tous  entr'eux 
en  bonne  vmon  comme  boruCitpyens  jSi  bien  qu'ils  viucntpaifiblcmcnt,librcmcnr 
«c  heuxçufçment. 

RELIGION. 

■ 

XIII.  T  Es  Vénitiens  font  bons  &  fermes  Catholiques  ,  de  mefme  que  tous  leurs  sm 

Jl~,  (libicts  qui  demeurent  en  Italie  :  mais  ceux  de  l'Iflc  de  Corfou  fuiucnt  la 
rchgion  des  Grecs  te  fchifmatiques  ;  &  cette  Republique  ne  les  trouble  point  en  cela, 
afin  de  faire  que  ce  peuple  ne  s  cfmcuue ,  &  ne  Ce  fafche  de  la  domination  des  Latins: 
6:  ne  conuient  les  ennemis  de  ce  nom  à  attenter  quelque  chofe  ,  combien  toutefois 
qucla  Seigneurie  les  bride  par  vn  fort  &  parla  garnifon  qu'elle  y  tient  :  il  en  cft  pref- 
que  de  mcfmc  en  Candie ,  dont  le  peuple  cft  ennemy  du  nom  des  Latins  >  il  eft  vray  • 
qu'il  y  en  a  quclqucs-vns  affectionnez  à  l  Eglifc  Romaine. 

DES  m 

VILLES  ET  FORTERESSES 

QJl    SONT   DANS  LE  CONTINENT 

D'ITALIE; 

APPARTENANTES  A  VENISE. 


DE   LA   VILLE   DE  BRESSE. 

R  e  s  s  e  eft  la  féconde  ville  de  Lombardie ,  qui  appartient  à 
la  Seigneurie  de  Venife  >  allez  belle  &  tclebrc  non  pour  le 
tour  de  fes  murailles ,  ou  pour 'la  multitude  de  les  habitant 
veu  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  cinquante  mille  perfonncs  dans 
lTe,m  ai i  s  pour  la  grandeur  de  fa  Iurifdiâion,pource  qu'el- 
le embrafle  beaucoup  de  belles  6:  bonnes  places ,  6C  des  val* 
lécs  importantes  6c  peuplées.  Entre  les  places  qui  luy  font  fui ettes,  on  donne  le  prix 
à  Afolâ&Saloj  fur  le  lac  de  Garde  j8c  entre  la  vallée  de  Valmonique  ,  qui  a  de  Ion-  . 
gueur  cinq  cens  milles  »  6c  eft  pleine  d'habitans  >  elle  comprend  au  in  les  lacs  d  liée  se 
d'Idre. 

Cette  ville  eft  arrofec  d'vne  petite  nui  ère  nommée  Garcia»  qui  neluy  rapporte  pas 
beaucoup  de  commodité  ;  cette  Cité  eft  fort  ancienne ,  ôc  retient  toufiours  fon  pre-     teanfe  (a 
mier  nom:  elle  eftbit  autrefois  le  chef  6c  la  Métropolitaine  des  Cenomans ,  6c  eft  en-  ^j«fi<jniw* 
corc  fort  belle  auiourd'huy ,  8c  remplie  de  marchans  nobles  6c  riches  au  poffible  :  elle  '* 
cft  enuironnèe  de  très- fortes  murailles  ôc  d'vne  citadelle  ;  6:  ce  qui  la  rend  célèbre  cft 
qu  die  eft  peuplée  de  perfonncs  grandement  aduifées  6c  d'vn  grand  efprk  j  aufli  au- 
cuns des  familles  d'iceHes  font  honorez  de  l'honneur  6c  dignité  des  Patriccs  Véni- 
tiens. Et  encore  qu'elle  ne  foit  des  plus  grandes  d'Italie ,  ny  d  e  long  circuit ,  &  qu'elle 
ne  çôtienne  pas  plus  de  cinquâte  mille  perfonnes^elle  tient  pourtant  le  fécond  lieu  en- 
tre les  villes  de  Lombardie  >  pour  l'amplitude  de  fon  territoire  de  feigneurie  :  car  foui 
icclleiJyapludcurs  petites  bourgades  pleines  de  riches  6c  opulens  habitans  qui  en 
dcpondtntjentrc  Ici  quels  iefdits  d  Afola  6c  S  alo  font  les  plus  renommez.  Elle  eft  auffi 
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VdiMOBKp**  .  $  autrcs  Topographes  ,  difent  que  le  territoire  de  la  ville  de 
.Maginus  &  q«c  q         cinquantc  mille  perfonnes ,  comptant  les  petits  enfans. 

BrdJc- contient troi  ce  m  ci  u        CardiLux  &  plulieurs  perfonnes  illuftres,  tant 

Dc  cette  v.  le  fon ^  Rjgd  de  la  Seigneurie  de  Venifc ,  &  a  vn  territoire 

KSïSS^wC  ^â33Ç»W  de  cinquante  mule,, 
tort  ample  5.  c tend i , . car  on  n  =  &  |a  villc  Vrcçanc ,  &  conlicnt 

entre  le  bourg ;  L,  mone  |  ^JJaSS  Mofe  »  diftant  de  quinze  milles  de  Mantouë , 
cnlalargeur 

o  î'      ,     j_i  „i11-iorc  ArHeforr  bons  laboureurs  &  fermiers 


iufqu'àDi 
peuplé  d'v 
autant  qu 

.anciens:  car  outre  ce  qu 


anciens:carjr^  , 
SS^-  '  !  S  quelques  mines  de  métaux,  principalement  de  " 

ffi  1.  v  îê  dVrceane,  appclléc  vulgairement  Orcc,  grandement  fortifiée  par  les 
wZ  d'vnc  bonne  garnifon ,  affife  fui  les  fronuercs  du  Duché  de  Milan. 

DE  LA  VILLE  DE  VERONE. 

 W   t  T  Erone  eft  vnc  belle  &  grande  villc  embellie  dvn  tres-magnifique  &  fuper- 

~         V|TwwS^re,&  autres  vieux  monumens  &  reliques  de 1  antiquité: 

Elle  contient  cnuiron  quatre  vingt  mille  perfonnes  d  habitans. 

Fntre  Vérone  8t  Padouë  j il  n  y  apas  grande  différence ,  quant  ala  grandeur  de  a 

Ville  ïaucircuitdesn^ 

11  Lait  de  fes  habita».  Ccft  pourquoy  les  Vénitiens  * 
peuuent  les  cftudes  &  les  exercices  dans  Padouc ,  afin  dc  la  rendre  plus  habitée. 

 :  -l-u:  

des  villes  de  b  e  r  g  a  m  e  ,  v  in  c  e  n  c  e 

ET  CREME. 

«XVI.T  AvilledeBergameeftafnfcfurla  pente 

Lvne  tres-anciennecité ,  Ces  grands  faux-bourgs  font  io,n&  a  i«U»  »ut  * 
Ventour  de  la  montagne ,  &  ne  void-on  en  la  villc  &  en  fefdits  faax-bo 
forte  de  magnifiques  maifons  &  édifices it  le  peuple  eft  curieux  de  d  honneu  , 

fle  quoy  que*  c  langage  dc  ce  pays  foit  vil  &  groffier ,  ils  font  neantmois  douez  cT cfont 
Rudiment  6*2,  g  fort  capallc  aux  lettres  *  à  manier  toute  lotte 
tt«4ce  lia.  Jo.icr.tncn en cclaaux Florentins.  Lcandrc  Albert, dit  que  fon  territoire  citgra 
ASiiSh  dément  fiertile ,  excepté  le  pays  qui  regarde  le  S  eptentrion  :  car  il  eft  tort  v?*'*™ 
*******  tcux  I  montueux  &  prefque  fterile  :  il  y  a  force  vallées  en  tout  ce  pays ,  entr  autres  font 
ceUes-cy,Serianc,Brembane,lavallccdcS. Martin, Mancanc  &  autres  ,dont  au- 
ennesproduifent  du  vin, de  l'huile  tres-doucc  ôitres-fuauc  ,  les  autres  (ont  du  tout 
ftcnlcs ,  firion  qu  elles  abondent  en  veines  &  mines  de  f  er,&  celles  qui  ne  font  propre 
àproduircvins&bleds,  feruentpoury  cnuoycrpaiftrclcs  trouppeaux ,  deiqucis  us 

tirent  d'affez  bonnes  laines,  qui  fc  portent  Se  débitent  par  toute  l'Italie. 
^        La  ville  dcBergame  eft  trcs-forte& munie  dc  murailles, &d'vnetres-bonneci 

délie;  elle  eft  dcrobciflancc  delà  Seigneurie  de  Vcnil'c. 

La  ville  de  Crcmc  eft  très-noble  &  eft  afTife  en  vnep!ame,trcs-belle  &  fort  aéro- 
bic, ample  en  les  efpaccs,8c  enceinte  de  tres-fortes  mut  ailles,  elle  abonde  en  ne 
(ct  &t  en  toutes  choies  qui  sût  vtilcs  à  la  vieille  eft  habitée  d'vn  peuple  qui  tient  Dca  • 
coup  dc  foy  -,  mais  il  eft  nombreux  :  elle  eft  grandement  agréable  pour  la  beauté  de 
bartimenv.fon  territoire  eft  tres-bon,  fertile  &  arroft  dc  pluficurs  fleuucs  &  ruiUeaux, 
le  vin  qui  y  eft  produit ,  eft  excellent ,  Se  fes  fruicts  abondans  &:  délectables,  il  y  a  qu  " 
tité  d'agréables  coulans  d'eaux ,  pleins  des  meilleurs  poiftbns ,  mais  finguliercmcn 
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ble  de  nourrir  (es  habitant  :  Elle  eft  pofledée  parles  Vénitiens; 

Pour  Vinccnccclle  eft  peu  différente  quant  au  nombre  dès  hîibitahs  à  Bcrgamc  te 
Crème ,  &  vaut  bien  autant  que  Modene  qui  a  fon  Duc  particulier  :  elle  a  vn  grand 
territoire  ,&  tres-abondant  en,  toutes  fortes  de  biens. 

DV  FRIVL  ET  DE  SES  VILLES. 

XVII.  T  E  Friul  s'eftend  entre  la  Liucncc ,  llftrie ,  les  Alpes  Se  le  Golfe  de  Venifc  :  am 

JL>  il  commence  auec  les  Alpes ,  qui  diminuons  peu  à  peu  finiflent  en  belles 
campagnes. 

Le  Friul  eft  vn  Duché ,  te  le  pays  des  peuples  Carneans  ,  lequel  s'appelloit  autre-  ' 
fois  Liburnie,  comme  dit  Blondus:  il  eft  auiourd'huy  nommé  Friul ,  &  a  pris  ce  nom 
de  Iules  Ccfar,  qui  faifoit  pafler  par  là  fes  troupes  au  deçà  des  Alpes  :  mais  Blonde  luy 
veut  donnerec  nom  de  Iulcforc,  ville  qui  fut  iadis  ruinée  te  démolie  par  Cancane 
Roy  des  Bauicns  :  Ce  pays  du  Friul  eft  encore  proprement  la  Région  d'Aquilée ,  ainfl 
ditte  à  caufe  d'Aquilée ,  ville  Métropolitaine  d'icellc ,  qui  çftoit  très-grande ,  comme 
ce  qui  refte  le  monftrc  :  maintenant  ce  pays  retient  le  nom  de  Friul  ,  quoy  que  ce  nom 
foit  par  langage  corrompu ,  qu  c  luy  ont  donné  les  Vénitiens. 

Cette  Région  a  pour  limites  du  cofté  d'Orient  l'Iftrie ,  que  les  vns  difent  eftre  diui- 
féc  d'icellc  par  le  fleuuc  Sontin ,  ou  Lizonte  ,  les  autres  plus  probablement ,  Formions 
autres  Rifanc  ou  Difanc ,  ou  félon  encore  d'autres ,  AJbc,prc7.  l'cmbouchcurc  duquel 
fleuuc  eft  lituée  la  ville  de  Iuftinopolis  vulgairement  appcllécCap  d'Iftric:  Vers  le  Sep* 
tentrion,  elle  a  pour  bornes  les  monts  Iapidi  ,  d'où  fe  Voycnt  les  Alpes  appellées  de  Iu- 
lia:  du  cofté  d'Occident ,  elle  a  les  Alpes  dcsGrifons  Se  des  Suifles  j  &  de  ce  cofté 
mcfmc  le  fleuuc  Liqucnce  ,  la  feparc  de  la  Marche  Trcuifinc  :  Se  au  Midy  eft  bornée 
de  la  mer  Adriatique.  «EL 

Lcandre  Albert ,  d'écrit  autrement  fa  fituation.  Elle  commence ,  dit-il ,  à  la  plaine 
qui  approche  &  regarde  la  mer  :  puis  allant  toufiours  en  montant ,  elle  fe  haufle  Se  èlc^ 
uc  premièrement  par  collines ,  Se  finalement  par  fes  tres-hautes  montagnes  ,  qui  fcr-i  Luttât  cy«» 
ment  prefquc  fes  limites  de  tous  coftez  ,  te  de  telle  façon  qu'eftant  ainli  enuironnée 
des  monts  de  toutes  parts ,  cette  plaine  fcmblc  eftre  vn  théâtre  :  clic  a  quelques  fortics 
te  entrées  par  où  l'on  en  fort  &  y  entre-on ,  afin  que  par  l'emboucheure  du1  fleuuc  de 
Sontio ,  on  pafTe  en  la  Marche  Treuilinc  :  de  tous  fes  autres  coftez  ,  elle  a  les  Alpes ,  fie 
pourec  on  ne  peut  entrer  ny  fortir  de  là ,  que  par  monts  Se  collines ,  ou  parles  ports  de 
mer.  "  -  \ 

Les  peuples  Eugancans>  Vénitiens,  Truians ,  François ,  Se  en  après  les  Romains  ont 
habité  ce  pays  :  mais  la  grandeur  Romaine  diminuant ,  elle  tomba  entre  les  mains  des 
Lombards ,  &  eut  14.  Ducs  du  fang  Lombard  >  qui  luy  commandèrent ,  Se  deux  Ducf 
de  France  >  iufqucs  aux  temps  de  Charlcmagnc ,  au fqucls  elle  demeura  fous  (ion  Em- 
pire -,  Se  celuy  de  farace  iufques  à  Louis  III.  Roy  de  France ,  fous  le  règne  duquel  Bc- 
rengarius  hérétique  s'en  emparai  6c  luy  ont  fuccedé  en  iceluy  Duché  les  Bcrengaires 
D.  Se  III.  lefqucls  deux  derniers  ayans  cfté  pris  par  l'Empereur  Othon^il  cnfitvnpre-  * 
fent  royal  à  l'Eglifc  d'Aquilé.  Et  après  l'Empereur  Conrad ,  adioufta  encore  à  la  mu* 
nificence  d'Othon,le  refte  dudit  Duché  du  Friul  auec  le  Marquifat  d'Iftric ,  qu'il  don- 
na à  ladite  Eglifc  d'Aquilée ,  te  ainlî  le  Patriarche  d'Aquilée  eut  l'Empire  >  &  la  fou- 
ucraineté  de  tout  ce  pays  :  iufques  à  tant  que  finalement  les  Vénitiens  l'ont  tout  ré- 
duit fous  leur  puiflance,  cnuiron  l'an  de  noftre  Seigneur  mille  quatre  cens  vingt, 
te  en  ioùyffcnt  encore  paifiblemcntauiourd'huy  :il  eft  toutefois  ainli  qu'vne  bonne 
partie  d'iccluy  occupé  par  des  Comtes  Se  Seigneurs  particuliers ,  qui  neantmoins  ne 
laiflent  pas  d'obeyr  à  la  Seigneurie  de  Venifc ,  Se  plutieurs  d'cux-mcfmes  ont  cfté  éle-- 
uez  à  la  dignité  des  nobles  de  la  Republique.  . 

Cette  Région  a  de  grandes  campagnes  fort  larges  Se  arrofées  d'eaux,  mais  tres-fer- 
tiles  &:  abondantes  ;,d'où  vient  qu'elle  produit  grande  quantité  de  toute  forte  de 
fruits  par  tout ,  excepté  és  lieux  proches  des  Alpes ,  où»  font  les  collines  ftcrilcs  5  mais 
au  lieu  où  il  y  a  force  chafteaux,  il  y  a  de  bons  vignobles  ,qui  produifcnt  de  bons  vins  » 
dont  Pline  fait  mention,  au  premier  ordre  des  louanges  qu'il  donne  aux  bons  vins ,  te 
l'appelle  vin  de  Pucinc:  les  habitans  en  conduifent  grande  quantité  à  Venife  ,  com- 
me aufiî  de  toute  forte  de  frui&s ,  &:  des  pommes  principalement  de  gouft  tres-cxccl- 
lent:  pour  les  foreftsô:  les  bois  de  ce  pays,  ils  font  pleins  de  beau  bois  te  matière  pro- 
pre à  baftir ,  se  fort  abondants  fie  agréables  pour  la  chaiic  de  venaifan:  eUc  a  des  ptea 


ninlli7cvH  hw 


aqo   Efat  de  la  République  de  VeniTe. 

■Jndement  délicieux  j  des  oaftis  fort  gras  pour  le  bcftail ,  &  vn  terroir  rrcs-vtilc,  tant 
1    c  -cflité  humaine,  qu  a  la  vie  des  animaux  &£  aux  deliccs  des  hommes  ;  vn  ciel 
Eemoeci ,  vn  air  f  alubre  ,  vn  pays  bref  où  fc  trouuc  quantité  de  pierreries,  de  lapis,cor- 

Snes ,  berils  &  force  beaucriftal. 

IlyaencettcProuincevnbcauflcuue  nomme Hydra  ou  Idna^ou  il  yavncmine 
d'argent  >  &  non  fort  loin  d'vn  lieu  nommé  Montfaucon ,  fe  trouuent  des  eaux  chau- 
des fort  médicinales,  dcfqucllcs  Pline  fait  mention,  &  les  appelle  Balnta  monta  Fdca- 
'  wt ,  bains  de  Montfaucon.  Il  y  a  encore  en  ce  pays  le  flcuuc  appelle  Viliaucnt,  qui  cft 
fort  nauiçcablc  ,il  prend  fa  fourec  du  mont  Maurus ,  auprès  du  bourg  de  Phorny ,  où 
fe  rencontre  aufli  vnc  fontaine  admirable  :  car  y  iettant  du  bois ,  L'on  cfcorcc,  fes  bran- 
ches &  tes  feuilles  dcuicnncnt  pierres-  La  ville  Métropolitaine  de  cette  Région  cft 
Vtine ,  cité  d'aflez  belle  grandeur  &  magnifique,  non  baftic  par  les  Huns,  comme  di- 
fent  quclques-vn"; ,  ny  par  les  Ducs  d'Auftrichc ,  mais  cft  plus  ancienne  que  tout  cela, 
&eft  parlé  d'elle  beaucoup  de  fois  chez  Pline,  en  laquelle  autrefois  aufli  a  cfté  cfta- 
bly  le  lie^c  du  Patriarche  d'Aquiléc,  âpres  qu'elle  euft  clic  ruinée  :  c  cft  vnc  ville 
abondante  &:  remplie  de  tout  ce  qui  luy  cft  nccciïaire,  fie  qui  a  toujours  cfté  mere  des 
beaux  efprits  qu'elle  a  fourny.La  République  de  Vcni  fe ,  cnuoye  vn  Prefidcnt  en  cet- 
te ville,  qu'ils  appellent  Lieutenant,  pour  leur  rendre  compte  de  leurs  affaires.  Cette 
ville  a  cinq  milles  de  tour ,  &:  cft  peuplée  d'enuiron  leize  mille  ames. 


DE  L'ANCIENNE  VILLE   ET  TERRITOIRE 

D'A  QV  I  L  E'E. 

1 

i  XVIII-  T^N  ce  mcfmc  pays  du  Friul,  fc  voycnt  aufli  les  anciennes  mines  &  reli-» 
|\qucs  delà  ville  d'Aquiléc,  jadis  hege  Patriarchal  d'Italie ,  laquelle  cftoit 
tres-riche ,  populcufc ,  &  le  feiour  ordinaire  des  Empereurs  :  d'où  vient  que  l'on  l'ap- 
pclloit  la  féconde  Rome  :  elle  citait  ceinte  de  murai  lies  tres-fomprueufes ,  &  embel- 
lie d' vu  magnifique  appareil  de  quantité  de  Temples ,  amphithéâtres  &  autres  riches 
fomptueux  édifices. 

En  iccUcO&auiusCcfar,{buloit  demeurer  quelquefois:  là  aufli  Ccfar  Augufte 
ouy  t  le  procès  d'entre  Herode  &  les  lu  ifs ,  Se  en  donna  fon  iugement ,  comme  eferic 
ïofcphe.Tybcrius  demeura  là  auec  fa  femme  Iulia,  où  elle  enfanta  vn  enfant  hors  de 
fon  terme.  Maintenant  ce  pays  cft  prefque  defert  d'habitans ,  fc  plus  propre  pour  faire 
Vite  folitude  qu'vne  demeure  de  peuple  :  &  après  qu'elle  euft  cfté  plainemcnt  &  entic- 
Kment  réduite  en  flammes  &  en  cendres  par  Attila  Roy  des  Huns  ,aucclc  meurtre  Se 
homicide  de  près  de  mille  hommes,  elle  n'a  cfté  repeuplée  de  nouueau  ,  fi  bien  que 
cétcmpcfchcmcnt  cftant  ofté,lcs  Hcrulcs,  les  Huns  &  Lombards  y  p allèrent  à  leur 
ai  fe ,  &  vu  peu  au  ant  noftrc  âge ,  les  Turcs. 

Aujourd'huy  Aquilée  fcmblc  pluftoft  vne  ville  qu'autre  chofe.  Toutefois  elle  garde 
encore  fanEglifc  Patriarchalc ,  illuftre  pour  la  mémoire  de  S.  Marc ,  &  pour  la  puif- 
lancc  des  anciens  Patriarches ,  qui  y  f  ail  oient  leur  demeure  &  refidenec  ordinaire. 

On  void  en  ce  pays  la  riuierc  de  Liucncc ,  qui  pour  cftrc  trop  proche  dclamcr,ain- 
fi  qu'elle  tombe  des  Alpes ,  n'a  pas  affez  de  temps  pour  arrefter  fon  cours  rapide. 
-  Sur  cette  riuierc  on  void  les  chafteaux  de  Conrcan ,  de  Sacilc  fc  de  la  Motte.  Pa- 
reillement fur  la  riuierc  de  Lemon ,  qui  pafl  e  aufli  par  ce  pays ,  on  y  void  la  ville  de 
Concorde fcPortguare,  fur  celle  de  Tagliauicnto ,  les  places  de  Latifarc  &  Spilinv 
bergue ,  &  non  guère  loin  S.  Daniel  &  Ofoppc. 

Sur  le  Matifon ,  on  void  la  ville  de  Ciuida  d'Auftria  bonne  &  riche ,  puis  fur  le  Li- 
fonce ,  celle  de  Gradifque  &  Goritie ,  places  fuictes  à  la  maifon  d'Auftrichc. 

On  void  après  rcmbouchcurc  du  Timauc,  &  plus  outre  Triefte,  ville  qui  donne  le 
furnom  au  prochain  Golphc.  A 

.  Et  pour  reuenir  à  Aquilée,  après  fa  ruine  fc  démolition,  le  fiege  Patriarchal  fut 
tranfporté  à  Grado,  à caufe  des  fréquentes  courfes des  barbares ,  fous  le  Pape  Gela- 
fe.  Mais  les  Vénitiens  ayant  pluficurs  années  après  obtenu  vn  Euefquc ,  la  dignité  de 
Patriarche  fut  finalement  tranfportée  de  i'Eglifc  de  Grado  à  Venife ,  fousNicolas  V- 
Aquilée  demeura aucc  fon  tiltre:  mais  pource  que  l'air  de  la  ville  eft  malfain,le 
Gouucrncment  de  Friul ,  &  tout  ce  qui  importe ,  a  cfté  réduit  à  Vdcnc ,  ville  quia  de 
tour  5000.  nul  fie  fait  16000.  ana es. 


♦  . 
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DE  L'ISTRIE. 
XIX.  ï  'IfYric  commence  à  la  riuiere  de  Rifan,  ou  Formion,  &  seftend  iufques  à  s» 

JUS.  Vittc ,  où  comme  les  autres  veulent  iufques  à  l'Afie ,  qui  cft  vn  efpacc  de 
deux  cens  milles. 

Lcsmcillcurcs  villes  de  cette Pcninfule  font  affifes  fur  de  petites  Iflcs,  comme  à  lu-  » 
ftinopoli ,  Rauigno  :  les  autres  font  Piron ,  Vinagnc ,  Citanona ,  Parcnze ,  Pôle  > qui 
du  tcmps  dcStrabon,cftoitlalimitedcntalic. 

Les  Vénitiens  qui  défirent  la  peupler ,  donnent  à  ceint  qui  veulent  y  aller  tenir  mai* 
f<m,  certaine  quantité  de  terre  aucc  diuerfes  exemptions  & franchifes. 

Aux  lieux  qui  font  au  milieu  du  pays  ,  il  n'y  apoint  de  place  d'importances. 

,1.1 

DE   LA   MARCHE   DE  TREVISE, 

ET  DE    SES  VILLES. 

 ,  .  -  .  ■ 

—  — — — — —  ■  1    1  ■  ' 

DE  LA  VILLE  DE  TRENTE. 

A  ville  de  Trente,  qui  eftl'vnc  des  plus  belles  qui  foit  en  toute  U 
Marche  de  Trcuifc,  eft  d'autant  plus  célèbre  qu'elle  a  feruy  de  long 
feiouràpluficurs  Cardinaux  ,  Grands  Princes  &  Seigneurs  >  Pa- 
triarches 1  Légats  1  Archcuefqucs ,  Eucfques ,  Abbcz ,  Généraux 
d'Ordre  ,  Orateurs ,  Ambafladcurs  des  Rois ,  Souaerains,  fc ftats  H 
Republiques  Chreftiennes  &  Catholiques ,  alTcmblez  tous  en  corps  d'Eglife ,  fous  la 
conuoeation  du  Pape,  &  fous  la  conduite  fpirituellc  du  S.Efprit  au  Concile  General, 
Vniuerfel&  Oecuménique,  qui  fe  tint  par  Ordonnance  du  S.  Siège  en  cette  noblt 
ville  de  Trente ,  pour  obuier  à  la  naiflanec  de  l'hcreûc  de  Luther  Se  de  C  al  ai  ru  fit  cor- 
riger les  mauuaifcs  mœurs  &  deprauations  qui  auoient  cours  entre  lcsChrcftiens,  tt 
fluoiententouslcslieuxdelaChreftienté  ,  au  preiudice  de  l'aduanccmenc  &  de  la 
gloire  de  la  Religion  Chrefticnne>  n«. 

Hierofme  Capugnan,  Topographe  d'Italicefcrit  que  ce  Sacrofainô  Synode  gêne- 
rai, fut  conuoqué  au  Temple  magnifique  dcNoftrc-Damcdccette  belle ckédeTré- 
rc ,  dans  lequel  repofe  encorés  à  prefent  le  corps  fainét  du  petit  enfant  du  grand  Pre* 
ftre  des  Iuirs  S.  Simeon  i  qui  fut  anciennement  occis  &  mafTacré  par  les  Iuifs. 

Là  dedans  fut  a  u  fit  mis  en  fepulture  le  corps  de  Hierofme  Cardinal  de  S  cri  pan ,  Lé- 
gat dudit  Concile  de  Trente ,  qui  y  mourut  pendant  la  tenue  d'iceluy»  perfonnage  de 
mérite  >bien  verfé  en  toute  forte  de  fcicnccs ,  &  fort  renommé  pour  la  (ainftctè  de  fa 
vie.  .  ^ 

Les  Chanoines  qui  font  ordinairement  tous  nobles  &  extraits  de  ma; fon  s  illuftres» 
ont  droiét  d'eux-mefmes  d'élire  leur  Euefqoe ,  que  l'on  recognoift  pour  Seigncurtê- 
porci  &  (pirituel  de  ladite  ville  de  Trente,  &  Piinoc  du  S.  Empire  Romain  :  à  laquelle 
dignité  ont  fuccedè  l'vn  après  l'autre,  Chriftophe  &  Louys  Cardinal  de  Madrufe ,  te 
à  prefent  en  eft  faifi  &  pourueu  leur  nepueu  appelle  Alitbrand ,  lequel  commande  au* 
iourcThuy  à  tous  les  Citadins  de  la  ville  de  Trente  :  mai  s  il  y  a  vne  forterefic  àc  murail- 
le afl'ez  forte.  Cette  ville  6c  fon  territoire  eft  enla  protection  du  Comté  de  Triol. 

DE  LA  VILLE  DE  TREVISE. 
XXI.  T  A  ville&  cité  de  Treuife,  cft  vne  des  plus  anciennes  de  la  Seigneurie  de  Ve- 
-L'nife ,  &  fut  édifiée  &  conftrui&c  par  Ofiris  a.  Roy  des  Argiues  ,  qui  régna  fut 
l'Italie ,  l'efpace  de  dix  ans ,  lequel  fut  adopté  par  Dcnys  le  Tyran  après  aù'il  fut  mort, 
pour  Roy  &  héritier  du  Royaume  dEgyptc.  Et  pour  autant  qu'après  fon  dccez,vn  cer- 
tain boeuf  apparut  aux  Egyptiens ,  croyans  que  ce  .uft  Ofiris ,  Us  l'adorèrent  comme 
Dieu ,  &  l'appellercnt  en  leur  langue  Apis ,  qui  fignifie  autant  que  Dieu  en  noftte  lan- 
gue Françoife ,  qui  fut  caufe  que  cette  cité  icy  de  Trcuifc ,  fut  premièrement  appelice 
Apis-,  pour  auoir  efté  conftruitc  &  baftic  par  iccluy  Ofiris. 

Et  de  fait  en  pluficurs  &  diuers  endroits  de  cette  ville ,  fe  voyent  encore  à  prefent 
tdufieors  anciennes  peintures,  entre  lefquellcs  on  remarque  fouucnt  la  figure  d'vn 
Wuf&d'vn  Apis,  duquel  les  Trcujficns  font  memoratifs ,  Se  donnent  à  cognoiftt* 
aux  cftrangers  l'antiquité  de  leur  ville.  •<  > 
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*\7  *  j  •     r,c  «ifons  touchant  l'origine  5:  fondation  de  cette  cite , 

D^Cte$a0St^«S  <*ui  ont  dk  ' fabuIcufcmcnt'  ^cUc  futba< 
Spï  les" Compagnons  j^HJ^SÎ  Troyens  fortans  de  la  Paphlagonie ,  qui 

vcnaoscnuaiic  j 

cion  de  cette  ville.  ,w  <'amufer  à  tant  d'opinions  brouillées  &  fuppofées ,  il 

Maisquoy  c-uccenfo^lanss  an  '    auparauant  l'aducnement ,  ou 

ntft  guère  moindre  en^-r  5c  dignité  quePa- 
l'Incarnation  de  ^  *      dtc  1{lc ,  poUr  autant  que  de  toutes  parts 

uie  :  &  encore  qu  il  ^,mblc^"  1qUC  con  me  pour  ces  eaux,  elle  ne  fe  peut  pas  pren- 
t^^^^^^^^^  &  efpoifcgavniesdvnbon 
drepar  force ,  elle ^a  encore s«  loili  fcs  enncmis,qu,  aurment  quel- 

S^£K^  Œ  » cllc  ctl  affcz  bicn  mume  ow 

fes  murs.  ,  Tlip;rt_ .  fe  je  fait  encore  pour  le  iourd'huy  les 

bc««  villes  MpriH». 

Enliquclle Marche Treullane ,  e.ro.c  folcnt  re. 

tes  cite*  bafties  ;  mais  pour  le  préfet. :,\  «S^5JK^3d  nombre. 

r  Toutefois  ils  en  furent  charte*  par  les  ^«ignes  «  ftr<;  Scigncur 

defquers  cette  Marche .demeura  »««J^^X ,  ^de»  *  ehafteaux  de 
mil  trois  cens  quatre  vingt-hu  ift ,  toutes  les  "g^^VSbSm  des  Venitiens,auf- 
laMarchCdeTreuife,fefoufm.renrvo ^^^^tâeBer,  «yfete- 
quels  ils  fc  font  touiiours  monftrcz  fidèles  &  loyaux  UiWW»  j.  .  £atho. 
Soltcraucuncmcnt.  Et  l'an  mil  cinq  cens  huiô  »*^^^vnW  « 
lique  Apoftolique  &  Romaine  :  «^^^^f^SSSf^  en  l'honneur  du 
f  rince  des  Apoftres  S  .Pierre ,  &  outre  ce ,  changèrent  leurs ^rmoir    ,  ^  ^ 

leurbanniere  & eftendatt ,  au lieu d'y grauer des R»nna»f  >™* hc aucC 
««raille  fur  vn  efeu  blanc  ,ils  grauerent  fur  vn ^Xïdte d^fondéc  vne  A«- 
deux  eftoiUes  :Et  l'an  mil  trois  cens  dix-huia ,  fut  en  cefte  bdtecW  ton 
demie  &  VniuerCté  publique ,  qui  cftoit  tres-flonffante  ,  &  ce  tut  au  me 
ou  enuiron  que  celle  de  Pauic  fut  auflt  fondée,  «lnfieurs  belles 

"  Le  aeuueSilispafle  auprès  de  cette  ville,  dedans  laquelle  cnWn'f^Jca. 
fomaincs.dontreau^ 

tains  conduits  U  canaux  foufterrains    Du  cofté  de  1  Orient  le  & ^^fc» 
*=  coftoyc  cette  viUe  de  Trcuifc ,  par  lequel  il  arnue  en  iccllc  vne  întinitc 

bonnes  marebandifes ,  &  vne  grande  quantité  de  viâuailles.  dc 
.    Toutecette  Région,  eft  merue,neufement  fertile  & ^^""X* tfti»" 
biens,  mais  principalement  les  veaux  &  les  conn.ls  y  ^^^^Triches  de  la 
en  Treuife.pour  viandes  tres-delicates  «.^«r^^^^iî 
«né  :  Ces  viandes  font  ordinairement  fermes  fur  leurs  tables ,  pour  eltre  les 

fcïesr^oiaWkicicufcs»  >1  i.  -rma„ninaues>& 

q3S  aux  édifices  de  la  ville  dcTreuife ,  ils  fontfort  excellens  &  J^ï^. 
eft  ii  freqaeotèe  de  noblcffe ,  qu'anciennement  on  comptoir  en  iccUe  MWJ*  ^ 
bre  depluide  trois  cens  Gentils-hommes ,  Seigneurs  &  Gouucrneurs  0  e> y  m  ^ 
fteaux gui  venoient  là     y  cnuoyoient  leurs  enfans  és  exercices qui  s  y  iam»~" 
aux  lettres  qu'aux  aimes.  j^e 
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Le  territoire  d'icclle  cftlclieulcplusplaifant  du  monde  ,&:  fertile  aupouîblc,  6c 
n'y  a  rien  defirable  pour  la  vie  fit  le  contentement  des  hommes ,  qui  ne  le  trouuc  en 
la  ville  &  pays  de  cette  Marche  Trcuifanc  :  auffi  ne  fc  faut- il  cftonner  fi  elle  cft  fi  peu- 
plée comme  elle  fc  void  i  car  elle  cft  à  vray  dire,  le  lieu  des  vrays  délices  d'Italie.  Ccft 
allez  parlé  de  Treuifc. 

A  quatre  lieues  ou  cnuiron  de  la  ville  de  Vcnifc ,  en  tirant  vers  terre  ferme  de  l'Ita- 
lie, fc  trouuc  vnc  petitcvillc  nommée  Alninte>  dont  cft  ja  parlé  cy-deflus  deferi- 
uant  Vcnifc ,  qui  fut  conftruiûe  &c  édifiée  par  Antônio  Thiorcn,  &  depuis  clic  fut  dé- 
limite par  Attila  Roy  des  Huns.  S 
Entre  Venife  &c  Pauic ,  fc  trouue  encore  vn  aflez  bon  bourg,  appcllé  Nouai,  lequel 
de  tout  temps  a  cfté  très- riche  &  opulent. 

Delà  en  tirant  vers  le  Septentrion,  fc  void  l'ancien  bourg  Bafiano ,  fituéfur  vnc 
petite  montagne,  quieftoit  jadis  vnc  colonie  des  Romains,  &oùla  RcynedcsCy- 
priens  prenoit  anciennement  fes  délices  i  laquelle  à  quatre  jets  de  pierre  de  cette 
ville  fit  conftruirc  yn  fort  beau  chafteau  ,  en  tne  belle  aulette  ,  dans  lequel  fe 
voyoient  plufieurs  belles  fontaines  &  pifcines,  dautantque  le  pays  y  eft  fort  propre: 
car  du  coftè  du  Septentrion  iufqu'aux  Alpes,  fe  voyent  plufieurs  collines,  defqucl- 
les  vn  nombre  infiny  de  fources  découlent ,  qui  fe  diuifent  en  diuers  endroits ,  qui  eft 
caufe  que  le  pays  d'alentour  eft  grandement  fertile ,  &c  produit  grande  quantité  de  vin 
&  de  frui&s. 

Entre  les  riuieres  Anax  &Erinanceducofté  d'Orient ,  fc  trouuc  vnc  petite  ville» 
appelléc  Colcglan,  partie  affife  fur  vnc  belle  &  agréable  colline,  partie  en  vnc  plai- 
ne ,  qui  s'eftend  vers  le  Midy  :  laquelle  ville  eft  magnifique  en  baftimens  &maifons, 
&  iouytd'vn  Ciel  fi  doux  Scbcnin,  qu'il  ne  fepeut  dire  combien  les  maladics.y  font 
rares,  &  quand  il  y  en  a,  les  malades  trouuent  dequoy  fc  garantir  ;  ce  qui  cft  caufe 
que  le  territoire  cft  fort  peuplé  &  fréquenté  par  plufieurs  Marchands  cftrangcrs  :  &f 
non  fans  fujet  elle  cft  appelléc  des  Allemands  Lwnïla^  c'eft  à  dire,  demeure  Royale, 
pour  la  grande  beauté  de  fes  édifices  &  grand  nombre  de  fontaines ,  qui  iettent  l'eau 
plus  claire  que  criftal. 

Ce  fut  en  cette  ville  que  les  Vénitiens  èlcurcnt  leur  premier  Magiftrat  en  terre  fer- 
me, faifant  grande  eftime  de  cette  Cité,  aufqucls  clic  a  de  tout  temps  efté  fubjette» 
comme  elle  eft  encore  à  prefent. 

Au  de  là  la  riuicrc  Erinancc ,  du  cofté  d'Orient  ,en  defeendant  vers  la  mer  Adriati- 
que, fe  trouuent  quelques  petites  villes,  comme  Colaltc,  NcmefeouNamcfc  ,  le 
chafteau  de  S.  Sauueur ,  &  quelques  autres  chafteaux  qui  dépendent  de  la  Seigneu- 
rie ,  &  des  nobles  famillcsdes  Comtes  de  Colatte  6c  des  Opitargues. 

Là  auprès  eft  la  ville  de  la  Motte ,  la  fondation  de  laquelle  cft  inconnue  :  mais  pour- 
tant elle  cft  renommée  pour  auoir  efté  le  lieu  natal  de  ce  grand  Cardinal  Alexandre, 
perfonnage  illuftre ,  &  grandement  verfé  aux  lettres  diuincs  &  humaines. 


:  .1 

* 

—  — 


LES  DTCS  ET  PRINCES  D  E  LA  REPV  BLI QVE 
de  V enijc  :  &•  ce  qui  s'ejl  pajfé  de  plus  remarquable  pendant  le 
gouuernement  de  chacun  d'iceux.  . 

Aulutius  Anafcftc  fut  le  premier  Prince  du  peuple,  choifienHc- 
racléc,  en  l'an  697.  homme  de  fingulicrc  Iufticc  :  Il  iura  entre  les 
mains  de  Chriftoflc  Patriarche  de  Grade  ,  de  gouuerner  félon  les 
loix,  &  n'auoir  égard  qu'au  public.  Il  pacifia  les  differens  auec  Luit-  ; 
\  prandRoy  des  Lombards,  Kfît  amitié  auec  le  Roy  Aripert.  Au- 
tant par  fon  authorité  que  par  les  armes ,  il  ramena  à  l'obcùTancc  les  Equilins  rebelles, 
accreut  le  Domaine ,  &gouucrnaao.  ans  6.  mois  8.  iours. 

z.  Marcel  Tcgalin ,  du  mcfmc  lieu  d'Hcraclée ,  fut  éleu  fucceffeur  par  la  commune 
iroixdu  peuple  ;  il  eftoit  dcuot ,  affable  &  modefte,  &  beaucoup  moins  diligent  au 
jjouuernement  que  fondeuancicr.  Le  Patriarchat  de  Grade  fut  transféré  en  Aqui- 
èc  de  fon  temps ,  par  Luitprand  ^Ac  y  ayant  eu  de  grandes  guerres  pour  le  débat  des 
Èucfchcz ,  il  ne  s'en  entremit  point ,  &  mourut  ayant  cfté  Duc  9.  ans  21.  iour, 

T  c 


Eftatdela 


5.  Hortce  ,  r  "  .1  arcs  paul  Exarchc  eut  recours  a  Iuy ,  1  armée  Grecque  citant 
tarionparres^"»  lmis  Raucnnc  ^  Luitprand.  Il  reprit  Jauenne  ,  fit  le- 

rompue,  Kie  1  u  jfonnicr  j  tuaic  Duc  de  Vinccncc,  &  remit  1  Exatche  en  fes 
ncpueu  d«  ?°Lrrux  d'Aquilée  qui  troubloient  le  repos  public,  8c  mit  .«courage 
dro.es.  Ilrefr en»  ceux  a  nq  dcs  diffcntiom  dcs fcfoUfo, , le Hvan  &  5- 

^rarnedelaieunetle,  turrui.  l-.»;^^-*  :<> ^«uW ... 


wramedei».c«r-,  A       ;  i 

mois  delà  P™"P^£\  f, i/frr/^^^ 

.  ^ifrtsUmmm  j.  r  ^  fon  e(iabUmt  *>»  masjbe  de  la  gendarmerie 

,1  nu,  l'an  n eliroit  aucun  vue  ae ji*  •»  j  r        '  ,J , ,  in  ~.  j»-^ 

r  «w  "f.'gH'SS  d.tDHi.'fr.'ir'fi"-  f  r"T 

*TF  SSà  I&oc.  là  il  tut  le  premier  crée,  &  limita  les  confins  aucc 
SâS^lSïS  ll^J-Cn»,  citadin  deMalam«,Un  .3.  def. 

K'TZt  Malamoc ,  homme  mefetant  8c  fediti^Ven.ntrVdhlWc^UtPA- 

ofta  la  dignité  qu'il  auoit  vfurpèc.  Gàlla.Le  peuple  luy  don- 

6.  DpmWeMo^ 

tMatccP<^ 

à  cette  dignité.  Il  6t  fon  fils  Doc  auçc  loy ,  &  gouu. nerm t  en  lemt»  e       -fti  ' 
^^^^^^^^^  ' 
publ^ueneufans.  Ilfitapres  led.ttotnps  Maonce^r^ 

paoté  :  mais  tous  deui  cftans  de  mauuaife  v'*  '  ^  "  "P|°'"n„  fuccefleur  au  Patriar- 

Pamarchc  de  Gradcle preopltan.  4»»^^^"  dont  eftans  cftonnefc 
chat,  fitvn«coniuration<»n«'«x,  ecvnautr.  fotèleo  Uuc, 

lepcceferetiracnFrance,&lefilsaMat«oUe,lc  «.an  cPottoM{  ,  prit  fon 

l  Obelerie  elUnteleu  frète . fut  auoae 


cinq  ans.  „  ,  „_  ia  «uerre  contre  Pépin» 

.0.  Ange  Partitiatie ,  après  seftre  bien  ^P^^ÇS,  Ducal , 
■  fut  éleu  Duc  ,  le  peuple  seftant  retiré  aRcalrc.  Il fonda  le  la  J 
où  eR  encore  celui  quia  efté  bafty  depuis.  La  ^  ^,de^è  fut  dmjftc< 
de  fon  temps ,  W  Vénitiens  furent  laiflcz  en  eur  liberté.  La  M ^ 
feftiefs  |  le  Prcgadi ,  Se  la  quarantaine  criminelle  mftituéc.  11  gouu  *$*r 

"ii.  tuftinian  Partitiatie  ayant  eftê  afiocic  \%  ^M^^^M 
 ^nfirm^  nar  le  peuple,  il  tappclia  Ican  fon  rrerc  qo  


n.  tuftinian  Partitiatie  ayant  eite  auocic  i  ?  «.        r-  -     »        •  cftoU  â 
la  mort  d'iceluy  ,  confirmé  par  le  peuple,  il  L^Ba  Ican  fon ^  rrc  re  q 
eot*(tant.noplc  ,  &  le  prit  pour  compagnon.  Il  agrandrt  1  autbon  à      V  J 
êc  X*cou«it  Micbel  l'Empereur  de  Confknrmople ,  contre  les  Sarn^ns  ^ 
d^aioft  Marc  fut  de  fon  temps  apporté  d'Alexandrie  ,  g^tt  *  j« ^  ^ 
lE^îfe  quicit  aujourd'huy,  f ut confacrèc à  fon  honneur.  Hmourut  iau  3 
année. 

.  il  <:'  1       •     .  • 
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n.  "Iean  Partitiatic  frère  de  Iufrinian,dcmcura  en  la  dignité ,  &  accreut  flïglife  de 
S.'  Marc ,  qu'il  fit  defcruir  par  bon  nombre  de  Prcftres ,  eftabliffaht  le  Primiccrio.  Il 
fit  trancher  la  tcfte  à  Obclcrius,  qu'il  afficgca  en  llfledeCurfUj  deftruifit  Malamoc 
qui  s'eftoit  rebellé,  &  le  peuple  tourné  du  party  d'Obclcrie.  Iifitla  gueuc  aux  Nar- 
rantins ,  qu'il  furmonta.  Enfin  il  fc  fit  vne  coni u ration  contre  luy,  &  eûanttfurpris  par 
fes  ennemis  prés  l'Eglifc  de  S.  Pierre»  ou  il  alloit  à  la  Mcffc ,  &  dépouillé  par  eux  des 
enfeignes  de  la  dignité,  ils  le  confinèrent  à  Grade  ,1a  barbe  raze,  le  8.  an  de  tfa  Prin- 
cipauté :  il  fc  fit  Moine,  &  y  mourut.  •  »..'.,' 

13.  Pierre  Tradonic  de  Pola  ,  s  eftant  comporté  au  contentement  du  peuple  en  la 
guerre  de  Pépin,  futélcuDuc.  Il  aflbcia  Iean  fon  fils,  &  donnèrent  fecours  à  l'Eifl- 
percur  de  Conftantinoplc,  qui  les  en  fit  requérir  par  Thcodofc  Patrice.  Il  fut  fait 
Protofpataire  de  l'Empire,  au  fecours  duquel  il  cnuoya  60.  galères.  Louis  II.  luy  ac- 
corda beaucoup  de  Priuilcges  :  &  en  fin  fut  tué  par  vne  fedition,  l'an  27. 

14.  Vrfc  Partitiatic ,  ayant  appaifé  la  fedition,  fut  fait  Duc.  Les  Turcs  ayant  rauagè 
la  Dalmatie  iufqu'à  Grade ,  furent  deffaits  par  luy  auec  Iean  fon  fils ,  qu'il  auoit  allô- 
cié.  Bafilc  Empereur  l'honora  fort  pour  cette  occafion,  &  le  fitProtofpatairc  de  l'Em- 
pire. Ilgouuernai7.ans. 

15.  Iean  Partitiatic  fils  d'Vrfe ,  ayant  efté  confirmé  en  fa  dignité ,  prit  &  brûla  Co- 
machie,  rauageala  Comté  de  Raucnne ,  pour  fc  vanger  du  Comte  Comachic ,  qui 
auoit  fait  prifonnicr  &  bleffé  à  mort  Badoaire  fon  frère.  Eftant  deu  enu  valétudinai- 
re ,  il  fit  baftir  l'Eglifc  des  Sainâs  Cornclie  &  Cyprian  à  Malamoc ,  &  ayant  gouucr- 
nécinqou  fixmois,  renonça  à  la  dignité. 

16.  Pierre  Candian  futélcu  après  la  demiffion  volontairedc  fon  predeceffeun  Il 
cftoit  vaillant  &  expert  aux  armes ,  &  neantmoins  homme  deuot.  .11  alla  cnperfonnc 
auec  dix  galères  contre  les  Narrantins ,  lefquels ,  comme  larrons ,  rauagcoient  &  cou- 
roient  fus  aux  Vénitiens ,  combattant  valcureufcmcnt  contre  iccux  :  il  mourut  à  la  fé- 
conde fois  les  armes  en  main.  Il  ne  gouucrna  que  cinq  mois. 

Dominique  Tribun  cft  mis  au  rang  du  Ducs  par  quelques- vns  :  Les  autres  qui  ont 
moins  curieufement  recherché  l'hiftoire,  l'ont  obmis,  n'ayant  efté  que  trois  mois 
Duc ,  &  treize  iours  s  il  ne  fe  eemarque  rien  de  fon  temps ,  qu'vn  certain priuilege  ac* 
cordé  à  Chioggia. 

17.  Pierre,  furnommé  Tribun,  fils  de  Dominique,  éleu  Duc ,  obtint  de  Guyon  Em- 
pereur &  Roy  d'Italie,  la  confirmation  des  anciens  priuilcges.  Les  Barbares  Huns 
vindrenten  Italie,  brûlèrent  Heraclée ,  Capo  d'Argc  &:  Chioggia.  Ce  Prince  le* 
défit  auec  beaucoup  d'honneur  :  &cc  fut  Uttoifiémc  fois  que  les  Eftrangers  voulu* 
rent  vfurper  cét  Eftat.  Il  gouuerna  a^.  ans. 

18.  Vrfe  Badoùaire  s'appelloit  Partitiatic  &  fut  le  premier  qui  changea  ce  nom.  II 
cnuoya  Pierre  fon  fils  à  Conftantinoplc  ,  lequel  fut  fait  Protofpataire.  L'an  9i0.il 
obtint  de  Rodolfe  Empereur  6c  Roy  d'Italie ,  la  confirmation  de  l'ancienne  authorit* 
des  Vénitiens.,  débattre  monnoyc.  S'addonna  du  tout  à  la  pieté,  &  l'an  ao.il  renon- 
ça à  la  dignité  pour  fc  faire  Moine  ,&  vefeut  fainétement. 

19.  Pierre  Candian  cftoit  homme  vaillant,  &  fit  la  guerre  à  Lanterio,  Marquis 
dlftrie,  qui  empcfchoitlc  trafic  des  Vénitiens,  le  furmonta  ,  &  reconquit  les  peu- 
ples de  Cape  dlftric.  Il  vainquit  Albert,  filsde  Bcrcngarius Empereur,  qui  s'eftant  m 
impatronifé  de  Rauennc,  empefehoit  le  partage  aux  vaiffeaux  Vénitiens.  De  fon 
temps  furent  rauies  les  filles  à  marier ,  par  les  Tricftains ,  &  rccouurées»  Il  gouuern* 
fept  ans.  t  .«VI 

20.  i  Pierre  Badoaire  fils  dVrfe ,  fut  rachepté  par  luy  des  Efclauons.  Il  ne  gouuernà 
que  a»  ans  7.  mois  tou  (iours  en  bonne  paix  ,,dontil  fe  monftra  fort  amateur.  Bcrcnga- 
rius Empereur ,  luy  fit  plufïcurs  faucurs  pour  fes  mérites. 

ai.  Pierre  Candian  3.  fils  du  deuxième  Candian ,  affocia  à  la  dignité  fon  fils  Pierre, 
&  par  deux  fois  arma  33.  vailTcaux  contre  les  Narrantins.  A  la  deuxiémefois  il  fit  paix 
auec  eux.  Son  fils  eftant  blâmé  par  luy  de  fes  mauuais  deportemens,  fc  rcuolta  contre 
luy  encontre  la  Republique.  Le  peuple  le  voulut  tuer,  &  futenuoyé  en  exil  :  où  s'ac- 
cdftant  de  Guyon,  fils  de  Bcrcngarius,  ils  endommagea  la  Republique,  dont  fon  pè- 
re eftant  trauaillé ,  mourut  l'an  15. 

ai.  Pierre  Candian IV.  eftant  rappelle  d'exil  (encore  que  le  peuple  euft  fait  fer- 
ment de  iamaisne  lereceuoir  )  fut  fait  Prince  auec  tres-grand  applaudiflcmcnt.  l\ 
fit  en  forte  enuers  le  Pape  Iean  la.  quelEglifc  de  Grade  fut  faite  Patriarchalc ,  & 
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/^.ÇO       &  ipftat  des  Vénitiens &dcl'Iftrte.  Othon  Empereur  loya«- 

Mctropou-tainc^cto^^.^^  ïlruinaVderze,  Kfuttuèparvncfcditiond» 

t^^^J^l^^^^^  ^futéleuparlcpeuplecontreft 
P  u.  Pierre  Vrieolc  cltoi  :  nom    .  vifitcr  lcs  pauurcs ,  &  ics  hofP»taux.  Il  ap- 

volon*.H*U^ 

p4iral«d,flentioi«dcs  y  dcRaucnnc,  pourviurcrcugicufcmcnt.  Il  ; 

«ires.  H  senallaauec Beato w  ^  &  ^  toplunejUS  mifaclc 
gouucrna  i.  ans ,  ».  mois  »  •  confédération  aucc  l'Empereur  Othon.  11 

î4.  Vital Cand,an,fiUdeF^ ^  ^ f  .  d  icfc 

d^LSto^^"<^^^C '  *Ucc»uuroit  ^^té, inaccomplie,  ayant 
gouuernè  vn  anou  ^on'      .  h     &  nonhomme  d"Eftat.  Il  y  eut  de  fon  temps  . 
*  *5.  Tribun  Même  J„  Morolins  &  Caloprins ,  à  loccafion de- 

grandes  fid^^;aXmeurtres.  Il  tintle  party  des  Morofins  :  ce  qui  donna ,  fojet 
quoy  fcfirentde  gran  r$  mrapcrcur Othon.  Il  donna  lifte  de  Samék 

ligicux.  .ftmr  homme  accort,  lequel  fit  en  forte  aucc  les  Empereurs 

\6.  picrreVrfcolcII.  eQoith omf  ""ori'  ^    dc  gabelles.  Othon  Empereur 

Baiile  *  Alexius ,  m*£ l^^^^^S^^^^^ 
eftant  à  Vérone,  le  fauor.fa  entr  autres. ±oles,  ûc  ^     «  ^ 

^Kv^le  — 

quiVcftoicnt  rebellez,  fcalla  «P^^^^  WpiratU,  qui  après  luy 
àur.  Enfin  lesenmeux  de  fa  ^^^j^^ç Ca«itta& 
.yantfaitrafer  la  barbe,  il  fut  confine  «W^JSte  diftentions,  tant  pour  le  re- 
bolan  fucceda  àOthon  :  mais  nayan ^J^f?Jt  copain  de  quitter  la  dignité,  8c  e 
muement  des  citoyen  ^ 

faire  Moine.  Orfo ,  frère  d  Othon  >  un     P    ^  ^  ^  ^  k 

Grade ,  fut  conftitué  en  attendant  fon «Kg  I "^^^  :  Dominique  Vrfeo- 

^t^  l"in'  " 

"TKminiqueElabenic^élenpe^ 

.uoient  chaflé  Dominique  Vrfeole  De  fon <5g^l$^mc  dVrfcolc  foupçon- 
tional , pour  le  règlement  des  Ecc  chaftiqucs.  Il l ^  cnticrcmcnt.  Il  gouucrna 
nec  à  l&at  pour  fes  moyens,  fiesefforçade  lafupplanter 

dixans4- moisia.iours.  t.„„,nU  IlremitcnpaixlaDalmatic, 

3o.  Dominique  Contaren  fut  ^H^^S^S^  «  P     Robctt  Roy 
fort trauaillèeMpour la  rébellion  dcZara,  f»u°^^pLpatriarched'Aq^ 

uoy ,  par  viue  exclamation  du  peuple , fclufc  W  «MggJ cn maria^c.  A laper- 
Nicephore  Empereur  de  Conftantinop le,  luy  donnafaf ™*?J^*f&m 
fuafiondicelleiilfitlaguerrecontre  IcfufditRoy Robert,  «.aup  ^ 

porta  vne  honorable  ^^^^g^S^^^^àM  ^nCï0U' 
auecbcaucoup  de  defaduantage ,  dont  fmuit  ^?gSu mourut  |l*  aIU 
ftademarbrèfeglifede  S.Marc,  fcy  fit trauaiUcr  ^y^XVr^^^ 

3a,  Vitalîaliere  eftant  fait  Duc  ^«^^^^^^fgdc  grandes  fa- 
rainetfedeDalmatie&Croatie.  Henry fUcceu"cur  alEmpire,  Uw '«a _  g 

ueurs ,  *  eftant  venu  par  dcuotion  à  Venife ,  tint  au 

cedePropriofutconftituèdcfontcmps,&rouuragcdclEglifcdcî>.IViar  . 
nué.  11  gouuerna  douze  ans.  . 
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33.  Vit*Mickc*yp*r  fa  valeur,  furmer ,  cftendit  aulom  les  limites  de  la  République 
Ilntlaguerrc  en  Leuant,  àlaperrUafionduPapc  VrbainlI.  pour  conquérir  la  Terre 
faincte  aucc  les  Princes  Chrefticns.  L'Ifle  dcSrairnc,  la  Syrie  &  Hicrufalcm,  furent 
oKcc.  ,r;.x  infidèles.  Il  mourut  le  6.  an. 

34*  ^rd<HafiusFâlerius,fils  de  Vital,  affifta  Bauldoin  Roy ,  contre  les  in  fidèles  iU 
conquefto-de  la  Terre  faincte,  &  firent  tels  progrez  ,  qu'ils  diuiferent  l'Empire' en- 
tt'eux  par  tout  le  Royaume  de  Iudée.  Au  8.  an  de  fa  Principauté ,  Malamoc  fut  pref- 
quedu  tout  brûlé  &  fubmergé,  ce  qui  occafionna  de  transférer  lefiege  Epifcopalà 
Ghioggia.  Il  alla  en  perfonne  à  la  guerre  contre  Zara,  qui  s'eftoit  rebellée,  &ayant 
gagné  la  victoire ,  y  eftant  retourné  Vnc  féconde  fois,  il  y  mourut  les  armes  cnmaih 
Ia1u5.de  fa  Principauté.  , 

35.  Dominique  Michel  eftant  fait Duc  par  fagrande  réputation  &merites,  alla  par 
l'entrcmifc  du  Pape  Calixte,  donner  fecours  aux  Chrefticns  en  la  terre  (ainetc.  Il  fit 
aUecioo.  vaiflcauxleucr  lefiege  aux  infidèles  de  déliant  Ioppe.  Il  pritTyro ,  qu'il 
donna  à  Vanmond  Patriarche  de  Hicrufalcm.  Emanucl  Empereur  luy  fit  la  guerres 
contre  lequel  il  prit  Chio ,  Rhodes ,  Samos ,  Mctcplin  &  Hirie.  Il  renonça  à  la  Princi- 
fauté  l'an  13. 

36.  Pierre  Polan,  gendre  de  Michel  e(k>ttiorrfage,  de  manière  qu'il  fut  arbitre  du 
différent  entre  Cohrard  &  Emanucl  Empereur.  Il  fit  guerre  à  ceux  dePife  &de 
Padouè , qu'il  vainquit.  IlarmacontrclcDucdelaPouillecnfaucur  dufufditEma- 
nuel,  auquel  il  recouura  plufieurs  poflefliom  prifes  fur  l'Empire.  Aucuns  difent  que 
ce  fuefon  fils  qui  gagna  les  batailles,  &  que  luy  eftant  tombe  malade,  s'en  retourna, 
&  mourut  le  18  an. 

37.  Dominique  Morofin  nettoya  le  Golphe  decertains  Corfaircs  d'Aneone,  dont 
le  chefGuilcard  fut  pris  &  pendu.  Ilfitafficger  Pola,  qu'il  prit  aucc  Parenzo ,  les- 
quelles villes  s'eftoient  rebellées  enlftric.  Eut  confédération  aucc  Guillaume  Roy 
de  Sicile,  duquel  il'obtint  plufieurs  exemptions  pour  le  trafic  des  Marchands.  Zaf$ 
fut  faite  Métropolitaine  à  fon  inftaocc,  &c  fit  que  Dominique  IX.  fon  fils  futèleu 
Comte.  .j 

38.  Vital  Michel  II.  fubjugua  les  Trentins,  qui  s'eftoient  rebellez  pour  la  3.  fois.  Il  jïc 
prifonnicr  VIric  Patriarche  d'Aquiléc ,  6c  ii.  Chanoines.  En  cent  iours  il  mit  cent  gar 
leres&  lonauircs  en  mer  contre  l'Empereur  Emanucl.  La  famille  desluftinianife 
trouua  de  fon  temps  réduite  à  vn  fcul ,  qui  eftoit  Religieux ,  lequel  il  retira  dq  Mona- 
fterc  par  confentement  du  Pape ,  &  luy  donna  vne  fienne  fille  en  mariage.  Il  vint  vne 
grande  pefte  de  fon  temps  j  de  laquelle  le  peuple  iuy  attribuant  la  faute ,  il  fut  bleflé» 
&  mourut ,  ayant  gouuerné  17  ans  %y  iours» 

39.  Scbafticn  Ziani  fut  le  premier  éleu  par  dix  Electeurs.  De  fon  temps  il  y  cutvfl 
grand  fchifme  en  l'Eglifc,  poutfoccafion  de  l'Empereur  Frédéric  Barbaroufle»  qui 
occafionna  qu'Alexandre  III.  abandonna  le  S.  Siège.  Oâauian  ayant  efté  fait  Anti- 
pape, Alexandre  fe  retira  àVenife,  où  ayant  long-temps  feruy  auMonaftere  delà 
Charité ,  il  fut  en  fin  reconnu  &  éleué  parle  Prince  &  Seigneurie.  Barbcroufle  fitl$ 
guerre  contre  les  Vénitiens  à  cette  occafion.  Octauian  fon  fils  fut  pris ,  qui  moyenna 
la  reconciliation ,  ht  que  fon  pere  vint  à  Venife  baifer  les  pieds  du  Pape  :  il  obtint  plur 
fleurs prhiileges  en reconnoifl'ance 3  &mourutl'anj. 

40.  AurieMaripiere  hit  le  premier  Duc  éleu  par  les  40.  créez  à  cét  effeâ ,  après  la 
mort  de  Ziani.  On  luy  donna  fix  Confeillers  pour  authorifer  fes  délibérations»  Il  re- 
conquit Zara  qui  s'eftoit  rebellée  pour  la4.  fois.  Ilenuoyaau  fecours  des  Chreftienl 
contre  les  Mores  qui  vfurpoient  laTerre  faincte,  88  ans  après  que  Bouldoin  lauoit 
deliurée,  foolemaide  futreprife,  &Andronicus  fucceffeur  d'Emanucl  Empereur» 
deliura  plufieurs  Marchands  Vénitiens.  Il  renonça  à  la  Principauté  le  14  an  pourfe 
faire  Religieux. 

41.  Henry  d'Andulefut  cncorcélcu  parles4o.  CcuxdeZara  furent  encore  vne 
fois  vaincus ,  &  Polaconqucftée.  De  fon  temps  fc  fit  la  prife  de  Conftantinoplepas 
Mahomet  a,  du  nom,  & lacquilition  de  l'Empire  du  Leuant ,  à  quoy  il  affilia  les 
Princes  &  Barons  François.  Il  mourut  le  Î3  an ,  eftant  General  de  toute  l'armée  Chre- 
ftienne. 

41.  Pierre  Zianè,  fils  de  Scbafticn,  fut  fait  Duc  vn  certain  temps,  après  la  mort  du 
Dandolo ,  les  Correcteurs  cftans  lors  inftituez  :  de  fon  temps  vindrent  des  Ambaf* 
fadeurs  d'Athcûes  &  d'Achalc,  pourfcfoufmcttrc  àlobcyliancedc  la  Republique. 
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Candie  fut  peuplée  d'vnc  colonie  de  nobles  Vénitiens.  Il  efpoufa  Confiance  EBc 
de  TancredeRoy  de  Sicile.  Enfin  ilrcnonça  a  la  Principauté ,  ayant  gouuerné  vingt 

^^"lâcqoa  Tepulus  fut  fait  Duc  par  fort  en  concurrence  de  Renieri  Candolo,  qui 
eut  autant  de  voix  comme  luy.  Quidic  fc  rebella,  &  furent  lcsfcditicux  chauiez. 
Zaraquiauoit  fccoùélc  joug,  futremife  àl'obeyjfance.  Il  y  eut  guerre  contre  les 
Fcrrarois  &  contre  Ezzclin,  quis'eftoit  impatronuc  de  Padoué;  Enfin  il  quitta  la 
Principauté  le  *i  an  ,&  mourut  peu  après. 

44.  Martin  Morofin  fut  fait  Duc  par  les  40.  à  c  au  fc  de  la  concurrence  précédente. 
De  ion  temps  fut  encore  cnuoyée  vne  colonie  de  nobles  en  Candie ,  qui  y  baûircnc 
Canea.  Il  ht  guerre  contre  Ezzclin, qui  afliegeoit  Mantoué,lcquel  de  rage  fit  mettre 
en  pièces  11  mille  Padoûans  qu'il  auoit  en  fon  armée.  Il  mourut  l'an  quatrième  de  la 
Principauté.  ' 

45.  Ray  nier  Zene  eftant  Podefta  à  Fenno ,  fut  éleu  Doc ,  &  enuoyé  lcuer  aucc  4-ga- 
letes.  Sousluy  U  Republique  obtint  vne  ûgnalée  victoire  contre  ceux  dçGcnncs: 
mais  le  contentement  en  fut  bref  >  dautant  que  Michel  Paleologue  chaflâ  les  François 
&  Vénitiens  de  Conftantinoplc,  aydépar  les  armes  des  Gcncuois,  l'an  58.  après  la 
prife  d'iccllc  ville.  Vne  autrefois  ceux  de  Germes  furent  encorcs  vaincus,  &:  ayant 
gouuerné  16.  ans  il  mourut. 

46.  Laurent  Tepulus  fut  fait  Duc  pour  lareconnoifiance  de  la  victoire  qu'il  rempor- 
ta fur  ceux  de  Gennes  à  Tiro.  U  allia  fort  noblement  deux  de  fes  fils  aucc  des  Dames 
eftrangcrcs,  à  l'occafion  dequoy  fc  fit  vne  loy  pour  l'aduenir,  que  cela  ne  pûtcltrc. 
Ceruia  femit  en  l'obeyfTancc  delà  Republique,  &  lcsBolonois  furent  va.  acus.  U 
gouucrna7  ans  15  iours. 

47.  Iacques  Contarin  à  l'âge  de  80.  ans,  fut  de  Procureur  de  S.  MarcfaitDuc.  La 
Loy  contre  les  illégitimes  fut  publiée,  &  eux  exclus  de  toutes  charges  pcbltqucs.  Il 
s'émeut  quelques  rebellions  en  Iftrie,  par  ceux  de  Gennes,  qui  furent  appaiiecs.  En 
fin  pour  fon  âge  trop  grand  ,il  renonça  à  la  dignité ,  par  1  aduis  du  Sénat ,  ayant  gou- 
ucrnè 4  ans  6  mois.  > 

48.  Dandule  fut  éleu  citant  abfent.  La  Cité  fut  de  fon  temps  affligée  par  eau  8c 
tremblement  déterre.  Il  fe  fir  guerre  en  Iftrie  contre  le  Patriarche  d'Aquiléc  &  le 
Comte  Coritia.  A  l'inftance  du  Pape  Nicolas ,  il  fecourut  aucc  25.  galcrcsIArcheucf- 
que  de  Tripoli,  &  mourut  7  mois  après,  l'an  8. 

4>.  Pierre  Gradonic  homme  courageux,  deliurala  Republique  de  deux  grands 
dangers ,  l'vn  pour  vne  grande  di  (grâce  aduencë  en  vne  bataille  contre  deux  de  Gen- 
nes :  l'autre  pour  la  coniuration  de  Bajamontc ,  qui  fut  réprimée  les  armes  en  ma;n  fut 
la  place  de  S.  Marc  II  fut  ordonné  que  la  nobleffe  feulement  auroit  le  gouucrnc- 
ment ,  &  le  Confeil  de  10  inftitué.  Ayant  gouuerné  zz  ans  9  mois ,  il  mourut. 

50.  Marin  George  eftoit  fi  bon,  que  Ton  le  fumomma  le  Sainct.  Vcnifc  fut  toufiours 
excommuniée  de  fon  temps ,  à  caufe  de  la  prife  de  Ferrare.  Zara  fe  rebella  pour  la  6*. 
fois,  il  eut  beaucoup  de  peine  à  la  ranger  à  fon  dcuotr.  IlfitbaftirleMonafteredc 
Sainct  Dominique ,  &  mourut  âgé  de  81  an ,  la  première  année  >  ayant  gouuerné  dix 
mois  dix  iours. 

51.  IcanSourence  eut  l'honneur  du  recouurement  de  Zara,  &  autres  lieux  aliénez 
du  viuantde  fon  deuancicr.  Ncgrepont  fut  recouuré,  &fit  guerre  contre  ceux  de 
Gennes.  L'excommunication  futlcuée  à  Vcnifc  par  l'entremile  de  François  d'Andu- 
le ,  qui  fe  ietra  aux  pieds  du  S.  Pcrc ,  vne  chai  (ne  de  fer  au  col.  Le  nombre  des  Procu- 
reurs de  S.  Marc  fut  accreu  iufqu'à  6.  Il  gomierna  16  ansfix  mois.  j 

51.  François  Dandule,  qui  s'eftoit  tant  humilié  pour  fa  patriefut  éleué  à  la  plus  hau- 
te dignité  qu'elle  ait.  CeuxdePola&  Valefcfc  loufmircnt  à  la  Republique;  ce  qui 
occauonnala  guerre  contre  le  Patriarche  d'Aquiléc.  Padouë  fut  prife  fur  Albert  Sca- 
liger,  &  Trcuifc  &  laComtè  demeurèrent  à  la  République.  Il  fut  de  la  ligue  des  Prin- 
ces Chrcfticns  contre  le  Turc  ;  &  de  fon  temps  fc  trouvèrent  60.  Ambaftadcursà  Ve- 
nife.  Ilgouucrnadixansdixmois. 

53.  Barthélémy  Gradonic  Procureur  de  S.  Marc,  fut  fait  Duc  à  76.  ans  t  par  la  ccf- 
Gon  d'André  Dandulc.Dc  fon  temps  aduint  le  renommé  miracle  de  S.MarcS.Gcor- 
ge  &  S.  Nicolas ,  qui  deliurcrent  Vcnifc  d'vnc  horrible  inondation  imminente.  Can- 
die le  rebella ,  &  les  rebelles  furent  fcucrcmcnt  punis.  Il  y  eut  vne  grande  cherté  cnla 
Cite ,  qui  occauonna  va  mécontentement  du  peuple ,  &  mourut  l'an  4. 
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54.  André  Dandulc ,  qui  auoit  quitte  au  Gradonic ,  fit  cefler  la  cherté ,  ayant  cn- 
uoyé  charger  des  bled  s  en  Sicile.  Il  obtint  du  Roy  de  Babylone  la  nauigation  libre  en 
Egypte.  Zara  fc  rebella  la  7.  fois  &  fut  reprife.  La  guerre  le  fit  à  ceux  de  Gcnnes,&:  la 
Cité  fut  trauailléc  de  deux  grands  accidens  ,vn  tremblement  de  terre  ,  l'autre  de  pc- 
fte.il  gouucrna  12.  an,  moins  quelques  mois. 

ff.  Martin  Phalcrc  fut  èlcu  cftant  Ambaiïadcur  à  Rome. Ayant  rcçcu  vnc  iniure  de 
quelques  particuliers ,  qui  ne  fut  pas  vengée  félon  Ion  defir ,  il  dclibcraen  l'âge  de  80. 
ans  3  de  fc  faire  Seigneur  abiolu.  La  coniuration  dccouuct  te  par  Nicole  Lion ,  il  eut  la 
telle  tranchée  dans  le  Palais,  &  fut  ordonné  qu'au  lieu  de  fon  portraict,fcroit  dent, 
Icy  efl  la  place  de  Marin  Vhalert ,  <jui  pour  fa  grtefue  faute  a  eu  la  tejle  tranchée.  Il  fut  Duc 
lo.  mois.  .r.r        :.  .' ;o  :  ■> 

56.  Ican  Gradonic  furnommé  Nafon ,  fut  beau  d'efprit  ,  U  laid  de  viugc.  La  guer- 
re fc  renouuella  contre  Gcnnes  ,  qui  fe  termina  en  vhe  paix»  Il  eut  encore  guerre  con- 
tre le  Roy  de  Hongrie ,  pour  la  Dalmatic.  Trcuifc  fut  affiegéo  de  fon  temp*>  il  y  alla- 
cnperfonnc.  Il  gouucrna  vn  an,  j.  mois  14.  iours.  .  T 

57.  Ican  Dauphin  fut  èlcu  Duc  ,  lors  qu'il  eftoit  dans  Trcuifc  pour  la  défendre 
contre  le  Roy  de  Hongrie.  Le  Sénat  cnuoya  demander  paflage  libre  pour  1  uy ,  lequel 
rcfufê,  il  fortit  aucc  deux  cens  cheuaux  à  la  barbe  de  lennemy  ,  &  fc  rendit  à  Marglic- 
ra ,  où  le  S  enat  l'ai  la  lcuer.En  peu  de  temps  il  termina  cette  guerre  là ,  &  recouura  Co- 
nilian,Scraual&  Afolo.Ilfitla  paix  pour  la  fouucraineté  de  la  Dalmatic  ,  &■  mourut 
l'an  45.  ayant  gouucrné  4.  ans ,  x.  mois ,  11.  iours.  ■  , ,  ' 

5Î.  Laurent  Cclfe.,  fur  le  faux  bruit  d'vnc  victoire  contre  ceux  dcGcnnes,fut  fait 
Duc ,  en  concurrence  de  Pierre  Gradonic,  Léonard  Dandulc  &  Marc  Cornarc,Can-, 
die  fc  rebella,  &  il  y  eut  de  grandes  difficultés  à  la  rauoir.  A  cette  occaiion  fcfuvnc 
joufce&feftc  publique  en  la  place  de  S.  Marc.  Il  mourut  deux  iours  après ,  le  4.  an  de, 
fa  Principauté.  j 

59.  Marc  Cornarc ,  homme  fort  docte  &  fage ,  cnuoya  en  Candie  ,  qui  s'eftoit  re-. 
bcllée,  s  y  fit  vnc  fort  cruelle  guerre  i  le  Pape  ayant  mclmement  donné  indulgence 
plcnicreàccuxqui  y  iroienr.  Les  rebelles  ayanseftéfeuerement  punis,  la  République 
fitprercntauPapcVrbainV.de  certain  nombre  de  galères:  il  gouucrna  deux  ans , 
cinq  mois ,  14.  iours. 

60.  André  Conrarin  s'enfuit  fur  le  Padoûan ,  de  crainte  deftre  èlcu  Duc ,  comme 
prefageant  la  ruine  qui  de  fon  temps  deuoit  arriuer  à  la  Republique  :  1.  fe  fit  la  guerre, 
par  ceux  dc.Triefte,  puis  après  par  le  Carrara  pour  les  confins  de  Padouë,  qui  fut  tel-) 
le,  que  Chioggia eftant  pris ,  la  Cité  de  Venife  fe  trouua  en  extrême  danger.  Mais 
enfin  il  alla  en  pcrfonnes'oppofer  aux  ennemis,  les  vainquit,  &  reprit  Chioggia.  11 
mourut  ayant  gouucrné  15.  ans  ,4.  mois,  te.  iours.  r. 

61.  Michel  Morefin,  choit  homme  remply  de  doctrine  &  fagefle.  Aucuns  difenft 
que  de  fon  temps l'IAe  de  Tencdos  fut  prife ,  &  non  du  temps  de  Contarin  fon  prede- 
cefTcur.  Il  fut  fait  diuerfes  loix     entr  autres  celles  qui  ordonnent,  que  les  homicides» 
qui  ofloient  pendus ,  euflent  à  1  adoenir  la  tefte  tranchée.  Il  ne  vefeut  que  4.  mois 
5.  iours ,  &  mourut  au  74.  de  fon  aage. 

61.  Antoine  Vcnier ,  rigoureux  obferuat cur de  la Iufticc,' fit  confiner vn  fien  fils 
en  exif ,  pour  auoir  trop  légèrement  ofTcncé  la  famille  d'vn  noble  Vénitien.  II  fit  ligue 
aucc  Galeazzo  Vicomte  contre  le  Carrara,  fur  lequel  fc  prit  Padouc.  Il  fecourut  l'Em-* 
pereur  Emanuel,  contre  le  Turc,  &aydaàSigifmond  Roy  de  Hongrie  ,  qui  depuif 
vinr  à  l'Empire.  La  place  de  S.  Marc  &  celle  de  la  Realte ,  furent  grandement  cmbcU 
lies  de  fon  temps.  Il  mourut  1.  mois,  3.  iours  après  l'an  18.  '  '  •' Z 

63.  Michel  Stcne  eut  la  dignité  de  Procureur  de  S.Marc  aucc  celle  de  Duc.  Il  gai-* 
gna  vnc  bataille  importante  contre  les  Gencuois.  Le  Carrara  fut  vaincu  pour  la  der- 
nière fois ,  &  Padouë'  &  Veronnc  pris.  Ceux  de  Viccnce  pour  fc  deliurer  de  fa  tyran-; 
nie  fc  rendirent  à  la  République.  Ladiflas  Roy  de  Hongrie  quitta  fcmblablcmcnt 
Zara.  Il  mourut  ayant  gouucrné  13.  ans  3.  iours.  - 

64.  Thomas  Macenigne,  fut  premièrement  General  du  Golfe.  Il  cmbrafTa  la  paix 
pour  faire  que  les  citoyens  trafiquaient.  Vdinc  vint  à  l'obeïflance  delà  République 
aucc  la  partie  du  Friul,  par  la  faueur  des  S"  Sauorgnani,  qui  furent  faits  nobles  de  Vc-» 
nife.Lcs  Florentins  furent  fecourus  contre  le  Duc  de  Milan.  Il  mourut  le  10  an  3  moisi 

6t.  François  Fofcare,  réprima  fort  le  Duc  de  Milan  ,  qui  empictoit  fur  la  liberté 
d'Italie  ;  Brcffia ,  Bcrgamo ,  ii  autres  villes  de  Lombardie  furent  acquifes ,  outrç 
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lclquellcs  Lodc  tt  Parme,  &  Raucnne  en  la  Romanie.  11  fut  aufTi  fait  de  grands  pf<^ 
-tés  en  mer  «  en  la  Morée.Le Sénat  lecourut  Palco  ogue  t mpercur,  contre  les  Turcs 
qui  vfumoicnt  Confiantinople  lan  r4^-  "  clcu  arbitre  par  le  Duc  de  Milan 
en  certains  diiferdnts  de  voihnage.  Le  Roy  de  Dacic  fut  fait  noble  Vénitien; 
puis  le  Duc  pour  fa  grande  caducité  fut  demis,  ayant  gouuernc  trente-quatre  ans, 
jix  mois. 

66.  Pafchal  Malipicrc  ,  fut  mis  en  la  place  de  Fofcari  j  cftant  Procureur  de  S.Marc, 
qui  mourut  deux  iours  après  la  démilfion.  Il  le  fit  vne  loy ,  que  pour  l'aducnir  le  Duc 
ne  peufteftre  dépoté.  De  ton  temps  1  Impératrice  fut  introduite  à  Vcnifc.  L'Arccnal 
fut  grandement  accreu  :  il  entretint  le  peuple  en  paix  pendant  qudfte  ans,  fix  mois , 

cinq  iours  qu'il  gouucrna. 

67.  Chriftophc  Mores ,  encore  fait  de  Procureur  de  fain£  Marc  Duc ,  s'entretient 
quelque  temps  en  paix,  tant  quelcdcuxiclxncandc  fon  gouucrnemcnt ,  le  Turc  en- 
orgueillypour  la prifcdeConftantinoplc,  déclara  la  guerre  aux  Vénitiens.  Ils  firent 
ligue  aucc  le  Pape  Pic  II.  &:  le  Duc  de  Bourgongnc;  mais  le  Pape  venant  à  mourir , 
ils  demeurèrent  feuls ,  &  fouftindrent  vingt-ans  la  guerre.  Il  mourut  ayant  régné  neuf 
ans ,  fix  mois. 

68.  Nicolas  Tron  eut  le  bon-heur ,  que  de  fon  temps  les  affaires  de  la  Republique 
allèrent  aflcz  bien  contre  IcTurc ,  Pierre Monccniquc  General  en  l  Archipclago,  vny 
auecle  Pape, le  Roy  de  Naplcs  fcceux  de  Rhodes,  mit  85.  galères  crifcmble?&  prie 
Saralie  Cité  de  Pamphilie.Ii  fcfitcncorbguc  aueclcRoydc  Pcrfe  contre  lcTurc.Iac- 
ques  Roy  de  Cyprc  citant  venu  a  Vcnifc ,  cfpouia  Catherine  Cornare ,  fille  adoptiue 
du  Procureur  de  S.  Marc.  Il  gouucrna  vnan,  8.  mois  5.  iours. 

6 9 .  Nicolas  Marcel  Procureur  de  S.  Marc ,  après  quelques  loix  faites  par  les  Corre- 
cteurs ,fut  èlèu  Duc.Dc  fon  temps  le  fit  vne  coniui  acion  en  Cypre ,  pour  faire  tomber 
le  Royaume  entre  les  mains  de  Ferdinand  Roy  de  Naplcs.  Pictro  Monccnigo  y  alla> 
aucc  vne  groife  armée ,  appaifa  tout ,  &  fit  feuerement  punir  les  coniurateurs.  Scutari 
fataffiegédaTurc,&  vaillamment  deffendu  par  Antonio  Lorerano.  CcDucgou- 
uema  vn  an  ,  4.  mois ,  17.  iours. 

C7O.  Piertfc  Moncenigue  fut  éleu  Duc,  pour  la  reftouucnancc  de  fesbraues  faits. 
Lepantc  fut  affiegée  de  fon  temps  par  les  Turcs ,  &  vaillamment  défendue  par  Antoi- 
ne Loredan.  fis  portèrent  leurs  armes  contre  Fille  de  Stalimcne,  &  le  mcfmc  Lore- 
dan  monftra  fa  valeurà  la  défendre.  La  fille  du  Roy  Ferdinand  vint  à  Venife ,  auec  le 
Cardinal  fon  frère ,  où  ils  furent  régalez.  Ce  Prince  fit  battre  vne  mQnnoy.e,  qu'il  fur- 
nom  m  a  de  fon  nom ,  &  ne  gouucrna  qu'vn  an ,  t.  mois ,  &  9  -  iours. 
^yi*  André  Vcndrafhcrie  eut  du  malheur  en  Ion  gouucrnemcnt ,  fi  que  l'armée  Vé- 
nitienne fut  deux  fois  mifeen  route  par  les  Turcs  :TVnc  presCroya  en  Albanicd'autrc 
dans  la  partie  chi  Friuî.  En  fà  petfonne  il  eut  l'heur  qu'eftant  fort  beau ,  il  eu  t  vne  fem- 
me tfcs-bclle  &  de  beaux  enfans  >  qu'il  allia  par  mariages  aux  premières  familles.  It 
gouucrna  vn  an ,  huift  mois. 

r7i.  Iean  Moncenigue  >  frerc  de  Pierre  Moncenigue,  ayant  continué  la  guerre 
contre  le  Turc ,  fit  enfin  la  paix  aucc  luy ,  moyennant  qu'il  latflaft  à  Scutari  &  Stipula* 
hbefté  du  commerce  »  &  pouuoir  de  tenir  vne  eftape  à  Conftantinoplc.  Il  fe  fit  guerre 
contre  Ferdinand  Roy  de  Naplcs ,  à  l'inftancc  du  Pape  Sixte  IV.  qui  occafionna  la 
longue  guerre  Sociale.Enfinfc  fit  la  paix  ,  la  rcpubhquc  ayant  acquis  Rouigc  &  le 
Polan.  La  Cité  fut  affligée  de  feu  &  de  pefte,  &  ce  Prince  mourut  le  fepticfme  an 
6c  fix  mois. 

73.  -  Marc  Barbadic,  la  pefte  cftant  ceflee,  fit  rebaftir  ce  que  le  feu  auoitbruflé  au 
Palais.I-1  auoit  vne  maxime  différente  d  es  autres  Princes ,  de  fçauoir  pardonner  &  ou- 
blier les  imurcs  particulières  qui  luy  eftoient  faites,  &c  venger  feuerement  celles  qui 
fé  faifoient  contre  l'Eftat.  Le  grand  Seigneur  luy  cnuoya  vn  AmbafTadcur  particulier» 
pour  congratuler  fon  élection.  Il  ne  gouucrna  que  9.  mois. 

74.  Auguftin  Barbadic,  refifta  auxprogrez  de  Charles  VIIL  Roy  de  France,  lors 
qu'il  fit  la  gùette  contre  ceux  d'Arragon,  pour  le  Royaume  de  Naplcs  qu'il  conquit. 
Le  Turc  vftinpa  fur  la  R  epublique ,  Lepante ,  Modonc ,  Corone.  Le  Royaume  dcCy*- 
pre  fut  mu  fous  la  tutelle  du  Sénat ,  &  la  Rcyne  Catherine  amenée  à  Vcnifc.  L'office 
delà  Sintè  fut  créé  à  l'occafion  de  la  pefte.  Le  Duc  gouucrna  15.  ans  fXU  iours. 

-7^  Léonard  Loredan  fouftint  vne  tres-rigoureufe  guerre  contre  les  premiers  Prin- 
ces du  monde  s  cftant  fait  à  Carobray  vne  ligue  entre  l'Empereur  Maxùtulian,  le 


R(»  4c|irance-,ccluy  de  Naplcs ,  les  Ducs  de  Sanoyc ,  Ferrare  &  Mantouê,  incitez 
paciel'^clulcs  II.  Tout  FEftat  de  latcrrcfcrme  fut  repris,  fors  Treuifc  j  mais  enfin 
il^tetouuré.  II  vefeut  en  Principauté  19.  ans  ,8.  mois  ao.  iours. 
Mm*  Anthoinc  Grimani ,  citant  GencraJ  en  vue  déroute  fignalée,  àl'occafionde* 
quoy  il  fut  démis  de  la  charge  de  Procureurde  S.Marc,  &  confiné  à  Cherfos ,  Il  rom- 
pit Ton  ban ,  &  fc  retira  à  Rome  prés  le  Cardinal  fon  fils ,  où  il  rendit  de  ti  bons  oflipes, 
aue  non  feulement  il  fut  rcftably  en  fa  dignité  de  Procureur  9  mais  encore  fait  Duc  en 
1  âge  de  8a.  ans,  &  ne  gouuerna  qu'vn  an,  10  mois ,  a  iours. 

77.  André  Gritti ,  ayant  emporté  la  meilleure  part  de  la  gloire  en  la  prife  de  Pa- 
doué ,  fut  en  grand'eftime.  Il  fit  tant  enuers  le  Roy  de  France ,  où  il  eftoit  prifonnier , 
que  fa  Majeftè  s'allia  aucc  la  Republique ,  &  que  Vérone  &:  B  relie,  furent  reconqui- 
fcs.  Il  Tçcut  tres-bien  fc  comporter  au  gré  du  Sénat,  pendant  les  guerres  d'entre 
l'Empereur  Charles  V.  &  François  I.  &  encore  contre  Soliman.  Il  gouuerna  15  ans  ,7 
mois  &  8  iours. 

78.  Pierre  Laude,  continua  la  defenfe  de  la  Republique  contre  le  Turc,  auec  le- 
quel il  fit  enfin  vne  paix,  dont  il  fçeut  iouir4  &fc  maintenir  pendant  les  guerres  des 
fufdits  Charles  &  François  :  il  gouuerna  6  ans ,  8  iours- 

79.  François  Donat ,  vfant  du  bénéfice  de  la  paix ,  orna  la  Cité  de  diuers  beaux 
édifices ,  entr'autres  ecluy  du  Palais  :  il  cnuoya  du  fecours  à  l'Empereur  contre  ccr- 
tainsjçebcllcs  en  AllcmagncLes  Princes  de  Guife  cftans  venus  de  fon  temps  à  Vcnifc, 
y  fuient  régalez  félon  leur  dignité.  Il  gouuerna  7  ans ,  6  mois. 

80.  Marc-Antoine  Trcoifan ,  homme  du  tout  deuotieux ,  rechercha  que  la  Repu- 
blique fuft  abondante  en  biens  Se  en  bonnes  moeurs ,  empefehant  par  fon  bon  exem- 
ple, que  les  vices  ne  s'y  glifTaficnt ,  comme  ils  font  en  vne  profonde  paix.  Il  gouucraft 
vnan ,  moins  trois  iours. 

81.  François  le  Viuicr ., fecut  tellement  gouuerncr  la  Republique ,  qu'encores  que 
de  fon  temps  le  Turc  fi  ft  guerre  en  la  Poùille ,  &  le  Roy  de  France  en  Tofcane,  la  R  c  y  ~ 
ne  de  Pologne  fut  régalée  à  Venifc.  Il  gouuerna  z  ans ,  1 .  mois ,  ao  iours. 

8t.  Laurcns;PrioTi ,  fut  follicité  par  le  Pape  de  faire  la  guerre  à  l'Empereur  i  mais 
eftant  amy  de  la  Republique ,  il  ne  voulut  l'offenfer ,  :  &  moyenna  la  pacification  des 
affaires.  De  fon  temps  fc  fit  la  paix  cntrelaFrancc  &  l'Efpagne  i  Charles  V.  mourut. 
Ce  Prince  gouuerna  3  ans ,  11  mois ,  8  iours. 

.83,  HjetofmcPripli ,  frçrcdu  précédent  ,ibùit  des  grands  honneurs  que  le  Pape 
Pic IV.  fit  à UfRepublique ,  laquelle  il  faubrifa  fingulieremeht  d'oûir  les  Ambaffa- 
deurs  d'icelle  en  la  falle  des  Roi  s  :  de  fon  temps  fut  conclud  le  Concile  de  Trente ,  où 
ilauoit  enuoyè  pour  Ambaffadcur  Nicole  de  Ponte,  &  Matthco  Dandolo.  La  Re- 
publique tint  au  Baptcfmc ,  le  fils  du  Duc  de  Sauoy  c ,  né  de  Marguerite  de  France.  Il 
mourut  ayant  gouuerné  8  ans ,  a  mois ,  4  iours. 

84.  Pierre  Loredan ,  pour  la  concurrence  de  deux  autres ,  fut  éleu  contre  lcfpe- 
rance  de  tous ,  &  de  foy-mcfme.  L'Arfenal  bru  fia  de  fon  temps ,  &  y  eut  grande  cher- 
té de  toutes  chofes.  Sclim  fucccflcur  de  Soliman  ,  prit  de  là  occafion  de  rompre  k 
Paix  auec  la  Republique,  à  laquelle  il  demanda  le  Royaume  de  Cyprc:  &s'émeûi 
guerre  à  ce  fujet.  Il  gouuerna  4  ans ,  5  mois  8  iours. 

S5.  Louis  Mocenigue,  la  guerre  s'eftant  enflamèe  contre  le  Turc, perdit  le  Roy  au-: 
médcCypre ,  Nicofia  ayant  cfté  prife,  &:  Famagouftc  rendue.  La  Republique  fit  li- 
gue auec  le  Pape  Pic  V.  ôde  Roy  Philippes  dEfpagne  »  de  forte  que  les  armées  iointes 
cnfemble ,  elle  obtint  l'an  1571.  vne  lignaléc  victoire  à  Lepante  contre  les  Turcs.  Peu 
après  Henry  III.  Roy  de  France  pafTa  à  Venifc ,  où  il  fut  magnifiquement  régalé.  Ce 
Prince  mourut  le  7.  an.. 

%6.  Sebaftienle  Vcnijcr ,  fut  éleu  d'vnc  commune  voix,  auec  tel  applaudifTcment» 
que  "certains  Turcs  lay  allèrent  mefmcmcnt  baifer  les  pieds.  Il  fe  créa  cinq  Corre- 
Ôcurs  fur  les  loix ,  pour  le  règlement  des  affaires  du  Palais.  La  cité  fut  deliurée  d'vne 
cruelle  pefte ,  après  le  voeu  fait  d'édifier  l'Eglifc  du  Rédempteur.  Le  feu  fc  mit  au  Pa- 
lais qui  l'endommagea  fort.  Ce  Prince  ne  gouuern  a  pas  vn  an  entier. 

87.  Nicolas  du  Pont  fut  créé  Duc ,  homme  tres-do&c  en  toutes  feienecs  ,  dont  il 
auoitfaitprofcffionpubliqucdans  Vcnifc.  Il  pafTa  par  tous  les  honneurs  dont  laRe^ 
publique  peut  gratifier  les  ciroyens.  Le  Séminaire  de  S.  Marc  fut  inftitué  par  luy.  Cer- 
tains Princes  du  Iappon  eftans  arriuez  à  Vcnifc,  y  furent  tres-fauorablement  cardiez . 
Ufic  baftir  le  Pont  de  Çanarcggio,& gouuerna  7  ans  $  mois  13  iours. 


Eftat  de  la  Republique  de  Venife. 

>V  dcs.Marc,futclcuainfiqu'floyoitMcffeenvne 

83.   Pafcal  CicofntlW  %  ^  Wc  fc  £f        j        fc  pjçd_ 

EgUfc.  Detoncemp  y  eu  ^f^*^  Hongrie.  11  fit  baftir  la  ville  de  Panne 
mon:  :  8e entre  1  EmP?~r  vn£fortcrcfïc  nouucllc  en  Une  de  Cefalonie.  Il 

%^Tn^U^c2b\c  pont  de  Realte ,  qril  fit  baftir  :  &  gouuerna  dix  ans 

oiienuiron 


Martin  Gnmagru  Procureur  de  S.  Marc ,  fittant  au  contentement  du  peuple, 
%9.  M*",a,or"u*5     rr  fircnt  des  lignes  extraordinaires  de  loyccontinutt  pla- 
que le  iour  de  Ion  ^"'^^2^  &  couronn" ra  triomPhc  12 
^^^^^^^^^t^X^^Z  Defontempsfc 
fc^,ai*!dffiî^«»^         lcs  *<>isdeFrance&  ht- 
firent  de  ^«^Çl^K  Pape  à  Ferrare ,  acquis  à  FEftat  Ecclefiaftique, 
P^VS^rÎS^to «SàVenkrY  fut  tres-honorablement  carefle,aucc 
S  Cardinal  ^^J^^S^^UàD^dtat  an  defaPrin- 
dWsCardmaux  1^ 

^u;r^mo~ 

m°o  LconardDorut.ayantpowfesmerites,?^^ 

9  ^nt  des  affaires ,  pafïe  par  tous  les  honneurs  que  la  République  peut  faire  a 
^SSSS?fi^*^^  enlaplacedeGnmagni,  lero.Iamner  ,606. 
nluœz  fttenuoyè  AmbaiTadeur  à  Conftantinople  i  vers  Mahomet  nouucUçmen 

^1^  - 

qu'à  aucun  de  fcspredcceffcurs.  paul  y.  pour  des  prétentions 

T  ^Citè  fut  excommuniée  de  Ton  temps,  par  tN.  3.  r.raui  r 

.  c  L  feoeut  dire  quecontre  ces  foudres  il  Ce  monftra  comme  vn  rocher  im- 

^  AUonardDonat,  a  fuccedè  François  Contaren  en  cette  dignité,  ca  Van 
1**5.  ayant  efté  Ambaffadeur  en  France. 


a. 
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Bouille  afleureque  ce  nom  vient  de  Bcrald  de  Saxe,  Chef  de  la  Mai-  je  enfon  Hi- 


^"715*  pinsatu 

Rhofnc,  fe  faine  par  rufe  du  fort  Château  de  Culc  ,  occupé  par  des  voleurs  ,  qui 
*  guerroient  tellement  ces  paflages ,  que  les  Marchands  ne  pouuoient  aller  ny  venir 
d'Allemagne  à  Ly  on,  nyperfonne  trafiquer  dans  le  pays  ,  fans  danger  deftre  voilé  i 
fie  que  pour  cela  le  pays  eftoit  nommé  Male-yoye  :  Et  que  Berald  nettoya  tellement  le 
pays devotleurs , qu'il  le  rendit  habitable,  &  le  commerce  d'vne  Prouincc  à  autre 
en  plus  grande  afle»rancc  que  iamais ,  d'où  il  impofa  au  pays  le  nom  de  Samu-tw 
BiencftvrayqucducoftcdeNintua^lejSciflxl&autresvoifiiis,  cç  fo*tde*4c< 
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droits  affreux  &  épouuantablcs ,  coftoyez  du  lac  d'vn  cofté ,  &  des  rochers  de  l'autre, 
ne  rcftànc  entre-deux  que  le  chemin  tellement  cftroit ,  que  deux  charcttes  ou  mulets 
chargez  venans  à  fe  rencontrer  >  ont  peine  de  le  garantir  du  précipice.  Toutefois  ect- 
rc  raik>n  du  nom  de  Sauoyc ,  cft  fans  fondement  :  Premièrement  dautant  qu'il  n'y  a  . 
aucun  rapport  entre  ces  deux  mots  Latins  Salua-liia.  &  Sabaudia  :Sccondcmét,pourcc 
que  ce  mot  Salm-\td ,  ne  fc  trouuc  en  aucun  filtre ,  ny  eferiturc  :  joint  en  troificfme 
lieu,  que  le  pays  qui  le  nomme  proprement  Sauoyc»  cft  feparé  de  ecttuy-cy  par  le 
Rhofne  cV  plulieurs  montagnes,  lequel  on  prétend  auoir  efte  nettoyé  de  voleurs  par 
Dcrald ,  Se  qui  proprement  cft  appelle  Biaugcy  ou  Baugcy.  Dauantagc  le  mot  de  Sa- 
uoye cft  plus  ancien  que  Berald ,  comme  il  fc  void  par  le  Tcftament  de  Gharlcmagnc 
rapporté  par  Nauclerus.  Et  incfmc  en  l'année  588.  envn  Concile  tenu  àTours  ,  il  cft 
ditqucl'Eucfquc  d'Arles  eftoit  nommé  Sdhaudus-,  pour  cftrc  natif  de  Sauoyc,  ou  que 
tel  eftoit  fon  nom  pour  auoir  cfté  l'Apoftrc  de  ces  peuples-là ,  le  pays  a  pris  ecluy  de 
Sauoyc, 

Le  peuple  Sauoifien  cft  des  premiers  &  plus  anciens  des  Gaules ,  car  des  le  temps  de 
Salomon ,  cepays  eftoit  vn  Royaume  ;  &  long-temps  auparauant ,  toft  après  Abra- 
Gcnebrard  ham  >  cepays  eftoit  defiahabité  :  car  vnc  partie  des  peuples  defeendans  dclaphct  fils 
Hure  Wr«    de  Noë ,  habitèrent  la  pattie  d'Italie ,  voiline  de  Proucncc  te  de  Languedoc  ,  te  ( e 
ClaondS^H.  nommèrent  ^Sorigines ,  comme  qui  dirait  (ans  origine  :  Et  s'eftans  feparez  en  plu-1%\ 
ficurs  troupes  te  tribus ,  Tvne  dcfqucllcs  après  auoir  paflé  les  Alpes  ,  s'arrefta  te  corn-  ' 
mença  à  baftir  aux  petits  vallons,  qui  couoy  oient  depuis  le  mont  Gcncvrc,  tirant  au 
Septentrion ,  partant  le  val  d'Angrognc , le  val  Puttc  Pragcla  ,  venant  au  deflous  du 
Mont-Cenis ,  en  trauerfant  la  Maurienne,  la  Tarantaifc ,  iufqu'au  pays  de  Valay ,  fini- 
fant  au  mont  S.  Plomb  :  le  tout  ayant  les  Alpes  du  cofte  du  Leuant ,  te  du  Couchant  \  ' . 
VVX  allant  depuis  Grenoble  iufqu'au  Rhofne ,  coftoyant  les  Efchclics ,  le  Mont  d'Aiguc-  ] 
belette ,  le  Mont  d'Efpine ,  le  Mont  du  Chat ,  finiflant  au  deftroiâ  de  Pierre-Chaftcl  :  V^Dl 
fi  bien  que  cét  ancien  Royaume  contenoit  feulement  ce  qui  eft  dans  l'enclos  dcfditcs  j 
montagnes ,  gouuerné  par  Rois  électifs ,  iufqucs  cnuiron  l'an  du  monde  3*74.  d'AUo-  * 
Swabon  !iy  t>rox  >  natif  d'vne  ville  des  Idumécns  en  la  Paleftinc ,  nommée  Afcalon,  félon  Stra- 
graphie!  G*°"  bon,  lequel  venant  en  ces  quartiers-là  l'an  a88.  après  le  Delugcs'cn  rendit  Maiftrc,& 
/  de  luy  le  Royaume  fut  appellé  des  Allobrogcs. 
ty*A    Tous  les  pays  qui  font  fous  la  domination  du  Duc  de  Sauoye  cftans  pris  enfemble , 
[confinent  du  cofté  du  Leuant,  auecl'Eftat  de  Milan  te  de  Montferrat ,  du  Couchant 
•auec  la  Brefleôc  la  Franche-Comté,  du  cofté  du-Midy  auec  la  Proucncc,  1  Da  ;  hi- 
né,  le  plus  bas  au  ec  les  Genojs  :1a  Comté  deNizc  cft  baignée  delà  mer  Mediterra- 
^      née:&  finalement  ils  confinent  du  cofté  du  Nort  auec  les  Cantons  des  Suiflcs,de  Bcr-  tt\ 
ne&dc  Fribourg. 

Mais  afin  qu'on  m'entende  plus  clairement,  icdiuiferay  le  tout  en  deux  feules  par- 
ties ,  fuiuant  en  cela  la  nature ,  veu  que  les  montagnes  ont  diuifè  cét  Eftat  en  Sauoye  \ 
>V*  &cnPiedmont.  l  • 

a.  La  Duché  de  Sauoye  a  pour  bornes  du  cofté  du  Ponant,  les  deux  riuieresdt*  \ 
^^^,wW^mc> &  vcrs  1e  Septentrion  depuis  les  terres  de  la  Iurifdiftion  des  Suif-  J 
tcs 9  & ■  Mont-jura  ou  Mont- jou ,  iufqu'à  la nuiere  de  Gcnnes ,  ou  au  fleuue  de  Var , 
qui  fepare la  Gaule  d'auec  l'Italie.  D'vn  autre  cofté  IcpaysdcSauoycconfineauec 
les  nouuelles  terres  qui  ont  efté  baillées  au  Roy  de  France,  pour  efchange  du  Marqui-  . 
fat  de  Saluflcs ,  te  s'en  va  iufqu'à  Lozanne  te  autres  places  qui  font  le  long  du  Lac  Lé- 
man ,  qui  furent  autrefois  de  la  Iurifdiâion  des  Ducs  de  Sauoyc.  On  compte  la  Com- 
té de  Maurienne  te  le  Marquifat  de  Suzc,  pour  partie  de  la  Sauoyc,  combien  que  ce 
foit  du  Piedmont. 

<X  3*  La  Comté  de  Maurienne ,  s'eftend  iufqu'à  la  riuiere  d'Arch ,  &  là  cft  la  ville  de 
S.  Iean  de  Maurienne ,  où  cft  enterré  Humbcrt  I.  qui  rcçeut  la  Comté  de  Maurienne, 
^  te  la  Duché  de  Sauoyc  de  l'Empereur  Henry  III.  LaTarantaife  eft  prcfque  enfermée 
«ntre  les  montagnes  des  Alpes ,  te  les  riuicres  d'Arc  te  d'Are:  qui  fc  racfle  auec  l'Arch 
près  de  Chamois.  Ce  pays  a  pour  fa  ville  principaleMoufticr  en  Tarantaifc  ,où  eften-  * 
terré  Humbcrt  II.  Comte  de  Maurienne ,  qui  adjoufta  à  fes  terres  la  Tarantaifc. 

Outre  ce,  il  y  a  la  Seigneurie  de  Foffigny  où  eft  Ripaille,  lieu  fort  agréable ,  te  prin- 
aP?f JJ»ent  renommé  à  caufequ'Amedée  VIII.  premier  Duc  de  Sauoye ,  s'eftant  dé- 
pouiUe  de  tous  fes  Eftats ,  y  fit  profeffion  de  vie  Monaftiquc ,  H  eftant  là ,  fut  crée  Pa- 
PcparlcUcrgéalTemblé  au  Concile  de  BaUcl'an  1440. 

Il  y» 
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1 1  y  a  encore  la  Duché  de  Chablais ,  Se  Ici  Barbnnies  de  Vaud  &  de  Gcz 

La  capitale  ville  de  Sauoye  c'eft  Chambery ,  qui  cft  entre  les  montagnes ,  Se  aflez  bien 

baftie  :  les  autres  font  Nicy ,  S.  Iean  de  Maurienne,  Mouftier ,  Tonon ,  Mommclun  ,  8c 

quelques  autres. 

Le  Piedmont ,  fans  y  comprendre  la  Comté 'de  Nizze  ,  seftend  depuis  la  rïuicre 
Je  Ccfîeiufqu'au  Dauphin* ,  entre  les  Alpes ,  le  Montfcrrat  ',  Se  les  Eftats  de  Milan  Se 
deGenncs  Ilapuurfesbornes  duLeuam ,  le  Pau  ;  du  Midy,  les  montagnes  de  Gcn- 
nés  i  du  Couchant,  les  Alpes  Gauloifcs;  Se  du  Septentrion ,  la  nuierc  de  Donc  Quel- 
qucs-vnsluy  donnent  pour  bornes  du  Lcuanr,  lariuiere  dcCcfic }  du  Couchant,  le  Moïic 
de  Tende  5c  Corrc  i  du  Midy,  le  Marquifat  de  Montfcrrat  ;  &  du  Septentrion  les  ALacs 
Gauloifcs.  ▼/ 

La  viilc  capitale  de  Piedmont  c'eft  Turin ,  les  autres  villes  font  Vercel ,  Alt ,  Yurée, 
Aoftc,Mondeui,Foflan,  Salluzzc, Carmagnole, dont  Aft  3c  Yurée  furent  Colonies  des 
Romains  au  fli  bien  que  Turin.  Ait  Se  Vercel  ont  grand  circuit ,  Se  font  affez  bien  baffles, 
principalement  Aft.qinpeuteftrc  comparée  aux  plus  magnifiques  villes  de  Lombardic 
pour  la  grandeur  de  (es  Palais. 

Vercel  ville  tres-ancichnc,  eft  capitale  des  peuples  Ly biques  ,  qui  font  entre,  iesyd- 
uicresdcCcfica^dc  Dorie.  Ce  fut  où  Lconneuficfme , célébra  vn  Concile  général  con 
tre  Bcrengaire.  Yurée,  que  les  efcriuains  d'auiourd'huy  nomment  Larhporeggio ,  Se. 
que  les  anciens  ont  nommée  Eporedia  ,  cft  capitale  des  peuples  Salufliens  /auiour- 
d'huy Canauois.  Elle  cft  à  l'entrée  du  Val  d'Aofte  fur  lariuiere  de  Dorie,  en  vnc  aflïatc 
fi  commode,  que  Bercngaire  &  nuis  Ardoùin ,  qui' en  furent  Marquis ,  eurent  bien  le  cou- 
rage dafpirer  à  fc  rendre  Roy  s  d'Italie.  D'Aofte  baffle  par  Auguftc ,  cft  à  la  bouche  des 
Alpes  Grecques  &Pcnincs ,  qu'on  nomme  auioui  d'Jiuy  le  grand  Se  le  petit  Mont  S.  Ber- 
nard. On  pafle  par  le  grand  dans  le  pais  de  Valais  ;  Se  par  le  petit  dans  laTarantaifc.  Ccccc 
ville  eftcapitale  d'vne  vallée  qui  prend  fon  nom  d'elle.  On  y  vuidencor  auiourd'huy  for- 
ce belles  antiquitez,  Se  entr  autres  vn  arc  qui  cft  fort  beau. 

Ccttç  ville  éft  fon  ancienne  ;  car  du  temps  de  Cefàr  elle  cftoit  défia ,  il  la  nomma  Forum 
cUndtj  .laquelle  auparauant  s'appclloit,  dit  Pcolomée ,  Cmtas  aufïrbs  Ctntronum  :  mais  de- 
pins  qu'elle  eut  reccu  la  foy  Chrcfticnnc  .elle  prit  le  nom  de  Monfticrs,  c'eft  à  dire  d'E- 
glife,pource  que  le  pais  circonuoifin  demeura aflez  long-temps  qu'il  n'y  auoit  point  d'au- 
tre Eglife.des  Chreftiens  qu'en  cette  ville-là  ;  de  forte  que  quand  les  villageois  des  mon- 
tagnes pailoient  d'y  venir,  ils  nerappclloicnt  point  par  fon  propre  nom,  mais  difoienc 
qu'ilsalloientau  Mouftier,  c'éft  à  dire,  à  l'Eglife;  Se  de  la  la  ville  retint  le  nom.de  Mmjhcr, 
puis  de  Monejittr,  Se  à  prefent  félon  le  langage  du  pais,  Monftiers  ■.  noms  qui  veulent  dire 
mcfme  chofe/çauoir  Monaftcre;pourcc  que  l'Eglife  qui  eft  à  prefent  la  Cathédrale,  cftoit 
vnMonaftcrcdc^  Religieux ,  defqucls  l'Eucfquc  cftoit  le  chef. 

IV.  '  Turha  eft  iuiourd  huy  fort  rcnommée,à  caufe  de  la  demeure  des  Ducs  de  Sauoye.fic 
pour  rVniuerfité  qui  y  cft.  Elle  fut  autrefois  plus  grande  qu  elle  n'eft  ;  mais  les  François 
qui  l'ontpofledée ,  ne  fè  foucicrent  d'en  retrancher,  afin  de  la  rendre  plus  forte.  Elle  cft  af- 
file pres  du  Pau,  en  vn  lieu  fort  important  à  l'Italie:  à  raifon  dequoy  les  Romains  y  me- 
nèrent vnc  Colonie,  Augufte  l'honora  dè  la  porte  qu'on  nomme  auiourd'huy  du  Palais,8c 
les  Lombards  y  cftablirent  le  fiege  de  l'vn  de  leurs  quatre  Ducs.  Le  Duc  de  S.iuo.ye  y  a 
fait  vn  parc  qui  a  de  tour  cinq  ou  lîx  milles  en  vnc  des  plus  agréables  afllcttesdc  l'Europe. 
CcparccftcnimonnéduPau,dclaDonc3&:delaSuic  ,  Se  eft  plein  de  bocages,  de  pe- 
tits lacs,  de  fontaines,  &  de  toute  forte  de  chafll  queccDucy  a  affemblce  :  Se  tout  au- 
tour de  Turin  il  y  a  tant  de  villages  Se  de  maifons  de  plaiiir ,  qu'elles  font  comme  vu  autre 
Turin.  ^ 

Mondcui  (  que  quclques-vns  cftimcnt'auoir  cfté  bafty  fous  l'Empereur  Conrad)  eft 
jlTis  fur  vnc  colline  auccfaux-bourg^cfpars  çà  &'  là  :  mais  les  plus  grands  font  au  pied  de 
ladite  colline  fur  la  riuierc  d'Elle/,  qui  fc  va  rendre  àdçux  milles  de  là  dans  le  Tanare.  Elle 
a  plus  dépeuple  qu'aucune  autre  ville  de  Piedmont.  Entre  les  autres  fauxbourgsil  y  a  cc- 
Iuy.de»  Viq,  d'où  tire  fon  nom  vnc  nouuellcdcuotion  qu'on  a  ànoftrc  Dame,  en  laquelle 
le  Duc  de  Sauoye  a  bafty  vnc  Egtife ,  &  en  iccllc  vnc  Chappellc  3  où  il  veut  que  les  Ducs 
de  Sauoye  foient  enterrez. 

Fofi^n  eft  alTis  en  vnc  colline  fur  la  riuicic  de  Sturcau  milieu  d'vrie  campagne.  Entre 
les  autres  baftimens  il  y  a  vn  aflez  agi  cable  thafteau. 

F  La  ville  de  Saluzze  cft  affile  près  des  A'pes ,  Se  eft  capitale  du  Marqujfat  ,  qu'on 
nomme  de  mcfme  forte ,  où  le  Pau  prend  fa  fourec.  Cette  ville  eft  aflez  grande,  fie  a  vn 
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ei-and  chafteau  ,  où  il  y  a  des  lieux  pour  loger  en  Hyucr ,  d'autres  pour  de- 
meurer en  Efté.  Les  places  plus  importâmes  de  ccMarqmiai^nt  Droiictc  &  Car- 


meurer 

"îfy  a  suffi  Rauel ,  Doglian ,  par  lequel  pafle  vnc  grande  partie  du  trafic  qui  fe  fak 
entre  le  Piedmont  Se  la  r iuierc  de  Gcnncs ,  puis  Verzolc ,  Mante ,  &  Pagny ,  Se  là  ri- 
che Abbaye  de  Staffarde. 

Ce  Marquifat  aucc  quelques  terres  de  Prouence  qui  font  au  delà  des  Alpes ,  a  cfté 
vny  de  noftrc  temps  au  Piedmont»  &  le  Duc  de  Sauoyc  a  donné  en  contrc-cfchangc 
au  Roy  de  Franccà  qui  le  tout  appai  tcnoitja  Breflc,  &  les  autres  terres  des  cnuirons , 
qui  font  de  plus  grande  eftenduc  que  le  Marquifat  de  Saluûcs. 
VI  •  Mais  le  Piedmont  outre  les  citez  ou  villes  Epifcopales ,  a  enuiron  deux  cens  cin- 
quante places  fermées  de  murailles,  entre  lcfquelles  il  y  en  a  plulieurs  qui  ne  cedét  ca 
rien  à  beau-coup  de  villes  qu'on  cftime  bonnes,  comme  BicIcQuers,  CuncSufe, 
Auiglianc ,  Riuolc,  Pinerol,  Montcalier,  Carignan,  Raconis-Q^cyras,  Bcnè ,  Ville- 
franche,  Vignon,  Pancalicr,  Brufquc»  Bargé,  Iauene,  Sauillan,  Chcuc. 

Bicle  &  Pinerol  font  prcfquc  en  mefmc  façon  fous  les  Alpes,  diuilecs  en  place, 
coftau&  plaine. 

V-  Mais  la  ville  de  Bicle  a  vn  grand  tour ,  Se  de  beaux  baftimens,  entre  lefqucls  on 
compte  par  excellence  les  Conuents  de  S.  Hicrofmc,  de  S.  Dominique,  &  de  S.  Sc- 
baftien.  Il  y  a  à  Pinerol  vn  chaftcau.Qîuers  fut  honoré  par  Federic  Barbcrouflc  du  ti- 
tre de  grande  ville  :  Se  vrayement  elle  cft  telle  pour  fes  belles  Eglifes ,  fes  beaux  Con- 
uents, fes  maifons,&  pour  beaucoup  de  nobles  familles,  Se  de  riches  marchands  qui 
y  demeurent.  • 

Cuny  eft  affife  encre  la  Sture  ôcleGcfle.  Sufcaiadiscfté  grofle  ville,  Se  de  grande 
importance  :  mais  depuis  qu  elle  fut  faccagée  &  brufléc  par  l'Empereur  Federic  Bar- 
"  beroufle,  elle  n'a  iamais  pû  recouurer  fa  première  grandeur.  Elle  cft  toutefois  en 
vnc  affictte  importante,  pourecqu'ily  a  deux  chemins  qui  en  partent,  Se  vont  par 
toutes  les  Alpes ,  Se  l'vn  tend  par  Effilles  à  Briançon  ,  l'autre  par  le  Monfanois  à 
Lyon. 

Auillane  eft  bonne  Ville,  riche  Se  marchande ,  &  a  vn  chafteau  qui  eft  affis  au  haut 
d'vne  montagne ,  auec  vnc  fource  d'eau  viuc.  Riuole  fc  vante  de  la  naiflanec  de  feu 
Charles  Emanuel  Duc  de  Sauoyc,  qui  y  fiçbaftir  magnifiquement. 

Montcalier  eft  aflez  grande  ville, &  Carignan  cft  renommé  pour  fon  chafteau, 
&  vn  long  fiege  qu'il  a  fouftenu  autresfois.  Il  y  a  force  nobles  familles  qui  y  ont  fon-. 
dé  entr'autres  chofes  vn  Monafterc  de  Rcligiculcs  qui  doiucnteftrc  toutes  Damoi^ 
fclles. 

Qiieyras  cft  agréable  pour  fes  rues  qui  font  Se  fort  droites  Se-  fort  larges ,  6c  Ccné 
eft  fort  d'aflierte.  On  cftime  Raconis  pour  fon  Palais  &  fes  rcfcruohs ,  Se  Bufquc 
pour  le  titre  d'vn  des  fept  Marquifats  des  deicendans  d'Aleran. 

Sauillan  eft  renomme  pour  la  beauté  de  fa  place,  Se  du  Monafterc  faindt  Bcnoift, 
mais  fon  affictte  cft  telle,  que  l'Empereur  Charles  V.paflànt  parla  en  Ion  voyage  de 
Prouence ,  dit  qu'il  n'auoit  iamais  veu  pays  plus  propre  à  entretenir  vnc  armée  ;  Se  le 
DucPhilébert  Emanuel  trouua  ce  heu  tant  à  fon  gré ,  qu'il  eut  enuicd'y  cftablirfa 
demeure,  &  de  rendre  Sauillan  capitale  delà  Prouincc.  Briqueras  n'a  rien  de  recom- 
mandable  que  fon  affictte. 
VII.  Chcuc  eft  capitale  d'vn  beau  Marqnifat.qui  comprend  vingt-  fix  places.  Il  eo> 
brafle  entre  autres  chofes  la  vallée  de  Tanarc ,  fur  laquelle  cft  ladite  ville  de  Chcu;, 
Barufque,GareflcacOrmée,àis.  milles  de  laquelle  ledit  flcuue  naift  d'vne  groiTe 
fontaine.  On  pafle  dcl'Eftat  de  Cheue  à  ecluy  du  Marc  Se  d'Oneille. 

On  trouue  après  Mulaz an  ,lieu  depaflage;  Se  ayant  pafle  le  Pcx,  on  void  laC3ufe>. 
pays  propre  à  habiter  en  Efté  ;  la  Trinité  Se  la  Montée  i  puis  Granc  chef  d'vne  vallée} 
Se  après  Crntal  autrefois  fortifié  par  le  Marcfchal  de  Bellegardc  :  Polenzc  ou  fur 
l'ancienne  Polcnze ,  Celole,  Carai  :  Se  entre  la  Maire  Se  la  Veraitè,  Gaualemort,,  Ca- 
falgroflb,Cauallion,  Caftaghol,  Ruffic  :  puis  entre  le  Gilbc &lcPau,Morcte,ficf 
d'importance ,  Scarnafis,  LegnafqucJrafqucVillart:  Entre  le  Pau  Se  le  Pclc,  Cardci, 
Stasfarde,  Cauor,Carfillanc,  Villar  de  Bobbi.  Vn  pen  au  delà  on  void  Luccrnc  capi- 
tale d'vne  Comté  le  d'vne  grande  vallée  qui  fait  plus  de  vingt  mille  amc$ ,  outre  laquelle 
JyalaPeroufeauecfavallce.  % 
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On  voit  après  entre  le  Pcle  &  la  Qujfolc ,  Sealcnguc ,  Cerccnafc ,  Virlé ,  Piodcs, 
Vinouo  aucc  vn  fort  magnifique  Palais  des  Seigneurs  de  la  Roucre,  Lombrifâc,  Cu^ 
mianc,Piozafc, Orbazan&r entre  le Sangon  &  la  Dore,Arpignau,Coleghc,Mo- 
noftcrol.  On  trouue  après  le  Val  de  Stoure,  Se  puis  Lanz  auec  fa  petité  vallée,  fie  plus 
bas  1  agréable  terre  de  Chirié..  On  entre  après  en  la  vallée  de  Pont  où  (ont  Cor- 
nié  &  Valperguc.  On  apperçoit  plus  bas  la  riche  Abbaye  de  faine*  Bénigne.  Entré 
l'Orque  &  la  Qjmfcle  on  delcouurc  plulicurs  chafteaux  i  fie  fur  la  forte  place  de  Chi- 
uas  ,  fie  après  qu'on  a  paiîè  la  Dore  ,  on  .trouue  Baucie,  malin  Comté,  Cilian* 
Creiccntin  chafteau  du  tout  agréable ,  Stropian ,  fain&  Germain, Sancie  renom- 
mé pour  le  fiege  malheureux  du  Duc  d'Albe ,  fie  plus  audcflusCandel  ,lieu  d'en- 
uiron  fept  cens  feux.  Andorncdcplus  de  treize  cens,  de  mcime  que  Dioglie,Mos 
de  fept  cens  feux ,  &  Gattinarevillebaftieparlcs  Seigneurs  de  lamaifon  d'Arboré, 
qui  en  prirent  après  le  furnorri,  fie  qui  en  ont  cfté  maiftres  durant  quelques  fic- 
elés. 

Durant  les  guerres  qui  furent  entre  l'Empereur  Federic  fie  les  Papes,  ces  Sei- 
gneurs fc  retirèrent  de  la  fuicétion  de  l'Empire,  firvefeurent  en  cette  forte  iufqua 
ce  que  craignans  l'ambition  Se  la  puiflanec  des  Ducs  de  Milan,  ils  fe  ietterent  en- 
tre les  bras  d'Amcdèc,  premier  Duc  de  Sauoye.  Delà  le  Pau , on  dcfcouure  Bra,qui 
cft  de  fept  cens  fcuxSrdauantagCjCaramagnc^omcriuejCcrifoles  renommée 
parla  défaite  du  Marquis  duGas,fous  la  conduite  du  Duc  d'Anguin.  Puis  on  voit 
Viilaftcllon  ,  Pcerin  ,  Villcneuue  forte  place  ,  Ganuelle,  Cottcmille  diuifée  en 
deux  parties  par  la  Bormie.  On  voit  après  vn  nombre  infiny  de  chafteaux  appar- 
tenans  à  la  Comté  d'Aft,ôeplus  au  demis  Coconas, Comté  qui  cft  fous  la  domi- 
nation de  la  maifon  de  Sauoye  depuis  quelques  années  par  le  moyen  du  Duc 
Charles. 

|?  Ire  Comté  de  Nizze  a  il.  lieues  de  long,&  vnze  de  large,  entre  le  Var,  au  delà  du- 
quel toutesfois  il  y  a  quelques  lieux  qui"forit  vers  le  Dauphiné ,  le  Picdmont  Se  la  ri- 
uicre  dcGcnnes. 

Cette  Comté  eft  diuifée  en  4.  Vicairies,  dont  les  villes  capitales  font  Nizzc, 
lePogct,  BarcclonncttcSe  Sofpcllc,  àquoy  Ion  peut  adioufter  S.  Efticnne  aucc  fa 
vallée  ;  veu  qu'encor  qu'elle  ne  porte  Vicairic ,  on  y  compte  plus  de  trente  places  fer- 
mées de  murailles,  outre  pluficurs  autres  qui  ne  le  font  pas. 

La  plus  renommée  de  ces  places  c'eft  Villefranche,pour  la  commodité  de  fon  port* 
nommé  parles  anciens  Port  d'Hercule  Moncce.  On  voit  après  Efe5  Se  plus  auant  Zo- 
bic,licuoùnafquitlEnpcrcurPertinax, fie  où l'onvoid  encorcs  auiourd'huy  lestro- 
phées  de  l'Empereur  Auguftc.  Les  autres  places  plus  remarquables  de  cette  Comté 
font  Comtes,  Pcllic,  Saourgc,  qui  a  vn  fort  chafteau,  la  Brique  qui  a  cnuiron  quatre 
ou  cinq  ccnsfeuX. 

Lantufque  aflez bonne  place,  fi:  capitale  d'vhe  vallée,  de mcfmc que  S.  Dalmace 
de  la  plaine  :Boglic  capitale  d'vne  riche  Comté ,  Pogct  confine  aucc  la  Prouencc, 
Barcelonncttc patrie  du  Cardinal  Hugues,  capirale  d'vne  valléc,&  lieu  debon  trafic: 
Sofpelle  cft  vti  bon  lieu,  bien  bafty  ;&e  entre  autres  chofes  ,ily  avnc  fontaine  d'eau 
délicate,  que  Tort  y  a  conduite  des  montagnes  Voifihes. 

Mais  pour  dire  plus  particulièrement  quelque  chofe  de  Nizzc  ,  elle  eft  belle  ,  fie 
bien  peuplée ,  elle  a  fes  maifons  de  cinq  fie  de  fix  eftages ,  fes  rues  fort  droites ,  principale- 
ment celle  qui  va  du  pied  de  la  montagne  à  la  porte  de  S.  Aloy.  ' 

La  Comté  de  Tende  cft  coniointe  à  celle  dé  Nizzc,  fie  cette  Comté  s'eftena  iuf- 
qu'aux  confins  de  Ginc.  On  peut  palTer  par  quatre  lieux  du  Picdmont  en  la  Comte 
de  Nizze  ,  par  la  montagne  de  Corne,  qui  mené  à  Tende, par  celle  de  Fencftre  qui- 
conduit  à Saincl  Martin ,  par  celle  d'Arnouue  furVaudcrc,  8c  par  l'argenterie  qui  va  à 
Barcclonnette. 

Les  Hautes  Alpes,  bornent  la  Tarantaifc  ,  que  la  nature  y  a  plantées  du  co- 
llé d'Orient  ,  comme  vn  bouleuard  &  rampart  pour  femir  de  barricades  entré1 
l'Italie  fie  les  Gaules  ,  qui  contiennent  depuis  là  mer  Méditerranée  ,  commençant 
à  Nizzc  iufqucs  près  la  ville  de  Trente.  Lefquclles  Alpés  ont  demeure  long-temps 
fermées  ,  comme  nature  les  auoit  produites  fans  aucune  brefchc  ne  paiîagc 
mais  Tînduftrie  hurriaine  a  efté  fi  grande ,  que  l'on  a  fait  ouuerture  eri  ces  rochers  ) 
fi  bien  qu'à  prefentjily  a  fix  ou  fept  entrées',  par  lefqûelles  l'on  peut  pafler  aife- 
m:nt,fc  trafiquer  d'vn  pais  à  l'aune;  Fvn  cftant  au  voifinage  de  la  mer  Méditerranée 
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„.  ^tcndroitparaucunsJlirr^^.  Les  deux  autres  font  depuis  Sufc 
appellecencetci  ^  ^  mom  Gcnèurequiva  auDauphine,&Fautrc  par  lç 
venantde  Turin  •  ^  Vaurienne  en  Sauoye  j  les  deux  autres  font  les  deux 
Mont-Cenis  ; ,  q |  r        ^  ^        Ia  Tarantaifc ,  puis  cn  Sauoye  5  par  le 

Monts  dc  Valey ,Puis  cn  éhablais.  Les  5.ft  6. font  parles  Gnlbns, 

^^^.^^^  *****  iui°Urd'hUy  1C  M°nt  ^  GO"  ' 
thotlauesautheuts«ouuent  que  les  paffages  du  grand  &  petit  fainô  Bernard  ont 

cite  faits  par  nniuD  autres  matières  (quoy  que  dautres  difent  qu  An- 

rochers  aucc  ftu  &  v,n«g  „C  *        ddà  lcf  chclmns  furent  libres,  comme  ils  font. 

tt desec remp»  ,        •     •      fctrouuentdeux  diuerfes opinions,  1  vnc eft,qu An- 

nibal  panant  par     ^      lxcompapnies  de  fon  armée  s'y  perdirent  ;&dautant  que 

paflant  fon  armée  par  le  erand  fain*  Bernard, 

^ndelarti^ delalc-ion  des  Caïthaginois,y  mourut  dc  £oid  parmy  lcsneiges; 
vnegrandepaitiedeiaiyon  5       ,     ^       ^ montagnes  furent 

&  pourec que  ceux ■  ^Carthagc  eUc e 1  ^        fcmblancc>Ia  ne 

rreTesAwf  ~ 

ditquclcs  Aipcs r-}        »f  ;r     . Q  c  le  Temple  où  fcfailoicnt  les  plus  grands  Sx- 
Gentils  du  temps  du  Pao^ 

crifices  a  cèt  idole,  &  où  lont  ceux  acs  cnuu     ,    Mfl(Vi.„  vi4:s  dcDUjs  lc  Chrift  a- 
radorer,eaoitdanslaviUequonnom= 

nifmc  les  Alpes  dc  ces  pays  la  ont  pris  lc  nom  de ^grand ^  pe    monta0nes ,  qui  cftoit_ 

daL  laquelle  lc  Diable  demcuroit  &  y  rcndoit  fes  faux  oracles. 

QUALITE'. 

PC  T  A  Sauoye  a  grande  quantité  dc  bleds  ^ffi^Mo^S^ 
m  ^montagncsjenquelquesliçuxdc^  rcnom. 

Mortenc.  Il  y  a  aum  quelques  ******  lTPÈïc contient  beaucoup  de 
mez  font  ceux  dcNicy  ,duBourgct,  &  de  Gcneue.  dcfcoUurc  toû- 

grandes  montagnes  tellement  que  celuy  ^^^^^  s'élargit, 
fours  de  nouuelles  chofes,  pourec  que  tantoft  l 1  ^^^^^fcl^S, 
fent,&tantoft  que  les ^montagnes  (e  '^^^g!^^  elles  fc 
fent ,  puis  elles  fc  baiffent ,  maintenant  elles  ^^uancent .  fcrmcnt 
retirent,tantoft  elles  vous  conduisent  en  vne  Uirycft 
dans  vn  vaUon.  Elle  n'a  rien  de  particulie  ,  ny  de  "™f™  ^  ^.^ 
allez  fain:mais  il  y  a  quelques  eaux  qui  font ente  la  ^goGcr.ou 
uent ,  &  l'on  appelle  cette  enBcurc  en  ce  pay  s ,  la  Goy  tre ,  qui  %  eut  a  g 

gras  goficr.  ,  T,n1f,  HelaSturc,delaDore,& 

*   Qunt  au  Piedmont.il  eftarrouftduPw.duTan^  fl    cn  a 

dWoniS.  autres  rjuicres grandes*! petites , &de ^^^^fo  l'Italie 
8.  au  fcul  territoire  de  Cunc.  On  W^W^^     au  rcs ,  fromages, 
plus  agréable  abondanr  en  grains ,  vins,  ftuiôs,  chairs  fauuages ,  u 
chaftaignes,  chanures,  lins,  &:  minéraux.     ,       •<     •  rf   fc  ff  rca. 

Le  pays  d'autour  d'Aft  eft  arrolé  dc  r.uiercs ,  ombrage  de  1 bo>  t  6 
blcs  collines  ,& a  de  belles  campagnes,  *  produit  force  ^fV^^w.in, 
feûion,  fc  particulièrement  des  melons  qui  font  des  plus  ««Uen5  q  ^ 
ge.  On  mange  à  Vercel  le  pain  le  plus  blanchies  plus  gra  ^^Vcd.^ 
Revoir.  PlTnc.fait  mention  de  queues  mincs^dor  du  ^0  tfy 

Sontonvoid  encores  quelques  marques  vers  Ponderan.  .P"s/f  ^PumfeYs>eft. 
■  a  grande  quantité  dechanurc.  La  vallée  d'Ofte  dure  plus  de  deux 
toute  chargée  de  bleds  à  main  gauche,»  à  main  droite  de  «^TffLt  de 
exccUcns;dontlcsmciUeurSfontccuxdcCalo«ne.  Çn  void  clcueravn  qu* 


Digitized  by  Google 


Des  E  ftats  du  Duc  de Saiioye.  509 

mille  de  Turin  fui  la  ritic  du  Pau  vnc  montagne  qui  fc  haufle  te  s'abbajfle  ,s'auan- 
cc  èc  fe  retire  de  telle  loi  te  en  diuers  endroits  ii  à  propos  ,  qu'elle  a  par  tout  des  eaux 
qui  l'an  oient,  Se  elle  potte  des  foins  Se  des  fruicts  de  toutes  fones ,  &  fur  tout  de 

fore  bons  vins. 

£  Le  tei  rotr  d'autour  de  Mondcuieft  de  grande  eftenduc.  Il  y  a  des  vins  cxcellehs  fur  le 
coftau,  quantité  de  grain  fur  la  plaide,  Se  vnc  infinité  de  chaftaignes  fui  ia  monuigne.  On 
y  a  découucrt  de  belles  carrières  de  marbre,  &  entre  autres  d'vnccrtainmarbrc  blanc 
auec  de  petites  veinesqui  femblcntdu  metail. 

Lcpa'.sd'auuxirdc  l;oflan  abonde  en  froment ,  dont  la  récolte  monte  à  cnuiron  cin- 
quante mille  criai  £esl  année  •.  sepource  qu'il  cil  arrofe  de  gros  canaux  d'eau,  U  abonde 
encore  en  bons  p  ilhu  a^cs,  Se  par  confequent  en  chair. 

Le  Mar  quifat  de  SalufU sa  vn  air  fort  tempère,  àradon  de :quoy  Ton  y  garde  dans  les 
vergers  pieiq.u  tous  lc^  fruitts  de  la  riuiere  de  Gcnnes. 

Doglun  porte  de  bons  vins ,  de  mcfme  que  Pagny  »  Se  autour  de  Pignerol  >  il  y  a  vn  fi 
beau  vignoble  ,quc  quiconque  le  void,  peut  eftiraer  que  ce  pais  a  dequoy  fournir  du  via 
aux  autres. 

Près  de  Cunc  il  y  a  tarit  de  canaux  d'eau  ,  que  tout  fon  terroir  en  eft  rendu  fer- 
tile au  poflible ,  combien  qu'il  foit  léger  Se  pierreux  de  fa  nature.  II  abonde  en  chaftai- 
gniers ,  parmy  lelquels  on  lerac  le  froment ,  fi  bien  que  les  habit  ans  recueillent  d  vn 
mcfme  Ucu  deux  fou.iions  de  la  vie  :  6c  ce  pais  ne  manque  aufTi  de  vignobles  Se  dé  prai- 
ries. . 

Le  pais  d'autour  de  Su  e  produit  grande  quantité  de  vins.  Auillanea  fon  terroir  diftia- 
gue  de  collines, de  vallées  Se  de  plaines ,  Se  de  deux  petits  lacs.  Riuoli  fc  peut  vanter  d'à- 
uoir  vn  bon  air,  8c  vn  terroir  agréable. 

MonfcaUer  eft  renom  me  pour  l'excellence  de  fes  vins ,  comme  aufli  Reuillafq ,  qui  eft 
auprès ,  Se  les  lieux  de  Gas ,  de  Saintt  Maur ,  Se  Saintt  Rafaël.  Bené  ioiiit  d'vn  air  extrê- 
mement fain  Se  tempère.  Les  terroirs  de  Vignon ,  Pancalicr  &  Villefranche  font  gras  au 
poflible. 

Le  Marquifat  de  Cheuc  abonde  en  rhaftaignes  &  en  beftail,  Se  l'on  y  fait  en  quel- 
ques lieux  récolte  de  grande  quantité  de  vins  ,  principalement  à  Prier  ,  où  ils  font 
tres-bons.  Les  vallées  du  Marre  Se  dOncillc  font  fî  bien  cultiuécs,  qu'elles  femblent 
par  tout  des  iatdins  ;  il  y  a  tant  de  fruicts ,  Se  particulièrement  de  ii  bonnes  huiles»  que 
l'on  n'en  fcauroii  bien  exprimer  h  bonté  -,  Se  la  quantité  en  eft  il  grande,  que  le  Pied- 
mont  fe  parle ,  par  le  moyen  de  ce  paï  : ,  des  huiles  eflrangcres.  On  trouue  des  vins  cxccl- 
lens  à  Oatinare. 

Pour  le  regard  de  la  Comte  dç  N  izze,  combien  que  le  pais  foit  pour  la  plus  grande  par- 
tic  afprc  Se  rnontucux ,  toutesfois  il  eft  ii  bien  cultiué ,  qu'aucune  de  fes  parties  n'a  befoin 
de  fes  voiiins ,  fors  que  N  izze  qui  manque  de  froment.  Il  court  par  les  montagnes  de  ce 
pais  cnuiron  douze  riuicres  qui  font  abon  antes  en  truites. 

Le  pais  d'auprès  de  Comtes  rapporte  force  huiles  ,  Se  grande  quantité  de  chaftai- 
gnes. Celuy  d'auprès  de  Pcillc  abonde  en  vin  ,  en  grains  Se  huile  ,  qui  eft  fort  re 
nommée  pour  fa  bonté,  baourge  a  les  mefmes  qualitez.  La  Brique  porte  grande 
quantité  de  vins  blancs,  de  grains  &  de  miel  excellent.  On  y  trouue  aufli  vn  grand 
nombre  de  perdrix  ,  de  hizans.  On  y  recueille  aufli  force  manne  ,  de  terebinihe, 
de  l'agaric  ,  Se  des  (impies  fort  exquis.  Il  court  par  fa  vallée  vnc  riuiere  nommée 
Lcuence,  qui  fort  d'vne  fontaine,  qui  en  peu  de  temps  groflit ,  diminué,  puis  défaut  en- 
tièrement. 

Le  terroir  d'autour  de  Bcg.'ie  porte  force  grains  Se  légumes,  toutefois  il  manque  de 
vin 8c d'huile,  mais  autour  de  Sofpcllc  ii  y  a  des  vins,  des  grains,  des  oliues,  dubc- 
ftail  Se  des  chaltaignes.  Nizze  qui  abonde  en  autres  chofes ,  n'a  du  grain ,  ny  des  chairs 
que  pour  la  moitié  de  l'année  i  à  raifon  dequoy  elle  fe  pouruoit  du  froment  de  Prouence,5e 
des  chairs  du  Piedmont. 

Les  lieux  habitez  plus  près  des  Alpes ,  font  fort  fteriles  ,  n'ayant  tant  du  Prin- 
temps ,  de  TEfté  que  de  l'Automne ,  qu'enuiron  quatre  mois  i  le  feiglc  ,  qui  eft 
le  meilleur  bled  qui  y  croift  ,  demeure  treize  mois  en  terre  ;  car  ils  le  fement 
au  mois  d'Aouft  Se  ne  le  moifTonncnt  qu'au  mois  de  Septembre  l'année  fuiuante  s  8c 
encores  le  plus  fouuent  la  récolte  fc  perd  à  caufe  des  neiges  qui  y  tombent  auant  les 
rao  iflons. 
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Pk.fiewfchofcs  remarquables  fc  trouucnt  eritesîfeux.U  :ft«œieren.ent  fcequieft 
frodigieux)  des  glaces  depuisdcux  ou  trois  mille  ans  ,  qui  ne  fondent  point,  &  iamais 
ncferéfoluent  -,  au  contraire ,  elles  crouTent  tous  les  ans  ,  de  forte  qu'en  quelques  en- 
droits les  cimes  des  montagnes  en  font  couucrtcs ,  Se  font  d' vnc  profondeur  ineftimablc. 
■  C«tc  glace  eft  de  telle  nature ,  qu'elle  fc  purge  de  foy-mcfme  li  parfaitement ,  qu'il  n'y  V 
demeure  ny  pierre,  ny  bois ,  ny  autre  matière ,  ains  cft  plus  nette ,  plus  claitc  ôc  anfli  fer- 
mcque  le  criftal  :  mefmes  en  quelques  endroits  où  elle  fe  trouuc ,  l'on  ne  peut  bonne- 
ment iugerfic'eft  minerai  ou  limplc  glace  ,Bc  en  d'autres,  notamment  au  fonds  6e  près 
de  terre  ,  elle  feconuertit  en  vray  Se  fincryftaL  EnEfté  pat  fois  cette  glace  fefenden 
longues  Scpofondescrcu.iflesj  mais  en  fc  fendant  elle  fait  vn tel  bruit,  qu'il  femblc  que 
ce  foient  des  coups  de  canon ,  ou  des  éclats  de  tonnerre  pénétrant,  5c  par  ces  fentes  l'on  en 
recognoift  la  prodigieufe  profondeur.  Car  les  païfans  qui  font  contraints  de  paiTcrccs 
glaciers,  foit  pour  la  chaffe  ou  autre  fujct.quoy  qu'ils  portent  aux  pieds  des  grappes  d'a- 
cier bien  cramponnées,  quelques-vns  néant  moins  quelquesfois  tombent  en  ces  fentes», 
«cil  faut  auoir  des  fix-vingts  toifes  de  corde  pour  Icsretirér  :  En  d'autres ,  depuis  le  plus  ' 
haut  &  le  plus  éleué  de  ces  glaciers  iufques  à  la  terre,  il  y  a  trois  cens  pieds  de  profondeur» 
te  toutesfbis  au  pied  «e  ioignant  ces  glaciers ,  l'herbe  6c  le  bled  y  fontaulfi  ver- 
doyans ,  te  viennent  en  aulTi  bonne  maturité  comme  ailleurs.  Et  ce  qui  eft  encore* 
plus  merueilleux ,  eft  que  les  habitans  de  ces  lieux  font  par  grand  artifice  fondre  de  cette 
glace ,  ou  s'ils  ne  la  pcuuent  fondre ,  ils  la  pulucrifent  3c  en  donnent  à  boire  aucc  de  gros 
vin  à  plulieurs  malades ,  Se  cft  vn  ûngulicr  remède  contre  la  dysenterie ,  les  fièvres  chau-  * 
des  Se  continues.  .ifàKf 

Dans  ces  Alpes  près  ces  glaciers  fe  trouucnt  plufieurs  fortes  d'animaux  incogneus  en 
d'autres  puis .  il  y  en  a  d'vne  certaine  efpece ,  que  les  païfans  des  lieux  appellent  bourque- 
tains,  de  la  grandeur  d'vn  cerf  de  couleur  grrfc ,  les  ongles  comme  d  vnc  chèvre  d'vne 
mcmeilleuic  viftefle  te  légèreté  :  car  il  n'y  a  rocher  fi  haut,  te  fi  rampant  en  précipice, 
qu  'ils  ne  grimpent  te  ne  montent  légèrement,  pourueu  qu'ils  trouuent  le  tocher  rabot- 
tcuxSC  propre  pour  adeurer  l'ongle  des  pieds  de  deuant.  Pline  appelle  ces  animaux  Rtqi- 
capm,  chevres  de  roche  :  l'on  tient  que  cet  animal  peut  fauter  par  dclTus  vne  muraille  hau- 
te de  cinq  toifes,  pourueu  qu'elle  ne  toit  plaftrée  ny  vnie  :  ileftd'vnc  chaleur  fi  extrême  te 
véhémente,  qu'il  luy  eft  neceflaire  de  le  tenir  près  des  glaciers,  afin  de  lécher  la  glace  à 
toute  heure  pour  ferafraifchir  jdautant  que  fans  ce  rafraifchuTcment  il  perdroit  la  y  eue. 
De  là  eft  que  fa  graifle  8c  fon  fang  font  d'vne  fingulierc  propriété  contre  les  plcurcfics, 
m  orfondurcs  Se  fang  caillé. 

Toutes  ces  montagnes  abondent  en  Chamois  te  en  telle  quantité, que  les  Païfans  qui  fc 
méfient  de  lachafle ,  enonttoufiours  leurs  faloirs 'pleins,  te  en  mangent  tout  le  long  de 
l'année ,  encores  que  la  chair  n'en  foit  pas  tant  delicieufe  :  ils  ont  les  cornes  toutes  contrai- 
res à  celles  des  Bourquetains ,  qui  les  portent  rcnuerièes  en  haut  comme  la  Chèvre,  larges 
d'vn  demy  pied  ;  te  le  Chamois  les  a  courbées  en  bas ,  rondes  Se  crochues  à  la  pointe ,  au 
moyen  dequoy  il  fait  des  petits  miracles  en  nature  :  car  s'accrochmt  aucc  la  pointe  de  fes 
cornes,  ilVélancc  auant ,  arrière ,  deçà ,  delà ,  comme  il  veut ,  de  rocher  en  rocher ,  dyne 
telle  roideur,que  l'on  diroit  qu'il  auroit  efté  iette  auec  quelque  machine,  5c  par  fois  il  s'at- 
tache contre  les  rochers  5c  s'y  tient  long-temps  fufpcndu  tout  le  corps  en  l'air ,  fans  fe  te- 
nir* autre  chofe. 

Prefque  auflî  par  routes  ces  Alpes  ,  il  y  a  vne  autre  efpece  de  brftcs  nommées,  Mar- 
mottes, lefquclles  participent  au  naturel  de  pluficurs  autres  animaux  :  Premièrement,  el- 
les font  de  la  corpulence  d'vn  gros  chat ,  mais  elles  ont  les  pattes  fi  courtes,  que  le  ventre 
touche  quafi  à  terre ,  le  poil  fort  rude ,  le  mufeau  5c  les  oreilles  comme  vn  cfcurieul  :  elles 
n'ont  que  quatre  dents,  mais  trenchantes  5c  fi  longues ,  qu'elles  font  toufiours  dcfcouuer- 
tes  comme  les  defenfesd'vn  fanglicr  :  elles  font  de  profondes  cauernes  en  terre  aucclcs, 
partes  5c  les  ongles  pour  leur  habitation  ,  l'entrée  defqucllcs  eft  oblique  5c  torrueufe, 
afin  que  là  dedans  on  ne  les  puiffe  offenfer  :  les  païfans  les  appriuoifent  5£  en  tiennent  tou- 
te l'année  en  leurs  maifons:  les  fauuages  qui  fe  trouucnt  par  les  mpntagnes  ne  mangent 
que  delherbe.ôc  en  mangeant  elles  font  bruire  leurs  babines  comme  les  pourceaux: 
mais  les  princes  Rangent  de  tout  ce  que  l'homme  peut  manger:  il  fcmble  quela  nature 
fefoit  voulu  èfgayçr  en  donnant  de  fi  rares  proprietez  à  ce  difforme  animal;  car  il  dort 
continuellément  fix  voire  fept  mois  entiers,  fçauoir  depuis  la  m  y- Septembre  iufques  en 
May  fans  boire,  fans  manger ,  6c  fans  fe  refueil  1er  :  ces  Marmottes  fc  logent  par  trouppes 
dcicptàbeufi  te  quelquefois  treizeen chacune  cauerne ,  qu'elles  font  en  lieux  moiiwcux 
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en  droicts  Se  panchans,  afin  que  la  pluye  n  y  puiffe  entrer  ny  s'y  arreiter.  Au  mou 
Aouitquc  l'on  fauche  les  prez  des  hautes  montagnes ,  elles  defrobent  le  loin  Se  font 
ur  prouifion  pour  faire  leur  nid  ,  aucc  vnc  indu/trie  merucillcufc  -,  quelquefois  chacune 
>i te  fa  charge  à  la  gueule  agencent  le  foin  fidcxircmentauec  les  pattes  de  deuant» 
ic  chacune  en  porte  autant  qu'vn  homme  en  pourroit  empoigner  entre  fes  deux 
uins. 

M  DE  V  R  S  ANCIENNES. 


i  — 


A  Ncienneraent  les  peuples  de  Sauoycfc  nommoient  Allobroges,  lefqucls  it  • 
r^nourrùTôient  parmy  les  montagnes*  hautes  Se  iterilcs  -,  à  raifondequoy  ils  citaient 
rouches  Se  lauuagcs ,  mais  grands  guerriers ,  pleins  de  courage ,  Se  tellement  redoutez 
i  faits  d'armes ,  qu'encoresque  les  Romains  le  fu lient  rendus  mautres  de  tout  le  relie 
:s  Gaules  >  il  n'auoient-ils  iamais  cité  attaquer  les  Allobroges  ,  ains  pour  venir  d  I- 
lie  en  Gaule  ,  eftoient  contraint!  de  prendre  leur  chemin  Se  faire  ic  tour  par  la 
rouence  :  Neantmoins  aucc  le  temps  les  Allobroges  fc  multiplians  Se  nefepouuans 
lus  contenir  dans  les  limites  de  leurs  montagnes,  fe  ictterentfuc  le  pais  voiûr^occu- 
é  pat  les  Romains ,  &  s'élargirent  iufques  à  Vienne  en  Dauphiné ,  de  laquelle  ils  chaf- 
:rent  leshabitans  ;  se  quoy  que  les  Romains  tu  fient  irritez  de  cette  inuaûon ,  néant» 
i oins  ils  ne  voulurent  pas  pour  cela  faire  la  guerre  aux  Allobroges  :  mais  dautant 
uc  Tcutomadus  Roy  des  Saiicns  (pais  de  Proucncc  du  cofté  d'Abc)  ayant  cftçvain- 
upar  Sextius  Proconful ,  comme  déclaré  ennemy  par  Arrcft  du  Sénat ,  fefauuantauX 
aontagnes  des  Allobroges ,  ils  le  {recueillirent  Se  recelèrent  :  Pour  cela  Se  pour  auoir 
-une  ceux  d'Authun  alliez  des  Romains , ils ferefolurent  de  leur  faite  la  guerre, &  en- 
oyerent  contr 'eux  O^Maximus  Fabius,  qui  neantmoins  ne  les  pût  fubiuguer  :  mais  env- 
iron deux  cens  ans  après  Ciccron  Se  C.  Antonius  pendant  leur  Conûilat ,  enuoyerent 
ontre  les  Allobroges  Politius  auec  vnc  puiflante  armée  qui  les  vainquit.  Neantmoins  les 
Romains  victorieux,  ne  reduifirent  point  leur  pais  en Prouinces ,  &  ne  leur  donnèrent 
ucuns  gouucrneu  r  s ,  comme  ils  faifoient  aux  Royaumes  par  eux  fubiuguez  :  mais  fe  con* 
entèrent  de  viure  en  paix  auec  eux ,  8c  les  auoir  pour  amis ,  dit  Ce  far  :  Se  de  fait  ils  furent 
res-fideles  aux  Romains  ,  Se  leur  rendirent  de  bons  offices,  &  entr  autres  ils  defeou- 
trirent  à  Ciccron  Conful,  la  coniuration  de  Catilina ,  qui  les  auoit  recherchez  pour  cftr c 
lefonparty. 

Les  Romains  n'ayans  rien  înnotic  parmy  les  Allobroges ,  ny  eftably  aucune  iurifdi* 
lion  fur  eux,  ils  les  laitier  en  c  viurc  à  leur  mode ,  6c  curent  leurs  Roy  s  naturels  iufques  ad 
:cmpsdeTybereénuiron  vingt-deux  ans  auant  la  Paillon  de  Noitre  Seigneur,  que  Cor- 
nus Roy  des  Allobroges  ,fe  voyant  grandement  aymé  ôefauoriié  d'Augufte,  predeeefr 
feur  de  Tyberc,fc  voulut  attribuer  de  grandes  authoritez  fur  eux,  iufques  1  leur  ofterSe 
iu  pais,  le  nom  d'AUobroges,Se  leur  impofer  le  lien,  les  faifansappeller  Cotties  .-mais  en- 
uiron  vingt-  cinq  ans  après,  fçauoir  l'an  67.  de  falut ,  l'Empereur  Néron  après  la  mort  de 
Cottius ,  fe  rendit  mai  ftre  du  pais ,  Se  le  diuifa  en  deux  Prouinces ,  nommant  ceuxdc  Vvnt 
^illobroget  Vitnnou  qu  i  font  auiourd'huy  les  Dauphinois  ;  Se  ceux  de  ï'wué#AUo&toges 
pins ,  qui  font  enclos  Se  du  Lcuant  Se  du  Couchant  dans  les  Alpes  î  Se  ainfi  Cottius  mou- 
rant, mourut  aucc  luy  le  nom  de  Cottic  qu'il  auoit  impoféau  pais ,  qui  du  depuis  ayant 
eftévnyau  Royaume  de  Bourgongne ,  fut  appelle  SaLindta,  Sauoye,  Se  les  habitans  Sa* 
baudiensouSauoyilcns.  .  ' 


MOEVRS  MODERNES. 

COmbicn  qu'il  femble  que  les  Sauoyars  fe  doiuent  fentir  des  mceUrs  des  Dauphi- 
nois ,  ou  de  ceux  de  Piedmont  leurs  voifins ,  Se  que  celles  des  habitans  de  Pied* 
mont  doiuent  eftre  referuées  lors  que  nous  deferirons  en  gênerai  les  mœurs  d'Ita- 
lie ;  toutefois  il  ne  fera  mal  à  propos  de  dire  quelque  chofe  des  vns  Se  des  autres.  Les 
Sauoyars  ont  la  niailérie  fi  naturelle ,  qu  encore  qu'ils  la  perdent  par  la  fréquentation 
des  autres  nations  ,  toutesfbis  ils  la  tiennent  en  langage  ,  &  en  apparence  ;  Se  il  y  a 
telle  différence  entre  les  Dauphinois  Se  les  Sauoyars ,  qu'on  les  peut  distinguer  aifé- 
ment  de  premier  abord.  La  plus  grande  part  du  menu  peuple  croid  que  le  Duc  de  SaJ 
nove  cft  le  premier  Prince  du  monde  ;  Se  il  n'y  a  rien  de  plus  lourd,  ou  plus  mal  ad- 
uenant  en  toute  chute ,  Se  leur  niaiferic  eftoit  extrême  auant  les  dernières  guerres:  mais 
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.    eentil4hommcs  y  font  d'agréable  conuerfation  ,  ciuUifcz  prefqui 
nncmcnt      g         affectionnez  à  toute  forte  de  vertu  &  de  gencillciïe.  Tcl- 

■  Jc  leurs  voiUns ,  «-  au<-^«     _      ^t     ,   /rt  l  °  

qu'on  v 
lie,  qu'< 
nés.  Le  peuple  i  . 

^  EÎqua^i^niuihommes ,  Us  ne  manquent  de  courage  ;  mais  beaucoup  ont  faute 

d'adiciTc  pour  le  nour'la  cuerre  &  pour  les  lettres ,  ouuerts ,  ronds  &  francs, 

^^ZZ L^iSïïscS»^..^  de  Verceii  font  profemondeno-^ 

îfr  /     E  s  defirem  ic  faire  cftimer  à  leurs  voifins.  Les  habitansueTu-1* 

bteffe  5.  de  grande  .  ,  & ^dc     n  ^      ^  ^  ^ 

ff^^^X^S  faci,onsdesGuelpheSacdFesGlbelllns,Sul  font 
A  V°«  .n  roue  ffide  la  Prooincc.  Ceux  de  la  Biele  font  d'efprit  fubtil ,  prauiquans, 
a  c  L  mentifs  à  leurs  affaires,  ne  fc  laUTcnt  tromper  aifémenc  aux  contrats  quils 
paSt  qï S Ïfa  habitans  tort  .nduftricux ,  »  ceux  de  Cunc  le  font  auffi;  *  de  plus, 
£iS  comme  ils  ont  tau  paroiftre  en  trois  grands  fieges.  Bcne  a  des  habuan, 
fo  prc  «s  aux  lettres  8:  aux  armes.  Bagé  eft  renommée  pour  le  grand  nombre  de  mou- 
Kie  boutiques,  où  il  fe  fait  grande  quantité  d  arme,, dont  les  hab.tans  fc  fçauent 

J£nta^ 

ment ,  8e  imita»  en  cela  les  nobles ,  fans  exercer  la  «»c^^^*e  ^ ™« 
due  auc  le  Pau  leur  offre  pour  trafiquer  auec  ceux  de  1  Eftat  de  Milan ,  &  melme  auec  les 
V  nu  en  ma  Us  ne  sfen  foucicnt  g** ,  ft  permettent  que  ^f^S^SS^ 
de Grande  richeffes  auec  leurs  toiles,  chanvre  ,  laines  K  foyes.  Si  bien  m  on  peut  duc 

ftumédefetraittcrbtenîdc  forte  qu'Us  conforment  en  ^^^^EmcS. 
gnent.  Le  Duc  eft  alTez  fakhc  de  ce  qu'Us  font  fi  ^Si£Z!^SSZ 
d'exercer  la  marchandifc,  &  de faire  quelque  gain,  faifant  faire  des  canaux,  6c  vlane  a 

tomes  fortes  d  artifices  pour  les  elueillcr.  ^oWVm  ce  défaut  par  lent 

Les  IVdinontois  ont  faute  d  induftne  ,  mais  Us  ^^^^t^Si 
obeyflance  enuers  leur  Prince ,  *  leur  façon  de  viure  affez  fimp k : .  ft  Uns  p 
car  ils  font  fi  doux  &  fi  débonnaires ,  en  partie  par  vn  'nftma  naturel  ^  p  ne  a 
de  crainte  de  la  iufticc ,  qu'ils  viucnt  en  bonne  amitié ,  fie  l  on  void  paimy  eux  peu 
meurtres. 

RICHESSES. 

*  3Œ.  |   A  Sauoye  ne  tire  guère  ou  point  d'argent.des  ^^^^ 
L  Picdmonc  a  force  commoditez  qu'il  fournit  aux  autres ,  tellement  q  l 
peut  venir  beaucoup  d'argent  toutes  lesannces.  :    t  cu£  mnc 

Onavcucomb/cepa^cftoitabon^ 
la  France  tt  1  Elpagne,  veu  que  es  armées  s  y  ^^fg^g. 


mont:  il  contribua,  dis-ic,  en  peu  a  années  vnze  mu,.t,.»uww.„.  -^-|  chanvres, 
logement  des  gens  de guerre.  Il  enuoyc  dehors  te^.àtl^.te**^ 
gunde  quantité  de  ris,  des  fromages,  des  vins,  du  papier,  des  futaines ,  «^^ZÎwS 
11  contient  cnuiron cinquante  Comtcz ,  Se  enuiron  quinze  Marquifats ,  ii  vn  grand  n 
btc  dautres  Seigneuries,  qui  ne  cèdent  rien  aux  premières;  outre  vingt  riches  Aonay 
force  autres  bons  bénéfices.  Il  n'y  a  pas  de  perfonnes  exccflîuement  riches ,  pourec  q» 
biens  fontdiftribucr  en  telle  forte,  que  chacun  prefquey  a  quelque  part  :  touteiois 
manque  de  Seigneurs  de  quatre,  de  fix,  de  buitf,  douze,  fie  quinze  mU  efeus  de  rente. 
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Ce  qui  monftre  enaorc  fa  riche/Te,  ceft  que  le  pais  cXl  tellement  habité  par  tout ,  que  ce 
fut  allez  à  ptopos  qu'vn  Caualier  Piedmontois,  ainfi  qu'vn  gentilhomme  Vénitien  luy  de- 
nandoit  que c'cfloit que  le  P, cdraont ;  rcfpondit que  ceftoit  vnc  ville  qui  auoit  «ois  cens 
ailles  de  tour. 


II  y  a  en  la  vallée  d'Ofte  des  minés  d'or  Se  d'argent.  Ceux  de  SaluiTes  font  trafic  de  fer  Se 
de  bcftail  aucc  cci  x  de  Proucncc ,  &  ilfc  trouue  en  ce  Marquifat  de  fort  riches  marchands 

On  porte  auiTidcho  s  les  draps  de  Pinerol,qui  font  allez  bons.  Ceux  de  t'areeScdc  Ia- 
uennefont  grand  trafic  des  armes  qu'ils  fonti&  ceux  de  Iaucnnc,  tirent  encor  allez  d'ar- 
gent de  leurs  cuirs  Se  de  leurs  toiles.  On  fait  aufll  à  Moz  force  draps  que  l'on  porte  vendre 
m*  contrées  ertrangeres. 

La  Comte  de  Nrzzc  cnuoye  dehors  des  huiles,  des  vins, des fruicts  de  toutes  fortes,des 
[egu;nes ,  des  toiles,  quantité  de  filets  que  l'on  vend  aux  Catalans,  du  papier,  de  gros 
draps  de  pluficurs  forcer ,  du  poitfbn  falé ,  vn  peu  de  miel  excellent ,  du  bois  de  fapin  pour 
es  antennes  Se  les  arbres  d:s  galères,  &  des  nauircs,  qu'on  conduit  parlerai  iufquesàla 
mer,  Se  on  les  vend  aux  Gennois  quelquefois  cent  efeus  la  pièce.  Et  pour  abréger  ,  ce 
p.us  fc  fert  tellement  du  trafu ,  qu'en:re  Gennesôc  Marfeillc  ,iLn'y  a  ville  plus  marchan- 
de ,  ny  qui  a  t  plus  d'argent  ;  8c  die  cil  comme  le  magafin  Se  l'cntrcpoft  des  draps  de  lai- 
nes qui  viennent  du  Languedoc  :  Se  de  ceux  de  foyc  qu'on  porte  de  Gcnncs.  Mais  à  vray 
due,  le  pais  eft  naturellement  puuure,  Se  quelquefois  on  n'y  trouue  pas  toutes  les  com- 
modùez  pour  l'argent  ;  fi  bien  que  quand  la  Cour  du  Duc  de  Sauoye  s'y  tient  feulement 
deux  mois,  cela  feulfufîît  pour  la  mettre  enncceirucimaispource  que  les  hommes  de  ce 
pays  ont  vne  grande  viuacitcd'cfprit,  ils  acquièrent  parle  trafic  de  grandes  rich  elles. 
On  a  voulu  iadis  calculer  le  reuenu  du  Duc  de  Sauoye,lequel  on  comptoit  en  cette  forte: 

La  Gabelle  du  fcl  >  joooo.  efeus. 
XIII.  La  Dace  de  Sufc ,  14000.  efeus. 
La  Traite  Foraine ,  18000.  efeus. 

Les  autres  gabelles  y  comprenant  la  Dace  de  Villefranche  ,13000.  efeus. 
L'ordinaire  ancien auec  le  Balagc ,  7000.  efeus. 

Les  taxes  ordinaires  en  Picdmont  auec  le  changement  des  fcls  de  là  les  monts,  réduit- 
tes  à  Dace  ordinaire  perp.  nielle,  263000.  efeus. 

Confiscations  de  biens,  condem  nations,  augmentations  de  Daccs ,  compofitions  des 
mains-mortes,  qui  font  hommes  qui  ne  pcuuent  difpofcr  de  leurs  biens,  li  ccn'cft  en  ac- 
cordant de  donner  tant  au  Prince  à  fa  volonté }  le  tribut  desluifs ,  Se  autres  chofes  fembla- 
bles ,  50.  mille  efeus. 

Somme  qu'ils  ne  donnoientauDuc  de  Sauoye  que  cinq  cens  mille  efeus  toutes  les  an- 
nées. Mais  l'on  void  allez  par  les  vnze  millions  d'ex  tr  ordinaire,  qu'il  a  tire  du  feul  pays  de 
Picdmont  en  bien  peu  d'années,  Se  par  les  fommes  qu'il  tire  de  la  Sauoye ,  que  fon  reuenu 
eft  de  plus  d'vn  million  d'or  par  an ,  Se  que  c'eft  vn  Prince  qui  ne  manquçia  d'argent  lors 
qu'il  en  voudra  auoir  vnc  bonne  fomnie  de  fes  fujets,  raeûne  fans  qu'ils  s'en  fcnient  guie- 
tes foulez.  „  . 

FORCES. 

* 

• 

fÉ  L  y  a  en  Sauoye  quelques  p'aecs  fortes,  dont  la  principale  eft  Montmelian.doht  le  cha- 
Xltcau  a  toufiours  elle  tenu  pour  imprenable,  mfqu  a  ce  que' Henry  le  Gtand  Roy  de 
France  de  mémoire  éternelle,  le  prit.  Il  cftoit  commande  d'vn  petit  haut ,  d'où  on  voyoit 
aplain  ceux  qui  eftoient  dans  laplacc  Si  bien  que  le  Gouuerneur  fut  tout  eftonne  lors  qu'il 
le  vid  falilé  le  matin  à  coups  de  canon,  de  ce  lieu  où  l'on  auoit  conduit  1  artillerie  en  grande 
diligence. 

Le  Duc  de  Sauoye  a  fût  efearper  ce  commandement,  Se  ce  chafteau  n'eft  commandé 
d'aucun  endroit.  Il  eft  extrêmement  fort  &  important ,  pour  cftrc  près  de  la  frontière.  Il 
y  a  encore  les  places  dc,Conflans,  de  Charbonnières ,  Se  de  l'Annonciade  prc$  de  Romil- 
ly  :  mais  tous  ces  forts  font  bien  peu  de  chofe.  Ccluy  de  fainfte  Catherine  eftoit  bon,  mais 
il  fut  abbatu  l'année  1600. 

Quant  au  Piedmont,  il  y  a  àThurin  vne  citadelle  pentagone,  ou,à  cinq  angles,  Ou  ba- 
ttions, qiù  eft  fi  belle  Se  fi  grande ,  que  l'on  n'en  pourront ,  peut-eftre ,  trouuer  vne  égale. 
Etlaiflàntàpart  le  grand  nombre  des  inftrumens-de  guerre  qu i y  iont,  il  me  ferobleà 
propos  de  dire  vne  chofe  notable  qui  s'y  trouue  ;  c'eft  vn  puits  quiéft  au  milieu ,  oùil  peut 
aller  boire  cinq  cens ,  voire  mille  dicuaux  Se  dauajuagc  ,  kns  s'effi^efeher  I 
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A  fcendant.  Le  Duc  tient  ordinairement  pour  la  garde  de  cette  cita- 
is ontanii  ny  c«  5yal$  y  yoac  pkis  ,  bien  payez.  Outre  cette  garnifon  il  tient  à 
dcllc  ,  vois  cens       ^  a  Ville-neufue  ejuarente  .sten  plufieurs  autres 

Canas  cinquante  . 0     d[atenien(  frontières,  comme  à  Quiers  ,  Foffan,  Bcntis  ,  ViU 
«eux qui  nelolJ.1™         ^  Sucinc  cn  la  vallée  d'Angréngnc.  Il  tient  aulli  quel- 
le-franche de  h  »  dautant  que  la  puiflanec  de  fes  voifins  le  requière  ■ 
ques  foldats  a  Cahors  ,  X  a  suie  ,  <j  r 

ainfi.  .        Chafteau  flanqué  de  quatre  bonnes  tours ,  &  en  l'vnc  des 

lures  ou  Lamporegg  o  a  n^«^  ^  g  ^  ^    ^  ^  |  ^  fc  ^ 

meilleures f  «^l$^£fc$p,flages<!Uifoiitmal.2ifez,&  pour  le  peuple  qui  s'y 

Z^^X^^  ^JJi"  **"  ^  l°Ut  lC  PaïS         '  n,ftJtCnl 
iamais  le  cc^age  de  1  attaquer  Carmagnole  eft  vne  place  prefque  impre-  s 

,  *  grande  quantité  de  munitions  de  guerre  8£  de 
M     '  ^rôl  avnchafteau  d'unportance ,  qui  domine  tenues  les  vallées  vojfmes,* 

Oil.aneavnc^^ 

«rie.  B^^^^^^f^  ôc  Gua,  eft  vnepUce  que  Ion 
SïfeS&W  -  des  gamifons  a  Baïd*aNonqu.t,  déplaces 

extrêmement  forts,    plufieurs  paflages  M »  « ^«  J  P 

çiiîtn  vnc  fomfk*ion.yeft  fo,gneufcmcntobfcn*:  il  y  »  «MBW» 

Pour  la  ville  de  Nizze ,  l'on  peut  due  que  ce  n  ;  ft  pas  vn  fort, ,^ »  v  ^ 
fortereffes.  Premièrement  la  ville  eft  clofe  d  vne  ^*J°^  en^ron^„  uers 
bons baft.ons.il y ayn Caualier K vne montagne q.u peut %olt  ancicn. 
de  mU!e ,  auec  des  bords  droits  &  qui  vont  en  ÇJjgSffiù  de  «d* 
nementlaplusnoblepamedelaville,  auec  «touïd% 

que jvn 

Monaftere  de  Vierges»  &  vn  peu  derorterenc ,  qu* 
quetempsceW-tcclangagcà^^ 

?on  ne  cognoift  pas  l'importance.  Le  patron  de  la  galère  fur  laque  ar,cs ,  ^uaprcs  W 
..habitant  de  Nizze  ,  remarqua  ces  mots ,  *tefr  entendreau  D  ^  ^ 

auoir  confideré  le  fait ,  8c  regardé  ïafcette  plus  {o^±^^Z^C^  q-aren- 
fiaft,  &  Umitdanspeud'annéesenteleftat ,  yAefouto^^^ 
te  trois.lcs  afîauts  de  Barbcrouflc,qm  fc  présenta  dcuam,auec  prelque 
la  battit  furieufement.  .     .       c  (Cïi.cc  à  pre- 

Quc  fi  ce  fort  ne  pût  eftre  pus  alors  qu  .1  n  citait  pas  ach, uc :  ,  ci 
fent^n'on  l'a  tellement  fortifié ,  qu'après  qj/on  aura  S  eftaflife 

«lie?*  celle  de  la  mainqui  y  a  cflé  ■^•«2^ftS^*>*^ 
encre  l'Italie  &  la  France  .àfix'-vmgtsm.l  es  de  G«*«»*  fl^*,  «c 

on  iugeraa  bon  dro.ft  ,que  c'eft  pluftoft  la  prcm.ere  que  la  ^  le, 

comme  fonbouteuard.  Entre  autres  chofes  il  y  a  vn  puits  que  Mucc  de  lui 
qui  demeura  quelque  temps  à  Nitze  ,  auoit  accouftume  de  ™ramcr; 
«onde.  On?en?parlCLyenqueiedéduiraV.  Ainfi  qu'on  lugeo.tqu  d 
quo.c  autre  choie  à  vne  forterelîe  de  fi  grande  importance  ,  qu  vne  eau  * 
taillift  iamais  $  vn  Ingénieur  Allemand  promit  au  Duc  Charles  qu  il  ia 
Certuy-cy  ayant  ycu  qu'au  pied  de  la  montagne  ilfortoit  de  l'eau  de  plulicurs 


v 
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8c  particulièrement  vnc  fontaine  qui  fc  va  rendre  là  deffous  dans  la  mer  .cftima  qu'en  creu- 
fant  piofondcmcnt  le  rocher  ,on  pourroic  arriuer  à  les  fources.  En  fe  mettant  en  befon- 
gne  aucc  cette  opinion,  il  y  trauailla  durant  quelques  mois;  mais  cftant  defeendu  afl'ez 
bas  ,8c  ne  crouuant  l'eau ,  il  s'enfuit  à  Venile  ,dcfefperéde  fon  entreprife.  Ce  que  le  Duc 
Charles  ayant  fc  eu ,  le  rappella  à  Ntzze ,  3c  le  pouffa  à  continuer  ion  dcJÏcin ,  qui  fut  ac- 
compagné d'vn  hcureuxiucccz. 

Au  plus  haut  endroit  de  la  forterefle  ,  on  void  le  Donjon  feparc  du  refte  par  vne  mu- 
raillei  Se  par  toute  la  place  il  y  a  des  lieux  relcuczqui  peuucntcftrc  fortifiez  en  telle  forte, 
que  coût  le  lieu  peut  eftrc  défendu  île  pas  en  pas.  A  la  fortification  du  Duc  Charles  ,  le 
Duc  Philibert  Emanucl  adioufta  celle  qu'on  nomme  Citadelle  ,  aucc  laquelle  il  cmbralla 
leiieu ,  ou  les Turs campe/ drelferenc  leur  batterie.  Le  Duc  de  Sauoye  tient  en  cette  pla- 
ce vne  garnifon  ordinaire  de  quatre  cens  foldats,  8evn  nombre  iufhunt  de  canoniers  de 
grande  expérience.  Le  Cardinal  de  Sauoye  oncle  du  ieunc  Duc  qui  règne  à  prêtent ,  s'eft 
emparé  de  Nizzc  Se  le  tient  pour  iuy. 

Entre  Nizzc  Se  Ville-franche  on  void  la  foricrclT-  de  Sakut  Alban,  quicftprefquc 
efgaLmcnt  diftamc  de  l'vne  Se  de  l'autre  de  ces  deux  villes.  Et  pourec  que  les  pla- 
ces ne  lerurnt  de  rien  dans  vn  pays  ,  s'il  n'eft  g*my  <k  bons  hommes  ,  le  Duc  de 
Sauoye  entretient  ordinairement  vnafTcz  bon  nombre  de  loldats  en  Sauoye  8c  en  Picd- 
mont  ;  m  us  principalement  il  a  les  habitans  de  Picdmont ,  qui  font  pour  la  plus  grande 
partie  nez  à  la  guerre. 

Quant  à  ccqu'il  peut  redouter,  oudequoy  ilfepcutalTcurcr,il  me  femble  qu'il  eft  à 
proposcl'cn  dire  quelque  chofe. 

Premièrement ,  il  ne  peut  craindre ,  félon  l'apparence  ,  du  cofté  de  Milan  ,  à 
coufede  laliance  eftroitte  qui  cft  entre  luy  8c  le  Roy  dElpagnc.  Et  combien  que  cc^ 
Roy  voye  afTez  que  fon  Altcfle  ne  l'affectionne  pas  tant  que  de  couftume ,  pour  quel- 
ques railbns  qu'il  vaut  mieux  taire  qu'exprimer  ,  8c  que  ce  refroiduferoent  cft  caufe 
qu'il  a  mislcsgarnifonsElpagnolcshorsdc  les  places,  8cmefme  qu'il  ne  veue, comme 
on  tient,  receuoir  plus  de  penfions  d'Efpagne  ;  toutefois  on  ne  fe  doit  pas  perfuader 
que  fon  beau-frerc  vouluft  du  touc  rompre  aucc  luy  ,  principalement  pourec  qu'vne 
des  raifons  apparentes  de  ce  changement ,  eft  qu'on  ne  luy  tint  pas  la  parole  qu'on 
luy  donna  ,  en  le  mariant  auec  l'Infante  d'Efpagne  ,  qui  cftoit  qu'on  luy  remcttroit 
l'Eftat  de  Milan.  Et  ce  qui  arreftera  toufiours  le  Roy  d'Elpagne  ,  ce  fera  la  conli- 
deration  du  pailâgc  de  fes  gens  de  guerre ,  au  cas  qu'il  y  euft  encore  guerre  aux  Pais- 
bas  j  veu  que  s'il  eftoit  mal  auec  le  Duc,  il  luyferoit  du  tout  impolTiblc  de  leur  trouucr 
palTage. 

H  cft  tic  d'amitié  aucc  les  Princes  d  Allemagne ,  pour  le  iugement  qu'il  fait  qu'elle  luy 
peut  toufiours  cftrevtilc  ;  8c  principalement  il  eft  bien  aucc  les  Princes  de  Saxc,àcaufc 
qu'il  eft  defeendu  de  leur  maifon.  , 
Il  a  aulTi  bonne  intelligence  aucc  les  Suiffcs  ,  8c  principalement  aucc  les  Cantons 
Catholiques,  à  cauCc  de  la  traite  des  grains  qu'il  leur  permet, Se  qui  leur  eft  necef- 
faire.  Cette  bonne  intelligence  auec  les  SuilTes fera  toufiours  vn  grand  appuy  au  Duc, 
comme  nous  poutions  luger  par  les  chofes  paffées  ,  pourec  que  tandis  que  Charles 
fon  grand  pere  eut  alliance  aucc  les  Suiffcs,  il  demeura  paifiblc  en  fon  Eftat.  Mais 
lors  qu'il  l'eut  rompue  ,  en  ne  leur  payant  les  penfions  piomifcs  ,  8c  par  confequent 
fe  fouciant  fort  peu  de  leur  amitié, à l'arriuée  du  Roy  François  il  perdit  foudainement 
l'Eftat  de  Sauoye ,  qui  non  feulement  ne  fut  défendue  par  eux  ,  mais  encore  fut  prife 
pour  !a  plus  grande  pamc,par  les  mefmcs  qui  diioicnt,  qu'ils  fc  vouloient  payer  des  Vieil- 
les debtes. 

II  pourrait  craindre  du  cofte  des  alliez  dcsGencuois,  donc  il  eft  ennemy  ouuert,  Se 
déclaré  :  mais  ils  ne  fc  veulent  mettre  fi  légèrement  en  campagne  contre  ce  Duc, 
comme  on  a  pû  voir  aux  efforts  qu'il  a  fait  contre  Gcneuc.  Et  quant  a  cette  ville  ,  elle  cft 
trop  foiblc  pour  affaillir ,  8c  ce  fera  bien  affez ,  fl  elle  peut  fc  défendre ,  Se  fe  garantir  d  c- 

ftrepnfe.  , 

Quant  au  Duc  de  Mantouc,  te  mariage  des  enfans  de  ces  deux  Ducs  le»  tiendra  delor- 
mais,commeon  peut  iuger,  en  bonne  intelligence,  nonobftant  l'ancien  débat  du  Mar- 
quifatdeMoniferrat.qutaceffcparccmariagc.  " 

Pour  le  regard  du  Roy  de  France ,  depuis  l'efchange  du  Marquilat  de  Saluftes  à  la 
Brefle  8c  autres  terres  voifines.il  ne  fe  parle  que  d'amitié  entre  le  Roy  Se  fon  Altcfle, 
principalement  depuis  que  le  Duc  fe  fut  dégoutte  des  Efpagnojs  ;  8c  mcfme  il  s'eft  faic 


,u   ,tli-,nceentrtla  France  &  la  Sauoye,au  moyen  du  mariage  qui  sclt 
vnetres-celebrcaiuanc^^^^èc  pr;ncedePiedmont  &  Madame  Chriftine  de 

fait  l'art  i6*o.  e"trj:  Loui$  x  1 1 1.  gloricufcmcnt  régnant ,  dont  les  cérémonies  le 
France ,  Iceur  du  J  ,  fo.  dc  fainft  Germain ,  aucc  force  fcftins,balcts  &  feux 
paflerent  a  Pans  pendant ^ _  $  prf       fa  M    ftè  ^bwftitI1_ 

S-artificesic^mUcar  ^v««  ^  .J.^^  dc  ^  bonnc  intclhgencc  & 

„c  &  fon  Altcftc  *C  ?m"°v]uc  Charles  EmanueUrompit  aifèmét  aucc  les  deux  Co«- 

&*™^iC'^£™itYMl6*,.  oùilfitligue  auec  la  France  contre  Ge* 
roimesendiuerstcmps,!^  Dcfdiguicrcs &  duMarrichal 

nés, fcvne rude ^f  ^^eU  Liguric  K  defhrent  les  gens  du  Roy  tfElte 
deCrequ.qmPnrentpr^  fcU_ 

gne  enuoyez  pour  ^^^^Chatles  de  Mantoùe,  entra  dansle  M** 
guaaueclEiPagnol,fch 5»^^%  Roy  dc  Francc  l„y  cnleuale  Pas  de  Suze  K  fes 

barricades,  ce  maigre    *        /.nor^^nove.  htlaeucrre  alEfpaenol  s&îcom- 
le P,i„cc dc Picdmom »;ed«^,  Wjg^  ^ 

LES  PRETENTIONS  DV  DVC  DE  SAVOYE.  ^ 

îons,  depuis  que  les  Gencuoisfc  retirèrent  de  lobeillance  ûc  ceuuci 

me  chacun  fçaitaflez.  r.  Hk  Déclarations  des  Empereurs>auf- 

La première  de  ces  ra.fons  eft,qu  il  fe  trouue  des  I^*tlJ™."  Seigneurs  tem- 

tempsonbattoitencoreiGeneuelamonnoye  auec  les  noms  &  figures 

Sauoyc.  niie  ies  Ducs  dc  Sauoye  pou- 

DauaBtagc^onobfer^^ 

puoŒ  le  Duc 

?  CeuxdeGéneueauo1entfaitl.guecnlani5i9.  auec xcuxde ™^eeo  fafa. 

contredifant  à  cela ,  ils  eurent  des  luges  arWs '  •jjfS^S^  |  • 
ucur,parlaquellcilcftoitr^rtèquclahguccftoitnulle>  tans to 

tous  les  autres  Cantons  firent  aufli  leurs  Déclarations  contre  Fribourg,  q 

fouftcnircetteligucquifutdefaiteparcemoyen.  rcfclaircitTcment  de 

Mais  pour  n'apporter  plulieurs  autres  chofes  ^/^"7C\^  EmanucUJIa 
eedmWUfuffiiiidedi^^  ^ 
louucntàGcncuc  auec  Madame  Beatrix  a  ^^uS^Sm^ SB****- 
on  luy  prefentoit  les  clefs  dc  la  viUe ,  &  l'on  luy  tailoit  plulieurs  autres  o 
lions  qu'on  a  accouftumé  dc  faire  aux  Princes  fouucrains.  tcntion  du  Duc 

Voicy  ce  qui  s'eft  extrait  d  autres  mémoires  en  faueur  de  cette  prétention 

dc  Geneue,pouîla  domination  de  la  ville  ;  or  pour  abrcger3aprcs  qu  vn  certain 
ïenommcHumb«fot^ 

mier,&  impetta  de  luy  qu'il  fuft  feul  Prince  de  Gcncue,  &  ne  fut  défère  pour  i  ^ 
fes  laïques  à  nuls  autres  qu'à  l'Empereur ,  U  dauantage  qu  U  demeurait  exc  r 
toujUribuu*  I^ait 


Moisap 

troubles  , 


;  après  qupcé^&u^uc  f  utde  retour  àGejneue ,,  on  luy  fit  encotts  les  mefmes 

 -1  »  iniques  à  ce  qu'vn  Comte  ço^nn^QailIaumci  encourant  le  ban  Impérial 

à cauXedfc fa, rébellion,  futpriué  dufc£qujhcnoit  del'Eucfaue  dcGeneuc.  Qrla. 
guerfeo^ant  duré  longuement,  &  les  fontes  delà  ville  &  de  rîiucfque  eftàns  dirni-. 
rjjtfçi  %  (es  Gcncuois  appcllcrcnt  vn  Comte  de  Martienne ,  qui  fut  depuis  Comte  de 
Sauoyc.  Mais  il  y  eut  encore  entr'eux  diuerfes  guerres  :  en  forte  que  ce  Comte  oc-, 
cupaplu/ïçurs  petites  villes  *  villages  $C  chafteauxopportenans  à  ceux  de  Gcneue ,  & 

/illei 


s'appçocha  bien  pres  de  la  ville}  &  ne  fe  contentant  de  ce  qu'il  auoit  vfurpé  fans  titre 
d'hommage  non  fait  ,  il  demandoit  qu'on  le  rembourfaft  des  frais  qu'il  auoit  faits  par 
ectteguecre.     .    >  >  , 

Maisaprcs  que  l'Euefquc  luycuft  répondu  qu'il  deuoit  fc  contenter  des  chofes, 
qu'il  auoit  acquifes  dudroict  du  fief  qu'il  luy  auoit  donne  :  cela  donna^  lieu  à  beau- 
coup de  nouuclles  querelles  ;  &  la  plufpart  du  peuple  craignant  que  ce  Comte  de  Sa- 
uoyc ne  s'irritaftyôc  ne  firpaix  aucc  leur  ennemy  commun  à  leur  grand  dommage,  il 
luy  accorda  qu'il  poflederoit  en  la  ville  meûne,  tout  ce  que  le  Comte  de  Gcneue  y 
pofledoit  auparauant,  &;  ce  à  filtre  d'hypoteque;  mais  dautant  qu'y  cftant  entré ,  il 
traittoitlcs  Gcncuois  ty  ranniquement ,  quelqucs-vns  des  Chanoines  &;  des  citoyens 
contpirans  contre  luy ,  rappcllerent  leur  Comte,  qui  citant  venu  aucc  qu  clqu  c  arme  c, 
fut  vaincu  par  lesSauoyards  qui  tenoient  la  ville,  &  entrèrent  dans  les  maifons  de; 
coniurarcurs,  prinrent ceux  qu'ils peurent& les defnrent.  Çe  difcordadurèiufque* 
àcc  que  les  Comtes  de  Gcneue  ont  ceffé ,  &  que  les  Princes  de  Sauoyc  ont  tiré  à  eux 
la  iurifdiction  dcldits  Comtes. 

Finalement  Amé  Prince  de  Sauoye  fafché  de  fc  voir  ainfi  au  dciïbus  d'vn  Eucfque, 
tafeba  dc(e  mettre  audcftùs,  &  obtint  de  l'Empereur  Charles  IV.  d'eftre  Vicaire  de 
l'Empire  en  tout  fon  pays,  voulant  quepar  ce  tiltre ,  l'Euefque  de  Gcneue  luy  fut  fub-r 
jet  aucc  fa  iurifdi&ion.Mais  l'Euefquc  refifta  fort  &  ferme  au  Comtc,&  par  ce  moyen 
fon  autho  r  i  t  é  luy  demcura,&  au  peuple  fa  liberté,  iufques  au  temps  d'Ame  VIII.  nep- 
ucudu  premier  Amé ,  qui  fut  leprcmier  Ducdc  Sauoyc ,  &  depuis  fut  Pape ,  nomme 
Félix.  C  eft  uy-là  impetra  du  Pape  Martin  la  iurifdiction  temporelle  de  Gcneue;  mais 
il  ne  peut  iouîr  du  don  >  qui  luy  auoit  elle  fait ,  non  plus  que  fes  fuccefteurs.  Et  cepen- 
dant les  Ducs  de  Sauoyc  n'ont  point  laifle  de  prétendre  toujours  le  droi#  dcfouuc- 
rainslut  la  ville  de  Gcneue. 

.  Il  prétend  le  Marquifat  de  Montfcrrat,  pour  trois  raiforts  :  la  première,  pou  rec  qu'il 
fut  promis  en  dot  à  vn  Duc  de  Sauoye,  au  cas  que  1a  ligne  mafculinedcs  Paleologues 
dont,  la  maifon  eft  perdue,  manquait  da  féconde,  pource  qu'on  luy  promit  pour  ce  doc 
cent  mille  cfçus ,  qui  n'ont  iamais  edé  payez  ,  &  la  condition  cftoit  qu'au  cas  qu'on  ne 
les  payait  en  tel  temps,  onluydonncroit  le  Montfcrrat:  la  troifiefme,  pource  que  le 
Marquis  de  Montfcrrat  citant  en  guerre  aucc  1  c  Duc  de  Milan  4  qui  luy  prit  fon  Mar- 
quifat ,  le  Duc  de  Sauoyc  de  ce  temps-là  aucc  vne  armée  qu'il  leua  &  entretint  à  fes 
dépens ,  lç  remit  en  fon  Eftat  ;  à  raifon  dequoy  le  Marquis,  pour  r  ccon  noi  il  an  ce  d'vne 
faueur  fi  fignolée,  fc  fit  fon  perpétuel  feudataire,  prenant  la  poflcfTiondudit  Duc  de 
Sauoye ,  te  luy  iurant  obeïflance. 

Mais  ainfi  qu'on  traittoit  ceprocez  deuant  l'Empereur  Charles  V.  il  rompit  la  con- 
dition qui  portoitjjquc  les  mailesvenans  à  manque:  ert  la  maifon  des  Paleologues ,  le 
Marquifat  deuoit  venir  à  la  maifon  de  Sauoye ,  8c  n'euft  aucun  égard  aux  autres  deux 
coules  de  prétention s  doutant  que  la  Duchefl'e  de  Mantoue  cftoit  fille  du  dernier 
:\\,v  qui  s ,  difanr  que  puis  qu'elle  cftoit  fille,  elle  deuoit  eftrc  au fli  héritière. 

Il  a  encore  prétention  furl'Achaie,  pource  que  Philippes  de  Sauoye,  fils  de  Tho- 
mas III.  efpoufa  vne  fille  du  Prince  d'Achaic ,  nommé  ïambe ,  &  par  le  moyen  de  ce 
mariage ,  fit  la  guerre  au  Dcfpotc  de  la  Grèce  8c  àfes  fubjets ,  qui  eftans  vaincus ,  le 
loifTeren  t  après  maiftre  abfolu  en  leur  pais.  Il  eut  vn  fils  nommé  ïambe ,  qui  fut  Prin- 
ce d' Al  h  a  i  e ,  8c  ceftuy-cy  eu  t  A  m  ed  é  c  pour  fon  fils  qui  fucceda  en  troifiefme  lieu ,  Se 
mourant  fans  e  n  tans  malles,  eut  ppur  lucccfieur  Louis  fon  frère,  qui  n'eut  point  d'en- 
fans ,  $c  vne  Roijp  de  Sicile  voulont  fucceder,  prétendant  que  le  fief  luy  cftoit  ce  heu, 
céda  (es  drqifts  au  grand  Majftre  de  Rhodes ,  8f  le  Turc  vint  aptes  qui  s'en  empara. 

Il  prétend  finalement  droid  à  la  Couronne  de  Cypre  8c  au  Royaume  de  Hicrufa- 
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ca  pesEftatsduDucdeSauoyc- 

"  DROICT  PRETENDV  PAR  LE  DVC  DE 

Savoyi. 

ON  fcait  affez  queles Rois  de  Cyprc  eftoient  les  vrays  Rois  de Hiemfalcm, a rai-- 
»quoy  file  Duc  de  Sauoye  prétend  droift  a  laCouronne  deCyvce,dp«c 
ddroiôauffi  auRoyaumcdeHicrufalcmimaisilnousfaut  déclarer  en  etten-. 

^^^J^****  cftreRois  de Cypre  par  quatre  moyens,  à  fçauoir 
pardroiadW^ 

ft  oTri  au  moyen  de  rherirage ,  eft  à  fçauou  .comme  Anne  de  Lungnar ifiDc :  de te 
V*;:  r  „L  Hi  eruf  alcm  &  Arménie ,  &  de  Charlotte  de  Bourbon ,  fut  fera- 
%é^E*£^*  duquelmariage  nafquirentferze  enfans,  tantfflsque 

,dunomDUcdeSauoye,  aifnéde 

J£TÎE£S  que  les  enfans  d'iccluy  font  morts  y mus  nous  parlerons  mainte- 
ladite  Anne  par  e  q  *     f  vicilicffc  &  par  faute  d'enfansfuecc- 

nue  'ou  n'eut  point  d'enfans,  au  moyen  dequoy  fon  frère  Charles Emanuel  fut  Duc 
a\*c  luvi  à  cetoy-cy  fucceda  Emanuel  Philibert,pere  de  Charles  EmanueUe  d£ 
Kecedè  L'autreLrc  duditDuc  dcSauoyc ,  &  fils  de  ladite  Anne  de  tri, 

Cn  fa  confine,  eut  le  Royaume  deCypre,  aueclcs  tiltres  de  Hierufalem  &  d  Ar- 
ménie, &  fut  chafle  du  Royaume,  &  n'eut  point  d  enfans. 

Le  Roy  Iean  de  Lufignan ,  eut  vn  frère  nommé  îacques,lequel  mourut  «bas  âge: 
fcmefme  fut  de  Darie  (a  four,&  demeura  l'autre  fixur  vn.que  Anne  femme  de  Louis 
Duc  de^Sauoye,  laquelle  engendra  de  fon  mary  fei.e  enfans. 
nom,n'euîautres  enfans  que  Seux  filles,l'vne  Cleopatre,  qui  mourut,  &  1  ^re^ar- 
îanc  laquelle  après  que le  pere  fut  mort,  eutle  Royaume,  &  fut  couronnée  eftanc 
vledeTeande^ 

£n  dlc^ 
feurddit^ 

paillez  du  Royaume  parlacqucsIL  baftard&fils  iUeg,t,medud,t  Roylcanll.du 
nom  ^Scfrcrc  de  ladite  Reine  Charlotte.  i,Rovau. 

O  après  que  ladite  Reine  Charlotte  fut  morte  fans  henné 
meappLenLàAnn^^^ 

tomber  au  Duc  de  Sauoye ,  fils  de  ladite  Anne  s  mais  cora™£d"^ 
cupé  parle  baftardfufnommé,  ledit  Duc  r^^ 

uaïedroiâaudit Royaume,  nepouuant  dauantage-.Etdelav  s W 
dc  Sauoye ,  depuis  qu'ils  eurent  obtenu  ce  droid ,  s  intitulèrent  Sm»»/»^ ";  «  s  ai 
buerentLtiltrePhonqorable^r#.Acescaufestousl« 
trouucrcnt  iffus  dcl'Eftat  kracc  de  ladite  Anne  de  Lufignan,  le dnent* porte 
héritiers  du  Royaume  de  Cyprc ,  Hierufalem  ^  Arménie.  dcboutcc  du 

Quant  au  droifc  qu'ilsy  ont  pat  adoption ,  la  Reine  Charlotte  eftant  de  bout 
Rc^Tume,  n'ayant  point  d'enfans  &  héritiers  de  fon  corps,  adopta  pou '™™<" 
&hyeritierChariespremier,  DucdeSauoye,  fils d'Amedée  fécond , 
de  ladite Chariottï  , lequel nafquit  dcladite  Anne  fceurvniquedu  «^Ag? 
&  cette  adoption  &Priuilege  eft  poné,  écrite  gardé  *uxA^^^ï 
ttoye,&mentionnè par Phihben Pignon  ; &cetteadoPtion  ^ 
fkilifa«W.  leanne  Reine  deNaples,laquelle  adopta  fon  coufin Charles  de Durare  qui  el  oit  ne 
ritier:&filedit DucdeSauoye  n'eut  efte  coufinfc héritier ^^Z!Zclh 


ScccUGenc*-  riticn&uledit  Ducdesauoyc  n  eut  eue  cou,,n~"ctl";:£;; J"  laraucUc  aprcsla 
wdeu-ur  fcmblablc  à  celle  delà  mcfmclcanne  première  Reine  dcNaples ,  la^cftaph  d- 
*  «-*»■  première  adoprion ,  adopta  Louis  premier  Duc  d'Anjou ,  lequel  pour  *  elbe  ne 
ticr ,  n'obtint  le  Royaume ,  mais  le  premier  adopté  M  bditc  adoption  du  Du de £a 
uoy  e  fut  faite  après  la  mort  du  Roy  Louis ,  Comte  de  Geneuc ,  mary  de  ladite  ^11 
lotte  adoptante,  lequel  mourut  l'an  1481.  le  dernier  de  Febuner  ,  &  de  ion  regn 


tequiniiefmc.  ,  .„       r  • 

^ant  au  droicVctcndapar  rOTondau^ 


DesEftatsduDucdeSauoye.  yrp 

feil  Pritté  du  Duc  de  Sauoycdés l'an-ij 25 .le  mefme  Philibert  cy-deffus  dit  qu'il  auoit 
veu  à  Turin  aux  Archiucs  du  Duc  de  Sauoye,tâdis  qu'il  rcchcrchoit  les  choies  auren- 
tiqucsjpourdrelTerfonliure  de  la  Généalogie  de  Sauoyc,  quelques  priuileget  &  écri- 
tures commcladitc  Rcy  ne  Charlotte  alla  de  Rome  en  Sauoye  voir  le  Duc  Ion  couiin 
&  fon  mary  Louis,  lequel  elle  trouua  en  l'Abbaye  de  Ripaille,  menant  vnc  vie  conté- 
platiuc  &  folitairc ,  que  ladite  Rcync  eftant  là,y  renonça  auffi  en  faueur  dudit  Duc  de 
Sauoyc,  comme  au  Royaume  de  Cyprc  &  tous  les  droits  d'iccluy;  &  que  cette  renon- 
ciation foit  vraye ,  l'an  mil  cinq  cens  oétante ,  le  licur  Dominique  Secrétaire  du  Duc 
de  Sauoye,  &  autres  perfonnes  dignes  de  foy,  confirmèrent  qu'elle  eftoit  vraye  & 
écrite  en  lettres  d'or,  le  ne  fcay  pas  pourtant  ii  cette  renonciation  cft  la  mefme  adop- 
tion fufdite ,  ou  bien  vnc  autre. 

Et  quant  au  droiâ  prétendu  pat  teftament,  la  fufdite  Charlotte  Reync  de  Cypre» 
l'an  1481.  fe  trouuant  malade  à  Rome, ri  t  fon  teftament  authentique  le  vingt-cinquiè- 
me Fcburicr,  AclahTa  pour  fon  fucceffeur  Se  légitime  héritier  ion  coufin  Charles  I. 
Duc  de  Sauoycfilsd'Amcdèedcuxicfmc,  iflu  d'Anne  de  Lufignan,  vniqucfœur 
du  Roy  Iean  fécond  pere  de  cette  Reyncqui  tefte  ou  fait  teftamentdaquellc  fe  tranf- 
portacnrEghfcdc  faine)  Pierre ,  enlaChappelleoù  les  Roy  s  &  Rcynesfontrcçcus, 
&  cnlaprcfencc  du  Pape  Innocent  huictiefmc  Se  de  tous  les  Cardinaux  j  Se  quelques 
ioursapres  cllcmourut,  fiefut  enfeuelieen  ladite Eglife de  fainâPicrrcj  autres  di- 
fent  que  le  coffre  ruttranfportècn  la  ville  d'Afïifc  enfEglifc  faind  François;  Et  l'an 
1533.  au  Sacre  Se  couronnement  de  Charles  cinquiefme  Empereur  à  Fcrrare ,  Charles 
a  ;oi  (icfmc  Duc  de  Sauoye ,  demanda  à  l'encontre  des  Vénitiens,  le  Royaume  de  Cy- 
prc, comme  difent  les  Boulonnois ,  Se  fe  trouuercnt  prefens  audit  Couronnemcnti 
&quc  le  Pape  Clément  fepticfmc  &  l'Empereur  Charles  cinq  donnèrent  leur  voix 
en  faueur  du  Duc  de  Sauoyc  j  mais  les  Vénitiens  proteftoient  deuant  1g  Pape  &  l'Em-^ 
pereur  ,  qu'ils  auoient  ledit  Royaume  par  donation  des  Gouuemeurs  Se  la  Reyne 
Cornarc>  femme  de  Iacques  fécond  illégitime,  lequel  occupa  le  Royaume  de  Cypre 
par  armes. 

L'an  1570.  le  grand  Turc  fit  perdre  aux  Vénitiens  Se  aufdits  Ducs  ledit  Royaume,  . 
lequel  il  a  empiète  &  occupe.     -  àca  .  ■ 

Les  Ducs  de  Sauoyc  depuis  l'an  14%.  que  ladite  Rcync  mourut  âgée  enuironde 
cinquante  cinq  ans,  faifoient  demandwaux  Vénitiens  ledit  Royaume  de  Cypre ,  Se 
entr'autres  réponfes  qu'ils  remportoicut  des  Vénitiens ,  eftoit  ccllc-cy ,  Caelum  or/» 
Dommo  jttrram  dedtt  filiff  homimm  :  Comme  s'ils  cufîent  voulu  dire  par  ces  paroles ,  que  . 
Dieu  leur  auoit  donné  ce  Royaume ,  &  qu'ils  ne  cognoifïbicnt  autres  héritiers  qu'eux 
mcfmcs. 

GOVVERNEMENT. 
E  pays  n*a  point  changé  d'Eftatny  de  Seigneurs,  comme  pluficurs  autres  :  car  il  a  «=sa 
V—>  continué  en  tiltre  Se  qualité  de  Royaume  des  Allobroges ,  iufques  à  l'an  de  falut  . 
66.  que  Cottius  dernier  Roy  mourut,&  l'an  67.  les  Romains  s'emparèrent  du  Royaux  1 
me:  mais  l'Empire  Romain  eftant  en  fon  déclin,  il  fut  vny  au  Royaume  de  Bourgo-n 
gne,  Se  y  demeura  iufques  à  l'an  914.  que  Rodolphe  dernier  Roy  de  Bourgogne,  fils 
de  Çonrard ,  fe  voyant  fans  enfans ,  céda  fon  Royaume  à  l'Empereur  Henry  III.  qui 
par  fon  teftament  luy  donna  fon  anneau,  fonfeeptre  Se  fa  Couronne  :  lequel  Hen- 
ry confirma  BcraldGouucrneur&  Lieutenant  gênerai  des  Allobroges,  tantSauoy- 
fiens  que  Viennois,  comme  auflide  laProuencc  ,  pource  qu'il  eftoit  Prince  gene- 
reux,fage,vaillant  aux  armes,&  d'autant  belle  réputation  que  Seigneur  de  fon  temps,; 
Se  fort  ridelle  :  carnonobftant  qu'ilfut  tenté  depluficurs  Princes  qui  luy  faifoient 
offres  de  grands  appointemens  j  neantmoinsil  ne  tut  iamais  en  leur  pouuoirdc  le 
corrompre  &  luy  faire  changer  de  party  :  mais  il  entretint  lesEftats  de  fes  gouuer-; 
nemensen  bonnepaix,  Se  en  robcyfTunce  de  leurs  Princes  légitimes.  Enfin  fur  fes 
vieux  iours ,  eftant  mandé  pour  quelques  affaires ,  il  partit  d'Aiguebcllc ,  Se  s'en  alla  à 
Arles ,  où  il  ne  demeura  que  fort  peu  de  temps ,  qu'il  ne  fut  faifi  d'vnc  grande  mala- 
diede  laquelle  il  mourut,  Se  fut  fort  honorablement  enterré  en  cette  ville  là  l'an  1027. 
en  ne  laiflant  qu'vn  fils  nommé  Humbert  aux  blanches  mains,  qui  fut  le  premier  Sou- 
nerain  de  cette  lignée  Impériale ,  qui  règne  encores  auiourd'huy  :  car  l'Empereur 
Henry  le  créa  Comte  de  Mauricnne,  tant  pour  fes  belles  vertus  &  les  belles  efperan- 
ces  qu'il  donnoit  de  luy ,  comme  en  reconnoiflanec  de  tant  de  fecoi  rs  Se  borts  ferui- 
cesqucBcrald  fon  pere  auoit  faits  à  l'Empire.  Si  bien  que  l'an  10x9.  il  fut  aucccc- 
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ranonic  impcnalc,i  nucfty  pour  lay  &  les  liens  à  perpétuité,  de»  droit*,  prééminence*, 
cmolumensA:reucnus  du  Comté  de  Mauricnne  :  non  pour  cftre  des  meilleurs  Leur 
du  pays  ,  mais  d autant  que  e'eftoit  la  Prouincc  que  Bcrard  (on  pere  anoit  conquife  à 
force  d'armes,  en  trois  diuerfes  baraillcs  remportées  fur  ceux  de  la  Republique  de 
Gcmics&iur  le  Marquis  deSuze,  qui  s'en  eftoient  emparez  comme  ennemis  du 
Roy  de  Bo  logne  :  la  première  viôoirc  qu'il  eut  d'eux ,  fut  preslariuierc  d'Arc  qui 
fut  a  la  Croix  d' Aigucbelle  :  la  féconde  fut  au  mont  de  la  Pierre  :  la  rroifacfhu  fut  à 
Cordieres ,  éc  de  celle-  la  s'cnfuiuit  l'entière  conquefte  de  la  Mauricnne. 

Cette  qualité  de  Comte  de  Mauricnne ,  fut  le  premier  riltre  duquel  ont  eftè  hono- 
rez les  Princes  de  Sauoyc  iufques  au  temps  de  l'Empereur  Henry  de  Bohême ,  lequel 
pour  s'obliger  Ame  2.  du  nom  4.  Comte,  aux  vrgentes  affaires  qu'il  auoit  en  Italie, 
érigea  le  pays  de  Sauoyc  en  Comté,  luy  en  donnant  l'i  nue  friture  folemncllc  i  &  de 
plus  il  luy  fitprefent  delà  Seigneurie  de  Beaugey,  à  condition  quefon  premier  ëc 
principal  tiltre  feroit  Comte  de  Sauoyc ,  defquels  il  y  en  a  eu  feize  confecutifs  de  pè- 
re en  fils  portans  ce  tiltre ,  iufques  en  1  an  1398.  que  l'Empereur  Sigiûnond  de  Luxem- 
bourg, délirant  reconnoiftre  les  fîgnalez  (eruices  laits  à  la  Couronne  Impériale,' par 
les  Comtes  de  Sauoyc,  érigea  le  pays  de  Sauoyc  en  Duché ,  &en  fut  premier  Duc 
Ame  8.  du  nom,  &  16.  Comte ,  fils  d'Amé  7.  &  de  Dame  Bonne  de  Bourbon. 


L! 


RELIGION. 

Es  Allobrogesou  Sauoyards  eftoient  anciennement  fort  adonnez  aux  fu  perdi- 
tions &  à  l'idolâtrie ,  &  furent  fort  difficiles  à  conuertir  :  ce  qui  le  vid  lors  que  Vf- 
gilius  Eue  (que  de  Trentcallant  des  Gaules  en  Italie,  &  pailant  par  là  auecvne  bonne 
compagnie  de  Théologiens,  s'y  voulut  arrefter  &  y  prefeher  l'fiuangilc  t  mais  comme 
ileommençoit  à  condamner  leur  luftration  des  champs ,  &les  reprenoit  de  ce  qu'il* 
adoraient  les  arbres  &  les  telles  de  certains  animaux ,  ils  luy  firent  au fli  roi t  ibulfrir  le 
t.Onfànm  marryre  :  ce  fut  le  fujet  pourquoy  S.  Grégoire  le  grand  cfcriuit  vnelettre  àiaReyne 
futftfhts.     Brunehaut,  en  laquelle  entr'autteschofes  il  luy  dift:  De  cecydutiïinms'>o»f  exhortons,  & 

Hoc  qooq««  »•»   »■        ■  /    i  »  J  ..  r 

Pi  rr  boew  tout  ~)>ot  outre  $  Jiêbjtts  ,dpn<pêUsntmmo!ent  fùtnt mot  Idoles  ,£r<fK  farmyemilne  je  trame  m  > 

S WitoT^01  ams é^armmrt tidre*  >  *y  f*  fdfcntdes purifiai  faerileget jm ks  tejht iet  animam  :  dat**nt 
(Lot id.ii»  ***  éeûé  rapporte  fie  fhtfiewniet  chrcjhens  ne  fe  defftent  fromt  <L adorer  letéema*.  La 
■g i™l*^>t'  Reync  Brunchaut  communiqua  cette  lettre  ou  Roy  Childebert  fon  fils,  nouuclle- 
-îeQt  fait  Roy  de  Bourgogne  parla  difp©fitiontciUmen<*ir«  du  RoyGontran  fou 


runj  non  en- 


flant, ininuM  oncle,  lequel  eft  an  t  pour  Tors  à  Arles  ville  capitale  du  Royaume,  prit  tellement! 
SiSSm  cœurladuisquclePapeS.  Grégoire  donnoit  à  la  Reync  famere,  qu'il  fe  rcfolutde 
non  «liibeaat:  purger  les  Alpes  de  telles  idolâtries,  le  faire  en  forte  que  les  habitans  fuflent  Chre- 
ïnoi^oï  "^«Wi&pourlesinftruireauChriftianifmc,  ce  Roy  choifitSabaudus  Archeuelqud  tYX 
maÎMCnrflba-  d'Arles ,  l'vn  des  plus  dodes  Prélats  &  de  faindc  vie  de  fon  temps  5  caufe  pourquoy  le 
»orama  <w  papC  Pdagius  fucccffeur  de  S.  Grégoire ,  l'auoit  fait  fon  Vicaire  gênerai  és  Gaules,  te 
"Tdefiftnnl.  notamment  fur  IcsRoyauraes  de  Bourgogne ,  ainfi  qu'eferit  le  Cardinal  Baroniust 


no 

t*  C 


«nW  lequel  tant  par  (a  prudence  &  faindc  doctrine,  oftant  ainli  affilié  de  l'authoritédtt 
mSSfcZ.  Rov  Childebert ,  prefcha  auec  tant  de  zde  &  d'affedion ,  qu'il  détacina  le  Paganiûne 
utUttuUfijh-  &  l'idolâtrie  de  ces  Alpes,  tcy  planta  la  Foy  Catholique  fi  efficacement,  qu'en  «va- 
!•"•  moire  de  ce ,  les  habitans  quittant  leur  ancien  nom  d' Allobroges ,  fe  nommèrent  Sa- 

baudiens ,  du  nom  de  cet  homme  Apoftolique  j  qui  par  le  Baptefmc  &par  la  Foy  i« 
anoit  engendrez  en  lefus-Chrift ,  8c  mis  en  la  voyc  de  falut  :  de  forte  que  infqucs  au* 
ievrd'huy  le  peuple  de  Sauoyc  eft  des  plus  zelez,  des  plus  francs  ôcconftansau  Chn- 
Itianifme ,  ennemy  des  Hérétiques ,  parmy  lequel  ne  fe  trouue  ame  vkHSfccquiftnW 
oui  de  la  Foy. 
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CATALOGVE  DE  LA  VIE  ET  SVITTE  . 

DES  COMTES  ET  DVCS  DE 

SAVOYE. 


DEPVIS  L'AN  MILLE ,  IVSQVES  EN  L'AN  MILLE 
fix  cens  vinge-quatre  j  extrait  de  la  Chronique 

de  Sauoye. 
1. 

Eroldou  Berald  ,  &  par  quelqucs-vns  appcllé  Gorold  in. 
XVII.  ^^^)^  fils  de  Hugues I.  Duc  de  Saxe  ,  qui  eftoit  frerc  de  l'Empereur 
ra[  d'Allemagne  Othon  III.  du  nom ,  fut  auec  fes  frères  Fedcric  8c 
M  Vlric,nourry  en  la  Cour  de  l'Empereur  Ton  oncle  paternel  » 
parce  qu'il  eftoit  en  fort  bas  aage,  lors- que  Ton  perc  Hugues 
mourut  j  &  pour  fa  vigilance  Se  capacité  entra  fi  auant  en  la 
grâce  de  fondit  oncle,  qu'il  fc  rapportoit  de  toutes  fes  affaires  à  fondit  nepueu  Be- 
rald ,  lequel  ayant  dècouucrt  que  l'Impératrice  Marie  d'Arragon ,  fc  proftituoit  à  va 
[icnMajftred'Hoftcl,meu  de  iufte  douleur  les  ayant  trouuez  couchez  cnfcmblc,  il 
tes  tua  d'vn  mefmc  coup  d  epée. 

Lesparens  de  l'Impératrice  voulurent  auoir  raifon  de  cét  acte  fi  tragique,  dont  en« 
fuiuit  vnc  guerre  contre  le  Duc  de  Saxe  &  fes  frères,  laquelle  fut  afl'oupie  par  vn  trait-* 
té  de  paix ,  qui  portoit  que  Berald  s'abfentcroit  d'Allemagne  pour  dix  ans. 

A  quoy  obey  fiant ,  il  s'achemina  en  vne  partie  de  Bourgonghe ,  appcllée  le  pays  de 
Vaux,  cnuiron  l'an  998.  de  noftrc  Seigneur  :&  ayant  nettoyé  le  pays  de  nombre  de 
volleurs  qui  empefehoient  le  partage  &  la  liberté  des  voyageurs,  il  vint  à  Arles  ou 
eftoit Bozon Roy  de  Bourgongne ,  qui  le  reçcut  gratieufement,&  l'employa  en  fes 
guerres  &  plus  importans  affaires  contre  les  Uçncuois ,  &  autres  leurs  confederez  & 
alliez  :  met  me  après  le  deceds  de  Bozon ,  Rodolphe  fon  frère  fucceda  au  Roy  aum  e-,  & 
inftitua  le  Prince  Berald  fon  Gouucrneur  &  fon  Lieutenant  gênerai  en  Viennois,  où  il 
Ce  comporta  fi  vertueufement ,  qu'il  ^aignaa.  ou  4. batailles  furies  Gencuois  &  Pied- 
montois ,  qui  auoient  occupé  la  Vallée  de  Maurienne  :  lequel  pays  reconquis,  fut  lai  f- 
fé  au  Prince  Berald  par  le  Roy  Rodolphe ,  où  fa  femme  le  vint  trouuer ,  de  laquelle  il 
auoit  vn  fils  vnique  nommé  Humbcrt  aux  Blanches  mains  :  &  le  Rodolphe  cftant  dé- 
cédé ,  parce  qu'il  n'auoit  point  d'enfans ,  fon  Royaume  fut  deuolu  à  l' H  m  pire  par  do» 
nation  j  &  le  gouuerncracnt  d'iceluy  Royaume ,  demeura  audit  Berald  fa  vie  durant, 
par  Coramiflion  de  l'Empereur  fon  oncle. 

Enfin  après  auoir  tenu  la  Seigneurie  de  Maurienne  l'efpace  de  *£.  ans,  il  mourut  à 
Marfcille,  &  fut  inhumé  à  Arles,  Tan  de  falut  1017.  t^m?s  du  règne  de  Robert  Roy 
de  France ,  du  Pontificat  du  Pape  Iean  XVI.  &  de  lEmpire  de  Conrard  II.  en  Occi- 
dent ,  6c  de  Conftantin  VIII.  Porphyrogenite  en  Orient, 

II»  -, 
Humbcrt  I.  ou  Hundebert  fils  de  Berald,  après  la  mort  de  fon  perc,  fut  continué 
par  l'Empereur  Conrard,  Gouucrneur  du  Royaume  de  Bourgongne  ,  &  le  pays  de 
Maurienne  ayant  cfté  érigé  en  Comté ,  il  en  fut  premier  Comte. 

Il  eut  guerre  du  commencement  à  l'cncontrc  du  Marquis  de  S  u  le ,  mais  elle  fut  ter- 
minée par  vnc  paix  &  alliance  entre  eux  deux.  Car  ledit  Marquis  ayant  vnc  fille  vni- 
que nommée  Adclle f  la  bailla  en  mariage  au  Comte  Humbcrt  ;  &  par  le  moyen  de  ce 
mariage  après  le  deceds  du  Marquis ,  ledit  Humbert  à  caufe  de  fa  femme  fucceda  au- 
dit Marquifat,&  eut  de  fa  femme  vn  fils  qui  fut  nommé  Amé  ou  Amcdèc,qui  luy  fuc- 
ceda. 

Il  gouuerna  fon  pays  en  grande  paix  &  tranquilité  par  l'efpace  de  10.  an  &  plus ,  fie 
mourut  aagé  de  50.  ans. 

Son  corps  fut  enfepulruré  enlEglifc  S.  Iean  de  Maurienne,  par  luy  augmentée  do 
rentes  &reuenus  en  Tan  1048.  III. 

Amé  fit  Amcdéc  I.  du  nom  après  Humbcrt  fut  le  ILComte  de  Maurienne ,  &  r«tc^ 
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nant  le  narurel  de  fon  pere ,  &  cnfuiuant  lano,urriture  de fametc  Adellc ,  Ufut  Prince 

donna  fecours  i  Guillaume  Comte  deBourçèngWe>,iïk  êfcRItoaud  &  d'Alix  de 
Normandie ,  contre  les  Lorrains ,  &  ayant  obtenu  vnc  fignaléc  vittoirc  contre  Go- 
defroy  C  untede  Lorraincil  cfpoufa  Ieannc  fille  dudit  Comte  de  Bourgongncde  la- 
quelle il  eurvn  fils  qui  fut  nommé  Humbcrt  j  il  fut  furnommé  Cauda ,  ou  à  fa  Çhcu  c  , 
ou  longue  Qjeue  ,  parce  que  comme  il  voulut  aller  voir  l'Empereur  d'Allemagne 
Henry  III.  a  Vcronnc ,  il  fut  accompagne  d'vne  grande  fuitte  de  Noblcfle  ;  &  l'Em- 
pereur ayant  commandé  qu'il  entrait  fcul,il  fit  réponce  >  qu'il  n'y  entreroit  fans  fa; 
queuë  ou  fuitte,  dont  aduerty  l'Empereur  luy  donna  entrée  &  à  fa  compagnie ,  &  le 
furnomma  Caada,ou  lagrandQ^cuë. 

Eftant  de  retour  en  fes  pays,  il  velàuit  en  grand  repos  iufques  enic7$  auquel  an 
eftant  qualifié  du  tdtrc  de  Marquis  d'Italie  par  l'Empereur ,  il  mourut  &  fut  enterré 
auecfonpcrccn  l'EglifcdeS.Ican  de  Mauricnnc,  à  laquelle  il  fitdc  grands  dons,  Se 
k  l'augmenta  de  plulicurs  bien-faits  &  belles  prerogatiucs.  Il  gouucrna  les  pays  z8.  ans 
ou  enuiron.  •  /ûtfv^»^*^.. 

De  fon  temps  lEglife  Catholique  fut  fort  troublée  àl'occafion  de  Bcrégarius  Tou- 
rangeau, Archidiacre  de  l'Eglife  d'Angers,  qui  efci  iuit  des  liures  touchantV  S.Sacrc- 
mentde  l'Eucliariftic , contre  la  croyance  de  fEglilc  ,  &  furent  tenus  trois  Cmciles 
contre  fon  herefie ,  &:  entr'autt es  vn  à  Vcrceil  en  Picdmont ,  où  il  abjura  ion  cricur , 
ce  qui  cft  inféré  au  corps  du  Décret  de  Gratian. 

•  -  -  '"IV. 

Humbcrt  TI  fils  d'Amé,  i.  fut  Comte  de  Mauricnnc  :  cfrantvn  iour  à  la  chaffe, 
Haduint  que  labefte  qu'il  fuiuoit,  s'alla  rendre  près  du  lieu  où  effoit  vn  Comte  Je  Ve» 
nicc, lequel  oyant  le  cry  des  Veneurs  monraàchcual ,  5c  vint  renconrrer  le  Comte 
Humbcrt,  &  toute  fa  trouppc,&  luy  fit  le  plus  grand  accueil  &  bien- venue  qu'il  fuft 
poffiblc,  le  feftoyant  en  fa  maifon  pluficurs  iours ,  durant  lefqucls  fur  fait  le  mariage  1 
du  Comte  Humbcrt  aucc  la  fille  dudit  Comte  de  Venicc  nommée  Laurence  ,qui 
eftoit  des  plus  belles  de  fon  temps ,  &  fut  la  fefte  célébrée  en  la  ville  de  Catpcntras,  U 
en  l'an  1080.  il  eut  d'elle  vn  fils  nommé  Amé ,  qui  nafquit  à  Montmclian. 

Ileuft  différend  &  guerre  contre  vn  Seigneur  de  Briançon  qu'il  rangea  à  la  rai  fon, 
&  quelque  temps  apres  il  fubjugua  les  habitans  du  pays  de  laTarentaife  >  6i  conquift 
la  vallée  d'icelle. 

De  fon  temps  le  Pape  Vrbain  IL  conuoqua  vn  Concile  gênerai  en  la  vallée  de 
Clermorïtcn  Auuergnc  ,  auquel  fut  entrepris  &  conclud  le  premier  voyagé  d'ou- 
tre-mer, pour  lerccouurcmcnt  de  la  Terre  lain&cpar  les  prières  &  exhortations  d'vn 
gentil-homme  Picard  natif  d'Amiens ,  de  folitairc  &  lainôc  vie  ,  nommé  Pierre 
l'Hcrmitc. 

Pour  ce  voyage  fecroiferentpour  le  moins  trois  cens  mil  hommes ,  Ôf  entr'eux  y 
eut  plufieurs  grands  Princes  &  Seigneurs,  &  l'vn  d'iccu*  fut  ledit  Comte  Humbcrt  > 
kquclfutàlaptifc  de  Hicrufalcm,  dont  Godcfroy  de  Bouillon  fut  cftably  premier 
Roy.  : 

Apres  que  la  Palcftinc  fut  conquife,  ledit  Comte  retourna  en  fes  pays  enoiron  l'an 
a  îo.  où  il  fut  pcttccutc  &  affligé  de  grandes  maladies ,  &  mourut  l'an  inj.ayant  gou- 
uerné  trente-trois  ans  ou  enuiron,  laifTant  fon  fils  Amé  fucceffeur  de  les  pays,&vne 
fille  nommée  Adclis  ou  /Elis ,  qui  fut  mariée  aucc  Louys  VI.  furnommé  le  Gros 
Roy  de  France ,  dont  eft  iuu  le  Roy  Louys  le  Icune ,  perc  de  Philippes  Auguftc  Dieu- 
donné. 

De  fon  temps  fut  le  Pape  Grégoire  VIL  nommé  auparauant  Hildcbrand ,  lequel 
mit  les  Papcs  hors  de  page  de  la  main  des  Empereurs,^  fut  inftituè  l'Ordre  des  Char- 
treux en  Dauphiné ,  par  le  bon  Perc  faine*  Bruno  natif  de  Cologne.  Ledit  Comte 
Humbcrt  moutut  au  Palais  Royal  de  la  principale  ville  de  Monfticr  en  laTarentaife» 
oùilgift.  y. 

Amé  II.  ou  AmedécIV.  Comte  de  Mauricnnc,  fut  Prince  preux  3c  vaillant  au 
fait  des  armes.  - 

Du  viuant  de  fon  perc ,  il  auoit  efté  accordé  qu'il  prendrait  à  femme  Claf  e  ou  Cla- 
«ence,  fille  du  Comte  dcGcneuois,  mais  il  ne  voulut  entendre  à  la  confommarion 
de  ce  mar.  âge ,  a.ns  fc  maria  aucc  Guigonne  fille  du  Comte  d'Albon,  qui  fut  oc 
degrandes  minutiez  emeeledit  Comte  de  Gcncuoi*  5c  luy. 
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Il  eut  de  fa  femme  entr'autres  enfans  vn  fils ,  nomme  Humbert  qui  luy  fucceda. 

De  fon  temps  Henry  V.  cftant  èlcu  Empereur  d'Allemagne  ,  voulut  entrer  cnla 
Gaule,  pour  le  mettre  en  polleffion  du  Royaume  d'Arles,  qu'il  pretendoit  cftrcdcs 
appartenances  de  l  Empirc.  Ej 

Et  de  fait ,  il  prit  fon  chemin  parla  Maurienne  ,  6c  pria  le  Comte  Amé  de  l'accom- 
pagner au  voyage  de  fon  couronnement  en  Italie ,  ce  qu'il  luy  accorda  ;  de  forte  que  i 
l'Empereur  ayant  pris  poflcflïori  de  la  ville  d'Arles ,  il  fe  fit  couronner  à  Milan  ,  6c 
depuis  citant  arriué  à  Rome,  il  fut  facrè  &  couronné  le  jour  de  Pafquçs ,  l'an  qua- 
tricfmc. 

Apres  lequel  couronnement ,  le  Comte  Amé  demanda  congé  à  l'Empereur  de  s'en 
retourner,  ce  qui  luy  fut  accordé  :&  pour  l'pbjigcrdauantage,  l'Empereur  érigea  le 
pays  de  Sauoyc  en  Comté ,  &  en  fit  proclamer  Ame  le  i.  Comte,  &  luy  en  donna  l'in- 
udlicure  folcmncllc  ,  à  la  charge  qu  il  le  ti endroit  de  l'Empire ,  &  qu'il  en  f croit  Ion 
premier  &:  principal  tiltre,  6c  mcfmc  luy  fitprefent  delà  Seigneurie  de  Baugey  jainG 
Amé  depuis  ce  temps-là,  fe  qualifia  Comte  de  Sauoyc  :  cftant  retourné  cn!onpays> 
il  eut  guerre  contre  le  Comte  de  Gencuois,  lequel  y  perdit  la  vie,  6c  Amè  demeura 
pacifique.  Durant  le  temps  qu'il  futen  paix ,  il  fit  baftir  &  conftruirc  l'Abbaye  &  Mo- 
nafterc  de  S.  Sulpicc ,  de  l'Ordre  de  S.  Bernard ,  Abbé  de  l'Ordre  de  Clcruaux ,  6c  vo 
autre  de  l'Ordre  de  Ciftcaux,  qu'il  nomma  Tamife. 

Il  eut  quelque  différend  aucclcRoy  de  France  Louis  le  Gros  fon  beau- frère,  qui 
continua  auec  fon  nepucu  Louis,  le  Ieune  j  mais  il  fut  appailè  par  l'cntrcmife  de  Pier- 
re le  Vénérable  Abbé  de  Clugny5&  de  S.  Bernard ,  lequel  en  outre  perfuada  au  Corn» 
te  Amè  de  fe  croifer  contre  les  ennemis  de  la  foy ,  6c  de  palier  en  Syrie  ,ce  qu'il  fit  au 
mois  de  May  rann46.com.me  y  allèrent  aufli  l'Empereur  ConrardIII.  &:  le  Roy  de 
France  Louisle  Ieune,  où  après  auoir  combattu  en  pluficurs  rencontres  les  infidèles, 
ils  fe  délibérèrent  de  retourner  chacun  enfespays  &  feigneurics  ;  &:  le  Comte  Amé 
partant  à  fon  retour  par  l'Iflc  dcCyprc,  y  mourut  d'vne  maladie  en  l'un  1134.  ayanc 
gouuernclonEftatprcsde45.ans.  Le  Roy  de  Cyprc,  Guy  de  Luyfignanlc  fit  fort 
honorablement  porter  en  l'Abbaye  du  Mont  de  S.  Croix,  où  il  fut  inhumé.  Il  fut 
crée  Lieutenant  du  S.  Empire. 

VI. 

Humbert 3.  dunom,futa.  Comted*SauoycaprcsledccczdefonpcreAmé:  ilcf- 
poufa  Mathilde  ou  Mahault ,  fille  du  Comte  de  Flandres  Thcodoric  ,  6c  deSibilc 
d'Anjou ,  dont  il  n'eut  aucuns  enfans  $  6c  fa  femme  cil  ant  morte  en  la  fleur  de  fon  âge, 
il  en  rcçcut  vn  grand  déplaifir ,  &  pour  fe  confoler  en  Dieu ,  il  entreprit  de  mener  vne 
vie  folitairc  en  vn  Monaftcrc  6c  Abbaye  qu'il  fit  baftir ,  6c  nomma  Alpine  l'an  1163.  6ç 
reçeut  l'habit  de  Religieux ,  où  il  demeura  plus  d'vn  an. 

Mais  voyant  que  les  Princes  voifins  fe  vouloient  prcualpir  de  ce  changement  de 
vie,  &  qu'Us  eftoientprefts  d'empiéter  fcsEftats  il  tailla  la  vie  Monaftiquc,  &fcrc~; 
maria  auec  Anne  fille  du  Duc  de  Salingne  en  Allemagne,  dclaquelleil  eutvne  fille 
nommée  Agnes,  qu'il  voulut  marier  auec  le  fils  du  Roy  d'Angleterre  Henry  II.  Ety 
auoit  apparence  que  ce  mariage  euft  cité  effectué ,  finon  que  la  fille  mourut  à  l'âge  de 
7.  ans ,  6c  fut  bien-toft  fuiuic  de  fa  merc  Anne ,  dont  le  Comte  Humbert  reçeut  telle 
fafcheric  ,quc  derechef  il  fe  retira  du  monde ,  pour  paracheucr  les  iours  en  vn  lieu  fo- 
litairc qu'il  fit  baftir,  «cappella l'Abbaye dcHautc-Combc. 

Toutefois  il  en  fut  reuoqué  par  les  inftantes  prières  de  fes  fubjets ,  &  pour  la  j.  fois» 
il  fe  remaria  auec  Pcrnelle  fille  du  Comte  de  Bourgogne ,  qui  cftoit  veufue  d'vn  Duc 
d'Autriche ,  de  laquelle  bien-toft  après  il  eut  vn  fils  nommé  Thomas  :  &  pour  en  ren- 
dre grâces  à  Dieu ,  le  Comte  fonda  vn  Prieuré  fous  le  nom  de  S.  Maurice,  qui  depuis 
acftè  appelle  Bourgcc  ,&  fonda  au  ffi  vne  belle  Chappcllc  cnla  grande  Chartrcufc> 
auec  la  maifon  de  l'Hofpitalité  pourlcs  furuenans. 

En  l'an  1188.  le  Roy  Philippcs  Augufte  fit  vn  voyage  en  la  Terre  fainetc,  oùlc 
Comte  Humbert  l'accompagna,  &  les  Chrcftiens  prirent  fur  les  infidcllcs  la  ville 
d'Acre ,  &  peu  de  temps  après  retournèrent ,  6c  le  Comte  Humbert  incontinent  après 
fon  retour  tomba  en  maladie,  dontildeccda  l'an  IAOI.  6c  fut  inhumé  à  Haute-Com- 
be ,  ayant  gouucrné  47.  ans  ou  cnuiron. 

VU»  • 

Thomas  fucceda  à  fon  perc  Humbert  au  Comté  de  Sauoyc ,  cftant  en  bas  âge  foui 
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^  |M  Comte  de  Bourgogne  fon  oncle  maternel ,  rofques  a  ce  qu'il  fut 

le  goauernernent  au 

paruenu  i  l  *gc  «  a\cAe  Guv  Comte  de  Geneuois ,  contre  le  gré  6t  vouloir  de  fon 
Bcfp0ufilS^ îTlprit  prifonnicr  ,  &luy  fit  ratifier  le  mariage  de  fa 611c,  &  faire 

beau-pere,  lequel  iiyt*\  Géhcuois ,  saduouant  vaflal  &  homme  lige  du 

hommage  iolcmnel  de  ion  Comte  oeuencuo  g 

CT,rr«  cela'  ilaccompaana  Louis  filsaifné  du  Roy  de  France ,  Philippe*  Auguftc  en 
.  :  V,  rnnrrr les  Albiecois  ou  Vaudois,  aucc pluficurs  autres  Princes  &  Seigneurs, 
5*  ftlntTretour,  il  fit  pluficurs  conqueftes  au  pays  dcPicdmont,  parcequela 
t  °  V  r/pHnce°de  P edinont  eftoit  faillie,  il  prit  Pignerol  &  Vignon,où  ,1  fit  baftir 

^Erap^uoirgouuem  *»>  U  mourut  l^î.  ayant 

uantronteftamcnr,alaqueUcAbbayeilauoltdonnèlcsv1Uesdci>.Ambroifc&de  . 
Iaucnt.  yllI 

Ame  ou  Amedée  3.  de  ce  nom ,  fils  du  detunct  Comte  Thomas ,  après  le  decez  de 
ta ^pere,fut4.  Comte  de  Sauoyc*  7.  de  Maunennc  :  ri 

?  fille  du  Comte  d' Albon ,  Dauphin  de  Viennois ,  laquelle  mourut  b  en-toft  après 
^ondeTnopcesauec  Cécile  fille  du  Comte  Raymond  de  Prouencc  ,  Pr,nceffede 

Val  d'Ofte ,  &  après  auoir  gouucroc  13  ans,  il  mourut  a  Montmeua*  1  an  1x46.  &  le24 
Iuin  il  fut  inhume  en  ladite  Abbaye  de  Haute-Combe. 

' Bonifaceapreslamort de fonpere  Amélil. fut  5  Comtedc ^^^^f 
Roland ^ourfa  proûefle.  Il  euï  guerre  du  commencentent  contre  le 

lcfcoursduMa^ 

ué  :  le  Comte  Bomface  &le  Marquis  de  Saluflcs  hnent  W^£J^£^ 

bonnegardeenla  ville  d'M,  où  le  Comte  Bonifacc  mourut  de  ^ 

11,8 .  ayant  régné  9.  ans  &  plus ,  Se  fut  fon  corps  apporté  &  inhume  1  S.  Iean ,  de  MM 

tienne.  H  n'eut  aucuns  enfans ,  «fi  ne  s'eftoit-,1  point  marie ,  & 

nommée  Confiance,  quineluyfucccdaauComtédcSauoye,  parce  que  c  eftoit ^ 

fief  Impetial ,  auquel  les  filles  neftoient  capables  de  fucceder. 

Eftant  la  fucccftïon  de  S  auoy c  par  la  mort  du  Comte  Boniface,  deuoluë  à 
Sauoyc  fo;a  oncle  paternel ,  fils  du  ComteThomas ,  il  s'en  mit  en  P0»^0"'^"^ 
les  hommages  &  autres  droite  fidélité  que  luy  firent  les  Seigneurs  &  Uentus- 

hTpT«  ccKvoulant  venger  delà  mort  de  fon  nepueu  BwJ^«J*^1^* 
qui  luy  fut  rendue  après  vn  long  fiege.  Il  eut  guerre  contre  ^^ZSS^SZ  de 
qne  l'Empereur  auoitenuoyé  plur  gouucrncr  Chablais  & :1e  Val  d  Oft^ependamde 
l'Empire,  où  ledit  Duç  fut  pris  prifonnicr;  &lc  Comte  fevoyant  viôoneux,  entra 
au  pays  de  Vaux  qu'il  conquit.  .  an-Arù. 

Il  fit  vn  voyage  en  Angleterre  pour  vifiter  la  Roy  ne  Alienor  fa  niepee ,  Mtede» 
fteur  Beatr«  Clmtcfle  de  Prouéce;&  durant  fon  abfencc,le  Comte  de  Genenoislon 
voifin , pont  luy  nuire ,  fit  rcuolter  contre  luy  ceux  du  pays  de  Vaux ,  dont  » Jucr£  , 
Comte  ,  s'en  reuint  accompagné  de  4.  mil  hommes  de  guerre ,  que  le  Roy  c-dou 
d'Angleterre  luy  auoit  baillez,  par  laffiftance  dcfqucls  il  aflieeca  &  prit  les  Cnatteaux 
4eClecs*de  Roue:  «cftimt  preft  détonner  bataille  au  Comte  de  Geneuois,  tt 
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s'accorda  aucc luy  parle  moyen  d'vncpaix  quifut  traittée  entr"cux,par  les  Comtes  de 
Bourgongne  &C  de  Mafcon  les  voihns. 

Puis  après  il  alla  voir  l'Empereur  Richard  d'Angleterre  fon  oncle ,  pour  luy  fai- 
re hommage  des  Comtcz  de  Mauricnnc  &  de  Sauoye  ;cc  qu'ayant  fait,  il  deman- 
da l'inucftiturc  des  pays  de  Chablais,  d'Oftc  U  de  Vaux, ce  qui  luy  fut  bien-toft  ac- 
cordé. 

Eftanr  de  retour  d'Allemagne,  il  fut  afflige  d'vne  longue  maladie,  dont  enfin  il 
mourut  ianscDkra»4^afUtua  fos» htfàrier  ôû  niçç*ficur  au  Comté  de  Sauoye  &  au- 
tres Seigneuries,  fon  frère  Philippcs  de  Sauoye,  laiffant  à  la  fille  Confiance  qui! 
auoit  mariée  au  Comte  d'Albon ,  do  grands  legs  &  donations*  Ayant  gouuerné  ii. 
ans,  il  deceda l'an  n< 8.  &  fut  enterré  a  Haute- Combe, 
i  XL 

Philippcs  après  le  deceds  de  fon  frcrc  fucccda  au  Comté  de  Sauoye  ,  lequel  prit  à 
femme  en  la  ville  de  Salins,  Alix  Comtpflç  Palatine  de  Bourgongne,  fille  vniquc  fie 
héritière  vniuerfcUed'Othon,  Comte  Palatin  de  Bourgongne ,  qui  eftoitdefccndu. 
de  l'Empereur  Frédéric  Barberoufie. 

Il  fut  par  lemoyen  dudit  mariage  Comte  de  Bourgongnc,6c  peu  de  iours  après,  luy 
vinrent  nouucllcs  de  la  mort  du  Comte  de  Sauoye  fon  frère ,  decedé  fans  enfans  mâ-« 
les,dc  forte  que  la  fucceffion  dudit  Comté  luy  efchcut ,  dont  il  prit  ooffciTion ,  rece- 
uant  les  fidelitez  Si  hommages  des  Seigneurs  du  pays ,  H  l'Anneau  de  S.Mauricc.  Il  ' 
fut  appcilé  Comte  de  Bourgongne  &  de  Sauoye ,  &  gouucrna  lefdits  pays  en  grande 
paix  actranquilité par  fonfenjjfageffe  &  grande  expérience  qu'il  auoit  acqaifc  des 
fon  içune  âge ,  eftantnourry  aux  affaires  dltaliea  &  au  fait  du  gouucrnement  &  pa- 
trimoine de  l'Eglife  aucc  fon  frère  Thomas. 

Iifuttoutesfois  pour  la  plufpart  du  temps  malade  d'hydropific,  qui  luy  dura  dix 
ans  entiers ,  pendant  lefquels  voyant  qu'il  eftoit  hors  d'efpoir  d'auoir  des  enfans ,  il  fie  * 
venir  deuant  luy  fes  trois  nepueux ,  enfans  de  Thomas  de  Sauoye  fon  frere,&  de  Bca- 
trixdcFicfqucfaferame»  aufqucls  par  teftament  il  fit  partage  de  fes  terres  &  Sei- 
gneuries, &  nommément  donna  à  Amépuifhc  la  Comté  de  Sauoye  »  ficTAnneaude 
S.  Maurice. 

Il  donna  aufli  auxpauures  fes  beaux  &  riches  meubles  &  ioyaux ,  U  des  ornemens, 
fomptueux  à  l'Abbaye  de  Haute-Combe ,  où  il  auoit  eleufa  fcpulturc  ,  &  où  fon  corps 
fut  porté  après  qu'il  fut  decedé ,  qui  tut  cnl'an  1  j%.  ayant  gouuerné  feize  ans  ou  en* 
uiron. 

^     3  XII. 

A  mé  ou  Amedée  IV  de  ce  nom ,  furnommé  le  Grand,  tant  à  eau  fe  de  fes  hauts  fait* 
d'armes, qu'à  raifon  de  fahauteurfle  beauté  corporelle,  rut  Comte  de  Sauoye  après 
fon  oncle  ;  il  fut  nourry  dés  (a  i  eu  n  clic  en  Italie  >  oùfon  oncle  l'auoit  mené,&  y  fut  taie 
Cheualier.  , 

Il  eut  pour  femme  Sibylle  ComtcfTc  de  Baugey  &r  Dame  deBrefTe,  par  le  moyen 
duquel  mariage  les  Seigneuries  doBreffe&dc  Baugey  ,  vinrent  à  la  mai  ton  de  Say 
uoye.  Il  eut  guerre  contre  le  Comte  dcGeneuois ,  aydé  de  Humbert  Dauphin  de 
Viennois ,  où  le  frère  aifné  dudit  Amé  fut  tué.  Il  eut  de  fa  femme  deux  fils ,  Edouard 
&  Amé ,  auec  trois  filles. 

La  ville  de  Iurée  fc  mit  en  fa  pu  i  fiance ,  &  fous  fon  obeïflance.  Il  prit  lux  le  Corn  te 
dcGeneuois  les  villes  de  S.  Germain  ôc  d'Amberieu.  ♦ 

De  fon  temps,  le  Roy  de  France  Philippcs  le  Bel,  alla  pour  la  dernière  fois  contre 
les  Flamans,ou  le  Prince  Edouard  de  Sauoye  fils  du  Comte  Améraccompagna^om-' 
me  auffi  l'Empereur  Henry  de  Luxembourg  pafTa  par  la  Sauoye ,  d'où  le  Comte  Am4 
luy  fit  compagnie  iufqucs  à  Rome ,  &  aflïfta  à  fon  facre  &  couronnement» 

LeditErapcreurcrealcComreAfné  Prince  de  l'Empire  ,  il  ayda  grandement  les 
CheualiersaefainAIean  de  HierufalcmenlaprifedeRhodes,qui  fut  caufequcl'e- 
cu  de  Sauoye,  fut  a  perpétuité  décoré  du  faindt  Signe  &  armoiries  de  la  Religion  de 
l'Hofpital  de  S.  Ican  de  Hierufalem ,  &que  les  Comtes  de  Sauoye  prinrent  pour  leut 
deuifef  .E.R.T.fignmani  Fomtudo  etus  Rhoâumtenmt  ,qui  eft  à  dire  :  Sa  force  a  obtenu 
Rhodes*  Enfin  le  Comte  Amé  cftant  allé  en  Auignon  vers  le  Pape  ,  pour  auoir  fc- 
oowrsdeluy  contre  l'armée  des  Ottomans,  pour  l'Empereur  de  Conftantinople  fon 
gendre ,  ii  y  mourut  l'an  1325. &  fut  inhumé  à  Haute-Combe ,  ayant  régné  il.  ans  >  ou 
efiuiron. 
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Edouard  aprcs  le  deceds  de  fon  pcrc  Amé,fuccedaau  Comte  de  Sauoye,  fie  ayant 
reccu  l'Anneau  de  S.  Maurice ,  il  en  prit  pofleflion.  Il  cftoit  de  taille  de  corps  grand  , 
puiflanr  fie  allai gre ,  fort  adroit  aux  armes  fie  trcs-liberal. 

H  eut  guerre  contre  le  Seigneur  de  Foucigny  fon  bcau-frerc ,  qu'il  deffit  par  deux 
fois ,  fi:  pareillement  le  Comte  de  Gcncuois ,  mais  enfin  il  perdit  la  bataille  de  Varey, 
qui  fut  caufe  que  le  Comte  Edouard ,  fc  retira  par  deuers  le  Duc  deBourgognc  Eudo 
fon beau-frcre,& delà  en  Bretagne, vers  le  Duc  de  Bretagne  ,  pour  auoir  fecours 
d'eux  ;  fie  cftant  venu  à  Paris,fairc  (es  doléances  au  Roy  Philippcsde  Valois^l  demeu- 
ra malade  cinq  ou  lix  iours  feulement ,  &  y  mourut  l'an  1329.  ayant  gouuerné  pecs  de 
fix  ans.  Son  corps  fut  embaumé ,  fie  mené  à  Hautc-Combc ,  où  il  fut  enrerré. 

•  . -minci  .'.     ,  rn  lir,*»  w  •. 

XIV.  -\ 


Amé  ou  AmedéeV.fut  appelle  au  Comté  de  Sauoye,  après  la  mort  de  fon  frère, 
Edouard  i  la  fille  vnique  d'iccluy  nommée  Marguerittc,  femme  du  Duc  de  Bretagne, 
en  ayant cft é  exclufe  parles  Eftats  de  Sauoye* 

Ayant  pris  pofleflion  Uudit  Comté ,  &  rcçeu  l'Anneau  de  S.  Maurice,  il  fe  maria 
auec  Iolc  ou  Volant,  fille  du  Marquis  de  Montserrat,  dont  il  eut  entr  autres  vn  fils  qui 
hit  nommé  Amé ,  &  d'autres  enfans.  Il  attira  à  fon  alliance  les  Comtes  de  Geneuois 
fie  Seigneurs  de  Geez ,  fie  fit  la  guerre  au  Comte  de  Geneuois ,  fur  lequel  il  reprit  le 
chafteau  de  Monthous ,  &  le  deffit  en  bataille  :  il  fift  bai  H  r  deux  chafteaux ,  l'vn  appel- 
lé  les  Marches ,  &r  l'autre  les  Mottes ,  pour  afleurer  la  ville  dcChambcry.  Enfin  par  le 
moyen  fie  entremife  du  Roy  de  France  Philippes  de  Valois  >  l'appointemcnt  fie  ac- 
cord fut  fait  entre  les  deux  Maifons  de  Sauoye  0c  Dauphiné. 

Le  Comte  Amé  cftant  en  paix ,  fit  contraire  l'Eglife  des  Iacobins ,  ou  frères  Prcf- 
cheurs  de  Montmelian ,  fie  la  faindc  Chappellc  de  Chambery.  Bref  >  il  fut  toute  fa  vie 
grandement  honoré  de  fesvoifins,  fort  aymé  de  la  Noblcflc,  fie  detous  fes  Subjets. 

Il  laiflavnficn  fils  vnique  nommé  Amé,  duquel  eut  la  charge  fie  tutelle  Louy  s  de 
Sauoye  fon  coufin,  fi:  après  auoir  gouuerné  fes  Eftats  douze  ou  treize  ans,  il  mourut 
l'an  134a.  Se  fut  enterré  en  la  Chappellc  de  l'Abbaye  de  Haute-Combe,  où  il  a  recueil- 
ly  6c  ramafTé  tous  les  oflemens  de  les  Prcdcceflcurs. 

XV. 

Amé  ou  Amcdée  VI.  du  nom ,  fut  l'vnziefmc  Comte  de  Sauoye  après  que  fonpere 
Amé  V.  fut  deccdé,n'cftanx  âgé  que  denuiron  neuf  ans,  qui  fut  caufe  qu'il  fut  fous 
la  tutelle  de  fon  cou  (in  Louis  de  Sauoye  Seigneur  de  Vaux,  fie  du  Comte  Amé  de 
Gtneuois  fon  Parrain,  qui  luy  baillèrent  l'Anneau  de S-Mauricc, qu'il portoit ordi- 
nairement auec  luy,  pour  auoir  vn  premier  iour  de  May  emporté  l'honneur  de  Cheua- 
leric  en  vn  Tournoy  gênerai ,  cft  ant  armé  Se  veftu ,  fie  tous  fes  gens  de  Sendal  verd ,  6c 
fes  cheuaux  bardez ,  caparaflbnncz  fie  empanachez  de  verd  :  il  prit  fi  grand  plailir  à 
cette  coukur  verde,  qu'ils'en  veftoit  ordinairement ,  fiedclàil  fut  furnommé  le  Com- 
te verd. 

Apres  le  deceds  de  Robert  Roy  de  Naplcs ,  vne  partie  de  la  Seigneurie  fi:  Comté 
dcPicdmont,  fe  mit  fous  l'obcyflancc  du  Comte  de  Sauoye ,  fit  de  Iacqucs  de  Sa- 
uoye Prince  de  la  Morée. 

I/Euefquc  de  S  ion  cftant  ch;uTé  de  fon  fiege,  par  la  rébellion  des  communautez  du 
pays  de  Valois  »  vint  à  refuse  au  Comte  Amé  ,luy  demandant  ayde  fie  fecours ,  ce  qui 
tuy  fut  accordé ,  fie  par  1  amftancc  dudit  Comte ,  il  fut  remis  en  fonfiege,  fie  fes  Sub- 
jets  rebelles  furent  amenez  à  raifon. 

Ledit  Comte  eut  guerre  contre  le  Dauphin  de  Viennois ,  fur  lequel  il  prit  par  for- 
ce quelques  villes,  ce  qui  donna  occalion  au  Dauphin  Humbert,  qui  nauoit point 
d'enfans,  de  mettre  fa  Seigneurie  fie  principauté  de  Dauphiné  entre  les  mains  du  Roy 
de  France ,  pour  la  defeme  des  inuafions  fie  entreprifes  tiudît  Comte  de  Sauoye ,  8C 
de  fait  ledit  Roy  achepta  le  Dauphiné,  fie  Humbert  fc  rendit  Religieux  de  l'Ordre 
de  famâ  Dominique  au  Conuentdc  Lyon,8e  depuis  fut  Archeucfquc  dcRhcùw. 
fie  Patriarche  d'Alexandrie  ,fie  mourut  à  Paris  l'an  fie  eft  inhumé  enrEglifcdcs 
lacobms  dud,t  heu .  Apres  cette  acquifition,lc  Dauphiné  fut  donné  en  filtre  à  Char- 
les fils  aifnè  du  Roy  Ican ,  car  la  vente  cntuoic  efté  faite,  à  condition  que  les  fils  aUncl 
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des  Rois  de  France ,  s'intituleraient  Dauphins  de  Viennois  3  prenons  le  nom  fie  armes 
duDauphinè,efcarteléesaucclcfaidcFrance.  r»1.  / 

Cela  donna  occafion  au  Comte  de  Sauoye  de  rechercher  l'amitié  &  alliance  dti 
Roy  Ican ,  5c  de  fan  fils  ailhé j  fie pour  empefeher les occafions  de  guerre  à l'aducnir,  il 
fut  accordé  que  le  Comte  Amè  prendrait  à  femme  Bonne,  fœur  de  Louys  Duc  de 
Bourbon}&  les  limites  de  Sauoye  fie  Daupfainè*furent  bornez  par  lariuierc  du  Guyer» 
Le  Comte  Amè  quelque  temps  après  fon  mariage  accomply,  inftitua  l'Ordre  de  l'An- , 
nonciade  :  il  donnalecolier  de  l'Ordre  àj4- Chcualicrsdejchoixfit  eflitc  ,  fie  luy  fai» 
fait  le  15.  cftant  Chef  &  grand  MaiftrcdudicOtdre.      !  .  ; 

Pour  enfeigne  ils  portoient  vn  grand  colier.  d'oc  fait  à  trois  lacs  d'amour  ,  dedans 
lefquels  citaient  entrelaiTez  ces  mots ,  FER  T.  FERT.  FERT.  qui  cil  la  deuife  des: 
Comtes  de  Siuoye  1  fie  au  bas  dudit  collier  pchdoit  vue  Image  de  l'Annonciation  fai- 
te par  l'Ange  Gabriel  à  la  Vierge  Marie  Mere  de  Dieu. ' 

Il  fonda  aum  vne  Religion  fic.Monafterc  de  Chartreux ,  au  lieu  de  Pierre  Chaftel , 
pour  prier  Dieu  pour  le  falut  des  Chcualicre  dudit  Ordre.-  H  combatit  vaillamment  6c 
heureuferaent  contre  le  Roy  de  Bulgarie,  qui  tenoit  priibnnicr  l'Empereur  Alexius* 
lequel  il  remit  en  l'Empire  de  Conftantinoplc  ;  8c  fit  en  Orient  plufieurs  beaux  ex- 
ploits de  guerre,  fie  cftant  de  retour  il  eut  guerre  contre  les  Vicomtes  Seigneurs  de 
Milan, qui  auoient  empiété  fur  fes  terres,  pendant qu'ilcftoit abfent.  L'Empereur 
Charles  V.pafTant  par  la  Sauoye,  fut  par  luy  magnifiquement  traitté  àChamberyi. 
mcfmcs  il  fut  fait  vn  feftin  tres-fomptucux ,  où  les  plats  de  viande  eftbicnt  portez  par  • 
des  Barons  fie  Seigneurs ,  montez  fur  degrands  fie  braues  courtiers,  qu'ils  bailloient  au  '< 
Maiftre  d'Hoftcl ,  pour  les  pofer  fur  la  table  dudit  Empereur ,  lequel  créa  ledit  Com- 
te de  Sauoye  Prince  du  S.Empirc ,  fie  Vice-Empereur  perpétuel ,  luy  ayant  baillé  l'in- 
ueftiture  de  tous  fes  filtres  fie  dignirez. 

Finalement  il  accompagna  le  Duc  d'Anjou  en  la  guerre  vpour  le  rccouurement  du 
Royaume  de  Naples ,  après  auoir  marié  fon  fils  aifné  auffi  nommé  Amé ,  Seigneur  de 
Brefle,auec Bonne  fille  du  Duc  de  Bcrry,  auquel  Royaume  ilsprinrcnt  aucunes  vil- 
les ,  met  m  es  la  cité  Royale  nommée  l'Aigle ,  Monteûard  fie  Sr.Eftiennc ,  auquel  Lieu  il 
prit  vne  griefue  maladie  au  Comte  Amè,  dont  il  deccda,au  grand  regrec  du  Duc 
d'Anjou  fie  de  toute  l'armée  de  France ,  mefmes  de  fes  ennemis. 

Il  eut  de  fa  femme  Bonne  de  Bourbon  deux  fils ,  Amè  fie  Louys.  Il  v  c  fc  u  t  enuinïn  > 
50.  ans ,  en  régna  4  j.  Se  raourutlei.ou  1.  de  Mars  1383.  Aucuns  difent  qu'ilmourut  à 
Capouc. 

XVL 

Ame  ou  AmedéeVIL  appelle  le  Rouge,  ri.  Comte  de  Sauoye,  après  ledcccdsda 
fon  perc  le  Comte  Vcrd  ',  entra  au  régime  fie  principauté  de  Sauoye  en  l'âge  de  a-3.an.: 
II  remit  en  fon  ficgcl'Eucfquc de SionMcffirc Edouard  de  Sauoye,  filsdcPhilippes 
Pri  nec  de  la  Moréc  ,  que  les  Communes  de  Valay  auoient  chaiTé ,  Icfqucllcs  il  redui- 
fit  Tous  l'obeylîancc  de  leur  Eucfque  &:  Seigneur. 

Leshabitansdelavillcdc  Nice  enProuenccle  rcçeurent  pour  Seigneur,  il  prit 
d'eux  le  ferment  de  fidélité ,  ainfi  il  ioignit  la  principauté  de  Nice  à  1»  Sauoye.  Tout 
le  temps  quele  Comte  Amé  le  Rouge  vefquit ,  il  ayma  fur  tous  plaifirs ,  le  déduit  de  la 
chalfe ,  fie  vray  ement  par  trop  il  l'iyma.  Car  vn  iour  comme  il  fuiuoit  vn  fanglicf  en  là* 
foreft  de  l'Orme  à  cour  le  de  chenal,  le  voyant  fortir  du  bois  il  picquafi  roidement' 
apres,pour  y  eftrc  des  premiers  fie  le  voir  enferrer,  qu'il  tomba  de  fon  chciial  qui  s'e- 
ftoit  cabré, fie  fcblcffacnlacuifTcquituy  caufa  vne  infiamrnation  dont  il  mourut  le 
iour  de  la  TouiTainds  1391.  ayant  régné  huict  ans  ou  cnuiron. 

Il  eft  inhumé  à  Haute-Combe. 

XVII. 

Amé  ou  Amcdèe  VlII.du  nom ,  après  le  deceds  de  fon  pere  Amè  VII.  fucceda  au 
Comté  de  Sauoye,  âgé  feulement  de  huîa  ans  ,  lequel  demeura  en  U  charge  de  fa 
mère  Bonne  de  Berry ,  fage  8e  vertueufe  Princefîe. 

Eftant  paruenu  en  l'âge  de  zo.  ans ,  il  confomma  le  mariage  d'entre  luy  fie  lafillc  de 
Philippesle  Hardy  Duc  de  Bourgongne,  qui  auoit  cftè  contracté  cntr*eux  eftans  att 
berceau. 

Dès  fonicunc  âge  ,il  prit  grand  plaifir  àbaftir ,  fie  ayant  choifi  vn  lieu  fort  délecta- 
ble fur  le  Lac  de  Gcneue,  nommé  Ripaille,  à  demielicuë  delà  ville  de  Thonon  .il  f 
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cî<3         ±s  au'iiaVma  toute  favic  depuis,  &  y  finit  Tes  jour* 

^cn^vnçhaft^ ^^^^  de  Lyon ,  6c  commanda  à  fonfilr 


^s  1  àJBSL*m  à  fonW 


«zcompagne  par  le  ^aau  «  c  d  Sauoyc  cn  Ducnc ,  &  en  ht  procla- 
fiattaX  ledit  ^P^^^^cÏDuc  [  moyennalapai*  cntrele  Roy  Charles 

dC  ^  ^LunsnanRoydcCyptc^ 

raana  fou  fils Xou.  ^  Chambcry . 

l^nopccfurcnt  c  e  d>  r  fa  ^  % 


LcDucAt 

dépoli  le  Pape  EugenclV.  « fc"nomme s^-Ccq  MpE 

foîSut^ê^*»^'^^ plrl'enrrcm.lc  des  Rois  de 
cqucUchifmodura  plus  dénouons,  maisi tut  a  pa,    F  ^  fift  ccffiûn(iu. 

France ,  d'Angleterre  le  de  Sicile , qu  r g?»»          ,  aprcslc  deceds  d'EugenelV. 
P.pat  au  Pape  N.colas  V.  qu.  auo.t  efte  éleu  a£      .  V  Quiâtair 
-«iSr.TAAo.au  mojs  de  May  j  «  ic  yu».  *^    ai   ''retourna; 


lapât  au  Pape  Nicolas  v .  qui  .uw»  ^  Amè  dcmcura  ( 

Ce  qui  admntcn  l'an  1449- ^.^nois  de  May  ,  &  »c  u 

Euefquc  de  Sabine ,  Légat  &  Vicatr epetpeu ^-^X^lcot  iufques  en 
enfonHcrmitagcàRipa.lc }^  ^^^^^y.^ôc  biM^ 

s  ou  enniron,  &  cft  enterre en  i  cg  p 


entrant  en  VHerm,ta3e  de  R.pa.llç ,  Fut  1  d  Quc  dc  Sauoyc.  u  tut  Prince 

quilles  nommée  Chariotte  de  Sauoyc ., fia  "^^g  ggg  aifnt  nomme  Ame 

Srmce  dePiedmont ,  etpouG.  Madame  Charlotte ,  fille  vni- 

Wonpuifné  nommé  Louis,fuem*léauec  (a coûta. germa  dcCypre, 

que  héritière  du  Roy  de  Cypre ,  & :  a.nli  a  «fcfcûta»1'  baftltd ,  rfjfti  des 
mail  luyajfafemmcturentpnuezduditRoyaumc  pat  lacquesic 

forces  du  Souldan  d'Egypte.  _r..,«.  «rdenuislone-tempsapre» 

Le  Duc  Louiseftablit  à  Turinvn  Parlement  en  1  an  |  y  mourut  te 

«•eftan«f,,,potteraLyonpourvo.rlcRoy  Louis  XI.  fon  gendre,  Oy        »  ^ 
ayant  efté  Duc  a6.  ans  entiers  :  Ion  cœur  fut  inhumé  a .  mtam ie. 

3£  des  Cdeftins  dudit  Lyon ,  qu'il  auo.t  fait  bafbr  *^«^*jSS  «r** 
mcntdefbnpete  Amé,&foncorpsfutappotteaGeneue,ouUtut  enre 

fafemmeAnneduLufignan. 

x 

AmèouAmcdécIX.dunom,rut^DucdcSauoyc*pr^ 
ck^dc  en lan  X466.I1  tut  femblable  à  fon pere  &  ay eul  en  bom 

cc.humlèautoe,relig^ 

aopdle  Bpikpûe.  11  eut  de  fa  femme  Yoland  de  France ,  q«  autre  W*™^  Ledic 
iSSlcbcnae Charles, qui  furenttous  deux  lucceffiuemcnt         de^oye  L 
Duc  Ame  eftant  en  la  ville  d'Orléans,  mourut  d'vnc  diffentencou! A«*  dev*^  s 
fin  du  mois  de  Iuin  1471.  &  fon  corps  fut  apporté  à  Vercci  ,  où  il  cft  enterré.  PWl. ^ 
d»Bcrgame,efcdtqaàJkieraUcitfediidic  Due,  il  le  fit  phmeuxs  miracles.  fl 
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Tl  auoit  toufiours  efté  fort  charitable  &  tres  libéral  enuers  les  pauurcs  :  il  régna  près 
de  cinq  ans. 

XX. 

Philebert  I. du  nom,aprcsle decez  de  fon perc  Amè IX.  fut  4. Duc  de Sauoye:mais 
parce  qu'il  eftoit  en  bas  âge,  il  tut  fous  la  tutelle  de  fa  mere  Yoland  de  France,  laquel- 
le legouuernafagementparrcfpacedc  dix  ans,  auccl'Eucfquc  dcGcncuc  fon  on- 
cle .-mais ce  ne  fut  pas  fans  beaucoap  de  peine  :  car  clic  fut  conftituée  prifohnierc  par 
le  Duc  de  Bourgogne  i  toutefois  elle  fut  deliurée  par  le  moyen  du  Roy  Louis  XI.  Ion 
frerc,  qui  la  renuoya  en  Sauoye  en  liberté. 

Le  Duc  Philebert  fut  marie  auec  Blanche  Marie ,  fille  de  Galeas  Vicomte  Duc  de 
Milan,  à  raifon  dequoy  le  Duc  Galeas  prit  en  fa  charge  &:  fauuc-gardc  le  icunc  Duc 
Philebert,  Scie  garantit  d'vneconfpiration  que  l'Eudquc  de  Gcneue  fon  oncle  auoit 
braflec  contre luy,  lequel  fut  fait prilbnnicr  àThurin:  maislcdit  icuncDuc  eftant 
venu  à  Lyon  en  l'an  1481.  il  mourut  de  maladie ,  âge  de  16.  ans  8.  mois ,  ayant  régné 
vnze  ans. 

XXI. 

Charlesl.  du  nom  frerc  de  Philebert  I.  &  2.  filsdlAmé  IX.  fut^  Duc  de  Sauoye, 
après  la  mort  de  fon  frerc,  decedéfans  enfans  :  il  eut  pour  femme  Blanche  fille  de 
Guillaume  Marquis  de  Montfcrrat,  &r  d'Elizabcth  de  Milan,  fille  de  François  Sforcc, 
de  laquelle  il  lai  (Ta  vn  fils  auflî  nommé  Charles. 

Ce  Duc  Charles  fut  Prince  autant  vaillant  &:  magnanime  qui  de  fon  temps  ait 

vefeu.  ,  %  *î  ,  ,  ,  r 

Il  eut  différend  auec  Louis  Marquis  de  Saluccs ,  pour  la  reconnoiflancc  de  lupcrio- 
rité  ;  car  ledit  Marquis  ne  voulant  faire  hommage  au  Duc ,  il  fut  à  force  d'armes  chaf- 
féduMarquifat,  &  en  ioûyt  ledit  Duc  par  l'clpacc  de  trois  ans,  iufqu'aui4.  de  Mars 
1490.  qu'il  mourut  àPigncrol,  âgé  de  2,2.  ans  ou  cnuiron,  ayantregné  8.  ans.  Ilcft 
enterré  aux  Cordclicrs  duditPigncrol.  § 

•  XXII. 

Charles  II.  du  nom  cirant  âgé  feulement  de  huidt  mois,  (ucceda  à  fon  perc  Char- 
les premier  au  Duché  de  Sauoye ,  fous  l'adminiftration  &:  gouucrncment  de  Blanche 
de  Montfcrrat  fa  m cre,  laquelle  f'c  conduifoit  par  Icconlcildc  Philippcsdc  Sauoye, 
Comte  de  Brcflc,çrâd  oncle  de  fon  fils,Princc  fort  redou  tè,qni  auoit  de  grands  cftats 
cnFrancc ,  eftant  Chambellan  , Grand  Maiftrc  deFrancc,  Chcualicr  de  l'Ordre  de 
S.  Michel ,  (  n  agueres  érigé  par  Louis  XI.  )  Gouucmcur  du  Dauphiné  j  &  Capitaine 
de  cent  hommes  d'armes  ;  de  forte  que  ladite  Duchcfle  gouuerna  fort  paifiblcmcnt 
&  heureufement  la  Sauoye,  &  reçcut  fort  honorablement  le  Roy  Charles  VIII.  al- 
lant conquérir  le  Royaume  de  Naplcs,  paflantpar  Sufc  &c  Thurin,  auquel  clic  prefta 

fes  bagues  ne  joyaux. 

Mais  le  icunc  Duc  mourut  à  l'âge  de  7  ans ,  le  16.  Avril  1496.  &  fa  merenc  gouucr- 
na  la  Sauovc  fous  le  nom  de  fondit  fils  que  lix  ans  ou  cnuiron. 
"  XXIII. 
Philippe  IL  du  nom ,  Comte  de  Brcflc ,  après  le  decez  de  Charles  II.  fon  petit  nep- 
ucu, fut 7  DucdeSauoye. 

Il  eftoit  fils  de  Louis,  fils  d'Amé  VIII.  qui  fut  le  premier  Duc  de  Sauoye,  &  trerc 
d'Amè  IX.  &  parce  qu'il  vouloit  entreprendre  contre  fon  perc  le  Roy  Louis  IX.  qui  à 
caufe  de  Charlotte  de  Sauoye  eftoit  beau-freredudit  Philippcs,  il  le  retint  deux  ans 
prifonnier  à  Loches;  mais  eftant  en  liberté,  il  cfpoufa  Marguerite  de  Bourbon ,  fille 
de  Charles  Duc  de  Bourbon,  &fuiuit  quelque  temps  leparty  de  Charles  Duc  de 
Bourgogne,  contre  le  Roy  Louis  fon  beau-frerc,  lequel  trouua  moyen  de  luy  taire 
ouitter  le  party  de  Bourgogne  ,  lu*  donnant  de  grands  Eftats  en  France,  ou  de- 
pufs  il  fit  de  grands  feruices  audit  Roy  Louis  vnziéme  ,  &  à  Charles  huitième 
fon  fils 

°nil  eut  de  fa  femme  Marguerite  de  Bourbon ,  Philebert ,  qui  luy  fucceda  au  Duché; 
&Louifc  de  Sauoye,  quifutmariée  à  Charles  Comte  d'Angoulcfmc,  dontnatquit 
îcRov  François  I.  dece  nom;  ôcvne  autre  fille  nommée  Philcbertc,  qui  fut  femme 
'  d.i  magnifique  Laurent  de  Medicis,  frerc  du  Pape  Lcon  X  i  &  de  Claude  fille  du 
Comtc°dcPonthicurc  de  lamaifon  de  Bretagne,  fa  iccondc  femme,  il  eut  Charles 
qui  fucceda;'  fon  frerc  Philebert  audit  Duché ,  &  Philippcs  de  Sauoye  Duc  de  Ne- 
mours  &  Comte  de  Gcncuois ,  pere  de  Monûcur  le  Duc  de  Nemours^ 

*  y 


Des  Effets  du  Duc  de  Sauoye. 

ommcRcné>  qui  tut  grand  Maiftrc  de  France,  duquel  font 

Il  eut  vn  rils  natui  Jc  &  dc  vi^rs.  U  nc  fut  Duc  qu'vn  an  lix  mois  ai  iour ,  te 
venus  les  C^"ro^$&  jiouts,  car  il  mourut  en  la  ville  dcChambery  lc^Noucm- 

brci45>7-  XXIV. 

tt  r  le  Bel,  fucceda  au  Duché  dc  Sauoye ,  après  le  decci  de 

Ph.lcbat  II.  Curoomm le  Bc^     ^  enkCouI<1i  R0/dcf  ranc^ ce 

fo„  pereP^ïf»»'  ^youlm  getmam ,  lequel  il  aecompagna  a  Ueonqueftç  du 
lc Roy Chailcs  V  II.  loncoui    g  qaiUi«ftefcmeitoit cnVarmeeduRoy, 

Royaumedç  L°u'lXU"  à>*  C°UIO""C'  * 

leicnuoyadc  Naplcsen  c,'*ruJr.  A  . 

affilia ledit  Roy  à  la  conauefte  dcMi  an.  Maximilian ,  enl'an  1501.  de 

■U cfpoula Marguerite d  Au ^r  c^^dunC  dcPrâ  dc  1?.  ans ,  U  mourut  dvne 
laquelle  lin  eut  pomtd  entans ,      y  dedans.  Savcufcic  memorattuc 

pleurefie  en  Septembre 15  o*  «W*  «g    P         ^  auoit  ^  fond    &  b  ftir 
du  voeu  que  le  Duc  Philippe >  U-F£Ç  ^  fa  ^  ^  Monaft 

vnMonaftereauheudc^  ^ 
ou  Abbaye  de  Brou  ,  qui  eft  le  plu  s  luP  £  ^ 

B^/LÏÏ  ÏÏS?  ££  ï  «  on  dit  que  L  bauiment  coufta  fix  vingt 
mille  efeus.  XXV  " 

«  de  Madame ^Claude «ffe  ~^^^rc-«-™^ 

cesser*      «»£  ^  ^ 

fut  Duc  de  Sauoye  après  Ion  perc.  ocuulceneunde  paix&tran- 

EftantparuenJàlad^nitéDucale^lg™ 

quilité,  iufquon  Van  Mi.  que  le  Roy  «^TggTJ  aprcsla  victoire ,  vintà 
.5  il  gagna  Vnc  bataille  tres-langlante contic  ^u.flcs,  «^p         dho  ar 
Chambcry  voir  le  S.  Suaire  ^«S^^ou  ri  ut  rcçcu     g  ^ 
le  Duc  Charles  fon  oncle  maternel.  Puis  lurulnr^nt  "|" £J      ccuX  de  G.ncue 
du  changement  de  là  Religion  introduite par ^Luther ,  de  forte  qu 
s'exemptèrent  de  lobcïflancc  de  leur  ^f^c.  ^  dc  fon  chcf 

Enfin  ledit  François  I.  ayant  de  grandes  f™™™ qui  cftoit  faut  ger- 
comme  Roy  de  France ,  quà  caufe  dc  Lou.l rde ^Sauoye  la  mere,  q 

mainc  durfucPhilcbcrt     fit  Tant ÎStoî-U^NW»  ^fC' 

^.ans,iufqu'cnlani554-q^lmourut^C^CIC     ayanlVclC  P 

Il  fut  nourry  en  la  Cour  de  l'Empereur  Charles  V.  fjJ^jG"* 

*  Capitaine  de  leicadron  Impérial ,  cirant  Jjggffi^^  '  f°US  lcr" 

decez  duditEmpcrcur ,  il  entra  au  gouucrncment  de  1  fcltat  des  *f  aY        fi  General 

darméc  contre  les  François,*  fc  trouua  a  labataillc  dc  S.  Qwrntin, 
rent  1557.  où  l'armée  Franço.le  tut  dcta.tc.  philipues  II.  par  laquelle  la 

Finalement  la  paix  fur  faite  entre  les  Roy  s  aucc  k  Roy 

fille  aifnèc  du  Roy  Hen,  y  II.  Madame  Ifabelle  de  Fiance ,  £j,c  du 
Dom  Philippe,  H.  Madame  Marguerite  de  France  ^^C^J'^ 
Rov  François  l.  &  tour  vniquedu  Roy  Henry ,  futpromifc  au  ^  ^^ftab^ 
miel  PhrXft  :  &  nai  lc  moyen  de  cette  pa.x ,  lcDuc  Emanucl  Philcbcrt  tu»       7  . 

»flS  >  où  eftant  paifibl^ ,  il  a  bit  plufieurs  ffr*m  L«»  *  0^0"^^- 
•  dirVniucrfitèdeMont-RoyahquiacftèdepuistransfereeaThuiin^^^ 

SeHfcrOrdre des Cheualiers de l  Annoncadcinft.tué par  Amfc  tf. le  °W™  *"nl 
de  S.  Lazare ,  &  athgnant  aux  Cheualiers  la  ville  de  Nice  pour  leur  lcjour  ordinaire. 
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Des  E  ftats  du  Duc  de  Sauoye.  m 

Il  cft  dcccdé  à  Turin  le  3->.<i'Aouftij8o.rcconncu  de  cous  pour  vu  des  {du*  prud  ens 
tv  (ages  Princes  de  Ton  iieele  ■>  laiilant  pour  iucccflcur  Charles  Emanuer  fi?r»  fils  vni- 
quei  Se  dclatrcs-illuftrc  Princcîfe  Marguerite  de  France.  Il  a  efte  Duc*£.ans  ou 
cnuiron. 


Charles  Emanucl , après  ledcdejdsde  fonpereEjnanuelPhilebert,fùtronzieGne 
Duc  de  Sauoye ,  citant  aagé  de  dix-huidt  ans  ou  cnuiron.  Ccft  vn  Prince  doué  d'vn 
bel cl'pritîd'vnc grande mcmoiçe&l>içn^ifantp  grandement  vcrlè  en  l'rjiftoire  & 
aux  Mathématiques ,  ic  fur  tout  grandCapjt^iqc.  ^an  1585.  il  efpoufa  l'Infante  Ca- 
therine d'Eipagne,  fille  du  Roy  Dom  Philippes  II.  &  de  Madame  Ifabelle  de  Frances 
fille  du  Roy  Henry  II.  De  ce  mariage  font  iiî  us  cinq  fils ,  Philippes Emanucl,  Victor 
Amfc ,  Philcbcrt ,  Maurice  Bt  Thomas ,  &  quatre  filles ,  Marguerite  ,  Marie ,  Ifabelle 
&Carherinc,  qui  ont  tous  (uruefeu  leur  mère,  qui  deceda  l'an  1597.  au  commence- 
ment du  mois  de  Houefflbre.  Durant  les  derniers  troubles  de  la  France ,  il  s'empara 
du  Marquifat  de  Saluées,  par  droiét  de  bien-feance  >  ce  qui  luyacaufé  de  grandes 
guerres ,  &  à  fes  Su  jets  &  voifins  j  mefmcs  contre  les  fleurs  de  la  Volette  &  Deuliguie- 
rcs ,  Gouucrneurs  de  Proucnce  &  du  Dauphiné ,  pourlc  Roy  tres-Chreftien  :  lesquel- 
les guerres  furent  appaifè es  par  le  traittéfaitàVeruins,  entre  les  Rois  Henry  IV.  &  % 
Philippes  II.  en  l'an  1598.  auquel  le  Duc  de  Sauoye  fut  compris,  à  la  charge  que  le  fur-  ffc^\ 
jjIus  des  differens  d'entre  ledit  Roy  Henry  IV.  &  luy>feroicnt  remis  auiugemcnt  du  j 
Pape. 

Quelque  temps  après  le  Duc  deSauoye  vint  à  Paris ,  où  il  fut  bien  reçeu  du  Roy  > 
asqucl  il  promit  rendre  dans  le  premier  Iuin  1600.  le  Marquifat  <de  Saluées»  ou  luy 
'lai (Ter  la  Breffe ,  Pigncrol  &  les  Vallées  à  fon  chois ,  par  eferit  folcmncllement  (igné.  \ 
Mais  ledit  Duc  cftant  de  retour  en  Sauoye ,  &  différant  d'accomplir  fa  promené ,  il  y  j 
t  fut  force  par  le  Roy  Henry  le  Grand,  en  la  mefmc  année  i  car  en  peu  de  temps  il(e 
l  rendit  Maiftre  de  la  Sauoye ,  &  des  places  qu'on  cftimoir  imprenables ,  &  par  l'entre-  \"  "* 
^aPe  Clément  VlII.la  jpaix  fut  accordée  &  fignéc  à  Lyon,  le  17.  Ianuier  1*10. 


I  par  faquelle  le  Marquifat  de  Saluées  demeura  audit  Duc,  Si  les  Seigneuries  de  Brcflc, 4 
\  Ba 

changedudit  Marquifat. 


Jaugcy  ôc  V erromay ,  auec  leurs  dépendances ,  forent  laUftes  au  Roy ,  en  contref- 


...  !4 
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DE  LA  REP VBLIQ_V E 

DE  GENEVE. 


SOMMAIRE. 


yi:«/(5f  ^«i^  craijjent ,  $Jf  U  bonté  de 
t air  du  pays. 

'UI.     Cjcncttots  d'<vn  naturel  profiter, 
pt  u  enclin  ft)  courtois  aux  étrangers. 

0$)  Vf*  EncfH(y  conf'fic  k PeU  ^  riçkeJfc 

qu'a  cette  République. 
ïV.     Gênent  ville  forte  &  bien  gar- 
dée, Je  fin  Arcenat ,  &  des  Forts  qui 
fint  en  ce  pays. 

>  VL    Forts  de  Sainck  Catherine  & 
autres  ,  démolis  par  Henry  le  Grand 


Roy  de  France.  ■— 
VU.    Des  Comtes  de  Geneue. 

Pourquoy  les  Ducs  de  Sauoye  pre* 
tendent  que  Geneue  leur  appartient. 

Quand  ft)  comment  ils  ont  occupé  U 
Iurifdiclion  defdits  Comtes. 
VI JJ.     Cour  fouuerame  à  Geneu 
composée  de  vtng-cmq  Sénateurs  :  (Q 
quels  font  les  ftatuis  &  loix  de  ceji 
Republique. , 

IX.     Comment  le  Caluinifme  a  ej 
introduit  &  efiably  en  U  ville  de  Ge- 
neue. 


AvilledeGcneuecomprifedanslaSauoyceft  fort  ancienne  ,  veu  que 
Ccfar  mefme  en  a  fait  mention  au  premier  Liurc  delà  guerre  des £au 
les  i  afleunnt  qu'il  y  auoit  vn  Dont  partant  outre  le  Rhofne ,  qui  de  fon 
temps  cftoit  fous  la  puiflanec  des  Suifics.  nw„r  fort 

La  fuuation  de  cette  ville  cftplaifante  :  &  du  cofte  où 
de  ce  grand  Lac ,  qu'on  nommoit  anciennement  le  Lac  Léman,  clic  clt  ban  , 
depuis  cela  elle  cft  élcuèe  fur  vnc  petite  montagne.  .  . 

Il  y  a  à  Geneue  encore  comme  efeux  villes ,  au  m.llieu  defqucllcs on  VO>d  pafl  crie 
Rhofne  ,  fur  lequel  il  y  a  vn  pont  qui  les  conjoint.  La  grande  ville  eft  du  coltc  au  ivu 
dy ,  &  la  petite  du  Septentrion.  Les  Allemans  l'appellent  ordinairement  Ocnr. 

Q^V  ALITÉ*. 

m  II.T  E  terroir  d'auprès  de  Geneue  cft  de  bon  rapport,  veu  qu'il  produit  du  bjc^da 
i-^vin ,  des  raucs ,  des  melons ,  toutes  fortes  de  légumes ,  de  1  orge ,  du  ton 
ïauoincScs  fruits  ordinaires  font  des  noix ,  des  pommes ,  des  poires  «  pluncur 
tes ,  des  guignes ,  &  des  ecrifes ,  des  meures  noires  &c  blanches ,  de  s  cnaltaigncs  «. 
amandes ,  maisily  vient  fort  peu  de  figues.  ràivhlitÀ* 
L'air  eft  bon  &  Tain  :  &  l'Hy  ucr  n'y  cft  G  fafcheux  qu'en  Allemagne ,  ny  f^M* 


s 
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MOEVRS. 

III.  T  Es  habirans  de  Gcncuc  font  allez  groffiers  en  leurs  mœurs  Se  façons  de  faire, 
^  mats  ils  onrPcfprit  bon,  Se  le  lçauentaffcz  bien  conduire  en  leurs  affaires  ils 

n'ay  ment  guère  à  voir  des  cftrangcrs  dans  leur  ville ,  principalement  li  l'on  a  le  moin- 
dre foupçen  qu'ils  font  Catholiques. Ils  les  plument auffi  dans  les  hoftcllcrics  le  mieux 
qu'il  leur  eft  poffible.  Ils  le  font  vnpcu  appriuoifez  aucc  les  François,  depuis  que  le 
Roy  cftoit  en  Sauoyc  ,  Se  que  demandant  le  fîen  aucc  les  armes  en  main ,  il  les  garan- 
tit de  beaucoup  dédommage  qui  leur  pouuoit  arriuer ,  principalement  du  Fort  de 
Sainctc  Catherine  qui  fut  razé.  Les  femmes  y  font  plus  chaftes  qu'en  lieu  du  monde» 
ie  toutefois  quelques- vncs  ne  lai  lient  de  taire  l'amour  en  cachette.  Tout  le  monde 
s'y  met  fur  la  grauité  &  la  retenue*.  Les  gens  de  qualité  qui  fc  m  client  de  parler  Fran- 
çois, le  parlent  auffi  mal  qu'il  eft  poffible.  Le  menu  peuple  parle  Sauoyard.  Ils  vont 
tous  vertus  fort  modeftement;  Se  la  couftume  eft,  qu'il  n'y  a  point  d'excez  aux  habits> 
comme  ailleurs  :  auffi  s'ils  le  mettoient  fur  cette  dépenfe,  leur  reuenus  au  bout  de  l'an 
fcroicnt  forts  petits. 

;  RICHESSES. 

IV.  /"-  'Eft  chofe  afTcuréc  que  lesGcneuois  ne  font  gueres  riches,  Se  c'eft  tout  ce 

qu'ils  pcuucnt  faire  que  de  s'entretenir  auec  beaucoup  dcpeinccnvnchon- 
nefte  liberté  i  Se  n'eftoit  leur  grand  trauail  à  imprimer  des  Liurcs  de  toutes  fortes ,  ££ 
àinucnter&  faire  force  draps  de  foyc, cette  Republique  (croit  auffi-toft  pauureôc 
abbatuc.  Puis  ils  vfcntd'vn  bon  moyen  de  fc  maintenir  auec  quelques  moyens,  veu 
que  l'épargne  y  eft  ex  tremement  pratiquée,  Se  c'eft  auffi  prcfquelcur  plus  grand  rc- 
uenu.  Ils  enuoyent  auffi  dehors  de  bons  fromages,  des  chapons  gras,&  du  fil  d' or  bien 
trauailié. 

FORCES. 

V.  I  A  ville  de  Gencuc  eft  bien  fortifiée  Se  fournie  d'artillerie ,  6c  de  toute  forte  de 
*-*  munitions  de  guerre.  On  y  fait  ordinairement  bonne  garde  ,  Se  fî-toft  qu'vn 

eftrangery  arriuc,onépiefcsadions,  &  l'on  prend  garde  à  toutee  qu'il  fait.  Quefi 
quelqu'vn  eftojtfi  hardy  de  s'aller  promener  autour  des  murailles  pour  les  conlidc- 
rer,  outre  qu'on  ne  luy  permettroit  longuement  la  veuë,  il  feroit  tout  auflî-toft  mis 
en  prifon ,  Se  en  danger  de  perdre  la  vie.  Il  y  a  vn  Arccnal  prés  la  Cour ,  qui  eft  garny 
de  toute  lorte  d'armes ,  Se  pourueu  de  tout  ce  qui  peut  eftre  neceffaire  pourfouftenic 
vn  long  liège. 

VI  II  y  a ,  &  y  a  eu ,  plufieurs  Forts  en  ce  pays,  6:  entre  les  autres ,  celuy  de  faincte  Ca- 
therine ,  où  eftoit  l'artillerie  que  le  Duc  de  Sauoye  auoit  là  pour  battre  Gcneue: 
maisil  fut  pris  par  noftrc grand  Roy  Henry  quatrième,  l'an  1600.  &razé.  L'autre 
qui  auoit  eflré  auffi. dreffé  vis  avis  par  ceux  de  Gcneue,  fut  auffi  abbatu  pour  paci- 
fier toutes  chofes.  Le  troifiéme  nommé  Ripaille,  vint  au  pouuoir  de  ceux  de  Gc- 
neue par  le  moyen  des  François  l'an  mil  cinq  cens  ocrante  neuf,  de  mefmc  que  le 
quatrième,  lorsqu'il  fut  pris  par  les  rocfmcsGcneuois.  Il  y  a  auffi  quelques  tours, 
entre  Icfqucllcs  on  en  nomme  vnc ,  tour  Maiftrcffc  ,qui  défend  Gcncuc  du  coftè  du 
Lac  &  de  la  Sauoyc  j  l'autre  eft  nommée  la  tour  de  l'Iûeou  de  Ce  far,  qui  eft  affife 
en  la  haute  Iflc,  pour  la  defenfe  du  pont  qui  appartenoit  jadis  aux  Suifîcs.  Et  puis 
que  le  Duc  de  Sauoye  prétend  que  cette  ville  luy  appartient ,  i'eftime  qu'il  fera 
fort  à  propos  de  dire  pourquoy  les  Ducs  de  Sauoyc  prétendent  que  Gcncuc  leur  ap- 
parient. 

V/J  Les  Euefques  de  Gencuc  eftoient  ordinairement  en  différent  aucc  les  Comtes, 
pou  !a  domination  de  la  ville. 

Or  pour  abbreger,  apresqu'vn  certain  Eu  cfque  nommé  Humbert  fut  mort,  fon 
fucceffeur  s'en  alla  vers  l'Empereur  F ede rie  I.  &knpctra  deluy  qu'il  fuft  feulPrin- 
cc  de  Geneuc ,  Se  ne  fut  fu  jet  aux  chofes  laïcs  à  nul  autre  qu'à  l'Empereur ,  Se  dauan- 
tage ,  qu'il  demeuraft  exempt  de  tous  tributs.  Mais  après  que  l'Euefquc  fut  de  retour 
à  Gencuc,  on  luy  fit  encore  les  mcfmcs  fafchcrics ,  iufqu'àcc  qu'vn  Comte  nommé 
Guillaume,  encourut  le  ban  Impérial,  àcaufe  de  fa  rébellion,  te  fut  priuéduficf 
qu'il  tenoit  de  l'Euefquc. 

Or  la  guerre  ayant  duré  longuement ,  &  les  forces  de  la  ville  Se  de  l'Euefquc  cftans 
diminuées ,  les  Gcneuois  appellercnt  vn  Comte  de  Mauricnncqui  fut  depuis  Comte 
de  Sauoye.  Mais  il  y  eut  encor  entre  ccux-cy  diuerfes  guerres,  en  forte  que  ce  Com- 
te occupa  plufieurs  petites  villes  &  chafteaux  qui  eftoient  à  ceux  de  Geneuc  ,  se 

•  Yy  iij 


Pftatde  la  République  de  Geneue. 

^4      &*-lcX  Etncfc  contentant  de  ce  qu'a  auoit  vfurpè  fous  til- 

,wocha  bien  Prcsf  dfC  1  ^andoit  qu'on  le  remboursait  des  tais  qu'if  .uoit  faits 
mS&««^^^^^Sh^  luyeutrcponduquYcuouCecontenter 
/nceftc-ocrrc  Mais  après  que i       n  „  ,        0lt  donné,  ilfottitdcli 

de,»  q«««Y^S«  ^rplusgrandepartie'dupeuplecuignantquccj 
beaucoup  de  nouuellcs  quetcii»,       t  lcur  ennemy  commun  a  leur  grand 

Comte  de  Sauoye  ne  s  irrita t ,  *  Joit  cn  k  viUc  mcfrnc  ,l0ut  ce  que  le  Comte  de 
dommage,  il  luy  accorda  qv .  H  pou  ^  .mais  dautant  qu  y  eftant  en- 

Gcncue  y  polTcdoit  ™?*™"fn^ uemcnt,quelques-vn$  des  Chanoines  &  citoyens 
trfcil  tratttoitles  Gcncuois  V™™^  Comte,  qui  eftantvenu  aucc  quclqucarmte, 
confpirans  contre  luv ,  rappel ^ j  la  viUlc ,  &  cntrans  dans  les  maiions  des 
fat  vaincu  par  les  S«oy«d^^?t8£lc,  défirent.  Ce  difcordadureiufques 
•  coniura^^ 

^urlaiiaion  deldits  Comtes.  ^  amfi  au  dcfloUS  d'vn  Eucfque, 

U  Finalement  Ame  ^^^SSmSSS^  Charles  IV.  d'eftre  Vicaire  de 
tafcha  de  le  mettre  au  dclluS^         par  cc  t^tc ,  l'Euefquc  de  Geneue  luy  tut  Uuv 
'Empire  en  tout  fon  pays,  ^"CrEfort  &  ferme  au  Comte,*  parce  moyen 
«  £  la iurifdiûion.Mais  1  Enc  que  ^»^uf      au  ccrapi  d'Ame  VIII.  nep- 
* utlmriré  luy  demeura,*^  &  depuis  Pape  ,  nommé 

ueu  du  premier  Amè ,  ^Xcg^»  mrifd.cV.on  temporelle  de  Geneue,  mais 
Félix.  6eftuv4i ^S^SmSS^  non- plus  que  fcsfucccflcun. 
il  ne  pût  îouirdudon  quuu>  a» 

GOVVERNEMEN  T. 

r    r  oùs'aflemblenttouslesioursxs.ScnateurspourlesaP. 
Iyaà  Geneue  vne Cour,  ou ^  c  ^llsne  font  guère  bonnelufticcà 

I  faites  de  la  République.  Ma 

vn  eftran.er  qui  *^2^S^  affaire  de cette  fonr.  S, quelqu vn 

cft  tellement  confirmeepar  l«ra tru m  m  fc      M  ,  fi« 

Ipoffible  qu'on  ^S^K<£^V«««P^?*iïffi 

fes  plus  mcruculcufcs. 
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DV  ROYAVME 

DE  N  A  PL  ES- 


4. 


SOMMAIRE. 


i.  i 


Iuerfès  appellations  du  Royau- 
me de  Maples  dans  les  hijloires, 
(tf  la  description  de  fin  cficndu'cÇ)  de 
fès  bornes. 

IL  Diuifé  en  Jtx  Prouinces  ,  pre- 
mièrement, auiourJthuy  en  douT^e/dont 
la  première  cjl  la  Terre  de  Labeur. 

III.  Des  Ijles  $  ports  plus  remar- 
quables de  ce  Royaume. 

IV.  Singularité^  qui fe  trouucnten 
ce  pays  de  Naples  ,jont  les  beaux  che- 
naux de  quatre  races,  que  le  Roy  d'Efia- 
gney  tient  ;  les  fources  d'eaux  medeci- 
n*hs  ,  {0  bains  de  diuerfes  vertus;  vn 
champ  de  fiuffre  ,enuironnt  de  rochers 
bruflans  ,  d'où  Je  tire  l'alun  ;  montagne 
d'j4firune,  laTarantule ,dontonchajfe 
le  venin  auec  le  chant  ^  le  fin  des  in- 
fbrumens. 

V.  Description  du  naturel 


meeurs  des  Neapotitains ,tant  anciens 
que  modernes ,  leur  façon  de  viurer 
V I .  Richejfes  de  ce  Royaume  ,  ve-  fJpM 
nans  du  commerce  auec  les  Vénitiens, 
du  trafic  et amandes  ,fiffran,foyes, 
huilles,  vins  ,  cheuauxry  corail  auec 
les  cjlrangers^ 

VIL  Forces  du  Royaume  de  Naplcs,  £jtf 
en  quoy  confient ,  quelnombre  de  gens 
de  guerre,     de  vaijfeauxé  Mer  entre- 
tenus ordinairement  ,  fis  principales 
firferxffes ,  viUès  (gjr  ebafteaux.  * 

VIII.  -  Police  ergpuMernement,cim>-  Sj9 
Mans  effept  Vice-Rois  ,  iènt&Ge- 
ncraldemeurckKaples,    y    £  J 

IX.  i   ^rcheuefihexquifom  au-Roy*  S4& 
aumt  de  Naples.  r  >  '  •.. 

X.  Dénombrement  des  Rois  qui  jt 
ont  règne' iufquci  ï prefint.  '  \ 


B  Royaume  qui  comprend  prcfque  la  moitié  4e  l&fîjfla  ftenàïé 
nom.  de  la  principale  ville  qui  s'y  crouue  ;  &lc*  Hiftoricwr^peHcnt 


de  leurs  tibres 


tantoft  de  cette  forte  ,  tantoft  le  Royaume  deiPoïulfcfyiàoooft  te 
Royaume  de  Sicile  mefmc.  Car  quelques  Rois  qui  ont  poi&dé  la 
Royaume  de  Naplcs  &  oeluy  de  Sicjieitout  enfiamblff>  fQrtoiprnQfknt . 
oisdesdeuxSicilesjccftàfçauoir,  de  cette  qui  eftd*  par  deçà  v&idè 
cellequi  eft  par  delà  le  Far ,  ainli  que  l'ont  pratiqué  Frédéric  II.  Charte*  d'Anjou  i  fit 
AlfonCed'ArragDtt>.de  Naplcs  &<de  Sicile.  ;vj  \  l|:,»rr>*-  >?:r-  *! 

Ce  Royaume  commence  à  la  riuicrc  de  Trente ,  dontremboucheure  tendrere  lé 
Septentrion ,  depuis  Tcrracinc  près du  flebue  dciYixnfc  ,  c|uiierdc^gedai^Jcmer 
de  Tofeane  >  &  s'eflend  iufqu'au  déftroit  de  SiehV  il  eft*  enfermé enttelbjiaerÀdrr»* 
tiqu*3&cdii©deTofcan»  ycomnvcvnc  prcfqu'Iflc.  li  a  pour  iwbocrterdtrGoach  wi 
les  dewjrfiuieres  d'VFence  8c  du  Trente,  du  Nord^la  met  Adriatique* dtnMidy  Jk 
rnc  r  die  To  1  can  c  tc.de  Sicile,  &:  d  u  Lcoa  tat  1  a  met.  Ionique.  On  col  1 1  g  c  la  m  c  ru  ce  en 
cette  forte.  Depuis  Terracinc  iufqu  a  Naplcs  on  compte  8o.  milles ,  depuis  Naplcs 

Yy  iiij 


,    r>«  EttatsduRoyai-mc  de  Naples. 

JL-in  Cap  do  Goll-hc  *  "tag"  «Jf^      mille,  ;  dclà  u,oU',n  Capdes 
tuiquau :     ,ccciulqu au  <-ap  ne    '.illiauvlarantciJO.  nulles  :  de  Tarante 
l  .<  .ndfcs  :  du  Ci|>  de  W™"^;'!"'c    a0lrcntc  „.  miiu„de 

«  S  ufqu'a  cclny  de  S.  Ange  » ■ **  ml?tro,scem  dix-tauift  milles  : 
"S  Et tou.e, c« tommes edmnes «rm  ^ ^ ;  .  f    rf  - 

«lus  de  150.  miUcs.  .  Naplcs  &  de  Sicilcjc  diuifa  enGx Proum- 

,«  ccftàfçauoir  en  tare  de  L^cur,  Prmcip^ ^Uiu.fant  en  terre  d^Otrcntc,  ter- 
S  !  •  mais  il  fit  après  trois  parties  de  la  Pou. '  »  fl£  d'Elpagnc ,  &  Louis  XII. 
A S  iVn ^  Capuanat , ou dapuaneae.  \«*l^fZcaJy&omc*\*  Cala- 

WdeF^anceJed.uilW 

bVc  demeurèrent  à  lEfpagne,  fc  la  c"^fc^uncmcnc  en  dou*e  parties,  c  eft  a  fea- 


jmmuncinent  en  o°""  -,  1 

ie,i  la  France.  Auiourd  nuy  o..  -  ^  pott,Uc  plaine  .Capuanenc,^ 

p^c,pau,e  ant  deca  qu  de   ,c  ^  JF 


unir»  en  terre  ae  uowd.--"-  Calibre  haute  «  oauc,  — ,  - 

CcpautètantdeçàqucdeUjBaf.^ 

%%S  font  Archeucfchci,  cent  U  vingt  lepte 
*    cnuiron  deux  millions  darnes.  uTcrTcdc  Labeur  ou  Campagne  heureufe.^ 

Ontrouuedonccncoltoyantlamcr,  ^.^ampagne hcureule  ,  pource  qu  elle 
CettcTerrc  de  Labeur  cft  iuftement  ^f^X^cUe  eft  appcllée  terre  <ieLa- 
rfl vne  tresplaifante  contrée  du  Royaume  de  Wlag e  oudautantqu  elle 

tlmc  en  tout  le  monde ,  plus  plaçante  Printemps  :  Pourtant, 

1  1 

Ca'cctc'        S  m    «  -  lieu  ,  ccft  que  les habitans du pay^ tiennent  P 

Ce  quil  y  a  de  mémorable  en  ce  lieu  ,  ccu  qu  wdclledcCajette,trem 

tradiriond^ 

blapar  vt^tremblement  de  terre,  &  scntrouur  t  auwraM  de  pluncurs  per^n« 
■        de  Sdurala  mort  fur  la  Croix  :  *  pour  ce ,  P^Jf'^c  Moaattere  ,  confère  .  U 
Pieufcs,eft  conftruitfur  le  meûne  mont  vn  tres-fuperbe  w» 


>y  GoogI 


Des  ËitatsduRoyaumede  Napfes.  «7 

quelentfe  pluficurt  picccs  fupcrbcs  aI  l£S\?'  *\?Zt        F^dinand ,  dans  Je- 
-edccegundfccrcs-^ 

dcpcftcencepays.,:,.        i.;  >...,..  ,    c>  ^««c  Lautrcc,  qui  mourut 

Wflc  eft  v  ne  aiuïctres-bctté  ville  rrlr-Km'hl...  r  j 
uicjadiixlccetrahteaux  peuples ita^7JSïir^e-ttti^,^0^ef^ 

Suit  en  après  I,  flornTantc  ville  dcCapoST  ouT i     fe* , 
U campagne  hiâ.reufca  cllenburrit  des  hl\tlTf  ]»P»«cjpalc  de  toute 

FexccUele  de  leur  viUc,  ^erande bonîé /  PCrf>CS  &altic"  '  àcaufc  d* 
de  fruits  en  tdlc  abondana :  ,  ail  M l  lc  Z  'iï  ^  &pr°duit  tOUtcs  fort« 
Royaume^apresNaplcs,  S  ^^C^^ fc^Œl^^  S 
eftrevaincu  desatmei,  làfut  vaincu  par  lexccllcntr  l^r  A?njba,,î  <ÏUI  nc  P"t 
ville:aumcft-clleappellCoiwC  -^r^0  V°lupté  dcccttc 

lclicgcdeMutluxe.Etmcfecilvavnancinn  nnZZS"'  7  »,OUr  * 
troisWllcscapaUesdelas^ 

&CaPo^c:lcsdeUxprclicre7^^  Ca?hjlSC>  Cor^fc 

les  Romains,  ^cm^ffe^^ 
pouc,  maisenïnnevodans  paroiftrecruef  San  vt  fort^  M 
s  en afleurerent ,  en  confifquant  fon  terroir     u  nT     j         .      vlUc  dltalje*  '  ' 

hbourerdient  la  terre  ;  mais  ils  luv  oftVrlnr  il  \3   -a    I  ,  î,   r«™tte  àeeuxqui 

pris  encorepnT "SU aSSte  (îfeK  dTr'""""  ndJn,oftrer,eclc'  &cuft  ■ 

donnoient  leur  demeure, pour  aller  iouvrd«,vZ^.  2  ! ets  derqurfs  abari- 
Naples  :  St  il  le  fit  auffi  eu patrie „  £  «^»«"«  oâroyees  aux  habitai  de 
qui  peuuent  eftre  mal-ailtmém  arrëftèe,  Î^I       T"?  &  mM'aa'«  du  pcupl* 

faUe.uffiran,7ep„lK  deSeigneurs,  où  lFo„ 

font^sadoonent  plusàwuttXede 'f"^™*™?™^™™*»^!* 
tetirentp„utpaflctlctemp°Tae,^ 

Sr^ 

ESSE  &^^-S£^-  ' 

«dclacAuWne.  Ô  rnSSi^^l'1^*?""'  ^X" 

CSSÏÏ;  f^'T'  ?u^n«'Ma(re,  Vie,  Riuel  ,Wfi ,  *  Salerne. 
RruXeflvne'îS(fi  krr'&f^',cS""'&«"»uro„rilyaforce  villages. 
Rn«„m,^u   i  ^^"naguera,  qui  ne  doit  rien  aux  premières  villefdu 

vdle  co^bîen^  ST  *  TT?  J?  baftim<:n!  -g""*™.  Amalfi  eft  vue  beUe 
,1',, T        °"  î  k  P'U!  ^nommée.  Ccft  en  cette  ville  qu'on 

mTentRrhter*  1^edell^1-«<l-P»fquie.arefutéfoffiqfam- 
ment  en  (es  Recherches ,  monftrant  pat  quelques  paffages  de  nos  vieux  Poètes  Fran- 

UcoRc  dAŒalfi.qwregatdeleMidy.&seftenden  longcnuion.vingtjniUes.Ka 


zed  by  Google 


T>Pç  tftatsduRoyaumedc  Naplcs. 

de  haut»  ?ontagn«  P 1  ,c     tcgl[d  «c^ »«  P«f"^de  ™  ^  j^te  dan» 

EuoU  bicnhabirècs         ;  iufqu-aConfe  8tà  Bcdgne,  & 

cnuironncc  dcc°liin  r  jclà,scftcnd  dcpuisNulco  îuiqu  Mor_ 
UPrincipautc  de  par ^J^^, ceft  à fÇ^^^ftfaux  ou  places 

S**  Agathe  ,  W  -  V*> 
temaran,  Montrera,  Ellc  a  pour  les  bornes  da 

fermées.  .     .  ,  acanic,  «partie  délai  ouiuc.         r  Midylamerdc 

Tofcane,  du  Levant  ticnt  les  villes  de  Meirc ,  v  ou„laces  fermées. 

Chant  la nuiere de JLan  aueci         ^  Adnanque,  d  f  t  co_ 

Sicile »* du Leuantvne  t^c°    fehcc  ,  ville  ancienne  ,  J^ïîffle,  &àtous 
Sa  ville  Mcoop^c 


V  Lacapitale  vUedecepays  c eft  Cannât M»  viUcéloignèe 
lcnomdcMarquifat,  BclicaftreouBcau-craucai  »  mi,ntenant  le  tnu 

amer  :  Croton  ville  ka^^^S^St ^SS^G^'5^fS 
Marquifat,  neftant  toutefois  fi  ^^^Xffi^^^SSZ 
Comté  :  Baflignan  Principauté  »^  ™  cft  Principauté  :  Mate  '  Arc* 

viUe  à  trois  milles  de  la  mer  :  Ca^H*J^f3"      villc  fort  ancienne ,  «  » 
ucfché,villeriçh^^ 

EU  a  po?r  fes  confins  du  Leuant  le  mefmc  Cap  £ aue :  ta  mer      q^  ^  bonne  pat 

S  de  la  haute  dlabre.  Sa  forme  et  ^cdv^efig  ^ 
ronnéc  delà  mer  Adriatique  &  de  1  Ionique.  Sa  largeur  eu 

™detrcnte  ^W^â^^  detoutlepa* 
J.anauiSati0nd'alcntourcftdedcuxcensmiUcSî  11  won  q  . 


* 
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fera  d'enuiron  deux  cens  quarante  milles.  -fijÀ  '■ .      wkjmk  +im*k 

feviIksfo»cLe*v,quieftà^^^  richè 

«Scf^lrate  cSe^ ^^Jcte!B^.Xî?î,i  cft  ™rd'huy  ***** 

peuplée,  K  a  vn  tort  enatteau  lurvn  rocher  qui  regarde  fur  la  mer ,  &ynportaflcz 
capable,  combien  que  tubict  aux  vents  du  Nort.  v+  ..  $ 

B n  n des  cft  v ne  ancienne  ville ,  mais  pre*queabandonnèe««iourd'huy , àcaufe  def 
difeordes  ciuilcs.  Son  port eftoit  fi  bon  autrefois ,  qu'il  eftoit  mis  entre  les  premiers , 
mais  il  eft  aaiourd'huy  n  comblé,  que  les  galères  meimcs  n'y  pcuucnt  prefquc  paner. 


Caftro  eft  vnc  ville  maritimc>confidcrablc  pour  les  dommages  qu'elle  a  reçcus  des 
Turcs.'       r  ••y*?**  *'  'i  \fr**?p'  *     gtfi -s^o*'  •  • 

La  Poûi  lie  eft  diuilfee  en  deux  par  les  anciens ,  c'eft  à  fçauoi  r  en  k  terre  de  Bary , 
nommée  P  eu  cet  ie  des  anciens ,  &  la  Poùilie  pleine,  que  les  mefroes  appelloicnt  Dau* 
nie  :  &  ces  deux  pays  eftoient  diuifez  parle  fleuuc  de  Lofante.  Oncompsend  en  cet- 
te féconde  partie  la  Capitanerie ,  qui  comprend  le  mont  S .  Ange  &  les  enuirons ,  fie 
en  tout  treize  villes ,  &  90.  chafteaux ,  ou  places  fermées.  Les  citez  font  S .  Ange , 
Manfrcdoine ,  Siponte ,  Salue ,  Lefine ,  Vieftc,  Afcolie ,  Bouine ,  Fircnzole ,  Volura- 
tcTremole&Troye.  ■*!  i*- 

Il  femb!  c  que  toutes  les  richefles  de  la  Poûille  (oient  afiemblées  au  mont  S.  Ange  , 
qui  a  prefque  de  tour  uo.  milles.  Diomede  l'a  voulu  réduire  en  Ifle ,  pourec  que.  ton 
Ifthme  neft  large  que  de  z.  milles.  Les  Sarrazins  connoiflans  la  commodité  du  lieu 
s'y  fon  i  H  er  c  nr ,  &  s'y  maintinrent  long-temps  ,  pource  que  véritablement  il  n'y  a  lieu  : 
fiproprepottrdominer,  &  pour  rrauailler  le  Royaume  de  Naplcs,  Cela  mer  Adriati- 
que, t 
La  terre  de  Bary  ,  contient  trente-<ix  chafteaux  ou  places  fermées ,  &  14.  citez* 
dont  les  plus  renommées  font  Bary  6c  Trany ,  puis  Monopoly ,  Polignan ,  Grauine  6t 
B  tonec. 

La  Poûillc  pleine  a  pour  fes  bornes ,  la  terre  de  Bary  &  la  riuierede  Lofante  :  du 
Midy  l'Apennin  ,  de  l'Occident  l'Abruzzc,  &  du  Septentrion  vne  partie  de  la  mer 
Adriatique. 

Le  pays  d'Abruzze,  iadis  des  Samnites,  a  pour  Tes  bornes  du  Leuant  la  Poiiille  plci* 
ne,  auec  la  riuierede  Saline,  du  Couchant  la  riuierc  de  Trante,  du  Septentrion  la 
mer  Adriatique  &  du  Midy  l'Apennin.  Ce  pays  eft  borné  dVncoftédeFortorcfc 
delautredeTrante,&cftdiuifécnAbruzzcaudcç».,  6c  Abruzze  au  delà  lariuiere 
de  Pctcare.  L'vn  contient  150.  chafteaux  ou  places  dotes ,  fie  cinq  citez  ,  qui  font  Be- 
neuent ,  Lancian ,  Cité  de  Chety  ,  Cité  Burelle ,  Sulmone  d'aune  contient  284.  cho* 
fteaux  ou  places  fermées ,  &  quatre  citez ,  qui  font  Aquila,  Atry ,  Cité  de  Penc ,  6t 
deTerame.  Bencucnt  fut  donné  à  l'Eglifc  par  Henry  IV.  pour  échange  dvn  certain 
tribut,  ofté  à  Banguerguc  fa  Patrie  ,  par  Léon  IX.  6c  cette  ville  ayant  cft è  diuerfc- 
ment  faifie  le  tenue ,  tut  finalement  remife  à  l'Eglifc  par  les  Normands.  Aquila  tue 
baftieparrEmpereurFcdcricII.qui  y  mena  les  peuples  d'Amiternc  6c  Forcoigne, 
pour  afleuror  de  ce  cofté  là  le  Royaume.  On  monftre à  Lancian  vneHoftieconfa* 
orée,  tranfmuéeen  fan  g ,  tandis  qu'vn  luit  la  frappa  auec  vn  coufteau.  On  comprend 
dans  l'Abruzzc  la  Comté  de  Molifi,  qui  a  cent  quatre  lieux  enclos  de  murailles,  tC 
quatrecitez,qui  font  Boyanc,  Guardialfcne,  Ifénrie  ôcTrinentc. 

III.  Il  y  a  encore  en  la  mer  Adriatique,  vis  à  vis  de  la  Poùilie  pleine,  leslftes  de 
Diomede,  dont  les  plus  grandes  fe  nomment  auiourd'huy  SaincteMarieTremitane 
&  S.Dominique.  Outre  ce  l'on  void  la  mer  Ionique  vis  à  vis  de  la  ville  deGallipory, 
lllic  d'Achatc  peu  renommée^  au  Golfe  deTarantcquclqucs  petites  Iflcs  de  peu  de 
renom ,  dont  la  plus  gt andc  fe  nomme  de  S.  André  :  vis  à  vis  du  Cap  des  Colomnes  I 
y  a  deux  Ifles  de  Qiofcore  &  de  Calypfc. 

Il  y  a  en  la  mer  de  Tofcanc  quelques  Ulcs  qui  appartiennent  à  ce  Royaume,  c'eft 
AfçauoirPalmarolc,Pontie  6c  quelques  autres  petites  qui  n'ont  rien  de  remarqua*- 
fele. 

On  void  encore  au  Golfe  de  Pouzzoli  fifdeNaples,  enuiron  tS.  Ifles,  dont  la  plus 
fenommée  cft  Ifchie,  qui  a  de  tour  18.  milles ,  Si  cft  tellementcnuironnée  de  rocher» 
fort  hauts ,  qu'on  n'y  peut  entrer  que  par  vn  endroit.  Il  y  a  vne  place ,  qu'on  met  entre 
les  Fortes ,  principalement  à  caufc  de  fonaffictte. 

P*és  dlfchie ,  vous  aucz  Protide ,  dont  le  circuit  eft  de  prés  de  fix  milles. 

U  dernière  Ifle  cft  celle  de  Capry  ,  OÙ  Augufte  alloit  fifouuent.  Les  autres 
^«'««ifiraWW^rkndçc^dcrabla.    '  "  '*  '  ^       ..  .  m.' 
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Il  y  a  véritablement  peu  déports  en  vn  tel  circuit  de  pays ,  combien  que  quelques 
Golfes  aux  dîners  tours  de  les  riuagcs  ,puinent  en  certain  temps  feruir  déports.  Ils 
fonc  toutefois  mal  afleurez,  comme  particulièrement  ecluy  de  Naples,  qm  fert  plu- 
ftoftdepompcqucdelcurcté  aux  vaiffcauxqui  syrrouuent ,  encor  qu'a  f0jt  dé- 
fendu du  mole  j  &  l'on  a  de  couftume  quand  la  mer  eft  fore  courroucée  de  mener  des 
galères  à  Baye ,  qui  eft  vn  peu  loin  :  &  ces  merueilleux  reftes  de  Néron ,  appcllès  com- 
munément mer  morte ,  fc  ruent  encor  auiourd'huy  de  port. 

Le  Golfe  de  Gajcttcçft  tenu  pareillement  pour  port ,  combien  qu'il  foit  dcfcouuett 
du  coltê  du  Leuant. 

Au  pays  d'Ocrante ,  il  y  a  celuy  de  Brindcs  ;  &  pour  la  terre  de  Beri ,  on  dit  que  ficc- 
luy  de  Trany  y  cftoit  accommodé ,  il  leroit  capable  de  cent  galères  ;  de  mefmc  que 
celuy  de  Tarante  en  Bafilicatc  ,  en  pourroit  tenir  beaucoup  plus,  li  l'on  y  prenoit 

quelque  peine. 

Ce  port  eft  auiourd'huy  fermé ,  afin  de  ne  conuicr ,  comme  on  croit ,  par  fa  com- 
modité ,  les  Turcs  principalement ,  à  attenter  quelque  choie  :  veu  que  iadis  Clcony- 
me  Laccdemonicn ,  Alexandre  &:  Pyrrhe  ,  tous  deux  Rois  d'Epire ,  paflans  de  Grèce 
en  Italie  ,  le  feruirent  touliours  de  ce  port\  à  caufe  qu'il  cftoit  capable, afleuré  6C 

proche. 

QV  ALITE"  DV  PAYS. 

IV.  Royaume  produittoutes  chofes  ncccfTaires  à  l'entretien  dclhommc,&: 

V^/cn  a  pour  feruir  de  mcdicamens,&  d'autres  pour  les  délices  en  li  grande  quâ- 
tité,qu'il  en  peut  fournir  abondamment  aux  autres  pays}&  entr'autres  chofes  il  y  naift 
de  fort  beaux  cheuaux,dont  le  Roy  tient  4-raccs  ,.dcmelmequc  font  encore  pluficurs 
Seigneurs ,  Se  l'on  ne  les  peut  tirer  hors  du  Royaume,  qu'aucc  cxprcffcpcrmiflîon  du 
Roy  d'Efpagnc ,  ou  du  Viceroy ,  qui  s'accorde  bien  rarcmcnt.Mais  fur  tout  il  y  a  gran- 
de abondance  de  bled,  vin  ,  huile  &foyc,  &  de  toutes  fortes  de  fruits. 

La  Comré  de  Rhcggc  ,  &  pluficurs  lieux  de  la  Calabrc,  portent  des  fuccres.  La 
terre  de  Labeur  a  du  vin  &  du  froment  en  abondance  ,  Se  eft  extrêmement  agréable. 
On  void  autour  de  Pouzzoli  beaucoup  de  fources  d'eaux  mcdccinalcs,&  des  bains  de 
diuerfes  vertus.  On  y  void  vn  champ  plein  de  fouffre,  cnuironné  de  hauts  rochers  qui 
bruflent  continuellement ,  d'où  l'on  rire  ,  &  où  l'on  cuit  l'alun.  On  void  la  montagne 
d'Aftrune ,  auec  vnc  grotte  qui  a  trois  milles  detouraudeflus,  &  fc  va  peu  à  pe"u  re- 
ftreciffant  vers  le  fonds  ,  en  façon  d'amphithéâtre:  l'on  void  couler  par  le  milieu  vnc 
petite  riuicre.  On  y  trouuelcs  bains  à  hier,  &  le  trou  defquels  on  ne  fçauroit  appro- 
cher fans  fe  mettre  en  danger  de  mourir. 

L'air  de  la  terre  d  Otrantc  eft  fort  bon ,  &  toutefois  la  ladrerie  règne  en  ce  pays  ;  ce 
qui  procède,  comme  on  tient,  de  ce  qu'on  y  mange  trop  de  chair  de  pourceau,  fie 
auflî  des  figues feiches, qui  font  les  viandes  ordinaires  du  menu  peuple.  Le  terroir 
monftrc  vnc  fuperficic  afpre  ,  mais  lors  qu'on  le  rompt  auec  le  foc  j  on  y  deleouurc 
vnc  bonne  terre  i&  combien  qu'il  y  ait  peu  d'eau,  toutefois  il  y  a  de  beaux  paftura- 
ges ,  de  produit  du  froment ,  de  l'orge,  de  l'auoy  ne,  des  oliucs ,  des  melons  excellcns» 
fcdcsafncs  &:  des  mulets  qui  font  forteftimez.  Il  naift  en  ce  pays  vn  animal  qu'on 
nomme  le Turantellc,  dont  onchaffe  le  venin  auec  le  chant  &fondesinftrumens> 
ccqucGellecfcritfuiuantrauitoritédcTheophraftc,  de  quelques  autres  animaux. 
LcsCherfidrcsnaiffcnt  au (Ti  pareillement  en  cette  contrée,  qui  reçoit  auflî  plus  de 
dommages  des  Sauterelles  qu'aucune  partie  de  l'Italie,  veu  qu'elles  ne  laiffent  rien 
paroù  elles  partent,  &  confument  en  vnc  nui  A  les  moiflons  qui  font  défia  meures. 
Mais  il  fcmble  que  la  nature  y  ait  pourucu ,  par  le  moyen  de  certains  oyfcaux  qu'on 
nomme  Gauies,  qui  pcrfccutcnt  ces  animaux.  Ce  pays  eft  auflî  rauagé  par  la  grcÛe» 
qui  luy  porte  beaucoup  de  dommage  prcfquc  toutes  les  années.  On  y  oit  les  ton- 
nerres en  Hyucr  &  en  Efté ,  comme  en  la  terre  de  Labeur.  Le  pays  aux  cnuirons  delà 
villed'Otranrcafon  air  bien  tempéré, comme  on  peut  voir  aux  Lauriers,  Myrthcs 
Ohuirrs  &  Ccdrcs,  qui  y  croiffent.  Les  rochers  qui  le  ceignent  duçoftédelamer, 
font  h  fragiles  ,  que  les  eaux  en  ont  confumé  prcfquc  quatre  vingt  pas  en  moins 
de  cent  années.  Mais  Bl  indes  a  vn  mauuais  air  j  pourec  que  de  mefme  qu'il  n'y 
achofe  qui  rende  l'ai- meilleur  que  la  multitude  des  habirans  (  pourec  que  ce  font 
eux  qui  ddcichcnr  les  lieux  marclcagcux ,  pour  les  cultiucr  ,  &  qui  couppent  les 
bois  trop  épais ,  &  purgent  le  raauuais  air  auec  le  feu ,  &  trouucnt  le  bon  air  auec  les 
hauts  baltimens  )  auflî  au  contraire  il  n'y  achofe  pire  que  la  folitudc  des  grandes 
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illcs,  pwirce  que  non  iculcmcnt  elles  demeurent  pnuécs  des  choies  lufditcs,  mais  les 
aiilons  mefmes  Se  les  mines  font  les  retraitées  de  la  corruptiô,comme  nous  tçfcm  oignent 
squdée ,  Rome ,  Raucnnc  ,  &  Alexandrie  d'Egypte ,  Se  Bagadcs  encor ,  comme  on  dit. 
^uant  à  la  Fouille,  encor  que  fon  terroir  foit  fabionneux  Se  kger,&  que  l'herbe  y  vienne 
etitefic  claire,  toutefois  clic  cil  fi  bonne  qu'elle  entrciicnt force  bcftail.  L'Abruzzecftla 
■lus  froide  partie  du  Royaume  en  la  Principauté.  Sainéf.  Seuerin  eft  renommé  pour  le 
6  vin  qu'il  porte. Pics  de  lacofte  d'Anulphi,&  au  décade  fes  rochers  il  y  a  de  belles  val- 
•xi,  auec  force  fontaines  Se  fourecs  d'eaux,d'où coulent  quelques  ruiffeaux  aucc  vnagrea- 
:  v.unnuic.  Ce  pais  a  grande  abondance  de  gtenadcs,citrons,oiâgcs,oliues.,poires,pru- 
cCrilcs,  Se  cmblables  fruits.  Il  abonde  encor  en  vin  ,  &  nonfculemcnt  il  contente  le 
uuit,  mais  auflî  l'odorat  Se  la  veue  par  le  moyen  de  les  myrrhes,  lauriers,  buys,  iafiemins, 
,cres ,  romarins,  rofes&  autres  plantes.  Le  terroir  d  autour  de  G.dcrne  porte  force  ci- 
ron> ,  limons ,  01  anges ,  grenades ,  Se  toute  forte  de  fiuiécs.  BafHicate  eft  prefque  toute 
nontueulc,  Se  pour  cette  caule  fort  finette  aux  volciies.  Les  rofes  viennent  deux  fois 
année  pies  de  l'elfe.  La  Ca  abic  porte  du  froment  Se  de  l'orge ,  du  vin  de  pluficurs  for- 
es, d^soliucs,  des  tigues,  du  iuac, du  miel,  du  fcl,  de  l'or ,  de  l'argent ,  6c  aquantitede 
.line ,  de  coron  Se  de  lalran.  Elle  abonde  tellement  en  foyc  ,  qu'il  s'y  en  fait  autant  qu'en 
ont  le  relie  d'Italie.  Il  y  a  a^fii  grande  abondance  de  lin  &  de  chanvre,  &  la  manne  y 
ombeaufhduCiel.  PiesduiiitagcdelamcrSc  dans  le  pais,  on  void  force  beaux  i ai dins 
>!cins  de  citronniers,  orangers,  limoniers,  &  de  plufieuis  autres  arbres  Quant  aux  Illes, 
clfcd'iichieaforceb'msvins,&: abondance  de fruifts;  comme  aufli  grande  quanti  é  de 
bulfre,&:d'a  un,  Se  des  bains.  Celle  de  Profideiettc  du  feu,  Stades  bains  chaujs.  Celle 
i:  Cabri  manque  de  froment,  mais elk abonde  en  chair,  poiftbnô£  volaille. 

M  O  E  V  R  S  ANCIENNES. 

V.  TLyavnancienquidirqueccuxdelaTcrrede  Labeur  eftoient  fuperbes ,  pour  l'a-* 
I  bondance  des  fruifts,  la  bonté  de  l'air  Scia  beauté  de  la  contrée.  Ccft  là  qu'eftoit  le 
mareft  Acherufien,  qu'on  nomme  auiourd  huy  Callucia,  8c  l'Aucrnc,  Se  des  lieux  fous- 
ccrrains,  Se  l'autre  de  la Sybille,aufqbcls lieux  (comme  dit  Strabon  )  on  entroit  par  des  (a- 
ciificcs,  aprcsauoirappaiié  les  Dieux,  félon  la  foie  créance  des  anciens.  Les  Preftrcs  des 
faux  Dieux  s'y  trouuoicnt  pour  conduire  ceux  qui  y  entroient.  Il  y  atioit  là  vnc  fontaine, 
qu'ils  tenoient  pour  le  Phlegcton ,  à  caule  de  la  puanteur  de  fes  eaux. 

LcsPrefhes  y  reccuoient  les  furuenans  pour  confultcr  l'Oracle,  Se  viuoient  de  ce  qu'ils 
pouuoienttieer  dufoùifTemcntdcs  métaux,  ou  de  leurs predidions.  C'eAà  caufede  cela 
qu'Hcmerc  dit,  qu'ils  ne  voyoient  iamaisje  .Soleil  Ces  hommes  furent  après  exterminez 
par  vn  certain  Roy,  qui  trouua  leurs  prcdi&ions  fauffes.  Il  y  auoit  à  Naples  toutes  les  cin- 
quicfmes  années  vn  combat  de  lui&eurs,  Sidechamrcs ,  par  le  commandement  de  l't)ra- 
clc.  C'efrouen  ce  Royaume ,  8c  non  loin  de  Rhcgge,  qu'eftoit  la  ville  de  Lucres, li  bien 
policée  par  Zaleuquc,  Se  où  l'on  auoit  accouftumcdefc  metere  vue  corde  au  col ,  lors 
qu'on  vouloir  propofer  quelque  loy  nouuelle,afin  de  mourir  fi  elle  n'eftoit  pas  approuuéc. 

Les  Sybarites  effoient  auffi  en  ce  pays,  qu'on  taxoit  d'élire  fi  mois  &r  fi  plains  de  deli- 
catclTc ,  que  mefme  ils  auoicnt  appris  à  leurs  cheuaux  à  danfer  au  Ion  des  inflrumcns.  Bref 
tout  ce  pai;  auoit  deshabitans  fi  adonnez  aux  délices,  qu'Annibal  le  ladTant  gliffer  en  leurs 
façons  de  faire,  deftrempa  fon  fon  naturel  >Se  ne  fit  que  perdre  ce  qu'il  auoit  acquis ,  Se  fa 
réputation  toutcnlcinb.c.depuiscctte  mauuaifeaccouffuinance.' 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 
.  ■  •  *  ■     ■  •»••■■ 

■T  T  Es  Ncapo!itains  font  prefque  tous  gentils  Se  de  bon  efprit,  embraffent  les  délice* 
^-'plusque  peribnne  du  monde ,  Se  le  plaifcnt  à  l'entretien  des  Dames.  LaNôblcf- 
fefe  retire  prefque  toute  à  Naples  ,autantpour  ionyr  du  bon  air  de  cette  ville  ,-que  pour  y 
paffer  le  temps,  &  voir  la  bonne  compagnie  qui  s'y  trouue  ordinairement  Et  de  fait  on  ne 
fçauroit  voir  vn  plus  grand  nombre  de  gentils  Cheualiers  qu'on  en  void  à  Naples  en  Efté 
hors  de  la  ville ,  où  ils  vont  trouuer  les  Dames  qui  vont  au  pourmenoir  en  carroffe ,  Sr  les 
abordent  à  chenal  d'vn  fi  bel  air ,  Se  auec  tant  de  grâce  Se  vn  fi  gentil  difeours ,  qu'il  eft  im- 
pofliblede  voir  ou  d'ouyr  rien  de  plus  agréable  }  Se  femble  que  c'e#  particulièrement  à 
cette  NoblcfTe  qu'il  appartient  de  fairci'amour&d'eftrc  pies  des  Dames,  plus  quànullc 
fcitre.  fit  cette  gemillefle  eft  accompagnée  ordinairement  d'affez-de  courage  ,  veu  que> 
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les  Gentils-hommes  du  Royaume  de  Naples  vont  chercher  la  guerre  où  elle  eft ,  fie 
s'efforcent  de  s'y  fignaler,  comme  on  aveu  parle  paflé  aux  guerres  des  Païs-  bas ,  où 
ils'eft  toujours  trouué  grande  quantité  de  Noblcfic  de  ce  Royaume.  Et  le  peuple 
n'eft  pas  moins  affectionné  au  meftier  des  armes,  veu  qu'on  fçait  allez  qu'vne  bonne 
partie  de  l'Infanterie  de  l'Archiduc  &  du  Roy  d'Efpagnc,  vient  du  Royaume  de  Na-  * 
pics.  Car  quant  aux  Efpagnols  naturels,  ils  font  en  fort  petit  nombre. 

Le  peuple  de  ce  Royaume  eft  aufli  tort  adonné  au  trark;mais  ce  qui  le  deftoume  de 
fuiurc  cette  inclination  fie  ce  defir  >  c'eft  la  charge  des  exactions ,  qui  cil  plus*impor- 
tune  en  cepaïs,  fie  plus  grande  qu'on  ne  (çauroit  croire. 

I'ay  dit  que  les  Neapolitains  eftoient  tous  gentils ;  mais  la  règle  n'en  eft  pas  fi  géné- 
rale ,  qu'il  ne  fetrouue  des  lieux  où  la  courtoifie  Se  laciuilité  font  fort  ignorées.  Car 
auprès  de  Monfault  il  y  a  d'auifi  rudes  fie  fauuages  gens  qu'en  pars  d'Italie  ,  Se  prefque 
tous  ceux  de  Calabre  ont  l'clprit  moins  fubtil  fie  t  el eué  que  les  autres  ,ainfi  que  les 
anciens  mefmcs  ont  public  ;  5c  ceux  de  la  terre  d  Ocrante  font  fimplcs  fie  fans  art ,  Se 
mcfme  cette  Gmplefle  approche  plus  de  la  ftupidiré  que  de  la  franchife. 

Les  hommes  &  les  femmes  ont  l'clprit  adonne  entièrement  à  l'amour,  5c  recher- 
chent autant  ce  plai  iir  que  perfonnes  delà  terre.  Auflî  il  n'y  a,  peut-eftre ,  lieu  où  l'on  ' 
tromic  plus  de  bonnes  rencontres  pour  ce  regard ,  qu'A  Naples ,  où  voftrc  rcchcrchf  • 
ne  fç;iuroit  eftre  prefque  inutile ,  fi  elle  eft  conduite  5c  accompagnée  de  quelque 
mente. 

Au  refte,  on  a  donné  aux  hommes  5c  aux  femmes  de  quelques  lieux ,  des  noms  qui 
feront  cognoifirc  leur  humeur.  Car  on  nomme  ceux  de  Balîhcatc  téméraires,  ccul 
de  la  baffe  Calabre  ftupides  ;  5c  les  femmes  de  Confence  obftinées ,  celles  de  Bcne» 
uent  ruftiques  5c  groiûcres ,  celles  de  Capouè  fuperbes ,  celles  de  Naples  afFctées ,  8c 
celles  de  Brindcs  fainéantes. 

Les  Ncapoli  tains  auffi  bi  en  que  tous  les  autres  Italiens,  ne  font  guerc  bonne  chère  ' 
en  leurs  maifons;  mais  fc  plaifent  à  les  rendre  belles  fie  magnifiques,  5c  à  eftrcbicn  ve- 
fh.it,  logeant  toute  leur  defpcnfe  en  la  parade  extérieure. 

Les  femmes  y  font  fi  fuperbement  habillées,  que  la  moindre  femble  à  ce  qu'elle 
porte,  Princcflc  ;  5c  elles  aimeraient  mieux  palier  les  iours  entiers  fans  manger ,  que  • 
de neftreexccffiuemcnt  parées,  lors  qu'il  faut  paroi flrc  deuant  le  monde,  fie  celles 
qui  n'ont  pas  le  moyen  d'eftre  fi  braucs ,  pafiént  les  iours  fie  les  nuiâs  de  toute  vnc  fe* 
maine  à  trauailler  en  foyc  ou  autre  chofe ,  afin  de  fe  faire  voir  1*  Dimanche ,  9c  d'an-  • 
txctenir  cette  vainc  pompe. 

RICHESSES.  » 


VII  f  Es  gens  de  cette  contrée  fe  pourraient  nommer  au/fi  heureux  qu'aucuns  de 
•^1  Europe,  s'ils  n  eftoient  tant  rriolcftci  fie  charger  par  les  Officiers,  veu  que 
non  feulement  ils  ont  l'infaillible  abondance  de  toutes  chofes,  mais  encore  vnc  gran- 
de commodité  de  les  débiter  par  l'Eftat  de  l'Eglife ,  &  autres  Prouinccs  :  fie  ce  qui  Ici 
peut  rendre  à  leur  aife,  c'eft  fpccialcmcnt  la  nauigation ,  fie  le  commerce  ancien  aucc 
les  Vénitiens,  à  l'endroit  dcfquels  les  peuples  delà  Poùjllcficdc  la  Calabre  fc  mott- 
ftrent  affectionnez  au  pofTible  pour  cette  particularité,-  veu  que  la  plus  grande  partia 
de  leurs  navigations  fefait  aucc  cette  nation,  &  fans  elles  ils  endurcroient  beaucoup, 
ainfi  qu'on  a  veu  les  années  paflées ,  lors  que  ce  trafic  fut  défendu  à  caufe  de  la  pcfle, 
outre  que  les  Vénitiens  ont  pofledé  diuerfes  villes  en  la  Poùille  ,  fie  ont  cfté  tenus 
pour  amis  iufqu'au  temps  des  Roys  Normands ,  6*  tant  à  caufe  de  cette  fouucnance, 
que  du  fufdit  intereftdcs  Neapolitains  ont  vnc  particulière  inclination  à  aymer  ceux 
qui  font  fous  cette  Seigncutic. 

Il  n'y  a  Prouincccn  Italie  qui  enuoyc  dehors  tant  de  chofcsqui  viennent  chcx 
clic  Car  elle  vend  aux  cftrangcrs  force  noix  5C  force  amandes,  5c  les  enuoyc  iufqu'en 
Barbarie  fie  en  Alexandrie  :  elle  depcfche  Ion  laffran  en  pluficurs  endroits,  elle  four- 
nit desfoyes  àGcnncsfic  à  la  Tofcanc  :  des  huiles  à  Venifc  &à  d'auttçskcux,dcsfins 
à  Rome,  5c  des  cheuaux,  agneaux  fie  moutons  à  pluficurs  contrées. 
La  Poùille  pourvoit  de  chair,  Venifc,  l'Efclauonie  5c  la  Tofcanc. 
Lc  ^'"J1^?-  Seu«in  eft  extrêmement  cftimé,  fie  de  grand  prix  à  Rome- 
La  baffe  Calabre  enuoyc  du  cotai  aux  autres  Prouinccs,Sc  de  la  manne  qui  eft  cfti- 
tatc  plus  que  celle  de  tous  les  autres  lieux.  Calfce  eft  renommée  à  caufe  des  huil«» 


*v 


by  Google 


DesEftats  du  Royaume  de  Naples.  54$ 

p'on  y  va  acheter  de  tous  cofrez,  5c  les  marchands  Gcncuois  principalement  y  envont 
aire  grande  emploitc. 

Le  Roy  d'Eipagnc  tire  de  ce  Royaume  deux  millions,  6c  cinq  cens  mille  ducats  ,  y 
oruprenant  le  don  gratuit  d'vn  million ,  6e  deux  cens  mille  ducats ,  qui  le  fait  tomes  les 
innées,  6c  qui  eft  réduit  en  renec  ordinaire,  de  infime  que  les  trente- vn  grains  qu'on  paye 
-ourle  logement  des  gens  degueire,  6c  pour  l'entretien  de  quelques  Gci.ul»-lionittie» 
jui  accompagnent  le  Vice-Roy ,  6c  fc  nomment  continuels  ;  lept  grains  pour  la  garde  des 
ours  des  coftes-,  neuf  grains  pour  la  réparation  des  rues,  6c  cinq  grains  pour  lePreuoiidc 
Campagne  ;  duquel  reuenu  citant  vn  million  6c  trois  cens  mille  ducats  de  pcnlion ,  6c  au* 
res  choies  qui  font  payées  à  diuers ,  le  demeurant  ne  luffit  pas  pour  les  gar niions ,  l'Infan- 
cric,  laCaualcrie,  les  galères  se  autres  delpenfes. 

Surquoy  on  demande  quelquefois,  pourquoy  donc  le  Roy  d'Efpagnc  fait  vne  ii  grandi 
lefpenfe  fans  profit  en  vn  Royaume  li  éloigné  d  El  pagne  ,  veu  meimement  qu'à  caulede 
tadiitanec  des  lieux,  il  ne  faut  pas  attendre  grand  fecours  deluy,  6c  qu'il  y  aiioit  danger 
de  tirer  lesfoldats  Espagnols  hors  des  gainilons:  car  l'on  remarque  que  nul  citoyen  ou  ha- 
bitant de  Naples ,  linon  qu'il  tu  ft  bien  connu ,  se  en  qui  l'on  le  hait  beaucoup ,  n'auoit  en- 
trée en  ces  Chaftcaux  ou  les  Kfpagnols  lont  maillrcs. 

Si  le  Roy  d'Efpagnc  a  faute  de  quelque  argent  preft  ,  il  emprunte  des  Eitats  du 
Royaume  deux  ou  trois  cens  mille  clcusj  iceux  fçachant  que.  prières  de  f  rinces  font 
commande  mens ,  ils  gratifient  le  Roy  de  cela,  kachans  qu'il  leur  conuiendroit  de  le 
faire  par  force,  encores  qu'ils  fçachent  bien  qu'ils  ne  recouureront  ïamars  vn  denier 
de  tel  emprunt.  Tels  fublidcs  font  grands,  Se  valent  a  peu  pies  aifcant  que  des  reue- 
nus  bien  liquides.  Que  cecy  foit  véritable ,  il  appert  pat  le  tclmoignage  de  Louis  Viues 
docte  Ef^agnol,  lequel  efcritque  l'Italie  n'eft  profitable  à  ceux  qui  la  poffedent ,  qu'en 
temps  de  paix  ,6c  moyennant  qu'il  n'y  ait  débat  d' incompétence,  comme  îadiseftoit 
la  Sicile  aux  Roys  d'Àrragon  :  car  fi  la  guerre  y  furuient,  les  ruines  ne  fuhSlcnt  pas 
pour  entretenir  les  garnifons  ,  ains  faut  que  le  Prince  allai) ly  y  adjouite  beaucoup  du 
lien.  Le  mcfmc  Viues  au  liure  de  la  guerre  contre  les  Turcs  ,  dit  qu'il  a  appris  de 
ceux  qui  penfent  le  bien  fçauoir  ,  que  le  Roy  Ferdinand  ne  mit  oneques  dedans  fes 
coffres  cinq  fols  de  tout  le  reuenu  du  Royaume  de  Naples  ;  au  contraire  ,  qu'il  falloit 
y  enuoyer  de  ce  que  l'on  recueilloit  en  Ciftille ,  bonne  iomme  de  deniers  pour  fup- 
plémcnt  de  la  paye  des  garnifons. 

FORCES. 

VII|  I  EsNeapolitains  ont  e(lé  de  tout  temps  extrêmement  lîijets  aux  reuoltes  ,  de 
IL-,  forte  qu'en  454.  ans  .durant  lcfquelscc  Royaume  a  e|ré  diuerfement  pofiedé 
par  les  Norman*,  François,  Allemands,  Catalans,  6c  Ffpagnols  ,  on  compte  17.  rebel- 
lions fignalées  des  Ncapolitains  ..qui  ont  aydé  aux  prétentions  Se  dclîcins  des  vns  Se  des 
autres  ;qui  ne  fefcroicnrpaspcut-cftrc,  fi  facilement  (aille 7.  furmonter  aux  volontez  dei 
Papes  qui  les  conuioient ,  ny  à  leur  propre  ambition,  nyà  l'aiguil.On  de  la  vengeance,  fi 
cette  inhabilité  de  couragcs.,ne  leur  euff  promis  beaucoup  plus  que  ce  que  la  corHmodité 
de  toute  autre  occafion  leur  propofoit. 

Or  quant  à  ces  fréquentes  rebellions  ,  encor  que  les  ftijè&S  en  ayent  elfe  diuerî, 
toutefois  on  en  peut  aflîgner  deux  principales  caufes  ;  c'eft  à  fçauoir  là  grandeur  & 
la  puiflancedes  Princes  du  Royaume,  &  l'élection  du  Roy  qui  appartcfcoità  des  Prin- 
ces étrangers  ,  fujets  à  changer vde  volonté,  tant  à  caufe  de  la  courte  vie  des  Papeif, 
que  pour  la  diuerfité  d'iccux  :  Car  vne  partie  du  Uoyaumc  ayrlnt  loufiours  c(lé  diui- 
fee  entre  les  Princes  naturels  ,  grands  à  caufe  de  leurs  dépendances  ;  eV  de  leurs  re- 
uenus,  ils  ont  touftours  ai  les  courages  de  leurs  vaflàux  prompts  à  toutes  leurs  vo- 
lontez ;  de  fortç  qu'ils  ont  pris  bien  ibuucnt  la  hardicflc  de  menacer,  8c  dé  combattre 
leurs  propres  Roys  ,  Si  pour  leur  particulier  intereft  ont  mis  en  delordre  le  Royati- 
ine  ;  combien  qu'ayant  dcfcovuicrt  l'inclination  du  Pape  à  depofer  vn  Roy ,  8c  poll- 
uant auec  cette  nouucautc  effectuer  quelqu'vne  de  leurs  penlecs  -,  fans  autre  elgard 
que  de  leur  paillon  particulière  ,  ils  ont  plufieuf  s  fois  en  s'effrant  pour  fauteurs  du 
nouueau  Roy  ,  Se  du  defrems  du  Pape ,  Se  en  giandiflam  la  defobeïfTance  ,  &  les  fau- 
tes des  perfonnes  qui  luy  eftoient  fufpectcs,  follicité  le  fainct  Siège  au  changement  : 
*&  interprétant  mefmes  quelquefois  faulîemcnt  aux  Roy  s  les  iultcs  actions  des 
tfapcs  ,  ils  leur  ont  donné  fujet  de  mériter  d'eitre  excommociez  &:  demis,  afin  de 
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{fC  nour  contenter  leurs  paffi J^^gfen*  &  confirmer  cet  Eftat ,  non  ieule- 
rtCol's S  accortement  cherché J^^c^Lcorc  de  defobhger  les  Papes,  «  af- 
6lf.n  dedemeurecYnUauecleS-Siege,^ 

c  uy  qui  eft  dommé  ;  1  vn  de  pluficurs ,  *  l'autre  endm 

ne ,  se  cciuy  ^  grandeur ,  &-  par  i  mm»        r  *rifc.  des  pretendans  j  l  vn 

auxreuolte$,8.poai  Royaumc  ,  que  1  autre  ne  pe  dcnt  loin  dc 

*ftant  tellement  f^^aJ^t ,  ou  pour  le  temp  , * pour  le  pruO  ^ 
nyfecoùerlc^ 

celuy  qu»  g»»»-  -  Vs  oCC1rlolu ,  autant  il  a  eue  ^ 

M  Etbaonc  i  tous  les  empef- 

tantqu'.laefteaydedc  cftant     .ucnu  au-Roy ^  WPa 

Gouuerneurs .  Car  ce  *o ^  ^    ys?  Qnt cftè leuez  aue^  «t  ^ 

d^^ïfSSSl affeurfcfuifammeni  delà ^pofl  mon 

^^^^^ 

to^  en  n'adn«>nel^ 

Gouuerneurs  i  pourec  qi ek  U  M  J         auc<;  ^  feCtmd ,  ^  U 

tient  en  efpetance  de  P^S^^  ks  dcux  fuiuam  on  Prculc"V"  "°  ficr  l  de- 

ment .  *  le jgouuerne  h  agemen  ^  ^  ^  ^       .  *\£<*>  Y 

uantmene  a  fin  quciq  r   f  cciakment  aux  chofes  de  lu  ^  pcUt 

ouucrtcmcnt  contre  plufieurs  chofes  ralchculcs ,  «  ic  p    r  ;k_hom_ 
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maisprincipalemcnt  pour  la  bonne  .-miitiédu  fainét  Sicgc,  à  l'endroit  duquel  le  Roy  d'Ef- 
pagne a  acquis  tant  d'authorité ,  qu'il  a  auiourd  huy  grande  part  à  l'élection  du  Pape ,  ayant 
obligé  pluficurs  Cardinaux  ,OU  en  leur  promotion ,  ou  pour  les  penfions  qu'il  leur  donne  : 
&  d  a  auffi  foing  particulier ,  comme  i'ay  ja  d.t,  de  £c  rendre  toulioui  s  le  Pape  amy ,  pourefc  ; 
qu'il  fç.iit  alTcz  l'altération  que  Clément  Vil.  &  Paul  IV.  lûy  onteaufée. 

La  bonne  intelligence  du  Koy  d'Efpagne  aucc  le  Sainct  Siège,  &  les  autres  Princes 
d'Italie,  Se  la  notification  qu'il  a  faite  en  grande  partie  des  troubles  du  Royaume  ,  ont 
uonc  c.tc  lcscontre-poifom ,  aucc  leiqucJs  il  s'eft  preferué  iufqu'à  maintenant  du  venin  de 
la  guerre; 

Quant  aux  gens  de  guerre ,  il  a  mille  hommes  de  pied  Efpagnols  qu'il  tient  ordinaire-» 
ment  en  ce  Royaume  Lotis  plulieurs  Capitaines  ,aucc  vn  Mcftrcde  Camp  Se  vn  Auditeur} 
Se  ce  corps  de  gensde  guerre  clt  appelicle  Régiment  ou  T  t  R  zo  de  Naples:  Aux  Cha- 
fteaux du  Royaume,  Unix  tours  laites  pour  la  garde  des  coftcs,on  tient  mi!  lix  cens  hom- 
mes de  pied  ordinaires ,  en  y  comprenant  les  Officiers  qu'on  a  accoullumc  de  tenir  en  ces 
Chafteaux.  11  yamil!ehommesd"armesdiud*ezcndix-fepr  compagnies,  c'eft  à  fçauoir 
cinq  d  Efpagnols  Se  vnze  d  Italiens,  à  foixante  tluuai.x  pour  compagnie,  excepte  celle  du 
Vicc-Rqyquicftdccent.Sc  celle  du  Seigneur  Marc- Antoine  Colonne  qui  eft  de  cent 
dix.  Il  y  a  encore  quatre  cens  cinquante  Chenaux -légers  diuifez  en  cinq  compagnies.  Ou- 
tre ce ,  en  toutes  les  Prouinccs  du  Royaume ,  il  y  a  cinq  hommes  de  pied  enrôliez  pour 
cent  feux  ,  fie  il  y  a  40114^4.  feux  ,  à  cinq  pour  cent  font  140701.  hommes  de  pied 
ordinaires. 

Ceux-cy  font  nommez  parles  Elcusdechaque  pais:  toutefois  s'ils  ne  plaïkm  pas  aux 
Capitaines ,  il  en  tant  trouucr  d'autres  qui  les  contentent.  Ils  font-affez  bien  armez  A'  plus 
propres  à  foufifrir  qi  l' à  faire  la  guerre,  Se  cette  Infanterie  eft  appelléc  du  bataillon  î  3c  com- 
bien que  ceux-cy  ne  foient  payez  linon  lors  qu'ils  feruent  les  Capitaines ,  toutefois  les 
autrfcs  Officiers  ont  leurs  cftats  &  gages  ordinaires.  Dauantage,  il  y  a  37.  galcres  en  ce 
Royaume,  c'eft  à  lçauoir     de  Naples,  45c  4.  qu'on  paye  aux  Gcneuois. 

Les  galères  de  Naples  demeurent  ordinairement  au  Mole  fansfoldats>  Se  bien  forment 
fans  moitié  de  la  chorrae.qui  eft  louée  pai des  Capitaines  Se  Marchands,  Nobles  &  au- 
tres, pour  deftharger  les  vailîeaux,  &  pour  autres  feruices  domeftiques  :  de  forte  qu'  vnfi 
fois  que  huit*  galiotes  prirent  près  de  1  Iflc  de  Capry ,  deux  galères  de  Sicile,  on  employa 
vn  iour  entier  à  depcfchercmq  galères  après  les  Turcs  .dautant  qu'on  ne  trouuoit  ny  vo- 
guetus  ny  foldats.  Et  certainement  on  tient  que  le  Roy  d' El  pagne  tire  peu  de  feruice 
de  la  defpcnfe  qu'il  fait  en  ces  galères ,  qui  font  garnies  de  fort  peu  d'artillerie ,  Se  de  gens 
de  commandement  qui  ont  peu  d'expérience,  Se  de  forçaires Turcs ,  ou  condamnez,donc 
les  v*ns  feruent  auec  defdain  Se  danger,8c  les  autres  font  peu  expérimente z/ûc  peu  propres 
àfoufrrir  l'incommodité  de  la  mer. 

Semblab'.cment  les  gens  des  Chafteaux,  tant  des  trois  de  Naples  que  des  autres  qui  font 
par  le  Royaume ,  font  deux  tiers  moins  que  le  Roy  d'Efpagne  n'en  paye  ,  &  l'effort  de 
l'artillerie,  qui  cft  toutefois  de  l'ordinaire ,  fetrouue  au  Chafteau-ncuf ,  Se  en  celuyde 
S.  Erme  de  Naples,  en  la  fortereffe  de  Gaietrc  ,  fie  auChafteaudc  Capoiie  ,vcu  qu'aux 
autres  qui  font  cfpai  s  par  le  Royaume,  ce  n'eft  pas  choie  foi  t  confidcrab'c.  Toutes  ces  mu  « 
nitions  font  en  petite  quantité  :  en  quoy  toutefois  chacun  connoift  clairement  l'efpargne 
que  font  les  Officiers  du  Roy  ,  de  mefme  qu'aux  chofes  qtiiabondent  au  Royaume. 

Ce  Royaume  eft  fort  peuplé ,  Se  a  13  Princes ,  14.  Ducs,  15.  Marquis ,  quatre-vingts  Si 
dix  Comtes ,  Se  enuiron  hui£t  cens  Barons,qui  ibnt  obligez  de  feruir  le  Roy  d'Efpagne  en 
perfonne,  pourladefcnfcduRoyaun  e.  Le  Duc  d'Â'bc  au  temps  de  la  guerre  que  le  Pa- 
pe Paul  IV.  mcût  contre  luy ,  y  lcua  vingt  mille  hommes  de  pied ,  fept  cens  hommes  d'ar- 
mes, Se  mille  cinq  cens  Cheuaux-legerj. 

Les  principales  fortcr«fTes  font  Naples  aucc  trois  Chafteaux ,  c'eft  à  fçauoir  le  Cùa- 
ft eau -neuf,  celuy  de  1  Oeuf,  Se  celuy  de  fatnft  Erme  ,  la  Mcucie  ,  Crotone ,  Toran- 
te ,  Gallipoly ,  Otrantc,  Blindes,  auec  le  fortfainft  André,  Monôpoly ,  Hary ,  Tranyi 
Barlette,  Manfredoine,  Mont  laines-Ange ,  6c  Gajettc,  5c  dans  le  pais  Cantazarc ,  Con> 
cenfc  Se  Aquila.  •  . r 
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L'Archeuefque  d  Otrante  a  fous  luy  les  Bajano. 
EucfqucsdeCailrOjGailipoli,  Bouino. 
Vrge;.a,.  Turibulcnfe. 
Leccic.  Dragonaria. 
Capo  di  Leuco.  Vulturata. 

LEucfquc  de  Nardo  n  eft  fubict  à  au-  Larino. 
cun.  Canne. 

L'Archeuefque  de  Bari  ,  a  fous  luy  les  Tremuli. 
EudquesdcBitonto,Mafletta,  '  Lcfina. 

G  iouçnazzo.  Ruuo.  Salpe.  Triuento. 
Pulignano.  Guardia  Alfana. 

Monenuino.  L'Archeucfrue  de  Gui  ta  &  Chietti,  a  fous  luy 

Lauello.  (:)  les  Eucfqucs  de 

Conuerfano.  Aquila. 

Bit«»-  GuitadiPcnna,  Se  cette  Eucfché  eft  iointe 

Andri.  auecsclled  Atri. 

Bifcgli.  Sulmono. 

L'Archeuefque  de  Tr.mi  a  fous  luy  Ici      L'Archeuefque  de  Lanciana  a  fous  luy  les 
Eucfqucs  de  Montepolofo,  «c  de  Rappollo»    Eucfques  de 
Se  de  A leflàno.  Sora,  &  de 

L'Euefque  de  Monopoli ,  n'eft  fujet  à  au-    1  heramo. 
cun,  non  plus  que  l'Euefque  de  Mclphi ,  Se      L'Archeuefque  de  Reggio a  fous  luy  les 
ecluy  de  Troy  e .  Eucfqucs  de 

L'Archcucfchc  de  Manfrcdoinc ,  nom-  Caflàno. 
mec  Siponto,  à  qui  celle  du  Montfainct  Nicaitro, 
Ange  eft  iointe ,  a  fous  elle  l'hucfché  de  Cantazaro. 
Vicjte.  Crotonc.  (.< 

L'Archeuefque  de  Bencuent,  a  fous  luy  Tropea. 
les  Euefqucs  de  Oppido. 
Luccria.         ,<  Cartel  à  Marc  d'elle  Bmca. 

Alcolï.  Gcraci. 
Fiienzolau  Squiliace. 
Tclefc.  Nicottcra. 
SantAgatadiGotti.  (:)  Boue.  .  , 

AWc.  ;  '  L'Archeuefque  de  Cofcnce  a  fous  luy 

Monteucrbc.  l'Euefque  de 

MarcificoVecchi.  Mftrtora««  , 

Monte  M  arano.  L'Archeuefque  de  R  olTan  n'a  point  d'E- 

Auelin  eft  ioint  auec  Frequcntin.  uefquc  fous  luy. 

VicodcllaBaronia.  L  Eucfquc  de  Ba/fignan  n'eft  fubict  à 

Anano.  aucun. 

L'Archeuefque  de  fainft  Scruin,  faine*  Marce ,  Bclcaftro,  Ifola ,  Firena,  a  fous  luy  les 
Eucfqucs  d' Vmbriatotino,  Scrongoli,  Milato,Cariati. 

L'Eucfchc  de  I'  1  lie  de  Lipari  eft  vnic  auec  celle  de  Parenzc ,  Se  toutes  deux  font  fubiet- 
tes  il'Archeuefque  de  Me/fine. 

Les  Archcucfques  Se  Eucfques  y  ont  d'aflez  bons  reuenus ,  Se  ic  diray  ce  mot  en  fînif- 
fant  ce  difeours ,  qu  entre  les  lieux  de  dcuotion  qui  font  à  Naplcs  *  il  y  en  a  vn  qui  fe  nom- 
me Monte  délia  ftttk%  qui  dépenfe  foixante  mille  efeus  l'innée ,  pouf  la  nourriture  de  ceux 
qui  y  font  en  aumofncs,  Se  entretient  d  vnc  parue  de  cet  argent  deux  mille  enfans  en 
nourrice  par  le  Royaume. 

.  '  ■  '  ROYS  DE  NAPLES, 
XW  N  ne  trouua  wmaisvn Royaume  comme  celuy  de  Naplcs,  qui  fans  finir  ia- 
V^/tnais  ,  aye  efté  pris  tant  de  fois  ,  Se  qui  de'ucnu  ennemy  de  foy-mcfme, 
ait  Fait  monftrecri  vne  perpétuelle  feniitude,  de  laliberré,  Se  de  la  feigneuric ,  auec 
la  grandeur  de  fes ennemis.  Ca'rtl  n'à  fait  que  glifler  d'vnc  main  en  autre ,  Se  fa  fucceffion 
a  efté  pleine  de  tant  dincorrflkncé  .qifona  vèd  bien  fouuent  vne  race  pluftoftefteinte 
que  bien  reccuc.  &  paifiblc  dam  le  Royaume.  I'abregeray  le  difeours,  Si  le  dénombre- 
ment de  fesRoys,  autant  qu'il  nie  fera  poflible  .afin  den'cftrc  ennuyeux ,  St  en  diray  «> 
peu  de  roots  toute  la  fuitte.  . 
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J  *  ,  cjcilc  scparleteftamerttdeGuillaumc  Duc  dePoûilIc,  Se  de 

Roger  Comte  oc  3i  '  >  cd  fib  dc  Rich„d  dcNoi-mandie,ofta  la  ville  de  Nt- 
CaUbie,Kdclcenau  fin(Ju  ^  de  s        bre  K 

g-^^V^de^Ss  de  Sicile  à  Bcneuent,  par  le  Pape  Anaclct  fé- 
cond qui  cnrcti"*^°ro™^Cdcfc<:ndam  de  Roger,  iufqucs  à  ce  que  le  Roy  Guil- 
Ce  Royaume  commua  aux  «le  ent>*  iegitiinles,  &  les  Baronsdu  Royau- 

^^TÏÏS^hW  de  ce  Gudlaumc,  Clément  troiie 
meayansèlcuRoy  lanç  e      P  la  guerre eo  Poùille  ,  « 

après  luy  Celellm  1 1  u  fo  ^  pl,bbquerncn, ,  ;inh 

iVToUeUuXpXTNo™,ndsaua  Allem6ands,qu,  le  furent  encores  peu  heu- 
î Tenl    £   que  Fcder.c  II.  Empereur  fils  dud.t  MetflT.efta»  deuenu 
reulcment  .  P™™  H  de  l'Empire  par  Innocent  IV.  &  particulièrement 

bai  liT  CoUmond  fils  du  Roy  d'Angleterre ,  qui 
d"  le  mft  t en  pëme  d'  n  chafler  lescnfansdePcdcnc ,  qui  seftoienr  ren- 

S .  S  icge,  auec  vnc  haquenee  blanche.  d'Anjou  :  car 

Lamcccfllondece  fetffiŒkiS*  >°"  S 

fatt«Oarlea régnèrent fneceffiuementleaenfamdeLadia^,  qui  m.  .ulT.Ro, 
de  Hongrie ,  &  leanne  aulfi  :  mais  non  fans  peine.  c(m. 

Louis  d'Anjou  deux.cfme  fils  du  Roy  f=J™"£^£y ,  par  les  gens  de  Char- 
fentement  de  Clément  Antipape  !  mais  d  cft  tue  douant  cary  y  s 

''LtumnHsettcouronnc^inuefiyduRoyaumerarlemefmeClement.maisil 

eflaya  en  vain  de  s'en  rendre  maifirc.  .ocellé  à  la  conquefte  de 

Le  fils  de  ccttuV-cy  nommo^rcilkment  Louis ,        Jg£  * UReyncleanno 
ce  Royaume  par  Martin  cinquicfme  qui  1  en  mueftit ,  donna  u,et  a  *  y 
Scie  LndcrV  offrira  &taonfcRQ?£A  "fT^StS^SA 
mais  pource  qu'Alphonfe  cftan  I .venu  f  Naples,  &  ne  ^^^^««cn 
gouuernement  du  Royaume  fuft  fous  le  nom  ^^ïX^^nnttUoiit 
prifon  :  elle  s  enfuyant  feercttement ,  déclara  Ion  héritier  e  T^™^  Rcync 
Fa  première  adoption  d' Alphonfoqui  nonobftanc  qu  après  la  E> 
dePdaraftfonfucceaeurRenèfreredeLouis,Mua|nesfe 
ne  quatriefme  pretendift  que  le  Royaume  fuft  dcuolu  a  Egl,   ■  nonobltan 
U>dis-ic,AlphonrcpritNaplcspar.force,en  demeura  **pf>*  "  ™  aux  Cata- 
!>  nueftiture  d'EugeL:  «  S,  cette  forte  le  ^Y^^^ï^^ 
lans.  René  laifla  pour  fon  lucceilcur  au  Royaume  de  Naples,  Louis  v«ictme  *  y 

NEn  fin  Louis  douzicfme  Roy  dc  France  &  Ferdinand  Roy  d  Efpagnc  \c  dig^ 
entr  eux  après  la  fuite  du  Roy  Fcdcric  :  ma.s  les  Francs  le  perd,  en  p cur 
uaife  conduite,  fi  bien  qu'il  demeura  aux  Elp,gnols  :  gjc  malheur  M » ^  *    s  {c 
rrançoisàPauie,&le?troublesqu)onteaédepu,senrra 
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L'an  1281.  lors  que  Charles  d'Anjou  regnoie  en  Sicile ,  les  foldats  logez  es  garnifons 
ics  villes ,  cous  François  de  nation ,  (c  rendirent  fi  odieux  aux  Siciliens  ,  qu  iceux  ne 
penferem  de  là  en  auant  finon  aux  moyens  de  fc  vangcr  te  de  fccoùer  le  ioug  des 
François.  Et  le  plus  diligent  Se  refolu  pour  l'exécution  de  cet  affaire ,  fut  vn  Gentil-hom  - 
me  nommé  lcan  Prochylc  grand  Seigneur,  du  temps  du  Roy  Manfrcd,  dit  Paul  Emile* 
liait  7.  de  Ton  Hiitoire  de  France ,  combien  que  Pandolfe  Collenuého  le  nomme  Mede- 
ci  n  de  ce  Roy.  Ce  Gentil- homme  iuftement  irrité  8c  délibéré  de  fe  vangcr  de  l'outrage 
eccu  des  François  qui  auoient  violé  fa  femme  i  fe  Tentant  outre  plus  bien-voulu  &  rami- 
icr  des  Seigneurs  8c  GentiU-hommcs  Siciliens,  par  leur  confeil  8c  fupport  commence  à 
»ftir  vn  meiueilleux  deffein  poar  attraper  tous  les  François ,  6c  abolir  entièrement  leur 
nemoire  en  la  Sicile.  ... 

Pour  cet  efFe&U  fit  premièrement  vn  voyage  enConflantinople  vers  l'Empereur  MU 
hel  Palcologue,  auquel  il  deicouuritleserrbrts&cmb;]fches  de  Charles  d'Anjou  contre 
uy  j  de  forte  que  fort  qu'ainfi  fuit  ou  autrement ,  il  pcifuada  l'Empereur  que  Charlesne 
vifoit  à  autre  but  que  ùc  deftournei  les  Grecs  de  fon  obeïfïance ,  ou  les  faire  fouûcuer  cou- 
re luy. 

Ce  faux  fondement  pofé  ,  Prochyle  fit  voile  en  Efpagoe  vers  Pierre  d'Arragon> 
equel  auoit  efpoufé  Confiance  foeur  de  Manfrcd  ,  Se  luy  dcfcouurit  fon  entreprife 
rontre  les  François  ,  promettant  au  nom  de  tous  les  Siciliens  ,  fi  l'affaire  fuccedoit 
>icn  ,  que  du  commun  contentement  des  principaux  ,  Pierre  (croit  appelle  6e  accepté 
Roy ,  attendu  mefme  que  fa  femme  eftoit  légitime  héritière  de  la  Couronne,  8e  qu'il 
l'y  en  auoit  point  de  plus  proche  qu'elle.  Non  content  de  tout  cela,  il  fit  deux  voyages 
1  Rome  vers  le  Pape  Nicolas  troifiefme ,  auquel  il  confeillaôc  perfuada  par  plufieurs 
raifons  de  promettre  ,  11  la  Sicile  eftoit  detiuréc  de  la  domination  des  François ,  ou 
s'ils  eftoient  exterminez ,  qu'il  inucftiroit  Pierre  d'Arragon,  au  nom  de  fa  femme,  du 
Royaume  dcSici'c. 

Tout  cela  fut  fifecrettement  Se  finement  manie  par  l'cfpace  de  dix-huic*  mois ,  que 
depuit  chacun  s'eft  efmemeillé ,  comme  de  chofe  prodigieuie ,  comme  ils'cft  pû  faire  que 
ces  hauts,  difficiles  Se  périlleux  defTeins  ayent  cité  tenus  cachez  entre  tant  de  gens,  de  na- 
tions 6c  d'humeurs  lî  différentes ,  fans  que  iamai  s  l'on  eu  defcouurift  rien.  Le  mot  duquel 
ou  lignai  fut  queleiour  de  Pafques,ou  la  dernière  fefte  qui eftoit après  le  lendemain, 
quand  la  cloche  commenceroità  fonnet  Vefpres,  tous  les  Siciliens  prinlTent  prompt c- 
raeut  les  armes»  Se  d'vn  commun  accord  îoints  enfemblc ,  couruflent  fus  aux  François  par 
toute  la  Sicile. 

Les  conjurez  af  ans  eu  ce  fignal  ,àl  heure  aflïgnéc  tous  les  habitànsdc  lifte  fureni 
amaflezauee  leurs  armes,  Se  fe  ruèrent  fur  les  François  qu'ils  cfgorgerenr,  fans  en  faire  au- 
cun prifonnier,  ny  fans  efpargner  les  enfans  Se  les  femmes  enceintes  du  tait  des  François, 
afin  d'en  efteindre  la  race.  1 1  en  fut  tué  lors  huiâ  mille ,  Se  nuls  n'efc happèrent  que  quel- 
ques-vns  en  fort  petit  nombre  ,  qui  fe  fauuerenr  dedans  vne  forterefle  nommée  Spcrlin- 
ge,  en  laquelle  à  faute  de  viures,  ils  moururent  tous  de  faim. 

Fazel  eferit  en  la  i.  décade  de  l'hiftoire  de  Sicile  liure  8.  que  de  fon  temps  l'on  voyoit  à 
Païenne  en  diuerfes  Chapelles,  nommément  de  S.  Cofme  8c  S.  Damian ,  des  monceaux 
d'or  des  François  tuez  en  ces  Vefpres  Siciliennes. 

Les  nouuelles  de'ce  carnage  apportées  à  Charles  d'Anjou  ,  lorS  eihnt  à  Rome  >  le  trou- 
blèrent merueilleufement ,  Se  fur  ce  ii  fe  prit  à  dire  (  comme  recite  Papyrius  Mafibn  au  li- 
ure des  Annales  de  France,  après  Ricordano  5c  Malafpina,  hiftoriens  d'alors  )  ô  Dieu! 
9ms  ejne  ttt~>eax  (jut  U  forMemtfoitContrairc,fas<p$cief>trdef>e*ÀpatccM 
temps.  Ce  qu'il  fouhaittoit,  arriua  :  car  quoy  qu'il  employai!  tous  conte  i  I  s  6c  moyens ,  tou- 
tefois il  ne  luy  fiit  pofïïble  de  rccouurer  la  Sicile ,  ayant  toufiours  eu  le  vent  fi  contraire, 
comme  l'on  dit,  qu'il  al  la  de  iour  en  iour  déclinant,  la  reuolution  des  affaires  du  monde 
eflant  telle ,  que  quand  l'aduerfité  accueille  quelqu'vn ,  elle  l'abbat  fans  refource.  Charles 
cftch t  Prince  fage ,  vaillant  Se  aduifé  plus  que  nul  de  fes  predeceffeurs ,  mais  il  ne  gaigna 
rien  pourtant. 

Paul  Emile  liure  fcptiefme ,  raconte  l'hiftoire  des  Vefpres  Siciliennes,  comme  il  s'en- 
fuit. Vne  conjuration  mefehante  ,  faite  Se  achcuée  le  plus  fainÛ  iour  de  l'an  tiSh 
s'exécuta ainfi:  Comme  l'on  fonnoit  és  Eglifes  le  premier  coup  de  Vefpres,  à  la  ma- 
nière accouftuméc,  en  la  fefte  folemnelle  de  Pafqucs,  les  François  furent  furpris,affaillis, 
chargez,  efgorgez  Se  maffacrez  par  toute  la  Sicile.  Puis  après  il  adjoufte»  i'ayreprefenté 
Jarcuoltcdes  Sicilicns,felon  le  bruit  commun:  Mais  des  hiftoriens  dignes  de  foy  raconte» 


£>esEftatsduRoyaUmedeNaples. 

J  •?  ca  dedans  P-dermei  Que  comme  les  Citadins  de  la  ville  al  loient 

que  le  roaflacrcco  ^ep^-  ucs  vers  vn  lieu  proche  de  là  nommé  Montréal,  les  François 
par  dcuotion  le [j00 .  £  finuelqu  vn  ne  porto ic  point  d'armes  à  couucrt  ,1c  piinrcnt  à  taAer 
feignansde  rcchcrc  ^  bmamaU  fcin,  &  vouloir  fouiller  fous  leurs  robes  :  fur  ce 

femmes         '  .ranlDortczdc  colère,  commencèrent  »  ruer  des  pierres,  puis  coururent 

les  maris  otperca  y 

*l^^^ttSSn  public,  les  Inlulaires  efgorgerent  par  tout  le  refte  des 

Vt?*ÏÏL  «Wrtv  de  cette  efmcutte,  ceux  de  Palermc  luy  cnuoy  et  cm  quelques  &cle-  . 

Le  1  ape  aaucriy  icdj  &      dirent  ces  mots  auec  autant  de  reconnoif- 

fuluques  qui  le  ^  pu  fairc  à  Icfus-Chtift  meime  Qm  t*U» 

faneed  honneur de ^^^  ^Jt^^^imn^,£^ 
muadl>  7  ,  ^  nob^cm.  Ceft  à  dire ,  T6y  qu,  ottes  les  péchez* 

ment  Q*  '°''''?£d"  Palcrinc 
m°ndC'  TC^^if«^«  lefus-Chrift  en  levant  *  l'appeUant 

C    ?  ÛïSt^b  <-'cl,c  amtcedeProchyte  5c  de  fesadherans,  les  François 

accidens  milcrablcs  :  Vciprc s  Siciliennes. 
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l^ut.D^deuxLojalspubltc^ 

l-hs  aux  utiles  de  Zumcy  de  Bajletey 

de  combien  de  oerfonnes  cornet 
,r*xxxix.  DcUd,<tUZ<ncralcer4cm-  il.i  Mtmm f^^W^ 
S?»**     ,    c    n  'tepourUrcâuciiodicelleiuiuuAUfAix. 

bUedes^uijjcs.  i  1 

I  teft  maimenaw  queftion  de  parkr  de  ph.ficuvs  Efrats  qui  font  comme  en  , 
/        oai  le  moyen  de  leur  confédération  le  bonne  intelligente, qm s cit 
U  !  ïiLriu- depu  s  tort  long  umps  ,ians  que  perionne  ail  entrepris  de  s  at. 
}  aitrc^lovs  qu'il  lavoulu  cf. 

*l  ^mJ  ickvrx  Ec  de  tait  les  Sinfcs  font  encore  auiourd  huy  tellement  vms.qu  va 
T^f^tc  refoudroude  dcfàivc  km  alliance ,    qui  y  appoacrou  tous  les  artifice*  pof-  v 
Vru     SSSSSSmtkÊétOU  Mais  pour  venir  au  poina,  Se  fcoiani  noftreV  \ 
fiblcs,n  cnver  oitiamais^^  ouclaSuiflecftvncProuinced'Aiemagne,  j 

«t.  pour  f  bornes  du  coUe^  du  m    rEftat  dc  Milan  près  de  Cer- 

fVt  du  PonancJe  Valais,*  VCu  qu?onmet  Baûe  au  pais  dcsSufepourcc  que  J 

VA  aucc  le  lac  Majoui  &  le  PiémÔr;*  du  N  Ml  aucc  le  lac  dc  G.ncuc  8c  «*  P^-  .,     ^  U\ 
Toiucepaysdes^^  enStufles^ti  ^ 

Vk/j  SoleurrcSclùafrifenA'Appcnzel  lin<.v;iu  mai$  fon  principal  lieu, 

i»V.  Le*  premier  Canton,  qui  eft  cek.y  d  Vry ,  n  . 

N  Sfeft  ee  pais  palTe  auec  fa  iurifdichon  au  delà  du  mont  S  GoiatcL  On  va»  J 
nomméTaureau  du  temps  de  Iules  Ce  far ,  *  que  le  nom  dk  V  enude  a  daman   {  ^ 
^rmrfmesde  Sibental  appellent  auiourd  huy  les  taureaux  V>y,  &  « ? »»g  J  g  ^ 
^U*M»*I<*  A- eau  en  champ  de  finople.  Lçshabuans  ^kqulU^  m 

Lac 

JKZunch  eft  vue  ville  ancienne,  aflile  en  vn  beau  fc  plaint  1  eu ,  a  l  d  ue  o  b  { 
"Ta  finit  là.*  danslequel  la riuieredcLin^mar entre  près Claris.  C 

endeux lames.dontlvnc cft  nommée  la gra.de  vi  le  &  \ ^.^^SSU** 
r  font  affciiblécs  par  m*  ponts  fort  agréables  Cette  ville  a  lous  ^^S^ 
>  J> Ky bourg,  de Grinon ,  A ndclfingcn,  Grifcntec  ,  Eglifotn , g* dcZ^-  â% 
VvadifchoiHl,Lcufen,V.intcihui,&  Sterine, qui  font  deux  villes  com- 
Vrich  :  autour  d  '«elles  il  y  a  vn  terroir  fort  au  poiïible  &  plein  de  v  i&V  U t  fte  e i  ^ 
poléde  montagnesfortafpres.entrelefquellesdy  cnavneq.idu  long  de  £^ 
U-  milE  eft  pleine  de  vignes.i*nsle  ywl.de  Z.nchtout  y  eft  beau  WggJJJi 
•v     r  e no^?ornmiers, Ce^iers, Poiriers, Pruneaux* ugnesdom :1e 

fuffii  à  fon  peuple.  Ceft  cette  ville  de  Zur  ich  dont  la  gloire  mérita  d  | 
V  d-hbrineurentrelesSuiftes.lorsquauec  fes  alliez  elle  sWa  a  1»v^nCrC1f'CuCloiCDt 
Hasbourg  d'où  ett  venue  la  maifon  d'Auftiiche  ic  leurs  adherans  ,  kJW?^£fi 
^readfeaduanwgc  de  1' AllcmaSneexpoféc  aux  ruines  U  au  pillage  durant  les  diuuwn  ^ 
l'Empire.  .  çcltC 


ay  Google 
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Cette  ville  eut  jadis  mei'mc  dclï'cinquc  ceux  qui  cherchoientnouuelles  terres  à 
habiter,  &  entrèrent  dans  l'Aquitaine  pour  s'en  rendre  mai  (très;  elle  au  ce  vnze  autres 
villes  dcSuillcs  auoienx  refolu  au  partir ,  de  brûler  tous  leurs  meubles  &  vftencilïcs 
denuùfons,  mais  leur  folle  cntrcpni'c  n'ayant  pas  rcùfli  à  leur  delir ,  ils  fc  virent  con- 
traints de  s'en  retourner  en  leur  pays,  &  dcrelcucrduinillicudcs  cendres  leurs  villes 
qu'ils  auoient  brûlées.  Du  depuis  Zurich  rut  long-temps  réduit  fous  les  loix  de  l'Em- 
pire Romain  :  Enfin  cftant  paruenuë  à  la  puhTancc  des  Roys  de  France ,  clic  reprit 
fa  première  fplendeur  dcpouuoir,  derichefles  &:dc  crédit  :  car  les  premiers  Roys  Se 
lesEmpercurs  Roysdc  France,  f'çauoir  depuis  Clouisiufqucs  àPcpin  ,  Charles  &C 
Louis  le  Débonnaire,  prirent  plaiùr  de  la  rendre  lupcrbe  en  belles  Eglifcs,  édifices 
magnifiques  ;fi£  entr'autres  Eglifcs ,  celles  de  laintt  Félix  &:  de  S.  Régule ,  en  laquelle 
Louis  le  Débonnaire,  après  la  mort  de  Chailemagnc  Ion  perc ,  fonda  vne  Abbaye  de 
Religicufesj  qu'ildonnaà  fafoeur  Hjldcgardc,  auccla  ville  de  Zurich  fit  fon  grand 
domaine. 

Zurich  n'a  pas  efté  exempte  de  troubles ,  elle  a  eu  des  ennemis  puiflans  qui  luy  ont 
fait  de  rudes  guerres ,  l'ont  cltroittemcnt  affiegée  fi£  réduire  aux  abois,  &  ncantmoins 
par  les  feules  armes  de  fes  peuples,  elle  s'eft  conferuée  &  défendue,  &dcuenuël'vn 
des  plus  puiflans  Cantons  de  la  Suiffc.  Elle  fut  loufmifc  au  Duc  de  Suabe  en  Allema- 
gne iufqucs  à  l'an  807.  &  l'année  117  6.  l'Empereur  Fcdcric  en  chafTa  Conrad  &  Zein- 
ge  :  l'an  1360.  il  s'élcua  vnc  (édition  entre  les  habitans ,  pour  laquelle  ils  en  vinrent  aux 
mains ,  &  entre  ceux  qui  y  furent  tuez,  le  Comte  d'Aulpurg,  qui  cftoit  allé  au  fccourJ 
d'vncfa&ion,y  laifïala  vie.  Dcquoy  fon  fils  le  voulant  vanger ,  y  alla  vncnuiû:mais  . 
il  y  perdit  tous  les  liens ,  &  fut  fait  prifonnicr  :  au  fujet  dequoy  Albert  Duc  d'Auftri- 
chcafTicgea  Zurich  aucclcfccours  de  pluficurs Seigneurs,  &  après  vn long ûege,  les 
habitans  pour  fe  deliurer ,  rendirent  ledit  Comte  Ican  d'Aulpurg. 
lj  La  ville  de  Berne  fut  baftie  par  Bertold  IV.  Duc  de  Zcricngen ,  &  Comte  de  Vct- 
landc ,  qui  luy  donna  le  nom  a  vn  Ours  qu'il  prit  en  chaflant ,  qui  fc  nomme  en  Allc- 
mand,Bern.  Cette  ville  cft  comme  vne  prefqu'Ifle,  qu'y  fait  la  riuierc  d'Ar,qui  la  lauc 
de  trois  coftez,  &  au  bout,  elle  a  vn  Pont  de  pierre,  ducoftéque  la  ville  regarde  le 
Midy.  Cette  riuierc  pafle  en  vn  lieu  bas  d'Occident  en  Orient ,  puis  retourne  &  tire 
vers  l'Occident  de  la  portée  d'vn  canon.  Le  fond  de  cette  villetouchc  àlatcrrefcr- 
me,  Sifilcdeftroitou  l'Ifthmede  cette  terre  ferme  cftoit  fofloyé ,  Berne  feroit  vnc 
Iflc.  DucoftèduMidy&  du  Septentrion,  il  y  a  vnc  fort  grande  hauteur  iufqucs  à  la 
riuicre  qui  coule  en  bas,  fie  du  cofté  d'Orient,  ilyavne  montécaiféc  pourvenirau 
plus  haut  de  la  ville. 

Ily  a  dans  Berne  vne  belle  8c  grande  Eglifc  -,  la  principale  excellemment  baftie  de 
pierre  grife  telle  cft  magnifique  Ô£  claire,  8:  y  a  quantité  de  pilliers  de  marbre.  La 
plus  grande  commodité  de  cette  ville,  c  cft  qu'on  peut  cheminer  par  tous  les  lieux 
d'iccllc  à  couucrt  fous  de  belles  arcades  voûtées  de  picrrc,fie  y  a  quantité  de  ruifleaux' 
d'eaux  qui  rendent  les  rués  nettes  :  fon  territoire  cft  abondant  en  lapins»  bleds  ÔC 
vignes, 

Berne  a  fous  fa  puiflanccla  vallée  de  Haflî,  la  ville  de  d'VndcrfcnvucnJa  hautefic  la 
baffe  vallée  de  Simme,Trutingen,Sanne,itlcn,Thun,  Lonpcn,  Signavv,  Brachfclv- 
vad  Brandis,  Sicommifovald ,  Burgdorff  ,BiercnecK  ,Landehvol ,  Arberg,  Nidovn» 
Eilach,  Vvangcn  ,  Arvangcn,  Arbnrg  ,  Riberftcin  ,  SchcnKcnberg  ,  Lcntzburg: 
puis  les  villes  Ubrcs  de  Zofhngcn,  Arav,  fit  Bruch:  mais  fur  tout,  Berne  poflede  à 
prefent  Laufannc ,  ville  Epifcopalc  au  deçà  le  Lac  de  Gcncuc:  fon  afllcttc  cft  mcruetl- 
lcufc,  occupant  deux  collines  oppofées,  &  la  vallée  qui  cft  au  milieu.  Sa  feigneurie 
s'eftend  iufques  à  la  riuierc  d'Ar  :  Quarante  Bailliages  font  fubjets  à  Berne  ;  entre lef-  • 
quels  les  quatre  plus  célèbres,  l'ont  Yucrdon ,  Nion,  Morgc ,  Modon  ;plus  Cuilly,  Ve- 
uay  fit  Villc-neuuc  font  de  fa  dépendance;  auprès  de  cette  dernière ,  la  riuicre  du 
Rhofncfcmefle  au  Lac  de  Gruyère.  r  rr  r>  1 

Cette  ville  fut  fubjette  àlamaifondcVetlandc,  iufques  au  fils  du  fufdit  Duc  Ber- 
told» deux  enfans  duquel  moururent  de  poifon ,  que  les  gens  du  pais  leur  donnèrent, 
qui  croyoient  que  la  ville  de  Berne  ne  tut  baftie  parle  Duc ,  que  pour  les  tenir  en  bri- 
de. Ce  fils  la  donna  auec  pluficurs  autres  fit  la  petite  Bourgogne ,  à  l'Empereur ,  après 
quoy  il  mourut  l'an  izzS.  &:  l'année  (uiuantç  les  Bernois  obtinrent  de  l'Empereur  Fc- . 
deticplufieurs  priuileges,  fie  par  l'achapt  de  Hun  aucc  faiurifdidtion,  ilsaccrcure^ 
leur  Seigneurie. 
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554"  •   crrnt  la  euerrc  à  quelques  Barons  >  les  minèrent ,  &  prirent 

L'an       lcs  B7C?°,S  h  l'année  d'après  les  Guides  ay  ans  tue  vn  enfant  en  cachet- 
fur  eux  Vvrms  K  Z.abcrg •  .  «lutteurs  furent  chaifez  delà  ville ,  qui  con- 

te,  cela  fut  caufe  de  leu  deft a*c  *   Bcrnc  aucc  vnc  armcc  de  dix  mille hom- 

mcs  :  mais  apr es  deux  aUautso^ .  car  lcs  Bcrnois  dcfhrcnt  partie  des  fiens ,  Oc  le  chaf- 
dcnouucau,  aucc  peu  o 

ferent.  .  -R.mn.  aVans  affaillv  la  mefme  ville  ,  ils  y  turent  mal 

Comte  de  Norimber|.  $  ,       &  dc  Blfle,  affaillirent  Fribourg 

^WeiuiuanteE^ 

Enfuittc  laville  dc^^„^^Seuaux8ctroisiniU«^«aep.^ 
gneurs  colliguez ,  aucc  &  Vndcrfald ,  &  auec  leur  fecours  U 

VI  elle  fc  lieuaauec  les  trois  2^^*^  duComtoquoy  qu'en  plus  petit  nom- 
™  ^dc^n^^y^^^^^c^oc,  ;  lesBernoisgai- 
hrc,  lequel  y  fut  tue  aucc  pluiicursaurr    a«  g       pribourg  voulant  venger  cefte 
.  S«^S  M*F*« 'SŒ™ BeToL  nUles tfaS rure« 
lerte,  fortifiée  de  la  m..  on  d  AuBncBe,  B »  Ien&ilc  deSuoy  les  Ber-  . 

Sèfift.  ,K  deux  cens  delcurs  ^^SSÎ^WV*  ^fiten.  Up^-  Et 

Lin  I3t«.leDoe  de  Sauoye  K»u«g»  ««* t  J5fqaebe|le demand» 


Gencue 
fecours 


U  prirent.  f    ,  ,       tc  riuictc  cntrc  Mulhonfe  &  Schaffou- 

.  Bafte,  l'honneur  ^""^^/"Stfesplu»  beaux ornemens :1a grande 
fc,  c'cd  vncviUc  «q^f«b^b^*q^^^  dcur  dc  foncorps-la 
Edifc  eftvn  ouurage admirable  ig^S^^iJ^bé^^T^ 
place  de  cette  grande Egbfe  *  celle <de  S  .P  erreront  ^  J  d50rmesqu  yfoor. 
k  dernière  eft  comme  vne  foreft ,  à  caufe  de  la  quan  >  q\,atre  grands  ruiffeaux, 
U  ville  eft  des  plus  nettes  de :  toute  ta ^r^^^^^^tm^t 
qui  après  auolr lauè  fes  rués ,  fc  vont  re»dEe  «™  ï  :  effe  a  Vn  Arfenal  muny  de 

3ctoutes  fortes  dc  marchandes  la rend  fort  O^craW^e  £  ^ 

SSStSSMa.<M^^  vnW  Elle 

Sauce  d'armes ,  qu'il  y  a  pour  armer  dix  ™Uc  homm«  Q*  g contrcfcarpes, 
efttrcs-rorte  enbonnes  murailles  A^^^&uiffansbaftions fournis «Tel* 
fauue-brayes&bonncspall,^ 

lerie ,  fauconneaux ,  &  de  profonds  M«F5  d  *  &  pour  les  fciences de 

eftudedes  bonnes  lettres,  Lacmes  ?  Grcques^H^ 

Médecine  fcdeDroia qui  s'y  ^S^VfSSSL  dïtalie  ,  de  Lorraine  «de 
&  s'v  rendent  des  Eftudians  de  Suifie ,  d  Allemagne ,  aiu »       pour  les  bons 
Boulogne  en  grand  nombre  :  ^^g^^^S^g^ 
Hures  qui  s'y  impriment  de  toutes  fortes  d^  c       'ftoitvnalTez  grand  Eeefeheî 
Se.  Baûe  f  auant  le  changement  de  la  SÏfon  EghTc  Ca- 

fonDiocefeeft  de  longue  eftenduc,  naturel  doux  « 

thedralefc  delaplufpart  defes  "uen«s:  fon  rg^dsCantonsdeSuiffe,^ 
paifiblc,  tres-courtois  aux  eftrangers  :  c  eft  vn  de  p I»«  Bl«« 
ïeftend  iufques  i  la  Suabc  s  &  près  de  la  fc  trouuc  la  tontaine  ou  »  / 

desfleuues.  .  -     .-.Jt..  fur  des  rochers  droits 

/0  Fribourgeft  âmfc  fur  vne  montagne  >  qui  cftaPPuyc%^^af?roproidc»,K  «*• 
11     autre  coftfc  elle  eft  vne  vaUce  claufe  de  montagnes  qui  ne  font  pas  trop  roiao 
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^dVaemontagne.au  plus  bas  de  la  v.llc  pdfe  vnc  .juiere  de  moyenne  gran- 


Le  lieu  où  le  fiege  d 
(tiennent  les  murailles 


le  la  Iufticc  eft  affis ,  eft  vn  roch  penchant  :  les  montagnes  fou- 
de  la  ville ,  combien  qu'en  celle  qui  cft  du  cofté  d'Orient  il  n'y 
ait  nuls  baftjmens ,  excepte  les  tours  te  fortcrcficsjdc  quelque  cofté  qu'on  veuille  aller 
par  la  ville,  il  faut  monter  ou  deteendre.  n 


V 


qui  mepriloicnrla  proximité  d  vn  Prince 
cftrangcr,fit  fortifier  cette  Iftc  au  deflous  de  Ion  chafteau  :1a  dotta  de  beaux  &  erands 
pnuilegcs,  &fitiouyr  les  Bourgeois  d'iccllc  de  toute  franefane.au  luiet.4cqi.oy  Fri- 
bourg  rut  appellee  ville  franche,  à  raifon  de  ce  elle  déniât  fi  peuple?,  qu'il  fallut  l'ac- 
croi 1  ft  re  mfques  à  vn  tel  poinâ  d'eftendu  c  te  icigneuric,  qu'elle  commande  à  quator- 
ze Bailliages.  * 

Il  y  a  dans  Fribourg  vn  Collège  tres-fameux,  où  font  de  fçauans  hommes  qui  y 
enfeignent  toute  lortc  de  fcicnccs  jauffi grand  nombre  deftudians  de  Suiflc,  d'Alle- 
magne, de  Gcncue&  d'ailleurs,)' vont  fairelcurs  eftudcs:  cette  ville  tient  du  Fran- 
çois leshonneftes  façons  de  viurc,  les  mœurs  &  le  langage  ;  iibien  que  fi  Friboure 
cftoit  en  vn  pays  beau,  ic  le  furnommeroi  s  l'abbregè  de  Pans  :  les  Dames  y  font  hon- 
ncftcs&ciuilcs,  elles  faluent& font  la reuerenec  comme  lcsFrançoilcs  :  Et  comme 
le  parler  du  François  &:  de  la  Suiffe  leur  eft  familier ,  elles  en  prennent  le  choix  au  fon 
des  inftrumcns  pour  Uuurc  la  cadence,  tantoft  de  la  France ,  ores  de  l'Allemand,  &  m* 
ref  nient  point  vn  bonnette  baifer ,  &par  toute  la  Suifle  les  femmes  prefentent  feule- 
ment la  main  aux  falutations.Lc  Duc  Bcrthold  ordonna  jadis  de  bellesloix  aux  bour- 
geois de  Fnbourg  :  mais  cette  ville  en  cecy  cft  blafmable  d'auoir  contracté  vnc  allian- 
ce contraire  à  celle  qu'elle  a  auec  la  France  :  auffi  par  la  ligue  aucc  l'Efpagne  clic  a  ac- 
crcti  fadiuifion,  quiaouuert  le  chemin  a  plu  fieurs  autres,  qui  rcmpliflcnt  foneftat 


dcfa&ions  &:  de  mentes. 


\Jfl  Lucernc  ville  &  chef  des  Cantons  Catholiques,  cft  fituée  au  pied  de  lvn  des  plus  9 
beaux  monts  si  cofté  gauche  des  Alpes ,  appelle  le  mont  de  Pilate  ,  pourec  que  les 
fimples  habitans  de  Lucernc  ont  ccrtainccroyance  ,quc  tous  les  ans  au  iour  du  grand 
Vcndrcdy,  Pilate  apparoift  dans  vn  Lac  qui  cft  fur  ce  mont,  touf iours  couucrt  de  nei- 
ges au  mois  de  Mars.  Luccrne  reçcut  ce  nom  du  lieu  où  elle  cft  affile,  qui  fc  noromoit 
jadis  Lucernc ,  à  caufe  d'vne  tour  où  Ion  mettoit  delà  lumière  la  nuitf.  Le  commen- 
cement de  fon  habitation  fut  vn  Monaftcrc  qui  y  fut  fait  par  vn  certain  Vircard,  l'an 
841.  ElleaeftébaftieprcsduMonaftcre,  &  en  partie  à  caufe  d'iccluy.  Il  y  a  dans  la 
ville  vnc  riuicre  nommée  Ruffi ,  qui  fort  du  grand  Lac  de  cette  ville  comme  le  Rhin 
fort  du  lac  de  Conftat.ee  ,  &  comme  la  riuicre  de  Lindmarcfort  du  lac  dcZuricWy 
De  ce  lac  on  va  aux  trois  bourgs  d'Vry ,  Schuits  te  Vndcrvald  au  pied  d'vne  fort  hau- 
te montagne  qu'on  nomme  rompue ,  l'origine  de  cette  ville  :  les  lieux  de  laiurifdi- 
étion  de  Lucernc,  fonrVvrken  te  Scmparch ,  Vvillilow,  la  vallée  d'Enthlibcuch, 
Rottu-bourgouRott,  Habfpurg  te  Berne,  Chchmps,  Mcnifclienovden ,  Epicanc, 
Rorbcrg,Kricnr. 

Cette  ville  cft  belle  au  dedans ,  mais  mal  plaifantc  au  dehors  à  caufe  de  l'afpcô  des 
Alpes  voifincs ,  &  des  montagnes  qui  tiennent  de  tous  coftez  fes  aduenuc's,  n'y  ayant 
autre  liberté  de  vcué  que  celle  que  luy  donne  le  Lac  qui  borne  fes  montagnes ,  lequel  > , 
encét  cfpacea  deux  ponts  qui  en  trauerfent  la  furfacc  :  la  ville  ne  laifl'c  pas  d'eftrere* 
nommée,  puis  qu'elle  cft  la  perle  &  le  Soleil  des  Alpes  pour  l'accortifcdesmceurstlcX^ 
fes  habirans,  pour  fa  belle  police  6:  équitable  confcil  au  fait  de  la  Iufticc  :  clic  ne  man-  * 
que  point  de  fçauans  profefleurs  des  fcicnccs  pour  1  inflruétion  de  la  icunclfc ,  tant  en 
la  doctrine  Chrcfticnnc,  qu'en  la  (cience  des  bonnes  moeurs,  te  des  lettres  ;  &pour 
céteffecï,  les  Cantons  d'Vry,  Schuits,  Vndcrvald  &  Sugy,y  cnuoycnt  leurs  enfans 
"qui  y  font  inftruits  aux  humanitez ,  en  la  Philofophie  &  en  la  Théologie.  Sa  magni- 
ficence paroift  en  la  réception  des  Ambaflàdcurs,&  des  Princes  cftrâgers,faifans  écla- 
tex&tonncr  fes  canons  &  fes  foudres  pluficurs  foisdu  montvoiftn  :  SonHoftelde 
ville  te  fon  Arcenal  fc  voyent  fi  bien  munis  d'armes ,  de  poudres ,  de  balles ,  mèches, 
le  autres  appareils  de  guerre ,  qu'il  fcmble  eftre  vn  Arfcnal  Royal. 

Dauantagc,  cette  ville  cft  vn  paffagefort  commode  pour  voyager  aux  Tr ans- Al- 
pins j  delà  en  France,  &:  pour  trauerfer  le  Rhcin:  fon  Lac  fait  vue  longue  ouucrture 

AAa  ij 
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r  C  6       r*l  ^  Marchands  pour  aller  &  venir  aux  pays  de  commèr- 

es les  montres  qu^^^ 

L  cnuoycr  dehors  les  bleds ,lcs  vin ,  d'Allemagne  partent  en  Itt- 

hc  rar  le  mont  S.  Gotard ,  ^  W£Roy  dc  France  &  de  Pologne ,  Lucerne  quitta 
rprcslamort  ^^v6cW^mLMi  S  auoy  c  &  Lorraine,  Kafon  exem- 

.    lulrif»  Quelques  autres  Cantons.  ia«  .uoicnt  jadis  donnez  a  Lucerne, 

fe^rr^^^  Débonnaire  .  * 

«*"  £^^3^£S5  W»^T^t«ée  laForeflnoire. 
Dresde  SchaffoufccfiU^llcdc  Bade. 

a  des  bains  fort  cxccllens,  enfermez  dans  vn £a u  i         «r         f       ue  ,  catharre, 
Ûeraine  pour  guarir  tous  maux  procedans  ^durc  g  ^  c 

rx,graPteUernelfsraçourc1s;lrf 
fc»utr«vlceres,K  mal  de  matrice.  Ccltvnp 

nompareilles  des  Dames  en  ces  dc  cc  nom ,  cft  diuift  en  douze  çommu 

Appehzel ,  pays  ainfi  appelle  d l  vn  .  illa  c  de  rf  vaut       t  qu  ^« 

■  Sautez ,  que  les  Suiffes  appellent  Rodcn ,  cenom APP  ^    d  fa  fo^ 

ceUedeUAbbé  f^^ftS^faîSeB.  Ceftk  dem.enl« 
•      rerti  ou  citadelle ,  d'où  M  rendoit  la  luftice  a  lesi    I       .  ffc  d* Appehzel,  *  ta  *u 

Cantons ,  dans  lequel  d  y  a  ^  <*»;^ 
trcsfontfouslcsautresPanro^ 

rotfTes,(çauoird' Appehzel,^ 

dvvyl,* laParroidc  de  bMb  JfggJS   dcd«dans  font,  AppcW>Schv- 
,W1  Trocen ,  Vrncfchcn ,  Gay s ,  Tuftcir  :  «cène 

tlt  Brufliflovv ,  Gantrh ,  Vvincxclbas  &  Huftcn.  dc  lo  qUC 

^1    Glldfea  vnc  valic  près  de  la  riuicre  de  Ltndmar ,  fort  P^^^t  dU 
trniçlieuCi  d  Allemagne , 

&  prend  ton  nom  du  principa.  ..c»  -  r-,  ^  du  Mlûy  K 
Eu  cft  ceinte  dc  to'us  coftez  de  trois  ta»  momagne^  J*  u  cft Tort 
du  Lcuant  auec  les  Grifons,  te  du  Ponant  aux  pays  d  V  ry  *  dult  piques 

ft  crïl  e  ,  &  leshabitans  pour  la  tW^^j£^JZ>*^ 
hommes  recommandables  ,  comme  Henry  l  er,  ^  ^  aucC  les 

diuers  Maiftrcs  :  ic  enfin  l'an  m.l  deux  cens  cmquante  a 

autres  Cantons.  ..u-RaronniedcHumberg8cB.ul?cri" 
On  met  en  cc  pays  le  Comte  dc  Hambur  8c  la  «aronn  C  ^ ncurs  0&u  M^1" 
ber,  :  Glaris  c^Z^M^^y^^^^^^  autre  alliance 
du  pays  achetèrent  pour  leur  République  l  an  W.  Cc  C*nCon 
quscclledcFrtncc 


I 
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7C  Zuah»  eft  vncvillodc  laquelle  vnpctit  paysprcnd  fonnom.  Ce  pays  confine  du  c= 
coûc  du  Nord ,  àccluy  de  Suitz  ;  la  viÙe  cft  aiTtfc  fur  le  bord  d'vn  petit  lac  :  Elle  a  (bus 
clic  la  ville  de  Champ,  le  village  d'André ,  Huaelbereg  ,  OùachcuiUc,  Stcinhufe, 
SaJn&\SvoLrang^ 

</J  Vry  j  village  chef  d'vn  canton  ,  cil  diuifé  en  dix  parties  ou  commu  n  aute  z  ,.  qu'ils  — - 
nomment  Gnollammcin.  < 

Suitz  eft  vnc  ville  affile  furie  bord  du  lac  de  Lucernc  ,  à  la  main  droite  venant 
d'Axtolt  a  Luccrnc:  cette  ville  communique  Ion  nom  atout  le  pays  des  Su  ifl  es,  Elle, 
faitbailléc  parecuxqui  eftoient  partis  du  Royaume  dcSuece,  que  nous  nommons 
Suéde  >  pour  chercher  nouucllc  demeure.  On  a  donné  le  nom  de  cette  ville  à  tout  le 
pays  ou  pource  que  Ton  combattit  premièrement  pour  la  liberté  dans  les  terres  de 
S  uits  y  ou  pource  que  ceux  de  Suits  furent  les  premiers  expofez  aux  rauagcs  de  ccu^y^ç 
d'Auftrichc ,  fie  rurent  les  pluspuiflants  des  trois  lieux  qui  fc  liguèrent  i  de  forte  que 
ce  nom  coula  à  tous  les  autres  alliez. 

SainôGal,  cft  vne  ville  chef  d'vn  Canton  ,  dont  l'Abbaye  tient  fa  fondation  dej 
B.oys  de  France  :  mais  l'Abbé  par  vnc  grande  ingratitude ,  après  auoir  reçcu  l'argent 
de  France  ,  quitta  l'on  alliance  contre  fa  foy,  fie  s'allia lafchemcnt  à fElpagnol  l'an 
i6u. 

Lieux  j>artiçulïers  de  $Hiffc  ttf  des  Qrtfqns. 

Dans  le  Canton  deFribourg  j  au  deçà  le  Lac  de  Gruyère  en  vne  bajTc  vallée ,  cft  la 
terre  nommée  Rodmont,  portant  filtre  de  Comté)  autrefois  l!ap  pan  âge  d'vn  ail  ne  de 
$auoye,fic  qui  parle  d  roi  et  des  armes  eft  tombé  ious  la  puiiTan ce  de  ceux  de  Frabourg* 
en  vengeance  de  ce  que  Le  Bourguignon  auoit  inondé  tout  le  pays,  àcanfede  quel- 
ques peau  x  que  l'ancien  Comte  de  Rodmont  auoit  pris  à  va  S  u  îiî'e . 

Dans  le  Canton  de  Berne  cft  l'ancienne  ville  de  Pa  Y  ikne  qui  eut  pour  fonda- 
teur vn  nommé  Paternus  ;  elle  flit  ruinée  par  accident ,  «Se  depuis  rebaftie  par  vn 
Euefquo  de  Laufannc,  fie  ce  qui  la,  rendit  célèbre,  fut  la  belle  5c  fomptueulo  Ab- 
baye qui  y  fut  baft  îc  fie  fondée  par  Bcrthe  Rcyne  de  Bourgogne)  où. cille  voulut  eftro 
inhumée.  *i  . 

Plus  au  deçà  cft  le  lieu  de  Thon ,  demeure  dclicicufc-,  fit  née  fur.  vne  montagne ,  an 
bas  de  laquelle  eft:  vn  lacpresceluy  dcBricricc,  qui  luycaufcvn.  grand  profit  de  ion 
poiflon:  ce  dernier  lac  s'enfle  des  eaux  de  la  nuicre  de  l'Ar,  vers  Te  Printemps,  lor$ 
que  les  neiges  viennent  à  le  fondre  en  eaux  qui  tombent  <ics  hautes  montagnes  :  &c 
faut  remarquer  qu'en  ces  montagnes-là ,  qui  (ont  parties,  de  celles  des  AJp  e* ,  le  s,  gla- 
ces fie  les  neiges  font  perpétuelles. 

AuCantoado  Lucernc,  aux  deux  extremitez  d'vn  lac,  fevoyent  Sqrfçe  &  Scm- 
pac  ,1c  dernier  lignai  é  pour  l'heureufe  victoire  remportée  des  AutfncUiens  en  Ce  lieu 
la.  A  cafte  fc  trouue  vn  lac  fpacieux  ÔC  agréable  ,où  eft  fttué  Vvilli  tay,  bourgade  aRcï 
eoniiderable,  és  cnuirons  duquel  font  deux  Prieuxez  de  Mwmcer  5c  de  S.  Vrban.  Sm 
le  bord  de  La riuiere  qui  pafle  à  Lucernc ,  font  Les  villes  de  Bi engarte  fie  Mebngucn, 
dct'qucll es  huict  Cantons  dépendent. 

Au  Canton  de  Suitz  fe  void  vn  double-Mont  nommé  de  Morgadc  »  célèbre  pouf 
la  bataille  dite  de  Morgadc ,  en  laquelle  mil  trois  cens  cinquante  foldats  d' V ry  tS  uitz 
fie  Vndoruald ,  refolus  pour  la  defenfc  de  leurs  bi  ens ,  liberté  6:  famille  ,  à  vendre  chè- 
rement leur  vic>  l'an  mil  trois  cens  quinze,  defhrent  vingt  mille  hommes  Auftri- 
chiens.  ' 

Dans  les  Cantons  d'Vnderuald ,  d'Appchzel  fie  dcGIaris,  font  des  vaU$cs  affreu/f 
Ces  8c  eftroittes,  où  l'on  eft  cent  ioursfans  voirie  Soleil.  Dansvn  val  de  la  r^uiexç 
du  Ruz  (  ou  Ruza,  en  fon  origine  dit  Vrs  ou  Vrfa,  partant  à  Vrferc)  cft  vn  excellent 
partage ,  où  le  void  la  ville  de  Brcngardc ,  enuironné  de  tous  coftez  de  cette  riuiere» 
elle  eft  en  la  protection  des  hui&  premiers  Cantons  des  Suirtcs,  fie  iouyt  de  toute  fran- 
chife  fie  liberté ,  comme  ti  clic  ne  dépendoit  de  perfonne.  A  coftè  de  deçà  dans  vnq 
vallée ,  fc  découurc  la  célèbre  Abbaye  de  Mûri ,  dont  l'Eglife  oft  ornée  de  quatre  elen 
chers,  fondée  fie  baftic  par  laComtcfTc  de  Lantz-bourg. 

Dans  le  parc  du  Canton  de  Zuc,  cft  vn  autre  Monaftcrc  nommé  l'Abbaye  dcKo- 
ftre  Qame  des  Hcmutes. 

A  Ai  iij 
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*=**      Dans  le  Canton  de  Zurich  à  l'autre  nue  de  (on  lac  le  trouue  Raperibil,  ville  lâ)Ç 
quelle  jadispour  auoirtrop  fait  voir  l'on  inclination  enuers  la  maifon  d'Auilnchc, 
cauia  bcaucoupdc  peincaux  Cantons:  cllcell  de  toutes  paies  entourée  d  eaux  ,  te 
pourroit  (eruir  de  bonne  place  d'armes  pour  boucher  le  partage  aux  Cantons  de  Gla- 

=s-r  ronne ,  fi  elle  leur  eitoit  ennemie.  jy 
Dans  le  pays  de  G  arisfc  void  le  lacdc  Vczc,  dont  le  canal  a  cent  toiles  de  pro- 
fondeur, pour  cftrc  rcflVrré  dans  les  Alpes  ;  vnc  Rcy  ne  de  Hongrie  payant  ce  lac,  y 
fut  noycc.  Plus  outre  cfl  Valonltat,  où  &  près  de  là  le  void  Sargàns ,  ou  te  trouue  vnc 
pra;ric  fort  large  ,  laquelle  pafléc  à  main  droite,  l'on  void  au  delà  de  Ragats  des 
foira  ncs  ou  bains,  dits  de  Fcftcrs  >  fort  fouucrains  pour  la  guanlon  de  pluficurs 
ma  x. 

ytyff  A'jpays  des  Grifons  dans  la  haute  ligue  Grifc,  eftvn  ancien  Monafterc  fitucà 
D  entis,  première  Communauté  de  la  ligue  Grifc,  de  là  f  ondation  de  1  Empereur 
Charlcmagnc.  La  auprès  vers  la  fourcedu  Rhcin,  s'eft  découuertvn  grand  norubic . 
de  carcaflcs  de  morts,  qu'on  dit  cftre  des  Gots  tuez  en  vncbataille  qui  fc  donna,  là 
où  les  Grifons  demeurèrent  victorieux }  depuis  lequel  temps  leurs  armes  font  la  Croix 
grifc  blanche  Aux  vallées  de  ces  lieux-là  fc  voyent  les  anciennes  ruines  de  chafteaux 
Faits  anciennement  parles  Romains ,  pour  s'entre-donner  promptement  aduis  les  vns 
aux  a  ri  es.  Ce  bourg  Difcntis  cfl  renommé  à  caufe  de  1'Eglifc  Royale,  fondée  par 
Charlemagne>au  nom  de  fainctPlacitjau  deflous  de  ce  Bourg  cft  le  village  Taucch, 


„m?àfeiT*-  omPolé  de  plulicurs  beaux  hameaux  furie  Rhcin.  C'cft  là  cùcc  flcuuc  prend  fa  four- 
bie» G.ogu-  er  d'enhaut ,  &  pour  ce  les  Géographes  appellent  ce  village  Tauec  Rhenus  ^4n» 
gtotyMb,  ténor.  Là  auffi  la  Fourche  aux  Grifons ,  à  cinq  cens  pas  delà  en  defeendant,  l'on 
commence  d'entendre  le  petit  gazouillement  du  Rhofnc  ,  lorrain  de  fa  fourec  de 
deflbus  vnc  montagne  glacée:  les  anciens  du  paysdifent  auoirveu  cette  première 
lourccdu  Rhofnc  fortic  de  terre  :  mais  que  la  glace  croiflànt ,  elle  la  couuroit  aacc  les 
autres. 

Aux  Cantons  de  Soleurefc  void  furvn  Roc  le  Chaftcau  de  Pipou  dcPepin ,  pè- 
re de  Charlemagnc ,  que  l'on  tient  l'auoir  bafly  >  puis  Ai  au  petite  ville,  fort  agréable, 
tant  à  caufe  du  doux  gazouillement  de  fonruiitcau  au  milieu  de  fcsriè'i,  que  pour 
fes  bcllcsaduenuës  de  tous  coftez  &  fes  fuperbes  baftimcs,où  l'art  de  la  peinture fe  fait 
admirer  :  elle  a  deuant  foy  la  montagne ,  la  riuicre  entre-deux.  D'autrepart  fc  void 
vnc  belle  plaine,  oùcftfituéclavillcdcLantsbourg,  le  chaftcau  de  laquelle  décou- 
urc  tout  le  pays  d'alentour.  "j; 

-  De  là  fc  voyent  les  vieilles  mazures  de  l'ancien  Chaftcau  de  Hafbourg  ,  d'e  ù 
la  ma«fon  d' Auftrichc  tire  fa  noble  extraction  :  il  cft  fitué  dans  la  Seigneurie  de  Berne: 
iln'yrcftc  plus  qu'  vnc  belle  &  agréable  tour  blanche  furvn  coftau. 

Il  ne  fera  Ly  hors  de  raifon  d'apprendre  l'orient  de  cette  maifon  ,  &  il  faut 
fçauoir,  qu'en  la  vallée  ,'où  la  riuierc  du  Rus  fc  mefle  dans  celle  de  l'Ar,  il  y 
âuoit  jadis  vne  belle  ville  ,  de  grande  authorité  dans  le  pays  ,  appcllée  Vin- 
dicih  jadis  Vtnémijfa  :  mais  comme  la  fottune  fc  iouë  aufli  volontiers  de  la  rui- 
ne des  villes ,  que  de  celles  des  hommes  :  cette  cité  aucc  celle  d'Auanchc  rédui- 
te en  cendres  par  les  Allemands  ,  du  depuis  le  nom  de  cette  ville  fut  changé  en 

ÛBuaTiîik.1"  fccluy  dEuclcrié  >  P**  Guillcman  Hiftorien  Suifle  ,  qui  fut  transférée  en  celle  de  • 
Confiance. 

C'cftoit  au  temps  que  les  Roys  de  France  cftoient  Seigneurs  de  ces  terres, 
bfqucls  prenans  en  leur  amitié  vn  homme  du  pays  ,  ils  lu  y  donnèrent  les  ruines 
&  démolirions  de  cette  ancienne  ville  ,  &:  autres  pluficurs  domaines  *  il  fit  aftir 
le  Chaftcau  d'Altcmbourg,  &  voulant  entrepi  endre  de  faire  vn  nouueau  Bourg,  il 
V»d  quelcs  moycnsluy  manquoientpour  Icdeflcin,  qui  cft  vn  ouurage  d'vn  grand 
Prince. 

-  Du  depuis ,  cet  homme  ayant  acquis  de  grandes  richefles ,  après  fa  mort  fes  enfans 
firent  conftruirc  vn  autre  Chafteau  fur  la  colline  prochaine  de  ecluy  d'Altcm- 
bourg *  q«ii  fut  nommé  Hafbourg  ,  du  nom  d'vn  Eprcuicr  qui  parut  là  ,  dautant 
que  Hahch  ou  ^4af>tch  en  Allemand  fignific  Eprcuicr  ou  Faulcon  j  de  ce  Cha- 
ftcau procède  la  Maifon  d' Auftrichc ,  par  Raoul  ou  Rodolphe  Comte  dcHalbourg 
pye-Tvicr  Empereur  de  cette  maifon.  Vn  Hiftorien  zélé  pour  cette  maifon,  cnpar'e 
ainfi  de  fon  commencement  Se  de  fes  Princes  :  Ipp  *c  antipa.  Helttttiarm  JkrpfiA 
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hmgu/Kiis  clan  ,  tum  "Vtro  ub  l>irtutem  Francis  {<pu-Bur^Hndtx Reret  extitermt)  iriprccio  ha-  Ancien/  Kcgî- 
l>iti  maximeu  ùpei-ftbi  comçararHnt  ,  àdeo  "Vf  Guntranks  ^Altemùurgenfu  ;  <p  fub  ^ÙTtolpbo  ^"^Muiy, 
Jmperatore  Irixit ,  dimtis  cognomentum  repèrent  :  ce  qu'il  prouuc  pai  Ici  anciens  Rcgiltrcfc' 

de  l'Abbaye  tic Mûri.    ^  •  .  I  »f  mV»  «J#M  in.  i  !  :  -r. 

.'  Apres  pluiieurs  clungemens  de  fcigneiirics,  cette  partie  fbrtic  en  deraieV- lieu  des. 
AHcmam,retourmaZamch  au  temps  que  TEmpirc  futtrantporté  eh  Allcmacitcv&: 
que  toutes  les  terres  qui  auoientiadis  cite  de  l'Empire  de  Rome,  retournèrent  en  li«j 
berté,coin*ncnçanta(egouuernor>  en  forme  do  République,  ne  cognoiflant  aujÈrc 
iupericur  que  l'Empire  Romain  ,  comme  on  void  par  les  priuilegcs  qui  leui  furent 
odroyez  par  Rodolfc  d'HalibourgHoy  des  Rbmarns  ,  &  par  d'autres  Empereurs  j  & 
ne  furent  iamaisfubicts,  comme  quclqucs-vnsvculcnt,à  la  maiion  d'Auftrichc,  veu 
que  l'Empire  cftant  en  cette  maiion  ,  ils  obcifloicnt  à  l'Empereur  nouuellcmcht  cleu 
fij  non  aux  fuceefleurs  de  cette  maiion.  <ô  »  wUïvh  imràrfKbgjitgfi'r  iytp. 

La  maiion  de  Dieu  poflede  la  ville  de  Coirc,  que  ceux  du  pays  appellent  Chur. 
Cette  villccft  aflczbclle, fie  la  r/uicrcdeLafcarpallcacofté  d'elle.  Les  pays  voilins 
font  aufii  fuicts  à  cette  ligue,  au  lieu  qu'ils  cftoient  auparauant  tuietsà  l'Euclquc  ,ôe  à 
l'Eglifc  de  Chur ,  fie  outre  ce  elle  poflede  la  vallée  Agncdinc  deflus  &dcflbus>&  1*  s 
Brcgaillc ,  qui  fut  apres de  zj  Communautcz.  ;, 

La  troifictmc  Ligue  conrine  aucc  le  Tirol.    On  mec  fous  les  Grifons  la  Valtcline,  • 
qui  a  force  Chaftcaux  fie  bonnes  places,  &:  enuiron  cent  milles  ames.  Les  principaux  „ 
lieux, font Bormie,Sondric,Tiran,Pofclauc,  Morbegnc.   Valtclinc  confir>e  aucc 
la  vallée  de  Chiaucnne,  où  eft  Puir.   Toutes  cesdeux  furent  vfurpéés  parles  Gri- 
fons fur  les  Vicomtes,  Ducs  de  Milan,  de  mclmequc  pluiieurs  autres  vallées  furent, 
occupées  parles Suiflcs, aucc  les  terres  de  Brilacq,dcLocarnc,de  BcllinZone,  fie 
de  Lugnam.  Nous  en  parlerons  incontinent  plus  amplement,  puis  qu'elle  a  de  no- 
ftrctpmpscfté  le  liège  de  la  guerre,  entre  ces  deux  puiflantes  Couronnes  de  France 
Se  d'Efpagnc,  pour  l'inuaiion  qui  a  cfté  fai&c  de  ladite  Valtclinc,  l'an  mil  fix  cens 
vingt. 

Ce  pays  des  Grifons,  eft  ce  qui  s'appclloit  anciennement  Rhctic  ,  &  les  Grifons 
Rhetccns&Cânnincs.ùirquoy  il  faut  remarquer  que  Bcllo-Nclus,  cftant  entré  en 
Italie  aucc  vnc  grande  armée  de  Gaulois,  enuiron  lan  187.  auant  la  venue'  de  Icfus- 
Chrift,  il  s'empara  de  la  partie  deTol'canc  où  font  Florence,  Pile  fie  Luqucs,  def- 
qucllcs  villes  ils  chailercnt  pluiieurs  habifans,  qui  ious  la  conduitt'e  tic  Rhetus,  vin- 
rent habiter  les  aipres  montagnes  des  Alpes,  où  lont  les  deux  fources  du  RheinSr 
duThclin,ôe  firent  baftiraux  montagnes  fie  aux  vallées  quelques  Chaftcaux  pour 
leur  demeure  ,  fie  nommèrent  le  pays  Rhctie  du  nom  de  leur  chef.  Ccux-cy  aucc 
le  temps  fc  multiplièrent  de  telle  forte  ,  qu'ils  eftendirent  leurs  limites  iuiques  au 
lac  de  Conftancc  d'vn  cofté,  Se  de  ecluy  d'Italie  ,  iufques  à  Corne  ,  Bergamc  fie 
Trente.  :  v  "  ':t>| 

L'an  trois  cens  cinquante-fept  i  l'Empereur  Conftantin  le  Grand  ,  ayant  déclaré 
la  guerre  aux  Allemands,  fit  entrer  en  la  Rhctic,  Ses'arrefta  en  la  plaine  aux  pieds 
de  ces  montagnes ,  enuiron  vn  mille  prez  du  Rhein,  Se  cette  contrée  rcçcut  le  nom' 
de  Curia ,  ou  Cour ,  à  caufe  du  feiour  que  luy  Se  fa  Cour  y  firent ,  &  l'armée  en  cftant 
fortic ,  ils  commencèrent  à  baftir  la  ville  appclléc  Chur  en  leur  langue ,  fie  par  les  Ita- 
liens Coïra,  dont  fera  parlé  cy- après.  -  ."i 

Ce  pays  l'an  1078. rcçcut  beaucoup  de  dommage  d'ArnaultDuc  de  Bauiere,i 
caufcqucl'EucfquedcCoirc  fie  pluiieurs  perfonn âges  de  qualité ,  auoient  prefté  foy 
&  hommage  à  Henry  Roy  des  Romains,  contre  Henry  IV.  8e  Coïre  demeura  près 
d'vn  anfansEucfque. 

L'exemple  de  ceux-cy  conuia  l'Abbé  de  Cifatis,  le  Comte  de  Maran,  Se  le  Baron 
de  Bczuris  à  faire  auflî  Ligue  cnfemblc ,  du  confentement  de  l'Empereur  fiedes  Ducs 
de  Milan,  &  cette  Ligue  eft  appclléc  la  Grifc.  Enfin  tous  ceux  qui  habitoient  cette 
vallée  nommée  Segouic ,  s'allièrent  Se  appelèrent  les  huiél  Iurifdidions  :  tous  en  fuit- 
tc  firent  vnc  Ligue  Se  vn  corps  confédéré  l'an  1470. 

Cette  vallée  eft  cftroitc  fie  longue  i 8$  par  iccllc  pafle  la  riuicrc  de  Langar,  il  y  a  vn 
paflage  cftroit,  où  l'on  void  vn  Chaftcau  ruiné,  fie  hors  ce  paflage ,  l'on  n'y  peut  entrer 
que  par  des  précipices,  fie  n'y  a  aucune  place  murée,  ains  des  grands  villages»  exce- 
pté la  place  appelléc  le  Chaftcau. 

AAa  iii) 
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5"  ■  „,H«ComtcsMcuchcc,àlamaifond,Auftûchesilyaen,Ji- 

CcdfoiafutyendaP»^tc  ^  çft  ^  pa[  FeKdinand  Ul,àunora,&oy  de* 

Certains  dlfftf  f"'?^  :  pour  cet  cffctf  ils  s'allièrent  &  le li- 

-0*1 ,  ^iU«ï!sSc^tons  des  Suiûcs ,  le  Koy  de  France  &  autres  Scigneuu ,  qui  luy 
guercat  aucc  J»^»    .     . .      it  de  Leur  faire  la  guerre 

'  OV  ALITE'. 

c  „.^sSuiff«cont.emplurieutsnK»t^ 
-  XVtn.T  Epayldesb am^       ,c,J\r.  *>auaYaucies.ptcralctcsfoienta(prcs> 

■  *       L »&«  font  »"='"'cmc"t  I^ffl  «uel« Pi"' t*»«  campée., 

toutes  f-m'^ 

Ceftpoutquoy  ds  y  nomt £8^£Cm  fana,  fccela  fait  <pfa>  tour  le  pays  ou 
pôotoffc»"^^  ujn,«èdebeumi*de&o.nagc> 
Souue  (mœla.aages ,  * la       1„  habitai  ont  tant  pt»  de  pei- 
O  '  ant  à  fon  ait  >  il  eft  bon  K  la  m  •  «  p°o'  £  ~  ,    neceffai  tes  i  la  >  >e , 

J&u.t.quauioutdhuy  ds  o« ^^^^cut  en  abondance, 
^encore,  celte  qu. font  pout  £^J^fit^ nc  br0Qoi,  prcm.etc.nent 

SU0toq.>«ï^1'~»l2^^SbS^  rcmedte  à  cette  incommodité. 
U  «ire ^maille  ttauail  S£  llnduttneoes  f     (|c  grlndcmcnt 

U  y  a  beaucoup  dodto.ts  qu. P"£££  X2«  »  «cy  lefbcllel  p«* 

ciuv  du  Rhein ,  fait  en  gouft ,  fait  en  totee.  u  ta u  ^  ^ 

^.M--vo.dpiftredeatro^e,t «"f^^^J-^  b«ft«.., 

^^-«OO ,  SC  pfodttK  ^dc^^^f^"t  S  du  voifmage  des  Alpes. 
MLcevinmeum,oupourmicux  ^"^^"Spoinons. 

F  (V^nt  au  pays  qui  eft  du  long  du  lac  Lemarr hl  J  ,c  Rhofne  n'y  gc- 

^  del-Eâè ,  c,  de  1.  rigueur  de  1  Hyucr.  E  >J(oM  cn  Fraace.  U 

lem  prefqueiamais ,  &  VEftê  n'y  eft  pas  »  ardent  ou  au* von n  R  ^  ^ 

terre  v  eft  propre  Se  facile  a  eftrc  cultiucc ,  &  eft  de  fort  granû  npp»  ^ 

S  en  abondance  du  vin ,  du  bled ,  toute  forte  de  légumes ,  du  tom,  d 

de  IVgT.les  fruits  ordinaires  font  des  noix ,  des  pommes  d« j»tw  ^  ^ 

for  « ,  de.  guiucs ,  des  cerifej douces  tt  a>gres ,  d«  ^ue^5^.y  «««que 

chaftaignes  &  des  amandes,  lly  vient  fort  rarement  des  figues.  Le  g  | 

5  ement ,  non  plus  que  le  poiiTon  &  la •  v«»ifon.  proche,quedc 

rir  leThabitans.  Q^ant  à  Glatis  .1  y  a  grande  quan We  de  *h        ,  ny  Von  ne 

T  ioarmv les  deftroits  des  montagnes, on  nc  leme  guère*  ne :  ci»  y  J  Jc 
pli e^  vignes.  Ony  void  de  ^f^ers^  le 
Ues  paries.  On  f  porte  d'ailleurs  du  v,n^  d^~co™e  forcegibicr. 
uavsdc  PoilTon,&  les  monraïqnes  de  venaifon ,  &  la  m<  imc  en  rro  ff  °  ^ 

'      ^Pour  le  regard  du  pays  de  Valais ,  les  Commets  des  moM*Ms1 fj^jjj; 
tout ,  mais  al  bas  Sceaux  vaUèes,  on  void  vncagrcablc  verdure.  Tellement  q 
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pays  produit  mclmc  hcurcui'cment ,  pourucu  qu'on  y  veuille  prendre  quelque  pei- 
nes ,  des  grenades  y  des  figues  3  des  oranges ,  &  abonde  en  grains ,  vins  ,fa£frans,  &  lai- 
nages. 

Il  naîft  aux  montagnes  diuers  animaux ,  &  entr'autres  le  bouc  fauuage  qui  reiïcm- 
blc  au  cerf  en  grandeur ,  à  la  chevre  pour  le  regard  des  pieds ,  &  au  bouc  quant  aux 
cornes,  qui  luycroifTcntd'vn  nœud  toutes  les  années.  Il  monte  par  tout  où  il  peutav- 
refter  le  pied  en  quelque  forte  que  ce  foit.  Il  faute  de  précipice  en  précipice  aucc  vnc 
merueilleufe  agilité.  Il  demeure  aux  plus  hauts  fommets  des  montagnes,  où  la  glace 
eft  extrêmement  froide  s  &lors  que  le  froid  vient  àluy  faillir ,  lavcuëhiy  manque. 
On  trouue  entre  ces  montagnes  des  vallons  pleins  de  forte  glace,  endurcie  depuis  fort 
long-temps ,  de  telle  forte  qu'on  ne  la  fçauroit  diftinguer  d  aucc  le  cry  ftal  ;  &  en  quel- 
ques endroits  elle  eft  fi  profonde,  qu'eue  fait  quclqucslois  aucc  vn  fracas  ineftimablc 
des  ouucrtures  de  trois  cens  pieds ,  voire  dauantage.  C'eft  là  que  les  chalïeurs  pc  n- 
dent  leur  chafle ,  afin  que  par  le  moyen  du  grand  froid, elle  fe  garde  plus  longuement. 
Il  y  a  entre  ces  précipices  des  veines  d'argent ,  &  quelques-vncs  de  plomb,  d  airain,dc 
cryftal  &  d'agaric.  Au  terroir  de  Sion  on  dcfcouurit  Tan  1544.  vne  fontaine  de  fcl.  Il  y 
a  des  fontaines  d'eau  chaude  de  plulieurs  fortes  ,&  des  bains  qui  font  extrêmement 
falutaircs.  Il  y  a  aufli  en  ce  terroir  certaines  pierres  qui  brûlent .,  cirant  approchées  du 
feu.  -»■  *■  -  »  <  :  ; 

Qjant  au  pays  des  Grifons,  combien  qu'il  foit  montueux  pour  la  plus  grande  par- 
tic  ,  toutefois  il  a  plufieurs  vallées  fort  agréables ,  &  qui  produifent  allez  bonne  quan- 
tité déchoies  neceffairesàlavie. 

MOEVRS  ANCIENNES. 
XIX.  1  Es  Suiffes  ont  de  tout  temps  cite  fort  bons  hommes  de  guerre  ,  comme  on 
A^void  allez  par  les  affaires  qu'ils  donnèrent  àCcfar ,  qui  les  redoutant  lors 
qu'ils  demandèrent  pafTage  pour  trauerfer  la  Prouincc,Romainrj  &  s'en  aller  en  Xain- 
tonge,poury  eftabhr  leur  demeure,  fit  dreffervn  mur  pour  les  empefeher  d'exécuter 
leur  delïein, le fouucnant  que  ce  peuple  auoit  vaincu  le  Conlul  L.Calfic,  &  deffait 
l'armée  Romaine.  Ils  ne  prenoient  pas  au  refte  guère  de  peine  de  cultiucr  leurs  terres, 
&  ne  trouuoicnt  en  leur  pays  allez  dequoy  s'entretenir ,  à  faute  de  culture ,  &  non  du 
terroir  qu'ils  ont  rendu  maintenant  de  bon  rapport ,  &  vtile  en  tous  lieux. 

C'eft  aufïî  choie  alïcuréc,qucdéslctcmpsdcCefar,ilseftoicnt  diuifez par  Can- 
tons ainfî  qu'à prefcnt,mais  ils  n'en  auoient  que  quatrc,dont  le  principal  eftoit  ccluyde 
Zurich.  Ce  fat  le  peuple  de  Suilfc>  qui  deffit  premier  les  Romains,  &  ce  fut  auffi  le 
premier  qui  en  porta  la  pénitence.  On  peut  cognoiftre  leur  refolution  &la  confiance 
qu'ils  auoient  en  le\irs  forces  »  en  ce  qu'ils  brûlèrent  leurs  maifon» ,  8c  laiilcrcnt  tout  en 
friche ,  lors  qu'ils  firent  dcfTcin  de  chercher  nouuclle  demeure.  Mais  ce  trai&  a  vérita- 
blement beaucoup  d'inconlideration  &  de  barbarie.  Qnarit  à  ta  polifTurc  de  l'cfprit  el- 
le n'eftoit  guère  grande  :  toutefois  du  temps  de  Cefar  on  trouua  en  leur  camp  des  let- 
tres eferites  en  Grec ,  &C  des  tablettes  de  melmc ,  où  eftoit  contenu  le  dénombrement 
de  ceux  qui  cftoient  ibrtis  de  leurs  maifons ,  &  de  ceux  qui  eftoient  propres  pour  por- 
tes les  armes,  fie  mcfmcs  ils  n'y  auoient  oublié  le  nombre  des  femmes  &  petits  enf  ans> 
quimontoitcniommeàtrois  cens  foixante-huie^  mille  perfonnes.  Cccy  peut  faire 
iugcr,qu'ils  n'eftoient  fi  barbares  qu'on  les  a  creus ,  &  qu'ils  s'addonnoient  aux  lettres 
Grecques,  comme  les  Gaulois.  Et  quant  a  leur  langue  vulgaire ,  beaucoup  de  fçauans 
hommes  tiennent  qu'elle  eftoit  particulière  au  pays  pluftoft  qu'Allemande  ,  &  qu'elle 
a efté corrompue  depuis  que  les  eftrangcrs  vinrent  de  diuers  lieux,  pour  vlurperfic 
pofleder  les  Gaules. 

Si ievoulois amener icy  les raifons des  vns qui  défendent  mon  dire,  &  des  autres 
qui  fouftiennent  le  contraire ,  ie  donnerais  autant  de  peine  à  mon  Lecteur  qu  à  moy- 
mefme.  Il  fuffit  de  renuoyer  les  curieux  à  ceux  qui  en  ont  fait  des  difeours  entiers,  &C 
qui  ayans  fort  foigneufement  débattu  le  pour  &  le  contre ,  ont  prefquc  autant  aduan- 
cé  cnfin,ques'ilsn'auoicntricncfcrit,commeil  aduient  à  tous  ceux  qui  cherchent 
des  raifons  à  perte  vcûc ,  pour  fortifier  leurs  conicdturcs. 

Il  ne  faut  douter  que  ces  peuples  n'ayent  luiui  pour  la  plus  grande  partie  les  mœurs 
des  Gaulois,  du  nombre  defquclsils  ont  efté  longuement  tenus.  Mais  après  il  fut 
rcmply  d'vne  grande  multitude  de  Cimbrcs ,  qui  forcez  d'abandonner  leur  pays  par 
vnc  inondation  de  la  mer  Occane,  coururcntl'Allemagne,  &  occupèrent  vnc  partie 
delà  Gaule  Belgique  :  &  ce  pays  ne  fufhfanti  tant  de  gens ,  ils  vinrent  fur  le  Rhofnc, 
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^  .    nraux  Romains  des  terres,  qui  leur  ayant  cite  refufees,  vnc  parti  eoaf- 

K  demandèrent  aux  no  ^  Romaine  ,  &  1  autre  qui  demeura  au  deçà 

en  Italie ,  ou  elle  ™d<*j££       dc  Schuits.&  Vri. 
des  monts ,  s  arrelta  en  butte  au  i  ay  ^       dc  Sucdc,  ics  Se_ 

Quelques  autres  elcriucnt,qu au  .   *       jc  fJt  contrainac  de  ckerchet 

prenenonaux  abondèrent^ « ^  Rhcm ,  rornpircnt  1„  Gaulois,  dequoy 
nouucaux  pays.C cux-cy  ay  a "s J£  f  fc  J  dcs  AmbalTadcurs,  aufqucls  ils  ne  deman- 
Ics  autres  pays  cftonn«  ,lc"r^  |cs  tcrrc$  ,fanslc 

derent  autre  choie ,  hn°A"  ^^quoY  les  Suifles  leur  permirent  d'abiter  la  partie 

^lŒf^  &CftablilCntli  ' 

leur  fiege.  Suiffe   &  $.   arrcfta  ,  &  ceux-cy  furent  ap- 

L'autre  partie  des  vlclcs  *1  ,;nft  nu'ils  fc  nomment  a  prêtent.  Apres  le 

pcUezSchuithcs ,  autrement  Mczzcrcs ,  v*^™^  dc  s-fabc ,  *  depuis  par 

Scclindcl'Empirç Romande pays  fur 

plufienrs  autres  Seigneurs  partieuhers ,  iniques  a  ce  que  peu  aP 

uenir  libre.       ...  i  rr<  nations  :  tellement  qu'il  s'en  fit  vn 

Ld'mcommod.tci.daqtantquiUrontneaenv^ 
U  eue™ ,  «  y  godent  vn  bel  X 

chaire  de  laidtage.  nii;(r,nt  jrffendrc  du  froid.  Ils  tien- 

II  leur  fuffit  d'auoir  vnc  cftuue  ,  où  ils  fc  puittent  f      cn  lcur 

nent  peu  de  meubles  en  leurs  mettons  r*  font  ^g^^KE  de  faire 
conuerfation  ,  te  manquent  prcfquc  entièrement  dc  moeurs  &  taç 

ciuilcs.  .r-  /r     *,.,««,ffV.nf  iMÏournêes&lesnuiétscn- 

Ils  ayment  extrêmement  a  fa.rc  caroufles ,  te  y  paffent  les  murn  g 

tieres,  &  cettefureur  te  vilain  e  cft  venue  fi  auant ,  V^g^^^^- 
faire ,  ny  contraScr  amitié  qu'enbcuuant  a  toute  reft e  »ven  nue  ceux  q 
nantie7,  ou  qui  senyurent  ]  font  eftimez  plus  francs ,  te  ^^^g  Ifme 
autres^  qui  réfutent  de  faire  ces  exçez  dommageables  au  corps g U p m  £ 
Ss  ne  fc  contentent  pas  feulement  dcccla,commc  on  tait  en  t  *  foudain. 

Païs-bai ,  mais  encore  fi  quelquvn  refufe  dc  fe  noyer  de  vin,  ils  luv  prieront  10 
le  Doienatd  à  la  goree ,  &  ce  qui  luy  deuroit  feruir  de  gloire ,  luy  fort  de  fu  et  de  que 
elleKttouf  efb'i.  aduou^r  qui  font  prudens  *  ^cn  aduliez,  pmsquds  ont  Içu 
'    fe  maintenir  fi  longuement  enliberte ,  te  viure  uaifiblement  entr  eux ,  combien  que 
eu"  religions  foient  différentes.  Outre  ce,ils  font  fi  bien  qg^Wf^S 
de  l'Europe  «  les  recherchent  pour  auoir  leur  alliance ,  te  les  entretiennent  auw  rorc 
argent  toutes  les  années.  •  .-Jir**  toutefois 

Vur  le  regard  des  tare, ,  combien  qu'ils  ayent  debonne.  V n J 
as  ne  s'y  addonnent  pas  rant  q»  aux  .litres  contrées ,  S£  leur  principal  m 
celuy  de  la  guette.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  eu  de  fçauam  hommes: ««L 


d'approfondir  vnc  cnoie ,  us  la  concoiucnt  fort  bien ,  encor  qu  -  - 

dc  peine.  Il  y  en  a  peu  de  ceux  qui  le  dcpayfcnt .  qui  ne  «tiennent  ™^urs  qaeiq 
chofcdclacio»dupays,flcincfmc  il  fcmble  qu'ils  l'atfcâcnt^n  lcurshabits,  K  c» 


de  la  Republique  des  Suifles.  jtfj 

autrettiofe..  Toutefois  ainfi  qu'ils  ont  pratique  hors  de  la  Suifle  ,  ils  deuiennent  ru- 
fez  «  Se  l'ont  plus  nial-aifcz  à  leurrer  que  les  autres  peuples  qu'on  tient  plus  remplis  do 
fijjcflc.  RICHESSES. 

XXL  I"L  ne  faut  parler  du  pays  des  Suifles , comme  d'vne  contrée  riche  «cabondan- 
[_  te  de  toutes  chofes,  veu  que  fon  affiette  rempcfche  de  pouuoir  eftte  telj  Se  fon 
naturel  fait  qu'on  doit  encore  l'cftimcr  beaucoup,  de  ce  qu'il  eft  capable  de  nourrir 
tous  fes  habifans.  Et  s'ils  viuoient  comme  on  fait  en  beaucoup  d'autres  pays,  où  toutes 
chofes  abondent,  ils  fe  verroient  bien-toft  réduits  à  vne  extrême  miferc  Se  pauurcté. 
Mais  leur  grande  cipargne  leur  eft  vn  bon  reuenu;  &  après  cela  l'argent  qu'ils  tirent 
des  Princes  voifins ,  fait  qu'ils  ne  font  pas  incommoder ,  comme  ils  feroient  fi  l'on  ne 
payoit  chèrement  leurs  alliances.  le  confeffe  bien  qu'on  leur  doit  fouuent  beaucoup 
d'arréragé  :  mais  en  fin  ils  font  payez  en  quelque  forte ,  &  les  enfans  mcfmes  qui  n'ont 
pas  cognoiffance  de  ce  qu'on  leur  donne  font  entretenus  par  les  Princes  cftrangcrs, 
qui  s'cfTaycnt  d'acquérir  cette  nation  ,puis  de  la  bien  conferuerCn  l'ayant  acquife. 

Mais  pour  dire  quelque  chofe  de  ce  dont  ilspeuucnt  tirerdu  profit, pource  que 
dans  la  qualité  du  pays ,  ic  l'ay  remarqué  côme  en  paflant,ie  diray  feulement  qu'ils  ti- 
rent quclquesf'ois  beaucoup  d'argent  de  la      rriturc  do  beftail,  Se  de  leurs  paftu  rages. 

Il  fc  vend  à  Zurich  vnefi  grande  quantité  de  froment,  que  c'eft  prefquc  chofe  in- 
croyable. Baflc  eft  auffi  vn  grand  abord  des  marchands  ,  5c  a  lariuieredu  Rheinqui 
apporte  de  grandes  commoditez,&  luy  cftmcrucjlleufcmcnt  profitable.  On  porte 
force  liuf  es  imprimez  en  cette  ville  par  toute  l'Europe ,  Se  les  marchands  en  reçoiient 
de  grandes  fomm es.  Lucerne  eft  vn  entrepoft  des  marchandises  qu'on  porte  de  la 
Franche-Comté  &  des  pays  voifins,  en  Italie,  Se  de  celles  auffi  qu'on  porte  d'Italie 
aux  autres  contrées,  dautant  que  c'eft  là  le  chemin  d'Italie,  pour  pafleroar  le  mont 
S.  Gotard,&  les  marchand]  fes  d'Italie  defeendent  par  le  lac ,  Se  la  riuiere  de  RufTdans 
le  Rhcin,&  puis  dans  la  mer  :  mais  toute  leurrichefTcn'eft  pas  telle,qu*on  endoiuc 
faire  quelque  eftime.  Tellement  qu'il  fera  à  propos  de  quitter  ce  difeours  Se  venir  au* 
forces.  FORCES. 

X  X 1 1.  T  E  pays  des  Suifles ,  eft  tellement  enfermé  de  tous  coftez  des  Alpes  .,  le  peu- 
■^plc  eft  fi  courageux  Se  fi  opiniaftre  à  défendre  fa  liberté ,  Se  ceux  qui  ont  at-> 
taqué  cette  nation  y  ont  fi  mal  faitleurs  affaircs,qu'il  n'y  aPrincc  enl'Europcqui  vou* . 
luft  entreprendre  la  guerre  contre  eux  ,  Se  de  fe  rendre  maiftre  des  lieux  qu'ils  habn* 
tent.  D'ailleurs  on  auroitfi  peu  de  profit  de  ce  pays ,  lors  qu'on  s'en  ferait  emparé,qu$' 
ceux  qui  en  oferoient  faire  le  defTein  i  le  fuy  raient  toufiours  comme  indiferet ,  Se  qui- 
peut  apporter  plus  de  perte  que  de  contentement. 

Ils  fe  maintiennent  auffi  tellement  vnis ,  qu'il  ferait  bien  malaifè  de  les  forcer ,  or 
d'en  rapporter  entière  victoire.  Ils  ont  quelques  villes  Se  places  fortes ,  qui  ne  man- 
quent de  toutes  les  munitions  de  guerre  qui  font  necefTaires.  Ils  fontpropres  à  foufte-' 
nir  de  longs  fieges ,  Se  à  fouffrir  toute  forte  d'incommoditez  :  Autrefois  ils  n'e- 
ftoient  eftimez  propres  pour  afTaillir  quelque  ville,  Se  aller  à  la  brefche  la  tefte  baiffée; 
mais  à  prefent  ils  en  difputent  tellement  la  gloire  aux  autres ,  que  difficilement  peu* 
uent-ilsaymer  leur  General  en  France ,  s'il  n'eft  recogneu  pourl'vn  des  plus  martiouàJÛQC 
Seigneurs  delà  Cour,commeveritablementl'eft  auiourd'huy  MonficurleMarcfchal 
de  Schombcrg,que  la  vraye  hifloire  doit  mettre  au  nombre  des  plus  grands  Héros  de 
l'Europe. 

Que  fi  quelqu'vn  s'eflayoit  de  les  forcer  en  leur  pays  ,e'eft  fans  doute  qu'ils  leoe- 
roient  vne  armée,  &  ne  manqueraient  s'il  leur  eftoit  pofl^ble  ,  de  donnet  bataille» 
comme  ils  ontfaitbicn  fouuent  à  leur  aduantage  :  Sz  chacun  doit  craindre  d'y  faire 
mal  fes  affaires ,  veu  que  fi  dés  le  commencement ,  Se  aux  temps  qu'ils  n'eftoient  pas- 
tous  liguez  cnfemble,  des  poignées  de  gens  ont  vaincu  de  iuftes  armées  j  que  ne  pour- 
ra-on attendre  ou  craindre  d'vne  nation  entieroqui  igrtorc  la  fuite  >  Se  qui  fe  refoule 
pluftoft  à  mourir  qu'à  fc  monftrer  lafehe. 

Les  Suifles  ont  de  tout  temps  cfté  tenus  pour  peuples  belliqueux,  comme  teûnoi* 
gnent  leurs  hiftoires  :  veu  qu'en  diuers  temps ,  ils  ont  rompu  des  armées  entictes  :  ainfi 
enuiron  cent  ans  auantlaNatiuitédeNoftrc-Seigneur,ils  defhrcnt  l'armée  Romai- 
ne, Se  tuèrent  Lucius  Camus  Conful,  Se  alors  ilss'appclloient  peuplé  delà  Gaule* dau- 
tant qu'anciennement  la  domination  des  Gaulois,  comprenoit  tout  le  pays  qu'oni 
nomme  auiourd'huy  Suifle  :  ils  donnèrent  de  grandes  affaires  JCcfar,  qui  les  redou- 
tant, lors  qu'ils  demandoient  partage  pour  trauerfer  la  Prouincc  Romaine5&  s'enallet 
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..Xaintongcpour  y  eftabhr  leur  demeure,  fit  drefler  vn  mur  pour  les  empefehet 
d'cxccurcr  leur  dcilcin ,  le  iouucnant  que  ce  peuple  auoit  vaincu  le  Conful  L.Caflius, 
Se  deffuit  l'armée  Romaine.  Ils  ne  prenoient  guère  de  peine  de  cultiuer  leurs  tcrrcs,8c 
M*  ncrroiiuoicnrcnlcurpaysdcquoyscntrctcnir,a  fautede  cultiuer,  &  non  du  terroir 
q  u'ils  on  rendu  maintenant  de  bon  rapport  8e  vrile  en  tous  lieux. 

Peu  de  temps  après ,  les  Suifles  conliderans  que  leurs  terres  n'eftoient  pas  capables 
de  les  nourrir,  ayans  fait  ligue  auccquelques-vns  de  leurs  voifins ,  prirent  refolution 
d'entrer  és  Gaules,  &  d'y  conquérir  quclqueaterrcs,  8c  pour  ce  faire  ils  brûlèrent  au- 
cunes de  leurs  villes  &  47p.  villages ,  pour  perdre  toute  cfpcrancc  de  retourner  iamais  . 
en  leur  pays:  mais  comme  ilseommençoient  de  faire  de  nouuelies  conquettes  aux 
pays  des  Gaules,  ils  cun  m  affaire  à  Caius  Cefar(  aui  en  cetemps-làfaifoitlagMrre 
es  Gaule;  )  qui  leur  donna  bataille ,  les  vainquit,  &  les  força  de  retourner  en  leur  pais. 

Longues  années  aprc?>  le  pays  de  S uiflcfctrouuaremply  de  quantité  d'habltans, 
par  vnc  grande  multitude  de  Cimbrcs,qui  contrains  d'abandonner  leur  pays,  à  caufe 
dclamci  0"-ane  qui  l'auoit  inondé,  coururent  l'Allemagne, & vnc  bonne  partiefc 
rcfpanditcn  la  Gaule  Belgique  1  qui  ne  pouuant  nourrir  tant  de  peuples,  arriuerent 
vers  la  riuiere  duRhofnc  .  8c  demandèrent  aux  Romains  des  terres  pour  habiter)  ce 
qui  ne  leur  hit  accordé ,  &  furent  obligez  de  faire  parler  vne  partie  ce  leur  peuple  en 
Italie ,  où  ils  furent  dcftaits  par  les  Roma'ns. 

GOVVERNEMENT. 
XXltV  TOusfommes  venus  maintenant  a  laprincipalepicccdcl'EftatdcsSuiircs> 
qui  eft  leur  gouucrncmcnt.  Confidcrons-le  donc  particulièrement ,  8e  c£/f 
pluchons  en  toutes  les  parties.  Le  pays  des  Suifles  eft  diuifé  en  quatre  pat  tes  ,qu'ilsap- 
pellcnt  Go  >«  1  d'vn  mot  Allemand ,  qui  fignifie  pays.  Ces  quatre  parties  font  Zurich- 
govv ,  Vviflifpurgcrgouv,  Argouv  8c  Turgouv.  Et  cette  Republique  eft  compofifeede 
troispartics.  Enlaptemiere  font  les  treize  Cantons  ,  que  les  Allemands  nomment 
Ort.  Cci'X-cy  ont  tous  feuls  ce  pouuoir  entre  tous  les  alliez,  qu'ils  délibèrent  de  toutes 
les  chofes  qui  appartiennent  à  laRepublique,aux  aflcmblées  publiques,^  donnét  leur 
voix ,  8e  participent  à  toutes  les  commoditcz  8c  incommoditez  de  l'alliance.  Enlafe- 
conde  partie  on  compte  l'Abbé ,  8e  la  ville  de  S.Gal ,  les  Grifons ,  les  Valaifiens  ,Rot- 
.  Vueil ,  Mulhufen  &r  Bi  cl.  En  la  troifiefrne ,  on  met  les  lieux  qui  font  venus  au  pouuoir 
de  cette  Republique,  ou  de  leur  bon  gré,  ou  par  force  d'armes  :  comme  Turgow, 
qui  fut  réduit  ion  s  la  domination  des  Suifles  l'an  1460.  Bade  (non  pasleMarquilàt 
qui  eft  ailleurs  )  fubiugué  l'an  14  5.  6c  obeyflant  aux  huiâ  premiers  Cantons. 

Rheguft  conquis  l'an  151 3  Se  gouucrné  parles  treize  Cantons.  Sarungans  vendu  Tan 
1483.  par  te  Comte  George  de  Vvcrdembcrg,  aux  fept  premiersCantonsquilcgou- 
•    ucment.  Les  libres  Prouincesprifcs 'l'an  14  5.  recognoiflent  l'aurhorité  dcsfcptprc- 
miers  Cantons. Luean,  Locarnc ,  Mandrele ,  le  Val  Madia  font  parueni-C  au  pouuoir 
des  Suifles,  par  la  libéralité  de  Maximilian,François  Sforce  Duc  de  Milan,qui  les  leur 
donna  l'an  1513.  Ces  lieux  ©beyflentà  tous  les  Cantons ,  excepté  à  Appcnzd,  Bilito- 
nc ,  Bellizone ,  qui  obeyflent  aux  trois  premiers  Cantons. 
)QQl\f  Maisafin  de  fçauoir  de  quelle  forte  les  Suifles  fe  font  ainfi  cantonnez ,  8C  ont  forme 
vne  Republique  fi  redoutable  :  .après  plufieurschangemens  dcfcigncuries,Icspays 
d' Vry ,  Suitz  fie  Vnderual  ne  vinrent  à  recognoiftre  enfin  pour  fupericur  que  l'Empe- 
pîrc  Romain  ;  comme  on  void  par  les  priuileges  qui  leur  furent  octroyez ,  par  Rodol- 
phe d'Aufbourg  Roy  des  Romains,  qui  régna  l'an  1191.  8c  par  autres  Empereurs  les 
fuccefleurs.  Et  ces  peuples  nefurentiamais  fubjers,commequclques-vnsvculent,àu 
maifon  d'Auftriche,  ains  l'Empire  cftant  en  cette  maifon ,  ils  obcïfloicnt  feulement  t 
l'Empereur  éleu ,  8c  nonaux  fuccefleurs  de  la  maifon  d'Auftriche. 

Ces  vallées  cftans  donc  en  liberté,  les  Empereurs  leur  enuoycrent  leurs  Gouuer- 
neurs  Allemands ,  qui  fans  fc  mêler  du  gouucmement  8c  de  l'admiftration  delà  Ré- 
publique, déficient  rendre  iuftice  aux  peuples  ;8c  quelques- vn?  de  ces  gouueTncurs 
furent  chaflez  ,8e  les  autres  tuez  par  leur  infolence  ,  pourec  qu'ils  vfoient  bien  fou» 
uent  de diuerfes  vilainics  & mefehancetez  i  l'endroit  des  peuples,  ainfi  que  fit  vu 
gouuct»cur  d'Ondreual ,  qui  voulant  qu'vh  d'entre  eux  fut  mis  fous  IciougdVne 
l^cdebcekiFs,  ainfi  que  ccluyqu'ildeftinoitàteHechofe,  euft  refafé  delà  fournir, 
^commanda  qu'ily  fuft  mis  par  forcc,8c  l'autre  s'en  eftant  foudain  fuyJeGouucmeut 
fcmlt  en  colère  ,8c  fit  pour  cette  caufe  arracher  les  yeux  au  peredeccluy  quieftoit 
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l>aduint  vnc  autrefois  en  la  nicime  vallée^  que  le  Gouucrneur  preffant  vnè  femme 
en  Vabfcnce  de  ion  tuary ,  de  luy  apprefter  vn  bain  chaud ,  &  d'y  entrer  auec  hiyi  cet- 
te fcrnmc  ayant  différé  îufqu'au  retour  de  fonmary  ,  le  Gouucrneur  plein  de  cour* 
ioux  >  fit,  qu'elle  mourut  d'vn  coup  de  hache.  •  -> 

pauaatagc  IcGouucrneur  de  Suirs  &  dVry  ,  pouflè  d'vne  grande  folie» drefla vii 
baftoiu  fur  lequel  il  mit  ion  chapeau,  commandant  que  tous  ceux  qui  pafferoient  par 
ià ,  fident  honneur  à  fon  chapeau.  11  y  eut  vn  Guillaume  Zen , qui  ne  voulut  le  faire ,  i 
raifon  dequoy  il  le  fit  venir,  &:  luy  commanda  d  ouer  auec  vn  traie*  tiré  d'vne  arbale- 
!trc,vnepommc  qui  cftoit  furlatefte  d'vn  lien  fils  :  le pcrcrefufa durant pluficurt 
jours  de  le  fajrc  ;  mais  enfin  ne  pouuant  plus  rdifter,  il  obeyt ,  &  auec  l'ayde  de  Dieu 
il  emporta  auec  Ion  trai  et,  la  pomme  qui  cftoit  fur  la  teftede  fon  fils,  fans  loffencen 
Et  parce  qu'il  en  auoit  deux  ,  le  Gouucrneur  luy  demanda  pourquoy  il  auoit  porté 
l'autre  :  à  quoy  Zen  refpondit ,  que  ç'auoit  cftè  à  caulc  que  li  fon  fils  euft  cûé  offcnlé 
par  le  premier, ,  il  auoit  refolu  de  tirer  le  fécond  contre  luy-mcfmc. 

Le  Gouucrneur  ayant  oiiy  ces  paroles ,  le  fir  prendre ,  &  l'ayant  mis  en  vne  barque 
pour  le  mener  en  vn  lien  Palais  entre  Vry  &  Bruch ,  il  cfchappa  de  la  barque  ,  fc  mit 
à  fuir  pat  les  montagnes  qui  font  autour  du  lac,  &c  s'appareilla  à  la  vengeance. 

Les  peuples  de  ces  trois  vallées ,  émeus  de  ces  melchancctcz  Se  pluiicurs  autres, 
chaflerent  de  toutes  parts  leur  Gouucrneur ,  &  te  mirent  tellement  en  liberté ,  que  les 
Empereurs  y  cnuoycrcnt  feulement  après  des  luges  ciuils ,  qui  ne  pouuoicnt  cftre  qu* 
de  leur  Seigneurie. 

Or  y  ayant  diuifion  en  l'Empire,  l'an  mil  cinq  cens  quatorze,  à  câufe  qu'vne  partie 
des  Elle  etcurs  auoient  Heu  Empereur  LouysDucdc  Bauierc,&:  l'autre Fedcric  Archi- 
duc d'Auftrichc ,  &  que  pour  cette  raifon  ils  debattoient  de  L'Empire:  &  ces  vallées  ne 
voulans  pas  reconnoiftre  Fedcric  pour  Empereur,  pourec  qu'il  auoit  eu  peu  de  voix» 
.1  leur  fit  la  guerre,  &  cnuoya  Lcopoldfon  fils  pour  aflaillir  le  pays  de  Suits, tenant 
pour  certain  que  Louy  s  ne  les  pourroit  pas  fecourit . 

Lcopold  citant  donc  entré  auec  vnc  allez  grande  armée  au  pays  dcSuits ,  qui  eft 
cnuironné  de  tous  coftez  d'eau  &  de  montagnes ,  &  citant  an  iuè  à  Marguten ,  fut  dé- 
fait par  les  gens  des  trois  vallées  de  Suits ,  Vry  &  Ondreuald  »  dequoy  le  pays  eft  roi  t 
fut  caufe  en  grande  partie,  &  la  faifonauffi,  veu  qu'il  y  auoit  de  la  glace  par  tous  les 
chemins ,  tellement  que  les  cheuaux  ne  feruoient  de  rien  en  cette  bataille  i  &  les  Suif- 
fes en  icttant  feulement  des  cailloux  des  montagnes,  les  eftonnoient  cnteilefortc» 
qu'ils  fc  precipitoient  volontairement  dans  le  lac. 

Au  meûne  temps par  le  commandement  de  Fcdetic ,  ils  furent  aufli  àfïaillis  par  le 
Comte  de  Stambourg,qui  demeuroit  à  Veldane ,  du  cofté  d'Ondreuald  :  &  les  Suif- 
fes cftans  paruenus  de  ce  cofté-là,  ne  leur laifTcrcntpalTer  la  bouche  »  &  finirent  tous 
fans  élire  affiliiez  d'aucunes  forces  cftrangcrcs. 

V  Apres  auoir  fbuftenu  cette  guerre  par  l'cfpaccde  deux  ans  enticts ,  ils  refolurent 
pour  leur  plus  grande  feureté  &  tranquillité,  des'  vrarcnferablc,&  firent  vne  Ligue» 
qui  fut  appclléc  des  trois  Cantons.  Voicy  ce  qu'elle contenoit. 

^immméje  Dieufoit,^.  Pourec  que  la  mémoire  de  l'homme  eft  debilc,&  paUc  bien 
toft ,  à  raifon  dequoy  il  oublie  aifement  le  fuccez  des  affaires ,  dautant  qu'il  cû  fort 
vtile  &  neceflaire  que  les  chofes  qui  apportent  la  paix ,  le  repos ,  le  profit  &  l'honneur: 
foi  ent  mifes  par  eferit: 

|  A  cette  occalîon  ,  nous  Compatriotes  d'Vry ,  Suits  &  Ondreuald ,  faifbns  fçauok 
à  tous  ceux  qui  çesprefentes  liront,  ou  oyront ,  Que  pour  pouruoir  &  remédier  aux 
difficultez  &  mauuaifcs  qualitcz  des  temps,  &  pouuoir  mieux  demeurer  en  paix  & 
concorde  entre  nous ,  tenous-nouspuiffionsplus  facilement  défendre  &  maintenir 
nos  corps  &biens,Nous-nousfommcs  liez  auec  ferment  perpétuel  &  fiable,  l'vfc  auec 
Fautre,&  parce  ferment  nous  auonsapprouué  &  promis  de  nous  confeillcr  &  ayder 
l'vn  l'autre,  auec  la  perfonne  &  les  biens  à  nos  defpens  ,  dedans  ie  dehors  le  pays 
contre  tous  ceux  qui  feront  ou  voudront  faire  tort  à  quclqu'vn  de  nous,  tant  en  la 
perfonne  qu'aux  biens  ,  en  telle  forte  qu'il  en  rcuinft  du  dommage  à  quclqu'vn  de 
nous:  Et  ce  font  ceux  à  qui  nous  dcuons  donner  ayde  le  mieux  que  nous  pourrons) 
en  leur  faifant  reparer  le  tort  &  le  dommage  reçcu,  ou  par  quelqu'autrcvoyequc  ce 
foit. 

Secondement,  nous  auons  ordonné  entre  nous  en  celte  Ligue ,  qu'aucun  de  DM 
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pays  ou  Cantons,  «moins  encore  aucun  de  nous  en  particulier ,  ne  fc  rendra  Sci- 
Jmcur ,  ny  reçcura  quelque  Seigneur ,  fans  la  volonté  des  autres  ;  ou  fans  leur  confei!, 
«ns  chacun  (  foie  nulle  ou  femelle)  fera  obeiflant  à  fon  vray  Seigneur ,  aux  feruiecs 
deubs  fie  honneftes ,  ou  bien  à  la  vraye  Seigneurie  s  mais  non  aux  Seigneurs  qui  vou- 
droienc  prendre  quelqu'vn  de  nos  pays  à  force  d'armes ,  fie  nous  voudroient  contrain- 
dre à  quelque  chofe  iniufte  j  veu  qu'on  ne  leur  doit  faire  aucun  fermée  tandis  qu'ils  fe- 
ront en  difeord  aucc  les  fioftres. 

Nous  auons  encore  accorde  qu'aucuns  de  nos  Cantons ,  ny  aufli  des  alliez  .n'ayde- 
ra  nul  cftranger ,  fans  l'aduis  des  autres  Cantons  fie  alliez. 

Aucun  des  confédéré z  ne  traittcraaucclefdits  cftrangcrs ,  fans  le  confentement 
fit  le  fecu  des  autres ,  tandis  que  les  Cantons  ne  font  pas  fubjets.  S'il  aducnoitque 
quelqu'vntrahiftvn  des  Cantons  >  fie  le  mit  es  mains  d'autruy  ,  ou  nobfcruaft  qucl- 
qu'vne  des  chofes  cy-deflu  s  eferites,  il  fera  renu  pour  traiftre  fie  pour  homme  fans  foy, 
fie  fa  perfonne  fera  mife  entre  les  mains  des  Cantons  ,  fie  fes  biens  feront  conhï- 
quel. 

Outrece>nous  auons  accordé  qu'aucun  de  nous  ne  fupportera  >  ou  prendra  au- 
cun luge»  qui  achepte  les  Offices  aucc  de  l'argent ,  ou  d'autres  biens»  s'il  n'eft Com- 
patriote. 

S'il  naiflbit  quelque  différent)  ou  guerre  entre  les  confédérée  >  les  meilleurs,  ftr  plus 
fages  efteindront  ce  difcord,6e  termineront  la  querelle  par  accord, fiefi  quelqu'vnedes 
parties  y  contredifoit  ■>  lors  les  confederez  qui  relient  s  doiuent  affifter  les  autres  ,  aux 
dcfpens  des  contredifans. 

Si  quelqu'vn  des  alliez  tué  l'autre  >  il  perdra  la  vie  >  finon  qu'il  peut  prouuer  (  luy 
e fiant  oâroyc  de  ce  faire  )  qu'il  a  fait  ce  meurtre  pour  la  defenfe  de  fa  perfonne  ;  fie 
fi  le  meutrier  s'enfuit  >celuy  qui  le  logera,  ou  le  défendra  dans  le  pays,  ferabanny, 
6c  ne  pourra  retourner  au  pays  >  iufqu  à  ce  que  les  Cantons  le  permettront  d'vn  com- 
mun accord,  «fr^i 

S'il  arriuoit  encore ,  que  quelqu'vn  des  alliez  mift  le  feu  aux  maifons  d'autruy ,  il  ne 
pourra  iamais  retourner  au  pays  ,  fie  celuy  qui  le  logera ,  ou  affiliera >  fera  tenu  à  la  ré- 
paration du  dommage  enuers  la  partie  interefTée  fie  complaignante. 

Aucun  ne  pourra  faire  gager  l'autre  >  que  pour  afTeurance  >  fie  ne  le  pourra  faire  tans 
perm ifïïon  de  fon  luge. 

Chacun  fera  obeiflant  à  fon  luge,  8e  fc  présentera  deuant  luy  quand  il  en  fera  be» 
foin. 

•  Si  quelqu'vn  s  oppofe  au  luge  fie  eft  defobeyfTant  j  ou  fait  du  dommage  à  qaelqu  vn 
des  alliez  par  fa  detbbey  (line  e,  lors  ceux  de  la  Ligue  le  contraindront  de  reparer  ce 
dommage. 

Partant  afin  que  la  prefente  Ligue  fie  Capitulation  ,  &  toutes  les  claufes  fufdit  es  d  c- 
rocurent  à  perpétuité  ftables,  fie  en  leur  vigueur  :  Nous  Compatriotes  dYry  >Suits  fif' 
Vndr  cuild >  auons  appofe  nos  féaux  à  la  prefente.  Faites  à  Baren  l'an  13  »j.  le  premier 
Mardy  aptes  la  fefte  de  S.  Nicolas. 

Enla  mcfmc  année  tous  les  priuileges  leur  furent  confirmez  parle  fufdit  Empereur 
Louys. 

Les  dîffentions  de  l'Empire  citant  appaifèes ,  quelques  autres  pays  pouffez  par  le  ru- 
de rraittement  de  leurs  Gouuerneurs  1  fie  attirez  par  la  douceur  de  la  liberté ,  entrent^ 
en  Ligue  auec  les  trois  Cantons  fufdits. 

Lucerne  y  entra  premièrement  en  l'année  1332.  puis  Zurich  en  l'an  1351.  fie  l'an  i^i- 
Zugh >  Glaris  &:  autres. 

Le  contrat  de  la  Ligue  des  quatre  Canton  1  (  lai  (Tant  l'auant-propos  que  nous  auons 
mis  cy -deuant  )  en  tel. 
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LICVE  DES  QVATKE  C  A  NTQN S  ,  DE 
Lutxrne  t  Vry  ,  Suit  s  &  VnâriHélâ. 

XXVI .  \7  Ovs  Sénat  ,Confeillers  9c  Citoyens  de  la  ville  de  Lircerne:  6c  nousCom- 
X^l  patriotes  dVry,  Suits  6c  Vndreuald,  publions  &  manifcftonsà  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  liront  ou  oyront  >  Q^afinde  défendre  nos  perfonnes  aucc  moins 
de  difficulté ,  nous-nous  foromes  réciproquement  promis  de  nousayderlVn  l'autre, 
&  nous  confciUercn  toutes  les  chofçs  cy«-deflbus  écrites,  6c  en  toutes  autres  honneftes 
&  raifônnables.  Nousde  Lucernc, Vry,Suits&Vndreuald,  auonsrcfcrué l'Emue- 
rcur  noftrc  Seigneur ,  6c  l'Empire  Romain ,  &  ce  à  quoy  nous  fommes  obligez  en  ion 
endroit,  comme  nous  auons  accouftumé  de  toute  ancienneté  :6c  déplus  nqusfuf- 
dits  de  Liicernc,  auonsrcfcrué  noftre ville,  les Confcillcrs  èc  tous  leurs  cftats ,  les 
bonnes  couftumes  cnuers  les  citoyens  &  cftrangers ,  comme  il  a  efté  fait  par  nos  an- 
ccftres. 

Nous  fufdits,  nous  referuons  encorcs  en  ftous-mcfmcs  vne  particularité  en  nos 
bornes  6c  limites,  félon  leurs  ftatutsôc  bonnes  couftumes,  comme  nos  prcdcceucurs 
ont  fait  par  le  pane. 

Nous  Citoyens  de  Lucernc  nousdeuons  contenter  de  tclsdroicts  cnuers  les  trois 
C  antons ,  comme  il  a  cité  dit  cy-deflus. 

Nous  fufdits  GtoyensdVry,  dcSuits  &  Vndreuald,  nousdeuons  contenter  des 
citoyens  de  Lucernc,  comme  deffus:mais  s'iladuenoit  (ce  qucDicu  ne  vueille) 
qu'aucun  de  nous ,  dedans  ou  dehors ,  vouluft  contraindre  le  dcuoir  à  vn  autre ,  &  luy 
faire  tort  ou  dommage,  alors  la  partie  qui  fera  oflfenfécdoit  fur  fa  foy  confiderer  fi  ce 
dommage  luy  cft  fait  à  tore ,  6c  alors  ladite  partie  ad ui fera  l'autre ,  6c  toutes  deux  aucc 
la  ville  de  Lucernc  s'entrayderont  contre  les  fufdits ,  &  contre  qui  qucccioitj  aucc 
leurs  perfonnes  6c  leurs  biens. 

Nous  Citoyens ,  dcuons  à  nos  dépens  ayder  aux  fufdits  Cantons ,  6c  au  contraire, 
nous  fufdits  Cantons  dcuons.  ayder.à  nos  dépens  aux  citoyens  de  Luccrne ,  6c  le  tout 
aucc  vne  bonne  6c  entière  foy ,  fans  contradiction. 

Si  par  malheur  ilnahToit  quelque  différent  entre  nous  fufdits,  en  ce  cas  on  élira 
des  meilleurs  &  des  plus  fages,  qui  accommoderont  à  l'amiable  tous  nos  débats,  te 
au  cas  qu'vnc  partie  vouluft  contredire  à  tel  accord  ,ies  autres  alliez  affiftçront  l'autre 
aùx  dépens  du  defobeyfTant. 

S'il  arriuoit  des  defordres  entre  les  trois  Cantons ,  8c  quclcs  deux  fufFent  d'accord, 
en  ce  cas  aufli  noufdits  Citoyens  de Lucerncnous  deuons  accorder  &c  ayder  à  folhci- 
ter  le  tiers ,  à  ce  qu'il  s'accommode  aucc  les  deux,fi  nous  fufdits  Citoyens  de  Lucernc 
connoifTons  6c  trouuons  quelque  chofe  qui  nous  femble  meilleure  pour  les  deux. 
Cantons. 

Nous  auons  encore  accordé  ,  que  nous  fufdits  Citoyens ,  6c  pour  les  fuf- 
dits Compatriotes  d'Vry  Suits  6c  Vndreuald  ,  6c  pareillement  les  fufdits  pour 
les  Citoyens  de  Lucernc ,  nous  pouuons  prendre  en  gage  Fvn  pour  l'autre  >  6C 
qu'aucun  de  nous  ne  pourra  plus  entrer  en  aucune  forte  de  Ligue  ou  capitula- 
tion aucc  aucun,  dedans  ny  dehors ,  fans  le  confentement  ou  fccuvniuerfcldesaur 
très  alliez. 

Aucun  allié  ne  gagera  l'autre,  (mon  pour  affermement  ou  louage,  &cecyncfe 
poarrafairc  que  moyennant  lad  eue  fentence. 

Ccluy  d'entre  les  fufdits  alliez  qui  conteftera  contre  le  iugement  >ou-fcça  defobeïf- 
fant ,  fi  cette  defobeïfiance  porte  du  dommage  à  quclqu'vn  des  alliez ,  doit  eftre  con- 
traint à  la  réparation  du  dommage. 

S'il  aduenoit  que  quclqu'vn  des  alliez  commit  quelque  faute  ,  pour  laquelle  il 
fuir  bannyde  fa  iurifdiétion  (  pourueu  que  ce  ban  fuft  fignifié  aux  autres  iùrifdr- 
étions  aucc  lettres  patentes ,  6c  le  fecau  de  tel  pays  ,  ou  de  Lucernc  )  alors  cc- 
luy qui  eft  de  cette  iurifdiétion  fera  bannyde  la  mefme  forte  qu'il  l'aura  efté  en 
l'autre,  &fiquelqu'vn  l'affilié,  6c  luy  donne  à  manger  ou  à  boire,  qu'on  le  fçache, 
il  encourra  la  peine  de  l'autre,  fauf  qu'il  oc  pourra  encourir  en  aucune  forte  la  peine 
de  mort. 
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i       mis  auons  vnanimcmcnt  rcfolu ,  que  ccluy  des  alliez  qui  n'obfcruera 
Et  ffifl  Mites ,  voire  chaque  particularité  cy  ded^s  emife ,  fera  tenu, 
toutes  les  enoïc  ^  ^  -    &  de  paroie,<  Et  afin  qucceschofcs  foicnt  obfer- 

£  "elence  en  foy  de  toutes  les  chofes  cy-deffus  écrites  :  Faites  &  paffèes  lepremicr 

Samedy  auant  la  S.  Martin ,  l'an  1332. 


ASSEMBLEE  FAITE  A  S.  G  AL  ENTRE  LES 
quatrt  Cantons  ,  q»i  4  deLoy  $rdc  Ligue. 

WVTI  xf  OvsSenat&Confeildeccnt^uonnorornelegrandConfcildelavil- 
XX  N  WeLuccrnc:&nous  Amans  ,  Confcil,  Compatriotes,  &  toutes  les 
Communauté»  des  trois  Cantons  d'Vry  ,Suits  &  Vndreuald ,  au  deflus  &  audeffous 
oTl^mmes  entrez  en  différent  entre  nous  trois  Cantons ,  &  l'autrepartic ,  pourec 
que  fuiuant  la  tencu  ^  ^  ou 

SSSSwS Sdciucctne,  mettras  des  perfonne,  envnegamifon 

trois  Cantons  ferons  obligez  d'en  mettre  autant  de  chaque 

Canton  particulier.  d;s_icdeLuccrneïpcuconuenablc,  dcshonncftcK 

miuftc ,  &  ces  paroles  n  ayam  prcfentcDicttc,  d  vncoro- 

quonnefeiouu.ntpasde  c 

°^S^[akuenoit  iamaisquil  naquit  des  £^«£3^ 
tons ,  fc  qu  il  fuft  befoin  de  proposer  ou  ^^^^^^^S 
le ,  pou  r  rai  fon  de  ces  paroles ,  volonté ,  accord  ,droia,il  faudra  que 
fc  termine  auec  èeal  ayde ,  comme  il  aefte  dit.  qUelqu  va 

Et  fi  tels  dcforlrcs  ou  differens  naiffoient  entjc  non de Xuceme ,  auec  q  ^ 
des  Cantons,  pareillement  toutes  &  quantes-fois  S^™^*  Eafin 
regard  des  deuk  parties ,  ils  feront  terminez  auec  ayde  ^^QaS  auec  fer- 
qvfelcs  fufditeschofes  durent  perpétuellement  ,  ^J^SSSS^mm 

lent,  fcauonsobligè  ^^^^^^^^^W^ 
&  pour  ce  nous  les  auons  fceUèes,  tant  du  feel  de  Luce ri^' ^cdcS  ™  Klcrneûne 
denospays  ,&  en  auons  fait  expédier  quatre,  aueclcs  «^"^^7 KVndte- 
fccl  dont  nous  auons  eu  vne  expédition ,  Vry  vne ««'^"^DUiianehe 
uald  vne  autre, toutes  de  mctmc  forme.  Fait  le  premier  Meicredy  auantie  u 
des  Rameaux ,  Tan  1481.  „      -i  „0\%  cCas 

Ceux dcZurich le  liguèrent  auec les autresquatre Cantons,  cnlan miiu. 

cinquante  &  va. 
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quatre  Cantons. 

XXYTII.  XT  Ovs  Boure-maiftres,Côfeiuers  &  communs  c>toyc,nsdc[lVllJ^S 
Nsuits&Vndreuald,  feauoir  faifons  à  tous ,  Kc.  f^WJS 
meure  confideration ,  pour  rai  fon  d'v  ne  bonnepaix,  &defenfedc  nos  mer r 
fonnes,  &  de  toutes  noi  villes  8c  tous  nospays,  &au  profité  bien  commm>  ^  ^ 
riousfommes  afTcmblcz,  &  auons  approuufcfic  iuré  hautement  ûcuant~  r.oen>e- 
S  ainfts,  tant  pour  nous  que  pour  nos  fucceffeurs ,  lcfqucls  nous  voulons  eltre  p  ï  , 
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tucUemcnt  compris  en  noftre  Ligue,  principalement  pour  auoir  fie  obfcruer  vne  per- 
pétuelle confédération ,  qui  cftoit  autrefois ,  fie  fera  à  l'aduenir  fans  tache ,  aucc  bon- 
ne foy ,  ferme ,  (table  S:  perpétuelle. 

Etpourcc  que  les  choies  inilablcs  iont  in  jettes  àl'oubly  ,  fie  le  cours  de  ce  monde 
tourne  fie  patte ,  fie  toutes  chofes  fc  changent}  à  cette  caufe  nous  fufdites  villes  fie  com- 
munautez  »  nous  donnons  l'vne  à  l'autre  cette  foy  perpétuelle ,  fie  ce  clair  tcfmoigna- 
gc,  aucc  lettres  fie  eferiturcs  jdc  forte  que  nous  deuons  cftrc  prefts  à  nous  fecourir 
1  vn  l'autre  >  fans  contradiction  aucune ,  autant  que  nos  biens  fie  nos  perfonnes  s'eften- 
dront,  contre  quiconque  nous  voudra  offencer  en  la  perfonne,  ou  en  nos  biens,  fie 
en  ndftrc  honneur,  voudrait  aucc  force  fie  fans  raifon  nous  attaquer,  Se  molcfter  quel- 
qu'vn des  priuilegiez ,  qui  font  compris  en  cette  Ligue  à  prefent  fie  l'aduenir ,  dans  les 
Limites  cy-deflbus  eferites. 

Premièrement  où  L'Are  naiû ,  qui  s'appelle  au  Grialel,  fie  delà  en  bas  ,  fie  celle  de 
Berne ,  où  l'Arc  entre  dans  le  Rhein ,  fie  delà  iufqu'au  cofté  où  il  naift ,  fie  de  ce  pont 
parles  Grifons  iufqu  alafortcrcffc  nommée  Rcingemboure ,  iufqu'au  delà  de  S  .Go- 
tard  ,  iufques  fur  le  mont  de  Platier ,  fie  de  là  iufqu'au  Torfcl,  fie  vne  autrefois  iufqu'à 
Crincfcl ,  où  l'Arc  prend  fa  fource. 

Mais  li  dans  ces  bornes ,  il  y  auoit  quelqu'vn  compris  en  cette  Ligue  ,  qui  fuft  en- 
dommagé en  quelque  forte,  tant  aux  biens  qu'en  la  perfonne ,  al«rs  le  Confcil,  fie 
communauté  de  la  ville ,  ou  pays  qui  fc  trouucra  auoir  rcçcu  le  dommage ,  doit  fur  fa 
foy  reconnoiftre  le  dommage  ;  fie  lors  que  ce  Confeil  fie  cette  communauté ,  ou  la  plus 
grande  partie  de  la  ville,  ou  du  pays  qui  aura  reçcu  le  dommage  ,  aura  iugé  de  quel 
fecours  elle  a  befoin  pour  cette  affaire,  elle  en  peut,  fie  doitaduertir  les  autres  villes 
fie  pays  compris  en  cette  Ligue. 

Et  quand  cét  aduertiflement  fera  fait,  il  faut  aduertir  par  vn  Courrier  ,  ou  par  des 
lettres  du  Confeil , ou  de  la  communauté  de  cette  ville ,  ou  de  ce  pays ,  les  Confeillcrs 
des  trois  Cantons ,  fans  aucune  intermiflion  ,  qu'ils  donnent  aduis  aux  villes  de  ce 
dont  l'autre  a  aduerry  fur  fa  foy  :  fie  elles  doiuent  de  nouueau  fur  leur  foy  eftre  prépa- 
rées foudainement,  aucc  tout  ce  qui  fera  befoin,  pour  ayder  à  ceux  qui  ont  rcçcu  le 
dommage. 

Et  aucun  de  nous  des  fufdits  Cantons,  ne  traittera  en  nulle  forte  auec  aucun  de  la 
prefente  Ligue ,  fie  ne  cherchera  ny  d'effeét ,  ny  de  parole  aucune  chofe,  par  laquelle 
ce  fecours  puifTe  eftre  empefché ,  retarde ,  ou  éloigné. 

Pareillement  chaque  ville  ou  pays ,  doit  prefter  ce  fecours  à  fes  dépens,  fans  aucune 
doubte. 

S'A  arriuoit  quelque  dommage  à  quelqu'vn  qui  fuft  compris  en  cette  Ligue,  en 
telle  forte  qu'il  fuft  aulïi-toft  befoin  de  fecours ,  alors  nous  deuons  de  tous  coftez  le  fe- 
courir promptement,  en  telle  forte  que  tel  dommage  foit  rcparé,ou  vengé  fans  aucun 
delay. 

Mais  fi  la  chofe  eftoit  de  telle  importance,  qu'il  fuft  bclbin  d'affcmblcr quelque 
Diette,  fie  qu'il  ad  uint  cependant  qu'vnc  des  villes  comprife  en  cette  Ligue,  deuil 
eftre  fecouruë  ,  il  faudra  foudain  aller  à  la  Diette ,  à  la  maifon  de  Dieu ,  de  l'Abbaye 
de  fain&c  Marie ,  fie  aduifer  à  ce  qui  fera  plus  vtile  »  de  forte  que  ceux  qui  ont  aduerty, 
foient  promptement  fecourus. 

S'il  y  auoit  encore  quelqu'vn  qui  futafïiegè,on  doit  payer  à  cette  ville  ceux  qui 
raydcntjouqu'ilsontrcçeuscnaydc,  fie  ces  dcfpcnsfc  feront  pour  le  regard  de  leur 
fiege. 

S'il  y  auoit  quelqu'vn  ,  qui  fans  raifon  fift  dommage  à  vn  autre  compris  en  cette 
Ligue,  quoy  que  telle  perfonne  habitait  hors  des  bornes  fufdites  ,  lorsque  lonfe 
plaindra  de  ecluy  qui  fera  tel  dommage ,  ou  quelque  repreflaille ,  Se  qu'il  viendra  en- 
tre les  mains  de  nos  confederez  ,on  gagnera  Se  fcqueftratcllc  perfonne,  8e  ceux  qui 
luy  ayderont ,  fie  leurs  biens  fie  leurs  perfonnes  ;  fie  l'on  fera  réparer  vn  tel  dommage  le 
plus  promptement  qu'on  pourra. 

S'il  aduenoit  encore  que  nous  fufdits  de  Zuricl»,  euflions  quelque  différent  auec 
nos  fufdits  alliez  de  Luccrnc,Vry  ,Suits  fie  Ondrcuald,  ou  bien  aucc  quelqu'vn  des 
particuliers  (  ce  que  Dieu  ne  vueille  )  il  faudra  que  nous  venions  pour  cette  caufe  à  la 
Diette  à  la  maifon  de  Dicu,ôe  la  ville  de  Luccrnc ,  les  trois  Cantons  tous  cnfernblejou 
bien  vn  particulier  qui  aura  différent  aucc  nous  de  Zurich,  élira  deux  pireud'hom- 
mes ,  Se  nous  en  élirons  deux  autres ,  fie  ces  quatre  iurcront  dcuantDicu  fie  fes  Sain&s> 
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d'expédier  foudainement  cefte  affaire,  ou  par  accord ,  ou  par  iufticc  ,  fie  cc  quj  fera 
conuenu  par  ces  quatre  ou  par  la  plus  grande  partie,  fcraoblcruè  par  les  deux  parties 
fans  aucune  intermiffion. 

Mais  s'il  arriuoit  que  ces  4.  qui  feront  efleus ,  pour  tellcchofc ,  fc  diuifaffcat  égale- 
ment, ou  quelque  différent  femiftparmy  eux,  al0rs  ils  doiuenr  fur  la  foy  qu'ils  ont 
jurée,  eflire  fie  prendre  vn  homme  dans  noftrc  Ligue  ,  qui £bit alors cftiraè  commun 
en  telle  chofc ,  &  qui  ne  panche  pas  plus  d'vn  cofté  que  d'autre. 

Et  quant  à  celuy  qu'ils  auront  cfleu  volontairement ,  ceux  de  cefte  ville, ou  de  co 
pays ,  luy  doiuenr  commander  qu'il  vacque  i  cefte  affaire  auec  eux  quatre ,  fie  s'effor- 
ce fur  fa  foy  de  dèpcfchcr  promptement  telle  chofc. 

Et  pour  le  regard  del'argcnt  qui  eft  deu ,  chacun  doit  efter  à  droiâ  enla  ville,. 6:  au 
pays  où  le  défendeur  habite,  &  là  encore  fur  leur  foy ,  il  faut  qu'on  iugefic  expédie 
incontinent  telle  affaire. 

Aucun  deceux  qui  font  compris  en  cefte  Ligue  ne  doit  rien  faifir  >  ou  fequcftrcr 
Fvn  de  l'autre,  excepté  fi  la  feurcté  que  le  créancier  a  accepté ,  n'eft  pas  approuvée , 
àyantaufïï  accordé,  que  nul  confédéré  comprins  en  cette  Ligue,  ne  doit  eftrcgagè 
pour  l'autre  pour  aucune  chofc. 

S'il  y  auoit  encore  quelque  perfonne  comprife  en  cette  Ligue ,  qui  commift  vn  dé- 
lier pour  lequel  il  fut  banny  de  fa  iurifdiâion»  fie  qu'on  fit  fçauoir  ce  ban  auec  des 
féaux  pendans  de  tel  pays  i  l'autre  iurifdiction  :  ecluy  qui  le  logera  lors,  ou  luy  don- 
nera à  manger  ou  boire,  s'il  eft  recognu,  encourra  la  mefmc  peine,  finon  qu'il  ne 
courra  nullement  fortune  de  la  vie. 

Nousauons  encorreferué  pour  nous  mcfmés  enfemble ,  ou  pour  quelqu'vncdcnos 
villes,  ou  de  nos  pays  particuliers,  qui  fc  voudraient  à  l'aduenir  allier  auec  quelques 
Seigneurs ,  ou  quelques  citoyens ,  qu'ils  ne  le  pourront  pas  bien  fai  re  ;  ains  cefte  Ligue 
de  I  vn  auec  l'autre  fera  perpétuelle ,  ftable  &  ferme ,  fie  nous  dcuons  conferuer  toutes 
les  chofes  déclarées  en  la  prefenre  eferiture. 

On  a  auuî  clairement  conclu  fie  déclaré  ,  que  fi  quclqu'vn  vouloir  molcfter  le 
Seigneur  Rodolphe  de  Bruircn  Cheualicr,  qui  eft  à  prêtent  Bourg- maiftrc,fi£  les 
Confeillcrs  de  ccftc  ville  en  leurs  iugemens,  fie  loix  qu'ils  ont  faites  cftans  comprins 
en  cefte  Ligue ,  quand  nous  fufdits  de  Lucerne ,  Vri ,  Suits  fi:  Vndreuald ,  ferons  ad- 
uerti  s  feulement  par  vn  Bourg-mai  lire ,  ou  par  vn  Conseiller  de  Zurich,  alors  fur  no- 
ftrc foy ,  nous  ferons  tous  prefts  à  Ieurayder ,  en  telle  forte  que  les  Boirrg-maiftreî ,  les 
Confeillcrs  fie  les  Tribuns ,  demeurent  auec  leur  pu  i  fiance,  leurs  loix  &  leur  juge- 
ment. 

Nous  fufdits  de  Zurich,  Lucerne,  Vry ,  Suits  fie  Vndreuald,  nous  fommesrcferuez 
en  cefte  Ligue  noftre  Seigneur  le  Roy  8c  le  S.  Empire,  fie  ce  à  quoy  nous  fortunes 

obligez  de  toute  ancienneté  6c  bonne  couftume. 

Et  déplus  nous  de  Zurich,  nous  fommes  referuez  nos  confédérations ,  Ligues  fle 
approbations  que  nous  auous  faites auant  cefte  Ligue. 

Nous  fufdits  de  Lucerne  ,  Vry,  Suits  fie  Vndreuald  , auons  referué  les  Ligues  IL 
vnions  que  nous  auons  enfemble ,  fie  que  celles-là  procèdent  encore  iufqu'à  cclle-cv. 

Apres  cecy  l'on  doit  finguliercmentfçauoir,  que  nous  auons  clairement  conclu 
pour  le  regard  deceux  qui  font  de  ccftc  Ligue ,  qu'ils  demeurent  entièrement  en  leur 
liberté,  en  leurs  droits  fie  bonnes  couftumes ,  comme  ils  ont  fait  iufqu'à  prefent,  en 
telle  forte  toutefois ,  qu'aucun  ne  molefte  ny  retarde  l'autre. 

On  a  encor  conclu  particulièrement ,  afin  que  telle  Ligue  foit  toufiours  plus  afleu- 
récqucd'icyàdixanscnuironlcmoisdc  May,dcuant  fie  apres  fans  faute, comme 
les  trois  fufdites  villes  ont  01  don  né ,  ou  bien  li  l'on  recherchoit  telles  chofes  de  l'autre, 
nous  dcuons  faire  que  ccftc  Ligue  &:  vnion  foir  efclaircic  auec  les  paroles,  eferirurcs 
fit  fcrmens,fie  que  toutes  choies  ncccfl'aitcs  l'oient  faites,  Se  que  tous  ceux  quipaffe- 
font  dix  ans,  lurent  d'obfcrucr  parfaitement  telle  Ligue,  auec  tous  les  poincts  qui  font 
eferits  en  la  prefente, fans  aucune  contradiction. 

Mais  s'il  aduenoit  que  toutes  chofc-;  ne  fc  fill'ent  pas  dans  tel  terme  precifement,  SC 
qu'on  prolongeait  pour  raifon  de  quelque  affaire  ;  cela  n'apportera  nul  préjudice  à  ce- 
rtki  S.UV  PU'S  (lUona  conclud  clairement,  qu'elle  doit  demeurer  perpétuellement 

T>     u   rmC  * aUCC Cous  lcs Poin£h  &  articlcs  prefens. 
arcilleracnt  auec  vne  bonne  Se  meure  co*fidcratiô,nous  auons  rcfcrué,que  fi  pour 
noitre  bien,  comme  il  fautjnous  façons  de  commun  accord,ou  maintenant  à  l'ad- 
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ucnir  ,  8c  aduifaflîons  de  faire  ou  dire  autrement  que  nous  it'atiions  dit  ou  écrit  en 
cette  Ligue,  nous  pouuons  faire  tout  eccy.  l'vn  auec  l'autre,  veu  que  nous  qui  fommes 
compris  en  cette  Ligue,  nouscoiucilkroxis  toufioursvnaiùrrtt^ 
fans  doute  ce  qui  femblera plus  vtile. 

Et  afin  que  toutee  quieft  écrit  parnousàprefent,  ficle  fcraèladucnir,  tant  pu 
nous  que  par  cous  nos  fucccficurs,  demeure  vray  8c  ftablc  à  perpétuité,  nous  fufditcs 
viHcsK  pays  de  Zurich,  Lucctac,  Vry,  Suits  8c  VndeniaUU  auons  fait  attacher  nos 
(beaux  aux  présentes ,  à  Zurich ,  le  iour  d  e  fainct  Valbourg ,  le  1.  de  May  l'an  1351. 

Zugh  entra  en  ligue  auec  les  fufdks  Cantons  l'an  155a.  comme  on  void  par  écrie  ce 
qui  s'enfuit.  L  -  lieu  eft  en  droite  ligne  entre  Lucerne  fit  Zurich »  far  le  bord  d'vn  petit 
lac ,  duquel  l'on  ne  fçait  l'origine. 
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XXIX.  VT  O  v  s  Bourgmaiftres ,  Confeillers ,  Citoyens  8:  communautez  de  la  ville 
IN  de  Zurich,  Confeillers,  Citoyens  fie  Communautez  de  Lucerne,  les 
Amans ,  Confeillers ,  fie  les  communs  Citoyens  de  Zugh ,  8c  tous  ceux  qui  y  ont  Offi- 
ces; les  Amans ,  Confeillers ,  Compatriotes  des  trois  pays  d  Vry ,  Suits  6c  Vndcruald, 
fçauoir  faifonsàtous,  ficc. 

L'auant-propos  fuit  l'ordre  des  precedens  du  Zurich,  auec  les  quatre  Çantons  don- 
nans  les  meûnes  confins ,  comme  on  y  void  depuis  le  commencement  du  fécond 
chapitre. 

Or  s'il  y  auoit  quelquVn ,  ficc.  Quon  Ufe  l'article  fuiuant,  qui  commence  '  Mais  fi 
dans  ces  bornes,  Sec.  au  commencement  du  a.  chapitre  qui  eAfemblable  entière- 
ment  àceftuy-cy. 

Et  fi  aucune  des  fufditcs  villes,  8cc  Lcdeuxiefme  chapitre  eitde  meûne  forme 
que  cettuy-cy. 

Nous  auffi  ville  8e  pays,8ecBref  cette  Ligue  eft  de  mcfme  que  lautrcfic  il  n'y  a  que 
Zugh  déplus.  DonnéàLuccrne  l'an^a.  le  premier  Mercrcdy  après  la  S.  Iean. 
Glaris  s'allia  auec  les  autres  confcdcrcz  l'an  1357.  comme  on  peut  voir  en  fa 

Liguer,  1 

■  .  .     j-  ^  _ 

LIGVE  DE  GLARIS. 

.^TOvs  Bourgmaiftres,  Confeillers,  fie  communs  Citoyens  de  Zurich,  les 
-LN  Amans  &  communs  Compatriotes  des  paysd'Vry,  Suks  >  Vndcruald  8C 
Glaris  :  faifons  fçauoir ,  8cc.  comme  aux  précédentes. 

Et  nous  fufdits  de  Zurich,  Vranie,  Suits  &  Vnderuald ,  pour  ra  i  ion  d'vn  e  bonne 
&  particulière  amitié,  permettons  aufdits  de  Glaris  de  fepouuoir  allier  à  leur  plaifir 
auec  nos  confcdcrcz  dcBerne,Luccrnc  fie  Zugh,oubien  auccquelques-vnsdcccux- 
cy  en  particulier,  auec  pache  toutefois,que  cette  Ligue  précédera  l'autre ,  fit  fera  per- 
pétuelle :  8e  nous  fufdits  de  Glaris ,  ne  nous  allierons  auec  aucun ,  foit  Seigneur  ou  au* 
tre,  fans  licence  fie  volonté  de  nos  fufdits  confcdcrcz  de  Zurich,  Vry  t  Suits  ôc  Vn- 
deruald. 

En  foy  dequoy ,  ficc.  comme  aux  autres  lettres ,  en  mettant  Glaris.  Donné  le  Lun- 
dy  qui  finit  la  fcpmaine  de  la  Pcntecofte  l'an  13  5  7. 

■     "    ■«  WM.  ,    —   IM* 

.  »- 

LIGVE  DE  BERNE  AVEC  LES 

trois  Cantons* 

'  ••        '  :      ":-  •  "•      *.;:   »'•  '    /  .  ■     ..:  ».a        ïv  1 

NOvs  Sénat  Confeillers ,  8c  les  deux  cens  citoyens  communs  de  la  ville  de 
Berne-en  Hcuchelandc  ;  8c  nous  Amans  ôc  communs  Compatriotes  dV* 
ry  >  Suits ,  8c  Vnderuarld  :  fçauoir  faifons ,  ficc. 
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Elle  contient  toute  la  teneur,  fie  toutes  les  paroles  de  la  Ligue  de  Zurich  auec  les 
quatre  Cantons  :  mais  le  lieu  de  la  Dicttc ,  c'eft  Ricmboltc. 

Nous  «uidjts  de  Berne  pouuons  aduertir  les  trois  iufdits  Cantons  contre  ceux  qui 
voudrojcni  endommager  nous  Se  nos  citoyens ,  fie  ceux  que  nousauons  engage,  Se 
qui  font  proprement  noftres  ;  fie  nous  pour  aucuns  autres,  fie  contre  tels  ils  Ictont  te- 
nus de  nous  ayder,  &  fur  toutes  chofcsfufditcs,nous  trois  Cantons  dcuons  enuoycr 
lefdits  fccours  par  le  Brunigh  ,iufqu'à  Vnderfuucn ,  6c  ceux  de  Berne  donneront  ar- 
gent à  chacun  desnoftres  que  nous  leur  aurons  «nuoyè  armé,  tous  les  iours  durant 
tout  le  temps  qu'ils  les  tiendront  à  leur  feraioefic  à  leurs  dépens  :fic  nous  nous  con- 
tenterons de  cecy ,  te  que  les  noftrcs  retournent  de  leur  feruice  à  Vndcrfuuen,  4:  non 
plus  outre. 

Et  fi  nous  fufditsdc  Berne  enuoyons  nos  gens  pour  fccours  aux  fufdits  trois  Can- 
tons ,  ou  à  quelqu'vn  en  particulier ,  on  obferueralc  fufdit  chapitre  iufqu'à  Vndertu- 
uen.  Et  s'il  aduenoit  qu'ils  fuflent  alftegcz,  communément ,  alors  nous  de  Berne  y  dc- 
uons aller  à  nos  propres'  dépens. 

Et  s'il  aniuoit  quelque  guerre  qui  touchaft  à  tous ,  fie  qu'alors  nous  fufdits  de  Ber- 
ne ,  ou  nous  trois  Cantons  allamons  contre  les  ennemis ,  fie  les  endommageaflions  en 
quelque  lieu  que  ccfuft  j  pour  tout  éecy  aucun  qui  fera  compris  en  cette  Ligue,  ne 
comptera  nuls  dépens  à  l'autre. 

Si  nous  de  Berne  prenions  fie  afiaillions  le  pays  d'en-haut  nos  voifins ,  alors  les  trois 
pays  feront  obligez  cfafTaillir  les  ennemis ,  8c  les  endommager  tant  qu'ils  pourront ,  fie 
pour  telle  faction  nous  ne  compter ons  point  de  dépens  l'vn  à  l'autre  :  fie  au  contraire  fi 
nous  fufdits  trois  Cantons  aflaillons ,  on  obferucra  le  mefme  article. 

Nous  fufdits  de  Berne  nousfommes  obligcZjque  fi  ceux  de  Zurich  fie  de  Luccr- 
neauoient  befoin  d'ayder:  fie  s'ils  la  demandent  aufdits  trois  Cantons  leurs  alliez., 
quand  nous  ferons  aduertis  pat  lefdits  trois  Cantons,nous  fommes  obligez  d'enuoyer 
promptement  noftrc  fccours  à  nos  dépens,  fiede  l'enuoycroùlcs  autresiront. 

Et  fi  les  fufdits  de  Lu  cerne  fie  Zurich  ne  donnoient  lefdits  fccours  cnicmble  auec 
ceux  des  fufdits  trois  Cantons ,  pour  affilier  nous  de  Berne,  nous  ne  payerons  nulle 
chofe  à  ceux  de  Zurich  fie  de  Lucerne. 

Et  s'il  aduenoit  qu'en  quelque  temps  il  fallut  que  communément  nous  de  Berne,  fie 
noufdits  trois  Cantons ,  enuoyafllons  nos  gens  au  fccours  l'vn  de  l'autre,  nousauons 
conclud  que  s'il  arriuoit  qu'vne  partie  allait  endommager  les  ennemis ,  Sec.  comme  le 
fécond  chapitte.  - 

Si  quelqu'vn  compris  en  cette  Ligue  auoit  quelque  plainte  ou  demande  contre  vn 
autre  >  il  ira  à  la  Dicttc  comme  defTus. 

Et  l'Electeur  choifira  vn  homme  hors  de  fon  pays  ou  de  fa  ville ,  qui  fera  neutre ,  8e 
ceux  de  fon  party  le  prieront  qu'il  prenne  cette  affaire  fur  fa  foy  j  fie  après  lefditcs par- 
ties ,  tant  le  demandeur  que  le  défendeur  en  prendront  deux  autres ,  chacun  pour  la 
part ,  Se  ces  cinq  fur  leur  foy  expédieront  promptement  l'affaire,  ou  par  accord  ou  pat 
iuftice,  fans  aucune  contraction. 

Le  refteeft  comme  aux  autres. 

Si  quelqu  vn  compris  en  cette  Ligue  eftoir  en  pofTefïïon  de  quelque  chofe ,  person- 
ne ne  l'en  oftera  fans  raifon,  ains  chacun  l'aydcra  fie  défendra  au  pays  auec  raifon. 


LIGVE  HEREDITE  IRE  FAITE  ENTRE 

l Empereur  Maximilian      Charles  Ardnduc  St^iujiriehe 

&  les  Su  ffis. 
XXXI  f 

"MOvs  Maximilian  parla  grâce  de  Dieu  ,  Empereur  des  Romains  ,  toufiours 
Auguftc,  Roy  d'Allemagne,  Hongrie ,  Dalmacic  S:  Croacie,  Archiduc Au- 
triche, de Bourgongne ,  Brabant,  Comte  Palatin,  fife.  pour  nous  mefme,  c'eftà 
fçauoir  en  noftrc  propre  ,  Se  auflî  comme  Protecteur  ,  fie  au  nom  de  rilluftrifTune 
Charles  Archiduc  d'Auftrichc  ,  fie  Duc  de  Bourgongne  8e  de  Brabant  ,  Prince 


rgongt 
ce.  d'v 

fçauoir  de  Zurich  »  Berne  ,  Lucerne  ,  Vrcn  ,  Suits, 


<f  Wpagnc  ,  Comte  de  Flandres  fie  de  Tirol  ,  ôcc.  d'vnc  part  ;  8e  noms  ,  lpt& 
la  Ligue  des  SuilTcs  ,  c'eft  à  fçauoir  de  Zurich ,  Berne  ,  Lucerne  , 
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Vndreuald  deflus  Se  défions  Siluie ,  Zugh  auec  l'office  de  dehors.  Glaris  ,  BaflcFri- 
bourg  >  auec  l'Abbaye  8c  ville  de  S.  Gai,  &  le  pays  d'Appentzel  d'autre  part  :  confef- 
fons  ,  publions  8C  raanifcftons ,  à  chacun  parla  teneur  des  prcfentes,  comme  nous  Ma- 
ximilian élcu  Empereur  des  Romains,  par  noftre  bonté  8c  bcnign^  ,  Se  par 
le  deuoir  fommes  prefts ,  félon  qu'il  conuient  de  gouucrncr  en  bonne  paix,  tranquilli- 
té 8c  concorde  de  tous  les  noftres,  8c  ceux  qui  font  du  S.Empirc,  fpecialcmcnt  nos  hé- 
réditaires 8c  fidellcs,  de  quelque  degré ,  forte  &  condition  qu'ils  foicnt,pour  augmen- 
ter ôcaccroiftrc  leurs  biens,  &  garder  qu'à  l'aducnir,  ils  reçoiucnt  aucun  dommage, 
ayant  humainement  ordonné  ficconfideré  fur  cela  ,  la  commodité  de  nos  illuftriffi- 
mes  matfons  d'Auftrichc  8c  de  Bourgogne,  comme  elles  font  vbifines  de  ladite  Ligue 
des  Suiflcs ,  8c  leur  pcuucnt  bien  feruir  *,  encor  que  cela  ait  efté  fait  humainement  pa» 
noftrc  oncle  Sigifmondd'Auftriche,  comme  ayant  eu  perpétuelle  vnion  auec  noftrc 
cher  frerc  Louy  s  de  France  ,.pour  luy  Se  pour  lcfdits  Suiflcs ,  lefditcs  lettres  données  à 
Malincs  ,1c  10.  deluin  1474.  Se  en  la  teneur  fuiuantc  d'vnion  héréditaire. 

De  celle  qui  fut  faite  à  Zurich,  le  Lundy  auantS.  Gai  l'année  1477.  auec  accord 
quo  les  Suiflcs  feraient  fubjets,8c  fc  monftrcroient  fidèles  exécuteurs  Se  pleins  de  bon- 
ne volonté,  8c  bons  voifins  du  fufdit  Empereur  des  Romains ,  félon  qu'il  nous  con- 
uient ,  Se  aufditcs  maifqns  d'Auftrichc  Se  de  Bourgogne  ,  Se  ce  à  l'honneur  du  tout 
puiflant  Dieu. 

Nous  Empereur  Maximilian ,  comme  Archiduc  d'Auftrichc ,  auons  pourcaufe 
dcnospaysqui  nous  font  venus  par  la  mort  de  noftre  fufdit  oncle  Sigifmond  ,  SC 
pour  les  appartenances  d'iceux ,  auffi  comme  Protecteur  de  noftrechcr  8c  bien  aymé 
Charles  Prince  d'Efpagnc,  à  raifon  de  fa  Comté  de  Bourgogne  ,  auec  bon  Se  meur 
confcil,vrayc  cognoiflanec  Se  pleine  considération  ,  auons  ordonné l'vnion perpé- 
tuelle du  Roy  Louys ,  8c  les  fuiuantcs  vnions  héréditaires ,  l'vnc  auec  l'autre  comme 
s'enfuit.  . 

Premier  ornent  nous  dites  parties,  &  pareillement  tous  nos  fuccefleurs  Se  héritiers, 
fubjets  Se  compatriotes ,  Se  tous  ceux  qui  naiffent  de  nous ,  pouuons  Se  dcuons  auoir 
part  à  l'aducnir  perpétuellement  à  ladite  vnion,  aufcc  vrayes  defenfes  Se  promettes, 
ôc  toute  autre  matière ,  qu'ils  feront  aydez  par  chacune  de  nos  Principautcz ,  Com- 
tez ,  Seigneuries ,  villes ,  pays  Se  limites ,  Se  auront  tout  d roi  d"t  d'achepter ,  8c  de  fc  fier 
l'vn  de  l'autre,  fans  péril  8c  prciudice  des  entreprifes ,  Se  feront  afleurez  de  Iapcrfon- 
nefic  des  biens,  Se  pourront  auffi  traitter  Sf  pratiquer  par  tout  fans  empefehement , 
charge  Se  innouation  d'aucune  de  nos  ordonnances  en  toutes  fortes  fans  aucune  frau- 
de ou  dommage. 

Pareillement,  nous  Empereur  Se  Charles  fufdits ,  voulons  qu'aucun  de  nos  Subjets 
Se  fuccefleurs ,  ne  fafle  contre  la  Ligue  générale  ,  ny  en  gênerai ,  ny  en  particulier ,  ny 
fafle  mal  à  aucun  des  confederez ,  d'où  jl  puifle  naiftre  quelque  guerre. 

Semblablemcnt  nous  de  la  commune  Ligue  des  Suifles ,  voulons  que  nos  fuccef- 
feurs ,  tous  les  noftres ,  Se  ceux  qui  font  à  prêtent ,  ou  feront  à  l'aducnir  à  nous ,  auec 
charge  de  defenfe  8c  promefles,  ou  qui  en  autre  forte  feront  poffedez  par  nous,  tant 
hommes ,  que  villes  Se  Chaftcaux ,  auec  tous  nos  peuples ,  ne  fartent  mal  ou  fcandalc  > 
dont  quelque  guerre  puifle  naiftre  au  gracieux  Empereur  ,  Se  à  Charles  Archiduc, 
leur,  héritiers,  fuccefleurs  6c  fubjets,  compris  en  cette  Ligue,  ou  autres  qui  dépen- 
dront ,  leurs  adberans  en  gênerai  Se  en  particulier. 

Et  afin  que  cette  louable  conclufion  Se  vnion ,  entre  nous  dites  parties", 5c  entre  nos 
fuccefleurs, fubjets  8c appartenans, puifle  perfeucrer  auec  plus  grande  intelligence  > 
nous  auons  déclaré,  que  s'il  aduenoit  en  peu  de  temps ,  que  nous  Empereur  en  nos 
pays  compris  en  cette  vnion  Se  comme  dcflus,  8c  nous  Charles  Archiduc  en  noftre 
Comte  de  Bourgogne ,  binons  attaquez,  ci  nos  heiiticrs  Se  fucçefleuts ,  que  nous 
fufdits  Suiflcs ,  aurons  fidèle  égard  à  l'Empereur  8c  aux  fiens ,  afin  qu'ils  ne  foient  pas 
offencez  contte  toute  raifon. 

Et  pour  meilleure  paix  8c  tranquillité,  nous  dites  parties  auoos  fpecialcmcnt  con- 
fenty  que  nous  Empereur  Maximilian  Se  Charles  Archiduc ,  pays ,  te  gens  compris  en 
cette  perpétuelle  vnion  ,auec  tous  ceux  qui  à  l'aducnir  y  feront  adjoints  6c  apparte- 
nans ,  ne  ferons  aucune  chofe  qui  puifle  efmouuoir  guerre ,  Se  nous  dits  Suiflcs  en  vfc- 
cons  île  mefme. 

'Ceux  qui  en  particulier ,  ou  en  général ,  à  prefent ,  ou  à  l'aducnir ,  auront  btfoin  de 
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^7.4      ^  r   r  ou  feront  adjoints ,  &  apparteruns  à  nous  Archiduc 

J      >>inn  &  détente ,  q»i lom     ...    &  ;uriiai&ions  compriles  en  cette  Ligue ,  ou 

d         i  m  mefme  forme ,  1  prcicm  »  quelque  plainte, 

p°r"  £  atVmnteptctcnt.on,  ^SdS^^'^/'T^"  ' 
&eutpeuttequ«mkp^»al£f     K  futu[s,Upamercquircleprefcnt«»fans 
3<  Confiance  te  d c_ Bafl .  P lcp0rMft  autrement,  te  telle  affatre  feratet-  . 
.iciiv ,  linon  que  la  forme  de  w  '  P        t .  K  fi  vne  partie  ne  comparoitt ,  te 

Ur «  d'aUnt ,  &  Ce  mbUbles  eau  les ,  le  plaiûc  &  caufcs ,  au  1Ugc- 

«Sa  dcUyrapP«l»o"  rctl"f  C:„ „ferui  dételle  violence  ,  il  »  eltt  conclu ,  aua* 

orfib  entrent  en  drolft  Iclon  1  °rd°n"*"'  ,     , gsflj,  de  lu„  dommage. 

C«rat,iesq,i  pW^'*£ïgSK  aucune  mauuaifcop.mon,  te  comme 

Mais  nous  dites  villes  Balle ,  triDou  « ,      rAbbayc  &  ViUc  de  S.  Gai ,  K  le  t  ay 

vHle  de  S.  Gai,  comme  les  autres  fefd.ts C»»ns»«  oft£s ,  on  a  conclu  que  de  tous 
"  Etannquaufditsendroitstoutes quic0nque  y  contiendra, 
coilez  tous  attes  &  propos  deshonneftes  ce ? 

Sa  condamne  felonla  forme  ^^S^SSSSZ  Urc  U  P***" 
Pareillement  tous  les  dix  ans ,  chacune  des  parties 

mieux  feauoir  ce  qui  doit  cftre  obferuè.  mQnlc        Siège  >« 

Semblablcmcntnousditcsparties,auontrelerutcnccr 

S.  Empire ,  *  tous  ceux  à  qui  nous  femmes  obligez.  ^  droift  ciuil*  dwjâ 

Nous  auonsaufli  referuè  que  la  Ligue ,  vnion  " cn'ouucUCmcnt  auecl* 

Cr^x  de  May ,  8*  à  ehacun  defditsCantons  *»* 

&  àl<  Abbe  de  S.  Gai ,  &  au  f^£Ê^£^E^SS  de  toU**»* 
iufqu  a  tant  que  ledit  Charles  d'Auftnchc ,  fera  entre  en  polie 

djtaircs. 
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Et  nous  Empereur ,  voulons  auflï  que  ledit  Charles  paruenu  enâgede  majorité> 
confirme  la  prefente  vnion  aucc  ferment  y  Sic. 

Et  en  foy  de  la  prefente  feclléc  du  fccl  de- nous  Empereur  6c  Charles  Archiduc ,  & 
héritiers  &  fucccflcurs  de  tous  deux  j  Noutrnous  obligeons  d'obferucrôc  exécuter 
inuiolablcment  tous  les  articles  &  poin&sdcla  Ligue»  Se  pour  ce  nousauons  cy-atta- 
chénosfcc*ux,  8ciurèd'obferucr,  &c. 


Donné àBudc en Hongriclc7.  Fcburienjiy.  denoftrcEmpirclcij.  8cdcnoftre 
règne  de  Hongrie  le  ii.  |*JY  <■•> 

"...  PNION  DES  TROIS  LIGFES  DES 

Crifins  éuee  les  Cantons. 

xxxm 

1^  O  v  s  Bourg-maiftrc ,  Sénat ,  Amans ,  Confcillers ,  Compatriotes,  Se  Commu- 
-LN  nautez  de  Zurich ,  Lucerne ,  Suits ,  Vndreuald  deflus  6c  deflous  Siluic,8c  Zugh, 
&  fes  Officiers,  Glaris  fie  les  fept  Cantons,  d'vnc  part:  &  nous  Amans,  Communau- 
tez de  Rifeftris ,  Fioghs  &  Communautez  de  Lugrcs,  Amans  &  Communatfltëzdc 
Iordi  &  en  la  Ioppc  :  Amans  &  Communautez  d'Vberfauih  :  Amans  &  Conffiflfrfad- 
té  d'Ilris  :  Amans  &  Communautez  de  Scor  :  Amans  Se  Communauté  de  Rhegcm- 
burg,  enfcmblc  aucc  la  Tofcanc  8c  Retz  :  Amans  &  Communauté  de  Chiriuald: 
Amarw  8c  Communauté  de  Mufocoo  8c  Rogcret  .  6c  toute  la  vallée  d'Atrifoyc: 
Amans  Se  Communauté  de  Tculcur  :  Amans  6c  Communauté  deScoppouiuem: 
Amans  6c  Communauté  de  Fiuz,  Tous  communément  de  la  Ligue  Grifeen  l'Aime 
Rhetie,  d'autre  parc  :  .nous  fommes  enfcmblc  vnis  envnc  perpétuelle  6c  fidêlfê^li- 
gue ,  8cc.  Que  l'vn  honore  l'autre ,  qu'on  ne  molette  perfonne ,  qu'on  fc  fecourc  ÔC  dé- 
fende l'vn  l'autre ,  8cc. 

Et  s'il  naifloit  quelque  différent  parmy  nous ,  Sec.  il  faudra  aller  à  Valcftant ,  8c  là  le 
terminer.  .  t 

Et  s'il  y  auoir  quelque  différent  entre  des  perfonnes  particulières,  on  agitera  la  eau» 
fe  au  lieu  où  le  défendeur  habite  i  li  l'on  manque  à  luy  faire  droic* ,  il  le  peut  recher- 
cher ailleurs. 

Et  qu'àladuenir  en  s  alliant  auec  d'autres ,  on  ne  preiudicie  à  la  prefente,  Se  qu'elle 
perfide  parmy  routes  les  autres  qui  fc  feront.  -. 

Si  toutes  les  deux  parties  venoient  à  auoir  guerre  aucc  qu  elqu'vn ,  q  u  alors  aucune 
partie  n'accepte  la  paix,  que  l'autre  n'y  foit  comprife.  .  1 

En  foy  dequoy,  «Ce.  Donné  leMcrcredyâuant  laSain&Ican  miltroitcensjio- 
nante-rrois. 

Pour  venir  aux  Valaifiens ,  en  l'an  mil  quatre  cens  dix-fept ,  on  vid  allier  aucc 
Lucerne,  Suits,  Vndreuald  te  Vry  cinq  dixaines  ,  Sion,  Sidrcs  ,  Vifp ,  Brig  Si 
Gembs.  v* 

Depuis  en  l'année  mil  cinq  cens  vingt-huiû,  l'alliance  fut  renouuelléc  par  l*Eucf» 
que ,  Ion  chapitre ,  Se  les  fept  dixaines  de  tout  le  Valais ,  aucc  Vry ,  Suits ,  Vndreuald, 
Lucerne,  Zurich,  Fribourg  6c  Solcurre  j  «cen  l'an  1475.  ilss'cftoient  alliez  aucc  les 
Bernois.  4% 

■  t     i.-  1 — ; — ■  ,   •  .  - 

Cp  N  C  L  F  S I O  N,  ET  A  RT  J  C  L  E  S  DV  D  RQICT 
commun  suée  les  Seigneurs  t  &  Pdys  des  Falat/tens. 

• '  ,         ;  r  i.  .t  ■      '  -  •     .  ;  '•'  "  *  * 

XXXIfl  |3  Renaierement,  nous  N.  N.  fommes  alliez  enfemble  en  droiâ  com- 
JL    mun ,  &  ainli  que  nos  predecefleurs  ont  efté ,  Sec 
tae  nous  nous  dcuons  araiablement  ayder  l'vn  l'autre,  ôcc 
Etdautant  que  pour  beaucoup  de  raifons ,  plufieurs  villes  fe  font  départies  de  l'an- 
cienne foy  Chreftienne,  quand  elles  nous  en-voudroient  retirer,  nous  nous  dcuons 
ayder,  6c  fecourir  l'vn  l'autre  à  nos  dépens.  ,  ,J 

L  On  iugera  les  homicides ,  où  ils  auront  cfté  commis ,  6c  aucun  ne  gagera ,  se  c. 
Ihe  cy-deflus.        .  . 

*      .    •  .-  • 
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Aucun  n'ordonnera  des  chaigcs,  daecs ,  ou  autres  chofes  aux  fubjetsde  l'autre, 

.  ..        •  ....kli,-i.i/-incnr  mnimp  nirle  mll^  .  frr. 


mai 


ftucun  iiuiuv   &>  i  -il 

*is  l'on  viura  publiquement  comme  parie  plie ,  &c. 
S'il  aducnpjt,  Sec  <luc  ' vn  ?ul^c  s'entremettre  aucc  l'autre. 
Nous  iio^rclcruons  tous  deux  l'ancienne  liberté ,  &  la  vie  que  nous  auons  main-' 

tenue  par  le  paUc. 

Nous  nous  retenions  aufli  les  plus  vicillcsLigucs,  venant  à  forclorc  feulcmcntle 
chapitre  qpi  concerne  laFoy  Chrefticnnc,  pour  la  détente  de  laquelle  on  doit  cm- 

pefchcr  quelque  vieille  Ligue  que  ce  l'oit. 

A  ccrtc  Ligue  le  (ont  encore  joints  l'Eucfque  Se  le  Chapitre  de  Surs ,  Se  deux  dixai- 
nes  Sus£tR«ucn ,  qui  Te  releruent  les  plus  anciennes  Ligues.  » 

En  foy  ,  Sec.  Donné  leiour  dclainâc  Catherine  «5»$. 

L'Abbé  Se  ceux  de  lainft  Gai  firent  perpétuelle  alliance  auec  les  Cantons  de 
Zurich,  Luccrnc ,  Suits  &:  Glaris,  en  l'an  14^4.  encores  qu'ils  fuflcnt  fcudataircs  de 


l'Empire. 


LIQVE  DE  SAINCTGAL. 

X  jt  KV"-  Vf  Ovs  Bourgmaifrrc&c.  de  Zurich,  Berne,  Luccrnc,  Suits  ,Zughfi£ 
•iN  Glaris  :  Nous  Bourgmaiftrc,  Confcillcrs  &  citoyens  de  la  ville  de  fainâr 

Gai  >  nous  fommes  perpétuellement  alliez. 

.  •      .  - 

S  ENSVIT  LA  FORME  DE  LA  LIGVE. 

3MM^  Ç  Econdemcnt,  nous  nous  deuons  détendre IVn  l'autre,  &c.  &  aucune 
v^partie  ne  doit  commencer  guerre ,  ny  faire  pai  x  ou  ligue,  fans  le  confen- 
tement  de  toute  l'autre,  ou  de  la  plus  grande  partie. 

i  En  nos  difiecens  nous  deuons  obey  1  au  fidèle  confei!  des  parties  non  intcrefTécs ,  6c 
nous  accommoder  cnfcmble  ,  ou  par  accord  ou  parraifon. 
-  Si  entre  nous  ditsconfcdcrcz,  &c.  comme  cy-deflus. 

Si  quelqu'vn  fàifoir  vn  meurtre,  ou  quelqu'autrc  mal  &  dommage,  il  fera  iugé  Se 
chaftié  félon  laloy  de  la  Iurifdi&ion  où  il  aura  fait  quelque  mal. 

Nous  auons  relcrué  l'vn  à  l'autre ,  Sec.  comme  cy-deflus." 

S'il  arriuoit  quelques  diiferens ,  qu'on  les  dé  pc  le  h  c ,  &c. 

En  foy  dequoy ,  &:c.  Donné  le  Icudy  d'après  la  Pentccofle ,  l'an  mil  quatrecens 
cinquante-huift. 

Mulrhanfan  s'allia,  aucc  les  autres,  l'an  mil  cinq  censquinxc,  &  fa  ligue  contient 
melmcchofcquc  les  autres,  comme  auflï  celle  de  Rotuuil,  confirmée  l'an  milcinq 
cens  dix-neuf. 


LA  DERNIERE  PAIX  FAITE  AVEC  CEFX  DZ 
Zuriçb ,  le  ioitr  de  £  Oclauian  l'an 

fS 

'XXXV'IH.  Ovs  Capitaines  Banncrals.Confcillcrs  de  guerre  Se  depaix,&  Com- 
és3  munautez  des  cinq  Cantons^c  eft  à  fçauoir  Lucerne,Vren,Suits,  Vn- 
drcuald  &  Zugh,d'vnc  part:&  nous,  Sec  de  Ziirich,Bcrnc,Baflc  Se  Schiafuié,  d'auts* 
toute  chofelaiflèc,  fommes  venus  à  vraye  e\r  fraternelle  paix  cnfcmble,  Sec.  Cette 
paix  contient  quelques  articles  de  Religion,  &  quelques  autres  particuliers,  Sic 

Premièrement ,  que  les  5.  Cantons  demeurent  en  l'ancienne  Religion  Chrefticn- 
ucaucclcursadhcians.  *i 

Ceux  de  Zurich,  &c.  demeurent  en  la  nouuelle  Religion. 

Qrûls  ne  fc  méprifept  fvn  l'autre  pour  railbn  de  la  foy. 

Quelle  demeure  en  la  teneur  des  autres  Ligues. 

Qj_pn  laifle  aller  les  prifonniers  de  tous  codez  auec  pavement  raifonnable« 
QuSz9t°USdiffCrCnS  nczcncrc  nou<PUaprefcn-.c  guerre  &  auparauant,  foicntxa* 
En  foy  dequoy ,  fcc.  Donné  le  iour  de  S.  OSauian ,  l'an  153t. 
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PAIX  DE  BERNÉ.  1537. 
XXXVlf /^Ettc  paix  fut  conclue  par  l'entremife  du  Roy  de  France  ,&lâ  guerre 
\^eftoit  entre lcfdits  5.  Cantons  &  les  autres ,  pour  raifon  de  la  Religion , 
à  caufe  qu'ils  iuiuent  l'Eglifc  Romaine  ;  &  ils  conclurent  que  chacun  c  roi  roi  t  à  fa  mo- 
de ,  &  premièrement  que  de  la  nouuelle  foy  on  pourroit  venir  à  l'ancienne ,  &  ceiuy 
qui  voudra  demeurer  en  la  foy  en  laquelle  il  fe  trouue ,  le  pourra  faire. 

Brengard  >  Maligier  & Frimon ,  &  chacun  fc  referuc  (es  amis  ,  fc  adh  crans. 

Pour  raifon  de  la  foy ,  ils  ne  fe  mefpriferont  pas  lVn  l'autre. 

Toutes  les  deux  parties  retourneront  fous  la  forme  des  ligues  iurées. 

Ceux  de  Berne  payeront  aux  5.  Cantons  5.  mille  efeus  au  Soleil,  pour  les  dommsH 
ges  faits  à  pluficurs  Eglifes. 

Les  prisonniers  payeront  premièrement  là  defpenfe. 

Par  la  prefentepaix ,  tous  les  djffercns  nais  auparauant ,  feront  abdlis  ,  &  iamais  on 
ne  les  pourra  ramenteuoir.  • 

En  foy  dequoy  »  &c.  Donné  la  vigile  de  fain&e  Catherine  l'an  1^7. 

Voilà  les  traittez  faits  entre  ces  pcuplcs,qui  pcuuent  prefque  entièrement  appren-ft 
dre  au  Lcâeur  ,  de  quelle  forte  ils  fe  gouucrnent.  \ 

Or  ces  peuples  font  diuifez  en  19.  membres ,  dont  cft  compofè  vn  corps  fcul  &  bien 
vny  i  fc  ces  membres  font  les  13.  Cantons ,  les  Grifons  *  les  Valcftens ,  S.  Gai  >  Multan* 
fon  &  RortuuhV      ,    .  .  > 

)y  Surquoy  il  faut  remarquer  que  les  Republiques  dont  on  a  quelque  mémoire  ,ont 
tenu  trois  voyes  pour  s'eftendre.         4  < 

La  1.  fut  celle  qu  obfcruerent  les  Spartins-  &  les  Athéniens ,  qui  après  auoir  conquis 
les  Citez,  te  les  rendoient  auffi-toft  fujettes  ;&  n'ayans  pas  le  pied  affez  fort  pour  fou- 
ftenir  vn  fi*grand  fardeau ,  fc  ruinèrent.  Car  c'eft  chofe  malaifée  de  tenir  par  force  le  s 
places  qui  ont  accouftumé  d'eftre  libres ,  fc  ce  moyen  eft  plus  inutile  que  nul  autre. 

L'autre  chemin  fut  tenu  auant  que  l'Empire  Romain  s'éleuaft ,  par  les  Tofcans ,  qui 
auoicnt  douze  villes ,  entre  Icfqucllcs  cftoicnt  Friezoli,Arczzc  le  Volterrc.  Ily  auoit 
vne  ligue  de  pluficurs  Republiques  r  entre  Icfqucllcs  il  n'y  auoit  nulle  différence  d'au* 
thoritè,  &  ils  rendoient  compagnes  delcurpuiffancc,  le*  terres  qu'ils  venoient  de 
conquefter. 

La 3.  voyea  eftétenuëpar  les  Romains,  qui  s'afTociercnt  pluficurs  Republiques» 
qui  viuoienttoutcs  fous  mefmc  loy ,  &  les  Romain,  fc  referuoient  la  feule  authoritè  de 
commander ,  &  d'entreprendre. 

Cette  façon  fut  iugée  meilleure  aue  toutes  les  autres,  ainii  qu'on  en  vitleseffcâf. 
Apres  ecttuy-cy  on  peut  mettre  celle  des  Tofcans,  aucc  laquelle  ils  tinrent  l'Empire 
de  laTofcane^fc  d'vne  grande  partie  de  Lombardic ,  &  demeurèrent  longuement  li- 
bres fc  paifibles ,  iufqu'à  tant  qu'il  vint  vnc  vertu  qui  accabla  la  leur. 

Leur  façon  qui  eftobferuceauiourd'huy  parles  Suiffcs ,  &  leurs  confederez ,  qui 
font  tous  vne  Republique  diuifée  en  pluficurs ,  entre  lefqucls  il  n'y  a  nulle  diftin&ion 
de dcgrez,veu  qu'ils  ont  chaffé  tous  les  Seigneurs  qui  auoicnt  Iurifdicjtion  en  leur 
Eftat ,  &  il  n'y  a  parmy  eux  point  d'autres  Supérieurs  que  ceux  qui  font  Magiftrats. 

Tous  les  autres  font  égaux,  combien  qu'il  yen  ait  quelques- vns  qui  fontbcaucoup 
«ftimez  des  autres  pour  leur  prudence.  &  entr'eux  l'on  efti me  fort  la  nobreffe,  comme 
on  fait  au  (li  à  Argentine ,  où  nul  ne  peut  cil  rc  admis  aux  Magiftrats  &  dignitez  de  la 
ville, s'il  ne  prouue  qu'il  eft  gentilhomme  de  quatre  races. 

Mais  afindc  dire  encor  quelque  chofe  particulière  delcur  gouucmcment,  vous  de-* 
uez  fçauoir,qu'on  élit  de  chaque  compagnie  vn  nombre  égal  de  perfonnes ,  lors  qu'il 
eft  queftion  daller  en  quelque confeil  public. 

Q  Or  ily  adeux  Confeils  publics  aux  villes  de  Zurich  fc  de  £afle,  qui  font  de  plus 
grande  authoritè,  c'eft  à  fçaupk  le  grand  Confeil,  lors  que  pluficurs  s'aflefnblent  au 
nom  de  tout  le  peuple ,  fc  cettuy-cy  n'eft  affemblé  qu'au  x  plus  importantes  fc  prenan- 
tes affaires  du  piiblic;&  le  petit,  qui  gouucrrte  tous  los  iotjrs  la  Republique,  fc  cognoift 
les  differens  des  citoyens  :  i  Zurich  le  grand  Confeil  cft  de  deux  cens  hommes ,  à  Baf- 
le  de  deux  cens  quarante-quatre.  1 

Le  petic  Confeil  du  Zurich  cft  de  50.  hommes ,  &  celuy  de  Baflc  de  ©"4.  Car  on  en 
met  i*. de  chaque  compagnie; au  grand  Côfcil,  mais  à 'Zurich,  on  en  choifitit  .d'entre 
lesnoblcs.Ccux  de  Zurich  donnent  trois  hommes  pour  bande  ou  tribu ,  pour  le  petit 
Confeil ,  fc  ceux  de  Baftc  quatre.  Ils  adiouftent  à  cela  deux  Confuls  qui  fon;  «hefs  du 
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«  FftatdelaRepubliquedesSuiffes. 

^70       <*-'  £t  a  jvallc,  il  y  a  outre  cela  i.Tribuns  qu'on  nomme  ' 

Confcil  Pub,ic/,n  ï  ,?Unauama"c  à  Zurich  la  compagnie  des  nobles  cmfycnt  fix 
Chefs  aucc  les  Coniuis.  o  ^  autrcs  compagnies  n'en  cnuoyent  que  trois , 

horom««uPetltcS'clcujdcquclquccompagnic,ou  tnbu  qui  plaiftau  Magi- 

&  encor  les  autres  nx  ion  ^  nouueau. 

ftrat.  Le  petit  Confcil  cft  d  u le :  ^           .  ^  ^          d  ^  fee< 

On  nomme  vieil  î>cnat,  ce  .  m  ^  qu.onticmlcConlcil,  toutefois  ils  ne  iont 

Or  encor  que  eeux-cy  s  a  ie  $      fc  fom  lculcmcnt  par  lc  nouucauSenat. 

pas  touliours  appeliez»  « >i)  au  J         j  petit  Confcil  s'aflcmblcordmai- 

kBallclegrandConleil^  g£    $           ^  Chef  va  0*- 

rement  trois  ou  quatre  to^°V^  ,Jàdircmaiftrc  des  Citoyens,  qui  eft  élcu  pai 


! 
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^^.»^1?œJ3ta^  Tou.cesCantonsviuent 
tffl  '  Venons  maintenant  au  P"'"»T!«  tP„usvncor(,Scnfcmblc,  *  citant  fepatci  .U 
J5 en  façon  de  République ,  vêt  q»    f™,  £  gSfchefpri,  de  f.  principe  «Ile , 
font  membres-combienque  chaquecan  .  u,ie, J  ^  qulnd  ,1  fetral* 

ouboureade.  Gat  chacun  tait  Ion  allcn oie   I  ^eenvnedesv,lles<K- 
^  elquc^hofedegtandeimoot.ance.on.  ^X^cipauxdechacrae  viUe  o.- 

=   données  entre  eux  •  l^VdebbéVationi  qui  sy  font,  elles  font  toute*  tUfcon-M* 

a„£clcsarmcs,laconqucttc  ne»  P^"  '^»! participer,  ainliqu^eftamui, 

Et  combien  qu'il  lemblail  '«^y^34»"^uis  ?"  ^"Tw 
,1,  nepeuucnt ,  pWce  que  le  ,  ap„anie„droit  au.  particulier,. 

rti^^^^r11^ 

EuerquceftacuparlesChanoinesdeSion^ ^^X^^idi™* 

dixames.  On  donne  après  a  ce  P^  °%'J^^  de  l'Euefque,  «tles  du*». 
Capitaine  ;  K  toutesles  deux  années  a  Noël,  les  De  ut«        ^  rorfnieqae 

,.aT^FstreiI0Can,ons,ilyenaq.,;iques-vns  qui  font  -tiererne„^Cath„lK,u«, 

£.  premier  Camon  où  ïhcrelie  mit  le  pied ,  tut  celuy  de  Xunch,, ou  » ^  ^ 
ttinniefamtentemen^^ 

Lr  eftredeue  pac  le  Pape  Iules  H.àquoy  Us  furent  incitez  ratZuing.c,« 
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milci^x:cnsvingt-tix,  abolirent  la  Mcffc  en  tout  leur  pays ,  Se  luy  fubftitucrent  *u 
Cerie ,  Sda  racûne  fetâc  s'eftendit  au  Canton  de  Balle ,  le  26.  de  Ianuicr  l'an  ijz&.A 
Berne,  après  vnc  longue  difputc  faite  deuant  le  Sénat,  on  jctta  par  terre  les  Invaêes 
des  Saincb,*  ou  y  abolit  la  Mette.  .   m  r  6 

Quant  aux  Grifons ,  ceux  de  la  Ligue.  Grife ,  font  pour  la  plus  grand  part  Catholi- 
ques, &  les  autres  prcfque  tous  hérétiques,  qui  fuiucnt  la  do&rine  de  Zuiiaglc,  qui  re- 
nouuella  l'erreur  iadis  condamné  duSacramentairc  Bcrcnger.  Toutefois  on  fait  l'Of- 
fice àla  Catholique ,  à  Chur ,  ou  Coïre3&  Fuftembcrg ,  ou  l'Euefque  eft  oblige  à  de- 
meurer Iamoitiédel'année,&  à  Roffun,  fiefs  des  Archiducs  d'Auftrichc 

EnlavalléeAgnadinjc&cnlaPrpgalicqui  appartiennent  à  la  Ligue  de  la  rnai- 
fon  de  Dieu,  Si  en  plufieursheurdeshuict  contrées,  il  y  a  des  villages  où  l'on  n'a  dit 
aMcflc  depuis  beaucoup  d'années  en çà.  Pofclauc  lieu  de  la  Ligucdelamaifondc 
Dieu ,  eft  cUuitë  en  Hérétiques  &  Catholiques  J  mais  ceux-là  ont  continuellement  vn 
Miniftrc  ,au  lieu  quclcs autres  ont  efté  quelques  années  fans  Preftrcs.  -  Il  eft  permis  à 
chacun  entre  les  Grifons  de  viurc  comme  bon  luy  femble,  Se  de  fuiurc  la  Religion 
qu'il  veut  ,&  toutefois  ceux  de  la  nouuellc  opinion  tyrannifen^bi en  fouuent  en  cela 
les  Catholiques,veuqucncor  qu'ils  fe  feruent  de  Miniitrcs  de  toute  nation,  ils  ne 
veulent  que  les  Catholiques  ayent  des  Preftrcs  eftrangcrs ,  &  ceux  du  pays  qui  font? 
leur  deuoir,  font  fuiets  à  mille  outrages.  Quifut  en  partie  çaufe  en  l'an  iéxo.du  mada- 
me qui  fc  fit  dcfdits  Grifons  Protcftans  par  les  Cathohqu es  de  la  Valteline*  qui  fe  ré- 
citèrent contr'eux,  &  qui  eft  caufe  auffi  de  la  perte  dt;  toute  cc«c  vallée  occupée 
maintenant  par  le  Roy  d'Efpagnc  contre  toute  forte  de  tJ  roi  a,  &aufuietdcquoylcs 
armes  fe  leuent  auiourd'huy  en  Italie,  Sauoye ,  Suiffcs  Si:  Grifons ,  pour  la  rcftablir  en 
fon  premier  eûat.  * 


 ,  
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DES  D  IFFERE  N  S  ENTRE  LEVESQVS 
Cotre  <&  Us  Grifons  ,J 'où eft  arriué  le  trouble' Je  la  Religion 

en  U  Vtlteline. 

LEsEucfques  de  Coïre  ont  auant  cent  ans ,  eu  de  grandes  difputesof  différons 
(  fouuent depuhrenouuellcz)ancc  les  Grifons,  de  tous  lesquels  ils  font  Sei- 
gneurs fpirituels  :  mais  principalement  auec  la  Ligue  de  la  Cadde,  qui  eft  la  phi* 
grande  des  trois  Ligues  grifes ,  de  laquelle  ils  eftoient  anfli  Seigneurs  temporels ,  qui 
eft  la  caufe  du  nom  qu'elle  porte  de  Cadde ,  comme  ligue  de  la  raaifon  de  Dieu ,  par- 
ce qu'ils  eftoient  fous  l'Eucfché.  r 

Mais  le  plus  grand  dcfdits  difFcrens ,  comme  il  eft  facile  à  croire,  fut  au  temps  du 
changement  de  la  Religion,  qui  aduint  quand  Scccluy  des  Suiffcs,  que  fc  trouuantt 
audit  ficgcEpifcopal,  vn  nommé  Paulus  Eucfquc  ,  accablé  dcpluiicurs  ennemis  & 
trauauxdeplu£curs  ames,iut  enfin comraint  d'accooicr  à  ladite  ligue  de  la  Cadde 
les  fix  articles  qui  fuiuent.  j 

1.  Qujlkiflcroit  demeurer  tout  le  pays  en  fa  Religion  moderne. 
d'i  C^d*6  rc^ncro*t  ^ucfché  *  nulautre ,  fans  le  vouloir  Se  fçauoir  du  Chapitre 

5.  Qujl  u'engageroit ,  ny  ne  vendrait  aucune  chofe  des  proprietez  de  l'Euefché  * 
fans  le  confentement  duetft  Chapitre  deJaCadd*.  : 
^  Qujl  rendroit  compficaudit  Chapitre  &  à  la  Cadde,dcs  chofes  te  appartenances  • 
de  lEuclché,  quand  il  en  feroit  requis.     .    >-V  ■ 

5.  Qujl  laifTcroit  en  force  8c  vigueur ,  les  ventes  que  la  Cadde  auoit  faites  de  quel-1 
ques  proprietez  de  ladite  Eucfché ,  au  temps  d.udit  Eucfquc  Paulus.  . 

6.  Etqu'il  pouruoiroit  roufioursperfonnes  de  la  Cadde,  aux  offices  de  l'Euefché; 
çomme  Maiftrc  dHoftcl,  Bailly  de  Surftuans,8c  CapirainesiFurftambefy  Si  Ramus. 

Ecfautnotter,quc  ce  qui  donna,grande  occafion  à  ce  tumulte  Sfmal-veillance, 
dcfdits  de  la  Cadde  contre  ledit  Paulus ,  fut  queluy  cftant  cftrangér&  Secrétaire  de 
l'Empereur  Maximilian,  paruint  audit  Euefché  par  refignation  Srcompofition  au  ce  - 
fon  predecefleur,  qui  cftant  en  affez  mauuaifc  intelligence  auec  les  Grifons ,  s'eftoie 
retiré  cnla  Cour  dudit  Empereur. :S£  en  ce  temps  cftant  arriué  le  changement  de  la 
Rcligoncn  Allemagne  ô:  en  Suiffcle  différent  ayda  peut-dire  beaucoup  à  le  faire- 
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n  n  ^«^om.nxir  s'il  voulut  auoii  quelque  repos,  i 


58O  ^-i-seft.Ucert^n.ques'Uvotttatauoiiquclqucrcpos.UW; 
lut  qu»l  accordait  Iciansu* 

^^flrpX^Bcatus^Eurfaues dcCoircily chaeu  deux,  dont  ledenuer 

J^^^^^^t^Z^  ^nde  briguexntreces  deu* 
A  la  mort  de  ecttuy-cy ,  art  uée  1  an  1  j«j  ny  m     j  ^  ^ 

J^^r^^^^^^^^  authorite  dufeuîieurde 
Rothmus,qaiapeut:eftrec^ 

la  mort  qu'on  luy  a  toWJJJJgJJ  ffl  dudit  Rothmus  ,Doyen  de  Coite ,  en- 
pour  ledit  Bcatus ,  qui  le  deuo.t  fP*£*£*desycbl  du  Chapitre  &  la  faneur  delà 
Se  ieune  :  mais  les  Salis ,  «Wf  ^ eCd^cnl^teiudaifcjoùaitebon 
Cadde ,  i  ntroduifucnt  comtn t  :  de  à  Rome ,  d'vnc  part  6c  dW 

?re-:*  finalement  au  bout  de  3ue^u";V  M^ 
EeurdcBellicvre,lo^^^ 

rinteruention  des  Su,ffcs ,  ledit  ™***^ïi5  lc  GcnCral  de  ladite  t.gue  de  la 
e  eOant  à  prefumer  que  ce  qui  fit  entrer  J ^         .  kont  cn fcdfc  eftansreco- 
Cadde,JauorifCràlaparticd^^ 

tneusles  premier»  cn  antiquité ,  en  ^«^"Xcr  d  eftrc  au»  àttkftûmfck» 
gb  plufpatt  des  communes  ,  à  tçauoir  quilne refigucroit 

UVromeflcquilsauoientexigfcedud,t^ 

rEuefchÉ  à  nul  autre ,  ^&^£££  Furent  faites  de  part  &  ^autredegra^ 
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'  &  remuëmens  des  Grifonsi 

Anbiffadcurs  Suifl'es  qu'ily  auoit  fait  venir,  Seeneftparty  incontinent  après  cti< 
qui efteaufe  que faifant les  dépefehes  audit Fuftembcrg,  en Suiflc 8e ailleurs ,  onn\ 
pû  eftrc  informé  du  fonds  de  ces  différents  iufques  à  prefenr. 

Que  dés  lors  il  y  auoit  chofe  dont  ledit  Eucfquc  auoit  à  rendre  compte  à  Dicu,c  eft 
qu'en  cette  obftination  &  négligence  de  pooruoirfie  veiller  fur  fon  troupeau  ,  ce  peu 
de  communes  qui  retiennent  encore  la  Religion  Catholique  en  ladite  Ligue  de 
Cadde ,  dont  n'en  y  a  plus  que  celles  de  Surfetz  ,  Se  quelqu  e  partie  en  deux  ou  trois 
des  autres  ,  d'vnzc  qu'elles  eitoient ,  font  pour  quitter  la  Religion ,  fie  prendre  la  Pro- 
teftante  que  tient  tout  le  refte  de  ladite  Ligue  j  y  ayans  deux  caufesaflez  fpccicùfes 
pour  les  y  porter  5  l'vne  qu'ils  demeureront  déchargez  <|cs  reuenns  que  ledit  Euefque 
prend  fur  eux ,  dont  ils  doiucnt les  arrérages  depuis  fa  promotion  à  l'Euefché}  plu- 
îtoft  que  payer  ;  l'autre  qu'eftant  luy  ordinairement  abfcnt  de  fon  Euefché  ,  n'y  ayant 
perfonnequi  faflclcs  vifitespar  les  Parroi  fies  >  comme  c  eft  la  ceuftume,  dont  fon 
Chapitre  fe  plaint  fort ,  lcfdits  Catholiques  demeurent  quafi  fans  Pafteurs ,  mais  non 
fans  follicitationdeMiniftrcs  de  l'autre  Religion,  qui  ne  demandent  qu'à  les  lier  de 
leurparty. 

Les  pratiques  de  Salis  ayans  toufîours  continué  és  Grifons ,  fc  fentans  fortifiez  des 
Grifons  Protcftans,  &  de  la  Ligue  de  la  Caddej  pourfuiuircnt  le  Planta  qu'ils  auoicfc|/  * 
pour  ennemis ,  lefqucls  mêlez  &  affiliez  de  quelques  autres  dudit  party  de  Planta, 
après  auoir  communiqué  de  leurs  defleins  ■>  tant  aucc  rErojjçrcur  qu'aucc  le  Gouuer* 
neur  de  Milan  confpircrenrfur  la  vie  des  Grifons  Protcftans ,  rciidcns  aucc  les 
tholiquesdanslaValtcline,  fie  exécutèrent  leurconfpiration  fur  les  principaux  def- 
dits  Grifons,  qu'ils  mafiaercrent  eftansauPicfchcs  &  en  leurs  maifons-,  par  tous  les 
lieux  de  ladite  Vallée ,  fous  prétexte  de  la  Religion  Catholique  oppreflee  par  lcfdits 
Grifons  Protcftans  ,  fie  des  torts  fie  iniuftiecs  qu'ils  difoient  leur  eftrc  faites  parles 
mefmes:  les  principaux  autheursde  cesmeurtres,  furent  lcfdits  Planta  fie  Robuftel» 
qui  io  ûleucrcn  t  fie  portèrent  toutes  les  communes  Catholiques  à  commettre  ce  ma£r 
facre,  non  fans  opinion  qu'on  a  toufîours  eue,  d'y  auoir  eft é  porté  par  les  pratiques 
cftrangercs. 

Ainfi  les  Valtclins  Catholiques  ayans  tyranniquement  fait  mourir  les  Officiers 
defdits  Grifons  hérétiques ,  au  mois  de  Iuillet  de  l'année  i6tû.  fe  prefumans  que 
dans  peu  ac temps  ils  feraient  furchargez  d'vne  grande  fie  puiflante  armée  prot  citan- 
te, queles  fieurs  des  Ligues  affembloient  de  toutes  parts,  pour  fevanger  d'vne  fi  fi> 
gnaléc  entreprife ,  Se  de  la  mort  de  tant  de  peuples  maflacrez  ,au  iour  de  la  fufdite  ex- 


pédition ,  fie  qu'ils  n'eftoient  pas  aflez  puiflans  pour  fe  pouuoir  défendre 
les  SuifTes ,  Hoîlandois ,  Se  toutes  autres  fortes  dé  gens  de  guerre  leuez  en  leur  faucur» 
és  Cantons  de  Berne  fie  de  Zurich,  cnuoycrcnt  humblement  fupplier'le  Gouuerneur 
de  Milan  (  qui  n'attendoit  que  cette  occafion  pour  s'en  emparer  )  comme  plus  proche 
Eftat  Catholique  voifint  de  les  prendre  en  fa  protection  fie  fauue-gardc,  fie  de  leur  en- 
uoyerfecours  prompt  fie  fuflifant  pour  s'oppofer  àladcfcafedc  l'armée  des  Grifons 
cnlaValtelinc. 

Ledit  Gouuerneur  de  Milan  ayant  receu  fur  cela  la  volonté  du  Roy  d'Efpagnefon 
Maiftre  :  non  feulement  donne  puiffant  fecours  de  caualerie  fie  d'infanterie  aufdits 
Valtclins,  aucc  lequel  ils  fe*  défendent  defdits  Grifons ,  fie  mettent  leurs  armées  en 
pièces  :  mais  de  plus  lefdits  Milanois  fc  faiiiiTcnt  de  toutes  les  forterefies  de  la  Vallée» 
y  bafti  fient  de  nouueaux  Forts  iufques  au  nombre  d'vnzc,  fortifient  Chi  au  en  ne,  S  on- 
drio  fie  Coïre ,  fie  tiennent  toute  ladite  ville  fous  leur  pouuoir  fie  fubjectien. 

Aufli-toft  recogneut-onque  ce  fut  alois  que  l'Efpagnc  eftoit  venue  à  bout  de  fon 
deflein  projettè  i  1  y  a  plus  de  deux  cens  ans,  qui  eft  de  fermer  le  paflage  de  l'Italie  aux 
François*  fie  cmpcfchcr  le  fecours  que  les  Vénitiens  fie  autres  Eftats  de  l'Italie  pour- 
raient efperer  dekurs  amis  fie  alliez  eftrangcrs  en  cas  de  necefiité  j  que  c'eftoit  lacon- 
modité  que  de  tout  temps  l'Efpagnc  auoit  denrée  ,  pour  faire  pafler  aiftmcnt  les 
troupes  d'Italieen  Allemagne  fie  Pays-bas  j  fie  pour  ce  fur  cette  inuaiîon,  le  Roy  de 
France  a  iufte  droit  de  s'interdler*  Sauoye ,  Vcnife , les  Suifles ,  fie  vnc  grande  partÉJX 
d'Italie,  ont  droit  de  fc  plaindre  d'vne  telle  entreprife,  fie  viennent  anx  refolutions 
d'vne  guerre ,  pour  reftablir  les  chofes  en  l'eftat  qu'elles  eftoient. 

Sur  cét  affaire,  fa  Majeftétres-Chreftiennc  cnuoyeMonficurlc  Comte  de  Baflom» 
pierre  fon  Ambafladeur  extraordinaire  cnEfpagncpour  venir  à  quelquegrâd  accord 
de  ladite  Valtclinc,  Seau  moyen  d'y  pacifier  le  trouble  élcué  entre  les  Catholiques 
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M    Mémoire  concernant  les  troubles 

^  les  Grifons  :  eftant  à  Madrid,  &  IcpoinaconfultéauConfcil  de  Caftfile,  furent  re- 

folus  les  articles  fuiuans.  ^ftftfB'. 

1.  Que  la  Valtclinc  feroir  remife  enl'eftat  qu'elle  cftoit  auparauarit. 

2.  Qtie  routecqui  auoit  cité  fait  parles  Catholiques  fur  les  Grifons,  fcroitaboly1 
caflé  &  annullé ,  &  que  lefdits  Grifons  leur  en  accorderoient  pardon.  y 

3.  Que  les  Forts  &  fortifications  y  faitesdepuis  le  mois  de  Iuillet  itfio.  feroicntde-' 
molics  &abbaruës,  8c  les  garnifons  Milanoifcs  fit  cftrangeres  congédiées. 

Mais  pourec  que  les  Grifons  n'auoient  voulu  iig  ncr  ledit  pardon  accordé  aux 
Catholiques  Valtclins,  lefdits  Catholiques  ne  voulurent  eh  aucune  façon  fouffrir 
l.ircftitution  de  ladite  Valléeaufdits  Grifons,  pour  la  qrainte  qu'ils  auoient  d'eftre 
maflacrez  cftans  retournez  fous  leur  domination  i  &  comme  faMajefté  trcs-Chre- 
fticnnctt  les  autres  Princes  ScEftats  alliez, preflbient lefdits  Valtelins  d'accepter  le- 
dit traitre  fait  à  Madrid  entre  les  deux  Couronnes ,  &  de  rendre  la  Vallée  aux 
Grifons  fous  la  protection  des  deux  dites  Couronnes;  &qua  faute  de  ce  faire,  de 
démolir  leurs  Forts,  rendre  le  pays  libre  comme  il  auoit  cité,  &  faire  retirer  lés  gar- 
nifons  Milanoifcs  qu'ils  y  auoient  appellécs,  ils  y  feroient  contraints  par  la  force  des 
armes.  , 
'  yCU-l\  y  a  long  temps  que  le  Roy  d'Efpagnc  afait  cognoiftrcfa  jaloufiepour  l'alliance 

générale  de  la  Couronne  de  France  aucc  les  treizeCantons  des  Suiffes  :  ayant  drefle 
e  longue-main  fes  intentions  pour  en  audir  fa  part ,  nos  Roysl'ont  toufiours  empef- 
ché,  &  iainais  n'y  a  peu  mettre  le  pied  comme  Roy  d'Efpagnc,  bienqu'ily  ait  al- 
liance pour  le  Domaine  de  la  maifon  d'Auftriche. 

Auffi  quand  fous  le  règne  du  Roy  Charles  IX»  le  Roy  d'Efpagnc  demanda  d'eftre 
reccuen  ladite  alliance  des  Suiffes;  MonficurdcBellicvrc  Ambafladcurde France, 
voyant  que  les  Suiffes  Catholiques  eftoient  quafi  perhiadez  de  préférer  les  nouuelles 
an  iriez  aux  anciennes,  leur  reprefenta  les  grands  fecours qu'ils  auoient  reçeusde 
k  Couronne  de  France  pour  l'afrermilTcmcnt  de  leur  liberté ,  &  comme  au  contraire 
la  maifon  d'Auftriche  auoit  fait  tous  fes  efforts  pour  l'cftouffcr. 

Que  les  Suiffes  auoient  fait  la  guerre  contre  Leopold  Archiduc  d'Auftriche  rué  à  la 
bataille  de  Morpach,  &  contre  Albert  Se  Maximilian  Empereurs  i  qu'ih  curent  contre 
ce  dernier  huift  rencontres  enhuiû  batailles,  ôcenhuiékdiuers  lieux. 

Q^ils  dcuoient  prendre  garde  à  ne  fc  fier  à  l'alliance  d'vne  maifon  offenfée ,  enla- 
quelle  faignoit  encore  la  playe  de  la  mort  de  trois  Princes  defaitspar  leurs  armes. 

Qinl  n  ignoroir  point  que  le  Roy  d'E{pagne,comme  defeendu  de  la  maifon  d'Au- 
ftriche, n'euftdes  deffeins  héréditaires  fur  eux,  pour  raifon  dcquoyla  grandeur  & 
profpcrité  de  fes  affaires  leur  dcuoitcftrc  fufpcâe. 

Ces  rcmonftranccs  portèrent  fi  viuemcntcn  leur  perfuafion,querouslcsAmbafla- 
deurs  d'Efpagnc  s'en  retournèrent  comme  ils  eftoient  venus. 

Mais  depuis  les  guerres  ciuilcs,  le  Rcyfevid  chargé  de  tant  d'affaires  au  dedans 
du  Royaume  yqu'ifnc  luy  fut  poffible  de  penfer  au  dehors.  Ce  fut  vne  belle  occafion 
au  Roy  d'Efpagnc  de  faire  fes  affaires  parmy  les  Suiffes,  &  degaigner  le  jeu,  puisque 

f»erfonnc  ne  ioùoit  contre  luy  :Sc  comme  les  amitiez  mercenaires  s'éuanouiffent  quâd 
argent  manque,  îesefeus  de  France  ne  paroifTans  plus  en  Suiffe ,  l'Efpagnol  fît  femer 
tant  dedneatons  parles  petits  Cantons,  qu'ils  cftouffcEcnt  toutes  les  premières  fe- 
menées  des  fleurs  de  Lys ,  de  forte  que  l'on  vid  en  France  Suiffes  contre  Suiffes ,  les 
vns  rendans  dcuoir  au  Roy ,  comme  fes  alliez ,  les  autres  armez  contre  fon  feruice 
comme  ftipendiez  par  le  Roy  d'Efpagnc. 

Quand  ils  virent  qu'ils  n'eftoient  payez  de  leurs  penfions,  que  leurs  Capitaines  S£ 
Colonels  neretiroient  rien  de  ce  qui  leur  eftoitdcu,  les  cinq  petits  Cantons  s  arta- 
cherent  plus  cftrcuMcmcnt  aucc  le  Roy  d'Efpagnc,  &lc  Colonel  Phiftierquiaooit 
vne  grande  croyance  patmy  eux ,  leur  apprit  à  ne  ictt  cries  yeux  qu*  fur  le  Soleil  qui 
i  fclcuoit  aux  Indes ,  leur  fitoublicrleurs  vieux  amis  :  les  Gantons  les  plus  puiflans dc- 
meurcrenttoufioun  fermes  en  l'amitié  du  Roy. 
AUB-La  prudence  de  feu  Monficur  Bruflard  ,  du  depuis  Chanccllier  de  France ,  fe 
roonftra  en  cette  mauuaifc  maifon  :  car  il  entretint  le  feruice  du  Roy ,  contre  toute 
cfpcrancc  au  plus  fort  des  troubles  i  &  lors  que  le  Roy  n'auoir  pour  feeptrequefa 
jance,  pour  fon Louurc  qu vne  tente,  p»urtout  crédit  que  refpcrance,  fclearoict 
«çg'tirac  de  la  Royauté.  Il  fe  peut  dire  qu'il  afait  vn  grand  feruice  à  la  France  encette 
charge*  &  les  plus  fagcsfc  fonteftonnez  commeil  ^maintenir  les  affc&onsdc 
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ces  peuples ,  lors  qu  elles  n'cftoient  fouftcnuës  que  des  paroles  de  faprudence,  te  com- 
me il  a  peu  faire  durer  fi  long-temps,  refpcranccparmy  le  commun  defcfpoir  des  ai- 
faires  de  France. 

Le  Roy  auoit  fait  ce  qu'il  auoit  pû  pour  leur  donner  de  l'argent ,  la  Cour  de  Parle- 
ment auoit  vérifié  quelques  Edits,  dont  la  finance  cftoit  deftinéepour  les  contenter, 
comme  celuy  de  la  réunion  des  Greffes  à  fon  Domaine,  celuy  de  la  marque  des  cuirs 
&  de  la  maiftrife  des  meftiers. 

Cependant  que  les  Capitaines  &  les  Colonels  trauailloient  à  l'exécution,  l'Ambaf- 
fadeur  chtretenoit  les  autres  de  belles  paroles  te  en  de  grandes  efpcranccs.  Il  leur 
communiquales  confeils  du  Rfcy ,  pour  reftabliffement  de*ajfaires  ,  Se  le  payement 
de  ce  qui  leur  cftoit  de  a.  Le  Roy  neantmoins  leur  enuoyadcl'argcn&  enSuifie,le  io< 
Iuin  5  fous  l'efcortc  du  Gouuerneur  de  Lyon,mais  comme  il  n'y  en  auoit  pas  tant  com- 
me ils  en  attendoient,fic  que  la  plus  graade  partie  cftoit  deftournée  pour  ceux  qui 
auoient  feruy  aux  dernières  occafions,  cela  ne  fit  qu'accroiftre  les  mcfcontcntemcn»' 
te  crieri  es  des  autres  :  de  telle  façon  que  fur  le  commencement  de  l'année  mil  cinq 
cens  nonante  neuf,  Morfontainc  Ambafladcur  du  Roy,  quitta  fa  charge  pour  venir 
en  France.  > 

Ceux  qui  penfoient  faire  profit  de  cette  retraitte,  firent  courir  le  bruit  qu'elle  auoit 
cfté  contrainte  te  forcée  :  mais  c'cftoitluy-mefmc  qui  s'y  cftoit  difpo/è ,  pour  le  juge- 
ment qu'il  t'ai  toit  que  ceftoit  le  bien  des  affaires  du  Roy  ,seftant  offert  de  faire  ce 
voyage  te  fe  charger  de  leurs  demandes,  pour  diuertir  vne  grande  Ambaffade  qu'ils 
luy  vbuloient  cnuoycr ,  de  laquelle  il  n'euft  pas  fi  bonne  raifon ,  que  fur  les  lieux  j  auffi 
les  Suifles  ne  tardèrent  guère  à  demander  fon  retour,  après  lequel  il  mourut,&  fut  en- 
terré à  Soleurre  en  vne  belle  te  riche  fcpulturc. 

Sa  Majcfté  trcs-Chreftienno,  qui  cft  parfaitement  bon  voifinfcbonamy ,  ne  peut 
voir  fes  alliez  fie  anciens  confederez ,  fouffrir  l'opprcffion  de  leur  propre  Patrie,  fans 
y  apporter  la  main  fauorable  de  fon  fecours, après  auoir  tenté  aoparauant  toutes  for- 
tes de  moyens  légitimes  fie  raifonnables  ,  pour  remettre  la  paix  entre  lefdits  Grifons, 
&confcrucr  la  Religion  Catholique  en  fon  exercice,  &  laiflerlcs  proteftansen  leur 
liberté ,  viuans  les  vns  aucc  les  autres  comme  bons  Compatriotes ,  fans  trouble  ny.ia- 
loufie ,  fous  la  protection  &  amitié  des  Princes  leurs  amis  fie  alliez. 

Des  Valtfuns. 

fl  Cette  vallée  des  Valeiiens  eft  affife  le  long  du  Rhofnccnuironnéc  de  tous  coftez  de 
très-hautes  montagnes,  qui  font  de  la  hauteur  de  cinq  milles  d'Itaïïc,  toufiours  cou« 
uerres  de  neige  6c  de  glace  jficàl'hTuë  de  la  forterefic  dcS.Maurice  vers  le  Lac  de 
Geneue,oùilya  vn  pont  qui  pafle  le  Rhofne,  fie  fe  ferme  aucc  vne  porte, rendant 
tout  le  refte  du  pays  comme  vne  vallée ,  qui  a  pour  murailles  de  grandes  fie  hautes  mô- 
tagncslcfquclles  s^eftendent  iufquesau  mont  Fcva,  près  celuy  deS.Gotard ,  le  che- 
min de  trois  ou  quatre  iournées. 

Ces  peuples  eftoient  anciennement  appeliez  Sedunois)  te  ontefté  toufiours  belli- 
queux ,  afprcs  te  rudes,  &  tiennent  du  naturel  des  Suifles ,  fie  font  entr'eux  reuefehes. 
plus  qu'auec  les  cftrangers.  ' 

Les  Valefiens  font  diuifez  en  hauts  &  en  bas,  ceux-cy  habitent  à  Chablaispre» 
S.Maurice,  &  ceux-là  en  vne  vallée  qui  commence  à  la  montagne  de  la  Fourche  ,8c 
vaverslc  Rhofne  du  Leuant  au  Ponant,  trois  bonnes  iournées  iufquesà  S.Maurice» 
auecdiucrfcs  moindres  vallées  des  deux  coftez  :  elle  cft  fi  cftroitte  qu'en  quelques 
h  eux  elle  ne  donne  pas  prcfquc  paflage  au  Rhofne  ;  comme  on  void  à  S.Maurice,  où 
les  montagnes  s'approchent  tellcraentl'vnc  de  rautre,qu'on  y  pafTe  aucc  vn  pont  d'vne 
feule  arche.  Ceux-cy  font  foufmis  aux  hauts  Valefiens  qui  y  enuoyent  leurs  Gouucr- 
neurs  Ô£  leurs  luges. 

Les  Valefiens  font  encorcs  diuifez  8e  diftinguez  en  libres  &rfujets}  les  libres  font 
départis  enfept  Communautez,  fçauoir  Sion  jSierrc»Euques,Baren,  Vifp»Brig> 
Goubs,fie  chacune  d'iccllcs  a  fes  luges  te  Ofncicrs,8e  c  ntout  trente  Paroifles^  vfe  de 
la  lâgue  Allemâde  :  les  fubicts  vfcnt  de  lalangue  Sauoyficnne:  ils  font  diuifez  en  deux 
Bailliages ,  fçauoir  de  S.Mautiee  te  de  mont  Olon ,  la  riuiere  deMorfe  fepare  ceux-cy 
de  ceux-là.  Et  le  pays  fe  diuife  en  fix  communautez ,  nommées  Bannières >  qui  font 
Gandes,  Ardon,Saleurrc,  Morfivach ,  Iaftrcmont  te  faine*  Maurice,  te  en  tout  14. 
Parroiffes-. 

Toute  cette  vallée  a  pour  Prince  fie  Seigneur  Spirituel  fie  Temporel ,  l'Euefquc 
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A  a  Mémoire  concemantles  troubles 

f*4r  A  .  ,.cmocr^rChatlemagnc,  confirmé  depuis  pat  d'autres  Em- 
deSionparoaroy  del  tmp  chanoines  8c  Chapitre  deSion,  &  par  quelques 

pcccun.KcécEuefquc  tW  ^  ^  ondonne  vnW pour  les caufes  , 

Scputez  de  toutes  ta \U%  ™*       &  toutcslcs  dcuX  annCCS  a Noël ,  les  députe*  de 
orofanes,  qui  cft*^C      tVifpntlcnouucau  Capitaine. 
UdemeureduPnnceaSion.laq^ 

nies ,  fçauoir  d^r  ^^v  montagnes,  le Rhofnc  qui  prie  aupresnaitt  aupred  du 
Cetuvilleeaaffirefurdcuxmont  j  ^  Gotatd  :  .1  coule  parla  fufdKevaUèc 
Mont  de  laFourche ,  joignant  ftend  j     ^  Chablais  pa,  l  cfpace 

Charlcmagnc.  •  eft  ^flairé  à  la  vie  humaine  ,fçauoirbled, 

Le  bas-Valois,  produit  °ut  cc^icrs  *  amandicrs.  La  faffran  y  croiR  ,  fit  s  y 

>^rbrestoi^^»,^^s    font  ^olccs  pat  des  conduits  de  f on- 
Joyentauffides^îa^  Les  v  g^y  fc  .      fe  ^  ^  qualtc.vinst  fc 

taincs,  elles  produites  vu  ^  ^ 

cent  ans.  k«u*  ores  larges  S:  Ipacieux,  oùtouslcs  habitans  nouml- 

U  haut  Valois  a  de  "<=s-bc*u*Xhcs "Khofc  cftrangc ,  c  eft  que  le  terroir  pour  du, 
fenrquantitÉdétroup^ 

uelèc:maisceUcduMidy  les  cngra^^  vne  pierre  qui  mérite 

C^ROLlNS^conprma^  du  ™  de S,on,  fur  le  ^sdeValou:^ 

é~*V  Chaîne  ^^^^.mC^^Bmf^^ 
dite  Confrmattonfatteforl  Empereur  twi» 

rt*fa  <k       f««»  «m  4  ?T%mocrcur  &  Seigneur  d'Afic  Se  Affrique  ficc.  nous 
Charles  vU^^K  Sufc  mémoire  ,  premier  Empe- 
ayant  donceftè  expolc  que  Charte «le  8^™™^  commisvn  crime  énorme ffi 
rLdenoftrenaiion,  ^"^S  :  Et  *?1 

occulte  «  fecret ,  d'où  .1  ^^^^SSS^  -  cœur  ,  qui  1«Y  eau  oit 
qu'il ^vnj^âv^^^^^^^  nontc,lc  reueler  félon 
?nc  perpétuelle tnftciîe,  il  n ^«gj  ?ar  {  ncantmoins  qu'il n'en pouuoit ob- 
lU^Oireftienoeà^^^  confcmon.fi  bienque  fone  - 

tenir  pardon ,  ny  rentrer  en  1  çftat  ^ grâce  ^ 'F  de  Dieu  >&  de  la  honte 

prit  eftoitangoiflé  de  deux  coftez  .'d^dc ^itcd-cfprit,  appelle  déroutes  parts 
humaine ,  parquoy  ayant  en  vne  fi  «ra"d^^  J ^  .1  imploroit  par  leur 
dcsPreftres  de  fainac  vie  fie  des  hommes  ag  eab lesau^c  '  rid^tcnl»Egbfedc 
^tcrceflïon  ,1'aydc  &  grâce  de  Die« WSît  if^Sfc  Prouince  de  Bout- 
Sîon(dedifceàfeoftr*DamO^ 

ooene ,  homme  recommandante  en  abftincncc  &-  fainctctc  de  vie ,  oru- 
fons,tandisquepou°rccra^ 

leufemcntparle  billet  qu'vn  Angeluy  prefenta,  &  la  V*  VEmpercutU 
me ,  «  comme  par  fes  intercédons  K  mentes ,  il  "N^XK&S  ^ott' 
SaceKlamifericordedeDieu.  Voulant  donc  le  «f^^^^  deDiea, 
Se  de  tout  fon  pouuoir  le  don  dvn  fi  grand  bénéfice  »  qu  il  «oit  * g 
enfemble  les  intercédons  pour  luy  faites  *  les .^.^E^  [ïcc  toote.  fo 
&  fes  fuccefleurs  &  à  l'Eglifc  mefme ,  tout  le  Diocefed '^chgl* ^  fc 
app.tte.unce.acaepetS.^ 

auec  haute &fouuerainctè  mixte:  * îc^ob*C^rS^!5ons,fl  a  tou- 
cefe  de  Sion ,  cftans  enclos  dans  les  Alpes  &  enuironnei  de  diuerfe  na Wf  ^ 
jours  eftè  rebelle  fie  proterue  à  fes  Eucfques  ,  &  ont  les  hab gWf^^B  ,  cnles 
Uainsviolentes  furies  biens deVEglîfe&  fur  lesperfonnes  defd.t 
perfecutan^  pi  enans  le  domaine  de  rEçlifc ,  &  par  ce  moyen  ont  donne 
occafions  de  rauir  remporter  les  biens  Ecclefiaftiques ,  voire  mefmcs  lesti 
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&  remuëmens  des  Grifons.  585 

K  priuileges  de  cette  donation  du  faine*  Empereur  Charlcmagne.  D'où  vient  que 
ce  Domaine  &  iurifdi&ion  ne  fe  peut  auiourd'huy  trouucr  que  par  la  feule  pofieflion 
de  ce  qu'il  leur  refte,  fansccquiaeftè  vûjrpc  par  d'autres.  Nousdonc  ayant  ègardà 
ce  qui  nous  a  efté  narré  cy-deiïus,&  pour  la  fingulierc  deuotion  &rzele  que  nous  auons 
àlaconfcruation  du  feruice  de  la  diuine  Majcfté ,  à  quoy  nous  adjouftons  les  lingulie- 
rcs  vertus  &  grands  mérites  du  tres-Rcuerend  Pcre  enChrift,  le  Seigneur  Matliieu 
Schinct  Cardinal  &  Euefquc  de  Sion,  noftrc  trcs-chcr  amy  ic  Confcillcr,  lç/niel  s'eft 
porté  virilement  pour  le  feruice  de  nous  &:  de  rErnpereurMaximiliand'illuftre  mé- 
moire ,  noftre  ayeul  6c  predecefleur  j  en  plulieurs  affaires  grandes  &  difficiles  en  paix 
8c  en  guerre  :  expofant  fa  vie  à  des  indubitables  dangers,  pour  le  bien  du  facré  Empi- 
pirc  Romain,  àcaufe  dequôy  il  aurait  efté  chaflédcfonpays,&fouffcrt  la  perte  de 
les  biens  temporels,  fouftenantencores  àprefent  l'exil  de  fondit  pays,  &beaucoup 
d'autres  innumcrables  incommoditez,  Voire  enedres  nelaiflc  de  trauaillcr  &  s'em- 
ployer continuellement  iour  &  nuift  pour  nous  6c  noftrc  Empire  Romain ,  d'vne  affe- 
ction pleine  d'ardeur  >  nous  aflîftant  egregté  de  fait  &  de  confeil  à  noftrc  grand  bien  6c 
commodité,  6c  àTaccroiflement  de  noftre  Eftat  &  dignité ,  en  telle  forte ,  que  nous 
n'en  pourrions  defircr  dauantage  d'vn  homme  doué  de  telle  excellence  :  Voulans 
donc  en  quelque  façon reconnoiftre  les  mérites  d'iccluy ,  De  noftre  propre  mouUc- 
ment ,  Sec.  nous  ratifions  &  approuuons  la  donation  fuferite  de  Charlcmagne  en  tou- 
tes 6c  vncs  chacu  nés  les  chofes  qu'il  appert  par  couftume ,  ou  longue  pofleffion ,  où  fe 
pourra  découurirpar  quelque  riltre ,  ou  authentique  écriture ,  auoir  efté  par  luy  don- 
nées à  l'Euefquc  &à  l'Eglife  de  Sion ,  &  nous  referuans  la  fuperioritè ,  tcc. 

Réponfcs  des  V aiefans  à  la  Caroline. 

LEs  Valefans  qui  font  auiourd'huy  peuples  libres  (  en  effcc"t  leur  Euefquc  n'eft  que 
comme  vnPrefident  en  leurs  affcmblécs  générales)  difent  que  la  Caroline  eft 
,    vnechofe  fuppoféc,  &  fi  elle  cftoit  véritable,  que  l'Empereur  Frédéric  Barbcroufle 
n'euft  point  fait  l'cfchange  qu'il  fit  aucc  Bcrthold  de  Zcringue ,  en  l'an  1160.  luy  bail- 
lant les  Chaftellenies  de  Sion ,  Laufanne  &:Gencuc ,  pour  le  Royaume  d'Arles. 

Item  que  les  Euefquc*  n'enflent  point  fouffert,  que  le  pays  euft  efté  gouuernc  par 
desBaillifs  eftrangers  quileurcftoicntanciamcmcntenuoyez.de  la  part  de  s  Empe- 
reurs. * 

Et  au  refte,  que  quand  ladite  Caroline  de  Charlcmagne  ferait  véritable  ,  qu'ils 
n'ont  iamais  eftéfecourus  des  Empereurs  aubefoin,  Sont  plulieurs  fois  reconquis 
leur  pays  àl'cfpéc  m.cfme ,  contre  les  confpirations  de  leurs  Eucfqucs ,  qui  y  auoient 
introduit  les  ennemis. 

Et  pour  le  regard  de  la  confirmation  faite  au  Cardinal  Schinct  ;  que  c'eft  vnechofe 
imaginaire,  vne  chimère,  vnetefte  fans  corps,  fans  mains  6c  fans  pieds  :chofe  faire 
en  dépit  des  Valefans ,  pourccflu'ik  tenoient  leparty  du  Roy  de  France,  laquelle 
ayant  efté  odtroyèc  fous  vn  faux-donné  à  entendre ,  Qm  falfifuftlicat,  malt  imfctrat. 

Qi^ayantdonc  acquis  leur  liberté  par  leurproprc  vertu  au  défaut  d'eftre  fecourus 
pat  les  Empereurs  au  befoin ,  ils  ont  iuftement  rejetté  les  Baillifs  qui  leur  eftoient  en- 
uovez  de  dehors ,  lefquels  on  appclloit  Prcfefts  :  tt  fe  font  acquis  PrafiCiurdm  &  Comi- 
tatum  du  pays  de  Valais ,  defqueiles  charges  &  filtres  d'honneur  ils  ont  voulu  honorer 
leurs  Eucfqucs  >  afin  qu'il  ne  fe  pût  nommer  Prince  de  l'Empire,  &  leur  reftaft  quel- 
que marque  de  leur  ancienne  fource.  Et  de  fait ,  quand  l'Euefquc  eft  receu ,  c'eft  le 
Bnilly  du  pays  qui  luy  met  l'efpée  à  la  main. 

C'eft  pourquoy,  dautant  que  les  Cantons  Catholiques  alliez  d'Efpagne  fe  méloicnC 
tro;>  de  leurs  affaires ,  8c mettoient  touflouts  en  auanc  cette  Caroline  :  Apres  le  decez 
du  vénérable  Adrian  de  Rietmatan  dernier  Euefquc  de  Sion  ,voulans  procéder  àl'é> 
kexion  d'vn  autre ,  ils  fela  firent  rendre  par  le  Chapitre  de  l'Eglifc  Epifcopale>  afin 
de  demeurer  en  repos  fur  ce  cofté  :6c  firent  faire  audit  Chapitre  vne  déclaration  de 
renonciation,  telle  que  s'enfuit. 
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y  Renontiacion  a  la  Caroline. 

i  Traduite  de  l'Allemand  en  François. 

s  A  V  Nom  de  la  facréc  Trinité ,  le  Pcre ,  le  Fils ,  6c  le  fainâ  Efprit ,  Ainfi.foit-iL 

s  A  N'cftant  rien  confiant  ny  ftablc  fous  la  mobilité  du  Cicl>mais  tout  fu;et  au  dun« 
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o  6    particularitez  du  pays  de  Valais. 

J  0  ccf,rand  Dieu  a  voulu  meure  en  Uimicrc  ce  beau  don  de 

geroent ,  Si  eft-cc  que Jj.j>es  numaincs  ne  ruflent  mites  en  oublianccaufli  que  la  io- 
l'Ecriture, afin  que  lcShunjainc  peut  îubtiftcr.  Donc  nous  lcs^Dignitez  du  venera- 
cietc  &  c,°"ucï  ,c  de  Sion,  à  fçauoir ,  Sec.  icy  prefens ,  U  agiflans  pour  nous  & 
blc  ficcclcbrcL..! aF  ,  dudit  Chapitre,  feifons  fçauoir,quc  de  noftrc  mouuc- 
nos  fucccilcurs  «  mon  contrainte ,  cllans  bien  informez  de  nos  droits, 

mencKbumic  gJ^SJ  «refontes,  que  nous  nous  débitons  de  la  prétendue 
Contenons  K  ^^^^^d  auro.tpu  donner  à  faind  Theodule  &  àVE- 
Carolinc,  laquelle  U»ne s  ^  kQ^ntau  Cardinal  S  chiner  :  Reuocquons 
gUfe  de  Sion ,  puis  »ww  ^  inltrumcns ,  lceaux  &  lettres  que  poumons 

g  annulions  tous  «^^^/Ji  quc  cc  fut ,  touchant  ladite  Carolme ,  auec 
auoir  ricre  nous  icy  au  pay  f_  aucunc  lofc  ny  fraudc,pour ne  nous  en  fer- 

leurs  confequences  *  depen  ^  ^     lcurs  lucçefl  ur,  quciconqucs>  de-  ■ 

oit  aucunement  a  l  encontre  ou y  >  ,    Déclarons*:  confcfTons  dcmcfmcpar 

paU  la  datte  du  lourd  ^f^SS^£Sm  des  Eucfquesde  Sion  n'ontefte 

Ut^^^SaqJ^f^3!SSZ  fctnousdeiiftons  detous  droiûs 

cnLunepo(lclUond^ 

qoelço^u^la^C^c,^^  hbrestousvnregj- 

1c  pay,  de  V**gJ S>re  .lefquels  auec  lay  de  de  Dieu ,  leurs  propres  armes,  & 
mc  démocratique  haQL^1Jbl^;L [\  cul.$ ,  £  font  rendus  francs  &  libres ,  en  la- 
uaIlavaleur  deleurs  ( 5^*»55SS ~cr.  Nous  implorerons  auffila  grâce 
quelle-  liberté  ,1  ^^5tÏÏÏÏ3E  pri«cs,  pour  la  continuation  de  leurs  findi- 
3e  Dieu  K  de  fes  ^^J^Ï^^  moyens  qu'aurons  reçeus  de  Dieu  pour 
tCsfranchifes:  y ^^^^Sa^c^^à,y^ 
U  manutention  dicclles.  Nous  tcn  f  5  conjoints  auec  iccuxcn  conlan- 

a0sbonsPatronsperes&fup^  Jffi que  la prenarrée Caroline 

^^SSSSmS  S  droits ,  ftaluts  ,  franchifes  ,  lunld,- 
foit  aucunement nuifiblc  nY?™1"  ^fqucsàcettcheureexercèesauditpays. 
aïons ,  liberté* ,  rega 1rs ,  &  fouucra  "'C"n  Jlation ,  &  reuoearion  d'.celtc  (  quoy 
Éc  en  li^nede  S^^ïcueur  Bailly  qui  lors  prefideraco^ 

nucllcnaitiamaiscfte  cxcrcec)o  orcua aut  Ma£iftrat,-&  la  fouuerametedi- 

X8  donnera  1  cfpce  es  mains  de  1  g^XïISîKÏ  Chafteau  iufques 
cscUduChafteaudela^ 

àknoa?ettcaeô»oh.  LesfieuuBad  ^"l^n ^f  s  à  feflt.  Nousdcueftari» 
U  «Monde  ^ 

detnus  droits  Carol.n^fuMits,  &  en.nu^tma  ^  lACCrdotale,  qucudésàptefent, 
Valais.  Promettans par  noftrcbonne  roy  K  dignitc :  w  j  Caroline,  iccux 

;:d^e.nauantfotrouuentqueq,^ 

rendre  &  Uutcr  au  yay  s  ptcallcguè.  Et  en  U  ne  ne  v  iôiefinc  enlaChanccl- 

bïïblescarteUouinarumens,acha^ 

Scelle  6c  Soubiligné. 
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rç8  .  pifcoursdeVEftatdesdix-fept 

^^^^^^^^^ 

commerces:  réputation.  Germanique  !  du  Couchant  8c  au  Midyli 

IcîenoeColoSne,leLier ,  ^^"^l^vineienne  Gaule,  font  comprisle* 

Eneettepartie,  ^^M^^^^^  SÈE 
peuples  ruiuans^esTonandrcsoalulunac 4  ^Gn^^O©. 

rerfl-Ocean^esMenapiens ,  qui  font  es  peu^e ^ .  lcsMotiens 

ucs,deBrabant?  Kceux  dc^J^^rcUProuWe  de  Flandre  entre  Wcean 
«„  ceux dcTheroùennc,  qui cft  vnepartic ac u  r  {  qui  çftdc  laie 

ïScXC  du  Lys ,  ceux  d'Arias  6c  £*^|Ê? Î^Uo^ 
Rhcin  dans  l'ancienne  Germanie ,  ont  efté  *  cn  ^Hollande  Scpten- 

d^RheiniufquesàeeUedelariuieredeEams.jadis^ 

Sonalc^ 

-   Warfaci,auxcnuironsdAmetufFort,entreic  parlulesCe- 

V  (ar,Sc  demeurèrent  enl  obcillancc  de  l        *     cftranecrCs .  car  nombre  de  peuple* 
.  fouslequeimmpirefutmisenproyeaaxna^ 

fortis  de  laGermanic ,  entrèrent  aux  Pays-bas  les  vns  »p  KloIS  les  habi-  • 

m  Aucuns  s!cn  allèrent  '^^^^^T^^^^^  , 
"  îrS  sPays-basrecouuretentleurprem^^ 

DudepuLlabaHe Germanie  commençadeftrere^ 

"   •  r^  les-Ducbez  font  quatre,  (çauoirBtabânt  »uueiarc  >        ^de,  Zélande,^- 

Laïrife  apresauoir  fecoùèle  joug  <iclEmPirC2?TcCharlcmagne, apreslequd 
gouuerneparPdesRoys^ 

fllceutdes  Roy telets comme  lesautres  K^^^^^icc^^ 
'   tfvnc  Prouinceen  acquit  vne  autrepar  alliance  ^^|C.;^%ont  le  premier  fi* 
dkslc  ê^piSéMta  fous  LXk  ;l»qucUe  heritict» 

Cha lesDuc  de  Bourgogne,  furnommé  leHarJv  »F"d'^*  *^ 
de  ce  17-  Princes ,  fut  mariée  à  Maximd.an  d  Auftn ah  £ J^&SÏÏ 


Hainauk  î Naitiur ,  la  moitié  delà  Gneldre ,  le  Comté  de .Flandre' ,  ^fc»^ 

KînûEmpircSeMalines:  lesautres  Prouinccs  font  réduites  en  vncKcpu  t 

le  nom  d"Eftats  généraux  dcsProuinces  vrùcs  des  Pays-bas.  gi  fa, 
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loi» prend  gaxdc  à  la  figure  fit  iituotion  de  toutes  ces  Prouinccs,on  COgnoiftra  que 
conc&(xn9KÙùinq\ioninçQmfUci  ccUç  ^yaLyony  car  en  effect  on  verra  par  les 
cartel  Gcographiqucs-qu  elles  ont  la.f orme  de  Lyon  ,  fie  femble  que  l'alluiion  n'eft 
point  fans  raii"on.,anMi<itt  que  la  pU^fparc  dç  ces  Prouinces  &  leurs  villes  plus  impor- 
tances, ont  le  Lyon  pourarmes,  64  tient  on,  quelles  les  prirent ,  lors  que  les  Princes 
Chtcftïonscrtuoycrent  des  armée*  ençOricnt a  contre  les  Turcs  SaraHns,  fous  lacon- 
duittc<le  Gode*i!Qy,de  Bouillon»  Voicy,<con3mc  ces  Prouinces  en  leur  fituation  re- 
tiennent laformcfdu  Lyoa»  GrqmiUget,  la  Frifc  Occidentale ,  &:  la  Tranfifalanie ,  re- 
prefente  la  tclie^lamer  intérieure  nommé  Z,uydcrzéc,  &  la,,Prouincc  d'Vrtrcch  en 
fomleeoLik  Guddrelapoittrineile  dosfcformç  des  nuages  au  coftczdc  Flandro, 
de  Hollande  fisdeZclandciufqucs  à  Grauclincs,  où  la  queue  du  Lyon  commence 
u  fomr  &i  trauerfantlamcfcBritaoiquOv,  va.de  fon  bout  toucher  l'Angleterre  j  fon  pied  ■ 
drotâ  de  deuant  cftLimbourg  8&Valkembourg  wcgauchccft  Luxembourg,  lcBra- 
bant,Malines',NamurfirHaynault  font  le  ventre  d'Artois  eft  le  pied  droièt  de  der- 
rière ,&  vue  partie  de  l'Artois  fc  de  H aynaulc  le  gauche. 

I  La-litoarion  de  ces  Prouinces.,  eft  forteommode  pour  auoirfes  cômoditez  des  par- 
ties principales  de  l'Europe  :  car  du  cofté  du  Nort ,  elles  ne  font  qu'à  cinq  ou  fix  four- 
nées de  Danncmirc  ,  qui  a. grand  commerce  aucc  les  Flamands  :  vers  le  Midy  elles 
i  oignent  la  France  fie  la  Lorraine  :  elles  ont  au  deuant  l'Allemagne  eh  marchant 
vers  l'Occident.  L'Angleterre*»  eft  proche  en  peu  d'heures ,  le  traiect  s'en  fait  :  de  la 
Flandre  l'on  vaaifpment  en  Noruerge ,  en  Suéde  ,  &  autres  pays  du  Nort  coftoyant 
lescoftes  d'Allemagne  »  fie  en  dix  jours Ton  va  en  Efpagne  Se  Portugal. 

Le  circuit  de  toutes  ces  Prouinces ,  eft  plus  grand  que  la  cinquicfme  partie  d'Italie, 
car  il  eft  de  trois.censquatrelicues.  de Flandre, qui  rcuicnncntàmillc  milles  d'Italie, 
I'  y  a  trois  villes  cloles  de  murailles  &  150.  places  que  l'on  comprend  ordinairement 
entre  les  villes ,  pource  qu'elles  jouaient  de  mcfmes  priuilcgcs.On  y  compte  6300.  vil- 
lages &  plus ,  fans  y  compreœiréles  hameaux.  Uy  aauluplufîeurs  Seigneuries  &  ter- 
res nobles  qui  ont  haute ,  moyenne  &  baflclufticc:  on  y  voidpluficurs  chafteaux  tant 
anciens  que  modernes ,  fie  depuis  la  guerre  chacun  à  fongouucrncur  &c  fa  garnifon. 

Tout  ce  pay  s  contient  feptxlcgtez  ô£  deroy  4c  longueur ,  c'eft  à  fçauoir  depuis  le  it. 
degré  fis  dfcm  y ,  kifques  au  |o>  Mais  quant  à  la  largçuy  l  comprend  cinq  degrez ,  c'eft 
à-fçauok  depuis  le  48.  degré,  fitdemy ,  iufques  au  53.  Sf.  demy.  A  raifon  dequoy  le 
V.iys-baseft  mis  entre  le  milieu  du  ieptjelme  climat ,  Je  le  commencement  du  neufié- 
rac,  fireneettcefpaccl.i  diuerfité  du  plus  grand  iour  d'Eftè  eft  do  trois  quarts  d'heure; 
car  au  milieu  d»  fepticftnc  climat  le  plus  grand  iour  eft  de  feize  heures ,  Ô£  au  corn- 
mence»ont  du  ncufieime>ilcft  de  feizerheures  fie  trois  quarts»  Et.  ce  pays  contient 
tous  les  paxaklles -,  qui  fontenÊaimc»  catpc  le  feiziefmc  5c  vingt- vniefmc. 

IX  Le»  principal  es  riuicres  de  ces  Prouinces,  font  le  II  heii:  !  .1  Meule,  d'Efcaud  &  l'Ems 
lw  moindres  font  la  Mofelle,rAc.>  la  Sambre»  laPefesDcmercNcthe*  Ruer,  Be- 
rcket^Niets  Scaiipc  ïDcntxe^Hainefic.auires.  plus  grande  ccft  le  Rhein.,  duquel 
nous  parlerons  faifans  mention  de  l'Allemagne.  Quant  à  la  Meufc  elle  vient,  du  mont 
de  Voyofe  non  guère  loing  des  fources  de  la  Seine  fie  de  Marne,  8c  coulant  vers  la  Sep- 
tentrionale, tafoS.Trib^>oàelUcoiamcrtfe4fcftronauigable.  Delà  cliepaflcà 
Verdun,  fit  va  à  Mofon  ôc  Mczicrcs.  Et  delà  tournant  versk  Nort,  à  palTc  à  Charle- 
mont,Bouines,DinantficNarûur.,ôj;reçcuantlàleSambre,  elle  va  à  Stochem,&: 
Ruremonde  le  Ventlo,où  fe  tronmant'vefs  FOueft  elle  bo  t de  les  vijles  Cuichk  Graue, 
luueftein  &  Meghcn  ,  puis  receuant  au.  village  de  Hervvedcvne  partie  du  Rhein  ,  t£ 
luy  donnant  auffi  de  fes  eaux ,  elle  fe  mclleauec  l'Oual ,  6c  foudain  ces  deux  riuicres 
gardant  leurs  noms ,  fè  feparent  fie  coulent  chacune  à  part  à  Laucftein ,  où  elles  enfer- 
ment rifle  de  Borne,  fie  derechef  elles  s'affcmblcnt ,  fie  perdant  leur  nom  prennent  ce- 
luy  deMcrou ,  ôcpaflant  eu  cette  forte  à  Vvorxom  fie  à  Gorchom  >  elles  paruiennent 
fort  greffes  à  Dotdrecht ,  où  ayant  faift  lifte  d'ifelmonde ,  la  Meufe  reçoit, foi» propre 
nom ,  ôc  le  retenant  après  auoir  paflé  a  Rocetdam  ,«c  Vlaerdinguc,  elle  fe  va  rendre 
dan  ;  li  mer  près  de  la  Brille  ,aucc  tant  de  violence ,  que  courant  encor  par  vaç  longue 
efpaçç ,  elle  conferuc  la  douceur  de  fon  eau.  '         V  ' 

Quand  à  l"Efcaud ,  il  vient  du  Vcrmansbis  près  de  l'Abbaye  de  SIMartin  \puis  paf- 
fanrpahiblement  entre  leCatelet  fit  Bcaurcuoir ,  s'en  va  à  Cambray-Etelàpaflant  par 
le  pays  de  Haynault ,  il  baigne  la  ville  de  Valencicnes ,  fie  deuenant  nauigeablc  après 
auoiuoçcu  la  Hay  ne ,  il  pafte  à  Condè  ,^uis  grog  de  la  Scarpe  il  coule  à  S.  Amande 
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delà  tournant  vers  le  Nord,  il  paffc  à  Tournay,  à  Audcrnadc  fie  à  Gand,où  il  reçoit  I» 
Lis,  &  la  Lieue ,  «e  quelques  autres  eaux.  Delà  il  va  en  ferpentant  à  Denrcmondc,où 
reçcuanr  le  Dendrcil  s'achemine  à  Rupclmonde,8c  y  reçoit  le  flcuuc  Riipd,fie  vn  peu 
après  la  Dclc ,  puis  eftant  ainfl  gros  fie  enfle ,  il  s'en  va  laucr  les  murailles  d'Anuers ,  fie 
fait  vn  bon  5c  alTcurè  port  pour  les  nauircs,  puis  coulant  vn  peu  plus  auant,*e  fe  fen- 
dant en  deux  branches,  il  diuilclc  Brabant  ,8c  la  Flandre  delà  Zelandcjvcu  que  tour- 
nant à  main  gauche  vers  le  Midy ,  il  fuit  les  riuagcs  de  la  Flandre ,  fie  prenant  vn  autre 
nom  s'appelle  de  Hont ,  ic  delà  il  s'achemine  à  la  mer  du  Ponant  par  la  Zuytbcuerlan- 
de  8c  Vvalachicôc  à  la  main  gauche  ayant  laifle  les  limites  du  Brabant,  continuant 
fon  cours,  fie  gardant  fon  vieil  canal ,fc  va  dégorger  dans  l'Océan  parles  riuagcs  de 
l'Iflc  de  l*Efcaud.  Au  refte  ce  fleuue  porte  le  flux  de  la  mer  iufques  à  Gand  ,  qui  eft  en 
comptant  les  deftours,fic  ferpentemens  >  pari'efpacedc  plus  de  30.  milles.  Pour  le  re- 
gard des  autres ,  i  e  remets  le  curieux  à  la  lecture  des  Géographes ,  fur  lefquels  ic  fem- 
ble  mefme  auoir  d  efia  trop  eniambè. 
-ÏV  Le  Pays-bas  contient dix-fcptProuinccs,  à fçauoir quatre  Duchcz,  Brabant, Lim- 
bourg ,  Luxembourg  fie  Gucldrc  :  huiét  Comtez ,  Hollande  Zélande ,  Flandres  ,  Ar-  1 
tois ,  Haynai  lt ,  Zamul ,  Zurpben ,  8c  le  Marquifat  du  S.  Empire ,  Se  cinq  Seigneuries  1 
à  fçauoir  Malines ,  Vtrech ,  Frife ,  Oucriflcl  fie  Grouningue.  Elles  font  nommées  dix- 
fept  Prouinces ,  pource  qu'on  en  a  donné  dix-fept  tiltres  au  Prince ,  &  ne  fe  peut  don- 
ner autre  raifon  de  cette  appellation ,  bien  qu'il  y  aye  dauantage  de  Prouinces. 

Aux  générales  afl'emblées  tous  les  pays  n'y  font  pas  conuoquez,  ne  donnent  pas 
leurs  voix,  ny  ne  contribuent  pas  félon  cét  ordre  aux  impofitions  générales.  Carie 
Marquifatdu  S.  Empire  d'Anuers ,  n'eft  point  compté  entre  les  Prouinces  ,1a  Duché 
de  Limbourg  aucc  ValcKcmbourg ,  &  Dalam  reffortiffent  fous  Brabant. 

Tournay  fie Tournelis ,  auec rifle, Douay  &: Orchics,  ordinairement  ne  fontpas 
nommez  entre  Ici  dix-fept  Prouinces,  fie  toutefois  elles  contribuent  toutes  dcux,cna- 
cune  comme  vneProuince:cômefonr  auflï  Valencienes  8cDrentc.Cc  pays-bas  enui- 
ron  l'an  i  J50.  du  temps  de  l'Empereur  Charles  V.accorda  à  l'Empereur  fa  félon  demâ- 
dc,la  fomme  de  30000.  florins  par  mois ,  ce  qu'on  appel  loi  t  Nouentaleou  Nouenaire. 
Limbourg,  Luxembourg,Gucldrc  fie  Grouningue,ne  payent  rien  de  celle  impoli  tion 
c flan  5  frontières ,  lesquelles  croient  ap  pan  u  nés  fie  fort  en  arrière ,  tellement  qu'il  n'y 
eut  que  ces  treize ,  tant  Prouinces ,  que  villes , lefquels  contribuèrent  :  à  fçauoir  Bra- 
bant , Flandre,  Artois, Haynault, Valencienes, l'Iflc, Douay,  Orchies, Hollande» 
Zélande,  Namur,  Tournay, Tourncfis ,  Malines  fie  Vtrech t  :  toutefois  on  eftimt 
que  les  autres  ne  font  pas  forclofes  és  conuoeations  fie  affcmblecs  générales. 

On  a  compté  en  ces  Pays-bas,  plus  de  deux  cens  villes  murées ,  fie  bien  cent  cin- 
fe.»  quantcplaces,lefqucllcsauoientiurifdi&ion  fie  priuiUgc  de  ville,  fie  plus  de  Hz  mil 
villages  :  mais  durant  ces  longues  guerres  derniers ,  ils  ont  efté  bien  amoindris  fie  rui-jjj 
nez.  Afin  neantmoins  de  contentée  le  Leâeurcuricux ,  ic  luy  propoferay  icy  vn  gê- 
nerai dénombrement  ,*auquel  il  pourra  voir  combien  il  y  a  de  villes  fie  villages  ca 
chaque  Prouince. 

Combien  il  y*  de  villes     villages  en  chaque  Prouince 
.  du  Pays- bas. 
ES  Qjr ATKE 
Duchcz,  Villes,  Villages.' 

Brabant.  a<f.  710. 

Luxembourg.  ufy 
Limbourg.  j.  /ij. 

v  Gucldre.  z+.  300. 
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Villes,  villages. 
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jo.  101. 
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Haynaut.  fSo. 
Namur.  /  f. 

LeMarquifat. 

ES  CIN& 

Seigneuries, 

\trecht.  * 
Frifc.  '  « 

Oueriffel. 
Grouninge. 
Malinc. 

A  '  Vant  la  Natiuitè  de  Iefus-Chrift ,  les  Romains  &  Iules  Cc%>comprcnoicnt  ce 
j\  pays  fous  la  Gaule  Belgique  ou  Belge  j  ainti  appelle  e  a  eau  (e  des  habitons  hau- 
tains 6e  hardis  ,  qui  ne  pouuoicnt  fouffrir  qu'on  leur  oftaft  leur  liberté,  leurs  couftumes 
&  priuilcgcs.Tcllcment  que  c'eftoit'au  rapport  de  Iules  Ccfar,  le  plus  fort  6c  valeureux 
peuple  de  toute  la  G  au  1  c.  Ils  auoient  alors  diuers  noms  >  Se  les  nommoit-ûn  Germains» 
Bataucs,  Frifons,  Aduatices,  Menapicnsj  Atrcbatcs,  Ncruins  ,  Morins  Sec  Les 
Germains  font  auiourd'huy  les  Allemans ,  les  Bataucs  font  les  Hollandois  &  en  partie 
les  Gucldrois:  lés  Frifons  ceux  de  Frifc  >  les  Aduatices  ceux  d'Anuecs  :  les  Mena- 

}>ieas  en  partie  ceax  dcGuçldre  Se  de  Cleue,lcs  Atrcbatcs,ceuxd'Arras  Se  és  enuirons: 
es  Neruins ,  ceux  de  Tournay  j  les  Morins ,  les  Flamands ,  Sec 

V.  Le  pays  cftant  diuifé  en  Prouinces  ,  ilsont  bien  receu  quelques  Seigneurs  com- 
me u  crains,  mais  à  certaines  conditions,  prenans  toufiours  bien  garde  qu'ils  ne  de- 
uinfent  puiffans  de  peur  d'eftrefubiuguez  :6c  partant  ils  lesaimoient  principalement 
à  caufe  de  cela ,  Ion  qu'ils  eftoierit  encorcs  icunes.  Ces  Prouinces  viuans  ainfî  en  paix 
auec  leurs  Seigneurs ,  &  le  bandans  par  cnfemblc  en  temps  de  neceflitè ,  ont  fouuent 
fait  de  grands  faits  d'armes,  tant  contre  les  Romains,  que  contre  les  autres  nations, 
mcfme  contre  les  Turs  Se  Sarrafins,  comme  il  appert  qu'ils  ont  fait  fous  laconduitte 
de  Godefroy  de  Bouillon,  Se  autres  Rois  de  Hicrufalem  :  comme  aufli  fouis  Baudouin 
Comte  de  Flandre,  qui  gaigna  l'Empire  de  Conftantinoplc ,  6c  plufieurs  femblables 
entreprifcs,comme  on  peut  voir  eh  leurs  Chroniques  le  HiHoircs,  tellement  qu'ils  ont 
toufiours  eftè  fort  eftimez  Se  redoutez.  Bref  c'eft  vn  peuple  duquel  le  renommé  Hi- 
ftoriographe  Corneille  Tacite,  a  eferit  comme  s'enfuit:  Les  Gaulois  combattaient  pour 
le»  liberté  ,  les  Germains  four  leur  butin,  mais  les  Salamis  four  la  gloire  &  l'honneur.  Voylà 
pourquoy  aulfi  les  Empereurs  Romains  les  choififfoienc  pour  leurs  gardes ,  comme  les 
ren  ans  pour  les  plus  hd  cil  es  Se  valeureux  de  tous  les  peuples  du  monde.  Mefmcs  quel- 
ques:vnsd'cntr  eux,  notamment  les  Batauoisfc  Frifons ,  ont  eftè  déclarez  compa- 
gnons &  amis  du  peuple  Romain.  Ainfi  en  parle  Tacite. 

Or  combien  que  tous  ces  Pays-bas  &  Prouinces ,  ayent  eftè  par  cy  deuant  diuerfes 
fouucrainetcz  Se  Prouinces  fous  differens  Princes ,  fi  eft-ce  qu'ils  ont  enfin  efté  réduits 
fous  quatre  Ducs  de  Bourgogne  i  puis  après  fous  les  Archiducs  d'Auftriche ,  Se  finale- 
ment fous vnfeul Seigneur, à fçauoir  fous  l'Empereur Charles  V.  &fonfîls Philippe 
Roy  d'Efpagne.  Il  fera  bon  de  reciter  icy  en  bref  comment,  quand,  &  en  quelle  ma- 
nière ils  ont  eftè  réduits  fous  ces  derniers  icy  j  Se  que  cela  demeure  pour  mémoire  per- 
pétuelle, que  les  Efpagnols  font  bien  paruenus  au  Gouucrncmcnt  de  ces  Pays-bas , 
non  pour  les  gouuerner  comme  leur  propres  fubjets ,  c'eft  à  dire  comme  cftans  fujetsà 
leurs  loix  ,mais  comme  vn  peuple  libre ,  en  fuiuant  leurs  propres  loix  Se  priuileges. 

Louys  de  Maleftroit  du  codé  de  fon  perc ,  Comte  de  Flandre  ,  de  Ncucrs ,  de  Re- 
tende Salines,  d'Anuers  &  de  Malincs,&du  cofté  de  fa  mère,  Comrc  de  Bourgo- 
gne Se  d'Artois ,  auoit  vnc  fille  nommée  Marguerite ,  laquelle  il  auoit  eue  de  fa  fem- 
me Marguerite  ,  fille  de  Ican  III.  Duc  de  Brabant  :  cette  fille  cfpoufa  en  la  ville  de 
Gandenl'an  136^'.  Philippe  de  Valois  ,  furnomméle  Hardy  ,  qui  cftoit  pour  lors 
Duc  de  Bourgogne ,  Se  le  plus  ieune  fils  de  Ican  Roy  de  France. 

De  ceux-cy  nafquit  Ican  fans  peur,  Comte  de  Flandre,  de  Bourgogne  ,  d'Artois 
&ei  Celean  de  Valois  cfpoufa  en  l'an  1415.  Marguerite  fille  du  Comte  de  Haynaut, 
Hollande,  Zélande  6c  frifc:  &  fut  meurtry  àMontcreau  en  France,  en  l'an  1419.1e 
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(Unt  âcè  de  quarantc-hui&  ans , après  auoit  regy  quinze 
dix-neunefmcScptcm^ 

ans  :  ce  qui  «^S^Bon,  focceda  en  fa  place  aagé  de  23.  ans ,  cftant  Duc 
de  Bourgogne ,  Comte  de  rian 

gneutdcSalincs &M^in«*  ,  aDatiarnott  du  Comte  DidcricderNamur,àladite 
6  Ouifcec^raniw.dfi^g«^  ach  éc  &.uarla  mort  de  Philippe  Duc 
Comte  de  Namut ,  l  W*^™*™™ * cJanmu  quatre  cens  trente  .  IcsDu- 
deBrabant ,  lequel  mourut  famen tans, «  iamoxtdcIacoba,Comteffc 

chez  de  Lorrain. , .de  ^a^SïïPqu«reeen.  trente-fix  ,  les  Comtezdc 
de  Hollande  &cc.  fa  niepee  »  "  cut  J? .  *  " 

Hay  naut ,  de  Hollande ,  Zélande  &  t  ri  c  Duchfc  dc  Luxcm_ 

Énranmilquatreccnsquarente- «^yi««ieSdp«r.  Ufirficp»- 
bourg;Premiercmen^ de  la  ToiFon  d'or  à  Bruges  en 
micr  delà  maifon  de  Bourgogne  ,  q  qi,atre  cens  cinquante. 

Flandre, lors  qu'il  ^^.^u^^SSaiefept ,  eftam  aagè  de  foixante,* 
Il  mourut  à  Bruges  ,cn  1  an  mil  Jfia  pour  héritier  en  tous  fes  jtoys 

douzeans,apresauo,^  au  r. 

fon  fi  s vmque, nomme  ^nanes  oc  v  ai  Comte  Atnault  d  Eg- 

Bondi. Duchc  de GucUte    ^^^S^SStm  Udi./»cntc  pr «ft». 


itreuenusa 
fentir  à  leurs 


riere.  Ce  braue  guerrier  fut  tue  deuam  W 
cftanttrahyparvnComtc *alR^ 

par  l'inftigatlon  de  Louys  XI.  Roy  dc  i  ranec  >acs^u  Uiffavnefitfev»ique^ 
Le troisLtaillcs.  U cttoit aage Je ^^^^^^^^Itiiiicaa 
Reliée  Marie  de  Valois ,  âgée  Se •  fâ™  i  Jd'Auftriche,  lequel  reprit 
Lxantc  &  dix-fept ,  le  dix-hu.ct.dme  Aouft  d  g  rcftablit 

fur  loRoy  deFrancctoutccque  ledit  Roy  auo, ter  s  «oit ^        f  ixante  & 
rOidreZcbToifond'o^lequeleftoKforta^ 

dix-huict  ,  ils  curent  deux  enfans  enfcmblc  ,  ^^^^^t  fon  mariage 
nommée  Marguerite.  Marie  dc  Bourgongnc ,  lacmquiclmc  année 
tomba  de  eheuaUc  mourut    Uchcutc.  ^  philippc  :^ais 

Maximiliangouuernaces  pays  pour  yn  temps  ,  en  raueur         .  lcsProumCes 
non  pas  àlabonnc  foy ,  car  il  tafcha  d'aliéner  &  de  feparer  du  Pays  I ^VredericEav 
dcBrabant,Haynault, Hollande &Fri(c,  pour  les  donner afon  pererre 
pCreur,fcfitpluficurschofes  au  préjudice  dc  ces  pays.  tûusles  Pays-bas,* 

P  En  Pan  149».  fon  fils  Philippe ,  fut  recogneu  pour  Prince rpar  ou$1^u  Jt rc.vingt 
confirmècommcScigncurhcrcdita.r^ 

feize ,  il  cfpoufa  en  la  ville  de  Lier  en  Brabant ,  Madame  leennc ibW  JJ^ 
Pays-bas  cftant  auparauant  vnis  par  enfcmblc  par  plusieurs  raarup ,cs ,  1  ^ 
leL^teeinariageàlam^ 

que  parfaiaeprofpcritc,fi  cft  cepar  ce  moycn,qu  ils  font  tombez  en  vue     g  ^ 

G^uerncrocnt  d* 


Roy  d  Efpagnc ,  entre  les  foixante  &  dix  ans.  .   t  fa;re 

-  VI.  Le  Roy  dF.fpagne  IL  fe  fenram  diminuer  forces 
vnefinde  la  rcfolution  qu^Moitprife,  de  donner  fa  fille  aifneeMaciamc  ^ 

mariage  à  l'Archiduc  Albert  fon  nepueu ,  ores  que  pourueu  de  ZTZn*c*°£0Te(cncct 
clefiaftiques,&  (ignâment  du  riche  Archeuefchc d*Tolede ,  fit  venu ^en  ap 
en  lavillc  de  Madrid  le  fixicfme  May ,  lé  Prince  Philippe  fon  vnique ^  ^ 
Ton  vingt  ans, accompagné dcDoxuGsmcjd'AuUa,  Marquis  dcYaJiaua,v> 


Digitized  by  CJoogl 


*  Prouinccs  des  Pays-bas.    0    1  593 

ncur  &  Grand  Maiftrc  d'Hoftcl  dudit  ficur  Prince  Philippe,  Dom Chriftophlc  de  Mo- 
ta ,  Comte  de  Caftel  Rodrigo ,  grand  Commandeur  dAlcantara,  Dom  Ican  Idiaque 
grand  Commandeur  de  Lcon ,  tous  trois  Confcillcrs  d'Eftat,  &  Mcflirc  Nicolas  Da- 
mant Çhcualicr,  Conseiller ,  Prefidcnt  &  Chancelier  de  Brabant ,  aucc  le  Secrétaire 
des  négoces  du  Pays-bas ,  Laloo ,  fans  plus  5  Où  la  refolution  de  la  ceffion&  transa- 
ction des  Pays-bas  faite  parle  Roy  à  faditc  fille,  fut  leuë ,  foubs-fignèc ,  pafTéc  &  fçcl- 
lée  en  langue  Françoife. 

Au  meimc  temps  la  paix ,  a^ant  efté  arreftéc  entre  le  Roy  de  France  &  fEfpagnol , 
le  Seigneur  de  Buzcnnal,  Ambaftadeur,du  Roy  de  France  vers  les  Eftats  généraux 
des  Prouinces  vnies,  fut  cnuoyé  en  Hollande  parle  Roy  fon  Maiftre  y  continuer  fa 
charge,  lequel  propofa  aux  Eftats  beaucoup  d'ex  eufes,  fcraifons  qui  auoient  meule 
Roy  a  faire  la  paix  auec  les  Espagnols ,  les  afleurant  qu'il  ne  feroit  ennemy  ny  contrai- 
re à  leur  gouuernement,  mais  qu'autant  qu'en  luy  feroit,  fauflapaix  , il  lcsfauorifc- 
roit  6c  continueroit  en  leur  alliance,  auec  promefle  de  remboursement  des  deniers 
dont  ils  auoient  affifté  faMaicfté  durant  fes  guerres. 

A 1 11  îi  les  Eftats  des  Prouinces  vnies,  &  le  Prince  Maurice  affeurez  de  ces  deux  puif- 
fans  alliez  leFrançois&i'Anglois.,  s'apprsftcnt  à  la  guerre  contre  F  Archiduc  Albert 
qu'ils  ont  fait  continuellement  aucc  diuers  fuccez  de  part  &  d'autre ,  tant  que*  finale- 
ment ils  en  vinrent  l'an  1609.  à  vnc  trefue  de  ix.  ans. 

VIII.  Maintenant  il  cft  queftion,  après  auoir  rrai  &ç  de  tous  les  Pays-bas  en  général, 
Zi  fommairemët  côme  toutes  ces  Prouinces  ont  efté  réduites  fous  vn  mcfme  Seigneur 
le  Roy  d'Efpagnc,  de  parler  particulièrement  des  Prouinces  qu'il  pofiede,  &  qui  luy 
preftent  obey fiance,  à  fçauoir  les  pays  de  Brabant ,  Limbourg ,  Luxembourg ,  Flan- 
dre ,  Artois ,  Haynault ,  Namur  ,nrfc ,  Doùay ,  Orchics ,  Tournay  &  Tournehs  rMa- 
lincs,  Valencienes,  Cambray,  auec  vn  quartier  du  pays  de  Gucldrcs,  &la  Scigncu* 
rù  de  Ljnguen,  horfmis  quelque  partie  de  Brabant  &  de  Flandre  ,  que  les  Eftats  gé- 
néraux des  Prouinces  vnies  des  Pays-bas  tiennent. 

La  Flandre  a  auiourd'huy  pour  fes  limites  du  cofté  du  Midy  ,  l'Artois  auec  le  Hay? 
nault& partie  delà  Picardie,  du  Leuant  le  Haynault  te  le  Brabant,  du  Septentrion 
le  Brabant  auec  le  Hoat,  ou  la  bouchede  l'Efcaut  qui  feparc  la  Flandre  delà  Zélan- 
de ,  &  du  couchant  la  mer  Gcrmaniqu  c. 

Sa  longueur  eft  de  trois  iournées  de  chemin ,  c'eft  à  fçauoir  de  l'Efcaut  contre  An- 
uers  iufques  àFoflè-neuf  30.  milles ,  Se  fa  largeur  eft  de  ao.  milles. 

Il  y  a  trente  villes  cn'Flandre  clofes  de  murailles ,  c'eft  à  fçauoir ,  Gand ,  Bruge , 
Ypre ,  rifle ,  t)oûay ,  Toumay ,  Courtray ,  Andrcuardc ,  Aloft,  Hulft ,  Tencrmonde, 
BirftctjNieu  port ,  l'Eclufe,  DunkcrqucGrauelincs,  Bourbourg,Dammc,t>ix- 
mudcjFournc,  Ardembourg,  Gcrarmont,  Orchics,  Lanoy,  Axcllc  ô^Oftendc. 
Outre  ces  villes  il  y  a  des  bourgs ouucrts, qui  ne doiuent rien  aux  bonnes  villes, ny 
touchant  les  priuileges ,  ny  pour  feregard  des  magnifiques  baftimens,  ny  pour  la  mui- 
tidedeshabitans.  .  *■ 
Il  y  a  en  tout  mille  cent  cinquante  quatre  villages ,  tellement  que  lors  que  lesEfpa- 
gnols  allèrent  en  ce  pays  auec  le  Roy  d'Efpagnc  Philippes  Il.ils  iugerent  que  la  Flan- 
dre n'eftoit  qu'vnc  ville. 

Mais  durant  les  guerres, depuis  40. ans  ençà  JaFlandrealcpIusd'occafiondcfc 
plaindre -comme ayant  efté maiftriféc  par  vne  feditieufe  populace ,  laquelle s'eft  mi- 
le à  abbatre  les  images ,  toutes  les  principales  villes  &  toutes  les  autres  ont  efté  affie- 
gèc  s,  gaignees  &  pillées,  horfmis  Grauelincs ,  &  quelques  autres  bicoques.  Pluficurs 
villes  &  grands  villages,  ont  efté  réduits  en  monceaux  de  pierres ,  tellement  qu'en 
cette  Prouince,  ont  efté  ruinées  plus  de  villes,  villages,  chafteaux,  cloiftres,  qu'en  au- 
cune autre  Prouince,  de  forte  que  le  pays  cft  dépeuplé  de  plus  de  la  moitié,  dautant 
que  les  habitans  fe  font  retirez,  &  le  font  cfpandus  prefque  par  tout  le  monde.  Le 
îloy  ôTEfpagne  pofiede  toute  la  Flandre ,  horfmis  les  villes  de  1  Efclufc ,  d'Axele ,  de 
Ternanfc  ,  toute  l'Ifle  de  C  ail  an ,  Brieulicnt ,  Ardembourg,  auec  quelques  autres  pla- 
ces &  fortcrcflesmuîiies. 

En  fomme ,  fi  la  Flandre  eftoit  en  paix,  clic  reuiendrok  aifement  à  fa  première  fleur 
Cifplcndcur. 

La  première  ville  de  Flandre  c'eft  Gand ,  qui  eft  à  quatre  milles  loin  de  la  mer ,  « 
eft  arrouféc  des  riuiercs  de  l'Efcaur,  de  la  Life ,  de  la  Liue  &  de  la  Moire.  Daiiantage 
ilyavn  canal  fait  à  la  main,  qui  cft  mcfme  capable  de  grands  vaifleaux,  &  l'on  ne 
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fçauroit  croirelrs  grandes  richeftes  que  certe  ville  reçoit  par  ce  canal ,  &  cesriuieres. 
Elle  eîr  à  dix  milles  d'Anucrs,cV  autant  de  Bruxelles,  de  Malincs  U  de  Midelbourg. 
Elle  a  de  tourau  dedans  fept  milles  d'Italie  ,  clic  a  vingt fix  Mes,  98.  grands  Ponts," 
q<arrc  grands  Moulins  à  eaux,  cent  Moulins  à  vent,  te  d'autres  en  nombre  infiny. 
C'ctt  le  lieu  de  la  naiflanec  de  l'Empereur  Charles  V. 

Bruges  eftaffife  en  lieu  plainàtrois  milles  loin  de  la  mer,  fon  circuit  au  dedans  de 
fes  mu  railles  cft  de  quatre  milles  Se  demy  d'Italie.  Ccft  la  plus  agréable  ville  de  Flan- 
dres t  il  y  a  60.  Eglifcs ,  dont  la  principale  cft  celle  de  S.  Donatin  ,  qui  cftoit  autrefois 
dcdiécàlaViergc&futbaftic  par  Lidcric  premier  Comte  de  Flandre  l'an  1111.  Elle 
a  cité  fi  riche,  que  la  Reync  Icannc  femme  de  Philippe  le  Bel,y  eftant  venue  l'an  1301. 
èc  ayant  veu  la  pompe  des  femmes ,  s'en  cftonna  premièrement  ,puis  fe  plaignit  de  ce 
qu'elle  n'eftoit  pas  toute  feule  Reync. 

Et  parmy  cette  abondance  de  toutes  chofes ,  elle  n'a  ny  port  ny  riuierc.  Il  y  a  vn 
canal  fait  par  artifice  qu'ils  nommét  Rcye,  qui  eftant  diuifè  par  toute  la  ville  va  rendre 
fou  eau  dans  ta  mer  auprès  de  l'Efclufc:  Et  pource  qu'il  n'eftoit  pai  capable  des  plus 
grands  vai  fléaux  j  ils  en  ont  fait  vn  autre  plus  haut ,  te  l'ont  feparé  de  la  mer  aucc  des 
dignes. 

Yprc  fut  baftic  l'an  $Éo.  On  dit  que  le  fond  de  cette  ville  eft  de  plomb  i  caufe  du 
grand  nombre  de  tuyaux  de  plomb,  par  lcfqucls  les  eaux  fontdiucrfcmcntdiftri- 
buées  par  toute  la  ville. 

L'ElcIufe  eft  vne  ville  maritime ,  qui  a  vn  beau  te  grand  port  »  capable  de  cinq  cens 
nauires.  Vis  à  vis  on  void  l'Iflc  de  Caftant  :  cette  ville  fut  prile  des  Hollandois  ,auant 
qu'O  ft  end  c  fu  t  rendu  à  l'E  fpagnol. 

Oftendc  eft  affile  près  de  la  mer,  te  cft  renommé  pour  auoir  fouftenu  le  fiege  qui 
nuoit  cite  mis  deuarrt  par  l'Archiduc  Albert  ,1'cfpacc  de  trois  ans  te  quelques  mois , 
auec  vne  grande  perte  d'hommes  de  part  te  d'autre. 

Enfin  api  es  ce  long-fiege ,  le  Marquis  SpinolanouuellcmcntarriuéenFlandre,  prît 
la  conduite  de  ce  liège,  te  força  les  alîiegcz  de  rendre  cette  place  :  elle  eft  à  prefent  rc- 
baftie  plus  belle  que  i  amai  s ,  &  y  a  vn  des  beaux  ports  de  mer  de  tout  les  Pays-bas* 

Nicuport  eft  vne  autre  ville  à  300. loin  d'Oftcndc* 

Dunkerque  a  auiourd'huy  vn  beau  port  cquippé  de  tout  ce  qui  fc  peut  dire  pour  la 
force.  Ilcft  rcmply  de  vingt  ou  vingt-cinq  grands  nauires  de  guerre , outre  plufieurs 
autres  :  au  refte  fes  vaille  aux  font  bien  munis  de  canons ,  munitions  te  de  bons  loldats 
6:  matelots ,  qui  courent  bien  fouucnt  furies  Anglois  te  Hollandois,  6c  remportent  de 
belles  proyes. 

le  laide  les  autres  villes  de  Flandre,  pource  que  ce  ne  feroit  iamais  fait ,  6c  auantque 
de  pafleraux  autres  parties  des  Pays-bas,ie  diray  feulement  en  partant,  que  de  ces  vil- 
les fulditcs  ,lcs  Hollandois  tenant  rEclufe&l'Ifle  de  Caftan ,  faifoient  desrauagcsen 
Flandres,  iufques  aux  portes  de  Bruges  Se  de  l'Iflc ,  mais  depuis  quelques  années  le 
Marquis  Spiuola  afaitbaftir  deux  ou  trois  bons  forts  furies  aduenuesde  l'Eclufejgar- 
nis  de  bons  foldats  foudoyez  du  pays ,  qui  ctnpefchcnt  que  les  Hollandois  ncpeuuent 
plus  Faire  de  degafts  au  pays  de  Flandre. 

IX.  Le  pays  d'Artois  cft  proche  de  la  Picardie ,  auec  laquelle  il  confine.  Ses  bornes 
èprt  fent  font  du  Nord  la  Flandre ,  de  laquelle  il  cft  feparè  par  la  Life,  du  couchant  & 
du  Midy  laPicardie ,  du  Leuant  la  Flandre  Gauloife  te  le  Cambreûs. 

Sa  principale  ville  eft  Arras,  outre  laquelle  on  compte  douze  villes  fit  huift  cet» 
cinquante  villages  $  les  principales  villes  font  faincl-Omer,  Bcthunc,  B*p*umc,Editt> 
Rcnty  te  Lillers. 

Mais  afin  de  dire  quelque  chofed*  Arras,  c'eft  vne  fort  grande  ville,  diuifte  par  vnC 
muraille  en  deux  parties ,  dont  l'vnc  appartient  à  l'Eucfque  &  fe  nomme  Cité ,  l'autre 
au  Prince  te  s'appelle  Ville,  elle  eft  petite ,  mais  belle  te  agréable.  Onyvoidl'Egiile 
de  noftre-Dame ,  où  l'on  conferue  delà  manne  qui  tomba  en  forme  de  laine  au  terni* 
de  S.Hiefofme ,  ainfi  qu'il  eferit  luy  mefmc  en  fes  Epiftres ,  &  vne  chandelle  qu'ils  cfî- 
fent  auoir  euë  du  Ciel  anciennement. 

La  ville  cft  plu  s  grande  &  a  de  fort  belles  rues ,  te  vne  place  qui  eft  de  grandeur  ex- 
traordinaire. On  y  void  l'Abbaye  de  S.  Vaaft,  qui  iouift  de  plus  de  »o.  mille  ducatt 
de  rente. 

.  Toutes  fes  maifons  ont  des  caues  pauées ,  afin  que  les  habitans  s'y  puiflent  retiretaU 
temps  d'vn  fiege  hors  detoute  crainte  6c  des  coups  de  canon  i  clic  cft  fort  peuplée  « 


Digitized  by  Googl 


595 

«pleine  de  gens  de  toute  forte  de  meftiefs.  Le  Roy  de  France  Louis  XIIL  Jaffiegca 

&  la  prit  l'an  1640. 

S.  Omcr  cft  aftez  belle  viîlb-,  on  y  void  l'Abbaye  de  S.  Betin,  auec  vne  Eglife  &  vn 
Conucnt  admirable  ,  &  vn  fort  grand  rcuenu.  * 

La  plus  grande  partie  des  Eferiuains  tiennent  que  le  port  Iccic,  dont  les  anciens 
autheurs  font  mention ,  eftoit  à  S.  Omcr  ,  ce  qui  femblc  allez  prouuè  par  les  digues  & 
lcuées  dont  la  place  cil  enuironnée ,  veu  que  la  mer  venoit  iufques  là.  r~y 

Près  de  là  on  voit  vn  lac  qui  contient  quelques  petites  IÛcs  pleines  d'herbes  &  d'ar-» 
briiïeaux ,  qu'on  tire  auec  vne  corde  que  l'on  y  attache ,  &  par  ce  moyen  on  meine 
ces  Iiles  où  l'on  veut  auec  lebeftailquiy  paift,  chofenon  moins  véritable  que  mer- 
ucilleufe.  Cepaysn'apas  occafion  de fc plaindre  deguerres,  ficc  n'cftàcaufedcs 
importions. 

<  Le  Cambrcfis  qui  a  powvfa  ville  capitale  Cambray,  confine  auec  lafufditcProuin-  s=r 
ce.  L'Euefque  qui  eft  Prince  de  l'Empire,  en  cft  Seigneur  dcdroiÔ,  mais  les  Efpa- 
gnols  en  font  maiftres. 

Henry  V.  la  donna  en  protection  à  Robert  de  Hicrufalcm  Comte  de  Flandres»  aux 
(ucccffcurs  duquel  elle  fut  confirmée  par  l'Empereur  Fcderic  l'an  11*4.  Enfin  elle  le 
mit  fous  la  protection  de  Maximilian  d*Auftriche  Roy  des  Romains ,  par  laquelle  elle 
fut  laifTée  à  fa  liberté.  Elle  fe  maintint  ainfi  long-temps  neutre  durant  les  guerres  qui 
furent  entre  les  Roys  de  France  &  de  Bourgogne,  iufquesàce  que  Charles  V.  y  fie*  /TX. 
baftir  vne  citadelle.  c  %  .  * 

Depuis  le  Duc  d'Alençon  ,  frère  du  feu  Roy  Henry  III.  s'en  rendit  maiftre  j  mais  t 
elle  hit  après  rendue  aux  Efpagnols  par  la  reddition  de  la  ville,  que  les  habitons  luttè- 
rent &c  par  faute  de  viures. 

La  ville  eft  belle ,  grande  &  magnifique ,  tant  pour  fes  bafthnens  publics  Jc-priuez» 
que  pour  le  grand  nombre  du  peuple  aui  y  habite  i  fa  citadelle  cft  des  plus  fortes  de 
tout  le  Pays-bas ,  &l  les  Efpagnols  qui  Vont  fortifiée»  yen  ont  fait  encore  vne  nou- 
uellejdc  manière  que  cette  ville  baillcroit  beaucoup  de  peine  à  qui  la  voudroitaf- 
fieger. 

J  La  Comté  de  Hainault  eft  longue  de  vingt  lieu  ës  fie  large  de  fcizcclle  eft  ainli  an-  *=r- 
pellée  de  lariuierc  de  Haync,  qui  paffe  au  milieu  du  pay  s:Ses  bornes  font  du  cofté  du 
Nord,  le  Brabant,  èc  la  Flandre  »  du  Midy  la  Champagne  &  la  Picardie,  du  LeUant  la 
Comté  deNamurêclepays  de  Liège ,  auec  ledit  pays  de  Brabantj  &  d'Occident,  la 
Flandre  auec  l'Artois.  On  y  compte  14.  places  fermées  de  murailles ,  les  plusrcnom- 
mées  defquellesfont  Mons  &  Valencienne.  Mons  eflaffis/ur  vne  petite  montagne, fie 
adebeaux  baftimens  &  force  eauxviues,  &  vne  petite  riuierc  nommée  Tuile  paffe 
au  trauers.  & 

Entre  les  autres  chofes  qui  font  remarquables  en  cette  ville ,  il  y  a  vn  ordre  Je  cha- 
pitre de  Chanoinefles  fort  confiderable.  Il  fut  fondé  par  Valdnide  Ducheffc  de  Lor- 
raine  qui  le  renta  de  fes  biens.  Ces  Chanoinefles  qui  doiuent  cftre  toutes  filles  de  Sei- 
gneurs ou  de  gentils-hommes  démarque,  demeurent  près  del'Eglife,  au  feruicede 
laquelle  elles  font  attendues  :Ellcs  vont  vcftuè's  le  matin  en  Religieufcs,fi:  l'aprcidinèe 
en  feculiercs,&fcpeuucnt  marier  à  leur  volonté.  Elles  ontvne  Abbeffcquilesgou- 
uerne. 

IlyavnChapitrefcmblableàccttuy-cy, mais  plus  richeàNiuelle,  &vn  autre  à 
MabeùiL 

Valenciennefut,àcequ'ondit,  fondée  par  l'Empereur  Yalentinian  !  Elle  eft  en 
vne  plaifante  vallée  ,  l'Efcaut  6c  la  petite  riuiere  de  Ronnelle  entrent  dedans  ,  9i 
y  font  diuerfes  petites  Ifks  &  vn  courant  qui  paffe  fous  les  maifons ,  &  non  feule- 
Iemcnt  accommodent  les  particuliers,  mais  donnent  cncorcsla  commodité  de  for- 
tifier toute  la  ville,  pourec  qu'on  peut  remplir  d'eau  vne  partie  du  terroir  des  cnui- 
rons. 

On  y  void  deux  belles  Egliie s  ,lvne  de  noftrc-Dame,qui  eft  fort  ancienne,  l'au- 
tre de  S.  kan.  Il  y  a  vn  Palais  qui  fe  nomme  la  Haie  du  Comte ,  qui  eft  fort  grand ,  & 
la  maifon  de  ville  ne  luy  cède  nullement  en  beauté.  Il  y  a  auprès  vn  horloge,  qui  outre 
le*  heures,  monftre  le  cours  delà  L  u  n  e-  &  les  plancttes  des  mois  &  des  faifons.  Les  au- 
tres places  plus  conliderables  font  le  Qiieûioy ,  Landrecy,  Auene ,  Marimbourg,  Phi- 
Lppeuiile ,  Beau  mont  &  Bins. 

Il  Ç^tàNamu^c'çftlacapitaledy^^ 

PP4  "'j 
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KL  -«-"rfia^  *feioi* ,uecu  Meuft  !  m 

ncftgucrc  grande,!  ,.      •    laccs  formées  demuraiîlas  ,  dont  Bouincseft  la  plus 
Cette  ville  a  fous  eue  w  j       y^         j  detniere. .  r  r 

 affezboneftàt.  „„mboiirg  elle  contient  i}.  ville»,  le  près  dedoraecew 

X»  ^C^"ment  dansl.  foteft'd^rdenne,  qu'on  .-à  peu 

villages  .  tue  eu  PrciH"  D  hê  prcnd  (on  nom  de  fa  principale  ville  qui  cil 
èclaircie  &  citfnuée.  j£™  J\  ruiL  qu'elle  a  rOQffertcs  aucc  tputela  Prouince, 
grande,mH^eup^  France  K  d'Anftrich*:  carlavillc  de 

aux  guerres  qui  o^eltcc""' Lpèc  ran C«.  puis  rcptifc  &  de  nouucau  faccagèc 
_  Luxembourg  fut  P°f^ ^SjS^eurentk'  mcfme  mal-heur;  cornmcX 

nablcs.  j^^rf*  la  olus  entière  de  toutes  les  Prouinces  des  Pays-bas  ès 

partage  parla.  LE  BBABANT.  ' 

MVy  EBtabant.poutWte^ 

l^dy,  la  Flandre  au  Couchan  *  v<i" '^°/^c  "r  II  a  rf.  villes  forte**  grandes 
lcsnu>iereSdeMeufe,rEfcaut  1^ 

a,7  quinc  ontforte^  d^ 

courageux ,  comme  il  a  fa  t  voir  aux  guetter ^J^f^^àt  p,ifc  fur  |* 
d'Italie  &  en  Afic,  aucc  ^  é 
Sarrafms  ,<»la  Sy  rie  a  elfe  subjuguée,  c  eft  a  ^n^^Gul:ïdre,aeLieEe,de 
aulTtfignalcaux  guerres  qu'il  a  eu  «"/"/"J^^^  / 

armes  en  Angleterre ,  voire  lufque,  a  Rhodes . ûs  y  on «**wy  Y 
«c  remis  cnpoaTcffioridc  leur  Sceptre  :  ils  ont  eu  lu les  ^as  û«£       j  cn 
fans  aucunerclafche.  Lanu75.  H^M^K^ïXdarcCoi» 
fes  villes  perdues.  Lan*  »x  Henw  Ducde  Brab^^  Du£  dc 

*  Holknde,  mit  *-*-*c,c^^  Adolphe  de 

.     Brabant  eut  guerre  aucc  Siphrid  de  Cologne ,  J«gtta"l°    .      -     jt  &  rctouma 
Naflau ,  Henry  de  Luxembourg ;,Valerar ide  ff»m^'i^n?oqnRo^mepai 

viaorieux  l'aàpf.  Eluard  IL  Roy  d  An^^^^J  ^^Jorm^ 
ceux  de  Brabant ,  auc-c  lefquels  il  vamquit  les  Aquit^ 

&  lesEfpagnols.  Richard  Roy  d'Ang  «ccre  fut  par  eux  cS^nac\çbii- 
Philipucs  Roy  de  France,  fe  trouua bien  de  leur  ^urs  contre  1  Angon  ^ 
dre  :  lean  Roy  d'Angleterre  s'en  feruit ,  &  preualut  contre  fe j»*^ 
EdouardcontïelesEfcoffois.  Ce  fut  par  leur  valeur  S^^^^miUe. 
Il  ville  dcLilWncdes  mains  des  Sarrafins ,  &  cn  defnt  ufques  a  deux 
Aunt  le  Brabant  n  eut  plus  rien  à  faire  aucc  l^^^f^S^^^ 
(ST:  car  l'ancienne  querelle  d'entre-çu, c«£ ceux  de  Gnmberge, ;  ^^Ccelte 
ilen  fallut  venir  aux  mains,  où  ceux  de  Gnmberge  eurent  du  pis .  ce J£ rcnûi 
bataille  fignatée ,  fut  qu'on  auoit  mis  le  Duc  de  B^^^^^eS^ 
'   berceau  .for  vn  grand  arbre  au  milieu  de  fon  armée  afin  qu  il      c£  '  v< 
les  fiens  ,«  quepar  fes  cris  &  fcsîarmcs ,  il  redoublai!  le  courage 
U  frayeur  au  coeur  dc  l'ennemy,  voyant  les  Brabançons  rcfolus  dc  vaincre  ou  de  » 
ŒeurPnnae.  GodcrJy  dcWiUon  Duc  de 

«VPteôc  la  Palcftincrie  pourrais  îcy  raconter  les  hauts  taits&les  glon'uV  \  m- 
SSw^fousle^ 


des  Brabançons  fous  leurs  Ducs ,  qui  le  iont  ligna  czranr  en  pu*  Mu  - 
mcfousles  Pepins,les  Martels, les Godcfroids, les Hcnrys ? les Icans,  «^fr. 
les  Maxiroiliam  ,tcs  Charles ,  (ce.  que  ie  laiiTc  à  rhifto.rc&lcfqucb  ont  termine P 
-fieurs  grandes  ejuerres  à  leur  honneur  Se  à  leur  gloire.  ««-.«ilcoivi 
Louuain  clVcn  fort  belle  afTicttc  &  a  quatre  mille  de  tour  de  murailles  ^na»  ^ 
tient  des  prez ,  des  vignes  &  de  grands  jardins ,  qui  reçoiucnt  beaucoup  oe  g 
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l'affictrç  diftinguéc  en  montagnes  &  vallées.  Il  y  avne  des  meilleures  Vniuerfitcz  de 
toute  l'Europe,  qui  a  cfté  fondée  l'an  1416.  parleanDuc  deBrabarît,  mais  enrichie, 
de  gages  &  chaires  par  Philippe  II.  Roy  d'Efpagnc. 

Bruxelles ,  dont  le  circuit  neft  guère  moindreque  Celuy  de  Louuain,  eft:  aflîs  partie 
en  plaine  &  partie  en  pendant  :  c'eft  la  Cour  ordinaire  de  l'Archiduchefle.  La  ville 
eft  pleine  de  bonnes  maifohs  &  force  Palais  »  entre  lcfqutls  eft  le  Palais  Royal  »  auee 
v  n  parc  extrêmement  agréable.  , 

Anuers  eft  vnc  li  belle  ville  qu'il  y  en  a  peu  en  l'Europe  qui  fe  puiffent  égaler  à  elfe» 
qui  eft  affife  fur  la  riuicrc  del'Efcaut  »  qui  y  porte  les  vaifTeaux  chargez  de  toute  forte 
de  marchandlfcs,  depuis  la  met  qui  en  eft  éloignée  de  17.  lieues.  Elle  contient  beau- 
coup de  beaux  baftimens  :  mais  les  principaux  font  la  belle»  grande  &  magnifique 
Eglifc  de  noftre-Dame  d'Anuers ,  illuftréc  de  force  pillicrs  de  marbre  &  de  quantité 
d'cxccllcns  tableaux.  Mais  fur  toutl'Eglife  deslefuitcs  eft  fuperbe  &dcs  plus  ma- 
gnifiques de  l'Europe ,  pour  fes  ouurages  de  marbre ,  &  d'vne  architc&urc  tres-admi- 
rable.  •  , 

Outre  les  temples  magnifiques ,  il  y  a  encorcs  d'autres  beaux  lieux  à  Anuers,  com- 
me le  lieu  de  la  Bourfc ,  l'Hoftcl  de  ville  des  plus  beaux  qui  fc  voyent ,  les  Palais  des 
Scigncurs,&  celuy  des  Oftrelins ,  mais  fur  tout  eft  admirable  la  citadelle  ou  chafteau 
d'Anuers,  tant  pour  fa  grande  capacité,  que  pour  la  force,  qui  eft  à  veay  dire  impre- 
nable ,  &  des  plus  célèbres  de  l'Europe. 

Auant  la  rcuolte  des  Pays-bas,  Anuers  eftoit  vu  lieu  de  grand  trafic,&  de  telle  im* 
portance ,  qu'on  y  faifoit  plus  d'affaires  en  vn  mois  qu'à  Venifé'en  deux  années  j  mais 
maintenant  elle  eft  prefque  entièrement  priuée  du  commerce  de  la  mer ,  &  a  fes  cn- 
nemis.à  fes  portes ,  içauoir  ceux  de  Bergh  fur  Zoom ,  Il  le  fort  de  lUlo .-  Si  bien  que  ce 
n'eft  plus  cette  ville  floriffante,  de  laquelle  on  a  autrefois  fait  tant  d'eftat. 

Boflcduc  eft  affis  fur  la  petite  riuicrc  de  Diocc  à  deux  lieues  loing  de  la  Meufe.Ccft 
vnc  belle  ,  grande &richc  ville  &  bien  fortifiée  ,auccvn  peuple  grandement  cou-, 
rageux. 

Quant  à  Malines  qui  eft  vnc  ville  fouueraine  &  vnc  feigneurie ,  elle  a  efté  deux  fois 
prifc&  tellement  pillée,  qu'il  n'y  a  point  de  ville  là  autour  quilait  cité  en  telle  forte, 
&qui  paffe  pour  ville  de  Brabant. 

Elle  eft  fur  la  rjuierc  de  Dele ,  quieftgroffe  d'elle  mefmc,  &  s'enfle  encore  par  le 
moyen  du  flux  de  la  mer  qui  vient  iufques  là,  &va  encore  vnc  lieue  plus  auant.  Elle 
fait  auec  pluficurs  branches  diuerfes  petites  ïfles ,  &eft  de  grande  commodité  à  la 
ville.  Hors  de  Malines  onvoid  vnMonaftcrcfort  remarquable,  où  demeurent  plus 
de  mil  cinq  cens  Religicufcs,  ou  pluftoft  filles  qui  fc  peuucnt  marier*. 

Mais  à  prefent  il  faut  comprendre  entre  les  villes  plus  célèbres  que  pofledc  l'Archi- 
duchcfTc  çn  Brabant ,  cette  renommée  ville  de  Breda,illuftréc  du  filtre  de  Baronnie, 
&  qui  appartenoit  cy-deuant  aux  grinces  d'Orange  ,  quiaefté  rcnduëàl'Efpagnol 
Icç.Iuin  1625.  aprcsQ.moisdefiegcqujyauoit  mis  le  Marquis  de  SpinoU:  Mais  clic 
fut  reprife  par  le  Prince  d'Orange  l'an  1637. 

BERGH  SVR  ZOOM. 
T  A  partie  du  territoire  de  Berghc ,  où  la  ville  de  Bergh  eft  fituée ,  s'appelle  Zoom, 
pour  cftrc  comme  le  bord  &la  limite  de  tout  le  Brabant  du  coil  é  du  Couchant, 
dont  la  ville  fans  doute  a  pris  le  nom  de  cette  partie  du  territoire ,  qui  eft  entre-mé- 
léc  du  pluficurs  montagnes^  collines  :  qui  fait  que  l'on  pourroit  appeller  cette  ville 
Mont  de  Zoom,  ouBcrg-op-zoom ,  cic  mefmc  que  Tondit  mont  Hainault.  Car  fi 
Ccfar  rend  Latins  les  noms  des  Suiffes ,  des  Gauleis ,  &  ceux  de  la  Germanie ,  qui  re- 
tiennent toûiîours  quelque  choie  du  langage  du  pays,  comme  Ambiorix,  Orgeto- 
rixvCaromand,  8cc.  pourquoy  ne  pourra-on  faire  le  mefmc  des  autrcs?Donc  Bcrgcn- 
op-Zoom  eft  vnc  vi  le  du  Duché  de  Brabant,  qui  ne  portoit  autrefois  qu'vn  fimple 
tiltre  de  Seigneurie  :  mais  l'Empereur  Charles  V.  l'erigca  cnMarquifat:Ellecftoic 
autrefois  fort  fréquentée  pour  le  commerce  des  François,  Efpagnols,  Anglois  &EC 
coffois.  Mais  Anuers  luy  a  fait  perdre  toute  fa  rcDutation.  Elle  eft  fîtuée  entre  le  Bra- 
bant, la  Flandre,  la  Hollande  &  la  Zélande  qu'elle  regarde  de  touscoftez ,  elle  eft  à 
fept  lieues  d'Anuers ,  fon  port  eft  alîez  commode  :  car  il  couppe  les  terres  deçà  &  dcl^ 
vcrslcMidy&vers  le  Nord,  feseftendau  long  &  affez  loin  de  la  ville,  pour  la  feu., 
reté  des  nauigeans.  Aux  deux»aduenucs  du-port  il  y  a  deux  Forts ,  l'vn  qui  eft  le  plus 
grand  du  cofté  du  Midy ,  reueftu  de  battions  &  de  remparts  tout  autour ,  auec  d«sfof  ?. 


8    D  ifcour s  de  VEftat  des  dix-fept 

»!  leJortduMidy.  L'autre  plus  petit  cft  à  loppofue  ver:  L  Nord,nora- 
fez ,  S: $  aPPc "^J  .  l2  Vluc  a  la  forme  d'vnc  tortue.  Entre  les  boi  lcuards  qui  ticn- 
mé  le  Fort  du  Nor  .  Donions  fi:  fortifications  en  ouurages  de  corne,  qui 


rtiè  le  Fort  du  in  jait  dcs  Donjons  5:  fortifications  en  ouurages  de  corne,  qui 

ncntalatnura:!  r;;nCOrt  :  il  y  en  a  vn  autre  plus  court  depuis  la  v  llciuiquesau 
auaiu-ent  encre  lanc  ^fonb^auX  baftimcnSjernbcnic  de  places  pullqucs  bcllcs 
Fort  du  Midy.La\  .i  t  f0jrcs&:  marchez.  Au  commencement  des  guerres  des 

&  ^^^P^^o-^our  l'Efpagnol ,  &  faille  d'eftre  prife  parlesWo.s, 
jaî>  cette  viUcttnoit  pou       r-5  „,ï,deGand  avant  cftéconc  Le 


Pays-bas,  cette  v^^F^J tfu depuisla  paix  deGand  ayant e&concki 
qui auoientdelw  gaigi      ^ ? ^ £ftats .  aprcs,a  ^ tf  Anucrs  lesEQats implo- 

puis  rompi  e ,  1  ^Pa|  ,  Elizabeth  Rey  ne  d'Angleterre ,  qui  leur  donna  pour  Gou- 
rcrèntfecoursd^  R>obcrt  D^lcc  Comtc  dcLciccftrc,  lequel 

uerneur gênerai  ^XBerg-op-zoomàPhilippcs  SiduceChcûalier  Anglois, 
commit  fe  Gouuemement  ^  Guillaume  Drucee ,  lequel  auec Morgan, 

fils  du  Vice-  Roy  d  Irlande .  *"<lu"        .  p  ■  rafficgca ,  &  fut  contraint  d'en 

la  défend,  l!  Marquis  deSpmolapat 

lcuerlc  nege  après  'S^ci:,!^   raluceeal'an  162a.  lciS.Iuillct.  MaisMauncc 

ucr&retou,ncràAnuersle3.d0^obre.  dcBrabant,  &qui  cneftlequa- 

Botte-duc  l'vne  des  principa  «^J^^^n!,  Duc  de  Lorraine  ,  1  an 
friefme  BaiUiage.eUe  tient  la  onda  «~  J^^^  rtnlIJ,«.  parfonfils 
rg4.  qui  commenc a  de  la  baftir , 1 '  ortam  les  noms  des  trois 

Henry  ,  elle  fut  faite  en  forme  °^ir^™«  Louuain  :  mais  quelques  années 
villes  principales  dcBrabant,  M^»™."?1  icauoirTan  m8.  depuis  la  porte  de 
apres^avillc  f""?™1"*^^^ 

là  iniques  a  la  porte  de  P.  une .  ^^JV^  &     fonds  foffcz.nar  Icfquels  palfent 

ficurs  demUunes  &  basons ,  ^  Jg^Sir^  traucrfcnt  * 'huent  les  rues ,  fur 

IcsriuicresDommet  ,Dicfe  K ^  P^XjsUe  marché  eft  enuironné derres-bcaux 

lefquels  il  y  a  fix  ponts  de  pierre  &  33.  de  bo  « , .  le  nur i  ^ 

fcd/fices ,  auquel  aboutirent  dix  des  plusbeU  s  &  larges  lue  de  la 

plus  fortes  ville  des  Pays-bas  ,  tant  pour _  fafituat  a   ,  qu. nelt  vn 

plein  d'eau  ,  de  prairies  ,  &  dont  le  terroir  eft  fort  bas  ,  couuert  o ^     P  H 

Fannèe,  c,  eft  enhyuer  «"f^if  S^Stplu.jH™*'  *« 
d  y  paftet ,  linon  du  colle  de  la  porte  de  Vvcht ,  ou  les  çMmp  » 

S  endroit  la  ,1  y  a  deux  F^^/^i^  de  Vvcht .  tres-bien 

proche  de  la  ville,  nommé  le :  Fort  de  S.  An  °'n^^ 

Erifiê  de  foaez.fi:  remparts  flanquez  de  7^;^^Pdemy.lune,  ouba- 
non  fortloin  deladite  portede  Vvcht  f^^J^X^A^mf^f 
ftions,de  doubles  foflez,  contrc-cfcarpc,  fc.  «f^^ïï  fermé  d'vn  foffé  profond: 
nommé  Pc^cU»,  qui  a  cinq  angles^  U 
tous  ces  forts  font  allez  éloignez  de  la  ^  *  a»£*g  "  Js  deftours ,  fi»  circuit 
ville  cftà  prefent  de  forme  triangulaire .  &  a  caufe  de  les  grands  qci 
eftd'enuiron  fept  mille  pas.  vPrrrrursouPrcuofts,  qui 

Pour  le  gouuememçnt  Politique  dclavillc,  AJ  ^^^^cAmndfi 
s'élifent  d'entre  la  noblefle  j  Vvn  eft  luge  des  caufes  ciude  ,  fc  cn  d  nltc 

les  Efcheuins  font  comme  luges  Affefleurs  auec  eux e' f^nt^^%«Lrf 
après  les  deux  Prcuofts  :  du  commencement  ils  cftoient  fept.  UMWS  v  r 
en  adioufta  deux  Fan  :5z5.  Cette  ville  a  des  ^^™^SfS&- 
grandes  villes,  fit  nul  ne  panùent  à  cette  d.c n.te  s  il  n  eft  enfan  Doy(.nJ  « 

Sinsfont  lepremier  Corps  duMa»u«t,Tcs ^enatcurs ^^^^1^- 
Iurez  des  Artifans  le  troil.efme.Le  Badhage de  Bo.ueduc c  Wn^on JCî Eyn- 
land,  Maeftand  &  Oftruvijck,defquels  pats  dépendent  les  ^«g* 
dhoven,Megem  *  Graue,&  TM^F^f  lort5  rar  Henry 

duc,  a  fous  foy  cent  fcvnc  Parroifles.  L'an  lé^. cette  Ville  ^W^J-,  En 
Prince  d'Orange ,  au  nom  desF.ftats  généraux  des  de 
icdlecommandoitleBaron  dcGrobendond pour  1  fctpagnol ,  auccvne  8 .a  ^ 
daix  mil  hommes  fans  les  Bourgeois,  quifouftint  vadlammcntlc  neg :  i •  u 
trois  mois,  mais  la  poudre  manquant,  il  fut  contraint  de  compolei ac 
ville  aux  Eftats ,  qui  l'ont  grandement  accreuc  de  nouucllcs  fort-heauons. 
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Oratteen  Brabant  cil  vne  petite  Ville  mais  bien  fortifié  e,fi{e  à  la  gauche  delà  riuie- 
re  de  Meufc,  à  deux  lieue*  de  Rauonftcin,  Se  quatre  de  BoiQeduc;  elle  eft  capitale 
du  pays  de  Cuyc.  Elle  fut  afliegée&  prifepar  le  Prince  Maurice  l'an  150a.  nonob- 
ftant  lepuiflanc  fecoursqu'y  amenok  l'Admirai  d'Arragon. 

Entre  les  autres  places  de  quelque  importance  de  Brabant,  on  met  Niuellc,  Il  y  a 
encore*  quelques  èftats  au  delà  laMeufc,  c'eftà  fçauoirla  Duché  de  Limbourg  6C 
Valkembourg,  Dalcm,  Rode&Carpen  ,  toutes  terres  aucc  Seigneuries  6c  Iurifdi- 
ûions  :  mais  fur  tout ,  Maftrich ,  ville  fur  la  Meufe ,  paflage  au  pays  de  Liège ,  qui  eft 
belle  &  forte. 

Auiourd'huy  l'Efpaenol  pofiede  tous  ces  principaux  lieux  en  Brabant ,  exceptez  * 
les  villes  de Bcrg-fur- Zoom,  Strcmberg,  Vvillcm-ftalo,  Grcuc,  6c  quelques  forte- 
rcircs ,  Icfqucllcs  (ont  fous  le  gouuernemcnt  des  Eftats  des  Prouinces  vni es. 

Limbourg  n  eft  pas  de  grande  antiquité  »  6c  ne  fe  trouue  rien  d'elle  auant  l'an  1050. 
auquel  temps  Vvolfrand  Abbé  de  Prumiccut  de  grands  différents  aucc  Henry  Com-  Annales  ^ 
te  de  Limbourg,  pour  la  iurifdi&ionde  la  ville  &  du  pays,  qui  du  commencement  CoïWt»> 
n'eftoit  queCpmté,  mais  les  Henrysde  Luxembourg  Empereurs  l'honorèrent  du 
tiltre  de  Duché.  Les  anciens  Ducs  de  Limbourg  ont  pofledé  quelque  temps  le  Du- 
ché de  Lorraine  :  après  la  mort  de  Henry  dernier  du  nom  Duc  de  Limbourg ,  fans  au- 
cuns hoirs  ny  fuccefleurs ,  le  Duché  vint  en  la  poflcflïon  de  lean  Duc  de  Brabant  l'an 
1193.  qui  quoy  qu'il  l'euft-auparauant  achepté ,  fut  neantmoins  obligé  de  l'auoir  par  la 
voyc  des  armes ,  &  ce  par  la  bataille  qu'il  eut  contre  le  Comte  de  Gueldrc  quil'auoif 
vfurpé,  près  le  Chaftcau  dcVoroncq,où  Je  Comte  fut  défait,  Iwy  prifonnicr  aucc 
rArchcuefquc  de  Cologne,  6c  moururent  (ur  la  place  le  Comte  de  Luxembourg,  & 
deux  ou  trois  defes  frères,  qui  comme  alliez  eftoient  venus  au  fecoursde  ceux  do 
Gueldres.  Le  Duc  lean  victorieux ,  fit  ruiner  le  chaftcau  deVororfcq,  &  depuis  ce 
temps  là ,  le  Duché  de  Limbourg  eft  demeuré  en  la  puiflanec  des  Ducsde  Brabant  :à 
caufe  dequoy,  Limbourg,  Faulqucmont,  Dalen  &:  autres  places ,  au  delà  la  Meufe 
reffortiflent  au  fiege  Prendiat  de  Brabant  en  la  ville  de  Brux  elles.  Ce  Duché  a  pour  > 
ville  capitale  Limbourg,  de  laquelle  il  a  pris  le  nom  :  elle  eft  fituée  fur  des  montagnes 
.  fermées  de  murailles,  garnies  qe  quantité  de  tours  pourfadefenfe,  toutes  bafti  es  de 
pierres  viues  ;  de  forte  qu'on  ne  peut  miner  au  deffous  ;  ny  faire  brèche  aux  murailles 
aucc  le  canon ,  pour  eftre  fondées  lu r  des  roches  fort  dures  &:  cnuironnècs  de  grands 
précipices.  Aux  enuirons,  font  quantité  de  bois  de  chcfncs,Fraifnes5£  de  faux  :  en  la 
vallée  de  la  ville  parte  la  riuicrc  Vvoldc ,  qui  caufe  vft  grand  profit  aux  habitans  >  elle 
prend  fa  fourec  dans  laForeftdes  Atdcnncs,  &  arrofe  le  pays  de  Limbourg,  pais  fe 
rend  dans  la  Meufc  près  la  ville  de  Liège. 

Q^V  ALITE'. 

*  XV-  T3  Our  parler  en  gênerai  de  la  qualité  des  Pays-bas,  l'air  y  eft  fort  humide  8C 
1    toutefois  il  eft  fort  fain  aux  habitans  du  pays.  L'Efté  y  eft  extrêmement 
agréable,  auec  chaleur  tempérée,  on  n'y  brûle  bas  des  rayons  du  Soleil  comme  en 
beaucoup  d'autres  pays ,  les  mouches  6c  les  coufins  n'y  tourmentent  pas  les  perfonnes 
par  leur  bourdonnement &piqueurc.  1 

Il  y  a  peu  de  tremblcmcns  de  terre  :  l'Hyucr  y  eft  long  6c  venteux  ,  auffi-toft 
que  lèvent  duNort  oud'Eft  fouffle,  il  y  caufe  la  gelée  :  le  pays  eft  en  beaucoup  . 
delicuxpleinde  fable  :  il  abonde  en  froment ,  orge  ,fciglc,  lin  6c  chanvre:  il  produit, 
auflî  dcsfrui&s  de  toutes  fortes  en  grande  abondance,  comme  des  pommes,  poi- 
res ,  prunes ,  ccrifes ,  meures ,  pefches ,  noifettes ,  nèfles ,  6c  en  quelques  lieux  des  cha- 
flatgnes..  .  .  . 

Il  n'y  a  point  de  mines  d'argent  confîd  érables.  Quant  aux  arbres,  ils  contentent 
extrêmement  la  veuë ,  eftans  cfpais ,  bien  ordonnez  6c  fort  chargez  de  fruidrs,  6c  y  en 
a  vn  grand  nombre  qui  fert  pour  les  baftimens  &  pour  brûler,  On  y  void  peu  de  lau-  j-,  „. 
riers&decyprcz.IlyaforccTilz  qu'on  y  nomme Lindcm, qui  ont prefque la  forme    1    '  • 
&  la  fucille  des  Ormes ,  mais  font  plus  hauts,  &  croifïcnt  pluftoft  :  car  en  16.  ou  18.  ans 
ils  deuiennent  aufll  gros  qu'vn  homme  moyen. 

Dauantageccux  des  Pays-bas  peuucnt  louer  leur  terroir,  pour  eftre  propre  au  be- 
ftial ,  veu  qu'on  ne  peut  guère  trouuer  de  lieux  où  les  boeufs ,  les  brebis  6c  les  cheuaux  , 
viennent  en  plus  grand  nombre  6c  fc  nourriflent  mieux.  Premièrement  il  y  a  de 
grands  cheuaux  fovts&  propres  à  la  guerre,  puis  des  boeufs  qui  font  quelquefois  fi 
grands  &  fi  gros ,  qu'il  pefent  douze  cens  liurcs. 
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j  ims  ccrfs,chcar€ils,fanglicrs,conils8dUcvrcs,K d'ailleurs 

On  y  w°uU5fïCu?*      de  perdrix ,  de  faifan*  de  tourterelles >  de  cailles,  de  gri- 
grandcquancitèdcherons  ,     f  uflidc  lavolaillccngcandc  abondance 

Ses ,  cicoignes ,  d  o>  es  &.  de  cana     ,    y  tf  ^  &  dc  j  & 

Dauaniagc  beaucoup  de  Sau^ 

fieun  autresbons .poiffon *^™n  dcadmiration  queces  poiffons font  peu 

jb  font  entrez  dans  |'cau^°"cc;  &  a,  tr0UUcnt  peu  de  montagnes,  ficcn'cft 

-M     Au  refte,  le  Pays-bas  cft  p^ 

"    ^A^FaSS  dontilenuoye  grande  quantité  en  H». 

Quant  al  Ajto                  .         .  ordinairement  S  il  bien  que  la  plus  grande 

focs*  eiiBrabant,  ou  .1  n  :n mcw  P  1  .       •    dcvi    comblCn qu'on 

partiede  .cohabita*  Fa.  du?«n  ^  «g  fa nonclla,ance  deceux  quiy 


i. 


lercin 
Le 


.  •  ■•    j»      :,  j„,.v  >^t<-m«ert»«fonteiToireftfcrtile,ô£por> 
„,  pays  de  Hainaultiouyt  d  vn  f  *J*^ 

tepriWpJemeni 

miers,6:  autres  chofes  necefla rcs  *«T^U|^     ccrtain  caillou  que  les  Lie- 

Ions ,  «  l'on  non  vfc  que  pou  s  faire  du  feu  aueç.  v fc Soa 

UComtedoNamureumontue*^ 
tetroit  porte  les  chofes  qui  font  necclTaires a ta  vie.  il  y  a  a  plillcipalemene 


S  Le  Brabant  iouytdvn  fort  bon  a'7^a^^/^p^lbkiSpeulteril. 
Wcds,  combien  que  ce  qu'ils  nomment  Dit  Kemf^on  >»  «™H '  ^  kncflp- 
à  caufe  du  fable.  Et  toutefois  cette  partie  rapporte  encore  quelques  truie», 

^Œeivnair  extrêmement  tempéré  H^lSSSÈ^ 
Éu  colle  qu'elle  eft  proche  delamer  &  de  laFrance.  Ily  a  f^^^  de. 
mconpcutaffcz  cognoiftte  parce. qu'on  *aecouiW  dy  men«^itbcaUCoap 
contrées  voifines,  à  Caufe  delabontc  deFhefbage.  Dauaatagc «fj^Sg  dcJ 
Smauxdomeftiquesquifont  dvn  gouft  exquis ,  , 
ftesfauuesac  noires,  Elle  ne  manque  aum  de  hérons,  dcfaifans,  perori  îF 

cigoignes.  MQEVRS  ANCIENNES. 

XVDI  H  Elar  nous  dit  que  les  Belges,qui  font  ceux  du  P^y^^fS^SS*  eftoW 

^       C  noie  auffi  les  Picards,efto^^ 

SLa  de  la  ciuilité ,  &  courtoifie  de  la  Promnçe  pluspohc  ,  « 

ne  les  frequentoient  gueres ,  8C  ne  leur  porto,  ent  les  ^^^^^ 
rendre  erteminez  les  courages     pource  aufllquils  cftoientvo,1^nd"„uclic.  On 

•    peut  cognoiftre  leur  valeur ,  &  l'extrême  defir  qu'ils  auoicnt  de  prendre  U ur 

K  ce  q«Ms  effayetent  de  fe  retirer  de  lobeyffance  *  de  ^j^^^SSS 
maur  e  du  temps  dc  Ccfar.  LcsNcruicns ,  quifentccuxdc  Toumay ,  «epero ^ 
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îamais  aux  marchands  qu'ils  leur  apportaient  du  vin  ou  d'autres  chofes  à  vendre.  Et 
pour  dire  quelque  chofe  de  particulières  habitans  de  la  Comté  de  Flandres  ont  eftè 
ii  adonnez  aux  armcs,&  fi  remuans,  qu'ils  n'ont  iamais  pû  viure  en  paix ,  St  ont  iadis 
couru  aucc  les  armes  au  poing  la  Syrie,  la  terre  Sainte,  Se  Ierufalcm.  II  y  a  auflï  long- 
temps que  ce  peuple  s'addonne  au  trafics»:  y  rcûflit  heureufement,  de  mcfmc  qu'il 
s'eft  monftré  pénible  à  défricher  le  v*ays  ,  &  le  rendre  meilleur  en  toute  forte. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 
T  EsFlamandsibnt  volontiers  grands  ,  mais  on  eftime  qu'ils l'eftoient  beaucoup 
_L,  plus  anciennement  j  ccqucCcfar  attribue  principalement  à  la  liberté  de  leur 
vie  »  à  la  couftume  de  ne  faire  nulle  chofe  contre  leur  volonté.  Ils  font  beaux ,  paifi-» 
blcs,  peu  colères,  peu  ambitieux,  ouucrts,  prompts  à  toute  chofe ,  pénibles ,  indu- 
strieux 6c  fidèles,  capables  de  tous  arts&  de  toutes  feiences ,  Se  pluftoft  adonnez  au 
vin  qu'à  l'amour.  Ils  font  affez  ciuils  félon  le  pays,6c  h"  fafcheux,que  mefmc  ils  en  font 
quelquefois  infupportables.  Ils  font  de  légère  créance,  à  raifondequoyonlcsvoid 
aifément  deccus.  Ihn'y  a  gens  plus  foupçonneux  ny  plus  opiniaftres.  Ils  ont  force  ba- 
bil, &  oublient  afTcz  toftïes  courtoifîes  &  faucurs  qu'ils  ont  reccuës ,  de  mefme  auflt 
que  les  offenfes  qu'on  leur  a  faites.  Ils  ay  ment  fort  peu  les  autres  nations,  Se  s'amu- 
fent  à  inuenter  tous  les  iours  quelque  chofe  de  nouueau.  Quant  à  la  mufique,  ils  l'ont 
rendu  ë  parfaite,  veu  qu'il  n'ya  peuple  qui  ayo  plus  d'inclination  à  cét  art,  que  cet- 
tuy-cy.  Ilsfontafl'czvailIansfurlaterrc,maisplusà  pied  qu'autrement,  veu  qu'ils 
font  mauuais  hommes  de  cheual,&  ont  vnc  couftume  de  ne  venir  iamais  aux  mains 
aucc  les  ennemis,  &  fc  ioindreàeux  le  moins  fouuent  qu'il  lcmcftpofliblc.  Mais  il 
faut  auoùer  que  fur  la  merils  font  inuinciblcs.  Ils  entendent  fort  parfaitement  lana- 
uigation,  apprennent  diuerfes  langues ,  trafiquent  fort  accortcmcnt ,  Se  font  grande 
quantité  dedrapsdefoye, de  laine, de  lin, dcdiucrfesfortes,  Se  fur  tout.de  la  tapif- 
ferie  dont  on  fait  fort  grande  eftime,  &  qu'on  cnuoyc  non  feulement  par  toute  l'Eu- 
rope ,  mais  encor  aux  Indes,  Se  en  Afrique.  Ils  font  le  plus  fouuent  du  pain  de  fciglc, 
&boiucnt  de  la  bierc  plus  ordinairement  que  du  vin  qu'on  leur  porte  de  France  & 
d'Efpagne. 

Ils  vont  bien  veltus,8c  fur  tout  bien  proprement.  Leurs  maifons  font  continuelle- 
ment nettes  plus  qu'en  aucun  liai  de  l'Europe ,  Se  leurs  meubles  fi  luifans  Se  fi  bien  te^ 
nus  quclavcuë  en  cft  agréable.  Ilsbaftiflfcntprcfquepartoutd'vne  mefrae  forte, Sr 
leurs  maifons  font  tellement  fa»tcs,qù'jlfcmble'prcfque  qu'elles  foientà  vn  mefme 
maiftre,  tant  ils  fc  plaifcnt  aux  villes  à  faire  que  leurs  hauteurs  foient  égales. 

Les  femmes  font  belles,  mais  il  n'y  en  a  pas  en  fi  grand  nombre  qu'on  cric,  mefme 
ce  malheur  accompagne  leur  beauté,  qu'elle  parte  en  la  plus  grade  partie  auant  qu'el- 
les ayent  atteint  l'aagc  de  30.  ans  s  fi  bien  qu'elles  font- après  toutes  laides  Se  ridées. 
Elles  y  font  promptes  Se  hardies ,  8c  conuerfent  librement  auec  les  hommes.  Elles 
ont  ce  mal  qu'elles  ayment  le  vin ,  Se  rriefmcs  vous  ne  fçauriez  conuicr  vnc  icunc  fille 
défi  bon  matin  à  boire,  qu'elle  ne  foit  toute  prefte  à  vous  faire  rai  fon.  Celles  qui  ne 
boiuent  point  de  vin ,  prennent  de  labicre  fi  demefurément,  qu'elles  en  demeurent 
accablées  j  &  le  plus  fouuent  fi  toft  que  vous  ferez  arriuè ,  la  fille  du  logis ,  qui  fera 
belle  Se  icune ,  viendra  aucevn  pot  plein  de  bierc,  8c  vous  conuicra  à  boire  à  vos  def- 
pens,  &  met  la  première  le  nez  dans  le  pot,  &  fi  vous  nefaifiez  continuer  la  refte,  ce 
feroit  vnc  inciuilité  &  vne  vilcnic.Ie  fçay  bic  qu'il  y  en  a  beaucoup  que  cette  diflblu- 
tionportc  aux  effedtsdc  l'amour,  mais  îafleùrcray  aucc  vérité  qu'il  y  a  en  ce  pays 
moins  de  femmes  qui  fegouuerncnt  mal  qu'en  plufieurs  autres,  où  l'on  ne  fait  pas 
profelïion  de  fyurongnerie.  Auec  toutes  ces  dclbauches  qui  ne  peuucnt  eftre  nom- 
mées extraordinaires  à  caufe  de  i'a"ccoûftumance,  Se  de  la  nourriture  que  ces  fen^mes 
ont  prife  par  manière  de  dire  dés  le  berceau^^Hes  ne  laiffent  neantmoins  de  condui- 
re bien  fagement  leur  mefnage,  &  mcfmc  bien  fouuent  elles  fe  méfient  de  trafiquer 
Sr  contracter  pour  quelques  négoces  auec  les  vns  Scies  autres.  Elles  affc&ionncnt 
fort  d'aller  vcftuës  à  la  Françoife ,  vont  routes  feules  par  la  ville,  Se  aux  prochains 
lieux  auec  peu  ou  point  de  compagnie,  fans  cftre  nullement  foupçonnées.  Et  pourec 
que' leurs  maris  leur  laiflent  fouuent  tout  le  maniment  de  leurs  affaires ,  elles  en  de- 
uicnnént  fuperbes ,  imperieufes,  &  du  tout  infupportables. 

Les  Princes ,  Seigneurs,  Se  tous  autres  de  quelque  condition  qu'ils  foient,  donnent 
aux  aimez  des  maifons,  les  noms  de  leurs  perrt,  combien  qu'ils  foient  viuans,&  en  !a 
fleur  de  lêuraagc }  Se  les  Gentils-hommes  préfèrent  toufiours  leurs  filles  aifnces  aux 
h  EEc 
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cs  combien  que  toutes  ayent  pareil  mariage  :  tellement  qu'ils  donnent  les  autres  à 
^"hommes  aufqucls  ils  refuferoient  l'aifnée ,  laquelle  ils  rcfcrucnCà  vae  meilleure  con- 
dition. Et  ils  ont  cette  particularité,  qu'Us  contraftent  aifément  mariage  aucc  les  eftran- 
ta  û Vocuûon  s'en  pr.cl'cntc.  On  trouucdu  tout  meffeant  ôc  pour  mieux  duc  vilain, 
Le  les  icunes  hommes  cfpoulcnt  des  vieilles,  les  vieillards  de  ieuncs  filles,  les  rotu- 
riers des  damoifcllcs ,  les  mailîrcs  leurs  chambrières ,  8c  les  maiftrflcs  leurs  valets.  Il  n'y 
a  point  de  nation  qui  excclletant  en  la  peinture  -.IcanEikius  qui  eftoit  de  ce  pais ,  mon- 
ftra  le  premier  la  façon  de  méfier  les  couleurs  auec  l'huile.  Us  ont  accouftumé  aux  icun 
oui  font  dédiez  aux  Sainûs  dont  ils  portent  le  nom,  8c  durant  le  temps  du  Cameual ,  de  fe- 
ftincr  leurs  parens  5c  amis ,  5c  les  traifter  magnifiquement,  veu qu'ils  ayment  fur  tout  les 
banquets  8c  la  bonne  cherç.  RICHESS£S 

XX  T  EsFUnuna^fontrichesparlcmoyendelamcr,&a^traficordmairequ''ilsexet. 

Accent.  Les  raeftiers  aufquels  ils  s'adonnent,  leur  apportent  mil  commoditez ,  &  la 
vente  des  draps  de  foye  5c  Jainc  qui  s'y  font,  5c  de  la  tapifferie  qu'on  recherche  fi  curieufe- 
ment,  leur  apporte  de  grandes  tommes  de  deniers. 

On  ne  fçauroit  eftimer  combien  leur  rapportent  de  profit  les  marfoiims  qu  ilsfalent  ,<k 
mclmequc  les  faumons;  Se  quant  aux  harans  qu'ils  cnuoycnt  dehors  tous  les  ans,  on  ne 
fçauroit  prclque  croire  la  quantitéde  l'argent  qu  ils  en  tirent  des  AUemans ,  des  Anglois, 
des  Fran  cois,  des  Efpagnols,  5c  des  Italiens. 

T  FORCES. 
XXI .  f  'Archiduc  fe  peut  vanter  qu'il  a  de  fort  bonnes  places ,  non  feulement  capables 
'  l^d  vnc  longue  defenfe,  mais  par  manière  de  dire ,  imprenables.  Caronncpour- 
roit  guère  trouuer  vnc  plus  forte  place  que  la  citadelle  d  Anuers,  qu'on  tient  peur  1  vne  des 
mieux  fortifiées  de  l'Europe,  félon  les  règles  de  ce  temps ,  Boifleduc  qui  cft  en  Brabant  de 
mefmc  WAnucrs  eft  allez  cjonfidcrable.  Puis  fur  la  mer ,  Grauclincs  a  deux  lieues  loin  de 
Ca'ais,  eft  fourny  d'vne  infinité  de  canons,  5c  fort  au  poOible;  Se  après Dunkerqticqui  ou- 
tre la  fortcrcfTc  de  fes  murailles  a  des  habitans  fort  courageux  Onvoidencor  au  pouucwr 
de  l'Archiduc,  fur  le  mefmc  riuagc,  la  forte  place  d'Oftande.qui  luy  adonnétant  depeine 
durant  trois  ans  6c  demy  qu'il  l'a  affiegée.       "  mmrm^refi 
Quant  au  pats  d'Artois ,  il  a  la  ville  d' Ar ,  qui  eft  aflez  forte  pour  faire  vne  g"nde  refr- 
ftancTTeroucnnc  pouiroit  eftrc  bien  défendu  5c  fouftenir  vn  fort  fiege.  He  din  n  cft  pas 
«oins  important,  voire  mefmc  il  cft  mieux  fortifié,  5c  eft  fur  la  frontière  de  l^rance^ 
Hay  naut,  Mons  eft  fort ,  5c  Valencicnne  auffi  ;  5c  en  cette  dernière  ville  *Y>™™™ 
garny  fuffiiamment  de  toute  forte  d'armes  5c  de  munitions  qui  peuuent  eftre  reqmfes en 
Temps  de  guerre.  Philippeuille  5c  Miriembourgfont  deux  lieux  cres-forts  fur  lafronuere 
de  la  France.  Namur  a  vnc  bonne  fortercffc ,  5c  qui  peut  faire  grande  refiftance .  t  pour 
acheuer  en  vn  mot,  tout  le  pais  de  l' A  rehiducheffe  cft  garny  de  fort  bonnes  places , tel 
ment  que  celuy  qui  l'attaquera ,  aura  toufiours  beaucoup  de  peine.  Quant  aux  hornrr .et, les 
vUlcsfont  fournies  d'habitans  courageux,  qui  ont  autrefois  donne  des  Mlffl0IS"a£, 
leur  valeur.  Mais  outre" cela ,  le  Prince  entretient  toufiours  vnc  armée  compoieec c ™ 
gnols.  d'Italiens,  d  Anglois,  d  Allemands,  5c  de  fes  fujets,  8c  cette  armec  auanc  la  ueruw 
tenoit  en  hyucr  dans  les  garnifons;  5c  fur  le  milieu  du  Printcmps,cllc  fe  mcttoit  en  camp 
rnc,  5c  eftoit  employée  au  fiege  de  quelques  places,  roriai 
Maintenant  plufieurs  de  ces  gens  de  guerre  ont  efté  caffez ,  5c  ne  font  plus  en  ugraoa 
nombre:  Ce  quirefte,  eft  entretenu  en  diuers  lieux  fur  les  frontières. 

i  GOVVERNEMENT.  & 

XXII.  f  Es  formes  du  Gouuerncment  font  l'vniucrfclle  que  le  Prince  tient  partout,  x 
Lia  particulière  dont  chacun  de  ces  Eftats  vfc  fclon  fes  priuilcges  8c  «"""J* 
Le  Prince  a  trois  Confeils,  dont  le  premier  cft  appcllé  Confeil  dEftat ,  le  fécond  l  nue, 
le  troifiefmc  des  Finances.  Le  Confeild'EftatavnPrcfidcnt,  «cvn  nombre  «Any* 
Confeillers,  pource  qu'on  en  appelle  plus  6C  moins  félonies  occurrences,  tnec^ o 
ontraittte  toutes  les  délibérations  appartenantes  à  l'Eftat,  comme  de  paix,  de  gu  » 
d'Ambaffadeurs,  d'intelligences,  d'aduis  du  dcdans.ôc  du  dehors  i  «cc'cftà  cettuy  cy  q 
les  affaires  plus  importantes  des  autres  Confeils,  lbnt  apportées.  «j.  * 

Au  Confeil  priué  il  y  a  iz.  Docteurs  éleus  par  le  Prince.  Ilya  vnPrcfident.ïc  °nY 
traitte  toutes  les  iuridiques,  pource  qu'il  a  la  prééminence  fur  tous  les  autres  Conlciis , 
c'eft  celuy  qui  confent  aux  priuileges ,  qui  donne  les  grâces,  pajdons ,  remiflions ,  tait 
Ioix,ftawts5cEdias,8cc'cftàUiy  auftiqu'appanicntlacormoifTancc^lc  iu§cmcnt«» 
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debatsfie  queftions  des  II  mites  du  pays ,  &  des  principaux  de  Ja  feigneurie.  Aux  chofes  plu* 
difficiles  Se  plus  hautes,  il  communique  auec  le  Conleil  d  Eltat ,  de  n*fme  que  ce  dernier 
fait  .mec  luy,  lors  qu'il  furuient  quelque  chofe  de  iufticc. 

An  Gjnlei!  des  Finances  il  y  a  trois  Seigneurs  du  pais  nommez  Chefs  ,  ou  Tntendans 
des  Finances ,  vn  Threforier,  vn  Rcccueur,&  autres  moindres  Offices  :  ce  Confcil  ma- 
nie tout  le  domaine  du  Prince ,  Se  les  tailles  qu'on  luy  paye  On  y  fait  les  taxes  Se  lcspaye- 
mens  tant  aux  occurrences  de  la  paix  que  de  la  guerre.  Il  y  a  vne  Chambre  des  Com- 
ptes, qui  cft  comme  vn  membre  du  Conleil  des  Finances ,  Se  fept  Maigres  des  C  ompter, 
auec  d'autres  moindres  offices.  C'eft  là  que  vont  rendre  compte ,  (e  receucir  leurs  quit- 
tances en  temps  détermine,  tous  ceux  qui  manient  les  deniers  du  Prince  en  Brabant,  aux 
pays  adherans,&en  la  Duchéde  Luxembourg  :fic  combien  qu'il  y  .iyc  au  pays  quelques 
autres  Chambres,  outre  la  fuf  ite  qui  refide  à  oruxcllcsauec  les  trois  Conleil  s  dont  nous 
auons  fait  mention  j  ncantmoins  toutes  les  Chambres  ont  accouftume  de  rendre  compte 
au  Confcil  des  Finances ,  comme  à  leur  fouucvauuMagiltiat. 

XXIII.  Outre  les  fufdits  MagithaKil-y  a  en  la  plus  giandc  partie  des  fufdits  Eftats  vn 
Gouucrncmcnt  particulier,  auquel,  comme  à  vn  Lieutenant,  on  rapporte  les affaires prin- 
cipalement delà  guerre.  Le  Pnnce  a  (cmblablcmcnt  en  la  plus  grande  partie  des  Eftats 
vn  Confcil  on  Ion  nom.qui  cil  appel  lé  en  Brabant  la  Chancellerie  ,  Se  à  Malines  Se  en  au- 
tres lieux  le  Parlement.  En  ce  Copfei  il  y  a  tantoftaouze,  tantoft  feize,  Se  tantoft  d;x- 
huiâ  Confcillcrs  aucc  vn  Piefident ,  Se  l'on  y  vo>d  interuenir  auffi  l'Aduocat  du  Prince, 
le  Procureur  fîfca! ,  je  quelques  autres  moindres  Officiers,  qui  lont  piefque  tous  gagez 
par  le  Pnnce  ;  se  l'authorité  de  ces  Magiftrats  cl\  grande  tant  aux  choies ciuilcs  que  crimi- 
nelles, Se  là  l'on  peut  appcKer  non  feulement  toute  forte  dcpcifonnes,  mais  Je  Prince 
mefme,î  il  y  stqueiqu'vn  qui  prétende  contre  luy  quelque  chofe  en  îuftice.  C'eft  en  ces 
fîcgcs  que  vont  les  appellations  de  tous  le*  autres  Magifnars  de  cet  Filât  particulier» 
Se  en  tioisd'iccux  comme  en  Brabant,  à  Malines,  &  en  Haynault,  on  îuge  diffinitiuc- 
ment.  *  ^ 

E  n  tous  lés  fufdits  Confeils ,  on  fe  conduit*>ar  les  voyes  communes ,  fi  les  municipales, 
ou  les  priuileges,  ou  les  coramandemens  (car  ils  nomment  ainfi  les  refolutions  du  Prince) 
n'y  font  contraires.  „ 
^)(|VtOutrc  les  fufdits  Officiers,  le  Prince  crïuoye  tous les  ans  des  Commiflaires  par  la  plus 
grande  partie  des  terre^  principales ,  pour  reicuoir  par  le  menu  les  comptes  des  entrées  Se 
lorues  des  lieux  \St  en  Brabant  ou  le  Principe  par  o&roy particulier  du  Pape>authorité 
aux  lieux  facrez ,  les  Commdîaires  font  la  vifite  des  Eglifes ,  des  Monaftcres ,  Se  des  Hof- 
pitaux.  ^  * 

Quant  au  Prince  ,  il  doit  trait: cr  auec  les  Eftats  ,  ou  pour  de  nouuellcs  loix  qu'il 
veut  faire ,  ou  de  la  forte  qu'il  s'enfuit.  Il  commande  par  fes  lettres  à  tous  les  Eftats,  de 
fctrouucr  en  tel  temps  en  vn  certain  lieu  ,  Se  ce  lieu  efl  ordinairement  la  ville  de 
Bruxelles. 

En  toutes  les  Vil  le  s,  Comte  z,  5c  plates  principales,  par  ancienne  precminence,on,fçait 
qui  font  ceux  qui  doiuent  aller  à  l'aU'emblec ,  Se  combien  ils  font ,  Se  en  effet  il  y  en  a  vn 
grand  nombre.  En  cette  aflem  idée  il  y  a  trois  ordres  de  pci  lonnes. 
.  Le  premier  ordre  eft  l'Ecclefiaftique ,  le  fécond  la  Noblefle,  letroifiefmc  les  villes' 
principales  de  l'tftar.  Chacun  de  ccux-cy  a  pouuoir  d'obliger  fa  communauté,  mais  non 
d'accord  :r  iamais  ,  linon  aucc  exprclTc  condition,  que  tous  les  autres  Eftats  viennent  à 
.faire  le  mefmc.  La  propofition  fêtait  en  ccs-Âffembltcscn  vne  grande  fallecn  la  pre- 
fenec  du  Prince  par  vn  Prefldeht  ,  ou  quelqu'vn  des  Confcillcrs  des  EOats ,  Se  c'eft 
là  qu'ils  s'efludient  aucc  de  bonnes  raifons  fie  douces  paroles  ,  de  perfuader  ce  qu'ils 
veulent. 

La1  propofition  ayant  eftéouye,  les  Eftats  prennent  temps  pour  rcfpondrc ,  puis  chacun 
confidere  meurement  en  particulier  ce  qui  a  elle  prbpofc ,  Se  donne  par  eferit  la  refponfc, 
qui  n'eflant  pas  au  contentement  du  Prince,  l'affaire  r\efe  termine  pas ,  veu  qu'on  effaye 
•  de  perfuader  la  chofe  :  mais  fi  cela  ne  fc  petit  finalement ,  il  faut  que  le  Prince  l'endure ,  Se 
remette  l'affaire  à  vn  meilleur  temps. 

Encor  que  le  principal  gouucrnement ,  V  toutes  les  prééminences  plus  fubftantielles 
do  la  feigneurie  foient  en  Ja  perfonnedu  Prmcc  ,  toutefois  toutes  les  villes  Se  les  lieux 
voifins.ont  vne  adminiftration  particulière, Se  vne  tres-grande  liberté  auec  leurs  loix.cou- 
flumes  Se  priuileges 

Ces  loix,  coufturaes&:  priuileges  ontvnç  grande  différence,  pourae  que  lcfdits  pais 

££c  ij 
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î  A-.,!,,  Jurant  oluficurs  ficelés  par  diuers  Princes,  S*ontcombatu  mefincbit» 
omette  pofcf"*' ^haines  du  tout  ri.oael.es  ,&  n>efmes.bdiffetem  et,  poids ,  me- 
?UUTrLT*  oui  e"  de  très  gra*l=  importance ,  ,1s  l'ont  differensde  langage ,  qm 
fo£     S,\^orp«,bte  .que  1  tVr™,  Charl«-V.  ayant  fiuB^b»^^ 

libération, ,  quel  moyen  y _a  d'en  trouuer  le  chemin  Ma» 

„om*  ^™^  l:t  l  tousPaux  quaUte.des  membre*  q«  font  vn 
<0v    oÛe  1  cftat  de  t«ù«  '«villes    places  a  vn  gUernemcnt  particul*  W  * 
X.e„X  ct^,a^cmbredece„Px  tpr-  k  méfient  du  garnement,  K **  - 

^"tEJSttS ùue^cf  vîtefignaU. .eftcompofé de qu,.rcV,»bre. 
Le  gouucrnemcnt  partu  uu  fSeigncUnC  oouuelle ,  K  eecy  compté 

""senlav.lle^nuersena.eacXe^ 

Rappelle*  Doyens, T^^^J^^J^- 
^CrjCSTOt-K*^:  duqueUesautresncduerentqk» 
peu  ou  point,  fi  ce  neft  touchant  le  nombre. d'Anuers.elf  donc  t'eHe.U 

23  a  ors  enaurhonré.quipeutaller  .ufqua  V^^^£^',fr. 

'  nommcncScuhcc ; Vaut* pour  le ^^"^g*  ftdffL prendre 
ce  donne ,  &  ceux  cy  précèdent  tous  les  autres.  Loffi  f  ^'  ^utcraprcslc  W 
lcsdclinqu.ns.endcm^dcriufticeaufouucrainMagiftrat.ficcxecutcr  P  , 

diem.scfaffentmftke^donncntlesfenrencesauxdcip^ 

Ce  mcfme  Mugiftrat  fouucrain  élit  fans  interucntiond ,  P^^fc  la  nomi- 
rcs,  quelques  Magvftrats  inférieurs,  8c  entre  lcsauaes^cux  *  ccS  officieri 

Uo\du%euPle^vn^eceueur^eup^ 
exigent &dcl>enfcntlesdcniersdupubl^ 

>ict*e  encore  Us  Confeitlers  populaires  qui  font  a  Anuers , «au  -^«1, 
du  nombre  de,  Doyens  des  meftiers,  comme  des  mannuw  .  bou  ng 
forgerons ,  8c  fcmblables  ;  8c  en  la  Seigneurie  de  Maintes  le  Ma^ » 
c  Je  eortio. ,  pource  que  des  douze  Sénateurs  ou  Schémas ,  il  y  en  ai  *  "  ^ier,, 

le,  bouche*  ,  les  boulangers ,  les  iardm.er, .«  l«brrf»d  b.e « 
lers  populaires  vont  au  Confeil  comme  les  autres  Seigneur  , caut  tfiftr  fed«*H 
desfuppUans ,  8c  en  dient  leurs  aduis ,  non  culcment  viuement ,  m s  <^fe  fflâinS 
fcme&iors  qu'on  traite  de  desbourfer  quêta.»  ^.g^^^kriW 
des  gentils-hommes  ,  veu  que  cette  forte  d  hommes  n  eft  «l™ca  P,^,^, 
grauitc  8c  moderation.au  degré  de  la  fupénorue  :  de  £^  r  c  ^  piliers  po- 
finfalence  8c  VinftabiUté  du  peuple  ,*  la  perpétuelle  ploufie,  que  ces  ^  fo  ^ 
twUires  qui  Te  «ouucnt  puiiTans  à  caufe  du  grand  nombre  <i  nom  m  V  u  cn 
UrriiTc'nt  contre  le,  gentils-hommes ,  ont  caufé  tant 

tout  temps  ,  «c  fous  tous  les  Princes  ,  veu  qne  de  trente-fix  qu»  on  dom  ^ 
Louis  de  Harlembcc  premier  Çomse  de  Flandre ,  tous  ont  éBayc  queiqu 
«teattnrtfeulemenL  '      '  « 
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«  ■  De  ces  bonnes  villes,  il  y  en  a  qui  oni  vnc  bonne  quantité*  de  reuenus  pffiftes ,  &  celle 
d'Anucrs  encre  au  très  à  deux  cenf  cinquante  mil  cf<;usdcreucnuparan.*  Mais  celle  cy  Se 
les  autres  eftoicntfôttendcbtéf  s  en  l'an  r^  &  il  faut  croire  iju  acauledcs  guerres  conti- 
nuelles, elles  le  font  encor  plusauiourd'huy',  principalement  à  raifon  du  défaut  de  1  indu- 
strie des  arts  &:  de  la  marçhandifc ,  fondement  principal  de  tous  les  Eftats  de  Flandre  ;  Se 
Anuers  feul  perd  tous  les  aps  choie  qui  hc  fe  peut  çftimer ,  à  «aufe  que  les  troubles  ont  in- 
terrompu tout  fon  commerce.  L'authorité  des  Seigneurs  qui  y  ont  chafteaux,  terres  Se 
autres  iurifdictions ,  eft  fort  limitée ,  veu  qu'ils  rie  peuuftj-jt  oppofci;  leurs  vaflaux  en  âu- 
•'cunc  chofe ,'ny  accepter  o'eux  des  prefens  volontaires  fans  exprès  confentement  du  Prin- 
*  ,  ce  ;  ains  les  .'scigneors  lauîans  aux  peuples  le  gouuefnemerit  félon  leurs  loix  Se  coumimes, 
iouïlTent  des  tiltres  &  biens  feigneuriaux  aucc  toute  modeftic.  Il  eft  vray  qu'il  y  a  des  Sei- 
gneurs .  quiont  quelques  particulieret  iurifdictions  tcllcmpnt,abfo4utt ,  qu  en  ce  ils  ne  re- 
connoiffent  autre  fupcricMcqut  Dieu  feul. 

L'Eftat  Ecclefiaîriquc  cft  fort  pui(Ta-||s&  riche  par  tout  le  païs ,  tellement-  que  pour  arre- 
ftcrla  grandeur  de  ces  richeffes,  afin  qu'elles  ne  creuffent  pas  dauantage ,  Charles  V.  fie 
vnc  loy.qui  portoit  qu'aucun  Eccfefia^ique  ne  pourroit  acheter  des  biens  immeubles  fans 
»_  ëxpreffe  licence  du  Princes  &  aux  fubfidcs  qni  iiry  font  payez ,  le  Clergé  paye  fa  part  fe- 
parcmçnt  :  Se  les  conuentions  que  le  Princède  ce  pays  a  auec  le  Papê ,  font  profqucîiîm- 
blablcs  à  celles  de  France*,  veu  que  v'eit  luy  qui  nomme  ,  Se  le  Pape  quiconfùme  les  Pré- 
lats^ aucun  refait  ne  s'cxccuiejans  fe  bon  plàifir  du  Pnncc  ;  Se  outre  cela  par  coramif- 
fion  du  Pape ,  il  ne  peut  tirer  figsfubjets  hofltlefEilat  pour  auame  caufe ,  ains  il  faut  qu'il 


aux ;  confins  4c  Bann^uarldi  qui  eft  vncpfcéinincnccobt«nucparMax.miliaifc  de  i  Ejn- 
4  pc^arFifedçricibapere.^tpourfoyqucfesaKccir.u^  . 

i        RELIGION.  ' 

?  I  *    *  -  .... 

Nrous  les  Çftats  de  l'A  rçhiduçhclTc  on  ne  Void  autre  exercice  que  celuy  de  la 

RciigionQàthoHque,  mais  ilnéfautpas.crofrc  po^r  cela  qu'il  n'y  ait  point  dj 

p€rTonncs*qrti  fuiucnt  Hopinitfn  de  Lothcr  Se  de  C  a'uin  veu  qu'il  n'y  a  guère  de  villes ,  au 

moiris  dételles  quiTc  font  iadis  reuefes^û  il  ne  fe  trouueb«aucoup  de  telles  gens.  Mais 

ils  îifefent  faire  paroiflre  leur  opinion,fcvoyans  Bridez  &  prefts  à  efrie  punis,  fila  chofe 

-^eftoît  fGeu&Quant  à  ceux  qui  embraffem  véritablement  fie non  par  apparence  feulement, 


^  la  Religion  Catholique ,  ils  font  fi  affc&ionncz  à  la  foy  qu'ils  tiennent ,  qu'il  cft  impoffi- 
f  blc  de  les  en  tirer,  &  mefm  e  il  femble  que  le  voifinage  n'es  Luthériens  Se  Caluiniftcs  leur 
apporte  plus  d'ardeur  Se  de  zele. 

'  •-  JÉêc  * 

*,  «         J4rchencfche^  &  Eue/cbe^  du  Pays- bas. 

^  ■        '  - 

/^XVantàl'EftatEcclefi.irriqucdeïousles  Pays-bas  en  grne  ral.il  eft  corn  pofé  de  trois  . 
M         Atcheuefchez  8eq  nzc  Euefchez.  A  fçauoii  rAahcucfquc  de  Cambray  a  lous 
, Juy  lcsEuefchczd'Arras,Toùrnay,S  Orner,  &  N.imur. 

L'Archeuefrhc  de  Malincs  afous  kiy  les  Euefchez  d'Anuers ,  Gand  t  Bruges  .Boifleduo 
*    Ipre,Ruremondc.  .  * 

L'Archeucfqucd'Vtrechf  a-fous  luy  les  Euefchez  de  Harlem  en  Hollande,  de.Djcuen> 
ter  en  Gueldre,  de  M  Idembourg  en  Zelande/de  Leuuarden  &dc  Gromnge  en  Frifc. 
L'Archcuefchc  de  Cambray  fut  érigée  par  le  Pape  Paul  IV.  ce  l'an  156a.  car  auparauanç 
.  ce  neftoit  qu  Vn  Euefché,  Se  ïe  premier  Euefque  fiit  nommé  S,Diogcne  Grec  de  natiom  il 
iùt  facre  Eueiq11e.de  Cambray  à  Arras  par  Y  A  rchcuefquede  Rhcims  en  l'an  390.  Se  ont 
cftétoufiours depuis  les  deux  "Euefchez  conioints  fous  vn  mcfme  Euefque,  iuiques  en 
l'an  1094.  en  laquelle"  année  ils  furent  feparez ,  &  1  Euefché  de  Cambray  comprend  fous  fa 
^urifdiaion  les  villes  de  Cambray,  Mom,Condé ,  Athée,  (^uefnoy,Landrecy,Auefncs, 
Bicuchc,Bcaumont,Brcnnes,  Soignes  ,-Maubeuge ,  Chimay  ,  Ôcp'cfque  tout  le  pays  de 
Hainault ,  Cambrcfis,  Se  quelque  ppu  de  l'Artois,  vnepartic  des  villes  de  Valencienncs  ôc 
Tournay. 

Le  Clergé d'Arras  après  auoir  long-temp?  pourfuiuy  là'  feparation ,  finalement  ob- 
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j  P«e  Vrbaia  XL  fonEuefque  pa.ticulict ,  en  l'an  109+  L'^quc  a  tous  ÛIurlL- 
untdu P aP c.;.'1  , ..    ..  DoùaY  ,  Bahunc,  b.ïpaumcîLcns^rmcnticrs,  bouchon,  la 

*f?  «STfc  Toutnay  fut  érigé  lande  grâce  480.  *  quelque  temps  aptes  fut  iojntà 
LEuclchcdc  loin    )      cn^ftè i0ims cnlemblc 600.  ans  fousvn  mrlmt  Eudquc-, 

rEuçfchedeNoyo^ 

ration d'iceux,  0mcr'A<ft  crieé  pat  le  moyen  que  la  ville  de  Teroucnneeftant. 

^«^S^^SSSv  le  ^Ldel'Eueiched^Tcvoucnncfa^- 

dcmoWeparl  Empereur  Charles  v  a  ^ »  d  \j    t       pour  lx  France ,  vne  autrepar- 

T 'SïS^^SSSSi  S.  Orner  fut  erigee  en  Oathedraîe  l'an  .5,9-  ayant :  fo»  . 
faïurifdiaionntxvmo.-iiv^  ..       -n  iftn<nieur,  v  «.cnlargeus. 


Undcgraccx559-lfcg»c^°"cbl^";"[;  fa .     j{r    écs villes,  Malines.Ldp-  « 
en  longueur  éo.Ucucs,&  en  largeur  30  s  Carhtfrala  î, 

gc!  en  loag«UM6.  tacs ,  Bo,flcducenJ'an,«,.  faun^cccoO-.  » 

«es  Jt  <o.li«utsen  longueur.  Se  p.en  UrgÇur-      ,    tutch™éc  c„aihcii«lc,<om-  ■ 


'  L'Eglife  Collegi 


„>icfté" 
îmifdiction 


prenant  fous  foy.9.  villes,  a  Içauoir  brugcs.i  ««u».,— -  » 

<4. licuesen  longueur,  Se  x3.cn  largeur*.  urCmonde en  l'an  1559  ^ 

L'Eglife  Collégiale  dreffee  en  l  honneur  du*.  E(P    >R  ^Rurc^Nimc» 
changée  en  Cathédrale  auec  la  Iurild.ftion  P  pilcopak  fur  d*^>  *  * 
gue.  lurphe»,  V«lo,  *  pluneursv,llages  de  50.  W^^t  fa  ^ 
B  UEueiché^Vrrech  l'an  de  grâce  690.  fut  érige  par ^1 >  «Jf  *^*       auX  taites* 
Métropolitaine  l'an     .  «  a  fous  fov  les  ,  *  tne  p* 

fon  Eueichc  particulier  d'Vtrtfcht ,  ,f  comprend  tout  le  terntoi  c  a  j_  ^ 

deHoHandeFK  Gucldre,  aueclesSeigne.riesdeBuren^ 
font  comprifes  30.  villes  auec  pluficurs  villages ,  de  90.  Ucucs  en  & 

X^^ochialcdcS.BauoncnH^ 

fous  fa  Iurifdîa.on «a.  villes  en  Hollande  A  plufictu>  village  s  de  90.  lieues 

auecla  lunfdiû.onde  x5.v.lles&  pluficurs  villagcs.de  7x.  lieues  g» 

brL8'E>eColleguledeSkP^Mlddelb0urg 

drale ,  ayant  fous  la  lurifdiàiondix  villcs,at.ec  plufieurs  villageSde56. 

fie  de  «.en  largeur,  .,  ,.L,n*«e  en  Catbcdulî*160 

,     LEgl.ife  pjfoch  iale  de  S.  VU  à  Leuuardcn,  fut  en  l  an  1559. change  en  La  ^ 
hlurifdiûioridcdix  villes,*  pluficurs  villages  concenans  71.  Ueups  en  long 
en  largeur.  k  ^«i',«,„0  fcaneéecnCatM"- 

"  LEgufcParodûakdcS.  M#t«nà  GronA^e.  fuKO  »!^^^      ,  ^ 
le,  comprenant  fousfaîur.fdiaion  tout  letcuitoire  de  la  ville  qui  eft  de  très  g 
dise,  auec  le»  IQes  de  RoUinghc»  Borchin. 


j  ■ 

-  laimuririÉi 
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AuiourduyquelcsEftatsdcsProuinces  vnies  occupent  l'Eucfché  d'Vtredu,.& autres 
Eglii'cs,  ils  ont  auec  le  changement  de  Religion,  confondu  l'Ordre  hiérarchique ,  que  l'E- 
.^glife  Romaine  y  auoit  cftably.  fa  •  > 

LES  SEIGNEVRS  ET  COMTES  DE  FLANDRES. 

1MK  T  Yderik,  dit  le  Bue,  fut  fait  le  premier  Forcfticr  du  pays  5c  contrée  de  Flandre* 
^1  an  de  l'Ihcarnation  6 ix.  par  DagobertJ^oy  de  France ,  pour  luy  5c  fes  fuccef- 
feurs  ,8c  gouucrna  le  pais  cinquante-deux  ans,  mourut  de  fonaage  l'an  91.  Se  lande  l'In- 
carnation 691.  » 

Antoine  II.  fils  de  Ly  derick,  fuccedaàfon  perc  l'an  69a.  au  gouvernement  de  Flan- 
dre. En  cet  empf  les  Goths.Vvandales,  Huns  ôc  autres  telles  geiis  barbares  5c  cftiangcrs, 
fe  mirent  à  courir  &  piller  le'pîat-pays ,  fans  aucune  refiftanec  dudit  Foreftier ,  lequel  fc 
ictira  en  France  auec  les  fiens. 

Bouchart  fils  3.  de  Lydcricx  dit  Bue.  par  le  treïpas d'Antoine  Ton  frère,  fut  priué  de 
l'Eiht  de  Foreftier  de  Flandre ,  par  Théodore  Roy  de  France,  toutesfois  il  luy  o&roya  la 
Seigneurie  de  Halcbcckc.  Le  pays  de  Flandre  fut  derechef  miné  par  les. Huns,  Goths4 
Vvandales ,  8c  autres  nations  dcfccnducs  pour  la  dcuxicfmç  fois,  tellement  que  la  phûpart 
de  la  Flandre  demeura  defol ce  ôc  inhabitée  cnuiron  cent  ans. 

Eftorcdc  ou  Eftorcyt  fils  de^ Bouchard  rut  par  ledeceds  de  fon  pere  8c  merc  Prince  de 
Loutiain , feigncu; de Halcbceicc, Se Forc#icrdc Flandre,  deceda l'an fept cens nonante- 
deux.  y  ^  ; 

LydericK Princçdu  Buc,ftlsd'Eftoicde,  efpoufavne noblcDamc d'Allemagne, nom- 
*  mét  Flandi  iné,  de  laquelle  le  pays  a  pris  fon  nom. 

Ccftuy-cy  fut  ordonné  grand  '  Forcfticr  par  C fou  les  le  Grand  ,  pour  en  Ion 
nom  nettoyer  les  chemins',  5c  la  contrée  des  Voleurs  5c  brigands ,  dequoy  il  s'acquit- 
ta vertuputement ,  à  caufe  dequoy, il  fut  inuefty  premier  Comte  d'Halccxc.  11  gou- 
uerna  comme  Prince  vertueux,  ce  païs  quarante  quatre  ans  fous  les  Roys  de  Fran- 
ce, Charlcmagne  ,  5c  Louis  le  Débonnaire  fon  fils ,  8c  trefpafla  l'an  huift  cens  tien- 
te  5c  fix:  il  eftoit  fort  bon  Chreftien  :  il  fit  venir  pluûeurs  Euefques  ,  Pafteurs,  Pre- 
ilrcs  te  gens  fçauari^,  jkhiï  conuertj  les  Paycns  qui  y  rcftoient  encore  en  grand 


nombre.'  t,     &  „ 

lniruelran  ou  In^uerran  fils  aï  ', 


lnguelran  ou  Inguerran  fils  fit  Lyderick  deuxicfme  futeeda  à  fon  pire  au  gouuer- 
nemen^de  Flandre  ,  8c  au  Comté  de  d'Halebcckquc  l'en  hui&cem  trente-fix  vcf- 
«uit  fous  le  Roy  de  France  Louys  le  Débonnaire  8c  Charles  le  Chauue  ,  aufquels  il 
i  fit  hommage  de  fes  "terres  5c  feieneuries  ;  il. fit  rebaftir  8c  édifier  plufieurs  villes ,  cha- 
meaux 5c  édifices  ruinez ,  trefpafla  Tan  hui#  cens  treute-iix  ,  ayant  gouucrnc  vingt- 
quatre  ans.  k  A  » ■       /     '       ~  •« 

Odoacre  ou  Àudacre  fils  delnguerrant  ,  fucceda  à  fon  pere  au  gduuernemcnt  de 
Flandre  l'an  huicc  cens  cinquante  deux  ,  5c  gouucrna'-vnze  ans  ;  fit  femblabicmenc 
reparer,  pluûeurs  villes  5c  enuironner  U  ville  de  G.tad  de  murailles, deceda  l'an  huiâ 
censfoixante-trois.  ,     *        x  .        ,  « 

Baudouin furnom nié  Bras  de  fer,  fils  dudit  Odoacre, à  caufe  de  fa  magnanimité , 5c 
de  fes,  faits  cxcellens.  II  emmena  jfiar  force  la  belle  Indien  vefue  du  Roy  Edoilard 
Roy  d  Angleterre-,  fille  de  Charles  le  Chauue  Empereur  8c  Roy  de  France,  quifuc 
caufe  qu'il  fut  quelque. temps  fans  pouuoir  obtenir  grâce  4c  l'Empereur,  qui  Radoucit 
£nalcmcnt',  8c  le  fit  premier  Comte  de  Flandre;  8c  luy  donna  pour  douaire  tout  le 
pays  de  Flandre  ;refcmant  toutefois  à  foy  6c  à  fes  fuccelîeurs  la  fouueraincté*  dudit  Pais, 
après  auoirgouuerné  la  Prouince  dé  Flandre  vingt-cinq  ans  en  qualité  de  F«rcfticr,5e 
quinze  ans  comme  Comte,  il  trcfpaffacnlavilled'Arrasran877.  ou  félon  aucuns  huiéfc 
cens  feptante  neuf. 

Baudouin  le  Chauue ,  fils  de  Baudouin  Bras  de"  fer ,  fut  fécond  Comte  de  Flandre  :  Si 
obtint  plufiairsvittoirescontre  les  Danois  le  Normans,  il  trefpafla  en  l'an  919.  5c  gifla 
S.  Pierre  lez  Gand. 

Arnould  le  vieil  furnoramé  le  Grand ,  fils  aifhéde  Baudouin  le  Chaujie  ,  fut  3.  Corrf- 
tede  Flandre  l  'an  919.  il  eut  vnc  grande  guerre  contre  la  mailon  dcNormandic ,  ayant  fait 
tuer  le  Duc  Guilbumé ,  dit  Lojpguc-efpéc ,  cftant  aagé  de  10.  ans  ;  il  mourut  l'an  994.  8c 
giftàS.P.efre  lez  Gand. 

Baudouin  le  Ieune  troifieûne  du  nom  ,  6c  quatrième  Comte  de  Flandre  ,  deuint 

EEe  iii) 
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«r  tranfporc  volonta.re  de  fon  pere  ,  citant  fils  vnique  <>mc  de  Flandre ;  après  J 
KiT^W  «Pis  ans  ,  trefpafia  en  l'an  neuf  cens  fooeame .8c  kfr,  &  gift  |£fcft  1 

^Araould  le  Icunedéuxiefmedu  npm,n^  vnique  de  Baudouin  le  Icune.dnquicfmc 
Comte  de  Flandre",  print  le  gouucrnemcnt  l'an  ntaf  cens ;  foixamc  &  fcnft  lequel  tref- 
plia  dvnc  fieurc  chaudeà  C*nd,  le  trcizicfme  May  1»  #8.  gtfta^mft  ^v|kj^ 

G  Baudouin  à  la  belle  barbe ,  quatriefme  du  nom,  fixicfmc  Comte.de  Flandre^ fiis  . 
aifne  dArnould  le  Ieunc  ,  au  commencement  de  fon  gouvernement  il 
contre  l'Empereur  Henry  dcuxicfme  ,  U  eftou  vadlanc  homme  ,  Se  pourri  Empe- 
reur laimoit, Se  luydonnala  Vvalachic,8c  les  Hks  de  Zélande >pounuy  &  fes  ho.rs,. 
flcdeUvintvnelongueguerrecntre  les  Flamands  8<  Hollandots:  >^^<g« 
lcpaysrefpacedcquaraiftc-fixan»,  il  trcfpafïa  lanmtltrente-onq,g»ft  a fainft  Piefte  , 

^  Baudoin V.dunom.dit Débonnaire ^u de Ûflc,  fils  vnique  de>udoum a U  bclk  • 
barbe ,  fut  le  fcpticfmc  Comte  de  Flandre  :  il  a»  en  fon  temps  guerre  contrpl£mpcre?g-.  ^ 
«earyin  Se  après  auoir  gouuemc  le  pays  l'clpace  de  33.  ans,  tictpaflacij  1  an  io6?-%tiR ^ 

àS  Pierre  **  •  £  ' 

Baudouin  VI.  du  nom,  dit  de  Mons,furnomme  le  Paifibte,  EuiûieTgie  Comte  de  Flà^. 
dre ,  fils  aifnc  de  Baudouin  cinquicfme  du  nom ,  ne  po.  ta  onequf s  arm^s  ny  dpcf  uioQ;  ■ 
gouucrncment  fut  fort  paiûblc,  «trefpaffai'atfio^o.     J1"  '       *  ,  j  V  . 

Amodie  Simple,  txoifiefme  de  ce  nom,  ncuficfmcConieaenfadrc.fflsaiWA- 
laudouïàde  Mons  ,  fut  grandement  trouble  par  fon  onde  Robert  4e 
couleur  d'entendre  à  la  tutelle^  les  nepucux.  les  i.riua  de  kur  focceffion  . 
fu.ct  il  hazajda  dcuxbataillcs  contre  ion-oncle  %mt  en  a  acrmcfc  il  tut  occis  1  ar^tflfc. 

t  A  u  '  -4*    V  &  1    r   ^vC  "   i"T  ■ 

^Robert  I.de  ce  nom  furnommé  le  Frifon,  10.  Comte'de  Flandre  Wspuifoi  du  Com- 


te Baudou.n  V  du  nom,  après  h  mort  d  Amould  lotira  ple.cn  la  bara^f'K^'^ 
naudouinauec  fa mereRichilde^n fuite  enH^ynault ,  prmt  ledit  Comte fans  relance 

^SrttofcuneJFS ,  furnommé  de  Ierufatcm ,  11. Cdmt^c  Flandre, fils a^du 
Comtekobert  I.  lucceda  l'an  1077.  le  croifa  contre  les  iftfideUcs  allanum  françc .au ic  - 
ronnementduRoy  Louys,  partant  le  pont  deNellepres  de  M^x'-K^v^ 
chant  il  torhba  deûou's ,  dont  le  troificfmc  iour  aprcsil  mourut  1  an  mi.  g*  *  ^  ™a* 

d  Baudouin  VU.  de  ce  nom  furnommé  la  Hache,**,  Comte  d  e  Flandre,  fucceda Tan  va- 
Bfcluiiuftkiec.fr  mourut  labm*  ayant conftitué  a^antiontrefpas  f  g^ft* 
mention  heritier  Charlesdc  Danfemarck fon coulin^lde Canut  Roy  deDanncma 

6'lChl"csni.dccenoma.rnommc  lefon  ,  trciztffmc <5omte  de  ^dvc>f*™^ 
trefpas  de  fon  coufin  wudou  m/mftitûf fon  héritier ,  8c  prit  le  jg^ment  1  ïï'**? 
dix  neuf ,  mérita  le  nom  de  Bon  par  le  moyen  deXesvccms  ^^5,5  ' 
de  la  Cour  dé  F.andre.  Il  deceda  fans  hoirs  l'an  mij  cent  vingt-v*.  &  f 1  &  a laui" 

^Guilîa^deNormandieXlV.ConUcdeTIand^^^^ 


tcfoispriuc  de  fon  héritage  &  Duché  de  Normandie  pa/  fon  oncle  f  ""7,  £y  °^Su^ 
terre ,  fut  inftiruc  en  ladite  Comté  l'an  m»l  cent  y  mgt-huift ,  pu  Lotus  le  f™*^  < 
France:  î*fon  aduenemîntil  s'eftoit  porté  modeftçment  ;  ma.s  fi   oft  ^blcJ 
cftrè  affe\,ré,  il  demnt  crdel  8c  tyran  ,  qui  fut  J"^  ™  ' 

SC  Eftats  de  Flandre ,  élëurcnt  Thierry  Comte  JElface  ,  fi  s  de  JhierryjUH«J^ 
.Madame  Getrué  dejiandre^  filletfe  Robert pieinier  dit  le  Fnion  ,  ce<jn  . 
empelcher  à/orce^armes  ,  Se  fu.  tué  au  fiege  d'Aloft  l'an  niille  cent>gt  nu* 

gift  à  Bénin.  ,  u    ,  ^iàS&Vâe  HaDr  ' 

^   Thierry  d  Etfacc,  ij.  Comte  de  Flandre.fut  par  les  Prelats,Nob  es8c  peuple  u    ^  ^ 
drercceualaCdmté.H  eftoitPrincémerucilleufemcnt  fubtll,  vadlant  Se  uiics  • 
quitrevoyages  enlaterreSain£te,8c  auant  que  faire  le  quatriefmevoyagei  ^  ^ 
fiU  aifné  Philip*pcS,  du  Comté:dc  Flandre  ^Kcftahtvdc  retours  h>v  . 
uernement  ;  Se  fc retira  au^lonafterc  deyvatcnc,quv4auok  fonde, dççj/niï&. 
ansa'aniiôS.eiftàVatcne,      '    >>"-**  .      A*  .4*'' 


ans,  l'an  ii68»giftà  Vatcne^ 
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Çhilippes  d'Elface  fils  aifné  de  Thierry ,  furnommé  le  Grand  ,  par  ceflion  de  fon  pere 
fut  le  16.  Comcede  Flandre;  il  fuc  Prince  fort  prudent ,  fit  deux  voyages  en  Syrie  au  le- 
cours  du  Roy  delcrufalem  Ion  couiinl  il  mounifâ  fon  dernier  voyage  deuant  Aire,  &  fut 
par  iccommandcmcnt  de  fa  femme  inhumé  à  Clairuaux ,  fie  rnoaiut  lans  hoirs  après  auoir 
gouucrnc  la  Flandre  zi.  ans  ou  enuiro». 

Baudouin  hui&icfme  du  nom  Comte  efeHaynauItfic de  Namur,  dix-fepticfmc  Corn- 
ac de  Flandre  de  par  fa  femme  Marguerite  d'Elface  fœur  de  Philippcs  d'Elface  ,  fuc- 
cedapar  le  trefpasde  ion  beau-frere  dh  l'année  1192»  Il  eftoir  defeendu  en  droite  ligue  de 
Baudoihn  dit  de  Mons,«xpulfé  par  Robert  le  Frifon  fon  oncle.  Il  eut  guerre  contre 
Thicry  de  Bevrcs  Comte  d' Aloft ,  contre  Henry  Comte  de  Namur,  fie  contre  le  Comte 
de  Neuers.  Il  deceda  l'an  mil  cinq  cens  nonante-cinq,  gift  à  Mons  en  Haynauk  en  l'Eglife 
S.  Vaudru.  * 

Baudouin  dit  de  Conftantinople ,  ncuficfmc  du  nom  ,  dix-huiûicfmc  Comte  de 
Flandre,  fucceda  au  Comte  de  Flandre  l'an  mil  cent  nonante  quatre,  fie  au  Comte  de 
Haynault  :  par  ainfi  ladite  Comté  de  Flandre  retourna  à  fon  vray  Se  légitime  héritier, 
qui  auoit  cfte  iniuftement  pofledee  par  Robert  le  Fiifon  Se  fes  fuccclTcurs  depuis  l'an 
mil  fçptantc-dcux ,  que  ledit  Robert  défît  à  la  iournée  de  Cafïel,  Arnault,  qui  cftoit 
vray  Comte  de  Flandre,  Se  en  chalTa  baudotiin  depuis  Comte  de  Haynault  frerc  du- 
dit  Arnauld ,  iùfqucs  à  cette  année  mil  cent  nonante  quatre.  11  fut  éleu  Empereur  de  C  on. 
ftancinoplc,fic  en  l'an  mil  deux  cens  cinq,  fut  pris  par  le  Roy  dcLulgaric,  fie  cnuoyé  en 
Turquie  :  gift  en  Grèce. 

Ferdinand  de  Portugal  fils  du  Roy  Sanche  de  Portugal  ,  Comte  dix-neufiefme  de 
Flandre  de  par  fa  femme  Dame  Icannc  Coiy  teffe  se  héritière  dudit  pays ,  fli  c  ailncc  du 
Comte  Baudouin ncuficlmc du  nom.  Il  eut  rude  guerre  contre  Philippcs  Auguftc  Roy 
de  France,  se  fut  pris  à  la  iournée  du  Pont  à  Koumes*  /Se  <nené  pnfonnier  au  Louutc  à 
Paris,  où  il  fut  douze  ans,  finalement  ciargy,  peu  après  il  trcfpafla  l'anujt-  giftàM^r- 
gicites. 

Thomas  fils  puimé  du  Comte  Thomas  de  Sauoyc ,  fut  aufli  à  caufe  de  fa  femme  Ieanne 
io.  Comte  de  Flandre  pour  vn  temps,  Se  mourut  faru  hoirs. 

Ieanne  Comtefîe  dç  Flandre  Se  de  Haynaut ,  fille  aifnée  de  Baudouin  dit  de  Confiant 
tinoplc ,  fucceda  au  gouuernemcnt  defefues  Comtes  l'an  1195.  lors  aiçce  de  fept  ans ,  fous 
la  tutelle  de  fon  oncle  Philippcs  jComtc  de  Namur ,  îuiqucs  à  ce  qu'elle  cfpoufa  Ferdinand 
de  Portugal  :  elle  mourut  l'an  mil  deux  cens  quarante  trois,  Se  gift  à  Margicttcs  auprès  de 
fon  premier  mary. 

Marguerite  féconde  fille  de  Baudouin  neuficfme  du  nom  Empereur  de  Conftantino- 
ple, fucceda  par  le  trefpasde  Dame  Jeanne  fa  fœur  és  Corniez  de  Flandre  Se  Hay- 
nault ,  eftantvcfue  de  ion  dcuxicfme  fie  dernier  mary.  Or  eftant  fomla  tutelle  de  bou- 
chart  ou  Bouchard  d'Auefncs ,  fils  de  Iacques  d'Auefrics,  yfTu  d'vne  noble  fi:  ancienne 
maifon  de  Haynault ,  Preuoft  fie  Chanoine  de  fainû  Pierre  de  i'ifle,  fon  parent ,  le- 
quel eftant  aueugié  de  la  beauté  de  fa  pupille  ,  fit  tant  à  caufe  de  fa  ieunefte  qu'il  la 
deccut  fie  fuborna,  fie  dont  elle  engendra  de  luy  deux  enfans  mafi  s  ,  fie  depuis  elle 
elpoufa  Guillaume  de  Bourbon  feigneur  de  Dampicrrc  &  de  fainû  Dilier,  frerc  d'Ar- 
chambauk  feigneur  de  Bourbon  .duquel  elle  eutaufli  trois  fils  Se  vne  fille  qu'elle  préféra 
aux  deux  premiers  illégitimes  ,  quant  à  la  fucceflion  de  la  Comté  de  Flandre ,  te- 
nant les  deux  premiers  pour  bavards;  ce  qui  luy  donna  beaucoup  de  troubles  fie  de 
fafcherics  :  par  ainû  clic  eftablit  héritiers  les  enfans  de  Dampicrrc ,  fie  trcfpaffa  l'an  1179* 
giftàFlincs.  r 

Guillaume  dit  de  Dampicrrc  fils  aifné  de  Guillaume  de  Dampierrc  fie  de  Dame  Mar- 
guerite Comtefle  de  Flandre,  par  l'accord  fie  tranfa£rion  paiTce  aucc  Ican  d'Auefnes 
Comte  de  Haynault  fon  frerc  îllegitimcrobtint  le  tiltre  de  Comte  de  Flandre,  fie  fût  le 
ai  Çorâte:II  Ce  crotfa,  fie  fut  outre-mer  auec  le  Roy  Louys,  a  fon  dernier  voyage  :  il  fuc 
prispriformierdesTurcsouSarrazms,dontilpayagrofle  rançon  ; cftant  de  retour  il  de- 
ceda peu  après  l'an  mille  deux  cens  cinquante  fie  vn  :  gift  à  Fîmes ,  ayant  gouuerné  fes  pars 
trois  ans,  il  mourut  fans  hoirs. 

Guy  de  Dampicrre  fécond  fils  de  Guillaume  de  Bourbdh  feigneur  de  Dampicrrc  fie  de 
Marguerite  ComtefTc  de  Flandre ,  fut  le  vingt-deuxicfmc  Comfedc  Flandre  i  il  cftoit 
Prince  fage  fie  vertueux ,  mais  il  fc  fioit  trop  à  fes  amis  dont  il  luy  prit  mai  :  il  mourut  pri* 
fonnietaCompiegnc  aage  de  plus  de  quatre-vingts  ans  l'an  1304.  gift  àFlincs,  ayant 
gouuerné  54.  ans.  , 


6l0    Difcours  deVEftatdesdix-fept 

i>  k,rtlll  accenom&rnommédeBethunes^rce^auantqu'cftrcComte-.il 
Roocn     •    q—l.,--,  fuc  le  yinet-troif.cfme Comte  dc  Flandres,  Prince  vcuucqjc 
^T6'^  au ^  Fr»Lta*iU«d0n«:lcdcIX*ay  ,  il  allaen  Siale  aucc 

U  u^de  la  m/m  propre  :  il  ««  à  mort  loleme  de  Beurgongne  fa  féconde  femme  ,  aucc  la 
ï  t-  at  fon  cheual  pourec  qu'elle  auoic  cmpo.fonné  Charles  ton  fils  du  premier  aaiu- 

^a.ùn^ir  pce.  UrutruéàlabatailkdeCreffi, fils  vniquede 

Uuy.dc  Ru»  du  «  £  u^omiciri  dc Rahcl ,  fucceda  à  foB  pere  8c  «cre  és 
Louys  Comte  de  *Luers, oc  n  dg  Bcthane 

flK* faible     »Comté  de  Boteg»..  l».*  F» * J*» 

ilDIJÎ^  ^F„„Mf.,rnomroc  lcH«..v  .rmquamefcne  fils  Je  îcande  Valois  Royde 

FrancTfte eg SSSSŒ^wJ^"*^*  • 
T  «sC^arï,a„!e  de  ce 

Comte  Looys  Malain,  lus  «^fix.efn,  Com«det  ^  ^  ^j,  aa[horiti 

'V^'ffict.r^goefiUa.fnéde  Philippe»  Ducd.E««W.«*M«Ç^ 
de  Flandres,  A.tois*  Boorgongne  ,  K  Se.gn.uK», Sik  o£ :  «* 

^^^^ 

Four  mieux  tan^r  la  mort  de  for,  V^^^Ç^STSS^^ 
chaft.a  les  «bel  «  de  Gand,  v  ^alc>^ 
lbn,l«Ducfc-«deBraba«^^ 

Zdandt,  Haynault,  fcNamur.rftam  pour  lors  la  naiton  ^JJj^C^,^  c« 
grandeur  &  amhotit  é  ni  inftitua  aufli  le  noble  ordre  dc  la  T^f^£^$£^ 
dix-neuf:  mourut  aagé  de  7x.  ans ,  l  an  mil  quatre  cens  leptante  8c  fcpt  en  la 

^^lléenfaieuneOc  Comte  de  Charolois,  fils  ^  * 
Philippes,*^^ 

ritis  rdc  la  maifon de  Houigongne,  Prince  très  fffîSlfi^ 
fon  pere  mena vne  greffe  armée  deuant  Pans  :  il  chafha  les  Lftgc 01  mm p  ^  cf| 
que  fon  coufin.  Sur  la  fin  de  fon  aage  il  perdit  trots  belles  .  1  >  ;    ^  ^ 

Suiffe:  lafcconde.aGrangL,  latroiliefmeàNancy,ouil  ptcdit  lavicen  lan  147  5 
Bn.gcsen  lEgHfcde  Noftre-Dame.  .  vEropCrCur  Fe- 

Maximilian^imomméC^ 
derictroifiefmc,efpc.,ia  audeceudu  Roy  Louys  vntiefme  ^j'f^^   ^ le, Fla- 
que 8c  héritière  de  la  maifon  de  Bourgongne.  Il  h«  F«r*;to.'«  *  y™8^Pde  fonpe- 
rnands,  &  détenu  l'efpacede  neuf  mois  ,8c  fut  deliurc  pour  ^ramte  y «J^  nCUf, 
'  re  qui  marchoit  à  grande  puiffahec  poui  le  fecourir  :  il  trelpaffa  1  an  mil  cmq  censa 
gift à Nieuuftat en  Allemagne.  ...         !£„  Fmoereur 

Ph.lippesditCroid-confeiU,  fiis  aifnc  de  1  Archiduc  Max.nuhan,  3»  ta t  w  . 
de  Rome  fi»  cala  en  toute,  les  D  ichex , Comteï , 8c autres  Se^CUMS  g^ttea  g 
leirefpasdcfamere,lanmUquatrcccnSoaanteScdeux,cftant  encore  Dicn 
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U  tutelle  de  fon  perc,  ôc  endura  la  Comté  de  Flandres  beaucoup  de  maux.  Ce  Prince 
combien  qu'il  fuft  icune,  eltoit  de  bon  entendement,  ficdcccda  fort  icune  enEfpagnc 
non  fans  grand  foupçon  d'auoir  cfté  empoifonné  l'an  1505.  fon  perc  encore  vinant,& 
gift  à  Grenade. 

Charle  V.  Empereur  de  Romc,Roy  d'Efpagnc,fils  aifnè  de  Philippe  Archiduc  d'Au- 
ftrichc,  Duc  de  Bourgongne,  ôc  Comte  de  Flandrc,ôcc.  lucceda  à  fon  perc  l'an  1 J05.  en 
tous  les  biens  ôc  feigneurics  dclaifléesparlctrcfpasde  fondit  pere,  Prince  vrayement 
digne  de  mémoire:  il  fit  plu  hoirs  actes  mémorables  trop  longs  à  reciter  :  il  treipaffa  en 
Elpagnc  l'an  1 558.  ôc  gift  à  Grenade. 

Philippcs  fils  vnique  de  l'Empereur  Charles  le  Qinnt  nafquit  le  21.  May  1527.  fut  inuc^ 
fty  du  viuant  de  l'Empereur  fon  pere,  de  toutes  les  Duchez,  Comtcz,ÔC  autres  Seigneu- 
ries des  Pays-bas,  cftant  aage  de  22.  ans ,  à  fçauoir  l'an  1549.  ÔC  depuis  après  la  mort  de 
1  fon  perc,  Roy  d'Efpagnc,  Ôcc.  enuoya  diuers  Gouuerneurs  és  Pais-bas,  fous  Icfquels  il  a 
eu  de  grandes  guerres  ciuilcs,  tant  pou*  la  religion,  que  pour  lespriuileges  de  chacune 
Prouincc  :  tellement  qu'vnc  partie  d'iccllcs  fc  font  fouftraUtcs  de  fon  obcïflancc:s'eftans 
vnies  enfcmblc  fous  prétexte  de  leurs  priuileges  fie  de  leur  religion.  Finalement  fc  fen- 
tant  fur  le  déclin  de  la  vie,  en  May  1598.  donna  en  mariage  fa  fille  aimée  Ifabellc  Claire  j 
Eugénie  à  l'Archiduc  Albert  d'Auftrichc  fon  nepueu,  ôc  en  faneur  du  mariage  leur  don-  .  ^ 
na  tous  les  Pays-bas  en  gcncral,aucc  la  Comté  de  Bourgongnc,ôc  deceda  le  13.  Septcm-:    1  ' 
bre 1568.  aagé de 71. ans.  j 
Albert  Archiduc  d'Auftriche  Se  Ifabellc  Claire  Eugénie  fuiuant  leur  donation  que/ 
\  m  rinfercray  cy-apres,  prennent  poffemon  des  Pays*  bas,  qui  cftoient  fous  l'obeyilance  de 

Philippcs  II.  pere  de  ladite  Ifabellc  6c  du  confentement  de  Philippe  III.  Roy  d'Elpa-  .  * 
gnetafehent  par  douceur  de  réunir  tous  les  Pays-bas  eh  leur  obeïllancc:  l'Archiduc  ef- 
critàcettc  fin  lettre  aux  Eftats  des  Prouinces  vnics.  Ce  que  ne  pouuant  effectuer  >  il  % 
vient  à  la  force,  ôc  après  auoir  fait  la  guerre  à  toute  outrance  par  l'efpace  de  neuf  ans  ou  -  v  c 
enuiron,  fc  refolut  de  tafeher  à  auoir  la  paix  à  quelque  prix  que  ce  foit  j  cnuoye  par  dc-Vvt 
uers  les  Eftats  pour  céteffcét;  pareillement  les  Roys  de  France  ôc  d'Angleterre  s'y  cni- 
ploycnt  :  Finalement  il  fait  trefue  aucc  eux,  ôciouyt  paisiblement  par  ce  moyen  des 
Prouinces  ôc  villes  cy-deuantdcduites,refpacc  de  douze  années. 

En  fin  la  dcuxiclmc  année  d'après  la  fin  des  trefucs ,  l'Archiduc  Albert  alla  de  vie  à> 
trefpasjôcIaiflaauGouucrncmcnt  l'ATchiduchcfle  Ifabellc  Claire  Eugénie  fa  femme 
^>  quigouucrne  auiourd'huyi  ôc  lors  qu'elle  fera  decedée,  le  Pays-bas  retournera  à  la  Cou- 
•  ronne  d"EfpagnCi 
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•  Autant  que  ce  quej'on  nomme  communément  auiourd'huy  les  Efht' 
généraux  desProuinccs  vnies  des  Pays-bas,  cft  vnc  efpccc  dcRepubliqtie, , 
Se  que  le  Roy  d'Efpagne  &  l' Archiduc  ont  traifte  auec  eux  comme  aueedes  ' 
foufterains,  i'ay  eu ru  qu'il  féroit  a  propos  de  meure  icy  au  mieux  qu'il  me 
^jera  poffible,  ce  que  i  ay  pû  voir  6c  apprendre  en  ccttcRc  publique  le  corn- 
*menccray  donc  par  le  dénombrement  des  pays  qu'ils  tiennent,  puis  i'en  cominuciaylà 
defaiption.  •         •  " 

Ils  polTcdcnt  auiourd'huy  toutes  les  Provinces  de  Zélande HoJlandc ,  Frifc ,  Vtrecht, 
Groningue,  Se  Ici  terres  au  païsd'alcntour,  Oueriflcl,  Drcnte ,  la  Comte  de  Zutphcn ,  & 
trois  quartiers  du  pays  de  Gueldrcs#aucc  encorcs 'quelques  parcelles  dû  pais  de  frrabant, 
&  Flan3rc  ,  rouslclqucls  pays  contribuoicnccy-douant  à  la  guerre?'  •« 
J|-  L  ille  de  Zélande  auec  les  Iflesyoïfincs,  font  jffiûs  entre  les bouches-des  riuiere*  de 
Meufe$:  de  l'Efcant,  &c  ont  poûricurs  bornes  du  Nort  la  Hollande  ;  du  Lcuam ,  le  pays  d* 
Brabant  ;du  Midy,  la  Flandre  ;& de  l*Ofccident,  lamerGcçraaniquc.~ 

Les  Iflcs  de  Zélande  (ont  au  nombre  de  lept,  dont  il  y  en  a  trois  qui  font  audclàdcs 
bouchcsdel'Efcautvers  le  Brabant  &  leLeuant ,  Scyout  cette  caufe  te  nomment  Oricn- 
.  taies;  c'elUlçauoir  Scalëc3Duuclandc)&:T6lcn  ;&: quatre dtfcà  l'Eicaut  vers  1  Occident;  *  " 
c'eft  à  fçauoir  Vvalche&n ,  ^uitbeuclavde ,  Nbrtbeuclandc ,  Vvollerdijtk.  Des  Ifles  qui 
font  au  delà  de  l'Eicaut,  la  plus  grande  eu  Saldc  ;  que  ceux  du  pays  nomment  Tlantuaû 
»  .Schouucn  ;  fon  circuit  eft  maintenant  de  fept  milles  ;  mais  autrefois  cette  Ifle  a.  cfté  plus 
grande ,  Se  lentement  diltinguée  de  là  Nonbcleuandc  par  vn  petit  deftroit  Ses  principa- 
les v:llcsfont  Zirczée,  Brouuershaûe. 

On  tient  que  Zirczée  cft  la  plfisancienne  ville  de  toutes  celles  de  Zélande.  Elle  furfca-  -% 
(hc  l'an  1349.  pdfrvn  certain  Siringue»  ^ 

file  a  cité  longuement  renommée^  en  eftime  àcaûfedc  fonpou,8c  d'vn  grand  abord 
demarchandife:  mais  depuis  que  fon  port  a  eftécom  >léde  fable,  clic  n'e  >  plus  fi  riche,ny  . 
tant  cftimce,lîrouuershaue  n'a  prclque  pourfes  habitans  que  des  pcfcheurs ,  5c  qui  vident 
de  la  mer. 

Duucla'ndc  a  quatre  mille  pas  de  circuit.  Il  n'y.a  que  des  villages.  L'tn  1550.  eHe  futcou- 
uerte  des.  flprsdc  la  mer  :  mais  après  qu'on  eut  fortifié  les  leuccs,  &  mis  hors  la  mer.ee 
dommage  fut  reparc  dans  pat  de  temps  apres  :  Tolcn  cft  limitrophe  de  rîrabant,  Se  fepa- 
rée*parvh,petit  de'firoit. 

On  yvoid  la  petite  ville  dclejcn.d  où  n'cll  guère  clloignc  l'agieablt  lieu,  de  9.  Mar- 
tin Dijck.  Au  décade  V  ûautvcrs  le  Leuant  la  principale  lllc  cft  Vvalkcrcn,  qui  regarde  ,  ! 
du  Leuant  le  paysde  Braban'j  du  Muly,  la  Flandre  ;  du  Non,  h  Hollande,  &  du  couchant 
l'Angleterre,:  c'eft  la  capitale  de  toute  la  Zélande  faiilli  chacun  la  nomme  prclque  Zélan- 
de ,  3c  de  miflc  cftrangers  qui  vont  en  ce  pais-ià,  il  n'y  en  a  pas  peut-eftre  vn,  qui  s'en  ail- 
le auec  la  cotinoiftancc  de  fon  vray  "nom.  .  jjW-  »  '  • 

Fcllc  a  dix  nvle  pas  de  tour  :  fes  villes  font  Middclbourg ,  Flcflingue Armudc  ou 
Armuc  ,  Se  Vcre.  Il  y  a  beaucoup  de  villages 

Middclboiirg,  eft  vnc  bien  belle  ville,  où  l'on  void de  beaux  log  s.principa'ement 
la  maifon  de  ville.qiYils  cmbcl liftent  tous  lcsiours.  Sesrucs&:  fes  places  font  fort  belles. 

Le  lieiioù  1  ^marchands  &c  bourgeois  de  la  ville  safTemblent  ions  les  m  itins,quirft  fait 
oicloifh-e,  cr  maueillcufcmentagrcable,&:  fon  haurc  cft  fou  afteurc  8c  fort  commode. 
C'eft  la  principale  de  t  nites  les  villes  de  Zélande.^  l'vndes  grandsabordsdes  marchand* 
qui  (oit  en  tous 'es  Pays-bas.  ••  »v 

t    Fleffinguc  eft  vnc  bonne  ville,  &  la  première  qu'on  trouue  en  venant  par  merde  Ca- 
lais. L  11c  fut  engagée  par  les Hftats  à  la  feue  Reyne  F  lifabeth  d'Angleterre,  de  mcfme. 
que  la/Brjele  pour  quelque  fomme  d'argent  qui  luy  citottdeuc.  Et  le  Roy  d'Angleterre  y  ^ 
tient  encore  auiourd'huy  vn  Gouucrneur  Anglois  qui  a  vnc*gacnifon  entretenue. 

Annula  vn  bon  pou,  maislavillccftpctite&pauurc.&ilyaenuiron  tvqrs  ans  8c' dc- 
my  qu'on  auoit  dbTigcTes  pafTagcrs  à  s'aller  embarquer  à  Armuc  pour  aller  en  .Hollande, 
afin  de  rendre  la  ville  bonne,  Se  luy  rendre  fon  premier  luftrc  par  ce  paffage ,  car  il  y  en  a 
plu  (leurs  qui  tiennunt  que  c'a  cfté  autrefois  vnc  bonne  ville.  y 

Zuitbcuelandc  a  vnc  affez^grantte  cftendue  qui  regarde  les  riuâgesdeBr.ibant&dc 
Flandre,  toutesfois  cllcarcccutantdc  dommages  depuisquelqucs  années,  qu'elle  cft  plus 
petite  de  la  mokic. 

La  villede  Romcrfualle  en  femble  comme  arrachée,  Se  cette  ville  eft  toute  cnuironnée 
la  mer,  Se  ne  refifteque  par  la  négociation  du  fcl.  Ceftoit  là  que  les  Comtes  di  Zc- 
^  b  -T  ^      Pff  • 


•    t  y         t  * 


6  a.     D  ifcours  de  VEftat  des  dix-fept 

j  vntaccouftumc  dcpseftcr  le  feunent.  Du  cofte  d  Occident  de  cenclflc  on  y<*d  - 
Unde  auoicn _  ^  ^  ^  •  qu  on  nommc  Sccnge_  Ceft  ync  ^  ^  i 

hlTflue  erande  8c  cft  toute  leulc  en  cette  Itk. 
agNortba.clInde  au'ccla  ville  de  Cotuhene,  fie  plufiearsvdbges,  ^ioondceàidcSp 

-  j  •  ,  i  toutefoison  laremcrpcu  à  peu.  Volfcrdijch  cft  peute  lflc ou dn 

$uc dTÙx vi^esT»  pour  reprendre  toute  h  Z  Jandc  ensemble' ,  elle  a  Six  villes  3c  cent- 

ydrfrtc  ^omncïa^s  atoubc^coup  fouffcrs,  toutes  les  Villes  ayant  cfté  ou  forcées  pu 
r  (T,^rl  les  leôcesdu  pays  percées  .tellement qu  on  pafloka  batteau  aupiat 

^T^^^^^^  *****  Nortla  g** 
que  du         "  n  ddbou  ^uidefcouute  la  Frac  <du  >uacft  le  païsdO-eruTel  ,*du  U? 

H^ckc^dc'fobcantfl  milles  :  (à  largeur  eft  fort  petite,  veu  qu'orKkntqucdumjHai 
.  n"  vn  voyageur  peut  aller  iufqucsàfcs  cxtrem.uz  en  trois  heures ,  fie  mclmcuya 
toWoù  ion  ne  compte  quyn  rmUc^meime  moins  depuis  ce  milieu  uuquesau 

Amfterdam ,  Goude  ,  Naadem  ,Mude  ,  Vvelop ,  Edem  ,Parmcrcndc,  Armer, In bfc  . 
Horne  Ï^Dordrea  cft  la  prépaie  vUle  de  toute  la  Hollande  :  cl  le  cft  plus  longue  p 
uZ :  i  a "  >ort  longues  ru^ouuç  force  peutes  qui  icc't  des  ptabcllcsquVp  tfaurou  . 
Il     tîeto  t  bcHc  Egide  conucrue  en  temple^  prefehent  ccuxae  la  nuuucllc  ^ 

nionjKronU 

S^Jadcsy,fomferuisaumblcn&PropremcM 

Harlem  eft  grande  ville,  fie  bien  baltie  ,  ou  l'on  void  la  plus  belle  EgluedeJioliarKk, 

cft  ffic  Heu  que  Ptolcmce  fie  Pluie  nomment 
Rhcin  Amftclrcdam  eft  auiourd'huy  lvnc  des  meilleures  villes  de  1  Europe,  &  ba ;  heuu 

la  fortifia  fie  y  m  de  bon.  rempars,  fie  des  portes  fie  des  tours  :  ma,s  le  tout  a>  ant  cite  bnw 
par  l'cnuie  de  fes  voifins,  elle  commcncad'cftrc  fermée  de  mura,  les  1  an^z-  • 
PEe^ 

renutation  à  Wrs.  On  y  void  non  feulement  demeurer  des  Italiens  .Efpagnpls ,  I  onu 

Allemands ,  mars  encoresdes  Indien,,  Américains  Orientaux,  fie  des  Moics.  Goudf  et 
affile  fui l'Hic,  fie  cft  belle  fie  riche  ville.        _  „•      ou  général  de  lai  mec 

Outre  les  villes  que  nous,  auoijs  dit  cy-deiTus,  il  y  a  la  Haye  ,  oulcgcn«*  encJi 
fie  k  principaux  des  fcftats  fe  tiennent.  Cette  Proumcc  du  commencement  aVsjff* 
aeft   la  P  ifi  ruinée  qu'aucune  autre  Prouince  ;f«  villes 

îé es  fiec.  Mais  en  fin  elle  eft  pat  la  guerre  venue  a  vn  repoWjnt  ™^^£*L 
desiicheffes.accroiftantvnepartiedefesvilles,  fie  ce  ^^^^S. 
frontières  :  tellement  queie  peuple  y  eft  (i  tort  accreu .  fie  y  a  <**£tf^  ^ 
qu'il  n  y  a  auiourd'huy  pais  au  monde  qui  luy  loit  icmblable ,  usutont  partou le  m 
Iftoiiffent  en  trafic  de  marchandife,  comme  Ion  peut  voir  quand  on  eonlidcrc  les  > 

les  d' Amfterdam,  Roftcrdam,Inchufc,  fi:  pluficurs  autres.  ''  x  '  , 

VoicyvnedcfcriptionflHsçM^  &  dcfwvths. 

-«I  TJ  Ollande  eft  ce  que  les  anciens  appellent  Batauic  ,  Se  (es  peuples  B«»Hjj  P*' 

111  H  lent  Tacite,  Cefar  fie  Pline  /aucuns  tirent  ce  nom dVn certain  Bâton '  j 

Royal  des  Cattcs  :  mais  cela  fans  autheur  :  Et  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  pais     y  ^ 

nom  des  premiers  peuple,  qui  l'ont  habité,  nommez  Jiataues  du ^-^J ^  ^ 

-  "*  '-■■Iflefupcricurc  dire  des  Bataues,  qu>  eft  formée  par  les i  eaux  de  >  « 

.i  a  fa  longueur  du  Lcuant  au  Couchant ,  fie  fa  Urgeur  du  Nort  au  Midy -  » 
.  .    ..&  .    .....  .  i  r.  j:-:^^  — J-.iv  hrinrhes.  dont  cn^u 


p  .mie  de  1 
Rhcin  ,qu 


Rhcin,  qui  a  fa  longueur  du  Lcuant  au  Couchant ,  oc  la  i.argcuiuu  *^»^»  "V.  chaCU. 
gueurfe  prend  du  licfeu  le  Rhcin  commence  à  fc  dkiUercudcuxbianchps,  oon  _ 
ne  fait  vnc  riuicrc  non  loi  t  loin  de  la  ville  de  Clcues,  fie  près  le  fort  de  SckcncK  ou 
De  ces  deux  riuieres  celle  qui  eft  ila  droite  du  cofté  d'Allemagne  sappeJlc       >  » 
de  la  gauche  Vyacl.  DruU.s  adioufta  à  ces  deux  branches  du  Rhein  vue  truitiei  . 
ayanfeoupe  cette  cfpacc  de,  terte  qui  cft  entre  le.Rhcinôe  l'Ifel.UiettavngranaB 
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dans  vn  plus  petit ,  en  luy  donnant  l'entrée  dans  le  lac  par  vn  autre  canal  que  le  fi  en,lequel 
du  depuis  a  efté  appcllé  le  fofle  de  Drufus.  De  manière  qu'à  prêtent  les  Hollâdois  ont  trois 
branches  du  Rhcin,  fçauoir  les  deux  fleuues  de  main  droite ,  que  Ptolcmée  appelle  f'em- 
boucheurcd'enhaur,à  la  gauche  le  VvahalouVvacl,quc  Plme  nome  Rciius,  ic  le  Rhcin, 
qui  eft  au  milieu  des  deux ,  lequel  coulant  doucement  félon  Leydcn  Se  par  le  Champ  des 
Romains,  fe  defehargeoit  iadis  dans  la  roerGermanique ,  près  la  ville  dcCattcs.  Sur  ces 
riuicresfont  fi  tuées  les  villes  d'ArahenenGueldre,Rhcneàdeuxlieucsdc  Vvij&e,  8c  à 
cinq  dYtrecht,  ville  ancienne  que  Tacite  appelle  Grinncs,  8c  dit  qu'elle  fut  ruinée  par  les 
Normands  ;  Se  quoy  qu'elle  ait  cfté  rebaftic  beaucoup  plus  petite  qu'elle  n'eftoit ,  neant- 
moins  à  caufe  de  £bn  afliette, elle  eft  forte ,  belle  8c  riche ,  auec  vn  Chafteau  bafty  lût  yne 
eminence ,  qui  le  rend  de  difficile  acecz. 

Dans  l' ifle  des  Bataucs  fe  voyait  fui  le  Rhein ,  les  villes  de  Viane ,  Cuylembourg  ;  au 
milieu  de  Hllc  Leerdan,  Afpcrc,  Hcudom,  Bure  fur  Linge,  Gorcum  (ut  le  Vvael,  Vvor- 
cum,  Bourmcl,  Tiel,  Nimmege;  ac  fur  la  Mcufc  .Hcufden ,  le  Fonde  Crcuc-cccur,Boif- 
lcduc,  Baue(rrin,Gtaue,  Se  le  Chafteau  de  Grennep. 

Viane  eft  fur  la  riuiercdu  lac  à  main  gauche,  à  deux  lieues  de  Schohonhove  ;  8c  quoy 
qu'elle  fe  vante  d'auoir  eu  vn  feigneur  particulier,  elle  eft  neantmoins  comprife  dans  la 
Hollande.  Ccuxdelamaifonde  Bredcrodc  en  font  Seigneurs»  ils  prétendent  cftre  vn< 
Seigneurie  feparée  de  la  Hollande,  qui  nereleue  de  nulle  autre  puilïànce. 

Lecrdun  eft  fur  la  riuiere  de  Linge  près  d'Afperen  :  cette  ville  a  pour  Seigneur  le  Com- 
te de  Bure,  qui  cil  le  Prince  d'Orange. 

ArkoJ,  que  Rcginon  appelle  Hercule,  fut  baftie  l'an  nî8.  elle  a  vn  Chafteau  aflez  fort  Se 
ancien.  • 

Buere,n'eft  pas  fort  efloignéc  de  la  riuiere  de  Linge:  elle  eft  fur  vn  petit  torrent  nom  mé 
Mculcgxaft,  c'eft  a  dire,  folTé  des  moulins,  à  vnc  lieue  de  Tiel.  Cette  ville  eft  petite,  mais 
elle  a  vn  Chafteau  fort  au  poflible  :  elle  porte  tiltre  de  Comté,  que  Maximilian  d'EgmonC 
laiflà  à  Anne  fa  fille  vnique,qui  fut  donnée  en  mariage  à  Guillaume  Prince  d  Otange,dont 
nafquit  Philippe*  d'Orange  leur  fils  aifné  héritier  de  fa  mere ,  8c  leur  fucceda  au  Comté;  i« 
Prince  Maurice  fucceda  à  Philippcs  i  le  à  Maurice ,  Frédéric  Henry  Prince  d'Orange ,  qui 
en  eft  à  prefent  Seigneur. 

Gorcom  eft  fur  la  riuiere  de  Vvael  1  main  droite  fur  l'emboucheure  du  Linge.  Cette 
ville  auoit  iadis  vnc  belle  Citadelle,  dont  à  ptefenje  ne  paroiflent  aucuns  veftiges.  Elle  fut 
baftie  par  lean  Seigneur  d'Arkol ,  du  temps  de  Florent  IV.  Comte  de  Hollande.  Cette 
Ville  eft  fituée  fous  vn  fort  bel  afpcû.oar  de  la  Tour  l'on  void  a*,  villes  clofes  de  murailles 
8c  quantité  de  villages. 

Vvorcom  eft  fur  l'autre  bord  du  Vvael  vis  à  vk  de  Gorcum  :  elle  eft  comprife  dans  la 
Seigneurie  d;s  Comtes  de  Horfn.  C'eft  vnc  place  forte  8c  bien  munie. 

Hcufdcn  eft  à  deux  heue*  de  Gorcum  fur  les  frontières  de  Brabant  :  elle  eft  tres-bien 
fortifiée,  flanquée  de  bons  baftions  8c  bouleuards. 

Bommel  eft  fur  le  Vvael  à  main  gauche  ;  c'eft  la  principale  ville  del'Uloqui  eft  entre  le 
Vvae!  8c  la  M eufe. 

Tiel  eft  vnc  ancienne  ville  fur  l'autre  riue  du  Vvael,  à  deuxlieucsde  Bommel,  c'eft  vne 
forte  place  qui  fert  de  bouleuard  à  l'Ifle  de  Bctv  vc.  .  . 

Nimmege  eft  vne  ville  fort  ancienne,  qui  eft  fut  le  bord  du  Vvael  à  main  gauche  >  c'e- 
ftoitvn  des  trois  principaux  Palais  que  Charlemagnc  fit  baftir  enfes  Royaumes,  fçauoir 
Aix  la  Chapellc,Diedcthoucn  8c  Nimmege.  L'Empereur  Frédéric  premier ,  dit  Barbc- 
rouffe,  la  fit  rebaftir  après  auoir  cfté  ruinée  :  Elle  elt  maintenant  place  très- forte ,  ccintd 
de  bonnes  murailles  auec  des  foflez  profonds,aucc  des  baftions  tres-bien  remparez. 

La  Rheinlande  eft  ce  qu'on  appelle  Hol  lande  Mciidionalc:clle  a  pris  ce  nom  du  Rhein 
qui  fcparela  Gaule  de  la  Germanie  $  il  fe  diuife  en  deux  au  commencement  du  pays  de 
Hollande;  du  coftéqu'il  arrofe  le  nuage  de  la  Gaule ,  ils'appellc  Vvael ,  8c.de  ecluy  de  la 
Germanie. 

Leydcn  eft  la  ville  capitale  de  la  Rheinlande,  qui  fe  peut  dire  l'œil  de  Hollande,  foitl 
caufe  de  fa  fituation  tres-agrcable,  que  pour  la  netteté  de  la  ville,8c  la  beauté  de  fes  édifi- 
ces ,  foit  qu'on  confiderc  le  grand  nombre  de  fes  habitans  Se  des  arts  mechaniques  qui  s'y 
exercent.  Le  canal  du  Rhein  du  milieu  venant  d'Vtrccht ,  tramant  fon  paflage  ordinaire 
bouché  du  limon,a  dçftoumé  fon  cours,  8c  s'cfpand  vn  peu  plus  haut  que  la  ville ,  8c  fe  di- 
uifant  en  deux  branches,  il  entre  dans  la  ville  du  cofté  du  Leuant,  8c  l'ayantarrofé  auec  fon 
double  canal ,  il  fe  réunit  en  vn ,  8c  fort  vers  le  Couchant  pour  s'aller  rendre  en  la  mer. 

FFfi, 


.  ■  ...i^icanauxfetencontrcnt.ilyavntertre.pipCKhtdctaiicoftcz.fur 
Au  coin  ou  ces  0e"*.  4       appellent  Bure ,  baltie  en  rond  auee  des  voutci 

lequel  ^e  v  ^  t^m  ouc^«Norman^  l'ont  baftic  :  c'eû  dc  là  que  les  burgraues  ont 
^^l«CuR<lct«»e«i»d«U»ak,digB«*Vi  to^pdfaleep» 
pr,s  leur  nom ,  rerqu    *     Cette  ville  a  ctte  amrrandie  à  diuerlts  lois  d  entante ,  pre- 

tenoient  que  trente,  tue  ,u<.  ^^apjjc  juCC  . 

delatgcsKpto  onds  olTeztc«tale„         P  cn  j  |ufous 

pUe  de  toute  ^"ïï^^gï?*^  venus  habmier ,  té  qui  h  tendu!  n- 
Fia°  *htffèT=n ttS ^brXute^Lens.Ce,tevdlera„rn.lCu1q.enu?;ant. 

nydelamer.  EUeavneloitfornptueuCeE5  deautugementmeun  ^_ 
tite,  qu.  regard,  la  place  du  marche  &  h -  j"£^^E3ï  3* 
mcmballie;  lanuierede  Spare  pane  en  réelle  : ^  c^cteev  1»  icuracllc  DansHacrle» 
pladance pour  UreereaU»desh^,KpK^ a  «e^U  reum, 

fe  fan  grande  quantrté  de  nnestode.  Se  dedrapsde  depuis  q,*1"  ' 

Eftalsie  Ion.  rendus  libres  de  la  domination  dtlpagnc  ,«ny  apas^ 
compta  plus  de  vingt-cinq  mille  perlonncs  cxerçins  ou 

Vile  cftfctmécdc 

.   marchandé ,  fans  &y  comp» endre  les  ycdlards  fc  ta  g*  entans^       ^  ^ 
murailles  de  brique  ,  *  d'vn  foffe  allez  îarge .  on  cent  qu  vJ  dc  cettc  ^ 

cnuaonVan  cinq  cens  fej/o.  tient  que  1  ^  JJgJg  dc         M ,  f 

de  Haerlen  :  J  il  y  a  ans  qu  vn  J^1^^»^  eftde- 
demeurât  fur  la  place  vu  ^^T^Ï^SS^i  l««es,  qu'il  imp.inu 
liant  lavillç.y  prie  de  Mcorccdc  faux  8c  en  fit  ^^£Xuu«  de  cet  arc  admira- 
fur  du  papier  jfc  fit  vne  ^^J^Hf^S^SSiM  de  plus  grands  def- 
ble  ,  fc  voy  ant  que  cela  luy  reufliOmt  attczbien ,  J^™gg  &  fa  S"*5  « 


qui  (oit  au  refte  du  monde  :  elle  rfeft  ^ ^  fermée  de  wd®* 
auant  l'année  mil  deux  cens  nonante  neuf  :  elle  <^mC^^  K  bicn  cimentées: 
fan  milquatrecensquatre-vingtsdeux.qutefto.ent  deb ,  „  fonClrcu.c 

treize  mille  neuf  cens  quarante  anq  pas  .^contient  dans  ion  cft 
iournaux  de  terre ,  8c  trois  cens  fonçante  deux  perche  0» ^J^J"  «y  acriuent: 
«and  le  nombre  de  les  habitans ,  dautant  que  .«~™^»«  «Jgg  Sf***?? 
lUquifaiccon*»^^ 

y  firent  battra  leurs  dcfpcns  plus  dc  fix  cens  mauons,  &  ««JJ*™ le  gtanJ 

«ombre  de  ponts  dc  pierre  K  de  bo,s  qui  S  y  voyent.  s/nJ[CUIS  g>d» 

non  Sèment  d'HolLdc  ,  mafcde  toc*  les  eftranger,  jufques  ,  c0m- 

Sc  Ombres:  toutes  fortes  dc  nat.ons  y  abordent  pour  le  trafic  5c  le  cotam 
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me  de  France  ,dltalie,  d'Efpagnc,  de  Portugal ,  d'Angleterre,  d'Efcofle,  d'Allema- 
gne ,  de  Dannemarck,  de  Pologne,  de  Suéde ,  de  Molcouic,  Noruuergc ,  Liuonie, 
des  Indes  tant  Orientales  qu'Occidentales ,  d'Aimcnic ,  Se  de  Tartaric. 

La  Haye  cft  dans  l'enceinte  delà  Hollande,  que  les  Princes  choifîrent  jadis  pour 
leur  lieu  de  plaifancc.fc  demeure  de  leur  Confcil  d'Eftat  &priué,fc  encore*  à  pré- 
sente cft  1  au  dianec  des  Eftats généraux  des  Prouinces  vnies  des  Pays-bas.  Cclicu 
quoy  qu'il  ne  foir  clos  de  murailles  ne  cède  en  rien  à  aucune  ville  du  pays ,  au  con- 
traire il  lesfurmonte  enalfierte,  grandeur  Se  dignité  :  il  y  a  vn  Chafteau  terme  de 
foflez ,  ou  pluftoft  Palais  fuperbe  en  fes  baftimens ,  qui  a  vn  grand  Vîîiicr  du  codé  du 
Njrth:  c'eft  vn  ouurage  digne  d'vne  magnificence  Royale  ,  aufli  fut-il  bafty  par 
Guillaume  Comte  de  Hollande  Empereur  des  Romains:  il  y  a  quelques  années  qu'il 
fut  accreu  de  quelques  ouuraees  fc  baftimens  magnifiques  par  le  feu  Comte  Maurice 
Prince  d'O range  :  ceft  là  où  Le  tient  la  Cour  du  Prince  &  du  Gouuerneur  de  Hullan- 
dejoù  cil  le  Thi  6ne  de  la  Iufticc ,  où  fc  tiennent  les  alTemblécs  des  Eftats  Généraux, 
où  demeurent  les  Trcforiers  fcles  Intendansdcs  Finances. 

Dclphc  ville ,  eft  prefque  au  milieu  de  la  Hollande,fîtuée  en  vn  fond  tres-bon:  el- 
le fut,  difent  aucuns,  baftie  par  Godefroy  de  Lorraine  dit  le  Boflu.  Cette  ville  s'eft 
reflenticdcsrcucrsdc  la  fortune  endiuers  temps:  fous  le  Goauernemcnt  d'Albert, 
Duc  de  Bauicrc,cllc  fut  démantelée  i  du  depuis  elle  eft  fermée  de  nouuellcs  murail- 
les: l'animé,  elle  fut  prefque  toute  brûlée  par  vn  accident  de  feu,  mais  elle  fut  re- 
baftic  plus  belle  qu'auparauant ,  n'ayant  prefque  fa  pareille  en  magnificence  d'édifi- 
ces j  elle  eft  plus  longue  que  large  ,  &  n'eft  pas  des  plus  fortes  du  pays:  les  habit  ans 
fon  fort  riches  à  çaufe  du  commerce  fc  du  trafic  de  marchandifes  qu'ils  ont  par  tout; 
font  port  fur  la  Meufc  eft  fortcommodc,fca  vn  tres-bon  territoire  fertile  fc  abon- 
dant en  pafturages. 

Rotterdam  eft  ainfi  nommée  du condui et  d'vn  ruifleau  appelle  Rotte ,  qui  entre 
dans  la  ville.  Bile  eft  fort  marchande^  s'y  font  toutes  fortes  de  commerce  aucc  les 
naturels  du  pays  fc  les  cftrangers,  pour  cftre  affile  fur  la  Meufc  qui  laùe  fes  murailles, 
te  à  caufe  de  la  commodité  de  fon  port.  Depuis  quelques  années  cllcaeftéaccreuë 
de  pluficurs  baftimens*  fc  clofture  de  mu  i  ai  11  es ,  en  forte  qu'à  prefent  on  la  peut  mettre 
entre  les  grandes  villes  du  pays:  car  auparauant  cllcn'auoir  que 7a.  iournaux  de 
ferre  6c  537 .pcrches,&  maintenant  eftant  agrâdic  de  la  moitié,vcrsle  midy  elle  a  144. 
;ournaux  &  433.  perches  de  terre.  Elle  a  vne  Eglife  dont  la  ftruâure  cft  des  plus  ma» 
gnifiques,  la  place  du  marché  fort  large  Se  fpacieufe  :  c'eft  la  plus  marchande  de  tou- 
te la  Hollande ,  après  Amfterdam.  C'eft  le  pays  natal  d'Erafme  grand  homme  de  let- 
tres ,  aufli  void-on  fa  ftatuë  de  bronze  en  la  grande  place  du  marché. 

Dordrccht  eft  aufli  appcllée  dcTrecht,qui  lignifie  traie* comme  Maftricht,Vtrechc 
fc  autres,  fc  à  caufe  de  la  riuicrc  de  Dort  qui  parte  deuant  la  ville,  de  forte  que  Dor- 
drccht veut  dire  traiét  de  Dort.  Cette  ville  cft  fituée  en  lieu  fort  commode  pour  le 
commerce,  à  caufe  du  rencontre  de  la  Meufc,  du  Vvael,  du  Linge  acduMerwei  elle 
eft  baftie  en  forme  de  galère ,  Se  eft  forte  d  afliette  à  caufe  de  fes  murailles  Se  rempars: 
il  y  a  peu  de  villes  en  Hollande  qui  ait  des  baftimés  plus  beaux.  Elle  feule  entre  toutes 
lès  villes  de  Hollande  a  droidt  de  battre  monnoyedu  pays,  d'or  &  d'argent  :  c'eftok 
là  où  jadis  lcsComtes  d'Hollâdc  cftoiét  retirez  fc  mis  en  poflcflîon.  La  ville  d' Vtrechtty" 
eft  des  plus  magnifiques  des  Pays-bas,  fcencores  qu'elle  foit  eftoiâement  vnie  à  la 
Hollande,  Se  à  la  Gueldrc,clleaneantmoins  fon  Domaine  &  territoire  particulier, 
fitué  en  vn  fond  excellent  fc  beaucoup  plus  propre  au  labourage  que  la  Hollande: 
car  il  eft  plus  releué  Se  par  comfequent  moins  marefeageux ,  &  l'air  plus  fain  :  la  lirua- 
tion  de  cette  ville  fait  aflez  connoiftre  pourquoy  elle  fur  appellée  Trdic&um  :  car 
c'eftoit  iadisle  Traiccï  ordinaire  pour  pafler  le  Rhein,  où  il  falloit  payer  le  péage 
des  marchandifes:  auant  que  le  Rhein  eut  changé  fon  cours,  il  pafloitpar  Vtrccht, 

S lis  par  la  ville  de  Lcydcn,  fc  de  là  il  s'alloit  rendre  en  la  mer.  Ceft  choie  rcmarqua- 
c  que  cette  ville  d'Vtrccht  cft  fituée  de  telle  forte ,  qu'elle  n'eft  qu'à  vne  iournèc  de 
504  villes  ;  que  fi  quelqu'vn  en  part  le  matin ,  il  peut ,  n'allant  que  le  peut  pas ,  voir  a  6. 
villes,  y  faire  collation»  &  cftre  encorcs  de  retout  à  Vtrccht  le  mcfme  iour  pour  l'heu- 
re dufouper.  U  y  tuoit  autrefois  vn  beau  Chafteau  appcllé  en  langue  du  pays  Prc- 
dcmbourg,qui  veut  dire  bourg  pacifiquc,bafty  par  l'Empereur  Charles  V.  mais  de- 
puis il  a  cftéralé.  Marcellin  fait  louucnt  mention  de  cettevillc,&dit  que  l'an  691. 
Radbod  Roy  dcFrifc  a  demeuré  à  Vtrccht  i  le  qu'en  ayant  efté  chaUé  par  Pépin 
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OlO  il  fc  retira  en  l'Ifle  de  Foftclande ,  où  il  fit  mourir  fainft 

Ma.re  du  P*Ia*  f  ^T.  *.  d'Vtrccht  s  appelloit  lors  Vvittemburgh  v  que  ioignant 
Vvigbcrt ,  que  le  Chaftea"  d  Vt te c£     PP  cn  dc  fainû  Thoma5 

ce  <W  le  ^g^^^te  Fl».  VvWbreid  fit  ériger  fur  les  rui.es  «■ 
/poftrc,  qui  ayant  cite  Wincc  y  plufieurs  affeurent  que  la  ville  d  V- 

;  vn  Oratoux  de  ^  &jfc  >  ««fi  l'ont  était  Bcde  ,  Mar- 

trCcht  eftoit  »iu*to«  compnle  <™  P  *  h  m<.  dc  Frife  ..  du  depuis  on  en  a 
CtUin  *  Oiho  de  F^^ViS^nt  de  tout  autre.  C'eft  vne  grande  ville  fuper- 
fia,  vn  I^P^^^SStal»  fous  terre.  Entre  les  Eglifcs  qavyfanc. 
bc  en  baftimens ,  K  V  ■£  dc  NoftrC.Damc  ,  de  fainft  Martin  ,  de  fainft 

il  y  cn  a  quatre  principales ,  'S*™'  .     ft  u  Calhcdralc  ,  les  autres  font  Col- 

Pfctë  &  de  fcan  :  celle  de  ^Maiiin  eu  i  «aAerouffc ,  par 

le  laies.  Celle  de  **$^£ffi£2£i  la  vi-.le  de  MiUn  Pillé  les 
ordonnance  du  Pape  S  &         crcufanl  lcs  tondcmCns  de  cette 

Hftft*  PWM  lcs  choi"krr  nl,i2  ioit  tournoyant ,  fur  lequel  Ton  ne  pouuo.tnen 
gl.fc  ,  I  on  irouua  vn  gotdphre  qm  ail «J^^*       f  ^^edes  charbons.fur 

B«r .  quoy  qu'on  y  p;      en  Ephele  ,  fut  bafty  le  ta, ,  W  g 

IcfûueUneantmoiw  le  T«nPk  de  iJ.a         i      ^  ^  dc  b    t  &dc  u> 

"  ^1^^^  6raua  ces  deu, versai. 

T*uri»is  cuùbv  fundo  filtd*r*column*ejl. 

Cheualiers de  l'ordre  Teutonwue.  Les f ^^to.te 
merobres,lePremiereftceluyduC^ 

condcehiydelaNobleflc  fclc  "^g^^BSta*  dVccht  ,  c'eft  vne  ville 
Amersfort  eftafTuc  fur  le  C«tentdE^,  i  trois  ne  nfcpirceuxdc 
fort  plaifante  pour  fon  affiette  le  bien  peu? ce. e  le q    4  u 

Gueldre,  qui  la  perdirent  f^^  R^  P*** 
dernière  fois  qu'elle  fut  pnle  ce  fut  Un  543-  P"  *»■  g   lc  Duc  Uren: 

■  rDucdeGu?ldre,quiyenua  par  ^l 
dit  par  le  traiûédc  Venlo.fart  ^ffi*Tc««ltf  Henry  deberghege- 
cue  le  Prince  d  Orange  auoit  ws  conduites  par  le  Corme  de 

neral  de  l 'armée  Efpagnolc,  afldle  des  «^^r^Xlu  cette  ville  d'Amersfort 
Monte-Cuculi ,  ayant  paffé  1 M ,  «uagea  1  e  V eto ^J^^^leuet  lefiege 

««'il  palîa,  fit  des  çOUffejptfte ^f^^^^^^^PT 
de  Bofleduc  au  Prince  d'Orange  -  mais  après  la 

tons  Hollandoiles  de  Reez     d'Emmcuch  ^e  fon«  V*  vlUc  dAàc«fi« eftet 
ic  repaft,  l'Ifle!  auec  fon  armée  on,  ^^tZZ  ^  remparts  * 
en  fon  commencement  tort  pente ,  comme  tl  le  voia  P 

niais  peu  à  peu  fon  enceinte  fin  augmentée.  uCUCCentrc  lrriuierelfl* 

V  L'OuerifTel  eft  vne  Seigneunc  atnfi  appelléc,  pour  eurc -Am  ^    .  lap. 

V  feu  que  le  mot  o^r  figiufie  en  Françors  o*n  U  en  J-ygJiS  fourment*  « 
pelle  Tranfifulanic:  le  pays  eft  plat  fans  montagnes,  bor ^ u  ^ 
Lflurages  excellens.  Cette  Prouince  a  «plufieuti  _S  s  mwuais  traitteroents 

Lbieae8  aux  Euefquesd'Vtrecht  :  «^^^tf^^  ™"^S  ï  ^ 
pendant  plu  fleurs  fiec!  es  ,  paf  les  d.uifions  «ntcftines , K  p«  1  r    dc  (<julagC 

Pmis  defaPl,berté  ,  les  Eftats  du  ^gff  en  leurs pr^ges^ 

ment  s'ils  fe  donnoientà  vn  Prince  puiflant  jutel ^«J^,  en  ^o*  vn  pte 
•   immunitez  prefque  annullées;  ^ ScS»  de  Hentyde  *** 

puilTant  (5e  voifm  que  l'Empereur  O^^J^^^^  |  fonobeilT^e^  »f« 
Leique  d'Vtrecht  l'anW  eux  8e  leur  P^^^^tcenai^coi^ 
fuccefleurs  Uics  dc  Brabant  5,  C^de^^»^»^^  de  Frife 
En  fuittede  ce  traitté  Georges  Sehench  Raton  de  ^uîC^b"§c  i.EmpCreur:  maisau 
prie  polTcffion  de  la  Tranlifulanie  ou  Ouerifleil  pour  &  au  ,  cette  Pro- 

îcmpsqnc  partie  des  Prouincesdes  Pays-bas  fecooet  «tle gg*  g f^dHollan- 
uince  OuenlTcil  quelques  années  après  embraflala  melmc  vmon 
de ,  auxquels  clic  obeyt  ftiiiourd'huy. 
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La  Gueldreapourfes  limites  du  cofte  du  Nord  la  Frifc,  Se  vn  golfe  de  la  mer  Germa- 
nique, nomme  vulgairement  Zuydcrzcc  i  du  Lcuant,  laDuchc  do  Clcues  >  du Mid v  cel- 
le de  Iulliers  ;  se  d'Occident,  le  Brabant  Se  la-Hollande.  1 
jy  Cette  Duché  comprend  vingt-deux  villes ,  dont  les  principales  font  Nimceuc ,  Rurc- 
mondc, Zutphcn,  Se  Arnhcm.  *  ■  - 

Le  pays  Se  terres  fîtuc  fur  les  riues  de  la  Meufc,  cftoit  iadis  la  propre  demeure  des  Si 
cambres ,  que  l'Empeurcur  Auguftc  fit  paffer  d'Allemagne  en  Gaules  ,  Se  leur  donna 

Çjur  leur  demeure  les  terres  plus  proches  du  Khcin.  L'on  tient  que  GMo,  dont  parle 
acite,  eftoit  en  ce  mefme  pais-là,8e  peut-eftre  que  le  nom  de  Guddrc  vient  de  làmeant 
moins  d'autres  eftim.-nt  qu'il  vient  pluftoftdeGebre,  qui  eftoit  vn  chafteau  que  Vvicard 
du  Pont  fit  baftir  auec  fon  frère  Lupoldc. 

Il  y  a  cinq  cens  ans  que  le  Duché  de  Gueldre  Se  la  Comte  de  Zap  Zutphcn  furent  vnics, 
ienefaifoient  qu'vnc  Prouince  ponant  le  nom  de  Gueldre ,  Se  ncantmoins  ils  ont  chacun 
fes  limites. 

Les  Duché  Se  Comté  vnies  enfemble  fc  diuifent  en  quatre  parties  ou  tetratchies, 
fçauoir  Nimegue,  Rurcmondc,  Zutphen  Se  Arnhem ,  chacune  dcfquellcsa  fes  Eftats 
particuliers  qui  font  côuoqucz  par  le  Gouuerneur  ou  par  le  Magiftrat  de  chacune  Prouin  • 
ce ,  pour  tenir  vnc  aficmblce  générale  quand  les  affaires  le  requièrent.  Chacune  de  ces  tc- 
trarchics  eft  encores  diuifee  en  plufieurs  territoires  de  villages ,  8c  en  iurifdiÛions  particu- 
lières ;  celle  de  Nimegue  a  eu  toufioursîa  première  feance  Se  la  première  voix  aux  tftats 
affcmblcz  de  fa  Prouince  qui  a  trois  villes,  Nimcgue.Ticl  8c  Bommel,  aufqucllcs  eftoient 
iadis  vnics  les  villes  de  Gratte  ,  Leer<Um  &  Bucrt.  Soui  le  règne  du  Prince  d'Egmont 
elles  en  furent  delvnies  ,  auec  le  village  de  Gcnt  en  la  haute  Betuvv  »  que  le  Prin- 
ce Charles  donna  en  fief  à  Henry  de  Gent  l'an  mil  cinq  cens  fix  ,  qui  auoit  iadis 
droi£t  de  fuffrage  entre  les  villes  de  cette  Prouince.  Szs  iurifdi&ions  font  celle  de  Ni- 
megue ,1a  haute  se  baffe  detouvv, l'Ifle  de  Bommel,  l'Ifle  de  Tiel.la  iurifdiûion  qui 
•ft  entre  la  Meufc  8c  le  Vvael,  la  iurifdi£cion  de  Rcfi  Se  de  Fenac ,  dans  le  deftroit  de  ces 
iurifdi£tions  fans  plufîeurs  anciens  chafteaux  de  Nobles  8c  iurifdictions  champcftrcs,com- 
mc  Perfingcn,Vbbcrghcn,  Grocsbercx ,  Doddendacl,  Raftcmborg,  Horffum,  Luer, 
Oycn,  Dicgdcy. 

Rurcmondc  eft  la  deuxiefrne  tetrarchie ,  dont  la  capitale  eft  la  ville  de  Ruremonde ,  puis 

rifdidtions,  comme  Rtjftl,  Gelre,  Mont-fort,  KrleskembeecK  ,  Straltn ,  VMAchrmdoncm  ,  Eke  * 
Uns ,  NiUeUcr.:  Il  y  en  a  d'autres  moindres ,  fçauoir  Vicrfen,  Horjl,  Ltnrs,  V\cll  ^fîcrdcni 
BlytmkrcK  jV^aibeecK ,  Aérien,  Gnbtnfort,  BltnerpT>,cg: ,  Mtrloo , Elmpr ,  Sttfftnj-V^trt, 
TiUtttradetSTutalnun^ffcltGnileren. 

La  troificfmc  tetrarchie  eft  Zutphen,  dont  la  capitale  eft  la  ville  de  mefme  nom:  elle  a 
quatre  villes  claufes  de  murailles  qui  ont  leurs  voix  aux  aflembleesd'tftat,  fçauoir  Deefr 
howg ,  Doetecum ,  Grolle  :  Le  payseft  diuifé  en  quatre  iurifdi&ions  ou  felgneuncs ,  8c 
en  autant  de  Baronnics,  fçauoir  la  Seigneurie  de  Zutphen,  la  iurildiûion  de  Zutphcn, 
celle  de  Richcramft,  celle  de  Doesburg  ,  8c  celle  de  Brtdefou  :  les  quatre  Baronnics  font 
Btrghe,  qui  porte  tiltre  de  Comté  (  «c  a  fous  foy  la  ville  de  Httrembtrgs)  Bronéorfl, 

tAmhen  eft  la  quatricfme  tetrarchie ,  dont  cette  ville  Amhen  eft  la  capitale ,  les  autres 
Villes  font  HanUrltuick ,  Etbourg ,  Vlragening  8c  H*rtum ,  elle  a  deux  grandes  m^dierions," 
la  Vc hc ru ,  la  lificre de  Velutru ,  Se  deux  petites  Olde broeck ,  8c  Ntybrouk ,  plus  deux  iurifdi- 
ctions champeftres ,  qui  ont  Iufticc  criminelle  Dcrenyuert&cRofend*el,  8c  deux  qui  ont  Iu- 
ftice  ciuilc  Scherpe n^e <•/  Se  Hueue lake n . 

La  Gueldre  après  l'Empire  de  Charlemagne  a  cfté  gouuernéc  premièrement  par  des 
Tuteurs,  par  après  par  des  Comtes, puis  par  des  Princes  -.enfin  après  auoirfecoûé  leioug 
de  l'Efpagnol.c  le  a  cfté  régie  par  des  Licutcnans  de  Prince. 

Le  Gouucrncmcnt  des  Comtes  commença  par  Otcon  Comte  de  NafTau  l'an  mil  feptan- 
te  neuf.  Ccluy  des  Ducs  par  Rhcinfold  II.  l'an  mil  trois  cens  trente-neuf  ,celuy  des  Prin- 
ces par  Charles  de  Bourgongnc  l'an  milquatre  cens  feptante-deux.  Mais  après  fa  mort 
n'ayant  laifTc  qu'vnc  fille  mariceà  Maximilian,  les  Eftats  de  Gueldre  ayans  appel  ié  de 
France  Charles  d'Egmont  (  filsd'Adolphc  Se  petit  fils  d'Arnold)  l'an  mil  quatre  cens  no- 
runte-deux  >  ils  fe  mirent  en  pofTcffion  du  Duché  de  Gueldre  8e  du  Comte  de  Zutphen. 
L'Empereur  Charles  V  fils  de  Philippe*  de  Bourgongne ,  Se  petit  fils  de  Maximilian  8e 
'de  Marie,  fctrouua  en  différent  auec  luy,  touchant  le  droift  que  tous  deux  pretendoient 
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P  uincc  ,  lequel  fut  accordé  par  le  traitte  de  Gorchon  1  au  mil  cinq  cent 
tuoir  fur  cette  f  ro _  *  Grauel'an  mil  cinq  cens  trente-lix ,  à  condition  que  fi  Charles 
dix-neuf,  *  P«  c  y  fans  enfan,  icgiùmcs ,  cette  Seigneurie  rctourneroit  à  Char- 
d  Egmont  venu»  *  «  ^  dç  fon  yiu3m  &  dc  fon  confcmcmcM  Guillau-  VI 

tef«S^S5U  s.misenpoffeOion  par  les  Ettats.  Charles  d'Egmond 
m^^SSSSSt qcenstteû^tfcirf  le  premier  l0ur  d  Aouft  fans  entans 
citant  depuis  decede  1  an »u  entre  l'Empereur  Charles  cinqmefmc  &  le  Pruv 

légitimes,  furumtvn »  autre ^  cil^cfrûe  du  cortc  dc  (a  f<rur  :  lequel 

ce  de  Cleues .  qm  ^gg^  renonciations ,  *  inueftimres  faites  tant I  luy  qu  a 
Charles J^^fl  Pr  endoit  que  tout  le  droit*  que  Guillaume  Bis  du  fâct 
fes  anceftres  :  P1'    Sciencuric  ,  luy  eftoit  acquis  &  à  1  Empereur  s  pre- 

Gcrard  pouuoit  auOttfot WtK  *£*^dfc *  fon  ffiiture  fuft  rcnouuellcc; 
mierement ,  r  ^St  ho^mafles  ,  «c  n'auoit  ladîc  qu  vnc  fille 
par  après  , que  j*™*^  fouftenoit  que  Charles  cinquicfmc  luy  suou  fait  liant 

UPT^iS^ïïurWS^4 ,  ft  tafchoA  Mte'  *  authorifer  le 
rA^e^Sbl^  qm  s  Notent  tenue,  Le  Pr.nce  de  Cleues  au  contra, c 
droi£t  de  quelques  uuu  n  Francfort ,  faifoit  voir  le  droiûquj 

^^^^^^^^^^ 

nantdltaUeauec  vne  pu.lTante  armée ,  d  "JSwKïS^  pretendoitfut 
pardon  en  fon  C  amp  deuantVe^o,  fcde  rwoncerj ataitled oitt  j  P 
feDuché  de  Gueldrc  fie  Comté  de  Zucphen  ,  *  de  * fpenfer  es  fcb 

deGueldres.de  ^g*"^^ 
rons ,  de  Cheualicrs  5c  Officiers  ruraux  du  Prince, &  des  villes ,  la  s  le  g  ^ 
Princes  :  il  y  a  eu  toufiours  quatre  Barons,  celdy  de  Branihor r ,  ce  t  y  de  Berg  ^ 
ficfme  de  Baren .  3c  le  quatrième  de  VilTc.  Voyons  maintcant  les  Comtes  K  m 
GueldrcsficdeZutphen.  i-rllrrede  Comte  de  Guel- 

Otto  Comte  dcNalTa^an  ,07,.  receut  de  l'Empereur  ^k*e«WJ  ûcn 
dres  &  Zutphen,  auec  l'inueftiturc  qu'U  luy  domua  Francfoa^ £j^\>  J  *de, 
premières  nopecs  Adelheidc  Elle  te  hermere  v  nique  d  VvicauT Comt 
nier  Seigneur  de  Gueldrcs,  Se  cn  fécondes  nopees  il  cfpoufa  Sophie  nucoe 

Comte  de  Zutphen ,  &  mourut  l'an  1107.  „  ComtedeHoI- 

Gcravdnlsd  OctonefpoufaHcldvvigcouHadevvme  fille  de  Notent  ^ 

lande,  il  mourut  Tan  nu.  ,  c     rrrtlf.rl-mC  Duc  de  Bra- 

Hcnry  fils  de  Gérard  prit  à  femme  Seinare  fille  deGodetroy  trodielme  lmc 

bant ,  laquelle  luy  apporta  le  Velau  en  dot,  il  mourut  1  an  lté». 
Gérard  II.  fils  de  Hcnrymourut  fans  hoirs  l'an  1180.       ~—**A*KA\\m*U  m«intf 
Otton  II.  frere  dc  Gérard  prit  à  femme  Richarde  fille  du  Comte  de  Iull.crs ,  * 

"aGer°ard  UL  fils  d'Otton  efpoufa  Philippe,  fille  du  Comte  de  Sain*  fcol.K  — ' 

Tan  larti  .r      *  r    nroorc  fil* 

Rey  nold  furnomm  é  le  Guerrier  fils  d"  Otton  4  mourut  cn  prûon ,  ou  Ion  pmP 

uoit  fait  mettre  l'an  131c.  T        j  Biuiere>U 

Reynold  fils  de  Rcy  nold,  fut  le  premier  qui  receut  de  l'Empereur  Louysae  d 
tikrc  de  Duc  de  Gueldrc. 
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Reynold  III.  fils  de  Rcynold  II.  mourut  fans  cnfans  l'an  1171.  Guillaume  fils  de  Guil- 
Iaume  IV.  Duc  de  Iullicrs,  cfpoufa  Catherine  fille  d'Albert  Duc  de  Bauieres  Se  Comt« 
de  Hollande,  mourut  fans  enfans  l'an  1412. 

Reynold  IV.  dunom,frerc  de  Guillaume  X.  du  nom  Duc  de  Iullicrs  fie  de  Gueldre  * 
mourut  ians  hoirs  l'an  1415. 

Arnold  d'Egmont  fils  delean  Seigneur  d'Egmont.  Cefutluy  qui  céda  fon  Duché  à 
Charles  Duc  de  Bourgongne  auec  le  conféntcmcnr  de  l'Empereur  Frédéric  l'an  mil  qua- 
tre cens  feptante  trois.  *vu 

Adolphe  fils  d'Arnold ,  ayanteonfiné  fon  pere  en  prifon ,  s'empara  du  Duché  de  GucI-  * 
dre,  il  mourut  a  la  guerre. 

Charles  de  Bourgogne  ayant  conquis  par  armes  le  Duché  de  Gueldrcs,  il  en  iouyt  iuf- 
quesà  l'an  1416.  qu'il  rut  tué  à  S.  Iean  près  de  Nancy. 

Marie  fille  vnique  de  Charles,  efpoufa  Maximilian  d'Auftriche ,  ne  iouyt  pas  long- 
temps du  Duché  de  Gueldrcs  :  car  Adolphe  ayant  efté  tué,  ceux  de  Gucldrc  en  donnèrent 
le  gouvernement  à  Catherine  fa  fœur,  laquelle  legouuerna  fort  prudemment  quelques 
années  iufqu es  à  la  maiorité du  Prince  Charles.  — ^ 

Charles  d'Egmont  fils  d'Adolphe  Se  petit  fils  d'Arnold ,  eftant  rappel  lé  de  France  par 
lesEftatsdeGucldre,futmisenpofléiTien  du  Duché  de  Gucldrc  fie  Comté  de  Zutphcn, 
il  mourut  fans  hoirs  l'an  1539. 

Guillaume  Duc  de  Iullicrs,  de  Cleues  Se  de  Bcrghc  fils  de  Iean  Duc  de  Cleucs ,  se  de 
Marie  fille  de  Guillaume  Duc  de  Iullicrs ,  rut  inftallé  au  Duchc  par  ks  Eftats  de  Guel- 
dre  Charles  d'Egmond  eftant  encorcs  viuant  ,tl  le  quittai  Charles  V.  l'an  mil  cinq  cens 
quarante-trois. 

Charles  V.  Empereur  Duc  de  Gueldre  le  refigna  à  Philippes  II.  Roy  d'Efpagnc  l'an 
.  mil  cinq  cens  cinquante-cinq ,  auec  toutes  les  autres  Prouinces  des  Pays-i»s ,  fie  puis, 
il  parla  à 

Philippes  III.  Roy  d'Efpagnc  fon  fils,  qui  en  poururut 
Philippes  i  V.  dit  Duc  de  Gueldre  Se  Comte  de  Zutphcn. 

La  ville  Capitale  du  Duché  de  Gueldre,  cft  Gueldre  d'où  le  Duché  prend  fon  nom.clla 
cft  allez  grande  Se  forte  d'aflictte,  comme  citant  prcfquc  toute  cnuironnée de  marefts ,  Se 
peut  difficilement  eftre  prife. 

Vcnlo  cft  fur  le  riuagc  de  la  Mcufc  a  main  droite  :  elle  eft  palfablement  forte  Se  impor- 
tante à  caufe  de  fon  paliagc  :  ce  lut  laque  Iean  Guillaume  Duc  de  Cleues  fie  de  Iullicrs  fè 
rendit  à  l'E  mpercur  Charles  cinquiefmc  à  certaines  conditions  :  elle  fut  aïïiegéc  Se  prife  }Tr 
par  le  Prince  d'Orange  Henry ,  l'an  mil  fix  cens  trente  vn  ,  Se  au  mefme  temps  les  ville» 
de  Ruremondc  fie  Maeltrich ,  lurent  auffi  reprifes  par  le  mefme  Prince  d'Orange ,  mais  ». 
l'an  1637.  c"cs  lurent  reprifes  par  le  Cardinal  Infant ,  Se  après  Maeftrich  repris  par 
les  Efrats  atil'qucls  il  eft  demeuré. 

Nimcguc  èft  vnc  ville  ancienne  aflîfe  fur  le  bord  de  1  Oual  ,  qui  eft  fort  profond 
en  ce  lieu.  Elle  eft  fur  vn  pendant  du  coilé  qui  regarde  la  Duché  de  Cleues ,  le  rcito 
cftbas. 

Ruremondc  eft  fur  la  bouche  de  la  riuiere  de  Rtire,  qui  fc  defeharge  en  la  Mcufc,8c  cet* 
te  ville  eft  riche,  puilïànte  ficagreable.  Zurpheneft  furie  borddel'Iflcl. 

Arnhem  eft  aflez  bonne  ville,  Se  affife  fur  la  bouche  droicte  du  Rhein. 

Les  villes  de  moindre  confideration  fontHatten,  Elbourg,  Hardcnic,  Vvageninguei 
Ti'el,  Bomcl,  Brochorft,  Dousboarg,  Dourcom  Se  quelques  autres. 

Ces  pays  icy  ont  beaucoup  enduré,  car  toutes  les  meilleures  villes  qui  y  font,  ont 
efié  afTiegc.es  ,  priies  fie  pillées.-  Voila  pourquoy  auflî  leur  profperité  cft  bien  petite 
au  prix  de  celle  des  autres  Prouinces.  Les  Archiducs  IpoiTcdent  en  ce  pays  la  ville  de 
Grolle. 

Lepaysd'OueriflcladuNortIaFrifeOccidentalc:duMidy  ,1a Gueldre-,  del'Orient, 
la  Vvcftphahc  ;  Se  d'Occident,  le  grand  Golfe  nommé  Zeydzée ,  Se  h  riuiere  (flflel.  Les 
villes  de  cette  Prouince  font  Deucntcr ,  Campcn  ,  Zuuel ,  Stenur'uck  ,  Vvollcnhoue, 
HalîelcOutmarfîe,  Se  Oldefeele. 

Doucnter  eft  la  principale  vil  lc,bcllc  Se  bien  garnie  de  tout  ce  qui  luy  eft  neceflaire ,  fie 
cft  affile  fur  l'ifleL  Ce  ne  feroit  iamais  fait  de  vouloir  parler  des  autres. 
VI  Quant  au  pavsdVtrecht  il  cft  petit,  mais  la  principale  ville  eft  fort  belle.  Ce  pays  a 
pour  borne  le  Midy  :  du  Nort ,  la  Hollande  i  5c  du  Couchant,  la  Gueldre. 

Il  y  a  huift  villes  ,  Se  foixante-dix  villages,  ou  dauantage.  Ses  villes  font  Vtrccht 
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randc  Se  merucilleufement  agréable ,  demeure  ordinaire  dvn  grand 
capitale  du  pan |»  g  AmCtford,  Rhccn,  Momfort,  U  Duftard,  autrefois  puiiTantcs  Se  ri- 
nombre  de  NoD      .  md-crabicrocnt  minces  par  lesNormands.  En  ces  dernières  guet- 

deriC?  ouVvelttrif^apourfcsUmitesduSeptenmor.  fcdu  Coûta* 

^ehldue  *»  en  ce  p>ïs»ne  petite  ville  nommécUngMKn  ,*  Oktarf ,où  il  »  . 
de  bonnes  louetelîcs  Se  pimlons .  ,       ^  on[  beiuc0Up  |buflcrt:li 

TUlc.  cfté  fecee Se  ^har^ouX  d imputons , eftanspuut  U plut 

Neantmuins  les  Prouinecsvmes  «si  ays  °»"°n  CIsdnombredeiuui- 
<p«  Ici  autres  P.omnees.pourec  quelle,  s fa  pcuplcsc„ 

?es  ,1a  «. Oceane  duNort, te quelques nu  ères  ^    cf  ■  \ c £fc K 

gain  ,3c  pour  auoir  b  liberté  de  la  Religion  w>»  ^randv  Dar  U  guerre  .combien que 

QV  ALITE* 

1A  LmincipalemcntenEfté^caufc  des  marefeages  *  dcs^cn£^qucicpjysa 
n»«e.  &  tes  vapeurs  infcûcnt  l'air  quHcur  eft  prochain  i  ou bienataulc^e    F  ^ 

Coppc^arbres^ 

Udicscontagicufcs.  recueille  du  bled  plus  blanc  plus 

Son  terroir  cil  çras  &de  grand  rapport ,  &  1  on  y  reçue  c        f  £      ^  KvnC 

pefant  qu'en  tout  «.«e  pays,  U  if  ^^j^pS^ 
grande  quantitc  d  herbes  autant  médicinale*  que  de  b^°1^ ^  °c  ^a  ^ncfres  fur  !• 
6  11  y  ?  suffi  de  bons  partages,  noniculement  ^J^j1^."1"5 
bord  mcfmc  de  la  mer,  ou  l'on  yoid  paiftre  quelques  milliers  ^eltaU. 

On  y  void  en  abondance  toute  lortede  fruicU  &  beaux  SibrCn  mcurs.cxccp 
qui  n'v  peut  bien  meurir.  .         _    ,.,  ncmcurit. 

^  Auflinycna-ilqu  en  quelques  treille,,  où  *t™^^£ÏÏL  chariots* 
Quant  à  la  Hollande ,  on  y  void  bien  fouucnt  trembler  h  terre  lous ^      ^  ^ 
lesebeuauxj  K  il  eft  aduenu  vn  cas  qui  fit  voit :  combien  ce J  ys  i  ^ 
veu  qn'vne  vache  eftant  tombée  dans  wr «^^"^V^er^de.çcfta^- 
de  trois  lour  s.  Dauantage  vue  partie  de  la  Hollande  le  nomme  OuaterUnde  <j 

^  F  E!ledeft diuifte par plutleur, cftangs  &  marais,*  ^*f«J£*Sf^di 

icmentdceesriuieres.&delameri  &  combien i  qu  elle  fuft  auuefoi^ pW  ^ 
dcforefts.ncantmoinsàprcfcnt  ilnyagucrcs  daibres  ,  acaule  de  la  trop  g 

™  Son  air  eft  doux  8c  fain  nonobftant  cette  humidité,*  caufe  des  bons  ^ 
fledu  grand  nombre  des  hommes  qui  y  habitent.  Son  terroir  eit  u  bas,  que  dc[£)UÎ 
haute  en  beaucoup  d'endroits ,  &  pour  cette  caufe  il  y  a  des  digues ,  K  ucs 
coftez. 
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Il  produit  peu  de  froment ,  &  peu  de  fruicts ,  de  mefme  aufli  que  du  lin  »  mais  il  y  a  de 
fort  bons  pafturages,  qui  nourrifTcntync  grande  quantité  de  bcftail,  principalement  des 
boeufs  5e  des  chcuaux.*r  *  ^Kl' 

Le  pais  d'Oucriffcl  cft  plein  pour  la  plufpart ,  fie  fertile ,  8c  porte  entr  autres  chofes ,  de 
bon  froment. 

Le  païsde  Gucldre  abonde  principalement  en  bleds,  &  a  de  fort  bons  pafturages  ;  tel- 
lement qu'on  y  ennuyé  de  DanncmarcK.  du  bcftail  qui  cft  fort  maigre  ,  afin  de  l'y 
engraifler. 

Quant  à  V.trecht  en  tirant  ycw  Vianc ,  Se  Arnehcm ,  vous  ne  trouucrez  rien  que  fable  : 
mais  auteurs  l'on  terroir  rapporte  allez,  6c  cft  plus  cultiué  fie  feme  que  celuy  de  Hollande 
puurcc  qu'il  n'eftbas  jjibas,  ny  (i  humide. 

La  Fnfe  cft  vn  pats  plein  5C  marefeageux  :  il  a  force  prairies,  où  l'on  nourrit  grande 
quantité  de  bcftail.  On  y  trouuc  certaine  terre  de  laquelle  on  fait  des  tourbes,  qui  bail- 
lent: comme  ducharbon,  mais  font  grifaftres,  8c  entretiennent  fort  bien  le  feu  aucc  vnpcu 
de  bois.  .  *_ 

On  y  feme  peu  de  grain  ,  pourec  que  le  pais  eft  fi  bas ,  principalement  vers  la 
mrr,  que.  depuis  le  commencement  de  l'Automne  îulqu'au  Printemps ,  il  eft  pref- 

3uc  toufiours  couuctt  d'eau  ,  à  caul'e  dequoy  l'on  y  void  les  villes  Se  les  villages  en 
es  lieux  rclcucz  ,  8c  enuironnei  de  bonnes  leuées  Se  defenfes  ;  mais  par  le  moyen 
des  pafturages ,  8c  des  tourbes ,  les  habitans  ont  des  bleds ,  8c  des  vins ,  8c  auili  des  bois 
d'ailleurs.  '  '   ^  - 

Mais  pour  mieux  entcndrçque  c'eft  que  des  tourbes ,  il  faut  fçauoir  quec'eft  vne  efpccc 
de  terre  qui  s'engendre  en  des  lieux  gras  8c  marefeageux  ,  8c  qui  cft  tellement  cuiic  au  So- 
leil, qu'elle  eft  du  tou't  propre  à  reccuoir  8c  entretenu-  le  feu,  8c  il  y  en  a  de  pluliours  lortes 
félon  la  qualité  du  pais. 

•  On  les  tire  d'  "la  hauteur  de  vingt,  cinq  8c  trente  pieds.  On  en  fait  certaines  pièces  qu'qn 
lailTe  long-temps -u  vent  8c  au  Soleil  pour  les  fciohcr  8c  les  réduire  à  perfection,  Se  Jors 
elles  rcçoiuent  le  feu  fi  roflqu'ond 'approche  d'elles ,  Se  rendent  vne  fort  grande  chaleur, 
*8c  leur  charbon  dure  plus  que  celuy  du  bois.  L'an  j  567.  le  feu  s'eftant  mis  en  vne  grande 
campagne  de  tourbes» s' cftcndit  aucc  vne  flamme ,  5c  vne  fumée  fort  efpauîe,  tellement 
qu'il  feinbloit  que  le  pais  fuft  en  feu. 

On  brufle  encorcs  en  Frifc  du  fîcn  de  vache  fec.  Il  naift  de  fort  grands  boeufs ,  voire  des 
meilleurs  tic  F  Europe',  Se  de  grands  cheuaux  qui  font  en  affez  bon  nombre. 

Lafrifc  Ori  entale  abonde  en  cheuaux  5c  belles  priuées  de  toutes  fortes,  5c  en  chaflc.Il 
y  a  aufTi  force  légumes ,  grande  abondance  de  grains,  aflez  Se  bonne  quantité  de  Ici. 


MOEVRS. 

T  Es  habitans  de  Zélande  font  de  bon  efprit,  prcuoyans ,  5c  accorts  :  ils  font  de  moyenne 

taille ,  combien  que  les  Annales  rapportent  que  Guillaume  le  Bon  Comte  de  Hollan- 
de, mena  auxnppccs  de  Charles  le  Bel  Roy  de  France,  vne  Zclandoife  extrêmement 
grande  ,  près  de  laquelle  beaucoup  de  grands  hommes  ne  fembloieni  que  petits  nains  -,  Se 
ii  forte  qu'elle  portoit  en  chaque  main  vn  tonneau  de  bierc ,  5c  tranfportoit  ou  elle  vouloit 
vne  foliuc  que hui&  hommes  n'auoicnt  pu  leucr.  Us  iont  fort  expérimentez  en  la  naui- 
*  gation.  1  «  •  -,  -  ■ 

Ils  font  fort  propres  en  leurs  maifons,  tellement  que  leurs  meubles  de  bois  fcmblenx 
des  miroirs.  ,  * '  '.  *v 

Ils  font  meructllaifcment  attentifs  à  leurs  affaires  ,  fie  fort  erttcridus  en  faidï  1 
de  marchandife.  Quant  au  boire  fie  au  manger ,  ils  font  fcmblablcs  au  refte  des 
Pays-bas.  •  .  ■"•*''* 

Le  peuple  de  Hollande  furpaffe  en  grandeur  les  autres  nations  de  l'Europe  i  Se  quant 
aux  femmes  elles  font  ordinairement  belles,mais  leur  beauté  n'eft  pas  de  longue  durée, ny 
fi  charmante  que  celle  des  femmes  d'Angleterre.  Hors  de  l'y  urongneric  que  les  Hoilan- 
dois,pratiqucnt,  ils  font  afTcz  ciuil». 

Les  villes  y  font  fort  bien  policées.  Ils  retiennent  encore  leur  ancien  courage,  Se  font 
Hers,  6c  hauts  à  la  main:  fie  côm me  gens  qui  poflcdentvn  pays  riche ,  5c  fort  .iu  poffiblcV 
Se  de  grand  commerce  ,  ils  ne  font  nul  eftatdela  force  fie  puiffanec  do  Prouinccs  vot- 
fines.  .  .  ,  ,         .  •  î 

Quant  aux  peuples  de  Gueldre  fie  de  Zutphen  ,  ils  ont  efte  les  derniers  qui  fofit 
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venus  du  temps  de  CcUr  fous  la  puiflanec  des  Romains  5&  1«  premiers  qui  fc  font  af- 
franchis au  déclin  de  l'Empire. 

Dam  Vticcht  vousauez'  vn  grand  nombre  de  noblcfîcciuihTée.  Les  Damoifcllcs 
y  vont  entièrement  vcftuës  à  la  Fiançoifc,  excepté  qu'ellcf  portent  klîuquoqui  cft 

vn  voile  noir  qui  couurc  leur  vilage  Se  leurs  habits. 

•  Les  Eftats  n'ont  t  ien  de  fi  poly  que  les  habi  tans  de  cette  ville,  &  de  la  Haye. 

Qjant  aux  Frifons ,  ils  lout  en  grand  nombre ,  6c  quclqr.cs-vns  les  tiennent  pour 
fort  courageux  ;  mais  ien'ay  rien  veu  en  eux  qui  rue  doiue  imprimer  cette  opinion i 
ils  vont  aux  coups  comme  les  autres  eftans  commander ,  mais  l'on  n'appcrcoit  pas  eu 
caxvne  trop  grande  ardeur  de  courage.  '( 
Sur  tout ,  il  ne  leur  faut  pas  parler  de  venir  aux  mains,  &  de  le  joindre. 
Ils  l'ont  fi  l'upe  rbes,  qu'ils  en  font  du,  tout  m&pportablcs.  Il  y  en  a  vnc  grande  paitie* 
qui  s'adonne  à  lamarchandife.  Ils  hayflent  tort  les  adultères,  ftaymenc  extrême* 
ment  la  liberté.  Ht. 
tf      .  RICHESSES. 

I  T  E<  Eftats  ne  pcuucnt  faillir  d'eflrc  grandement  riches,  à  caufe  du  grand  trafic 
■'-'qu'ils  font  par  mer,  éc  du  gi  and  abord  des  marchand*  qui  y  viennent  de  tous  cch 
ftez  :  car  outre  le  profit  que  pluiicurs  particuliers  defdits  Eftats  font  auec  eux,  il  n'yi 
marchandât;  entrant  en  Hollande  1  qui  ne  paye  vnc  grollc  impolirion  &:  ga'.x!- 
lc  q  1  fils  ont  mife  fur  toute  chofe  qui  entre  enleUrs  havi  cs% 

Quanta  la  Hollande  j  farichcfieconfifte  en  paft  tirages,  quiynourriftcntyn  nom- 
bre incroyable  decheuaux  >  de  barufs  &  de  vaches  ,  qui  icndcht-tant  de  Jaift,. qu'on 
tient  quoic  fromage  Se  le  beurre  de  Hollande ,  rcndàfcs  habhans  plus  d"Vn,  million"  » 
d'or  toutes  les  années.  Et  outre  ctlay  que  l'on  mangciur  le  lirn  ,*ilscn  criuçycnt  vnc 
fort  grande  quantifié  en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  France  &  eh  Efpagnc. 
, Ik  tirent  encore  yn  grand  profit  de  la  rubic  i  qu'ils  nçmment  Mcedécraupe,  qui'efl 
ncceflajrc  pour  faire  que  les  draps  rte  fe  dépeignent.  Ils  tirent  cnçorcs  vn  grçrîdr  »r- 
gent  de  leur  pcfche,&  fur  tout  de  leurs  voyages  qu'ilsifont  fur  la  mer  d'au  ils  emrnei-i 
nent  quelquefois  des  vaiflcaux  pris, qui  font  de  grande  valeur,  Se  l'on  ne  fçau'rôit 
croire  combien  ce  icul  pais  a  de-grands  nauires  de  guerre  ou  marchands'.'      ,  .. 

TcHpmcnt  q,uc  la  Hbllande  (ans  auoir  des  v  igncs,du  lin,rvy  du  bois,ô£  peu  dégrain, 
abonde  toutefoiapn  vin, froment  &  toiles,  qui  rendent  auffi  à  fes  lubiranS'Vn grand 
profit ,  de  mcfmé  que  les  pafTcmcns  de  fil ,  poinéts  &  dcnfrlles  qu'ils*  fdnt  en 
grande  quantité.-  Ils  vendent  auffi  allez  bien  leurs  chcuaujst  ,dontilsfoht  dcbonn'eî 
tommes.  •  .  "V         •     *  V  ' 

La  Zélande  a  auffi  fa  Mccdccrappc  qu'elle  enuoyc  par  toute  l'Europe,  &r  dsntclle, 

»  tire  v  nc  grande  Ibmmc  d  argcnr,dc  mcf'mr  qucd*u  ebriande.  Ses  pafturages  auffi'hfy 
portent  vn  grand  profit,  veu  qu'il  s'y  nourrit  grande  quantité  dcbcftail  quicfl  ven- 
du ailleurs  ,&  qui  rend  fes  mai fhes  riches. 

Ccsbcftes  font  non  feulement  plus  grandes  que  les  autres ,  mais  encores  d'vn  gouft 
plus  délicat,  à  caufe  de  l'herbage  qui  a  ic  «efçay  quelle  propriété  de.  mieux  nourrir 
que  les  autres.  Et  cc.qui  rend  encores la  Zélande  riche,  c'cftlc  grand  abord  des  mar- 
chands qui  pratiquent  à  Middclbourg ,  &  auffi  des  gabelles"  &  importions  qu'on  ic- 
uede  toutes  les  marchand!  fes  que  l'on  y  porte. 

Ils  ont  vn  lingulier  artifice  à  cuire  du  fel  noir,  &:  fale ,  que  l'on  forte  des  pays  OlCÏ- 
dentaux,vcu  qu'ils  le  mettent  dans  de  grandeschaudiercs ,  &:  k  renden:  fi  blanc  &  » 
net,  qu'il  rortcmblc  à  là  neige.  Or  ils  mettent  de  l'eau  de^a  mer  Curie  fel  grollicrd'ft-  - 
pagne,  ou  de  Bretagne;  3c  pour  cent  liurcsdu  fcld'Efpagne,  ils  font  i.4ï.|i»i«"c 
fel  plus  net  &  plus  affiné,  qu  ils  vendent  en  Angleterre ,  en  Danncmark ,  S:  parcour  c 
l'Eurou/;. 

Dauarîtagcils  tirent  vn  grand  profit  de  la  negociationdu  froment  5c  de  leurbicd, 
qui  cft  des  meilleurs  que  l'on  voyc. 

<2jaiHa!aFiï(c,cllca(cscheuaux  qui  fc  vendent  par  toute  rEurope»*^'*0"* 
bons  pour  porter  des  hommes  armez  de  toutes  pièces,  fcV  depefantes  charges.  Pflpf 
ïefte,  elle  tire  du  profit  cofmnc  les  autres  terres  que  les  Eftats  tiennent ,  qui  ii'ow  ne n 
dcfiremaïquablc,  qui  me  faflciugcr  qu'il-  foit  à  propos  de  difcourirdauantagc  de 
leurs  nehefles.  . 

Icdijay  feulement  que  leurs  villes  tcfmoigncnt  afte?  quelles  commoditez  ne  lea| 
manquait  nuilcracnr,  Se  que  les  longues  guerres  qu'ils  ont  foufleuucs,  montent 
.  bien 
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bien  qu'ils  foientpuiffans  Se  riches,  combien  qu'ils  ayent  emprunté  quelques  parties 
de  la  Reyne  d'Angleterre ,  Se  dcquclqucs  Princes  qui  auoient  intereft  en  leur  confer-» 
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XI.  ne  fçauroit  prefque  croire  fans  le  voir,combien  tout  le  pays  que  les  Eftats 

,  \^/ tiennent, cft fort , veu qu'en premicu lieu  ,1a Zélande  eftenuironnéede  la 
mer ,  &c  outre  ce ,  toutes  fcs  auènuësfont  fi  bien fortifiées»qu'il  cft  impoffible  d'y  trou* 
ucr  vn  abord  aifé ,  pour  entrer  dans  le  pays ,  fans  le  consentement  des  habitant. 

Vous  y  aucz  la  ville  de  Fleffingue,  que  1  amer  bat  de  trois  coftez,  fie  qui  cft  affez  bien 
munie  de  canons ,  pour  cmpefcherlcs  effects  d'vne  groffe  armée. 
Aufli  cette  feule  ville  fut  caufe  que  toutes  les  autres  du  Pays-bas, qui  fontauiour- 


d'huy  libres  ,  prinrent  les  armes,  8c  s'affranchirent  de  ta  domination  des  Efpagnols, 
tellement  que  leurs  habirans  qui  ont  compofé  cette  Republique ,  ont  traitté  en  der- 
nier lieu  aucc  le  Roy  d'Efpagncfie  l'Archiduc,  comme  fouuerains ,  fie  ontefté  reco- 
gneus  pour  tels  en  cette  dernière  trefue. 

Middelbourg,  eft  aufli vne  place  confid érable  :  mais  le  fort  de  Ramckens ,  eft  vn 
lieu  d'importance,  Se  peut-eftre  l'vn  des  meilleurs  que  l'on puiffe  voir.  Venant  apre* 
en  Hollande ,  vous  aucz  Dort ,  ou  Dordreft ,  qui  cft,  enuironné  d'eaux  de  tous  coftez, 
Se  bien  fort. 

Rotterdam ,  qui  cft  vne  bonne  ville  de  defenfc ,  Se  Gorxom  qui  n'eft  pas  peu  confï» 
d  c  table. 

Quant  Vtçpçht,  la"  ville  eft  fortbclle. 

En  Gueldre ,  on  void  Nimegue,  Ville  forte  d'ceuure  de  main  fie  d'affierte.  Arnhwn 
cft  vne  des  meilleures  places.Zutphen  eft  affez  conliderablc ,  mais  non  qu'elle  foit  en 
telle  defenfe  quel'autre.  Pour  le  pays  d'Oueriflel ,  vous  y  voyez  la  ville  de  Deuenter, 
qui  eft  forte ,  fie  munie  de  tout  ce  qui  eft  neceffaire  pour  vne  longue  defenfe  :  fie  en 
Frife ,  Grouningue  eft  vne  place  qui  ne  peut  guère  ayfémcnt  eftrc  emportée. 

le  n'aurois  iamais  fait ,  fi  ie  me  voulois  amufer  au  dénombrement  des  places  fortes* 
qui  font  en  tous  ces  pays,  comme  le  Tolus,  autrement  Cinqucfcans,  ou  le  fort  de 
Skint,qui  eft  prefque  imprenable,  enfermé  de  l'Oual  fie  de riflcl,fi£ pareillement 
S.  André,TieUa  Brife,qui  font  capables  d'arrefter  les  plus  fortes  fie  plus  grades  armées. 

Il  fuffit  de  dire,que  ce  pays. cft  fi  bien  fortifié  de  toutes  parts ,  qu'vne  armée  qui  les 
voudroitgaignerpiedàpied  ,quoy  qu'extrêmement  forte,  fictoufiours  en  campa- 
gne, n'yiçauroit  guère  aduancer  en  beaucoup  de  temps.  Il  faut  aufli  confidererque 
lesEftats  pourroient  inonder  tout  le  pays,  s'ils  fe  voyoient  réduits  au  defefboir,  en 
rompant  leurs  digues,  principalement  en  Hollande.  D'ailleurs  ils  ont  toujours  vn 
grand  nombrede  gens  de  guerre,  qu'ils  entretiennent  fur  les  frontières  fie  dans  le  pays. 
Et  quant  à  la  mer ,  ic  n'eftime  pas  qu'il  y  ait  nation  qui  foit  plus  puiffante ,  ny  fi  capa- 
ble de  faire  de  grands  c  ffc  Ct  s. 

Somme  que  toutes  chofes  leur  font  fauorables  pour  le  regard  de  la  force»  comme 
Ton  a  peu  voir  affez  en  la  longue  guerre  qu'ils  ont  maintenue  contre  le  Roy  d'Efpa- 
gne  i  qui  ayant  veu  qu'il  n'y  pouuoit  guère  aduancer ,  te  que  ce  luy  eftoit  vne  conti- 
nuelle perte  d'argent  Se  d'hommes ,  a  efté  contraint  enfin  de  s'accommoder  aucc  eux» 
fie  leur  accorder  la  plus  grande  partie  de  leurs  demandes.       '  , 

•  a 

GOVVERNEMENTi 

■  <        ■  * 

Xn.fTpOulCS  les  affaires  d'Eftat  des  Prouinccs  vnics  des  Pays-bas,  tant  pour  ht  * 

X  guerre  ,  par  mer,  que  par  terre  ,  fie  de  ce  qui  eu  dépend  ,les  alliances  fie 
confédérations  qu'elles  ont  aucc  les  Rois ,  Princes  Se  Potentats  eftrangers  ,pour  la  le- 
uéc  des  deniers  qui  fe  doiuenttrouuer ,  tant  pour  la  guerre  que  pour  les  affaires  d'E- 
ftat, fie  généralement  de  tout  ce  qui  concerne po^ rie  bien  fie  repos  des  Prouinccs 
vnies  jibnt  dirigées  fie  gouuernées  par  les  Seigneurs  fie  Eftats  généraux  d'icelles  Pro- 
uinccs ,  dcfquclles  I  aflemblée  eft  dreffée  des  principaux  Collegesdc  laNobleffe ,  des 
Maeifttat<,  «c  Surintendans  des  villes,  en  chacun  quartier  fie  Prouince  rcfpeftiuemét. 

Les  Eftats  particuliers  dcfquclles  Proujnces  ,  choififfent  Se  y  commettent  an- 
nuellement autant  de  perfonnes  que  bon  leur  femble  ,  au i quels  ils  donnent  plein 
pouuoir  Se  authorité ,  d  aduifer  ô£  tcfoudre  auec  les  Députez  de  toutes  les  autres  Pro* 
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Ce  fait ,  U  demande.^  recueille  par  ordre  les  voix  des  villes  :  &  en  cas  de  variété  & 
diuerfité  d'opinions ,  il  travaille  8c  tafchc  de  les  accorder ,  concluant  félon  la  pluralité 
des  voix  a  en  conformité  defquellcs  fe  forment  les  refolurions. 

Les  principaux  poinâ*  pourquoy  ladite  alTcmblécfc  tient,  eft  pour  le  fait  de  la 
guerre,  tant  par  mer  que  par  terre,  pour  les  contributions  des  deniers,  à  la  reforma- 
tion de  tous  abus  qui  pourraient  furuenit,  pour  le  repos  8c  ^tranquillité  du  pays , pour 
entretenir  l'vnion  8c  concordre  par  toutes  les  villes  de  laProuincc  généralement 
tout  ce  qui  touche  l'Eftat  du  pays ,  la  Religion  j  Iuftice ,  Police,  moyens  des  contribu- 
tions foraines ,  Domaines , biens  Ecclcliaft  iques ,  &  le  tout  au  plus  grand  profit  8c  fou- 
lagemcnt  de  la  Prouince.  # 

Et  ladite  aflembléc  >  ffttient  ordinairement  £  la  Haye ,  qui  eft  vnc  place  ouuertc  af- 
fifc  au  milieu  du  pays  5.  ou  6.  fois  l'an>ne  fut  que  la  neceffité  8c  occurrence  des  affaires 
la  réquiffent  extraordinaire ,  ou  en  autre  lieu  ;  8c  à  l'exécution  8c  entretenement  des 
refolutions  prifes  parlefdits  Eftats  en  leur  afiemblée ,  font  enchargez  8c  fpccialement 
commis  vn d'entre lefdits  Seigneurs  8c  Nobles ,  l'Aduocat  du  pays ,  8c vnde  chacune 
ville  principale.  il 

Lefdits  députez  Confeillcrs ,  n'ont  point  feulement  la  charge  de  l'entretenement 
des  refolutions  prifes  en  l'afTcmblée  des  Eftats ,  mais  auffi  de  toutes  chofes  concernan- 
tes le  bien  de  la  Prouince ,  le  repos  8c  l'vnion  des  quartiers,  membres  8c  villes  ayans  la 
connoiflanccSciudicaturc  de  toutes  queftions  8c  differens ,  touchant  les  contribu- 
tions ,8c  moyens  du  pays,  8c  de  ce  qui  s'enfuit  .enfemblc  de  toute  matière  de  confif- 
cations  à  caufe  de  la  guerre ,  de  tous  troubles ,  tumultes ,  ferrions  >  perturbations  du 
repos  public,  trahifons ,  fabrications  de  monnoyes,  8c  de  toutes  autres  chofes  con- 
cernans  le  public ,  efquelles  ils  iugeflt  par  Arreft. 

Es  matières  de  Iuftice  ordinaires ,  tant  entre  les  manans  8c  habitans  du  pays ,  que 
fotains  8c  eftrangers ,  les  Prefidcns  8c  gens  du  grand  Confeil ,  ont  la  fupréme  Iudica- 
Cure  efdits  païs,lefquels  iugent  fouucraincmcnt  8c  par  Arreft,des  fentences  defqucllcs 
n  efcheent  que  reuifion  ou  propofition  d'erreur -A  quoy  de  la  part  defdits  Eftats  font 
ordonnez ,  conjointement  les  Prefidcns  8c  gens  dudit  Confeil ,  des  Rcuifitcurs ,  en 
nombre  competant. 

Monfeigncur  le  Gouuerneur ,  Prefident  8c  Gens  du  Confeil  de  la  Cour  Prouincia- 
Ie  defdits  pays ,  ont  là  connoifTance  fie  1  entremife  de  beaucoup  de  chofes>concernan- 
tes  la  police  du  pays  Scludicature  ordinaire,  en  plufieurs  casciuili  fie  criminels ,  com- 
me auffi  des  caufes  qui  y  dcuoluent  par  appel  des  fieges  des  MiJlcSiic  rcfTorts  inférieurs 
desvillagesScduplatpays.  a 

L  clique!  <.  expédient  leurs  t&es  8c  commiffions ,  fur  le  nom  dudit  Seigneur  Gouuer- 
neur, Prefident  8c  Confeil  :  maisilsfont  droiâdelapartdcla  Souuerainetédeladitc 
Prouince. 

A  l'adminiftration  des  domaines  de  ladite  Prouince,  il  yavneChambrc  dcMai- 
irres  Auditeurs  te  Greffiers  des  Comptes. 

Et  combien  que  la  Haye  foitvne  place  ouuertc,  diftante  de  deux  mille  pas  de  la 
merduNort,fieft-ellcleplusplaifant  lieu  qui  foit  en  toutes  les  dix-fept  Prouinces 
du  Pays-bas  :  les  furpaflant  en  richefles  jbcaux  édifices ,  belles  places ,  plaifans  iardins 
dins ,  8c  en  grand  nombre  de  NoblefTe  :  il  y  a  plus  de  a.  mille  grandes  8c  belles  maifôs  » 
8c  en  baftit-on  encores  tous  les  iout s ,  voire  des  rues  entières.  Là  eft  la  Cour  du  Prin- 
ce ou  Gouuerneur  de  Hollande,  Zélande  8c  de  la  Frife  Occidentale,  qui  eft  auiour- 
d'huy  le  Seignçur  Maurice ,  Prince  d'Orange  *cc. 

Comme  encore  auffi  les  Eftats  généraux  des  Prouinces,  y  tiennent  leurs  afTcmblée* 
8c  rclidcnce  :  comme  auffi  les  Eftats  de  Hollande ,  8c  leurs  députez  ,Confeillers  ordi- 
naires ,  les  Prefidens ,  8c  gens  du  grand  Confeil  :  ceux  du  Confeil  Prouinciai ,  8c  ceux 
de  la  Chambre  des  Comptes. 

Outre  tous  lcfqucls  Confcils ,  il  y  a  encores  vn  Confeil  de  Brabant,pour  les  villes  8C 
villages  du  reflort  dclaDuchc  de  Brabanr  ,qui  font  fous  lobeyfTanccs  des  Eftats  gé- 
néraux des  Prouinces  vnies,  où  les  procez  émanez  de  ladite  Duché  font  ordinaire- 
ment  inftruits  8c  terminez ,  fous  1  authorité ,  8c  en  vertu  de  la  commiffion  defdits  S'ei-  ' 
gnrors  Eftats  généraux ,  en  la  mcfmc  forme  &  manière  que  de  tout  temps  on  a  vfé  en 
la  Chancellerie ,  Confeil  8c  Cour  féodale  de  Brabant  :  afin  que  par  ce  moyen  chacun 
piiifTc  cftre  maintenu  en  fes Pnuilegcs  accouftumez. 

Au  refte  le  régime  8c  adminiftration  des  villes  &  Prouinces  vnies ,  8c  notammét  en 

GGg  îj 
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£)ZO  yvcft-fnl"c>fcgouuerncfclonle\tb  anciens  droiAs, pil- 
la Prouincc  de  Holl-"™c  dv  apoUrlaplul'part  auBaillifouEicouctccquidc 
gL, ,  ilffil,  leur  bificier.  


u  ezes, ~       ,<>  ,.iuhlv  comme  leur  vjmcici. 

U  parc  dcfdits  tftatsy  cft  clUbiy?  .  ,  ThrcforicrS  ,  Maires  de  fabriques, 

U  y  aauflï  des  Bourg '        ^  ^  Vvoctichapen  ,  qui  fe  font  des  notables  de  la 

Maiftrcs  des  orphelins  , 

bourgeoifte.  ^cft-heuins ,  (ont  annuellement  renouucilez  fuiuant  ladcno- 

Lc  s  Bourg-maiftr  es  fi£  tu  ne  ^  Vvoetfchapens,  eleus  par  le  Gouuemeut  de 

minationcn  nombre  «double»!»  r^^^  fc  GaB  du  Confeil  Prouincial ,  corn- 

UProuince ,  ou  en  fonna°l,Scct\on  des  Bourg-maiftres  foit  abfoluc ,  &  en  aucuncs,lcs 
bien  qu'en  aucunes  villes 1  blcge*     ^  £  ^        ^  u  nombrt  dcs 

Efcbcuins  ordonnez  par  ^  d  iUcs .  commc  à  Dordrecht  vn ,  en  aucunes 
Benirg-maiftres.eftldonUco^  bon  ordre  &  régime  de  la 

quatre  ,lê/quds  ««^^0^2  vnique  des  bourgeois  8c  habitans. 

an'nudi rment  eftablis  par  les  Bourg-n.^^ 

^esThftfori<«ofttla^  dcs  hclins 

ouurages  ou  fabaqnes ,  on        ^  «  °;^nt(oin  que  les  biens  des  pupilles  foienc 

ontparlupcr-intcndantcicrcgaïuî  r 

bien  régis  K  gouuernex  ^^^ 

r^-  rp^S'iS.       V  aduife.  fur  .e  »  «1^ 

n°y"'  i  «/JrVveirfrifcadcuxmonnoycs.VvncancKMeK 

UiteComre  de Hollande* de  V  .«ord[cch)Vlut4P<)urUVveutrfeen 
plus  priuilegice  pour  la  Hollande  en  ia 

hvillcdcHornc.  rnnfiftent  enlaNoblcflc,  8c  es  villes  de* 

_   XIV.  LesEftatsdelaComtcdcIcbndc^  no„UeUemcnt  rc- 

toutes  affaires  concernantes  lEftat.  .  rhambrc  des  Comptes  pour  le  faiô  des 

Ladite  Comte  de  Zélande  a  retire  a  foy  la  Chambrc  ^     à  1  t  péftat,  qui  fe  fou- 
domaines,  il  généralement  de  toutes  ^"T^^^ 
loit  autrefois  Saifter  coniointementauecce  '^^^f  ^Jdc ,  cn  eftablie  CttU- 
Mais  maintenant  ladite  Chambre ,  pour  ladite  Comte  de  ^eian 
ditcCouràMiddelbourg.  lanucllecftfuietteaux  Genc- 

ZcUndc  a  pareillement  fa  monnoycenladite  Cour,  laqueue 

raux  des  monnoyes.  .     ...      naillifs  SC  Iuridicatures 

'  Lesappellatioiis  desfentences  ciuiles  *?™™*^jXc«**c^ 
de  Zélande  ,rclTortirt  eut  au  Conicil  Prou.naal  a  la  Haye ,  oopotf 
bourg  ont  par  priuilege  ,  leur  choix  dWlIer  ou  lanS  appel  pat 

éuiter  cette  diïtance  au  grand  Contcil.  Mais  les  criminels  s  execu 
leshautslufticicrs,  chacun  en  fa lunfdiction&rcUort.  gcncralcrnent  par 

<W  à  la  police  êc  religion >  on  s  y  guuuerne  commeon  tait  g 
toutes  les  autres  Prouinccs  vnics  leurs  confédérées.  ,  iourd'nuy  en  trois 

mjum.  La  Principauté  &  Eftats  dVtrecht ,  conùfte  encore  pour  U iou      j  ^ 
Membres ,  à  feauoir  1  Ecclefiaftiquc  des  cinq  Collèges  cha*oinau  >  de  tt^  de  % 
Se  des  villes  :  lEcclcliaftiquc  pour  le  premier  du  fjece  ^atn*°V"      .  ■  «w»  qui 
Sauueur, de S.lcan&fainftc Marie, qui  font  md.fTcrement  ^^""y.^ipourle 
font  à  prefent  au  Collège  dcfdits  Eftats.Pour  le  fecond  mebre,lont  la  nobieu  f 
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troincfmc  membre ,  les  Bourg-maiftres  8c  députez  des  villes  de  ladite  Principauté  fie 
Eftar.A  pareillement  vn  Conieil  Prouincial ,  duquel  ne  gift  aucune  appellation ,  tou- 
tefois en  cas  de  reuifion  >  on  peut  l'auoir  par  deuers  les  Eftats  de  laProuince  :  La 
Chambre  des  Comptes  eft  retenue  fie  deferuie  par  le  Collège  defdits  Eftats.  Ladite 
Principauté  a  aufli  fa  monnoye  particulière,  comme  elle  a  eu  de  touttemps,  fie  eft  fub- 
ic&e  aufdits  Généraux  des  monnoyes. 

La  pouce  Se  la  religion  s'y  maintienr,commc  par  toutes  autres  Prouinccs  vnics  leurs 
confédérées.  Il  y  a  au lïi  pour  toute  ladite  Principauté  ,  quatre  Marefchaux  qui  font 
pourlc  iourdTiuy  chacun  en  fon  quartier. 

La  Frifc  Occidentale ,  eft  diuiféc  en  deux  parties ,  dont  la  première*  huiâ  villes 
murées  fie  fortifiées,  fie  trois  fans  murailles,qui  ne  Iaiflcnt  d'eftre  bclles,neuf  Abbayes, 
i4Monafteres ,  x8  Iurifdi&ions,  331  villages  :  Elle  a  fes  Eftatsparticuliers  comme 
les  autres  Prouinecs,,ôe  eft  diuiféc-cn  trois  parties,  fçauoir  Vveffergo ,  Ooftcrgo,  fie 
Sevenwolden ,  ou  bien  lesfept  forefts  :  Vvcftergo  eft  lapreroierc,  laquelle  commen- 
ce depuis  S  taveren ,  jadis  ville  capitale  de  Frifc,  fie  tient  la  plus  grande  partie  de  la 
longueur  de  tout  le  pays ,  elle  eft  de  tous  coftez  ceinte  de  la  mer ,  ou  de  bras  de  mer, 
fie  eft  fort  riche  fie  peuplée.  C'eft  là  qu'eft  la  ville  de  Francker,  la  plus  agréable  fie  la 
plus  nette  de  toute  la  Frife,  où  la  Noblefle  a  des  maifonsfort  belles  :  elle  eftlrroféc 
d'vn  ruificau  qui  porte  bafteau,  fortifiée  d'vnc  tranchée ,  fit  d'vn  foflé  profond,  po- 
licée fie  ciuilifée  fur  toute  autre  :  de  forte  qu'à  prefent  elle  cftlcfeiourdes  Mufes. 
Bolfvvcrd  ville  ancienne ,  eft  bien  auant  dans  le  pays.  Dauantagc  cette  partie  a  hui€t 
territoires,  fçauoir  de  Vvénfer,  de  Francker,  de  Bur,  de  McnaJdum,  deBacrd,dc 
Hennarde,  dcVvijmbrirzcr  fie  de  Bild,  auec  127.  villages  ôe  34  Monafteres.  La  fé- 
conde partie  de  la  Frife  Occidentale ,  s'appelle  Ooftcrgon ,  qui  commence  où  l'autre 
finit ,  fie  s'eftend  iufques  à  la  riuiere  Lavic  fie  au  Monaftere  de  Gerricon  ,  qui  eft  limi- 
te au  territoire  de  Grouninge  :  elle  eft  pu  i  (Tante  en  richeflè  fie  en  peuple ,  notamment 
ducofté  du  Nord  fie  du  Couchant  :  Lecvvarde  ville  eft  à  l'entrée  du  pays  la  plus  bel- 
le fie  la  plus  grande  de  la  Frife  Occidentale, où  fevoyent  defuperbes  baftimens  fie 
édifices  tant  facrez  que  prophanes,  elle  eft  entre-couppée  de  profonds  cm  aux,  qui 
patflênt  par  le  milieu  des  principales  rues,  toutes  lesquelles  rues  font  trcs»nettcs ,  fans 
qu'il  y  paroifte  la  moindre  ordure.  Cette  ville  eft  forte  Se  retranchée  de  bons  rem- 
parts :  c'eft  là  où  eft  le  Parlement  Souuerain  de  toute  la  Frite  ,  où  rcflbrtiflcnt  les  ap- 
pellations de  tous  les  lieux ,  qui  font  entre  les  riuieres  Fîevutc  fie  Lavic  :  elle  eft  11  tu  ce 
prefques  au  millieu  du  pays  en  vn  fol  tres-fertile ,  où  l'on  peut  aborder  par  eau  de 
tous  les  endroits  de  la  Frife  :  ce  pays  a  douze  iurifdi&ons ,  fie  contient  117.  villages,ai. 
Monafteres ,  fie plufieurs  vieux  Chafteaux  de  Noblcife.  Dauantage  il  y  a  encores  le 
pays appellè des fept forefts, dites  communément  Sevenwolden  auec  les  terres  de 
Stellingwerf  fie  Scoterland ,  qui  font  aux  frontières  de  l  Eucfché  d'Vthedk  ,  Se  ont 
couragcufcinent  maintenu  leur  liberté  contre  l'Eucfquedu  lieu.  Ce  pays  eft  tout 
marcicageux  ,iln'apasvnc  feule  ville ,  il  conlifte  en  neuf  iurifdi(ftions,il  a  77.  villa- 
ges fie  vn  Monaftere. 

Grouninge  a  vn  territoire  particulier ,  qui  a  du  cofté  du  Couchant  la  riuiere  Lavic, 
vers  le  Nord  la  mer  Germanique,  au  Leuant  les  branches  de  Ja  riuiere  Amefis,  ou 
Erris  fie  le  Golphe  de  Dullart,  fie  au  Midy  il  a  pour  bornes  celle  de  Drcut.  Ce  pays  eft 
diuifé  en  deux  parties  incgalcs,par  vnc petite  riuiere  nommée  Rciry  laquelle  a  recueil- 
lv  vers  Grouninge ,  les  eaux  de  plufieurs  mifleaux  fie  conduits  qui  viennent  de  Dreut 
fie  de  Fredewold,  fie  fait  vn  long  concuit,fe  va  rendre  dans  le  Canal  affez  profond 
de  Lauic:ila plufieurs  villes,  fçauoir  Lengcvvold  vers  l'Occident  de  la  riuiere  ,  fit 
contient  13.  villages  :  Fredewold  proche  des  bois  fie  de  Dreut ,  a  dix  villages  :  Hum- 
rher ,  eft  a  cofté  du  bras  de  la  riuiere  Lauic ,  Mcdarch  eft  furie  bord  de  la  mcfme  riuie- 
re, fie  comprend  neuf  villagcs,qui  font  en  vn  tres-bô  fonds,Rumefingon  eft  àl'OricnC 
de  la  mcfme  riuiere  tFiuelingo  eft  fur  le  bord  de  la  riuiere  de  lEms,  fie  eft  diuiféc  en 
deux  parties,  dont  l'vne  a  3s.  villages,  l'autre  neuf ,  Se  s'appelle  proprement  Dvvrfv- 
vold.  Vveftervold  eft  au  bout  du  Golphe  de  Dullart ,  ceux  de  la  maifon  d'Addinga , 
en  ont  efté  Seigneurs,  durant  quelques  ficelés,  à  prefent  il  appartient  à  ceux  d'Ar- 
remberg:  outre  ces  villes  il  y  a  encores  vnterritoire  qui  s'eftend  vers  le  Midy  ,8c  qui 
défend  la  frontière  de  tout  le  pays ,  fie  du  cofté  de  Drcut  ,^1  enferme  en  fon  pourprhx 
ix.  villages  fie  deux  Monafteres. 

La  ville  de  Grouninge  eft  fituée  en  ce  pays-là ,  dans  vn  lieu  fort  commode  -3  cette 
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cratie  :  1«  Magiftrats&  tou  i  ceux  q  H  J  ^  dcux  (  &  lou. 
Lus  par  b pluralité  des n^.x,  es  vmpo  dont      „c  font  Echcuins  ou 

-es ,  qui  ont  efte  Conlu  s ,  q  »  ™ »  j       compolêc  de  »4.  entre  ldqucL  ily 

ferritoirc.  Dauantagc  d  V  al  f  ^^c  ôc  fait  le" harangues.  Tous  les  ans  dou- 
a  vr,  Triumvirat ,  qui f  n*  l™ "g  ^  à-^Xci  qui  font  nommez  par  cinq  de 
zc  de  ces  24.  fottent  d«h^»  *  ""^    .    J  a  a.  Ediles ,  qui  ont  mcfme  pouyo.c 

l  ,(Tembl6e  des  lurçz  ,  H  ^^iSS^  de  *PP°£  *  08  ^  %T 
que  les  anciens  Tribuns  du  peuple ,  qui ,  ont  ç u ^r  cn  lcurs  charges  ,  par  les 

5cr  le  public  :  ils  font  è  eus  tous  les  ^  tvoU  cn  chacune  arfcmblèc 

Chcf.dclanemblécdcslu^ 

*^E^ 

B«fc  appellent  Go^n)i  fçauoir  d'Oftergoe  *V^^^ préfet 
Plc^uyfuiuaUrc^ 

le  4.  quartierGo*  »  ou  membre  de  1  Eftat.  Oftergo e,conu   y         foteft$  conflftcnt 

ll  ô. Bailliages.  UG^^V^^'^^Sta^  par  cy  deuanteftre 
desEftats  dcîaProuincc ,  k  4  membre.  ^«^fJv^^ë^udei  ftptfb- 
e  auGoc,dans  lefaucl  «  font  «tuées  J^^^^  foï&e, 

canuilc  toute  la  Fnle.  .        l  -nf-rrorefentez  parlcsNo- 

L  csEftats  decetee  Prou.nccont  de  toute  ^^X^du  plat  pays' M* 
Mes  &  Plus  Bgnalcz  *  notable,  prolétaires  ,tan des  v'l^at,/onr  appeliez  au« 
Weuant  àïa  femonec  du  Gouucmcur  &  ^^^^c^  du  plat- 
10urnées  &  affcmblees  générale!,  certa.ns  noble  £  notai  ^  ^ 

pays ,  &  de  chacune  ville  ,Pour  députez  a  ce  idoines  K  cap  tmans  ou  fini- 

ÏÉftat  qui  leur  font  enuoyées ,  lefqucl  es  lettres  s  ^f*^  chacun  Bailliage  & 
auxBourg-maiftresdes  v-Ucst^emeut, 'mES***  du  ?lat-pays ,  « 
ville,  chacun  en  fon  regard,conuoquent  les  no   es  Us  plus  &  ^ 

les  Efchcuins ,  Confc.1 ,  &  lurez  en  chacune  vdle  *       «  Y         ^      fc  vlUc, 
caufes  du  mandement ,  choihlîcnt  alors  &  députent  chacun  d  d 
deux  perfonnages,  aufqucls  eft  donnée  comrn.ulon  ^ouuOtt  r 
Journée  &  aOcmblec  générale,  pour  y  refoudre  d «po  m*  *       c  JccqucrcquiS 
iU  font  mandez,  &  de  toutes  chofes  occurrentes  fclonl  cxiDcn 
peut  eftre.  .    „  j„„„trr  à  fçauoir  Vvn  dclano- 

r  Chacun  Bailliage  y  enuoye  ordinairement  deux -députez ,  y <  aicmcnt  ccl- 
blette ,  l'autre  vn  des  plus  notables  propriétaires , chacune >  1  .1  ^  {  ^ 

les  qui  font  fermées ,  y  cnuoy  ent  vn  de  leur  Çonlcl^^.uncS  piaCCs  fes  fept  roreftfc 
muAe,fans  «cuntdpeô  au  degré  de  noblcfle  :  comm  aucun «J  Weffc. 
ne  recogno.lïcnt  8:  ne  députent  aucun,  f^^^S^o  K  priuikg.«  no- 
dinaircmeut  au  heu  d'.ceux ,  ils  y  enuoyent  des  plu  v jew  F 

tables ,  auec  confentement  des  nobles  des  autres  l 
Ladite  affembléc  &  conuocation  eenctale ,  ic  tant  orom       ^        ^  Qtt 
Leevvardem  ,  maintenant  capitale  lu        '  ^  ^Lne ceflitfcdutempsne  U  ro- 
deux  fois  l'an ,  encor  que  les  affaires  extraordinaires,  X  la  neceu 

qC«  députai  ont  la  connoiiïance  &  iuridicature  de  ^Jg^^  deil** 
U  contribution  de  la  Prouince ,  confirmation  des  biens  fcccic  h  crrc,K 
d-Ecclufe ,  en  fomme  de  toute  ^tâf^^^^?^^^^  par  de- 


a  fcccime ,  en  îommc  ac  toute  1  auium'»-»  

des  finances  :  U  les  Rcccucurs  font  tenus  tous  les  ans , 
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liant  la  Chambre  des  Comptes  >  à  laquelle  font  annuellement  ordonnées  quatre  pec- 
fonnes  j  à  fçauoir  de  chaque  quartier  vn.' 

Lcfdits  Eftats  ontauflî  leurs  monnoyes  particulières  en  la  ville  de  Leevvardenj 
aufli  fubjette  aux  Généraux.  Les  Baillifs  auec  des  Afleflcurs  en  leurs  Bailliages)  fur  le 
plat-pays ,  fie  IcsBourçmaiftresyEfchcuins  fie  Confcildes  villes ,  ne  iugent  feulement 
qu'en  matière  ciuilc  ,  donnent  leurs  fentences  au  nom  de  laSeigneurie  fouueraine  de 
Fri  fc ,  dcfquclles  fe  peut  appelicr  à  la  Cour  Prouincialc ,  «faon  au  Collège  des  dépu- 
ter des  Eftats.  '  f 

La  Cour  Prouincialc  cft  compofèc  du  Gouucrncur0  Prefidens  fie  Confcillcrs,auf- 
qucls  feulsapparticnt  feulement  la  cognoifiance  fie  Iudicarure  des  chofes  ciuilesfic 
criminelles.  Mais  il  faut  que  les  Baillifs  Se  Magiftrats  des  villes  >  renuoyent  les  crimi- 
nels a  jeclcurs  informations  à  ladite  Cour ,  où  leurs  procez  font  faits  par  le  Procureur 
General ,  félon  la  qualité  du  délit  j  elle  tient  la  fceance  aufli'à  LceWarden.  Les  Eftat* 
de  ladite  Prouince  ont  depuis  quelques  années  érigé  vnc  Vniucrfîté  à  Franickcr. 
Pour  le  tait  de  la  Religion ,  elle  s'y  conduit  comme  es  autres  Prouince».  „*J#/X 
vy|  L'Eftat  d'Oucrificl ,  porte  ce  nom,pour  eftre  affis  fie  fituè  outre  ou  par  de  là  le  nlu- 
"ucdYnel:  toute  la  Prouince  eft  départie  en  trois  belles  Iurifdiclions,  lai.eft  $ala»d, 
la  2.  Tut n t ,  la  3.  qui  eft  au  milieu  des  de\xx,Vtllenhonen.  Saland  a  plufieurs  villes  com- 
prîtes en  foy  , à  fçauoir  Dcuenter ,  Campen ,  Zunol  &  autres  :  laTucnte,la  ville  d'Ol- 
denzccl ,  Ocmarium  fie  autres.  Vollenhouen  a  ville  fie  chafteau  de  meûne  nom,  à  pre- 
fent  ruinée  par  les  guerres  dernières ,  là  oùfouloit  eftre  jadis  la  Cour  desEuefques 
d"Vtr  echt  Se  la  ville  de  Steenwy  ck  fit  autres.  La  fouueraineté  de  cette  Prouince  ap- 
partenoit  jadis  aux  Eucfqucsd*Vtrccht,mais  depuis  eftantparuenucauccla  Seigneu- 
rie dVtrecht  à  l'Empereur  Charles  le  Qinnt,  fie  aPhilippcs  fon  fils ,  fous  condition  de 
les  conferuer  en  leur  Priuilege  i  fous  ce  prétexte  ils  fc  font  auec  les  autres  Prouin- 
ces  vnies ,  fouftraits  de  l'obeyflancc dudit,Roy  Philippcs.  Ladite  Prouince  n'a  jamais 
recogneu  que  deux  membjcs  en  fon  gouuernement ,  à  fçauoir  la  nobleffe ,  de  laquel- 
le font  choifis  IcsGouuerneurs,  fie  les  trois  villes  Impériales ,  Deucnter,  Campen  fit 
Zuuol,par  lefqucls  deux  membres  font  vuidées  toutes  difhcultez  qui  fe  prefentent  en 
cétEftat  i  fie  ce  que  par  eux ,  félonies  conftitutions  du  pays,  aura  cftè  ordonné  fie  dé- 
crété ,  demeure  ferme  fie  ftablc. 

Et  comme  la  nobleflc  en  prééminence  ne  cède  à  n  ul, a  u  fil  ne  font  les  vîllcs>(î  ce  n'eft 
enlcurordrc  8c  degré,  dont  Deuenten  cft  la  première  »  Campen  la  féconde,  depuis 
Zuuol  après  j  chacune  defdites  villes  iuge  par  arreft,  &  ont  chacune  droift  débattre 
monnoyc.L'aflembléc  des  Eftats  de  ladite  Prouince  fe  fait  diucrfcment,tant  généra- 
le que  particulière,  félon  leurs  anciennes  couftumesfic  prééminences,  tantoft  à  vne 
place  ,tantoft  à  l'autre ,  les  députez  fouucnt  s'entre-chargeans.-  Au  fait  de  la  Religion 
ils  feçouuernent  par  tout  comme  és  autres  Prouinces  vnies  leurs  confederez. 
XVM  Quant  à  rEftat  Se  régime  de  la  ville  de  Grouningin  fie  des  Ommelandcs  (  qui  font 
Iuri<diôionschampeftres,confiftans  en  plufieurs  villages  du  territoire  de  cefte  Pro- 
uince)! faut  entendre  que  ladite  ville  Se  Ommelandestituées  entre  les  riuieres  d*Em- 
bc  fie  Lauris ,  font  fie  font  vne  Seigneurie  fie  Prouince  nombrée  entre  les  17.  Prouin- 
ces du  Pays-bas,  qui  font  indifféremment  reprefentez fie  régis  par edmmun accord 
des  Eftats  d'icclle  »  tn  forte  que  tous  droidts  du  Domaine  que  jadis  le  Prince  comme 
Suigneurdc  la  ville  fit  Prouinces  fouloitauoir,font  régis  Si  gouucrnez  par  le  commun 
aduis  defdits  Eftats,  tant  pour  les  finances,  reuenus,  contributions ,  biens  Ecdeliafti- 
ques ,  tant  en  la  ville,  que  vieux  Bailliages  Goorrech  fie  Ommclandes>lefquels  Eftats., 
enfemble  leurs  députez  tiennent  ordinairement  leurs  journées  Se  aflcmblées  en  ladi- 
te ville  de  Groningen. 

Le  régime  de  la  ville  appartient  au  Magiftrat  d'icellc  tant  feulement,  quiconfifte 
en  4.  Bourg-maiftres  fie  douze  Confeillcrs  ,fic  ce  auflî  bien  en  fait  dclufticc(en  quoy 
il  iuge  par  Arreft  )  qu'en  cas  de  police ,  (auf  que  les  chofes  concernantes  les  priuileges 
fie  biens  de  la  ville,  doiucnt  eftre  communiquées  au  Magiftrat  delà  porte,  fie  au* 
Vingt-quatre  Iurez. 

Les  deux  vieux  Bailliages  fie  le  Goorrecht  refTortifTcnt  fous  la  Iurifdiftion  de  lavil- 
le,où  ceux  du  Confeilordonnent  annuellement  des  Droflarts ,  Amptmans  ,ou  Baii- 
hfs,(  qui  n'eft  qu'vnmcfmc  fait)  des  iugemens  defqucls  fc  peut  appelicr  pardeuant 
kditConfeil,  qui  en  iuge  par  Arreft.  Lamoitié  duditConfeil  fie  Iurez ,  y  font  an- . 
nuellcment  démis,  les  places  defqucls  font  remplies,  à  fçauoir  que  leGouuexncur 
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, .    Oifcours  dcVEftatdcsdix-fcpt 

03>       *^   crlonncsdcnUclcsx4-  ^r«>  lcfquelscinqchoiluTcnt  de  toute  U 

^rCaConteillcrs.  ^  g,  vicuxquircftoicnt,  elifcnt  quatre 

V  Les  8.  nouucaux  ConWJ»  ^  Gouuorncut  dènommc  hors  du  nombre  deldits 
Bourg-maiftrcs.  En  outre  ■     perfonncs ,  lefqucls  en  choiMfcnt  douze 

XV"C  laplaccdes^douzcdcmis.delorteque 
d entre b commune  dclavil  c,  P  -RW,  choififlentdentr eux  trcAuan- 
[«  ».  ^^rVeto^faueUtort  du  long  ddannèc,  portent  la  parole  pour 
parlicrs>ainhquilsapP        '  .  • 

CM»**  oupdcU«xP«»aege.»«ttc5u«c«,eIUopmcUpreauer6^ 

fc  LesOmmelandesfontdepa ^^toitendiuUsSeig««uncs^efe 

zH¥-" iw  1  ayaUt'u'fu  appellent  Gritcnics  ou  Bailliages, 
ecsdcludicaturcquilsappcuc  R 

■5  I   Fftats  tiennent ,  ils  ne  permettent  aucun  exercice  «ty, 

C  N  tous  les  pays  que  les  Eftats  «e£™  '  fcs  E  Ufcs  y  font  conuerties  en 
E»a^lig.onCathohque;  d  I      ^  ^ttï 

Tcroplet,  où  les  Mmtftrcs  de  la  nouuciic  p        r  &ffeM  cx        de  |a*«. 

C   calcurmode.  Qff*^*™^^^^.^  qu*  font  lurpnns  lur  le 
ton  Catholique  en  pamcuUeC'j ^g^^-conmc  àVtrecht  .oulaplus 
S?  fefett  condamnez  ade  bicr, ,  g ofles  aman  ^ 
iratdc  patîk  d.s  habitans  cft  Cathohqu u  darrme      ^  lousleJ 
Kus^maifonsplusdcsc ^^Ç^^Umm^-IF^ 

délire  ^rf^fH^^^TO^ 
Jd£ I cplnsbficfoeient  qu'il»* ggg,  ^  ^  dè  e« 
durant  les  guerres  qui  bren^ 
aptes  bconduiion  oc  la  paix  entre  1  naipp 

qu'elle  fait  melmc  poum  «Pgjg^  traitter  de  cette -J^^/S^ 
eue  ceux  -cy (c  petCuadans qu onWS % 0  j Madsune Marguerite d Au 

Lblt ,  &  eW  venus  a  Bruxd  « ,  pr dente        demindoient  q«  ksl^JlF 
Gouucrnante  du  pays , vnc  requ efte,  p«  ^       ^  euffcnt  auec  celle 
ween^eftcdecûiucience:»foudamcom  ^^forceb^mesn^^^ 

ne  le  fanal  à  leurs  compagnons ,  il  entra  oan  robncrcnt  les  autc£ .  nre* 

mule  outrages  aux  P«fo™? '*X  Juc   à Valenciennes  ,  à Gand,  a  Audcrn£ 
mens,  lurent  leme^ 
BruxcUes&iàVtrcchtilesRel.gieuxac^  y 

Gand ,  de  HyPre ,  d  ^enat^,  &  v^ciennes  accepta  non  con- 
Bt  de  Luthériens ,  te  d  Anabapaft«.  Va  n  ^  ^  mlier^Sy  &  ^ 

ftvcs  Caluiniftcs,  mais  cnc°  Xl^ 

feience,  fe  retira  ouuertcment  de  «W^  'cr  /anslaVllMeW^J 

Catholiques  ;  pu.s  ayans  chalîc  le Mmiltrc , 
•  laluidielïede  faitcexefcicedc  la nouueUe opinion,  Kappa» 


Prouinces  des  Pays-bas.  633 

dû  Comte  d'Aremberg ,  &  rccouuraTournay  &  Valenciennes,  par  le  moyen  du  Sei- 
gneur de  Noircarmcsi  8de  Comte  de  Meguc  reduiht  Vtrcchrà  ladeuotiondu  Roy 
d'Efpagne.  On  châtia  d'Anuers  les  Miniftrcs,  &  les  lieux  de  leurs  aflcmblécs  furent 
fermez.  Ccpcndantle  Ducd'Albcvintpour  cftre  Gouucrneur  dcsPays-bas,  auee 
vnc  armée.  Ccftuy-cymitàionentréccnprifon  les  Comtes  d'Egmont,  de  Home, 
&  plulicurs  autres ,  fie  leur  fit  trancher  la  tefte ,  difant  qu'ils  auoient  fauorifè  les  rebel- 
les. Le  Prince  d'Orange  craignant  pareil  rraittemerit,  s'enfuit  en  Allemagne,  où  il  af- 
fembla  vne  grofle  armée  ,  s'afleurant  de  l'affection  des  Flamands ,  &  de  les  induire  ai- 
fément  à  fcrcuoltcr.  MaisleDucd'AIbe,  bien  qu'ayant  moins  d'hommes,  le  con- 
traignit de  fortir  du  pays ,  fon  frere  Louis  ayant  défia  cfté  défait  en  Frifc. 

Il  fcmbloitque  tout  cftoit  réduit  en  bon  cftat  par  le  moyen  de  cette  vidtoire,quand 
le  Duc ,  qui  par  la  mort  des  Comtes  d'Egmont  êc  de  Horne ,  &  quelques  autres  Sci- 
gneurs,auoit  aliéné  le  courage  de  la  noblcffej  &  voulant  encor  exiger  opiniaftrement 
rani57o.&7i.lcvingticfmc  fie  ccntiefme  denier  ,  fe  rendit  encor  odieux  au  peuple, 
fie  donna  fujed  aux  reuoltes  qui  arriuerent.  Car  le  Prince  d'Orange ,  fie  les  Tiens  con- 
uiczpar  leshabitansde  quelques  villes,  fie  s'afléurans  du  mcfcontentcmcnt  des  au- 
tres, furprindrcntenvnc  nuict  Flcffingue,  h  liruille,  fie  prefque  toutcla  Zélande, 
fors  que  Middclbourg ,  fie  quafi  toute  la  Hollande ,  fors  qu'Amftcrdam  (  pouree  que 
le  Duc  n'ayant  jamais  fait  la  guerre  fur  la  mcr,cftimant  peut-eftre  peu  les  lieux  mariti- 
mes ,  nj:  s'eftoitfoucié  que  de  le  rendre  fort  dans  les  pays  )  &  outre  ce ,  Mons ,  Rufe- 
mondc ,  Malines ,  Amesfort ,  Suelle ,  Campe ,  Zutphcn  &  autres  places  d'importan- 
ce. Or  ceux  de  la  nouuclle  opinion  eftans  de  la  partie ,  on  ne  fçauroit  exprimer  com- 
bien ils  traitterent  ctuellement  les  Religieux  fie  les  Preftres  :  Le  Duc  d'Albe  ne  per- 
dant pas  courage ,  affcmbla  des  trouppes ,  fît  vne  armée ,  fie  recouura  Mons,Zutphen, 
fie  Malines.  > 

Mais  tandis  qu'il  alTicgeoit  Harlem,  quife  rendit  l'an  1573.  fes  ennemis  mirent  le 
fiege  deuant  Middclbourg ,  ville  capitale  de  Zélande. 

L'année  fuiuantede  Duc  eut  cour  fuccefîeur  au  gouuemement  Louis  de  Reguefens 
qui  l'efTaya  de  fecourir  Middclbourg  aucc  qu  clques  nauires  armées,  afin  de  ne  perdre 
entièrement  la  mer.  Mais  l'armée  s'eftant  perdue  par  quelque  defordre  qui  s'y  trouua, 
la  ville  fe  rendit  à  compofition.  Toutefois  Mondragon  Colonel  des  Efpagnols,  ne 
p  erdant  courage  pou  r  tout  cela,  fit  palier  fon  armée  à  pi  cd  par  vn  bras  de  m  er  à  Z  irx  éc, 
fie  afliegea  la  ville  qui  fe  rendit  finalement  l'an  1557.  Le  Prince  d'Orande  cftoit  réduit 
au  petit  pied  parla  perte  de  celle  place ,  comme  n  ayant  prefque  plus  autre  chofe  que 
1'Iûe  deVualcheren,oùFleITingue  fie  Middclbourg  fontaffir. 

Mais  pou rec  qu'il  cftoit  deu  trente  payes  ou  plut ,  aux  foldats  Efpagnols ,  ils  parlè- 
rent en  terre  ferme ,  fe  mûtinct ent ,  fie  s'eftans  fortifiez  en  la  ville  d' Aloft ,  reduifirent 
les  affaires  de  leur  Roy  en  plus  mauuais  cftatquéiamais.  Or  plufieurs  bruits  diuers  de 
leur  reuolre  s'eftans  efpandus ,  les  Eftats  déclarèrent  fie  firent  publier  la  guerre  contre 
les  Efpagnols. 

On  mit  en  prifon  le  Comte  Herneft  de  Mansfcld ,  fie  le  Seigneur  de  Barlemond,fir 
quelques  autres  du  Confcil,  pouree  qu'ilsfc  monftroient  contraires  à  ce  deflein.  Les 
enafteaux  de  Gand  fie  d'Vtrecht  furent  afliegez  fie  pris  toi»  deux.  Le  Prince  d'Oran- 
ge fut  appellé,  fie  il  fe  fit  vne  ligue  entre  les  Catholiques  fie  les  Proteftans  auee-  vn  fort 
grand  aduantage  du  Prince  fie  des  Proteftans ,  qui  eftoient  délia  prefque  perdus.  Il» 
mirent  cnfemble  mille  hommes  de  pied ,  fie  feize  mille  cheuaux ,  fie  en  mefme  ar- 
mée on  difoit  la  Méfie  à  la  Catholique,  ficlaPrcfche  à  la  Huguenote.  Parcemoyen 
ceux  de  la  nouuclle  opinion  retournèrent  à  Anucrs ,  8c  y  gagnèrent  quelques  Eglifcs. 
Mais  les  Efpagnols  vinrent  affaillir  Anucrs  fie  Maftric  \  fie  prinrent  fie  faccagerent  ces 
deux  places. 

EnroefmctempsDomlcand'Auftriaoud'Auftrichc  vint  d'Efpagne,  fics'accom- 
modant  à  la  neceffité,  fit  premièrement  vnc  fufpenfion  d'armes  ;  fie  après,  pouree  qu'il 
n'eftoit  pourueu  ny  de  gens ,  ny  d'argent ,  fie  que  les  ennemis  auoient  toutes  ces  cho- 
fes  à  commandement ,  il  conclut  la  paix  auee  vn  grand  aduantage  du  Prince  d'Oran-  - 
ge  8c  des  Cens ,  fie  les  Efpagnols  fortirent  hors  du  pays. 

Et  combien  qu'vn  des  principaux  articles  de  la  paix  fut  qae  la  Religion  Catholique 
feroit  maintenue,  8c  rherefic  exterminée  j  toutefois  Ion  que  les  Ambafïadcurs  par- 
lèrent au  Prince  d'Orange  de  faire  obferuer  cét  article,  il  leur  répondit,  qu'il  cftoit 
chauue  de  tefte,  mais  bien  plus  de  coeur.  Apres  il  ne  quitta  iamaislcs  armes  ,  fit  adr 
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V $4"  ,  .  ,  rtnuucnc opinion,  5i  finalement  i\ mit Domlcan en deffiince 
.incitant  qu'il  pût  lanou"Pr;Lcccraienant  délire  fairprilonmcr,  Kdcreccuou 
d^fta^  V6r^arN^^S»^^4  ^rsleSEftat1Cmbra(. 
quelque  offenfe ,  Ce  d  n0uucaux  troubles,  appellcrcnt  le  Prince  d  Orange 

fans  promptement  ce  u  1UCC  luy. 

a  Braxellcs  *  s  vnrrcntde  nou      .  deoant>Ruremondc  ,  Vautre  dcuantNamur, 
LWe  d'apis  vnc Pa£1C£ J      $.  MaIS  cftans  forcez  de  leuet  le  fiege de  de- 
oîl Dom Iean auo,t alîernb « g  po       ^  ^  Louuain >  Dlcft ,  Arfcor 

uant Ruremonde ,    eftamû  UPtinS d'Orange auoit  gagne  par vnlong 

&plafieurs  autres  places  M^s  c  ?  ^  ^  aucc  vn  vain  utre  deGouucrncur  Dom 
^ftÏftS^  fcapresleDuc  dMcncon  def^t 
jg^iE^  <Juy  vmrcntauccdaflez  grandes  armées,  .auec 

cfpoir  de  quelque  g^6^^  larcUoltC,  on  fit  publier  que  tous,  principale- 
rOr  pour  fa!re  que  chacun  eut  part  «u'ils  riendcoient  Domlean  peut 

n.entlesEcclefiaftrques  ftro»cn 

ennemy,  *c hofes k*bUW l?A^^8^qùekPi«tutmvaie». 

dc  ce  faire , rts furent  chf^"^^^lrfu?tes  "mais*  lestappellercn. :  «peude 

Ceux  deDouay  mefaechtf  «enM^^^ 

•Jours.  Sainft  Orner  &  9^^J^SSlZ«^  Religion  à  Bruxdles,  *  a 

Duutrecofte.Cafuiurintr^ 

G.nd,tel«Gtnroispayerentl«^*od«sor  Rations  pafleesjd- 

rois  &  de  Hainault  ,  voyons  ^J«JW  Caluin  &  ^  autres  feûes ,  abbr 

Uoientouintroduifo.em^ Jg^ï^^teld^tf- 

roient  les  lieux  facrez,  dèP°U1"°  C"d' plus  prcs  à  leurs  affaires, 
i^hainauln&ïes  rctiendroit  en  (aliguc.  A.    ___  acc{tcnouucllcfccte, 

5  fitrefoudreccux  ^-^^ 

d'Orbes,  a  fcreconcrlicr  des  Pays-bas,  Bo.flcdu£ 

mC"recht  s'cfransvnis  ^^oUan^ 
vrluTauxenuironsl'exercicedelaRcU^ 

Parme  auoit  pris  de  viue  force  la  vil  le  de Malt" : ,  « 

d'opinion,  auoit  remis  Gron.nguc  fous  lobcyfl*n/^cUld;c;Holbndc,Zelande,  Zg 

Mais  les Eftats  généraux  des  Proumces  Viues fjGuddie^  ^ 
phYn,Frifc,d'OueriiTcl  &  de Gron.nghen,ay ans  dectot lerrm         'inccs, a cauf* 
ch  n  dunomRoydEfPagnc,defcheud^^^ 

de  fa  domination  extraordinaire  *  trop  «oUnte  contre  ^armes,  entreprntoa 
par  luy  folemncllcment  iurez  J  ont  par  «^^f.^'^S,  Prou.nces ,  fan  1581- 
fe  gouvernement  ^m^^^^^^^^  nouueau£ 
le  parEdiûabfoluentlesfubietsdc  lyr ferment ,  fcc^to    P      ^  ffl  ap- 

confirmation  de  leur  patrie,  & obcyff^C%^fi«  aÛ  efto.ent  enFrance,^  < 
d'Alençon,  lequel  pour  les, aloufies  JulfHcnrvtroificfme,  saur- 
ons qu'ilauoit  àlaCourdu  Roy lonfreK  Henry    b  prendre 


pellent  le  Duc  d* 


mefeontentemens  qu'il  auoit  àlaCour  du  Roy  ion t  rrerc  ^  pOUr  prendre 
dTàlademandede?Flamands,*^^ 
enmainle  gouuernement  des  Proumces;  pendant Duc  dAlcncon,^ 

Te  fit  quelque  pour-parler  touchant  le  mariage  dudit  Peigne  yn  con. 

traft  projetterais  les  affaires  de  France  le  rappellant  auprès  du  *  y  .  ^  f 

Efpaenols  luy  portant  ialoufie,  &  par  la  mauuaifc  volonté  qu  «s    <  r       ^    tt  a« 
f ans  viureen  deffianceen  .es  pays,  il  les  quitta»  &  recourna  en  rran 
temps  après  il  mourut. 


*  Prouinces  des  pays-bas.  dgj 

Maintenant  que  les  Eftats  généraux  des  Prouinces  vnies  des  Pays-bas  font  vn  corps 
dcRepubliquc,  depuis  qu'elles  ont  fecoùélejoug  dcl'Efpagne,  Icfefontdiftraittcs 
des  autres  pays,  aucc  lcfqucls  elles  eftoient  régies  tous  vn  mefme  Prince,il  m'a  femblè 
à  propos,  comme  nousauons  mis  en  la  fin  du  difeours  des  Eftats  de  l'Archiduc  Al- 
bert, les  Comtes  de  Flandre;  propofer  parcillcmenr,8e  mettre  en  ce  lieu  les  Seigneurs 
fie  Comtes  des  principales  Prouinces  vnies ,  fçauoir  cftiHollandc  ,  Zélande  8c  Frife. 

Car  l'on  vcrraplus  apertcmcnt  par  telle  fuccclfion  de  Seigneurs ,  quel  a  cfté  le  gou- 
uernement  des  pays  qu'elles  pofledent  auant  qu'elles  euflent  prins  forme  de  Républi- 
que: &  comme  de  tout  temps  Se  ancienneté,  elles  ont  feparément  eu  leurs  Seigneurs 
le  Comtes  t  tant  que  finalement  fous  Philippes  premier  du  nom,elles  commencèrent 
d'eftre  gouucrnées ,  Se  jointes  aux  autres  Prouinces  des  Pays-bas. 

LES  COMTES  DE  HOLLANDE,  ZELANDE 

&  Seigneurs  de  Frijè. 

LE  pays  de  Hollande  fut  érigé  en  Comté  l'an  dcnoftre  falut  86*j.  Charles  le  Chau- 
ue  Roy  de  France,  pour  les  vertus  louables  de  Thierry  d'Aquitaine,  luy  donna 
tous  les  pays  de  Hollande ,  auec  vne  portion  de  Frife.  Et  depuis  en  l'an  868.  le).  Auril> 
la  Zélande  luy  fut  donnée  par  Louis  Roy  de  la  Germanie ,  à  la  requefte  d'Edme  fem- 
me du  Roy  Louis. 

Thierry  II.  par  le  trcfpas  de  fon  pere,  le  Comte  Thierry  d'Aquitaine  fut  fécond 
Comte  de  Hollande  8c  Zélande ,  Seigneur  de  Frife. 

Arnould,  l'an  *88.  après  le  trcfpas  du  Comte  Thierry  II.  du  nom  fon  pere ,  fucceda 
és  pays  de  Hollande,  Zélande  &  de  Frife. 

Ce  Comte  Arnould  obtint  de  l'Empereur  Otto  III.  à  tenir  les  Comtez  de  Hollan- 
de &  Zélande,  &:lcsEftatsdcFrife,nucmcntcnfiefs  de  l'Empire,  Se  non  plus  de  la 
Couronne  de  France ,  comme  il  auoit  fait  iufqu'à  lors. 

Ledit  Comte  Arnould  fut  tué  en  vne  bataille  contre  les  Frifons,  le  18.  Oûobre  95$. 
après  auoir  gouuerné  la  Hollande  Se  Zélande. 

Thierry  III.  du  nom  après  la  mort  de  fon  pere  Arnould  ,fut  quatriefme  Comte  de 
Hollande  Se  Zélande ,  &  fieur  de  Frife. 

Thierry  IV.  du  nom,  apreslctr.efpas  de  Thierry  fon  pere,  fut  cinquîefmc  Comte 
de  Hollande  8c  Zélande',  Se  Seigneur  de  Frife.  Il  ne  fut  point  marié,  fie  mourut  le  ij. 
May  1048.  après  auoir  gouuerné  fes  pays  neuf  ans.  • 

Florisl.dunom,  eftoit  auparauant  Comte  d'Oft-Frifc,  qui  après  la  mort  de  fon 
frère  Thierry  IV.  cinquiefme  Comte,  fut  fait  6.  Comte  de  Hollande,Zelande,fiec.le- 
quel  après  auoir  gouuerné  fes  pays  14.  ans,  fut  mis  en  route  en  vne  bataille  aucc  deux 
mil  fix  cens  des  fiens ,  près  de  Hcufdcn ,  en  laquelle  il  fut  tué. 

Gertrude  veufue ,  merefic  gouuernantc  du  ieune  Comte  Thierry  fils  de  Floris, 
gouucrna  vn  an  le  pays. 

Robert  ditleFrifon,  efpoufa  Gertrude  veufue  du  Comte  Floris ,  du  confentement 
dctoutelanoblcflc,  fie  des  Eftats  de  Hollande  fie  de  Zélande,  fie  mcfme  le  firent  cu- 
rateur du  ieune  Comte  Thierry ,  fils  de  Floris. 

Godefroy  lcBofluDuc  de  Lorraine ,  neuficfmc  Comte  de  Hollande  fie  Zélande» 
Seigneur  de  Frife  par  vfurpation. 

Thierry  V.  du  nom,dixicfme  Comtcde  Hollande  fie  de  Zélande, Scigncurde  Fri- 
fe ,  fils  du  Comte  Floris ,  après  le  trcfpas  de  Godefroy  le  Boflu ,  recô'uura  fes  biens  pa- 
trimoniaux,  rentra  en  Hollande  d'où  il  auoit  efté  fi  long-temps  déchaflé,  fie  y  fut  pat 
tout  reccu  auec  grande  ioyc  8e  magnificence ,  fie  recogneu  pour  leur  Comte  fie  Sei- 
gneur naturel:  tellement  qu'eftant  deuenu  malade  ,  il  mourut  l'an  109a.  lequinxief- 
me  des  Calendes  de  Iuillet ,  après  que  fa  merc  Gcltrudc  depuis  le  trcfpas  de  fon  mary 
eut  gouuerné  2.  ans,  Robert  le  Frifon  fon  beau-pere  8.  ans ,  Godefroy  le  Bofly  4.  ans, 
Quillaume  EuefqucdYtrechtvnan,  8e  luy  15.  ans,  faifanten  tout  30.  ans  depuis  la 
mort  de  fon  pere. 

Floris  dit  le  Gras  II.  du  nom ,  t.  Comte  de  Hollande  fie  Zélande,  Seigneur  de  Frife,  . 
fils  du  Comte  Thierry  cinquiefme  ,  lequel  après  auoir  paifiblement  gouuerné  fes 
pays  lcfpace  de  trente-  vn  an,  mourut  l'an  mil  cent  trente-trois,  lclixicfmc  du  mois 
de  Mars. 

•  Thierry  VI.  du  nom,fils  de  Floris  Il.fut  n.Comtc  de  Hollidc  fie  Zelandc,Seigneur 
de  Frife,  après  auoir  gouuerné  fes  pays  40.  ans ,  mourut  l'an       Il  eut  beaucoup  de 
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guerres  contre  les  Frifons ,  fie  autres  (es  voifins. 

Floris  EL  du  nom ,  après  la  mort  de  Thierry  fon  perefut  13.  Comtede  Hollande  fc 
Zélande ,  Seigneur  deFrifc  :  U  eut  beaucoup  d'afFaires  en  fon  temps,  mourut  au  voya- 
ge delà  Paleftme,  après  auoir  gouuerné  fes  Prouinces  27.  ans.  J 

Thierry  VIL  du  nom ,  après  la  mort  du  Comte  Floris  fon  pere ,  fut  14.  Comte  de 
Hollande  6c  Zélande ,  fie  Seigneur  de  Frifc ,  aptes  auoir  regy  fes  pays  en  grande  guer- 
res continuelles  treize  ans ,  il  mourut  l'an  uoj. 

Ade  fille  vnique  du  Comte  Thierry  VII.  lucceda  à  fon  pere  ,  &r  fut  Comtèffe 
quinzicfmc,  mais  elle  ne  régit  qu'vn  ans  fes  pays ,  &  mourut  fans  enfans. 

Guillaume  premier  du  nom  16.  Comte  de  Hollande ,  de  Zélande  fie  de  Frifc, citant 
jaauparauant  Comte  d'Ooft-Frife  ,  fie  Thierry  7.  du  nom  ayant  eftéappellé  par  des 
nobles  de  Hollande ,  fc  rendit  toute  la  Hollande  fie  Zcknde  fubjette  >  lequel  mourut 
après  auoir  regy  lcfdits  pays  19.  ans ,  l'an  rxij. 

Floris  IV.  du  nom,  par  le  trefpas  du  Cpmte  Guillaume  fon  pcrcij.  Comte  de  Hol-y 
lande,  Zélande,  4c  Seigneur  de  Fri(e  >  lequel  après  auoir  regy  fes  pays  en  tout  hon- 
neur tx.  .ins  1  mourut  à  Clcrmont,  fit  laifla  vnfils  nommé  Guillaume ,  âgé  de  ûx  ans 
tant  feulement. 

Guillaume  II.  du  nom  »  après  le  trefpas  de  fon  pere ,  fut  18.  Comte  de  Hollande,  fie 
de  Zclande ,  âgé  de  6.  ans ,  fut  gouuerné  fous  la  curatelle  de  fon  oncle  OttoEuefque 
dVtrecht  j  fie  depuis  la  mort  de  l'Empereur  Fedcric  citant  bien  affeuré,  ilfutélcu 
Roy  des  Romains,  fut  parle  Pape  Innocent  proclame  Empereur  en  la  ville  de  Lyon, 
4-  ans  après  fon  élection ,  lequel  mourut  en  l'an  1x55.  après  auoir  regy  fes  pays  de  Hol- 
lande fie  Zélande  21 .  an ,  6c  l'Empire  fept  ans. 

Floris  V.  du  nom  après  la  mort  de  Guillaume  fon  pere ,  eftant  feulement  âgé  de  A  e- 
my  an,  fut  15.  Comte  de  Hollande  Se  Zélande,  Se  Seigneur  de  Frife,  lequelmourut 
après  auoir  gouuerné  fes  pays  ,  tant  de  foy-mefme,  que  par  fes  tuteurs ,  quarante 
deux  ans. 

Icanl.  du  nom ,  vingti cfmc  Comtede  Hollande,  Zélande,  fitc.  fuccedaàfonperc» 
lequelmourut  fans  enfans  le  quatricfme  des  Calendes  de Nouembrc l'an  1300.  au- 
quel défaillit  la  race  des  Comtes  yflus  en  droietc  ligne  des  Ducs  d'Aquitaine ,  qui  de- 
puis Thierry  premier  auoir  duré  quatre  cens  trente- fept  ans ,  6c  par  fon  trefpas  écheu- 
rent  ces  pays  au  Comte  de  Hainault,venus  par  alliance  du  code  maternel  des  Comtes 
de  Hollande. 

Ican  Comte  de  Hainault ,  fécond  du  nom^vingt-vnicfme  Comte  de  Hollande,  fit 
Zélande,  fie  Seigneur  dcVucft-Frife,  fut  fils  de  Ican  d'Auefncs,  fie  de  Dame  Alix 
feeur  du  Roy  Guillaume  Comte  de  Hollande,  fitc.  fit  par  ainfi  fils  de  la  grande  tinte 
de  ce  dernier  Comte  Ican  I. 

Guillaume  III.  du  nom  auparauant  Comte  d'Oofternantcpar  le  trefpas  de  fon  pc- 
fe,fut  21.  Comte  de  Hollande,  Zclande  6c  Seigneur  de  Frifcadioutté  i  fa  Comté  de 
Hainault.  Pour  fa  bonne  vie  fut  appellé  le  Bon ,  fi:  mourut  le  o.  de  Iuin  1337.  après 
auoir  regy  fes  Prouinces  pacifiquement  l'efpace  de  33.  ans. 

Guillaume  IV.  dunom23-  Comte  de  Hollande  fit  Zclande,  Seigneur  de  Frife,  fit 
Comte  dcHainault,  aprcslamortdc  fon  perc  Guillaume  dit  le  Bon,  futtuéenvne 
rencontre  contre  les  Frifons ,  fit  mourut  fans  enfans  le  14.  Septembre  134^. 

Marguerite  Impératrice,  féme  de  l'Empereur  Louis  de  Bauierc,  24.  dominant  en 
Hollande  6c  Zélande,  Sec.  fœur  du  Comte  Guillaume  4.  fut  au  mcfme  an  1346.  hono- 
rablement receuë.fie  recogneuë  Dame  Se  Princefle  defditspays ,  fie  ayant  reccules 
hommages  fie  feautez  >  amplifia  grandement  leurs  priuilcgcs  &:  franchi  les. 

Guillaume  deBauiere  V.  du  nom ,  fils  aimé  de  l'Empereur  Louis  de  Bauierc, fie  de 
ladite  Marguerite,  futleaT.  Comte  de  Hollande  ,  Zélande,  Seigneur  deFrifc,  6t 
Comte  de  Hainault. 

Guillaume  de  Bauierc  VI.  du  nom ,  après  le  trefpas  de  fon  pere  Albert  de  Bauieft, 
fut  vingt-fepticme  Comte  de  Hollande  fie  Zélande,  Seigneur  de  Frifc ,  fie  aufli  Com- 
te de  Hainault. 

Iacquelinc  de  Bauiere,fille  vnique  fie  héritière  de  Guillaume  de  Bauierc  VI.  du  nom 
lucceda  après  le  trefpas  de  fon  pere  en  toutes  fes  Seigneuries  fie  Comtcz,  âgfceenW- 
ron  de  17.  ans ,  fie  le  mcfme  an  mil  quatre  cens  dix-fept  elle  fut  reccué,  3c  printpoffcf- 
non  de  les  pays  patrimoniaux  de  Hollande,  Zclande ,  Frifc,  comme  elle  auoit  fait  au- 
parauant en  Hainault,   

Ec  néant* 
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Et  neanrmoins  au  prciudicc  de  ladite  Iacqueline,  Ican  de  Bauiere  foydifant  tu- 
teur deHollande}  obtint  auffi  de  l'Empereur  Sigifmond  oncle  de  fa  femme,  en  feau- 
téSe hommage,  les  Comtez  de  Hollande  Se  de  Zélande,  Se  la  Seigneurie  deFrifc, 
commedeuoluë  à  l'Empire  par  la  mort  du  Comte  Guillaume  deBauiercfonfrcrc, 
pere  de  Madame  Iacqucline  decedéc  fans  hoirs  mafles. 

Ilmourutàia  Haye  en  Hollande  le  iour  des  Rois  l'an  14Z9.  après  auoirgouuerné 
le  pays  de  Hollande ,  Zélande  Se  Frifc  ,  en  qualité  d'Auoùé,  enuiron  fix  ans  :  Se  pen- 
dant lequel  temps  les  pays  furent  toufiours  en  guerre  ,  Se  qui  finalement  fit  paix  en 
l'an  1419»  le  ^Juillet ,  auec  Iacqucline  de  Bauiere ,  laquelle  après  la  mort  de  (on  on- 
cle Ican ,  iouït  de  toutes  fes  Seigneuries  :  elle  fut  mariée  quatre  fois  ,  Se  fut  con- 
trainte par  force  pour  retirer  ion  quatriefmc  mary  des  priions,  d'entre  les  mains  de 
PhilippcsDuc  de  Bourgogne, pour  lors  aduoué  de  Hollande  fiec.  de  céder fietranf- 
porter  toutes  les  Seigneuries  en  gênerai  audit  Duc  de  Bourgogne  ,  mourant  fans  en- 
fans:  Peu  de  temps  après  lequel  tranlbort,  elle  mourut  ayant  efté  Dame  ôevraye  hé- 
ritière des  Comtez  de  Hollande,  Zélande,'  Haynaut,  Se  Seigneurie  de  Frife  eh 
grands  troubles  Se  fafchcrics ,  par  l'ambition  du  Duc  de  Bourgogne ,  l'cfpacc  de  dix- 
neuf  ans.  Elle  gift  à  la  Haye,  n'ayant  vefeu  que  36.  ans. 

PhilippcsI.  du  nom,  Comte  de  Hollande  Se  de  Zélande  ,  Seigneur  de  Frife, fils 
de  Ican  Duc  de  Bourgogne ,  par  rclignation  de  Madame  Iacqucline ,  dernière  Com- 
tefle  de  Hollande,  delà maifon  de  Bauiere, laquelle  mourut  fans  hoirs,  comme  hé- 
ritière tant  du  cofté  paternel  que  maternel ,  fucceda  cfdits  pays. 

Par  ainli  il  fut  Duc  de  Bourgogne ,  de  Brabant ,  de  Limbourg ,  Comte  de  Flandre, 
d'Artois ,  de  Bourgogne  ,dc  Haynaut ,  de  Hollande ,  de  Zélande  Se  de  Namur ,  Sei- 
gneu  de  Frife ,  de  Salines  fie  de  Malincs  ,  Marquis  du  S.  Empire. 

Il  acquit  quelque  temps  après  par  achapt ,  l'ayant  premièrement  conquis  par  armes 
au  nom  de  la  veufuc  du  Duc ,  le  Duché  de  Luxembourg  :  il  nafquit  le  iour  S.Pierre  tt 
S.  Paul, l'an  1359. fa  merc  fut  Madame  Marguerite  de  Bauiere  ,  fœur  du  Comte 
Guillaume ,  pere  de  Madame  la  Comteflc  Iacqueline ,  fie  ladite  Dame  Marguerite  de 
Bourgogne,  mère  de  ladite  Comteflc  fut  feeur  du  Duc  Ican  de  Bourgogne  :  fie  par- 
tant, tante  paternelleduditDucPhilippcs:ainfi  tant  du  cofté  paternel  que  mater- 
nel, lefdirs  pays  luy  cfchcurcnt  fans  difficulté. 

Il  eftoit  Prince  valeureux  fie  de  grand  courage,  redouté  de  fes  ennemis  :  il  eftoit  de 
haute  ftaturc ,  beau  de  vifage ,  fit  fubiect  à  la  colère,  toutefois  amateur  de  la  paix,fur- 
nommé  le  Bon  ,mais  d'vne  ambition  extrême  de  s'agrandir ,  comme  il  le  fît  bien  pa- 
roiftrcàtanfdc  faux  tours  qu'il  fitàfacoulincIacquclincComtcflc  de  Hollande. 

Il  deceda  lecinquiefme  iour  de  I  jin  1467.  aagé  de  73.  ans ,  apres  auoir  gouuèrné  le 
pays  de  Hollande ,  Zélande ,  Haynaut ,  Frife  &  autres ,  tant  en  qualité  de  Comte  fit 
Seigneur, que  de  curateur,  enuiron 40. ans. 

Charles  dit  le  belliqueux,  fîlsvnique  du  bon  DucPhilippcs  ,  né  à  Dijon  en  Fan 
1454.  parle  trefyas  de  ion  pere,  fucceda  aux  Duchcz  de  Bourgogne,  de  Brabant,  de 
Limbourg ,  de  Luxembourg ,  aux  Comtez  de  Bourgogne ,  d'Artois ,  de  Flandre,  de 
Havnaur,de  HolIâde,de  Zélande  Se  deNamur,5e  les  Seigneuries  de  Frife,de  Salines, 
de  Malines ,  S:  du  Marquifat  du  S. Empire  II  achepta  de  l'Empereur  Sigifmond  le 
Comté  deFerrctte  au  pays  d'Elface ,  près  de  Baflc  en  Sujflc.  Il  requift  l'Empereur 
Fcderic  d'ériger  la  Bourgogne  en  Royaume  ,  ce  qui  luy  futrefufé:il  fut  rué  à  la  ba- 
taille de  Nancy  en  l'an  1467. 

Marie  fille  vnique  8:  héritière  de  Charles  >  dit  le  Belliqueux  ,  fut  Duchcfle  de 
Bourgogne  Sec.  Se  fucceda  en  toutes  lefditcs  Prouinccs  apres  le  trefpasdefon  pere, 
ellen'eftantaagéequedcdix-huiâans,  fous  la  garde  noble  fie  curatelle  du  Duc  de 
Clcues ,  fit  du  fieur  Rauenfteyn  fon  frère. 

Maximilian  Archiduc  d'Auftriche ,  fils  de  l'Empereur  Federic ,  eftant  âgé  de  vingt 
ans  ou  enuiron,  il  efpoufa  Marie  de  Bourgogne  Duchcfle  de  Bourgogne  ficc.  fie  fut  à 
caufe  de  fa  femme  ,  Duc  de  Bourgogne  Sec.  Se  Comte  de  Hollande,  Zélande  Sec.  lef- 
quclspays  il  gouucrna  douze  ans  ou  enuiron,  il  deceda  en  l'an  1519.  gift  à  Nicuftad 
en  Allemagne. 

Philippe  II.  du  nom ,  Comtedc  Hollande ,  Zélande ,  Seigneur  de  Frife  ,  fils  vni- 

3uc  de  l'Archiduc  Maximilian  d'Auftriche ,  depuis  Empcreur,fie  de  Marie  Duchcfle 
e  Bourgogne  Sec.  fille  du  Duc  Charles  de  BclUqueux,  nafquit  à  Bruges  le  ao.  Iuin 
1478.  il  eftoit  âgé  de  quatre  ans,  quand  fa  mere  mourut  :  depuis  le  trcfpas  de  laquelle, 
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GÙeldre,ComtedeHa{bourg^  Zélande,  Se  Namuf.de  Zut- 

dcKybn  ch,Pa\atin,deHaynau^deHo       ^  ,  S  do 

pnen\Marqu^uS.E^ 

yorPe^nco&  de  Hollande,  Zélande ,  Seigneur 

Charles  11.  du  nom  ^^TÎ^Zt  nè  à  Gand  le  14-  **vriet  l'an  1500. 
deîrif^ 

aprcsletrefpasdefonpe^ 
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QV  ALITE'.  * 
E  païs  cft  fertile  en  tout  ce  qui  cft  ncccflairc  à  I»  vie  humaine  ,  corne  en 
bled,  fromcnt,fcigle,orgc,auoincs>febucs,  millet  tk  autres  gr.tinsâde- 
gumcs:les  vins  blancs  d'Arbois  font  les  meilleurs  de  l'Europe  6c  fc  tranf- 
portent  enFranccjIraliejAUcmaencjP^ys-basjSuiflc  &  Lorraine  :  il  cft 
auffi  abondant  en  montagncs/raUéçs,boi5,forcfb,pafturagcs,8£  produit 
diuerfesefpeccsd'animauXjCntr'autres  quantité  de  cheuaux  ficbçftcsà  corhes»  prin- 
cipalement des  cheuaux  cmblcs  qui  fc  nourriffent  près  de  Granvcllc.  Proche  la  Cour 
Royale  des  anciens  Roys  de  Bourgongnc,à  prefent  nommée  chambrent  éuRoy ,  fc  tire 
du  plaftrc  qui  eft  comme  de  lachaux  :  auprès  de  Dole  (ont  des  mines  de  marbre  blanc, 
nommé  albaftre:&  du  noir  tacheté  de  petites  taches  rouges,qui  fert  aux  baftimens  des 
grands  à  faire  des  tôhes  &  fepulchrcs,ftatuës>colomnes,&  autres  vaiffeaux.  Ce  Com- 
té cft  arrofé  de  plufieurs  riuiercsdcs  plus  célèbres  (ont  le  Doux,Loignon,Dain,la  Lov- 
vc:Il  y  a  quantité  dclacs,cntr'autres  le  lac  de  Ko  lie  5 1  dont  fe  remarque  cecy  de  parti- 
culicr,qui  cft  que  fur  fon  eau  s'engendre  vne  efpece  de  terre  argilleufe  ,  qui  s'endurcit 
de  relie  forte ,  qu'on  diroit  cftrc  terre  ferme  fur  laquelle  les  gens  de  pied  peuuent  chc- 
roincroutre  ce  lac  s'en  trouuent  encores  plufieurs  autre5,côme  le  lac  de  Bonual  abon- 
dant en  poiflonsj  brochets ,  perches.}  trujetes  j  puis  les  lacs  de  Malereny  >  Narlay»  Vcr- 
ooy,  lcsdciftlacsdcChamblices,  Forgeay,  Ronchauld,  U  Vers  la  ville  de  Lixciiil, 
/ont des baios d'eau*  chaudes.      RICHE6  SES. 

IL  Eux  de  Salins  font  vn  grand  trafic  dclcorfel,  qui  fé  porte  non  feulement;  par 
V->  tout  lepaïs,  mais  encores  en Suiflc  &  en  AUacc,  comme  aufli  ceux  d'Arbois  de 
Jftvrvin  blanc  foitexcelleat.  Les  Comtois  font  encore  s  grand  débit  dcleurmarb» 
blanc  «noir  :Befançoa  de  fon  papier  qui  s'enuoye  à  Lyon,  Gcncuc,  Bafic&  autres 
pays.  FORCES. 

Uh  r  A  viUedc  Rolecapitilc  du  Comté  cft  fortifiée  d'vnboo  chaftcau-.ran1539.cl- 
JL  le  fut  prife  &r  ruinée  par  les  François  commandez  par  le  lieux  d*Amboifc  :  du 
depuisdle  futrebaftie  pnrfes  habitansqui  l'ontrenduë  fort  belle  êcfupcrbe  enfes 
«çdifiees ,  fortifiée  de  pujflans  rempars  ,bouleuards  >  demy-luncs ,  de  plufieurs  ponts. 
Giayûtf  US  10  foc  cft  la  meilleure  fortcreiîc  djijpayj»bjen  flanquée,  éleuécfur  vue 
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Pftatdu  Comté  deBourgogne, 
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rivaiUans,commciUont^a  Vrnement 

r^mffconfiftcauxtroKordrcsdupawquisaffcair 

- 1V  L  blcnt  aux  .ournèes  aJTlgn«s ,  ^  ^        ^  Bajlliagc  cft 

bleiTefcd^vmcs.llyatto^ 
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Philippe*  Duc  &  Comte  de 
Bourgongnc  ,  héritier  de  Ion 
aycul  Otton ,  mourut  fans  en- 
fans. 


foa  fil.  imP«"«- 
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LrhieSfrowl  Ceft  vne  ville  Tmpei  iale ,  dont  ?^C^r^l0nnmrt^ 

&  illUm  cjl fermée  d'^e^m^lU,^^  »  de  fo  forces  quepou 

S  Laquelle  a  eVè  de  tout  temps  en  grande  efti^an  ^  quedefcn^ 

auoir  ekfc  foigneufe  de  conferuer  <a nbertè  1 ^me  ^  :  eJe  frt£ 

elle  cftoit  fi  PuiiT*nte,qu  elle  tenoit  a  la  fol*  bon  BOtno  :  Arctio- 
SSt  pour  premier  Arcbeuefque,de  S-Andius/qu»  y  ^™^r  [e  foodeipenj£ 
ucf  quide  Lvon  ,  auec  pluficurs  fçauans  pe rfonnages  pou  y  »  ^  le  Roy 

yn  d'E^uBncyemreuentvncganUfvi,dautan^ucUecftcomme  n  T 
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yuiarrofentce  pays. 


1  //.  Villes  principales  de  la 
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sÇlîI.  De  fis  Comre^T  Seigneuries. 
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de  long  ,  Cafiidoines  d admirable  gran. 
deur,  miroirs  &  ouurages  de  verre. 
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k  VL  Richejfes  des  habitons  confifian's 
au  trafic  des  pierres  fa^ur,  des  perles Jes 
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VII.  R  rue  nu  du  Duc  de  Lorraine  yen  fyhp 
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les  ans. 
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IX.  Dénombrement  &  Çatologuedes  / 
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maifon  de  Cuifi. 

XII.  Des  Princes  &  Princejfes  del*  f+> 
maifon  de  Mayenne. 

XIII.  Des  Princes  ty Princejfes  de la 
maifon  d'Aumole.  y** 

XIV.  Des  Princes  &  PrinXeffes  de  U  ' 
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O  v  i  s  le  Débonnaire  eut  4.  fils ,  qui  ayans  meu  la  guerre  contre  leur  pe-^ 
rc,  partagèrent  entr'eux  toutes  (es  Principauté!» tellement  que  Lo chai- 
re Ton  fils  aimé  eut  pour  fa  part  l'Empire  *  l'Italie  >  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe  >  &  tous  les  pays  qui  furent  après  compris  fous  le  feul  nom  de  Lorrai- 
ne. Louis,  l'Allemagne  :  Charles,  la  France,  depuis  la  Mcufe  iufqucrà 
la  mer  Oceanc ,  &  Pépin  1  Aquitaine ,  Lothaire  eut  outrc,Louis  qui  lu  ecc  à  a  à  l'Empi- 
re, vn  autre  Lothaire  qui  demeura  Roy  de  Lorraine:  Etccpays  que  les  Allemands 
nommèrent  Lota-njcfau  Lot-rtyct^Lotharij  regmm  en  latin ,  fut  transformé  en  ce  mot  de 
Lothérmgio  par  corruption  de  mots ,  &  ceux  du  pays  Ce  nommèrent  Lorrains  :  pouf  le 
faire  plus  court ,  on  tient  que  les  bornes  de  la  Lorraine  eftoient  autrefois  plus  grandes 
qu'à  prefent ,  &  qu'elle  fut  nommée  Auftraiic ,  diuiféc  en  haute  fie  baffe ,  &:  contenue 
entre  les  riuieres  du  Rhcin,  de  l'Efcaud  &dela  Mcufe,  &  par  ce  moyen  la  baffe  aau- 
iourd'huy  diucpsnoms,  &  eft  fubjette  à  beaucoup  de  Princes ,  &  la  haute  retient  le 
nom  de  Lorraine. 

Elle  a  maintenant  pour  fes  limites  du  codé  du  Leuant  l'Alface ,  Se  ce  qui  fe  nomme 
d*vn  nom  particulier  VveftraGe  :  du  Midy  la  Bourgongne:  du  Couchant  la  Champa- 
gne, ft  du  cofté  du  Nord  lafoxcft  des  Ardcnncs  :  ellcrcncontrcaufli-toft  après  ceux 
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6-42  .  .  inaïsVoirin$,qui  ont  cftfc  jadis  des  parties  de  Lorraine. 

de^ourg^^ 

^XprcU 

Saoîcvn  peu  au  dclTus  ^b^^n^c°$  &  Bion,s"cnva  droit  àToul^uisaFruardi 
fÊftrave, Remiremont,EfpnJ»ChMme$ *  d  Confluence  Lucius 

L  î  r  c  pay  s  Mcflin  *  de  ^^^^3  teindre  la  Mofelle  Se  la  Saône 
Vcrusfit deffein  dutempsde  lE^^,evinffent d'Iralie  parla  mer  j  puis eftans 

o«  te  moyen  d'vn  canal ,  afin  que  les  arm"*  V^rcndrc  par  cc  canal  dans  la  Mofclle, 

lor  ceT parle Rhofnc  *  par  la  Saône ,   aUaflent  ^    j  ^ 

P-sleR^ 
PotUes,onpûta^OT 

le  dernier  Duc  deBourgogn 
moignagcdccecy,ilyavnc^ 

lame  d'airain.  Vn  peu  au  dclU»  ;  — —  .  c  lc  clBaCu  

fcffi^*Sl«at»— àttoislieucslomOrnes,àva|^; 
AvncpctitclicudcNancyonvoid 

uerfitè, M  Gcrbcuillcr,puis  Charmes,^*" en  y,         &    fouj  Rre j  ,  Domp 
Ieanne  la  Pucelle ,  qu'on  a  nonanjee  d  2S«*JKL^ 


•><  ne 


-C 


uer  tcè,?c  Ucrocuiucrjpu^  v,» — •  DUi$Maxan  tous  Dtc»<- > 
Ieanne  la  Pucelle  .qu'on a 

Deneure,  Hodon,Chafteau,Ramberuillç, Kaon,  Q  Vuaidcrnng,Beaura 
L,MxrchainUiUe,EfPin^ 
&  à  n-  lieues  de  Nancy .  Vaigny ,  8c  a  14.  *  fcttwT  Mo(-cllc ,  Clermont  en  Ar6on"  ' 

LrrainclesvillesdeCharme,Sim^ 
GondreCourt,Iamaiafottcrcffc,Aftcnay,Marfac/ortcxeUc,r 
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BUfmont,Fonrenay  en  Bauge  >Homboncg  ,  S.  Anaud  fie  pluficurs-autres. 

III.  Les  Comtez  de  Lorraine  (ont  Vaudemonr,qui  cft  à  j.  petites  lieuès  de  Nancy, 
Chaligny  à  demy  lieue  de  Nancy,  Amenée  à  fept  lieues  loin  de  Mets  vers  le  Midy, 
<jui  cftoit  autrefois  la  Chancellerie  de  Lorraincj  Richecourt  allez  près  du  lac  qu'on 
nomme  la  Gardelac,  d'où  coule  vncriuicre  qui  fe  mefleàlaMcurte  entre  S.  Nicolas 
fie  la  ville  de  Rofîeres ,  Remircmont  à  main  gauche  de  la  Moiclle  qui  fait  là  vne  Iflc 
aux  parties  plus  Méridionales  delà  Lorraine,  La  Mothc  affis  fur  vncriuicre  qui  le  rend 
aufli  toft  dans  la  Mofclie. 

Les  Seigneuries  de  Lorraine  font  Mariai  j  aflez  près  du  lac  Lindcre ,  où  il  y  a  vne 
lue  aucc  la  ville  de  Techemphul  t  Remereuillc  à  trois  milles  loin  de  Nancy  t  S  .Belle- 
mont,  Rambcruillc,  Hombarq ,  Mariemont ,  Sandacour.Au  refte  il  faut  mettre  auec 
la  Lorraine,  le  Barrois,qui  s'eftend  iufqucs  à  Neuf-chaftel.Sa  ville  principale  eft  Bar- 
lc-Duc,  ainfi  nommée  pour  différence  des  villes  de  Bar-fur-Seinc ,  fie  Bar-fur-Aube. 
Ce  Duché  rcleuc  du  Roy  de  France,  fie  le  Duc  luy  en  fait  foy  fie  hommage,  fie  cft  du 
reflort  du  Parlement  de  Paris. 

Ses  autres  villesfont  laMothe,Ligny  fie  Arq ,  fic-il y  en  aencores  quelques  autres, 
mais  elles  ne  méritent  pas  qu'on  s'y  amufe.  Enfin  celte  Duché  en  y  comprenant  le 
Barrois»a4.  îournées  d'eftenduë  depuis  Aftenay,  iufqucs  à  Darné  ,  fie  trois  depuis 
Bar-lc-Duc  iufque.t  à  Biche. 

L«  drotfls  tjue  les  Ducs  de  Lorwine  frtttnient  *utir  au  Royaume 

de  Hieruftlem. 

REné  Comte  de  Vaudemont,  à  caufe  de  la  Mere  Yolcntc,  fille  de  René  Duc 
d'Aniou  >  obtint  le  Duché  de  Lorraine ,  fie  fut  appelle  René  H.du  nom  j  fie  après 
que  ton  grand  perc ,  ou  ayeul  fort  vieil  fie  chargé  d'ans ,  René  I.  Duc  d'Anjou,Cômte 
dr  Prouence, Roy  titulaire,  ou  de  nom  feulement  de  Nazies  8e  d'Arragon  ,  Se  de 
Hierufalem  ,futdccedé,il  fc  déclara  fon  légitime  fie  plus  prdbhain  héritier,  comme 
luy  appartenant  de  fucccdcr  audit  René  £  mais  il  fut  empefché  par  Charles  II» 
du  nom  Duc  d'Anjou ,  Comte  du  Maine ,  fils  de  Charles  frère  dudit  René  I.  fi:  pour- 
ce  que  ledit  Charles  eftoit  Prince  du  fang  de  la  maifon  de  France,  fie  qu'Anjou  8» 
Tours  cftoit  appana  g  c  delà  Couronne  de  France  ,  à  laquelle  la  femme  ncpcutfucce- 
der  par  laloy  Salique, ayant  obtenu  le  Duchéd'Anjou  fie Touraine,  après  fon  oncle 
René  I.  il  eut  auffi  le  Comté  de  Prouence ,  fie  s'attribua  les  tiltres  des  Royaumes. 

Ce  neantmoins  ledit  René  II.  Duc  de  Lorraine  luy  fut  contredifant,  tant  qu'il  luy 
fut  poflible ,  mais  il  ne  pût  pas  prendre ,  ny  leucr  les  armes  contre  luy  ;  fie  n'ayant  le-  - 
dit  Charles  II.  lignée  ,  il  auoit  adopté  Louys  II.  Roy  de  France  lors  qu'il  eftoit 
Dauphin.  René  neantmois  retint  les  filtres  des  Royaumes  de  Naplcs ,  Sicile,  Arra- 
gon  fie  Hierufalem ,  fie  s'efforça  par  armes  d'acquérir  fie  emporter  le  Royaume  de  Na- 
plcs des  héritiers  d'Alphonfe,  fie  celuy  d'Arragon  des  héritiers  fie  fuccefleurs  delcan. 

le  laide  à  parler  de  Gaudcfroy  de  Buillon,  fie  de  Baudouin  frères,  Ducs  de  Lorraine 
fie  Rois  de  Hierufalem,  pourec  qu'ils  n'eurent  lignée  ,  de  manière  que  Baudouin  fie 
de  Burge  eurent  fie  obtinrent  ledit  Royaume,  fie  Guillaume  frère  defdits  Godefroy 
fie  Baudouin  eut  le  Duché  de  Lorraine ,  duquel  font  fortis  René  II .  fie  fes  fuccefleurs 
Ducs  de  Lorraine  j  fie  ce  René  portant ,  ainfi  que  nous  auons  dit ,  les  armes  de  Hieru- 
falem ,  qu'il laifla  à  tous  fes  héritiers  fie  fuccefleurs  ■>  comme  nous  voyons auiourd'huy 

3ue  les  portent  les  Ducs  de  Lorraine  fie  les  Ducs  deGuife  ,  iflus  del'eftoc  des  Ducs  * 
e  Lorraine ,  saccommodant  fie  leurs  fuccefleurs  aufli ,  aucc  les  Rois  de  France ,  lcf- 
qucls  s'appellent  pareillement  Rois  de  Naples ,  le  de  Hierufalem ,  fie  Comtes  de  Pro- 
uence ,  fie  dcfquels  ils  ont  eu  le  Duché  de  Bar-Ie-Duc,  celuy  de  Guile  fie  de  Mayenne 
en  recompenfe  de  la  Prouence  jparquoy  les  Ducs  de  Lorraine  fie  deGuife,  ne  por- 
tent les  armes  de  Hierufalem,  autrement  que  côme  pretendans  du  Royaume  de  Na- 
plcs. QV  ALITE'. 

I V.  /^Ombicn  que  la  Lorraine  foit  iointe  fie  cntrelaflée  à  des  montagnes  8c  des  fo^  * 

V^/rcfts,  toutefois  clic  n'a  befoin  des  autres  Prouinccs  *  fie  porte  aflez  de  fro- 
ment fie  de  vin  pour  fa  prouifion.  |f/ 

Elle  produit  diuers  animaux.Elle  a  force  eftangs  qui  abondent  en  poiflbn ,  fie  auec 
cela  des  bains  à  Plombières ,  où  il  fe  fait  des  cures ,  fie  fe  guerit  des  maladies  fie  bleflu- 
res  les  plus  admirables  qui  fe  puiffiedirc  où  l'on  va  de  toutes  parts,  fie  qui  doiuent 
cftrc  fort  cftirnez ,  fie  des  Salines  dont  le  (cl  cft  très-excellent. 

EUc produit  diuers  métaux ,  comme  de  l'argent ,  du  cuiurc*  du  fer,  de  Tcftain ,  du 
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644  rtM  _  oas  mcfme  de  perles  qu'on  pefchc  au  pied  du  mont  Vogefe, 

nlomb,Kc"cncmTTFlcilUs.Onytrouuc  auflides  pierres  «meleshabitansnom- 
S^k^1?5^Saufi  de  la  maricre  dont  onfaitlesrnuoirs>8dcsou. 
ment  d'«ur  ou  ^^^STw^potol  de  fcmbUblcs  aux  autre»  Prouinccs 
uragc$  de  verre,  «icucH  _ 

de  1  Europe,  naines  d'admirable  grandeur ,  tellement  qu ion  entait  des 

Uynaiftautti  d«Cauidom«  d^am      ^  de  fort  bons  cheuaux, 

pièces  detort  belles  coupes. 

5om  il  Y  en  abeaucouï .qui  valent  1«  cheuau  ^^i^,  carpes,  brochets, 

^^^^^ dc  lo°s  1  qul  font  d  va  BOUft  c* 

agréable.  MOEVRS.  _ 

rudes  en  connection ,  *  d '^J»^ Œ*nd  au,  pays  qui  font  eûoignez  de 
France  ,  ny  mefme  parmy  ce  J^^gjg  Cr*immcnt  delà  contagipu  du  | 

^««Prouinccs^suycn^ 

eneuës  pour  peu  Cubtiles  :  car  les  efpr  ts  n  y Tont  pas  ae  P  ^  plus 

*ouueq\^^ 

rudes.  Les  gentils-hommes  y  ^^f^^Vres  tafehent  de  formerlcurs  tftu» 
vm  d'entr'eux  viuent  prefqucs  al  AMemadc,  lesauW«  ^  h  f 

iraFranç.ife:furtoutlaïou^ 

lV^itattczlesbellc.^ 
auectantdc  courage  &  de  «ntdlef 
n  eftonnent  moins  ceux  q 
;  entière 


 r  *««52 ^«^d'cfpri.pou.to.. 

d'enuicou 

de  haine  ,ou  manque  de  paroles  po  r 
cognoiftte.                        RICHESSES.  ^  fc  trouerf 

L  en  Lorraine ,  &  des  perles  que  l'on  pçfche  auffi  au  P'"3  lcs  vcr/cs ,  Je 

netirentaumpeud'argenc  delamatierc «propres  àf,rcjc 
de  leurs  Caffidomcs,  qui  font  belles  au .y       ^       \  ^  |  leurs 


mefme  que  de  leurs  Uaiudomcs,  qui  ium  — ,  ""^  «^d  protic  * 

beaux  vafes.  Les  cheuaux  de  Lorraine  portent  parlement 
roaiftres  qui  en  rendent  enaflez  grand  nombre.  de  leurs  ouurag«qui» 

^LesLolaimtontauffibeaucoupd'argentd^ 
*  portcntvendrepartoutelaFranccparlAUemagncKaïuc  . 

rendent  auflî ccfteProuince  aflez riche.  irc  dauantage,  * 

VU  LcDuc  de  Lorraine  tire  de  fon  pays  douze  eMAfl ccrtainreuenu,  £ 
'    entre  autre  reuenu ,  il  y  a  des  Odines  qu,  luy  prodm^^^^ 

te  fait  le  fel  par  vn  admirable  artifice,  lequel  fc  ^f»'™^  cornme  lesPnn^ 
wtres  pays  circonuoifinsi  *  fû  ff  olt/f  ^^rfX  ofvs,& £  S  grande 
d'Italie^  tripleroit fon reuenu;à raifon delà fertd.t du [^J^vaU****** 
dcpcuplequiy habitcitclcreftcdefonrcucauvicntdu bois,g"u*  c 
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d'argent ,  8e  ehofes  fcmblables.  Le  peuple  n'y  cft  nullement  foulé  de  tailles ,  à  raifon 
dequoy  il  vit  en  repos ,  fie  deuient  de  iour  en  iour  plus  riche. 

FORCES.. 

VIII.  f*  AprirtcipalcfortcreflcdcLorraincjc'eftlavilledcNancy,  qu'onaagran-  «a 
lwdie  fie  fortifiée  à  la  Royale,  pourec  que  le  Duc  craignant  que  les  Allemands 

qui  paflerent  alors  en  France,  auccvncgroffe armée  qui  fembloit  deuoir  faire  tout 
trembler ,  ne  luy  ruinaflent  fon  pays  8e  fa  ville ,  commença  àttl'zni^Sy.i  ceindre  les 
faux-bourgs  de  murailles,  augmenta  le  tour  delà  ville  de  Nancy  ,  8c  la  mit  en  eftat 

•  de  dcfcnfcauecvn  telle  promptitude  ,  qu'il  perifa  qu'elle  fuftiroit  pour  euiter  vn  fi 
grand  orage ,  8e  pour  fcuird'eftre  à  la  diferction  de  cefte  nation,  quipenfoit  lors  que 
tout  luy  eftoit  de  bonne  eu  erre. 

L.eDucyafaittrauaillerdepuisàbon  efeient,  tellement  Ique  c'eft  vne  place  de» 
meilleures  de  la  Chrefticnté,bien  fortifiée  à  la  moderne.  Il  y  a  dans  Nancy  vn  Arfe- 
nal  auffi  plein  d'armes  fie  de  munitions ,  qu'aucun  qui  Ce  trouue  prefque  en  l'Europe; 
Bar-lc-Duc  a  vn  bon  chafteau.qui  cft  entre  la  haute  Se  baffe  ville. 

La  Motte  dont  cy-defliis  cft  fait  mention,  pour  fon  affiette  8e  fortification  eft  im- 
prenable ,  comme  auffi  IcChaftcau  de  Iamais  fur  la  frontière  de  Luxembourg.  Afte- 
nay ,  Clcrmont  (  à  prefent  au  Roy  de  Fiance  )  (ont  auffi  tres-fortes  places.  Il  y  en  a 
quelques  autres  encores  affez  confid érables  fur  la  frontière,  mais  qui  font  petites. 

Ce  Prince  fe  peut  fur  tout  ail  eu  r  cr  de  fes  gens ,  qui  luy  font  extrêmement  affeâion- 
nez,  &  ne  manquent  nullement  de  courage;  de  forte  que  s'il  eftoit  befoin  de  meflei 
les  mains ,  fon  pays  cftant  peuplé  comme  ileft ,  fi:  fourny  de  bons  hommes,  farti  dou- 
te il  donneroit  de  la  peine  à  celuy  qui  le  viendroi  t  attaqu  cr  :  maisil  eft  hors  de  crainte' 
de  ce  cofté-li,  veu  qu'il  eft  en  fort  bonne  intelligence  auec  les  Princes  Allemands» 
tant  fes  voifins,  qu'autres,  comme  auffi  auec  les  Maieftcz  trcs-Chrefticnnes  fie  Catho- 
liques, defquellcs  il  a  l'honneur  d'eftre  fi  procheparent,  qu'il  n'en  doit  cfpcrcr  que 
toute  affiftance  &  faueur. 

LES  D  V  CS  DE  LORRAINE. 

IX.  W     A  Lorraine  a  eu  autrefois  des  Rois,  qui  commandoient  à  vneeftenduè'  de  ^* 
pays  beaucoup  plus  grande ,  que  n'eft  celle  qu'on  void  fous  la  puiflanec  du 

-1— '  Duc  qui  eft  à  prefent. 

Qjinr  à  la  (ucceffion  de  fes  Ducs,eUe  a  efté  fort  fouuent  interrompue*!  Le  premier 
qu  j  fut  ordonné  Duc  ,  fe  nomma  Charles ,  fie  le  deuxiefmc  fur  Othon ,  du  temps  du- 
quel la  Lorraine  fut  feparée  de l'Alface,  fiel' Alface érigée  en l'Angraf.  Cét  Othon 
mourut  enuirooj'an  io»o.  11  eut  pour  fucceffeur, 

Godefroy  fon  fils  i  qui  mourut  Tan  1070.  Ccftuy-cy  eut  pour  fon  fucceffeur  Gode- 
froy le  Boflu,quifuttué  l'an  107*.  • 

Lors  l'Empereur  Henry  IV.  bailla  cefte  Duché  à  fon  fils  Gonrard ,  mais  elle  fut  Je- 
puis  rendue  à1a  maifon  de  Godefroy ,  c  eft  à  fçauoir  fon  nepucu  de  par  fa  fteur  >  qui 
fut  Godefroy  de  BuiHon  Roy  de  Hicrufalem. 

Baudouin  fon  frère  fucceda  au  Royaume  fie  en  la  Duché ,  fie  après  luy  le  troîfieftne 
frère  nommé  Euftache.  Toutefois  quelques-vns  difettt  qu'après  BaudoûinHcnry  de 
Limpurg ,  occupa parforce  le  Duché ,  fie  fut IC7.  Ducl'an  1106. 

Apres  cela  l'Empereur  Henry  V.bailla  ce  Duché  à  Guillaume  Comté  de  Louuaia,' 
qui  eut  pour  fucceffeurs, 

Theodoric  fon  fils.  . 
Thibaut  jîls  de  Theodoric  ^auquel  fucceda, 

•  Frideric,  fous  qui  le  pays  de  Brabant  fut  feparé  de  la  Lorraine. 
Apres  Frideric  vn  certain  Mathieu  fut  Duc ,  qui  laifla  après  luy  fon  fils  nommé  Sf- 

mon,fic  vn  autre  fils  nommé  Frideric ,  qui  mourut  l'an  de  grâce  1239.  Cettuy.-cy  eut 
pour  fucceffeur. 
'  Mathieu  fon  fils, puis, 

t  Frideric  fils  de  Mathieu ,  8e  après  Frideric, 

Thibaut  fon  fils  qui  mourut  l'an  13H. 
!  -  Frideric  fils  de  Thibaut.  }  *  Î>C 

I  Raoul  fils  dcFrideric , qui  mourut  l'an  1346.  '  • 

i  -  Iean  fils  de  Raoul ,  qui  eipoufa  Sofie ,  fille  d'EberriardComtç  de  VYitteiBberg ,  It 

«  mourut  l'an  138a.  8c  fut  enterré  à  Nancy ,  Se  laiffapour  fon  fucceffeur, 

t  l  Charles  fon  fils ,  qui  n'eut  qu'vnc  fille  mariée  a  René  Ref de  SicUe^fils  de  louy*  . 
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fib  nomme  Ion ,  £ vue nu       >  , 

lMn^fiV^^ra^^l£Md«ic  SU  d'Antoine  C5te  deV.u- 

nu'.tousccuxquonn  uGcncalogic;   .        .„,nr  eftè  chalïc  de  Ion 

;,ta.U'ant  mou- 
ayanr  répudié 
,elpoufa  Philippe 
JtCa- 
:cl 

de  Lorraine,  qui  clt  ancienne 

_  Lorraine  ^  ^  *     JW^o»  * ^    ^  Prince  de  ton 

-  •    r»  r^rCiuiic&d  A.umalc,le  Plu*  IC"      fin  r  de  franco»  s 

Maie  de  Lorraine,  mac.ee  pt^lctOTel»  ï 
ReriéedeLo,.a.ne,Abbencd^.'  «  „,„ 


cdcGuyfefcuAnthe  ,u. 

Bombon,eut.,om  prem.er  m«y  Rei  « .deNa»  >         ûy ,  Due  d'Afcto.  qd» 
LlcUc neuft  enfin» U P^Se^eTÂl-.ndre'dc Croii»  , 

Duc  de  Guy  f=  ,  ^^îîffîïSiwift 


BentedeFr.no  fille  puilnée  du  Roy  L°u»  XII.  S 


Monfpenficr  moite  fans  cnf'ans. 

Henry  de  Lorraine*  Duc  deGuyfc  &dc  ChcureufcPair  &  grand  Mai  {Ire  de  Fran- 
ce ,  Gouucrncur  &  Lieutenant  pour  le  Koy  es  Çomtez  de  Champagne  Se  de  Brie,qui 
aefpoulé  Catherine  de  CIcucs ,  Comteflc  d'Eu ,  féconde  fille  de  François  de  Cleucs 
Duc  dcNcuci  s ,  Se  de  Madame  Marguerite  de  Bourbon ,  de  laquelle  il  a  cuplufîcurs 
entans ,  entr'autres,  quatre  fils  Se  quatre  filles, ,  fçauoir, 

Charles  d  c  Lorraine  Duc  d  e  Guy  fc,  de  Ioy  eufe,  Prince  de  Ioinuille,  Pair  de  Fran-  i 
ce  ,  Gouucrncur  &  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  Proucnce,  &  Admirai  des 
mers  du  Lcuant  j  qui  efpoufa Henriette  Catherine  de  Ioycufc , fille  vnique  de  Henry 
Duc  de  loycuie  Comte  de  Bouchagc3&  de  Catherine  de  la  Valcttc,&  vefuc  de  Hen- 
ry de  Bourbon  Duc  deMontpcnfier ,  de  laquelle  il  a  eu  plufieursenfans,  fçauoir, 

François  de  Lorraine  Prince  deloinuillc ,  qui  cftmort  à  Florence. 

Deux  gémeaux  decedez  en  bas  âge. 

Henry  de  Lorraine  Abbé  de  S.  Denis  en  France  Se  de  Fcfcamps. 

Charles  Louis  de  Lorraine  &  de  Ioycufc. 

N.  de  Lorraine ,  Chcualicr  de  S.  Ican  de  Hierufalcm. 
N.  de  Lorraine  &:  deux  filles.  Le  II. fils  de  Henry  de  Lorraine  Se  de  Catherine  de 
Grues  Comteflc  d'Eu,  cft  Claude  de  Lorraine  Duc  dcChcuicufc,  Grand  Cham- 
bellan de  Fiance,  Gouuerneur  Se  Lieutenant  pour  le  Roy  au  pays  d'Auucrgnc  :  ilaef- 
poufe  Ayméc  de  Rohan(  femme  en  premières  nopecs  d'Albert  de  Luyncs,Conncfta-» 
ble  de  France  )  fille  d'Hercule  de  Rohan  Duc  de  Montbazon ,  grand  Veneur  de  Fran- 
ce ,  de  laquelle  il  a  eu  vnc  fille. 

Le  3-hls  Rit  Louis  de  Lorraine ,  Cardinal  du  Guyfe ,  Archcuefque  de  Rheims,  Duc 
Se  Pair  de  France  >  Abbé  de  Clugny  Se  de  S.  Denis  en  France,  cft  mort  l'an  i6xi.  pen-» 
dantlcficgc  de  S.  Ieand'Angely. 

Et  le  4.  François  Paiis  de  Lorraine,  Chcualicr  de  l'ordre  de  S.  Ican  de  Hierufalcm, 
Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  Proucnce ,  il  mourut  à  Baux  en  Proucnce  d'vn  cf- 
clat  de  canon  le  premierluin  1614. 

Louife  de  Lorraine  féconde  femme  de  Monfcigncur  François  de  Bourbon  Prince 
de  Conty,  d'eux  n'eft  lorry  qu'y  ne  fille  nommée  Mai  ic ,  morte  en  bas  âge.  Elle  mou- 
Catherine  de  Lorraine  cft  dcccdéc  fans  auoir  clic  mariée.        (  rut  à  Eu  l'an  iéja. 

Marie  de  Lorraine  Abbcfie  de  S.  Pierre  de  Rheims. 

Ieannc  de  Lorraine  AbbclTc  de  louarrc  &  Prieure  de  Proùillc. 

Princes  &  Princejfts  de  ta  maifon  de  Mayenne. 
XII.         Harlcs  de  Lorraine ,  fécond  fils  de  François  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guyfe,8£ 
d'Anne  d  Eft  de  Fcrrarc,a  cfté  Marquis,puis  Duc  de  MaycnncPair  Se  grand 
Chambellan  :  il  eut  de  Henriette  dcSauoyc  la  femme»  fille  d'Honoré  de  Sauoyc> 
Marquis  de  Villars ,  Admirai  de  France ,  deux  fils  Se  deux  filles , fçauoir , 

Henry  de  Lorraine ,  Duc  de  Mayenne  Se  d'Aiguillon ,  Pair  Se  grand  Chambellan 
(  de  France ,  Gouucrncur  fie  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  line  de  Fi anec ,  puis 

en  Guyenne:  il  efpoufa  Henriette  de  Gonlagues,fillc  puifnée  de  Louis  de  Gonfagues 
Duc  dcN'euers,  Si  d'Henriette  dcClcucs,  laquelle  deceda  en  couche  d'vn  filsqui 
mourut  incontinent  après. Ce  généreux  Prince  après  auoir  demeuré  plufteurs  années 
veuf,  pendant  lctqucLks  il  a  fait  paroifhcfon  courage,  Se  s'eft  fait  renommer  pour  fa 
bonté  Se  magnanimité,  iufqucs  à  tant  qu'il  futmal-hcuicutémcnt  tué  dcuantMon- 

*  taubanau  mois  de  Septembre  i6zt. 

*  Châties  Emanucl  de  Lorraine  Comte  de  Sommcriuc ,  mort  en  Italie  >  fans  auoir 
!              efté  marié. 

Catherine  de  Lorraine ,  fille  aimée  de  Charles  de  Lorraine  , Duc  de  Mayenne,  ef- 
r  poufa  Charles  de  Gonfagues,  Duc  de  Niuerrtois  Se  de  Rcthclois,  Prince  de  Mantouë> 

,  Pair  de  France  »  Gouuerneur  Se  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  és  Prouinces  de 

f  Champagne  Se  de  Bric,  qui  ena  eu  fix  enfans  ,  trois  fils  Se  trois  filles ,  fçauoir , 

i  François  de  Gonfagues  Duc  de  Rcthclois ,  icunc  Prince  >  decedé  au  mois  de  Sep- 

tembre 162a. 

Charlesdc  Gonfagues  de  Clcues,  Prince  dePorcian,  Se  Duc  de  Rcthclois,  après  le 
if  deceds  de  fon  aiûié  Duc  de  Mantouë ,  cft  decedé  à  Mantouë  »  qui  auoit  cfpoufè  la 

1  Duchefïe  de  Mantouë ,  de  laquelle  il  a  eu  vn  fils  à  prefent  Duc  de  Mantouë. 

v  Ferdinand  de  Gonfagues  Se  de  Cleucs,  &  Duc  de  Mayenne ,  auiïî  moft. 
y-  N.  de  Gonfagues  Se  de  CIcucs. 


D.igitized  by  GaiDgle 


DtfcoutsdeVEftat 

A  Gonfagues  de  Clcucs. 
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dc«  nî  *  deu*  SUe.  d,  Mme  de  Lorrame 

^ChaldcLorrainc.mortie-ne. 

de  Lorramefcmmedc  fik.fcauoir, 

a  quitté  cèt  Eucfchfc  !?rfcre?dS^^deM«4y; 

^cAbbcffedcnoftr^d^-^^       ^  £^ 

,  XXIV  D  Enc  deLnS^^^îiS^S^Ï^tPÏÏ 
-XWV-R  ncDucdcG;yfe,^Anto,„c^ 

œ^I^eT^  délace  ilacu  deoinUfcvnenn  ^ 

U°  N .  de  Lorraine  Comte  de  Harcourt. 

N.deLorraineComtcdeimebonnc.  QqjST* 
N.  de.  Lorraine.  .  .   ^^-ïJ-  da noruDuc  d'Elbeut ' 

Henry  de  Lorraine ,  fils  puifnfc  de  Charles  premier  du  no»  v 
deBrioncappellcComtcdeHarcourt.  G** 
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du  Duc  de  Lorraine.  649 


Claud  e  Leonor  de  Lorraine,  femme  de  Louis  Goufliu  Duc  de  Rauennois  &  Mar- 
quit.de  Boifly  >  dont  clic  a  eu  plufieurs  entans ,  dcfquch  faifné  porte  la  qualité  de 
Marquis  d*.  Boifl'y  i  Henriette  &  Françoifc  de  Lorraine ,  Rcligicufes. 

Mat \c  de  Lorraine,  fille  aifnce  di  Claude  Duc  de  Guyfc,  &  Antoinette  de  Bour* 
bon,acfté  mariée  deux  fois  >  en  premières  nopecs  aucc  Louis  d'Orlcans  premier  du 
nom3Duc  deLongueuillc,duqucl  elle  eut  deux  enfans.,François  dOrIcans  Ul.du  norû 
Duc  de  Longueuïlle  ,  lequel  mourut  le  n-  iour  de  Septembre  1551.  âgé  feulement  de 
huict  ans ,  eftant  fous  la  tutelle  de  fon  ayeul  maternel  Claude  Duc  de  Guyfc. 

Louis  d'Orlcans  né  le  4.  iourd'Aouft  1537.  deux  mois  après  la  mort  de  ion  pere, 
dect  da  icunc.  Marie  de  Lorraine  efpoufa en  premières  nopecs  le  Duc  de  Longueuil- 
lc ,  puis  en  fécondes  nopecs  Iacques,  ficur  du  nom-  Roy  d'Efcoflc,  Se  eut  de  ce  Prince 
deux  fils  qui  moururent.  Se  vnc  fille  nommée  Marie  Stuard  Reyne  dlEfcoflc.laquclle 
efpoufa  en  premières  nopecs  François  II.  Roy  de  France,  fils  de  François  I.  duquel 
elle  n'eut  enfans  :  &  en  fécondes  nopecs  efpoufa  Henry  fils  du  Comte  de  Lenox ,  du- 
quel elle  eut  vn  feulfils  >  fçauoir, 

Iacques  Roy  de  la  grande  Bretagne  Se  d'Irlande ,  'pere  de  Henry  Prince  de  Galles 
decedé  l'an  1612. 

De  Charles  Duc  d'Yorch,auiourd'huy  Roy  de  la  grande  Bretagnc,apr«lamort  de 
fon  pere,  qui  mourut  au  mois  de  Mars  i6aj.  &  au  mois  de  May  enfumant,  ledit  Roy 
Charles  fils  de  Iacques  VI.  efpoufa  Madame  Henriette  Marie  dcFrancc,  feeurdef» 
Majefté  tres-Chrcfticnnc. 

Elizabcthj  mariée  à  Fcdcric  Comte  Palatin  du  Rhein  >  duquel  elle  a  eu  plufieurs 
enfans. 

4*.  ï  Princes  &  Princeffes  de  U  maifon  de  Merccem. 

XV  ^Tlcolas  de  Lorraine  Duc  dcMercccur  en  Auucrgne,  &  Comte  de  Vaude- 
jLN  mont,fut  fecond  fils  d'Antoine  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar,a  efté  marié  trois 
fois. 

En  premières  nopecs  à  Marguerite  d'Egmont,  8c  en  eut  Henry ,  Catherine  &  Ma- 
rie mons  ieunes ,  Se  Louife  de  Lorraine ,  femme  du  Roy  Henry  III.  Roy  de  France  Se 
de  Pologne. 

Ex:  fécondes  nopecs  il  efpoufa  Ieanne  de  $auoye,  fille  de  Philippcs  Duc  deNe- 
moui  ,  dont  il  eut  trois  fils  Se  vne  fille ,  fçauoir,  ^ 

Philippe-  Emaniicl  de  Lorraine  Duc  dcMcrcœur&  dePonthicure,  qui  efpoufa 
Marie  de  Luxembourg,  fille  de  SebafticndcLuxembourg,Scigneur  dcMartigues;. 
tic  leur  mariage  font  iflus, 

Philippcs  de  Lorraine  decedé  ieune,Françoife  de  Lorraine  Duchcffe  de  Mercceur»^ 
qui  *efpot>fè  CcfarMonficurDuc  deVcndofme,  Gouucrncur Se Licutenanr gêne- 
rai pour  le  Roy  en  Bretagne ,  qui  «1  a  eu  deux  fils  Se  vnc  fille ,  fçauoir,  Louis  de  Vcn- 
dofmc  Ducdc  Mercosur  ..Fran*0'*  Picnx  de  Martigucs ,  cVliabelIe  de  Vc  ndofme. 

Chapes  de  Lorraine  fécond  fils  de  Nicolas  de  Vaudcmont  deia  féconde  femme, 
a  efté  Cardinal  EucfquedeToul. 

François  de  Lorrair*  Marquis  de  Chauffins ,  meurt  fans  auoir  efté  marié. 

En  rroilicfmi-s  nepecs  Nicolas  de  Lorraine  Comte  de  Vaudcmont,  efpoufa  le  an  ne 
de Lo  raine,  filUdc  Claude  Duc  d'Aumale*  de  laquelle  il  eut  Henry  de  Lorraine 
Comte  de  Ch«hgny,  mort  en  Hongrie,  laiffarjc  trois  fils  de  fa  feaune  ÇJaudcde 
Mouy,iîllc àc  Charles  de  Moûy. 
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I,  Q  41***    ,  fn  des  Ar     y  j^Lvdlc  de  Luxembourg  f*  fi- 
II  7)  De  Ufdmeuje  forejt  des  sir-    k  y. 

t#*>*  * — l  usé?**  st 

QV  A  LI  TE'. 
1  o ft  prcfquf  cout  plein  d=  montagne, £  de  fadb  P*  ;  ^ 

JjSK  Famine  eft  plusftmlc  ««^«fi^*^  envenaifon  d*«»« 

le  U Roche  en  Ardennc,Durbuy,Sa»ntt-vii,M»         ntr'*ltrcs  ceux  deSainct 

tcan  K  de  Manderfcheide,qm  ne  cèdent  en  nena ^beauc    P  CoB««  * 

.     nstfuresdeComtc,lesvlllagesfo«  *  v 

^«^^ 

V.  T  E  gouuernementdela  chofepul-que  eft  fous  lapuaiTane. 
LnolleffcScdesMag.ftratsdesv^ 
pHie.  ^  *     OnxtoitqueLuxembourgcftlavlUequci  t      uvUfcrdclumicrc,  nonfans" 

Guichardin^  Sî^fiSS 
fc,  dautant  que  toutes  les  P^d^^?diroit^-^AiitddcUlnnc,  Y 

anciens  adoroient,  comme  comme  4u 

^rdelupiter 

VI.  La  viUc  de  Luxembourg  eftiuufcc  en  vnucu       t  fcrtuC  :  i]y» 

defenduedes  montagnes  ^J^f î ^longue  ^^vnMonaftere  de  f  ^ 
trci-belle  «  magnifique  Eglifc  ded.fee  **}f£{^c  LuXCmbourg M 
François,enrEgHfe  duquel  Ce  void le  g^^JS^S  cft  la  Cour  ou  " 
heme  fils  de  l'Empereur  Henry  fepuefme.  En  cette  WUC 


L/iyuizcu  uy  vj wxj 


Eftat  du  Duché  de  Luxembourg.  6yr 

Iufticc^onucraincdutout  le  pays,  au  commencement  ne  portoit  que  IetiJnc  de 
Comté,  cau(c  pourquoy  l'Empereur  Henry  VII.  s  appclloit  feulement  Comte  dcLu- 
xembourg  :  mais  du  temps  de  Vvcnceflas  Roy  des  Romains  &  de  Bohême,  fils  de 
Charles  IV,  de  Luxembourg  Empereur ,  elle  fut  cfigèc  en  Duché. 
yil  Pour  ce  qui  cftdcs  Princes  qui  ont  tenu  ce  Duehc,  il  faur  fçauoir  quelEmpeicur 
Henry  VIII.  eftanr  mortcnltahc  l'an  1613.  ce  Duché  vint  en  la  pofleffion  de  Vvcn- 
ceflas Roy  de  Bohême ,  frère  de  l'Empereur  Charles  IV.  &  après  fa  mort ,  les  enfans 
de  1  Empereur  Charles ,  fçauoir  Vvcnceflas  &  Sigifmond,  luy  fucccdcrent  en  ce  Du- 
ché ,  Vvcnceflas  faifant  alliance  aucc  Anthoine  Duc  de  Brabant  par  le  mariage  de  fa 
fille  Ehzabcth  audit  Anthoinc.il  luy  donna  en  dot  ce  Duché  de  Luxembourg,  le- 
quel Anthoine  en  la  guerre  qu'il  eut  contre  les  François,  fut  tué  en  vive  bataille  près 
Tcroùenne  Jaiflant  fa  femme  veuf uc  laquelle  voyant  la  mauuaife  volonté  de  ceux 
du  pays  qui  fe  voulaient  rebeller  contre  elle,  appella  à  fon  fecours  Sigifmond  Empe- 
reur f>n  oncle  paternel,  pour  défendre  fon  douaire,  &  fut  remife  cnlapoflcmon  de 
fon  Duché  par  le  Duc  Bourgogne  que  l'Empereur  luy  enuoya.  Apres  la  mort  d'Eli- 
zabeth ,  Philippes  de  Bourgogne  Duc  de  Brabant ,  fc  mit  en  pofleffion  de  fon  droid , 
4  A  &  rct,nr  *  f°y ,e  Ducné  de  Luxembourg.  Du  depuis  fon  fils  Charles  le  Hardy,  par  ac- 
■"'cord  fait  aueclfabcllc,  femme  de  Cafimir  Roy  de  Pologne  ,  &  vnicyie  henricre  de 
l'Empereur  Sigifmond,  achepta  parvnebonncfomme  de  deniers,  toutes  les  préten- 
tions qu'Ifabellcpouuoitauoir  fur  ce  Duché,  &  par  là  il  cft  demeuré  en  la  pofleffion 
des  Ducs  de  Bourgogne,»:  enfin  vny  à  la  Maifond'Auflrichc  ,qui  l'occupe  à  pre- 
fent.  »  »  r  x 
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Empire  Romain ,  qui  s'eftendoit  fous  Trajan  depuis  la  mer  dïfoa- 
!l  KSfc  8nc /"fques  delà  ïeTygrc  ,  &  de  ÎOcean  Atlantique  iufqucs  au 
MfÈ^i  g  dePcrfc'  &  depuis  le  mont  d'Atlas  iufqucs  à  la  foreft  Calcédoi- 
nes ne  touchoit  la  riuiere  d'Elbis ,  &  pafloit  la  Danouej  commença  à'dc- 
clincr,  premièrement  parle  moyen  des  guerres  ciuilcs  de  Galbe, dO- 
thon  &  de  Vitcllius ,  au  temps  defqucb  l'armée  qui  eftoit  en  la  grande  Bretagne,  paf- 
(a  en  terre  terme,  3c  Hollande,  &  les  pays  voifins  fe  rcuoltcrent,  &  en  peu  de  Temps  les 
frontières  cftansdefpourueuësdc  gens  de  guerre,  les  S  armâtes  paflcrent  la  Dénoue, 
&  les  Alains  les  portes  Cafpies  :  les  Pcrfans  acquirent  de  la  puiflanec  &  de  la  réputa- 
tion, Scies  Gots  coururent  laMifie  &la  Macédoine,  &  les  François  entrèrent  en 
Gaule.  ,  ■»  * 

Conftantin  remit  après  l'Empire  en  fon  ancienne  fplendeur,  poiircc  qu'il  efteignit 
les  guerres  domcftiqucs.fc les  tyransj  brida  les  Barbares  ,8^  arrefter  &  demeurer 
en  repos  les  nations  ennemies  du  nom  Romain.  Toutefois  il  fit  deux  chofes  qui  affai- 
blirent en  partie  cette  Monarchie. 

L'vne  fut  qu'il  tranfporta  le  fiege  de  l'Empire  de  Rome  à  Conftantinople,au  moyea 
dcquoyil dcfnualaviUcdeRome,&affoibIitl'Empire;  pource  quec'eftehofe  tou- 
teclaire, que  de  mefmc que  les  plantes  tranfportécs  en  des  terres  fort  différentes  de 
ch'mat  &  de  qualité,  retiennent  bien  peu  de  leur  vertu  naturelle  i  auffi  les  chofes  hu- 
maines ,  &  particulièrement  les  Seigneuries ,  perdent  beaucoup  de  Icursforccs  aucc 
les  grands  changemens* 

Cêfutle  fuietquiconuialcScnat  Romain  à  ne  confentir  iamais  que  le  peuple 
laiffaft  la  ville  de  Rome  pour  celle  des  Veieins,  qui  eftoit  beaucoup  plus  belle  Se 
plus  commode  ,  principalement  après  que  Rome  euft  cfté  ruinée  par  les  Gaulois. 

L'autre  chofe  fut ,  qu'il  diuifa  1  Empire  en  trois  parties ,  pour  le  diftribuer  à  (es  en- 
fans  :  ce  qui  aduintl'an  de  grâce  trois  cens  quarente  &  vn ,  tellement  que  d'vn  grand 
Se  puiflant  Eftat ,  il  en  fît  prcfque  trois  auec  vne  remarquable  diminution  de  fautho- 
nté  &  des  forces  ;  Se  fes  fils  eftans  venus  à  s'entrefaire  la  guerre ,  fc  confumerent  telle- 
ment l'vn  l'autre,  qucl*Empiiccn  demeura  prcique  comme  vn  corps  priué  defang» 

Ili  «j 


ne  l'Eftat  de  l'Empire: 

L  -  .  »   o_s_„  . — —£~;.  il  fut  deflors  fi  facile 

tagè  en  deux:  fi  bien 


ftkDannbe.  .  ,       -toris Rome> ôdesmefroes Vandales auo.cnt occupé 

-   f  XicRoydcsVàndalcsauo ^  lcPortugal, lesGotslaplu, 
A  Jmicremcitl'AndaluCic,pl Amgue,  lesBourgmgnons.la 
C  partie  de  VEfpagnc  jfa  Anglo  s  la  g  ^  auiourd'huy  Hongne. 

CS«  **W  Uft^np«cfctEfta"/vc«quep«k«n^a  defesCapu*-  •*& 
t      Spcrcurluftin-an foutbnt  v  Peu  cet  d'Italie  l'an  cinq  cens  cinquante. 

'  7Z%^&V^df^'J^^^Us»mci  ôdafcftedeMaho-  ^ 

'W  demeura  fi  foible,  que  la  v 'lUede  F  {ccour$       x  du 

ouc  cette  dcfvnion ,  commença  par  i i™  crcation  de  Charlcmagne.  qui  «^JJ 

vne  liberté  abfoluc ,  auec  tout  leur  Eft.it ,  fans ^Pcn°    Q       cftoient  deuenush  « 

1  &  IL  Empereurs  à  1  endroit  des  Papes,  qui  en  part   >  auj£  Ernpcrcurs,qu 

des  peuples,  donnèrent  toufiours  plus  de  peines  de  a  P 

lesnelcurenapporterentdaide,oude  Pro^cfcfoUciad.aUerenItalie(àcauf 

Ceft  pourquoy  Rodolphe,non  feulement  ne  le  loucu  a  a  e  vcnd* 

lcsaduedite?&lesdefaftresdefespredecelTeurs  J^^ÎS   car  dH»**- 
Li  berté  aux  peuples  qui  la  voulurent  acbepter  ita J  ^^^^ 
ûapas  plus  de  dix  mille  efeus  aux  Luquois ,  ny  plus  de  ux  rom 
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Ainfi  laïbrcc  manquant  en  Italie  à  l'Empiic  aucc  la  réputation ,  il  ne  luy  relia  pref- 
que  autre  chofe  quele  nom,&  les  Vicomtes  à  Milan  fie  quelques  autres  aillcurs,s'empa- 
rcrent  de  tout  ce  qu'ils  peurent^ans  porter  autre  honneur  à  1  Èmpcrcur,quc  de  luy  de- 
mander l'inucftiturc.  Mcfme  François  Sforce  ayant  conquis  l'Eftat  do  Milan  auec  les 
armes ,  ne  fc  foucia  d'en  obtenir  l'inucftkurc ,  eltimant  qu'il  te  pourroit  maintenir  en 
poilcflion  decétEftat  par  les  mefmes  moyens  qu'ill'auoit  acquis.  Pourconclufion» 
l'Empire  eft  auiourd'huy  entièrement  réduit  à  l'Allemagne ,  Se  mefmc  en  beaucoup 
de  lieux,  lauthorité  de  1  Empereur  eft  comme  anéantie.  Mais  pour  venir  à  la  defenp- 
tiôj-1  faut  parler  en  premier  lieu  gencralemct  de  ce  païs,dôt  les  côfins  font  en  dilpute. 

III.  Les  plus  anciens  ont  borné  l'Allemagne  de  la  riuicrc  du  Rhein»  du  Danube.dc  s» 
la'mcr  >du  Don  ouTanais ,  8:  du  Pont  Euxin  ou  delà  mer  Majour. 

Ceux  qui  font  venus  après ,  comme  Strabon ,  Ptolomée ,  Pompone  Mêle ,  Pline  SC 
plulieurs  autres ,  tant  Grecs  que  Latins  j  l'enferment  entre  le  II  hem  Se  la  Viftulc. 

Tacite  dit  que  les  Allemands  font  uluftoft  feparezdcsSarmates&dcsDaccs,  par  T,dte  ml'*: 
vne  mutuelle  dcmanccSc  par  des  montagnes ,  que  par  la  Viftulc.  Arwnd*. 

Or  auiourd'huy  l'on  donne*  à  l'Allemagne  toutes  lesProuinccs  dont  îes  habitans 
vfent  de  la  lan?ueAllcmande,fi  bien  qu'elle  côtient  au  delà  les  limites  de  Ptolomèe&: 
du  Danubc,!a  Rhetic  ou  le  pais  des  Grifons,la  haute  Pannonie  Se  vnc  partiede  FElcla- 
uonie  iufquesau  pays  de  Trente.  Les  Allemands  ont  aufli  occupé  au  delà  du  Rhein 
les  villes  de  Conftances-bourg^Straibourg,  Vvormes,Maycncc>Conflucncc»Bonne> 
Cologne  fie  beaucoup  d'autres  lieux  iufqucs  à  la  mer.  On  range  aufli  auiourd'huy  les 
Suides  entre  les  Allemands ,  de  mcfme  que  les  Pruifficns  qui  demeurent  au  delà  de  la 
Viftulc  Tellement  que  l'Allemagne s'eftendroit  au  delà  du  Rhein  iufqu'cn  Picardie 
&  en  Bourgongne  du  cofté  d'Occident  ;  Se  iufqucs  aux  Alpes  du  codé  du  Midy,  con- 
tiendroit  du  codé  du  Lcuant,Ia  Pruflc  au  delà  de  la  Viftulc,  Se  feroit  bornée  de  la 
mer  du  cofté  du  Nord.  , 

Mais  laiflant  à  part  ce  quei'ay  dit  ailleurs  delà  baffe  Allemagne ,  en  parlant  des 
Païs-bas,fic  aufli  de  la  Suiffe  en  parlant  de  la  Republique  des  Suiflcs ;fi£  paflant  fous  (U 
lcnccles  Eftatsqui  ne  recognoiffent  pas  l'Empereur ,  le  commenceray  par  l'Alfacc 
oulc  paysd*Elfas,qui  cftaux  frontières  de  la  Suiflc.Cctte  Prouincc  eft  diuiféc  enhau- 
te& baffe:  la  haute  eft  vnLantgrauiat,&  contient  laSuntgoyc  Se  la  Prifgoyc:  toute 
cette  contrée  contient  grand  nombre  de  villes ,  de  bourgs  Se  de  villages  ^  &  eft  habi- 
tuée de  tous  codez.  Ses  principales  villes  font  Rubcaquum ,  qui  fut  baftie  parles  Ro- 
mains, maintenant  Rufach  fie  Schlcftat  ou  SelcftadcnlahautcAlface,  Fribourgen 
Brigoye ,  ic  Argentine  ou  Strafbourg  en  la  haute  AHace:  ce  lieu  eft  fort  au  poflîble,S: 
l'on  y  void  vnc  tour  admirable ,  yen  qu'elle  eft  haute  de  cinq  cens  feptante  quatre  pat 
Geometr  ques.  *  i 

Le  pays  deVittembcrg  ou  Virrcmberg  confine  du  Lcuant& du  Midy  auec  partie 
de  la  Suaubc,  du  Nord  auec  la  F  rançon  î  c  ,  du  Couchant  aucc  le  Palatinat  du  Rhein. 
LeNeccar  patte  par  le  beau  milieu  de  ce  pays.  Il  y  a  en  cette  contrée  force  villes  fie 
chafteaux ,  outre  vnc  infinité  de  villages.  Sa  capitale  ville  eft  Sturgardc,les  autres  vil- 
les principales  font  Tubingc ,  où  il  y  a  Vniucrfité ,  fie  Vvirtembcrg  qui  communique 
fon  nom  à  toute  la  Prouincc. 

La  Franconic ,  autrement  France  Orientale ,  Se  vulgairement  Frankcnland ,  a  pour 
fes  limites  du  Midy  la  Suaube  Se  la  Bauicrc,  du  Couchant  le  Rhein ,  du  Lcuant  la  Bo- 
hême 6c  le  pays  de  Turingc ,  &  du  Nord  le  pays  dcHeflcn,  &  laTuringe  fulmention- 
nèe  :  fes  principales  villes  font  Herbipolis,  communément  Vvirtzbourg,dontl"Eucf- 

s  que  fc  nomme  Duc  de  Franconicnon  toutefois  de  tout  le  pays ,  maïs  de  la  plus  gran- 

I  départie:  On  y  void  après  Bamberg  belle  5e  bonne  ville.  Toute  cefte  Prouincc  obeie 

à  cinq  Princcsà  fçauoir  aux  Euefqucs  d'Vvirtzbourg,dc  Bamberg  Se  de  Maycncc,o« 
Burgrauc  de  Nurcmberg,8£  au  Comte  Palatin  du  Rhein. 

1  Allez  près  de  Francome,prcs  de  la  riuicrc  du  Rhein,  on  void  la  ville  de  Spire ,  où  eft 

la  Chambre  lmperiale,puis  Vvormes  qui  eft  renommée  à  caufe  des  Dicttes  Se  aflcnv- 

l  blécs  :  après  cela  Mayence,vulgaircment  Ments ,  dont  rArchcuefque  eft  Electeur  Se 

Îjrand  Chanccllicr  de  l'Empire  :  cette  ville  eft  forte,tant  à  caufe  de  fon  aflictte  que  de 
es  muraille;.  Se  de  fon  peuple  :  elle  eft  aflife  fur  le  Rhein  Se  lur  le  Mcin.  Francfort  furie  • 
Mcin  eft  renommé  à  caufe  des  foires  qui  s'y  tiennent  deux  fois  toutes  les  années  >&à 
j  raifon  aufli  que  c'eft  le  lieu  où  l'Empereur  eft  éleu. 

r  LaSueueou  Suaubc  eft  laplui  haute  partie  de  toute  rAlIcmagne,clIe  eft  bornée  du 
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*  5  6  A  vrord  de  U  Franconicdu  Couchât  de  V  Alface  &  de  la  riuie- 

LeuantdelaBohcmc,^  duDanubc eften ce  pars 

rc  S  Rbein,  K  du  M>dy  dcnf/"^CdcuintDl[ché>  &  cft  maintenant  fous  dmersi  nn- 
oui fut  autrefois  vn  ^°ya^Xc  dcïïuc  du  pays  :  toutefois  le  Ducdc  Vv.rtcmbcrg 
S  dont  aucun  ne  porte lc  Ses  tTr^cipalcs  viUcs  f  ont  Aufpurg  ou  Auibourg  ,  affift  fur 
cntcntlamciUcurcpartic.  Ses ptmc P^v  .  foi^n6AUcmaSnc.  VlmcGir 

Ur  ukrc  de  Ud».«  auffinch  »ft  ^fefois  fortrichc  «  marchande,  le 

£  Danube ,  qui  rfcft  P^^^Tteoh  milles  de  tour  Jl  y  a  encorcs  beaucoup 

du  Leuant  U  Moïauic ,  &  ^^f^^z  «  £  Mifaic  :  la  foreft  HctCBUe 
!  ,nr  lc  mvs  dcNurcmberg,  &  du  Noraia  :>axc  diamètre  en  trois 

r°      n     d     us  coftez  :  il  cft  de  forme  ronde,  f^^^^Mati 

oïl  paffent  par  ce  Royaume  font  Alb.c,  qu  ^  ^  ^       SaffagftG  le 

?ommuncmctiiVltauttcf  en  P'       autrefois BubienacMaroba- 

LV  La  Morauic  jadis  Marcornauie, ^  ^l^C  ^^^j ^pol^^nc  du  Leuant  5  delà Bohc- 
deMorauc  :  clic  cttfcparéedc  aHongn ^^^/^^es.dcsfovefts^csr^ 

„«  du  Couchant  &  de    S'Icr".d^  la  confine  du  M.dy.  Ses  nu  e  s 

maisdlcctt  pleine  du  coUe  de  lAuUncne  qu  s  iiyaCnliMora- 

uic  deux  Comte,  auec  Wfffî^  * f "u  la  fi*  le  nomme  Prunne ,  en  Aile 
ouclcsBohcmcsnommcntHolomats,cenc4 

mand  Brin ,  &  en  Bohcmois  Brno.  icnt  jadis  lesKariI- 

Bauicrc  'communément  Bayern,  £  Xq  ar^c  des  au  très  r ar lcDanube, 

fa  «uclon nomme auiourd'tmy  NaidaodU , K ettiq  y^K^e,  commune- 
&ua  è  llement  ellccmbranc  lepays  des  Nom «"  '  ^j^r^onie,  duCou- 

chiepifcopal*^ 

ï  •Aiifti-irhc  communément  Uc.iireiu.uu  fcs  COnri»> 

icu^UHongric,duS>,d.«mo„.:acSt,n  ^  ^dUriuicredçT^ 
oucs  ci  Hongrie,  K  mieUi  d  a  Po > t  ^ »u    >  ,t  ro,fcc0  d i  P*Ç 

Mor.uic.les m.ierçsd  A"""^0 "  ^rMcli",  »M«chic,l»TT,?^, 
,ufc  .IcTnunc ,  Vbrhf  ,1c  Tr.,B  e.l  Ipfi ;ll^,ll;viuccftVici.«»!»^iUH 

ou /«W-ojm,  qui  cft  belle ,  nuic  cnu    r  ,J  - 

iourdhuylaCour&le  fejour  Im?enal  ^Hmpereur.  ^ AJgtf.JjE 

Ln Comte  de  Tirol  cft  affile  entre  le  Thclin  &-  l  Uen ,  ou  nç .  ffsCOn 

•  fon  nom  delà  pehte  ville  de  Tirol.  Ce  pars  fut  jj^g^Siu  »**tfEL 
fins  font ,  du  Nord  la  Bauiere ,  du  Muly  la  ^mba'rdie  ,  du  LC  fontln 
fane  &  IdFriulli ,  &  du  Couchant  le  pays  de  Su.ffc  :  Ses     nci Lçopold  trcîc 
dcmcurldu  Seigneur  de  laProuincd  qui  cftamoardhuy  miw 


vniqae  de  TEmperrmVcô  le  liettaèeft  JaChâbrc  &  le  Parlement  d 
chc> puis  Brixenfucllifc  ,  & 


puis  Bnxealucl  Ile  ,  8c  aprcsTrente,  ville  renommée  à  caufe  du 
rtnrl 'an  1548.  (bus  Paul  m.  11  y  a-vaforc  beau  diafteau  :  ony  void  auûl  la  ville  de  M â- 
i»n  «ir  le  Thefin ,8:  colle  de  Balsamo,  8c  encore  la  Traie.     ■  -h  "s    tism  : 

;  La  Scyric  jadis  VuLru»,  Se  communément  Steimacki»  cft  vnpetit  pays  qui  confinelé' 
Nord  auccl'Auftriche.,  du  Couchant  aucclaCarinthie,  duMidy  aucclaCroaceflC. 
r-£fdauonic ,  8c  du  Leunnt  auec  laHongric  :  eUefut  érigée  en  Duché  par  l'Empereur 
FcdcricBarbctouflc.  Ily  a  plulieoitsComtez  encepays,  8c  entr 'autres  celuy  dcVva* 
raidin  &rlc  Draw ,  &  ecluy  de  Lebnan  fur  laMure;  Ses  principales  villes  font  Cclie 
ou  Cilte ,  Fruch  U  Grcczic ,  auec  va  trcs-fbrt  diafteau  qui  rcgarderAuftriche,8c  pa- 
rlement kvilie  de  S  epian.    V^^i^^»:^ .5^  typ^frAmbii;  i«t> 

La  Carinthie,  communément  Kaerndten  ,  confine  du  Couchant  8c  du  Midy  aueo 
le  Friuu  te  la  Carniole ,  du  Lcuant  Se  duNordaueala  Styric  :  fes  meilleures  villes 
font  VvoîtKmarch  &  Villac ,  toutes  deux  fur  lcDrauu,  Marchburg  :  Clagens  fut  ja- 
dis CUndut-,  ville  bien  fortifiée  sraaisS.  Vite  eft  la  capitale  de  la  Prouinc'e. 

Ily  adeux  Carniolcsyl'vnc  qu'on  nomme  Seiche  ,8e  valçaircmcnt  VnderKramJles 
Princes  dfAnftridiev!  poffedent  plufteurs  villes  ,  8c  entrautres  Gorice  aflife  furie 
bord  de  lariuiere  du  Sontc,  l'autre  Carniole  fc  nomme  Oderkrein  >  8c  eft  affife  entre 
les  montagnes  Nariqucs  8c  pierreofes ,  fa  principale  ville  eftLubianej  que  les  Aile* 
mands  appellent  Laubach. 

Lcpaysd'Vveftphaliecft  prisparquelques-vns  pour  la  vraye  te  ancienne  Saie  ,  fes 
limites  font  du  Lcuant  lariuiere  deVifcr,  du  Nord  la  t  nie  &  le  paysdVtrcch  ,  du 
Couchant  leRhein ,  8t  du  Midy  les  montagnes  de  Hefïen ,  nommées  Obnobo  îcs  par 
Ptolemèe  :  fes  principales  villes  fontMunfter>Duftëldorp  ,  Vcftal,  O  Idem  bourg, 
Lipftad  i  Ofnabourg, Minde 2c Henorde:  vne  bonne  partie  H e  ce  paysobeyt  à  l'Euefr. 
que  de  Cologne ,  qui  cft  affile  fur  le  R  h  cm ,  &  ai  double  fofic  >  double  mur  aille  ,  qua- 
tre-vingts qu.urc  tours,  fle dix-neuf Parrdifles. 

Li  Duché  de  Cl  eues  cft  affife  d»cà  8c  delà  le  R  h  cm,  entre  Cologne  8cle  Pays-bas 
dVtrcch  :  la  Seigneurie  de  Rauciftein  eft  iointe  à  la  Duché  de  Cleucs  ;  fes  meilleures 
villes  (ont  Clcues , qui  fut  ruinée  l'an  16x4.  P**  1e  Prince  d'Orange ,  Vvefd  place  furie 
RbeinprifcparlEfpagnol,  Rccz  furie  Rhdn,fcingclbourg,  Kcnncndoock,  Duyf- 
bourg  8c  qudqucs  autres ,  qui  font  encore  entre  fes  mains. 

Le  pays  de  Iuilliers  ou  de  Guelich ,  a  pris  fon  nom  de  fa  capitale  ville  qu  i  eft  forte , 
fcqutauoitefté  rendue  aux  Marquis  de  Brandebourg  *c  DucdfeNcubourçranitfto. 
mais  du  depuis  l'an  16 21.  le  Jeux  ici  me  Feu  rier  clic  fut  r  cm  1  le  entre  les  mains  de l'Ef- 
pagnoi,  qui  a  en  cette  forte leué  tout  le  différent  qu»  droit  cm  te  lesPrinccs  preten- 
dans  la  fucceffion  du  fea  Duc  de  Clcues  8c  de  Iuilliers ,  s'eftant  emparé  des  mei J leu res 
places  defdiw  Duchez. 

Puis-vousauez  leDioccfcde  Cologne,  qui  eft  de  grande  cft  en  du  ^duquel  dépend 
VEuc£chédeMunfter,8t  force  villes  en  Vveftphalie. 

Cologncfut  baftie  du  temps  deTEmpereur  Auguftc  par  les Vbicns ,  pour  refiftet 
au»  S  urnes  ScTeuchtercs  j  mais  par  après  Agrippa  fon  gendre  l'augmenta  de  beau- 
coup, il  y  mena  vne  colonie  8c  trouppes  de  Bourgeois  Romains  5  d'où  elle  a  retenu  le 
nom  de  Cologne,  ou  en  Latin  cdonU  ^grippma. 

ChtldericRoydes  François Fofta  aux  Romains  l'an  de  grâce  quatre  cens  foixante  8s 
deux  :  pais  au  temps  de  l'empereur  Otthon  elle  fut  remifeentre  les  mains  del'Empire 
|  4SL7.  ans  après  Childeric  >  depuis  lequel  temps  cllea  cfté  tenac- entre  ks  citcalibrcs 

de  l'Empire ,  qu'on  appelle  villes  Impériales ,  entre  lefquelles  elle  a  mérité  le  premier 
rang  ésaftcmblécs  publiques  de  l'Empire. 

L'anijoj.  le  Senat  d'icellc  érigea  vne  Vniucrfné  fort  célèbre  auecrauthoriré  du 
PapeVrbsùn, 

Quant  à  rEftat  de  fa  Seigneurie  ,ilcftprcfque  tout  populaire,  fauf  qull  y  a  encore 
t  quelques  familles  de  l'ancienne  nobleftc,  par  lesquelles  eft  adminiftféc  la  dignité  du 

Confiât  ,  imitant  en phifieurs choies  la  police  de  rancienne  République  de  Rome. 

LcScnat  de  Coloçnc  s'eft  gouuemé  fort  fagement  de  tout  temps,  mais  prindpaW 
mentdtjrant lestroublcs  de  l*Ëmp»repour le  feitdela  Religion ,  oonferuànt  Jnuiola- 
blcmant  l'honneur  de  leurs  armes ,  8c  l'infcription  de  leur  grand  (eau  ,  qui  eft  telle, 
CaLoNTA  FiDttis.  Romaha  EccLt«r/B  Filial  ccft à dire~Çol©gnc 
SdetttLfilltdclEglifcdeRomc.  < 
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Qjancà  rEglife  de  Cologne >  elle  eft  fi  noble  6:  iiancienncque  iene  fçay  fiapreà 
Ile  de  Rome,  il  y  en  a  en  tout  l'Occident  qui  lafutmontc  en  ancienneté  &  noblefic: 
car  elle  fut  eftablic  &  fondée  par  S.  Materne  difciplc  de  S.  Pierre,  Van  dt  grâce  no- 
uante ê:  fix  ;  &  du  depuis  plulieurs  Archeucfques  de  grande  Sainteté  fit  trcs-gïauej 
l'onr  gouucrnée ,  &  les  Empereurs»  Roys  &  Princes  Chrcftiens  &  Catholiques  l'ontil- 
Iufti  ée  &  annoblic  de  plulicurs  richeflcsfi:  ornemens. 

EnccttcEglifc  de  Cologne  eft  la  Chaflc  des  trois  Roys  qui  vinrent  d'Orient  ftfa* 
rcr  noftrc  Sauucur  nouucllcment  né  en  la  Chrcchc  de  Bethléem. 

Eivicelleauflîfcvoyent  les  reliques  des  fept  treres  Machabécs&dclcurmerc,  fc 
encores  celle  de  S.  Gercon  auecfcs  compagnons ,  de  lalcgion  des  Thebées ,  le  corpi 
deS.Scuerin  jadis  Archcucfquc  de  Cologne,  celuy  de  S.Cunibert,  &  autres  reli- 
ques de  Sain&s  en  grand  nombre. 

La  ville  de  Cologne  fut  teinte  &  honorée  du  fan»  de  fiin&c  Vrfulc,  6:dcsvnze 
milles  Vierges  fei  compagnes. 

Ccftc  Eglife  a  cfté  Epifcopale  depuis  le  temps  de  fon  fondateur  iufques  à  celuy 
cî'Agilolrc,  enuiron  l'an  743.  auquel  elle  fut  faire  Archiepifcopale,  &:à  la  dignité  dt 
l'Archeuefque  fut  jointe  160.  ans  aprcs,cclle  d'Ele&eur  j  de  forte  que  l'Archeucfquc 
de  Cologne  cil  demeuré  iufques  à  prefentl'vn  des  fept  Electeurs  de  l'Empircaufquels 
appartient  d'élire  l'Empereur  des  Romains  en  Allemagne ,  laquelle  dignité  tient  en- 
core auiourd'huy  Ferdinand  dcBauicrc  Prince  de  Liège,  Archcucfquc  de  Cologne 
Electeur  de  l'Empire  »  qui  fied  à  prefent  au  fiege  Archicpifcopal. 
Il  eft  Seigneur  de  Cologne  &  y  a  toute  puiflanccS:  outre  ce  le  Duché  dVvcftpha- 
Lic  fut  donné  aux  Archeuefqucs  de  Cologne  par  l'Empereur  Fcdcric,  cnayantdé- 
poùillé  le  Duc  Henry  Léon  :  il  y  a  en  ce  Duché  deux  Euefçhez  qui  appartiennent  au- 
dit Archcucfquc  de  Cologne,lçauoirMunftcr  fi:  Padcrbon,&  depuis  l'Euefchéd'Al- 
breftat  luy  a  cfté  donnée  fie  vnie  à  l'Archcucfché  de  Cologne  par  le  Duc  de  fiauicre» 
frère  dudit  Ferdinand,  Archeucfquc  depuis  cettedernicre  guerre  de  la  bafle  Saxe» 
l'an  hç.  en  laquelle  lcComtcdcTiUy  fon  Lieutenant  s'empara  de  la  ville  d'Alberflar, 
Se  de  tout  le  Diocefc, 

L'Eglifc  de  Cologne  a  cfté  de  tout  temps  fort  confiante  en  la  foy  Catholiquc,fans  Ce 
laifler  ébranler  aux  vents  des  hcrcHcs  j  S:  n'eft  pas  chofe  dont  il  fc  faut  cftonner  ,pui» 
qu'elle  a  cfté  fondéeparvn  Difciplc  de  S.  Picrre,àqui  noftre  Seigneur  ditjPicrrei'ay 
prié  pour  roy,afin  que  ta  foyne  défaille  point,car  ayant  cfté  routes  les  Eglilcs  fondées 
des  autres  Apoftres,  ou  du  tout  renuerfées  oli  infe&ées  de  pluficurs  erreurs,  celle  da 
Rome  feule  eft  demeurée  nette  fi:  fans  eftre  abbatué". 

Vn  hérétique  Photinicn  qui  auoit  cfté  faitEuelqne  de  Cologne  par  les  Gots,la  vou- 
lut infecter  du  venin  de  l'Arrianilroe,mais  ilfutcondamné>bannyficchafTédefonfie- 
_  gepar  le  Pape  Iule  I.  ayant  cfté  conuoqué  vn  Concile  des  Euefques  d'Allemagne  à 
1  Cologne ,  ce  qui  arriua  l'an  de  noftrc  Seigneur  jjtf.  après  lequel  elle  a  eu  de  très-bons 

•  Eucfqucsfi:Paftcurs,  iufques  à  ce  que  l'Archeuefque  Hcrman  d'Oûedetafcha  dc- 

*  ftendre  de  noftrc  temps  l'hcreficiie  Luther  en  fonDjoccfe ,  ayant  cfté  en  fa  icuneffe 
grand  zélateur  de  la  vraye  Religion ,  fit  fur  fcs  vieux  iours  ilfut  corrompu  S:  enforce- 
lépàr  Buccerhcrctiqu^:  mais  le  Pape  Paultroifiefmcà  qui  appartcnoit  comme  Sou- 
uerain  Pafteur ,  de  chaffer  le  loup  loin  du  bercail ,  fit  l'Empereur  Charles cinquiefmft 
qui  félon  fon  dcuoirdcuoit  mettre  ordre  que  1  Eftat  n'encouruft  quelque  danger  00 
dommage,  luy  ofterent  toute  adminiftration  tant  Ecclcfiaftiquc  quefcculiercj  S£ 
chafl'ans  les  Prcdicans  Luthériens  qu'il  auoit  introduits,  purgerenttout ce  Diocefco» 
toute  forte  d'hcrcfic. 

Vis  à  vis  delà  cité  de  Cologne ,  fur  le  bord  du  Rhein  qui  regarde  l'Orient,  il  S 
bourg  fort  ancien  fie  cclcbrc  jadis  nommé  Dimtcnfc  mmimentum ,  comme  il  fe  void  par 
vne  infcription  antique  trouuéc  fur  les  lieux,  que  depuis  on  a  appcUé  en  Latin ftrt*» 
te  en  Allemand  Ttufch  :  d'où  fuft  Abbé  Rupert. 

Au  temps  paffé ,  Conftantin  le  Grand  ayant  fait  vn  pont  de  pierre  fur  le  Rhein,  » 
baftircclicu  pour  y  loger  fcs  compagnies,  qu'il  y  miténgarnifon  pour  la  garde  des 
fionticicsdcs  Gaules ,  dontdcpuis  il  furenr  appeliez  les  foldats  de  Tcufch ,  dcfque" 
tait  mention  Amajian  Marccllin  hure  27.  Du  depuis  »  fçauoir  cinq  cens  quaranteu» 
aprcsfaindt  Hébert  eftant  Archcucfquc  de  Cologne,  le frereduquel qui  eftoit  Com- 
te de  Rotemburg,  aiafique régnant,  vne  grande  cherté  de  viures,  il  euftfait  aflem- 
Llci  vn  grand  nombre  de  pauurcs  mandians  envaegrange,  firle^cuftfaiiwusbr*! 
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lcrtn.cc  Heu  jpoufceforfaict  ayant  fait pénitence,  se  s'en  aftant  allé  à  Rome  pour 
cnrcçcuoirabfolutionduPape,il  rcçcut  commandement  de  faire  baftir  vnMona- 
ftere  pour  fatisf action  de  ce  débet.  Et  comme  il  fut  de  retour  de  Rome ,  fc  retira  de-  5d/n  ?7t' 
uers  ion  frcrcSainû  Herbert,  &  eux  deux  firent baftir ce  tant  oclcbrc Monaftcrc  de  — 
Teufch ,  le  fondèrent,*:  donnèrent  de  grands  reuenus  pour  des  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.Bcnoift.L'Empcreur  Othon  III.  approuua  cefte  entreprife  fi  faincle.  L'E^life  de 
de  ce  Monaftcrc  eftoit  fort  magnifique,  faietc  de  pierre  de  taille,  couucrte  dcDp!omb 
&  touterondc  :  là  furent  mifes  pluficurs  belles  &  fainctes  reliques ,  comme  le  corps 
dudit  S.Hcrbert  &  fa  chafuble  ,  dont  il  eftoit  vcftu,  lorsqu'on  l'cnfcuclit  ,cncorcs 
entière  Se  nullement  endommagée  ,  faietc  toute,  en  rond,  &  non  ouucrte ,  finon 
qu'elle  aqoit  trois  troux ,  l'vn  pour  y  pafler  la  tefte  »  Se  les  deux  autres  pour  les  bt*s. 

Ily-auoit  encorcsfon  bafton  Paftoral,  &  la  ceinture  de  faincteVrfule,auccplu- 
ficurs  autres  chofes  antiques  Se  lingulieres.  Plufîeurs  grands  perfonnages  fc  font  faits 
renommer  pour  eftrcilTus  de  ce  Monaftcrc  >entr  autres  Rupert  grand  Philofophc  Se 
Théologien,  fi  cogneu  en  l'Eglifc  Catholique ,  qui  a  laiffé  tant  d'eferits  doctes  Se  élo- 
qucnsàïapofterité,le  qui  florifloit  l'an  1124.  en  ce  Monaftcrc. 

LepaysouLantgrauiatdeHefien,confinedu  LcuantauccTuringe,  du  Midyauec 
]a  Franconic>du  Couchant auec  la  Vucftphalie,&:  du  Septentrion  au  Duché  de  Brun* 
fuie,  les  pays  de  l'Eucfquc  de Minde&d  autres  Seigneurs  :  fes  principales  villes  font 
Mafpurg ,  de  laquelle  a  cfté  depoflédé  de  Lantgrauc  Maurice  ,  comme  auffi  de  toute 
la  Comté  dudit  Marfpurg,  par  décret  Impérial  donné  par  l'Empereur  en  la  dernière 
DicttcdcRatiibonne,  au  profit  du  Lantgrauc  Louis  Darmftat,  qui  en  iouytauiour-' 
u  lu:  y  8c  y  a  reftably  la  belle  *c  cclebreVniucrfité  q*ui  auoit  cfté  delaifTée  quelques  an- 
nées dcuant.Par  après  il  y  a  en  ce  pays  b  ville  de  Caflel ,  feiour  du  Lantgra  ne  Mauri- 
ce decedé  depuis  quelques  années,  qui  fut  dépouillé  de  tout  fon  pays  par  l'Empe- 
reur &:  le  Duc  de  Bauicrc  j  leGcncral  duquel  Duc,  le  Comte  de  Tilly  y  faifoit  tous  les 
anshyucrncrfesftrmécsàla  grande  incommodité  &furchargcdupays:  outre  Caf- 
fcl,ily  a  encores  dallez  bonnes  places,  Bubac  &  Aflcld  ,  il  y  a  quelques  Comtez 
fousccLantgrauiat,  dont  la  principale  eft  celle  de  Valdcck. 

LepayideTuringcaduLcuantlariuicrcdcSaljdu  Nort  la  foreft  Hcrcinie  ,  du 
Couchant  la  riuicrcd'V  ver,  Se  du  Midy  Iaforeft  deTuringe  ,que  l'on  nommeTurin- 
gevvald.  CcpayscftvnLantgrauiat,qui  n'a  de  longueur  Se  de  largeur  que  douze 
«eues  d'Allemagne /&  toutefois  il  contient  douze  Comtez  auec  autant  d'Abbayes, 
cent  quarente-quatre  citez  Se  autant  de  bourgs  ou  petites  villes ,  outre  deux  milles 
villages  Se  deux  cent  cinquante  Chafteaux.  Sa  capitale  ville  eft  E r  dcfiirt  affife  fur  la 
riuiere  de  Gère,  Scl'vnc  des  plus  grandes  d'Allemagne  i  les  autres  meilleures  villes 
font  Veymar  fur  Tlflan  6c  Ifcnach  fur  la  Neflc ,  où  il  y  a  vne  bonne  Vniuerfitè. 

L'ancienne  Saxe  ou  Sacf  en,  comprenoir  autrefois  Ja  Vucftphalic ,  l'ancienne  Mar-  k 
che ,  Mifhie,  Lui  ace ,  Mansfel  &  quelques  autres  pays ,  veu  qu'elle  embraffoit  tout  ce 
qui  eftoit  entre  le  Rhein  le  l'Elb ,  Se  la  mer  Germanique ,  &  la  riuiere  de  fEidorc  iuf- 
ques  en  Heflen ,  Se  aux  frontières  de  Turmgc.  Tellement  que  Brunfuic  eftoit  com- 
me au  milieu  de  ce  pays.  Mais  maintenant  on  diuife  la  Saxe  en  haute  Se  bafTe  :  La  ca- 
pitale ville  delà  '  tute ,  eft  Vvitembcrg  :  quelqucs-vns  mettent  suffi  Torge  en  cefte 
haute  Saxe ,  mais  il  eft  plus  à  propos  de  la  loger  au  pays  de  Mifnie.  La  capitale  ville  de 
la  balle  Saxe ,  c'  eft  Hall ,  allez  près  de  laquelle  eft  la  ville  de  Mansfcld ,  capitale  d'vne 
Comté.  Les  Comtez  de  Louemburg,  Meklcmburg  Se  Luncbourg ,  font  auflï  fous  le 
cercle  de  la  baffe  Saxe ,  de  mefme  que  les  pays  d'Holfacc ,  Stormar  Se  Ditmarfic.  An 
deflus  de  Saxe  du  cofté  du  Nord ,  on  void  Magdebourg  affis  fus  l'Elb,  Se  fort  d'afliet- 
te  &  de  murailles ,  l'vne  des  grandes  villes  d'Allemagne ,  dont  l'Archcuefquc  porte  U 
nom  de  Primat  d'Allemagne ,  combien  que  les  Archeuefqucs  de  Mayence ,  de  Trc- 
ues  &  de  Cologne,  qui  font  Electeurs,  ne  luy  cèdent  nullement ,  non  plus  qucl'Ar- 
cheucfque  de  Saltzbourg:  elle  eft  remarquée  pour  auoirfcruy  de  lieu  propreaux  Lu- 
thériens centuriateurs ,  qui  ont  compofé  de  centuries  pernicieufes  à  l'Eglifc ,  conrre 
lefquelles  le  Cardinal  Baronius  a  compofè  fes  Annales  de  l'Eglifc:  aufh  Dieu  a  per- 
mis que  cette  mal-heuseufe  s'eft  d'elle  mefme  ruinée  i  Se  le  feu  fut  mis  en  plus  de  qua- 
rante mille  maifons  par  fes  habitans  Luthériens  l'an  1659. 

Le  Marquifât  de  Brandebourg  ,  eft  au  Leuant  de  la  nouuelle  Saxe ,  &  eft  diuifée  en 
deux  parties ,  c'eft  à  fçauoir  en  la  vieille  Marche ,  arrouféc  par  la  riuiere  de  Sprée.  La 
capitale  ville  de  cefte  vieille  Marche ,  c'eft  Brandebourg ,  fur  la  riuiere  de  HaueLMai; 
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6ÔO  ,1. Marche, ccftFrancfordfuri'Ôdctc.  Onyvoid»u(R 

%Scti°i^ 

«Fuclchè  &  Vmuetfiic.  V ne  autre  rcftcProuince  ,  dont  fix  ont  cite  pau 

S  îffiEuefche.  Uy  ^îfiSîSSi  dâ»*«  M  » 

à  trois  anc  ennes  famiUcs ,  0-  ics  *  Lcuant  la  Lulacc,  du  romy  « 

Cî5bfm^dî Loot  &la Comté d'HcCbanie,  duDl0cc 
chlon  ou  de  L001 5  «■  »*       Akhaves  :I1  V  a  au  relte  24.  v  mes ,  . .  v  r0. 

^eXcLme^^ 
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,  QV  ALITE'. 

4.  T  Allemagne  eft  fous  le  6.  y  se  8.  climat , entre  le  47.  se tf.  degré  dehauteur,  &  V 

cofte  du  Su,  cft  de  *  houes  &  demie  :  le  cafté  du  plus  profhe  du  Non  de  *  *™  ÎÏÏ 

Or  combien mue  Corneille  Tacite  cfcriue,que  lairyeftfafcheux.&Scncqncoué  rL 
ucr  y  dure  toufiours  ,  toutesfois  elle  ibuy  t  dVn  air  aucz  doux  Se  tempéré ,  qui  cl  vn 
froid  »  mais  qui  aide  à  la  fanté.&  à  la  force.  ™ 

j  ^7  P"'  *  frOI?Cnt  ' de  ^S6* du  fciSlc' du  mUlct,  de  l'auoinc ,  Se  toute  forte 
£n^ 

Il  y  a  aufllcn  Allemagne  plufieurs  mines  d'argent,  decuiure,  de  fcr,de plomb,  Se 
d  autres  métaux ,  Se  racfme  il  y  a  de  l'or  en  quelques  endroics. 
.  Il  y  a  auffi  de  fort  bonnes  fontaines  &  mines  de  fel. 

Plincaditqu'enlanciennc  Germanie  on  trouuoit  du  cryftal,  des  onyces,  des  tooaces 
ic autres  pierreries.  .  r  ' 

llyaauflîforcebcaux  iardins  te  vergers,  dont  la  veuceft  merucilleufement  agréable 
en  rftétc  en  Automne.  6 

On  a  tellement  cultiué  ce  pays ,  qu'il  y  a  mefme  bien  peu  de  relie  de  la  foreft  Hercynic 
combien  qu'elle  contint  foixante  iournéesde  chemin  :  Si.  il  n'y  a  que  la  foreft  noire ,  celte 
d  Ochon  &  celle  de  Bohême ,  dont  on  ne  fe  fert  que  bien  peu.  Toutefois  elles  ne  l'ont  pas  fi 
cfpouucntablcs  qu'au  temps  pafîc,  ains  font  pleines  de  villages  &  de  Monaftcres.  It  cft 
vray  que  les  guerres  dernières  ont  réduit  toute  l'Allemagne  en  vnmiferable  cftat,  pref- 
que  toute  deierte  de  peuples ,  *  de  villages  brûliez ,  les  terres  Se  les  champs  en  friche ,  K 
les  villes  prefque  vuides  d  habitans. 

Ilyaauirigrandc'quantiiédc  vignes,  principalement  vis  à  vis  de  la  Foreft  noire ,  du 
longdu  Rhein  ;  de  racfme  que  du  long  dutiuage  du  Ncccar  Se  du  Mcin.  Mais  du  colle 
quelle  confine  aucc  la  haute  Pannonic,  non  feulement  elle  porte  d'excellent  vin ,  mais 
encore  du  fafVran  qui  eft  bon  au  pofliblc. 

On  y  voidaufli  grande  quantité  d'arbres  qui  portent  fruits,  nuis  elle  eft  moins  fertile  du 
cofté  qu'elle  s'eftend  vers  la  mer  &c  la  Viftule;  &  toutefois  elle  porte  en  ces  licux-làdu 
froment  en  abondance. 

Au  refte,  la  haute  Allemagne  a  peude  marefeages  Se  de  montagnes  fafchcufes,  vcuqtic 
celles quiyibnt.fetrouucnt fort  fertiles,  &  mclme  lcsAlpcsdont  lefommetclt  touf- 
iours couuert  de  neiges,  ont  à  leur  picddctres-bonspafturagcs.  , 

Les  montagnes  de  la  Foreft  noire,  portent  ces  forts  lapins ,  dont  l'on  tire  gran  Je  quan- 
citede  poix  i  Se  mefmc  les  bornes  de  fes  montagnes  produil'ent  de  fou  bons  vin*.  Cette 
Prou ince  ne  nourrit  point  de  vers  à  foye,  8c  ne  produit  nuls  oliuiers. 
f  fiais  venons  aux  particularitez  de  chaque  Prouincc ,  après  auoir  conlîderc  générale- 
ment toute  l'Allemagne.  \. 

L'A  liace  produit  du  froment  en  abondance ,  Se  principalement  en  la  phinc ,  où  il  y  « 
auflï  de  tre  ,-bons  frui&s. 

Les  montagnes  &  les  collines  portent  de  bons  vins,&  les  pafturagcs  font  aulTi  extrême- 
ment bons  aux  montagnes  &  aux  vallées. 

Le  terroir  de  Vvitcmbei  g  eft  en  partie  afprc,&  ne  peut  produire  du  vin,  mais  a  dex- 
cellcns  plturagcs ,  fie  en  partie  eft  pierreux  ,  &  plein  de  lable ,  mais  propre  à  porter  des 
fruiûs  :  &  il  cft  aulTi  en  partie  champeftre ,  Se  plus  propre  à  l'agriculture.  Il  y  a  auffides  ri- 
uieres  peuplées  de  poiflôn  ,de  mefmc  que  des  lacs  #  des  cftangs. 

La  Franconic  eft  en  partie  plaine,  Se  en  partie  cft  bolïee  de  quelques  collines.  Et  quoy 
que  fon  terroir  ne  foit  pas  gras  en  quelques  endroits,  ains  plein  de  fable  ;  toutefois  il  porte 
allez  de  froment  Se  de  legumcs,çomme  auflî  des  oignons,  Se  des  raues  plus  grandes  qu'au- 
cune autre  Prouincc,  de  mefmc  que  des  choux  pommez. 

Le\païs  eft  auflî couucrtd'aibrcs fruiétiers  ,&  ily  a  pareillement  force  prairies,  qui 
nourriflent  grande  quantité  de  beftailde  toutes  fortes  :  Secn  plufieurs  lieux  on  void  de 
fort  bonnes  vignes ,  principalement  près  de  Vvirtzbourg. 

H  y  a  plufteurs  forefts  où  l'on  trouuc  force  chafle.  Pies  de  Bambcrg  on  trame  grande 
quantité  de  regliflè. 

LaSuaube  eft  partie  pla;ne,8e  partie  montueufe ,  nuis  elle  eft  fertile  5c  bien  oiltiuccpar 
tout ,  finon  aux  lieux  où  il  y  a  des  lacs ,  des  forefts  ou  des  montagnes. 

Il  v  a  grande  quantité  de  chafle  Se  force  gibier,du  froment  en  abondance,  Se  erand  nom-' 
bredebcftail.  KKk 
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le  pa"  c^  9X1  rc 

*  d'autres  octaux.  ^  cUc  manûuC  doïïuiers ,  *  a  fort  peu 

La  Bohcmc  o  g  du  ^  du  ^  ^  cllc  cft  cnUc. 

remeni  expofee  >  qui  >»*c^™u  coulcur>k  fuc>  *  r  odeur  eft  fort  agréable.  Elle  abor,. 

Elle  produit  force  &ft^'^^  *  lknqo«dcrarBentauxycmcs<poDyi^ 
derellementenatg^ 

^les  mines  font  au  terroir  de  Cronlauv .  *  pareillement  enccuxdeUudvvits,^. 
"tnteaumdetres-bonordecuelou^ 

«BCthiftes.  ,  ir    ^  K  par  confequent  propre  a  porter  des 

La  Morauie  a  la  plus  part  de  on  Knt>*&   '     \ aV«ne,  dont  cette  terre  n  cft  ras 

bleds;  KlescolUnes^ 

^ail-  r  •  .«ntr^uedel'cncensKdclamyrthe.nonquitombcdcqucl. 

void  de  belles  plaines,  i 
IlyadebeUesmmcsdcferKdargent.  nroduifcnt  force  bled.  UyaiulT.?^ 
U  Carimhie  a  des  vallces  K  des  collines  qui  produucntror 

nombre  de  lacs  Se  de  riuiercs.  .  qU'à  porter  dubled.  H  y»  dcstot 

LaVveflphaliceftpluspropicanournrlcbeltail.quap 

en  quelques  endroits.  .     diuCr$  fruias ,  comrocdcsp 

Le  ceîroir  eft  mal  propre  pour  la  v.gne ,  maml y  vtenta  ^        fl  y  ,  m 

mes.des  noix^desglands.dontds  nournffent  grande  ? 
fnree  métaux  au  terroir  de  Cologne.  f    rerroir  produit  <W  «y  . 

en  aflez  grande  quanuté.  11  y  adebonspafturages,  Kafle 
^upa.delulUers.ap^ 

les «inturicïs  vfent.  Il  a  pluueurs  animaux  domeftiques,  prmcipai 

Te  pais  de  Heffen  porte  en  i^^SS^^^ 
•      forsduvin^onttc^tefoisiln'eftentiercmcntdcpourucu^euquca  f 

produit.  11  y  a  du  beitait  en  grand  nombre. 
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Le  terroir  de  Vvaldech  particulièrement  porte  beaucoup  de  bled  Se  de  vin ,  cft  arroufé 
de  plulicurs  riutcres,  Se  riche  d'vne  grande  quantité  de  mines,  d'où  Ion  tire  de  l'or.de  l'ar- 
gent, du  cuiure  ,duvif  aigcnt,dufcr,du plomb, du  fcl  Se  de  l'alun. 

La  Turingc  produit  du  bled  en  affez  grande  quantité ,  Se  vnc  herbe  que  les  Latins  nom- 
ment Ilatidc..  Se  nous  de  la  Guefde,quifett  aux  teintures. 

En  Saxe,  on  ttouue  grande  quantité  de  métaux,  Se  Ion  y  void  plulicurs  belles  riuiercs 
qui  portent  du  poilïbn  à  foifon,  Se  outre  ce  de  grandes  commoditez  aux  habitans. 
En  la  Comté  de  Mansf'eldon  trouuc  force  mctaux.Se  des  cailloux aifez  à  briiér,qui  eftans 
efchaurîcz  rendent  du  cuiurc  aucc  vnc  allez  grande  quantité  d'argent.  Il  y  a  au/fi  en  ce 
pay s  vn  lac  falc ,  dans  lequel  fi  les  peftheurs  iettent  leurs  filez  trop  auant ,  ils  le  bmfl^nt  de 
mcfmc  que  s'ils  eftoient  mis  au  feu. 

La  Lufacc  porte  du  fromcnt,3c  d'autre  forte  de  bleds  enabondance  :  de  mcfme  que  la  Si- 
le/ic ,  qui  a  aulTî  grand  nombre  de  rcferuoirs  à  poilïbn. 

La  Mifntc  produit  auffi  quantité  defromenr,  de  vin,  de  miel,  Se  nourrit  force  beftail.  On 
trouuc  aulTi  en  ce  pays  des  raines  d'or.  • 

Le  pays  du  Liège  cil  beau  Sefcrtilau  pofliblc,  Ce  a  plufieurs  belles  riuieres  pleines  de 
poil  Ton ,  Se  pareillement  de  belles  forefts ,  où  l'on  trouuc  force  beftes  fauuagcs ,  comme 
aufli  des  montagnes  Se  des  vallées,  qui  portent  quantité  de  vins  4c  de  fruits.  Il  y  a  auili 
des  mines  de  fer  Se  de  charbons,  qu'ils  nommen:  Lilanthraces. 

Onytrouue  fcmblabjcrnent  beaucoup  de  falpeftreSe  de  fort  bonnes  eauxdcSpa,3e 
propres  à  guenr  diucrfcs  maladies ,  entre  lcfqucllcs  eft  celle  de  Tongrcs ,  dont  Pline  Se 
quelques  autres  font  mention. 

Quant  aux  pays  de  Treues,  il  cft  inégal,  veu  qu'en  quelques  endroits  il  a  dej  montagnes 
afprcs  Se  fterifes,  Se  ne  porte  que  de  l'auoinc,  8c  en  quelques  autres  il  a  des  montagnes  ver- 
doyantes 5c  fertiles,  fie  qui  produifent  principalement  du  vin.  Il  porte  encore  beaucoup 
plus  du  cofté  du  Rhin  Se  de  la  Molcllc.  * 

Au  relie,  cette  contrée  cltarroféeprcfquepartoutde  riuiercs, de torrens,  Se  de  pe- 
tits ruifleaux  qui  viennent  à  fc  méfier  aucc  la  Mofcllc ,  fie  de  là  fc  defehargem  dans  la 
Rhin. 

Cette  grande  quantité  d'eaux  fait  que  les  habitans  font  pourucus  abondamment  de 

poifTon. 

Les  forefts  de  cette  contrée  font  pleines  de  fauuagines  :  il  y  a  enec  pays  deux  lacs  d'vnc 
profondeur  admirable,  à  fçatloirceluyd'Vlme,  8c  ecluy  de  Laichc,  au  dernier  defquels 
on  trouuc  des  pierreries  vertes ,  "uùnes  Se  rouges ,  qui  ne  fontguierc  moins  belles  que  les 
efmcraudes ,  les  hyacinthes  Se  les  rubis. 

Il  y  a  auflî  par  tout  ce  pays  forces  mines  d'airain,  de  plomb,  d'argent  Se  de  fer,  Se  pareil-* 
lement  des  eaux  propres  Se  falutaiies  aux  malades. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

\1j  Es  Ai Icmans  nommez  autrefois  Germains ,  à  caufe  de  leur  force ,  félon  quelques- 
■^vns ,  pource  que  ce  mot  Germain ,  fignifie  tout  mafle  Se  tout  robwfte ,  Se  félon  Stra- 
1?.on,  pource  qu'ils  imitoient  les  façons  de  faire  des  Gaulois,  Se  eftoient  comme  l'cmbla- 
bles  à  eux  en  naturel  Se  en  grandeur  de  corps,  Se  couleur  de  vifage;  fi  bien  que  les  Ro- 
mains leur  donnèrent  ce  nom  de  Germains,  comme  s'ils  euflent  reconneus  pour  frères 
les  Gaulois ,  à  caufe  que  le  Latin  appelle  Germains  ceux  qui  font  frères  il  foitis  d'vnmef- 
mc  ventre:  les  Aliénions,  dis-ic,  ont  de  tout  temps  efte  tenus  pour  vaillans  fit  courageux 
au  pofîible. 

Auant  qu'entrer  en  bataille  ils  chantoient  vn  Hymne  en  l'honneur  d'Hercule.lequcl  ils 
d.foientauoircfré  quelquefois  en  leur  pays,  Se  vfoient  de  nombres  &  mefurcs,  quoyquc 
fànsauainc  proportion  en  leur  chant,  qui  eftoit  inuenté  pour  cftonner  les  ennemis. 

Ils  eftoient  foudains,  8e  marchoientauecvne  grande  précipitation  en  leurs  affaires.  Ils 
cftoientmal  propres  autrauail,8c  nepouuoicnt  endurer  long- temps  lesincommoditez 
qu'apporte  la  guerre,  principalement  la  foif  Se  la  chaleur. 

llsn'auoicnt  iadis  aucun  vfaged'or  Se  d'argent,  Se  faifoie'ht  aufli  peu  cTeftatde  lavailïcl- 
le  d'argent  qu'on  donnoit  à  leurs  Capitaines,  ou  dont  on  faifoit  prefeni  à  leurs  Princes, que 
fic'cuftcftédclatcrrc:  l'or  8c  l'argent  a  eftécogneu  Se  eftime  par  eux  ,  frulcmcht  à  caufe 
des  trafics  Se  des  commerces.  •  •» 

H  y  en  auoit  peu  iadis  enu'cux  qui  vfàfTcntd'cfpéc,  a'inspluftoft  ils  auoientdc  longs 
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6  64  „   aucc  Vn  peu  de  fer  lubout ,  armes  propres  pour  comba- 

ttons X efpicux, ou P» -g™',  ^ loinj  foir qu ilfuft befoin  de venu  aux maujs : 

Srennemy ,  fc*  *»  ll,f^0  cnt  h  hnces  &  des  eleus ,    ceux  de  p,ed  lanço.em  plu- 


,  ac  fecomentoienede  leur  apprendre* 


»hoote 

tins auoiffes armes.  .  .    j„ltanr  0ue  ceux  qui auoitnt»P  ^ 

Ilscftoiemfortct^eux  d'eftre  b.en  fmuts  ,  *f^JOToU„ez  f^g 

ùlle  |C  plu.  belle  crouppe  de  icunefle  ^J^tSffS  3«»  **»  gg 
Ccftoit  infamie  au  foldat  de  funm.rc  fon  cher  mort  en  a  gu  ^ccuxquilc^ 

apresauoiremponélaviaoire.AumiePrmcecombaUOrtpourramc 

uoient batailtoiem  pour  fsKonferuation  &  defenic.  nCceflicc ,  comme  ce 

qui  ne  pouuoient  viutc  Uns  combattre ,  ac  îorcc  ■» 
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wttauailJantdc  quelque  ebofe  ncccilairc  ,  fi  on  la  pouuoit  acquérir  par . 


Lorsqu  tkn  cftoicntplusà  la  guerre ,  lcsplus  vaillans  Se  illuftres  n  auoient  aurrr  C 
que  uc  dornu,  de  manger  *dcWc ,  laiifant  à  leur,  femmes  la  charge  de »  £S 
*  abouragcs,à  quoy  les  vieillards  eftoient  pareillement  employez  S 

fqarL  UrCOrdm"" 

au  d^de^  ^  °ud™  »■**>* 

Les  plus  riches  differoient  enhabit  des  pauurcs.non  pour  le  porter  dus  lan».  ma;t „  a~ 
ce  qu',1  cftou  plus  dtroit ,  «c  fi  b.en  approphé  au  cor^  qu  fïïSC  fc,  ^ 

Wable  m  q"  COl,Ur°ir  '  &  rhabiUcraCm dcî  hom™«  &  d«  femmes  eftoitfem- 
Les  Germains  entre  toutes  les  nations ,  tant  Orientales  que  Septentrionnales  fc  fonr 

t£Z+£Za'ama  5*  y  eneuft  ^ 

Ccn'eftoitpaslafemmcquiportoklcdouaireàfonmaiy,  ains  l'homme  Iedonnoit  â 

fonefpoufcllsne  fefouaoient  de  parer  leurs  femmes,  ou  d'employer  leurs  biensen  ba 

Ceftoit  chofe  raenieillcufc ,  de  voir  la  pudicité  &  la  continence  de  leurs  femmes ,  veu 
qu  on  ne  les  voyoïtprefquc  iamais  aux  jeux  publics ,  ny  aux  feftins,  Aufli  l'onoyoïcttre 
peu  iouucnt  parmy  vne  nation  fi  peuplée ,  qu'il  y  eut  vn  adultère. 

r,3^S.lladuCn01t^,  VnC?mracfu/l  coni,*incué  de  *  crime,  on  luy  coupoir  premiè- 
re r  "*/  PI:'S  5°"^*»  cond""°»  «««  nue  en  pleine  place  dcLt  fes 
païens   la  priuant  du  droiû  de  fa  inaifon.&r  après  clic  eftoit  fouettée  par  tout  le  vil 

t^i^i!ciUOltmlm0yeni  °y  Crp°irdC  riconcUiation'dcPuis  quVnercmmcseftoic 

J£Ct!l°*PamiS  2?*U,X<k  fc  mOC^uer  d«  vices  d'autruy,  dautant  qu'ils  eftimoiem 
S™ 

fcmm,.iCUiCSh0mmCS  commen?oient  tard  à  feauoir  que  c'eftoit  de  1  accointante  des 
ParCC  ™y^™«™te  ^oitplus  gaillarde,  &  Ton  ne precipitoit  auffi 

L'Iiomicde  commis  eftoit  recompenfé  par  certain  prix,  U  nombre  de  beftail  ;  &  le 
me ™  aCCOr<Unt  3UCC  'a  Pjltie  * flti5failoit  a  tou"  ,a  dc  celuy  quiauoitefté 

enticuxdwefiiierlamaifo^&fatableauxfuruenans 
Ils  prenoient grand plaifir à  s'entrefaire  des prefens ,  fans  fe  reprocher  toutefois  aucune 

^tS^c^rS^mÇÀZnl  m,lkn,Cnt  rcdcuabJcsl«vns  aux  autres  pour  chofe 

lli^Swltt.ît^4ClCinuiaSa  fairC  Srandc  chcrc  '  dc  fo«c  q»'^  "e  tenoienr  bûl- 
ement  pour  v.cc  1  yurongneric.  Aufli  après  boire  I  on  ne  voyoit  que  querelles ,  &  toute- 

L2f  t5^,"^^  Cn  *»F*™  Hsn  efloient  iadis  ancienne-  . 
nient  rufez,  ainsd.lo.ent  Amplement  &  naïfuement  leur  penféc. 

Le  iour  d  après  qu'ils  auoient  confulté.rctradloient  les  chofes  refo!uèS>afin  d'y  délibérer 
encor  comme  ceux  qui  ne  fçauoient  que  c'eftoit  dc  feindre  ny  diflîmulcr ,  &  s'arrefloient  à 
cette  leconde  délibération ,  comme  ne  pouuans  errer  après  auoir  confultc  fi  bien  vnc  af- 

Leur  boilTon  eftoit eompoféc d'orge,  &  faite  à  la  femblancc  du  vin  :  mais  ceux  qui  fc 
«noiempref  desriuieres,  auoient  du  vin  qu'on  leur  apportoit  des  pays  eftranRcrs.  Pour 

£*  caillé C  '    aU°iCm  d"  F°mniCS  faUUa6"  ' &  dC  b  fafinC  fraifc*hcmcnt  m°ulu*>  &  à» 
Ils  apprehoiem  à  leur  ieunefte  à  paner  dextrementpar  des  rangs  dc  picques  &  d'cfpéc 

mie  afin  de  rendre  les  hommes  adroits  aux  combats.  P 
Us  eftoient  tellement  addonnez  au  icu,  qu'après  auoir  perdu  tout  leur  bien,  ils 


enga- 
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.  ..i       '  J-l«,«  rjrfnnncs  ;  de  (ovtC  C 


V  ^UUbetié  de  leurs  petfcniio  ;  de  6™  <!»«  «H  f !  F «g* 

en  ce  temps.  .  ft  .l(rées  M,„tpas  de  rfielouVn  .  m»s  Udouleotde- 

Leurs  Urmes  eftenent  t'»-,0cXr,m..  Ceftoit  l'officedes  femmes  de  pleurer* 

^^^^^^^^^^ 

parcemoy  m,uilsviuoicnt  paiûbkmeni«BW 

eux^lcsScignctuipoumoyoientauccgu 

frites  à  leurs  citoyens.  .  confcruation  des  familles  8c  races  de  leuraw 

cicnncNobleffc&nevouloicmgucresac  ^ 

francs,  d'aftranchis,  &  d  eiclaucs .  «■ 

connattintmanagc.  nnkieeWaft  vnc  femme  de  fa  condition,  K  ainu 

Tcllcmcniquilfalloiequelenob^e.pouiauv  Uoir.defavic. 

JEÏS^^  comme  û  quelque  menrtr. 

t^elî.on.poutUdonnet.vneuite.l.noBq 

les  arbres  fort  v  zzés  ,  fueilUis  8C  chargez 

d'arbre  fiché  en  terre  enlieude fcooaen.y £  F£ 
Us  auoient  encor  vn  gros  tronc  d  arbre  ^     a)ft     ft  .  tour 

loientlrmainfual,^^  col  fobjugué  les  SgJ  £ 

Ce  tronc  fut  abbatu  par  C  harles  le  grand 10 q           ^  plus  meta»? 
I— fForuenFlandres^nBrabanCafinqu   

pays. 


luadoroien^^^ 
certains  ceux  quMsprc  noient  »  «Mg^J.,  des  temples ,  ou  qu  eu         ^  ^ 
la  majefté  de  leur, ;  Dieux,  qu  o te ïj^^^flibleà  l'homme  decomP«n* 


^cpôurlesreprefenter.rugeansquucHu  r  ^ 

eftdeladiuincMarcfté.  .  .    forcfis  plusfombres  et  y 

ilsdedioicnt  les  boisde haute  g^^^UnW, aucc  beaucoup  d  h*» 
IcursDieux^ydrfputorentdesplusgrandslecret  WcsCflr»il- 


nentdespmsgranu^.- 

ecdcreucrcncc.  ,,„,r,1ationdu vol.dumangcr  , 

Cepeuplefarcncoreaddonneaacontemp  ^fes  avenir.  .  ._ 
les  des  oy  féaux,  afin  de  deumev  par  ce  moyen  i 

u  ^,;™;r        rn  cetre manière .  Ceux  qui >° 


quellesds  m.r,uoiem  de  dmerfes  toricsde  couleurs, 
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Iement  blanc  K  net,  fans  vferd'aucun  ordre  en  ce  faifant. 

Si  la  COltOl  UtlOn  touchoit  Je  public,  le  Prcitre  prcdifoit  à  cette  façon  de  fort  ;  *  fi  cï- 
ftoit  pour  quelque  cas  particulier ,  le  pere  de  famille  &  martre  de  la  Lifono^c  la  fe  pra 

ffi-  fc*  Conque  la  marque  tournoit,  il  prcdifoit  l'hcurcufe  ou  mal 
Ï T£t  S  C  la&kV  V  l«m^u«defendoienti  entrepnfe.  on  lad  ffe  oUàTnc 

3  ?™  P  nt ^qu^euffemiamais  feruy.  Ils  les  attelloicnt  à  vn  chariot  de-* 
oudïïp"     1  CSCÙJ  ^'^taccompagné  du  Preftrc*du  Roy ,  ou  Chef  de  la  Cité 
^«îfef^         au  &  bruit  de  ces  cheuaux:  telle- 

ment qu  ù  n  y  auoit  forte  de  daunation  à  laquelle  Us  adiouftaflent  plus  de  foy  qu  a  cette 

g^^^^^^^-cm.nillres  des  D?eux,  *  q^fçauo^t 

Ilsauoientencor  vnc  autre  manière  *  forte,  par  laquelle  ils  prenoient  conicaure  de 

,m!nCmTnt     gUCrrCS  ' dc  pIuS  8randc  «aporwnec  Car  ils  contraignoient  chaam  de 
ieu  scaptifspruenguerre&quifctrouuoitdelanationàqui  ils  auoicntàfairc,  dc  com- 

Ir^l  VCUrXdcJSJUaubc  00  Suo,e»Ccfar  dit  en  fes  Commentaires,  queceftoit  vn 
giand  peuple,  fort  addonne  aux  armes ,  voire  plus  que  tout  le  refte  des  Germains  :  qu'Us 
ttuoicnt  cent  bourgades  &  cantons,  dont  chacun  fourniûoit  tous  les  ans  mille  foldats 
aguerus ,  qm  ortoicm  dc  leur  pays  pour  attaquer  leurs  voifins  ;  *  que  cependant,  ceux 
qui  demeurent,  trauaiilo.cnt  tant  pour  fc  nourrir  que  pour  fournir  auxPfrais  de  ceux 

ZnlT^  fCtK  '  *  **e  cei,x-cy  1ui  cftoient  demeurez,  y  aUoknc  au  bout  dc  fan 
quand  les  autres  fe  venotenr  rafraifchi* 

Il ditaufii, qu'ils  nauoient  ny  champ  ny  terroir  qui  fuft  àquelqu'vnên  particulier,  * 
qinl  ne  leur  eftoiç  permis  darrefter  plus  dvn  an  en  vn  lieu  pour  y  habite?,  qu'ils  ne  vi- 
ue.cnt  gucie  depain ,  maisde  lai£t  *  de  chair,*  s  addonnoient  fur  tout  à  la  chatte.  &  auffi 
JwTone!^^  dé$  ICUI cnfantc,i aucun dcuo""^y  affubjetis fous  h  rigueur 

Ils  cftoiem  tcJlcmcnt  endurcis  au  trauail,  qu'encor  qu'ils  habitaient  en  vn  pays  bien 
rroid,  toutefois  ,js  n.auoicnt  autre  habit  que  de  peaux,  qui  cftoient  mcfme  fi  courtes* 
«uroitces ,  que  la  plus  grande  partie  de  leurs  corps  demeuroit  detcouucrtc,  &  ils  fe  bai- 
gnoicnt  auffi  fouuent  csriuieres. 

Ilspcrmcttoientaux  marchands  l'entrée  en  leur  pays ,  plus  po«r  vendre  le  pillage  qu'ils 
taiioient  durant  la  guerre,  que  dc  defir  d'auoir  quelque  chofe  des  pays  eftrangers. 

Ils  ne  prenoient  plaifirtfeftrc  bien  montez,  comme  les  Gaulois,  veu  qu'ils  fc  conten* 
wiem  des  chenaux  qui  naiffoient  en  leur  pays,  *  les  accoufturaoicnt  fi  bien  au  trauail 

"Slcsrendoientbonspourleferuice.  , 

IJsdefccndoicnt  fouuent  dccheual pour  combattre  à  pied .ayans  appris  leurs  cheuaux  i 
ne  bouger  cependant  d'vne  place. 

Us  n'eitimoient  rien  plus  vilain  que  dVfer  dc  fcllcs ,  tellement  qu'encor  qu'ils  viffent  vn 

dedans  &Tes S*  ilSr"1  ^  chcUaUX  fellcz  '  U$  nC  cuignoient  P°'mt  dc 

Us  ne  fouffroient  qu'on  portait  du  vin  en  leur  païs;  difans  que  cela  tamollifioit  les  hom- 
mes,* ne  feruoit  qu'à  les  effeminer,  * 

Ils  cltimoient  que  ce  leur  eltoit  beaucoup  d'honneur ,  s'il  y  auoit  beaucoup  dc  pays  voi- 
«n  du  leur  en  friche ,  dautant  que  c'eltoit  ligne  qu'il  y  auoit  grand  nombre  dc  peuples  qui 
nauoient  pûfouftenir  leurs  efforts.  b  P  . 

cultîu 'emCnC      d"  C°ft'é       Sl,6UiCnS  U  y  aUOit  dcs  fix  ccns         Pas  dc  tcrrc  non 

Tacite  dit  qu'ils  s'accourciflbicnt  les  cheueuxen  les  nouant*  entortillant  fur  la  telle,  * 
Suc  les  Pi  inccî  les  portoient  mieux  peignez  *  agencez  que  les  autres. 

En  certaine  fa'tfon  de  l'année  on  enuoyoit  en  vne  forcit  facrec,  certains  députez  de  cha-'  ' 
que  quartier  dc  la  Germanie ,  &  là  ils  maflacroient  *  facrifioient  vn  homme  en  Yn  lieu 
touffu  *  fort  couuei  t  d  arbres.  • 

1 1  n'cltoic  permis  de  mettre  le  pied  en  ce  lieu  fans  auoir  les  mains  lices ,  afin  d'aduoilet 

KKk  un 


ne 
ou 
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PxTc=«i«B"iere.^1CC"tft"t ^^^U«trXaL«a^cv„p=U  de  paille. 

il$viuoientdccnair>«-»        ,„,n,<vat  des  arts  Sciences. 
f0  efcharfeme^ 

Leur  rkhcfTe  cfto.c  en  or  Se  b^*"»k  chacun  d'eux  tafchoit  d  acquenr 

MOEVRSDECETEMPS. 

.  ^«^"^ 

iicntlcauans&debonnevic.^aitvt    r  * 

Vr  rr.«.,fr.miffnor.ins& débordez.  f    prCnrcs n0n moins, oniJ" 

aS»—*  .J,„,,,.,d«wf->.«''e-"«''°"~ 

M  (impies  Gen«U  hommes.  »cur  grandeur ,  « '  F" 1 * 

Les  Princes  (bot  plus  priiez  que  les  »«$ ,  non  i     »  ^  _  c0^mc  ay» 

oenneceT^ 

force  icircsJcigneiiricsKreucniis.Ma^  ^gyffcnt  auflj  toft  qu'ils  onc         Gentil»  • 
Comtes  8c  les  barons  &  leurs  femblablcs ,  obeyn       GCpCndant  les  plus  petits  uc"u 

les  ^  «*— ^ fnCvom a b  guerre s'.lsnciontpayc^ 
hommes  le  drfent  exemptsde  telle  fl,b)C^V Me  recognoiflenr  pourtel 
toutefois  ils  appellent  l'Empereur  leur  PnnceM« «c  ient  au  irafic 

Tous  les  Nobles  penferoiem  fc  bue  grand  tort ,  £  a  ^  ^eroiug. 

chandife,  K«erçck««  quelque  art  mc"n'^  V^^ft de Icnr qualité. UsniegJJ 
honneur  sus  prenant  vue  femme rotun ^^x^^^**** 

chafteaux  &  formelles  aux  cb amps,ouil princes ,  &  les  iuruent  a^ 

Quelques-vns  dentr'eux  fréquentent  gCOWi»      le„„rcnl«.  _  - 

dauVes  fe  tiennent  cazaniers  en  leurs  ^'fons,  v*u an»  d  c«rcice  n  apj-^S 

TouslesGenuls-hommes  vont  a  lachaAc  ,*cW  n  q         ^  ^ 
eux,  «cqu  asenontl'oaroy  &  «ta  djj»-£j* heures, biches  W 
du  tiers  Ellat  eft  eonuaincu  d'auou  chafle ,  P™?**       ,     cuX  pot.r  punrt*»  ^ 
uteux &c«fs,il  y  a  planeurs  "^<^J2^vlldLw*  chafler  auxbcftcsq 
quelquautxes  il  en  perd  la  vie  :  ,1  eft  toutefois  permis  ^ 

«ftSSMont  grande  chère ,  «  ^-gSSS^  * 
se  femmes  portent  force,  chailnes  d'or  &  des  bagues,  les 
habits  de  foyc  de  toutes  couleurs.  .  dc  iclirsdomeftiques>K 

Lors  qu'Us  vont  dehors,  ils  lontfuiuis  d'vnc  grande  troupe 
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chencauec  telle  granité ,  qu'on  lesdiftingue  aifémcntdu  peuple.  S'ils  vont  vn  peu  foin» 
c'eftà  chçual ,  dautant  qu'ils  tiennent  que  ce  leur  feroit  déshonneur  d'aller  à  pied ,  Se  di- 
fent  que  c'cft  fignc  d'vne  grande  miferc  Se  pauurcté  f  le  toutefois  lors  qu'ils  ont  faute  de 
quelques  chofcs  neceflaires  ils  ne  trouuent  pas  meiTcantdc  le  piller  flerauir.  S'ils  ont  rctftX. 
ceu  quelque  ofFchfc,  ils  ne  s'addretTent  que  ton  rarement  Se  bien  tard  à  la  iufticc ,  Se  font 
aflemblec  de  force  gens  de  cheual,  s'elfiyent  de  prendre  vengeance  par  la  voyedes  ar- 
mes, tellement  qucpillans,  brullansôt  rauagearislesterccsde  leurs  ennemis,  ils  contrat 
gnent  ceux  qui  les  ont  orientez,  de  leur  taire  réparation  fuffifante.  Ils  font  fuperbes,  pleins 
d'inquictude,  auarcs,  Se  tiennent  les  pauurcspaïfans  en  eftrange  leruirude. 

Le  3.  Eftat.comprend  les  citoyens  Se  bourgeois  dessilles ,  dont  les  vns  font  immedia- 
tcmentfubjets  i  l'Empire  fans  recognoiftre  autre  Seigneur  :  les  autres  outre  l'Empereur, 
ont  des  Princes,  ou  font  fubjets  aux  Ecclcftaftiques. 
Les  citoyens  des  villes  viucnt  en  grande  amitié  Se  concorde:  feportent  fort  honne- 
(lemcnt  enfcmblc ,  trafiquent  cnfemblc ,  en  public ,  en  particulier ,  Se  bien  fouuent  fe  fc- 
ftinent  les  vns  les  autres.  Ilss'entrcdeçoiuent  bien  peu  fouuent ,  Se  ont  fort  peu  de  noifes 
enfembfe. 

En  quelque  temps,  heure,  ou  lieu  qu'ils  fc  rencontrent ,  ils  fe  (àliient  courtoifement ,  Se 
aucc  beaucoup  d'honneur:  Tous  vont  vcftus  allez  fimpiement ,  Se  viucnt  mefnageremen.t 
les  iours  otturiers  ;  mais  aux  iours  de  fefte ,  ils  font  vn  peu  plus  libéraux  :  Ceux  qui  trauail- 
lcnt  font  quatre  repas  le  iour ,  Se  les  hommes  qui  demeurent  en  repos  n'en  prcnnncntquc 
deux.  • 

Le  vertement  ordinaire  des  hommes,  eftdc  laine  5  Srceiuy  des  femmes,  de  toile  ou  de 
treillis,  quelquefois  aufli de  laine, mais aufll  fort  bigarré.  Ils  ayment  fur  tout  d'eftre  ha- 
billez à  la  Fr  an  çoife. 

Ils  s'habillent  de  noir  aux  funérailles  de  leurs  parens ,  Se  en  portent  le  dutfil  trente  iours,' 
Se  pendant  ce  terme  ils  font  ptier  trois  rois  pour  k  defuntt  ,  c'cft  à  Içauoir  le  iour  de  l'en- 
terrement ,  le  feptiefmc,  Se  le  trenricfmc.  C'cft  vn  peuple  affectionné  au  feruice  de  Dieu, 
tellement  qu'il  n'y  a  artifan  quelconque  qui  ne  fc  mette  en  prière  auaht  que  faire  fa  bc- 

fongne. 

On  y  entretient  les  ieuries  gens,  qui  pour  eftudier  fc  font  volontairemeut  bannis  de 
leur  pays  Se  errent  par  le  monde,  Se  l'on  en  void  quelquefois  fi  grand  nombre  en  vne 
ville,  qu'on  pourrait  j'eftonner  à  bon  droiét  comme  iicft  pofttble  qu'on  en  entretienne 
tant.  J 

Les  citoyens  les  logent  pour  1  honneur  de  Dieu  ,puis  ils  vont  mendiant  leur  pain  en 
chantant  de  porte  en  porte,  Se  ils  en  font  "fournis  en  abondance.  loignant  chaque  Eglife 
de  Paroiffc  ,ily  avnc  inaiforiqui  cftau  public,  où  l'on  lit  les  arts  libéraux  ;  Se  cejpauurcs 
Se  les  entihs  de  la  ville  Se  autres,  y  font  enfeignez  par  gens  gagez  pourcét  efièû ,  qui  font 
rcmplisde  içauoir. 

Les  baftimens  des  riches  fontde  pierre ,  Se  à  chaux  Se  fable  :  les  pauuresont  leurs  loges 
baffes  faites  de  bois  Se  de  terre.  Les  vns  Se  les  autres  couurcnt  leurs  maifons  de  thuile  ou 
dardoifè.  • 

Au  pays  de  Saxe  Se  en  plusieurs  autres  endroits  ils  les  couurent  de  lattes. 

Le  dernier  rang  Se  cftat,  eftdes  payfans  Se  gens  de  villages ,  qui  cultiuent  les  terres ,  Se 
dont  la  condition  eftmiferablc.  Ils  demeurent  loin  les  vns  des  autres ,  chacun  auec  fa  f*î 
mille,  viuans  pauurcmcnt  acmcfquinement. 

Leur  pain  cft  bis ,  &  la  plus  part  d'auoine .  Pour  leurs  viandes ,  ils  ont  des  feues  Se  des 
pois  ;  pour  brcuuage  de  l'eau  toute  pure,  ou  delà  bierre.  Leurs  habits  font  vnhotqucton 
dctoilc,des gucftres,& quelque  mefehant chapeau  de  feutre. 

Ces  gens  font  toufiours  fans  repos.,  Se  mal  propres  &fales  en  leur  mefnage.  Ils  portent 
vendre  ce  qu'ils  ont  aux  villes  voifines ,  foit  fruit* ,  beftail ,  ou  autre  chofe  i  Se  de  l'argent 
qu'ils  en  font ,  ils  en  acheptent  ce  qui  leur  eft  neceffiûrc ,  dautant  qu'ils  ont  peu  ou  point 
d'artifansqui  fc  tiennent  parmy  eux  en  leurs  villages. 

t  Les  iours  de  fefte  ils  s;affe mblcnt  après  midy  fous  quelque  arbte  Se  en  lieu  public ,  01}  ils 
communiquent  de  leurs  affaires. 
Aprescela.lcsieuncspayfansfemettentàdanferaufondelaflufte,  Se  lesplus  anciens 

vont  à  la  uuerne  où  ils  boiucnt  d'autant, 

Les  hommes  ne  marchent  iamais  en  public  fans  quelques  armes  pour  s 'en  fetuir  fi  befoin 
y  efchcoit. 

ils  font  fouuent  des  cor  uecs  pour  le  feruice  de  leurs  Seigneurs,  labourant  leur  terres;lcs 
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t-«  pru'i/îs  oortant les  erains  aux  greniers ,  fendanc  K  abbat- 
cnfcmcnçanc K ^^S^ baftittcnt.  Bref, il ny  a fcruitudc  à  laquelle  les 

tant  le  bois,  ^™aZ  r  ~t  forte  de  gens  cft  obligée.        ,  .  . 

Seigneurs  ne  difentquccen  | moeur5  dei  Allemands,  voyons  vnpcu  les  pmi. 

^colarUci  qu'on  remarque  «J^Jtwi ,  que  ceux  qui  verfeot  ne  fçauroicnt  prcfq.c 
Ceux  de  Saxe  m„  vngrand  pot  fur  la  table,  ou  chacun  en  prend 

fournir  aux  bcuucis.c  ^ 

autant  qu'il  veut,  &  par  ce :  « J  ric   ^sconuient,  voire  mefroc  centraient 

Ilsfom  tellement addonn  J  con&tcmenlpas  d'auoirbeu.uiquesas  cnyurer  8£Ra- 
i boue  chacun.  Le  f**£%^  lour  fc  nuid  cetre  vie.  Celuy  de  la  trouppe  «u txut 
dre  leur  gorge  tjm  louangC  «  honneur  de  fa  vilenie,  ma.s  encore  cft  cou- 

ronnéd'vncruppeauûeroïc*  «  ^ 

^dejavîûoitC.       ft  {     duL.pac  l0Utc  r  Allemagne.  Tandis  qu'us  banquettent 

Lau  façon  de  faire  s  cft  ef         p  ^  ^  ^  ^  ccuX  cl 

aucWvn  pfb  près  ^\^S^mSl  fceela  veur  dire  qu'il  faut  a«(R  qu'il 

*1£v^ 

le  long  de  la  lcpmamc  boOîllie ,  ains  leur  donnent  de  la 

Quant  aux  entans  ils  ne  les  nourruTent  pas  ^ecoe  ^  Saxons  a0. 

rfande  fcdfe  nuis  fort  mafehée  par  la  ^scue  lesautrcs,    fourfrai  les  bcommo. 

diic«  de  la  v  ie  aucc  plus  de  l»*32S3S 

lement,  il  ne  différent  guier  e  du  mais  vicieux  &  n.fcz. 

.     effay  «  aiiec  cette  fakheufe  façon,  d>  les  rccouicm  r 

qui  vont  heunans  de  porte  en  porte,*  .^^g^^toaaàtO^W 

I  Le  iour  de  Noc1  ils  pofcntla  repWenution  d  «n^am  *»u  g»«  dnB"îfe 

«our  duquel  les  garçons  *  les  filles  vont  6W?j^gjS*  &  fc  t0Uchans  la  ma*  fc 

■fouhJtae«l'aniiouu^ 

uam  l Wnnecounumede  leursayeuls ,  ils  s  cnu^en^ 

U  iour  des  Roy  s  chaque  maifon  fait  va  gafteau 
poivre  *  de  gmgembrc,  puis  vn  Roy  cft  créé  «^^^J^j^ 
P  La  Dame  «Tu  lo*gis  eft  celle  qui  fa.rle  f^^^S^  autant 
tire  pièce  dargenT,  puis  le  faifanr  cuireen  l  âtrebien  net,  l ^00tefoba,»tep-r 
qu'il  y  a  de  perfonnes  «  la  nuifon.  K  donne  a  chacun  la  ûen«e.  i  ou  ■JjjjÇ 
ïesafl-ignées.premieredlentàno.Ue  ^gjjff:  û^^^ 
le  vindremadorcr  :  Se  rouv*  ces  pvts  fonr  données  aux  pauw 


uiyiuzou  uy  Vjv.jvj^ 
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«uoîr  la  part  où  eft  la  pièce  d'argent,  eftfalùé  comme  Roy ,  aflïs  en  chaire,  fie  efleuétrois 
trois  fois  auec  trois  cris  fie  rcûouy  fiance  de  toute  la  compagnie.  Le  Roy  ainfi  leué  en  haut  a 
delacrayecnlamaindroiae,actoutes  les  fois  qu'on  le  haufle  il  faic  autant  de  croix  au 
plancher  de  la  chambre  où  laflcmbléc  fe  fait. 

Durant  les  u.  iours  qui  font  entre  Noël  fie  la  fefte  des  Roys ,  il  n'y  a  maifon  en  Franco* 
nie  qu'on  ne  parfume  auec  encens  ou  autre  chofe  odoriférante ,  pour  empefeher  les  for- 
cellcries. 

Par  Carefme- prenant  les  Franconiens vçirus  en  diables,  ou  en  fatyres,  vont  courant  paç 
les  rues,  fie  frappent  fans  diferetion  les  paflans  auec  d«  petits  fies  pleins  de  cendre. 

Le  iour  des  Cendres  enplufieurs  lieux  les  garçons  de  toute  vne  paroùTe  s'aflemblent, 
prennent  toutes  les  filles,  qui  durant  toute  l'année  ont  plus  fréquenté  les  dances  que  les  au  - 
très ,  &  les  attellent  comme  cheuaux  ou  iumens  à  vn  chariot,  fur  lequel  cil  aflis  vn  mené- 
strict  qui  ioiic  de  quelque  instrument,  puis  les  conduifent  en  cét  équipage ,  iufqu'àla  pre- 
mière eau  qu'ils  rencontrent. 

Durant  les  Rogations  plufieurs  paroifles  s'aflemblent  -.  fie  les  filles  fie  les  petits  garçons 
marchent  aux  Proceffions  auec  des  chapeaux  de  fleurs  fut  leurs  teftes,  fie  des  ballons  de, 
faulc  verd  en  leurs  mains. 

LesPreftres  de  chaque  Eglife  efeoutent  attentiuement  léchant  de  leurs  Paroiflei,* 
ceux  qui  ont  mieux  chanté ,  ont  fuiuant  leur  fentence ,  fieTancicnne  coufturac ,  certaine* 
me  ii)  i  es  de  vin  pour  lé  dcfalterer. 

Durant  les  iours  de  Pcntccofte  on  ebferue  tant  en  ce  pats  que  prefquc  en  toute  l'Alle- 
magne, quetous  ceux  qui  ont  des  cheuaux,  ou  qui  en  trouuent  d'empmnt ,  s'affèmblent  fie 
m  c  i  ne  ru  auflî  à  cheual  vn  Preftrc  qui  porte  le  S .  Sacrement ,  &'  en  cét  équipage  ils  font  le 
tour  par  tout  le  territoire ,  chantant  des  hymnes  fie  oraisons ,  fie  pr uns  Dieu  qu'il  vueille 
garder  les  fruiÛs de  la  terre. 

Le  iour  S.  Vrbain,  les  vignerons  aux  lieux  où  le  vin  croift ,  mettent  vne  taole  en  quel- 
que  lieu  public,*:  la  couurent  d' vne  belle  nappe ,  de  feuilles ,  herbes  fie  fleurs  odoriférant 
tes,  fie  polënt  deflus  l'image  S.  Vrbain. 

Que  fi  le  iour  cft  clair  fie  ferain,  ils  boiuent  à  grands  traits,  fie  fe  rcfioiiiflent  en  l'honneur 
du  Sainfti  mais  s'il  pleut,  oufi  le  temps  eftcouuert,  ils  jettent  de  la  bouc  conttefon  ima- 
ge, fie  faliflent  d'eau  vilaine  fie  puante  la  nape  fie  ce  qui  cil  deflus,  peurce  qu'ils  croyent  que 
la  vigne  encor  en  fleur  portera  du  vin,  ou  ne  produira  que  bien  peu,  félon  que  cette  iour*, 
née  fera  belle  ou  laide.  > 

Le  iour  de  S.  Iean  Baptiite  les  hommes  fie  les  femmes  vont  dançans  autour  du  feu  dé 
ioye,fie  fie  font  des  chapeaux  U'armoife  fie  verueine ,  fie  portent  des  bouquets  de  fleurs, 
qu'ils  appellent  cfperons,  fie  regardent  feulcmct  le  feu  par  les  cntr'ouucrtures  de  ces  fleurs, 
cflimans  que  ce  regard  cmpefche  que  de  toute  l'année  Us  n'auront  nul  mal  aux  yeuX. 

Ceux  qui  s'en  veulent  aller  auant  que  le  feu  folt  cfteint,y  icttent  premièrement  les 
herbes  dont  ils  fonteeints,  puis  dilént  telles  paroles  :  Aucccccy  s'en  aillent  fie  loient  misà 
néant  fie  deuorez  du  feu  tous  mes  malheurs. 

En  mcfmc  faifon  ils  ont  des  pots  de  terré  tous  percez,  que  les  filles  couurent  de  rofes  fie 
autres  fleurs,  puis  y  mettent  dedans  vne  chandelle  allumée ,  Se  les  pofent  au  haut  des  mai  * 
fons  pour  feruir  de  falots. 

Aux  villages,  les  ieuncs  gens  à  marier  portent  des  pins  tous  entiers,  fie  en  coupent  tou- 
tes les  branches  d'embas ,  fie  embclliflent  le  haut  de  l'arbre  de  miroirs ,  pièces  de  verres, 
efeuflons  &  autres  chofes  luifantes ,  fie  plantent  cét  arbre  qui  demeure  atnfl  paré,  tant  quo 
l'Eftédurc. 

En  Automne,  lorsque  les  raifins  font  meurs,  il  n'eft  permis  àperfonne  de  vendanger 
fans  le  congé  du  Seigneur  à  qui  l'on  doit  la  dixme ,  fie  faut  que  tous  ceux  qui  ont  des  vignes 
en  vn  quartier  vendangent  cnfcmble,  fie  aux  valons  on  met  au  pied  du  vignoble  qui  eft  aux 
coftaux.ccquiappartient  au  Seigneur.  Il  faut  que  ceux  qui  Veulent  vendanger  plus  tard 
que  les  autres ,  non  feulement  ayent  permiflion  de  ce  faire ,  mais  encore  qu'à  leurs  propres 
defpcns  ils  faflent  porter  les  dixmes  au  preflbuer  du  Seigneur. 

Les  vendanges  finies,  àcaufequ'à  Vvirtzbourg  il  y  a  des  jeunes  hommes  commis  i 
controllcr  ectixqui  payent  ;  ces  ieunes  gens  font  des  torchesde  paille  •  fie  les  allument ,  6C 
enttentauec  cette  clarté  le  foir  en  chantant  dans  la  ville ,  cflimans  qu'auec  ccttcfercmo- 
nie,  ils  purgent  fie  bri'flent  l'Automne. 

Les  Franconiens  célèbrent  auec  grande  ioye  les  feflçs  de  S.  Martin  &deS.  Nicolas  j 
-  J'vn*  a  table,  Se  en  bcuuani  d'autam  ;  l'autre  à  l'EgHfc  fie  en  priant.  '  # 
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6?Z  h^aftcfcsvins^mcfeeàVvKzbomg^cnpluacut^uttcsncux, 

m  rç.  lorsque cnacuui- 

^  donne  aux  pauurcs.  f    ,     efjuuff^annqu  Uss'emrcdeC 

^nyîa^^ 

chacncrvnrauueabc i^cCncft;ftnbué^llxMagUlrfis.  ■ 

&Euetoc^àpU^eftcei^ aaffi$eiii  fcniicediuin.ala  fin  duquel 
luv  *  fcsDiacres  *  en  vont  charv ci     F  fccour;chariwblcdcu  àl'Euclquc. 

UChopeilc.  .  d  Archiducs  jKlors  T»«  ^  ^vJ  £ 

L-Auftriche  a  des  M*^/***^  car  non  gueres  lomdcUv. 

parment  à  cette  digmti,ls  vient  f™fld  des  rilines  d'vnc  v  ^ 

de  S.  V  ite . en  vne  grande  &  P">tonde  val  ce ,  1  on  v  ^  nÇ  grande  P»^ 

ignore  knorn-^  prcsdccesrmacscnvnebcl^ 

^rbre :  il,  y  font  monter  deflus  W^g*  &  à  u    ochc  vne  jument  n»<b 
vnevachcnoUc&plcîncPresdcluyafam^  ^ 

K  défaite ,  5:  tout  autour  vnc  infinité  de  paW > .  «         ' -'de  noMeftc ,  *•  l  °  , 

Le  Duc  atriuc  après  cela  accompagne  d  ync  grande _tr   ^  ^  ein  t  eq 

deuant  !uy  les  nabi*  *  orncmensDucaux.fc  p0rte  rJH*Çg *J 

nez,  mxu.  le  Prince  cft  veftu  atfcz  fimplement  corm   / 

ienuu  on  ic  ut*»- 
Ppailan, le  bonnet ,  les  louUcrs ,  8c  la  houlette  d  vn  bc gc ^bien  1 

fcoft  pour  vn  homme  de  cette  condition ,  *  ^  ^  S 

Ccluyquicftamsfurlapicircvoyant  venir  1  Archiduc ,  se  (  y_ 
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Qaî  tft  ce!ay-cy  qui  marche  fi  fuperbement  ?  Et  la  multitude  qui  1'aflifte  rcfpond, 
quec'eftleScigncurdetout  le  pays. 

Lob  le  payian  demande  s'il  fera  iufte  en  fes  iugemens ,  s'il  defire  le  bien  du  pays,  s'il 
cft  de  libre  condition  Se  de  fang  illuftre ,  s'il  mérite  cède  dignité,  s'il  gardera  les  com- 
mandemens  de  Dieu  comme  bon  Catholique,  fcdcrenfcurdcrEglife. 

Lors  tous  crient  qu'ouy  :  Se  celuy  qui  cft  lur  la  pierre,  dit  après;  Par  quel  moyen  me 
pourra-il  ofter  de  cefte  place  ?  Lors  le  maiftre  d'hoftel  du  nouucau  Prince  répond  :  Ce 
lieu  fera  achepté  de  vous  >par  le  prix  de  foixante  pièces  d'argent  j  ces  belles  feront 
voftresj&ces  habits  que  le  Duc  a  furluyi  &  outre  ce,  vous  ô£  voftrc  maifon  ferez 
exempts  de  toutes  tailles ,  impofts  Se  fubfides. 

Apres  cela  le  payfan  frappe  doucement  de  fa  main  la  iouc  du  Duc,  l'aduifant  d'eftre 
juge  équitable ,  Se  ce  fait ,  defeend  de  fon  fiege  ,  prend  fçs  dcfpouilles ,  Se  fe  retire  i  SC 
le  Duc  monte  uirlapicrrcjficdefgaignantfon  cfpée  •  fc  retourne  de  tous  coftez,  Se 
promet  au  peuple  tout  deuoir  de  bojn  Prince ,  Se  de  iuge  équitable. 

Quelques- vns  tiennent ,  qu'on  luy  porte  encore  de  l'eau  dans  vn  chappeau  de  villa- 
geois ,&  qu'il  en  boit  pcmraffcurancc  de  fa  future  fobricté.  De  là  ils  vont  à  l'Egb'fc 
voiline  du  lieu ,  dédiée  à  la  Vierge  Marie ,  &  ce  Duc  y  aflifte  au  S.  Seruicc  aucc  toute 
fa  trouppe.  , 

Les  cérémonies  cftans  finies ,  le  Prince  dcfpoùillant  fon  habit  ruftique  ,  prend  ce- 
luy de  Duc ,  Se  feftinc  auec  fa  noblcflc. 

Apres  difncr  on  rcuient  au  pré ,  où  le  Duc  oyt  les  complaintes  d'vn  chacun ,  Se  fait 
droit  à  tous»5eceuat  la  foy  Se  l'hommage  de  tous  fes  vaflaux  &  fubicts.Les  payfans  one 
ce  priùikgc  d*muéftir  le  Duc  de  la  dignité,pource  qu'ils  furent  les  premiers  qui  receu- 
rent  l'Euangile  en  cefte  contrée. 

Ils  ont  viic  eftrangc  façon  de  procéder  contre  les  larrons ,  Se  ce  vers  le  auartier  oi|79Ç 
cft  affife  la  ville  de  Klagen.  Si  vn  homme  eft  foupçonné  le  larcin ,  il  cft  foudain  penda 
Se  cftranglé ,  puis  on  luy  fait  fort  procez ,  Se  s'il  cft  trouué  innocent  >  il  cft  defpcndu  Se 
enterré ,  6e  fes  ftriieraillcs  font  faites  aux  dcfpcns  de  la  communauté  de  la  ville  :  mais 
s'il  cft  iugé  coulpablcon  le  laiflc  au  gibet,iufqucs  à  tant  qu'il  tombe  par  pièces  à  terre. 

L'habillement  des  Corinthiens ,  cft  de  laine  fans  aucune  teinture ,  Se  ceux-cy  por- 
tent ordinairement  des  chapeaux,  Se  parlent  tous  Efclauon.  Mais  les  Stiricns  font 
greffiers  8c  rudes ,  Se  ont  tous  de  (i  grofles  loupes  autour  du  gofficr ,  qu'elles  les  cm-» 
pcfchcnt déparier.  t  :.  -Jj  ; 

Ceux-cy  toutefois  imitent  les  Allemands  en  façons  de  faire,  &  en  habillement  Se 
mcfme  en  paroles,  excepté  ceux  qui  fe  tiennent  le  long  de  la  riuicrc  duDrauu,  qui 
vfent  de  la  langue  Efclauone. 

Quant  à  ceux  de  Bohème,  ils  ne,  parlent  Allemand ,  mais  Efclauon  ,  toutefois  on 
trouue  plufieurs  qui  vfent  encores  auiourd'huy  de  la  langue  Allemande  ,  principale* 
ment  eh  prefehant. 

Ce  peuple  ne  fut  Limais  lié  en  gênerai ,  d'aucune  loy  qui  l'es  ait  cheminé  à  la  vertu, 
ains  la  volonté  afemy  deloy  à  chacun  d'eux.  Ils  font  au  refte  grands,&  ont  l'eftomach 
large ,  &  les  cheucux  blonds ,  font  ambitieux ,  glorieux ,  arrogans ,  mefprifcntlcs  au- 
tres^ ne  font  guiercs  differens  des  Allcma^ 

Pouf  concluiion ,  les  peuplés  d'Allemagne  font  profeffion  d'eftfefort  loyaux,  Se 
pour  dire  vray  ils  font  pluftoft  nez  à  la  firaplcflcqu'à  larufcylaquellcilsne  fçauenepai 
imaginer  d'eux-mcfmes;  mais  en  vrt  phyS  cftrarjgcr,  ils  font  d'autant  plus  propres  à_ 
tromper  lés  autres ,  que  l'on  fc  deflic  moins  d'eux  j  Çc  ïon  peut  dite  que  la  chaftetc 
plus  louée  >  que  gardée  en  cefte  Prouince. 

Ce  n'eft  pas  parmy  eux  vn  vice  de  s'enyurer ,  Se  mcfmc;  ils  difent  que  les  fins  St 
trompeurs  ont  introduit  l'abftincncc  du  vin,  afin  de  ne  dclcouurir  lcors  mauuaifcs  ' 
penfées  après  auoif  bcu.«      •  RICHESSE  S..' 

3MT.  r  'Allentagnrnc  peut  faillir  d'eftre  riche  ,  puis  qu'elle  a  tant  de  belles  mines 
BY  l-'d  argent  &  de  tous  métaux ,  voire  mefmc  d'êr,plus  que  toute  autre  Prouin- 
cedel'Europc;&qu'outtcccqu'ellccftfertilcènbcaucoupd'endtoits  ,  elle  cft  fort 
marchande  -  pour  ce  que  les  Allemands  (ont  plus  Coigneux  detrafiquer que  toute  na- 
tion ,  &  s'addonnent  à  dîners  arts  &:  meftiers,  fi  bien  qu'ils  font  dcs-ouuragcs  meruciâ» 
Jeux  &  rares.         hItjv  . iv 

Dauantatîcj  eBc  eft  naturellement  pomiicuë  de  pjufîeurs  grofles  riuieres  naulga- 
blesj  Tellement  que  les  Viutcs  St'les  marchandifes  fc  runipoiccnt  ailément  d'vn  lieu 
i#tt  autre.  »,         r  \\\ 
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6 74  „f„it  ccbicB.deluy  doonaco des  lieu»  fort  rflM- 

SnC^VpatVaitcment  bon.  -  f     p^ez  loin  de  leur  payr. 

Leurs  foires  font  ^ea^^ri^Z^^^^^ 

ï«  marchands  de  toute  1  B******  £efon  aAcrit  ,de  foncuiutc  &  de  fon  plomb,  la 

dïTlfaccfa^ 

Ff anconie de fes vins,& de  1 £cg u    .  & dc {a M    he  t  u  Bamcredcics 

ro?tmC  qU5e  îulieTs  tire  beaucoup  d'agent  de  fa  P^^Jfë  &  de  l'argent, 

uauxpourS.mois^cccys^f  icSheretiquei> 
ne  honne  partie.  ^  rÊmoereur  des  expéditions  contre 


le  qïïls  les  pcuuenr  auçir.  Char  es V.  eut  en  &  mcfmc  a  y  cn  aUoi 

uauxàIauarrin,conrrclCsmcim^ 

rc  de  viurcs.  Lors  que  rEmpereur£harl«  V.^«  ^^m^ftcJi^ 
ceuxarmcesquitiennentquelquesmoislac.mp.ua 

ccnccinquante  mille  homme.    fnnt  vcritablcrnenttortR  „ 

*r  pour  en  parler  à  fonds , les  forces  d  MU» rçne  fotf  ven        ^  fcsfafCttcl 
4  Câute  qu'ils  ont  1«  viurcs  en  grande  abondance,  Se  que  y 
alla  àcaufe  des  riuicrcs  qui  s'y  trouucni. 
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.YllÎQuant  aux  gens  de  guerre  ,  l'on  croit  que  l'Empire  peut  mettre  en  campagne  deux 
cens  mille  hommes  en  tout»  dont  Ion  aveu  l'expérience  en  ce  que  nous  auo'ns  délia 
dit,  Se  encores  en  d'autres  occafions. 

Car  depuis  l'an  1560.  l'on  n'a  prefquc  iamais  cefle  de  faire  la  guerre  en  France  Se 
aux  Pays-bas ,  aucç  vn  bon  nombre  d'AUcmans  ,  dont  on  a  fait  fouucnt  de  grofles  1c- 
uées  tant  d'infanterie  que  de  caualcrie. 

.  En  mefme  temps  on  vit  amener  en  France  parle  Duc  des  deux  Ponts,  douze  mil- 
lchommes  de  pied,  &hui&  mille  Rciftres  pour  ceux  de  la  Religion,  Se  d'autre  cofte 
il  y  auoit  cinq  milk  cheuaux  Allemands  fous  !c  Duc  d'Aumale,  &  deux  mille  fous 
le  Comte  de  Mansfeld  pour  les  Catholiques  -,  6c  Guillaume  de  Naftau  auoit  aux  fron- 
tières de  Flandres  &  de  France  huidt  mille  cheuaux,&  dix  mille  Fantaffins  decefte 
mefme  nation  ,3c  le  Duc  d'Albc  trois  mille. 

le  laifle  a  part  le  nombre  des  Allemands  qui  entrèrent  au  Pays-bas  fous  la  con- 
duite de  Cafimir ,  Ce  en  France  fous  le  mefme ,  l'an  mille  cinq  cens  oftante  fept,  &  de- 
puis bien  fouucnt.  " 

Finalement  en  quelque  endroit  de  l'Europe  qu'on  fafle  la  guerre,  il  y  a  toufiours 
force  Allcmandsj  au  nombre  dcfquclsic  ne  mets  pas  les  Flamans  t  qui  ont  fait  qucl- 
quesfois  des  armées  de  hui&ante  mille  hommes ,  ny  les  Suiflcs  qu'on  eftime  pouuoir 
faire  fix  vingt  mille  hommes  de  pied  pour  leur  dcfcnic,&  qui  en  ont  quelquefois  en- 
uoyé  dehors  trente  mille ,  comme  ils  firent  lorsqu'dfuftqucftiondc  défendre  l'E- 
ftat  de  Milan  contre  le  grand  Roy  François. 
3X  Mais  retournons  à  noftre  difeours  ,1a  meilleure  infanterie  Allemande  vient  de* 
pays  de  Tirol.de  Sucue  &  de  Vveftphalie,  &  la  mcillcurecaualcric  cft  celle  de  Brunf- 
uic,  mais  beaucoup  plus  celle  de  Cleues  6c  de  Franconie. 

Ils  manient  beaucoup  mieux  l'efpadon  ,  la  picque  &  l'efpieu  que  l'arquebufe.  11$ 
rcuiriffcnt  grandement  aux  batailles.,  &efî  plaine  campagne,  tant  pour  rompre  que 
pour  fouftenir  l'cnncmy. 

Eoquoy  ilsfontaydczde  l'ordonnance  qui  leur  cft  prefque  naturelle  ,8c  de  leur 
façon  de  marcher  grauc  te  lente ,  6c  des  armes  de  defenfe  dont  ils  vfent. 

Mais  il  faut  qu'ils  ay  ent vn  chef  de  quelque  autre  nation,  qui  le  fçache  feruir  accor- 
tement  de  ce  qu'ils  ont  de  bon,pourcc  qu'on  a  veu  rarcment^qu'ils  ayent  fait  quelque 
chofe  digne  de  leu*  gloire  ancienne  fous  la  conduite  d'vn  chef  Allemand.  • 

Ils  ne  font  pas  propres  aux  aflauts  àcaûfc  qu'Us  font  ordinairement  pefanfs  St 
chargez  decuinne,  comme  on  dit. 

Ils  font  pluftoft  conftans  que  hardis,&  furieux  que  vaillans ,  veu  qu'ils  n'entrepren- 
nent chofe  où  ils  facentparoiftrevn  grand  courage  ;&  lors  qu'ils  font  victorieux,  ils 
tuent  fans  efgard  d'âge,  ny  defexe,  tous  ceux  qu'ils  rencontrent;  le  li  la  guerre  du- 
re ,&  qu'ils  (oient aiïiegez ,  ils fe  rendent  bien  toft;&  s'ils  campent,  ils  ncpcuucnt 
auoir  la  patience  de  chercher  la  victoire  en  temporifant. 

Si  le  premier  effort  ne  leur  reufïït ,  ils  demeurent  côme  ftupides,  &  n'entreprennent 
plus  outre  ;  s'ils  font  vnc  fois  rompus;  &  mis  en  fuite,  ils  ne  fe  remettent  iamais  plus— 

Leurs  armées  font  de  grande  dcfpenfe ,  Se  de  grand  empefehement ,  pource  qu'ils 
mènent  leurs  femmes  à  la  guerre^  confumçnt  tant  de  viures ,  que  c'eft  chofe  raal-ai- 
féedeies  conduire,  &impomblc  de  les  maintenir  ,  Se  l'on  fçait  aflez  qu'on  ne  peut 
rien  efperer  de  bon  fans  les  viures. 

Leurs  cheuaux  font  auffi  pluftoft  forts  que  courageux;&  pource  que  de  dix  cheuaux 
qu'ils  meinentà  la  guerre ,  il  y  en  a  huict  qui  partent  delà  charrue  6c  du  labourage,  ils 
ne  font  pas  bon  feruice  à  leurs  maiftres,&  deuiennet  lafehes  envoyant  le  fang,au  con- 
traire des  genêts  qui  prennent  alors  plus  de  courage;  &c  pour  cônelufion  l'infanterie 
Allemande  vaut  plus  en  fon  genre ,  que  la  caualcrie. 

K  y, Or  les  forces  de  la  mer  ne  font  pas  moindres  que  celles  de  la  terre  >  com- 
bien qu'elles  ne  foient  par  tant  .employées»,  veu  qu'il  y  a  des  villes  qui  ont  les  vnes 
cent ,  les  autres  cent  cinquante  vaifteaux ,  par  le  moyen  dcfquclsils  pcuucnt  faire  te- 
fte  aux  forces  des  Rois  de  DannemarcK  Se  de  Suéde. 

'  L'Allemagne  eft  fi  puiflante  aucc  toutes  fes  forces ,  qu'eftant  bien  ynic ,  elle  ne  peut 
Craindre  aucun  ennemy. 

.  Il  faut  adioufter  à  fes  forces  en  fes  neceflîtez ,  les  (ceours  des  Princes  d'Italie ,  de 
5auoye& de  Lorraine.  ./'  -t  . 

Car  ces  Princes  nWiamais  mancjuc  aux  Empereurs  au  fccfoirvj  8*  en  la  guerre  d* 

LL  1  i) 


67<5 


De  l'Eftat  de  l'Empire. 

1  l'C  „,„.r,-nr  Ann.  ar 


'  ve  cnuoyaàl'Empcicur6QO.  arqucbuUc«»chta»UIVX. 

bîcDucGu,llanmedeMan^ 

Jfm-Hiirty  JeLorramej '"'^p   '  picv.y  adioufta,  Max.mfi.an  11.  <  aqj. 

■,^e-  les  HOiipp" ,  K  ccUcsqoe  le  I  ape  i        y  nK  mJlc 

,rc  milteehenauxpourlesnoiianne «ir  en leci  nq  mille  chenaux. 
H'Cr"^n^q^"\tnnl!JontlVncca,Vn,o„a=ScoU[, 

1  La oromptirud  e  leur  manque  P"^^^'^^ .  il  faut  bilfe  P»ff«  i™ls 
'  trtrtnuc  ttiusiont  alunîmes  ji     i  innt  exécutées  tort 

en  vn  moment.  ,  ft  .  rc,uoir,  que  tors  quel  on  ad C1U,C  , . 

'VyaeiKorevn^ 


peveur  foie  foiblc ,  comme  ^^UCS^^cou?  de  gens ,  grande  quart*" 

Mats  tout  ion  mal  vient  du  voyage  du  ^     |  ^  fculcmcntdaff«bl»^ 

-^^^^^^^^^ 

^  Tcl.ementqueccuxquileconSnent.do.uentem: 

crante  clvn  ennemy  fi  pui  fiant.  Royaume  de  Hongrie  a  1  "î&fc 

Matthias ,  d  cntretcnoit  aftx  frontières  presu^  b 


Je  ar^dsfrais^àfortificr^idautrcscholcs.  •  ,y  laiff» f«rc l 

M,-.sanr.silr«rancbavnpcu  de  ceuc  dcfpenfc  , tant  jlftl!*^ 
fc>y  M,::h»as ,  qui  mior»  qu'U  W«  «efuc  au«c  le  1 urc.  I 


De  l'Eftat  del'Empir#  •  677, 

fournift  toufiours  beaucoup  de  chofes  à  ce  nouueau  Roy  >  qui  n'eftoit  encoresbien 
inllalé  ,  &  trouua des  diflentions  cri Ion  Royaume. 

GOVVERNEMENT. 

CE  fut  le  Pape  Grégoire  V.  qui  mftitualcsfept  Electeurs.  Et  combien  que  Char- 
les le  Grand  par  l'ordonnance  du  Pape  >  mift  l'Empire  à  l'cflcttion  des  Prinees 
d'Allemagne ,  toutefois  celan'cuft  lieu  qu'après  que  la  race  de  Charles  fut  faillie,  veu 
que  tandis  au'clle  dura  ,1c  fils  fucceda  à  1  Empire  au  pere  :  mais  le  ftatut  de  Grégoire 
]\  V.  qui  vint  aforclorretout  droiâ  de  fucceflion ,  mift  l'Empire  à  la  libre  élection  de 
fept  Princes ,  l'an  de  grâce  1001.  Le  fujeâ  qui  conuialc  Pape  à  rendre  électif  lEmpi- 
requi  cftoit  demeure  héréditaire  en  la  maifon  de  Charles  le  Grand  ,  fut  pourec 
qu'Otton II  .  n'euft  aucuns  enfans ,  mais  1  s caul'cs  en  furent  diuerfes,  car  en  premier 
bcUjlEmpirecftant  grandement  affoiWy  ,1c  Pape  &  l  Empcrcur  penferent  qu'ils  le 
rernettroient,  it  fortificroientpar  le  moyen  du  pcrfonnagcq.ii  feroit  èleu  fan<  efgard 
dcfucccflion,  &aprcs  cela  on  voulut  afloupir  les  dillcntions  qui  proecdoient  du  trop 
grand  nombre  des  Electeurs. 
Xlll  L'Empereur  cft  donc  chèf  de  l'Empire,  &  a  fous  luy  trois  membres,  an*  aflemblées 
dcfquclsl'on  confultc ,  éprend  rcfolution  de  toutes  les  affaires  de  lEmpirc. 
Le  premier  cft  celuy  des  lept  Electeurs ,  qui  font, 

L'Archeucfquc  de  Maycnce ,  grand  Chancellicr  de  l'Empire  en  Allemagne ,  qui  a 
cnla  Chancellerie  toutes  lesElcriturcs  des  Diettcs. 

L'Archeucfquc  de  Trcucs,  grand  Chancellicr  de  l'Empire  en  France. 
L'Archcucique  de  Cologne ,  grand  Chancellicr  de  l  Empirc  en  Italie. 
Le  Roy  de  Bohême ,  grand  Efchanfon  de  l'Empire. 

Le  Comte  Palatin  duRhein  ,grand  Efcuycr  tranchant  t  ou  pluftoft  grand  Maiftre 
dcl'Hoftelde  l'Empire. 

Le  Duc  de  Saxe  grand  Marefchal ,  &  luge  delà  Cour ,  qui  porte  l'cfpèe  deuant 
l'Empereur. 

Le  Marquis  de  Brandebourg ,  grand  Chambellan  de  l'Empire. 
Ceux-cyont  plci  ne  puiflance  d'élire  l'Empereur,  afin  que  nul  ne  s'attribue  la  di- 
gnité Impériale  comme  hereditaite. 


LE  SECOND  MEMBRE  EST  DES  GRANDS* 

£r  de  nobles  t  qui  font, 

VT  Es  Archeuéfques  de  Magdcbourg ,  de  Saltzbourg  j  de  Bczançoa  te  de  Bte- 
J  t  me. 

Les  Eutffttt  de  Hauandr. 

BAmberg.  Bafle  ou  Bafel. 

Vvirtzburg.  Sirten,ou  Vvallis?  . 

Vvormes.  Rcgcnsburg*  ^ 

Spire.  Maiflcn.  (:) 

Strafbourg.  Naumburg. 

Eichftart.  Mindcn. 

Pr.  Aufpurg.  LubecK. 

Coftintz.  (:)  Vttichc. 

Hildcshim,  Camin. 

Pardcrbon.    .  Svvcrin." 

Chut.  Gcnctic.  v  (.'} 

Halberftat.  Canucrick ,  ou  Çambrfy . 

Ferdcn.  Verdun. 

Munftcr.  Lofannc. 

Ofcmburg.'  ,  Mets. 

Paflauu.  (:  )  Toul. 

Frifingcn.  Luycx ,  ou  Iuilîcrs; 

Kcmpfe.  ï.               Trente.  fr| 

Gurcx ,  ou  Goritz^  Brixcn. 

Seckavu.  Mcrfpurg. 

LU  iij 
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Labach. 
Vienne, 
flradembourg. 
Ratzenbourg. 
SchclefvvicK. 

Hauclburg. 

Les  Prinas  &  Seignturs 

fectdiers. 
L-  Duc  de  Bauicrc. 
L'Archiduc  d'Auftriche. 
LcDucdeSaxc 
Le  Palatin  de  Bauicre. 
Le  Duc  de  Iulier  de  Clcucs  &  de  Berg 
Le  Marquis  de  Brandebourg. 
îLcDucdc  Brunfuic. 
Le  Duc  d<  Luncmbourg. 

Le  Duc  de  Pomcrcn. 

Le  Duc  de  Mekclbourg.         (>  ) 

Le  Duc  de  Lauucnbourg. 

LeDucdeHolftcin. 

Le  Duc  de  Lorraine. 

Le  Lantgrauc  de  Hcflen. 

LeDucdeVvirtemberg. 

LcDucdeZvveybtug. 

Le  Duc  &  Comte  de  Spanhcim. 

Le  Marquis  de  Bade. 

Le  Lnndgrauc  de  Luchtembcrg. 

Le  Prince  d'Anhalr. 
Le  Comte  de  Henncnbcrg. 
LeBurgrauedcMeflcn.  (■} 

Les  £cclefiajh<j*cs* 
Le  Prince  &  Abbé  duFuld. 
Le  Prince  &  Abbé  de  Hicrs  feldt. 
Le  Prince  &  Abbc  de  Kcmpten. 
L'Abbé  de  Rhcichenavv. 

„       Le  Prince  Preuoft  de  Vuiffemburg. 

Le  Prince  A.  de  fain&Gal. 
Le  Prince  A.  dcSaiifcldt. 
Le  Prince  Preuoft  d'Elvvangen. 
Le  Maiftre  de  l'Ordre  des  Fr.  , 

Teutonienst 
Le  Marftrc  de  l'Ordre  des  CheuaUers  de 
lainct  Iean. 


tes  Jbitx  dé 

Vvaingarten. 
Salmansvveillcr. 
Kreutzlingen. 
Murpach. 
Vvalke"nriedji 
Schuttern. 

Vveiflenovv ,  ou  Mindcravv. 

Sain&Blaife. 

Maiilprun. 

Le  Prince  &  Abbé  de  Corbey. 

Les  ->ibbc\de 

Schuflcnriedt. 
Rittcrshaufcn. 


(0 


StcinamRhin. 
Scashaufen. 

Kcmpclecjc.  t'J 
Vvaldfochfcn. 

Finfidcln. 
RoKcroboui*. 
Ochfcn  hiufcn. 

Le  Preuoft  deSdts.  {'} 

LesjtàltK* 
Sainft  Gilen  deNoremberg. 

Hucmbourg* 

S.  Maxirninprès  dcTreues. 
Heueldshaufen. 
Saine*  Iean  Curtel. 
Gcngcnbach.  g 
Konisbrun. 
Rodt,ou  Roden.  y 
Markthal. 
Rockenhaefen. 

Saina  Pierre  imSchvyartzvald. 
Le  Preuoft  d'Odenhcim. 
Le  Prince ,  &-Abbé  de  Stable. 

Les  yAbc^dt 
Sainc^  Didier. 
BerKenhaufem. 
Elchingcn.  Hentilingeru 
Vrflenis. 
PlanKembourg. 

Ynul. 
Pfeficrs. 

S.IeanenThurtal. 
Pcteshaufen  de  Confiance. 
Pruim. 
Reishaim. 

S.  Aeimcran  de  Ratifl>onnc. 
S.  Grégoire  de  Munfter. 
Munchcrodc. 
S.  Corneille  de  Munfter, 
Vvcrden. 
Aurfperg. 
Yrfc. 
Brun. 

Ecbternaken." 
Heruordcn. 

Les  PrtHoJu  b 

C  aro  b  erg. 
Bcrchtolgafden. 

Les  JkhtTi  d* 
Qiiedclnbourg. 
EÎÎcn. 

Alt.  Munfter  to  regenfourg. 
Pr.Obet  Munfter  co  Regens- 

burg. 
Kauffingen. 
Lindovv. 
Pr.  Gcrnrodc. 
Buchavv. 
Roccnmunftcr. 


•c 


Rotenmunftcr. 
Hippach. 
Gutcnzcl 
Beundt 

Coblenrz^ 
Balcy.  rElfas. 

J  Oftcrich; 
CInder  Etfch. 
Les  Comte/ Je. 

Hclfcnftcim. 

Kirchbcrg. 

Vvifunftaig. 

Lauftcn.  (y 

Montforr. 

Furftemberg. 

Zimmercn  *S  - 

Otingcn 

Sultz. 

H  oh  en  ZoiUrn, 

Cartel  (:) 

Vcrthcim. 

Rcincck. 

Hohcnloc. 

Erpach 

Lcininghcn  (:% 
FalckAein.  J 
Hanavv. 
Lucgtembcrg 

Naflavv,  Brcda,  ficDileffl- 
borg. 

Vvîsbadcn  >  &  Iltztain. 
Salbruciccn. 
Vvaldtpurg. 
Naflau  cnVvcilpurg 
Beilftein 

Konigftcin  fi:  Epftcia 
Eifcmbcrglc  haut. 
Eifcmbcrg  le  bas 
Mcrfen. 
Budighen  , 
Vvirnenibcrg 
Solms. 
Arfnbcrg. 
[LES  COMTES  DV  RHEXlt 
Les  cornet  é 

Hom 

Seyn 

Vvintzlingeni 
Reycn 

Biftch.  Salmï 
Vveldcuts 

Dengen  %  <:) 

Rappin 

Hardcch 

Hohenftein 

Vvollcenftein 

Schaumburg  &Giengen 

Dicrcmburg  ,  &  ctx  SoriierOT. 


Mansfelt. 

Btfbcy&Mullingerï 

Cleichcn 

S  chv  vartzemburg 

S  u  cm  b  erg 

Iud,  Seigneur  de  Rucch 
Pies. 

PUvven 

Vveda  ôi  Ringelberg 

Olnbrug. 

Locbcnftain 

Rcgeftaiti 

Vveftfreiûandt; 

Oftfrciflandt. 

H  oie. 

Dclraonhorft. 

Weftcmburg. 

Munzemburg. 

Lemgovv. 

Vvaldeck. 

Diephok.. 

Stcinfbrtv 

Bcnthcm.  v 

Brunchorft. 

Vuitgcnftein» 

Spigelbcrg. 

BiuerfdorfF 

Teckclnborg 

Dortmiuid 

Vvindorff 

Rippershoden 

Hagen^oudcla^tyc 

Hoonfels.  ; 

Lcifeneck. 

Bergen 

Mandcrcheid. 

Rciferfcherdt 

Egmontj&Iflclftcin 

Tubingc. 

Blankemberg)  ouBlantmpnt 
5en,Krehanges. 


0) 


Gundelfîngcn 
Gcroltzcck 
OberHeuen 
Rapolcftain. 
Staurfcn* 
Dcgenberg. 
Obcrfulzberg*" 

Tautenberg.  (:J 
Sonncnbcrg» 

Vinébcrg,  ou  Vanneberg  peut-cftr«i 

Le/  Seigneurs  de 
Tuffcn.  biugan. 
Iuftingcnï 
Schcnflingcrù 
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KapolrsKi'cbcn' 
Hohcn  Rccpcr. 

Hobcufcldt,KTipolt,kirch. 

Braides. 
Kcichclfpcrg. 

Limburg.  m 

K'jntcch. 

Kunfccitcrbcrg» 

Gcuvv. 

lUichcrftcin. 

Munizcnburg» 

Lottcnftein.  ^ 
Ridbcrg. 
Linge. 
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Somiriff. 

Bergen,  ScVivelhenv 
Vvidcnfels,  oupeut-cftreVvider- 
tels. 

Habcr,ouHauer: 

Scnfter. 
Roggcndoff. 
Alendorff. 
Kunigruckerbergî 
Morfpurg&Bcforti 
Brandcnftcin>&RaniT. 

Vvolfcftcin.  „     „  .  . 

Fronlbek- 


0) 


Permont  > 
FUcKcnftcin. 
Vvfttcn. 


1=1 


OCV    *  UlaCluppelleauPay$deI«mcrs. 


Boichorn 


H 
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cftccluy  des  FdUs  franches  3  qui  fànt 

Landau  près  de  Spyre. 
Lindauvv  en  Suaube. 
LuccrnccnSuiffc. 
LunebucihenSaxe. 
Mcydcnburch  en  Saxe. 
Memminghcn  en  Suaube. 
Mets  en  Lorraine,  à prefent  France- 

Mayencc  fur  le  Rhein. 
Mulhuyfen  en  Turinge. 
Mulbuyfen  en  Sonckaure. 
Noorthuyfen  en  Turinge 
Ncurcnbergh. 
Nymegcn  en  Gucldrc. 
Noorlingcn  en  Suaube. 
Odcrnchymfur  lcRheiru 
OppcnhcnfurleRhcm. 

Pollcndorp.  . 
Poppinghen  enSuabcn. 

Ravcsburg. 

Rcgensburg  cnBauicre. 
RotenburgfurlcTuber. 
Rofcmonoullosheym. 
Roottvvyl  cnSaaben. 
SainftGal  en  Saille. 
Slcyftant  enElfate. 
Spyets  fur  le  Rhein. 
Svvynfort  en  Francontc. 
Trêves  fur  laMofcllc. 
Werlinghcn  enSuaben. 
Vvccrde  fur  le  Danube. 

Vlm  en  Suaube. 
Vvanghcn  en  Suaube. 
Vvcfcl  fur  le  Rhein- 
VvcfclenClcucs. 
Vctslaer  en  Hcflcn. 
Vvyle  en  Suaube. 
Vvimpfcntlur  lcNcckar. 


AuAiour"  au  Pays  de  Suaube. 

Berne  cnSuifle  ^cont^lts. 
Bvbcrach  en  Suaube- 
Boppert  fur  le  Rhein, 
CampcncnOueryllcl. 
Cologne  fur  le  Rhein. 
ColmarcenHKaten. 
Confiance  en  Suaube. 
DeucntctcnOueryffel. 
Dovrmondt  en  Vveftphalen. 
DunKelpoelcnSuaube. 

Deyrcncnlulicrs. 

Eucr  cnBcrmvvout. 

Erfovt  cnTuringc. 

Eflingc  cnSuaube. 

Francrotd  fur  le  Meyn. 

FtancfordfurrOdcr. 

Fridbcrch  enVvedcrcvvavre. 

Fiiburch  cnBrifgavv. 
GheylhuyfcnenVvcdercvvavrc. 

Ginghcn  en  Suaube. 
Gortinghcd  en  Saxe. 
Groenmgen  en  Frifc. 
Gemundc  en  Suaube. 
Hagenau  en  Elfaten- 
Halle  en  Suaube. 
Halle  en  Turinge. 

HclbronenSuaubc  fur  Ncckar. 

Hamburch  en  Ooftlandc. 

Heydesfclt,  Ilncn. 

IngcUhcimaudcllus  deRhincau. 

Kautft  ou  ren ,         Kcy  fersberch. 

Kcyfers  lutern  en  VveftrycK. 

Kcmpcncn  Suaube ,    Kuyr  en  Svvits. 
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Vvymhcymen  Franconie.  Vvorme  fur  le  Rhcin.   Zurich  en  Suiffe 

Vvyflcnburch.  '  Zvvolc*Oucriflcl. 

Outre  cét  ordre  des  trois  membres,  afin  d'empefeher  les  dluifions  de  l'Empire  & 
pour  conferuer  vue  paix  commune  en  Allemagne ,  les  Prouinccs  de  l'Empire  ont  efté 
diuifécs  en  quelques  Seigneuries  qu'ils  appcUent  Cercles,  où  font  lesConfcils  narri 
culicri  de  l'Empire.  ^ 
KVI  On  inftïtua  premièrement  fix  Cercles  i  Aufbourg  l'ariijoo.  puis  dix  l'année  i« a  à 
Norimbcrg.  Or  chaque  Cercle  élit  de  {'on  corps  vn  "Gouucrneùr  fcculicr  ou  pluftoft 
Intendant  du  Confeil,  qui  cft  Prince ,  Comte  ou  Baron ,  ou  gentil-homme  fortrelc 
ué  ,àqui  Ion  donne  du  mcfmc  corps  fix  Confciucrs,  hommes  fcculicrs ,  honorable 
&fortaduifcz.  ... 


Le  premier  Cercle  eft  ecluy  de  France 

nie. 

Le  fécond  de  Bauiere 
Lctroificfmed'Auftriché 
Le  quatrjcfme  de  Stiaubc 
Lccinquïcfmc  du  Rhcin 


Le  fixicfmc  des  Eleftcurs  du  Rhcin 
Lcfcptiefme  delà  baffe  Allemagne,  ou 

Vvcftphalic  . 
.Le  huiaiefmc  de  la  haute  Saxe. 
Le  ncuficfme  de  la bafle  Saxe 
Le  dixicfmc  dcBourgongnc.  . 
(VII  Outre  ccs  Confeils  des  Cercles,  afin  de  wger  comme  il  faut,lcscaufcs  de  plus  «ranî 
de  importance,  on  a  mftitué  la  Chambre  Imperialede  Spire,  dont  le  chef  ou  f 
uerain  luge  elLPrince  j  ou  du  moins  Comte  ou  Baron  fcculicr ,  fi  l'on  en  trouuc  oudl 
q  i  'vn  qui  foit  capable  de  cette  charge.  y  ■ 

On  adonné  àçeftuy-cy  fix  Affefieurs,àfçauoirdeuxComrcs  ouBarens  deux 
Iunfconfultcs  fcdeux  Chcualiers,que  l'Empereur  y  met ,  à  raifon  des  terres  ou'il 
poflede  héréditairement  cnl'Empire.  Chique  Elcdtcury  en  a  encor  mis  vn'  &  chi 
que  Cercle  deux;  fctous  ces  AfTeffeurs  ou  Confcilltrs ,  font  moitié  Iurifconfulceirv* 
moine  choifis  entre  les  Gheualien.  •         .  ™WT^H 

Orquant  àeequenous  auonsditdes  membres  de  l'Empire, &cres  Officiers  M 
fterditqu'apresies  fept  Eleveurs  on  ordonna  quatreDucs,  quatre  Marquis,  quatre 
Landgraues  ,quatrcBurgraues ,  quatre  Comtes ,  quatre  Barons ,  quatre  Chcualiers 
quatre  Villes ,  quatre  villages  &  quatre  pay fans. 

El  encores  les  Empereurs  non  contens ,  créèrent  à  pluficurs  fois  d'autres  Dues  *? 
de  nouueaux  Comtes  r  Se  qui  plus  cft ,  ont  érigé  plufieurs  Comrez  en  Duchez ,  corn 
btenque  parluccemon  de  temps  ptuficurs  Duchez  ayentefté  abolies,  comme  cell* 
dc-Suaubc , de Limbourg,  de  Zeringea>  de  Voitland,  &  quelques  autrer.  ' 


-!  


LES  CHARGES  ET  DIGNITEZ  REDUITES 

au  nombfe  de  quatre. 


Il*        •  , 

»'  Le  f  quatre  Ducs. 

T3  Runfuic. 
X3  Auieres. 
Suaube 
Lorraine. 

Les  quatre  grands  Mare/chant. 
Pappenhcim 
Iuliers 

Mifnie  ,  •  r.i 
Vinflingc."  ,       ;  lrJ 

'  'Zes  (juatrcLanévraues. 
Turinge.  Hcficn. 
Luchtcmberg,     Al  face. 

La  quatre  Burgrams. 
Mcidcnbourg 
Nurnberh 
RenccK 
Stronbourg 

es  chef sde guerre. 


Flandre 
Tirol. 

Aldcnbomg,  ; 
Fcrarc. 

Fuld.  . 
Kemptcm. 
VvifTembourg.  - 
Murbach» 

ter  quatre  Bourgs 
Aldenbourg. 
Mcidcnbourg. 
Rotembourg. 
Mcckelbourg. 


Andlaua. 
Meldingen. 
Strondccb. 
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^^L^rc^s  Métropolitaines. 

:  HCX  les  quatre  ^es. 

w.    „  Bambcrg. 

Hagucruu ,  ^C1C 
.       les  quatre  Ruftiques. 

n  t-     ,  Ratifbonnc. 

*  les  quatre  Marquis. 

.  Brandebourg 

.  La  ball  e  Bade 

Morauc  j  ■ 

les  quatre  Comtes» 

Cl  <:acs.  w 
Schv  vartzembourg  en  baxe 
C.licouGrctz.     •  Sauoyc 
les  /juatre  Seigneurs. 

Milan.  ,  . 

Padonc,  M.randole. 

£«  oMfrc  montagnes  de  l  Empire. 

•'    1  /:           .t. /-/-<  dioniCCZ. 


Murncnbcrg,  îribcrgr 
Ucidclberg1,  Nurnbcrg 

Le  s  quatre  Barons. 
LimpourgenFranconie. 
Thuhs  &  Raconie  Seigneur  dcTochcm 
bourg 


Aldcnuaden. 
'ions  de  l'Empire. 
Altdorff. 


un 


Vwefterbourg  , 

Les  quatre  pot 
Ingclheim  * 
Licchtenauu. 
Dcnchrcndorff. 

LesquâtreVeneurs. 

Hum,  Vrach"         ,  n. 

Schombourg,  Metfth  près  de  Coure. 

Les quatre  Offices  héréditaires  de  Suaube. 
LctranchanrdcVvalbourg.  . 
L  Efchanlon  de  Rada'ch. 
Le  Mardchal  deMaredorf.  \\fff 
le  Chambellan  de  Kcmnat 
les  quatre  Serviteurs. 
Vvaldedt,  HiirendeFulchcu 
Arnfpcrg, 


^    O  iand  Empereur  cft  alhs;l  Afcnci  cu]u  ,     d  Cologne  au  gauche. 

VA^cucfquedeMayéceàlo^^^^ 

Le  Roy  de  Bohême  lors  que  ce  Royj ?«™e  n  a^  du  R)  >cin  doir  c%c aflis  de 

fiaftiques  qui  précèdent.  tnittl.<\  -s  Prouinccs  de  Bourgongne  tu 

EnlaDiettcW 

^  rcnTinifcsfottsîaprotcaionde f^^^^J1^  Dicttcde  Rayonne 
W  particulièrement  entrcles  Eçclchaft  ques  , c™cn  *J  . 
Li  fe  fit  depuis ,  le  Roy  d'Efpagnc  n  cnuoya  pas  n  ho £™  <n  J 
S  Le  Duc  de  Lorraine  fouloit  cftrc  tenu  pour  Pnncc  de  l  tmi. 
cetre  maU'oneftpafléc  en  France.  m^r^xtxt  d'autre  Seigneur  que  l'Em- 

Les  cite/,  franches  de  l'Empire  qui  ne  côgno.ffent  poi  nt  et ^  £  r  mcflè;com- 
rt -rcur ,  viucntàucc leurs loix ,  K  prcfque  toutes onwn .  ç  \  gouuctn«fc 
bien  qu'en  quelques  vnes,Cntre  lefqud  es  cft Nurc»bc^«  l  n    £ ^.^  lors 

qu'aucc  argent  m.  raucur  elles  acquirent  leur  liberté  des  ^cr 

qui  les  dominaient.  _  ,r  filr  Pane  ne  l'a  couronne^»15 

S  II  n'y  aperfonne  qui  puiffc  eftre  nomme- ■£ mpeccut _,fi  Ici  anc  GcrnuDic,siU 
u  peut  bien  ettre  appelle  Ccfar,  otiRoy  des  Romains,  ouKoy 
cftècleu  par  les  Electeurs.  V  Allrm^ne,  ainsla  $ouuernep»t 

LE mpercut  ne  commande  pas  abfotumcnt  en  1  AHcma^ç,  6 quCpourob- 
1  Joyc  d'es  D  .erres .  à  raifofl  dequ-y  il  cft  g«.  ou  moins  pu? ffant,  Won  q ^ 
tenir -quelque  chofe  aux  Dictes ,  il  cmpélchc  ou  n  cmpefchc  pas  que 
tredic,  fe  taifant  armer  fc  craindre  tout  cnlcmbtc. 


;  trouoeauW 


à  fçauoir 

cft  cir .: , 
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u^cacur,  Sautant  que  fi  les  voix  r         i  1  •  ' 

«cs*BaronSdelïmpire.  Lc.reifi£ŒVoTarPMtt0»iltsC«»' 

&  chaque  Confeil  fc  retire  pour  voir  ee*^ SS ffi ^ 

Mais  quant  auxvitles ,  encor  quelle?  ouifW  jf    t_       ■  •  chofM  Pr°Poféej. 
Çonreil? elles n'ont  rourefois  StTTAT"  d« 

^^^^^^ 

ils  ne  donnent  authorirt  de  reroudrTaucùne^ho^  sîh *',r,'uel1 
«rt»de«  donton  ■^^S^^CSSSÏ: 

/IT  _  .    -(    .    Religion.  f 

CIT  Allemagne  fntinfccUed'hcrefic  en  cette  manie»  X  „*h~  - 
-*-^cr contre fEglife l'an  tf iy.  à quov il  fut Do^^i-  Lulhcrcomm«iÇ*  dcsèl^ 
cobins,  quele  Pape l^T^^^^Z^A T**  lcsIi* 
Auguftjns  du  nombre  defquel,  il  eftoit.         laPu^ation  des  indulgences,  au* 

CccydépitatellcmeûtIcanStauDiceVicaireirencraldcrOrdre.H,.ç  a  Ai 
Allemagne ,  &  ledit  Martin  Luther ,  Letf  cur  ordmairc  à^l.w  k      *  A.Tftm  clt 
ferent  toute  chofe.  »*-«war  ordinaire  a  Vvitcmberg,  qu'ilsrenuer* 

U  commença  donc  à  tnédire  du  Clcreé  car  écrit  &•  vit».  » 
fuietdcfaireaesinueaiuescontreUdX^^ 
trelesEcclcfitftiqueUlcommençadecrirco^ 

des  Moines  ;  &  les  peintres  SSSEEÎÏ^S  ^  »  Preftrc$  * 

cnancctc.      qui  nt  encor  mieux  croire  ce  qu'on  difoit  du  Paor  b,a*u  *i  a  r? 
ge  deRome,  ccfutla  mauuaifc 'opinion  aaeic,  aZ\^.a  P     j    1  VcduClt^ 
H*  qu'ils  fa,  tiennent  pour  trompas  c?  m^ SrftbÏÏ  ^^J*1"3?  S  dâU* 
tellement  qu'on  f«  perfuadoit  touteXfc  ileu  teJuL     ^  dc  coaf?eftcci 

U^Tê^t^fS^S^^^'  «^qucLutheréleualapuiffancefeai* 

pitanerenommientrclesMemands   M»i,iy^„    .    '  ,""imSl^ 
?.audjffemen,fcdefau^\,uTûSfu"^ 
<_ar  Luther  connoiffant  lenatureldes  Allemands  addonnez  à  faire  erandeth».»' 

Il  ofta  iabftincnce  &  les  icufncs ,  le  voeu  de  chafteré  ,  «c  !*  difrmlîn-  A.  li 
Rebgion  ,  &  permitaux  Moynes  &  aux  Rcllgieuf„ e  c mari« 5  puî  f lolïatuî 

De  forte  que  ce  ne  fut  pas  Vne  merucîlle,  de  voir  que  les  peuples  à  qui  l'on 
prWojt  vne  docW  fi  agréable  aux  fens  ,  *  fi  fauorable  à  l  chai  ,  TccZ 
Uffcnt  fi  promptement.  ifauantage  ,  pour  s'authorifer  de  plus  en  plus  ,  il  £ 
mta^atcsdVfu^rperlesnchofles&lc,reuenusde  HEglife,  de  prendre! e  Cad 
herec^ 

Mai*  encor  que  l'hercfie  dc  Luther  fut  pour  les  fufdites  raifonj  >  «c  pour  plu* 
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O  O  4  ,  facjUte  des  Allemands ,  clic  ne  manqua  d'eftre 

fieursautrcs,recene  auec  tan  c    Un  mil  cinq  cens  vingt-cinq  on 

.^.^SSÏlSS: .  qui  renouuella  l'hcrefie  «-.Bjo-jM 
£t  clcucr  contre  Luth e ^  VI  o  &Caio(Udc,  mortels  cnncims  de  Luther. 

^Bucer  Uemontfou^ 

Or  les  Luthcncns  fi£  les Miin0i 
touftours  demeurez  en  p ^S™n    bléc  £  M,fpUTg  àrinftanccdePhilippes  Lantgra- 

Ils  firent  pour  cét  cffeft vne *  ^ f      .cncor  qu-lls  nc  fuff„t  d  ac 

„edeHcffen,en^ucnc^ 

cord  touchant  la  Cenc ,  il  f ui  lenMJ»  d  communier  aUcc  les  Zuingl.cm, 

meLutberdefendit^ 

* Zuingle  en  vn  ^^^^Snaiement  Antechrift,  Caluir, .d'autre coftW* 

g-  fans  cfprit,  race  de  Geam,  «  *K 

donnant  fc»»^1^1^.,!*  autres  à  Confiance ,  l'an  mil  cinqcenstrcnte-i<//, 

<^c^^ 

Mansfeld,patt.cdeLUch«s&c™xde>»^  Et  pourec  que  les  premiers 

letton  delà  perfonne  fcdela ^^%J0^Mi  de  Vvitembcrg,  cettehe 

ZZiïï^»r^^  *****  decette  Pene , maisi. ne 
Cependant  le  Duc  George  de  S^dc™  f  frcrc  cftoit  japeruerry  ,  fcluy 
pût  taiie  longue  refiftance,  P0"^0-^^"^^  tmnfporter  Luther  de  Vv.tcm: 
ïy.ntfaccedè%nfonEaatlanx5  ^S^Mifaie  JeTorinplcd.l^g 
berg  à  Lipfe  »  K  en  mefme  romps  tous  es  pay  f  doarinc  .  pourcc  que  les 

diL^^^^S^S^àT  corrompues  -,  8c  dés Jan  m.  cinq 

tcrrcs  f^^g^S^ZSt  defiamfcdtcBreme^Ioachrfvellald, 

cens  vingt-cinq  Henry  oc  *u  k 

Hombourg.  T^ecnarpermimondcHenrydcBriftclquieneftot 

kimplcqu^rcautrcscholcwlfitentcrrc.  te  M 

Albert  Marquis  de  Brandebourg. 
Finale 


Marquis  de  Brandebourg.  -       .      tut  mduit  fous  prétexte  os 

ement  lEmpcrcuren  vneDiette  ^^^tc^^à'^ 
>  la  paix  publique ,  à  ligner  le  décret  de  ^""l^c^C„cnCral,ou  par  quelque 
Bourg 1  ib  e  en  Allemagne  Jufques  a  ce  W£gg£5fi  enlaD.etcedc 
autre  voyc ,  on  eut  mis  ordre  auxafEurcs  de *****  « •  >$  &  cn  partIcuLer 
Poffc.  il  fut  défendu  aux  Protêts  d ^'^^^1»^  KVanW** 
laDicttc  d'Aulbourg,  ondonna  liberté  a  tous  les  i  flcr  àe\\Mtlfg 

•ucc  condition  que  lcPnncefecuhcr  nc  P*s /Ja  rcputatfon ,  matsqaelE 

ment  fon  Eftar ,  mais  mefme  ne  fero.t  ^^l^oix ,  en  èluoicnt  fou- 
clefiaftique  perdroit  fon  Eaat ,  K  que  ceux  a  qui  U  apparu 
dain  vn  autre  qui  feroit  Catholique.  f  bj     dc  viure  ejK» 

Les  hérétiques  demandèrent  cncor  apres,qu  on  pernutt J«»  dc confocn- 

volontc,  &  que  les  Princes  fuflent  oblige*  de  leur  ûf^'f" 

cernais  les  Princesd  AuftrichcfcdcBau^rc  syoppolercnt-  ^ 

Depuis  ce  décret  l'herefie  fe  rcfpand.t  fans  ^f^^^^^àe^ 
gne ,  veu  que  Van  U5  6.  Otthon  Henry  Palatin  du  Rhcin,&  Charles  ^a  J  miacrcnr 
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exterminèrent  laMeflc ,  8r  la  foy  Catholique  de  leurs  Eftats ,  &  après  Nicolas' Galle 
femal'hertfic  de  Luther  à  Ratiibonnc ,  &:  Martin  Kcrnniflc  à  Brunfuic,  &lamcfmc 
fedtcs'épandit  par  les  pays  d'auprès  de  Strafbourg. 

Cependant  il  nafquit  d'autres  herefics ,  veu  que  les  Anabaptiftes. entrèrent  en 
Vveftphalic  l'an  153».  &c  fc  faiurent  de  la  ville  de  Munftcr  l'an  1534. &  après  auoir  crée 
vn  Roy  rfurent  enfin  ruinez  par  l' Archcucfque  de  Colognc;&  l'an  155 1.  André  Ofiaty- 
dre  fc  rendit  autheur  d'vnc  nouucllc  herefic ,  &c  mcfmc  de  la  fefte  des  Luthériens  :  ort 
vit  naiftre  celle  des  Vbiquitaircs. 

Mais  pource  qu' Au  gufte  Eleôeur  de  Saxe  defendoit  l'erreur  de  Luther  pour  fc 
maintenir  grand  ic  puiffant  par  le  moye  n  des  Luthériens ,  &:  le  Comte  Palatin ,  pour 
mcfmc  effec* aduancoit de  toutfon  pouuoirlcCaluinifme,  pource  que  la  difeorde 
cft fille  naturelle  de  l'hcretie,  ilsncfe  peurent  iamaij  accorder,  quelque  aiïcmblée 
qu'ils  fiffent. 

Ayant  ainfîmonftré  le  commencement  &leprogrcz  dcshcrcfies  en  Allemagne, 
voyons  maintenant  l'cflat  auquel  elle  fctrouue  pour  ce  regard. 

Véritablement  de  noftrc  temps  il  fcmblc  que  d'vn  collé  l'hcrcfie  s'eftchde,  &  s'ad- 
uincc,& de  l'autre  que  la  foy  Catholique  prenne  accroiflcmcnt. 

L'hcrefic  croift ,  pourec  que  les  Princes  Caluiniftes  &  les  Luthériens  fc  mettent  en 
poffclfion  des  Abbayes  &  des  Eucfchcz ,  &  les  laiiTent  comme  vnc  partie  de  leurs  hé- 
ritages à  leurs  fucccfleuK. 

Or  les  Princes  hérétiques  s'effayent  d'introduire  leur  fc&c  par  tout  où  ils  mettent 
le  pied. 

Toutefois  ilreftc  en  la  plus  grande  partie  des  villes,  quelques  Eglifcs  &:  marques 
de  la  Religion  Catholique  ,  comme  à  Minde ,  quoy  que  prcfque  toute  hérétique,  on 
void  encordes  Chanoines  Catholiques,  &  en  la  grande  Eghïe  on  célèbre  leicruice 
diuin  à  la  Catholique.  .  - 

A  Vlmc,à  Stratbourg,àNeubourg,aux  Eftats  de  Brandebourg,dc  Saxc,dc  Brunfuic, 
il  y  acncor  force  Conucnts  de  Rehgieufes , toutefois  il  cft  défendu  en  quelques  lieux 
d'y  en  mettre  d'autres ,  le  de  les  voiler  ;  &  mcfmc  on  ne  le  içaurcic  quelquefois  faire  à 
faute  d'vn  Euefque  Catholique,  Ou  de  quelqu'vn  qui  ait  cette charge.  • 

Pour  rcueniri  noftrc  propos,  ceux  du  Palatinat  du  Rhcin  ont  efté  forcez  de  paf- 
fer  quatre  ou  cinq  f;ois  de  la  fe&c  de  Caluin  à  celle  de  Luther ,  félon  qu'il  a  pieu  à  leur 
Comte. 

.  Mais  auiourd'huy  ils  font  tous  Catholiques ,  pource  que  l'Eftat  a  changé  de  facc,dc 
Religion  &  Seigneur. 

Augufte  Duc  do  Saxe  fut  chef  de  la  fc&e  de  Luther ,  &  Chrifticrnc  fon  fils  après  la 
mort  de  (on  pere,  introduifit  en  Saxe  le  CaluinifmcSc  ccftuy  cftant  mort,lc  Duc  Fré- 
déric fon  tuteur  a  chaffé  le  Caluinifrne,&  introduift  la  feetc  de  Luther. 

Tous  les  Princes  d'Allemagne  fuiuent  la  fc&e  de  Caluin,  ou  celle  de  Luther.  Les 
Sectateurs  de  Luther  font  les  Marquis  de  Brandebourg.lcs  Ducs  de  Saxc,dc  Brunfuic 
&  de  V  vitemberg ,  les  Comtes  de  Mansfcld,&  les  villes  franches  hérétiques,  qui  con- 
finent auec  la  mer  &'la  France. 

Caluin  cft  fuiuy  des  Comtes  Palatins  du  Rhcin ,  de  ceux  de  Sxralbourg ,  &  de  la 
plufpatt  des  villes  maritimes ,  dites  Aliatiques.  » 

A  pailcr  généralement,  les  nobles  font  plusinfc&cz  d'herefie  que  lf  s  autres,  &  lés 
riches  que  les  pauurcs,  &  les  villes  que  les  villages,  &les  villes  franches  plus  que  les 
Princes:  chofe  digne  de  confideration ,  veu  que  de  tant  de  terres  franches  qui  font  en 
AUcmagncil  ne  s'enprefenta  en  vne  Dictte  qui  fut  tenue  il  y  aquclqucs  années,pour 
Jcs  Catholiques»  que  trois  petites  «erres  de  Suaube ,  à  fçauoir  Gamondei  Dincheelf- 
pillc  «c  Vberlique:au  lieu  que  les  Princes  d'Aaftriche ,  les  Ducs  de  Bauiete  &  de  Cle- 
ucs  (  qui  font  maintenant  vnis  )  ôc  Philippes  de  Badc;&  le  Landgrauc  de  Leutimbcrg 
fclont  conftamment  maintenus  en  la  foyCarholiqur  jScl'on  a  veu  retourner  àla  foy  le 
Comte  Vlric  dElprcftcin ,  &  Iacqucs  Marquis  de  Bade ,  &  quelques  autres.  • 
'  Pour  reuenir  à  noftrc  propos ,  les  citez  franches  font  toutes  fouillées  d'herefic ,  ex- 
cepté les  trois  que  nous  auons  nommées.  f 

Toutefois  il  y  a  quelque  nombre  de  Catholiques  àNorimberg,  à  VIme ,  à  Franc- 
fort ,  a  Aix  la  Chappclle ,  ic  en  quelques  autres  lieux. 

Majs  pour  môftrer  l'eftar  auquel  la  Rcligiô  Catholique  cft  en  cette Prouincc,  il  faut 
que  nous  confiderions  les  Egiifes  Cathédrales,  d autant  que  l'authorité  des  Euclquci 

V  "    ;  MMra 
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*    '  entretenu  en  grande  partira  religion  qui  y  refte. 

&  des  Chapi«cs  *  ej1»         Métropolitains ,  qui  font  ceux  de  Magdebourg ,  de  Tre.  . 

ueSïdcMaycncy^ <   *  rg,auCclesEgl.iesdcMagdCbourg,Maft.crg,Nan- 
LArcueuelÇhedcîw^ .         J» c  t  ubcc,Scucrinc,Scbourgc,Ccluth,Raccm- 
bourg ,  N aaclbourg  .»""Jgfitte  ëul  cn  cftoit  cxcmptc3a  elle  adiouftec)  ft  non tcu- 
bourg  (        ^ ,"  ^s  encoe  fousla  puiflanec  des  Princes  Luthériens  5  qui  en  difpo- 

fc„C  comme  ^"î^fs^ftla  plus  nette  de  toute  l'Allemagne ,  veu  que  non  feu- 
L Sa 'ville         encor  par  tout  le  Diocefc,  on  ne  fouffre  autre  Religion  que 

^§;5^  euEucfqucqui  " 

ne  fuft  Catholique  ,  &  d>^in^rft\  ^  b^'coup  de  peine  maintenue  conftarnment 
L'Archeucfche  dcpl°^^  aux  hérétiques l  exerc,: 

cnlaKcligjpnCathol^ 

ccdelcof  Religion.  «  lan .mil  a nq H  d'induire  l'hercf.c  dans  la  vil  c  tt 
wn  que  ^ucf^^ S  pout  cet  erTeô  ,  Pmlippc  Mclancthon, 
dans  IcDiocefc  ,  : lyanttait  ven " «J£P  f  ch  -Ke  s'oppoferenC  àion  maimat 
&dc  SrrafcourgMattm  Bot*. cSenat  K  c  f  P.ncuf.^crman  fut  d?oft  p, 
delTcin,  &  tirent  tant  que  ^X  ni^n  fa  place.  Toutefois  il  ne  s'cupûfaire,quc 

tL0;u;.ccroUsCct,cA,chcucfcWl«Eg«ifc.^UCgc,dcMUnBct,d'OrMburg,k 

qîfenout tat>U«&. «ff  commt «W^dU cy-deffi», mai.  • 

Munftcr  acftfc  travaillée  d«  «" »F J ,c  >  icr  ^ 

;  ^tn^i^Diocefcd^  rvnàConftance,rautreàHch. 

th  criens  ont  public  vne  forme  de  pnere  contre  le  Tutelle i  ap  cft  bjfft 

Or  quoy  qu  Erford  foit  preique  tout  Luthérien ,  ^e*°* *  4  fait  crier, 

.     qu'aucunnefoit  iïhardy  ^^^^^JS^S^^^B"^ 
chent  ou  fontleur  exercice  en  leurs  Eghfcs:  S  aUoicnt  oftee  Ca- 

les Lutheries  ont  efte  contraints  de  reWrc  y  ne  Eghje  qu  ils 

blelTe  qui  eft  requife aux  Qhanoincqui  y  tont.-M.«  P« ^    Ja  cn  , vneboa- 
BamgergcftcUuilccndcuxpartisdemeimequcfonUioceic,  j 

ne  partie  de  Catholiques.  •  r.-^AV  de  beaucoup  celuy  c 

Pour  le  regard  dcSpire,  le  nombre  des  hérétiques  furpafle  de  neau 

Catholiques.  .  .       .    „ rr  oeo^uirefte,**"1" 

Les  Chanoines  de  l'Egl.fe  Cathédrale  dehreux  ^  con^erce  penq     ^  ^ 
ftituè  vn  petit  binaire  de  douw  icunf s  hômes,  par  le  moycrrduquei. 
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dés  I^uifes  ,  on  efperc  d'augmenter  la  Foy.;-  >mV.',iji 

Quant  aux  hobitans  de Vvormcs ,  ils  fe  fontpremiercment  foufrraits  de  la  lurifdi 
cïior .temporelle ,  puis  de  la  fpintuel  le  de  leur  Eucfque  s &lVxcrcice  deftèrÏÏe 
cfté  fort  libre  entr'eux,  bien  que  le  Clergé  y  foir  pour  la  tAuC^TM-        J  • 
auiourd11uyIaReligionCatlJ.queynorit(Lt^urautre.P ^.^^^  Ma« 

Ceux  de d'Hcrbipoli ,  (ont  prcfquc tous  Carholioucs ,  à  canU  H..       i,  ■ 
leurs  Euefqucs  ont  M  d«n  ehdferrKerelic.      •       m  "  6rand  fom  l"" 

la!itrcVnCollcgedcIcluitcs,quelcsFourcrcsyontbaJty.  . 

îl y  a<l'aillcurs.plus de  Catholiques, que  d'autres  à Ginfboure  ,  àVntina,.  *  At 
mangauie,«ddiiicrs  Contiens  de  Religiiufes.  '         g     Vm,Qêc'* AI~ 

Q^ant  à  Hycftad ,  il  n'y  a  point  d'exercice  public  de-  l*hcrcfic.  Au  Diôcefc  d'HU 
dcdcily  a  vn  grand  nombre  de  Luthériens,  mais  le  Clergé  de  l'Eehfc  Cathed?^ 
s  clrtoufiours  maintenu  en  fon  entier.  .•  6 

Venant  maintenant*  F Archeucfché  de  Strarboucg ,  c'eft  chofe  affeurée  que  cette 
ville  eltprefquc  exempte  d  herefic.  n 
Mais  à  Rationne  qui  en  dépend,  oh  fait  profcflîpn  publiqu*dc  l'erreur  de  Lu. 

kS£  î 1  Pn    C"l  ' CU  °ftant  k  CkrS6  »      SV  mai»tjcnt allez  bicnpar 

lalJiltanccduDucdcBauicrc.  ..  L  i*  :  f  .,\  _ .  1 

La Bohême arcçcu  l'hercfiedcsHumtcs,  dont  l'authcTu  fut  brûlé  à  Conftance, 
auecHicroime  de  Prague,  l'an  1417.    ..  ' 

I.enr  principale  herefic,  cftoit  que  la  Communion  fous  les  deux  efpeccs ,  cftoit  no- 
ccflaire  tant  aux  lais  qu  aux  Prcftres. 

-  Auiom  d  huy  les  herefics  de  Bohême  font  efreintes,  les  temples  des  Minières  de 
Prague  font  mamrenant  convertis  en  de  beaux  Conuents  de  bons  Religieux,  depuis 
que  les  Bohémiens  ont  enc  chafluz  pour  leur  rébellion  r.m6io.  par  l'Empereur 
Ferdinand  II.qu.afaitchaflertouslcsMiniftres  hors  de  ce  Royaume 

Cette  herefic  ouurit  cncorla  porte  aux  Anabaptiflcs ,  qui  font  dételiez  des  Luthé- 
riens, des  Calumiftcs  &  des  Picards. 

Ces  dernières  tirent  leur  origine  d'vn  certain  Picard  ,qui  porta  de  Flandre  en  Bo- 
hême ,  1  herefic  des  Adamites ,  qui  ont  auflï  embrairé  les  herefics  de  Luther ,  de  Cal- 
uin ,  Se  de  quelques  autres  ce  qui  leur  a  plû. 

LeP-cardappritàcettenationdefemeflcrpubliquement ,  &  fans  aucun  refpeft 
de  fang,ny  de  par  enrage aucc  es  femmes,  à  quoy  l'on  adioufta  de  grands  crime*  lcf- 
qucls  on  exécute  amourd  huy  le  plus  fccrcttcmcnt  qu'il  cfi  poffible 

*  *  IF*?*"  Cu  ^°hTC  VqiM  V°nt  tacrificr  cn  d« licu*  roufterrains, 

rr  Z\TnC G™cbc}^™ ** langue  ^durant leur lerui- 
C,C/U.°ft  ^uc  le  Miniftrcdic  ces  paroles  de l'Elcriturc ,  Ctoft*.&m*itk*,&^. 

me  q;uluy  vient  cn  main..  r  ? 

parleh^m^ 

faic£  ikSS^^Tf  '  fC  m°C.qaent  dcS  °bfc£»UCJ  ^^erfaires  >  &  P«  ' 
p  1   P  *         qUC  C  Cft  VnC  inucntl°«  P^t  raflaficr  fanante 


ères 
des 


Préfixes. 

Il  tont  aufll  riféc  des  bénédictions  faites  fur  l'eau ,  fotïe,  cierges ,  &  les  rameaux ,  8t 
tienne,  t  que  les  dmbleS  font  inuenteurs  des  Religions  des  quatre  mcndians.  Us  di- 
fentq,,lefV  permis  a  chacun  dep^fcherl'Euangile.  4 

Les  Humres  ne reçoiuent  point  la  Confirmation  S:  l'Extrême-  Onction  pourSa- 
crcmensdclEgl1(e:&  tiennent  beaucoup  4c  ppin^  touchant  la  Confefllon&  le 
Baptcfme ,  &  chofes  fcmblablesaucc  les  Caluiniftc<. 

tiftiaiïIJcVica°rdrd,hUy      d'Humt"  Cn  Bohcmc  » il  y a  Sland  nombrc  d'Anabap- 

LaMorauieeft  pleine  de  toute  forted'herefic  .mais  particulièrement  de  celle  des 
Anabapnftesfc  des  Picards.  On  ticntqu'ilya  bien  cent  mille  Anabaptiftes ,  mais 
que  les  P.cards  fnrpaiTent  beaucoup  ce  nombre  :  Toutefois  la  ville  d  Olmus  capitale 
aelarrouinccelt  piclquc  entiercmenf  Catholique.  , 

MMm  ij 
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D^O  ,      fmrde  Quelques »utieibonneiviUci de  hiwifdiôion de rt» 

0»peuc*"leme  imcaeH  n 


oclque. 


laniîîi-»u«clcc ™rion  a  quatre  cens  perfonnc.. 
ment  de  UC^S^â  quc  laMoîauic  :  U  y  a  plus  de  <o  ans  que  1  erreur  deLu- 

LaSilefieeft  P^s inte « C  H  outre  les  Anabaptiftes    les  Picards. 

*exyte«e,*^y^X3  €PccJUu^a^evffleaeUProui^,  eikpn^edc 
VrarilTaue,  autrement  »pP  fc  Calhcdrjuc ,  qul  aIa.t  venir  de  bons 

Catholiques, horfml s  du q^  lnnceS)qui°nlConucrty  beaucoup  de  perfonnes. 
Prédicateurs  de  Vienne  ,qui  eft  pour  la  plus  «and*  parce  Ci- 

Chantai' Autriche,  ly  aUv^u  Jnt  nullement,  UsheretiqueS  nont 

d^^^^XlsJ^c^t  profelhon  d'autre  Religion 

aucune  EgUie  a  pw»* 

ouedelaCatholiquc.  ...  dcCrcns8£  dcStcm>  furent infeftecs  deVcrreux de  ■ 
S  11  y  along-temps  que  ^lUe^ren  ^  ^        qm  y  (cmo|cnt 

Luther ,  K  qaoy  que  1  »J^A^^wnce  F  dçp ^    cn  ap 

fefont  coiiaertU,  lorsque  tro«^ 

ssœd^ 

les  ville  ce  Gourque  fcde  Lauante,  g"^^  ^dencedeffijetof  le. 

leooold  qui  y  commande  auiourdhuy.  &fiquelqu'vnyerre,  cciuc 

TeUementqu  il  fe  maintient  Jprefque  cnU J*"*»*  ^turions  que  donnent  d< 

wuscoftezbeaueoupdeRebpw*^ 

rent  les  autres  :  l'Empereur  Ferdinand  fonda  en  cet  w  VEuc(que  de  »«m 

n^villeaflheaumuieudelaProumce,  ^r^^Catholique.         f  .kj. 

te  Eel.fc  confine  auec  ceUe  de  Trente  .qui  eft  «UEfort  ^  ^ ,  fit  fous  la*» 

Cette  Euefchc  a  fous  fa  iurifdiaion  temporelle  enuiron  p 

rituelle  près  de  deux  cens  milles. 
Quant  au  pays  de  Bamere ,  il  eft  tout  Catholique. 
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BRIEFE  DESCRIPTION  DES  EMPEREURS 
d'Occident  .commençant  *IvlesCesa  k  fondateur  de  cet  Empire , 
^  continent  info/tes  à  M  A  T  T  H I A  s  dcuxiejme 
tprefent  réglant. 


(Il 


Vl  e  s  César,  fut  fond.ircur  de  la  Monarchie  Romaine  ,  Se 
toutefois  il  prit  le  nom  de  Dictateur  perpétuel  i  au  lieu  de  celuy 
d'Empercur,il  vefeut  ?6.anSj  régna  5.3ns  &:  7.  mohapres  ("es  guer- 
res finies,  CrfuttuéparBrutus,  Caifius,  Se  autres  confpi:-atcurs> 
l'an  du  monde  3S86.  qui  tut  I'aflyoS.  après  Rome  baflie,  &icn 
l'Olympiade  174.  «cauantla  naiflanec  dcnoftre  Sauueur  Icfus- 
Chrift. 

x.  O&aucAuguftc,  nommé  pareillement  Ccfar,  nepueudelules  luyfuccede,  fie 
prend  le  nom  d'Empereur  j  qui  iignifioit  chef  d 'armée ,  Se  en  fait  le  tiltre  d'vnc  domi- 
nation abfoluë  fur  tout  cequiobeyfloitaux  Romains. 

Ilvcfcut  75.  ans  moins  15.  iours,  régna  5*.  ans,  u- aiwauec  Antoine  &  Lepide 
Triumvirs ,  Se  mourut  l'an  du,  monde  3943.de  Rome  baftic  765.  &  en  l'Olympiade 
l'an  de  grâce  14. 

3.  Tibercbeau  fils  d'Auguftfc  deparLiuie,  adopté  par  luy,  I'andumondc  3*79*' 
après  la  fondation  de  Rome  766.  ans,  fiele  dix-fepticfrae  an  de  grâce,  fut  éleu  Em- 
pereur. Il  tint  l'Empire  vingt-trois  ans  :  de  fa  nature  il  cftoit  fafcheux,  mocqvieur, 
vilain,  cruel  &  malicieux  :  l'an quuizicfme.de fon Empire,  noftrc Seigneur  refus-. 
Chrift  aagé  de  30.  ans,  fut  baptifé  par  fainct  Ican  :  le  18.  an  de  l'Empire  de  Tibère  fut 
crucifié:  le  1^.  an  S.  Paul  alla  en  Damas,  te  f  ut  c'onucrty  à  la  foy.  Vcfcut78.ans>  Se 
cri  régna  13.  _ 

4.  Gaius GaligulcpetitnepueudeTibciCynédeGermanicus,  filsdcDrufe,  qui 
cftoit  frète  de  Tibère,  l'an  du  monde  4001.  dclafondationdeRome^Sp.  &  l'an  de 
grâce  39.  ce  fut  vn  monftrc  horrible ,  cruel  Se  efpouuentable ,  qui  fie  fouilla  en  toutes 
fortes  de  mefehancetez  :  il  eutla  compagnie  de  fes trois  fœurs  :  vefeut  a8.  ans ,  6e  ré- 
gna trois  ans  «Rx  mois  huift  iours* 

5.  Claude  nepueu  de  Tibère,  fils  de  Drufe ,  fucceda  l'an  du  monde  4005.  de  la  fon- 
dation de  Rome 793.  Se  l'an  de*gracc  43.  eftant  aagé  de  50.  ans  :  il  paruint  à  l  Empirc  à 
beaux  deniers  consens ,  promettant  à  chaque  foldat  }p.  cfcus.  Il  aiioit  profité  és  bon- 
nes lettres,  ayant  eu  Tite-Liuc  pour  Précepteur.  Il  fut  empoifonné  par  fa  femme 
«fiant  aagé  de  64.  ans ,  te  régna  14.  ans. 

6.  Néron  beau  fils  de  Claude ,  fc  fon  gendre  adopté  pat  fa  rufe  d'Agrippine,  l'an  du 
monde  4019.  de  la  fondation  de  Rome  807.  &  Tan  de  grâce  57.  aagé  acn.  ans,  fut 
crée  Empereur  par  les  gcnfdarmes,aufqucls  ilpromit  aui  ant  d  argent  que  o|fcidclcur 
auoit  donné.  w 

II  fit  tuer  fa  merc  Oétauia  Popea  ,fi£  fes  deux  femmes ,  Scneque  fon  précepteur ,  fis 
plufieurs  autres  :  les  Chreftîcns  fureqfrfous  luy  horriblement  maffacrez.  Il  fc  tua  luy 
mcfmcfcperfant  dcfon'cfpéc  de  part^n  autrervefeut  31  ans,  Se  en  régna  v.n  peu 
moins  de  quatorze. 

La  famille  des  Cefars  défaillit  en  luy. 

7.  Sergius  Galbe  de  lamaifondes  Sulpiccs,  fut  éleu  patjcs  Iegiqns  d"Efpagne ,  fie 
puis  confirmé  par  le  Sénat  :  c'eftoit  vn  bon  Prince ,  mais  par  les  menées  d'Otthon ,  il 
fut  tué  dans  le  marché  de  Rome ,  fa  tefte  portée  à  O  tthpn  :  vefeut  73  ans ,  Se  ne  régna 
que  fept  mois  fept  iours. 

8.  S  iluius  O  tthon,dc  qui  les  foldats  auoient  tué  Galbcparuint  à  l'Empire  par  la  mort 
«Miceluy  :c'cft.oitvn  monftrc  vilain,  compagnon  des  paillardi  fes  de  Néron ,  cshonté, 
lmpudcnt,ambiticux.Mais  eftant  vaincu  par  Vitclliusiil  fc  tu*  auec  vn  poignard,apres 
•uoir  rcgnéfcuicmcnt  4.  mois ,  Se  vefeu  $8.  ans, 

MMra  iij 


ne  VEftatdc  l'Empire. 

^9  °  A  oVirmand  &  fort  cruel ,  K  paillard ,  \\  eftoit  fanguini.rc  tt 

A.rius  Vitdlius  grand  g°uf  ma  ncntils-hommes Romains  ,  tellement  que  les  loi- 

j««lc  tuèrent  >  on*-1- 

S«  :  «  envoya  taj^  *g  de  vcmrc  «yu.  6,  »m  3  «  7  -ours ,  ,1  ,c 

fonadoptionUn^dcfonaagcia  ^^l'exécution: 


'Empire  uleSenacnel^ 

&  bien difant ,  tantoft  doux ,  tantoft ?  wJkfMBt  odicufefur  la  * 
Romain  plus  que  tous  les  wQgEg  :  il  vefeut  p  ans  K  S  mois  >  *-  régna 
fes  iours ,  qu'il  demandoit  qu  on  ^0»rg  A      |  R'ome.  .  fo,  dc 

«mois:fcsosfurcn^ 

i<  Aman  n  Pie  Un  du  monde  41^20  eu-  '*    Fl,f  Fmoercur,  homme  beau  *y 
Sracç^endred'Adrian^ 

ïeCpriï ,  d'éloquence,  ^.^^S^i^^^^^^Si*  * 
fub  jets ,  d  reuera  Brand«nen tfjjom  fcdjW  drt  limites  de  ^ 

de  Philofophic,  &  autres  fcicnccs  .  I  n\ou7£     .  iaVicàvndcs  wb)c"a"ie.il 

pire,  quetuer  mille  des  ennemi».  PjWgJ leben  cntcrrc au  fcj* 

Lurut  aagè  de  feptante  ans,  ayant  règnes  ans  ****** 

d'Adrian.  .       „,.mirc  de  l'antre  Antonin,luy  focceda 

,7.  AntoninVcrus,  ou  véritable -gendre àc :I  a  Jt  j    Verus,  &  lors  l'Empire^  g 
^commencement  il  s'adioignU  de  Confrère  ^^^t^ff*»* 
ucrnfc  par  deux  Empereurs ,  ayant  puiiuncc  ce       hcnrcuX  en  guerre  t 
iurtc,nVodefte,liberaUuxhommesdoftes;  "ffî«™ien%  ,  ,£j0eUc  eeflaig» 
Ilycutfous  luy  perfecution  cimeuc  contre  après  laquelle  1»  »^ 

obtenu  vncbataillepar  le  moyen  d'vneleg.on  g 
les  Edite  faits  contre  les  Chrcftiens:  il  luruefeut  Lucius  Venu 
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*     aagé  de  foixante  &  vn  an ,  8c  fut  Empereur  dix-huiét  ans. 

18.  Lucius  Verus  ayarft  efté  aftociç  à  l'Empire  par  Marc- Antoàin  fon  frère,  pour  le 
peu  de  temps  de  fon  règne,  il  n'eftpas  nommé  entre  les  borts^  mauuais  Princes:  il 
regna  auec  Antonin  11.  ans ,  il  mourut  âgé  de  41.  ans ,  puis  fur  porté  au  fcpulché  d'A- 
nnan. 

19.  Commodus  l'an  du  monde  4145.  de  la  fondation  de  Rome  931.  8c  landcgrace 
18a.  fucceda  à  fon  pere  Marc- Antonin  Verus.  La  M<Miarchic  Romaine  a  efté  en  fa 
fleur  depuis  Iules  Ccfar  iufqucs  à  Marc-Antonin  ,  jmais  depuis  elle  rut  agitée  do 
continuelles  feditions  Se  guerres  ciuilcs. 

Commodus  dés  l'âge  de  i %.  ans  eftant  aux  éftuucs ,  par  vn  foudain  dcfpit  fit  ietter  le 
maiftfc  dans  la  fournaife  ardente  d'icelle,prcfngc  de  fa  cruauté:  il  beuuoit  d'ordi- 
naire toute  la  nâiô  iufqucs  au  iour,fc  veautroit  en  toute  forte  dç  vices  exécrables*  auec 
300.  concubines»  8c  aurant  de  ieuncs  garçons  i  il  forma  fa  vicàceiledeCaligula,  il 
occirmifcrablcmcnt  l'Infante  Lucilla  fa  lceur ,  &  violalcs  aurres  :  il  fut  tué  par  Martia 
fa  concubine ,  8c  par  Lctus  grand  Preuoft  de  l'Empire  >  fon  corps  fut  parle  comman- 
dement du  Scnatietté  dans  le  Tibre.  Il  régna  13.  ans. 

ao.  Pcrtinax  fucceda  à  Commodus  l'an  dumondc415tf.  de  la  fondation  de  Rome 
940.  8c  de  l'an  de  grâce  194.  fon  perc  eftoit  vn  cerf  affranchy,il  auoit  efté  maiftre  d'ef- 
cole  1  puis  foldat ,  8c  finalement  fut  aduancé  de  telle  forte,  qu'il  gouuerna  les  Prouin- 
ces  Rhetic,  Norique,  Mific  SeDafie. 

Et  dautant  qu'il  eftoit  Romain,  les  meurtriers  de  Commodus ,  l'élcurcntEmpc- 
*  reur  ;  mais  voulant  reformer  les  foldats  Prétoriens ,  ilfut  hay  d'eux ,  8e  pour  cét  eftcA 
tous  le  meurtrirent  , puis  portèrent  fa  tefte  au  bout  d'vne  lance  au  camp  de  Iulian  fon 
.    fuccefleur  :  il  eftoit  aagé  de  60.  ans  3  fie  ne  regna  que  6.  mois.- 

21.  Iulian ,  pourec  qu'ërîvn  ficclc  fi  corrompu  les  grands  n'auoient  point  d'authori" 
té ,  les  gens  de  guerre  cftoient  infolens  3c  audacieux  iufqucs  au  bout.  Supplician  Pre- 
uoft de  Rome  fie  Didius  Iulian  >  furent  fi  effrontez  de  rna»handcr  à  quel  prix  ils  au- 
roient  l'Empire.  W 

Supplician  promit  à  chaque  foldat  Prétorien  $00.  efeus.  Iulian  promit  iaj.efcusà 
chacun ,  &  par  ainfi  il  fut  éleu  Empfcrcur  :  c  eftoit  vn  gourmand,  ioûeur  de  dcz,  8C 
lequel  netenoit  pas  fes  promefles  aux  foldats  :  delà  on  commença  à  le  hayr  ,  8s  de- 
uint  fi  lafchcauare  Se  vilain,  que  pour  cet  cffedl  il  futtué  par  vn  foldat  incogneu,  8c 
ne  fut  Empereur  que  7.  mois  ,14  iours. 

22.  Pcfcenhius  Niger  ,Gôuucrwcur  de  Syrie,  fut  falué  Empereur  par  les  gens  d'ar- 
mes de  Syrie  :  mais  Scuerus  qui  auoit  efté  clleu  par  le  Sénat,  alla  au  deuant  de  Niger, 
lequel  il  combatit  par  trois  fois ,  &  Pcfcennius  Niger  8c  fa  femme  furent  tuez  en.  la 
troifiefmebatatlle,  Se  Scuerus  demeura  fcul  Empereur ,  les  biens  de  Pcfcennius  fa*, 
renttous  confilquez ,  Sefa  race  efteinte. 

23.  Scuerus  l'an  4157.  du  monde,dc  la  fondation  de  Rome  945.  Se  de  l'an  de  grâce 
X95.  fucceda  à  Iulian ,  bc  fut  honorablement  reccu  du  Sénat  8c  des  gens  de  guerre ,  U 
proclamé  Empereur  :  eftanrarriué  au  Capitolc ,  il  dégrada  les  foldats  qui  auoient  tué 
Pcrtinax ,  8/  les  bannit  de  lEmpjjc  :  il  fit  mourir  Lctus  auffi  ,  qui  auoit  efté  autheur  du 
meurtre  de  Commodus  8e  de  Pcrtinax  :fubiugua  Pcfcennius  Niger  en  Syrie  :il  fit 
vn  voyage  en  Angleterre ,  où  il  mourut  à  Yorc  :  il  eftoit  homme  forr  vaillant ,  qui  lai- 
fa  en  mourant  autant  de  bled  au  peuple  de  Rome,  qu'il  luy  en  falloit  pour  fept  an- 
nées :  il  vefeut  6f.  ans  9.  moi  <■  25  iours  v  il  regna  i'g.  ans. 

24.  Claudius  Albinusfe  fitÉmpcrcur  en  France,  Scuerus  ayant  defFaîtPefccnnius 
reaint  à  Rome , pour  faire  la  guerre  à  Albinus ,  qu'il  auoit  aiïocié  à  l'Empire  auec  luy: 
mais  Albinus  deuint  traiftre  Se  perfide ,  machinant  la  mort  de  Scuerus ,  ce  qui  çaufa 
Scuerus  de  mener  vne  grofle  armée  contre  Claudius  Albinus ,  lequel  commandai 
en  France  comme  vn  Empereur  des  Romains:  &Iuy  donnabataillcpresdcLyon,ou 
Albinus  fut  deffait ,  prist8c  ment  àdcmy-vifà  Scuerus ,  lequel  le  fit  décapiter ,  8c  puis 
ietter  à  la  riuicrc ,  &  fit  exterminer  toute  la  famille ,  fie  les  amis  d' Albinus  :  cela  fait 
Scuerus  fut  fcul  Empereur. 

25.  Antonin  Baffian  Caracalcfils  de  Scuerus, fut  Empereur  l'an  du  monde 417). 
randcRomc^.  Tan  de  grâce 203-. c'cftoitvninceftucux  &  monftre  cruel  :  Il  tua  de 
farhain  fon  frere  Gcta ,  pendu  au  col  de  fa  rncre  Iulia ,  criant ,  à  l'aide  ma  mere  on  me 
tue ,  clic  futtoutc  couucrtc  du  fang  de  fon  fils ,  Se  fut  blciTée  àlamain:  ncantnaoinj 
depuij  elle  fc  maria  à  fon  beau  fils  Baffian. 
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De  VEftat  de  VEmpire. 

.  -  n  m,pnnd  nombre  dcScnateurs,cnucautïCsPaPînianPrcuoft de  , 

Il  |k  mourjr  a  Komc  ^ 

1*  v,i,c-   ^      i  ;  lApationdcMacrin,  grand  Prcuoft  de  l'Empire, .par  yn  foldat 
Enfin  il  fut  tue  a  1  iW g*™  «  -  g  ^  Lc  corps  ht  cnu0yc  a  luhatanu- 

noimnê  M^J^SS  defl-us , *  s'y  ht  mourir.  VoBàft  fin  des  itte. 

raftre  fie  femme  eue  icvuj»  fixans 

ftucux.  H  vefeut  4}  ans ,  *£t^  Empereur Scuerus  fon  pete ,  fut  aflocic  aucc  luy, 
2,6.  AntomnGcta,  davV       oui  monftroit  qu'il  feroit  héritier  des  vertus  de  ion 

KcftoUfoupuanè^cu^ 

renr  Scuerus,  il  le  tua.  itbllcoup  d'ennemis  à  Baflian.  * 

Ce  meurtre  tant  exécrable  acqu  it  Dcauc    F  ^ 

a^Macrihrandu,^ 

Encreur  au  commencement  de  j  dcsfoldatS)à  caufedefon  naturel  chi- 

Il  addonna  à  ioUer,  fie  commença  a  c^cW^?g^drc  d  eux  foldat»  (  p« 

auo;rviolclcufhoftene)endeUxpcaux  puanteur,  Kautrcjlor- 

moi'.. 


natcur.  „,      '     .       ■  i  ,  n  frlirentia  à  toutes  ûillolu- 

«Un  main»! «  .^™&!i,S.to,ta--ito 


L'Empi 
comme  Sénateur. 

Là  elle  publia  n 
lions  abdiiùnables^ 

2c  de  17  MM  •  K  rcana  deux  ans  huid  mois. 


™r  <\c<  foldats  Prétoriens,  KduScnatfait 

pcrcurl'an  du  monde  4187  fandcRom  neuf ^"^fe^pàtM^ 
feux  cens  vingt-cinq,  eftant encore  icuncj  6. gouuernai  Y 

«u$,Jcqoeïu&wfr 


aag 

*9 
Ero. 
ce  deux 

bSEàtiondcMaximin:  il  ne  velcut  que  trente-neuf  ans  trois 

re^na treize  ans.  .  0,m«r,.KirUires)nomméE,TlïlC" 

£  Maximin ,  né  de  bas  lieu  en  Thrace ,  &  de  pere  Jj^..  de  R- 

reur  par  les  foldats  fans  le  confcntcmcnt  du  Sénat,  ^^^««kr**; 
n  j*3  fan  d* graee a38  fit  auflr  fon  fils Maxim.» Empe rcon  . De &m  \  ^  ^ 
il  efloil  bc«erDcn  Th.  ace.il  vint  à  Rome  du  temps  de  Scueru s,* ^  ^ 
S  à  merueflleol  couroit  aufli  ville  à  «cd  que  le  chenal  f^^^  ** 
«s  Baflïan ,  il  eut  charge  de  nulle  homme.dep^  de  Jfcg* 

cruel  îc  luperbe  le  Sénat  ledeclara  ennemy  ^^^{CJZX^^i^^ 
a^cWllemcnt^ 


il  fit  mourir  cruellement  tous  es  irruircur*  u  -     à  Maxim*»*»™ 

qne  les  foldats  ayans  feeu  la  volonté  du  Scnat,co.,perent1^or  ^j,, 
fiU  dans  fa  tente ,  comme  ils  dormoient  en  plein  midy ,  le  perc  aaae 
de \o  ans,  ayant  règne  trois  ans.  imncriaUcflant»1* 

J Gordianl'aifné  fut  malgré  luy  auec  fon  filspouffèau  hege  Imi 
dc6nans,pouTdcHurerlcpeupledc  latyranmcde  Max. ivun.  lcbo„E(BP«" 
EeT^inccGordîanfonfib  fut  occis  al.rfoltiatationdcCapu.    ,  ^ryltcn< 

{eut ,  redoutant  par  trop  la  fureur  de  les  ennemis ,  fc  pendit ,  ann  u 
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tre  leur?  mains  >  il  ne  rcgna  que  cinq  mois ,  il  fut  regretté  de  tous  les  gens  de  bien ,  il 
•  «ftoit  bon  peintre ,  fculpteur ,  te  fçauant. 

,zv  Pupienus  Maxjmui  fils  d'vn  ferrurier ,  s  cftant  parles  hauts  faits  d  armes  obtenu 
toutes  les  diguitez  que  l'on  pourroit  délirer ,  il  deuint  fi  fier  te  li  fuperbe ,  tellement 
qu'il  exerça  de  grandes  cru  autez  fur  les  Romains,  qui  occafionna  les  foldats  i  le  hayr, 
te  confpirerent  contre  luy  te  contre  Albinus,  &  ci  meurent  grand  tumulte  entr  e-eux, 
*uPalais,duqudd«haffcz,il»lcstniiûiercntàlcurs tentes,  te  là  les  tuèrent  ayans 
régné  deux  ans. 

jj.  Cxlius  Balbiaus  fut  éleu  Empereur  aucc  Pupienus ,  pour  reprimet  la  mefehan- 
ceté  de  Maximin  :  il  eftoit  Efpagnol,fçauant,appaifoitles  (éditions  qui  ioumellemcnt 
ntifloient  i  Rome ,  par  fa  belle  éloquence  te  fçauoir  :  mais  la  fortune  talonna  telle* 
ment  ce  Prince ,  qu'eftans  les  deux  Gordians  tuez  en  Afrique  ,1e  peuple  de  Rottae  af- 

Citàvn  autre  Gord  un  ;  &c  eu  lient  déliré  que  Balbmusfic  Maximus  euflent  ctdfc 
dignité  à  iceluy  Gordian  >  lcfqucls  par  la  haine  des  foldats  te  du  peuple  Romain» 
furent  tuez  »  8c  ne  tinrent  l'Empire  que  deux  ans. 

34.  Gordian  II.  aagé  de  16. ans,  commença  à  gouuerner  l'Empire  l'an  du  monde 
410t.  l'an  de  Rome  991.  &  denoftrefaluti4i.  après  que  Maximin  te  fon  fils  furent 
maflacrez  au  fiege  d'Aouiléc ,  Se  que  Pupienus  &  Éalbinus,  aulu  furent  tuez  à  Rome. 
U  fut  Prince  amy  dciuftice>honncftc,paihblc»  fort  aymé  'te  rcucré  des  liens  plus 
<piè  nnl  autre  Prince. 

Brefnen  ne  manque  it  en  luy  (mon  l'aagc  ,  qui  ferait  de  Tu  jet  à  vn  Arabe  nommé 
Philippes ,  de  le  rendre  odieux  aux  gens-d'armes,  leur  remontrant  le  bas  aage  de  cet 
Empereur,  te  gagna  neuf  foldats  Prétoriens  qui  tuèrent  ce  bon  Prince  en  l'âge  de 
vingt-deux  ans , &  de  fon  Empire  le  6. 
aj.  C.  Valcns  Hoftilianus  fut  crée  Empereur  par  le  Scnat  à  Rome,  pour  empefeher 

3uc  l'ordre  de  la  Republique  ne  fuftpcruerty,  après  les  nouuelles  rcceuëj  de  la  mort 
d'Empereur  Gordian,  qui  les  troubla  fort  :  l'Empereur  Hoftilianus  eftoit  vn  braue 
Prince ,  mais  il  eftoit  ja  opprefle  de  maladie  qui  luy  fit  finir  bien  toft  fes  iours. 

$6.  Philippes  Arabe,  après  auoir  fait  tuer  Gordian, paruintàlEmpircrandumon- 
de  4109.  l'anode  Rome  997.  te  l'an  de  faluc  248.  il  vint  à  Rome  l'an  2.  de  fon  Empire  : 
il  fit  célébrer  les  jeux  Séculiers,  qui  ne  fefaifoient  qu'au  commencement  d'vn  fiecle 
le  i.iour  de  May  au  xoooi  an  delà  fondation  de  Rome.  En  ces  jeux  vnc  grande  par- 
tie de  Rome  fut  brûlée,  pour  le  grand  nombre  de  flambeaux  allumez  de  nui&.  On 
lit  qu'il  fut  le  1.  Empereur  Chreftien,  te  en  haine  dece ,  Decius  fon  Lieutenant  en  U- 
lyrie ,  fe  reuolta ,  te  fut  nommé  Empereur  :  il  fe  refolut  d'aller  à  l'en  contre  de  D  c  ciu  s, 
binant  fon  fils  i  Rome ,  mais  les  foldats  Prétoriens  luy  coupèrent  la  gorge. 

Cela  entendu  à  l'armée  de  Philippes,  lesfoldats  le  tuèrent  auflî  citant  à  Vcronne. 
Il  régna  cinq  ans. 

37.  Decius  fut  éleu  Empereur  l'an  du  monde  4314.  de  Rome  loox.  de  grâce  252.  U 
eftoit  de  Hongrie ,  de  noble  famille ,  il  le  fut  du  confentement  du  Sénat  :  fon  fils  De- 
cius fut  auffi  nommé  Empereur  ;  il  perfecuta  fort  cruellement  les  Chreftiens,  il  fît 
mourir  à  Rome  Fabian  Pape,  Alexandre  en  Hierufalcm,  Babias  en  Antiocheauec 
fes  trois  fils»  furent  martyrisez. 

Endiuers  lieux  l'on  n  oyoit  que  gemiiTemens  des  pauures  Chreftiens ,  qui  eftoient 
contrains  de  faire  leurs  demeures  aux  deferts ,  parmy  les  beftes  tauuages>  il  combattit 
les  Gots  par  deux  fois ,  dont  à  la  dernière  luy  te  fon  fils  furent  ruez  ,  lcipere  aagé  de 
50.  ans  a  n  ayans  régné  tous  deux  que  deux  ans  iïx  mois. 

)8.  QuintusHcrennusHetrufcus,n'eft  pas  mis  par  quelques  hiftorieas  entre  les 
Empereurs,  toutefois  fon  portraiâ  fe  trouuc  au  liurc  de  Hubert  Goltius,  te  qu'il  eftoit 
fils  de  Decius. 

39.  Vibiu*  GaHusHoftillianus,fucccda  à  Y  Empire  après  la  mort  de  Decius:ayant 
cfté  éleu  par  la  légion  qui  de  meura  entière  en  la  guerre  des  Scythes  :  te  de  là  trouua 
accez  au  Sénat,  lequel  confehtit  àl'appçller  Augufte ,  te  de  fait  le  faluapourtel,  alnfi 
il  le  fut  plus  par  fraude  que  par  vertu ,  3c  plus  propreà  porter  vne  quenouille  >  qu'vne 
pce ,  qui  fut  caufe  que  l'Empire  fut  grandement  troublé. 

•>  40.  Volufian ,  après  que  l'obfcur ité  de  ces  trouble  s  fut  ceflee  par  la  defenfe  du  preux 
JËmilian,&quelafplendeurdclapaix  parut , l'Empereur Gallus retourna  à  Rome* 
cftablift  Volufian  fon  fils  compagnon  à  l'Empire ,  te  commanda  qu'il  fuft  falué  Ce  far 
comme  luy ,  te  leur  règne  euft  efte  plus  court  (  pour  cftrc  tteogotus  viticux  tout  ou- 
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aimojt  ta  vie  priuée ,  c'eft  pourquoy  les  gens  de  guerre  cognoiffiinsfôn  humeur,  ékj! 
rent  Aurehanen  1  armée  :  ce  a  entendu  par Quintillc  ,il  deuinttrifte  fcfafché,  vn  de 

fefpoirlcpnt,ilfcficfcignerlepicdcnreau,arindcnefcntir  point4a  mortii  rieou- 
reufe»  mourant  le  27.  iour  d'après  foji  élection.  .  '7 

-^8.  Aurclian  éleu  Empereur  par  les  gens  de  guerre ,  l'an  du  monde  413c.  de  Rome 
1023 .  &  de  grâce  i7y  homme  vaillant ,  &  bien  exercé  àla  guerre  :  il  dcfhc  les  Marco- 
tta™ &  Sucucs  :  l'Italie  pacifiée  ,  il  entra  dans  Rome  ,  appaifa  les  feditions  qui  y 
cftoicnt,  fit  mourir  les  fcditicux,  mena  fon  armée  contre  Zenobia  Rcync  de  grand 
courage  :  la  print  &la  mena  en  triomphe  à  Rome:  il  mena  fon  armée  en  Suaubc,dont 
jlchalla  les  Bohémiens  5  &  s'en  voulant  aller  en  Orient,  les  gens  dcgucVrc  le  tuèrent 
près  de Byzancc,& régna  5.  ans&moù,  "  ...  , 

49.  Tacite  l'an  du  monde  4241.  de  Rome  1021*  &  de  noftre  falut  ay?.  pour  fa  vertu 
fut  élcuEmpercur  par  le  décret  du  Sénat ,  auquel  les  armées  de  l'Empire  en  auoienc 
laific  la  charge.  sv 

Il  fus  prins  Se  éleu  du  corps  du  Sénat,  &  eûcué  au  throfne  Impérial  :  alors  h  Repu- 
publique  Romaine ,  vfa  defon  iugement  ài'clcûion  des  Empereurs  :  U  mourut  dvne 
fièvre  en  la  ville  deTarfe  ,  le  6  mois  20  iour  de  fon  Empire. 

50.  Annitis  Florian,  après  la  mort  de  fon  frerc  Tacite,  fe  faifit  de  l'Empire,  mais 
dautantque  c  eftoit  vn  Prince  mal- adroi<â,&  de  mauuaife  façon  tant  d'efprit  que 
decorps ,  les  gens-d  armes  éleurent  Probus ,  ce  que  voyant  Florian ,  il  fc  fit  faignede 
pied  en  l'eau ,  dont  il  mourut  le  a.  mois  après  fon  élection. 

51.  Valerius  Probus  l'an  du  monde  4242.  de  Rome  1030.  &  de  grâce  a8o.  fut  par  les 
voix  de  l'armée  qui  eftoit  en  Tarfc,du  confentement  duSenat,8c  de  toutes  les  armées 
de  l'Empire  éleu  Empereur:  fi  toftqu'ilfut  Empereur,  il  ramena  toutes  les  forces  6( 
armes  d'Orient  en  Gaule,  il  vainquit  les  François  &  Allemands ,  il  réprima  les  Gots 
en  Afic  >  il  nettoya  la  Cifieic  de  tous  brigands ,  près  de  Syrmium ,  il  preffa  les  foldats 
detrauaillcràdcffeicher  certains  lieux  aquatiques ,  mais  les  foldats  fc  mutinèrent 
contre  luy ,  &  le  tuèrent  là ,  &  régna  fix  ans. 

yi.  Carùs  natif  de-Narbonne ,  grand  Prcuoft  de  l'Empire ,  fut  crée  l'an  du  monde 
4148.  de  Rome  1036.  &  de  grâce  286. 

Il  aflbcia  fes  deux  fils  aucc  luy  ,Numcrian  fcCatk ,  il  fit  guerre  aux  Perfcs  qui  s'e- 
ftoient  rcuoltez ,  &  les  rangea  à  l'Empire,  il  donna  bataille  aux  Sarmates ,  en  laquelle 
il  tua.mil  fix  cens  hommes &:  print  vingt  mille  prifonniers  &  de  grand  butin.  Il  en- 
treprit la  conquefte  de  Cteliphon  j  mais  citant  paruenu  au  flcuue  de  Tygris ,  furuint 
vn  fi  grand  &  fi  effroyable  orage ,  foudres  &  tonnerres  fi  impétueux  ,que  ccbonEm- 
pereur  en  fut  accablé  ,  après  auoir  régné  deux  aux. 

J3.  Nunierian  fucceda  àl'Empirc par  la  mort  de  fon  pere,  Princcdes  plus  parfaits 
&  accomplis  de  fon  temps,  do&c&içauant,  bon  Orateur,  vaillant  Cheualibr,  qui 
auoit  efté  auec  fon  père  en  la  guerre  Pcrfiquc. 

Ce  Prince  eftant  feul  au  gouuerncmét  de  l'armée ,  tout  malade  &  defolé  de  la  mort 
de  forr pere ,  Apcr  fon  beau  pere ,  grand  jPreuoft  de  l'Empire ,  efpia  l'heure  &  le  temps 
de  tuer  ce  Prince  :  lequel  eftant  ainti  malade ,  fc  faifoit  porter  en  li&icre ,  à  laquelle 
Aperarriuant,  feignant  le  vouloir  confolcr,  le  tua  mifcrablcmcnt ,  &c  puis  ferma  la 
li&ierc  t  fans  que  perfonne  s'en  appcrçeut ,  il  ne  régna  que  deux  ans. 

54.  Carin  durant  ces  chofes  leiournoit  en  Gaule  ,  viuant  en  licflcfc  bon  temps, 
qui  prit  fin  par  la  mort  déplorable  de  fon  pere  &  de  fon  frerc  :  il  s'empara  de  l'Empire 
Occidental  des  Gaules ,  ce  qui  caufa  de  grandes  fit  fanglantes  guerres  ,lequel  on  peut 
appellerlapeftc  Bdepohondù  genichumain,  le  plus  abominable  que  le  ciel  ait  fait 
naiftre. 

Ce monftrcefpoufaneuf  femmes,  dcfqucllcsil  faifoit  auorter  les  enfans  quand 
elles  deuenoient  grofles. 

Dioclctian  éleu  à  Rome,rcgnoitpaifiblcmenft  Carin  marche  aucc  vne  puifïante 
armée  contre  luy ,  6t  fc  donnèrent  plufieurs  batailles  rangées  l'vn  à  fautre ,  finalement  < 
à  la  dernière ,  celle  de  Carin  fut  deffai&c ,  fie  demeura  mort  fur  le  champ ,  ayant  ré- 
gné deux  ans. 

55.  Dioclctian ,  magnanime  &  prudent ,  fut  éleu  Empereur  l'an  du  monde4i50.de 
Rome  1038.  &  de  noftrc  fakt  a88.  fit  Maximîlian  fon  compagnon  d'Empire ,  &  pour- 
ce  qu'il  eftoit  befoin  d'auoir  plufieurs  chefs ,  ils  en  nommèrent  encores  deux  autres  ; 
Dioclctiannomma  Galère  Maximini  fie  Maximian nomma Flauius  Coofanùus  pc- 
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xc  du grand Conftjjôn;       &  Maxiroiim,  jaffemblerentàNicomeaie,  «fin d'e*. 

Les  Empereurs        .  iis  firent  vn  Edift  »  que  tous  &  en  quelquckcu  que  ce  fu&£  ; 

tcnnincrlcsCUreuicn  •  dchvic> 

facrifiaffent  aux  dieux ,  *V  futrenurquè  qu'en  vn  mois  Us  Eicatx&ounr  17. 

pïfon ,  ayant  régné  25-  Empire,  homme  crucUfuricux  fcrude  dcnwid#;  • 

ci  ilmit  fin  *  àc  gr«dcsentrcpr.C«.  £  dc    viftoirc  infiçe 

les  Perles ,  &  mourut  en  Angleterre  ,  il  eut  peut  appanage 

<8  Galère MaximinïayantptnagclEmpjreauec^iw   j        r  b§_ 

Illfrie  deGrcce  &  d'Orient  ,aS& fils  tfv.nb^|^^~nqu1SI^  il  tkat  auec- 
leTvUntfchardy^^^ 

Xaa«ecluyL1ciniuS,hommev^ 

vaillant  fc'adroit ,  ^^^S^Vdcfqucls  il  faifoit  vfteea.cllc bou- 
tes d'Orient,  il  Perfccut*lespauur«^rfhcn^^  q  ^hontcurcJ, 

chérie.  Dieu  luy cnuoya vnc  deluy  :  «  voyant  que  fig 

lant  :  H  eut  de  ctuelles  &  ^^ESSseS&îS  Empereur -S eue- 

foldats  Prétoriens ,  &  confirmer  par  le  Sénat . A leftoit  ^  ^  Em- 

ieux    malicicuxjott  cruel  &  mefehant:  de  .^^^^Vcequ'ayay  em- 
pereur par  toute  l'Italie  &  Afrique,  fut  dcffcut  la  raifonU 
Su  Comlautin ,  qui  f^^^^^^^^^K 

lie, adonna  bataiUe  i  ^^J™^^££Xc\X™**-  ïù>juZ 
Conftântiaiayântregnfcrefpacede/.  ans  en .fy^Xcièàl'Empirceftoitde^ 

6*  Liciniusfucccfteur  ^MarimWf^^»^^  fort  taChreftif». 
lieu  ,  &  fort  ignorant  i  brutal ,  &  hay  fToit  les  lettres  .1  pedecuta  -  £ 

àl'occaiiondequoyConftanrinleGrand,luyfitr^ 

occis  par  fes  gens  mefmes ,  citant  âge  àc^^ ^      roc  Lic«|# 
Conftantia  foeur  de  Gonftantin  le  Grand,  de  laquelle  4  . 
Ieunclequel  Gonftantin  crea  Empereur.  qucConftantin 

63.  Maitinian  fut  cfteu  Empereur  par  L  camus,  lors  qu^  fccourU>*>  J 
gue^:ileftoitinconftant,ma^ 

contrcCoriftantin:maisilfutdcfcit,&misenr  nfdeuxans. .      ;  M< 

ilfinit  miferablement  les  ioun ,  ayant vefeu 4o;ans,^ 

64.  Conftantin  le  Grand  enant  en  France,  Dieu  l»y  g*J 
xence ,  mais  il  doutoit  iH  dcuoit  mener  fes  force  ;  ^  no^  ^nant * 
an  Ciel  vneCroi:<dccoulcurdereu,auecvn ^V^^^U^ 
tecy.  Ce  qui  le  fie  rcibudre  :  &  marcha  vers  Rome ,  fie  vainquit  * 
puis  apres  dans  le  Tybrc.  TcBeiBS» 
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Tellement  qu'après  ladeffàiftcdc  Maxencc,  Conftantin,  Se  Licinitif  furent  Empe- 
reurs enfemble  l'an  du  monde  quatre  mille  deux  cens  feptante-deux ,  de  Rome  1060.  Se 
du  falut  3:  o.  à  fçauoir  Conftantin  en  Occident ,  fie  Licinius  en  Orient  :  ils  vcf  curent  en  paix 
enuironcinqans:maisLiciniusdcfcouurantfahaiac  contre  les  Chrcfticns,  Se  les  pcifc- 
cutant  à  outrance,  ils  fe  retirèrent  vers.  Conftantin,  fcquel  drefTa  vne  armée  ,Sc  auec  Ion 
fils  Crifpus,  attaqua  prés  de  la  ville  d'Andrinoplc  en  bataille  rangée  Licinius ,  lequel  y  fut 
tué^ainfi  Conftantin  demeura  feul  Empereur,  Se  remit  toutes  choies  en  bon  citât,  com- 
me 1'Eglifc,  la  lufticc,  3c  les  Loi*. 

Le  26.  an  de  fon  Empire  commença  de  baftir  les  murailles  de  Bifancc,8c  pat  luy  nom- 
mée Conlbntinoplc  ,&  y  fit  tranfportcr  le  liegc  de  l'Empire  :  il  vefcut  66.  ans,Sercgna 
30.  ans,  dix  mois,  on*c  iours  :  il  auoit  délibère  auant  fa  mort,  de  fc  faire  baptifer  au  fleu- 
uedulourdain. 

6\.  Crifpus  fils  aifné  de  Conftantin  le  Grand  après  la  mort  de  Licinius ,  fut  ioint  à 
l'Empire  par  fon  perc  :  ilcftoitdo&c$cfçauant,ôc  fut  inftruit<és  bonnes  lettres  par  La- 
ôanec  Firmian. 

Il  fut  à  la  guerre  contre  Licinius ,  mais  if  ne  vefcut  pas  long-temps.  Aucuns  difent  que 
fa  bcllc-mcrc ,  féconde  femme  de  Conftantin ,  nommée  Faufta,  le  requift  d'auoir  fa  com- 
pagnie :  luy  vovant  l'cnormité  du  pcehc ,  il  fc  retira,  elle  fc  voyant  refufee  alla  trouuer 
l'Empereur  Ion  mary,  luy  déclarant  que  Crifpus  fon  fils  l'auoit  follicitée  de  fon  des-hon- 
ncur  auec  vne  Voix  plaintiuc.Sc  cntrcmcflécde  l'armes  hypocritcs.ccla  entendu  par  Con- 
ftantin, adiouftant  foy  aux  paroles  de  la  femme ,  commanda  foudainement  qu'on  le 
tuait:  ce  qui  riit  fait  incontinent.  Aucuns  difent  que  l'Empereur  fit  tuer  Faufta  fircrnmc, 
après  auoir  dcfcouuert  la  vérité  du  fait. 

66.  Conftantin  fécond  l'an  du  monde  4303.  de  Rome  1029.  Se  de  noftrc  falut  341.  auec 
fcs  deux  frères ,  tous  trois  fils  de  Conftantin  le  Grand,  fucccdercnt  à  leur  perc ,  qui  pat  Ion 
teftament  leur  auoit  partage  l'Empire ,  c'eft  à  fçauoir  Cotiftantin  qui  cftoit  l' aifné ,  euft  la 
France  J'EfpagnCjlcs  Alpes,  l'Angleterre  :  Conllanseuft  l'Italie,  1"  Afrique,  Selllyric: 
le  puifné.Conftantius,  ou  Confiances,  euft  l'Orient,  Se  fut  feul  Empereur:  car  l'aifné 
eftoit plus  fuperbeSc  frétillant  que  les  deux  autres:  non  content  du  partage  que  fon  pere 
luy  auoit  laifle ,  fit  la  guerre  à  fon  frère  Conftans ,  pour  luy  ofter  l'Iulie,  là  où  cftant  auca 
fon  armée  il  fur  défraie*  prés  d'Aquilée,  &  foulé  aux  pieds  des  cheuaux ,  dont  il  niouruf 
aagé  de  25.  ans,  ayant  régné  par  l'efpacc  de  trois  ans. 

67.  Conftans  au  moycirde  la  mort  de  Conftantin ,  fa  part  fut  augmentée  de  tous 
les  pays  de  fon  frère  :  il  cftok aage  de  20  ans  quand  il  deffit  Ion  frère.  Au  commencement 
il  tut  iufte  Se  fort  vaillant,fnt  Arrien,Sc  perfecuta  grandement  les  Catholiques,*  commit 
beaucoup  de  cruautez.  *. 

Qjh  rut  caulc  qu'en  Ausbourg  l'on  fît  Empereur  Magncntius,  lequel  tua  Conftans 
dormantau  liét  Samorteft  notable, en  ce  que  luy-mclmc  auoit  fauuc  en  Efclauonie 
ce  Magncntius,  que  les  ibldatsvouloicnt  tuer,  Se  l'auoit  couuert  de  fa  robe,  il  régna  treize 
ans. 

68.  Conftans  le  dernier  des  trois  fils  de  Conftantin  le  Grand,  mena  vne  armée 
'de  lorxantc  mille  hommes  contre  ce  meurtrier  Magncntius,  quivintaudeuant  cnEfcIa- 
uonic  auec  le  nombre  de  trente  mille  hommes  tant  François  qu'Allemands  :  Conftans 
gagnala  bataillc,Magnemiu$ s'enfuit  à  Lyon,  où apres  auoir  tué  fes  amis  dcfqucls  il  it 
défioit,  il  fe  tua  luy  mefme. 

Conftans  demeura  fcul  Empereur:  il  eut  pluficurs  guerres  contre  les  François,  & 
au fli  contre  les  Allemands  :  il  fit  lulian  foncoufin  Empereur  pour  les  contrequarrer,  pen- 
dant qu'il  faiioit  la  guerre  contre  les  Sarmatcs  6c  Perfes  :  il  mourut  d'vne  ficurc  en  Cilicie 
aagé  de  41 .  an ,  Se  régna  24.  ans. 

69.  Magncntius  ayant  tué  fonmaiflre  Conftans,  fc  faifit  de  l'Empire  qu'il  ne  gardi 
guercs,  ayant  efte  mis  en  fuitte  Sefon  armée  deffaite  :  il  régna  trois  ans,  fix  mois. 

70.  lulian  l'Apoftat  ,qui  auparauant  auoit  cfté  compagnon  de  Conftans,  en  l'an  dé 
grâce  trois  censfoixante  cinq  l'cipace  de  «  ans,  demeura  fcul  Empereur  yn  an  Se  7.mois. 

Eftant  encor  icunc,  l'Eucfquc  de  Niccmcdic  Tinflruifu  à  la  Religion  Chreftienne, 
de  laquelle  il  fit  profeffion ,  Se  lifpit  en  l'Eglifc.  En  fecret  il  alloit  ouyr  le  Sophifte  Liba- 
nius.lequcl  Iuy  fit  prendre  les  Hures  Se  opinions  de  Iamblicus  Maximus  Philofophe  Paycn, 
Se  deflors  il  deldaigna  la  do&rine  Chreftienne, Se  liuuit  les  opinions  Paycnnes.  Il  deuint 
ennemy  iurédes  Chrcfticns  :  fc  voyant  fcul  Empereur  ,il  facrifia  des  hommes ,  il  publia 
dcsjEdiOs contre  les  Chrcfticns , fit  ouurir  lcsTemplcs  des  Idoles,  deffendit  de  baille* 
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-  c/v.^7t«Chreftians ,  ne  permet  que  letirs  enfaw  fuffent  recals  aux  efcola  de 
aucuns  Eftatstu^ .  lcsChtcftiens>&çndcfpitd-wxe^K€luï^irçftabIirbl 

^^ÏÏmcSamoumtiiifctabkiikntaagéde  ja  ans. 

Eft»t,nnaie    ^  loumian  (  ran  dlI  monde  quatre  miUc  trois  cew vingt-neuf,  de  fa. 

7''  T  de  noftre  falut  ?<7-  bon  Prince  te  Catholique ,  pacifia  auec  les  Perfes ,  te 
OTV,Z'Afie  hernie  pleurs  peuples  &  IcsEgnfcs  en  bonne  paix  .rippelU  les  ban. 
utnt  enAto,K«B.  qu'on  reftkuaftauxEglifes  les  rcuenusqueluliankm 

^ouez/fit  «fermer  le  s  Temples  des  Idoles,  ficm^t  ayant  régné  feulement  huia 

"tt   Valeptinian  lan  du  monde  quatre  mille  trois  cens  trente , -de  Rome  n,ilie 
7  A-;\n\n  de  noftre  klutîû8.il  eftoitde  Hongrie:  du  ternes  de  Iuhanilauoiteftépn. 

'  fils  Gratian  aufli. 
Valcncinbn  laiftV; 
mands.ilde/ficlesSa 
faufle  inclure,  leur  L 

<t  ans  Se  reena  onze  ans,  huift  mois,  vingt  îours.  . 
5î'tr  Vakns  qui  auoit  cfté  Empereur  auee  fon  frere  ,  U  furuefeut  de ^trois  mu> 

laquelle  les  ennemis  mirent  le  feu ,  ou  d  fut  bruQe  tout  vif ,  Se  régna  quinze  ans,  crç 

mt  Gratian,  KValentinianJI.  fils  de  V^ntia^ 
du7m4o,dequaue  mille  troi^^ 

tian  fit  parc  de  l'Empire  a .Theodolc auec  equ  g  m  ^ 
auparauithuift  ans  auec  fon  Oncle  Valens:  il efto «^^^^cbeLiK 

^  Maximushomme  -el^mefcham.ap^sauou  fait  mounr 
fonmaiftrequi  le  lato  gouucrncr  par  S'^^SEbS  retira  enOnea 
Valentinian  IL  frere  deGrauan  en  ^f^^^S^^mbi^ 

à  mort,  &  ne  régna  qu'vn  an.  r,ro,,ma  enFrancc,  laquelle  il  gouun- 
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78.  Arcadius  après  la  mort  de  fon  perc  Thcodofc  fucceda  aucc  fon  frere  Honoriiis  à 
l  Ertipircàfçauou  Arcadius  en  Orient  l'an  du  monde  4361.  de  Rome  îifo.  Se  de  grâ- 
ce 400.il  fut  Prince  débonnaire,  &  bon  Catholique:  fon  perc  luy  auoit  laiffé  pour  tu- 
teur Rufin,  efljmant  qu'il  luy  fcroit  fide  lie,  mais  Rufin,  François  de  nation,  fc  propo- 
fade  fc  faire  Empereur ,  car  il  attira  Alaric  Roy  des  Gots  pour  effrayer  Arcadius ,  mais  la 
trahifoneftantdcfcouuerte,il  fut  tue  par  des  foldats  Italiens.  Il  vefeut  treize  ans  âpre* 
la  mort  de  fon  perc. 

79.  Honorius  fils  de  Thcodofc  Se  frère  d' Arcadius ,  rut  Empereur  d  Occident ,  Se  eut 
pour  tuteur  Stilicon. 

En  l'an  onziefrac  de  fon  Empire ,  Se  l'an  de  grâce  409.  Redegife  mena  vne  armée  de 
zooooo.  Gots  enltalic,  laquelle  fut  deffaitte  Se  exterminée  par  Stilicon,«c  Rcdcgtfe  pris, 

il  ^  *  L  1  ci  1^      1 1.  • 

Apres  cette  viétoirc,  Honorius  eut  opinion  que  Stilicon  fc  vouloit  faire  Empereur,  à 
caufe  dequoy  il  le  fit  tuer  aucc  fon  fils  Euehcrius. 

Alaric  Roy  des  Gots  vint  à  R  omciapres  auoir  cfté  deuant  deux  ans,il  la  prit  le  premier 
iour  d'Auril,  l'an  i*.  de  l'Empire  d  Honrtrius,  Se  l'an  de  grâce  414.  Se  de  Rome  1176.  il  ré- 
gna feize  ans.  , 

80.  Thcodofc  II.  fils  d'Arcadjus,  aagé  de  neuf  ans,  fucceda  à  fon  pere  l'an  du  mon» 
de  1174,  Se  de  Rome  mil  cent  foixanté-fix ,  de  grâce  quatre  cens  douze  ;  Se  de  l'an  quin- 
zicfme  de  l'Empire  d'Honorius  :  fon  tuteur  s'appclloit  Anthcraius ,  par  la  fagcfTc  du- 
quel il  fut  bien  inftrui&  en  la  crainte  de  Dieu ,  Se  les  affaires  publiques  bien  gouucr- 
nces. 

Il  pacifia  auec  les  Gots,  Se  s'en  ferait  contre  les  Huns  Se  Pcrfes.ôr  finalement  il  fit  auffi 
paix  aucc  eux. 

Il  remit  lesEglifcs  d'accord, &afTcmblavn Concile  en  la  ville d'Ephcfc  contre  Nc- 
ftprius,  puis  mourut  à  Conflantinoplc ,  ayant  régné  4*.  ans,  ayant  vefeu  cinquante  Se 
Vn  an. 

81.  Valentinian  troifiefme  fut  affocié  à  l'Empire  par  Thcodofc  fecohd  apres  la  more 
d'Honorius ,  l'an  du  monde  quatre  mille  trois  cens  nonante-deux ,  de  Rome  1 1 80.  de  no- 
ftre  falut  430.6c  l'an  neuf  de  l'Empire  de  Thcodofc  fécond, &  fut  le  dernier  Empereur 
d'Occidctu  iufqucs  à  Charlcmagne  :  il  cftoit  adultère  ,  magitLcn ,  meurtrier  des  grands 

.  Capitaines  qui  luy  aùoient  fait  feruice  :  Buniface  fon  Lieutenant  en  Afrique,  fut  def- 
fait  par  les  Vandales, tellement  qu'ils  s'emparcrent  de  Carthage  l'an  34.  de  l'Empire 
dcTheodofe  fécond,  le  fepticlme  de  Valentinian  troifiefme ,  l'an  de  noftre  falut  445.  Il 
régna  trente  ans1. 

82.  Mattian  Lieutenant  de  Thcodofc  fécond  fucceda  à  fon  maiftre ,  Se  fût  Empereur 
d'Orient ,  l'an  du  monde  4416.  de  Rome  1214.  &de  grâce  quatre  cent  cinquante-quatre, 
homme  fage,  vaillant,  Se  craignant  Dieu  :  peur  appaifer  les  troubles  de  l'Eglife,  il  fit  paix 
auec  les  Perfcs,  Se  aucc  les  Vandales  en  Afrique ,  Se  ayant  régné  fix  ans  il  mourut  à  Con- 
flantinoplc. 

//  faut  remarquer  qu  après  lu  mort  de  Valentinian  ,1 Emp ire  Romain  fut difsipé  mu  en  piè- 
ces :  car  les  Françoh  tenotent  ">ne  grande  partie  de  la  Gt  r  m  an  te  &  des  Gaules  ;  les  Ojîrogots  ,  la 
Hongrie ,  les  Vyipgots  les  Efpagnes  ,les  Vandales  l' Afrique  ,0»  plupeurs  le  nommèrent  Ce  fars  en 
JtaaUe?  tellement  qu'il  y  eut  en  l'efpacede  yingt  ans,  neuf  Empereurs  qui  régnèrent  :  &•  fuccede- 
rent  l'ynà  l'autre, &>  fe  tuèrent  l~\n  l'autre.  Le  premier fut  appelle \Auguflure  ,Ce  nom  diminutif 
d '^4ugufte donna  fuietde  dire jque  l Empiré des ^ugujhs  deuoit  périr en  Italie jcarlrn  nommé  Odoa- 
cre  de  Ru*ie  durantees  horribles  confupons,fe  tettaen  Italie &*ta  fourragea  I  tfpace  de  quatorze  ans: 
En  l'an  de  Clmfl  quatre  cent  payante  &  cinq,  Léon  le  Grand'vtnt  à  Conflantinoplc,  &  prit  Rome, 
fe  fit  appel  1er  Roy  de  Rome  d  Italie,  &  monta  en  triomphe  au  Capitole  &  fept  couronner,  ex  - 
fojaRomeau  fang,camage  ^ptUage,^  plupeursydlescirconuotpnes-.il  donna  latiene  partie 
desterresaux  pens,  &>  commit Imt  infrute de  mefehancete^,  &  dominèrent  en  Italie  iufqucs  où 
règne  deluftmian. 

83.  Léon  le  Grand  de  Trace ,  l'an  du  monde  4413.  de  Rome  nu.  Se  de  noftre  falut 
461.  fût  clcu  Empereur  à  Conflantinoplc,  par  les  fuffrages  du  Sénat  Se  gens  de  guerre, 
puis  couronne  par  le  Patriarche  Anatolius  ;  c'cûoit  vn  bon  Prince  craignant  Dieu  ;  il  ré- 
gna dix-  fept  s  ns. 

84.  Zenon  cftoit  gendre  du  Lieutenant  de  l'armée  de  Leon,fut  en  l'an'  du  monde  1441, 
de  Ronjc  1236.  de  grâce  479.  fait  Empereur  par  fon  fils ,  dautant  que  par  le  tcftamcnr 
de  Léon  le  Grand ,  il  auoit  nommé  Léon  fécond  fils  de  Zenon  :  mais  Léon  fécond 
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.  ,  rnn  ocre  Empereur  ;  lequel  enuoyiTheodoricRoy  descente 
yenamimounr,fi; W  n/cQdoaae,  lequel  futvairKU&méparTheodonc.  De 
Uc,  comme  ion  L^tenin  ^  ^  ^  k  ^  yjol  .  K  a  cc  f 

^b^^^^  "  dC  1500,105  manufcr,K,^filt  Vn 

dommage,  mifcrablc,  grand  y  urongne,  *  fe  foiiilloit  en  fon  yurongnerie» 

Zenon  fut  fafcrom;  ic  £  enterrer  tout  viuant.  ayant  règne 

etUnt  plein  de  vin,  1  impera«i«.  f 

a^c-fept  ans.  H         ik  ^  cn  pan  du  monde  quatre  mille  quatre 

■  Jj.  Anaftafe  furnommé  dou^ 

cenccinquanteTtx  ,de  Rome  m  H  z        {         la  f  ^ 

nonanic-quatre ,  Empereur ,  par  ia  »  quelques  fcditions ,  fit  trefue  iaec 

S  c^«^^5to^5SS£  cîalîade  Conlbnànople  fa, 
Pcrfes ,  il  maim»nt  ^cuemen  1  n      1  fon  $    j  bc 

phemius  ft^»^  aux  Chrcfticns:enantja  viol  deodante- 

fept  ans  1  1*  1  u 

adopte  pour  fon  fils. 


te 

feul  Emp 
Peifcs,lefquels 
dit  . &  fut  Gi'.imer 


il  cftoit  neueu  de  Iuftin , .A  tm*p WUf^^7oùCSi»tf  fc  «n- 
nier  Roy  des  Vandales.  »      d    am  U  repeie  toct«  les  vU- 

^Xtt  Tandu  monde  f^^^^ 
ftinun  .fût  créé  F  mperem,  modéra  les  ^J^^é^A 
pcûc  manier  les  affaires,  Martm  fonbeut  nant ^  ^  du  rcgne  desL* 

fous  fon  regnefut  le  commencement  des  Exarques  a* 

bards  en  Italie,  il  ne  régna  que  onze  ans.  -       dc  futfc^» 

89.  Tv  berc  fécond  l'an  du  monde  45a»-  «  R«« £ ^ ,  B  pcrl^ 
percur,  «furent  couronnez  luy  &  &  fc»»c  ^^^^^ff^ 
fSfc  Catholique,*  fit  beaucoup  d  «7^fKerT«rrc  vne  ctoixS 
lcs.Sc  fit  exercer  bonne  iuftice.  Ç°™'^^J^zMw*àc 
dansdumarbre  •■-^^Ï^JSSÎ^.^«^ffl 

fut  couronné  par  le  Pamarche  nom  mé  le  leuf: heur.  ynC  batal\\c  con- 

CaignanRoydeHongnepritSyrmev,^ 
uc  Maurice ,  &c  prit  uooo.  pnfonnicr»  Romains ,  «  wiuiu  g 
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fit  mourirfcpt  fils  de  Caignah  en  vn  mefmciour  :  cela  le  fit  retirer ,  fie  mandai  Maurice* 
qu'il  luy  payaft  vn  efeu  pour  chacun  prilbnnier ,  &  les  luy  rennoyeroit  :  ce  que  Maurice 
ne  voulut  fàire,irrité  de  ce,  il  fit  couper  la  tefte  aux  11000.  prifonniers  :  à  cette  octSCon, 
fie  pour  autres  lafehetez,  les  foldats  fc  mutinèrent,  fie  penfa  cftre  tue  à  coups  de  piejies  vn 
iourde  Noël  comoicilcntroitàl'Fglifc.  Finalement  les  trouppes  qui  eftoient  du  long 
du  Danube  efleuerent  Phocas,  fie  le  lalucrent  Empereur ,  lequel  fit  tuer  Mauricc,&:  toute 
fa  fam'd  le,  aagé  de  foixante  fie  trois  ans,fic  régna  10.  ans.  •-  * 

91.  Phocas  l'an  du  monde  4366.  de  Rome  1355. 8c  de  falut  $04.  Thncicn  de  natiori 
fie  de  bas  lieu,  ayant  cfté  couronne  aux  faux-bourgs  de  Conftantinople  par  le  Patriar- 
che Cyriaque  ^pies  le  meurtre  de  Maurice,  il  fit  mourir  fes  amis,  il  fut  cruel,  mclchant, 
duTolu,raiiilTcurdc  femmes d'atitruy, mafïacrcûf  des  innocens,  cxa&cur  6c  pilleur  des 
Prouinces ,  yurongne  fie  paillard ,  fie  pendant  qu'il  s'amufott  a  exercer  ce  que  deffus ,  Cai- 
gnanRoy  deHongne  Si  des  Pcrfcs  ,fouragcoit  f  Empire  Car  Cofrocs  Roy  de  Pcrfe 
oAa  aux  Romains  Javillcde  Ierufalem,*  prit  la  Syrie,  tua  90000.  Chreftiens  fie  em- 
porta la  vray c  Croix  où  noftre  Seigneur  auoit  efte  cru&ifié:  à  caufe  de  ce,  Phocas  fut  hay 
du  peuple.  '  , 

Pnfcus  gendre  de  Phocis  fe  ioignit  àuec  Heraclius  gouuerncur  d'Afrique ,  &  vfi 
nommé  Phocius  à  qui  Phocas  àuoifwny  fa  femme,  fe  liguèrent  Se  arriuerent  à  mefmc 
tcmpsàConftautinoplcaprcs  leurs  armées,  fc  faifirent  de  Phocas,  auquel  lesfoldatscoil- 
perent  les  bras  fie  les  iambes  fie  les  parties  honteufes,  plis  ils  luy  tranchèrent  la  telle  ayanc 
rcgoé8.ans. 

91.  Heraclius  fiU  de  Heraclius  Gouuerneur  d'Afrique ,  aptes  l'éxecution  de  Phocas, 
fut  du  contentement  du  Sénat  fie  des  armées  éleu  Empereur ,  l'an  du  monde  4373.  de  Ro- 
me 1363.  fie  de  noftrc  falut  611.  Il  fut  couronné  par  le  Pape  Scrgius,  le  mcùnc  iour  efpoufi 
FabriaEudoxia,qui  fiit  amTi  couronnée.  11  pacifia  aucc  Caignan  Roy  des  Huns  :  il  cn- 
uoya  aiiflî  pour  patifier  auec  Cofrocs  Roy  des  Pcrfes ,  qui  fit  refyonfe  qu'il  ne  poleroit 
point  les  armes  que  le  Dieu  des  Pcrfcs  ne  fùft  adoré  par  tout ,  fie  qu'il  ne  vouloit  qu'abolir 
le  icruicc  de  Dieu  fie  des  Chreftiens. 

Heraclius  ne  s'eftonne,  fe  fie  en  Dieu,  meine  fon  armée  en  Syrie  près  d'Arot.Cofrott 
s'eftoit  retiré  chez  foy,  fit  fut  puny  de  fon  orgueil  par  vn  moyen  notable  choiû"  de  Dieu, 
qui  cirque  Cofrocs  nomma  pour  fuccdlèur  Ion  fils  puifné  nommé  Mardaffer.  Siroci 
qui  eftoitl'aiiné,  prit  fon  perc  Cofrocs  auquel  ilcouppalagorge,apresauoir  rua  fonfrerc 
Mardafiez,8efefic  Roy  par  ce  moyen  ,6c  polir  cftre  plus  alfcuré  il  fit  la  paix  aucc  Hcra-. 
clîus,fie  mit  en  libcrtéles  priformiers,  entre  lefquels  c'ftoit  Zacharie  Paciiarchc.dc  Hieru- 
lalem.fic  rendit  auflî  la  vray  e  Croix. 

Sous  cet  Empereur  commença  la  deteftablcfeac  fié-Religion  de  Mahomet,  &  regni 
trente -vn  an.  • 

93.  Conft/uittn  troifiefme  fils  d'Heradîus  Hic  fait  Empereur  par  le  Sénat ,  l'antfu  mon- 
de 4605.  de  Rome  mille  trois  cens  nonante-fix ,  fie  de  noftre  falut  644.  "Il  fut  fort  mal- 
heureux en  guerre  contre  lesSarrazins,  U  tua  fon  frerc  Theodofe  :  &  fit  mourir  des  gens 
de  bien  qui  le  reprenoient  de  ce  qu'il  adherok  aux  erreurs  des  Monochelites.  Par  fon* 
mandement  Théodore  Calioppa,  Exarque  de  Raucnne,  prit  par  trahifon  le  Pape  Martin, 
fie  l'cnuoya  prifonnier  à  Conltantinople ,  d'où  Conftantin  le  relégua  en  Chcrfonncfd 
.Taurique,  où  il  mourut  de  faim  tort  après. 

Conftantin  fut  en  Italie  contre  les  Lombards,  là  où  il  fut  défraie  ,5e  aucc  lefquels  il  fît 
tretùesrffie  après  auoir  pillé  Rome,  vint  en  Sicile,  où  il  fut  eftranglé  comme  il  fe  fauoit 
en  vnbain  fie  régna  xy.  ans.- 

94.  Conlfamin  IV.  le  Barbu  fon  pere  l'aflbeia  à  l'Empire,  l'an  du  monde  4652.  de  R 
mo  14*3.  fie de  noftre  falut  670.  lorsque  l'armée  de  mer  des  Sarrazins  approcha  de  Con-' 
ftantinople.dbùellcfut  repouffée,  fie  furent  contraints  de  faire  paix  aucc  lcsGots  pouf 
30: ans.  L  Empereur  affcmbla  à  Conftantinople  le  («.Concile  contre  les  Monothctircs, 
fie  après  auoir  pacifié  l'Empire  d'Orient  à  1  Eglife ,  mourut  paifiblcmcnt  ayant  régné  dix- 
fept  ans.         '  ' 

95.  Iuftinian  fécond  fils  de  Conftantin  le  Barbu,  fut  fait  Empereur  par  fon  perc ,  1  arr 
du  monde  4649.  de  Rome  1440.  de  grâce  ^87.  homme  cruel ,  fanguinairc  :  il  y  eue 
deux  rlatcursqui  fiircnt  caufe  de  fa  mine ,  à  fçauoir  Theodofe  Moine,  qui  fut  en  re-1  cre  • 
ùit.queluilinian  l'appelloit  général  ou  grand Maiftrci l'autre Eftiennc Chappellain  de 
l'Empereur.  Ces  ucux  mignons  tralttereni  rudement  les  Capitaincsde  l'Empire  ,cn- 
u'autre*  Leoncius ,  qu'ils  tinrent  prifonnier  deux  ans  r  mais  eftant  cfchappé.ilfcfir 
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F         ir  à  l'aide  du  Patriarche,  fie  coupa  le  nez  à  Iuftinian,  fie  l'enuoya  en  exil  en  Yt» 
in^'oun  ricatucherdcî  cordes  aux  pieds  de  ces  deux  mignons,  lefqucls  furent  ttaifncs 
C  Ja  ville,  fie  furent  brûliez  par  après.  ■  < 

^7  yberé  iroifitfme  d'Apfimarc  retournant  d'Afrique ,  d'où  il  auoit  cftê  chafte  par  le* 
Sarrazins  aucc  Ion  armée,  n'olant  fc  trouuerprcs  de  Leontius  fut  falué  Empereur  pat 
cetcearméc,ficseftantiaifidc Leontius,  il  luycouppalcncz.fie  le  tint  prifonnicr.  Et  lu. 
ftinian  trouuant  le  moyen  de  recouurer  fon  Eftat  par  le  moyen  du  Roy  de  Bulgarie ,  Ion 
il  fit  lier  Leontius  SeTybcre  d'Apfiroare,  fie  les  fit  traifncr  par  les  rues,  puis  leur  ayant  rais 
le  pied  fur  le  col,  leur  fie  airacher  les  yeux  fie  trancher  les  teftcs.ficfit  prendre  Hciacluu 
frète  de  Ty  berc  d'A  piimaic. 
»  Cela  fait,  les  gens  de  guerre  d'autre  cofté  efleurent  Empereur  Pbilippicus  Bardants, 
'  lequel  prit  fon  chemin  vers  Conflantinople ,  fit  arracher  d'vn  Autel  Iuftinian  fie  fon 
fils  Tybere  ,  lefqucls  furent  tuez,  par  fon  commandement.  Il  régna  dix  ans  auaac 
fon  exil  »  fie  fix  ans  après  fon  retour  :  voila  en  peu  de  temps  trois  Empereurs  mis  à 

mort.  . 

96.  Léonce  ou  Léon  eftoit  Préfixe  fie  Pntriarchc  de  Conftantinoplc  :  il  confpira  aucc 
certains  feditieux  de  chafler  l'Empereur  luftinjan ,  ce  qu'il  fit  fie  exécuta ,  Se  entra  aucc  ta 
trouppe  fediticufe  au  Palais,  fie  le  fit  confiner  en  exil,  comme  il  a  efté  dit,  fit  fe  fit  falucr 
Empereur  Augufte,  &  ne  fuft  Empereur  que  trois  ans. 

y  7.  Tybere  troificfme  Apfimarc  vfurpa  l'Empire  fur  Léonce,  fie  fit  prendre  Léon- 
ce, fie  luy  ayant  fait  couper  le  nez ,  le  tint  prifonnicr.  Et  pendant  ces  chofes  Iuftinian  ban- 
ni, alla  vers  fon  onde  le  Roy  de  Bulgarie , auiourd'huy  ditte  Hongrie»  par  fon  moyen 
vint  fie  entra  dans  Conftantinople ,  fit  prendre  Ty  berc  Apûmare  vlurpateur ,  fit  Léonce 
qui  eftoit  prifonnicr  ;  les  fit  trailncràla  queue  descheuaux  par  les  rues  ,à  laprefence  du 
"  peuple,  Se  cltoicnt  prcfquc  tous  démembrez,  fie  puis  on  leur  couppa  les  telles ,  ayant  Ty- 
bere régné  feptans.  ,  * 

58.  Philippicus  Bardanes  conduifoit  l'armée  de  mer  de  Iuftinian,  fie  fut  éleu  Empereur, 
par  ladite  aimée,  cela  fait,  il  veintà  Conftantinople ,  là  où  il  fit  tuer  Iuftinian  fit  fon  fils 
Tybere. 

Philippicus  eftant  paifiblc  pofteficur  de  l'Empire ,  cafte  fie  annulle  les  Décrets  dU 
fixicfmc  Concile ,  fie  à  la  perfualion  d'vn  Moine ,  fie  pour  le  fàuorifcr ,  dautant  qu'aupata- 
uantil  luy  auoit  prédit  qu'il  feroit  Empereur  par  l'augure  qu'il  enveit  d'vn  Aigle,  om- 
brageant le  chef  dudit  l'hilippicus  dormant.  Par  fon  commandement  les  images  fu- 
rent abbatuc  fie  ietcécs  hors  des  Temples  :  ce  qui  fafcha  extrêmement  Anaftafc  fccond.le- 
quel  par  f  >n  impatience  Se  témérité  grande  aucc  fes  confors,  luy  creua  les  yeux,fie  chuiïa 
hors  de  l'Empire  après  auoir  regné  deux  ans:  il  fuvprotefteur  des  Monothehtcs  fie  autres 
herefiarques.  , 

99.  Anaftafc  fécond  homme  fort  docte ,  fut  en  l'an  du  monde  4*67  dç  Rome  146$ . 
fie  de  grâce  fept  cent  quinze,  éleu  Empereur  »  fie  dautant  qu'il  aymoit  la  paix  de  i'Egliif, 

,  U  reprima  tous  les  ennemi  du  fîxie  line  Concile,  il  amaffa  vne  forte  armée ,  fie  l'enuoya 
; s  contte  les  Barbares  Se  Arabes  :  mais  les  Capitaines  n'eurent  pas  de  fidélité  :  car  rebrouf- 
fans  leur  chemin  ,  ils  coururent  lus  à  l'Empereur,  fie  l'aiTaillansdes  mefm  es  armes  qù'il 
'  fuoit  préparé  pour  autruy  :  en  cette  furieulé  rencontre  Conftantinoplc  fut  prise  fie  faccâ- 
géc,  fie  Anaftafc  demis,  puis  enclos,  fi:  relégué  en  vn  Monafterc,  après  auoir  régné  vffaa» 
trois  mois.  .  .    .  * 

100.  Thcodofc  111.  ayant  cué  .uitheurde  la  fedition  ficfaccagcmcnt  fait  par  les  MàttS 
de  Conftantinople,  fie  du  defpouiliemcntd,'Anaftafe  de  l'Empire,  fe  fit  nommerEflip** 

•  M reur  i  il  eftoit  de  Conftantinoplc,  fie  de  bai  lieu  :  mais  le  grandefprit,  toutesfoisai»fl»»s 
tiennent  qu'il  fut  contraint  d'accepter  le  gouuei  nement  de  l'Empire.  Au  commence- 
ment il  fit  remettre  les  images  aux  Tcmples:fà  domination  acquit  par  fa  venu  robeïffîn- 
ce  fie  amour  de  fon  peuple  :  ncantmoins  Léon  Haure ,  fon  mortel  ennemy  »  luy  ^ott 
cruellement  la  gucrrc,dont  le  peuple  eftoit  affligé  :  maisTheodofe  eftant  lis  de  tant  de 
guerres  cniiles,  fc  refolut  de  quitter  l'Empire  de  fon  bon  gré,  ayant  gouuernédcuX  ans  il 
le  rendit  Moine  dans  vn  Monafterc. 

101.  Léon  III.  auparauant  nommé  Iûurc  Canon ,  eftant  en  l'armée  contre  les  Sarra- 
zins t  fie  ayant  entendu  que  Thcodofc  eftoit  éleu  Empereur,  il  reuint  de  Nicomedie 
ayant  pris  le  fils  de  Theodofc ,  Se  compofa  tellement  aucc  le  pere,  qu'il  quitta  l'Em. 
pue.  Ainti  il  fc  fiç  prefter  le  ferment  par  les  Capitaines  fie  foldats,  1  «n  du  monde  4*70. 
de  Romc.147i.fii  de  grâce  71 8. fie  le  dcuxiefjmc  a%de  fbn  Empire  lesSarrtzms  afliegerent 
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Confhminoplcî  mais  ils  furent  chaiTcz,5c  leurs  nauircs  brûlez  ,5c  les  ayant  chaflfcz, 
il  rit  la  guerre  aux  images  ,ac  commanda  par  Edit  qu'elles  fulIentoftécsdesTcmplei: 
à  cette  occafion  il  fut  nomme  Iconomachcctt.  à  dire,  ennemy  des  imagcs,6c  régna  vingt- 
quatre  ans. 

120.  Xj^onitantin  V.furnommcCopronymc,  parce  que  quand  il  fut  baptifé,  il  laf- 
ch.\  ton  ventre  lui  les  fonds  -.il  futcouronncduviuantde  Ion perc Lcon Iiaurc ,  par  le 
Patriarche  Germain,  l'an  du  monde  4704.de  Rome  149J.  5c de  grâce  741.  H  fin  bien 
plus  vehement  à  chaffei  les  images  hors  desTemplcs:quefonpcrc:ce  qui  occafionna 
qu'vn  nommé  Artabardus  fut  clcu  Empereur  du  conientement  du  Patriarche  âc  de 
la  NobklTe  :  mais  Copronyme  au  bout  de  deux  ans  ddîic  Artabardus  en  vnc  bataille, 
&  l'ayant  pris,  il  luy  creua  les  yeux  5c  à  fesdeux  fils ,  5c  au  Patriarche ,  il  le  fit  foiiét- 
ter monté  fur  vn  afnc,  la  face  vers  la  queue  qu'il  tcnoit  d  vnc  main,  5c  fut  ainfi  pour- 
mené  par  les  rues  ;  il  cftoit  magicien.homme  addonne  à  tous  vices,  il  régna  trente-cinq 
ans.  .        .  T&e* 

103.  Cûnftantin  VI.  l'an  du  monde  quatre  mille  fept  cent  quarante-quatre ,  de  Rome 
mille  cinq  cent  trente-cinq,  5c  de  Chriir  fept  cent  quatre -vingt  deux,  fils  de  Léon  U 
d'Irène ,  cirant  aagé  de  vingt  ans ,  voulut  manier  luy-mefme  les  affaires  de  l'Empire,  5c 
pour  cet  erfcét cafia  quelques  leruitcurs  de  fa  mere  :  elle  aucc  fes  complices ,  follictta  l'ar- 
mée de  îurcr  qu'elle  ne  recognoiftroit  point  Conftantin  pour  Empereur  ;  mais  l'armée 
d'Arménie  deteftant  cela,  fie  le  ferment  au  fils,  puis  après  les  autres  armées  enfuiuircnt 
eét  exemple,  5c  pour  cela  la  trahi  fon  ne  ceiToit:  car  Conftantin  ayant  régné  fept  ans,  fa 
mere  prenant  occafion  fur  ce  qu'il  auoit  lauTé  fa  femme ,  5c  mile  en  vn  Monaûere  pour 
en  prendre  vn  autre,  enuoya  certains  foldats  prendre  prilonnier  fon  fils;  citant  en  leurs 
mains  »  ils  luy  creuerent  les  yeux,  dont  il  mourut  de  trifleife  peu  de  iours  après,  iclrcn» 
régna  trois  ans  après  fon  fils ,  Se  fon  fils  quinze  ans. 

■  \  :      ■  .  "      »  » 


EN  CE  TEMPS  L'EMPIRE  EVT  DIVISE 
en  deux  qui  fut  l'an  de  grâce  hui&  cens  {0  vn.    Mais  nous  lairrons 
la  Empereurs  d'Orient }      commencerons  aux  Empereurs 

d'Occident. 

104.  /^Harlcmagne  après  la  mort  de  Conftantin  VI-  fut  appelle  en  Italie  contre 
V^let  Lombards,  lefqucls  il  challa  d'Italie , conquit  à  force  d'armes  les  villes 
de  Rome,  Raucnnc, Milan,  6c  toutes  les  forterefles de  la  Fouille,  &  Campanie  ,don- 
na  1a  paix  à  11  gl lie  qui  auoit  cAé  opprimée  l'cfpacede  deux  <ent  ans  par  les  Lombards, 
tellement  qu'il  fut  déclaré  Empereur  det  Romains  par  le  Pape  Lcon,  à  la  grande  ioye  d? 
tout  le  peuple. 

Voyant  que  fa  mort  approchoit ,  il  déclara  fon  fils  Louis  Empereur,  5c  Roy  des  Ro- 
mains,il  fit  fon  nepueu  henard  Roy  d  Italie ,  en  l'an  huict.  cens  treize,  5c  peu  après  il  mou- 
rut aagé  de  feptante-deux  ans ,  1  an  de  grâce  huic*  cens  quatorze ,  ayant  régné  Empereur 
quatorze  ans. 

105.  Louis  furnommé  le  Débonnaire,  feul  fils  de  Char  le  magne ,  après  la  mort  de 
fonpere,fut  couronne  à  A  ix.  Il  fut  hay  des  Princes  de  l'Empire,  à  caufe  de  fa  cruauté 
contre  Bcnard,  5c  les  patens 8c  alliez  d'iceluy.  U  fit  Lothaite  fon  aifné  Roy  de  Baiiic- 
re,Pcpin  Roy  d'Aquitaine,  6c  retint  le  puifné  près  de  foy ,  luy  donna  le  tiltre  de  Roy 
d'Italie  ;  ce  qui  clmeut  Benard  fils  de  Pépin  Roy  d'Italie ,  de  leuer  les  armes  contre 
l'Empereur:  mais  fa  venue  en  Italie  crhoya&miten  fuftte  Benard  5c  fes  alliez,  lequel 
fc  liura  luy-mefme  à  l'Empereur  ,5;  I  cwimenaprifonnieràAix,  luy  fftereuer  les  yeux, 
puis  le  mit  en  vn  Monaftcre  Tan  huict  cens  dix-hui&:au  lieu  de  Benari  il  fit  fon  fils 
Lothairc  Roy  d'Italie,  Empereur  :  fes  enfans  confpircrent  contre  luy,  5c  contraigni- 
rent leur  pere  de  fe  rendre  à  eux ,  5c  fe  rendit  Moine  a  Soiflbnsi  mais  les  autres  fils  de 
Louis ,  quelque  temps  après ,  curent  compafTion  de  leur  perc ,  5c  le  remirent  en  la  digni- 
té Impériale. 

Ainfi  Louis  fut  remis  vn  an  après  ,5c  pardonna  àfes  enfans  qui  luy  crièrent  mercy: 
au  retour  de  ce  voyage  Louis  mourut  aage  de  foixante-quatre  ans,  ayant  régné  17.  ans* 
\1  fut  enterre  à  Mets.  » 
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oé  Lothaire  fucceda  après  la  mort  du  pereiil  s  alluma  vne  fanglaiite  gnerffe  entre 
les'frercs,  laquelle  affoiblit  tcllcmcnc  les  Françou,qu'ils  en  furent  prcfque  entièrement 

Les  h  ifroriens  difent,  qu'en  la  première  bataille  il  y  eue  plus  je  iooooo.  homme* 
de  tuez  :  mais  les  Seigneurs  de  l'Empire  les  accordèrent ,  tellement  que  des  Royaumes 
de  Louis  le  Débonnaire,  furent  faitesquatre  parts  ,Louïs  eut  la  Germanie  .Charles  fut 
Roy  de  France,  Lothaire  eut  l'Empire,  l'Italie ,  Se  les  pays  qui  font  entre  le  Rhein  Se  la 
Mofelle,  Mets  Se  Trcucsj  Pépin  fils  de  Pépin  eut  l'Aquitaine  :  cette  tranfaâion  fur  pu- 
bliée l'an  de  grâce  843.Quelque  temps  après  Lothaire  quitta  volontairement  l'Empire,  6c 
fe  rendit  Moine  au  Monaitcre  de  Brume ,  l'an  de  grâce  8jj.  où  il  mourut  l'an  fuiuant, 
ayant  régné  quinze  ans.  -Jtf- 
107.  Louis  fécond ,  fils  aifné  de  Lothaire  ,defccndit  en  Italie  pour  chafTer  les  Sar- 
tins  ;  mais  la  pelle  le  mit  en  fon  armée ,  &  fin  contraint  de  Iaifler  le  1 


i  j  mais  la  pelle  fe  mit  en  fon  armée ,  &  fin  contraint  de  Iaifler  le  pays  de  Bcnc- 
uent  cri  garde  à  Adagife,  Lombard,  P  rincede  Salernc ,  lequel  en  l'abfcncede  l'Empereur 
prit  le  party  des  Grecs ,  Se  fit  -rcuolter  prefquc  toute  l'Italie.  Apres  que  Louïs  eut  receu 
ces  nouuelles ,  il  retourna  en  l'Italie  pour  chaAicr  «es  traiflrcs:  ayant  repris  les  villes 
qui  s'eftoient  rcuoltccs ,  il  contraignit  Adagife  de  s'enfuyr;il  fie  exécuter  fes  compa* 
gnons:  Se  L'Italie  citant  pacifiée,  il  mourut  à  Milan  l'an  de  grâce  huict  cent  feptante-qirg> 
tre  ,aymt  règne  dix-peuf  ans  ;  il  cftoit  dotte ,  prudent ,  religieux  &  prompt  à  donner 
Confeil.  4Bt  1 

108.  Charles  le  Chauue ,  fils  de  Louys  Débonnaire ,  ayant  entendu  la  mert  de  Louys 
fans  enfans,drcfle  vne  armée,  paffe  en  Italie  pour  ofter  l'Empire  aux  Allemands;  Se  arri- 
uaà  Romc.où  il  fut  déclaré  Empereur  le  vingt-cinquiefme  iour  de  Décembre ,  l'an  de 
grâce  hmeteent  feptante  ôc  cinq,  mourut  à  Mantoue,  fi£  eftimoir-on  qu'vn  Médecin  luif 
fon  familier  nomme  Scdcchias,  l'auoit  empoilonné,  il  deceda  l'an  du  monde  quatre  mi  1- 
le  huia  cent  quarante.Sc  de  grâce  878.  ayant  cité  Roy  de  France  treme-ûx  ans,  Se  Empe- 
reur deux  ans.  « 

109.  Charles  le  Gros  fiU  de  Louys  furnommé  Germanique,  hcYiticr  du  Royaume 
d'Italie  par  Carloman  ,Se  d'Allemagne  à  caufe  de  Louys,  après  qui  le  Pape  Ican  l'eu/c 
déclaré  Empereur  ,  ihalïa  bcurculement  les  Sarrazins  hors  d Italie,  puis  après  Ê 
retourna  en  Allemagne  ,  Se  gouucrna  la  France  en  qua'ité  de  tuteur  de  Charles  le 
Simple. 

Finalement  il  fut  hay  Se  mefprifé  de  fes  fubicts,à  caufe  de  fes  raaladies.Sc  que  fon  efprlt 
fe  poraoit  auffi  mal  que  ion  corps:  on  le  fit  renoncer  à  l'Empire,  Se  Arnoul  -l'ut  mis  en  fon' 
lieu,  il  mounit  toit  après  en  vn  petit  village  de  Suaubc,le  trcizicfmc  Ianuicr  l'an  du  mon- 
de 4850.  Se  de  grâce  i  88. 

110.  Arnoul  fi.s  baftarJf  de  Carloman ,  eflant  Empereur, l'Italie  fe  remplit  de  tu- 
multes Se  feditions.  Bctcngcr  &  vn  Duc  de  Spolete  s'ciitrebaitoientà  qui  feroit  Roy  d'I- 
talie. Arnoul  cmpelchc  en  vne  guerre  contre  les  Efclauons de  Morauie,  ne  peut  aller  en 
Italie  qu'il  n'cult  dompté  ces  peuples:  ce  qu'ayant  fait  il  pafla  en  Italie ,  ou  il  appaifa  les 
troubles  qui  cfîo  ct  à  Romc,&  fut  par  le  Pape  Fofmofe  qui  l'y  auoit  fait  vcnir,dcclaré  Em- 
percut  l'an  ifaxiefme ,  apresauolt  pris  le  gouuernemcnt  de  l'Empire  s  Se  finalement  ayant 
nris  Spolete,  il  vint  aflieger  leChafteau  de  Cauarin,  dans  lequel  cftoit  la  femme  de  Guy, 
laquelle  CMteleufc.voyam  qu'il  n'y  auoit  moyen  de  refifter .corrompit  à  force  d'argent  vn 
dcs-domelhqucs  de  l'Empereur,  lequel  donna  vn  breuuage  empoilonné  à  fon  maiftre, 
duquel  Arnoul  mounitlc  virgt-ncufiefmcNouembre,  l'an  du  monde  quatre  mil  huifi 
cent  deux ,  Se  de  l'an  de  grâce  neuf  cent ,  Se  de  fon  Empire  douze  ans. 

1  i  1.   Louys  tsoifiefroe  ayant  cfté  créé  Empereur  après  la  mort  de  foh  pere  Arnoul, 
gouucrna  quelque  teTnpsl'Empite.parraidcd'OtrMjnL^cdeSaxe.Scd'OthonArcfieucf- 
que  de  M  .n-cnec,  fes  tuteurs  :  les  difeordes  ciudcs  qui  auoient  commencé  du  viuant  de 
fon  pere,  prirent  àccroiffcmcnt  par  tout.  L'Italie  &  l'Allemagne  font  remplies  de  ditu-  % 
fions  ôc  de  guerres  ciuiles.  . .  ■ 

Les  Hongrois  amafl'cz  gaftent  Se  pillent  les  limite»  de  Bauicre.  L'Empereur  Louys 
alla  au  deuant  aucc  le  plus  de  force  qu'il  peuft,&  leur  donna  bataille,  qui  dura  depuis 
k  neufiefme  d'Aouft  iufqucsaudouziefme,  mais  enfin  il  fut  défiait  Se  mis  en  route, 
Se  perdu  la  plus  brauc  noblcffe  d'Allemagne  :  les  Hongrois  viûorieux  gaignerenc 
pays.iufques  à  ce  que  Louys  achepta  la  paix  à  gmml  prix,  ce  qui  fut  caufe  de  fa  mort: 
carde  regret,  il  tomba  malade,  Bc  mourut  le  douziefme  Ianuicr ,  l'an  du  monde  quatre 
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mille  hui£t  cens  feptante  &  trois ,  de  grâce  9b  Se  de  fon  Empire  douze  ans. 

ni,  Henry  l'Oifelcur  fut  cleu  à  l'Empire  l'an  de  grâce  neuf  cent  dtot-neuf,  Se 
procura  tant  qu'il  peut ,  d'appaifer  les  guerres  duilles, 8c  remettre  l'Allemagne  en  pair, 
ce  qu'il  fit.  Il  fit  la  guerre  aux  Sclauons  lcfquels  il  (urmoota  en  bataille,  fît  la  guerre 
aux  Danois ,  lefqucls  il  furmonta  aufli  en  plufieurs  batailles  :  ce  fait,  il  alla  en  Bohê- 
me ^  print  Prague  ville  capitale  du  pays.il  rendic  la  Bohême  tributaire  de  "l'Empire, 
«^tandis  les  Hongrois  reuinrent  en  Allemagne.  Henry  alla  au  deuant ,  leur  donna 
bataille,  où  ils  perdirent  plus  de  quarante  mille  hommes ,  8c  chaffa  le  refte  hors  d'Al- 
lemagne. 

*  Aptes  cette  grande  viftoirc ,  il  s'appreftoit  pour  aller  en  Italie,  il  fut  furpris  d'vne  apo- 
plexie ^ui  fc  tourna  en  paralyfie,  tellement  qu'aprciauoirdcfigné  fon  fil*  Othon  Em- 
pereur,il  mourutaagé  de  foixantearis,  régna  dix-hui&  ans,  937.  ans  après  lanatiuitéde 
lefus-Chrift. 

113.  Othon  fécond  fucceda  à  fon  père  Henry  l'Oyfekitr.  Il  fut  furnommé  le  grand, 
à  caufe  de  fes  beaux  exploits ,  ayant  pacifié  la  Germanie ,  se  les  Royaumes  eftrangers  ,&c 

rafcrmy  l'Empire. 

Il  fut  facre  à  Aix  par  Hildcberg  Euefque  de  Mayence,  l'an  de  grâce  neuf  cens 
trente-neuf, &  après  il  pafiaen  Italie,  où  il  tcftablit  le  Pape  Ican  troifiefme,  Se  fit  dé- 
clarer fon  fils  Othon  Empereur.  Eftant  de  retour  en  Allemagne ,  il  fut  furpris  d'vne 
apoplexie,  dont  il  mourut  lande  grâce  neuf  cent  feptante- quatre,  StUctrente-fepticfme 
oc  fon  règne.  . 

11.4.  Othon  troifiefme  fucceda  a  fonperc  l'an  de  grâce  975.  le  commencement  de 
fon  Empire  fut  heureux,  la  fin  ne  le  rut  pas ,  ayant  donné  ordre  à  l'Eftat  d'Allemagne ,  il 
drefla  vne  grande  armée  pour  aller  contre  les  Grecs  fie  Sarrazins:  eftant  arriué  il  donna 
bataille  aux  Grecs  Se  Sarrazins, où  il  fut  deffait  Se  mis  en  route  ;  l'Empereur  iettant  fes 
armes*  prit  la  fuitte  vers  le  Golphc  de  Tarante  8c  Rofane ,  le  ietta  a  la  mer  en  nage  pour 
fc  fauucr,  mais  il  fût  pris  des  nauircs  des  ennemis,  8c  n'eftant  point  recogneu ,  paya  ran- 
çon aux  Mariniers. 

Otnon  ayant  perdu  fon  armée  Se  prefqtic  tout  l'Empire,  recueillit  tout  ce  peu  de  refte 
de  fon  armée  :  puis  recommença  la  guerre, en  laquelle  il  tailla  en  pièces  toutes  lcsgar- 
nifons  des  Sarrazins,8c  fut  furnommé  le  pafTe-pott  des  Sarrazins ,  Se  mourut  d'vn  flux  de 
ventre  le  8  Décembre ,  l'an  de  grâce  986 .  8c  du  monde  4945.  Se  au  10.  an  de  fon  Empire,il 
fut  enterre  a  Rome. 

115.  Othon  quatricfme  fut  déclaré  Empereur,  à  fon  aduenement  remet  l'Allema- 
gne en  paix,  l'Italie  eftoit  affligée  de  feditions,  il  s'efeudia  comme  il  pourroifta  re- 
mettre en  repos.  Crefcens  auoitvfurpcàRor»evne  puiflànce  de  Conlul,  Se  chafta  le 
Pape  de  fon  Siège.  L'Empereur  y  alla  auec  fon  armée,  il  s'arrefte  à  Raucnc,  reçoit 
nouucllc  de  la  mort  du  Pape ,  incontinent  ordonne  pour  fuccCfTcur  fon  coufin  Bru-  • 
no  fils  d'Othon,  lequel  fut  appcllé  Grégoire  cinquielme.  Il  l'enuoya  à  Rome  de- 
uant ,  Se  va  après,  où  ayant  cité  reccu,  il  pardonna  à  Crefcens,  fe  feit  déclarer  Em- 
pereur par  le  Pape.fc  refolut  de  s'en  retourner  en  Allemagne  :à  peine  cft-U  dehors 
que  Crefcens  de  fon  authorité  priuée  ,  cfcafTa  le  Pape  Grégoire ,  feit  Pape  vn  nommé 
Ican  de  Plaifance  :  l'Empereur  oyant  ces  nouuelles  rcuint  à  Rome,  entra  dans  la 
ville  Se  prit  Crefcens,  Se  le  fit  mettre  fus  vn  Aine,  1a  tefte  tournée  vers  la  queue, lo. 
fit  pourmencr  par  les  rues,  Se  après  auoir  fouffert  mille  maux  il  le  fit  pendre  à  la  por- 
te auec  douze  de  fes  compagnons  :  l'Empereur  ayant  reftably  Grégoire ,  fit  vne  or- 
donnance du  confcntcmcnt  du  Pape ,  il  la  confirma  Se  publia ,  à  fçauoir  qtf*  l'aduc- 
nir  les  Allemands  feulement  auroient  tout  droit  Se  pouuoir  d'élire  l'Empereur  Ro- 
main, &  ne  feroit  loifible  au  Pape  de  proclamer  Empereur  Pririce  quelconque ,  fi  non 
celuy  que  les  Seigneurs  d'Allemagne  auroient  éleu  :  les  Romains  fe  mutinèrent, 
d'autant  qu'on  leur  oftoit  toute  puifiancede  donner  leur  voix  en  l'élection  des  Empe- 
reurs. 

Othon  va  à  Rome  pour  la  def  nierc  fois  amouraché  de  la  vefue  deCrefcens,elle  voyant 
que  l'Empereur  fepreparoit  pour  retourner  en  Allemagne,  Se  ne  rcfpoufcroit  point,  de 
dcfpit  l'empoifonna,8e  mourut  le  vingtielme  Oéfobrc  l'an  de  grâce  1001.  ayant  régné 
19.  ans. 

n<.  Hcniy  fécond  furnommé  le  Saine!:,  paruint  à  l'Empire  vn  an  après  la  mort 
d'Othon  ,  il  furmonta  ceux  qui  's'èftoient  oppofez  à  fon  élection  ,  il  furmonta  les 
Henctiens  qui  auoient  rejetté  la  Religion  Chreltiennc ,  8c  après  auoir  mis  ordre 
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affaires  d'Allemagne,  drefla  vne  armée,  pafla  en  Iulie,  pour  trois  raifons.  La 
première  afin  de  confirmer  la  pofleflion  de  l'Empire  aux  Allemands.  La  deuxief- 
rac,  afin  de  dompter  le  Marquis  d'Androiiin,  que  les  Eucfques  8c  la  Noblcflc  dl- 
ube  auoient  fait  Empereur  à  Milan.  La  troifiefmc  pour  faire  tefte  aux  Sarrazins,  fie 
Grecs. 

Eftant  entré  en  Italie,  il  gaigna  deux  batailles  contre  Androiiin ,  lequel  fut  vaincu  fie 
tue  en  cette  guerre-,  Henry  fut  pris  ,  fie  ayant  trompé  fes  gardes,  il  le  précipita  d'vne 
muiaillcenbas.maisil  fcdefnoiia  la  cuifiè,  fie  depuis  ilfutfurnoramé  le  Boiteux.  Fi- 
nalement il  mourut  le  13.  Iuillet,  l'an  de  gtace  10x4.  fie  du  monde  4*86.  fie  au  14.  an  de  fon 


117.  Conrad  leSaliquefittcleuEmpereurùlpaflaenltalie,  afin  de  tenir  en  bride  tous 
ceux  qui  voudroient  tendre  à  la  reuolte ,  il  confirma  la  pofleflion  de  l'Empire  baillé  aux 
Allemands!  fie  pour  fc  faire  déclarer  Empereur  ;  auant  que  panir  d'Allemagne,  il  défi» 
gna  fon  fils  Henry  pour  Empereur,  eftant  de  retour  en  Allemagne ,  il  mourut  de  mort 
foudaine,  le  4.  de  luin,  l'an  de  grâce  1039.  fie  du  monde  jqoi.  ayant  efte  Empereur  15.  ans, 
il  cft  enterre  à  Spire. 

118.  Henry  furnommélcNoir,fuceeda  à  fon  pere.-au  commencement  il  fe  trouua 
cnueloppé  de  deux  greffes  guerres,  l'vnc  contre  les  Bohémiens  qui  refuferent  de  payer 
tous  les  Jns  le  tribut  qu'ils  deuoicnt.  Henry  les  furmonta.qui  les  contraignit  de  payer,  fie 
retourner  fous  le  ioug  de  l'Empire.  L'autre  pour  reftablir  Pierre  Roy  de  Hongrie,  qui 
auoit  efté  chafle  par  Othon  chef  des  Bohémiens: Henry  marcha  en  Hongrie,  où  il 
deffit  Ochon  prés  Iauarin,  fie  lequel  fut  pris  fie  mené  au  Roy,  qui  luy  fit  trancher  la  tefte, 
qui  fut  le  4.  Iuillet  1044. 

Pendant  ces  guerres ,  l'Italie  fie  la  ville  de  Rome  font  troublez  par  Benoift  neufief- 
me ,  Silucftrc  troifiefmc ,  fie  Grégoire  fixiefme ,  à  qui  feroit  Pape  :  l'Empereur  va  en  Ita- 
lie, fie  par  l'adiùs  d'vn  Concile  aflemblé  par  fon  authorité  Impériale ,  ces  trois  Papes 
font  déboutez,  fie  au  liai  fut  eftably  Clément  deuxicfme,  fie  ayant  efté  déclare  Em- 
pereur par  le  Pape ,  il  ramena  fon  armée  en  Allemagne  -,  il  n'eftoit  pas  encore  en  Ger- 
manie, que  le  Pape  mourut  de  poifon;  fie  après  luy  vn  autre  Pape  nommé  Damafc, 
qui  ne  vefeut  que  vingt-trois  iours.  L'Empereur  eftablit  Vn  autre  Pape  nommé  Léon 
quatriefme,  lequel  fuiuit  l'Empereur  en  Allemagne,  fie  quelque  temps  aptes  l'Empereur 
renuoya  a  Léon  en  Italie ,  laquelle  cftoit  pleine  de  feditions.  L  Empereur  y  retourne 
derechef,  Léon  auant  que  partir  fit  couronner  fon  fils  aagé  de  quatre  ansàAix,  Empe- 
reur :  il  demeura  en  Italie  vn  an ,  où  il  remit  toutes  chofes  en  paix  :  ï  fon  retour  il  drefla 
vne  armée  contre  les  Sclauons,  laquelle  fut  toute  défaite.  L'Empereur  fafché  demeura 
malade  fie  mourut ,  pour  auoir  voulu  aualtr  vn  trop  gros  morceau  de  pain ,  le  cinquicime 
Odtobre  l'an  de  grâce  iojé.  il  auoit  régné  dix-fept  ans  fie  vefeu  40.  ans  i  fie  fut  enterré  à 
•  Spire. 

U9-  Henry  IV.  aagé  de  7.  ans  commença  à  eftre  Empereur  durant  fa  ieunefle ,  il  y  eut 
de  fanglantcs  guerres  ciuilcs,  fie  fut  contraint  de  mettre  la  main  aux  affaires  à  laagcda 
treize  ans. 

L'Allemagne  fut  embraféc  de  guerres  ourles: il  furmontaOthoDucdcBauicrCile 
Pape  Grégoire  VII.  l'excommunia  a  la  pourfuite  des  Saxons ,  cnuoya  vne  Bulle ,  par  la- 
quelle Henry  eftoit  proferit  de  l'Eglifc,  fie  le  «Pape  enuoyaàRaoulDuc  deSuaubc,  vne 
couronne  d'or,  fie  commanda  aux  Eucfques  d'  Allemagne  de  quitter  le  party  de  Hemy,  « 
fc  ranger  auec  Raoul ,  lequel  accepta  le  nom  d'Empereur ,  fi;  fut  couronné  à  Mayencc.  II 
y  eut  9.  batailles  entre  Henry  fie  les  Saxons.  R  aoul  cft  deffait  fie  bleflé  à  mort  :  car  la  mairt 
droiéle  luy  fût  couppéc  :  auant  que  mourir,  on  luy  rapporta  fa  main ,  lors  addreflant  fa 
parole  aux  Eucfques  qui  eftoient  près  de  luy  ;  Voila  (  dit-il  ;  la  main  qui  a  prefté  le  fer- 
ment 8c  la  foy  que  i'ay  fanfîcc  par  voftre  perfidie  à  l'Empereur ,  de  laquelle  vous  rendrez 
compte  deuant  Dieu. 

L'Empereur  ayant  donné  fie  fouftenu  61.  batailles  contre  fes  ennemis,  fc  veit  defpouil- 
ler  de  la  dignité  Impériale  par  fon  propre  fils.  Or  comme  il  vouloir  vangervn  tel  outra- 
trage ,  dreflant  vne  armée ,  il  mourut  au  fiege  aagé  de  56.  ans ,  le  7.  Aouft  no*,  ayant  ré- 
gné 50.  ans. 

110.  Henry  V.  fucceda  :  à  fon  aduenement  il  furmonta  Henry  Duc  de  Lorraine,  fie 
Robert  Comte  de  Flandre  ,  fie  les  contraignit  de  luy  iurer  fidélité  :  il  mena  fon  armée 
2  ki mC  :  j  6,1  Cn  mil  ccnt  onz€  pr°cl:»mé  Empereur  par  le  Pape  Pafchal ,  &r  par  vne 
publique  déclaration  furent  confirmez  les  anciens  priuileges  de  l'Empire ,  à  peine 


Digitized  by  Google 


De  lïftat  de*  l'Empire.  707 

l'Empereur  eftoit-ilhorsdcRomc,quclcPapcnc  refeindaft  toutes  les  ordonnan- 
ces d'iccluy,  8c  rctra&aft  fa  promefle  :  8c  à  l'a  fufeitation ,  les  Saxons<leuercnt  vnc 
grofle  armée,  8C  donnèrent  bataille  à  l'Empereur  l'an  1115.  le  n.  Ianvicr,  en  laquelle 
il  fut  desfait  :  derechef  l'Empereur  retourne  en  Italie,  mais  le  voyant  ainfi  agité  par 
les  armes  du  Pape ,  8C  par  infinies  l'éditions  de  fes  fuicts,  tranlporté  de  rage  &  fureur 
ne  fcfouciant  plus  de  fa  patrie,  ioint  la  prière  desEuefqucsqui  le  prioient  de  quitter 
quelque  chofe  de  fon  droit,  il  accorda  au  Pape  ce  qu'il  demandoit  ;  ce  qui  fut  publié 
àVvormcsjl'an  iui.  le  13.  Septembre.  Ayant  appaifé  lahauteAllcmagncilalla  à 
Vtrcch,  pour  y  mettre  le  pays  en  paix,  où  il  tomba  nnladc,  8c  mourut  le  23.  Iuillet 
Tan  de  grâce  1125. 8c  du  monde  5S07.  ayant  régné  12.  ans. 

ru.  Lothairc  II.  Se  Saxeenuahit  l'Empire  malgré  les  Princes  Allemands,  il  en- 
tra en  concurrence  aucc  Conrard  qui  cftoit  fils  de  la  feeur  de  Henry  V.  mais  S.  Ber- 
nard appointa  ces  deux  Princes ,  8c  l'Empire  demeura  à  Lothairc.  L'Empereur  alla 
par  deux  fois  en  Italie,  &  pacifia  les  affaires,  dreffareftude  des  lôix  8c  l'ordre  delà 
Iufticcpourromcmcntdupays.  Comme  il  rctournoit  en  Allemagne,  il  futfurprii 
d'vnc  maladie*  dont  il  mourut  en  chemin,  le  6.  Décembre  113$.  8c  de  l'an  du  monde 
5100.  ayant  régné  11.  ans. 

122.  Conrard  IL  après  la  mort  de  Lothairc  fut  éleu  Empereur  par  les  Eftats 
tenus  à  Maycncc.  Il  furmonta  Henry  le  Superbe  Duc  de  Saxe,  &  deBauicrc,qui 
vouloir  cftrc  Empereur.  Guclphc  fon  f  rerc  s'enferme  en  la  ville  de  mirubergj  8c  après 
vn  long  ficge,  accablé  de  famine,  eft  contraint  de  fc  rendre,  la  ville  cft  donnée  en 
proyc  aux  loldars,  les  femmes  fuppliercnt  l'Empereur  qu'il  leur  permit  defortir  aucc 
tout  ce  qu'elles  pourroient  porter. 

L'Empereur  lcuraccordccxttcrcqueftc,  &  penfoit  qu'ils  deuflent  emporter  ce 
qu'ils  pourroient  de  leurs  richeflés  5  mais  elles  les  laiflerenr,  &  chargèrent  leurs  maris 
fur  leurs  cfpaulcs,  8c  prirent  leurs  enfans  fur  leurs  bras,  8c  Ibrtirent  en  tels  équipa- 
ges. L'Empereur  voyait  l'amitié  de  ces  femmes,  leur  fitvn  bon  banquet ,  8c  leur 
pardonna  :  depuis  il  fut  en  Afie  aucc  le  Roy  Lpuys ,  il  combattit  le  Turc  en  bataille 
rangée  pres  la  riuicre  de  Méandre,  où  il  en  fit  vnc  telle  boucherie ,  que  cette  riuicre 
deuiht  rouge  comme  fang,  8c  couucrte  de  corps  morts:  ayant  p*r  telle  victoire  chaflé 
Ies-cnncmis,  le  chemin  fut  libre  pour  aller  en  Icrufalcm.  L'Empereur  rcûint  en  Alle- 
magne, ayant  demeure  4.  ans  audit  voyage,  il  mourut  à  Bambcrg  en  Franconie,  le 
ij.  Février  1150.  ayant  régné  15.  ans. 

123.  Frédéric  furnommé  BarberoufTc,  fut  éleu  par  teftament  de  Cohrnrd:  il 
accepte  l'Empire,  vient  à  Rome,  où  le  Pape  Adrian IV.  le  couronna  le 28.  deluin,il 
retourne  en  Allemagne.  L'Italie  fc  rcuoltc  contre  l'Empereur,  il  s'y  achemine,  leur 
donne  bataille,  en  laquelle  jl  y  eut  11000.  Romains  tuez  furie  camD,  puisamegeate 
prit  Romc.Le  Pape  Alexandre  excommunia  l'Empereur,  8c  vint  a  Vcnifc,  où  il  fc 
profterna  aux  pieds  du  Pape,  lequel  mit  le  pied  furie  col  de  l'Empereur ,  8c  fit  crier  à 
haute  voix  3tu  marcheras  fur  laftk  &lcb*fûic}  l'Empereur  refpond  au  Pape ,  fobeïrajy 
non  À  toy ,  mais  à  faintt  Pierre.  Le  Pape  refpondit ,  &  à  moj ,  &  à  fatntt  Pierre. 

Apres  que  l'Empereur  eut  l'abfolution ,  8c  ayant  pacifié  l'Italie,  reuient  en  Alle- 
magne, fc  prépare  à  la  guerre  d'Afic ,  gaigne  trois  batailles  fur  les  Turcs  près  d'Icône, 
lemet  en  déroute.  Saladin s'enfuit  hors  d' Afie,  Frédéric  pourl'uit  fes  victoires, con- 
quefte  la  Cilicictaillc  en  pièces  l'armée  des  Sarra?  ins:  chaflà  les  trouppes  de  Saladin 
hors  de  la  petite  Arménie:  l'Empereur  battu  de  chaleur  fe  voulant  baigner  en  vnc  ri- 
uicre, s'y  noya  le  10.  Iuin  1189.  8c  régna  37.  ans. 

124.  Henry  VI.  fuccedaà  l'on  perc  Frédéric,  l'an  de  grâce  1190.  du  confente- 
ment  des  Princes  de  l'Empire,  il  cfpoufa  Confiance  fille  de  Roger  Roy  de  Sicile, 
laquelle  apporta  à  fon  mary  pour  douaire  le  Royaume  de  Sicile»  Henry  pafla  en 
italicoùil  fut  couronné  par  le  Pape  Celeftin.  Eftant  pouffé  parlePape,ilenuoya 
vnc  belle  armée  en  Afie,  accompagnée  des  plus  grands  Seigneurs  8c  Princes  de  l'Em- 
pire, mais  la  mort  inopinée  de  Henry ,rom'pit  le  cours  de  leurs  entreprises.  Henry 
cftoit  allé  en  Sicile  pour  faire  armer  8c  équiper  fa  galère ,  afin  de  luiure  l'armée  :  mais 
eftant  à-Meffinc ,  il  fut  empoifonné  par  fa  femme,  pour  la  haine  qu'elle  !uy  portoit ,  a 
caufe  de  fes  adultères:  il  mourut  l'an  du  monde  6160.  8c  de  grâce  1198. 8c  régna  7-ans, 
&  lai  fia  fon  fils  Frédéric  aagé  d  e  5.  ans ,  fous  la  tutelle  de  fon  f  rerc  Philippe* 

12c  Philîppèc  IL  fils  de  BarberoufTc,  fut  éleu  Empereur  :  il  cor  de  grandes 
guerres:  la  plufpart  des  Princes  eftoient  du  cofte  de  Philippcs;  mais  le  Pape  8c  Us 
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autres  Prince»  empefehoient  Philippes  qu'il  ne  fut  Empereur ,  8c  le  Pape  auok  promis 
Ja  couronne  à  Othon  fils  de  Henry  cinquiefme ,  8c  excommunia  Philippes.  Ce  qui  oc- 
cafionna  de  grandes  guerres  entre  Othon  8e  Philippes  :  5c  enfin  l'Empire  demeura  à 
Philippes.  Alors  lePape  cnuoya  deux  Cardinaux  pour  donner  l'abfolution  à  Philippes, 
lequel  il  reconcilia  aucc  Othon  ,  par  le  moyen  du  mariage  de  fa  fille.  Toutes  chofes 
ainfi  accordées ,  l'Empereur  citant  à  Bamberg  pour  fc  faire  medeciner ,  fit  fortir  de  fa 
chambre  tous  ceux  qui  y  eftoient ,  8c  demeura  feul  auec  Henry  Trucchefs ,  aucc  lequel  il 
paflbit  le  temps:  fur  ce  Othon  de  Vvitclbach  ;  innommé  le  Ieunc  ,fans  monltret  mau- 
uais  vifage  entre  dans  la  chambre ,  8c  donna  vn  coup  de  poignard  dans  la  gorge  de  1  Em- 
pereur, dont  il  mourut  le  vingt-deuxicfmc  Iuin,  l'an  de  grâce,  1208;  fie  du  monde 
5170.  ayant  règne  dix  ans  :  l'Impératrice  voyant  fon  mary  ainfi  tué,  mourut  de  tri- 
ftciïc. 

116.  Othon  cinquiefme  eut  l'Empire  après  la  mort  de  Philippes ,  mais  il  n'en  iouyt 
pas  long-temps:  car  il  en  fut  déboute  par  la  fentence  du  Pape  qui  l'y  auoit  cleué.il  fut 
couronné  à  Rome  par  le  Pape  Innocent  troificfmc  :  mais  l'Empereur 4s"c ftant  rendu 
maiftréde  laRomagnc ,  Anconc  6c  U  Poilille,  le  Pape  l'excommunia,  l'Eucfque  de 
Mayencc  publia  rexcommunication  en  Allemagne ,  dont  fortirent  ptufieurs  guerres 
ciuiles:  Othon  fcvoyantaflaillydccouscoftcr.jficque  les  Princes  auoient  éleu  Empc-« 
rcur  Frédéric  II.  fe  rctiracnBrabant,ou  après  auoir  perdu  y  ne  bataille  contre  Frcdc* 
rie ,  8c  fe  voyant  abandonné  des  fiens ,  renonça  de  fon  gré  à  l'Empire  lé  3.  an  de  fon  gou-  . 
uernement. 

127.  Frédéric  II.  fut  couronné  à  Aix,  l'an  de  grâce  1213.  il  fit  alliance  auec  Philip- 
pes Roy  de  Fiance,  Othon  quitte  iEmpirc,  Frédéric  pacifie  l'Allemagne,  on  luypro- 
pofe  de  faire  la  guerre  en  Afic,  ce  qu  il  promit  :  part  de  Brimfuic  aucc  fon  aimée  pour  y 
allerlen.  Aouft  1228.  iointl  armée  des  Chrefticns  à  Ptolemaïdc  ,  fit  Vnc  trefue  de  deux 
ans  auec  le  Sultan  fort  aduantageufe  :  il  entra  en  la  pofleflion  du'Royaume  de  Hicrufa- 
lem  ,lcsprifûnnicrsChrcftiem  rclafchez  fans  payer  rançon  :  8c  aptes  auoir  donné  bon 
oidre  en  la  Paleftine,reuint  en  Italie  :1c  Pape  excommunia  l'Empereur ,  dont  fortirent 
de  grandi  troubles  i  ayant  recogneu  que  l'es  amis,  Se  le  bon-heur  luy  dcrTailloicnt,  fe  retira 
en  Sicile,  en  chemin  il  fut  empoifonné ,  8c  mourut  au  Chaltcaudc  laPouillclc3.Dccem- 
bre  ujo.aagc  de  cinquante-quatre  an  s,  ayant  régné  32.  ans. 

*fprts  le  CeCeds  de  Frédéric  il  y  eut  deiSchifmes  à  l'Sunpire ,  iufques  *  Rodolphe^nt  la  fluf- 
part  desHijlonenstjui  efcriuent  tesl>ies  des  Empereurs ,  mettent  pour  interrègne  ej^'yacance  de 
r  Empire  tant  ce  temps-là,  ne  "roulant  pas  tenir  pour  Empereurs  tes  fuiuans  itfftes  à  Rodolphe /p» 
furent  Hem  par  diuers  partis  durant  les  guerres  auiles ,  <j7*  doutant  aujsi  ou  ils  ne  furent  pu  cm- 
ronne^aRomcc'eJi  pùurquoy  aufsi  nous  ne  les  compterons  point  pour  Empereurs  jfpltt  mettrons 
feulement  jelon  leur  ordre  '. 

Conrad  fils  de  Frédéric  dcuxicfmc  fut  créé  Roy  dcsRomainsdu  viuantdc  fon  père, 
fi,  empoifonné  par  Mansfcld  fonfrerc  baflard,  l'an  de  grâce  mil  deux  cens  cinquante- 
quatre. 

Henry  de  Landgraue  deTuringe  fut  éleu  Roy  des  Romains  en  haine  de  Frédéric  II. 
8c  de  Conrard  fon  fils  ,8c  mourut  d'vn  coup  de  flcfchcdcuant  Vlmc,  au  mcfmc  an  qu'il 
fut  éleu  Roy  des  Romains. 

Guillaume  Comte  de  Hollande  fut  éleu  Roy  des  Romains,  8Capprouué  par  le  Pape 
Alexandre  5  8c  comme  il  penfoit  aller  à  Rome  fc  faire  couronner,  il  mourut  de  fon  règne 
le  9. 8c  de  falut  1255. 

Richard  frerc  du  Roy  d'Angleterre,  fut  aulïi  éleu  Roy  des  Romains  par  Conrad  Ar- 
chcuefqucdc  Co'ognc,  8c  Louis  Comte  Palatin  du  Rhcin,8c  mourut  le  6.  an  de  fon  règne 
en  Ianuier  12^7.  *  *  • 

AlphonfcRoyd'Efpagne,qui  auoit auflîeftc  éleu  par  l'Archcucfque  deTreues,8cle 
Marquis  de  Brandebourg,  l'an  mil  deux  cens  cinquante- fept  en  Ianuier,  les  Eleûeui  s  ni 
fc  pouuans  accorder. 

128.  Rodolphe  dcHafpuig  aage  de  cinquante  -  quatre  ans,  fut  éleu  en  la  ville  de 
Franc  -ford  folcmncllcment  par  les  Eleveurs  de  l'Empire,  le  premier  Octobre 

8c  fut  couronné  auec  grande  folemnité  ;  il  fe  refolut  d'efteindre  en  Allemagne  toutes 
fcditions, tumultes, brigandages 8c guerres:  8c  pour  cét  effeû  il  fit  marcher  fes  troup- 
pes  contre  le  Marquis  de  Bade,  &c  les  confederez  de  Suaube,  8c  les  contraignit  d» 
demander  paix.  Puis  marcha  en  Autriche  contre Otracrus  Roy  de  Bohême  ,  8e  le 
j   surmonta  en  deux  batailles,  lequel  fut  tue  en  la  deuxième,  le  i*.  Aouft  ixj&.  il  & 
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rafcr^us  de  rcptantechaftcaux&  places  fortes,  qui  feruoient  de  retraiac  aux  bri* 
garnis  :  fit  mourir  par  luftice  vingt-neuf  des  principaux  chefs  :  il  n'entra  point  en  Ita- 


t-  neuf  des  principaux  chefs  :  il  n'entra  point  en  Ita- 
je  ,  mais  il  le  tint  en  dcuoir  auec  le  Pape.  ^  MU> 

Tellement  que  par  fa  fagefle,  prudence,  vertu  &  félicité,  efteignit  les  euerresci 
«iles^tcaufequel-Allcmagnefutreftauré 

i>lcc  :  eftantja  vieil  il  mourutlcquinzicfme  Iuillet ,  l'an  de  grâce  mille  cinq  cens  ni 
cntlr  tlV  &  dÙ  mtmdC  miUC  dtUX  cin^!J*ntc  &  trois  »  "y*"  "gn*  Vans ,  eft 
l  u*.  Adolphe  de  NafTau  fut  le  i.  de  May  n9%.  à  Francford  par  vnc  iournêe  Impériale 
éleu  Empereur.A Tonaducnementil  fe prefta  au  Roy  d'Anglercrre,qui auoitgucrre 
contre  le  Roy  de  France,  moyennant  cent  mille  efeus  ,  qui  fut  caufe  que  les  Princes 
de  1  Empire  ne  tinrent  plus  compte  de  luy ,  &  s'en  mocquerent  ouuertcmcnte  Fina- 
lemcnt  Albert  d  Auftnchc  eftant  inuefly  de  1  Empire  ,fc  mit  en  campagne ,  Adolphe 
vintaudcuantdcluy.ilsfcrencontrcrcntprcsdcSpirc  ,où  la  bataille  fut  donnée  le 
a.  Iuillet  1158.  en  laquelle  Adolphe  fut  tué  de  la  main  d'Albert  comme  il  fc  releuok, 
ayant  cftè  renuerfé  par  terre ,  fie  après  auoir  régné  8.  iours. 

130.  Albert  fils  de  Raoul ,  Duc  d'Auttriche ,  fut  jeecu  au  gouucrneracnt  de  l'Em- 
pire par  les  fept  Eleâcurs ,  qui  tous  d'vnc  voix  le  proclamèrent  Empereur  Iç  i<.  Juil- 
let ,  ou  fe  trouua  fi  grande  foule  de  gtfns ,  quelc  Duc  de  Saxe  y  fur  eftouffé.  Albe* 
ncntra  point  cnltalie,  toutefois  il  y  cftablit  des  Gouucrncurs,  &  prialc  Pape  Boni- 
face  VIII  dcle  vouloir  proclamer  EmpereuriCe  qu'il  fit,&aucc  cela  le  Pape  donna 
al  Empereur  le  Royaume  de  France,  dautant  qu#il  auoit  excommunié  Philippe*  le 
Bel.  Albert  ne  fit  point  la  guerre  hors  l'Allemagne  :  mais  dans  le  pay*  à  diuers  Sei- 
gneurs &  Princes,  pourpluheursfic  diuerfes  occurcnces:  il  fut  tué  près  du  Rhein 
pardon  propre  nepucu ,  auquel  il  auoit  off  é  le  Duché  de  Suaubc ,  comme  a  vn  prodi- 
gue, eftant  accompagné  de  quelques  Barons ,  le  premier  dcMay ,  l'an  de  grâce  «08. 
&  du  monde  5270.  ayant  régné  dix-ans» 

rçr.  Henry  VUXomte  de  Luxembourg  fut  le  r.  dcNouembte  éleu  par  les  Ele- 
veurs a  Francford ,  Se  confirmé  par  le  Pape ,  à  la  charge  qu'il  rendrait  l'Italie  paifible 
dans  deux  ans  i  lltahequi  n'auoit  veu  Empereur  depuis  60.  ans ,  nageoit  en  fon  pro- 

£efang,efpuifccdcricheflesparlcs  tyrans  qui  la  tcnoîent  cfclauc d'vnc  eftrartgc 
rte ,  à  caufe  dequoy  elle  imploroirlc  fecours  de  l'Empereur. 
Il  meine  fon  armée  en  Italie,  tfcitcs  les  villes  fc  mettent  en  fa  fauue-garde  M  Ce  fait 
couronnai  à  Milan.  Les  Guclphcs  5c  Gibelins  font  en  trouble  ,  l'Empereur  fauorife 
les  Gibelins ,  &  furmonte  les  Guclphcs ,  &  fait  faire  de  terribles  exécutions.  Cclafait 
il  va  à  Rome ,  où  il  fut  déclaré  Empereur  le  1 .  d'Aouft  1311. 

Il  affiegelcs  Florentins,  lefquclsn  en  pouuans  plus ,  apofterent  vn  moine Iacdbin , 
lequel  empoifonna l'Empereur  à  Bcncucnt,  en  luy  baillant  leS.Sacrcmont  par  vne 
Hoftiejainfi  mourut  ce  grand  Prince  le  iour  de  S.  Barthélémy  *4.  Aouft  xii \x  avant 
régnée,  ans,  gift  à  Pile.  •  '  ' 

i*2.  Frédéric  III.d'Auftriche  fut  éleu  Empereur,  fie  cnfcmble  Louys  de  Bauicrc  fut 
éleu  auffi ,  Louys  fut  couronné  à  Aix ,  8c  Frédéric  auec  moindre  fuite ,  fut  couronné 
à  Bonne  par  l'Archeuefque  de  Cologne:  incontinent  l'Allemagne  fut  partagée  en 
deux  tarions,  fie  cela  alluma  vne  cruelle  guerre  ciuile,  laquelle  dura  hui&ans  :  H  y 
eut  trefaes  fie  eflaya-on  de  pacifier  ces  differens  j  tellement  que  le  iour  S.  Michel  l'an 
i22î.Fredericfut  deffait  fie  pris  prifonnier ,  fie  mis  en  vn  Chafteau  fur  le  Nabe ,  fut  dé- 
liuré  à  condition  qu'il  pourrait  tenir  le  tiltre  d'Empereur  auec  Louys ,  fa  vie  durant 
fie  non  point  les  droits  fie  la  puiffanec  de  l'Empire.  Il  fut  empoifonné  d'vri  brcuuage 
amaîoirel'an  1330.1e  13.  Lmuier. 

137.  Louis  IV.  demeura  après  lamort  de  Frédéric  fcul  Empereur ,  il  palTa  en  Italie 
où  il  fe  fît  couronner  luy  fie  fa  femme:  il  eut  de  grandes  contentions  contre  le  Pape 
ïcanXXII.  qui  refidoit  lors  en  Auignon ,  tellement  que  le  Pape  l'excommunia,  Se 
fift  élire  Charles  fils  du  Roy  de  Bohême. 

Louys  fit  publier  vn  Edift  d'abolition  touchant  ceux  qui  auoient  fuiuy  le  parry  de 
Frédéric ,  parce  moyen  il  remit  à  foy  les  Princes  Allemands:  il  fit  tenir  vne  Chambre 
Impériale  à  Strasbourg ,  où  il  déclara  la  caufe  pourquoy  le  Pape  l'auoit  excommunié, 
fie  qu'il  fc  foufmertoit  kvn  Concile  :  le  Pape  commanda  à  tous  les  Princes  Allemands 
ficltaliens  de  quitter  le  party  de  Louys ,  tellement  qu'il  ne  pât  auoir  l'abfolution  :  ce 
•qui  caufa  de  grids  trouble*  :  il  mourut  vn  an  apres  l'élection  de  Charles ,  le  11  Octobre 
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\\n  Ac  eraee  H47-  l'an  du  monde  5039.  & gouucrna lt mpire  J3  ans. 

Charles  IV-  Aa  viuant  de  Louys,  fut  éleu  Empereur  •  mais  après  la  mort -de 
T  l,f  s  le  Electeurs  le  reiettcrentj&élcurent  en  fonlicu  Gontier  Comte  de  Schvart- 
zcmbôur^enThuringcJl,ani349.1czFcvricr,mai5ilnc  vefeut  guiere,  car  Charles 
corrompit  fon  Médecin  par  argent ,  tellement  qu'vn  îour  Qonticr  eftant  indifpafé,  au 
lieu  d'vn  breuuaçc ,  fut  empoilonné  par  ce  Médecin  :  il  fe  douta  d'eftre  empoifonné, 
car  il  contraignit  le  Médecin  daualkr  le  refte  ,  il  le  vie  tomber  mort  deuant  luy,  & 
GcMUicrncvclcutguieresaprcs^lgiftàS^arthclemyàFrancford..  4* 

Charles  eftant  demeure  feul  Empereur,  pafle  enltabc  l  an  1354.  receutlacouromte 
de  fer  a  Milan ,  il  alla  à  Rome  où  il  fut  déclaré  Empereur  :  eftant  de  retour  à  Mas ,  A 
tint  vnc  grande  iournéc  Impériale ,  oùf  ut  fait  ce  tant  celehrc  Edict  de  Châties ,  fout 
le  non\dela  Bulle  d'or.  •  1.^.^^0*0  -V 

11  follicita  les  Electeurs  que fon  fils  fuft,  defigné  Empereur,  ce  qui  fut  fait  cnl'an 
1375.  car  Vvenccftas  fut  couronné  Empereur,  &  cfpoufa  Ieannc fille  du  Duc  de  Ba- 
uicre  Comrcflc  de  Hollande  &  Zélande.  L'Empereur  ioyeux  d'auoir  élcué  fon  fils 
en  la  plus  excellente  domination  de  la  Chrefticnté,  mourut  à  Prague  le a/.May  1375^ 
ayant  régné  trente  ans.  .    .  ■  JH^*V^*M&<**  j- 


13J.  Vucncellas  âgé  de  i'.ans  6.  iours^pres  fon  élection  fut  couronné  Er 
ce  Prince  auoit  lafacc  tres-difforme  fie  contre-faite,  il  rcflctubloit  mieux  à  vn  Magot 
qu'à  vn  Prince ,  il  cftoit  hebeté ,  vilain  ,lalcif ,  cruel  Se  fangijjnairc  ,il  auoit  mauuaifc 
gracc:Ion  corps  n'eftoit  propre  que  pour  gourmander,paillardcr,  yurongner  :  il  cflipit 
(oupçonneux  &  cruel,  tuant  des  hommes  à  Ca  table,  à  fa  chambre  de  fa  propre  main. 

Enfin  les  lubjets  le  priment  prifonnier ,  le  mirent  en  vn  cachot  l'efpacc  de  4.mois, 
dont  il  elehappa  :  tous  les  Eleflcurs  le  définirent  de  fa  dignité  Impériale  aa.ans  après 
la  mort  de  ton  perc  :  il  mourut  à  Prague  âgé  de  57.  ans ,  de  lonregnc  fut  inuentée l'ar- 
tillerie par  vn  moine.    .  .• 

156.  Robert  Comte  Palatin  du  Rhein  (  après  que  Vvcnceflas  fut  deicttédelîmpi- 
rc  )  fut  éleu  Empereur , Prince  de  vif  cfprit ,  lâgc  &c  vaillant  en  guerre ,  fat  couronné 
à  Cologne  par  lEucfque  dudit  lieu  •  eftant  couronné  pafla  en  Italie ,  pour  empefeher 
que  Gakai  Duc  de  Milan  ne  vint  au  bout  de  fes  defleins  •  mais  l'Empereur  ayant  per- 
du la  bataille,  Ce  retira  en  Allemagne,  &:  laiffa  les  Italiens  s'entretuer  j  ayant  pacifié 
l'Allemagne,  mourut  en  paix  chez  foy  le  ï8.  May  14m.  &  l'an  du  monde  537*.  ayant 

règne  0.  ans.  •"'  ,. 

137.  Sigifmond  Roy  de  Hongrie  &  de  Bohême ,  fut  éleu  Empereur,  &  fi  toft  qu  il 
le  fur,  il  tafcha  d'appaifer  les  ti'oubles  de  la  Chicfticnté ,  Si  dvnir  tous  les  Princes 
pour  recommencer  la  guerre  contre  le  Turc*     (  •     .  *\  '' 

Lots  il  y  auoit  trois  Papes ,  à  fçauoir  Bcnoift  III  !  en  Auignon  :  IcanXXlIL  à  Bolo- 
gne ,  Grcgwrc  XXII.  à  Riminy. 

Sigifmond  pourfuitvn  Concile  pour  remédier  à  ces  maux  :il  fait  vn  voyage  par 
I  Italie ,  UFrâcc ,  l'Efpagne  &  l'Angleterre  en  grande  diligéee,  il  fait  tant  que  les  Rois 
&  Princes  s'accordçrcnt  que  l'on  tiendrait  vn  Concile  à  Conftancc  ,lioù  fetrooue- 
rcat  les  Rois  &  PrinccsChrcfticns ,  6c  les  Empereurs  de  Grèce  &  Trcbizondc  aufli  en 
perlonnc.  L'Empereur  retourné  en  Italie  le  z.7.Dcccmbrc*43i.  fit  fon  entrée  à  Milan, 
fie  ayant  rcçcu  lacourônedefer,  il  prit  fon  chemina  Rome,  où  il  fut  couronné  le  iour 
de  la  Pcntecoftc  aiMay }  delà  il  fe  retira  en  Hôgrie ,  maisilyeut  vnc  horrible  guerre 
ciuilc  en  Bohême ,  à  caufe  de  la  mort  de  Ican  Hus ,  qui  fut  bruflè  au  Concile  de  Con- 
ftancc. •  ; 

Finalement  il  deuint  malade ,  Se mourut  à  Zuonne  ,l*an  du  monde  537*- &  &*c* 
1457.  ayant  cfté  Empereur  27.3ns ,  Roy  de  Hongrie  51.  de  Bohême?  r/.  âgé  de  7«-an  : 
c'était  vn  excellent  Prince ,  mais  mal-heureux  cn-fertunc  Se  en  guerre. 

1 38.  Albert  d'Auftriche  gendre  de  Sigifmond  ,iuy  fucceda  à  l'Empire  fie  *x  deux. 
Royaumes  de  Hongrie  &  de  Bohême  1  an  1438.  il  eut  quelques  guerres  en  Bohême, 
mais  elles  furent  toft  afloupics ,  Se  l'année  fuiuantê  il  fut  furpris  d'vne  diflcttferie  pour 
auoir  trop  mangé  de  melons,  il  mourut  en  Hongrie  le  17.  Octobre  4439.  cefte  mort 
précipitée  fut4afemencc  de  nouueaux  troubles.  . 

Ijo.  Frédéric  IV  d'Auftriche,  fut  éleu  Empereur  le  30.  Mars  1440.  il  oftale  fchifme 
1  eh  VEcàife,  touchant  le  Concile  de  Baflc;  il  aBaàR6Tnc,ilet'poufaEleonor 


fille  d'Edouard  Roy  de  Portugal ,  fut  deelar*  Roy  de  Lombardic ,  Se  deux  iours  après 
ilfuc  aucc  la  femme  déclaré  Empereur  des  Romain*^ l'an  144^  ayant  entendu  que 
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l'Allemagne  eftoit  en  grand  trouble  j  fc  hafta  d  y  retourner ,  mah  fi  toft  qu'il  y  fut  ar- 
nue ,  il  appa.fa  tout.Fmalcmcnt  il  mourut  d'vn  flux  de  ventre  fort  aagé  /ayant rcBné 
cinquante-trois  ans.  ™  1 J/4I1C  rcSne 

EncctempsrArtderiMPRiMEHiE  futinuentée  en  Allemagne,  &  lesprcmier, 
imprimez  a  Mayçncc.  Lan  1440.  la  ville  de  Conftantino§ple  fut  prifé  par  k 

.  140.  MasirnilianfilsdeFrederic,paruint  à  l'Empire  le  6.  Février  1486  ilfutfcrt 
amateur  de  gens  doaes,&  fit  rcuiure  en  Allemagne  toutes  les  bonnesfeiences ;  oui 
cftoicnt  prelquc  cnfcuelies  :  il  eut  plufieurs  guerres  dedans  &  dehors  l'Empire  ,  B  Lt 
aux  guerres  fanglantcsd'Italie,cfqueUc!s  il  fut  peu  heureux:  mais  il  eutiortc  euerre 
pour  la  Sicile ,  contre  Charles  VIII.  Roy  de  France.  ™«ortc  guerre 

Il  eut  auffi  guerre  contre  les  Suifles.  Finalement  il  tint  la  dernière  Journée  imoeria- 
c  en  grande  compagnie  des  Princes  de  1  Empire  ,  en  la  ville  d'Aufcourg,  où  il  fut  par- 
le de  la  guerre  contre  IcTurc.Car  Sehm  auoit  exterminé  les  Mammcluc,,*  fait  pen- 
dre le  dernier  Sultan  d'Egypte  Tomonbeie,&  il  mourut  d'vn  flux  de  ventre  Je  fa  Ian- 
uicr  15 19.  âgé  de  59  ans  vn  mois  fc*o  iours ,  &  auoit  régné  32.  ans  onze  mois. 

141.  Charles  V.  Roy  dEfpagne,  fut  éleu  Empereur  par  les  Electeurs,  le  i8.Iuiri 
1520.  prit  les  armes  contre  le  grand  Roy  François ,  (on  compétiteur  en  l'Empire  fit  li- 
gue auec  le  Pape  &  le  Roy  d'Angleterre  :  il  cnuoyale  Duc  de  Bourbon  en  Italie,  pour 
lecourirAnthuinedcLeue  qui  eftoit  affiegé  dans  Pauie  :  ces  deux  chefs  donnent 
bataille  aux  François}  le  Roy  François,  &  les  principaux  chefs'furcnt  pris  prilbnniers: 
donna  pour  temme  Elconor  fa  feeur  au  Roy  de  France,apro  luy  auoir  fait  paver  deu* 
milhom  d'or  de  rançon  :  il  retourna  en  Allemagne ,  &  fe  délibéra  d'aller  au  deuant  du 
Turc  aVicnne ,  &  luy  prefenter  bataille  :  mais  le  Turc  s'enfuit  auec  beaucoup  de  per- 
? :  lcsc fttï s  Protcftaf>s  d'Allemagne  luy  firent  la  guerre  ,  Icfquels  il  mit  en  routej 
Jlpacihal  Allemagne  ^fitvne  ligue  auec  Iules  III.  pour  chafler  les  François  d'Italie, 
lcua  vnc  puiflante  armée  en  Allemagne ,  vint  affieger  Mets ,  là  où  il  trouua  que  fa  bon- 
ne fortune  commençoit  à  le  laiiîcr  :  après  que  fon  fils  eut  efpoufé  Marie  Rcync  d'An- 
gleterre ,il  luy  donna  le  Royaume  de  Naplcs  »  &  fe  trouuant  fort  tourmenté  de  cour- 
tes ,  renonça  a  tous  fés  Eftats ,  &  quitta  l'Empire  à  Ferdinand  fon  frerc  l'an  w«.  8c  puis 
fut  à  Btuxclles,  où  il  fit  faire  le  ferment  à  tous  les  Seigneurs  d'obéir  à  fon  fils  Philip- 
pes,8cpuisfc  retira  en  Efpagne,  mourut  le  ai.  Septembre  iyS8.  âgé  de  57.  ans,hui<a 
mois,8c2i.iour,ayanrregnc58ansEmpcreur,&44Royd'Efpagnc.   '  * 

14  1.  Ferdinand  d'Awftnchc ,  frere  de  Charles  V.  fut  le  5.  de  lanuicr  i«i  proclame 
Roy  des  Romains  en  la  ville  de  Cologne  ,&  couronné  à  Aix,  le  11.  dumcfmc  mois, 
nonobftant  la  protcftatioh  de  nullité  faite  par  l'Electeur  de  Saxe  des  Protcftam. 
Ce  différent  dura  quelques  armées ,  mais  iliut  afïbupy. 

Maintenant  il  faut  venir  à  1  élection  de  Ferdinand  pour  cftre Empereur  :  l'an  1558. 
les  Eleveurs,  aflcrablez  à  lamanicrc  accouftuméc,ils  élcurent  Ferdinand  Empereur! 
lequel  enuoyaCuzman  fon  Ambàflàdcur  à  Rome,  pour  faire  entendre  au  Pape  fon 
élection.  -  . .  ,' 

Il  tintl'an  1559.  vneiournéc  Impériale  à  Francferd  ,  en  laquelle  on  traicla  delà 
paix  &  delà  Religion. 

L'an  rçSr.  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne ,  safTcmblercnt  à  Nuremberg  :  com- 
me ils  cftoicnr  là,  furuinrent  deux  Légats  du  Pape  Pie,  pour  les  exhorter  8c  prier  de 
fe  trouucr  au  Concile  deTrcnte,fic  qu'ils  autoieut  audiencerils  prefenterent  les  lettres 
du  Pape  aux  Princes.  & 

Au  mois  de  Nouernbrei56a.  l'Empereur  ,  les  Electeurs  &  autres  Princes  aflemblcz 
pour  élire  vnnouueau  Roy  des  Romains,  Maximilian  fils  de  l'Empereur  Ferdinand, 
peu  auparauant couronné  Roy  de  Bohême,  fut  éleu  Empereur  Sccoaronné  Roy  auec 
grandes  pompes  8c  cérémonies, le  vingt-cinquiefme  Iuiller  1564.  Ferdinand  mourut 
à  Vienne  en  Aaftriche ,  aage  de  foixante  ans ,  neuf  mois  &  quelques  iours,  ayant 
efté  fetil  Empereur  fept  ans.  'Gift  à  Pragues  :  il  eut  quinze  enfans  de  Anne  Rey  ne  de* 
Honene. 

145.  Maximilian  II.  fils  de  Ferdinand  d'Auftrichc, fut  éleu  Empereur  peu  après  la 
ruort  de  fon  perc  :  il  tint  la  première  Dictte  à  Ausbourg ,  où  fpecialement  fur  traieffr 
de  In  guerre  contre  le  Turc,  &  le  Vaiuodc  de  TranfTyluanie,  &'quellcs  forces  il  fallrif 
employer  à  la  defenfe  du  Royaume  de  Hongrie  contre  le  Turc ,  ennemy  heredira;r* 
des  Chiefticns  :  l'Empereur  drmâda  aux  Eilats  d/AU  ernagne  4©ooô.hommes  de  pied 
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Hui&ie/me  Cercle  ;  baffe  Saxe,  &  fes  fays. 

LA  capit x\e  ville  du  bas  pays  de  Saxe >  c'cft  Halle ,  allez  prcs  de  laquelle  cft  la  ville 
de  Mansfeld,  capitale  d'vne  Comté.  LcsComtcz  de  Lauuemburg ,  Mckclem- 
burg  &  Lunemburg  ,font  auflî  fous  le  mcfme  bas  pays  de  Saxe ,  félon  quelques-vns: 
■de  mcfmc  que  le  pays  de  Holfacc,Stormar,  te  Ditrnarfic  Au  deflus  de  Saxe  du  cofté 
du  Nord,  onvoid  Magdebourg  aflis  fur  l'Elb ,  te  fort  d'afliette  te  de  murailles,  dont 
l'Archcuefquc  porte  le  nom  de  Primat  d'Allemagne ,  combien  quclcs  Archcuefques 
de  May  ence ,  de  Treues  te  de  Cologne,  qui  font  Electeurs,  ne  luy  cèdent  nullement* 
non  plus  que  l'Archcuefquc  de  Saltzbourg. 

Neufiefmt  Coxlt, 

LE  Marquifat  de  Brandebourg  cft  au  Lcuant  de  la  nouuellc  Saxe  »  te  eft  diuifé  en 
deux  partics,c'cft  à  fçauoir,en  la  vieille  Marche  cft  arrofèc  par  la  riuicrc  de  Sprcce. 
La  capitale  ville  de  cette  vieille  Marche,  c'cft  Brandebourg  (urlariuicredeHaucl. 
Mais  la  principale  ville  de  la  nouuellc  Marche,  c'cft  Francfordfur  l'Odcrè.  On  y 
void  auflî  Berlin ,  demeure  du  Marquis ,  qui  cft  vn  des  Electeurs  de  l'Empire  >  8C  doit 
cftrc  mis  entre  les  plus  puiflants  Princes  d  Allemagne  ;  veu  qu'outre  ces  deux  Mar- 
ches, il  poflede  quelques  villes  8c  Comtez  au  pays  de  Luface,  ScdeSlclc  &Pruffie. 
te  l'on  tient  que  (on  Eftat  a  de  longueur  60 .  lieues  d'Allemagne ,  où  Ton  conte  SJ.vil- 
Ics ,  te  foixante-quatre  bourgs. 

Il  y  a  fous  cette  Comté  quatre  autres  Comtez,  à  (çauoir  Arnftet,  Vvyprc,  Vvethim 
&Quernfurt»  outre  le  Palatinat  de  Saxe,  &  quelques  autres  principautez.  Sesprin- 
cipalcs  villes  font  Mansfeld ,  aflez  prcs  de  laquelle  cft  Lcimbac ,  puis  Fifzclcbem  ,  te 
Vvyprc. 

La  Luface  aflife  entre  l'Elb ,  l'Oderc ,  te  les  montagnes  de  Bohcmc ,  cft  diuifée  en 
haute  &  bafle ,  &  toutes  deux  appartiennent  à  la  Saxe.  Elleeft  arrpulcede  lariuicre 
dcNcfle.  Sa  principale  ville  c'cft  Gorlitz  ,  après  laquelle  cft  Zittauu  fur  laNcfle  te 
Baudfcn. 

La  Silcfic ,  vulgairement  dite  Schlcftc ,  cft  boméc  du  Su  de  la  Morauie ,  &  de  la  fo- 
reft  Hcrcinic  j  de  l'Oueft  de  la  Luface  te  d'vne  partie  de  la  Bohcmc ,  du  Nord  te  de 
l'Eft  de  la  Pologne.  Sa  longueur  cft  de  200000.  pas,  &fa  largeur  de  80000.  Il  y  a  en 
ce  payspluficurs  Vniuerfitez.  Sa  ville  capitale  cft  Vratiflauic,communèment  Prcflau, 
où  il  y  aEuefchè  te  Vniuerfitè.  « 

Vnc  autre  de  fcs  meilleures  villes ,  c'cft  Nifle  ou  Ncyfféc  qui  cft  auflî  Eucfché.  ft 
y  a  if.  Duchez  en  cette  Prouincc ,  dont  fix  ont  cfté  partagées  à  trois  anciennes  famil- 
les ,  te  les  autres  font  efcheucs  au  Roy  de  Bohrtnc. 

Le  pays  de  Mifnie., communément  Mey  flcn»a  du  Lcuant  la  Luface,  du  Midy  la  Bo- 
hême, du  Nord  laMarchcou  le  Marquifat,&  la  Saxc,&  du  Ponant  UThuringc.il  y  a 
en  cette  Prouincc  beaucoup  de  citez  te  de  chaftcaux.Sacapitale  ville  c'cft  Mifnie  qui 
a  vn  chafteau  fort  au  pofliblc.  Les 'autres  principales  fontDrcfden ,  demeure  du 
Prince  de  Saxe  Electeur  derEmpirc,&  ces  deux  premières  font  fur  l'Elbe  te  Lipfe/>ù 
il  y  a  vnc  bonne  Vniuerfitè.  On  y  met  auflî  Torgc,&  quclques-vns  mettent  les  deux 
dernières  en  Saxe  >  confondant  la  Mifnie  aucc  le  pays  de  Saxe» 

Le  Dixiefme  Cercle  &  fes  fays. 
»    .  . 

ÎL  y  a  auflî  en  la  Comté  de  Bourgogne,Bczançon  qui  cft  ville  Impériale»*  qui  fut 
iadis  nommée  Chryfopolis.LcDoux  paffe  parle  milieu  prcfqae  par  tout,ÔC  en  tou- 
te la  meilleure  partie  :  mais  ce  flcuucn'arroufcpas  le  cofté  de  la  porte  par  laquelle  on 
va  à  Dole. 


g» 
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DISCOVRS 

LESTAT  DE  LA  RHETIE. 

OV  PAYS  DES  GRISONS. 


A  Rhetie  a  pris  fon  nom  deRhetus  chef  des  Tofcans,  Icfqueb  ayans 

eftéchailez  dcleurspays,  (  qui  eft  entre  les  Alpes  fie  la  riuicrc  du  Po) 
par  les  Gaulois,  quicnuahircntritalie,fcrcfugicrcntendcjbautesat 
affreufes  montagnes  du  cofté  du  Piedmont,  ou  ils  édifièrent  vnc  ville 
qu'ils  appcllerent  Tufcia  où  Tujfana.  du  nom  de  leur  pays ,  en  vne  vallée 
nommée  Twniltafcs  du  nom  du  village  Tumilium  iu  lieu  duquel  elle  rut  baftic .  fie  d'vn 
Tertre  éminent  que  les  Latins  appellent  Timulus,  le  eft  proche  du  Chafteau  d'Ottcn* 
ftein  ;  ils  conftruifircnt  auffi  trois  chafteaux ,  l'vn  nommé  la  haute  Rhetie ,  le  fécond 
la  bafle  Rhetie ,  en  l'honneur  de  leur  Capitaine  Rhetus ,  fie  Ictroificfrnc  Rhttmm,  ou- 
tre pluficurs  autres  petits  forts. 

Leurs  defeendans  furent  plus  courageux  (peut-eftre  à  caufe  de  Pair  de  ces  monta- 
gnes qui  eft  plus  fubtil  )  il  ne  laiflcrcnt  perdre  aucune  occafion  d'auancer  leurs  limites} 
Ils  les  eftendirent  iufqucs  aux  fources  d'Adda  le  d'Agige  deux  riuieres  :  ces  heu- 
reux fuccez  les  rendirent  encorcs  plus  hardis  :  tellement  qu'ils  s'aduanecrent  iufqucs 
oux  deux  lacs,  qu'on  appellent  auiourd'huy  Bodcnêc  Vvalcnftat,  fie  de  l'autre  coftè 
iufqucs  à  Corne  ,  Vérone  fie  Trente  ,  qui  eftoit  la  capitale  de  toute  la  Rhetie,  fie 
dnfi  ils  fe  mirent  au  large:  car  leur  territoire  auoit  en  longueur  enuiron  200.  lieues 
entre  les  fources  duRhcin  ficduPo,  &  en  largeur  110.  milles  d'Italie ,  entre  Schuai 
fleVcronne  :  peu  après  ils  furent  vaincus  fie  fubjuguezpar  lEnipcrcurAugufte,  fous 
la  conduite  de  Drufus  fiedcTibcriusfcs  gendres  :  bien  eft  vray  que  lcsRhcticnsqui 
habitoient  aux  Alpes  près  lafourec  du  Rhein  fiede  l'Inn,  ne  furent  pas  tout  à  fait 
Vaincus:  mais  feulement  reflerrez  dans  leurs  bornes  j  d'où  ils  ne  pou  noient  faire  do 
courfçs  comme  ils  auoient  accouftumé ,  fur  les  terres  voilines:  mais  l'Empire  Romain 
tombant  en  décadence  ,  lors  que  les  Gots ,  les  Lombards  le  les  Huns  rauagerenrtou- 
tc  l'Italie,  ils  fe  trouuercnt  enucloppez  dans  la  calamité  publique  :  cari  an  6lo-  du 
temps  de  Childcric  Roy  de  France,  la  Rhetie  entre  pluficurs  autres  pays,  fut  gaftéc 
fie  ruinée  par  les  Huns,  qui  mirent  tout  à  feu  fie  à  fang,  iufqucs  au  Monaftcre  de 
Difertin. 

.  Or  comme  c'eftoit  la  couftume  entre  les  Eftats  fie  Republiques  de  s'allier  le  faire 
des  ligues  pour  s'oppofer  aux  deficins  des  ennemis ,  &  viure  en  liberté  fans  eftre 
Cibjcts  à  qui  que  ce  foit  j  ainfi  la  Rhetie  fit  pluficurs  alliances  auec  Pierre  Euefque  de 
Sion,  l'an  1400.  Ican  AbbédcDilcrtinfit  le  menne  auec  le  Chapitre*:  la  Commu- 
nauté  de  l'Abbaye  ;  VldricBrun  Baron  de  Rhetie.,  auec  fes  enfans  Iean ,  Henry  IC 
Rulderic ,  l'an  1402.  rEucfque  de  Chur  fie  fon  Chapitre,  firent  la  paix  auec  Glarone, 
Suitic ,  Entcnbouch  &  Agre.  Etdautant  qucl'Eftat  de  Rhetie  eftoit  grandement 
trauaillé  des  violences  fie  conculïions  de  pluficurs  Seigneurs,  pour  ne  dire  Tyran- 
neaux, Icsplusqualificzdc  la  Rhetie  firent  entr'eux  vnc ligue  perpétuelle  en  vn  vil- 
lage nommé  Troni ,  qui  du  depuis  fut  appellè  Grife  l'an  1414.  Il  y  eut  auffi  quelques 
Chapitres  le  communautez  Ecclcfiaftiques ,  qui  s'entrciurerent  vnc  foy  le  amitié 
mutuelle,  puisfc  ioignirent  àlaligucGrilc,  comme  aufli  lavilledc  Churfiequatre 
villages.  Il  y  eut  encorcs  dix  iurifdi&ions  qui  s'vnircnt  cnfcmblc,  pour  eftrcipltf» 
fortes,  fe  s'entrepromirent  toute  affiftanec  réciproque ,  fit  de  là  à  quelque  temps,  elles 
s'allièrent  aucclefdits  Chapitres  Se  communautez  :  fie  Fan  1471.  elles  s'vnircnt  auec 
la  ligue  Grife. 

La  mcfmc  année  toutes  les  trois  ligues  fe  mirent  cnfcmblc  d'vn  lienindiflolublc: 
Quelques  années  après  la  Valtclinc  3  le  Comté  de  Chianene  le  la  Seigneurie  de 
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Borfliio  >  conquifc  par  les  Rhcticns,fc  ioignirent  à  cette  lieue  i 

Alors  lrsRhctiensGrilons  des  troii  ligues ,  fevoyans  pailibles  poflefleurs  detous 
ces  pays-là,  l'an  1530.  le  lourde  fain&  Mathieu  firent  leur  alliance  en  forme  plus  am- 
ple ,  &c  ordonnèrent  que  de  douzeen  doi*z<  ans  le  ferment  d'vnion  fc  rcnouuclleroit. 

Les  bornes  de  cette  Republique  ainfivnies,.  Bides  terres  qui  en  dépendent,  font 
vers  le  Lcuant ,  la  Valvcnoftc,où  il  y  a  vne  Croix  entre  le  village  de  Munftcr  Tanî- 
fric  qui  (crt  de  limite  :  mais  pour  fa  lurildî&ion  elle  s'eftend  plus  loin ,  dautant  qu'el- 
le a  plufieurs  de  les  alliez  qui  demeurent  .v.1  delà  de  les  limites  :  Dumcfmecoftédu 
Lcuant  clic  a  auflî  poor  voilînes  le' pays  d'Inohalet ,  &  s'eftend  à  main  gauche  iufques 
au  pont  faindl  Martin }  &  à  main  droite  elle  va  iufques  au  raifleàu  de  Shergcmbach, 
qui  fertdeborne  aux  vm  &  aux  autres  :  de  ce  mcfme  cofté  du  Lcuant  cllca  encores 
la  vallée  de  Stilve  &  la  vallée  du  Soleil ,  oùelle  cft  bornée  ducofté  des  montagnes: 
vêts  le  Couchant  ellcà  le  Comté  de  Bcltion  où  font  le  ruifleau  de  Lumin ,  les  monta- 
gnes dcGraine&dc  Lccumo  (  qu'on  appdle  à  prêtent  de  fain&e  Marie  &  de  faine* 
Bat  nabé  )  &:  de  Crifpalte  :  vers  le  Midy  elle  cft  limitée  premièrement  parle  territoire 
qui  cft  aux  enuirôs  du  lac  de  Larie:  du  coftè  de  la  Valteline,  fous  le  village  de  la  Plan- 
tedic  j  il  y  avnlieu  nommé  llhanchactco ,  qui  en  droite  ligne  coupe  le  bord  de  la 
montagne  iufques  à  la  cime  :  &au  codé  du  Comté  de  Chiaucnnc  enterre  ferme  >ily 
avnlieu  près  du  lacdcMcïole,  appelle  la  Porte  ;  &  dans  ce  lacmcfme  eft  vne  roche 
appcllècllhallo  d'Olciafco ,  qui  tous  cnlcmble  font  les  limites  delà  Rhetic  vers  le  Mi- 
dy ■>  auec  beaucoup  delà  Valpierreufe  du  Duché  de  Milan ,  &  les  vallées  de  BrembCj 
Série  &  Scalue  au  territoire  de  Bcrgcnme ,  &  de  callc  de  Camonie  en  ecluy  de  Brcf- 
fc ,  terres  dépendantes  de  la  Seigneurie  de  Vcnifc.  Du  cofté  du  Nord  elle  cft  clofe 
d'vn  cofté  delà  montagne  deRheficon,  derrière  laquelle  habitent  ceux  dcMontc- 
fancj  (ubjctsàlamaifon  d'Auftrichc  :  &  vers  la  plaine  eft  la  fontaine  de  faincte  Ca- 
therine qui  eft  au  pied  du  mont  fainfte  Lucc  i  clic  rafle  par  le  milieu  de  la  Rhetic  :  de 
l'autre  cofté  elle  eft  bornée  d'vn  petit  rocher  qui  eft  fur  le  grand  chemin ,  vn  peu  plu« 
basque  le  pont  du  Rhein.,  &:  qui  porte  fa  crefte  à  l'égal  du  mont  fain£te  Marguerite: 
fommelc  Rhein  là  borne  depuis  la  Comté  dcSarunct ,  &  a  des  limites  partout. 

La  Rhetic  âla  forme  d'vnc  Sole  ou  d'vn  Pallércau  de  mer  eftcndu>  que  les  Alle- 
mands appellent  Uattcifc  :  il  y  a  vne  montagne  entre  Amifie*  Schcide  &t  Vmbelic,  au 
fommet  de  laquelle  les  trois  hgues  Grifes  fc  terminent ,  &  dcfquclles  il  faut  icy  décri- 
re les  dépendances. 

La  ligue  Grife-,  qu'on  appcllek  haute  ligue  à  cavife  de  faiituation>  ahuift  gran- 
des affemblécs  i  autrefois  on  y  comptoit  22.  petites  iurifdic"tions:  à  prefent  il  y  en  a  23. 
dcpuisqueAltotrinaeftéfcparédcTamine,cnvoicy  l'ordre  félon  jqu'il  s'obfcru»  à 
prefent  aux  Eftats  des  trois  ligues,  fçauoir, 

L'Abbaye  dcDufertin. 

La  vallée  Leguntinc  ou  Longronezza, 

Fouca. 

Flcmiun. 

Vuctuim. 

Rhctium. 

Super  faxum  >  qui  cft  la  ligue  Grifc».  ( '■  ) 

Lauxium. 

La  vallée  du  Rhein. 

Scxamnium. 

Tuflana. 

Montana. 

Sclcucnium. 

Altum  Trinum ,  ou  bien  Trimontiuni.  • . 

Taminium. 

La  vallée  fainft  Pierre. 

Tuftavia.  •  vi 

Cepina. 

Tcnna. 

Mifaucum.' 

Rogcroturn* 

Cal  a  ut  ha» 
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La  ligue  Cathédrale  ou  de  Maifon-Dieu,  avnzc  grandes  communcîou  îurifdj- 
ûions,iclon  l'ordre  gardé  en  leurs Eftats généraux, fçauoir, 
Lacitc  dcChuijOU  eft  le  chef  de  la  ligue. 
La  vallée  de  Prigclla. 

La  vallée  dcFurftcnouio.  ,  * 

La  lurifdiction  de  Tonuiliafca, 

Supra  Saxum. 

Le  Chafleau  d'embas. 

La  haute  Engadiuc. 

Oîtcnftcin. 

La  bafle  Engadiuc. 

Bcrgumium. 

LchautVatium.  (:j 
Lcsquatrc  villagcsou  voifinages,  fçauoir.- 
Pelclauc. 
Eremufc. 

Biuc.  ri 

Aucrfc  &  la  vallée  de  Munfter. 
La  ligue  des  dix  Iurifdictions  ou  droicturcs,  a  efté  ainfinommée,dautant  qu'enccH 
res  qu'il  n'y  aye  quefept  grandes  Communaurcz^neantmoins  chacune  des  trois  der- 
nières eft  diuiféccn  deux  ,  dont  l'vnc  appelléc  Aluanove,  caencotes  diuifécen 
deux  autres  ;  de  forte  qu'il  y  a  Vnze  Iurifdictions ,  dontl'ordre  obictuè  enleurs  Eftati 
généraux  eft  tel ,  fçauoir , 

Dauafc,  oùeftlcchefdclaligue. 

La  vallée  de  Rhetigoye  :  où  il  y  a  trois  grandes  Com  munauter , 

fçauoir, 

.  DuMonaftcrcde  (-\ 
Caftel&  f  * 

D'Accri ,  auec  celle  de  Lacupral. 

La  Seigneurie  de  Maienfcld ,  qui  a  fous  foy  Malance  &  Maie- 
ville. 

Aluanove ,  qui  fe  diuife  en  la  lurifdiction  de  Lanti ,  U  en  celle 
d'Aluanove.  ♦■ 
Churvvaldcn.  . 
La  vallée  de  Scanauic  près  de  l'Eg'ifc  de  S.  Pierre  8£  Longprê. 
Aux  Eftats  généraux  des  trois  ligues ,  ily  ena  28.  qui  haranguent ,  24.  delà  Cathé- 
drale ,  &  25.  des  dix  Iurifdictions  ou  droicturcs. 

Mais  pour  ce  qui  concerne  les  Pomaincs  acquis  ou  à  acquérir  ,  auec  tous  leurs 
droits  acceflbires  &  émolumcns ,  les  trois  ligues  en  ioùyflcnt  par  égale  portion,  fe* 
Ion  la  teneur  des  ltttrcs  de  leurs  alliances.  ' 
De  ces  trois  ligues  dépendent  la  Valtclinc ,  Chauenne  &  Bormio. 


.      VA  LTE  LINE.  . 

LA  Valtclinc  au  iugement  de  tous  ceux  qui  en  ont  écrit ,  emporte  le  prix  fur  tou- 
tes les  vallées  de  l'Europe.  Ennodius  Eucfque  de  Pauie  en  fait  vnc  briefue ,  mais 
très- élégante defeription  :  Les femteurs^cXw-W  ,conduifenttn>fhre Antoine  en  Italie  :& f*f 
mierement  il  entre  danila  Valtelmé,  <jui  ejl  enftrm  e'e  des  deux  cofte^  de  montagnes  fort  plaiftntes: 
fan  terroir  eft  fi  fertile  /jp'jf  répond  au  travail  &  aux  fouhaits  des  laboureurs  ,  me  fine  les  plnt 
^des&mfatiablcs-.yousle  "ïcrrts^tout  chargé  d  épies  ,  enrtcby  de  gras  paflurages >  reutflud  ")ine 
g*je  Verdure  •  embelly  de  rimer  es  qui  { arrojent  :  fi  e(l-  ce  pourtant  <pe  ('amute  de  ce  ftinSt  per- 
fonnage,  luy  adioufloityn  certain  furcroijlde  grace& de  beauté.  Sa  fituation,  fclonla  gran- 
deur ,  eft  au  pjed  des  plus  hautes  montagnes  de  la  R  hefic,  d'où  fortent  lcsriuicres  qui 
s  en  vont  prendre  leurs  cours,  en  Italie  ,  entre  lcfqucllcs  l'Aede  va  lauant  tout  le 
domamcdeBotmio,  &  coupe  la  Valtclinc  par  le  milieu.  Ducoftc  duLeuant  cllca 
les  K.nct.ens  dclavallêedc  Munfter  ;dc  celle  dcStilvic,  du  codé  duTyrolfcdela 
vai.icc  du>°,c'';  ^'Midyceux  dcCamunc  &.'dcBcrgame,  qui  appartiennent  à  la 
oeigneune  de  Vcnifc  :  du  Couchant  ceux  qui  habitent  pres  du  lac  de  Lare:  au  Nord; 


ceux 
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ceux  de  fttclauv,  d'Engadine  ,  &  les  Rheticns  de  Pregclla  j  fa  longueur  le  long  de 
l'Aggc  cft  de  Soixante  milles  d'Italie  ,  qui  reuiennent  à  dix  lieues  d'Allemagne,  fie 
à  dix--hui&  de  France.  Sa  largeur  n'eft  pas  égale  par  tout ,  car  clic  va  en  cftrcffiflint 
près  de  fain&  Bricc  en  la  Iurifdiction  dcBormio  :  à  laincl  Iacqucs  ,  en  celle  deTUc: 
à  Grinctc  Marie  de  Saxellc  ,  en  celle  de  Sondrio  ,  en  celle  de  Morbegno  fie  de  Tra- 
hon. 

La  Seigneurie  de  JBormio  cft  fuuée  ioignant  la  fource  de  l'Aggc ,  fie  cft  diuifée  encinq 
voifinages  ou  Communautcz:la  première  cft  h  villede  Bormio,quiadonnélenomà 
lacontiec:  laYallccdcForbacftladcuxicfme:latroificrmccftla  vallée  Intérieure  ,  où 
cft  Primadium ,  fie  la  vallée  de  Pedcnuce  :  la  quatriefme  cft  la  vallée  Inférieure  où  cft  Cc- 
pùu  ;  8c  la  Saindre,  cft  la  vallée  de  Luuiny . 

La  Valte  line  eft  diuifée  en  trois  tiers ,  &  en  la  Communauté  de  Tille,  qui  donne  le  nom 
i  I*  vallée,  qui  n'eft  po.m  comprife  en  ces  trois  tiers. 
Le  ticrsdu  milieuai/.  Comraunauiez  i  fçauoir, 

Sondrinor  Ruftetc 

Pont.  Platcda. 

Clure*     .  .  Facdc. 

Trains.  Albofage. 

Montdeau.  Caioli. 

Montauéc.  Lidrafque. 

Caftiome.  Les  Fulincs. 

Poftalcfc..     r  Colorinc. 

Bcrbcnne. 

Le  tiers  d'embas  a  deux  efeadres  bornées  de  l'Adga  >  celle  de  Morbcrgno  fie  dcTrahon. 
L'Efcadrc  de  Morbcrgno  eft  diuifée  en  douze  Communauté  z  ;  fcauoir  » 

Morbergno.  Pcdcfinc. 

Furcula.  Rafura. 

Talamona.  Cafio. 

Bcmo.  Rogolc. 

Albarcdo.  Alebi. 

Cerola.  Plantedi. 
L'Efcadre  de  Trahone  a  onze  Coramunautcz  diftin&cs ,  {^uioir »  % 
*    Trahone.  Cercuno. 

Bulio.  Ciuc. 

Ardcnnc.  Campouico. 

Datium.  Manicllo. 

Eliuium.  Dubinc. 

Mell. 

La  Comté  de  Chiauenncs  cft  partagée  par  la  riuiere  de  Mcir  :  elle  a  en  fa  lon- 
gueur vingt-cinq  mille  d'Italie  ,  qui  (ont  trois  lieues  d'Allemagne  fie  cinq  de  France, 
fa  largeur  n'eft  pas  par  tout  égale  ,  car  elle  s'eftend  bien  auant  en  la  vallée  de  fainct 
Iacqucs  le  long  de  la  riuiere  de  Lire  j  vers  le  Lcuant ,  elle  a  pour  voifins  ceux  de 
Prcçallc  ;  fie  vers  le  Couchant ,  les  Mifanqucs  fie  ceux  qui  demeurent  près  le  lac  de 
Dan  :  au  Midy  ,  elle  a  Rocca  fie  Coftic  voilincs  de  Lagge  \  vers  le  Nord  ,  ceux  de 
la  vallée  du  Rhcin  fie  dAucrfe. 

Tout  le  Comté  eft  diuifé  en  quatre  parties.  . 

La  première,  eft  la  ville  de  Cniaucnne. 

La  dettxiefmc ,  la  vil'c  de  Picure,qui perift  fous  vne  montagne  l'an  i6tî.  D'autres  en 
dépendent,  comme  Villacr  fie  quelques  autres. 

La  troificfmc ,  eft  la  vallée  de  Sain&  Iacqucs  ,  qui  cft  diuifée  en  douze  quar- 
tiers. 

LaquatriefmeacinqCommunautez.  i.  Nouarc  ,    Prcda  ,  3.  Mezc  ,  4.  Gordena, 
f  Samolit. 

Les  trois  Ligues  Grifcs  ,  font  il  y  a  plus  de  cent  ans  alliez  de  la  Couronne  de  HonGmttH- 
Francc.  Monficur  Rigatild  Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Mets  ,  fie  gaula  eB  fo»" 
Garde  de  fi  Eibliothequc  ,  a  remarqué  que  les  Seigneurs  de  ces  trois  Ligues  .,  (ùp-  ^r"^D!iw* 
plièrent  le  H  oy  Louys  douzicfme  de  les  reccuoir  en  fon  alliance ,  qui  cftoit  auant  le  vlùtU»*.  '  " 
remps  que  l'herefie  euft  infe&c  les  SuùTcs  Se  les  Grifons ,  ce  qu'il  fit  ,  Se  le  Roy 
François  premier  fon  fucceileur  au  Rovaumc  de  France  ,  confirma  cette  alliance  : 
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cc  qui  s'ert  fait  toufiotirs  depuis  5  8c  en  confidetation  de  ce  ,  les  Roy<de  France  !eï 
ont  pris  eux  «leur  pays  en  leur  proceûion.  Ce  pafogede  h  Valteline ,  eft  telle 
ment  important  pourpafTcr  &  repafler  d  Allemagne  en  Italie,  qu'il  cft  le  plus  court  le 
pjus  aile  «clc  plus  commode.  A  ce  fujet  plufieurs  Princes  &  Républiques  auoient  de 
piis  vn  long-temps  recherche  l'alliance  &  l'amitié  des  Grifons,  8c  l  ont  entretenue,  non  à 
autre  deiTcin  que  pour  faire  pafler  librement  leurs  armées  dlialie  en  Allemagne' •  mais 
par  IcurTraitté  d'alliance  fait  auec  la  France  du  temps  de  François  premier, entre  les 
Suiiïcs  &  les  G.  ifons ,  efî  porté  qu'ils  donneroient  libre  paflage  aux  trouppes  des  RqV$  de 
France ,  à  leurs  amis,  tant  par  la  Suiflc  6c  les  Alpes ,  que  par  la  Valtcline ,  Bc  qu'il  faoït  re- 
fufei  tous  autres  Princes*  Eftats.  Ccque  voyans  les  Eipagnols ,  les  Autrichiens  &  Vé- 
nitiens meicontens  ,  ont  cfliyé  pluficurs  fois ,  fingulicrcment  les  premiers ,  d'occuper  pat 
la  voye  des  armes,  le  palLge  de  la  Valtcline  pour  la  defenfe  du  Uuché  de  Milan  par  eux 
iniuftement  occupé,  comme  ils  firent  l'an  mil  fix  cens  douze»  mais  en  ayans  cftt  plu- 
ficurs fois  chaflez  parles  aimes  du  Roy  Tres-Chreftien ,  ils  n'ont  pas  lailTc  perdre  lcsoc- 
caûons  d'y  rentrer,  comme  ils  ont  fait  l'an  mil  fix  cens  trente-neuf  .auquel  ils  desbau- 
cherent,  ou  plufto(tfubornerentlcs(rifons  par  de  belles  promefTes  d'argent,  de  quitter 
l'ai  iancç  de  Fran.  e  pour  prendre  la  leur ,  comme  ils  firent  :  fie  par  cét  artifice  ils  bat  le  ' 
pliage  de  la  Valtelinc  libre ,  1  s  Grifons  a  leur  dcuotion  t  fie  i  'Italie  cxuofcc  quand  ils  • 
▼aidront,  à  Uproyc  des  Allemands  Luthcrienj,  r*  *i 


Digitized  by  Google 


DV  ROYAVME 

DE  HONGRIE 


SOMMAIRE. 


t.         belles  Prouinces  ft)  pays  font 
compris  fous  h  Hongrie, $  d'où 
tlleaprisfbn  nom. 

il.  Quels  font  les  bornes  de  ce  Royaume 
ÏMf  ~$-fon  climat. 

ii i.  Diuifion  du  ça/s  de Hongrieen deux 
parties,  &  A  ou  vient  le  nom  de  Bule, 
I  ville  capitale  du  Royaume ,  fa  belle  & 
Afortcaffcttc. 
V  iv.  Dcjcription  des  autres  principales 
vides,  entre  le {quelles eft S tridon,  patrie 


diuerfes  nations  barbares, de  Pannoniens 
Gots.Huns^cytb  es. 
x.  De ladifpofmondesneuf  Cercles  qui] 
tnuironnoientanctcnnementtoutle  pais, 
W  du  mot  du  guet  qui  fe  donnoit  d'vn 
Cercle  a  autre. 

xu  Hongrois  anciennement  farouches!  >rf 
^fcditieux,  vindicatifs,  auiourd'huy  ciui-, 
Hfi^&addonne^k  l'exercice  des  armes  ' 
Leur  manière  deviure  &  babillemens  : 
de  leurs  mariages  &  funérailles.  Leur 
langage  &  façon  d'eferire particulière. 


fg}  lieu  de  la  naiffanec  de  S.  Hierofmc. 

(frlauarin vulgairement Rab,villeim-  xu.  Couftumes  des  Hongrois t  p 
prenable  en  apparence  ,  &  néanmoins  j  mouflaches  longues & barbe  ra^e 
prijefur  le  Turc  par  vn  Gentilhomme  xin.  Leurricheffccnbefiial&' abond, 


V      ir    '/  r,   '       .  ^ur™e})cenbcM&*bondan-\ 

François,  lefeurde  Va^beconrt.  I  ce  de  viures ,  &  les  pentes  forces  de  ce  L 

X 


j  V.  Des  froments  de  Hongrie  fi  changeas 
en  autre  meilleure  efj>cce  ,  la  troifiefme 
année.  Des  vins  julphureT^,  de  forte 
odeur, & enyurans  Soudainement. 
vi .  Defcription  des  riuicres,  lacs, fontai- 
ne s  d'eux ûaudes  médicinales,  mon- 
tagnes plus  renommées  de  ce  pays. 
Vu.  Du  (cl  minerai  de  Maromarufic ,  ft) 


Royaume. 

xiv.  Des  deux  Magjjlrats  principaux  é 
J-  la  H ongrie ,  dontîe  Palatin  eflle pre- 


mter,     des  autres  Officiers  du  Roy. 
xv.  Du  duel& combat  d'armes  »  ordon- 
nées caufes  difficiles  à  iuger. 
xv  j.  Desfucccjfons  dont  les fiuls  malles 
fontcapales.  '  s 
tauxmiraculeufesconuertiffansleboisen  XVII.  Diuerfité de feéîes  de  religion  qudy/l* 
pierre.  Autres  eaux  bouillantes  ,  trans-   règne  en  Hongrie,  &  de  la  grande  con- 
formans  leur  élément  en  pierre.  '  Autres  -  formitédu  Caluinifme  auec  le  Maho- 
nitreufes,  qui  coulans  en  hyuer,fe glacent  metifmc. 

ergclenten Efié.  Autres, qui amoliffent  xvin.  Dunombre  des  Archeuefcbe%& \ 
le  fer  comme  boue.  Autres ,  Qui  font  la  Euefche^dc  cétEftat. 
Chryfocolle,  ou foudure  d'or.  xix.  Lifledes  Roy  s  de  Hongrie ,  leur  re-  V/fJ 

Vin  Des mines d 'airain de Meufole:  gne&mort. 

defabyfmcduComtédeZoltcJefimor-  j  xx.  Relation  des  differens  &  troubles  >4A 

furuenus  l'an  i  <T oj.  en  ce  Royaume ,  pour 
le  fait  de  la  Religion ,  &  pour  les  charges 


telle  odeur  quelle  tue  les  oy féaux  volans 
pardejjits. 


y/f>  ix.  Hongrie  habitée  en  diuers  temps  par  & dignite^aux  armées^ 


0 


ppp  ij 


Digitized  by  Google 


7*4  Royaume  de  Hongrie. 


r  X.v/ 


..  Articles  de  la  paix  faite  pour  la 
pdf  ffongrie  auec  Botfcayen  Septebre  1606 
(  xxii.  Conférence  de  Debrita  entre  les 
Amiajfadeurscy  Députe"^  de  l'Empe- 
reur &  de  l'Archiduc  Mathtat,  &  ce 
'  oui  fut  conclu  par  la  deàfion  de  leurs  dif- 
férent. 

yftxxm-  Cérémonies  obferuécs en  Hongrie, 


xxiv.  Troubles  en  Hongrie  fousl'Empe- 1 
reur  Ferdinand  I.  a  caufedes  rebellions  de 
Bohême  £r  des  Hongvis  auec  Bethléem, 
Gabor.  \y$i 

xxv.  Déclaration  de  l  Empereur  FerdiÀ 
nand ,  contre  les 'Vjurpations  de  l'iniufle 
tiltre  de  Roy  de  Hongrie. 

xxvi.  Recepttonde  Erneft  Ferdinand ji! s 


en  la  réception ,  facre  couronnement  I  de  i '  Empereur  Ferdinand Jecond  Roy  ie 
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l»  Vis  quecétEftatatoulîourseftéfeparé  de  l'Empire,  il  eft  à  propos  d'en 
y  faire  vn  difeours  particulier ,  afin  qu'on  reconnoifle  le  pays  que  le  Roy  Ma*  | 
ihias  auoit  fous  fa  puiflance,  n'eftant  que  Roy  de  Hongrie. 

La  Hongrie  comprend  auiourd'huy  coure  U  baffe  Pannonie ,  nommée  la  J 
féconde  Proconfulaire ,  tout  le  pays  des  Ia2ygiens  Metaiiaftes.que  Pco'o-/ 
mee  enferrue  encre  le  Danube  Se  le  Tibifcc,&  les  monts  de  Sarmacc.&embraiTc  encoc 
la  partie  de  la  Dace,  qu'on  nommoitTranfliluanie ,  qui  a  toutefois  les  Vay  uodes ,  Se  n'o-j  »' 
beïtpasàccnouueau  Prince.  Elleatirécenom  dcsHunscu  Hongres ,  putplcs  des  Scy-/ 
,  thes qui  s'y  font  habituez  ,Se  qui  font  fortis de  Iuhre  ou  Iugrcs,  pays  de  Scythie ,  iflls  du 
/  cofte  du  Nordoileft ,  qui  eft  maintenant  tributaire  du  Duc  de  Mofcotrie.  \ 
■•II.  Ce  Royaume  a  pour  fesbornesdu  Midy  lariuierede  Suauc,quilcfcparedc  la  Croa-  j 
ce  3c  de  la  Seiuie ,  qui  font  en  la  partie  de  l  Efclauonie ,  qui  regarde  la  mer  Adriaciquc  i  du J 
Non  la  Pologne  Se  la  Ruflie ,  diuiféej  pir  le  mont  de  Carpathe  s  du  Ponant,  l'Aulrrichc/ 
iadis  Prouince  capitale  de  lahautc  P.mnonie  ,  auec  la  Moiauie  Se  la  Stiric }  Se  du  Leuant,  la 
\   tiuieie  de  Tibific  ,  auiourdhuy  Tifie  ou  PaiilTe.  Mais  fi  nous  voulons  cntlorreence 
\  Royaume  la  Tranffiluanie ,  il  aura  pour  limites  du  Leuant  les  deux  Valachies,  c'eft  à  fça- 
*  uoitla<oufalpineatlaMoldauie,lepaiéesparlariuicrcd'Aluce,  nommée  pour  le  pre- 

fenc  O  i  par  U  s  Hongrois,  &  Ali  par  les  Allcmans. 
r    On  loge  ce  Royaume  entre  le  milieu  du  6.  ou  7.  climat  .tellement  qu'il  comprend  les 
\  16.  ou  17.  parallèles ,  Si.  fon  plus  grand  iour  d'Eftc  eft  au  deflus  df  quinze  heures  U  demie 

j  iuùitiesifeize.  x  .  v 

*m  III.  La  Hongrie  eft  diuifée  en  deux  parties,  dont  on  nomme  iVne  au  deçà  du  Danube,  \ 
^  &rautreaudelà,&lemilicudcladcrnicree(tarrofcdclàrii!icredeT;iTc.  j 
La  ville  capitale  du  Royaume  eft  Hudc.qui  porte  comme  oodit,  le  nom  du  frcredAt- 
AppUo°1iu.  t  tilc  1 00  bicn  lc  tire  dcs  Budins  peuples  de  Scythie .  dont  Hérodote  fait  mention.  Appian, 
Athamcr*  en  Ireniquc,  Se  Ah  lu  ma  e  le  prennent  pour  la  Curtc  de  Ptolomce.  1 
foaH.ftoireT    Les  ancres ,  pour  1"  Aquincum  du  mefmeaurhcur  Si  l  Antonm.  Elle  eft  vulgairement 
on*'lt  \   appcllcc  Offcn.  Si  I  on  confidere  l'afliette  de  cette  ville ,  qui  eft  en  partie  momueufe ,  8c 
bien  fortifiée ,  on  iugera  qu'il  eft  impoffible  de  voir  rien  de  plus  agréable  ou  de  plus  forti 
|  en  toute  la  Hongrie.  Elle  fut  prife  par  Soliman  Empereur  des  Turcs  le  vingtiefmfl'  *Vf 
^  i  d'Aouft  152.5- 

IV.  Les  autres  font  PofTonie.communément  Prefzbouigh ,  borne  où  la  riuiere  de  Lext  • 
j  diuifant  la  haute  Pannonie  d'auec  la  bafle,  fe  mefte  dans  lc  Danube.  Cette  ville  eft  an-  | 
cienne ,  iouy  c  d'vne  agréable  afllctte  Se  d'vn  bon  air ,  Se  furpalTc  en  beauté  plufieirrs  villes 
de  Hongrie.  U  y  a  aux  xfaubourgs  au  fommet  d'vne  haute  montagne ,  vn  Chaftcau  fort  ' 
^  au  poflîble.  il 
On  void  pareillement  en  Hongrie  Belgrade ,  nommée  par  les  anciens  Taurinum ,  vul-  | 
gairement  Albcgrequc  ,  8c  en  Allemand  Griechs  i  VvciiTerhburg,  qui  fut  prife  par  boU-  I 
nunl'andcfilut  1510.  Apres  cela,  du  long  du  Danube  on  trcuueSingidun,  que  le  Iurc^ 
prit  l'an  14.J9.  A  my-chemin  de  ces  deux  villes ,  on  void  lc  champ  de  Maxons ,  ou  lean' 
JLVX   Huniadc  emporta  vne  viétoirc  fignalec  fur  Mahomet  Empereur  des  Turcs ,  1  an  1456. 

Contre-mont  lc  flcuuc,ontrouuc  plufieurs  lieux  emportez  par  les  Turcs  fur  les  Chre- 
ftiens ,  comme  la  ville  de  Valpe  prife  l'an  154  j.  celle  de  Cinq  Eglifcs  fur  le  Drauc ,  priic  en 
lamefmeannci^j.jccllcdcZigcth  prife  l'an  1566.  On  void  encor  en  ce  Royaume  Stn"« 
gonie  fur leDanubccommunément  Grand  ,iadis  Archcuefché,&:  maintenant  la  prqye  • 
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d«  Turcs.  Albc-regalc  ou  Royale,  autrement  Stulvveyfcmburg ,  place deftinec à  h 
fepukurc  &  au  couronnement  des  Roys  de  Hongrie,  te  prile  par  le  Turc  l'an  1543.  Prcfque 
en  la  mefme  contrée  on  void  Stridon  patrie  de  fain&Hicrofme,  Se  pareillement  la  forte 
ville  de  Komorc,  que  les  Turcs  ont  tant  de  fois  attaquée  en  vain  ,8c  qui  cft  vnelfledu 
m  cime  nom.  Il  y  a  auffi  Iauaun ,  vuIgajrcrocniRap ,  place  aflife  fur  le  Danube  qui  fem- 
blc  imprenable,  Se  toutefois  a  efté  premièrement  prife  par  le  Tire ,  puis  reprife  parl'io- 
duftric  dufieurde  Vaubecourt  Gentil-homme  François.  Ic  paffe  fous  filence  les  autrci 
villes  comme  peu  confiderablcs. 

QV  ALITE'. 

rr 

V.T  E  Royaume  de  Hongrie  eft  naturellement  pounieu  de  toutes  chofes,  tcu  qu'il  y  : 

***  vient  des  grains  de  toutes  fortes,  Se  diuers  truicb  en  grande  abondance. 

Car  la  terre  y  cil  fi  icru'c  qae  le  froment  le  change  la  tioiûcime  année  en  vne  meilleu 
re  cfpece,  Se  A  y  a  en  ce  pays  bien  des  fortes  de  froment  qui  différent  des  noftrcs.  Se  le  tci- 
rpir  produit  du  b!cd  {anse (Ire  prcfquecultiué. 

.  Elle  porte  aufli  diuerfes  fortes  de  vins  qui/ont  fort  faim  ic  fi  exceilens, qu'il  y  en  1  quel» 
ques-vnsquinecedcntnullementiceua.de  Candie.  Ccluy  qui  croift  ores  de  la  ville  d* 
Sumîc  cft  des  premiers  :  mais  ccluy  qui  vient  en  la  Comté  dé  PiûU>eft  d'vnc  falcheufe 
odcurjfcenyurcaulTitoAàcaifedcseauxciuudesScfoulphrées.  ■  I 

£1  le  abonde  tellement  en  bceufs  Si  en  moutons  que  c'  cft  choie  merueilleufe .  Il  y  a  auflt 
force  lièvres ,  daims ,  crevreux,  cerfs,  tanguera,  loups,  ours  ic  femblables  beftes  i  de  mef- 
mc  que  diuerfes  fortes  dby  féaux  principalement  des  tournes,,  des  perdrix,  fc  des  faifans. 
Dauantagc,  on  y  rrouuc  force  veines  d'or.d' argent, de  cuiure, d'acier  Ce  de  fcx;8£  non  feu- 
lement on  y  rencontre  de  l'or  aux  mines,  mais  encor  dans  lclablon  des  riuicrci.  Ilyatou* 
tcfoir.  peud'eftain Se  de  plomb. 
Yl  Au  relie,  il  n'y  a  prefquc  pays  qui  aye  plus  grand  nombre  de  greffes  riuieres  que  la  ■ 
Hongrie,  ny  quifoient  plus  nauigables,  ou  plus  abondantes  en  pouTon.  Vous  y  voyez  le 
Danube,  la  Sauç  Je  Drauc,  &  le  Tyfte,  dont  les  trois  premiers  font  communs  a  quelques 
autres  Piouinces:  mais  le  Tyfle  n'appartient  qu'à  la  Hongrie.  Cettuy-cy  naift  en  Mara* 
iDufic  fous  les  hauts  fommets  du  mont  de  Carpathie ,  ic  eft  plus  abondant  en  pouTon  que 
tous  les  autres  flcuucs  de  Hongrie.  > 

Car  on  y  prend  grande  quanrité  d'efturgeons,  de  brochets ,  dont  le  foye  a  que  Iquesfois 
demie  aulne  de  longueur,  des  carpes  Se  d'autres  poiffons.  Ii  y  acneord  autres  nuieres  ou- 
.  tcelesfufnommées,  qui  nourrilTent  grande  quantité  de  truites,  faumons,  perches  >lam- 
proyes  %  barbeaux  Se  autres  poiflbns  ,  8c  l'on  void  aufll  rouler  de  l'or  parmy  leur 
fable. 

Ilyaauflidegrandes  montagnes  dont  la  plus  renommée  eft  celle  deZarchzal,iadii 
nommée  par  les  GrersCarpathc  à  caufe  du  fruiâ&c  rapport  de  fes  mines.  La  féconde  eft 
celle  de  Matran  qui  cft  couuerte  de  vignoble  près  d' A  gr  ic.  La  troiftcfjme  Se  plus  grande  de 
toutes  eft  Erdel. 

On  void  fcmblablement  en  Hongrie  pluficurs  lacs ,  dont  le  principal  eft  ccluy  de  Pala* 
ton , en  Allemand  Mathr,  qui  ade  longueur  quarante  m  il  les  d'Italie,  te  huiû  lieues  de 
Hongrie.  Ce  pays  abonde  auffi  en  fcl  minerai  qu'on  cou ppc  ainfî  que  de  la  pierre  > à  Ma- 
romarufte  Se  ailleurs ,  te  il  y  a  auffi  vne  fontaine  dont  l'eau  tombant  en  terre ,  s'endurcit 
&  fe  transforme  en  pierre.  Il  y  a  force  bains  te  eaux  médicinal  es, pi  incipalement  aux  envi- 
rons de  Bude. 

On  y  void  atifli  de f  eaux  chaudes ,  d'où  les  poiffons  eftans  tirez  viennent  à  mourir  s'ils 
font  mis  dans  l'eau  froide.  Lcscauxdc  laComtédc  Liptoue  près  du  village  de  fainâ  Iean, 
font  bonnes  contre  la  galle. 
«0  VIL  Au  terroir  de  Zcpus  ,  ily  ades  eaux  où  le  bois  fc  transforme  comme  en  pierre,  86 
près  de  l'Eglife  de  S.  Martin  au  mcfme  lieu,  il  fort  vne  eau  qui  femblc  bouillir,  qtiifô 
conuertieen  pierre,  tant  deûus  que  défions  la  terre,  Se  cette  pierre  cft  prefque  fembiable 
à  celle  de  Ponce. 

On  trouue  allez  près  de  là  des  eaux  nitreufes  qui  coulent  en  hyuer>  8c  fe  gèlent  telle- 
ment qu'en  Efté  on  a  accouftumé  d'y  aller  chercherde  la  glace. 

VI H.  Il  y  a  en  la  Comté  de  Zolie  vn  abyfme  ,  ou  vne  ouuerture  de  terre  ,  qui 
iette  vne  G  grande  te  mortelle  puanteur  ,  qu'elle  fait  mourir  les  oyfeanx  qui  volent 
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Près  de  la  ville  de  Smolnice  dans  les  montagnes ,  il  y  a  certaine  eau  < 
desfoires.oùleferdcuientenpcudetcmpsauflimolqijcdc  la  boiie  ,  8c~fi  l'on  vient  à  le 
(ondte,  on  en  taie  de  tres-bon  cniure. 

Près  de  la  ville  de  Biftrics  en  Allemand  Mcnfolc ,  i!  y  ade  fort  riches  mines  d'airain , 
qu'on  appelle  maintenant  Royalcs,d  où  il  Tort  vne  eau  verte  <jui  fait  la  chryfocollc  ou  fou- 
dure  de  1  or. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

IX.  T  A  Hongrie  a  elle  long-temps  la  retraitte  de  plufieurs  cftranges  nattons.  Car  elle  a 
•^efté  premièrement  habitée  des  Pannoniens  8c  Peoniens,  puis  fur  la  décadence  de 
l'Empire  Romain ,  des  Gots,  qui  en  furent  chalïez  par  les  Huns. 

Les  Lombards  les  en  fortirent  après,  &  s'y  tinrent  4*.  ans:  puis  les  Huns  leur  fuccede- 
«nt  fous  leur  Roy  Attilc,  qui  enrichit  ce  p.iysdcs  defpoiiilles  des  autres  nations.  Mais 
Charles  le  Grandies  vainquit,&  leur  ofta  vn  grand  threfor  qu'ils  auoient  principalement 
aflcmbléàBudc. 

En  fin  l'an  de  grâce  900.  du  temps  de  l'Empereur  Arnould ,  on  vit  fondre  en  ce  pays  lei 
Hongrois  venus  de  Scy  thie,  qui  s'eftans  ioints  aux  reftes  des  Huns,  rauagerent  toute  l'Al- 
lemagne, te  Rirent  en  fin  vn  peu  nuttez  par  la  perte  qu'ils  receurent  fous  l'Empereur 
Orbon  près  d' Ausbourg  l'an  654. 

t  X.  Iadis  les  habitans  de  ce  pays  l'auoient  tout  enuironné  de  neuf  cercles ,  que  les  AIlc- 
mans  nomment  H.igyes,dont  chacun  eftoit  tellement  dreiïe ,  8c  fait  de  pièces  de  bois  de 
hcftre,  ou  de  chefnc,  ou  de  Cipin,  qu'il  contenoit  vingt  pieds  de  large  d'vn  bord  à  l'autre,* 
auoit  autant  de  hau;cur. 

Ortous  les  lieux  ainfi  entourez  étaient  remplis  de  craye  fort  gluante  8c  ferme,  ou  de 
pierres  fort  dures,  8c  le  dclTus  des  remparts  eftoit  couuert  de  grottes  mottes  de  terre  enco- 
re toutes  herbues ,  8c  au  coin  de  fes  remparts  ils  auoient  planté  des  arbrifteaux ,  oui  eftans 
efparscà  8c  là,  reprefenroient  des  arbres  8e  désherbes  tout  le  long  de  la  forterefle.  D'vnlV 
cercle  à  l'autre  il  y  auoit  l'cfpacc  de  vingt  lieues  d'Allemagne,  &  l'a  dedans  les  bourgs, 
vi!  lages  te  hameaux  eitoient  tellement  difpofez,  que  l'on  pouuoit  entendre  de  l'vn  il  au- 
tre la  voix  d'vn  homme. 

Les  portcselroicntb.iffc>  8c  eftroiccs  3c  en  lieu  efearté,  afin  qu'ils  peulîent  plus  facile- 
ment 8c  mieux  à  couuert,  fortir  pour  aller  faire  leurs  courfes  6c  pilleries  :  Se  chaque  cercle 
donnoit  le  mot  du  guet  à  1  autre  de  tout  ce  qui  arriuott,  ou  fe  proiettoit  par  le  fon  des  trom- 
pettes. 

Procope  diftingue  les  Hum  ,  appellant  les  vns  blancs  8c  les  autres  Nomades.  Ilpar- 
Icdes  blancs  en  cette  forte.  Les  HunsEuthalitesnemeinentpas  vne  vie  paftorale  com- 
me le  refte  des  Huns,  ains  fe  tiennentfort  propres ,  8c  font  les  plus  beaux  8c  blancsd'cntre 
les  Huns. 

Ccux-cy  ne  vinrent  iamais  faire  des  courfes'aux  terres  des  Romains,  «c  ne  font  d'vn  fa- 
rouche regard  comme  les  autres.  Ils  ont  vn  Roy  qui  leur  commande,  8c  les  plus  heureux 
d'entr'eux  ont  vingt  amis  qui  font  ordinairement  à  leur  table ,  8c  ont  part  à  leur  puuTance, 
8c  bourfe  8c  foraine. 

Les Peonicnsn'auoient aucunes  villes  félon  Appian  Alexandrin,  ains  fe  tenoient  en 
des  hameaux  fclonlairs  familles,  8c  n' violent  d'aucun  iuge  ment  commun,  n'ayaos  au- 
cun Prince  qui  [eut  commandait ,  ou  qui  prefidaft  fur  les  autres. 
XI.  Les  habitans  de  Hongrie  ont  cftéiadiseftimez  rarouches,  remuans,! 


conftans,  auaricicux,  défit  eux  de  vengeance ,  Se  peu  amis  des  eftranger». 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

LEs  Hongrois  font  auiourd'huy  d'vn  affez  doux  naturel  8c  affez  polis  te  ciuilifex.  Ils  ai-  ■* 
ment  l'oyfiueté  te  ï  demeurer  fans  rien  faire,ou  s'amufer  à  l'exadcc  des  armes.  Mais 
ils  s  addonnent  bien  peu  aux  ans  8c  meftiers ,  non  plus  qu'au  trafic  Se  commerce  j  ils  font 
robuftes  au  poftible: 

Leurs imœursfonttoutefoisnaturelIement  rud;s,  te  leurs  courages  plus  propra  &  dif- 
pofez a  la  guerre  qu'à  la  paix. 

Ils  mefprifent  leurs  ailes  Se  commoditez  ,  8c  ne  fe  tiennent  aux  villes  que  comme 
étrangers  8C  auct  dclTcin  d'en  fort.r  bien  toft. 

l-cs  Gramls  logent  leurs  délices  en  leurs  iardins*  en  leurs  bains,  te  ne  fc  foucierjt^ 
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cnleursbafttmensquedelhcau  large.  Le  refte  fe  tient  en  des  cabanes  Se  loges  petites 
Se  mal  faittes.  Us  ne  dorment  dans  le  liâ  iufques  àcc  qu'ils  foicnt  mariez  ;  mais  K  cou- 
chent fur  des  tapis  ou  fur  le  foin ,  chofe  commune  à  la  plus  grande  partie  des  nations 
voifines. 

Leurs  habillemcnsfont  longs  Se  magnifiques.  lis  ne  donnent  aux  femmes  pour  toute 
chofe  en  les  mariant,  qu'vn  accoulhement  neuf.  L'habit  des  femmes  cft  cftroit  Se  les  coup- 
ure iufques  au  col. 

Ellcsportent  pardenus  leurs  robes  de  longs  mantcaux,8ccouurem  leurs  telles  de  coèf- 
fes,  oud'autres  atoursde  foyc  ou  de  lin ,  Se  cachent  tout ,  excepté  les  yeux  Se  le  nez ,  se  la 
plufpart  portent  des  perles  Se  des  pierreries» 

Dauantage,  les  hommes  &lcs  femmes  portent  des  brodequins  qui  vont  iufques  à  my- 
greue.  Ils  portent  le  dueilde  leurs  pare  ns  8c  amis  trcfpaffez  vn  an  entier,  Se  quelquefois 
l'«fpacc  de  deux  ans.  Ils  razent  toute  leurbarbe ,  Se  ne  laiflent  venir  que  les  mouftachc/  K 
qôffont  quelquefois  fort  grandes. 

Ils  ont  vn  langage  particulier,qui  approche  toutefois  fort  du  Bohemois.  Ils  ont  auflî  vne 
particulière  forme  de  lettres  ;  toutefois  ils  vfcm  le  plus  fouuent  de  celle  des  lettres  Romai- 
nes. Ils  font  fort  fuperbes  Se  hautains,  puiflàns  en  guerre  te  plus  adroits  à  chenal  qu'à  pied. 
Ils  font  fort  obeyûans  à  leur  Prince  5c  à  fes  Licutcnans. 

t 

RICHESSES  ET  FORCES. 

X'IL/~^Ombienque  laHongrie  enuoye  en  Italie  &  en  Allemagne  ,  grande  quantité^Q^ 

de  boeufs  Se  de  moutons ,  dont  le  nombre  cft  prefque  incroyable ,  te  que  quel» 
ques-vns  rapportent  qu'il  y  a  tel  payfan  qui  aura  cent  boeufs  aux  partis,  Se  ne  les  verra 
qu'ils  n'ayent  triplé ,  tellement  qu'on  tient  que  des  chairs  de  cette  Prouincc  on  ppurroit 
nourrir  toute  l'Europe  ;  Se  combien  qu'il  y  ait  force  argent,  cuiurc,  fer,  acier ,  Se  mefme  de 
l'or,  Se  qu'elle  cnuoyc  en  diuers  endroits  du  monde ,  beaucoup  de  calcante,qui  eft  verd  ôc^VX, 
qui  fe  vend  allez  bien  ;  toutefois  on  petit  allez  iuger  que  ce  Royaume  n'eft  guicre  < 
tiche ,  8c  qu'il  fait  allez  de  s'entretenir  par  le  moyen  des  frui&s  qui  y  prouiennent ,  Se  qui 
font  fes  principales  richeflcî. 

Aufli  il  n  y  a  rien  eu  qui  l'ait  plus  fait  fubûfter ,  ny  qui  ait  maintenu  fes  armées,  que  l'a- 
bondance des  viuresqui  s'y  t  remuent. 

Il  cftvray  qu'auiourd'huy  depuis  que  les  Turcs  fe  font  rendus  maiftres  d'vne  grande 
partie  du  pays,  les  terres  y  font  moins  cuit  iuées,  &  ne  rapportent  plus  tant  qu'elles  fou- 
îoient  faire.  Toutcsfois  ce  quéles  Chrefticns  tiennent,  eft  bien  entretenu ,  Se  capable  de 
nourrir  allez  de  gens,  combien  que  les  guerres  qui  y  ont  longuement  dure ,  l'aycnt  rendu 
moins  peuplé. 

La  putflancc  de  ce  Royaume  n'eft  baftante  à  celle  des  Othomans,  fes  richefles  font  trop 
petites  pour  pouuoir  faire  de  grandes  leuées ,  pource  que  le  pays  n'eft  guierc  riche  de  foy, 
pour  le  défaut  des  ports  de  mer  fie  du  traficd'où  l'argent  vient  aux  Royaumes  :  &:  outre  ce, 
le  Turc  en  occupe  la  meilleure  partie.  le  confcÛc  que  les  Hongrois  font  bons  guerriers, 
mais  on  ne  doit  auffi  mefprifer  les  Turcs  qui  les  furpaflent  en  nombre,  8c  ne  leur  cèdent 
pas  en  valeur. 

GOVVERNEMENT. 

XIV.  F  E  Roy  de  Hongrie  gouucrnc  fon  Royaume  par  le  rnoyen  de  deux  Magiftrats, 
••-'dont  le  plus  haut  eft  diuifé  en  trois  Magiftrats. 

Le  premier  gouucrnc  le  Royaume  au  nom  du  Roy  ;  On  compte  en  ce  rang  le  Palatin 
du  Royaume ,  qui  cft  le  premier  après  le  Roy ,  Se  luge  du  Roy  mefme ,  S'il  cft  aceuffc  i  St 
cctmy-cy  eft  éleu  par  ceux  du  Royaume ,  Se  fon  office  n'eft  pas  héréditaire.  Il  y  a  encor  le 
luge  de  la  Courqui  eft  vndes  luges  ordinaires  du  Royaume^is  le  Chancelier  perpétuel, 
qui  cft  Archcucfquc  de  Strigonme  Se  Primat  du  Royaume,  Se  eft  nommé  premier  Se- 
crétaire, Se  a  la  charge  d'oindre  le  Roy  quand  ileft  élcu.&dc  fecllcr  les  Patentes  8c  les 
Prjuileges^Il  y  a  cncor  le  Maiftre  de  la  Cour ,  qui  eft  contraint  de  fuiure  le  Roy ,  Se  cft  fon, 
Confeillcr  intime.  Dauantage  le  Maiftre  des  Tauerniers  Royaux,  a  la  charge  des  mines 
te  des  Salines ,  8cconnoift  8c  iuge  descaufes  des  villes ,  bourgades  Se  chafteaux  en  ce  qui 
concerne  le*fi  fc  du  Roy> 

Le  fécond  Magiftrat  cft  commis  aux  Iugemens,  8c  ce  Magiftratcomprcnd  trois Of- 
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C ■    i  r^^ndc authorité ,  c  cft  à fçauoir  le  Vice-Palatin  du  Royaume ,  le  luge  per- 

Vice-iuec  de  la  Cour.  .  . 

Les  moindres  font  ceux  qui  font  pluftoft  exécuteurs  des  iiigemcns  que  MagiArats  :  c'eft 
à  feauoir,  deux  Protonotaires  du  luge  pcrfonnel,  le  Protonotaire  du  Vice-Palatin,  &  Pro- 
tonotaircduVicc-IugcdelaCour.Tousceux.cy  fontappellez  Maifttes,&  ont  pour  Ad- 
joints ceux  qui  s  enfuiuent.  Le  Secrétaire  de  l'Atchcucfquc  dcSmgone,  qui  eft  appelé 
Fifcal,  douze  Auefleurs,  Se  quelques  Notaires  iurez. 

Il  v  a  outre  cela  IcsOmcijers  du  Roy ,  comme  le  Trefoner  du  Roy ,  le  grand  Chambel- 
lan Se  les  autres  C  hambellans.le  Grand  Maiftre  de  l'Hoftel  du  Roy  6c  lesauttes  Maiftre» 
d'Hoftel,  le  grand  Efchançon ,  les  Gentils-hommes  feruans ,  les  Huifficrs  Se  pluficurs  au- 
ucsmoindrcsOfficiers. 
v  V  Us  iugtnt  Lelon  le  droic*  efcrit  :  Mais  ils  ont  encor  vne  autre  manière  de  vuider  les  ddt* 
rens  qui  fumiennent  entr'eux.  Car  fi  la  chofe  eft  difficile  à  iuger,ils  ordonent  qu  elle  fe  d*  . 
cidera  par  le  combat  des  deux  parties ,  qui  fie  fait  en  prefencedu  Roy  ou  de  fon  Lieutenant. 
La  victoire  cftadiugée  au  plus  fort,8c  cchiy  cft  tenu  pour  victorieux  qui  cftonne  tellement 
d'abord  fon  ennemy  qu'il  reçulc  en  entrant  dans  le  camp,  où  y  eftant  entré,  cil  fi  viucmcnt 
poutfuiuy ,  qu'il  crt  contraint  de  fortir  hors  du  lieu  qui  leur  eft  limité. 

Ceux  qui  combattent  à  cheual  courent  premièrement  auec  leurs  lances  l'vn  contre 
l'autre  puis  mettent  la  main  aux  efpées  \Se  quant  à  ceux  qui  combattent  à  pied  ,  ilsont 
leurs  parties  honteufes  cachées,  5c  le  refte  ducorps  tout  nud. 
Y/|  Lc^  fculs  nulles  héritent  en  Hongrie,  Se  s'ils  décèdent  fans  enfahs  malles ,  les  femmes 
ne  1cm  lucccdcnt  pas ,  ains  le  Roy  à  qui  les  biens  du  defuna  demeurent  acquis. 

RELIGION. 

XVtf  r\  Vtrc  ,a  fcft6  dc  Mahomet  qui  eftott  fort  cfpanduc  enec  Royaume*  eaufe  des  place» 
V  '  ql,e  lts  Turc-,  y  tiennent ,  c  eft  chofe  affeurée  qu'il  y  a  plufieut s  fortes  dherefics. 

Car  non  feulement  on  y  void  régner  celles  d'Allemagne ,  maisencorc  1  Amanifmcy  a 
pris  pied,  Se  l'Aihcïfn.c  mcfme  syjcft  cftably.  Et  c'eft  chofe  digne  de  confideration,que 
Jcs  vilUs  lùbjcttcs  auTurc  font  fort  peu  infcÛccs  d'herefic^c  qu'au  conriairc,lc«  autres  qui 
fontdcmeurcesauxChreftiens.cnlonttouicspluincs. 
Ce  qui  vient  de  ce  que  le  Turc  nendure  pas  aife  ment  qu'on  altère  quelque  chofe  en  les 
Poffcu-n  a  Eftatsi  our  petite  qu'elle  foit:  les  hérétiques  ne  font  pas  fi  infolens  parmy  ces  barbares, 
fon  h.ftoue   0,,'cntre  les  Chrclticns.de  crainte  d'eftre  empalez.  Antoine  Pofleuin  raconte qu  vn  Mi- 
4«  «mp».      niftrç  Caluinillc  vajlanl  pcrfuader  au  Baffa  dc  Bude  de  luy  permettre  d  enfeignerfa  fetto 
aux  Chrcftiens,  alleguoit  entre  autres  wifons,  qu'il  n'y  aiioit  grande  différence  entre  la 
•    loy  dc  Mahomet  Se  le  Caluinifmc.  Car ,  difoit-il ,  nous  nions  comme  vous  la  pnerc  des 
Sain&s,  nous  tenons  le  Purgatoire  pour  vne  choie  fabuleufe  ,Se  les  unages  Se  ftacues  pour 
idoles.  Vous  prenez  pluficurs  femmes ,  ou  concubines ,  Se  nous  ne  faifons  pas  grand  lctu- 
pu!c  qu' vne  femme  laiftc  fon  mary ,  Se  le  ioigne  auec  vn  autre ,  bien  que  mariée.  Dauan- 
tjge,  c'eft  chofe  commune  à  vous  &  ànous,  défaire  des  Eglifes  des  eftables ,  «edecon- 
uercir  les  Autels  en  mangeoires.  Vousnc  faites  conte  dc  la  virginité,*  nousauons  mis  par 
terre  les  anciens  Conucnisdes  Vierges. 

Aquoy  le  Haffa refpondit :  Acequeie  voy  ,  nous  ferons  aifément  d accord  en  toutes 
chofes  linon  que  vous  nous  laiflîez  l'eau,  Se  vous  cnyurcrcz  volontiers  de  vin, 
;m  X  VIII.  M  ais  pour  ce  que  i'ay  dit  que  les  vUles  fubjettes  au  Turc ,  font  communément 
nettes  d  hcrtfie,&  que  le  contraire  fetrouue  en  celles  des  Chreftiens  ,  il  faut  fçauoir  que 
la  Hongrie  a  deux  Archcuefchez,  Se  dix-fept  Euefchcz.  Les  Archcudchez  ^J^0^ 
ne, m  Colaffe  :  celle-làa  fous  elle fix Euefchcz ,  &ccttc-cy  huiâ.  Le  refte  reconnoOt 
lArcheucfqiledeSpalatte.  _  m 

Les  Euefchcz  fubjettesi  Strigonne ,  font  celle  d'Agrie  ou  U  n  y  a  nuls  Turcs,  ma  »  'a 
ville  Se  le  Diocefc  eft  plein  d  berefw  :  celle  de  buarin  (  vn  tiers  du  Diocefe  elt  cm  iwsj 
celle  dcNurie,  où  l'Euefqucfc  tient  &  te  Chapitre  ,  mais  auecvn  PCU^J^  „/V 
celle,  de  Cinq  Eglifes,  Se  celle  dc  Vaccie  (toutes  deux  entièrement  du  TuK  ) c.,  5 
Vefprin^jui  s'eft  eruiercment  perdue  auec  la  ptife  delà  vU le  i  car  quant  au  Diocele,  Ucitoïc 
défia  tout  au  Turc.  ,     -  .    .  , 

La  Métropolitaine  ,  oui  eft  Strigonne  ,  fut  prife  auec  la  plus  grande  ftojejB 
:fc  l'an  iJ4a.  le  Châtre  fe  retira ,  Se  f<*naintint  à  Tirnauie,  Se  i Eglifc  cft  gou- 
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uernéc  par  vn  adhYiniftrateur  que  l'Eropctcur  y  a  mis.  *  • 

L*  Archeuefché  de  Colaflceft  toute  du  Turc,  Se  toutes  fes  Eucfchez  luy  font  auflî  fub- 
jettes ,  excepté  celle  de  Tranflyluanic  (  quieft  vnc  chofe  hors  de  noftre  difeours)  Se  celle 
de  Zagabne ,  dont  l'Eucfque  qui  demeure  dans  la  ville ,  a  mi  11c  florins  ou  liures  de  rente, 
mais  le  Dioccle  eft  du  Turc. 

L'Archcuefquc  de  Spalattea  fous  luy  trois  Eucfcheï  ;  c'eftà  fçauoir  ,  celle  de  Segne, 
habitée  des  Vfcocqucs,  aucc  huiét  ou  dix  Prclhes  au  plus  ;  celle  de  Mofdruch ,  partie  fou  s 
le  Turc,  Se  partie  Unis  le  Comtcdc  Sdrin,  Se  celle  dcTicin,  toutes  fous  leTurc. 

Le  Cardinal  Georgas  Drafcouit,pourayder  à  la  nation,  obtint  de  l'Empereur  Rodol- 
phe vnc  partie  des  reuenus  de  la  Prcuofté  de  Turrochic ,  pour  l'inftitution  d'vn  Séminaire 
île  la  icunell'eHongroifcen  la  villede  Vienne  i&dcfia  les  Hongrois  reprennent  atictal- 
lcgrclle  la  doctrine  Chrejtienne,  Se  le*  cérémonies  de  l'Eglifc. 

R  OY  S  DE  H  ONGRIE. 
XIX.  f    E  premier  Roy  Chrcfticn  de  Hongrie  fut  Gcyza,  qui  s'eftant  fait  baptifef  vou-  1 
lut  eftendre  la  foy  Chreftiennc  par  fon  Royaume,  se  fut  en  cela  affilie  des  Al- 


lemands. 

Efticnne  fon  fils  qui  cft  mis  au  nombre  des  Saincts,  fut  Roy  de  Hongrie,  l'an  de  grâce 
957.  Il  efpoula  la  feeur  de  l'Empereur  S.  Henry  nommé  Gizc  le ,  Se  en  eut  encre  autres  en- 
fans  Sainct  Emery  ,qui  mourutieuneauantfon  perc. 

Pierre  nepueu  d'Efticnncdcpar  là  feeur  luy  fucceda,8efe  rendit  iafupportablc  par  fa. 
paillardiic.il  rut  thafle  h  jrs  du  Royaume  par  les  Hongrois,  qui  mirent  en  fon  lieu  le  beau- 
t'rcrc  de  faintt  h  ftienne. 

Aba ,  qui  gouuerna  le  Royaume  plus  debordément  que  Pierre ,  fe  rendit  odieux  par  fon 
orgueil.  11  rut  tue  en  guerre  le  troifielme  an  de  l'on  règne,  Se  depuis  Pierre  fut  appellé ,  qui 
fc  gouuerna  plus  en  tyran  qu'en  vray  Roy,  Se  exerça  grande  cruauté  contre  les  Prcflres ,  Se 
prophana  les  Eglifcs  Se  les  pdla.  Il  fut  finalement  pris  ,0e  les  yeux  luy  furent  creuezla 
dcuxicfme  année  après  qu'il  fut  remis  en  fon  Royaume,  Se  mourut  le  mefme  an. 

André,  coufin  de  faintt  Eftiennc,  fut  fait  Roy  l'an  1007.  reftablit  la  Religion  Chreftien- 
rie  en  Hongrie,  Se  fit  rcdrelfrr  les  Temples  qui  auoient  efte  abbatuj ,  puis  lé  voyant  vieil, 
ordonna  Roy  fon  fi.s  Salomon.' 

Bcla  frère  d  André  le  pourfuiuit  par  guerre,  Se  obtint  victoire  fur  luy,  Scaprcsfamorc 
il  s'en  alla  à  Aibc  Roya'.e,  où  U  fe  fit  couronner.  Ce  Bela  cheut  fi  lourdement  la  3.  année 
de  fon  regn-,  qu'il  fc  brifa  tout  le  corps  Se  mourut  bien-toft  après ,  laiflant  le  Royaume  à 
Salomon  fon  nepueu. 

Salomon  après  la  mort  de  Bcla ,  fut  remis  au  Royaume  l'an  ioSj.  par  le  moyen  de 
Henry  IV.  qui  luy  auoit  donne  fa  feeur  en  mariage. 

GcyzachaiTa  Salomon  du  Royaume ,  Se  fut  proclamé  Roy  à  Albe-royalle  :  puis  ainfi 
qu'il  vouloit  de  fon  bon  gré  rendre  le  Royaume  à  Salomon ,  il  mourut  après  auoir  régné  3. 
ans  ;  Se  lors  les  Hongrois  ne  voulurent  pas  rappeller  Salomon,  qui  mourut  en  vn  hermita- 
ge,où  il  fc  retira  en  fin,aprcs  auoir  beaucoup  tracatTé  Se  tafché  de  r'auoir  fon  Royaume. 

Ladiflaus  homme  de  bien,  fainct  Se  iufte,  qui  fe  contint  en  perpétuelle  chafteté,  fût  clcu 
Roy  du  confentement  de  tous ,  combien  qu'il  le  rcfufaft;  8c  après  pluficurs  victoires  il 
mourut  l'an  de  grâce  1095. &  ^c  fon  règne  le  1 9.  après  auoir  ordonné  que  fon  fils  Aime  luy 
fuccederoit  au  Royaume , combien  qu'il  fuitlc  plus  ieune. 

Aime  quitta  le  RoyaumeàColomanfonaifné,maisaprescela  les  frères  entrèrent  en 
débat  ;  Se  les  Hongrois  qui  ne  vouloient  endurer  vne  guerre  inteftine  entre  les  frères ,  or- 
donnèrent qu'ils  combattroient  l'vn  contre  l'autre,  Se  que  le  victorieux  feroit  Roy. 

Coloman  refufa  le  combat,  pource  qu'il  eftoit  boffu,  boiteux  Se  louche.  E  n  fin  il  fit  cre- 
uer  les  yeux  à  Aime  Se  à  fon  nepueu  ,8e  voulut  faire  arracher  les  deux  bourfes  à  Rela*  fon 
nepueu,  afin  qu  il  ne  pût  auoir  lignée,  mais  le  bourreau  craignant  l'ire  de  Dieu,  Se  que  le 
Royaume  demeurait  lans  hoirs  .arracha  celle  d'vn  petit  chien,  Scies  luy  portant  le  con- 
tenta par  cette  fainfte  tromperie.  Coloman  mourut  d'vhe  fafcheufe  maladie,  l'an  de  faluc 
1114.  Se  de  fon  règne  le  tu 

EfliennefonfilsfutRoy  n'ayant  pas  encore  8.  ans,  8e  cependant  vn  autre  gouuernale 
Royaume  en  fon  nom.  Il  régna  18.  ans:  Se  pource  qu'il  n'auoit  nulsenfans  ,  il  adopta  fon 
coufin  germain  Bela  fils  d' Aime ,  se  le  declafaRoy  par  fon  tefiament. 

Bela  quoyqu'aueuglc,  gouuerna  le  Royaume  en  paix,  Se  mourut  d'hydropific,  l'andef 
gi  ace  1141.  se  de  l'on  règne  le  neufiefrne. 
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Geyza  (on  fils  rcgna  aprcs  luy ,  «£  mourut  l'an  de  grâce  u6u 

Eftienne  fils  aifnc de  Gcyzafutfon  fucccflcurau  Royaume,  Se  mourut  l'an  1173. 

Bela  frère  d'Efticnne. 

Emcnc  Ton  frère  aifné,  régna  8.  ans ,  &  mourut  l'an  de  falut  uoo. 
Ladiflaus  fon  fils  ne  régna  que  6.  mois. 

André  frerc  d'Emcric  fucceda  àfon  nepucu  Ladiflaus ,  Si  mourut  l'an  de  grâce  113e.  de 
fon  règne  le  34. 

Bela  fils  aifné  d'André  régna  fix  ans,  &  mourut  l'an  U75. 

Eftienne  fon  fils  luy  fucceda,  fit  mourut  le  j.  an  de  fon  règne. 

Ladiflis  fils  <f  Eftienne,  furnomme  Chunc,  fut  tué  l'an  1199.  aprei  auoir  régné  cnuiron 
14.  ans. 

André  fils  d'Eftiennc  régna  11.  ans ,  Se  mourut  l'an  1301. 

Apres  la  mort  d'André,  les  vns  élcurent  Vvenccflas  Roy  de  Bohême,  fie  les  autres 
Ochon  Duc  de  Bauicre,  qui  fixe  honteufement  chafle  de  Hongrie,  apresy  eftre  entre  auec 
^^grandes  magnificences. 

Charlci  fils  de  Charles  Martel  Roy  de  Sicile*  que  quelques-vns  appellent  Corolobert, 
furclcu  Roy  de  Hongrie  l'an  130$. 

Louys  fon  fils  aifné  encor  icune ,  fut  fait  Roy,  fit  greffe  guerre  aux  Neapolitains ,  Se  ob- 
tint plufieurs  victoires  fur  les  Italiens.  Il  mourut  aagé  de  cinquante  fix  ans,  l'an  de  falut 
ij8z-  après  auoir  laiffé  fon  Royaume  entre  les  mains  defa  fille  Marient  laquelle  il  baillaen 
mariage  Sigifmond  fil  s  de  l'Empereur  Charles. 

Marie  gouuerna  quelque  temps  le  Royaume  fous  la  conduite  fie  parle  confeilde  Ni- 
colas de  Garc,à  caulc  qu'elle  cftoit  encore  fort  ieunc.  Mais  enfin  les  Hongrois  enuoyerent 
TEuefqtic  de  Sagabrie  en  Pouillc  vers  Charles  fils  d'André,pour  l'inciter  à  venir  en  Hon- 
grie pour  cftrc  Roy.  Il  y  vint,  Se  le  Roy  Sigifmond  ayant  vn  peu  auparauant  cfpoufé  fo- 
lcmncllcmcnt  Marie  qui  cftoit  paruenuc  en  aage,  s'enfuit  vers  fon  frerc  Vvenccflas. 
Mais  Charles  fut  tué  l'an  13S5.  par  les  menées  de  Marie,  defa  mere,Sc  de  Nicolas  de  Ga- 
re. En  fin  la  ReyncmercEli/abeth  fut  noyée  par  Hornach  amyde  Charles,  fie  la  icune 
Reyne  menée  prifonnicrc  en  Croace,  Se  mife  en  feurc  garde.  Sigifmond  leuant  vne  gran- 
de armée,  prit  Hornach,  le  fit  attacher  à  la  queuéd'vncheual,  Se  traifner  par  diuers  lieux, 
puis  tenailler,  Se  finalement  mettre  en  quatre  quartiers. 

Ce  fut  ce  Sigifmond,  qui  ayant  dreffé  vne  grande  armée  l'an  139*.  fit  mcfmecudcs 
FrançoU  à  fon  lecours ,  fut  défait  auec  vne  perte  de  gens  fignalez ,  par  Baj  «ci  Empereur 
des  Turc  s,  près  de  Nicopolis.  On  tient  qu'il  y  eut  en  cette  bataille  20.  mille  Chreftiens  fie 
60.  mille  Turcs  tuez. 

Ce  Roy  Se  Empereur  tout  enfcmble  mourut  l'an  de  grâce  1439.  de  fon  aage  le  feptan- 
ticfme  ,de  fon  règne  de  Hongrie  le  ij.  de  fon  règne  des  Romains  le  17.  de  Bohême  17.  Se 
de  l'Empire  le  5. 

Albert  Duc  d' A  uftrichc  gendre  de  Sigifmond ,  fut  en  mcfme  temps  créé  Roy  de  Hon- 
grie 8c  Empereur  des  Romains  :  il  mourut  d'vn  flux  de  fang ,  pour  auoir  mangé  trop  de 
melons,  l'an  1439. 

V ladiflas  frerc  de  Cafimir  Roy  de  Pologne ,  eft  appellé  pour  eftre  Roy.  Il  vint  en  Hon- 
grie ,  fie  eft  receu  comme  tel. 

La  vefuc  du  Roy  Albert  fait  vn  fils  après  la  mort  de  fon  mary ,  fie  fait  tant  auec  quelques 
Princes,  qu'on  oingt  fie  couronne  folemnclIcmentiAlbe-royale.vniour  de  Pcntccolle, 
Ladiflas ,qui  n'auoit  pas  alors  encore  quatre  mois.  Enfin  ceux  qui  fuiuoient  le  party  de  Vla- 
diflas ,  furent  les  plus  forts. 

Ce  Roy  fut  tué  en  la  bataille  de  Vame,  où  les  Chreftiens  furent  mîferablement  défaits 
par  Amurat  Empereur  des  Turcs. 

Ladiflas  fut  créé  Roy  après  la  monde  VladifUs.  Mais  à  caufe  que  l'Empereur  Fridcric 
refufade  le  leur  donner,  Huniade  fut  éleu  gouuerneur  de  Hongrie,  fie  entra  par  force  en 
Auftriche,  Se  y  fit  beaucoup  dédommage. 

*  Apres  plufieurs  débats  Ladiflas  fut  mené  à  Vienne ,  Se  receu  en  grand  honneur  par  les 
Bohcmoiss;  Hongrois.  L'an  de  falut  1458.  Ladiflas  fut  fiancé  à  Magdelaine  fille  de 
Charles  R  oy  de  France  ■>  Se  ainfi  qu'on  dreflbic  l'appareil  des  nopees ,  il  mourut  prcfque 
foudainementaagé  de  19.  ans ,  Se  ne  Ianguitque  36  heures. 
fl*  Mathias  Coruin  ,  fils  d'Huniade  ,  riiwéku  Roy  de  Hongrie  en  l'aage  de  dix-huift 
ans.  Et  combien  que  l'Empereur  Frideric  eut  cfté  éleu  en  mefme  temps,  il  s'accorda 
auec  Mathias  ,  qui  fut  couronne  par  ks  mains  de  Fridcric  la  fixicfmc  année  de  fon 
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règne  ,  te  de  falut  mil  quatre  cent  foixante  te  quatre.  Il  mourut  fans  aucuns  enfant 
apresauoir  régné  trente-fept  ans.Vladiflas  fils  de  Cafimir  Roy  de  Pologne.quc  les  Bohé- 
miens auoient  reccu  pour  leur  Roy ,  fut  auffi  éleu  Roy  de  Hongrie  après  la  mort  de 
Mathias. 

Louys  fucceda  à  fon  pere  Vladiflas  au  Royaume  de  Hongrie,  te  mourut  en  bataille 
contre  les  Turcs,  l'an  mille  cinq  cens  vingt-fix. 

$  Ferdinand  d  Autriche  Empereur  luy  fucceda,  te  fit  la  guerre  aux  Turcs  en  Hongrie 
lefpacedcj8  ans.  '  _ 

Maximilian  d'Auftrichc  Empereur. 

\Ç  Rodolphe  1 1 .  Empereur ,  après  auoir  tenu  longtemps  le  toyaume  de  Hongrie  tel  qu'il 
efU  a  remis  entre  les  mains  de  Mathias  d'Auftrichc  qui  auoit  efté  Empereur,  te  l'a  gouucr. 
né.  Aptes  ledccedsduqucl  en  ioiiit  à  prefent  Ferdinand  a.  Empereur  d' Allemagne,  Roy 
de  Hongrie  te  de  Bohem; ,  auquel  luy  a  fuccedé  te  en  l'es  Royaumes  d'Hongrie  Se  de 
Bohe  me ,  Iean  fils  aifné  de  Ferdinand  m.  du  nom  te  à  prefent  Empereur. 

... 

■ 

Sommaire  récit  des  dtjfcrcnsfurutnus  audit  Royaume  i  depuis  la  paix  faite  auccle 
Turc,  en  l'année  zSoj.  iufau'à  prefent,  pour  l'intelligence  tant  du 
Gouvernement  que  de  la  Religion  de  cet  EJlat. 

tT  Esdifîerensquiarriuerent  en  Hongrie  tant  pour  les  Religions  que  pour  les  char; 
JL-  g«  te  dignitez  aux  armées ,  furent  caufe  de  grands  maux  ,  car  botfcay  Iithcn, 
DucdcKiinurie  fc  rcuolta  contre  l'Empereur  en  la  haute  Hongrie  te  TramTyluanic, 
ayant  attiré  pluficurs  grands  Seigneurs  de  Ion  party  ,fur  l'afleurance  que  luy  donna  le  1  urc: 
Ce  Botfcay  le  mit  aux  champs  aucc  nombre  de  Heiduques ,  qui  font  gens  de  chcual ,  &  fe 
fait  nommer  Prince  deTranffyluanic  &  héritier  de  Battory ,  fait  vne Déclaration  contre 
les  Lieutenansjde l'Empereur ,  lefquels eftoient  quatre ,  qui  ioignent  leurs  troupes  en  (éra- 
ble., 8c  vont  au  deuant  de  Botfcay,  viennent  aux  mains.;  les  Hongrois  tant  de  pied  que  de 
chcual  fe  rendenc  à  Botfcay  fie  fe  bàttent  (ix  heures  durant,  où  bclliœufe  prend  la  fuitte  : 
les  Allemands  te  Silcfiës  taillez  en  pièces,  Pets  &  Pallas  Lippay  demeurèrent  prifonniers 
de  Botfcay  ,  lequel  entioya  Pets ,  Hcida  Bafcha,  te  quelques  drappeaux  au  Turc,  pour 
luy  morutrer  fon  aftcétion,&  Pallas  Lippay  fut  Lieutenant  de  Botfcay;&  publièrent  qu'ils 
ne  prenoient  les  armes,  que  pour  la  liberté  de  leurs  confcienccs ,  te  pour  empefeher  les 
perfecu'  ions  Euangeliquss  contre  le  Clergé  te  les  Icfuites ,  lefquels  furent  contraints  de 
fe  fauuer  à  Vienne. 

Ceux  de  CafTonuic  fc  reuoltercnt,«c  mirent  les  Prcflres  &  le  Clergé  hors  leurs  villes,* 
fefont  Protcitans  félon  la  Confeffion  d'Ausbourg:  Baft  Lieutenant  de  l'Empereur  fait 
publier  vn  pardon'general  de  l'Empereur ,  qui  ne  feruit  de  rien;  affiege  Caffonuie  en  vain 
y  ayant  vne  garnifon  dedans  de  ûx  mille  hommes,  leue  le  fiege ,  à  Ion  retour  prend  Eppcr 
te  autres places,aux  conditions  de  lcslaiffer  viurc  en  leur  Religion  fuiuant  la  Confef- 
fion d'Ausbourg;  mais  pourfuiuy  par  Botfcay,  il  perdit  trente  chariots  d'argent  te  draps 
qui  venoient  de  Vienne.  Cette  armée  de  Botfcay  clpouuenu  les  places  voifincs ,  les  Alle- 
mands te  foldats  cftrangcrs  furent  taillez  en  pièces. 

CI  Le  fujet  de  cette  guerre  fut,  que  Balte  ayant,  exhorté  par  fes  lettres  Botfcay d'enten- 
dre à  la  paix,  te  ramener  tous  les  fubjets  de  l'Empereur  à  leurdeuoir  ,  Botfcay  faitrcfpon- 
fe  qu'il  cft  content,  aux  conditions  qui  fe  verront  cy  après,  mais  Balte  Lieutenant  de  l'Em- 
pereur ne  voulut  rcfpondrc  aux  demandes  des  Hongrois  &  de  Botfcay.  Quant  à  la  ville  de 
Ncufiat ,  elle  cftoit  toute  entourée  d'ennemis,  te  tous  lçs  villages  d'alentour  de  Vienne 
iufqu'à  Dunderkirfch,  Rirent  aucc  defolation  mifcrablcment  embrafez. 

Ceftoit  bien  la  vérité,  que  ceux  de  Neuftat  firent  tout  leur  poffiblc  pour  endommager 
leurs  ennemis  :  mais  leur  entreprife  eut  bien  peu  d'effeâ ,  te  n'en  occirent  qu'enuiron  cin- 
quante i  Brunne  te  Encelfdorf  furent  réduites  en  cendres.  Les  Vvallons  logez  à  Micdling 
faifoient  de  leur  cofté  vne  infinité  de  pillerics  furleshabitans  ,  auec  vn  terrible  degaft  es 
enuirons.  , 

Les  Heiduques  furprirent  de  nuift  Allembourg.Sc  après  s  cftre  chargez  de  butin ,  y  mi- 
rent le  feu.  La  citadelle  cuit  couru  fcmblable  danger.fi  de  fortune  ils  n'eufTcnt  efté  repouf- 
fez  par  quelque  cent  harquebufiers  qui  fc  ietterent  dedans. 

Prcsbotirg  eftoit  alors  en  grand  péril,  car  la  garnilon  Impériale  refolut  delà  piller  te 
ie  l'abandonner  ,  fi  on  ne  leur  euft  fait  faire  monftre  dans  le  iput  que  l'on  leur  auoic 
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tort  faifis.  .         .  nr^rvte  la  Religion ,  mais  il  apparoiflbit  aflcz  corn- 

R  ment  auprès  de  Cebclzdorf. 

r  A  iiftriche  Us  emmenèrent  plus  de  hui£t  mille 
Apres  q"'»ljMtcntlcwri', ,  '^,1  Turcs,  aucc  grand  nombre  de  prifonnieis.cftran-^ 

ge  cruauté  de  voir  que  ces  pe  nac  ^  n  auoient  pas  aff«  de  force  pour  le* 

*  dedans  firent  vaillamment  tant  ^" 1  'J^^'^^je  deux  milleTatutes  5c  autant  de 
lesattatIKi*»enncmls,l<^l»»'^«'e^'?d^  „.„,„■„,  Jument 
HetducV«.« fi=  «i*  muleTutc.  ^^•^SefaUly.  En  fin  s'eLs  fait, 
foullenir  le  fiege,  car  les  vmtes  «  °  mu""'°ni  T  '    Glln,  douK  milleTutcs  ayant 

ConfeildeBotfcay.EtGamenehyfoutnudevuiiespcut  ttotsmms 

TratuTyluanie.  f   mii. a   u   tes  embrafemens  Se  les 

LaMorauienefut  pas  aufli  exempre dvn  femb ™**™£lmmauvatt  vendre  . 
meurtres  que  i'ony  commit ,  auec  quatre  mdlc  cfclaucs  que il  on   rom  r« 
fi.tcnt/es.ef.o^ 

Ummenteom»am,pat.an.dWescont.e^^ 
duitealWimtéduhai»rd,fc  terrent  cux^^ 

BaftereuenuencôuaUCccnce.tulîembU^^^  8  ^ 

ntfons,  K  alU  le  ...  luin  audltan  .faite  leuet  le  fiege  d 'Odembourg ,  plac \ 

tra  nts  par  ce  loeement  de  repalTcr  le  Kab  K  ioy  m«u*  ,  ft .  , 

reur.ruinerentfoutleplatpays,  *™™«em#f*Z Sfc^Vi^. 
Le  commun  bruit  eftoit  mi  le  Sultan  Achmat  veno. \^&S^Lih^  ' 

droient  fin  Empereur ,  chacun  d'eux  le  gardcro.t  pour  foy. 
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A  Pologne  ou  Polanie ,  eft  ainfi  nommèe,à  caufe  de  fes  plaine* ,  qui  • 
font  en  langage  du  pays  appcllces  Pôles,  &  a  pareillement  le  nom  de 
Royaume  de  Lcchitc»,  de  Lcchus  premier  Roy  habitant  en  Polo-  > 
enc,quicflablit  fonliege  àGncfne,  cnuironlan  defalut 550. ,  Ce 
Royaume  eft  plus  grand  auiourd'huy  qtf  Une  fut  iama»>a  caufe  delà  ^ 
Lichuanie  &  de  la  Liuonie  qui  ont  eftè  adiouftèes  à  cet Eftat 11  s'eftend  depuislct  j 
riu TcZ  de  Note  &  d'Orbe ,  qui  la  diuifent  de  la  Marque  ht  de  l'Oderc.qui  la  feparent 
£ dcUSflefie,  iufquei à la  Bcrefinc  &  a u  Miepêt ,  quila diuifent  de  UMoft»- 

%**  fc s'eftend  èncote  «ulques  auiemonts  deCarpathre,  qui  la -lepaicntdç  U  Hongrie. 
ïcïemeW 

Je  le Zant lie  Lcuant ,  il  occupeprefque  fix  vingtslieucs  d^llcmagac,*  autant 
depuis  les  exttemitez  de  la  Liuonie ,  iufques  aux  frontières  de  Hongrie.  I 
.    Etpourcequ.leftd'vnc  formequi  approche  de  la  rondeur , il  eft  JWgg»  j 

*«nd  au'on  ne  croiroit.  Il  contient  vn  bon  nombre  de  grandes  Prou.nccs,  c  eft  a  fea-  ; 

uoil^a^^ 

fe.  v-  nie  la  Liuonie  &  la  Lithuanip.  LaPologne  fut  trouuèe  comme  dclcrte.  lafruueec 
^£S^^«^^SNhflb«ic  8t  Liuonie, ont  eftfcconquifei  par 

oTcelrmeTS^^^ 

premièrement ,  auoit  eftè  du  patrimoine  de  la  ^^^t^^^X 
iellon  jadis  Duc  deiiAuanie ,  efpoufala  Prmccffe Ed.gic ,  qui  efto  t  ^>Wg 
famaifLRoyaMe  Pologne ,_?fot 


furent  accomphes,  mais  nonlatroilielme,  qui  ne  1  a  eue  Suc  .  r _  - 
que  la  maifondcslagcllons  eft  venue  à  ^^^^P^^^S^ 
Eftatpatrimonial,  £duquelils  ^I^S^mm^^^^^ 
a\on desPolonois,  différèrent  ton  fiours  l'accomphflement 
qu'ils  craignoient  queles  Lithuaniens  fe  reuokaflent,*  que  ^^KSg 

leur  fangvcnoicnt  àmanquer  fïen  que  la  racea  pr»  ^g^^ggS 
'  Augutle  Roy  de  Pologne)  &dautre  partrcdoutansla  puiflaQc.dcsMolcouUcs, 


Vjjt 


ont  efte  contraints  de  l'vnir  à  cette  Couronne.    TVnf^nîaues  a  quiy 

^    Qnant  àlaLiuonie,  elleeftoit  anciennement  de ^^^^î^ggjî 
W  auvent  vn  grand  Maiftre.mais  ayans  eftè  prwer  ^J^^*!*£SbK 
le  grand  Duc  de  Mofcouiel'an  1558.  pour  puninon  de  1  fc^^**££2£ :  5 
fèc\il  fe  recommandèrent  à  Sigilmond  Roy  de  Pologne  qui  Jgf^g%^ 
v»jç  eftvtayquelaProuince  ncfutdcliurèedc  la  domination  du  Mofcouite,  que F 
^    Roy  Efticnne,  l'an  mil  cinq  cens  quatre- vingts  deux. 

JT   Or  venons  maintenant  à  dnequelque  chofe  en  particulier  Af^to^nZZmc 
parlé  en  gcnetal.La  Pologne  eft  diuifèe  en  haute  &  bafobh^^g^g 
aulffSeptcntrionalc,  eft  coupée  prcfquc  en  deux  parties  parlanmereac 
bafte  qu'on  appelle  Méridionale,  eft  arrofeed*  la  riuiere  de  Viftulc.  ,„,.UC,*W 
La  haute  Pologne  qui  a  poux  fes  voifins  leî  Saxons  &  les  Prurbemcns ,  a  teceu  « 
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nom  de  haute  ou  de  grande-,  pource  que,  comme  nous  auons  dit ,  Lcchus  premier 
fondateur  des  PoIonois,y  mift  Ton  iicgc,  en  y  baftiflant  la  ville  de  GnefncCefte  Pro- 
uincc contient  ces  villes  principales ,  qui  en  ont  d'autres  moindres  en  leur  deftroift  M1/ 
jurifdiâion ,  ccft  à  fçauoir ,  Pofnanie,  ville  capitale  &  Métropolitaine ,  qui  a  fous  clic 
les  villes  de  Kofcicn,Medzyrzeczu ,  Oftrefovv,VuaIchauu,Strcnek,  Prenec,  Ro- 
gofno-.Caliz  quiafous  elle  Gnefne, Pizadry ,Vvarte, Naklo ,Land,  Konin,Stu- 
pez ,  à  Colo  :  Siradie,  que  l'on prenoit pour  vne  grande  Duché  ,  qui  appartenoît  au 
fécond  fils  des  Roi  s  de  Pologne,  a  ces  villes  fous  elle  ,  Orluuie ,  PiatcK  ,  Brcfinie, 
Karnafcuue,  InouIodz,Eicchovv  &  autres  :Cujaujes  ou  Vladiflauie,  qui  a  fous  ellHY 
Bidgoftc :  Prcftc ,  qui  afous  elle  Radzaeiovv ,  Crufphicic  &:  Kouualow  :  Rouam  qui 
a  foûs  elle  Sochaczouic ,  Goftinin  &  Gambin  :  Proczro ,  .qui  a  fous  elle  les  villes  de 
Bichko,  Racxyayas ,  Siegrcz , SrenKO,MiIauuc , Plonzfô  &r  Radzanovv  :  Dobrinie 
qui  a  fous  elle  les  villes  de  Slonck,Ripin  &c  Gorzno. 

Qnant  à  la  bafTe  Pologne ,  depuis  que  le  fiege  Royal  a  cité  tranfporté  à  Cracouie  , 
011  la  préféré  à  la  haute,  &  ceAe-cy  a  3.  villes  principales  ,  à  fçauoir  Cracouie,  ou 
Cracou  ,  Sandomire  &  Iublin ,  dont  chacune  a  fous  elles  plufieurs  autres  villes. 
JIÎ  Cracouie  ou  Krakauu,  eft  la  ville  capitale  de  la  balle  Pologne,  Jcc'eft  celle  que  — * 
Pierre  Appian  ditcftremelmcchofequeCarrodumun  de  Ptolcméc  j  mais  fansm'ar- 
refter  à  luy  debattre  cette  opinion ,  &  voulant  feulement  pourfuiure  mon  difeours ,  ic 
dis  qu'en  celle  ville  on  void  le  Chafteau  ou  le  Palais  des  Roys  de  Pologne^  que  ccft 
le  lieu  où  on  les  couronne  &  enterre  :  à  raifon  dequoy  c'eft  la  plus  ronommec  place  de 
tout  le  Royaume  :  il  y  a  aulïi  vne  belle  &:  grande  Vniuerfirc  au  mcfme  lieu. 

Le'plus  grand  iourd'F.ftcy  eft  de  leize  heures 1  ?c  la lv.nctic'me  partie  d'vne  heuràu  / 
Il  y  a  trois  autres  villes  qui  font  contigues  à  Cracouie ,  à  fçauoir  Clcpardic  ,  Strado, 
mie  &  Cafîmirc  (  &  cefte  ville  a  fous  elle  celles  de  Biccz ,  Vvoynicz ,  Sandccz ,  Lelo- 
nian,  Kzyaz  &  Profouicc.il  y  a  aufli  au  deftroicT:  de  Cracouie  deux  Duchcz,à  fçauoir 
celuy  de  Zatori  Se  d'Ofuuiccinie.  Sandomire  a  fous  elles  les  villes  de  Chcciny ,  Korc* 

zin,Vuirlicic>Pilzne,Opozno,Polouiec,Zauvichoft)Zainouu&Malcgoft.  Iublin ajtt 
fous  clic  les  villes  d'Vrzendu ,  Lulou ,  Parcovu  fie  Cafimire.  » 
TV   LaLiuoniç  eftvnefort  grande  Prouincc,  qui  a  de  longueur  près  de  la  mer  Balti-  a=x 
que ,  cnuiron  lix  vingts  fie  cinq  lieues  d'Allemagne ,  &t  la  largeur  eft  pour  le  moins  de 
quarantc.Ellc  a  pour  fa  borne  du  Lcuant  la  R'uffie  fubjette  au  Mofcouitcfcparée  tou- 
tefois par  lariuiere  dcNerucô:  le  lacdeBrybas,  duMidy  laSamogitie,du  Cou- 
chant de  la  mer  Baltique,  8c  du  Septentrion  la  Finlande,  fcparéepar  lcGolpheFinr 
tyqucou  dcFinland. 

La  capitale  ville  de  Liuonic  fc  nomme  Rige  ou  Rig ,  affifeaflez  près  de  l'cmbou-X 
cheurc  de  la  Diuinc:&:  les  principales  apres  cclle-cy  ,font  Riualie,  vulgairement  Rcu- 
ucl,ou  félon  les  RufTicns  Roliuucqui  a  vn  çrand  &  beau  port  au  golphe  de  la  mer  Bal- 
tique ;  Dorpt  ou  Dcrbtcn ,  &  félon  les  Rumens,  Iuryouugorud ,  alfile  près  du  bord  de 
la  riuicrc  de  Bec  entre  deux  lacs ,  au  milieu  de  la  Prouincc. 

Les  autres  grandes  villes  accompagnées  de  beaux  chafteaux»outre  les  fufnomméef, 
font  Vende  ou  Vvcndem  au  milieu  du  pays ,  Vclin,  Pcrnouic,  Volmarie  ou  Vvalmcr' 
Vvefcmbourg,  Viteftcn  &:Narua.  Cepaysobcytpourla  plufpartau  Roy  de  Polo- 
gne: mais  i!  y  a  quelques  lieux  en  petit  nombre,  qui  rccognoiifent  lcMofcouire,  & 
le  Roy  de  Dannemarc ,  &c  quelques  autres  obeyffent  au  Roy  de  Suéde,  comme  Reu- 
ucl  &  Narue,  &  d'autres  petites  places. 
V  La  Lithuanie  qui  a  grande  eftcnduc,eft  proche  de  Mofcouie,8r  a  pour  fes  bornesdu  *• 
Lcuant  la  partie  de  la  Ruffie ,  qui  recognoift  le  gi  and  Rencz  :  du  Couchant  la  Podla- 
fie,Maflouie&  Pologne,  &  fc  détournant  vn  peu  vers  le  Nord,  la  Prufle  :  du  Nord 
la  Liuonic  &  la  Sarnogitic  :  &  du  Midy  la  Podolie  &  Volhinie. 

Ccfte  Prouincc  contient  plufieurs  Duc  hez  it  pays ,  &:  eft  diuiféc  en  certains  Palati- 
nats  de  mcfme  que  la  Pologne  :  comme  au  Palatinat  de  Vilne,  de  Troc,  de  Minfcc,  IK. 
dcNouogrod,  dcBrnft,  dcKiouie,  fie  autres  quipeuucnt  cftrc  pris  pour  des  pays» 
toutefois  il  y  a  peu  de  villes ,  maisbeaucoup  de  villages. 

La  capitale  ville  de  Lithuanie ,  ccft  Vilne ,  qui  eft  auffi  grande  que  Cracouie  auec 
tous  tes  faux-bourgs.  On  y  compte  auffi  Nouogrod ,  qui  a  de  circuit  fept  lieues  d'Al- 
lemagne: mais  clic  eft  fous  le  grand  Duc  de  Molcouic,&  fut  prife  par  les  Mofcouites 
fan  mil  quatre  cens  leptantc-fcpr. 

La  principale  riuicrc  de  Lithuanie ,  c'eft  celle  de  Ncper  ou  Neyper  (nommée  Bo- 
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confins  du  Nord  la  Liuonic,  au  v^oucnantia  mer  oaïuquc  ou  germanique,  qun 
appellée  proprement  le  Golphe  Baltique  ;  Se  cefte  met  l'aborde  tournant  vnpea  vers 
le  Septentrion  :  Se  la"Pruflc  en  cft  auffi  proche.  11  n'y  a  point  de  belles  villes  quira  ren- 
dent remarquable  :  bien  y  a  il  pluficurs  viilcttcs  Se  villages ,  qui  appartiennenttatu  au 
Koy  qu'aux  gentils-hommes  i  maisles  maifonsy  font  du  tout  mal  bafties. 
VJ(  Mafloui»  eft  vno  Prouince  de  grande  cftcnduë,  iointe  àlaPolognc,  &r  porte  le 
homd'vn  Maflaé  qui  en  cftoitDuc,  Se  qui  eftant  entièrement  défait  parCafimire 
Duc  des  Polonois,  en  l'an  mille  quarantc-cinq,s'cnfuit  en  Perufl'e/jù  après  auoireftè  . 
diuerfement  tourmente ,  il  fimft  la  vie  aucc  vn  licol.  Elle  confine  du  Lcuant  aucc  la 
Lithuanie ,  du  Couchant  aucc  la  Pologne  »  du  S  eptentrion  auec  la  Prufle,  Se  du  Midy 
auec  la  Ruflie  Se  la  Pologne.  Cette  Prouince  auoit  autrefois  fon  Prince  particuliers 
te  cftoit  deftiné  aux  féconds  fils  des  Roys  de  Pologne  :  mais  Iean  Se  Staniflai  ,  vni-  ^ 

2ues  héritiers  de  cccEftat,  eftans  morts  icunes  enian  ijiô.  cefte  Duché  rcuint  à  la-  | 
louronnc  de  Pologne.  nj^ 
Marchouie  eft  la  ville  capitale  de  celle  Prouince ,  Se  a  fous  elle  les  villes  de  Czirko, 
Egrod>ZeKrozin)CziecKanouu)  Czernierensx. »  Poltuuok , Rofan >. Vanta, Blonic, 
Zarlin ,  Gapzick ,  Prafni  Se  Loraza.  Cefte  Prouince  fut  eftrangcmcnt  ruinécSe  ra- 
uagée  par  Mandog  Duc  de  Lithuanie,  principalcraentcnranmildeuxcensquaran-  ' 
te-fix,Seu6o. 

\Ul  LaVolhinic  eft  affife  entre  la  Lithuanie,  laPodolie  Se  la  Ruflie  telle  appartënoic 
au  grand  Duc  de  Lithuanie  ;  mais  maintenant  clic  eft  vnie  au  Royaumedc  Pologne. 
On  ladiuife  en  trois  Prouinccs,  à  fçauoir  de  Leucko  ,  dcVvolodomircSeRizeme- 


nec,  qui  font  auffi  les  noms  des  trois  villes  capitales  qui  en  ont  beaucoup  d'autrci 
fous  elles.  .  ,  .  *      \,  - 

JX  La  Podolie  a  pour  fes  limites  du  cofté  du  Midy  ,1a  Moldauie,  près  la  riuiere  deTy- 
te,  maintenant  appclléc'Nijeftcr  :  au  Lcuant  de  grandes  campagnes  déferres ,  Sein- 
^  habitées  iufqucs  au  marets  Meotides,ou  mer  des  Zabaques.On  ne  void  prcfque  encey  j 
pays  que  de  petits  villages  fortépars,  à  caufe  des  continuelles  courtes  des  Tartares. 
Sa  capitale  ville  eft  Camicniec ,  prcfque  diuinement  baftie  entre  des  précipices,  5c  11 
forte,  que  les  Tartares  en  ont  efté  fouucnt  repouflez  auec  grande  perte,  de  mefme 
que  les  Valaqucs  Se  les  Turcs.  Onytrouue  auffi  la  ville  dcLembours,  renomméeà  ; 
caufe  des  chairs  falées  qu'elle  enuoye  en  beaucoup  d'endroits. 
2C  La  Ruflîe  qubn nomme  auffi  Roxolanie  ou  Ruthenie ,  a  efté  jadis,  félon  quel- 
ques-vns  appellée  RolTcye  ,  qui  vaut  autant  à  direque  peuples  cfpars ,  à  caufe  que  ces 
peuples  occupèrent  toute  la  Sarmatie  d  EuropcSe  vne  partie  de  celle  d' Afie  :  Se  éten- 
dirent leurs  colonies  depuis  la  mer  glacée  iufqu'à  la  mediterranéc  ,8e  au  golphe  Ha- 
driatique  ;  Se  depuis  la  mer  Majeur t  iufqucsàlamcr  Baltique ,  de forto  quetous  les 
peuples  qui  vient  de  la  langue  Efclauonc,  Sefuiuent  la  Religion  Se  cérémonies  des 
Chrefticns  Grecs ,  font  communément  appeliez  Rufficns  ou  Ruthcniens.  Orie  ne 
veux  pas  parler  en  celieu  de  toute  la  Ruflie,  dont  la  plus  grande  partie  obéît  au  grand 
Kncz,  mais  feulement  deeelleque  l'on  nomme  Noire,  Se  félon  les  autres  Rougeou 
Méridionale.  •>     -  »5*  - .  vP^ 

Donc  la  Ruflie  Noire  eft  bornée  du  cofté  du  Midy  des  monts  de  Sarmatie,  qui-iont 
■M  auffi  nommez  Carpctiens  Se  Tartares  i  du  Lcuant  de  la  Volhinie ,  Podolie  Se  hio\d*-y 
uic;  du  Nord  de  la  Lithuanie,  Se  du  Couchant  de  la  Pologne.  '  "j 

Ccftejluffic  contient  les  pays  Se  villes  de  Lempurg  ,  d'Halicic  Se  de  Bclze,  de 
Chclmo  Se  de  Promcflic ,  qui  en  ont  beaucoup, d'autres  fous  elles.  La  capitale  ville 
de  toute  la  Prouince,  c'eft  Leumpnrg ,  où  cft  le  liège,  de  l'Archcuefque.  ,  x 
jfX  LaPodlafic  grande  Prouince,  a  du  Couchant  laMorauie.SeduLeuanMOWChe u 
Lithuanie  :  elle  fut  autrefois  fous  la  domination  des  Lithuaniens  i  maiîl''J(jBJS*?•  c'je 
fut  vnie  au  Royaume  de  Pologne  par  Sigifmond  Roy  doPologne  8:  grand  Duc  dc 
Lithuanie.  Ony  void  les  villes  de  Bvdsko,  Bransko  ,Suras  &Tyko]zin,oôTongar- 
dg  le  threfor  du  Roy  :  on  y  voit  auffi  Knyffin,  où  cft  vne  maifon  Royalcauec  v*n  grand 
parc  rcmply  de  diuerfes  fortes  d'animaux  ,  Se  de  beaux  canaux  Se  refcruoirs  tous 
pleins  de  poilTons.  Vnis  y  trouucz  auffi  les  villes  de  Ncrevv  Se  de  Vafilkovv ,  Se  fem- 
b!ab!  ement  celle  d' Auguftovv ,  ville  fort  grande ,  fondée  par  le  Roy  Sigifmond  Au- 
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XII  LaPpmeranicconfincauccIamcrBaltiquc^cs'cftcna  par  vn  long  cfpacc  de  terre  i ■ 
depuis  les  extremitcz  de  1  Holface ,  lufqucs  au  x  frontières  de  Liuonie  :  elle  eft  nom- 

lait^uc°BckuoneOU    Pr°UmCC  dc  Pomcran  »  commc  ^  diroit  maritime ,  &  ce  en 

Ses  premiers  habitans  l'appelloicnr,lePays  dcPamorcy,  «des  habitans  mefmes 
cltoicnt  nommez  Sidines. 

ly  a  40.  ville*  entourées  de  mcr&defoffcz,  outre  pluficurs  autres,  flebeaucouo 
dc  chafteaux  8c  Monaftercs.  r 

Ses  pnncipalcs  villes  fontafltfcs  près  du  nuage  de  la  mer,  fc  il  va  bien  peu  auant 
dans  le  pay<  i  &  le  nuage  eft  fi  bien  fortifié  par  la  nature,  &  accommodé  en  telle  forte, 
qu'il  ne  craint  aucun  débordement  delà  mer ,  &  donne  vn  grand  accez  aux  nauires. 

Ses  villes  qui  font  dans  le  pays ,  (ont  Stctiq ,  capitale  de  tout  le  pays ,  qui  donne  (on 
nom  à  vnc  Duché  ,Ncugardc ,  Lcmbourg ,  Stargard  ,  Bergard  ,  Camcncz  ,  Publia, 
Griiemburg  fie  plulicurs  autres. 

Celles  du  riuage  font  Colberg ,  Camin ,  Coftin ,  Gribfuuald  ,  où  il  y  a  Académie 
foiuiéel'an  54^.  Sundt ,  Purck,  Rcvncol,  Loucmburg ,  Hcchel,  Strafvnde,  villa 
agréable  Se  dc  grand  trafic,  &  pluficurs  autres. 

On  yvoyoit  autrefois  la  belle  ville  de  Iuïluy,  maintenant  Voltin ,  qui  eft  pour  le 
iouid'huy  ruinée  :  mais  fur  tout  l'on  y  void  la  ville  de  Gdaun ,  Dantz  ou  Dantzic ,  qui 
eft  enuiron  à  cinq  milles  loin  de  la  mer. 

Il  y  en  a  qui  mettent  celle  ville  en  Pruflc. 

Il  y  atout  auprès  du  pays  dc  Pomeran  trois  Iflct,  à  fçauoir  Rugen,  où  l'on  compta 
cinq  villes  s  Vfcdam  ou  Vicdom ,  où  l'on  en  compte  trois  :  &  Vofinc,  où  l'on  n'en  met 
quvne. 

JM  La  Pruflc  que  quelques  autresTiommct  Borrufe,Prutenic,Vrmigauie,*:  Hulmige- 
rie ,  a  pour  fes  bornes  la  mer  Baltique  du  Septentrion ,  la  Lithuanic  &  Samogirie  du 
Lcuant ,  le  pays  de  Pomeran  du  Couchant ,  &  la  Pologne  &  la  Mafouic  du  Midy.  Sa- 
longueur  qui  scftçnd  du  Nord  au  Sud,  contient  cinquante-huift  lieues  de  Pologne 
à  fçauoir  depuis  la  ville  dc  Torunie ,  qui  eft  fur  la  frontière  delà  Mafouic ,  iufques  au 
cha fléau  de  Mcmulc;  5c  fa  largeur  eft  de  cinquante  leués.Scs  principales  riuieres  font 
la  Vi  ftulc ,  Ncmcn  ou  Cronon ,  Nogat ,  Elbinh ,  Vvfcrc,  Baflarie  ,  Aile,  Prcgcl,Oflc, 
Drcbuciz  ,  Liquc  U  Lauie. 

Ccftc  Prouincc  a  cfté  quelque  temps  fous  les  Cheualicrs  Teuroniques  :  mais  vn  peu 
apresl'an  '.4-9.  les  pays  &  villes  dc  Pruflc  voulurent  recognoiftre  Calimir  Roy  dc  Po- 
ur, &:  fc  rcuolrcrcnt  contre  les  Cheualicrs,  &  depuis  encore  après  l'an  1450.  la 
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Toutefois  les  Cheualicrs  ne  voulant  prcltcr  ferment  au  Roy  dc  Pologne ,  l'an  1498. 
ils  s'enrrefirent  la  guerre  auec  diuers  éuenemem.iufques  à  ce  que  la  Pruflc  fut  réduite 
en  prinepauté  feculicre ,  fous  Albert  Marquis  de  Brandebourg ,  34.  5c  dernier  grand 
Maiftrc  dc  ces  Croifcz ,  qui  fut  fait  Cheualier  dc  l'Ordre  >  &  Prince  fcculicr  à  Craco- 
uie ,  par  Sigifmond  R.iy  de  Pologne ,  après  qu'il  Iuy  euft  preftè  ferment  folcmncl  ;  Se 
lcfufdit  Roy  luy  donna  toutes  les  tcrrcsrde  Pruffe ,  pour  les  tenir  deluy  comme  fort 
homme  l'gr. 

Or  la  Pruflc  futiadis  diuifécen  12.  Duchcz  ou  Prouinccs,  l'an  ^73.  paxVcnedus 
fonPrin.  c^  félon  le  nombre  dc  les  enfans ,  à  chacun  dcfqucls  il  affigna  vnc  Prouincc» 
qui  portoit  le  nom  de  ce  Seigneur. 

Ces  Prouinccs  ou  Duchcz  fontS  idauie ,  qui  fut  entièrement  rauagée  par  les  Croi- 
fez^ambicauiourd'huy^zamlandîNcthanicNadrauicBardouJcGarlindcVarmie 
ou  VvcrmeIandc,Hogkcrland.Culme,Poemfanie&MÎchlouic.Chacune  dc  ces  Pro- 
uinccs contient  beaucoup  de  villes  baftics  en  diuers  temps  par  lesChcualiers  Tcuto- 
nk]ues,veu  qu'après  que  la  Religion  Chreftiennc  fuft  eftablic  en  çc  paîs  Jcs  Ooi  fez  y 
baftirent  71.  chafteaux  &:  62.  villes  piincipalcs,  dont  le  nombre  eft  maintenant  aug- 
menté ;  tellement  qu'il  n'y  a  pour  le  prêtent  Prouincc  en  Pologne ,  où  I  on  trouue  tant 
dc  villes  &dc  fi  beaux  chafteaux. 

Maintenant  la  Pruflc  eft  diuiléèendeux  paysv*à  fçauoir  en  ecluy  du  Duc&  du  Royr 
le  Duc  a  fon  fiege  à  MontroyaUque  les  habitans  nomment  Cunizbfrg  ville  maritime 
•ù  l'on  void  vue  Vmucrfitè  fondée  par  Albert  i.Duc,  qui  «comment  é  par  le  moyen 
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LRoy  poflâe  particulièrement ,  outre  ce  qu'il  a  accorde  au  Duc.il  y  a  aufli  vnc  belle 

VniuerftiàKonigfpcrg.  q_V  ALITE'. 

XIV.  T   APoIognceft  vn  pays  plainjcouucrt  de  beaucoup  de  forefts,  Sctcmpa- 
1  4  ré  au  dedans  de  peu  de  montagnes. 

Ce  pais  cft  froid,àrail'on  dequoy  il  eft  priuè  d'oliuiers  Se  de  vigncs,mais  il  abonde» 
toutes  autres  choies  que  la  terre  a  accouftumé  de  produire:  car  il  y  rient  grande  quan- 
tité de  froment ,  d'orge  Se  de  toutes  fortes  de  légumes  ;  tellement  que  les  autres  pays 
qui  font  au  delà  de  la  mer ,  fe  fentent  de  fa  fertilité.  Elle  abonde  aufli  en  beftail  de 
toutes  fortes  >  &  en  poilïons. 

Il  cft  vray  que  fclon  fa  grandeur ,  elle  cft  trop  peu  cultiuée  >  veu  qu'il  y  a  beaucoup 
de  grandes  forefts  où  l'on  trouuc  vn  grand  nombre  de  beftes  fauuagcs.  Il  y  a  aum  for- 
ce oy  féaux  >  Se  grande  quantité  de  f  ruicts ,  de  beurre  Se  de  cire.  Et  quant  au  miel ,  il 
l'y  en  trouuc  en  telle  abondance,  qu'il  n'y  a  prcfquc  aflez  de  place  pour  le  loger,  car 
tous  les  arbres  Se  tous  les  bois  hoirciflent  de  ruches  d'abeilles. 

On  n'y  trouuc  point  de  mines  d'or  ny  d'argent ,  excepté  au  terroir  de  Ci  acouie,  où 
l'on  dit  qu'il  y  en  a  vnc  d'argent ,  de  mcfme  qu'à  Sandomairc ,  où  l'on  en  trouuc  auflï 
vnc  d'à  mu  :  mais  ce  pays  produit  du  plomb ,  du  fer,  du  cuiure  bon  en  pcrrcûion,  Se  il 
y  a  grande  quantité  de  fcJ,  principalement  de  ecluy  de  minequi  cft  cxccllcnt.En  Po- 
logne le  plus  grand  iour  d'Éfté  n'eft  pas  moindre  de  feize  heures,  Se  ne  pafle  aufli  lef- 
dites  feize  heures ,  &  quarante  minutes. 

LaLiuonic  cft  vn  pays  plein  de  marefeages  pourlaplus  grande  partie,  Se  n'ayant 
aucunes  montagnes.  r 

Il  y  abcaucoup  de  ri  ui  ères  qui  l'arrofcnt,& toutefois  beaucoup  de  lieux  demeurent''4* 
fans  cftrc  cultiucz , combien  qu'ils  foient  capablcs.de  produire  beaucoup  :  car  il  porte 
du  froment,  &  toute  forte  de  fruictsen  fi  grande  abondance ,  qu'il  en  enuoycvne 
bonne  partie  aux  Prouinccs  cftrangercs. 

Cepays abonde fcmblablcmcnt  cnpoiflons  &cnbcftcs  domeftiqu  es  &  fauuagcs,' 
prinsipalcmcnt  en  cheuaux,  qui  font  afl'curez  au  pofliblc.  Il  s'y  trouuc  auflî  grande 
quantité  de  cire ,  de  miel  Se  de  poixfciche.  Il  ne  porte  point  d'oliuiers  ny  de  vignes. 

Il  y  a  beaucoup  de  lacs ,  dont  le  principal  nommé  Bcybas,  qui  a  45 .  milles  de  long; 
abonde  en  diuerfes  fortes  de  poiflbns. 

La  Lithuanic  eft  aufli  pour  la  plus  grande  partie  marefeageufe,  Se  pleine  de  forefts, 
&  pour  cefte  caufe  peu  accclliblc.  Il  y  a  de  fort  grands  lacs ,  qui  Cemblcnt  des  mers  en 
quelques  eudroits.  ' 

Il  y  a  aufli  beaucoup  de  riuieres  nauigablcs,  qui  font  plus  fréquentées  cnHyuer 
qu'en  vn  autre  temps ,  à  caufe  que  les  eftangs  &  les  marcts  eftans  glaccz,le  chemin  cft 
plusaifé. 

L'air  n'y  eft  pas  fi  tcmpcté,ains  fafcheux  Se  froid  au  poflible.  Il  n'y  naift  aucuns  ani- 
maux qui  ne  foient  petits  ;  Se  il  y  a  outre  les  beftes  que  l'on  trouuc  en  Allemagne,  des 
buffles,  deseflans  Si  des  cheuaux  fauuagcs.  Ce  pays  produit  aufli  du  froment  en 
abondance,  mais  il  y  meurit  fort  pcufouucnt.  Il  n'y  croift  aucune  vigne,  Scilman- 
que  aufli  defel,  qui  y  vient  d'Angleterre. 

Il  s'y  trouuc  force  martes ,  zibelines ,  &  grand  nombre  d'hermines ,  comme  auflî 
beaucoup  de  poix ,  de  miel  Se  de  cire.  A  Vilne  le  plus  grand  iour  d'Efté  cft  de  17.  heu- 
res, Se  la  hui&iefmcparticd'vne  heure,  Se  n'eft  pas  moindre  en  toute  laProuinceds 
feize  heures  &  vnc  fixicfmc  :  toutefois  aux  extrémité?  qui  tirent  vers  le  Nord,  le  pW* 
grand  iour  d'Efté  cft  prcfquc  de  dix-huidt  heures.* 

Criant  àlaSamogiticcllccftdutoutfroidc  &  prcfquc  Rfufiours  gelée.  Elleabon- 
deenfotefts  ,  aux  arbres  defquels  on  trouuc  grande  quantité  de  miel,  quieftmeil- 
.  leur,  plus  délicat  &  plus  blanc,  Se  a  moins  de  cire  menée  en  ce  lieu  qu'enaucune 
aurre. 

La  Maflbuic  cft  pour  la  plus  grande  partie  pleine  de  bois ,  où  Ton  trouuc  grande 
9**°"*  dc  buf  fles ,  &:  des  vers  ou  taureaux  fauuagcs. 

La  Volume  produit  en  abondance  touteforte  de  grains,  de  finies,  «eafbrceto- 
rclts ,  ou  1  on  trouuc  grand  nombre  de  beftes  fauuaces ,  Se  des  eftangs  qui  foiionnent 
cnpoiflom.  •  ° 
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îly  a  quantité  de  bons  pafhiragcs  fie  de  miel 

Pour  le  regard  de  la  Podolic  ,  elle  eft  aufli  fertile  tout  ce  qui  fc  peut ,  tellement  ouè  ' 
prvnanonaaccouftuméderccunnrcent^en  remuant  vn  pS  teïSÏÎS  J 
feman  du  froment ,  elles  portent  trois  année,  de  fuites  Se  mefme  il  n'eft  pas  brfoin  dï 
fcmerkschampstoutcsles  années,  a.nsfculement  il  faut  fecoùer  vn  peu  la  moifTon 
&  les  gruau  qu,  y  demeurent  ,fetucnt  defemencepourlWe  fuiuante  ' 

Les  prez  y  portent  aufli  du  foin  en  abondance ,  Se  tellement  grand ,  qû'dn  n.  void 

Toutcftmla  terre  y  eft  du  rc  &  pleine  de  pierres ,  tellement  qu'il  y  faut  du  moins  fix 
mènent!         ^        " 1  "  ^  8randcmcnt  lcs  bœ^  >  *  ceu7q>  les 

°Ktr°rj  PnrC?CmCnt  C?  ccP»y$fforcctrouP«uxdebœufs&debrcbis,  grand 
nombre  de  belles  fauuagcs ,  du  miel  a  foifon.  Il  abonde  aufli  en  fel  fie  en  cheuaux. 

LaRuflicMerid,onaleeftfcrtilcaupoffibIc,&  abonde  en  cheuaux,  en  beufs,  en 
brebis,  en  martes  &  en  renards.  ' 

Ily  a  telle  quantité  d'abeilles,  que  non  feulement  elles  cachent  &  logent  leur  miel 
dans  les  ruches ,  &  dans  les  etcu  x  des  arbres,  mais  encorcs  dans  les  rochers.  Se  dans  les 
cauernes  de  la  terre. 

Il  n'y  croift  point  de  vigne.  Il  y  a  force  tiuiercs  qui  l'arrofcnt,  Se  beaucoup  d  cftana 
qui  foifonrrent  en  poifTon.  r  5 

OnditquautcrroirdeChclmclesbranchcsdupincoupécs  &  laifTèes  fur  la  terre  • 
deux  ou  trois  années,  s  cndurciflcnt&  transforment  en  cailloux.  On  y  trouuc  auffi 
force  craye  blanche.  1 

Les  pays  de  Pomcran  eft  plain ,  Se  n'a  que  fort  peu  de  montagnes.  Il  eft  f  ertil  à  par- 
ler généralement ,  &  arrofe  de  beaucoup  d'eaux.  Il  a  fes  champs  bien  cultiucz ,Se  for- 
ce riuicrcsnauigablcs.  . 

Il  abonde  tellement  en  animaux  priuez ,  en  froment,  en  beurre,  miel,  cire,  fie 
chofes  femblabJcs ,  qu  il  fournit  de  toutes  ces  chofes  aux  autres  pays. 

Les  habitans  de  ce  pays  recueillent  de  l'ambre ,  que  le  flux  de  la  mer  ictte  au  riua-" 
ge ,  mais  ils  en  trouucnt  bien  moins  que  ceux  de  PrufTe. 

La  Prufl'c  produit  toutes  chofes  en  abondance,  &  eft  beaucoup  plusheureufe  que 
toutes  les  contrées  qui  luy  font  voifincs.  Car  elle  eft  de  tous  coftez  agréable ,  fie  com- 
mode au  poffiblcà  caufc  du  grand  nombre  de  ports  qu'elle  a  fur  la  mer  Baltique,  fie 
dcsdiucrsgolphçsdc  mer,  ficcoftes.  L'air  y  eft  doux  Se  tempéré,  tellement  qu'on  y 
void  grande  quantité  de  bcftail  de  toutes  fortes.  • 

i  La,rC^yP°rtC?U?à/oifon  dufrom<*r>  qui  furpaflc  de  beaucoup  en  bonté' ce- 
!uydcPologne*dcLithuanie.  Ccpaysabonde  en  abeilles  Se  en  miel ,  de  mefme 
que  toutes  les  contrées  S  cptcntrionalcs ,  fie  ces  mouches  font  leur  miel  dans  les  creux 
des  arbres. 

Il  y  a  de  fort  gr.ndes  forefts ,  Se  du  tout  cfpaiffcs ,  remplies  de  grandes  Se  puiffantes 
belles  fauuagcs,  entre  lefquellcs  on  compte  les  beuffles ,  Se  les  cflans ,  te  les  cheuaux 
lauuages.  D'auantagc  ,ily  a  force  riuicrcs ,  eftangs  Se  lacs ,  qui  abondent  en  poiflbn: 
&  mclmeil  y  a  quelques  lacs  de  cette  nature ,  qui  ont  de  tour  fept  licuës  de  Pologne. 
Les  habitans  trouucnt  aufli  au  dcfliis  de  la  mer  Baltique,  de  l'ambre  nommé  Burftiri 
parles  habitans ,  qui  eft  ietté  par  le  flux  de  la  mer  Se  par  les  tempeftes ,  au  riuaec. 
M  OE  V  R  S  ANCIENNES. 

COmme  ainfifoitquclesPoIonoisfontdefccndusîcsSalues,  aufli  ont-ils  retenu  1  1 
leurs  mœurs  allez  longuement ,  li  bien  qu'en  fçachant  celles  des  vns ,  on  vient 
auffi-toft  à  auoir  connoiffanec  dcs#utrc<. 

Pour  en  dire  quelque  c$bfc,  lors  qu'ih  vonloicnt  impofer  le  nom  à  quclquvn  de 
leurs  enfans,  ce  qui  nefcfaHbit  qu'iû  ne  fuflent  defia  grands, ils  le conduifoientaii 
Temple  de  leurs  Dieux,  Se  luy  coupoicnr'fcs  premiers  cheueux,  qu'ils  leur  offraient 
comme  par  arrhes  du  feruice  qu  il  leur  deuoit  rendre. 

A  cét  effcft  on  appcîloit  les  parens  &:  les  amis  pour  fc  refiouyr ,  Se  l'on  y  facrifioit  vn 
pourceau,  Se  de  l'eau  mixtionnée,  &:  faite  commenous  faifonsl'hydromcl.LesDicux 
qu'ils  adoroient ,  eftoient  Icflan,  c'eft^dire,  Iupitcr,  Ladron,  qui  cftoitPluton, 
Niam, Diane, Marzam, Mars, Zczilia.Çeres&Zicnane,  qui  eftoit Venus  j  ayans 
pareille  opinion  de  ces  Dieux  que  les  autres  nations ,  Se  leur  facrifians  en  la  mefme 

OÇ^q  iiij 
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façon  q  .c  le»  Grecs ,  &  les  Romains ,  folcmniÇans  leurs  feftes  aucc  banquets,  dances. 

J,0î,j,8f  route  fonc  de  rcliouyllancc. 

Ètmclme  DugloiTc  hiftorien ,  dit  que  cette  façon  de  s'cfiouyr^ùohdurfiufquci  à 
fon  temps,  qui  fut  quelques  années  après  que  ces  Polonois  curent  rcçeula  Religion. 
Chrcfticnne  ;  voire  incline  à  prefent ,  lors  que  les  Lithuaniens  fc  refiouyffctftatdart- 
cent ,  il.  répètent  plulicurs  fois  ce  mot  de  Ladon  en  chantant ,  aucc  vn  grajnd-fcattc- 
jnent  de  mains. 

{baisaient  encore,  comme  dit  Dugloflc,  pour  Dieu ,  Ziuie,  qui  ngniiîecettoéorce 
vitale  de  l'air,  qui  donne  vigueur  aux  chofes  animées. 

Il«  adoroicnt  encore  le  Dieu ,  ou  la  Decflc  Pogodc ,  qui  e 
rie  de  l'air. 

Wl     Qjant  aux  Lithuaniens, ils  auoient  anciennement  pour  leurs  Dieux  ,  le  feu, les 
*     bois ,  le  ferpens  qu'ils  nourriffbient  mefmc  en  leurs  maifons  ,  comme  leurs  Dieux 
domeftiq  tes,  Se  leur  offroient  facrifices. 

Us  adoroient  le  feu  facré ,  ficTcntretcnoient  en  telle  forte  qu'il  ne  s'efleignoit  jamais 
fclcsia-xfîvareurs  8£  Miniftres  de  leurs  Temples,  luy  foumiffoient  touûeurs  force 
tnaîicrc,  afin  qu'il  ne  défaillit  point. 

Q_-and  quelqu'vn  cftoit  malade,  (es  amis  fc  retiraient  vers  les  SacrificateursjSc  leur 
demanJoient,  s'il  couroit  fortune  de  mourir,  ous'il  deuoit  demeurerez  vie.  Ces 
Sarrificatcuisvenoicntaufcudcnui£t.,&le  lendemain  donnoient  rctpdnfe  à  ceux 
qui  leur  auoient  fait  la  demande,  difans  qu'ils  auoient  veu  près  du  feu ,  l'ombre  du 
malade.  Ily  en  auoit  d'autres  plus  auant  danslcpays,  qui  adoroient  le  Soleil  fie  les 
bois ,  &£  félon  qu'vn  arbre  eltoit  plus  haut  ils  luy  rendoient  plus  d'honneur. 

Ils  eftoient  iadis  fi  pauures  ,  &  de  fi  petite  réputation  enuers  les  Ru/Gens, que 
1rs  Seigneurs  &  Princes  de  Kinic  ,  ne  pouuoieat  tirer  d'eux  en  figne  de  fiibie- 
ôion,  que  des  haillons,  des  drapeaux  ,  du  liège,  &  autres  chofes  viles ,  tant  ils  eftoient 
panures.  ■ 

l'ay  oublie  de  dire  qu'ils  immoloient  des  cocqs  à  leurs  ferpens ,  S:  les  nourriflbient 

de 

Ils  auoient  des  feftes  folemnellcs  tous  les  ans  après  la  moiffbn,  vcrslemois  de 
Septembre  '  &  lors  qu'ils  reuenoient  de  la  guerre ,  ils  brûloient  pour  lacrificc  les 
dclpouillcs  prifrs  fur  leurs  aduerfaires ,  &  mefmc  vu  des  ennemis  prifonnier  fer- 
uoit  de  victime  Qjand  quelqu'vn  d'entr'euxmouroit  ,  ils  brûloient  aucc  Ion  corps 
fes  plus  riches  meubles ,  8c  fes  plus  beaux  cheuaux ,  offrans  du  laiâ  Se  du  miel  fur  le 
tombeau. 

Atiant  qu'ils  euftentreceulafoy  Chrcfticnnc,  il  n'y  auoitquc  les  nobles  qui  euf- 
lentl'vlagcdu  drap  &:  des  fouliers,  veu  que  le  peuple  s'iubilloit  de  lin,  ficfccouuroit 
dcpcauxdebcftcsfauuagcs.  ,  ( 

Pour  le  regard  des  Samogites ,  ou  Samogetes  ,il  n'y  a  pas  long-temps  qu'Us  ne  fça- 
uoient  que  c'eftoit  d'or  n'y  d'argent ,  ny  de  cuyurc ,  ny  de  ter ,  ny  de  vin.  II  eftoit  per-  > 
mis  cntr'cuX  à  vn  homme  d'auoir  plufieurs  femmes ,  &  au  fils  d  cfpoufcr  û  bcile-mc- 
fc  après  la  mort  du  perc ,  &  au  frère  fa  belle  fecur. 

Ce  peuple  auoit  pour  fon  plus  grand  Dieu  le  feu  qu'il  cflimoit  facré,  &  qui  ne  s'e- 
fleignoit iamais ,  citant  entretenu  en  vne  haute  montagne  par  le  Sacrificateur. 

lit  aboient  des  forefts  qu'ils  adoroient  comme  faindtes,8c  comme  demeures  de 
leurs  Dieux,  &  eftoient  tombez  en  telle  folie ,  qu'ils  pcnfoicntque  ces  forefts,  &  les 
beftesquiy  demeutoient,cftmcnrfainaes,&quetoutc<5quiyentroit ,  deuoiteftre  y 
réputé  pour  faine*.  A 

Ils  auoient  en  ces  bois  des  foy  ers  feparez  les  vns  des  autres,  pour  les  maifons  &  fa- 
milles, dans  lesquelles  ils  brûloient  les  corps  de  leurs  grands  amis  auec  leurs  cheuaux, 
fcllcs ,  3c  harnois  8c  leurs  meilleurs  accouflremcns. 

Us  mettoient  près  de  ces  foyers  des  efeabeaux ,  ou  quelques  fieges  faits  de  licgejfur 
Jcfqucls  ils  appreftoient  des  viandes  faites  de  farine,  en  forme  de  fromages ,  6c  ver- 
foicntdelabicre  (urlcfeu,  eftansabufez  iuiqucs-là  ,  qu'ils  croyaient  que  les  ames 
de  leurs  morts,  dont  ils  auoient  brûlé  le  corps,vcnoicnt  là  de  nuiÛ,8£  y  prenoient  leur 
rcfcâion.  -  ,  '  * 

Si  quelqu'vn  d'eux  vennir  à  faire  la  moindre  violence  à  ces  forefts,  ou  auxoyfcaux 
diabdiquc  y  Cft°'C,U  ' Ics  raains  011  !"  Picdsl»y  deuenoient  courbez  par  art 
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toicnc  hors  la  cirr,commc  vnc  ordure  &  lupcrfiuité  f^ucic  mici ,  11$  poi- 

.  1  Ceux  de  Prufle  furent  anciennement  fort  cruels  &  barbares,  &  grand  1 

Ilsprenoient  autant  de  femmes  que  bon  leur  fembioit  enmariaee .  m  lr,  ,.„„;._. 

uail ,  ou  de  trop  boire,  les  bains  fc  les  cftuucs  leur  aydoient  à  Ce  remettre ,  &  rnefine  au 
plus  fort  de  1  hyuer ,  ils  auoicnt  accouftumé  de  fe  baignerdedans  l'eau  froide  Ils  en 
tcrroicnt  leurs  morts  aueç  leurs  plus  riches  meubles ,  armes  fc  cheuaux,  &  fac'rifioienï 
a  ceux  qm  mouraient  en  la  batail  c,quelquvn  des  ennemis  qu'ils  auoient  pris.  Ils  ado- 
raient le  feu ,  le  Sole, ,  la  Lune ,  les  beftes ,  les  ferpens ,  &  pluficurs  autre*  chofes.  Ils 
eftoicnt  fort  charitables  enuers  les  neceffiteux ,  &  mefmes  ailoient  au  deuant  de  ceux 


qui 

auoient 


qu'ils  donnoientpour  d'autres  veftemens  de  laine. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 
XV3I  T  Es  Polonois  font  à  prefent  entièrement  éloignez  delà  cruauté  des  Sarmates  an-  Â 
cicns ,  fc  de  leur  rudciTe.  Ils  font  fages  &  difercts  en  leurs  aâions ,  fc  fort  cour- 
tois a  l'endroit  des  eft. rangers ,  excepté  le  menu  peuple  qui  tire  d'eux  iulqu'au  dernier 
dcnier,lors  quille  peut  faire.  \ 

Ils  boiucnt  volontiers,  ainfi  que  tous  les  peuples  Septentrionaux,  mais  l'vfage  du  . 
Vin  y  eft  fort  rare,  &  les  habitai»  ne  fçauent  que  c'eft  de  cultiuer  les  vignes.  Ils  ont 
certaine  boiflonauec  du  bled,  &  autres  chofes  qu'ils  nomment  ecruoife  ,  &  qui  cft 
comme  la  bière.  Les  charactercs  dont  ils  vfent  en  cfcriuant ,  fonteompofez  en  partie 
du  Grec,  6:  en  partie  du  naturel  de  leur  pays,  fc  les  hommes  &  les  femmes  s'y  habil- 
lent prefqueala  façon  des  Grecs.  Les  Polonois  abhortent  le  larcin  *fc  lavoleric;  & 
Iepayscft  tellement  afleurc  de  cecofté-là,  qu'en  hyuer  on  verrafaire  vngrand  che- 
min à  vn  homme  tout  feul ,  aucc  vn  petit  charior ,  tiré  par  vn  ou  deux  chcûaux 

Ce  font  des  hommes  remplis  de  grande  induftric ,  &  q«i  ont  la  connoiftance  de 
pluficurs  langues ,  principalement  de  la  Latine ,  dont  chacun  vfc  comme  de  fa  langue- 
vulgaire  anx  villas-fc  villages ,  &  clic  cft  commune  tant  aux  riches  qu'aux  pauureslcs 
.  Gentils-hommes  Polonois  aymentà  eftrc  fuperbement  vcftus  &  armez.  Ils  font  vail- 
•  lansdcleurnaturcl;fcquoyqucleursenncmis  ayent  dcl'aduantagc  fureux  pour  le 
m.    regard  du  monde ,  ils  ne  laificnt  de  les  attendre ,  voire  mcfmc  de  les  attaquer.  Les 
•      nobles  qui  rie  font  pas  de  condition  relouée  ,  n'endurent  pas  ayfemcnt  les  outrages 
y      qu'ils  ont  reçeu  des  grands  Seigneurs,  mais  l'orTcncé  s'eflaye  d'en  tirer  raifon  en  af- 
fcmblant  autant  delcsparens  &  amis  qu'il  luy  cftpoffiblc. 

Enfin  pour  parler  généralement  des  Polonois,  ils  font  pluftoft  prodigues  que  libé- 
raux, pourec  qu'ils  ne  font  que  feftincr,&  fc  plaifcnt  à  tirer  force  perforée*,  &  à 
nourrir  grand  nombre  de  feruitcur». 
Quant  aux  Lithuaniens,  ilsfeconduifcntalIansparleurspaysenHyuerparl'cftoil- 
.    le  du  Non ,  ajnfi  qu'on  fait  fur  la  mer.  Ils  n'ont  aucun  vfage  de  monnoyc. 

Les  femmes  de  ce  pays  ont  desamis  parla  permiffidn  de  leurs  maris,*:  s'en  feruent 
auicud'amourquandbonlcurfcmblcJ&:  toutefois  fi  vn  homme  marié  auoit  quel- 
que maiftrefle ,  il  en  feroit  bla/mé. 

Les  mariages  font  entr'eux  fi  peu  afleurez ,  qu'ils  les  rompent  aifement,  &  fe  quit- 
tent d'vn  commun  accord ,  fc  marians  &  rcmarians  autant  de  fois  qu'ils  en  prennent 
fantaifie.  1  r 

Le  vin  n'y  eft  guère  en  vfage,  le  pain  y  cft  fort  bis ,  àcaufeque  lcbledn'cft  guère 
criblé ,  ny  la  farine  ialTéc. 

.  Les  troupeaux  les  pouruoyent  de  brcuuage ,  pourec  qu'ils  ont  du  laift  en  abondan- 
ce ,  dont  ils  fc  feruent  en  lieu  de  vin» 

n  Ils  parlent  E.'clauon  de  meûne  que  les  Polonois.  Lors  que  les  Lithuaniens  ont 
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contre  qoelquVn.ihy  vont  pluftoft  auec  grand  appareil,  que  bien  en  point 

P°ur  ^^«si'efcoiMentincontinent^  s'ils  fontcontrdrftsdep^ujure,,!! 

Aufli  I«^/°'C"nlr2£  ont  de  plus  précieux  &  de  plus  cher  ,  (oit  eheo»»  ou 
rcnuoyentfou^ 

bagages  en  leurs  mai      »  cfi      k $       dj     j  lont  ôW  d<, 

1Uec  r^SK^Sta  Cheïs  &  Colonels  font  crier  à  fon  d  c  trompe  parm, 

1T^ènt,lesnabilleraens  longs  à  la  façon  des  Tartares  mais  ils  ontla  lance* 
IVfa.  comme  les  Hongrois.  Ils  ont  de  bons  cheuaux,  mais  ils  font  touschiftrez,  & 
Un^sTnclcsferrent.  Ils  les  conduifent  à  leur  fahtaifie  au  ecvn  (impie  canon ,  fans 
vTer  d'aucun  mords  qui  foitfafchcux  ou  rude.  . 

Le  peuple  y  eft  miferable,  &  tenu  en  grande  captiuité ,  daUtant  qucles  grands-qul 
vont  par  le  pays  accompagnez  d'vn  bon  nombre  d'eftafier, ,  entrentdans  les  mai- 
«Sent  ce  que  bon  leur  femb le,  &mefmctobattcntbiJen 
ta«t  àoLance.  >  n'y  eft  loilible  à  vn  fermier  dé  Venir  auec 


bailkr  certaine  fomme  d'argent,  fur  cette  conftdcration  feulement ,  qu  U  les  oyt  M 
confeffionduranttoutelWe.  Siquclqu'vnacommis  vn  crime  digne de MC,H 
faut  qu'il  fe  pende  luy  mefmc ,  ft  toft  que  le  commandement  uy  en  eft  tait  de  par  e 
Prin* ^autLcntileftbattu,tourmentê,&defcbirècrucUement,auantquonle 


"uTuuoniens  font  fort  addonnez  à  la  gourmandife  &  à  l'yurongncrie,*:  ecttedif- 
folution  te  débauche ,  fe  pratique  plus  aux  maifoa»  des  grands  Seigneurs ,  qu  en  touc 
SSS  CcluvquipeuVrlcrplusdcVin,e<tenirp?us^ 
ger  &  à  boire ,  eft  le  bien  venu  :  mais  finalement  il  eft  payé  de  goûte  ,  flux  de  lang , 
hydropiuc,  ou  quelque  autre  fcmblablc  mal. 

'Quelques  Gcmils-hommes ,  vfent  dé  libcraUtcz  enuers  ces  goulus  &  yurongn« 

pendant  pour  entretenir  cette  libéralité,  rançonnent  les^ 

tout  ce  que  les  derniers  peuucnt  acquérir  auec  beaucoup  de  futur  *  «J™» 

lespremierslc  dcfpenfent  en excez defoordemens.  Les  payfans  fon< £^BCt^ 
ferÊ,&quandqucIquVnnepouuantportcrlafaim,nylcfouet,oulagrandetyan 

nie  des  SeigncJrs,  s'en  va ,  fi  les  Gentils-hommes  le  peuucnt  attraper  après, ^ l  luy 
coupent  les  ?ieds  ,afin  qu'il  ne  s'en  puific  plus  fuyr.  Ces  pauures  ferf  s  font  noums  de 
viandes  fi  afprcs ,  que  les  pourceaux  ne  daigne^^ 

Us  portent  des  fouliers  faits  d  cfcorcc ,  8£  la  paire  ne  leur  coufte  que  trois  *™"**™ 
heide  chanter  ils  heurlent  comme  des  loups ,  &  ont  fans  cette ,  ?°m™*AcTZ 
pafle,lemotdcIehuenlabouche.  C^and  on  Icut  demande  ce  qu  ils  entendent  par 
cemotdclchu,ilsrcfpondentqu'ilsnefçauent ,  mais  quils  fuiucnt  en  «la -la  cou 
ftume  deleurs  predeceffeurs.  Brer  ces  pauures  gens  v.uent  comme  des  beftes, £ fon 
traittez  prefquc  de  mefmc.  Q^and  ils  veulent  mettre  enterre  qu ^ctemm5  ™£ 
ilstoumcntlatourdeluyenl^uuantd'^^ 

part  fur  luy.  Et  quant  ils  le  icttent  dedans  la  fofle ,  >U  mettent  près  de 
gnee , du  vin ,  desviandes ,  &  vn  peu  d'argent  pour  faire  fon  voyage  }  8c  tand. >  qu 
cuoient  tenus  fubiets  par  les  Chcualiers  Teiçtoniens ,  ils  difoient  a  l«V»"*£*t 
fen  en  l'autre  monde,  où  tu  auras  domination  fur  les  Teutomcns  ,  comme M  i 
eue  furtoy  en  ce  monde.  Quant  aux  mariages, fi  quçlqu  vn  veut ^efpoulci ^q 
que  femme  ,  il  faut  bien  fouuTnt  qu'il  la  unifie.  Les  hab«ans_deLiuon«tontûe 
diuerfes  nations ,  veu  qu'il  y  a  des  Liuonicns  ,desCurom  &  des  Litiens ,  iciquci  y 
diuers  langages.  Toutefois  aux  chafteaux  ,ôcdanslcs  villes  l'on  parle  pour  la  f|uip«<- 
Allemand.     '  r 
On  tient  que  les  remmes  de  la  ville  de  Rdg  en  Liuonie ,  font  braues'fc  pornpcuics, 
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ecmefprifentlcsautrcsqm  viennent  de  quelque  autre  pays.  Elles  leroient  bienmar-' 
nés  h  on  nelcsappcllôit  Dames.  Elles  ne  s'addonnent  prcfquc  à  faire  chofe que  c* 
foif  ,ams  viucnt  continuellement  en  oiliueté  Se  en  délices.  Au  lieu  de  filer  leurs  au  c 
nouilles ,  ou  de  faire  quelque  autre  bdogne  de  femme ,  cUcs  ont  des  coches ,  ou  cha  Jfc 
riots  branilans,  dans  lclqucls  elles  le  font  promener  l'hyucr ,  &  des  nalîclles  en  EUt^S 
pour  s'aller  cibatre  fur  l'eau.  Wf/\ 

Les  Samogiticnsfont  de  belle  &:  grande  taille  ;  mais  peu  ciuils ,  rudes  &  barbares 
Iliont  audacieux  Se  promps  à  la  guerre ,  ont  des  corfclcts ,  Se  s'aident  d  eipreux  fem- 
blables  a  ceux  dont  nous  vfons,  mais  ils  l'ont  plus  courts.  Leurs  cheuaux  iom  fortpc 
tirsA'  toutefois  ils  leur  donnent  tant  de  pcinCjque  c'eft  chofe  cftrangc.  Ils  rompent  la 
terre  pour  forte  qu'elle  fou ,  non  aucc  le  fer ,  ains  aucc  des  focs  de  bois ,  de  incline  que 
lcsMofcouitcs.  " 

Vn  de  leurs  Gouucrneurs  qui  les  vouloir  foulagcr,  leur  fit  porter  des  focs  de  fer  : 
nuis  cftant  aduenu  que  durant  deux  ou  trois  ans ,  la  terre  ne  rappostaque  bien  peu,  à 
caufe  que  l'air  cftoit  mal  tempère,  ce  peuple  lourd  commença  à  le  mutiner ,  &:  à  dire 
que  ce  mal- heur  proecdoir  de  ce  qu'on  faifoit  cultiucr  contre  la  couftumc,auçe  le  fer 
qui  rcndoitleiirstcrrcsinfertilcs;tellcment  que  le  Gouucmcur  fut  contraint ,  afin 
d'euiter  fedition  ,  de  lcslaiflcr  labourer  à  leur  fane  ai  lie. 

Et  à  caufe  que  le  peuple  y  cft  grolïicr.,  le  diable  les  eftonne  fouucnt  aucc  des  vifions 
fort  cftrangcs.  ,  ^E, 

Ils  cfpoufcnt  pluficurs  femmes ,  Se  fans  aucune  confideration  de  fang,  ny  de  paren- 
tage ,  vcu'que  le  fils  après  la  mort  de  ton  pci  c ,  efpoufe  fa  belle  merc ,  Se  le  frerc  ne  fait 
confcicncc  de  prendre  fa  belle  fœur  à  femme.  Ils  n'vfcnt  d'aucune  monnoye  ,  Se  ba- 
ftiftent  leurs  maifons  fort  baffes  >  couurans  ces  logettes de  boue  Se  de  chaume  ,  Se  fai- 
fans  le  toift  ainfi  que  les  barques  ou  galères,  &:  au  fom  met  ils  font  vnc  feneftre  fi  gran- 
de ,  qu'elle  donne  clairté  à  toute  la  maifon. 

Le  feu  brûle  toufiours  dedans,  tant  pour  apprefter  leur  viande ,  qu'à  caufe  du  froid 
qui  y  cft  fi  véhément ,  que  prcfquc  tout  le  long  de  l'année ,  les  riuicrcs  y  demeurent 
glacées. 

Ils- font  Titre  ,  ou  le  foyer  au  milieu  de  la  maifon,,  afin  que  le  perc  de  famille 
eftant  affis ,  puifïe  en  fc  chauffant ,  prendre  garde  à  fon  mefnage  Se  à  fes  trouppeaux , 
pourec  que  les  hommes  Se  les  beftes  couchent  fous  vn  mcfmc  couuert  >  fans  aucune 
léparation. 

Les  plus  riches  Se  puiffans,  au  lieu  de  vafes ,  ou  de  coupes  d'or ,  en  ont  qui  font  fai- 
tes de  cornes  de  hurles. 

fclls  n'vfcnt  point  d'cftuucs,ny  de  poiles,  comme  leurs  voifins  :  mais  ils  font  natu- 
rellement enclins  à  la  diuination ,  aux  charmes  Se  forccllcrics ,  Se  à  Iobferuarion  des 
augures. 

Ils  mangent  prcfquc  tous  du  pain  fort  bis,  Se  qui  ne  vaut  guercs.  Ils  ne  boiucntle 
f  lus  fouuent  que  de  l'eau ,  &:  vient  rarement  de  bierc  &  de  medon.  Quant  à  l'habil- 
lement &:  au  langage ,  ils  ne  différent  guercs  des  Lithuaniens. 

LesMafouicns,  ne  font  differens  des  Polonois  quant  aux  moeurs  Se  aux  habits,  & 
n'vfcnt  de  mcfmc  langage,  excepte  qu'ifs  y  adiouftent  encore  quelques  fifrlcmcns 
qui  les  rendent  vn  peu  differens.  Au  refte  ils  font  courageux  &vaillans  au  poffible. 
Les  Volhinicns  font  aufli  pleins  de  valeur  Se  de  courage ,  mais  ils  ont  me  Jbes  mœurs 
fie  mcfmc  langage  que  les  Ruflicns. 

Les  Ruflicns  Méridionaux  lont  forts  &  vaillans,  &  vfent  en  guerre  de  l'arc,  Se  d'v^ 
ne  picque  dedou/c  pieds  de  long.Ils  hayffcnt  cftrangcmcnt  le  nom  de  Roy.  Lt* 
lonois ont  des  colonies  prcfquc  en  toute  cette  Ruffic,  &:  prcfquc  tous  les  Chcualicrs'  ..r 
Se  les  principaux  du  pays  font  Polonois.  *V 

Les  habitant  du  pays  de  Pomcran  .ont  gardé  la  langue  &  les  moeurs  des  Vandales  > 
iufqu'au  romps  qu'ils  ontreceu  la  foy  Chrertiennc,vcu  qu'ils  ont  appris  délors  le  Sa- 
xon, lequel  ils  parlent  encore  auiourd'hny. 

Les  Piuffiens,  principalement  les  Nobles,  dcfccndcnt  des  Allemands ,  Sç  retien- 
nent beaucoup  de  leur  naturel. 

Ils  baftiffenr  plus  haut  que  les  Polonois,  &  leurs  couflumes  font  de  plus  longue  du- 
rée que  celle  des  autres.  Ils  ont  auffi  plus  d'art  Sid'induftric  ,  Se  vne  beaucoup  plus 
grande  police  que  les  autrcsjpourcc  qu'à  parler  à  la  vérité ,  les  Allemands  deuancenf 
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RICHESSES. 

**T  EsrkheflcsdcsPolonois,  ^^«^f^*^*^**1^ 
SSLSç  toute*  fortes, dondc pays  abonde entelle  façon  ,  quiHecourutlanitti  non 
W*?^. -       t  ies  pay$  voifins ,  mais  encore  la  nuicrc  de  Gcnncs,  Home  &  lcpaysdeToH  ■  " 
canc^icnquc  feur  voifinage  fut  en  grande  neceOitc  de  femblaWc*  viurcs.  Ibfonc 
a  u  (fi  force  argent  de  leur  miel  &  de  leurs  cires  ,  de  mefmes  que  de  leur,  Uns ,  chan- 
vres 8c  de  leurs  bceufs ,  de  leurs  moutons ,  de  leurs  cheuaux  &  de  leurs  bofles. 

Mai*  la  principale  richefle  vient  devSalines  dOcen  ,  qui  furent  trourf- 
n«  &parciUement  de  celles  de  Velifquc.  Ce  fd  vient  en  partie  de  quelqi 
&  en  partie  de  quelques  fontaines:  de  manière  qu'on  en  tire  d'vne  forte  I 
quamitcdebterrc,&ronyfaita«fiidufclpardecoclion.  — 
Ils  ne  tirent  pas  auffi  peu  de  profit  de  leur  azur  ,  ic  dclcurs  miu[es  de  fer ,  &  de  cui- 
•  lequel  ils  trouucût  en  abondance.  Qqint  à  l'ambre  qu'ils  trouuent  fur  le  riuage 


dequi  foit  de  grande  importance.  Caf  quant  a  ce  qu  on  tire  des  autres  ports  de  FruN 
fc&dc  Liuonie,  il  n'enrichit  pas  ce  Royaume  d'argent ,  &  mcfme*ie  peut  prefque 
payer  les  draps  de  foye  &  de  laine  qu'on  y  porte  de  Flandre  fie  d'Angleterre,  ou  bien  . 
les  vins  &  fucres ,  froids  &  efpiccs  qu'on  y  porte  d"Elpagne  &  de  Portugal ,  ou  bien  la 
maluoifie  de  Candie  qu'on  y  vend  60.  efeus  le  tonneau ,  voire  d'auantage. 

Ma 
vend 
bois 

marchandifes. 

Pour  reuenk  à  noftre  difeours ,  les  Polonois  vendent  auflî  grande  quantité  de  four- 
cures  ,  &  de  peaux  de  djuerfcs  beftes ,  comme  des  Martres  &:  Renards ,  qui  font  fort 
chères.  Mais  pour  eonclufion,  le  pays  neftant  pour  tout  cela  trop  marchand  »  hors- 
mislelicudeDantzicqucnousauonsditj&n'yayant  guerederrafic  aux  villes, ny 
trop  dmduftrie  aux  habitans  du  pays,  &  d'ailleurs ,  les  Polonois  çftant  de  tel  naturel 
qu'ils  ayment  à  faire  bonne  chère  (principalement  les  nobles)  &  dcfpenfcnt  excel- 
fiuemcnt  en  feftins  &£  en  habits ,  fi  bien  qu'ils  confument  plus  que  leur  reuenu  ne  por- 
te, veu  qu'ils  mangent  plus  d'cfpiccs  qu'aucune  nation ,  te  que  les  vins  &  draps  de 
foye,  fcmefmclaplusgrandcparticdcceux  de  laine,  leurviennent  de  dehors;  il  eft 
force  que  le  pays  foit  pauure  d'or  &  d'argent ,  parce  qu'vn  Royaume  ne  peut  eilrc  ri- 
che ,  s'il  n'eft  tel  qu'il  en  forte  beaucoup  de  marchandées  ,&  qu'il  y  en  entte  fort  peu, 
afin  que  la  fortie  luy  apporte  de  l'argent ,  &  l'entrée  ne  luy  en  facepas  débourfer.  ^ 
Etde  fait,  c  eft  d'où  vient  la  richefle  du  Royaume  de  Naples,«c  de  l'Eftat  de  Mi- 
lan, dontl'on  enuoye  dehors  grande  quantité  de  grains ,  de  vins ,  d'huile ,  de  foye, 
de  faffran ,  de  frui&s ,  de  cheuaux^Sc  d'aiitrcs  chofes ,  par  le  moyen  dcfquelles  il  tire 
de  grandesforamcsdedeniersdcscftrangcrs  1  Fautre  pouruoit  beaucoup  de  pays  de 
grains ,  de  riz ,  draps  &  de  ferremens ,  &:  de  toute  forte 'de  marchandifes ,  &r  en  reçoit 
bien  peu  ddautres.  Qiicfile  Royaume  deNaplcs  (on  peut  dire  le  mcfmc  de  la  Sici- 
le )  auoit  autant  d'ouuricrs ,  &  de  gens  d'induftrie ,  qu'il  a  de  frui&s -,  «c  de  biçns  na- 
turels, il  ne  le  trouucroir  guère  de  pays  qui  luy  pcuflW  ; 
9  JPC  Mais  pour  reucnirjà  la  Pologne ,  les  reuenus  ne  font  fi  petits  que  quel- 
jQjr  quet-vns  eftiment  :  car  premièrement  les  reuenus  du  Roy ,  qu'on  tire  principalement 
des  mines  de  fcl  &  d'argent ,  montent  à  fix  cens  mille  efeus  toutes  les  années.  II  eft  , 
vray  que  le  Roy  Sigifmoud  Augufte  en  engagea  vne  partie ,  &  le  Roy  Henry  vnç  aî- 
née auparauant  qu'il  en  partift ,  voulant  obliger  vne  partie  de  la  noblcflc  ,  en  aliéna 
pour  plus  de  trois  cen<  mille  tolars  de  rente, 

Mais  Les  Rois  peuuent  augmenter  grandement  leur  reilcnu ,  par  Ja  mort  des  ppflel- 
feurs,  appliquant  à  la  couronne  les  biens  qu'ils  ont  accouftumé  d'oôroyer  aux  parti- 
culier». OrleRoypeutefpargnerlaplus  grande  partiede  ce  reuenu, d'autant  quil 
eft  detfrtycauec  faCourpar  la  Lithuanie ,  &  encore  >  au  moins  en  partie ,  delà  Polo- 
gne,tandisqu'ndcmeureenccsProuinces..        \  * 

Etvcritablcracntoncftiiucracccypeudc  chofe,  fi  l'on  confiderc  que  Ics  Royau- 

mes 
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mes  d'Etoffe  ,  de  Nauarre,  Se  dcSardaigne ,  ne  paflentpas  cent  mille  efeus  de  rente  ,  ny 
le  Royaume  d'Arragon,  fix  cens  mille  en  trois  ans.  Lcsreucnus  du  Roy  de  Pologne  ic- 
toient  plus  grands,  s'il  n'cftoitfi  libéral  à  1  endroit  de  fes  Palatins  St  Chaftelains,  aulquels 
il  donne  ordinairement  les  deux  tiers  ,  Se  quelquefois  plus  de  tous  les  droiûs  de  leu* 
gouucrncment.  Mais  aux  ncceiTuez  de  la  guerre  Se  des  entreprifes  d'importance ,  après  la 
délibération  desDicttes ,  on  charge  le  peuple  de  grades  radies ,  qui  fe  payent  fur  les  ter- 
res, ou  fur  les  daces  de  la  bierc ,  qui  arriuent  à  telle  {brome ,  que  par  le  moyen  de  cet  ar- 
gent le  Roy  Eftienne  fouftinc  vnc  tort  grande  guerre  contre  le  Duc  de  Mofcouie ,  l'cfpace 
de  trois  années. 

.  Quant  à  la  Nobleffc,  les  biens  font  ordinairement  affez  bien  partagez  entre  les  Sei- 
gneurs Se  les  Gentils-hommes ,  car  il  n'y  en  a  aucun  qui  foit  de  beaucoup  plus  riche  que 
lés  autres ,  Se  les  plus  grands  reuenus  ne  font  de  plus  de  vingt-cinq  mille  eCcus.  Il  faut  ex- 
cepter de  ce  nombre  les  Ducs  de  Gurlandc  Se  de  Guincsberg.  Mais  quant  à  ccux-cy,quoy 
qu'ils  reconnoùîent  pour  fupericur  ic  Roy  de  Pologne ,  duquel  ils  font  feudataircs  ,  toute- 
fois ils  ne  font  pas  membres  vifs  du  Royaume, pource  qu'ils  ne  s'aflcmblent  Se  ne  fe  trou- 
uent  pas  aux  Diettes,  te  n'ont  aucune  part  en  l'éle&ion  du  Roy,ou  bien  au  gouucrnemenc 
du  Royaume ,  Se  ne  palTcnt  comme  Seigneurs  du  pais ,  ains  comme  eftrangcrs  ,  comme 
ils  font  véritablement,  pource  que  l'vneft  de  la  maifon  de  Danncmarc ,  à  fçauoir  le  Duo 
de  Curlande,  Se  celuy  de  Gunisbcrg  e;t  de  la  maifon  de  Brandebourg .  car  toute  la  Prufle 
futUdiîdesChauliersTcutoniens.quiauoient  vn  grand Maiftre  particu'ter  :  mais  no 
pouuans  réfuter  aux  forces  des  Polonois ,  ils  fe  foufmircnt  comme  feudataircs  au  Roy  Ct* 
fimir. 

-Finalement,  la  grande  Maiftrifc  cftant  tombée  entre  les  mains  d'Albert  de  Brande- 
bourg, il  deutnt Luthérien  ,Se de  grand  Maiftre,  DucdcPruffc 

'  FORCES. 

LEs  force»  de  ce  Royaume  confident  en  viures,  argent,  gens  de  pied  Se  de  cheual,  ar- 
mes Se  munitions  de  guerre.  N  jus  auons  alTcz  parlé  cy-deuant  des  viures  Si  de  l'ar- 
gent ,  venons  mainrenant  au  refte.  Les  nobles  font  obligez  de  ieruir  le  Roy  à  leurs  def- 
pens  pour  ladefenfe  de  cet  ï  ftat. 

Ceux-cy  fe  feruent  de  cheual  Se  armes, partie  à  la  façon  de  nos  hommes  d'armes,  partie 
«n  peup'us  légèrement,  Se  en  partie  aufli  à  la  manière  des  Tartares.  Ces  derniers  ibm 
nommez  Cofaqucs,  le  mcfticrdefquclscftdcpiller/accagcr  &c  ruiner  toute  choff  ,&  tous 
vont  à  la  guerre  magnifiquement  veftus.auec  des  calaques  bordées  d'oi  Se  d'at  gent ,  bigar- 
rées d'vnc  infinité  de  couleurs,auec  force  plumes,ailes  d'aiglcpcaux  de  léopard  Se  d'Ours* 
fcauecbeaucoupd'cnfeignesdediuerfesfaçoruilc couleurs  ,«£pkififcurs  autresorncmCns 
propres  pour  les  faire  regarder  aux  leurs ,  ou  pour  les  faire  paroiftre  plus  terf  ibîcsaux  en- 
nemis. 

Ils  ont  des  cheuaux  de  moyenne  taille,  mais  beaucoup  pins  prompts,  plus  adroits ,  Sà 
plus  courageux  que  ne  font  ceux  d'Allemagne.  Ils  courent  ordinairement  iufques  au* 
raiixbo'jrgs  de  Conftantinoplc ,  au  moyen  de  la  mer  noire.  On  tient  que  la  Pologne  feroit 
en  vn  beloin,  cent  mille  cheuaux,  Se  la  Lithuanie  6o.  Se  dix  mille,  qui  reuiendroient  cnui- 
tonà  cent  mille  qui  pourroient  feruir.  lleftvrayque  les  cheuaux  de  Pologne  font  beau- 
coup meilleurs  que  ceux  de  Lithuanie. 

Ils  font  tel  eftatd'vn  grand  nombre  de  caualerie,  que  mcfprifant  toutes  les  forces  de4 
•utres ,  ilsne  fe  foucient  guiere  de  faire  des  forterefles.  Us  croyent  que  les  armées  condui- 
tes par  ces  lieux  ouuerts  contre  le*  ennemis,  doiucnt  combattre  de  meilleur  courage  pou* 
la  patrie,  pour  les  femmes ,  pour  les  enfans ,  pour  la  liberté,  et  pour  tout  leur  bien. 

Us  font  profeffion  de  ne  tourner  iamais  le  dos  aux  ennemis /quelque  accidenr  qu'il  leur 
aniue.  - 

-  Sigifmond  AuguAc Roy  de  Pologne  s'eflaya  bien  forment  de  faire  refoudre  les  DiettcJ 
à  la  fortification  de  Cracouie,  à  caufe  du  voifinage  de  l'Empereur  :  mais  il  ne  les  pût  ia- 
mais induire  à  taire  ce  qu'il  defitok ,  tant  pource  qu'ils  ne  veulent  pas  donner  aux  Roy  s  oc* 
eafion  de  fe  rendre  maiftres  absolus,  par  le  moyen  des  garnifons ,  qu'aulTi  pour  ce  qu'ils  di-i 
fent  qu'ils  ont  allez  de  courage  Se  de  force  pour  détendre  le  Royaume. 
"  s'ils  n'onr  pointde  gens  de  pied,poorce  que  tout  lepcupiedu  Royaume  eft  diuifé  en  mar- 
chands &  artilàns  Jqui  habitent  dansles  villes,  Se  en  laboureurs  qui  fe  tiennent  aux  champs 
&  aux  villages,  au'ec  la  fubjc&ion  que  nousauens  dit  :  tellement  que  les  armes  reftent  en* 
«e  les  mainsdes  ftuls  Gentils-hommcs,qui  n'ont  accpuftbmédalltrapiedàlaguerre. 
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lorsqu'ils  ont  eu  bcfbin  de  quelque  Infanterie,  il*  fc  fcmtferuis  de  celle  d'Allem*. 
encic  de  Hongrie. 

De  forte  que  le  Roy  Efticnne  eut  en  ion  entrepnfe  de  Liuonie  enuiron  feixe  mille  hom- 
mes de  piedde  ces  deux  nations,  &  plus  de  quarante  mille  chcuauxdu  Royaume  en  fou 

année. 

Quant  à  la  conduite  de  l'Artillerie  6c  aux  CaiUdours,  ils  feferuent  pour  cét  effcft  des 
Tarures ,  fie  des  payfans  du  Royaume.  Ce  Royaume  eû allez  bien  pouweu  de  canons  ic 
de  mun.cions  de  guerre,  tant  pourec  que  la  Noblcffc  en  a  beaucoup  en  fes  chafteavix  se 
jnaifons  particulières,  qu'à  caufe  que  la  Pologne  citant  fi  proche  del  Al  tmagne  quipro- 
du  t  beaucoup  de  meuux ,  5c  qui  a  force  maiifres  pour  fondre  fie  manier  l'artillerie ,  fie  tout 
ce  qui  appartient  au  meftier  des  armes ,  elle  n'en  peut  manquer  en  aucune  forte ,  fie  elle  en 
abonde  d  autant  plus  qu'elle  a  moins  de  forterefles. 

Il  n'eftpas  qu'il  n'y  ait  des  places  d'importance,  fie  qui  font  de  que'queconfideratbn, 
comme  les  fortereiTcs de  Lcmburg,  deCamencz  en  la  Ruffie Méridionale,  lcChaltcau 
deCracouieen  labafT:  Pologne. 

Polofque  aux  frontières  de  Mofcouie,fieMarienbourg,auec  quelques  autres  places  qui 
font  en  la  Prufle,  &  en  la  Liuonie ,  Se  qui  ont  efte  fortifiées ,  non  par  les  Polonois ,  mais 
par  cs  CheualiersTeutonjensqnien  ciraient  mailtrcs. 

Ces  forces  de  Pologne,dom  nous  auons  fait  mention,  font  telles  fie  en  nombre  fie  en  qua- 
lité, qu  il  y  a  peu  de  Royaumes  en  l'Europe ,  te  ne  diray  pas  qui  les  furmontent  »  mais  qui 
les  égalent. 

Il  ne  manque  à  ces  forces  que  la  promptitude. 

Car  i  y  34.  conditions  qui  font  requifes  aux  forces  de  quelque  Eftat  que  ce  Toit,  a  fa- 
lloir, qu'elles  loient  propres  de  cét  E.  îat  fie  non  empruntéesny  mandiées  d  ailleurs, nom  - 
brades,  vaillantes  fie  agiles,  propres ,  pource  qu'on  ne  le  doit  fier  en  autruy  que  mal  aifé- 
m-nt:  nombreu  fes,  afin  que  quelque  inconuenient  citant  arriué ,  on  en  aye  toufioursde 
rcltc,qui  puifTc  réparer  la  perte,  ou empefeher  vne  plus giande  vaillance,  pource  que  la 
nombre  ne  vaut  rien  fans  la  valeur ,  fie  mcfmc  il  nuit  bien  fouucnt  beaucoup  plus  qu'il 
n  ayde  :  agile ,  afin  qu'on  les  puifl'c  ayfcment  fie  promptement  mettre  cnfcmbtc  ,  fie  les 
pouffer  ou  le  befoin  le  requerra. 

Or  les  Polonois  manquent  de  la  dernière  de  ces  4.  conditions.  Car  l'agilité  d'vne  mili- 
ce dépend  principalement  de  deux  chofes,  à  fçauoir  de  l'authoruédu  Prince,  fie  de  la 
promptitude  de  l'argent. 

Fn  Pologne,  le  Roy  ne  peut  refoudre,  ny  entreprendre  vne  guerre,  ny  iœpofer  des  tail- 
les pour  faire  de  l'argent  fans  le  confentement  dcsDiettes. 

Les  Dieucsou  il  faut  affe  rnbler  beaucoup  de  gens,  font  comme  des  machines  de  beau- 
coup de  pièces,  qui  n'aduaheent  guieres  qu'en  vn  fort  long-temps  :  fie  au  maniement  des 
armes  on  doit  tenir  pour  prompts  Se  toltprefts,  les  Princes  qui fepcuuent  tcfoudrcd'eux- 
mefmestfie  quiont  l'argent  à  commandement  :  autrement  lorsqu'il  faucaflerabler  oudlf- 
peferlesDiettcsoulcsEftats.àlarefojutiondccequ'onpropofe,  fie  qu'il  faut  «près  cela 
exiger  v  ramaiïcr  de  l'argent ,  on  met  tant  de  temps  à  ces  chofes ,  qu'il  en  refte  peu  pour 
l'entreprife ,  fie  l'occafion  t  fc happe  cependanr. 

D'ailleurs, en  Pologne  les  Seigneurs  fie  Gentils- hommes  font  de  fi  grandes  defpenfeï 
allansaux  Diettcs  8c  y  demcbrans,  qu'ils  n'ont  que  bien  peu  d'argent  pour  fc  pouuoir  en- 
tretenir après  <.  n  vne  armée. 

1 1  fc  pourroit  bien  faire  toutefois  qu'on  fe  refoudroit  promptement  s'il  eAoit  1 
deladcfcnfefieconfciuationdel'Eitat.pourcc  que  la  crainte  du  mal     la  1 
du  d.ingci  rendraient  chacun  diligent. 

Mais  ic  croy  qu'il  y  aurait  beaucoup  de  longueurs,  s'il  falloit  penfer  à  l'entreprife  de 
quelque  conquefte,  pource  que  l'cfperance  du  bien  ne  nous  el'meut  pas  auec  tant  de  force» 
que  la  crainte  fie  l'appt-chcnuon  du  mal.  Toutefois  on  a  veu  que  le  Mofcouite  ofta  à  S igif- 
ry.ond  premier ,  l'Eftat  de  Pologne  m  de  Smolcnquc  ,  fans  qu'il  monfrraft  quelque teflen» 
liment  digne  dvn  Roy  fie d'vn  fi  grand  Royaume.  Et  le  mcfmc  Mofcouite anailHtULH 
uonie  qui  s  eftoit  mi£e  fous  la  proteûion  de  Sigifmond ,  fans  qu'il  y  irouualt  aucunere* 

Mats  il  faut  dire  que  les  foicesdc  Pologne  nombreufes ,  vaillantes,  qui  ne  dependent.de 
pcrfonrie,auronc  touiïours  autant  d'agilité  6c de  promptitude ,  que  le  Roy  aurad'authoti* 
te,  Se  s  y  acquerra  de  puiflance. 
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logne  rww  feulement  s'cft  maintenue  en  réputation  d'eftre capable  de  ftTdefendrcdes 
fèrcCs  eftrangeres,  mais  encore  faire  des  conqueftes  d'importance  fur  de  puuTans  ennemis» 
Mais  px>urceqirc  nous  auons  parlé  de  l'agilité,  qui  eft  vnechofe  extremément  impor- 
tante-aux  forces  d'vn  Eftat ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'adioufter  icy  les  caufes  de  cet- 
te âgilité. 

Les  principales  font  donc,  comme  nous  auons  iadit,  l'àuthoritédu  Prince  qui  donne 
mouuement ,  6c  l'alTcuràncc  de  l'argent  preft  qui  le  maintient,  pource  que  nous  auons 
v<u  de  pu'rfTantcs  armées  qvii  confumoient  le  temps  inutilement,  à  caufe  que  le  chef  eftoic 
lent,  &  nous  auons  encordes  viûoircs  importantes  au  pofliblc  ,  qui  n'ont  profité  d'aucune 
chofe  à  faute  d'argent ,  fans  lequel  on  ne  peut  taire  marcher  les  loldats.  La  qualité  des  fol- 
dats  eft  auflî  grandement  confidcrable. 

Car  on  ne  peut  nier  que  l'infanterie  A  Ilcmande  Se  Bohémienne  ne  manque  tfagilité^i 
cft  le  propre  du  François,  de  l'Italien  Se  de  l'Efpagnol.nô  feulement  pource  qu'ils  l'ont  plus 
dilpos  de  leur  performe,  mais  encor  pource  qu  ils  le  contentent  de  moins  à  la  guerre. 

S'ils  manquent  de  vin,  ils  ne  défaillent  pour  cela  j  8c  ne  perdent  pas  couiagc  s'ils  vien- 
nent à  cflre  fans  chair ,  8c  toufiours  ils  fupportenc  mieux  les  mefaifes  8c  les  incommoditez 
de  la  guerre. 

Dauantage.la  qualité  descheuaux  importe  beaucoup  en  cecy ,  veu  que  lesFlamans  fur- 
paffent  de  beaucoup  les  Frifons,  Se  les  chenaux  d'Allemagne  aulTi  bien  que  les  Polonois  SC 
les  Hongres;  les  Genêts  d'Efpagnc  furpaflent  les  cheuaux  Turcs,  Se  les  barbes  font  plus 
viftesque  les  autres.  Quant  aux  courtiers  dcNaples,  ils  nefàntpas  fi  villes  que  les  Genêts, 
mais  ils  durent  beaucoup  plus  au  trauail,  Se  ont  auec  cela  allez  de  viftefle. 

Or  l'expérience  amonftré  que  la  cauallcric  Allemande  n'eu;  pas  propre  pour  donner  l»/'/. 
chafle  aux  ennemis  ,ou  pour  les  fuyr,  à  caufe  quel  le  eft  trop  pelante;  au  contraire,  file» 
Valaqucs,  ies  Hongrois)  les  Polonois,  les  Turcs ,  Se  les  Mores  de  Barbarie,  ont  mis  quel- 
qu'vn  en  route,  Une  leur  peut  cfchappcr  »  Se  fi  quclqu'vn  les  a  mis  en  defordre ,  il  ne  les 
peutfuiurc,  pource  que  maintenant  ils  font  au  dos  de  leurs  ennemis,  Se  foudainilsfonc 
beaucoup  éloignez. 

Quantaux  entre  prifes  maritimes,  les  nauircs  ont  fort  peud'agilité,  pource  qu'elles  ne 
fepeuucnt  remuer,  ny  tourner  fans  vent:  les  grofles  galères  fc  remuent  vn  peu  mieux, 
mais  non  guiercs,  fi  bien  qu  il  n'y  a  que  les  galères  communes  qui  font  bonnes  à  cet  crFect. 

C'efi  pour quoy  nous  auons  veu  que  les  armées  Chrcfticnncs  qui  mettent  vne  bonne 
partie  de  leurs  forces  aux  nauires,  ont  perdu  bien  fouuent  vne  bonne  partie  de  l'Efté.,  qui 
eftlctempsauqudilfalloitfairequclquceffeft,  Se  que  les  armes  Tuiqucfcjjcs  s'en  dcf. 
pefchoicnt  promptement. 

Mais  il  n'y  a  rien  qui  rende  les  Turcs  plus  agiles  que  nous ,  que  leur  couftu me  de  viure,3c 
fc  contenter  de  peu,  pource  que  le  vin,  Se  lemblables  delicateffes,  cmpcfchcnt  plus  nos 
armé  es  que  tous  les  viures  des  Turcs  enfemblc  ne  font  les  leurs.  De  forte  qu'il  ne  le  faut 
ci  ton  n  -r  fi  lors  qu'ils  vont  à  quelque  cmreprile ,  ils  font  fi  bien  pounieus  de  canons,  de  bal- 
les, de  poudre  ,8c  de  toute  forte  de  munitions  :  pource  qu'ils  chargent  de  ces  chofes  les 
chariots  pat  terre  ,  Se  les  galères  par  mer,  &  non  des  vins  ou  choies  fcmblables;  Se  pour 
conclulîon,  ils  vont  à  la  guerre  pour  combattre,  Se  non  pour  yurongrter. 

Mais  pour  rcuenii  à  noftrc  propos,  les  Polonois  confinent  auec  les  Suédois ,  qui  ont  «=- 

Îuclques  places  en  Liuonie,  Se  auec  le  Marquis  de  Brandebourg,  Se  f  Empeteur  entant  que 
Loy  de  Bohême ,  8c  il  y  a  enuiron  cent  ans  que  les  Roys  de  Pologne  n'ont  eu  guerre  auec 
ces  Princes  :  mcfme  le  légitime  Roy  de  Suéde  errant  Roy  de  Pologne  ,•  il  ne  le  peut  faire 
la  guerre  à  !uy-mefmc,8c  eft  feulement  après  à  demander  vne  partie  de  fon  Royaume, 
détenue  par  fon  oncle  Charles. 

D'ailleurs,  ce  Prince  ayant  cfpoufc  vne  fille  de  lamaifond'Auftrichc,  il  peutviure  en 
paix  du  cofté  de  l'Empereur.  Et  quant  aux  Princes  d'Allemagne ,  les  forces  font  tellement 
contrepeféés.que  les  Allemans  ne  craignent  pas  que  les  Polonois  forcent  leurs  villes,qui 
font  bien  fortifiées  Se  munies  de  tout  ce  qui  leur  eft  neceflaire,  fçachans  auflî  que  fin- 
fimteric  leur  manque,  U  les  Polonois  h'onraufli  peur  des  Allemans  en  campagne. 

De  l'autre  cofté  les  Polonois  confinent  auecles  Mofcouitcs ,  le  Prccop  des  Tartares  Se 
le  Turc.  Quant  au  Mofcouite,  i'en  ay  dit  ce  qu'il  faut  au  Difcouis  de  la  Mofcouie.  Pour  le 
regard  du  Prccop  des  Tartares ,  de  la  Cherfonefe  Taurique ,  il  peut  mettre  en  campagne 
enuiron  cinquante  mille  cheuaux ,  Se  beaucoup  plus  auec  l'aydcdes  autres  Tartares  fes 
amis,  çomme  il  fit  l'an  mil  cinq  cens  foixantc-neuf,lorsqu'àlafollicitationduTurc,il 
en  mit  quatre-vingts  raille  contre  les  Mofcouitcs  ;  Se  quand  il  biuflala  ville  de  Mofco 

R  R  r  y 


Digitized  by  £oogle 


g    De  l  Eftat  du  Roy  dePoIogne. 

/  Îîl  cino  ceni  foixante-vn.  Mais  ecttuy-cy  ne  peut  continuer  longuement  vnc  eiure- 


trauaillcnt  grandement  la  Podolic  «c  l.  Volinie.  On  a  quelquefois  con. 
fulec  en  quelle  fa^on  on  pourtoit  remédier  a  leurs  courtes  :  3c  1  on  a  propolé  de  for- 
tifier  quelque,  lûcs  de  Boryftcnc  ,  ^T^^^^J^^^ 
des  Polohois  ,  d'y  tenir  quelques  vairtcaux  armez ,  ûc  toutefois  h  choie  n  a  pas  clU 

<X£U2r!ndTurc  s'eft  fort  approché  de  la  Pologne ,  en  Ce  rendant  roailtre  de  la  Valachie, 
miielioiuaJi  feudataire  de  la  Couronne  de  Pologne,  fuiuant  quelques  conuennons  qui 
Soient  paffées  entre  Alexandre  Palatin  de  Malachie,  &  dcLadiflas  Roy  de  Pologne, 
l'année  mil  quat  te  cens  trente,  fie  encor  l'an  143*.  entre  Ehc  Palatin ,  8c  Laddlas  III.  Cette 
Pruuincc  tailoii'iufquei  à  cinquante  mille  cheuaux,  fie  abondoit  en  toute  fottedcbiem: 
niaisl-iguerrcslontprcrqucrcnducdclerte,  li  bien  quelle  feroit  à  grand  peine  vingt- 

cinq  mil  echeuaux.  ,     ,.  ... 

Mais  fa  a&z fa  t  voir  au  Difcours  de  1  Empire  du  Turc ,  les  aduantages  ou  dcûduanta- 
g*s  qu'on  peut  trouucr  en  ces  deux  Princes  :  û  bien  que  ic  remets  le  Lcûcur  1  ce  que  l'en 
ay  dit  en  ce  lieu» 

GOVVERNEMENT. 

x  11  A   Voir  le  gouvernement  de  Pologne  j  fc  le  confiderer  foigneufement  6c  de  près ,  il 
V\  fcmblc  qucccfoitplu'itoftccluy  d'vne  Republique  que  d'vn  Royaume. 

Car  lesNiiblcs.qmom  grande  authoritéauxDiettcsfcaux  Confcils,  élifent  le  Roy ,  «6 
luy  donnent  telle  auihorité  que  bon  leur  fcmblc ,  &  la  puiffance  de  ces  Nobles  s'agrandit 
fc  s'augmente  tous  les  iour»  i  veu  que  pour  le  regard  de  l'éleaion  du  Roy  il»  n'ont  aucune 
loyny  rcgle,  ou  forme  de  h  faire,  ny  par  cfcritny  par  tradition. 

On  fait  feulement  que  l'Archcuclquc  de  Gncfnc  a  fouueraine  authonte  aux  interrè- 
gnes, (  c'eft  luy  qui  dénonce  les  Dicttcs ,  prefide  au  Sénat ,  8c  proclame  le  nouucau  Roy  ) 
&que  le  raelmeaueci'Arthcucique  de  Leumpurg,  8c  leurs  SurTragans  qui  eitoient  au 
nombre  de  ij  8C  les  Palatins  au  nombre  de  iS.  8c  lc<  grands  Chaftclains  qui  elt01ent  30.cn 
nombre  ,  auant  que  le  Roy  Elliennc  eufl  inAïtué  de  nouucaux  Euclques,  lalatins , 
Chaftelains  en  Liuonic  ,  lors  qu'il  la  conquit .  fc  quelque  petit  nombre  d  autres  per- 
fonnes  entrent  en  cette  élecïjon.  Les  Nonces  terteAres  y  ont  encor  vne  certaine  au- 

Ils  appellent  ainfi  certains ,  qui  font  comme  Agens  des  tours ,  ou  cercles  de  la  Noble ffc, 
qui  fc  tiennent  6c  fc  font  par  les  Prouinccs.comme  on  void  en  France  les  toursdes  Barons, 
principalement  aux  Piouiocesqui  fc  conduifent  par  E  ftars  ,8c  non  par  EQcus.  Geu^-cy  au 
temps  des  Dicttcs  s'aflemblcnt  en  vn  lieu  proche  du  Sénat.  Ils  élifent  la  deux  Marclctiaux, 
par  le  moyen  dcfqucls  ds  lignifient  leur  defir  au  Scnat:8cils  ont  depuis  quelque  temps  cn- 
çà,  acquis  tant  de  réputation  8c  d'authorité,  qu'Us  fcmblent  les  autheurs  8c  les  cnctsûCf 
publiques dciibcrations  du  Royaume,  8c  U  y  en  a  eu  quelques-vns qui  ont  mieux  a)mci/y 
cftreNoncesqic Sénateurs.  _. 

Tous  ceux  •  cy  cnfcmblc  reftreignent  de  plus  en  plus  la  puiflance  de  leurs  Princes ,  tou- 
tes 5c  quantesfois  qu  ils  procèdent  à  quclquenouuellc  éleûion.  Mais  encor  que  la  couron- 
ne de  Pologne  dépende  de  la  libre  éleûion  de  laNobleûc  :  on  ne  lu  pas  toutefois  qu  " 
ayent  iamais  t  riué  le  fane  royal  de  la  fucceflion,  pour  tranfportcr  le  Royaume  en<p  j* 
autrefamillc.finon  vne  toi  s,  lors  qu'ayant  démis  Ladiûas  (  quifut  toutefois  retna  apre|) 
ils  eleurent  Vvc  nceflas  de  Bohême:  mefme  ils  ont  touûours  porté  honneur  Se  te pc«»i  * 
enfans  de  leurs  Roys, comme  anciennement  iEdigicqu  ils  niarieicnt  au  Roy  iagcuon, 

8:  de  noftre  temps  à  Anne  mariée  au  Roy  Efticnne. 

Et  l'on  fçait  alTcz  aulTi  que  Sigifmond  III.  a  obtenu  la  couronne  de  Pologne ,  PnnL'r 

lementpoutec  qu'il  cftoit  fils  de  Catherine  fœur  de  Sigifmond  Auguftc  8c de  la  lui  1 

Anne.  (  ^ 

Mais  iaçoit  que  l'authorité  de  Roy ,  comme  nous  auons  ia  dit ,  dépende  d  autruy en 

qui  cft  de  1  élection  :  toutefois  elle  eft  abfoluè  en  beaucoup  de  chofes  depuis  qui»  a  cite 

élcu.  Cctt  luy  qui  (ùt  publier  les  Dicucs ,  &  qui  ptefeript  le  temps  fc  le  lieu  que  boa 

luyfcmble.  . 
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C'eftluy  qui  élit  les  Confeillcrs  feculiers,  5c  qui  nomme  les  Euefques  quidcmcurcnc 
après  Confcillcrs,  fans  qu'on  y  obferuc  autre  formaJitc.il  cft  maifti  c  abfolu  desrcucnus 
de  la  couronne,  ou  du  domaine,  &  Seigneur  abfolu  immédiatement  de  fes  fubicts(  il  tî* 
nul  droit  fur  ceux  des  nobles  )  fie  exécute  abfolument  les  délibérations  faites  aux  Diettes. 
Il  eft  fouuerain  luge  des  nobles  aux  caufes  criminelles,  fie  a  entre  les  mains  tout  le  moyen 
de  bien  faire  à  qui  bon  luy  femble.  Finalement,  il  a  autant  de  pouuoir,qu'iladaccortifc,fic 
de  prudence. 

Or  à  raifon  des  chofes  que  nous  auons  dites,  les  nobles  v iuent  en  Pologne  aucc  vne  foft 
grande  liberté. 

Us  fontecqu'il  lcurplaift;  fie  les  ordonnances  du  Roy  (comme  ils  difent  eux-mef- 
mes  )  ne  durent  que  trois  iours ,  fie  ils  fe  portent  en  fon  endroit ,  comme  s'ils  eftoient  fes 
frères.  Ecmelmcque  le  Roy  gouuerne  fes  fubiets,  qui  font  tels  immédiatement  aucc 
autborité  abfoluc,  auflî  ils  difpofent  immédiatement  de  leurs  vaûaux  ,  fur  lefquelt 
chacun  d'eux  a  vnpouuoir  plus  que  Royal,  tellement  qu'ils  les  wai&cnt  comme  des  cf- 
claues. 

Les  Roys  de  Pologne  pour  affermir  leur  Empire,  ont  fait  vne  chofe  remarqua* 
b!e,  veu  que  de  mefmc  que  les  Romains  augmentèrent  leurs  forces,  en  commu- 
niquant la  bourgeoise  de  Rome,  fie  le  droift  du  pays  Latin,  aux  iubitans  des  vil- 
les 6c  des  Prouinccs  conquîtes:  aufli  ils  ont  grandement  eftendu ,  vny  8c  affermy 
leur  Eftat,  en  faiiant  part  des  primles  de  la  Nobleffc  Polonoife  aux  Prouinccs  con- 
quifes ,  ou  par  force  d'armes ,  ou  par  autre  voye ,  fie  en  efgalant  leur  noblcfle  à  celle  de 
Pologne. 

Ce  fut  en  cette  forte  que  leRcyLad;flasvnitIaRuflie«elaPodoIieàlaPoIogne,Si- 
gifmond  premier  la  Pmffe , Sigifmond  Auguftc  la  Lithuanic,  fie  Eftienne.la  Lmonlc: 
enquoy  ilsfemonfticrcnt  fort  mdicicux  fcaduifez ,  pourecque  les  honneurs  eftans  par— 
teils,8c  les  commoditez  efgales ,  les  hommes  en  deuiennent  plus  vnis  aux  necc/fuez  Se 
aux  dangers. 

Les  chofes  dignes  de  confideratioh  touchant  le  gouuernement,font  que  la  diuerfité 
des  feûesqui  fc  trouuc  auRoyaumede  Pologne  .produit  de  perpétuelles  noifes  fie  ini- 
mitié* entre  ces  peuples,  &  fait  qu'elles  ne  pénètrent  pas  feulement  aux  Prouinccs,  aux 
villes  fie  mailbns ,  mais  s'engendrent  encore  entre  le  pere  fie  le  fils,  5c  entre  le  mary  fie 
la  femme. 

XXIII.  Dauantagc  la  difeorde  des  dépendances  cft  grande  en  ceRoyaume ,  pource  que 
cette  couronne  eltant  fuiette  à*  élection ,  poufle  les  cceursde  pltificursà  l'elpercr,  fie  à 
poutchafferde  s'obliger  lesPolognois  par diucr fes  voyes  5c  principalement  à  l'occalion 
de  leurs  voyages ,  pource  que  la  icuncfle  de  ce  Royaume  defireufe  de  voir  les  autres  pays, 
arriuent  en  d'autre  s  Eftats ,  où  elle  eft  carefleé  par  les  Princes  :  fie  ces  ieuncs  gens  eftans 
de  retour  de  Pologne 
Prmces  qui  les  ont  ob 

nouucau  Roy ,  où  l'vn  peut  autant  que  I  autre  -,  5e  par  ce  moyen  i 
fiondc  courages,  qui  n'apporte  point  de  defordre  durant  la  vie  du  Roy  ,  veu  que  cette 
nation  eft  extrêmement  fidèle  à  fon  Prince-mais  il  fepourroit  faire  que  ces  diffère n s 5C 
profeflîon  ouuerte  de  faueur  fie  d'afteûion ,  les  feroit  feacttement  entrer  en  défiance 
l'vn  de  l'autre. 

Il  y  a  vn  autre  différent  qui  eft  ecluy  des  ordres  du  Royaume,  fçauoir  de  l'ordre  des  Sé- 
nateurs, 5e  de  ecluy  des  Cheualicrs. 

Pour  l'intclligenccdequoy  il  faut  fçauoir,  qu'encor  que  leur  principale  intention  foie 
toufiours  de  maintenir  leur  commune  liberté,  qui  eft  efgale  en  fon  chef  de  Jicblefle, 
«eneantmomslaneccflitédu  gouucrnement  a  introduit  que  ceux  qui  fc  trouuent  dignes 
de  quelque  conduite ,  font  plus  eftimcz.fie  de  plus  grande  puiftance  que  les  autres:  fie 
pourtant  cette  dignité  fuperieure  cft  rcduittcàdeuxdegrcz  ,  fçauoir  au  Palatinat,  fie  à  la 
Chaftelenie,  pource  que  lesRoysautempspifféintroduilircnt  peu  à  peu  d'appeller  ce» 
hommes  de  grande  dignité  aux  confultations  publiques,  combien  qu'ils  euflent  pouuoic 
de  faire  toutes  chofes  fans  eux ;  de  difpofcr,  de  recompenfer ,  fie  de  punir  de  leur  propre 
mouucmcnt.  .  *  .  _ 

Depuis  on  ordonna  que  cesdignitez  feraient  vn  corps  de  Sénat,  fans  lequel  le  Roy 
ne  pourvoit  confultcr,nY délibérer deschofes publiques. 

Le  refte  de  la  noblcfle  eft  prefque  en  nombre  infiny  àcaufede  la  grandeur  de  et 
Royaume:  5e  afin  que  chacun  des  nobles,  lors  que  l'occalion  requiert  qu'on  face  dci 
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/J  ;rtv  inr/.mofct  fon  authorité  &  fon  confentcmcnt, 

ordonnâmes  P^^tla^S  du  Roy,  do£ JHft-^S£ 
où  au  contraire,  chaque  1  aU"V  * '*  >  Uerc>  K  ayant  expofé  les  chofes  qui  fedoi- 
SdTe  de  fon  Palatmat  en  vnc  v»Ue  Pa  ^l»«e     J       ^  (  ^ 

^nrrraurer^leurvolontècte 

fentquacreoulixdcleu^ 
K^^ntc^ 

Sénateurs.  .»  J*.  rr  oue  l'ordre  des  Sénateurs  a  pour  but  de 

Lacaufede  cette  difcorde  naift,  de  «  que  touflours,  comme  ceux 

RoyEfticnnc,  qui  s'cffayoït  aux  Eftats  généraux,  d?«°^?r  n"ns  des  Nobles  de- 
g1on,«cd-cftabl.rvneformeauxfUturesélea1ons ,  a^  "sS  pour- 
Kaffent  vains ,  fc  qu'on  empefehaft  par  ce  moyen  plufieurs  dclorûrc  q  Y 
toient  naiftre  de  ces  dilcordes  &  affections  diucrfes.  fl  tafchoit  dc  fa» 

Quant  aux  différent  des  ordres  des  Sénateurs  &  .^eual  er  ,  >  ft 

d&reU  mieux  qu'illuy  eftoit  poffible.  Il  ^"^S  du  Senat,en  di- 
monftrant  fcmblablc  à  tous,  &  les  appellant  également  aux £8^^  fc  fcdi. 

S^XaŒ^^  H**  '  «  ^ 

cfteignoit  aucc  beaucoup  d'art ,  F^^X.»  "ufc  de<*U°y  * 
dcGrodmc  aftïfe  aux  frontières  de  la  Lithuanie  H  d% VlTvw&  aux  autrc»,  « 
fcmbloic  qu,l  fit  également  part  de  fa  faueur  fc  de  ta  g ;  ace 

pour  conclufion  il  tafchoit  de  contenter  toutes  f«P»»'«-        .  conCcrncnt  le  gou- 

Maintcnant  pour  paiticularifer  ce  fpecifiet  mieux  les  chofes  qui  co 
uernement  de  ce  Royaume^  faut  feauoir  qu'il  y  a  deux  membres  qui  f 
Eftat  Politique.  _   ,  ,  rvft  à  feauoir  de  deux  At- 

eheucfques,dont  le  prem.er  eft  celuy  de  Gndhc,P«n^Uft  y  cft  ^ 

du  Papccn  toute  laSarmace,quiarauthontédc  couronner  les  n,  y 
de  Lcumpure  en  la  Ruflie  méridionale.  .  ,     nr.rauc  tous  grands 

C^n3eeftcncor  compnft  ^r^Eu^^m^P^^^ 
Princes,  comme  celuy  de  Kracxovv  enlabaffe  P^^S"L  de  Prefmu  en 
te  :  celuy  de  Ploco  en  Maffouie ,  celuy  ^CMP^jJgg^ 
Rufficcduy  de  Camenes  en  Podolie .  celuy  J^jjîjJSïïS *»nds  M*"  , 

L'autre  membre  eft  des  Nobles  Lues  qui  font  les  Palatins  ^^JSJS  apres 
tefchaux,  Chancelhers,  Vif-  Chancel ^ff^fS^^S^  ?™  d* 
lesPnncesEcclefiaftiques  ,1e  Chaftelamde  Cracou  e  ^J^J^yW* 
Roy,  &  eft  luiuy  des  Palatins  de  Cracouie  &  de  Vilnc.  ^Œ^L^o/k  petit, 
ques  principaux i  Chaftcla.ns  meftez     après  les  autres  Chaftelams,  gra  r 

occupent  les  places.  ,  ,  Je  Sando- 

Les Palatins  de  tout  le  Royaume  de  Pologne ,  font  ceux  de  cracou.  >deUnecie,. 
mir,deLublinenlabaflePologne,de  Pofnan  ,  du  Cahs ,  de  >i rar  ,  ul<je 
d'VladiftauicdcBreft,  dc  Rau  ,  de  Ploc  en  la  haute  Pologne,  Ici  aiaun  S 
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Maffouic  :  ccluy  de  Drohic,  gênerai  de  Ruflie  :  celuy  de  Bclzen  ,  Palatin  gênerai  de 
Podolie:ccluy  de  Volhinie  en  Lithuanie, ccluy  de  Vilne,  celuy  dcTroc,  celuy  de 
Minfcc ,  ccluy  de  Kiouie ,  celuy  de  Mifcziflaue ,  ccluy  de  Vitcbfcic ,  fie  ccluy  de  Po- 
loient.  * 

Dauantage,  ceux  de  Culme ,  de  Mariernbourg  fie  de  Pomeranie.  Il  y  a  enuiron  en 
tout  le  Royaume  60.  Chaftclains  fie  deux  Archimarefchaux  en  Polognc,fie  autant  en 
Lithuanie.  11  y  a  pareil  nombre  de  Marcfchaux  en  l'vnc  fie  l'autre  de  ces  deux  Pro- 
uince$,&  les  vns  fit  les  autres  ont  diuers  noms  :  car  on  appelle  les  vns  terreftres ,  les 
autres  de  Cour.  Il  y  a  pareillement  deux  Chanceliers  fie  autant  de  Vif-Chanceliers 
qui  ont  deux  féaux ,  fievont  après  les  Marcfchaux. 

II  y  a  deux  Généraux  d'armècdont  l'vn  cft  en  Pologne.fi:  l'autre  en  Lithuanie.  Ily 
•  pareillement  quarante  Capitaines  généraux  en  la  baffe  Polognc,trcntccnlahaute, 
fie  douze  en  Maffouic,  qui  font  au  choix  du  Roy. 

RELIGION. 

XXV.  A  V  commencement  <Jc  l'Herefic  des  Huffites,  cette  pelle  commençai 
y^s'efpandrc  parles  pays  fujets  à  la  Couronne  de  Pologne  :  mais  le  Roy  La- 
diflas  aflifté  des  Seigneurs  fie  des  Euefqucs  du  Royaume,  s'y  oppofa  de  toute  fa  puif- 
fancccarce  Royrcfufala  Couronne  que  ceux  de  Bohême  luy  offroientj  &  par  ce 
moyen  cmpcfcha  que  cette  herefie  ne  paffafl  de  Bohême  en  Pologne  >  fie  l'on  ordon- 
na en  vnc  Dictte  générale  du  Royaume,  que  quiconque  reccuroit  ou  fauoriferojt 
I'herefic  en  quelque  forte  que  ce  fuft ,  fuft  puny  fans  exception. 

Mais  pource qu'au  commencement  que  Luther  feraa  fon  herefie,  les  ieunes  gens 
alloient  eftudier  à  Leipfic  fie  à  Vvitcmberg  en  Saxe  ,  en  partie  pour  apprendre  la  lan- 
gue Allcmandeaucc  les  lettres,  en  partie  parcuriofué;  ils  retournoient  en  leurs  mai- 
Ions,  ou  hérétiques  tout  à  fait,  ou  moins  affectionnez  Catholiques. 

Si  bien  que  Sigifmond,  qui  regnoit  lors,  défendit  aux  ieunes  gens  d'aller  eftudier 
en  ces  lieux.  -, 

Cette  defenfe  arrefta  quelque  peu  le  cours  de  ce  mal ,  mais  non  pas  du  tout  ;  pour- 
ce  qu'en  partie  à  caufe  delà  liberté  des  Gentils-hommes  Polonois ,  en  partie  à  caufe 
du  voifinage  des  pays  infectez  d'hcrcfie,  fie  pareillement  par  le  moyen  du  commer- 
ce de  la  mer  Baltique,  l'herefie  prit  pied  en  ce  Royaume  >  fie  mefme  quelques  -  vns  y 
renouucllerent  les  opinions  d'Arrius  Se  d'Ebion. 

Les  premiers  qui  rcccurcnt  la  doctrine  de  Luther  fie  de  quelques  autres  hérétiques, 
furent  ceux  de  Pruffcpourcc  que  les  marchands  y  portèrent  auec  leurs  marchandi- 
fes,  ce  venin  d'Allemagne,  fie  l'efpandirent  en  partie  auec  des  hures ,  fie  après  cela  les 
Miniftres  fie  Maiftrcs  d'efchole l'aduancercnt  encore  micux.Tcllement  que  l'an  mj. 
le  peuple  de  Dantzicdefircux  de  nouucauté,  comme  pouffé  par  la  fureur  de  la  fecte 
de  Luther,  depofa  le  vieil  Senar,  fie  en  créa  vn  nouueau  de  gens  indignes ,  fit  Conful 
vn  Notaire,  prophana  les  Eglilcs,fie|cn  emporta  les  meubles,  fie  fit  mille  indignitez 
aux  Prcftrcs  fie  Religieux. 

Et  bien  que  le  Roy  s'y  eftant  tranfportè,  appaifa  la  ville  en  quelque  forte,  toutefois 
la  Religion  Catholique  y  demeura  tellement  en  defordre,  que  lcsCathohqucs  per- 
dirent Tes  Eglifes,  fie  le  feruice  de  Dieu  en  fut  prcfquc  du  tout  banny. 

De  forte  qu'il  ne  refte  pour  le  prefent  à  Dantzic ,  qu'vn  Conuent  de  Religieux  de 
l'Ordre  de  fainct  Dominique,  qui  y  officie  encor  auiourd  huy  librement ,  fie  vn  Mo- 
naftere  de  Religieufcsdans  la  ville  >  fie  vn  autre  dehors.  Depuis  quelques  années  en 
ça ,  on  y  a  permis  l'entrée  à  quelques  Icfuites  qui  n'y  ont  aucun  Collège ,  fie  y  pref- 
chent  ieulement,  fie  font  leurs  autres  exercices  :  fie  ccux-cy  en  ont  conuerty  vn  allez 
bon  nombre. 

MaispourrerourncràrhiftoireduprogrczdererreurdcLuther,  5e  des  autres  fe- 
ôesen  Pruffe}  les  de/ordres  dont  i'ay  parlé,  furent  fuiuis  del'apoftafle  d'Albert  de 
Brandcbourg,qui  à  laperfuafion  de  Henry  fie  dcGeorgefes  freres,deuint  Luthérien^ 
fie  de  grand  Maiftre  des  Chcualicrs  Teutonicns  de  Pruffe,  fc  fit  Duc  d'vnc  bonne 
partie  de  cette  Prouincc. 

Les  peuples  de  fon  pays  embrafferent  auffi  toft  cette  feetcà  l'exemple  de  leur  Duc, 
fie  après  cela  elle  entra  dans  la  Pruffe  du-ftoy  de  Pologne,où  elle  fe  fut  beaucoup  plus 
cftxnduc.,(i  le  foin  des  Euefqucs  ne  s'y  fut  oppolc.  Enla  Pruffcdu  Ducoutrc  I'herefic 
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/  r   her*  d'autres,  celle  des  Anabipuftcs  y  a  mis  le  pied,  principalement  à  Gunisber^ 

, il  v  a  aufli  des  cens  qui  fuiucnt  l'opinion  d  Ofiandrc. 
fiUÂ' Jt  i  la  Luionie.il  y  paflaau  temps  de  Frédéric  premier  Empereur,  quelques  Predi- 
ateurs  qui  y  firent  vn  grand  fruiû ,  Se  entre  autres  vn  Mcinard  de  Lubec,  qui  fut  pour  cet- 
te ciufe  confacré  Euefque  de  Liuonie  par  l'Archeuefquc  de  Brème.  Il  eut  pour  fucccflcur 
Bei  told  Abbé  de  Cifteaux,  qui  citant  entré  au  combat  contre  les  ennemis  de  lafoy ,  y  fut 
tué  Pour  cette  caufe  on  introduific  en  Liuonie  l'Ordre  des  Cheualicis  de  1  efpéc ,  pour  de» 
fendre  auec  les  armes,  les  Prédicateurs  de  la  foy  Chrefticnnc.  > 

Cét  Ordre  fc  voyant  foible  à  la  longue ,  s'vnift  par  l'authorité  du  Pape  auec  les  Chcui- 
licrs  Teutoniens.ev:  au  lieu  de  Cheualicrs déliée,  ils  furent  appeliez  Porte-Croix, 
Se  depuis  ce  temps  les  grands  Maiftres  de  Liuonie  commencèrent  à  reconnoiftre  le  grand 
Miiltrc  de  Prude  pour  fupericur  \  ce  qui  dura  iufques  au  temps  d'Albert  de  Brandebourg 
qui  les  en  affranchit  moyennant  quelque  Comme  d  argent ,  en  l'an  mil  cinq  cens  iç 

Il  y  gaoûc  lors  cinq  Euefchcz  en  Liuonie ,  à  fçauoir  Derpt ,  Afilic ,  Oefclie ,  Curland  &s 
Riu^IlCjfcl'ArcheuefchédeRig.  „   .  .  J 

En  l'an  icio*.  le  grand  Maiftre  te  les  Cheualiers  emb/afferent  ouuenement  1  opimonde 
Luther ,  qui  cftoit  entrée  de  main  en  main  en  Liuonie  de  la  mefme  façon  que  nous  auons 
dit  qu'elle  auoit  cfté  introduite  en  Pruffc.  Toutefois  les  Eucfques  demeurèrent  fermes; 

quelque  temps.  •  f> 

L'an  1557.  les  Cheualiers  meurent  la  guerre  à  rArcheuefque  de  Rig ,  de  la  mauon  de 
Brandebourg ,  pource  qu'il  ne  vouloir  fuiure  leur  opinion ,  Se  le  firent  pnlonnier  :  mais, 
eraignans  Sigifmond  Roy  de  Pologne,  qui  s'eftoit  mis  en  armes  en  fa  faucur,  ils  lcdcliurc- 
rent  Se  remirent  au  premier  cirât;  Se  après  fa  mort  R  ig  vint  au  pouuoir  des  Polonois. 

Aflcz  toft  après,  l'Ordre  des  Porte-Croix  finit  par  la  mort  de  Guillaume  de  Fuftcra, 
berg ,  mais  auant  que  cét  Ordre  fuft  efteint ,  ces  Cheualiers  affaillis  par  le  Duc  de  Molco- 
uier&dcfpouillez  de  la  plus  grande  partie  de  leurs  Efrats ,  fe  mirent  fous  U  protection dç 
Sicifmond  H  oy  de  Pologne ,  qui  lair  donna  toutefois  fort  peu  de  fecours. 

Cependant  le  Mofcouite  gaigna  la  ville  de  Derp  Se  la  plus  grande  partie  des  autres,* 
tranfportanc  les  Liuoniens  ailleurs ,  y  mit  des  Colonies  de  Mofcouitcs.  D  autre  part  lean 
Roy  de  Suéde  seftant  misen  armes  contre  le  Mofcouite ,  fefaifit  de  Riuaillc  Se  de  Nerue», 
Se  de  quelques  autres  places  de  la  Prouince ,  6i  Magne ,  où  le  grand  frère  du  Roy  de  Dan- 
nemarcfc  fit  maiftre d'O.filie,  &  Curland  où  eft  1  Euefchc  de Vinde.Finaleracnt.Efticn, 
ne  Roy  de  Pologne ,  fit  la  guêtre  à  lean  grand  Duc  de  Mofcouie ,  8c  le  contraignit  aluy 
cederlaLiuor.ic.pouréuitcrvnplusgranddommagc.  .  - 

II  y  a  en  cette  Prouince  fix  fortes  de  gens ,  à  fçauoir ,  Eftons ,  Allemands ,  Suédois ,  Ua. 
nois.MofcouitesKPolonois.  , 

Les  Eftons  font  les  originaires  du  pays ,  Se  ceux-cy  vfent  d  vne  langue  parucu.iere ,  oc 
parmy  tant  de  changemens  (  veu  qu'ils  ont  efté  tantoft  fous  les  Cheualiers,  tamoltiou» 
les  Suédois ,  dont  les  vns  Se  les  autres  eftoiem  hérétiques,  tamoft  lous  le  Mofcouite ,  qui  eft 
Schématique  )  ont  fans  aucune  ayde  fpiritucllc  conferué  quelque  femence  de  1  ancienne 

ROn  wfçauroit  croire  combien  ilslionorent  tes  Preftres  :  ils  leur  portent  le  ici,  les  chan- 
delle, &:  les  fniicts  nouueanx ,  afin  qu'ils  les  beniflenc.  Ils  ont  par  le  pays  des  E  gUies  fon- 
dées depuis  long- temps,  &  les  fréquentent  auec  grande  deuotion ,  8c  font  grand  citai  de 
l'eau  bcnule. 

Chacun  d'euxade  couftumede  prendre  vn  Apcitrepour  fon  protcôeur  :  ilsvfem  Je  12 
confeffion  ,  mais  cét  vfage  eft  prefquc  efteint  :  à  caufe  du  long-temps  qu'il  y  a  quiJi  (ont 
fans  Preftres.  Il  faut  dire  le  mefme  de  l'Extrcme-onction ,  8c  par  confequent  de  la  iaincte 
Euchariftie,&  beaucoup  plus  de  la  Confirmation.  . 

En  fin  ils  ignorent  tellement  les  cérémonies  de  la  Religion  Chrcfticnne,  que  quelques- 
foison  trouueraàgrand  peine  en  vn  village,  vne  feule  perfonne  qui  fçachc  faire  le  ligne 
de  la  Croix,  ou  dire  leur  Patenoftre,  Se  11  y  a  de  la  difficulté  à  leur  ayder  en  cela ,  *  caulc  oc 
la  différence  de  leur  langue.  .  Mptm_ 

Les  Allemands  habitent  aux  Citez  qu'ilsont  bafties  pour  la  plufpart.  Rig  eft  la  JVKtr 0 - 
politainc  de  Liuonie ,  où  l'on  ne  voyoit  au  refte  de  C  hi  eftiente  ,  qu'vn  Conucnt  de  Keu- 
gicufes,  où  il  n'y  en  auoit  que  deux  l'an  mil  cinq  cens  oÛantc-fept  (  Se  l'vne de  celles-cy 
auoit  cent  ans ,  l'autre  n'en  auoit  gtiicres  moins  )  iufques àtant  que  le  Roy  Efhenne  ionda 
vn  Collège  de  Icfuites ,  qui  fuient  chaffezà  l'incitation  des  Miiùftres  l'an  1587-  &  a"1" 
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qu'on,p»rloit  de  les  r'appcller ,  la  mort  du  Roy  Efticnnc  rompit  ce  deflein  »  nuis  ils  y 
turent  remis  l'an  mille  cinq  cent  nouante  fcvn,  par  l'authoritê  du  Roy  Sigiimond> 
&  des  Eftats  du  Royaume. 

Les  lieux  qui  font  poffedez  par  les  Roys  de  Suéde  &  de  Danncmarc,  ont  feule- 
ment retenu  quelque  foiblc  eUinccllc  de  la  foy ,  fc  demeurent  priuez  de  tout  fecouri 
fpiritucl. 

Quant  aux  lieux  ,  où  les  Polonoisfcfont  habituez  ,  l'on  a  tafché  de  réduire  leurs 
habicans  à  la  voyc  de  falut  ,8c  l'on  y  trauaillc  toufiours.il  y  apourcét  cffe&  vn  Collè- 
ge de  Icfuitcs  à  Derpt,  ville  prefquc  égale  au  Rigfc  aux  frontières  de  MofcouicEt 
pour  conclure  le  dilcours  de  ce  pays ,  le  Roy  Sigifmond  fit  vn  EdiéU'an  158$.  pat  le- 
quel il  défendit  aux  Minières  Luthériens  de  prelcher  en  Liuonie. 

Mais  pour  le  regard  de  laPolognc>rhercfie  de  Luther  y  eftant  défia  efpanduë,quel- 
ques  Miniftres  Caluiniftes,ou  Zuingliens  y  allèrent  l'an  1560*  &  furent  reccus  parvn 
certain  François  Lifmanin  Apoftat,  &  après  auoir  prefchè  contre  le  Papclcs  Sainds» 
les  Religieux  &  la  Mcffc ,  ils  s'attaquet ent  mefme  au  rayftcrc  de  la  Trinité ,  fc  feme- 
rent  en  peu  de  iours  de  fi  méchâtes  doctrines ,  que  la  moins  mauuaife  eftoit  l'Arianii- 
me.  De  là  nafquirent  en  toutes  les  deux  Pologne*  >  haute  &  baffe,  les  feékes  &  blaf- 
phcmc5deDuite9iTritheitcs,Trinitaircs,  Ariens,  fc&atcurs  de  Paul  de  Samofatc. 

Le  Roy  S  jjiimond  Augufte  qui  nauoit  nul  fuccefleur,  leur  permift  prelque  toute 
liberté ,  eftant  bien-aylc  de  contenter  en  cela  les  nobles ,  fc  de  leur  laifler  fuiure  la  fe- 
ô.c  qui  leur  pl  ai  roi  t. 

Et  pourec  quclcs  Gentils-hommes  furent  abbrcuucz  les  premiers  de  ces  doctrines» 
ils  corrompirent  aifément  beaucoup  de  gcns,partie  oft  delobligcant les  Catholiques, 
paide  en  donnant  la  chaires  des  Collèges  aux  hérétiques,  fit  partie  en  publiant  de 
nouueaux  Catechifmcs.  Et  ceux-cy  euflent  fait  encore  pis,  fi  Sigifmond  ne  fut  mort 
en  bref  :  mais  ayant  eu  pour  fuccefleur  Henry  ,puis  Efticnnc  Battori, le  cours  de  ces 
mauuaifes  doctrines  fut  vn  peu  arrefté.  Ce  dernier  pourchaffa  pour  cet  cffec~tquc  les 
E  licfchcz  fuflent  mis  entre  les  mains  de  pcrlonne  de  bonne  vie. 

Il  via  de  mefme  foing  en  l'élection  des  Sénateurs  &  Officiers  dcIaCouronnc  :  il  in- 
ftirua  des  Séminaires ,  dreffa  des  Collèges ,  fc  reforma  1'Vniuerfité  de  Cracouie. 

L'an  15  69.  le  Miniftre  Caluinifte  deCracouîc  fc  conuertift,fc  abjura  publiquement 
fonherefiefc  le  Temple  de  ceux  de  cette  feôe  futbruflé  par  les  enfans  l'an  1587.  fc 
depuis  encore  i^çn-  Or  encore  qu'en  toutes  les  deux  Pologncs  il  y  ait  beaucoup  tl'he- 
retiques ,  toutesfois  il  y  en  a  plus  en  la  bafle  qu'en  la  haute.  Il  y  a  plufieurs  Caluiniftes*  • 
Ebioniftes ,  fc  Anabaptiftcs,  principalement  aux  enuirons  dcLulin. 

A  quatre  lieues  ou  cnuiron  de  cette  ville  cft  celle  de  Lcuatonic,où  les  hérétique* 
enuoycnt  leurs  enfans  aux  cftudcs. 

Ç^unt  aux  Lithuaniens ,  ils  eftoient  jadis  fu  jets  aux  Mofcouitesjtnais  Barty,  grand 
Cam  de  Tattaric,  ayant  prefquc  atterré  les  Rufliens,  ceux  de  Lirhuanie,  dont  Ei diz- 
uil  eftoit  lors  Prince,  vinrent  à  fcfouftrairedc  leur  domination.  Depuis  Mindoch 
grand  Duc  de  Luthuanie  fe  fit  Chreftien ,  fc  fut  honoré  du  tiltre  de  Roy  par  le  Pape 
Innocent  III.  mais  il  retourna  bien-roft  à  l'idolâtrie. 

Finalement  l'an  1386.  &  le  14.  iour  deFeurier,Iagellon  grand  Duc  de  Lithuanic» 
reectit  la  foy  ChrcfticnneJ&  fut  baptiléiS:  ayant  efpoufc  l'Infante  de  Pologne,  fit 
baptifer  aufli  les  fujets  de  Lithuanic. 

Mais  à'caufedu  peu  de  foing  qu'on  a  eu  dclcs  inftruirc  depuis  la  grandeur  du  pays, 
de  la  meflange  des  Rufliens  (qui  outre  l'herefie  &  le  fchifme.ont  encore  mille  effran- 
ges fupcrftitions  )  fc  à  raifon  aufli  du  deftourbier  de  l'herefie  de  Luther  fc  d'autres  fe- 
étes  de  ce  temps ,  les  habitans  n'ont  pas  efté  bien  confirmez  en  la  vraye  foy  :  car  en 
Lithuanie  &  en  Samogiticqui  eft  vnc  de  fes  dépendances,  l'on  dcfcouure  en  beau- 
coup de  lieux  plufieurs  reftes  d'idolâtrie. 

En  quelques  lieux  ils  adorent-vn  Dieu  domeftique  qu'ils  nomment  Dinftipan,  c'eft 
à  di  rc ,  Seigneur  de  la  fumée  ou  de  la  cheminée ,  &  luy  offrent  vne  paire  de  poulets, 
&  font  de  grands  teftins  à  fon  honneur.  A  quatre  milles  loing  de  Vilne ,  en  va  villag» 
du  Rov  > nommé  Lauanafchie ,  on  adore  encorcs  auiourd'huy  les  ferpens. 

Les  Samogitiens  nourrifl'ent  encore  en  beaucoup  d'endroits  certains  ierpens  noirs 
qui  ont  quatre  pieds ,  &  les  regardent  fortir  de  chez  eux  &  y  retourner,  aucc  grande 
fuperftition ,  fc  s'il  leur  aduient  quelque  inconuenient,  ils  cftiment  que  le  peu  d'hon- 
neur qu'ils  portent  à  ces  ferpens  en  eft  caufç. 
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»  ,fm«  Dortent  grand  honneur  au  feu ,  au  foudre ,  au  bois ,  au  Soleil',  à  la  Line  le 
LCSK?«nm  (ont  ton  hauts ,  ou  qui  font  remarquables  pour  leur  vic.lleffe.  En  pluf.eun 

uêrs ÏÏmaux  au  Dieu  Ziemienny.  11  y  a  auff,  quelques  Mahomctans  depuis  que  Vitolde 
Pr  nce  d"  L.t  huanie  emmena  l'an  &i  vne  horutc  de  T  .tûtes .  fc  fa  logea  fi»  la  riuiere 
drVache,àdcuxm.llesloingdeVilnc,&leurpcrm.tdcviureabMahomcune,&ily 

^ûSV^^^^^  Collège  à  Vilne  auec  grands 

.  frais, Ky  corrompirent  prefque  toute  la  .euneffe  de  L,thuamc  :  ma,s  ,1  eft  au.ourd huy 
^c  queLfertpar  lemoycndesIeluites,auxefcholesdcfquels,a  caufede  la  reputauo. 
de  leur  domine ,  lcshcrctiqucs  mdmes  Se  les  Schématiques ;  mandent .leurs  enfant,  * 
cous  les  iours  il  s'y  conuertit  beaucoup  de  perfonnes  fignalees.  Lauthonté  de  le  zeie 
incroyable  de  la  maifon  de  Radiuil ,  ayde  grandement  en  Lithuame  a  la  conuerfion  des 
heretioues ,  &  à  l'édification  des  Catholiques. 

Pour  le  regard  des  Rufllcns  Méridionaux,  les  nobles  fuiucnt  laplufpart  l'Eglifc  Ro 
maine(  combien  qu'il  y  en  ait  quelques-vns  d'entreux  qui  font  hérétiques  )Se  le  peuple 
rcconnoiftl'authotité  du  Fatriarche  de  Conitantmoplc,&fu«  les  erreurs  des  Grecs.  A 
prefent  en  toute  la  R  uflîe ,  y  comprenant  aufli  la  Lithuanic ,  on  ne  compte  que  cinq  Eucf- 
chez Romains,  ou  Latins ,  à  fçauoir  Vilnc , Samogitic ,  Kiouic,  Ianovv,  Se  Luceorie, 
auecl'ArcheuefchcdcLcumpurg.  • 

Mais  les  Rufllcns  ont  deux  Archcucfchcz ,  a  fçauoir  celuy  de  Vilnc  &  celuy  de  Leum- 
purg(ccttc-cy  porte  encore  le  titre  de  Métropolitaine)  Se  fix  Euefchcz,  à  fçauoir  de 
Polofquc ,  de  Velodemirc  ,de  Luceorie ,  de  Pinlce  ,dc  Kiouic  &  de  Prcfroil  :lly  aenco- 
re  à  Leumpurgvn  Atchcuefque  ou  Patriarche  des  Arméniens  ;  àcjufeque  ce  peuple  tra- 
fique en  grand  nombre ,  en  la  fufdiie  ville ,  &  à  Çamenis ,  Se  aux  Cnuirons. 

Volhinie  qui  eft  coroprife  fous  la  Ruflie ,  de  mefme  que  la  Polodie,  eft  la  demeure  du 
Duc  d'Oftrogoye ,  qui  a  fous  luy  plus  de  quatre  mille  feudataircs.  Ceftuy-cy  eft  chef  de 
ceux  qui  viucnt  à  la  Grecque. 

Somme ,  les  Prouinces  fujettes  à  la  Couronne  de  Pologne ,  qui  font  proches  de  la  met 
Bahhiquc ,  participent  grandement  aux  herefies  d'Allemagne ,  Se  celles-cy  lont  la  Prune 

SclaLiuonie.  ,  , 

Celles  qui  confinent  auec  la  Silefît ,  la  Morauie ,  Se  la  Hongrie ,  font  tachées  des 
hetefies  de  leurs  voiGnsi  mais  celles  qui  s'auancent  vers  le  Midy  Se  le  Leuani ,  iui- 
iient  pour  la  plufpan  les  erreurs  Grecs,  Se  ne  font  pas  exemptes  des  hetefies  de  ce 

temps.  .       .,  , 

Mais  afin  qu'on  reconnoiffe  te  puiffe  iuger  le  nombre  des  Schématiques,  i  en  donne- 
ray  icy  deux  exemples.  Luceorie  ville  de  Volhinie ,  contient  enuiron  mille  feux  :  il  y  en 
a  cent  Se  fept  de  Catholiques ,  Se  les  autres  font  de  Rufliens  Grecs ,  Se  quclqucs-vns  d  Ar- 
méniens. r 

En  la  ville  de  Paloce,  que  le  Roy  Eftienne  gagna  fur  les  Mofcouitcs ,  les  Grecs  ont  lept 
Eglifes,  Se  les  Latins  vne,  qui  eft  mefme  demeurée  fans  Prcftrcs  l'efpace  de  plufieur* 
années. 

Il  y  en  a  plufieurs  en  la  baffe  Pologne ,  qui  fuiucnt  les  hrrefies  modernes ,  neantmoins 
le  nombre  des  Catholiques  y  eft  beaucoup  plus  grand  que  celuy  des  hérétiques.  Q»nt 
à  la  haute  Pologne ,  cl  e  eft  beaucoup  moins  infeûc  c  d'herefie ,  ce  qui  eft  entr  autres  eno- 
fesproucnuduïoin  des  Arthcuefques  de  Gnefne  ,  à  la  iurifdiûion  dcfquels  elle  appar- 
tient prefque  toute.  On  troime  encores  peu  d'heretiques  à  Dolquc ,  de  mefme  <ju  a  V  Ja- 
diûaue  :  mais  il  n'y  a  pays  qui  en  foit  plus  exempt  que  la  Maftouie ,  où  l'on  ne  fçauroit 
prefque  trouuer  vnheretique  public. 

CENEJLOG1E   DES  DVCS  ET  ROTS 

de  Pologne. 

mm  XXVI- T   Ech  fut  le  premier  qui  eut  commandcmemfur^^ 

L-  res  de  Pologne  ne  difent  pas  en  quel  temps  il  obtint  cette  Principauté.  C« 
fe  faifoit  feruir  en  vaiffclle  de  terre  ,  pource  que  fon  pcie  cftoit  pouer  de 


terre. 
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•  Apres  fa  mort,  fcs  enfans,  Se  les  enfans  de  fcs  enfans dominr,™,7î  •/■  /r  . 
t  Long- temps  aptes  les  Poîonois  s'ennuyans  du  eouuernement  d«  P*UrX~.  j 

S   chcphoicht  pttft  ,cur  ?RLt£ïsr;£; 

VD  .nnCC  P<X'r     gTfraCr  '  &  é,CUfCnt  C"tus  •  <9*  demeure"  au  pied 
*«*««ntt  Ce  fut  luy  qui  fit  baftk  S 

Pologne,  fur  tue  par  fon  trerc.qui  fe  renditpar  cet  homicide  cxucuxacdetelhbleatous  2 
après  fe  voyant  a.nfi  hay,  mourut  de  triftefle.  *  WSiaC 

.Lo"|«^bita njdeC racouie,rcceuremVandc leur f<r,ir pour  leur  Princefle.  On  dit 
oit  qu  elk  s  .mraola  aux  Dieux  pour  vne  grande  victoire  qu  elle  obtint  contre  les  Te., 
tons  Se  (c  ietta  du  haut  du  pont  en  la  riuiere  de  Viftulc. 

£  Apres  que  la  portent*  de  Cracus  fut  faUIie.le  peuple  choifit  encore  douze  hommes  pour 
gamerner  leur  pays  :  mais  ils  entrèrent  en  diflenfion.*  cependant  les  ennemis  entrerez 

Lcpcuplcvovamcec^ 
«ente  a  la  guerre  &  fortaduifé,  nommé  Premiflau, ,  àqui  ils  baiderent  le  nom  de  Loko, 
nom         8  11  &t  ^  cin,luic(mc  g««««ncur  après  Lcch  premier  de  ci 

Apres  fa  mort  on  fit  Ducvnieunehommetquifutappellé  Lest  o  H. 
I  laito  pour  futceflèur  vn  fien  fils  nommé  Lcsko  III.  qui  régna  fort  fagement,  &  eut  vn 
^legmmenommePopyel,&vingtbaftards.  IlJaUTalaPrufcipautcà  Popyci,  Je  bailla 
a  chacun  des  autres  vne  Prouince.  n 
<Popyel  légitime,  Semouite. 
-jhoicfhus.  Senaoniflaus.  ' 

l'Calimirc.  Bogdale. 
}  Vlad.flius.  Spitzigure. 
fEratillaus.  Spitzmcre. 
Les  enfans  de  J  Oddo.  Sbignéc. 
Lcsko  troi-  /Beruin.  Sobcflaus. 


.  Pribflaus.  Viflîmire. 
iPrcmiflaus.  Czcffimirc. 
<  'ax><  Viflaus. 
cScmian. 

_  Popyel  eftant  inflaléfefafcha  des  montagnes  de  Craccuie,  «  tranfporta  fon  fiegeà 
Cnetnc.quieftcnplat  pays,  puis  ce  lieu  luy  dcpleutj  fi  bien  qu'il  choifit  vne  nouucllfl 

pau^En S Tma **' '*  *  ^ ^ ^ Cn"CUiZC> °" U eIbblu le lic«c dc  û  Princi- 
Apres  la  mort  dc  Popyel ,  les  Polonois  clcurent  pour  leur  Duc  vn  homme  de  vil- 
fage  nomme  Pyaft,  qui  faifoit  du  miel  :  il  cftoit  homme  dc  petite  ftarurc,  mais  fort 

Semouite  fils  de  Pyaft  luy  fucceda  ,  Se  pouûa  bien  loin  les  limites  du  Royaume: 
IaUlavn  fils  en  bas  aage , nommé 

^Lcsko  ,  qui  fin  du  .  temps  de  l'Empereur  Arnoul ,  Se  de  Michel  l'Empereur  dc 
Grèce. 

Lemoniflaus  fon  fils  luy  fucceda ,  Se  laiflà  après  la  principauté  à  fonfili 
. Misko,  qui  régna  lande  fa  lut  96  j.  Quelques- vas  nomment  Mietzlaus  :  il  fe  fit  Chrc* 
«'en  àlmftancc  de  fcolcflaus  Roy  de  Bohême  ,  de  qui  il  efpoufa  la  fille  nommée 
Dambrovuke. 

BolcOaus  fon  fi's  luy  fucceda ,  «c  jsfponfa  en  l'an  dc  falut  985.  Iudith  fille  de  Gcyfa 
de  Hongrie.  Cettuy-cy  fut  créé  Roy  par  1  Empereur  Othon ,  couronne  l'an  1001.  car  au« 
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touccet  Ertat  n  cûoitqu  Vo Duché , te  Ces  Princes  cftoiînt  nommez  Ducs ,  « 

^uuetneurs.  Il D1*,t|* 1  j^aJScceSlî  U  ne  taifoit  r,<n      Par  ^  confcil  *  fa  feai* 
^^àZ  dTtoui  addonne  à  toute  fone  de  pUfus ,  pour  cc«c  «ufc  Les  peuples  que 

rcuncen  ûiubjcaion  la  Rufliens  qu,  fe  voulue  auffi  rc 

BOiîcr.  ■  ,    fil.  aw„  j'eftre  rendu  Moyne  à  Clugny ,  fut  fait  Roy ,  quitule  Cloi- 
Cazim»r  £     j  ,a  chaIge7  que  chaque  chef  dc  mailon  du  Royaume 

ÎfC^TSSS  ta  S£  H-  homis,  payerZm  vn  denier  de  rente  toutes  les 
iÈÏS  jSSSÏ «S-  En*  H  tut  couenne  a  Gnelne  l'an  de  grâce  ,04,  *  mou- 

""USÎlfaofl.  aimé  fol  couronné  Roy  Un*fme  année  1058.  Cerroy<y  s'addonrul 
«««s  dilutions,  «  en  cftaot  repris  par  Staniflaus  &*fe.cdc  Cw^  »  «««■»- 
1  ,^»nr«idurcvenfonpechéi»lleiuadvncoupdelpée. 

fousde  lobe/fiance  du  Roy,  oui  deuint  bien  toft.pres  enrage  en  Hongt.e,  ou  d  seftot 

TwS-'Kfrcrc  luy  fucceda  fan  de  grâce  mu  osante-deux ,  «"^f* 

fil, ,  donna  la  meilleur*  part  au  Icgu.me  nommc  Bo ,fLu »  *  a  «JJ 
Maflouic,  U  haute  Pologne  ,  Pomcran,  &  Prufo  :  il  mourut  Un  de  îalut  mmece* 

&U  Royaume  de  Pologne  eltantainfidiuifé  ,  Sbignée  meut  *g*^^*™J* 
kflau  ,  Peut  pas  g?.nd  peine  à  le  vamerc  Je  rangea  fi»  te 

2cfon  trerc ,  *  obtint  dc  luy  ouil  'kf^^^^^6tvaa.  Apres  pluficur, 
ce  que  fon  frère  limporcunoii  toufiours fc  luy  eftou  rebe  1         m  cu       ?  y 
beiix  faits  .ayant  petduvnc  bataille  ,d  mourut,  a  ce  qu  on  dit.de  tnlteuci 

cent  trente- neuf.  .      _    ,  Cracouie  .  Stradie , 

Vladiûaus  fon  fils  aifné,  qu,  auoit  eu  pour  fa  part  les  terres  d  e  t.  ne  , 
Lanccie    Slcfie ,  l'omeran ,  &  la  fouuerainetc  du  Royaume,  fin  «^^™rf. 
Va.nfe,onrontefiament 

me  partie  du  Royaume ,  il  manda  à  tous  de  le  retirer  oc  <x*y        ft      fc  { 

leuagens  cootr'eux,  mais  ils  entrèrent  en  Cracouie*  WP^^g^  Koy  * 
traignitcntdcfortirhorsdePologne^descnluircnAlIcmagncversConraa  *  y 

^ilsleW 

dupay,  futfa.t  fouuerain Seigneur  du  t^^^^^À^ 
mil  cent  fut.  Il  mourut  Tan  md  cent  feptante  trois,  K  m  coianK»  v 

V tfi£«*  de  Lefxo.  *  frère  de  Cafimir  fut  éleu  £ 
haute  Pologne  ,  le Ducdc  Pomcran ,  *  on  luy  adioufta  encor ^ *  u  ieu. 
k  Prouve.  ma«dautant  qu'il  dauint  tyran»  on  mit  en  fon  heu  Cafimu  fon  P  us 
ne  frère  .qui  mourut foudainement  1  an  milcent  nonante  deux  après  auoir  Pr«  certau, 

^Sfnil  aifné  de  Cafimir,  furnomme  le  ^fi*-£fi2S& 
cela ,  fit  tant  enuers  Hélène  mere  de  Lesko ,  queftant  défia  fort ancien,  d  ta* 
felfion  de  1a  Monarchi»  de  Cracouie:  mais  depu*  ce  Mietzbus 
haute  Pologne  ,  LcsU  fin  derechef  mis  dans  le  Chaftcau  de  ^««^  '  ia)X  cœ$ 
Micwlaut  fiVl  remis  en  la  fouutraine  principauié  ^  Cracouie  ,  l  »  "  ^40* 
dcuximaUilmouruttoltapresaclâiffala  Sc.gncunea  Lesko,  K  mourut  1  an  mu  ( 

KD  vingt-fept..  «nrès  aooir  tegfté 

BokQans  le  Chafte  fucceda  à  fon  pere  Lesko,  &  mourut  lan  i»74-  aP"  dcscnt»nt 
J7.  ans  :  furquoy  il  faut  remarquer  que  Conrad  qui  s'eftoit  porte  comme  tuw 
de  Les^o.g  v  uerna  depuis  l'an  11x7  iufquesà  143. 
H'-nry  le  avbu  fut  fucccflèur  de  Rolcilaus  le  Chafte. 
I  ciVaI,.n«;„.:.,.  ■  .  i'^.  .s 
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Bolcflaus  Duc  de  MafTou  je  >  fut  éleu  après  Iûy ,  mais  bien-toit  apres  démis. 
Hcn^furnomméPrcudhommeluyfucccda,  &  mourut  l'an  de  grâce  1x90. 
Henry  fils  de  Bolcflaus  ,  Ducdc  Lcgnits  ,fut  fan  fucccflèur ,  K, Les  famort  ces 

Ces  Polonois  ayans  confideré  après  cela,  que  leur  meilleur  eftoitde  n'auoirauVft 
Pnnccquifut  rçcogneude  tous,  éleurcnrlan  degracenoj.  aumoïs  deluin,  P*e- 
m.flaus  II.  pour  leur  Roy , &  ,1  fut  omg  &  facré  en  ifiglifc  de  Gncfne.  Il  fut  enfin  tue 
•  pari  cnuic  des  grands  du  Royaume  en  1  aage  de  38.  ans ,  apres  auoir  régné  feulement 
fept  mois«nmzeioun.  r  6 

V ladiflaus  LocKeteK  61s  de  Calimir  ,£ut  aptes  éleu  Roy  :  mais  depuis  à  caufe  de  fa 
diflolution ,  il  fut  démis  l'an  1300.  &  on  éleut  r»«wuwaeu 

Venccflaus  Roy  de  Bohême ,  qui  fut  (acré  à  Gnefne ,  &  mourut  l'an  l?oç. 

Vlandiflaus  Locketex  troqua  après  moyen  de  fe  faire  Duc  de  Cracouicmtai*  quel- 
ques Polonoiséleurcnt  cependant  pour  leur  prince  Henry  Duc  dcGlagouie   &  ce 
furent  ceux  delà  hautePologne,  dePofnan  &de  Calific:  toutefois  Lockctek  eut 
*       toufioursvi^e  contre  fon  compétiteur  Henry,  &  fut  accepté  pour  fouuerainpac  . 
W   tous  les  autres  Polono,s  Ce  Lackctek  obtint  du  Pape  la  Couronne  Royale ,  qu'il 
pritauTtm£)ledeCracowclanit2a.IlmoUrutl,andcgracci333. 

Cafimir  fon  fils  luy  fucceda,  &  régna  quaranteans. 

Louis  Roy  de  Hongrie,  fflsdclafceur  deCafimir,  futélcuRoy  dePoloene,  ic  *>r 
'  *  couronné  1  an  1370.8c  gouucrha  le  Royaume  douze  ans. 

-      «  "udujgucJaP.!"s  'cun^«deuoUiUcs  de  Louis,  fut  facrecRcynedc  Pologne,  Scies  \ 
PolonoisIuyba.llcrcntpouuoirdegouuerncrlcRoyaume,  iulquà  ce  qu  efic  euft  ef-  ) 
pouft  quelque  Prince.  Enfin  Iagcllo  grand  Duc  de  Lithuanie ,  encores  idolâtre ,  l'ef-  ) 
-r      poufa,àlachargcdcferendrcChrefticn,  fcdVnirla  Duché  de  Lithuanie  à  la  Cou-  . 
v*»   ronne  de  Pologne.  /  V  hT 

Ia8^Uo '8rand D"c dc 0Lirhu^>f«tRoydePoIogneparlemoyendcfonmariaee  < 
degrate  %f     '  "        &  *      Baptcfac  Mut  nommfc  Vladiflaus  :  il  mourut  l'an  | 

^   MVcl4diflausfon^î«y fucceda,  fcregnadixans,  &  mourut  l'an  vingt &vn  de  fon  / 

èalimir  fon  frère  grand  Duc  de  Lithuanie ,  far  appcllé  à  la  Couronne  de  Pologne 
lan  1445.  &  mourut  lande  grâce  1491.  •  6 

w  *  ^      ^c*n  Albert  fils  aifrfé  dc  Cafimire  luy  fuccéda ,  &  mourut  l'an  iyoï. 

Apres  la  mort  de  Ican  AJbertJes  Polonois  éleurent  Alexandre  fori  frère,  qui  mou-  \ 
rut  a  Vilnc  au  voyage  cdntrc  les  Tartares,  ayant  45.  ans  défia  palTez.  §\ 
Sigifmondlc  plus  Jeune  de  tous  les  enfans  de  Cafimir,  fut  éleu  Roy  de  Pologne  (  *\f 
TÎ\<f  lani5otf.Ilmourutlaniy49C  ./  .     '  •  •  **  *      \  1 

Sigifmond  Augufte  fon  fils ,  fuccéda  à  fon  pere  le  mcfme  an  1549.  *  mourut  l'an  à 
JJ7J.  EtHenry  de Vafoisfut  appcllé à  lacouronnede Pologne  lameime  année im;  . 
partit  cnuiron  la  »y-0«obre  pour  y  aller:  mais  Charles  IX.  Roy  de  France  fon  frerc,  ' 
citant  mort ,  jl  la.fla  la  Pologne  pour  venir  régner  au  pays  de  fa  naiiTance  fan  i<?4;  M  * 
'  ^   Efticnne  Battory  de  la  maifon  des  Princes  dc  Tranflyluanie,luy  fucceda,*  fit  longue- 
KnT876UCrrC  auxMofcouitcs>  *  autrcs>  auccd*  grands  aduahtages.  Il  mourut 

W      Sigifmond.filsaîfnéduRoydeSuede.&delafillcderEmperéurSi^      &  A 

1  i"™    l^u     Polognc  '  Iuy  a  «  débat  l'héritage  paternel  contre  fon  on- 

\«  clele  Duc  Charles  depuis  fort  long  temps,  tantoft  «uec  perte  ,  tantoft  auec  ad- 

uantage.  Cette  guerre  deftourne  les  Polonois  de  faire  valoir  leurs  aimes  fcleur  cou- 
%*-*»    ra?e  contrc  lc  Turc  0u  Ic  MoCcouite .  Apres  la  mort  de-Sieifmond  fon  fils  aifné .  Via- 

diuausfutéleuRoydePolognc&regncàprcfcnr.      f.  TT^fV^ 
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Es  affaires  de  Suéde  font  en  tel  cftar,  que  iWevfurpe  Retient  a 
fonuepucu  le  Royaume  qui  luy  appartenait  légitimement  îfleioric 
que  le  Duc  Charles  s'eft  rendu  comme  Roy  d'vnc  partie  oe  c«rc 
Monarchie  :  Se  le  Roy  Sigifmond  de  Pologne ,  vray  héritier  ac  :>uc- 
deen  a  conquis  lautrc'aucc  les  armcs.Scdil'putclcrcftctousIesiours. 
Orcncoi  cs  que  cela  l'oit,ic  ne  laifferay  de  représenter  ccRpyaumc  comme  s  Ucitoit 
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^ï5^!^.!^?"^?^"  S5*^"*5i^~»^MJfe«oMrWw»  leLeûeur  cwicux  ,qui 
dchrcra  cftre  aufli  bien  informé  de  cet  Eftat ,  que  des  autres 

r  «ÏS  S&S  F°in\le  a,'mé  dc  S-^^Prtnd  la  Duché  de  Finlande,  &  la 
Goth.e,  là  Bodd.c ,  ou  Bothnique,  yncpartic  du  pay ,  des  Lappôs,  la  Scricfinic>&vne 
partie  dc  la  Corclie ,  les  Ifles  Mandes ,  le  quelques  autres,  bien  que  d^St«fth£! 

Onpcut  ayfcmcnt  recucillirdcla  quantité  des  degré* ,  fous  lciquclsdiuerfcs  Pro, 
uinccs  du  Royaume  de  Suéde  font  affifcs>quclepays  eft  de  grande  cftenduë,vcu  que 
dc  Stokolmc,  qw  eft  au  foixanticfinc  degré,  8c  eft  la  demeure  des  Rois  de  Sucdc,iuf- 
ques  aux  LapponV  feulement ,  l'on  compte  plus  de  mille  milles  d'Italie,  &  depui, 
les  limites  de  Danncraark  iufqucs  à  Stokolmc ,  qui  eft  quant  à  la  longueur  comme  au 
milieu  du  Royaume,  il  faut  vingt  grandes  iournècs  de  cheual ,  fi  l'on  y  veutarriucr- 
&cc.uxquiontvoyagédclong&dciargcparlaSucdc,la  tiennent  plus  grande  de 
beaucoup  que  toute  l'Italie  &  la  France  enfcmblc,  &  encore  beaucoup  plus  en  y  ad-* 
louftant  les  Lappons&  la  Duché  dc  Finlande. 

Le  pays  dc  Suéde  a  pour  fes  bornes  du  Couchant  la  Noruergc ,  du  Nord  la  Lappie 
&la  Bothnie, du  Lcuant  la  Finlande  feparée  par  le  golphe  Bothnique,  &  la  Liuonie 
diuiièe  auflï  par  la  mer,  8c  du  S  ad  la  Gothic.  Il  y  a  en  cette  Prouincc  beaucoup  d« 
Duchez  S:  de  Seigneuries ,  comme  la  Duché  d'Angermanic  aux  frontières  des  Lap- 
pons ,  depuis  celles  de  Midclphart ,  ou  Midclpad ,  de  Icntic ,  Dclccarlie ,  Vermelan- 
de ,  Dalie ,  Hcllinge ,  Geftncic ,  Ficringc , Capcrdabe ,  c'eft  à  dire  ,  Vallée  dc  Lato- 
nc&  Ouplande,ou Yplandc. 

La  ville  Royale  ik  capitale  eft  Holme,  que  les  habitans  appellent  Stokolm  :ic  les 
Rulïi  ens  Srccolne ,  qui  eft  forte  par  art  &  par  nature,  car  die  cil  attife  dans  des  maref- 
cages ,  amh  que  Vcnife.  On  y  void  encorcs  la  ville  d'Vpfalc ,  où  il  y  a  Vniucrfité ,  a 
celle  de  Nicopic  ,  qui  eft  maritime. 

II.  La  Gothic ,  qui  fignific  en  Allemand  bonne  terre ,  eft  limitée  du  Lcuant  dc  la 
mcrOeeanc ,  du  Couchant  des  montagnes  de  Noruergc ,  &c  vnc  partie  du  Royaume 
de  Danncmarc,  qu'on  nomme  Scanie,  du  Septentrion  laSucdc,  «cduMidy  la  mer 
CLcane.  Les  meilleures  places  dc  Gothic  font  Lodulic ,  où  il  y  a  vnbon  port.  Vval- 
burg  ville  accompagnée  de  (on  Chaftcau  ;Calmur  grande  ville  ,  ayant  vn  bon  port, 
&  i^ulicurs  autres,  dont  quclqucs-vncs  portent  tiltre  de  Duché. 

III.  LaFinlandc  eft  bornée  du  LcuantduMidy,&  du  Ponant  de  la  mer,  &fcpa- 
reede  l'Ertat  dcMofcouic,  parle  Golphe  Fi nnique,  ou  de  Finlande  »&  par  la  riuicre 
dcPûlmc:  maisilapourborncduNordlaBoddie  ,  ou  Bothnie  Occidentale,  &  la 
Corclie.  Les  Rumens  nomment  ce  pays  Chainsxalcmla.  Ses  meilleures  villes  font 
Abo,  affiles  au  pays  d'VpIandc&Vvibourg  aux extremitez  du  pays.  * 

IV.  LaBoddie,ou  Bothnie,  eft  diuiféc  en  Orientale  &  Occidentale  ,  fclon  Ma- 
gin ,  mais  fclon  les  autres  en  Septentrionale  Zc  Méridionale. 

V.  La  Lapponics'cftcnd  depuis  les  frontières  de  Suéde,  iufqu'à  la  mer  du  Nord. 
LacrtIcmaraisdeLulr,longdetroisccns  milles.  II  faut  remarquer  que  ceux  qui 
(ont  plus  Orientaux ,  payent  tribut  au  Mofcouite ,  &  (ont  nommez  Dixiloppcs ,  c'eft  à 
dire ,  Lappcs,ou  Lappons  fauuagcs  :  mais  les  Occidentaux  obeyflent  au  Roy  de  Suc-» 
dc ,  &  tiennent  le  pays  que  l'on  nomme  Scricfinic  t  Corclie ,  ou  Carclie  s  fclon  Ican  le 
Grand ,  eft  au  delà  du  Golphe  dcFinlaode ,  &  s'eftend  iufqucs  à  la  mer  glacée  :  fon 
plu<  grand  iour  d'Efté  eft  dc  vingt-heures  &  demie  :  Hcxholin  ou  Kexolin ,  eft  k  vil- 
le capitale.  . 

Le  Roy  dc  Sucdeticnt  encorcs  en  Liuonie,  RiuaillcNarur.Pernouie,  &  quelque» 
autres.  Outre  ce,  il  a  les  Iflcs  Alandcs,  où  font  les  villes  dcVamcs,  Vibourg  &r  Ca- 
ftrolmc.  -  • 

VI.  Il  y  en  a  qui  font  vne  autre  diuiftonde  la  Suéde ,  c  eft  à  fçauoir ,  en  onze  Pro* 
uinces  .qui  contiennent  onze  Duchez  &  douze  Comtez.  Les  Duchcz  font  Vplandc» 
Gothic  Occidentale  ,appçllée  Vvcftrogothic  ;  Gothic  Oriental*,  appcllcc  Oftrogo- 
thie,Smoladic,Vcfmanie,Dalakarlic,lagrandeDiichédcFinIande  ,  en  laquelle 
font  coinprifes  celles  de  Satagondcdc  Caralie&  dc  T,auaftie. 

Les  Comtez  font  Hcflingc .  Angermanic  ,Geftricc ,  Midclpadie,  Bothnie  Orien- 
tale &  Occidantalc .  Viande , Vcrinlande  jNuice»  Dalie ,  Se  celle  dcl'Iflc,  d'Vlarrdcj 
qui  appartient  toutefois  à  la  Finlande.  4 

VII.  Lautrediujd'oncftenEucfchcz  quicftoientancienncmentan  nÔbredcfept» 
en  y  comptant  l'Archcucfché  d'Vpfalc.  A  ccllc-cy  l'Eu_cfché  de  Vibourg  en  Fin* 

•     SSf  ij      .  " 


6  Del'EftatduRoydeSuede. 

'  ..    Ai    i«  a„fres  font  celles  de  Lincopie,  de  Vetros,  appeuée  Arofcioi- 

.  »U*A^42!£fS' Vacdil  Mante  «c  vneParrohTc  ,  te  ce  Diocefc  s> 

•  ^D^feEccVie.dcu*  cens  vingt-fix  Parroiffes ,  celle  de  Vcximedeux 
1  a     ~1 1  le  Sacare,  autant  que  celle  de  Lincopic  :  ceUedc  Stngonicti  cent 

SïïèeT  De  fofte  qu'en  Finlande  il  y  en  a  quelques- Vnes  qui  contiennent  mille  fc- 
PTt  dWrc  huift  cens ,  d'autres  cinq  cens ,  &  quelques  autres  moins.  Le  nombre 

quî  pcuuent  monter  à  vn  bon  nombre. 

•       QV  ALITE. 

«UtO^r  ASucdeeftlaplusfertilcProuincedc  toutes  çcHcs  du  Nord ,  porte  grahde 
WT  quantité  de  gains.  II  y  aufli beaucoup  de  miel,  d  argent,  dairam,  de  ôbmb, 
LJacicr  fc  deler  .principalement  près  de  S^^J^t!  "±£^ 
oui  n'efl  mefié  aucc aucun  autre  metail.  Elle  abonde  roeTuedlcufemcnt  enpo.flon. 
Scoutes  foitos,foit  de  lac,  de  mer,  ou  de  riuiere  :  toutefois  eUe  eft  en  beaucoup  d  en. 
d  oTts  afp  c ,  montueufe , humide,  &  martfeageufe  :  ces  endroits  apportent  mo.ra 
de  b >  èd sKc  fruits  quclesautres.  Toutle  nuage  delaLmçnic  eft  plein  de  rocher* 
tetS«««,  qui  rendent  cette  cofte  inacceffible ,  ft  f  les  loups  ptf ent lors  que  l. 
m?r  cO  celée ,«  y  deuiennent  aueuglesde  trop  grand  froid,  ainfi  qu  oodit.il  y  a  for- 
«laXllImc, ,  où  l'on  void  toutefois  beaucoup  de  p,ns ,  de  fapms  &  de  chefnes, 
LTeSSeWramunLeiit  CUtK  ces  arbres.  Le  pays  ne  manque  pas  de  fleu 
^S^«ïï»mtdevaifleaux  pour  la  plus  grande  P^*«fM£j 

leurs  canaux  ne  font  pas  bien  dreflez  pour  les  ayder  a  couler  ,  &  auiu  pource  quus 

fnade  ;  toutefo  s  aux  lieux  ou  il  y  a  des  marclcages  K  ocs  eaux  qui  y.,  r 

mf  nt  &  principalement  aux  montagnes  5c  autres  heux.plus  expofez  au  vent  duisora 
&  mcfmc  on  y  void  des  hommes  qui  paruietnenrà  l'âge  de  »3o.ou  140.  a«  '  *  ™c0 
bc  «coup  le  gens  y  viuroient  autant ,  s'ils  n'abrcgeoicnt  leur  ^"Jg 
&  trop  boire,  outre  que  mefme  en  la  Cour  du  Roy  Ion  n'y  trouu*  PfJP^rf^T 
Secm^uApotiquïires.  On  prend  ™~ty^j^>££^jZ 
deurextraordmaire.  LaGorhïcabondecngrams^n  bcfta.1,  2^SSS*3& 
tons  de  mer  &  deau  douce,  en  blomp ,  en  fer  &  en  argent :  s  die        de  pa ftnn 
ges  que  les  autres  pays  Septentrionaux  ;  fur  tout  on  y  trouue  force  letton,  K  près  a 

iavillcdcTraguailedefortbonfcr.  .  ,  _  ^rt.;_,i:<.,.^ 

'     TV     LaFinlandccdcncorcsplusagreableque  laProuince  quon  nomme pan.cu  .ere 

^  menr  Suéde,  la  furnalTc  *„U ,  *  rapporte  plus  de  bled 

pourlaplusgrandeVartl>laine&neftfimontueufe,nyfim.refcageufe.  UBotnoje 

„'eftpasde|randrapport,maisenrvl«  &  l'autre  on  trouue  force  animaux  qui  ont 
•     dcbcllespcaux,& pareillement  du  poiflon  en  abondance.  ^dlier- 
.  00*     La  Lapponie  neprôduit  nuls  bleds  :  ily  aforce  oursblancs,  k  quantité  dUer 

m  Aulieu  de  cheuauxilsontdesRangersqui  font  de  la  grandeur  d'vn J^** 
poil  daine ,  &  ont  des  cornes  prcfque  îemblablcs  à  celles  d'vn  cerf  ,  hor  mis  q «g 
.    font  plus  courtes ,  &  ont  moins  de  branchcs.Ccs  animaux  ne  portent  pas  la  ena  g  ^ 
le  dos  „mais  tirent  les  charctics  fi  légèrement,  fc  h  vifte  ,  quils  feront  <nvn 
vne  nuiû  150.  milles.  4  '  .  r-inrîroi» 

Au  Sotftice  d'hyucr ,  c'eft  à  dire,  duand  le  Soleil  eft  paruenu  au  ligne  dn  J-*r™ . 
m~    fit ,  &  qu'il  eft  en  l'Hypogée ,  ou  au  Ifeu  oppofé  à  l'Ange  :  la  nuiû  y  eft  de  trois  m 
auccvnpeudclumicrcquidureblcn  peu, d'heures,  % 
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MOEVRS  ANCIENNES. 

LEi  Gots  font  anciennement  fortis  de  Suéde  te  dçs  pays  voifins ,  fit  ont  afiez  mon- 
ftrè  quelle  eftoit  l'humeur  détoures  les  nations  de  la  Prcfqu'Iflc  de  S  candie  ou 
Seandinauic,  où  eftlaSucdc.  1 

Les  Gots  ont  donc  aflez  témoigne  que  ceux  de  ce  pays  cftoient  vaillans,  te  ne  pou- 
uoient croupir  Tans  rien  faire  ,  veu  qu'ils  font  fortis  en  grand  nombre  de  ce  pays ,  fit 
ont  dominé  en  beaucoup  d'endroits  de  l'Europe  afiez  longuement,  mefmes  ont  tenu 
l'Italie  pat  beaucoup  d'années.  .  . 

Ils  eftoient  cruels ,  mais  non  toutefois  fi  barbares  qu'on  les  veut  faire, comme  nous 
pouuons  voir  parleur  conduite»  lors  qu'ils  ont  occupé  quelque  pays  »  te  parleurs 
actions  de  faire  ordinaires,  particulièrement  par  vnc  Epiftrc  de  Sidonius  Appolbnai- 
re,  qui  d'écrit  les  façons  de  faire  de  Thcodoric. 

Leurs  loix  nous  apprennent  pareillement  aflez  que  cette  nation  eftoit  allez  ciuilifée 
&  policée,  mais  que  les  autres  peuples  fc  flattoient,  te  hayflans  ces  nouueaux  conque- 
rans,  ne  trouuoient  agréables  aucunes  de  leurs  actions,  «clés  blafmoicntcn  tout  ce 
qu'ils  pouuoient. 

Quelques-vns  ont  tenu  qu'il  y  auoit  vnc  loy  parmy  eux  ,  par  laquelle  il  eftoit  porté 
qu'on  ne  pourrait  élire  aucun  pour  leur  Roy,  qui  oc  fut  gras  fie  de  grofle  corpulence. 
Ces  Gotsont  toufiours  hay  mortellement  les  Danois  ou  habitons  de  laChcrfonclc 
Cimbrique. 

On  tient  que  leurs  caractères  qu'on  nomme  Gotiques,  font  fort  anciens»  fiepour 
cette  caufc  ,que  cette  nation  auoit  ioint  les  armes  aux  lettres  -.Leurs  femmes  alloient 
à  la  guerre ,  ,&  fe  mçfloient  parmy  les  coups  de  m  ci  me  que  les  hommes  :  ils  mettaient 
en  vers  les  faits  de  leurs  anceftres ,  te  lc^cnantoient. 

Ilsadoroient  leDieuThore,  comme  le  plus  puiflantdc  tousles  Dieux,  qui  auoit 
vnc  couronne  en  la  tefte,  vnfeeptre  en  la  main,  &  douze  couronnes  autour  de  luy. 
Ontientque  c'cftoitlcmefme  quelupiter,  pourecque  ces  peuples  Septentrionaux 
chomoient  fort  religieufement  le  Ieudy  »  qui  eftoit  le  iour  de  Iupiter.  Ce  qui  perfua- 
de  encore  cela  meftne,  c'eft  qu'auiourd'huy  on  appelle  encore  en  Suéde  lcscfclairs, 
les  tonnerres,  les  foudres  fi:  chofes  fcmblablcs ,  le  bruit  deThoron. 
,  Ce  Ducen  auoit  à  ces  coftez  deux  autres ,  fçauoir  Orhin  fie  Frigga  :  Othin  repre- 
fentoitMars  cftant  tout  armé ,  fis  les  Gorscroyoient  quilles  aflîftoiten  toutes  leur» 
guerres ,  te  toutefois  ils  luy  dédièrent  le  Mcrcrcdy ,  qui  cft  le  iour  de  Mercure.  Ils  luy 
lacrifîoientccux  qu'ils  prenoient  en  guerre. 

Frigga  eftoit  la  Dccflc  de  la  beauté,  de  la  grâce,  des  amours,  6c  prefidoit  félon  leus 
opinion ,  aux  nopees ,  âc  à  toute  forte  de  plaifirs. 

On  luy  auoit  dedie  le  Vcndtedy  ou  le  iour  de  Venus ,  te  meftne  auiourd'huy  on 
nomme  encore  en  Suéde  quelques  eftoillcs,  la  quenouille  fe  le  tufeau  de  Frigga  par 
vne  tradition  ancienne. 

On  donnoit  à  cette  Deeflc  vn  arc  fie  vnc  cfpée ,  à  caufe  qu'en  ces  pays ,  les  femmes 
eftoient  nées  à  la  guerre,  ficcombattoient,  commei'ay  dit,  ainfique  leshommes. 
Outre  ces  trois  diuinitez»  ilsenauoient  plu  fi  eu  rs  autres. 

Ils  adoroicntvn  Methotim ,  qui  auoit  cfté  grand  Magicien,  qui  auoit  ordonné 
pluficurs  cérémonies  particulières  pour  le  feruice  des  Dieux. 

Fro  Satrape  des  Dieux,  futaufli  logé  parmy  eux,  fit  adoré  près  d'Vpfale  :  on  luy 
facrifioit  des  victimes  noires,  fie  on  faifoit  des  jeux  de  nuiét  en  Ion  honneur  toute*  les 
années.  •  • 

Us  adoroient  eacorcs  Hollere  ,  qui  fut  li  grand  guerrier ,  8:  fi  grand  Magicien ,  qu'a 
vfoit  d'vn  os  couuert  d'vn  caractère ,  au  lieu  de  vaifleau  pour  pafier  la  mer.  Ils  adiou- 
ftoient  à  ceux-cy  Vagnoft ,  Hadingc  8c  Roftioph  de  Finlande ,  à  caufc  qu'il  predifoit 
beaucoup  de  chofes. 

Onmctauec  ceux-cy  Roftarc,qui  fepleufttantau  fang  humain,  qu'on  luy  voiioit 
les  ames  deccux  contre  qui  on  faifoit  la  guerre.  Il  y  en  auoit  encores  beaucoup  d'au» 
très,  qu  on  cftimoitenfans  du  grand  Thoron  oud'Ochin.  ■ 

Les  Gots  obferuoicnt  en  leurs  facrifiçcs  le  nombre  de  neuf,  confiderans  peut-eftre, 
à  laPythagorique,  quecenombre  impair  qui  vient  detrois  foisttois,  dcuoitcftre 
preferé  aux  autres. 

Et  de  fait ,  Zamolxis  fie  quelques  aunes  Philifophes,  leur  pouuoient  bien  auoir  ap- 
pris cela.  . 

1  SSfiij 
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7  •  ■     «  ',1s  rendiflent  tous  les  iours  quelque  honneur  aux  Dieux,^ 

£t  combien  qu iisre»"  folemnellemenc chaque  mois,  leut  lactifiant  durant 
2,  lcs  honorojent  eiicote    -  d  animaux,  adiouftant  encore  à  cela  des  viAimcs 

neuf  iourf  i  chaque  iour  ncunon 

humaines.  •    ft    facrifie.il  eftoit  plongé  tout  vit  dans  vne  fon- 

Etquancal^ 

^Xw&^r***'™ vn€  forcft  qu'ik  teool€mP°utïacrie,&croyo,cnt 

^^^rt^^SÏ^»^*»^^  Ucuplui  agréable, 
^flMWg^flMyM^SSSl-A  ih  envient furvnvaiffeauàci«q 

auoient  beloin.  q^nnez  au  feruice  de  leurs  Dieux,  que  lors  qu'ils  oyoient 

"55tï^rT?SÊ^ÏS?ttd^;  mooftrans  qu'ils voulo.cntfe- 
bruit  en  i  "^JÏwSm  cftre  lors  affaiUis  par  quelques  autres.  Da- 

jrtitoieM  le  tonnerre.  La«Wlh  ÉlbUnW  UJlrtMi ^«'■'ll'J»»**1»- 

•^«-•^KKSiDÏcB  TEMPS. 
.  XI. T  E>  Suédois  fet  u for.,,  robulre,  «  «te- ,  «n.i P.e4,u» 
L'chcual,  fcfurlamer.  j^^rmifie  ,  fe cichan»enr  aueceux 

Bsrcçoiuent  les  eftrangers  aucc beaucoup ^««ÏÏÎ^SSs^irtr^ 
fcurspoiflons ,  belles  peaux ,  cuirs  de  belles  lauuages  a:  autres 
le  leurs  métaux.  â/^,,,r«,iru*Dlusa>uuem>oùlacdrn- 
Leurs  Panoiffès  ^^^^^^SZ^^M^  défendus 
«oditè  de  baftir  des  maifons ,  d  auoir grande  <g^"*£  Uurs  trou- 

du  vent  du  Nord,  les  retient  plus  volontiers ,        ™  «  Se  pour  le  viure  ou  l« 
Peaux,& les  artifices  pour  accommoder  tout  ce  qui  «ftneccuaire  po 

^oTv'e^touslespaysfubjeuàlaCouronnedeSuede^ 

fcauoirde  laSuedoife,  dont  on  fc  fert  en  toutes  les  Proumces  de  Suéde ,  K  etiuo- 

tflie»Norucge8cDanncmarc.  nmir,ilûn,  flpproche  fort  dn  Suédois  en 

Surquoy  Ion  peut  remarquer  que ^..^fÇ^J^fJ  ïktanrt*  Flot-ndc**  ' 
pluficuts  mots ,  comme  le  Flamand  &  1  Angles.  ^"^^J^  cn  vncPro- 
dont  on  vfe ,  non  feulement  en  la  grande Duché  de  t-nuan    \    ^  rt 
uince  où  la  Suedoife  fe  conferue  6c  le  pratique  )  S  ™  entendent 

«nuirons  de  Riuaille ,  ville  de  Liuonie  ;  &  les  gens  de  qualitfcy  parlent  * 

«des  nXr,  :  mais  encores  les  difeiplines,  iciences 

bfquelles  ceuX  qui  tiennent  quelque  rang  dans  les  pays,  «J^^ÏÏ^S  en- 
ncm  communément.»  langue  Allemande  ou  ULacne, 
femble:  &  quand  ils  apprenant  les  autres^  n'ont  pas  rncfme  difhcultè  en  »  p 
thition ,  que  les  Allemands  ont  en  l'Italienne  ou  en  a  Latine. 

Leurs  moeurs  font  communément  fimplcs ,  ^»^^r^SSEl 
fonnes  j  qui  n'ayant  pas  veu  les  giandcurs  dumondc ,  ny  des  choies  qui  i  e 
1  cforitoâ  picqucnr  leur  volonté,  viuentfans  beaucoup  de  deiir  d  nonn 
tre  chofe ,  eftanscontens  de  la  nourriture  naturelle  :  fie  pouç  cette  caulc  îtf  m= 
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dempttdeeultiuerplus  grande  quantité  détentes ,  que  celle  qui  leur  eft  necciTaire, 
veuque  s'ils  vouloiénr  couper  plufours  grandes  forefts  inutiles ,  ils  recueilleraient 
grande  quantité  de  grain,  qui  eftant  femè  a»  mois  de  May  ,  vientàeftrcmoifionné 
en  Aouft  ;  à  caufe  de  la  grande  chaleur  fie  force  du  Soleil,  qui  cft  prefquc  toufioufs  fur 
la  terre. 

Mais  quoy  que  cette  ancienne  (implicité  règne  encore  en  pluheurs ,  toutefois  de- 
puis la  venue  des  foldats  eftrangcrs ,  c'eft  à  fçauoir  des  Allemands,  Anglois,Efcoflbis, 
&  autres,  ils  ont  perdu  beaucoup  de  ceftcnaifacté,ayans  augmenté  leur  défiance 
naturelle:  &:  lrurs  hoftelleriesnefontpasouuertcs  fans  bourfc  defflier,  comme  elle» 
onteftcquelqucsfoiî. 

Il  cft  vray  que  les  voyageurs  dcfpenfcnt  fort  peu  >  dautant  que  les.  Suédois  n'ont  te- 
couftumé  de  demander  aucune  chofe  pour  le  logis,ou  les  viures.Le  plus  fouucnt  ceux 
qui  voyagent  logent  aux  anciennes  Cutes,  qui  cft  va  ligne  dc  Thofpitalité  qu'on  y 
pratiquoit  au  temps  que  la  Religion  Catholique  y  regnoit ,  êe  ne  fouloit  y  auoit  nuu 
voleurs ,  fie  s'il  y  en  a .  c'eft  depuis  qu'vn  grand  nombre  de  vagabonds ,  s" cft  allé  ren- 
dre en  ce  pays  à  caufe  de  la  guerre. 

Ils  vfent  de  force  bains  .principalement  aux  villes ,  où  les  perfonne?d  vh  fie  d'autre 
iexe  vont  allez  communément.- 

Les  femmes  y  font  aflez  modeftes  fie  fages  ?  comme  celles  qui  s'abfticnnent  de  IV- 
urongneric.  "jt 

Leurs  viures  fOnt  communément  de  grain  de  deu*fortcsJlsfementi'vn  au  mois 
de  May  ,flc.l'autreaumoisdeNoucmbre. 

Ils  cueillent  en  Aouft  du  feiglc,qui  cft  fort  commun  j  fie  font  diuerfes  fortes  dd 
pain,  à  fçauoir  de  grain  pur  fie  de  grain  méfié.  L'orge  quiy  vient, cft  alTcz  bon  ,  fie 
pour  cefte  caufe  ils  employentvne  bonne  partie  dcleur  froment  à  faire  la  bière,  qui 
eft  communément  leur  breuuage,  combien  qu'ils  en  ayent  d'autres ,  dont  les  riches 
vient,  comme  les  vins  du  Rhcin ,  d'Efpagne  fie  de  France  ;  le  medon ,  appcllé  hydre-  *■* 
mel ,  6c  l'eau  de  vie. 

Quelques  pauures  gens  en  temps  de  cherté ,  mangent  du  pain  de  farine  faite!  d'èi* 
corcc  de  pin ,  fie  quelques  autres  de  celle  de  fapm  :  qui  eftant  de  qualité  plus  chaude, 
ayde ,  comme  on  dit t  à  l'eftomach  ;  fie  non  feulement  ils  en  viucnt ,  mais  en  deuien- 
nentrobuftes. 

Ils  ont  de  la  chair  en  abondance,  dont  ils  falent  la  plus  grande  partie,  comme  des. 
boeufs,  pourceaux,  oy  es  fie  femblables  animaux.  Ils  ne  mangent  prefqueiamais  de 
veau  ;  ils  vfent  de  poiflon  frais,  falè  fie  fumé ,  fie  d'autre  non  falé  durant  le  froid,  fie  pa- 
reillement de  fajzans  te  de  perdrix  ,  dont  la  chair  cft  plus  dure  ,  que  celle  des  pays 
plus  tempérez.  # 

Ils  auraient  des  légumes  en  abondance  fie  de  toutes  fortes ,  s'ils  -y  mettaient  foin  i 
mais  ils  n'vfent  gueres  que  de  pois  communs*  ou  d'autres,  qui  font  comme  des  pojj 
chiches ,  ronds  fie  blancs ,  fie  de  quelque  peu  de  Febues. 

Le  beurre  SC  le  fromage  leur  feruent  pour  l'entrée  fie  ifluc  du  repas.  Ils  ne  fe*ïbucient 
gueres communément  du fruict ,  combien  qu'ils  ayent  grande  quantité  do  poires, 
prunes,  cerifes  fie  fraifes;  fie  combien  que  les  herbesy  naifl'ent  trois  ou  quatre  mou  du 
l'année,  toutefois  ils  s'en  foucient  fort  peu  ,  (inondes  choux,  qu'ils  falcnt  4e,gardent 
pour  l'hyuer. 

L'habillement  du  menu  peuple,  eft  limple-,  8e  prefque  pareil  à  celuy  du  peuplé  de 
Lombardie,  quant  à  la  forme:  toutefois  ils  vfent  de  bonnets ,  fie  autres  habillemcnl 
de  peau  ;  mais  c'eft  fort  fimplcmcnt. 

Les  femmes  des  villes ,  fie  principalement  à Stokolme,  portent  fur  leurs  robes  vu 
long  manteau  de  drap  noir,  au  ce  force  plis»  .  . 

Les  Gentils- hommes  font  veftus  à  l'Allemande,  fie  quelques-vns  de  la  Cour  à  II; 
talienne ,  mais  le  plus  fouucnt  à  la  Françoiie. 

Quand  ils  voyagent,  les  payfans  portent  pour  leurs  armes,dcs  coignées  en  lieu  def- 

pées.  "r 

Les  Gentils-hommes  Se  leurs  feruiteurs,  portent  auec  leurs  efpées,  de  petites  ar- 

quebufes. 

Leurs  nuifdns  (  excepté  les  Eglîfcs  qui  font  de  pierre  )  font  debois,  mais  beaucoup 
mieux  faites  que  celles  qui  font  aux  campagnes  de  Pologne:  Toutefois  il  y  a^lcsvif- 
lcsquiontleuissnaiConsJcpicrrc.  '       ^  ^  ,. 
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«    .  r.MSProprcmentdcftuue,>maisdcchcm^ 

On  n  y  *  'c  P»  ?  \.harbons  ardens ,  fermer  auec  vne  lame  de  fet,  quon  peut  pouf- 
î^^^^iveut..^  en  quelques  lieux  oùi^nurc^ 

1  Tvïïux ^nurm^oud'ourstoute»entieres,  lesnouentlurlatefte,  & 
•StlSSS^M  ,  ce  qui  a  donné  fuie: à  quelques 

^SS^telopsfcrtbM, «pi  font  couuerts  d'cfcorccs  d'arbre, ,  onfc 

^dïuSSSâtSqaTUvî-aitfiM,.  des  tentes  ,àhYaçondcsTarrare,  Ik 
i^ÏÏ^add^àUch^Teacàlapeiche.  fie  par  ce  moyen  ds  s  entretien-, 
&  font  uart  de  leur  poiffon  à  leurs  voifins. 
Ils  accommodent  leur  vaiffeau,  non  auec  des  doux,  mais  auec  des  nerfs  &  descro- 

^ÏôntvnelangueparticuUçre, qui  cft  fort malaiféeaux  cftrangers.  Ils'iontgrands 
forciers^fontvcnirlcsvcns^csnuccs&lestempcftcs^  font  beaucoup  de  cho-. 

fClîsftnSy  du  pain ,  ny  du  fel ,  &  ne  Ornent  que  de  poiflbns  &  bettes  fauuages,  Ik 
fontd'vnnarurcl  amoureux  &  Ufcif ,  &  ne  fc  tiennent  preique  ïamais  en  vr » beu. 

Ils  font  fort  fauuages  &  foupçonneux  ,  &c  fuyent  1  abord  des  cftrangers ,  te  caenan» 
fi-toft  qu'ils  les  appcrçoiuent.  > 

Us  efchangent  leurs  peaux  à  d'autres  marchandes.  Ils  commenccntvnpeu  mainT 
tenantàsappriuoifer,acaufcdcla  frequentationdcs  cftrangers. 

n  RICHESSES.  •  ( 

m  XII  T  Es  richefles  de  ce  Royaume  confident  en  l'abondance  des  vuircs ,  qui  y  dt 
L  fort  grande  ;  car  ils  ont  force  grains ,  chai, ,  poiflon  hais ,  falc  &  fume,  telle- 
mentqï'on  n'y  trouue r»rcfque  vn  fcul  mend.cnr ,  &:  les  paflans  cftoient  ladis ,  Se  font  I 
roefmc  encores  en  pluficurs  endroits ,  logez  prefquc  pour  néant.  A^rnmt  '* 

Mais  fes  principaux  threfors ,  viennent  des  mines  de  plomb  ,  d  airain  8f  ««JÇnt, 
&  de  quelque  peu  d'orifides  premiers  métaux  s>  trouucnt  en  il  grande  quatite,quon 
tient  qu'il  n'y  *  contrée  en  Europe ,  qui  deuanec  en  cecy  le  Royaume  de  Suéde. 

OndcfcoLeces  mines  par  tout,  bien  quelcspayfanslescachent  autant  quilleut 
cupoffibVe5afindèny  porter  pas  le  bois  ncUairc/fc  de  n'y  trauailler  pas  amùquik 

{°On^ "eVargent  extrêmement  fin  dupays  de  Vcftrors ,  &  fi  ceux  de  W<™™> 
n'eftoient  tant  ennemis  de  l'induftrie  des  cttrangers, leurs  *MMW«jg 
plus  grandes ,  pourec  que  les  Suédois  ne  fçauent  ny  cfpaçgner  le  bois , 
h  Je  des  minéraux  pour  les  couleur, ,  &  ne  trouue  pas  bon  qu  on; defc  ouure  les  v -a 
nés  des  mines  :  &  ce  qu'il,  fuyent  les  cftrangers ,  procède  non  de  la 
portent ,  mais  de  crainte  d'eftre  deceus  par  eux ,  pourec  qu  ils  font  tort  limpics  en 
mœurs ,  aftions  8:  manières  de  faire ,  fi£  peu  trauaillez  d'ambition  te  d  ^»cc-  ■ 
Qant  aux  reuenus  du  Roy,ily  a  quatre  fortes  de  chofes  qui  font  le  corps  de  es  rc 
uenuTordinaircs.  Depuis  que  ce  Royaume  alaifli  laReligion  Catholique 
nus  viennent  donc  des  fruits  de,  bicnsEccleliaftiques ,  des  rmnes ,  des  ta  lies ,  fc  de, 
dixracsdcs  grain,  &  autres  viures,  comme  aufli  de,  peaux,  8c  finalement  des  gaoa 

les  ou  douanes.  . .  ,  _  ,.  .    ^  vcU 
Iaydit  dcpuis.quelcs Suédois  fc  font  diftraits  de  la  Religion .Catholique ,ve 
WauuarauanTrArcheucfchc  dVpfalc  ,lcs  autres  fix  Eucfchez ,  &  beaucoup  de  Mo 
ftafteres ,  pofledoient  de  fort  grands  fonds  r  dont  ils  rcçeuoient  de  bWJJW 
Mais  les  Miniftresont  fi  bien  ioué  de  la  langue ,  qu'ils  ont  perfuade  aux  Koisde ,  c 
parer  des  biens  meuble,  fi£  immeubles ,  attlgnant  de  beaucoup  moindre,  reuen 
•uxEucfques.Cequi  fit  au  Commencement  que  l'on  AlTcmblavn  grandtnrf10''  lc_ 
torobant  enue  les  mains  du  Roy  Henry ,  fut  diflipé  en  fort  peu  de  temps  par  lemoye 
des  guerres.  .  .     f  rt 

Lcmincsprodtiifentdel'aW  ,  dont  on  fait  les  talers  de  Suéde  ,  qui  font  rori 
eftimez  pour  leur  bonté.  Etpouree  qu'il  s'y  trouue  dcl'or  cn.petite  quantité  ,  ony 
bat  fort  peu  d'efeus. 

Outre  le,  talcr,  »  il  y  a  des  quart,  &  demy  quarts  de  taler, ,  Se  vne  forte  de  monnoye 
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*ppelléc  Rofques ,  fie  vnc  moindre  de  demie  rofques  ,  ce  qui  fignifie  monnoye  ron- 
de, Se  vntalcr  en  fait  32. 

Or  combien  qu'ils  abondent  en  cuiure-,  toutefois  on  n'y  bat  point  de  monnoye  de 
ce  metail ,  excepté  qu'on  en  met  quelque  peu  dans  lès  rofques. 

On  trouua  pareillement  il  y  a  quelques  années  •  certaine  mine  de  fcl  ,mais  elle  dif- 
parut  après,  comme  quclques-vnspenfcnt ,  parla  nonchalance  de  ceux  qui  s'en  dc- 
uoient  prendre  garde. 

^Xllf  L  c  Roy  a  la  dixicfmc  de  toutes  les  mines ,  où  l'on  ne  trauaillc  pas  à  Tes  dcfpens  >  &r 
pour  cefte  caufe  il  paye  les  liens  auec  du  cuiure  Se  d'autres  métaux  :  te  fi  les  payfans  ns 
cachoient  les  veines  fie  diuerfes  mines ,  qu'on  dcfcouurc  tous  les  iours  ,  fie  s'il  y  auoit 
vn  nombre  de  bons  fie  diligens  maiftres ,  on  iuge  que  le  profit  qu'on  en  tirctoit ,  mon- 
teroit  à  vne  gran-de  fomme. 

Outre  cecy,  le  Roy  a  par  tout  fon  Royaume  la  taille  fie  les  difmesdcs  grains,  de 
feigle  Se  d'orge ,  du  beurre  ,des  poi  fions ,  des  bœufs ,  des  peaux  te  chofes  femblablcs,* 
6e  on  n'a  peu  fçauoir  la  fomme  de  tout  cecy ,  combien  qu'on  en  tienne  certain  comp- 
te en  la  Chambre  Royale  te  Threforicre.  Tant  y  i  qu'il  en  entretient  non  feulement 
l'armée  fie  les  officiers  de  mer ,  mais  aufli  les  autres  de  terre  ferme ,  Se  les  officiers  du 
Royaume  fie  de  la  Cour. 

Qjand  le  Roy  doit  faire  la  guerre  pour  la  defenfe  de  fon  Royaume,  ou  bien  cn- 
uoy  cr  des  gens  dehors ,  il  le  fait  fignificr  aux  Prouinces  ,  qui  fourni  fi  r  m  la  quantité 
de  viures  qui  cft  heceflaire. 

Il  y  atoutefois  cefte  différence  eh  la  contribution,  que  les  nobles ,  ny  leurs  fubjets 
ne  contribuent  ordinairement  :  mais  quand  on  fait  les  contributions  générales  pour 
la  guerre  du  confentemét  des  nobles,  leurs  fubiets  ont  accoufiumé  de  payer  la  moitié, 
de  ce  que  ceux  qui  font  immédiatement  fubjets  au  Roy  ,  doiuent  donner. 

Le  peuple  eft  pareillement  oblige  de  contribuer  pour  le  dot  de  chaque  fille  du 
Roy,  quand  elle  fc  marie,  8e  la  fomme  de  cefte  contribution  a  cfté  depuis  long- temps 
de  cent  mille  talers ,  outre  la  vaiflclle  d'argent ,  &:  les  ameublemens  de  fa  maifon. 

Le  reuenu  des  peaux  cft  tantoft  plus  grand ,  rantoft  plus  petit  ,  félon"  que  les  neiges 
font  grandes  ou  petites ,  veu  que  tant  plus  il  y  en  a  »  tant  plus  on  a  accouftumé  de 
prendre  des  beftes. 

Du  pays  des  Lappons  plus  Septentrionaux  »  le  Roy  tire  la  plus  grandepartic  des 
peau  x  i  fie  fa  Majefté  pour  en  fçauoir  la  vérité ,  y  cnuoyc  tous  les  ans  vn  Commis ,  qui 
vfe  de  telle  diligence,  à  fçauoir  combien  on  a  pris  de  beftes,  que  le  Roy  ne  peut  cftre 
trompé.  Les  peaux  qui  font  fcparées&:  choifics  pour  le  Roy ,  font  diftribuées  en  fa 
Cour  à  fes  parens  fie  amis ,  fie  pour  recompenfc  aux  Marchands  qui  ont  donné  ou  doi- 
uent donner  des  marchandées  pour  l'vfagc  de  fa  Cour. 

Le  Roy  n'a  autre  tribut  de  ces  Lappons ,  dautant  qu'ils  ne  s'occupent  qu'a  chafler 
aux  beftes  ,lcfquellcs  ils  changent  après  en  autres  chofes  neccflaircs,  combien  qu'ily 
en  a  quelques- vns  qui  trauaillcnt  de  l'aiguille,  fi£  font  de  leur  main  pluficurs  beaux 
ouuragcs  qui  monftrent  qu'ils  font  ingénieux.' 

Iln'y  a prcfquc aucunes daecs  »  gabelles, ou  impofitions  ,  que  celles  des  ports  de 
mer. 

Il  cft  vray  que  le  Roy  a  accouftumé  d'auoirdc  ceux  du  pays ,  qui  ne  Iuy  donnent 
pas  des  viures  à  proportion  de  leurs  biens,  de  qui  cinq  talers ,  de  qui  fix ,  de  qui  huift, 
fie  davantage  par  année  :  fie  quand  le  Roy  fait  du  bien  à  quelques- vns ,  il  a  de  couftu- 
mc  de  leur  oâroycr  certain  nombre  de  paylans,  comme  fubjets  tnbunaircs  à  quitus, 
fie  à  qui  moins  félon  leur  mérite. 

On  comptoir  en  1  année  1578.  qu'on  mettoit  d'ordinaire  au  threfor  du  Roy  toute/ 
les  années ,  en  dedu  ifant  les  charges  extraordinaires ,  fi*  les  dépenfes ,  cnuiron  fix  ou 
fept  tonnes  d'or,  dont  chacune  eft  prifée  pour  cenr  mille  talers  d'Allemagne. 

Toutefois  les  feules  fortereflesde  Riuaillc  fie  de  V:bourg  ,qui  font  fur  les  frontières 
del'Eftatdu  Mofcouirc,couftcntparan,ccntmillctalersdc  dépenfe. 

Beaucoup  de  perfonnes  de  iugement  tiennent ,  que  le  Roy  auroit  beaucoup  plus  de 
reucnu,filadifpofitiopdutemps,lamultitudedesartifans  fie  autres ,  euft  cfté  telle 
qu'on  la  dcfiroit,veu  que  fa  Maicfté  ayant  beaucoup  devaifleaux  ,  qui  pourroient, 
pour  la  plus  «rande  partie  voyager  bien  loin ,  l'on  tient  qu'il  pourroit  cnuoyer  aux  au- 
tres pays  aràndeflrUtnritè  de  beaux  arbres,  fie  drt  matières  de  nauircs,  fie  beaucoup 
de  grains ,  fie  ea  rapporter  pour  Mage  du  pay  s ,  du  fcl ,  fie  d'autres  chofes  neceflaires , 
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««chaos  ellrangers  vendent  tu  double  de  ce  qu'elle,  .aient ,  m  lieu  que 

3ueIe,rnireninu>        s  meilleur  compte. 

«^■^•!"Jg!S^gSSL«to.nine.,  fi  l'on  y  0010.01,  leseftMn- 

„  ^*^îffi-^*«-«.  -  profit  de  ce«K 

^firRoyv.u.&.i.f.iteàceox^p.tvneiuttevoye.npeu.  retenit  pourluy 

•rquouficLo 

S  des  bois ,  qui  les  empefeheroit  de  manier  ou  porter  leurs picques  ;  &  Uciualwe 
^CctfoldfeTansnezdansce 

fupporcent  ay  fement  le  fro.d ,  &  ne  le  foucient  nullement  de  la  dehcatclTe ,  ou  dinec, 
Gtè  des  viandes.  <   v.u;r«  .1^  KnW  desarauebufes 


desarquebufes 
Stokolmc  des 


fVdatsenientineUeveu^ 

froidures ,  fans  cftrc  reîcuez  prefquc  de  toutcla  nui* ,  encores  qu  en  n>  uer  aur, 
diCnaqte^pagnic  a  fonCapitaine,  fi» 

tamc  mefme  en  temps  de  guerre,  quand  oncombatto.t  ^^^J^L* 
Dannemare ,  ou  le  Mofcouite ,  n'auoit  pas  plus  d  vfc  hab, ™JCS)  du 
talers  de  folde ,  &  l'exemption ,  tant  pour  luy ,  que  pour  vn  petit  nombre 
tribut  que  Von  paye  ordinairement  au  Roy.  «-««lamiem  dure, ou 

Lefoldat  ne  iouyt  d'aucune  exemption,  fice  ^^f^g^^'.S 
qtfonencnquclquUfiW,^ 

uoit  autre  paye  par  mo!S ,  que  cinq  parues  d  vn  WOJW  f  ' .  ft  CQrcroble ,  8£  . 
tiers  les  départent ,  8t  logent  en  diuerfes  ma.fons  -.mais  lors  W'™"K.       fans  [cs 

faire  compter  fur  leur  paye ,  &  fi  ï'ennemy  les  prend ,  le  Roy  eO :  COJttWJ . 
chrptcrdufien,&  de  payer  leur  rançon,  &  fiquelqu  vn  perd  vncneual 
le  Roy  cft  obligé  de  luy  en  donner  vn  autre.  nombre  ,  que  non 

La  Caualerie  eftant  en  chaque  compagnie : ,  qu«  cft  ^^"'nfei  "ne ,  &  l'on  n'a- 

uoit  accouftume  de  donner  aux  hommes  de  chenal ,  que  v  n5l  »  v-dcffu$.Tou- 
billcment ,  auec  les  exemptions  &  conditions  dont  »^"^X^fid«rf>* 
tefoi,,  les  Chefs  des  compagnies,  &ainfi  ^S^Z^W^^^ 
rcçeuoient  autant  de  payes ,  qu'ils  auoicnt  de  fcruitcurs  après  eux ,  s  m  ic 

*  Ily  a  onze  compagnies  ordinaires  de  Caualerie  ^^jV^j^S^ 
Finlande  :  toutefois  li  le  Roy  defire  en  auoir  vnplus  grand  nombril  le  peût 
fement,  pourueu  qu'il  y  ait  de  l'argent.  r„,rrc  de  Gentils- 

EnFinlande,ily  adeuxcompa|nies,rvnedefimples  ^^™*jS|  à  caulc 
h«nmes,klefu,etpoorlequclilyapcu  degfns  en  vn  fi granj a  pays ^ 
qu'il  eft  contraint  de  fournira  plus  grande  parce  de  mann.eTS,*g  ens  Pour  riona. 
.     armccsdemcr,dcmcfmequcîont  encorcs  quelques  Proumces  P^^mc>  ou 

les,  qui,  ou  pourec  qu'elles  font  montueufes  Se  ftenles ,  commf^  f J^,  à  fournit 
pource  qu'elles  manquent  de  cheuaux,  comme  la  DelccatUe  ,ion|  w 

IVmfccdemcrd'vn  bon  nombre  de  mariniers. 

'  * 
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EnSmolande,  en  Vvcftrogothie  &  Oftrogothie  il  y  a  quelques  compagnies  de 
gentils-hommes  a  cheual ,  &  la  Vvcftrogothie  abonde  en  noblcfle  plus  que  les  autres! 
le  nul  ne  peut  cftrc  Capitaine  de  gens  de  pied  ou  de  chcual,s'il  n'eft  noble. 

Leurs  cheuaux  font  vnpcu  moindre  que  les  Frifons ,  mais  puiffans  Se  accouftumez 
àiapeincj &à  mangerpeu  dechofe. 

L'ordre  du  Royaume  eft  de  faire  toutes  les  années  Iareueuëde  toutes  ces  compa- 
,  .  gnics,fit  d'aduettit  les  Scnefchaux  du  lieu  Se  du  iour  auquel  elle  fc  doit  faire.  Dauan- 
tage  en  la  Cour  du  Roy ,  les  gentils-hommes  feruoient  en  telle  forte ,  qu'il  y  en  auoit 
ccmfiours  trois  cens  Se  cinq  ,  tous  preft  s  à  monter  à  cheual  aucc  leurs  armes  ;  toutefois 
les  Confcillcrs  Se  quelques  autres  nobles  ,  en  eftoiènt  exempts.  U  eft  vray  qu'on  don- 
noit  aux  gentils-hommes  qui  feruoient  pour  raifon  de  leurs  femiteurs  >  quelque  eftat 
par  chacun  mois,  8c  pour  chaque  feruitcur  à  cheual,  l'on  donnoit  tous  les  mois  ad 
moins  cinq  taters. 

XV  LeRoyeftantpaifiblc,  auoit  ordinairement  cinquante  nauires  de  guerre,  tousU 
charge  d'vn  Admirai. 

En  l'an  1578.  fepedeces  nauires  eftoiènt  comme  de  bons  gallions,  les  autres  por- 
toient  cnuiron  cinquante  pièces  de  canon  de  fonte ,  l'vn  ponant  l'autre. 

Le  Roy  fçait  ordinairement  où  il  peut  prendre  fix  mille  mariniers  >  en  comptant 
auec  ccux-cy  non  feulement  la chiorme,  mais  encore  les  Officiers  des  nauires  :  &il 
en  pourrait  auoir  beaucoup  dauantage,  dautant  que  toute  la  cofté  de  Finlande  >  qui 
eft  longue,  de  plus  de  quatre  cens  mille ,  celle  de  la  mer  Bothniquc,  qui  eft  prcfque 
au  double ,  le riuage  du  Royaume  de  Suéde ,  Se  quelques  Ifles>donnent  continuel  fu- 
jer  aux  gens  de  ces  pays ,  d'aller  fur  mer  >  fie  par  confeqaent ,  de  fc  rendre  hardis  Se  ex- 
périmenter. 

En  la  guerre  quelean  III.  Roy  de  Suede,eut  auec  le  Roy  de  Dannemarc,auant  que 
leur  accord  fut  fait  à  Stretin ,  le  Suédois  mena  feptante  nauires  t  outre  plulïcurs  autres 
bons  vaifleaux  ;  Se  outre  la  caualcric  qu'il  auoit  en  terre  ferme ,  il  auoit  fur  les  nauires 
18000.  hommes ,  qui  lors  qu'il  en  cftoit  temps ,  prenoient  terre,  pour  combattepour- 
cc  qu'en  ces  contrées  on  ade  couftume  de  combattre  en  hyueriur  la  glace  ,.tant  pour 
la  facilité  de  pafler  les  lacs  fi£  les  fleuucs  glacez ,  qu'à  caufe  qu'on  porte  alors  les  viures 
plus  aifement ,  fidEftè  l'on  combat  fur  la  mer. 

La  façon  d'entretenir  ce  nombre  de  mariniers ,  coufte  vne  grande  fomme  d'argent 
au  Roy  :  mais  du  tribut  que  les  Prouinces  luy  payent,  il  leur  diftribuë  de  la  chair  *  du 
poiflon ,  du  beurre ,  du  feiglc  fie  de  l'orge ,  fur  la  plus  grande  partie  des  payes.  _ 
-  Delà  vient  que  le  Roy  peut  mettre  en  mer  à  peu  de  frais  quelles  vaifleaux  de 
guerre  toutes  les  années,  dautant  qu'il  ne  donne  aux  mariniers  que  ors  viures  »  au  lieu 
d'argent*  toutefois  ils  en  font  beaucoup  plus  contens  que  du  refte ,  comme  gens  à  qui 
ilfuflit  d'auoir  leurs  neceflitez  :  outre  que  le  Roy  a  plufieurs  beaux  bois,  Se  des  mines 
abondantes  enfer  fie  en  airain,  dont  quelques  Eglifcs  font  me!  me  couuertes  :  telle- 
ment que  le  Roy  Iean  IILdifoit  qu'vnc  guerre  qui  cou  i  toi  t  vn  million  au  Roy  d'h  fpi- 
l'  n  ~ ,  ne  luy  reuenoit  pas  i  cent  mille  talers. 

"  La  quantité  des  minesVaitcncores  qu'en  ce  pays-là  il  y  a  grand  nombre  de  canons» 
tant  aux  forterefles ,  que  pour  armer  les  nauires. 

On  a  compté  «u  feul  chafteau  de  StolKome  quatre  cens  pièces ,  partie  doubles  ca- 
nons, partiecoulcurines  Se  autres  moindres,  fi:  l'on  peut  iuger  par  là  quel  nombre  il 
y  en  auoit  en  tout  le  Royaume. 

Les  pins  grands  vaifleaux  font  au  port  de  Stokolmc ,  Se  y  demeurent  afleurez  fans 
anchre  ,pourcc  que  depuis  la  haute  mer  iufqucs  à  Stokolme ,  on  nauige  entre  des  cl- 
cueils  cnuiron  quarante  milles  d'Italie.  On  compte  ordinairement  en  ce  port ,  lots 
que  laglace  y  eft  defia  fondue  ,  &:  que  les  vaifleaux  cftrangcrs  arriuent ,  de  deux  i 
trois  cens  natures.  , 

Les  autres  nauires  font  en  quelque  port  de  Suéde,  mais  beaucoup  plus  en  ceux  de 
Finlande,  pour  faire  refte  au  Mofcouitc,  Se  pour  cmpcfchcr  qu'on  ne  luy  porte  d'Al- 
lemagne, ou  d'autres  endroits,  des  chofes  qui  luy  donnent  plus  de  moyen  de  nuire  à 
ïa  Suéde.  > 

XVI  II  y  fouloit  auoir  en  ces  pays  beaucoup  de  forterefles,  mais  par  diucrsaccidcnsde 
guerres ,  par  diuerfes  dcfhanccs  &:  autres  occafions ,  il  y  en  a  eu  beaucoup  qui  ont 
*  «déminées  j  combien  toutefois  que  depuis  la  guerre  de  Sigifmond  Roy  de  Pologne, 
&  légitima  héritier  de  Suéde,  faite  à  fon  oncle  Charles,  iniuftcvfurpateut  de  ce  qui, 
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{.„  rnc^  dulac  devenus ,  .ly  nl.fo.ter.fle  d  Erfelf- 

me,  d'Oueft  ^X,?encor«  J=»x aurrefcdont  lVne eft  nommée Goltbonr^om. 
bourgs  non  10  l'autre  Crouerberg. 

nlc qui diroit , cnaltcau io ' »  '  f  lieUeSloin de Scanie,Prouince du Royau- 

ro?LVSXmLT^eSn'£l^^^^'-^»0to0^*-^ 

fo.tereff«queron^ 

bSîgrvSîep'OchedeMofennie.  Ily  .encore,  en  Uuome  le  fort  deRiunOle,  K 
^ËfffiSSSXl  duPonan.*»*  URo,deD.nnem,rc,  «du  Leuan, 

hriuiemeII.«m£|e.Stor.olme,Uforc»de[erendre,«ïùntdvneexncm«eiu.u. 


té  à  l'endroit  de  fes  Lbitans ,  la  remplit  de  fang  &  dc£n»  ™rts'  fc  u  Suedetmaïs 
Leur  hayne  procède  des  prétentions  que  le  W^gM^g 

mcnt  de  line  de  GotUndc,  qui  eft  membre  delà  Gothie.  Araiion  acqu  ) ' 
doU  prétendent  quelle  eft  de  W  domination,  &  qu'ils  y  ont  fa 
GÛftaue  euft  recoure  le  Royaume ,  «  que  Henry  attanfa  ffl  1  °^Guftaue,  . 
tpresl'autre ,  combien  quïï  y  ait  eu  de  grandes  g^f^^rffort  puiffante 
toutefois  ce  Royaume  s'eft  bien  mamtenu  ;  &  la  v  lie  d Lubec ,  qui* j«  ■ 

 ii  r  ».ntMntn(V^vnDirtv,  tantolt  de  1  autre  >  conucu-.—  J1/JV 

lautrcsa 


touteioisce  royaumes  eu  diw   -  -  -  - 

en  ces  mers  là ,  fe  mettant  tantoft  rfvn  party ,  tantoft  de  1 l  art  e  y  com 
ment  les  forces  de  ces  dcuxRois,qu  elle  ne  permet  que  ny  vn  ny  1  autr  . _ 
excemuement , à caufe du  danger -auquel elle ^^^^^«i^ 
Le  Suédois  faitla  guerre  au  Mofcouite  auec  plus  ^^J^^  ?klae ,  a 
qui  confine  auejft  Ruffie  par  le  moyen  des  lacs  *  s     *  £ £  atPmcCs  des 

frs  entrées  malfftes  &  dangereufes ,  &  il  eft  armé  plus  d  vne  fou  que 
ennemis  (e  font  perdues  en  ces  eaux  glacées. 
Dauantage,  le  Suédois  eft  couftumicr  de  tenir  en  ces  mers-ia  ia  | 


féaux. 

Il 
con 


doit  cftimer  bonnes  les  forterclTes  qui  fc  ^«^.^.SS  défendent  tant 
tant  qu  elles  défendent  leur  pays ,  &  «««^"^^"^Sdis  que  rennen* 
mieuxlcleur,qucUcssentrouuentpluséloignées,  *^ ce  moyen  > 
prend  beaucoup  de  peine  après  elles ,  le  pays  amy  deme^e  pai^ 

lenconfcruc  le,  gens  l'argent,  Klonfait  les  prouifions  qmfont  requîtes  P  . 
fecourir  &  maintenir.  '  voitinei. 'Mai* 

Dauantage  elles  trauaillent  tant  plus  lenncmy,  ÏÏ^S^âdÏÏSU** 
les  fotterefles  qui  fonten  fon  pays  ,  nefont  que  défendre  k *™  '       ™utef  il 
auec  vn  fort  grïnd  aduantage ,  oource  que  toutes  les  ro.s  quelles  fo^tt*q 
eftforcequeîes  pays  endurât  Je  forr  grands  dommages,  &quc  fouettât»  Y 
de  troubles  &  de  bruit,  fiicxpofc  en  proyc  aux  ennemis.  UMrtfrniiîte,P<wc  ' 

Ma..pour.euenirMRoydVSuede^ 
la  defenfe  de  Ces  Eftats ,  que  les  forces  maritimes  lomtes  a  celles  de  terre 
peuuent  apporter  contre  vn  Prince  qui  n'a  point  de  forces  fur  la  mer.  »  *A 

GOVVERNEMENT.     .     ,  ff4iresdc  . 

,  XVII.  nOar  difcourir  du  gouuernemem  de  Suedcfl  faut  (cauo*  que  les  au» 

Jr  ee  Royaume  eftans  pailiblcs ,  il  eft  gouuctnêpat  vn  Roy,  qui  ayant  ^jjjï 
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wnt  *U4ttf,  lut  fa»  héréditaire  au  temps  4e  Guitauc 
LcRojia  ordinairement  4^  Cwfijtaw.  *  outtececy  plufi^saw**  Officiers 

ggy :  raa"  cncores ftwiiw  cft  diuùec  ca  Territoire?  ;<SSS?5S? 

Podcftat  dlVahc  ?         ^  Teaume  »foo  Y**** ,  qW  c*  CQmme  vn 

iU  Ml  i]e  il]  i  s  le  s  Vicomtes  i'autres.  C^cicr»,  qui  font,  comme  1«  Sceaux  de  fcan. 
çe  ittfCUftl  par  les  Sucdon ,  Umani ,  comme  fouiera-ms  luge; ,  fefew 

C^sUmansvifitentvnc  partie  de  leur  Iurifdiction  chaque  année,  iufqu*|«e  w*avanc 
^«défaire leur  vi&eçraitre,  Us  la  recommencent^  de  medacquç  çc<j  Jdcl 
connwttre  pluj  clairement  l  elrat  des  affaires ,  &  à  y  meure  vd  plus  présent  remède ,  auffi 
jpportc-t  Udu  fouUgcmcw  w  peuple ,  ye«  qu'Us,  exigent  le  tribut  des.  Parroillcs  qu'a*  Vi- 
liteoc  vue  aonce,  fans  «a  charger  les  autre*. 

Or  le*t«ritoiee*eftoienuuuefeU  départis  en  telle  forte  ,  qu'à  chèque  centaine  de  fa- 
illes qui  habuoiemr^^  rooindi0 . 
qui  en  certain  temps  de  1  année,  encore»  qu'il  oe  faffe  pas  la  demeure  parmy  eux  ,  leur va 
pourtant  admioiftrcr  la  Iuftice ,  le  le  Roy  (clou  ù  valeur  fc  le  mérite  des  pcrfow.es,  don- 
ne  quelquefois  a  v  ode  ces  luges,  deux  cew  familles.  Toutes  ces  chargeslont  données  à 

dÇhornmieC5,  PaXUC  *  ^  ^0&<XS  V**0**?*  *  P»* 

*U  Unfman.ouConful  de  chaque  PaooUfc.eft  ordinairement  pris  du  corps  dei  payraru 
meimcs ,  *  aux  occurronccs  ila  recours  au  Vicomte  j  &  enu  autres  ,ee  Unfmsn  a  charge 
«e  fe  trouuer  au  lieu  où  le  R  oy  fait  fa  demeure ,  lors  qu'il  mande  les  Députez  de  quelques 
I  tournée*,  afin  d'ouyr  ce  qu'il  faut  faire,  3c  cecy  arrinc  couûumieremcm  prcfuuc  vnc  fois 
toutes  les  années.  ^ 

Le  Lanfman  a  encore  la  charge  défaire  que  les  voyageurs  foientadrerTez  aungis,  «X.:*; 
quonles  pouruoye  decheuaux,  ou  de  Slctcs  en  temps  de  glace  ou  de  neige:  cesSlctca 
sont  de  petits  chariots  fans  roues. 

■Les  Vicomtes  ont  peu  d'Eitat,  veu  qu'ils  recousent  des  Exafteurs.  Royaux ,  qui  font  dif- 
potex  pat  tout  le  Royaume,  vn  habillement  toutes  les  années ,  outre  quarante  taleri  pour 
homme  :  toutefois  ils  ont  des  exemption  s,  des  prefens  &  chofcsfemblables. 

La  SmoJande  feule  ,qui  confine  aueele  Royaume  dcDannemarc,  Se  eft  vncPro- 
Uincc  aflez  ample,  a  enuiron  cinquante  deux  Vicomte*,  où  font  Jes  plus  vaillanshom, 
mes  de  Suéde,*  quelquefois  elle  s'eft  mutinée  aucc  trente  mUlc  hommes  propres  à  por- 
ter les  armes.  r 

QuantàStoholme  ,  il  faut  fçauoir  que  la  ville  mefme  fait  quatre  Confuls  pour  fon 

Emueraement  pchtie  *  ordinaire.  Ceux-cy  demeurent  en  cet  eftat  toute  leur  vie. 
euxd'cntr'eux  précèdent fucccflîuement  les  autres  toutes  les  années,  &  tous  quatre 
(combien  quaJTiftez  de  quelques-  vns,  qu'ils  nomment  Sénateurs,  &  qui  font  Koui« 
geois)  s'affemblent  ,6c  délibèrent  de  toutes  les  chofes  qui  concernent  les  affaires  de 
la  Police. 

Neantmoïns  ils  diftribuent  entr  eux  quelques  charges  particulières ,  comme  des  bi&i- 
mens,  de  iuger  le  de  publierles  nouucllcs  Ordonnances  .-ce  qui  ne  fe  fait  toutefois  fans  i\X 

SeleLicutcnantduChafteaudeStokolmeyinteruienne,  &  ce  Lieutenant  cft  par  déf- 
iles Confuls  :  te  aux  faits  de  confequence,  lesConfcaicrsduRoyquifetrouuentà  la 
Cour,  renuoyent  les  matières. 

Le  nombre  des  Sénateurs  qui  affilient  les  4.  Confuls ,  cft  de  douze,  l'office  defquels  du. 
re  toute  leur  vie,  finon  qu'ils  fuflent  démis  pour  quelque  faute,  ou  qu'ils  rechercfulïene 
d'en  efrre  defthat  gea  pour  d'aunes  caufes. 
XVLT-Les  loix  dont  ils  vfent  généralement  font  anciennes,*  depuis  le  temps  de  S.  Henry  *m« 
Roy  deSuede,  ellesont  duré  iufqu'à  prefent  en  ce  Royaume ,  excepté  les  loix  Ecclefiafti- 
ques^qui  demeurent  toutefois  incorporées  aucc  les  autres  :  fit  quand  le  Cardinal  Raymond 
«lia  en  ces  pays  du  Nord,  l'en  y  adiouftavn  article,  qui  eû  appcliéEcclefiaftique  ,  auquel 
on  a  déclaré  que  les  enfans  des  Preftres  ou  Moines ,  feront  tenus  en  pareil  degré  que  ceux 
qui  font  nez  d'adultare. 
Lcsloix  de  Suéde  ne  font  particulière  mention  d'aucune  viuie,  finon  au  cas  qu'vndebû 
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tW^r^^^^Z^^htActtik,  lecrctiAjt  pcrdle  droiûdc 
cien  moit  nrette  «ll  OCD"  ^    jc  coutllimc  de  punir  non  teulcmcnt  l'vlurier.mai* 

hty  d,roandrr  dtJ       dc  ccuc 

en  ores  celuy  Jul  * e^  ™      R cval,llK$  on  ne  loulou  prefter  que  gratuitement  ,ce  vi. 

JSff^S^ti^ °ù  rldku» ont  P°"é  ccttc 

magne,  aucc  beaucoup  d juicres.  .    inem.fliblemcm  fi  Tn  homme  marié 

Uadultere  y  eft  pu», ,«fc  mo  «ft  b«      »P  ^  du  ^ 

imen  Je  p^nUirc!  Nia"  il  an:  uc  peu  fouucnc^ucftant  fapntl.tad.fi».  d  nau  la 
tefte  tranchée^  d'amende  :  K  s'il  laj  coupjpc  quelque  partie, 

°  Uyqlïo^  ouau    :£c  e  .il  paye  ledcx.ble:  «  .il  demeure  eftropit  de  ouelqu. 
t;  o^lneên  ier^ KComrLfe.  S'il  bielle  en  la  tefte  ou  en  la  poitrine .  *  que  M 
m,.nbrc,onUonn«emiereict     ^  ,       .  fc,  flieftconaimBéi  m^t,  comme  ho. 

S.eïà  «' t  que  1  on  aycL  mourir  le  meurtrier ,  comb.cn  que  pluueuis  fcpmaines  fe 

mlT-nrûueWroisùm- qu'on  en puiflc faire lcxecuuorî. 

r  On  impoï peme  au  luge,  ^  "ftint  rc1uis  ^  U feCOrdC      *  ^"  '^ 
Un  »mpoK  peine       *  ^ ^   m'y  font  nuUcmcnt  menez  en  longueur. 

•SS^^SSÏJ  ordorlmce.  par  laquelle  il  eft  défend,  d'auotr 

ÏSScai  :  Itllemem  que  chacun  propofefon  taudcuantle  uge 

fatrequi  ligne  le,  mandats  de  tcn.t  ce  qui  eft  alfigne  pour  penlion  ou  gages  a  chaque 

*****  que  le  Commise  gênerai  ne  ^SXSS^S^ 
ritkfl  ne  (bai  en  danger  d'en  rendre  compee ,  touteiois  on  ne  paye  aucuns  gages,  ny 

K£S-^^'^  reçoirl^enrduRoy .  le  garde, 
te  mec  au  rhrefor  du  Roy,  &  en  lient  compte.  dcnncn, 
/AuccccTreforier.Uy.dixChambr.ersouMa.fl  esde  ^Eîi^eaibtai.  «ec 
.n  la  Secrétaire,  ic  lestegiftres  de  tous  les  reueaut, à Roy  d<uamleCom- 
teTrcforiCt  félon  les  occurrences  *  rendent  compte  toute»  tes  année  w 
miflaire  gênerai,  4:  en  prefenc.  auffi  ue quelques  <^^?X™W'VP»*»m 
chaque ProniBCC, a diuers Exadeurs  qui  luy  portent lcstadles .«tout  ce  qui  n 

Roy,  qui  eft  après  rais  au  trefor. 

RELIGION. 

XX  T    E  Roy  Guftaue  fojlicité  par  vn certain  Olalis  Pierre  ^^^^XS, 
L  Laurent  André  Ar^diacrc  de  Srenge,  mais  défia  peruerty  fcmfe* NJMjg. 
trtLifitlafcûcde  Luther  en  ^ 
\      gliie  i  fon  nouveau  aduenement  à  la  Couronne.!  el  lement  qu  il  ««J^g  cce 
Tut,  &  fit  vne  ordonnance ,  par  laquelle  d  fut  du  que  les  Euefques  ne  poffcderoient  q 

qu'il  plairoit  au  Roy.  .    .    .    ,    .      Jefendit  à  tout 

Il  mit  les  Vniuet  lire*  de  fon  Royaume  entre  tes  mains  des  Luthériens ^*W» 
a*.   dalkreftudterhorsduRoyaume.except^ Vvitcmberg.ee  en q«^«£"" £for_  'A 
mies  hercuques,  en  faifant  brûler  les  anc.ennes  Librairies ,  K  porter  en  fon  Roy 
ce  liures  hérétiques,  &  traduire  en  langue  vulgaire  la  Bible,  auec  fff^SgZ  » 
utionifaufics  acfa.tcsàpla,fir:  tellement  qu'il  abolit  en  icsEftats  la  foy  U»tnouS 
■duança  l'erreur  de  Luther  autant  qu'il  luy  fin  poffible.  auRov  Gtl- 

Touiefois  le  Ca'uinifme  s  cfpandit  aux  pays  (ubjets  l  Charles  UI- "  j  r.,fvLo.â£ 
Oauc.  Duc  de  Vcrmclandc,  de  Sudcrraame,  K  de  Nericie  >  Henry  fils  de  Uultau** 
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fonuicçefleur  plus  proche  n'y  mift  nul  remède.  Iean  fon  frète  qui  lu  y  fucceda,  ayant 
boii£njcndcmcnt,icconnoifibic  affezeet  erreur,  Se  Ufoit  les  Hures  des  anciens  Pet  es: 
maisde  cxJiincc  de  quelque  rcuoltc ,  Se  de  fon  frère  Charles,  il  ne  s'ofa  dcfcotfurir  entiè- 
rement, y  j 

Toutefois  Iaconuerfation  de  fa  femme  Catherine ,  fille  de  Sigifmond  Roy  de  Polo- 
gne, luy  fit  garder  beaucoup  de  couftumes  Catholiques  ,  veu  qa'd  obfctuoit  le  Ca- 
rcfmc,sabftcnoitle  Vcndredy  de  manger  de  la  chair,  conferua  le  Monaftcrc  de  Vaf-* 
fenc, porta  beaucoup  d'honneur  à  fain&e  iJrigidc ,  8c  luy  donna  vne  Chiffe  d'argent,  de 
mcïme  qu'aux  es  dé  fainÛ  Henry  Roy  de  Suéde ,  lefquels  il  fit  porter  aux  Prcftrcs  Catho- 
liques en  l'Eglifçd'Vpfale  ;  reprocha  bien  fuuucnt  aux  Minières  Luthériens  Se  Caluini- 
lies,  leur  ignorance,  leur  erreur  se  effronterie  ,  redreffà  les  Eglifes  qu'il  auoit  abba- 
m  es,  &raefme  il  fit  refaire  l'Autel  d'où  il  fe  fouuenoit  auoir  veu  difthbuer  au  peuple  la 
faine*?  Euohariftiç.  ^r 

Ilcnuoya  premièrement  vn  Ambaffadcur  a  Pie  quatricfme ,  pois  à  Grégoire  treirief- 
mc ,  laifla  l'exercice  de  la  foy  Catholique  libre  à  la  Rcyne ,  de  luy  pepnit  de  nourrir  auflî 
Càtholiquement  Sigifmond  leur  fils,  qui  cft  auiourd'huy  Roy  de  Pologne ,  Se  legîime  hc- 
riticidc  Suéde.  Mclmc  la  Rcyne  obtint  quelques  Icfuitcs  pour  la  confolation  &  pour  laffi- 
ftance  des  peuples.  '*  ■ 

Ces  lefukcs  firent  quelque  profit  îufques  à  la  mort  de  la  Reyne,  qui  aduint  l'an  mil 
ciqq  cchs#ocïantc  trois.  Et  bien  toft  après  ils  furent  chaflez  du  Royaume  :  de  forto 
qu'il  y  a  bien  peu  de  refte  de  la  religion  Catholique.  Et  auiourd'huy  que  Charles  on- 
cle de  Sigifmond  vfufpe  fur  fon  nepucu  le  Royaume  de  Suéde  ,  il  a  du  tout  auaneé 
l'erreur  de  Caluin,  duquel  il  fuit  l'opinion  :  de  forte  que  les  habitans  des  Prouinces 
quilcfeconnoiflcntjfontdeucnusprefquc  tous  Caluiniftcs,  toutefois  U  y  refte  beaucoup 
de  Luthériens. 


U 
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roys  de  s  y  E  p  Ë. 

IT  Ean  Olaùs  le  grand,  frit  vn  Ion?  dénombrement  des  Roys  de  Suéde ,  dont  les  noms 
_|_  feroient  ennuyeux.  Il  mcfiimra  doneques  de  commencer  ,  comme  quelques  au- 
tres,par 

Sicthtrug ,  qui  fut- Roy  de  Suéde  ,  long-temps  auant  la  Natiuité  delcfus-Chrilr,  Se 
•fut  tué  par  Gran  ,  Roy  de  Dannemarc  ,  qui  mit  ce  Royaume  fous  fon  obeyffance; 
mais  Suibdager  Roy  de  Norucge  ,  vainquit  Gran ,  Se  fut  Roy  de  Norucge ,  Suéde  M 
Dannemarc. 

Hatmondfoo  fils,  \uy  fucceda  au  Royaume  de  Suéde  Se  de  Noruegc. 
Vtfo  tut  lucccffcur  de  Hafmond. 
Hindîn  régna  après  luy-,  puis 
Hunding. 

Régnier,  fils  de  Hunding. 

.  Hombrod  ,  fils  de  Régnier  ,  fous  qui  le  Royaume  de  Suéde  fut  foubmis  aux  Da* 
nois. 

Atifle  &  Hotier  Ces  fils  recduurcrent  le  Royaume  de  leur  perc,  moyennant  certain 
tribut  qu'ils deuoient  payer  :  mais  Rolfo  Roy  de  Dannemarc  vainquit  Atifle  ,  Se  mit  1* 
Sucdt  fous  fon  obeïfiance.Lors  r4iertuar,natifdc  Suede,gaigna  tellement  les  bonnes  grâ- 
ces de  ce  Roy ,  qu'il  luy  o&roya  le  pays  de  Suéde  en  tiltre  de  Duché,  à  condition  de  ccr- 
taintiibut,  &pour  le  rendre  plus  fidèle,  il  luy  bailla  fafœur  en  mariage.  En  fin  Hlertuar 
trencha  la  tcftcà  Rolfo ,  &  les  Danois  tuèrent  Hicrtuar.  Lors  Hothier  frerc  d  Atifle ,  fe 
mit  en  poflcflîonduRoyaumc,&  rangea  le  Dannemarc  fous  fon  obey  fiance ,  mais  il  en 
futchafleparBaldeer. 

Or  laiiTant  icy  quelque  temps ,  auquel  les  Suédois  n'ont  rien  fait  de  memorable,ic  vien- 
dray  au  temps  d'Augufte,  auquel  Abriceftoit  Roy  de  Suéde. 
Eric  fon  meurtrier  lùy  fucceda  du  temps  de  noftrc  Seigneur  Iefus-Chrift. 
Haldan  fils  d'Eric,  régna  après  luy  Se  fut  tué. 
Siuard  fon  fils  luy  fucceda.  -         „  '. 

Apres  luy  Eric  fils  de  fa  fille,.5c  de  Fronton  Roy  de  Dannemarc, régna  en  Suéde. 
Eric  fuc  me  en  gucire>&  eut  pour  fucceffeut 
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vaincre  fouciant  d'auoir  des  enfans ,  déclara  pour  fi»  fucceffeur 
[Siïm  fon  fils  Siluad  les  deux  Royaumes  de  Dannemark  8c  de  Sucde, 


ïSdhTc  Roy  apresSUuad,  puis  • 
aE  qui  cftoit  l'vndesplus  grands  Seigneursdc  Suéde. 
ru^ofiUaifnéd-Aluier. 

RLofilsdlngelfucceda,  eftant  encore  enfant  :  ileutpourfucccllcux  - 
Gotar,  m»  fut  tué  en  guerre  par  les  Danois.  . 
Ur^riTfutaprcsluy >Roy de Dannemarkficdc Suéde,  cnuiron  l'an  de  grâce  ttoucen» 

^ïTfaut  icy  faire  vn  grand  fault  par  faute  de  bonnes  &  véritables  hiftoircs,  veuqueie 
oaffe  de  larrneric  iufqucs  à  Froton ,  qui  tenoit  le  Royaume  de  Suéde ,  lors  que  Louy  s  EU 
oeCharlcmagne  cfloit  Empereur  :  cettuy-cy  fut  rue  par  des  femmes  de  Norucgc. 

Sol ° cjniJiil  vaincu  par  Régnier  Roy  de  Dannemark ,  8c  laifla  le  Royaume  à 
BiornrilsdeceRegnicr,quicuipourfucccfreur  ^ 
Vvichferr  fon  frère. 

Eric,  troifiefmc  fils  de  Régnier.  .  r 

Oftcneletua,  fie  fucceda  au  Royaume:  mais  les  freresd  Eue  vengèrent  Umort,  & 
chaffcrcntOftene,  & leRoyauroeefchèutaSmibiornfilsduRoy Biorn. 
Eric  fils  d'OIaue,nepueu  de  Régnier,  chafla  Eric,  fie  deuint  Roy  de  Suéde. 
Eric  fon  fils  luy  fucceda,  fie  fut  le  premier  des  Roys  de  Suéde  qui  receut  publiquement  U 
Religion  Chrcftienne ,  fie  en  fon  baptefmc  fut  nommé  lacques. 
Cela  aduint  l'an  de  falut  1000.  au  temps  de  l'Empereur  Henry. 
Efmondfrercbaftardde  lacques,  feulement  Chrcftiende  nom,  luy  fucceda. 
Stinkel  bon  Roy  8e  bon  Chrcftien  régna  après  luy  :  ilabolift  l'idole  que  lepeuple  ado. 
roit  en  la  ville  d'Vpfalc ,  fit  mounitenuiron  l'an  noo. 

Depuis  il  y  eu t  deux  Henry* , ou  Erics ,  qui  dcbatiient  le  Royaume  longuement ,  & 
enfin  s'entremerent  l'vn  l'autre.1  u  A\L 

Halftenc  fils  de  Stinkel  premier,  régna  après  leur  mort  :  mais  il  fut  bien  toit  chafle 

_  par  la  mutinerie  du  peuple.  -,    .•  •  * 

Anaximandrç  fut  lors  éleu  Roy  :  mail  pource  qu'il  ne  vouloir  nen  quitter  de  la  tf 
gueurdela  Religion,  il  fin  chaffe ,  fi:  Aquin  mis  en  fa  place. 

Magnus  fils  de  Nicolas  Roy  de  Dannemark ,  luy  fucceda.  ■ 
Suerco. 

Charles  fon  fi's. 

Eric  régna  après  Charles >  8e  vefeut  iufqucs  â  l'an  de  faluc  U49- 

Valdcmarfuccedaà  Birgicr  ,  fie  ainfi  qu'il  eftoie  au  voyage  de laTerre  faille,  fon  fret* 
Magnus  s'empara  du  Royaume,  fit  ne  le  rendit  iamaistant  qu'il  vefeut. 

BirgierfutlonfuccelTeur,  8e  afiocia  fon  fils  Magnus  auRoyaumci  8c  poyrcc  que  fea 
frères  luy  au&ient  donne  beaucoup  d'ennuis,  il  les  filt  tuer  après  lcsauoirfcftincr.  Ceiaitt 
cfmcut  contre  luy  les  Princes  8c  Seigneurs  du  pays ,  qui  le  chaflèrent  aucc  là  femme ,  * 
firent  trancher  la  tefte  à  fon  fils  Magnus! 

Lors  ils  firent  Roy,  ' 

Magnus  fils  d  Eric,  à  qui  Birgicr  auoit  fait  trancher  la  tefte.  Ccftuy-ey  adjoufta  laNor-' 
ùege  au  Royaume  de  Suéde ,  8c  mourut  l'an  ijitf. 

Magnus  fon  filsiuy  fucceda  en  fes  deux  Royaumes:  il  en  fut  demis.  _  , 

•Albert  fils  du  Duc  de  Mecke  .bourg,  eft  mis  en  la  place  de  Magnus  feptiefmc  Ce» 
ftuy-cy  fur  pris  auec  fon  Eric,  par  Marguerite  femme  d' Aquin filsdc Magnus»  8c  dé- 
tenu fept  ans  prifonnicr  ,  8c  lors  Marguerite  dçuint  Rcync  de  Suéde,  Noruege,  8C, 
Dannemark. 

Eric  Duc  de  Promeran,  fils  adoptif  de  Marguerite ,  luy  fucceda  en  ces  trois  Royaumes  : 
mais  en  fin  il  fut  contraint  de  quitter  tout,  8c  fe  retirer  en  Pruffc.'  ' 
.    Chtiftophle  Prince  Palatin,  8c  Duc  de  Bauiere ,  nepueu  de  cét  Eric  de  par  fafowr,  fut 
éleu  Roy  des  trois  Royaumes ,  d'vn  commun  accord  de  tous  les  grands  Seigneurs  des 
trois  pays.  . 

Apres  lambrt  de  Chriftophle ,  les  Suédois  voulurent  auoir  vn  Roy  à  part >  qui  fuft  dc 
leur  nation,  8c  éleurent  Charles  Canut ,  quin'eftoit  pas  de  foanoble  race. 
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Ce  Chrifticrnc  auoit  cfté  éleu  Roy  de  Dannemark  Se  de  Norucrguc  &  nar  «  mn  , 
ces  trois  Royaumes  turent  derechef  finers  à  vn  Prince  ^  »  «  par  ce  moyen 

6it«,Chatlesquial»UcftémtrkaRoy,vintil™r  "  ffM'^Cattue- 

IeanmsdcChnmerne,  après  auoir  longuement  faith  guerreà  U  Suéde  ,™  » 

Royaume  fous  fnnnbeyflinee,  Mât  il  en  fiï  aptes  chaiTe,  &  en  nartt  feiSfemm?^ 
Chti«ie,„e  fils  de  Iean,  continua  tfvn  gtand  couraèe  là  „™  „£T 

fltrcfoudrodcliurer  le  Royaume  entre  les  mains  de  Chriftierae  ^"""">«ic$ 

Apres  quelques  guerres  Goftaue  cft  defpoUUléde  fon  Archcuefché.&lorsaurrhr, 
ftemev.ni  auecvne  grande  armée,  *  eï  fi„  aprcs  aucrir^^f  fc^îï 

SfyenT  *    7  clUnt  ^P<>fi«on  .ficmeurexir  cruellement  1«  Scnac?u«  fcTI 

D^m!rf  oSl-hSî  k  mCfthant, Archeue%«  «TVpûlc  ,  s'eftant  feué  de 
Uanncm.rk.ouil  auo.t  cfté  emmené  entre  les  autres  oftaecs  que  lcRov  Chrifti™ 

*  le  qua  r.cime  an  après  la  guerre  commencée,  il  s'habilla  en  pauure  homme  &, 'en  a  2 

^eanfon  frère,*  fils  de  Goftaue,  Prince  lettré  Se  de  bon  entendement ,  régna  apte* 

de^r!îdnfi^dCrZ,Uya,fUCCCdé'  fanS  ioUyf  toatcfok  Paiement  du  Royaume 
Duc  ri  \t  Poffede  feulement  vne  partie  ;  débattant  le  refit  contre  fon  onde  le 
Dte :  Charles  qui  le  luy  vfurpe ,  «griffant  principalement  les  Suédois  contre  luy  oui 
eft  Catholique  ,  par  le  moyen  des  Scdtcs  de  Caluin  Se  de  Luther  qu'ils  ont  embraf- 

C*Charlcs a fc-umalicieufement  colorer  Pinuafion  qu'il  a  faite  du  Royaume  de  Sué- 
de .dont  fon  nepueu  le  Roy  de  Pologne  eft  le  vray  Roy  par  droift  de  fucceflion,  Se 

?  V  ? ,Uy  r  lfnaCS  ,CHrCS  *  f"  P,0Cedurcs  <  lcf^»«  il  colore  &  cchTc  £ 
Vfurpa'tln  ft«"g""«  dont  s  cft  feruy  cet  vfurpatcur  pour  fc  maintenir  en  fon 

U première Mettre  qu'il  cfcriuit  auxEftatsdc  Pologne,  porte  en  fubftance ,  Queparla 
promdence  de  Dieu  lequel  gouucrnoit  les  Royaumes ,  les  tftats  libres  de  Suéde  rTuoient 
cieu  Koy ,  &  qu  il  n  auoit  pù  (  puis ,  dir-il ,  que  fon  nepueu  auoit  néglige  le  teftament  de 
les  ayculs  Se  n  auoit  gardé  enuers  les  Suédois  le  ferment  qu'il  leur  auoit  iuré  )  faire  autre- 
mcntqucd  accepter  la  couronne  de  Suéde:  Telle  cft  l'ordinaire  des  -hérétiques  Se  liber- 
tins, Que  fi  les  Roys  manquent  aux  conuentions  temporelles  qu'ils  ont  auec  leursftibicts, 
.leurs  fubjctsfoicnt  libres  de  fc  reuoltcrcontr'cux.  Aïnfi  l'ont  eferit  les  Authcurs  Protc- 
ftans  But  hanan  ,-Bmtus  &  autres  infinis,  qui  eft  vne  impiété  dcteftablc  deuant  Dieu  Se  les 
hommes  qui  deteftent  telspretextesdereuoltc  contre  les  Souuerains. 

'  Or  comme  par  cy-deuant  les  Polonnois  ont  eu  de  cruelles  guerres  auec  les  Suédois, 
dont  le  P  oy  retient  les  Prouinccsquiluyappattienncntî  finalement  ils  ontdcfité  départ 
Se  d'autre  ,  de  rcfpircr  quelque  peu  par  vne  fufpcnfion  d'armes ,  Se  vne  trcfve  qui  a  cfté 
entîT  les  deux  Roy  s  de  Pologne  Se  de  Suéde,  de  la  teneur  qui  fuit, 
t  n  °llS  Cornmiflra'rf  sdcp»tez  parauthonté  Comitilc  des  Sacrées  &  Royales  Majcfte z 
dePologric&de  Suéde , nos trcs-clemcns & débonnaires  Seigneurs, &delat.cs-Illuftre 
République  du  Royaume  Se  grand  Duché  de  Lithuanie ,  Nous  faifons  fçauoir,*  tefmok  ' 

TTt  uj 
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L  de  Suéde,  K  Matxfchal  de  Camp*  ^  jcFinnonic,  lc*Se.gncur  Adam 

5 ÏÏ, Ïleminingde»  Lifts ft  ^^^S^ie.  a«  K«aûd  de  la  fortereffede 
S«  de  l-Alpe  «Vvcft  fen&^^ÏÏ  pasde prime abordagu"  d'^fejc 
Dalcs.Etcommeencett^ 

&  affairée,  craignant  que  le  fil  fuft  rclCuèc  *  mefpnlecfclon  le  pouooir 

Ldar^s^quctaueefpean^ 

*  le  commandement  ^"T^S^ ,  nousaurions  prolongé  vne  autre  ccfiatK» 
mcdePologney  grand  ^^^ie  lc,llUn  l'an  ,éx4.  «  prolongée lulque, 
darmescomtkuee  MM»** ;c°mmurCCSCondillonsf01UameS.  .  . 

audcrnicrMars.ftdvieddel année  ^;lu"  d     *  icdlt  temps  pretmer  lum 

La  première, Que  lesTvefves  fci^oX  '  "mesdePdogne^dcSucde^cmrelcs 
Jl  entre  les  principaux  dcsnoftrcs ,  nos  Royaume* ÛC 1     b  iuf  lICS  aluilt  1<3ur 

—  c/mp^A^ 

dernier  Mars  de  l'année  rf*  £  y*A  »  « £™ ^  RoyaurDCde  Pologne.  & 
«f.noodjiotoe  tf  élément  Se  gn^>fc^«^         à  ^uédvxfcwur  prefer*, 
S»  erand  Ducdc  Lithuanic,gatderont  Kconl ctueron  mu  ^  [cmcnt. 
££5U  par  nous  permîtes  *  ^  guerre  de  part  ny 

Or  il  a  elle  ordonné  K  arrêta  cm  c  nous ,  qu  1  ne  ^  fe  prcm(cr 

d'autre,  auparauant  qu'elle  au      JfJ^StoS  voudra  commencer  lagucrre ,  c 

fent^  p" vn  uornpc"" 

meuret  fermes,  «  feront  iulques  aud*  p «-"J*^  ««une  publicuion  de  guer- 
Quc fil ne seft fini legiumement  aucune ^»t^JcffilS ,  c?s metaes  ««tues  fa 
re^  de  MCI  ny  d'autre,  alors  en  venu  d  écs  U  eftenducs  iufques  au 

dou.entobleruet  fainacment  S  «J^ÏÏ^'^g  mcfmes  articles*  cond.uons 
p:cmicr  lum  de  l'année  (binante , 

ey«U«  ont  eue  faites.  Par  aptes ,  en  «"^^f fti«  P»«7  P°ffedenta 

au  melmc  effet  qu  elles  font  maintenant*  ce  que ^1 Y» &1  ai     P    jÇftÇB«d  vne 

fe\fand**CO«Wp^^ 

partie  à  l'autre,  fans  tott  ny  imatcs,  fans  incurfions,  tranuo 

1~e«^^ 

Serenffime  ,1e  Royaume  de  Pologne^  ^^^^tre ,  manifeifament ,  ny 
cunaaed  hoftiiué.nyaucuneexpedmon  ou  ent ^*£j*esiw&,  ny  £*  mer  ny 

fecrettement ,  iulques  audk  iour  ptcicnpt  *  »  «g^J^e  %  comme  auff.  contre  les 
  5 1>  ™  rlr  WuY-.  c  erand  Duché  de  finianoc  i  «   - 


IresduRoyaumedePolugncdugrandDuch  de te  Royaume  de 

Suéde,  durant  cette  cclîation  d'armes,  feront  M^S^ 2  commandement  d  vne 
En  quatnefmc  lieu ,  afin  qu'il  fait  traître  auec  p  us  de  p* ^  *  C  cette  attme 

paixfeUefcft^oudcstre^ 

fou  faite  ce  pendant  par  meilleure  Comm.ff.on  Obtient ,  comme 

me  K  Royale  MajeScimfeetres-cte^  fliuC  eorcndta 

auff,  du  lieu,  du  temps  8c  de  l'enuoy ,  ïlfafttc  S«gn«  fa  Ma  n  «C  ™ 
certain  au  pluftoft  l'dW  Seigneur  le  Comte  de  Suçde  Ç^^c^ilBon  com- 
En  tout  événement  toutefois  quipounoit  le  trouucr  en  la  n««iK  dcs  arm«  : 

mencéciln'yaura  rien  qu.  déroge  ou  qui  pre.udicie  a  la  prclcntc  ™f    {   uaxZ  ptefix 
mais  au  contraire  ,  elle  demeurera  en  Ca  force  «c  vertu ,  lulaucs  a  ce  qu 
pour  reprendre  les  armes,  arriue. 
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Mais  auflî  fi  ladite  Commiffion  (  Dieu  avdant  .  fe  rr,™   ...  ,  ^ 

cunKrm=  prefa  ce on. ,u,a efte  ordonné fu,ura,  *  ^L^^mmaia^ 

Toute  conuerf.tt.on ,  neçoec  &  commerce  fera  lihr,.  c*ccut">n. 
Royaumede  Suéde, d.o.cfouenationTcoTd^  ^  !"  du 

«ctous  les  chemms  feront  l.bres  &  afieurez  par  la  PoCe L uonic  rT  î  E*8 

nJ^tparmciqueparrerre,  &  ne  fera  commue  SteS^!?^ 
contreux.  ummres  ny  prciudice 

Quant  aux  iniures  tant  perfonnelles  qllC  réelles  qui  arriueroient  fous  cette  celTation  A' 

Tous  prifonniers  captifs  qui  font  encores  détenus  de  pan  &  d'autre  feronrm;<  ^  \u 
té,  (ans  aucun  delay,  retardement  &  rançon.  P  *  W°nC  m"  Cn  ,lbcr" 

Clurles  mourant,  lailTa  vnfilsnommé  Guftaue  Adolphe  qu,  fut  après  luy  Royde  Sue 

de  II  continua  la  guerre  auec  les  Polonnois  iufques  à  1  an  i<L  que  frcfveVfurcnr  f  ,  \ 

pu.s  ,1  entra  en  Allemagne  pour  fecourix  les  Princes  de  1  EmX  de^flS^Î  S**  * 

Hacsparlamaifond^kchcn  ; 

»f  ^Ig'FrancfordfurrOdcrc.defaitl'arméeduComtedeTilkpresLei^  fc^îf  " 
JcdeFrancfordlur  leMcin,  de  Myeyce,  <kVm^V%^^S^ 

^  d  Ausbourg  entre  en  Bamcrc  y  prend  Munich  la  capuale,  range  la  Francomc iWon  en-' 
k.gne.prcndNurembergenfa  proteaion.fc  retranche  au  devant  contre  S3£kte 
Duc  de  Bauicrc ,  fort  de  fes  rctranchemens  pour  aile  r  fecourir  le  Duc  Ar  &*J Z      u  1 
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DUSCOVRS 

DE  LESTAT  DV  ROY 

D,E  DANNEMARC. 


S  QM  M  AIR  E. 


.  S~\Vcltes  Iftti  CT  pm  comprend  les  3.  années  joijfonsCT grains.  Mines 

1     y}  le  Royaume  de  Dannemarc,fu  d'or,  argent,  plomb,  airain.  Despefehes 

Urnes  èwtes principales, dtfquetcs  de  Merlus. 

iZrZefiappelléelutieou  lutlani,  x.  Fontaine ,  dont  lafumee  transforme 


ancienne  habitation  des  ambres:  fes  JU 
mites  Joncteur  &  largeur. 
}  il  Des  quatre  grands  Euefdje^compris 
dans  la  lutte  ,  &  quels  gouvernement, 
Jjles , Cite^,  Chajleaux  font  contenus 
\  fous  chaque  Euefché. 
Vlii.  D*  rocher  Skarringhnt  £  énorme 
grandeur,  fydu  redouble  angle  de  I utiQ 
eJT  defcription  des  DuchcT^dc  Schelefe^- 
vuicb&d'Holface  afftfes  dans  la  Iutie 
Méridionale  :  Origmedeces  deux  noms, 
leurs  Filles  &  Chameaux. 


en  pierre  ce  qu'elle  touche, 
xu  Les foijfont vénéneux  grfexcejpue 

longueur.  . 

xn.  Des  montagnes  <C1 'flande ,co*aertes  V» 
de  neiges  ,  ttf  vomiffantes  flammes  & 
feux  parle  pied.  ^a 

xiii.  Dcl'orignc des [tmbres ,& 'defceih  ri* 
te  de  cette  nation  en  Italie. 

xiv.  De  la  bonne  complexien  &  difrofi- 
tion  de  corps  ft)  d'efprit,  des  peuples  de 
Dannemarc,  leurnaturel  &  manière  de 
viure  &  vejlemens. 


leurs  V  tUes  w^napeaux.  — "7",   "  -    ,   ,  «.  y  ygÂ 

,v  DelaScanic,ProuincetaSs  diuifée  XV.  Leur  richejjc  au  trafic  dubejiial  J9A 


en  deux  Duche^;fesgouucrnemens,vil 
les       Chajleaux  ,  &  de  l'admirable 
Horloge  de  Londe ,  reprefentant  tous  les 


grains  ,  poiffons  ,  cheuaux  ,  draps  <k 
Vvatmanfoulphre,bcunefalé. 
xvi.  Des  nchejfesdu  Roy  de  Dame-  7#* 


mouuemensdcs  Aftres  &  Sphères  du  marc,&cnquoy  elles  conjijhnt. 


,  Ciel. 


lv.  De  Ujle  de  Selande  ,  Sa  longueur, 
largeur, jes  villes  $  Chajleaux. 
»vi.  De  l'I fie  Ftonie  ou  Fuync ,  diuifée 
en  1+ .  gouuernemcns  :  [on  ajfiette  &  li- 
mites :  fes  principales  Villes ,  Chajleaux 
£7*  I fie  s  contenues  dans  fon  enceinte, 
yy  VU.  De  laNoruege,  &  fes  borne  s,  fes 


xvil.' '  Quel nombre  de  vaiffeaux  ilptut 


armer. 


Chajleaux,  Couuernemens  ejr  Villes 
>fU  vin  De  l' ajfiette  de  l'I  flande  diuifée  en 


xvni.  Ctmbiemly  adcGcuuernemcns  yfS 
(appellexHa-rets )  enDannemarc.  De 
U  forme  &r  cérémonies  obferuées  ait  cou- 
ronnement ft)  [acre  des  Roys. 
xix.  Des  cinq  Ordres  qui  font  en  tout  le  f0 
Dannemarc,     des  principales  dtgntcZ 
&  offices  de  ce  Royaume. 


ïx.  Dugouuemement  &  police  partie*-  Y/* 
* .  parties  :fes  Euefche^  &  Monajleres .   Uerc  de  chaque  Prouincc.  * 
ix.  De  la  bonté  de  l'air,  &  fertilité  des  .  xxi.  Herefie  de  Luther  ,  quand  <T  p*r  7W 
Prouincei  de  Dannemarc  :  de  leurs  I  qui  introduite  en  ce  Royaume, 
bons  pajlurages  ey  puiffans  cheuaux.  xxu.  Lifiedes  Roys  qui  ont  règne  en 
focs  champs  rapportans  alternatiucmcnt  Dannemarc.  ' 
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E  Roy  au  me  de  Dannemaiùtomprcnd  vn  fi  grand  efpacedc  terre  fie  de  mer 

auec  plufieurs  Ifles,  c'çft  à  fçauoir,  la  Chcrfonnefe  Cimbriqùc ,  maintenant 
IaIutic,laCuhmarfic,  Scanic,  Hallande,  Se  toutes  les  Hîcs  qui  font  en- 
clofes  dans  le  GolphcCodan,  entre  la  Iutic  Se  laScanic  ;  accc  Royaume  a 
fous  fa  puuTance  toutes  fes  nauigaiions  de  laNorucgc,  qui  cû  nwucnanc 
vnie  à  cette  Couronne.  On  y  met  auflï  la  Duché  d'Holfacc  fie  l'illc  d'IftandcT. 

Le  Dannemarc  eft  feulement  ioint  en  deux  endroits  a  la  terre  ferme.  II  cft  borné  du  Po- 
nant, de  la  mer  Germanique;  du  Lcuant.de  la  Baltique  ;  du  Septentrion,  de  la  Norucgc  fie 
Suéde  ;  du  Midy,  de  l'Holfacc  Se  du  Pomcran.  Or  tout  le  pays  de  Danois  cft  compulc  d« 
plufieurs  parties,  dont  les  principales  font  lalutic,  Flonic,  Sclandc  ficScaniç.,  outre  Ici 
Iflcs  proches  de  chacunede  ces  parties. 

La  lutte)  communément Jutûnd ,  que  quclques-vns  veulent  nommer  Gothic,  dcmeu*j 
te  ancienne  des  Cimbrcs,  cft  nommée  Chcrfonele  Cimbriqùc,  par  les  Hiftoriens  ficGeo- 
graphes,  Se  diuiicc  en  Méridionale  Se  Septentrionale.  Sa  borne  ducoftédu  Midy,  cft  lari- 
uicred'£ydcr,ô«fabngueurcftd'cnuiron  80.  milles,  en  tirant  du  fleuuc  d'Elb  vers  Je 
Nort.  Sa  plus  grande  largeur  éft  de  vingt  milles.  La  Septentrionale  s eftendât  ver  la  Ncr- 
ucgCj finit  prcs  de  Scagcville  renommée  entre  les  mariniers,  à  caufc  des  bancs  qui  (c  ren- 
contrent auprès.  Ce  paysa  fa  plus  grande  largeur  auprès  d'Alebourg,  damant  que  le  goU 
phe  de  Limford  coulant  par  là,  &  perçant  toute  la  Iutic  du  coftc  du  Ponant,  fit  excepté  vn 
pctitefpacejftparantlalurifdiÛiondcGvcnfuflejdurcftç  faitprefquc  vnclilc  de  toute 
cette  contrée,  se  s'cftcndant  en  fin  par  vn  large  canal ,  fie  faifant  beaucoup  d'iilcs  auec  fes 
branchcs.diftingue  &:  limite  beaucoup  de  Prouinccs  auec  Ion  cours.  Cette  lutic  cft  diuiféc 
en  ^grands  Eucfchez;  c'eft  à  fçauoir  de  Rip,  d' Arihus,  d'Aaibourc ,  Se  de  Vvibourg. 
m  II.  L  Eucfchc  de  Rip,  comprend  30.  gouucrncmens,  7.  citez  Se  10.  chafteaux  Royaux.  La 
RcyncDoroihécvctucdeChriftiernc  3.  fonda  vne  Academieà  fes  dcfpens  à  Koldingc. 
Le  Diocefc  d'Arriius  contient  31.  gouucrncmens,  7.  citez.  9c  5.  chafteaux.  La  ville  d'An  nus 
cft  renommée,  a  caufe  du  port  que  fait  la  grand  cap  de  H:ll»ni$,  quis'eftendenuironref- 
pacede  i.  milles ,  depuis  le  Chaftean  de  Kahoé .,  par  le  pays  de  Mois,  iufqua  la  haute 
moraine  d  Eil  •  m sbanergh.  Ce  Diocefc  a  fous  luy  les  Ides  de  Samfoe,  HieIm,Zuen,Hiax- 
nor,  Gcmo,  peut-  cftre  Hilgcncs  Se  plufieurs  autres.  LEuefchc  de  Vandaiie  .d'Aalbour- 
gon,  de  Burglauic  comprend  13.  gouucrncmens  Se  6.  citez.  Ses  parties  plus  fignalécs.  font 
Vvendifîel,Handheret,ThylandflcMoifoé:  Vcndiflcl  ou  Vcniîlie,  c'eft  à  dire,  terre  fie 
liège  des  Vandales,  comprend  6.  goiuicrnemens  >  3.  villes  fie  vn  chafteau.  On  vend  en  ce 
pays  le  mont  Alberg,  où  l'on  trotiue  quelques  marques  fiereftesdes  ancien*  Gcans.  Ses 
Iftes  proches  font,  Grysholm,  Hcrtzholin,Tridtholm  fie  autres, 
m  On  vo.dcn  Hanhcrctvnrocherd'eftrangc grandeur  nommé  SkarringLt.  Ce  pays  a 
fous  luy  les  Iflcs  d'Oland  fie  d'Oxeholm,  4.  gouuernemcns ,  vne  ville  nommée  Thyftad, 
où  Chnfticrnc  3.  fonda  vne  Académie,  Se  le  Chafteau  Orummc.  Ha  fous  luy  leslfies 
d'Hansholme ,  Oftholm ,  Icgen , Ciflan , Fghoime ,  Bodum  fie  Morfce ,  trois  gouuernc-^ 
mens,  vne  Cité  nommée  Nicapie,  Si  le  Chafteau  de  Lundflod,quiaaupres\nc  Ifle  nom» 
tnéc  Ageroc.  Le  Dioccfe  de  Vvibourg  embrafle  16.  gouucrncmens ,  trois  Citez  Se  autant 
de  Chafteaux.  Près  de  la  prcf-qulflc  de  Vvenflie,où  elle  finit  en  pointe;  onvoid  l'Angle 
de  la  Iutic,  qui  cft  fi  redoutable  à  ceux  qui  voyagent  fur  la  mer.  Tout  le  riuagc  Occidental 
delalutieclt  tcl,quc  ceux  qui  veulent  aller  par  mer  en  Norucgc ,  ou  en  Lcuant,  font  con- 
traintsd'éuiter  fie  de  fuit  ccttecoftc  parvn  longdcftour. 

L.i  Iul  e  Méridionale ,  diteNordalbinge,  comprend  les  deux  Duchezdc  SchlefzvvicK 
fie  d'Holfacc.  La  Duché  de  SchlefzvvicK  ,  tire  (on  nom  de  fa  ville  capitale.  Ce  pays  fé 
nommoit  iadis  la  Duché  delutie  ,  que  Vvaldemar  petit  nepucu  d' A  bel  Roy  deDanne- 
marc, receut  le  premier  en  fief  du  Roy  Henry,  cnuiron  l'an  de  grâce  1180.  Or  le  gênerai 
gouuerncment  de  cesDnchcz  appartient  au  Roy  deDannemarc  fie  à  Adolphe  Duc  d'Hol- 
facc, ajternaiiucmcnt ,  fie  lvn  après  l'auti*.  :Crantzius  nomme  la  ville  de  SchlefzvvicK, 
Hcidebui  en  Hcicîcba ,  difant  qu'vrie  Rcyne  de  Dannemarc ,  nommée  Hçthe ,  luy  donna 
ce  nom.  Cette  ville  cft  fort  commode  pour  le  trafic,  à  caufc  d'vn  bon  port  qu'elle  a.  . 

On  void  allez  près  de  ce  lieu ,  le  fort  ou  chafteaude  Cororpe ,  où  il  y  a  vne  DoUanc  qui 
eû.fi  bonne,  qu'on  a  veu  telle  année  50000.  beeuft  de  Dannemarc  qu'on  menait  en  Al- 
lemagne qui  y  ont  payé  le  péage.  On  void  encore  en  cette  Duché,  la  ville  de  Fiemfboufg 
aflife  entre  de  fprt  hautes  montagnes ,  Se  fur  le  bord  de  la  mer  Orientale ,  fur  laquelle  fc%Y 
ports  cûend,  qui  eft  fi  commode,  fi  profonde  fiafleuré,  que  prefque  tous  les  habitans 
peuucnt  de  leurs  maifons  charcer  5c  defeharger  les  vaifleauz demarchandife.  On  trouue 
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1.    laccsd'Huflcne &  deHaiddkbic.  Lej  Princes ,  Seigneurs*  Gcn- 
SSSSyS^  ^^^^c^boh^  ,q»i  s  appellent  en  Aile-  * 

mand ,  apour  les  tanes  4g ■  £  >  c<cft  à  f  uoir  en  Dithmarlie, Kol- 

|  EU»  ic  du  Non,  ^«S»  villes  d'Holface  fonc  Segebcrg  quieft  en 
face,  Stormirie^Vv  gue  J^gSèj^,,  ;  Storequrcft  entourée  dynebelle 

Vvagricà4.  ^^^^j^niatt-Kiie^iiâviibon  port  oùlcs  marchands  viea- 
riu.crenaingcablcjChilonte.vuigatt       ^  p^      ^^  deSucdc  On  votd  encore  les 

nent  (c  rendre  d 'A««W :d  s^re%  encore  Duhmarfie ,  Hc.dinkfte  *  Telhçkfte, 
ptacesde  Crcmpe  Se  de  Kc* ho  sbourg  « 

Se  en  Stormaric,Harnbourg  lu  :  1 C1D-  .  Royaume  df  Dannemarc  iointe  à  la  <ue- 
j^.La  deScIdaniç,  c'eftl  dite,  plante 

Dame ,  ou  pliant  pay  s  de  «^Ss^J  J^Jgg  Je  mer  de  toutes  parts .  excepté 
moins  de  peine  à  y  aller  par  mer  en  ^  dHallan- 

carnilon  de  1  cxtrcroitc  de  la  coite  de  1  me  oc  ^  maintenant  ce  ba- 

Lrc  fit  tetter  fes  fondcmcnsdansla  mer  aucede  fort  *  «J^  Londc  vnc 

ftuncnt.ftfiaffet.tc,  quMn'y  a  ^^^^^J^^^é.iMl . 
horloge  mcruciUcux, &  fait  aucc  vn grand artmeccu  1 01 vo* Lie 
fcde  la  Lune ,  tt  chofesfcmblablcs ,  ^^^^^^  quelagrof- 
Void  venir  deux  Cheualicrs  J  Vncomre  1  ^^£SSSSSSSà  finpdaruez  en 
fc  cloche  pendue  en  la  tour.fonnc  d  heures .Ily  a  encore ^^S^^S^lt^i 

«  cet  horloge  ,  comme  les  trois  Roys  ou  dcfc»Pt>on  enùcre, 

dclaVlcrge,lorsqucl,hcurefonne-.maisfiloncnvoulo»tta1reuu  V 

clic  pourroit  eftre  ennuyeufe.     ,  ailes  de  Dannemarc,  falon- 

V  L'UWcSclandeouSlalandecftUplus^  ^ 
%uCur  eft  d'emnron  deux  iournées,  &  fa  largeur  cft  preft, c  da«tam   C  J 
Ç^ciKz.fcdouzeChafteauxRoyaux.  On  C«^<^  ^^gd'vnpon 
Jcnhagucn ,  ville  capitale  de  tout  le  ^^l&A^J^  d  Hamn.eon 
fbn  commue*  affcurèàc^ 

void  Helfinthorc ,  &  après  le  chafteau  de  Oonebourg  C*  » 

fté  au  delà  de  la  mer  lechafteau  de  Helfinbourg  ^^^^SSSfi 
que  la  Seiande  8c  la  Scanic  s'approchent  tellement  1 J^*  »  J  j      ^£  vaif- 

ne  laiffent  entoiles  qu'vn  peut  cfpace  de  mer  appellé M und  Ceft  la  J        fi Roy 
féaux  qui  tendent  vers  lc  Lcuant,  font  cpntramts  de  PalJr  '  ^c?av      f  n8çcefl-lté  le 
de  Dannemarc.  Et  dautant  qu'il  y  avn  chaftcaiide  cnaçie  co  te ,  ion  q  fchcrll 
requ.ert,  le  Roy  peut  tellement  boucher  cepaflage  aucc  ^S^S^S^ 
«cloue  armée  que  ce  fi*,  de  paner  outre.,11  adu.e nt  ^^^XftJrope.  On 
•    riucrcnvniourdcux cens  voire  ^*^^^  ^^!^^^^Aa 
vokl  encore  en  ce  pays  Rodfch.ldiie  iadis  Euefché  ,  ou  1  on  jggJJ*  %:  J  Se,andç 
de  pluficuis  Roys  Se  Ducs  i  mais  clle-eft mauitenantpauure  Wgjj'  lu_ 
afouscllelcslllesdAmagrie.Huen «iVven.Moeflandoueit  W  dcStegoc, 
fieurs  autres.  .    t/let  du  Golphe 

VJ  La  Fioriie,  vulçawmem  Feincn  ,  tient  le  premier  rang  entre  les  l»c  émeot 
Codan.aprcslaSdande.  Elle  tkefonnom  de  fa  beauté,  veu  qu  elle  elt c» 
agr<raplc>tantàcaufcdefonaÛ^  * 
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de  Dannemarc  par  vn  petit  dcftroit  nommé  Middelfar ,  qu'elle  femble  y  eftre  kânte  Elle 
regarde  la  Iutie  du  Couchant,  Se  la  Selandc  du  Lcuantifcl'on  croid qu'elle  cA.au  mihcu  de 
t'ont  le  Royaume  de  Danncrriatc;  '  - 

Ellecft  longue  dedouzt^,^ 
fife  prefque  tu  milieudc  l  IÛV  L»  Fionic cirdiuiléecn  vingt-quatre  gouuerncmens  feize 
ôtez,acfixchaitaux^©yi«ix,Lesam^  ,  qui  eft  comme Jeur 

centre ,  (ont  preuve  égalemcnrélbignée»,  U  tellement  baftics  au  bord  de  la  mer  ,qu  cl- 
les  tiafiqucrft  comrnodém^ntv  non  lentement  en  la  mer  Paltiquc ■  mais  encore  parla 
SHelcNonjégcRuffie,  Flandres  &  Allemagne.  Entre  ces  ville*  on  compte  Nibourth, 
5*icnbourg,  Faborch ,  Aflens*  Bogens  Middelfat ,  Kectemynde,  Le*  principaux  Cha! 
ftcaux  font  Neubourg  .H.igcnfcovv ,  Hinfgagal,  Efchcbour, fle  la  Cour  de  Rugard.  Il  y  », 
en  flette  Iflc  beaucoup  de  villages  Bc  de  naaiibn*  de  Gentils-hommes.  OnvojdeoJa 
ville  dOtrenichc  deux  belles  Eglifcs  >  l'vnc  dédiée  1  Cua€t  C*mt .  l'autre  à  faine* 
François.  ^  ,.,,L 

Les  lflcs  comprifes  fous  la  Fionic,  font  au  nombre  de  50.  aflife*  du  cofté  du  Midy  ,  fc 
pour  la  plufpart  habitables.  Les  principales  font  Langeland,laVvlandc,Falflrie,  A*lfe 
Toftngc,  Aroc.  CelledcLangclandade  longueur  7.  lieue*  d'Allemagne.  On  y  void  * 
ville  de  Run'xepinguc  ,3c  le  chafteau  royal  de  Tranckerc,  Se  plufieurs  villages,  parroil. 
fes ,  fie  mations  de  Gentils-  hommes.  Faliftria  a  de  longueur  cnuiron  4.  lieue*  d'Allema- 
gne, 5ccontientlcsvillesde5tubccopenacKicopcn.  •  ...  '  itl 
.  Arie  éloignée  d'Elific  dcmy  lieue,  a  trois  Parroifles  Se  quelque»  maifons  de  Gentil*, 
hommes,  auee  la  ville  &  le  chifteau  de  Koping.  Elle  appartient  auec  l'Elyiîe  à  JaDuché 
dcSlcluic:  Elyfie ou  Aiïe.ou  Alfen.ayantdeux lieues  de  largeur  Se  quatre  de  longueur, 
ne  ttoitguicrc  éloignée  de  la  Uiché  de  Slcfuic,  regardant  le  golphe  de  Flcmbonrg,  eft 
feparécdespremierestcrresdesAngloisparlemefmegolphe.  11  y  a  en  l'Ifle  d'Allen  U 
Ville  de  Lundcbourgiatiec  vn  chafteau  de  mcfmcnom ,  puisNorborch.Oftciholm  ,Die, 
Holle&Gammelard. 

Elle  a  13.  parroifles  fort  peuplées,  qui  pcuucnt  fbornir  promptement  vn  bon  nombre- 
de  gens  de  guerre.  . 

taffingcouTolIinge,  Iflc  principale  entre pktfieur*a>itres,apres  Svuinebourg  ville  do 
Fionic,  a  vne  lieue  de  longueur.  De  cette  Iftede  la  ville  d'Afcns  il  y  a  deux  lieues  iufquc* 
en  Iutie  :  Se  de  Nibourg  en  Selandc ,  quatre  limcipïr  la  mer  Baltique,  qui  eft  fouuent  tort 
dangereufe.  . 

A  i  oé  aflife  à  l'entrée  de  1  a  Duché  de  Slefuic ,  où  l'on  pafle  en  Fionic ,  par  le  Golpha 
dArleàlaviIled  Afcens ,  contient  quatre  villages  peuplez.  Onçompce'cncorespresde 
ttltffflh'sde  Homfb,Fn<lc!o,Eb€lo,Rokobtando,Zoroe ,  Aggcrnis,  Hdlicnis ,  Ioi- 
do-,  Bitkelmc  Bc  autres.  On  void  encore  l'Ifle  d'Huene  ,où  l'on  void  le  chafteau  d'Vram»- 
bourg,  d'i;>ftriimcns  de  Mathématique ,  fort  admirable  Bc  fort  afleuré.  Il  y  àaufli  l'Ifle  de 
Malmog:  ic ,  petite,  mais  bonne  ,  ou  l'on  voyoit  autrefois  les  chafteaux  de  Syndcrboui  g, 
dcNordbou.g,  Kathecidie&  Hamerc  -,  maison  n'en  void  auiourdhuy  que  les  fonderaen* 
le  les  ruine 

VII.  La  Noruegc,  qui  obéit  au  Roy  de  Dannemarc  >a  pour  fes  bornesdu  cofté  du  Midy, 
le  D-inncmaic-i  du  Pona m ,  la  mer  Ôceane }  du  Leuant,  la  Suéde  j  Se  du  cofté  du  Notd ,  les 
laprH>niens,dci<]ue!seilceftfcparéc  par  de  fort  haute*  montagnes,  touficurs  couucrte* 
déneige. 

La  Nomrge  fut  iadis  vn  Royaume  florifiant ,  dont  la  puiflances  cftcndoit  bien  loin, 
mais  il  eft  tuiourd'huy  fous  la  domination  de*  Danoiv.  On  y  compte  y  chafteaux  royaux, 
Se  fept  principaux  gouuerncmens  î  dont  le  premier  du  cofté  du  Midy  eft  Bahus.  Les  viJlcs 
qui  luy  fontfubiettcs  font  Mai  firand,  aflife  en  vne  prefqu'Ifle , puis Koengccf , Congcl  Se 
Oddevol,  ou  Oddvvald  :  le  a.  chafteau  eft  Aggergufc,  qui  a  fous  luy  les  villes  d' A  nfloïe, 
fiege  E  pifcopal,  puis  Tonsberg,  ou  Koningisbcrg,  Fruirichftad.Saltzbourg,  Se  Schjn  ,ou 
Schon,  Se  la  grande  3c  petite  Hammaric. 

Le  troifiefme  chafteau  eft  Bcrgcngufe  ,fous  lequel  font  les  Citez  de  Berg  Se  de  Staffan- 
ger.  Bel  g,  on  Bcrgue ,  eft  la  ville  la  plus  marchande,  Se  le  grenier  de  toute  la  Nor- 
uegc, Se  demeure  du  Gouucrneur  Si  de  l'Eucfque.  Il  y  aaufli  vn  port  du  tout  commode  Si 
afleuré. 

Le  quatricfme  chafteau  eft  ecluy  de  Nidrofie,  vulgairement  Tmntheira,  3c  iadis  Tron- 
don ,  iadis  place  Métropolitaine  de  toute  la  Noruegc ,  maintenant  réduite  en  forme  de 
bourg. 
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'      ^       de  Vrardhus, «pi neft nuikment to,fcé,  fceiHeoWw ordonné Fcw 

uaew^n  ,^cauciquc$-Tiu  prennent  pour  Tulc  ,*  quifont  combattis  en  ce  b  pas 
i  V1U.  Llfl»»^  <r,e^._iul  M,u0J,I0ue1«tPaMxr,cô»ffil«,  non  fous  le  premier 

SSSrS^P!^  .««.Im**^»**.  Sakngueur 
Méridien ,  comrnw ^ ^  ^T"      ^  ^  mcûne»  il  y  en  a  qui  en  adwurrcnt  encore  quarame- 


™t, uto  ?_«S^uAc«=Sk  O» I 


...  -  -  ;  -  .--  j  c  ;iix;  «  n.     cvu  un,'"'  ■  .•  -v;   -  •    •••  nomme  la  par- 

ÙiIZCV%ï\c  KeUingafiordung  :  I  Occidentale  VveMotdung  ,  b  Septentrional, 
toe  Orientale  AiiKicua^g  b  lUD  ontpoi«tdevule$,fc 

^rlendmgafiordung, *  U  Mcriaionaie  auyaiwiu  5  5  r 

.  -   a  1     C^tmnioMle  proilil  F*»!»  qujnwc  de  foaKm  ,ie  feule  11  orgcSebo. 
beaux  &  pulflanicheuaux  ,qu  on  "^^ailleui^ en  grand  nombre,  un  preno  i«« 


Les 
renés. 


ctamàlaMaidionale,  la  Duché  de  Siefuic  abonde  uffi  enbelhJ  ^«f.aatajeU. 
^•Sie  cllc7ftPle,nedcbois&  de  foteÛ,.  Mais  onny  uouur  guicre  de  grands  le 
^â3n^^««  prefquepar^dc.faux.duftuAdcic^Ulapœr.eau» 
£  fomen  grand  nombre,,  cngraYcnt.  Les  champs  rapportent  alternaient  t«* 

'tXtTro^ 

uiers  :  mauonyuouuegra-d  nombre  de *  J  ,  prinapale  eftEidere. 
^e.ducouéc^^ 

debeauxGoIphcs.qiufontfort commode» pour Tcplcft  ,U 
onpefchc  grande  quantité  de  poifforu*  principalement  de  faumons.  Le  pais  eu  pmn, 

rkr^ff^arUim« ,  en  pefcheric  de  lacs  *  de  riuiercs ,  en  beftes  fauuagcs ,  en  mine, 
d'or  «c  d'argent  d  auamfc  de  plomb.  «!;,«««  fortes d'tti- 

L'Iûe  de  Gotlandc  abondecnfromew.cn  beurre»  fromage ,  U  nim  JfSïS 
«aux.  Il  y  a  aeffi  de  fort  grandi  fapins,  &  de  belles  pi««s  ptopres  a  bîHir.  La  Scia*» 
porre  toute  forte  de  grains  en  abondance.  ,  ...  |1|M|u 

LaFionicavnbon  terroir,  fcdcgrand  rapport  :  eu  2*|~"^^?2îuS 
ce,  te  principalcmentdufeigkac  de  l'orge  1  ôceecyattiuefansquonle  mcl.wcau 

f"  Dc^fortc  que  Munfler  a  efciit  qu'il  put  fort  à  rentrée  des  vulel,  àcaufe  ■'■«fj'jgg 
qu'onyiettc\far*s-enfemiràerç^^^ 

idiny  debcruts,devachcsllcde  choiaux.  «y*^^K,e^b/"C3VnC  p^de 
Ton  trouue  force  cheureux,  cerfs,  lièvres  &  renard*  La  -  ' 


quantité  de  poifibns.  ,  -  LniV  «refoue 

Llue  de  Lav viande  porte  tant  de  froment  &  de  noifettes  ,  que  «««J1*» c£u£-t 
incroyable»  &  celle  de  Falftri* rapporte  aufli  beaucoup  de  froment  ,  *  "^77 
les  voifins  Celle  d  Alcen  cft  pleinede  forefts ,  &  l'on  y  rrouue  force  cerfs  »  *  P'"V 
autres  belles  .tant  fauues  que  noires.  11  y  vient  aulïïdu  fcigle  à  »»Î*7Zbh 
pareillement  quantité  de  poiflon  de  mer  &  d'eau  douce.  Les  pABapr^S 
Jkt^urcettecLfeUs'yno^ritdubcfUilengrandnombre.  La  Malmogie  neft  fin*. 
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py  inutile  en  aucun  endroit  ,  Si  porte  force  grains,  Se  abondance  de  fruit* ,  de  mcfme 
qu'elle  nourrit  beaucoup  de  cheuaux.de  daims.de  lièvres,  conils,&  perdrix.  Elle  cil 
f  ort  commode ,  Se  propre  pour  la  pefcheric.  Il  y  a  vne  petite  foreft  de  coudriers ,  dont  les 
noifettes  ne  font  iamais  tarées  de  vers ,  Se  cette  terre  ne  fouffre  point  de  tenons.  Et  corn-  — » 
X  bien  que  l'Ifle  foit  petite,  il  y  a  toutesfois  force  miffeaux,  Se  fontaines  d'eau  douce,  Se 
enrr'auttes  il  y  a  vne  fontaine  qui  ne  geic  ïamais,  ce  qui  eft  fort  rare  en  ces  con-  ' 
crées. 

L'air  eft  fort  doux  en  Noruegc,  &  de  forte  que  la  mer  ny  gele  point ,  Se  la  neige  y  eft 
fort  peu  de  temps.  Mais  la  terre  n'eft  pas  des  plus  fertiles ,  Se  ne  fuffit  prefque  pour  nour- 
rir les  habirans.  Elle  abonde  en  menu  beftail ,  se  en  plufleurs  belles  lauuagcs.  On  y  votd 
entre  lesautres  des  ours  blancs  d'vne  grandeur  extraordinaire ,  Se  pareillement  des  ca- 
stors. Au  refte ,  le  riuagc  de  Norùçge  qui  eft  d,u  cofté  du  d'Oiieft ,  eft  plein  de  force  ba- 
leines, contre  la  fureur  dcfquelleslcs  mariniers  vient  de  Caftoreum  détrempé ,  qui  eft  vn 
remède  fort  prcflant.pout  ce  que  tout  aufli-toft  qu'on  l'a  jetté  dans  la  mer,ces  monftrci 
fe  cachent  au  fonds  de  l'eau. 

On  prend  en  cette  mer  gtande  quantité  de  merlus ,  qu'ils  appellent  Stocn  Kaifch.  Us 
le  prennent  principalement  au  mois  delanuier  .pourccqu'illeleicnepluftoftà  caufe  du 
froid. 

Quant  à  l'Iflande ,  elle  eft  tres-froide ,  Se  pour  la  plufpart  n'eft  nullement  cultiuée* 
j&rincipalcmcntducoftéduNord,àcaiifcdclabizequiyfoirfle  auec tant  de  véhémence, 
qu'elle  n  y  laifle  croiftre  aucune  chofe.  La  terre  n  eft  aufll  propre  pour  receuoir  la  femen-1 
ce,  &  ne  porte  aucun  fromenr  :  mais  on  tient  qu'elle  produit  tant  d'hetbc,  que  fi  J'unn'cm- 
.  peu  hc  le  beftail  de  paiftre,  ileftendanget  de  mourir  pour  trop  manger.  Ionas  confefle 
qu'il  n'y  a  en  ce  pays  autres  belles  de  trauail  que  des  chenaux  &  des  bœufs  :  «  les  boeufs  SC  m 
les  vaches  y  font  fans  cornes  -,  mais  les  moutons  ne  font  pas  de  mefmc.  Ils  ont  des  pe- 
tits chiens  en  grand  nombre  ,  de  mcfme  que  des  faucons  blancs  ,  Se  des  corbeaux 
blancs,  qui  font  ennemis  des  aigneaux  Si  des  pourceaux  ,  Se  les  trauaillent  aupofli- 
ble. 

Il  y  a  auffi  des  ours,  Se  des  lièvres  blancs,  Se  des  aigles  qui  ont  la  queue  blanche  , 
qui  font  appeliez  par  Pline  Pygarges.  Il  y  a  peu  de  bois  par  toute  11  lie ,  ou  l'on  ne trouua 
prefque  des  genévriers.  On  y  trouue  vne  fontaine ,  dont  l'exhalation,  Ce  la  fumée  trans- 
forment en  pierre  tout  ce  qu'elles  atteingnent.il  y  en  a  vne  autre  dont  l'eau  tue  de  mcfme, 
j#l  queuTonbeuuoitdupoiion.  Quant  à  la  mer  proche  de  cette  Ifle.cllç  fournit  vn  nombre  ^ 
infinydcpoifionsàfcshabitans.  le  me  fchdrois  ennuyeux  fi  je  voulois  faire  le  dénom- 
brement de  tous  ceux  qu'on  y  trouue  :  ie  parlcray  de  quelques  vns.  1 1  y  a  vn  poiffon  nom- 
mé Nahual,  dont  la  ihair  fait  mourir  aufll  toft  ceux  qui  la  mangent.  Il  y  a  vnedenuen 
la  partie  de  detiant  la  tefte,  qui  s'auanec  dehors  de  la  longueur  de  lept  coudées. 

Quelqucs-vns  l'ont  vendue  pour  vne  corne  de  Licorne.  On  croit  qu'elle  eft  contrai- 
re au  venin  Ce  monftre  enrier  eft  de  la  longueur  de  quarante  aulnes.  Le  Roider  a  de 
longueur  centtrente  aulnes,  êenapoint  de  dents.  Sachâir  eft  bonne  Se  agrcable  à  man- 
ger ,  &  fa  graifle  guérit  pîufieurs  maux.  La  baleine  de  Eretagne  eft  de  la  longueur  de  tren- 
te aulnes,  n'a  nulle  dents ,  Scala  langue  longue  defept  aulnes:  il  y  a  encore  vne  efpc- 
cc  de  baleine  qu'on  y  voit  rarement ,  qui  fcmble  pluftoft  vne  lfle  qu'vn  poiflbn.  Il  y  a' 
encore  le  Srautufualut  femblable  en  quelque  forte,  à  la  raye  ,  mais  par  manière  do 
dire,  infiniment  plus  grand }  qui  fcmble  vne  lfle,  «crcnucifcles  nauircs  auec  fes  ailes. 
On  y  trouue  encore  des  Sccuans ,  Se  boeufs  marins ,  de  couleur  giifc  ,  8c  pluûcurs  au- 
tres. 

J^H  II  y  a  en  Iflande  trois  montagnes  fort  hautes,  dont  les  Commets  font  toufiours  cou- 
tiens  de  neige,  Scie  pied  eft  toufiours  tout  en  feu.  La  première  s'appelle  Hecle ,  la  deu- 
xicfme  la  Croix ,  la  troifiefme  Helge,  c'eftà  dire,Sainae.  Il  y  a  allez  près  de  celle  d  H«- 
de ,  des  mines  de  fouffre. 

Quelquesfois  cette  montagne  tonne  à  bon  efeient,  Se  ictte  des  caillou*  d'eftrange 
grandeur,  vomit  du  fouffre,  remplittous  les  cnuirons  de  cendres ,  tellement  qu'a  vingt 
milles  ùe  là ,  l'on  ne  peut  cuitiucr  la  terre. 

Ceux  qui  veulent  rechercher  la  caufe  de  cét  embrafement,  tombent  bienfouuent  tous  yy 
vifs  dans  des  ouucrrurcs  &  gouffres,  qui  font  tellement  couuertcs  de  cendres,  qu'on  n« 
s'en  peut  prendre  garde.  A  caufe  dequoy  l'on  nomme  ce  lieu  laprifon  de>  ames  fouil- 
lées. 

Il  faut  adioufter  àccla,  que  la  gbec  qui  fe  fond  au  bout  de  huiû  moi*  venant  à  donner 


&fai«  grand  bruit 

Md°.LTtélademeu«^^^  X  - 

POutcc  qucce  pays  J»d»  f\cl  ris  dc  cette  nation.  Les  Ombres  vinrent 

choledece«peleiwae^ou«M     Pfe  ^^q^  SilamUOC  pb  foufte. 

fondre  cnltaUc  ^•MnCC"u*"{e  ,c  lccoad ,  ny  Scimon  le  troiflcfmc.  Tous  ceux* 
nirleur  premier  effort,  ^^^^^^.^Bckh&yo^ic 
cy  furentdefa.ts,&^^c  d Mc,mmcncns>qmcftans  entrez  fort  auant 
ce  tcmPVlà.CcsC.mbKs  fon  ven  tendanst0Ufi0Urs venrOcadent,paC. 

dam  r  Afic  çftf  *■ ch*"' n  U  Cherionncfe  Cimbnquc.  Plutarquc  cnla  vie  de  Ma- 
fercntcnScandie,pui  s^ 

riu,  >  rapporte  qu  on        que  «u  ^  dj  ?  dc  u  ^  lc  permettoit  .* 

Soi  ncftoit  pas  toufionn ; ,  mais  lors que  coramun  Cckofcy  thes,  tous  les 

îuquoicntlespaysvojfin >>J^™££mvX  que  les  Cimmencns,  qui  ont 
^uplesquicftoien  <n^^^^ 

eftè  connus  des  Grecs  prelque  °«  °  *  $     hej       purent  du  mareft 

b^^^^c^^^^^l^  &  Vcics  plis  vaiUans  ,'atreftcrent 
Meotide  en  A  tac  fous  ^^^f^^  *  y,  Swuert ,  te  plaindcboi,  ,qui  iV 

^gc Gaulois,  dcsUrromouvoUun.  ^ 

ayment  les  leurs,  fc«ft,»;"MfyT^;™  ont  vnc  grande  feueritfc  en  leu" 
bien,  te  pour  cette  caule  ^J^^Sk^muA^  volontiers  querc  - 
««un ,  &  à  «ufc  de  b  grande  chalcur,qu  ils  0^  C^acbaffcr,  défendent  obftine- 
lcux,fc  précipitent  aux  danger,  '•y^j^îfK^  apprennent  ayfement 

«ncntleinopinions^toutc  fou ^^^SS^Si  paches  qudsont 

toutes l»FW»«y«^^*ïEÏÏî23E«  mal-aylement,  font 
_  faites.  Ils  ont  beaucoup  d*cnrans,  &  ^"  *  «m "J™^  duireleu/meinage.  A- 

"elles ,  M  bien  aduilées  te  auar.ceufes ,  fc  ^SSSSSxM^^. 

Sic  CalTarus  dit,  que  c'eft  en  ce  pays  qu  vn  Momc a &  £  rccuciHeftt 
LeshabuansdeNoruegefontimples^ymentl^ 

&  il  n'y  a  chez  eux  ny  voleurs ,  ny  larrons5ny  efeumeurs  dc  mer , 
font  en  petit  nombre.  ^WMiftauec  lesbeeufs  &les  chcuaux.IU  vi- 

Les  Iuandoi,  couchent  fous  vn  Ç'^S'J  cc  quc  U  nature  0*OW 
ucntfort Amplement,  &  ne  recherchent  ^vïs  Xfon^aines de delices.l  eft 
aux  hommes.  Leurs  montagnes  leur  feruent  de  viu«£ le,  tout  ^ 
v  ay  queles  marchands  Anglois  ne  biffent     viure  ce,  gew  e^rep   ,  y ^  ^ 
ïïe^temem^  Us  mettent  ' 

fon ,  ils  ont  porté  beaucoup  de  vices  auec  les  «^^^J  lc  rocher.  Ils  ri- 
en vers  les  lait,  mémorables  de  leur,  anceftres ,  ou  l^jgjg^  comroc  cn  farine, 
uent  pour  la  plufpart  de  poiffon  .lequel  .1,  fcichcn  ,  put  «g  l  ^  (  ^ 

&  en  Vient  en  lieu  d.  pain ,  & Jesplus  ^^^^f^enc  du  bift ,  rnais^r; 
,  debifaiitX'eeulewfen^  hayflentleaa 
^  tuiourd'huy  ils  fçauent  mener  du  bled,  qu  on  apporte  d  ailleurs 

delX*îd«p«n,ae^^ 

dc  racler,  de  l'or  de  l'argent ,  dc,  rubans  pour  les  femmes,  &  du  DO»  p 

te  pour  les  vaiffeaux.  „,~tiCcct:c  é 

1  RICHESSES.  jnnmbredebeeufs, 

XV  T  A  lutte  Septemtrionale  enuoye  en  Alemagnc  vn  fort  gfj*»"  de 

*     ]    commerça  dit,  te  outre  ce  force  beurre ,  S:  fwmage  £  g tindeq  £  beau- 

fuif ,  ir  dc  cuirs , comme  auflt  beaucoup  de  cheuaux  qu  on  même  cncoi 

coup  d'autres  contrées ,  SC  qui  font  fort  eftimez  pour  leur  bonte. 
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Ellefaitauffi  beaucoup  d'argent  de  fonpoiffon  ,  fc  principalement  du  haran  que 
fes  habr tans  prenncnr.L  HolUcc  enuoyc  grand  nôbrc  de fe,  cheuaux  «u^ufres 
lunccs.Ccux  de  Fion.c  tirent  de  grandes  lommes  du  poiflon  nft  prennent"  meV* 
rnc  que  de  cur  froment  qu'ils  enuoycnt  dehors ,  t^ànà^S^Sl^, 

*  orne.  Elle  cnuoy  e  aurti  en  Allemagne  fc  ailleurs  vn  ^LJ^Î^S^ 

fc X C  „ r'a  ît"  ?rlndC  qiTltt  dc  Poiff°«>d  ^genr,dc  euinre  fc  deplombt 

*  la  Grande  vend  force  froment ,  fromage ,  beurre ,  peaux  .  tapins ,  pour  fie  des 
malts  de  ruuircs ,  fc  encor  force  chaux.  r  v 

La  Noruege  reçoit  beaucoup  d'argent  de  ce  poiflon ,  qu'on  nôme  poiflbn  de  Ber* , 
qu.  eft  délicat  au  portiblc ,  fc  eft  porté  b.en  loin  par  les  marchands  qui  y  abordent  3- 
U  ne  tirent  pas  moms  de  profit  du  merlus  qui  s  y  prend  ,  fc  pareillement  beaucoup  d. 
belles  peaux  quony  va  quenr^d  vue  grande  quantité  de  beurre,  S,  de  cïinî 
degraiffedebaeme^epo.xhquide^rcheuronsdecheme.demaftskd'aiz. 
ArrTTn  h?à.icnn  ««^grandement  les  Iflandoii ,  dautant  qu'ils  emportent 
de  cefleinc  du  drap  nommé  vulgairement  Vvarman,  de  grands  monceaux  de  fouf- 
fre,dupoilTonendurcy&fciché,du  beurre,  du  fuif,  delà  laine,  force  peaux  de  fau- 
cons  blancs ,  des  chenaux  &  chofes  fcmblablcs. 

Ils  ont  telle  abondance  de  poiffon ,  qu'ils  en  drertent  des  monceaux  forts  hauts  3  au  - 
dclcouuert,&lesyendentencefteforte.  Il  y  aauffi  tant  de  beurre  (allé  qu'ils  enrem- 
plift ent  d  es  cauTc,  longues  de  4o.picds ,  &  hautes  de  5.  outre  les  tonneaux  ordinaires. 
XVT  ^nja«nche(resduRoydeDanncnurc,elleseonriftent  au  erand  nombre  du  « 
beftad  fc  du  poilTon .de  la  Chcrioncfc,  fc  des  Mes  vo,fin«,où  l'on  trouue  tant  de  poif- 
fon, que  les  harans  fculs  montent  à  vnr  femme  ptcfquc  incroyable  :  fc  il  y  en  a  fi  gran- 
de foi  on  d  autre  lorre ,  qu  on  ne  içauroir  prelque  nau.gcr  par  ce  déferait  qui  eft  tout 
plcindcretraictcsproprcs&agrcablesiccsaniiY.aux. 

Il  tire  encore  vn  grand  profit  du  merlus  qui  eftcnuové  en  diuers  lieux.  Mais  ce  qui 
luy  rapporte  dauanraçe,  ccft  ledcrtroit  qui  eft  entre  Elfinore&EHimbour,  qui  fc 
nomme  le  dcftroit  du  Zont ,  pource  que  c  eft  vn  partage  fi  eftroit  qu'aucun  1  airtcau 
n  y  peut  palier  fins  permiflion  des  gardes  que  le  Roy  y  tient. 

Or  il  eft  force  que  tous  les  vairtcaux  qui  partent  par  là  payent  vue  bonne  gabelle  au 

RoydeDannemarc.OnpeutcomprendreàquclIcrommepcuta.Tiuercettegabdle, 
par  la  multitude  des  natures  de  Hollande ,  Zélande ,  France,  Angleterre ,  Efcefle, 
Noruege, fcde  la  mer  Baltique,  qui  partent  continuellement  parcefte  mer,  dont :lcs 
peuples  ont  bcfoin des  vins  du  Rhein ,  de  France  fc  dfcfi*gne ,  de.  lucres  fc  etpkcs 
*fû™gdfcda^ 

befoin  du  m.el ,  de  la  cire ,  des  peaux  &  des  grains  de  Prurtc ,  Lmonic,  Moicouic  56  f  / 
pays  voilins.  wt 

Toutefois  il  y  en  a  plultcun  qui  tiennent ,  que  le  Rov  dc  Dannemarc  ne  peut  auoit 
grand  argent,  tant  pource  qu'en  les  Royaumes  tl  n'v  a  nulle  choie  d'importance 
lorsque  te  portion,  ny  aucune  ville  de  grand  trafic  qui  unifie  attires  latftent,  fc  en- 
tietenjr  le  commerce.  * 

Il  ne  r^e  dôc  que  les  gabelles  des  partages,*  |c  profit  dc  quelques  riuicrs  dc  Scania 

fc  Ici  Cheuaux,  fc  le  heftial  de  Iutie ,  &  le  bois  &  le  poiflon  de  Noruege  &  des  Mes. 

La  place  de  V  ardus  rapporte  encore  quelque  profit  à  ce  Roy  ,  pource  que  depuis 

quelque!  innées  en  ça,  les  Anglois  ont  commencé  devAyaget  entre  la  Noruege  fc  la 

Crocn!andc,fc  quelques  autres  partent  à  Colmigraf,  lés  autres  àChilchenc  Proche 

de  b.Nicolas.  Ils  trafiquent  auec  les  Rumens  ,  fc  en  rapportent  du  fuif,  de  h  cire, 
du  miel  S:  du  lin. 

LesKicortois  fc  Françoispmtiquentlcmeimr.  Prcfquc  au  milieu  de  ce  Golphc» 
on  votd  I  Me  fc  la  place  de  Vardus  ,  bien  fortifiée  par  Frédéric  II.  Les  fijfdltî  mar- 
chands payent  en  ce  lieu  la  gabelle  dc  leurs  marchandées. 

L FORCES. 
Ls  guerres  que  les  Danois  ont  eu  contre  ceux  de  Suede.monftrentafTez  quel  n6* 
bre  de-gens  le  Roy  dc  Dannemarc  peur  faire  ordinairement ,  fc  dc  quelle  façon 
ils  (e  portent  aux  guerres  qu'ils  entreprennent.  Mais  pour  diTcourir  particulièrement 
dc  ce  que  ce  Prince  peut  faire  par  terre,  on  ne  l'a  guère  peu  voir  iufqucsà  prêtent* 
pource  qu'ils  n'a  fait  aucune  cntrepiifc  d'importance,  finon  contre  IcsDitmarfiens, 
qui  ayans  efté  fubiuguez  par  le  Roy  Valdcmar  ,  puis  s'eftans  reuoltcz ,  furent  après- 
diucrsaccxdcnsqui  arguèrent  depuisfan  mil  cinqcem,  iufques  en  l'an  mil  cinq  ceoi 

VVuiJ 
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•   nCuf,fub)ugucz  tînlcmcnt  par  rrcdcncfecc.nl  Roy  HcDanncmarcrmais 
- einquan  ^ ^.^  a,1para,ninr  en vn combat Ican  fils  de Chnfticrne. 
^Vl/'' D^le  reeard  de  ce  qu'il  peut  par  mer ,  on  le  peur  ivger  par les  armées  qu'il  a  cfref- 
Jclq  ,«fois,  vcuqucChntttcrne  II.  à l'm fiance  de  Hency  II.  Roy  de  France, 
feesq-Jc  q   /-   tr..  COnnc  les  A netois  vnc  armée  de  cent  vaifleaux,  fur  lefqucls  il  V 
l.ott'djx  ipiilc  foldats-Iecroy  bicnqu  ayant  vncii  grande  Rendue  de cofte  de  mer, 
tant  de  ports  en  Dannemarc, Scamc  &  Norucgc,  «c  vnft  grand  nombre  dlfies  de-  - 
dans  &:  dehors  la  mer  Baltique,  >l  peut  m«mcen(emblev  ne  grande  flotte  ,  pourneu 
ou'il  ut  de  l'argentimais  nous  tuons  detia  monftre  comme  d  n'e n  fçauroit  auoir  gran- 
de quantité,  toutefois  cclavqui  règne  à  prefent  auoit  fait  vn  grand  mefnage  &  cfpar- 
C«  de  i>lufiairsmillomdor-cn  l'an  i^.Tl  i'eftrcdu  chef  des  Princes  delà  biffeSa- 
ïc  tC  voulut  taire  guerre  a  IEmpcrcur,a  l'inftanec  du  Roy  d'Angleterre ,  pour  recô-  • 
quérir  le  Pa'atinac  du  Rhein ,  mais  cette  guerre  la  efpuiflc  d'argent ,  il  cft  caufe  de  la 
•iuinceenct  aledc.toutccccrde>qui  n'auoit  depuis  lôg  temps  cftétrauil'c  de  guette. 

(Vand  a  jx  fortercires  •  fes  pays  en  lont  afien  bien  pourucus  de  tous  csftcz ,  &  c'eft 
•uni  lachofc  qui  faUcurc  dauanrage. 

H  GOVVERNEMENT. 
^OC  *r  Ont  le  Dannemarc  eft  diuile  en  184.  gouucrnemens  qu'ils  nomment  Herrts,  8: 
1  eft  diuile  par  autant  de  gouuerneurs  feauans  &  entendus  au  loix  du  Royaume. 
Le  Roy  eftpluftoftéleu  pa/ les  principaux  qu'il  ne  parvient  au  Royaume  par 
flon.  On  couronne  les  RoisàHafniecnrEgliIenoflrc-Damedeuantl'Autcl,  IcsScV/X 
nateurs  du  Royaume  les  y  racinent ,  6c  l'on  porte  deuant  eux  vnc  efpêc ,  vne  boule  St 
vne  Couronne. 

Le  port  de  ces  chofes  eft  particulier  à  aucune  famille,  mais  félon  que  quelquvn  a 
du  mérite .  il  cft  cmplovc  à  tel  office.  Apres  cela  le  Roy  cft  contraint  de  iufer  de  gar- 
der Ic<  articles  qu'on  luy  propofe  ,  qui  onr  eftè  en  vfage  depuis  quelque  temps,  «  der- 
fcndrclaRdigionChrcilicnnc,&les  droits  &couftumes  du  Royaume.  L'Eudque 
de  Rocfch-ldeloingt  après,  &  la  couronne  luy  eft  mife  fur  la  tefte  par  les  Sénateurs, 
qui  luy  nreftent  alors  le  ferment , s'ils  ne  1  ont  fait  auant  fon  couronnement.  Cela  fait, 
lcRoyfaitq>ic]q.!esG<  ncils-hommesCheualieri,  en  les  frappant  doucement  auec 
1  clbècLcs  Sénateurs  ti  principaux  du  Royaume  ont  toujours  eu  libre  aufhontc  d  ç- 
lireles  Rois  :  &  l'ont  encore,  mais  ils  ont  prcfquc  touhours,  mis  au  throlnc Royale 
fils  aifnc  du  Roy ,  finon  qu'il  v  eut  caufe  fuffifante  pour  les  endeftouner. 

Ils  n'ont  permis  que  le  Royaume  fut  diuile ,  finon  qu'ils  y  ay  cm  eftè  contraints  pat 
quel  que  guerre  ciuile. 
VJX    II  y  a  cinq  Ordres  en  tout  le  Dannemarc. 
Le  premier  cft  de  lamaifon  du  Roy. 

Le  fécond  de  la  noblefic.Mais  il  faut  fçauoir  qu'entre  ces  nobles,  il  n  y  a  nuls  Com- 
tes ,  ny  Barons,  ains  que  tous  peuuent  monftrer  leur  noblefle  par  vnc  longne  fuite  d  a- 
ccftrcs.Ils  portent  des  boucliers  fimpies ,  &  penfent  que  ce  leroit  detroger  a  noblcllc, 

de  les  changer,  &  «egrandir.  #  ... 

Ityaencorquclqucs-vnsquireftcntdesfamillcsdcceux  qui  aOiftercnt  au  traitte 
fait  entre  Charlcmagnc  &  Hemming  Roy  de  Dannemarc ,  comme  les  Vrcns  &  quel- 
ques autres.  Cenx-cy  pollcdcnt  leurs  biens  auec  Iurifdiclion  haute  &  banc ,  4c  ont 
potiuoir  de  chafteriur  leurs  biens,  comme  les  Comtes  en  Allemagne. 

Tous  leurs  biens  tant  meubles  qu'immeubles,  biffez  par  les  percs  8£  mères,  fonteJ- 
galcmcnt  partagez  entre  les  frères  &  les  feeurs ,  font  aulfi  par  fpecial  priuilegc ,  admi- 
fes  à  ce  partage ,  en  telle  forte  toutefois  que  le  hrere  prend  deux  parts  ,  Se  la  feeur  vne: 
&  fi  les  maflci  ont  par  preciput  les  Chaftcaux.  Ainfi  les  aifncz  n'emportent  pas  lapin* 
grande  partie. 

On  élit  de  cèt  ordre  des  nobles  les  Sénateurs  du  Royaume,  qui  ne  paftent  guerre 
fomientlenombrcdcvingt-huic>.  Le  Royaume  les  nourrit,  &  chacun  deux  a  vn 
chafl  eau ,  tandis  qu'il  eft  en  office,  &  ne  paye  rien  au  Roy  de  ce  qu'il  tient  ,exc»ptc 

3u'cn  temps  de  paix  &  de  guerre , chacun  d'eux  eft  obligé  de  nourrir  certain  nombre 
es  gens  de  chcual ,  Se  des  les  auoir  prefts  toutes  fie  quantesfois  que  le  Roy  les  mande, 
à  leurs  defpens. 

Si  l'on  cnuoict  des  Armbafladeurs hors  du  Royaumede  Roy  les  enrretiét  t£  leurdo- 
nc  dequoy  fe  maintenir  honorablemér.  Le  Roy  donc  îufli  quelque  entrerien  aux  au- 
tres Gcntils-l)ômcs,foit  qu'ils  demeurent  à  la  Cour/oir  qu'ils  ne  s'y  tiennétpas.Car  le 


1. 

'♦. 

>v 
ê 

»... 

I 


Google 


DerEftat duRoy deDannemarc  785 

Roy  a  certaines  terres  nommées  en  Danois  Verlcnningc ,  c'eft  àdire,bien-faits,  dont 
ilpouruoit  ceux  qui  le  méritent,  ou  pour  toute  leur  vie,  ou  pour  quelques  années. 
Ccux-cy  font  obligez  d'entretenir  quelques  hommes  de  cheual ,  6c  de  payer  certaine 
fomme  au  Roy ,  toutefois  en  telle  forte  que  pour  leur  trauail ,  6c  pour  leurs  feruices  ils 
prennent  auïi  quelque  partie  du  profit. 

Ily  a  aum  vnc  ordonnance  en  Dannemarc,  par  laquelle  il  eft  défendu  au  Roy  d'à- 
chepter  les  biens  immeubles  des  nobles,  afin  qu'il  n'arriuc  quelque  fedition  entre  le 
Roy  &  les  principaux  du  Royaume.  Toutefois  il  eft  permis  auRoyd'cfchangcr  des 
biens  auec  les  nobles ,  mais  les  nobles  ne  peuuent  acheptcrnuls  biens  des  payfans 
royaux.  Car  quelques  payfans  ont  des  biens  héréditaires  qui  font  prefquc  francs. 

Il  y  a  en  Dannemarc  vn  grand  Maiftre  pareil  à  ecluy  de  France ,  ceftùy-çy  fêtient 
le  plus  fouucnt  à  Hafnie^,  comme  Lieutenant  du  Roy. 

Apres  cela  le  Marefchal  a  foin  en  temps  de  paix  &  de  guerre ,  de  ce  qui  appartient  à 
la  guerre. 

L'Admirai  fait  faire  6c  refaire  les  vaiffeaux ,  6c  ordonne  toutes  les  années  ce  qui  eft 
neceflaire  pour  la  marinc.Ceftuy-cy  a  fous  luy  vn  autre  Admirai ,  6c  en  chaque  naui- 
re  vn  Capitaine ,  qui  eft  de  race  des  Cheualicrs. 

Il  y  a  aufli  le  Chancellier  du  Royaume ,  par  deuant  qui  l'on  appelle  de  toutes  Ici 
Prouinces  6c  Ifles  » 6c  deluy.au  Roy. 
"JÇffii  Toutes  les  Prouinces  font  diuifées  en  Hcrcts,  bu  Diocefès,qui  comprenent  beau- 
coup de  Parroifles.  Ceux  qui  plaident  débattent  premièrement  là  leurdroict  :  puis  il 
eft  permis  d'appeller  au  luge  de  la  terreoù  l'on  eft  ,  &  de  luy  au  Chancellier,  6c  en 
dernier  lieu  au  Roy  6c  aux  Sénateurs ,  qui  donnent  l'Arreft  définitif. 

Les  Danois onrvndroiâefcritdrcfiè  par  Voîdemarl.  6c  par  les  Euefques  ^Séna- 
teurs deDannemarc.  Siles  premiers  luges' donnent vnc  Sentence  iniufte,  ils  fonC 
condamnez  à  l'amende  de  la  moitié  de  leurs  biens ,  dont  le  Roy  prend  vnc  moitié,  6C 
la  partie  intereftée  l'autre. 

Le  Chancellier  qui  fuit  volontiers  la  Cour,  a  pour  adjoints  7.  oti  8.nobles  Secrétai- 
re ,  6c  le  Roy  mefrae  traifte  toutes  affaires.  Q^S  s'il  arriue  quelque  cas  d'important  e, 
le  Roy  fait  afTembler  le  ConfeîL  II  n'eft  permis  au  Roy ,  d'impofer  aucune  taille  fur 
le  Royaume ,  6c  furies  payfans  des  nobles,  fans  le  comentement  des  Sénateurs,  6c  des 
principaux  du  Royaume. 

Il  y  a  vn  Intendant  général  des  finances ,  qui  reçoit  toas  les  reuchus  du  Royaume* 
6c  tous  les  péages ,  tant  de  mer  que  de  terre  ,  entend  les  comptes ,  les  controollc,  8c 
donne  quittance  à  ceux  qui  apportent  l'argent.  Ceftuy-cy  a  deux  commis  nobles,  ôc 
plufieurs  du  peuple ,  6c  pour  cecy  de  bons  gages. 

Le  3.  ordre  eft  celuy  du  Clergé ,  auquel  il  y  a  eu  fept  Euefques,  comme  l'Archcuef- 
quedeLonde,  Se  les  Euefques  de  Kochildej  d'Ottenfchc,  de  R-ip  ,dc  Vvibourg, 
d'Arrhus  6c  de  Slcfuic ,  &  cette  ordre  comprend  au/files  Chanoines.Ctfux-cy  ont  \és 
décimes  du  Royaume ,  qui  font  toutefois  diuerfement  partagées  en  diuerfes  Prouin- 
ces. Les  Euefques  rcçoiucnt  la  moitié  des  décimes ,  le  Roy  en  a  l'autre  moitié  :  tou- 
tefois les  Chanoines  6c  Pafteurs  tirent  de  la  part  de  1  vn  6c  de  l'autre  quelque  portion. 
Les  nominations  des  Euefques  6c  autres  Prélats  ,  appartiennent  de  tout  temps  aux 
•  Rois  de  Dannemarc ,  ainfi  qu'on  void  par  la  rcfponfe  de  Voldemar  L  Roy  de  Danne- 
marc ,  qui  referiuit  au  Pape ,  qui  luy  demandoit  chofes  fcmblables  :  nous  auons  receu 
le  Royaume  de  nos  fubjets  ,  la  vie  de  nos  parens ,  6c  la  Religion  de  l'Ejglifc  Romaine* 
laquelle  fi  tu  redemandes ,  ic  te  la  renuoye  par  les  prefentes. 

Chriftiernc  III.  ordonna  que  les  Ecclcfiaftiqucs  ne  vendraient  aucune  chofe ,  fans 
exprès  commandement  du  Roy. 

Le  4.  ordre  eft  des  bourgeois  &  des  marchands ,  qui  fc  tiennent  aux  villes  &  bour- 
gades. Ccux-cy  ont  leurs  particuliers  priuileges ,  dont  ils  jouy  fient ,  fi:  ont  auffi  leurs 
champs  propres  fie  leurs  forefts  limitées.  Deceux-cy  demefmequc  des  enfuis  des 
payfans  on  élit  les  Euefques ,  Chanoines ,  Pafteurs  6c  Sénateurs  des  villes ,  des  Secré- 
taires pour  les  Chafteaux  «£  forterefles  :  def  Gouucrneurs  6c  Capitaines  des  nauires, 
fie  l'on  en  cftablit  auffi  quelques-vns  furies  péages. 

!  Ceux-  cy  iugent  les  petites  caufes ,  fi£  ont  le  plus  fouucnt  pour  Prefident  vn  du  corps 
dclanoblcfic. 

Le  j.  ordre  eft  des  payfans  qui  font  de  deux  fortes.  Les  premiers  font  nômez  Frei- 
bunden,  qui  lignifie  francs  laboureors.Ccux-cy  pofledet  desfonds  hcicditaires,8£  en 
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ligne  fous  l'ombre  &  la  protection  de  Charles  V.  fon  beau  frère.  Depuis  ayant 
fle  en  l'an  1532.  vnc  armée  de  mer;  il  prit  la  ponte  de  Dannemarc.  Mais  ayant  pr«- 
-  mt  efté  combattu  d  vne  furieufe  tempefte  »  qui  mit  à  fonds  beaucoup  de  fes 
[  &  de  fes  gens,  «c  citant  après  cela  défait  par  fes  ennemis ,  il  vint  entre  les 
mains  de  Chriftiernc  fon  fuccefleur ,  &  mourut  en  pnfon.  Chrifticrne  qui  luy  fuecc- 
da,s'cftant  allié  deGoftaueRoy  de  Suéde  (tous  deux  priment  deux  fœursde  Ican 
Duc  de  Saxe,  fauteur  de  Luther  )  tourna  fon  cfprit  à  l'entière  deftmetion  de  la  foy  en 
fes  Royaumes.  Ce  qu'il  obtint  facilement ,  mettant  tous  les  Euefqucs  de  fesEftats  en 
prifon  >où  ils  moururent.  Et  c'eft  choie  digne  d'eftre  ratnentuë  >  que  de  tant  d'Euef- 
ciues  de  Dannemarc3Noruege,Iflandc,Sucdc  Se  Gothie>iIn'y  en  eut  pas  vn  qui  aban- 
.  donnait  là  foyCathouque,ny  pour  les  grandes  proracflci  qu'on  leur  fit,ny  pourlalon- 
4  •  gueur  de  la  prifon,ny  pour  aucun  rude  rrairtement  qui  leur  fut  fait.Les  peuples  de  Dâ- 

nemarc,de Noruegcie  des  autres  pays  fubjets  à  cette  couronne  t  eftans  donc  demeu- 
rez fans  Paftcurs,fousvn  Roy  Luthérien,  ce  ne  fut  paschofe  mal-aiféede  lesfeduire 
le  peruertiyjar  le  moyen  de  Ioachim  Pomcran  miniftre  Luthérien.  Chriftierne  eut 
pour  fuccefleur  Frédéric,  qui  fut  Luthérien,  addonné  à  la  gourmandife  fie  yurongne- 
rie.  Auflf  mourut-il  en  faifant  grande  cherc  le  Vendredy  Saine*.  Sous  luy  les  Danois 
font  non  feulement  deuenus  plus  obftinez  en  l'erreur  de  Luther ,  mais  encore  fe  font 
•ddonnez  à  l'art  magique  plus  qu'aux  bonnes  lettres.  Celuy  qui  règne  auiourd'huy» 
cft  auflî  Luth  en  en ,  fie  maintient  paflionnèment  cette  herefle  en  fes  Royaumes. 
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XXU  T  Ong-temp»  auantlefus-Chrift ,  Dan  qui  a  donné  fon  nom  à  tout  le  pays  >  eftoit  jk» 
J-i  Seigneur  de  Dannemarc. 
Il  engendra  Humble  te  Lother. 


*    Il  eneendra  Humble  &  Lother. 

Humble  fucceda  premièrement,  puis  fut  chafle  par  Lother. 
Sonfi'.sSchiode  luy  fucceda  aprej. 

fut  fon  fuccefleur,  &  mourut  en  la  guerre  qu'il  eut  contre 
dager  Roy  de  Noruege ,  qui  efpoufa  par  fotec  la  fille  du  Roy  de  1 
uefta  ce  Royaume. 


-  •  .  Granfutfon  fuccefleur,  ficmourutenla  guerre  qu'il  eut  contre 

S  u  ibdager  Roy  de  Noruege ,  qui  efpoufa  par  force  la  fille  du  Roy  de  Dannemarc,  6c 
conque  [la  ce  Ro) 
Froton  fon  fils. 

Haldan  fils  de  Froton ,  meurtrier  de  Roen  fie  Scats  fes  frères. 

Hdgon  par  la  mort  Je  Roen  fon  frère ,  eft  entièrement  Seigneur  de  Dannemarc. 

Rolfo  fon  fils  luy  fuccede  fie  cft  tué ,  fie  le  Royaume  fut  mis  fous  i'obeyfiance  d'Atifl» 

RoydeSuede»  &  Hotbicr  frere  d'Atifle  Roy  de  deux  Royaumes.  k  ■ 

Roriefilsd'Atifle» 

Vviclet. 

Vvermond  fon  fils. 

Vfofijs  de  Vvermond  qui  rendit  le  païs  de  Saxe  tributaire»  fi:  de  lourd  le  niai*  fie  lafi. 
che ,  deuint  fage  fie  bien  aduift»  fie  magnanime*  fie  debegue- bien parlant. 
Dan  fon  fils. 
,  Huclet. 

Froton  fécond.  (:) 

Dan  c  roi  (ici  me. 

Fridlcue. 

Froton  trolfiefrtte  fon  fils  ^lequel  on  tient  audireftè  du  temps  que  IcMs-Chriftnoftre 
•.  .  .  '  Seigneur  vint  au  monde. 
Hiarne. 
Fridlcue. 

Froton  quatrieûne. 

"  Iogel.        -  *  .  ;  0) 
Olaue. 

Harald  premier. 
Froton  cinquieTme. 
Haldandcuxicfme.      \^\~  \ 

VVuUij 
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JOQ     *S  c  >™,Henrv  Roy  de  Suéde,  qui  rangea  Danncraarc 

Harald  fccondfut  vaincu |P«  ^  ^J^, ,  *  parculcrnent  de  Sucdc. 
fous  fon  £<?JJ^  de  Gotbic .  K  Haldan l'ordonna  pour  gouucmcr  le  Royaume 

iTannemarcapresluy. 
ynguincucpourfucccttcut, 

Siuald  premier.  (:) 


Sigar- 

Siuald  fecond. 


.7   _  _ 

Haldan  troificfme.  Suéde,  *c  V  mourut. 


Emond. 

Snmd  ou  Siuald  troificfme. 


Buthusfonfrcre. 

IamcricfilsdcSiuard.  ^ 

LtdtuacrKVmemcogneu^ 

B.om ,  fils  de  Snio ,  fucceda  a  fon petc. 

Harald  quatricfmc. 

„mieux,«£»ddonnt  ikgucm,  Kfottbbcnl. 

ai  1  Cl. 


Olaue  ion  fils. 
Huminç  fils  d'Olaue 


Huming  fils  d  Olaue. 

S,uard  BU  de  la  fille  de  Gotrie ,  8£  du  Roy  de  Noruege.  ptiUaldifc: 
Régnier  fils  de  Siuard ,  qui  ctfoit  prompt  a  frapper ,  &  addonne  a  la  pawaroi  ^ 

EtkfflsdeSiuarW^ 

qui  ayant  pcrfccutc  lcsChtcfi.ci»  en  fa  icuneflc  ,  mourut  dc  Htm. 

menî  ,  s'elîant  conuerty  par  les  rcmonftrances  i  Anfcat  Archeuclque 

bCanutcfonfilsregnaaptesluyî8£  mourut  fan,  monfttcr  aucun  figncdcChrcfticn.; 

Froton. 
Gormo. 

Harald,  ces  trois  furent  bons  Chrefticns.  î-RdieionChrefticnne: 

Gormo  troificfme fuccedaapres ,  8c fut  perfecutcur  de  la Rebgion^nr 

Harald  dc  Gormo  Chreftien.  ,   ,    Dere,puis  quittai* 

SueuoOthonfonfils,  ^V^bR«y»«me^V10^dC^P«"  ^.^^ 
foyChrefticnne:S:aPresfeconucrtift,eftantchaficdelonRoyaumc,o 

après  la  mort  dTLric  Roy  de  Suéde  ,  qui  s'en  eftoit  [«dumWBre-  fonobe.f- 
Canute  filsdc  Sucuo  Otton,furnommc  le  grand,a  caulc qu  "«S    r>tImcmare  K 
lance  cinq  Royaumes,  ceû  à  fçauoir  Suéde ,  Noruege ,  Ang  e te  . 
Normande.  L'Empereur  Henry  ^^tj^^^ 
Canutc  troilicfme ,  qui  mourut  ayant  règne  deux  ans ,  îaiu 
Magnus  fils  d'Olaue  Roy  dc  Noruege. 
Sueu  e  nepucu  d  c  Canute  le  grand  de  par  fa  fecur. 

Harald  fonfils  ,qui  mourut  ayantregné  deux  ans.  ^ntvneSdik 

Canute  frerecle  Harald,  qui  tut  tué  par  f«  propres  fubiets  en  Iutie/Jansvne 
à  caufe  qu'il  les  contraignoit  de  payer  la  dixieûne  partie  dc  leurs  biens. 
Olaue  fon  frère ,  qui  mourut  en  Cypre. 
Harald  fon  fils,  qui  fut  chalTè  pour  fon  orgueil- 
Nicolas  fils  de  Sueue,  fut  mi  s  en  fon  lieu  ,  8c  rut  tué  par  les  fiens. 
Eric  luy  fucceda ,  8c  fut  pareillement  tuè.  •  '   *  „,,rtlfrt  U 

Eric  filsd'Aquin,  nepueu  d'Eric  le  Grand ,  qui  fut  rendu  Moine,  Bcpourr  n 
Royaume  écheut  à  Sueue,  nepueu  d'Eric  le  Grand. 

Vvaldemar  fon  frère ,  qui  mourut  l'an  "4*  •  après  auoir  regnt  40.  «W»  »° 
ftorioux  8c  fouucnt  vaincu. 

Eric  fon  6is  aifnc  luy  fucceda >  8c  fut  tuè  par  fon  frac  Abd. 
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Abelfucecdaau  Royaume  :  mais  il  far  accable  par  les  villageois  cnlrifc. 

Chriftoflc  ion  rrcre. 
Eric  ion  fils,  qui  mourut  fan  de  grâce  I116".  âpres  auoir  règne  :j.  an-. 

Chriltofle  frère  d'Eric ,  mourut  l'an  ij.53. 

Valdcmar  (on  filshty  fuccccîa,  &fïitchaiTé  du  Royaume,  pui<  remis,  derechef 
challe  &  après  rcftably.  Il  motiiut.fiiialçnicjac  \ani575. 

Marguerite  fille  vnique  de  Valdcmar  ,ayaritefpoulc  Aquin  Roy  de  Noruegc ,  fut 
Rcyne  des  deux  Royaumes  de  Danncm.arc  &  de  Noruegc;  il  vainquit  Albcrc  Duc 
de  MclWclbourg,qui  auoit  efté  appelle  par  les  Sucddis  pour  régner  lur  eux ,  &par  ce 
moyen  clic  fut  aufli  Rcyne  de  Su  cdc. 

Eric  Duc  dePomeranie  adopté  par  Marguerite,  futélcuRoy  l'an  de  grâce  14a. 
mais  il  i'c  retira  apres  ch  Pomcranic  l'an  143». 

Chriftoflc  Duc  de  Bauiere ,  après  luy  fut  éleu  Roy  de  Danncmarc  »  l'an  1439.  ht 
mourut  Tan  1448. 

Chrifticn ,  ou  bien  en  Danois  Chrifticrne ,  Comte  çTAldembourg^ fut  èlcu  Rojr 
de  Danncmarc  &c  de  Noruegc,  après  la  mort  de  Chriftofle ,  il  mourut  au  Chai:  eau 
Royal  de  Lopponhagen  l'an  de  grâce  1441 .  après  auèiucgnc  34,  ans. 
Ican  fon  fiisfuccedaau  Royaume. 

Chriftiernc  deuxicfmcfîls  de  Iean  t  fit  longuement  la  guerre  aux  Suédois ,  k  fin  a-  ' 
lemcnt  fut  chaflé  mcfmcdu  Roy  au  ni$  de  Danncmarc,  à  caufe  defa  tyrannie,  4;  jrou-  U 
lont  recouurer  fon  Royaume ,  il  fut  pris  parChrifliernc  fon  oncle,  ic  mis  en  prilon  pot  / 
SumdeBourgenHhlIace,  où  il  mourut. 

FridêrîçDuc  d'Ollacc-,  oncle dcGhriiliernc,  fut  après  fa  mort  Roy  de  Dartnfr^ 
marc.  t  .    »  A 

Chriftiernetroifiefm)e,fils  tifné  de  Frédéric,  luy  fucceda  au  Royaume.  \ 
Chriftiernc  quatricfrrtc  qui  règne  en  la  prefente  année  164^.  l'an  164*;.  ilfitligue^ 
bffcniiue  &  defcnfiuc  aucc  les  Roys  de  France ,  d'Angleterre ,  &  Ici  Eftars  d'Hollan- 
de, pourlereftabliflementde  l'Electeur  Frédéric  Palatin  du  Rhcîn  en  l'esE.iats:  il 
auoit  aucc  luy  Chriftien  le  ïeunc  Duc  de-Bruhfuic ,  ou  Eucfque  d'Albeitat^qnckjue? 
Princes  de  bafle  Saxe  >  Guillaume  Duc  de  Vveimar  :  le  Comte  En  cil  de  Mansfcl ,  '.  z 
Marquis  de  Turlac ,  le  Duc  de  Luncbourg ,  le  Colonel  Morgan  &  Obrenrroud  :  con- 
tre luy  cftoieni  l'Empereur  Ferdinand  II.  le  Roy  d'Elpagne,  Maximilian  Duc  de 
Bauiere,  Zc  pour  Généraux  d'armées  Albert  Vvalftein  General  de  l'armée  de  l'Empe- 
reur, Iean  Comte  dcTilly  gênerai  de  l'armée  de  la  ligue  Catholique  ,  leComte 
d'Anfolt,lc  Comte  de  Schulc  6c  autres.  Cette  guerre  durapres  de  quatre  ans,durant 
laquelle  la  bafle  Saxe  fut  ruinée ,  comme  aufli  Tes  Duchez  de  Brunhuc  &  d'HoIfacc. 
Ecs  Impériaux  après  la  bataille  de  Luther  où  les  Danois  eurent  du  pire,  enrterent  aux 
EftarsduRoy  de  Danncmarc  iufqucsenlalutic,  fcalloitvoir  fon  Royaume  ruiné* 
(ans la  paixquifcfitàLubecl'an  1628. 
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O  r  s  que  nous  faifons  en  nos  communs  difeours  mention  de  quelque  Duc» 
il  lemble  que  fes  Eftats  foient  de  fort  petite  eftcnduc  ,  poutee  que  nous- 
voyons  oroinairement  que  ceux  qui  pofledent  auiourd'huy  cetiltre  ,  foie 
parmy  nous  foit  parmy  nos  voifins ,  ne  iouy fient  que  de  petites  Prouinces* 
&  tiojucnt  aufll  tofidetouscoftez  les  bornes  de  leur  domination  &  Sei- 
gneurie. Mais  celuy  de  qui  nous  voulons  parler  maintenant,  eft  bi«i  Ducà  meilleures  cn- 
fcignes  que  tous  les  aut  rcs  que  nous  cognoiflbns  en  noftre  Europe.  Car  non  feulement  fes 
pays  font  égaux  en  grandeur  à  ceux  de  pluficurs  grands  Roys,  mais  les  furpaflent  encore 
en  telle  forte.que  celuy  qui  voudra  conférer  les  Principautez  auec  celle-cy,  trouuera  qu'ils 
ne  font  la  loy  qu'en  vn  bien  petit  cfpacc  de  terre,  au  regard  de  celuy  qui  recognoift  le 
grand  Duc ,  ou  Knez  de  M  oftouic.  Aufli  les  Cens  fuffiiamment  informez  de  la  grandeur 
des  pays  qui  Juy  rendent  obeyflanec ,  le  nomment  Cefar,  ou  Empereur,  Se  luy  portent  ali- 
tant d'honneur  que  iamais  on  en  ait  veu  rendre  à  Prince  du  monde.  Et  véritablement  fl"» 
l'on  prend  Ta  peine  de  confiderer  ce  que  fon  Empire  embrafle ,  on  remarquera  qu'il  méri- 
te y  ne  plus  haute  qualité  que  celle  qu  on  luy  donne  ordinaircment,à  faute  du  nom  de  Roy 
qu'on  a  fçeu  eftrc  extrêmement  odieux  aux  Mofcouitcs. 

I.  Voyons  maintenant  à  fonds  iufques  où  s'eftendent  fes  limites,  &  s'il  eft  fi  puiflant  « 
que  nous  auons  dit  i  l'entrée  de  ce  Difeours.  le  dy  donc  que  tout  l'Empire  du  Moicouite 
occupe à^icfcnttcutc la Ruflîe,  en  exceptant  toutefois  la  Pologne  Se  la  Lithuanic ,  qu^* 
fonr  aufli  comprifes  fous  ce  mefme  nomdeRuflie. 

Or  ces  Eftats  font  partie  en  Furopc,  partie  en  Afie,  te  cette  feparatien  cft  faite  par  la  ri- 
uierc  de  Tanais,  autrement  le  Don,  qui  cft  la  commune  borne  de  l'A  6e  &  dc  l'Europe.*» 
11>  fonr  encore  confinez  du  coflcdu  Non  de  lamcrglacéc,  comme  ils  font  aufli  au  Le- 
uant.cn  flechiflant  vers  IcMidy.dcs  Tartares;*:  du  coftédu  Midy,de  la  Liihuanie;de  mef- 
me qu'ils  ont  pour  plus  proches  voifinsdu  cofté  d'Oueft  ou  d  Occident,  ceuxdç  Lifflandw 
ou  Liuonie;& pareillement  la  Finlande,  paysdiuifc  parla  riuicre  de  Polnc,  Se  apparte- 
nant au  Roy  de  Suéde.  Tous  ces  Eftats  tirent  leur  nom  général  d'vn  paysaflîs  au  milieu  de 
1*  R  uflic  blanche,  qui  s'eflend  vers  le  Septentrion  &  l'Orient ,  Se  qui  s'appelle  particulier*- 
rcment  Moicouic. 

II.  Or  i1  cft  à  confiderer,  que  la  partie  de  la  Ruflie  qui  obeyt  au  grand  Kncz ,  fc  nomme  » 
Hanche  Ruflîc,  Se  celle  qui  recognoift  le  Roy  de  Pologne,  Noire  Ruflîc ,  combien  que  1s 
Rov  de  Pologne  pofîcde  auflî  vn  peu  de  la  Blanche. 

Cet  Empire  eft  aflis  entre  le  19.  parallèle  à  51.  degrez  de  latitude  ,ou  d'eleuation  de  Po-«* 
le,&: le 43. parallèle, qu  1  eft  à  é*.  degrez  de l'Equateur,  ou  bien  en  l'expliquant  d'autre 
forte ,  il  eft  entre  le  milieu  du  8.  climat ,  Se  le  milieu  du  xo.  Se  cft  compris  entre  le  Tropi- 
que de  iEfcreuifle  Se  le  Cercle  Arctique.  Tellement  qu'on  y  remarque  vn  tres-grand 
changement  en  la  quantité  du  plus  long  iour  d'Efté.  Car  au  parallèle  plus  Méridional  de 
M  oftouie ,  le  plus  long  iour  n'eft  que  de  16.  heures  fie  demie ,  au  lieu  qu'au  parallèle  leplusr3'* 
Septentrional  de  ce  mefme  Empire,  le  plus  grand  iour  cft  de  xx,  heures  fie  demie  :  ce  qui 


Du  grand  Duc, ou Knez 

(>rtartcxUer«nd:dUlanccquU  yadelVneàl'autfefrontierc: caràprendre  cha^t, 
monirrc        |  *uei  &c  France ,  comme  on  fait  ordinairement,  on  ttouoera  qu  i!  contient 
jXSScmententirantdeUpamcqui approche  pbs  duRdy,  acc.lcquieftp'u, 
Vn  ûncduNord.aao.  lieues,  *  en  longueur  la  morne  autant ,  voue  dauamage,  ou  pour 
^  ^f^ 

ÇIU  lUfwle  Prouincepartkuliere  de  Mofcouie,  contient  de  TEflà  rOùefl.ouduLaunt 
"Porum  cnuiron  ftx  cens  lieuës;  H  c'eft  en  cette  Procuncc  queft  la  ville  capitale  de 
rEmpue.quonnommeMofcvv^ 
«tft    chafteau  du  pand  Knez  eft  au  milieu  de  la  ville  entre  les  nuicrci  de  MoIkc  Se  d  Hegume, 
oui  vient  à  le  iomdrc  auec  le  Mofxe  au  dcObus  de  ce  chafteau ,  qui  cft  fi  grand ,  qu  on  le 
iendroir  pour  vne  grande  vUle  :  ,1  eft  garny  de  17.  tours  &  trois  baftions:  6ç  ccll  laque  ^ 
fc  «rrand  Duc  fc  tient  d'ordinaire ,  accompagne  enuironde  tmgt-onq  nulle  hommes.  La 
vil  e  n'a  ny  bon  foffé,  ny  muraille ,  ny  rampart  qui  la  puiffe  défendre  ,fc  les  mauomy  font 
W   orefoue  routesde  bois,  elle  eft  grande*  fort  boueufe.  Il  y  peut  auo.r  cnuiron  4*»  mai- 
^      L^lonvvoidbeaiicoupdeplaces.maisd.fperfee.&fortefcances,  fie  au  mibcude 

^SS^^^^i  UiéCD  lt  vUkdcMoiko-  ^presdeduchuia^ 

»  iTLs  autres  Praimces,^ 

mefmenom.aueevnch.fteaubaftydebois.EllecftcloignéedclavUledeMoskoduco- 

ftcdiiLcuant.d'enuirontrenie-fixlicuèsde  Pologne. 
_  V.  Il  y  a  de  plus  la  Duché  delà  bail.'  Nouograde ,  ou  1  on  void  vne  ville  portant  mcl- 

me  nom,  baftic  de  bois,  fc  éloignée  de,  Mofko  d'enuiron  cent  heucs  de  I  olope. 
»  VI.  D,uantagc ,  la  Promue  de  Rczan  eftafliïe  entre  les  riuiercsd  Oquc  fc  deDon ,  de 

h^elle  le  grand  Duc  pmtc  le  tiltre ,  8^^^ 

aullila  Prouince  de  Sai,re,qui  eft  fort  grande  :  elle  contient  pluûeurs  vi  les,  entre  lel- 
quelles  on  compte  pour  les  pli»  fameulcs  celles  de  Staiodub  ,  Pctiuulc,  &  Czerru- 

«  5Vlï.'  UPrcnjinccdeSmolcnki.eftamfefurlariuictedeNeper.ou  Dcncpcr,nomrn£ 
Boriftene  par  Pto  omec.  Ce  pa  ,s  fut  pns  par  Bafile  Duc  des  M  olcautes  lur  le  Roy dclo- 
lognequieneftoitprotea-ur  Sa  principale  ville fe  nomme  aulTibmolecki,  qu»  cft  aire» 
grande  afé.oigncc  de  Moskoemmon  80.  lieues  de  Pologne 
•  VIII.  LepaïsdeMoiaukiadclongueurenu^^ 

tant  de  largeur.  Il  fut  emportépar  kanDuc  de  Mofcouie. prcdeceffcui  dcBaûlcfur  A  x- 
xandre  Rny  de  Pologne.  .  B  *  nt 

Bielc  ouB:elki,  eftfcmblablementvne  Principauré,  ou  Prouince  de ^RulTie ,  ayant 
vncvillc*  vn  chafteau  de  roefme  nom  furlariuiere  dOpsU:  ce  heueit  oc  60.  u 
d'Allemagne,  loin  de  Moskofc  de  Smolenki.  j-l-s,  «rdl 

»  IX.  LaDuchcdc  Rofcoucavnevillcdemefmenom.auec  vn^fte^c ^  bois , ± 
loindcMofKo,tirantverslcPonantd'cnuitonzj.lieucs.  LaviUecft  afltfc  fur  larenom- 

Jx.  U^tSS , ou  bien Otvver>vn des plusgrands de 
méeToucrde,ai,ieftP'usg^ 

eft  éloignée  de  la  diftance  de  16.  lieuës.  ...     j-irs.i;.  t,eft 

„  XI .  La  Prouince  de  Plefrouic,  ou  PIcskonie ,  a  d'cflcndue  300.  milles  t lira ie ,  « 
d'vn  ticrsplus  longuequc  large  :  fa  ville  capitale  cft  Pleskovv  grande  fcpudUnrc.KCcin 
te  de  murailles ,  qui  manquent  à  toutes  les  autres  villes  de  Mofcouie. 
«•  XII.  Nouograde  la  grandi ,  cft  la  plus  grande  Duché  de  toute  la  Ruftïe ,  *  p£nd«* 
nom  de  la  grande  *  riche  ville  de  Nouogrod.qui  furpafle  toutes  celle,  qui  tom g £ 
coflé  du  Nort,  combien  qu'elle  ait  la  plus  grande  paitic  de  fes  mailôns  Cûli. 
te  vil  le  cft  à  deux  cens  mil  les  ou  cnuiron  de  I  a  mer  Baltique,  a  ce  nt  vingt  de  ww  • 
rantvcrslcltidoueft,à»6,dcPleskovve,&à40.dcIuuanovvgrod.  | 
«»  XIII.  Le  paisdcVohkcouVotzVe  eft  affis  entre  1  Occident  &  le Septentt.on  jWjf 
mam  gain  hc  le  chafteau  de  luuanougrod  :  &  la  Prouince  de  Carelle  cft  OMp*  ^ 
uogroddcfio.lictusdc  Pologne  :  du  cofte  du  Nord  elle  s'eftend  iniques  a  la  rnc  % 
fcfon  plus  long  iourd'Eftc  eft  de  10.  heures  fc  demie ,  durant  lcfquclles  le  ào.ci  y 
tellcin enr  que  l'on  n'y  void  point  alors  de  nuiâ  bien  oblcure.  mcfmt 
—   XIV.  LaProuince  oc  rieleiczioro,ouBiolyfcro,ayant  vnevilte  appcllée  « iw 11  > 
tire  fon  nom  du  lac  b  anc,  près  duquel  elle  eft  aflife ,  8c  dans  lequel  on  void  vnc  wrtci «- 
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que  Ton  tient  imprenable,où  le  grand  Duc  met  ordinairement  fon  threfor,  «où  il  fe  reti- 
re en  tempsdeneceffit^  Ce  pays  .-ft  éloigne  de  cent  lieu*, 
tantdcMofcoqucdc  Nouogrodla  grande.  Volokde  eft  auAvne  Prouince  en  laquelle 

SSÏi0^  TrTT?  frtcn oùlcsrand  Kncz  rctirc  q^^^foiTvt.e 

panie  de  fts  thrcfori.  La  Duché  de  Ioroftaue  auec  vne  vUle  &  v»  chafteau  de  mefme  nord 
fur  ianuiercdeVolgue.eftà  4<5.  lieue*  loin  de  Moico.  On  met  aufli  U  Principauté  de 
Roftoun  pres  Nouogrod  la  grande.  ™ncipaute  de 

XV.  La  Prouincede  la  Duuinc  tirant  le  nom  de  la  riuiereqei  rarrofe,cftoit  autrefois  du 
reifort  dcNouogrod  :  te  la  nuiere  a  receu  fon  nom  du  concours  des  rîuicrcs  du  Iuch  &  de  ' 
Suchaue ,  veu  que  Duuinc  en  langue  Rutheniquc  lignifie  deux.  Or  encore  que  ce  pais  aie 
cent  Ucutrs  de  largeur  .toutefois  fl  n'a  autres  places  que  le  chafteau  de  Comogor ,  eeluy  de 
Pmcgue.Scla  villedcDuuine  affifeaumilieudelaProuince.  Il  ya  toutefois  arTez  grand 
nombre  de  villages ,  mais  fort  éloignez  Jvn  de  l'autre,  à  caufe  de  la  ftcrilité  dd  pays.  Le 
Soleil  y  lmtau  folftjcc  d'EftéJors  qu'il  eft  paruenu  au7  ropiqne  dcl'EfcreuiiTe  vingt  &  vne 
heures  demie:  tellement  que  la  nuiûy  reflcmble  lors  à  l'aube  :  mais  lots  que  le  SoleU  * 
eft  au  folftice  d  Hyuer,  il  ne  demeure  (ur  ce  pays  que  deux  heures  8c  demie. 

XVI  On  loge  U  Prouince  de  Sufdali  auec  vne  ville  &  vn  chafteau  de  mefme  nom  entre  - 
Roftoun  3c  Voldimcr  La  ville  de  Sufdali  a  vn  fiege  Epifcopal.fc  eftoit  autrefois  belle  «e 
peuplée  ,c'cft  a  fçaueir  lorsque  les  Ducs  de  Moicouiefetenoientà  Voldimet:  maisà  cet* 
te  heure  elle  eft  prefquc  deferte ,  à  caufe  des  continuellcscourfcs  dcsTartarcs.  La  Prouina 
ccdeVviatkeaudclàdclarimcrcdcKamme,  cftéloignée  d'enuiron  cinquante  heuès  de 
Mofco:  elleobeyffoitiadis  auxTanarcs,  maiscllc  fotpnfe  fur  eux  par  Bafile  le  grand 
DucdeMofcouie.  x 

XVI 1.  Permie  eft  vne  fort  grande  Prouince,  éloignée  de  deux  cens  cinquante  lieues  dé  « 
Mofco,  8c  a  vne  ville  de  mefme  nom  fur  U  riuiere  de  Vifchore,ou  ViftoroJcT Le  plus  grand 
lour  d'Efté  y  eft  de  dix-huic*  heures.  Le  pays  de  lugre ,  ou  Libre ,  ou  Iugahe ,  eft  affis  du 
coftéde  la  mer  du  Nord  s  8c  c  eft  de  là  que  les  Hongrois  eftans  autrefois  fortis  ,  le  faifi- 
rent  de  la  Pannonie ,  qu'ils  appcllerent  de  leur  nom  lugaric,  Hongrie. 

LaProuincc  de  Peizore  afon  cftenduequi  eft  fort  longue ,  en  tirant  vers  le  Lcttant  8c  le 
Nord,  iufques  à  la  mer  glacée.  Les  habitans  de  cette  Prouince  ont  leur  plus  grand  iour  de 
xx.  heures.  * 

Le  Mofcouite  a  encores  fous  fon  Empire  les  Czcrcmiflcs  qui  font  au  deffous  de  Nouo- 
grod ,  de  mefme  que  les  Mordues  près  de  la  Volgue  au  deflous  de  la  baffe  Nouograde  II 
y  a  encore  d'autres  païsaflts  du  coftédu  Nord,  quireconnouîcnc  le  grand  Knez  comme 
celuy  d'Obdorc,  Candore,  CulomoricLappic  ,8c  pareillement  quelques  Hordes  Tar- 

tarcs.commelaHordedcC^Ian.laviUed'AftracanouCittacaa,  les  Hordes  de  Nahat- 

cois,  Se  quelques  autres. 

O^V  ALITE*  D  V  PA  YS, 

XVIII.  p  Qur  difeourir  en  gcneraldc  tout  ce  pays ,  il  eft  plein  de marefeages,  boueux ,  - 
l  humide  8c  peu  fera!,  à  caufe  que  l'air  y  eft  rude  8:  peu  tempéré ,  8c  que  les  «■ 
champs  y  fontplemsdclàble  ,8c  la  terre  n'y  eft  guère  bonne:  de  forte  que  les  grains  n'y 
roeuriflcnt  guicre  louuent ,  à  raifon  de  la  violence  du  froid  d'vn  long  Hyuer ,  c'eft  pourJ 
quoy  Us  font  Icicher  les  herbes  dans  leurs  poifles.  Ilsont  toutefois  affez  grande  quan- 
tité de  froment  &  d'herbes.  La  terre  n'y  porte  ny  vigne  ny  oliuier ,  non  plus  que 
des  cerifes  8c  des  noix  :  elle  produit  des  noifettes  8c  quelques  autres  fortes  de  fruits, 
mais  ils  ne  font  guiercs  d'vn  gouft  agréable.  Le  haut  pays  eft  plein  de  bois  «c  do 
grandes  forefts,  où  les  arbres  font  hauts  8c  efpais,  8c  ces  bois  font  quelques  partie» 
de  la  foreft  Hercinie.  Aurcfte.on  y  trouuc  grand  nombre  d'élans ,  de  bufles ,  d'ours, 
de  cerfs,  de  loups,  8c  principalement  des  Heures.  Les  brebis  y  font  beaucoup  plus  pe- 
tites que  lesnoftres.  II  y  a  grande  quantité  de  moufehes  à  miel,  qui  non  feulement  fe 
tiennent  dans  les  ntfhesqu'on  leur  a  exprelTémcnt  dreffees  ,  mais  encore  rempluTent 
de  miel  les  creux  de  quelques  arbres  qui  font  dans  les  forefts  ,  voire  en  telle  forte, 
qu'vn  Mofcouite  nommé  Demetrius ,  enuoyé  à  Rome  en  Ambaflade  ,  raconta  vn 
iour,  qu'vn  villageoîl  de  ù  cognoiflance  8c  fon  voifin ,  s'eftoit  laiffé  couler  du  haut  d'vn  1 
fort  grand  arbre cfeut,  pour  chercher  du  miel,  8c  qu'eftant  en  bas,  il  le  tiouuadans 
le  miel  iniques  à  lapoiétrinc,  &  demeura  deux  ious  en  céteftat  ,  ne  viuant  d'autre  cho» 
fcq«cde»icli  iniques  àceqw  ay-ant  apperecu  vne  Ou  rie  qui  eftoit  là  venue  pour  axiri- 
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4cs  hommes ,  il  l'empoigna  de  les  buv,  ât 

l'effwy»*^"  ,  "  ,  '  atc  fondrière.  Lcsbciïcsacornc  y  tenu  pour  leekisgrandc  part* 
wa  par  ton  moyen  ^^Jw^de  aU>rvd»nçc  de  Un  s  auifi  d.  chanvre ,  que  I  on  pou* 
<*f  ncC>-  ZL  lieux  de  l'Europe  pour  Ur=  de»  corde».  On  ne  trouuc  ca  ce*  pays  aucune 
C'i?o7  atfP.ou      «c  iEuil.  excepeéde  ter.  Il  y  a  force  paibrages ,  Se  par  con- 

Au  relie.  U  M^m.     >  l0Urmcnte  fi  tort ,  s attaquant  paiement  a  U 

<ls  *         ^  ' "meurent  en  peu  de  tours.  La  terre ,  y  ouure,  &  y  dénient  bcan, 
*ûe  K  aux  fi?  cn  „os  contrées  pour  lexcezd  yne  trop  longue 

K  peur  falTc  qlial<pcfoli  bten  chaud ,  veu  que  l'année  £7  1  ardeur 

^  >^rr^^«l«^Dtf  *  1CS  f0rCllS  n-imcsy  orufierent.arrd, 

1ÊS  "  ?  v  a^nd  nombre  d,  belles  riuiercs ,  entre  lefquelk,  ,1  y  en  a  pjufio».  fon t  « 
s  XIX  1  ;  .  .    _ulp„:on  flac  pour  leur  grandeur,  &  pour  l  abondance  des 

nommces.ta**^  le  paytW* 

-  « iïïSÎÎ  SSS: . vulgairement  Dnieper «  Nep  ,  ,  *  Ne- 
»,c .  iw  bien  qui  t  ai  ru      ,  7         Heïodotc .  miis  reCognus  ae  noftrc  temps 

fterou  Dnefter.dont  a te'«n  enlaforcftdc  Voulkonz  t  Cette  nmere  cou- 

ques  autre,  vint  i  »  »  maintcn,nt  la  Duine ,  &  lclon  Harbcftcn  Rubo,  pan 

**  tiS^^^SS^yn^t  r^crTde  M^v^ttrc^^dj»^ 
Ja\olgueKi  toii.wi  i.n.ës  de  Mofco.cn  tirant  vers  la  Liihuame.  La  tir 

brouffe  ms  le  M* .  .V  fai;  les  marais  qu  on  fjx  .ûgeTcot 

5"  H  335»  dtt  que  ce  te*  croifl  tellement  en  Automne .  qu  d  eft  capable  de  porter 

de  ciands  nanti  ^uut  clunds  bien  charge*.  Xtitjlîl  &  rend-feniles  toutes 

LanuiciedOccrue  PrendùlourcccnlaProu1ncedeMtfccneK,&  rcn«e "llc 
IcsKrîesqtell.aWe-elUabond.enpotflons  :  onl'dfirneplusquetoutcs  les  autres* 

^^-gebeatteonp  de  ^StSS^^i^ 
outre lelac de  Volguc,  de  Duine  fc  autres,  d  eu  ^^^.ïï^^aelW 
fource.on  y  votd  le  hc  dllmcn.que  les  Rt.thcntens  nom men t  Itaen  ». del  u 
«  grade.oufcouogrodUgrawie.^ 

Zrxx.  5^^p^^«e^^u^^  Ew«îiiîeXwîafe 

q,i  enla  Prouince  de  Voldimcr,  la  terre  eft  fi  bonne  fc«  fcepta.  g^™^* 
lée.y  rapportcfouucnt  vingt,  voire  mcimequc  que W^iapport  q«< 
Ileft  vray  quceellede  Rhczan  eft  beaucoup  plus  fende  *  f  plu^p«  JJJ^S 
tout»  les  auuesqui  font  fousleMofcoutte3ve»quonditque  bien  fouuent  vn  g 
pied  produit  deux  eipics ,  voue  dauantage ,  Se  es  tuyaux  f^^gj  ^ec  bcau- 
uaux  n'y  pcuueiu  alternent  palier ,  ny  les  cailles  s  en  voler  * .  en  \  g 

coupdc difficulté.  Il  y  aencette  l>routnce grande  f^^^^ffle,^ 
feauY,&  lemb'abkment  grande  quantité  d  hermines  «  de  C^gggg  la  fource 
y  font  meilleur  s  qu'en  nul  autre  pays  de  Mofcou.e  :  c  cfc  en  cc^ay  s  qu  on  trouuc 

dclariutcrcdcDon.  _u;.«  «l'ilv  ail  force  eran- 

Quant  au  pays  de  Scuerc ,  d  abonde  cn  toute  chote  , combi en  quUv  »  » 
des  «mpapîci f  déferres ,  le  près  de  Brardcy  vn  bo.s  de  Hj^S^S  Du- 
reftsy  font  ileines  d'herminei  &  de  m«thes  zcbeluies.  Pour  le  "8"  cvnC 
ché  de  SmoienKi.il  y  a  grand  nombre  de  forefts  tort  clpatfles  ,d|ki lon  ""^ 
grande  quantité  de  diuerlcs  peaux.   Mats  fi  nous  conlidcrons  U  «ouinc 
que  ,  nous  y  trouuerons  vne  ihofc  mcrucillculc,  veu  quon  tient  pourc no   _  , 
que  les  animaux  qu'on  y  porte ,  de  quelque  poil  ou  couleur  qu  Us  lotfnt.y 
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tous  blancs  >  après  qu'Us  y  ont  fait  quelque  demeure.  Quant  à  h  Prouincc  Bicleiziore, 
clic  eftprefque  toute  pleine  de  bois  8c  de  marefeaees.  Pour  le  regard  de  celle  d'Vfting, 
il  n'y  a  guère  de  bled,  mais  force  chair  fie  poiflbn.  Il  y  a  grand  nombre  d'animaux  de  tou- 
tes fortes ,  fie  par  confequent  force  belles  peaux ,  excepté  des  martes  qui  n'y  font  ny  bel- 
les ny  en  grande  quaatué.  Le  pays  de  Roftouuc  a  fes  terres  allez  fcnilc^fic  abonde  en  fcl 
fie  en  poiflon. 

La  Prouincc  de  Duume  cil  allez  fterile:  miisclleeftpcnirucuë  de  force  poiffons.ficd'v» 
grand  nombre  d'animaux  tcrreftres.  Aux  lieux  maritimes  de  ce  pays  ,  il  y  a  grande 
quantité  d'Ours  blancs ,  qui  le  tiennent  le  plus  fouuent  dans  la  mer ,  à  ce  que  ceux  du 
pays  rapportent.  Celle  de  Viuatke  eft  ftcrile  fie  raarefeageufe ,  mais  il  y  a  grande  quanti- 
té de  miel,  pou  ion  s  5c  de  belle  fauuagcs.  En  la  Prouincc  de  Permie,il  n'y  a  nul  grain, mais 
en  rccompcnfc  ils  ont  grand  nombre  de  cerfs  Se  d'autres  animaux.  .  : 

Au  pays  de  Peuorc  on  void  de  grandes  montagnes ,  fie  des  rochers  merueiJlcufemcnt 
éleucz.aufqucls  les  anciens  ont  donne  lenomde  Riphéesou  d  Hypcrborées.où  l'on  void 
toufiours  fotee  neiges.  Ils  font  de  telle  hauteur,  qu'il  y  en  a  qui  ont  misdix-feptioursày 
monter ,  fie  n'ont  pù  paruenir  iufqu'au  fommet.  11  n'y  a  aucun  bled  en  ce  pays-la ,  mais  on 
y  void  force  belles  fauuagcs. 

MOEVRS  ANCIENNES  DES  HABITANS. 

XXI.  /""""lEuxquifetcnoicntiadisdansla  ville  de  Mofco ,  auoient  vnc  coultumc  que  la 

fucceflion  des  grands  Ducs,  a  du  tout  abolie.  Il  yauoit  vne  pierre  quarréc  au 
milieu  du  marche,  fie  G  quclqu'vn  pouuoit  monter  deflus  fans  eftre  abbatu  ,U  obtenoit. 
la  Principauté  de  la  ville.  Les  habitans  combattoient  auec  grande  ardeur  l'vn  contre 
l'autre  pour  monter  fur  cette  pierre  ,  fie  pour  einpefchcr  d'y  monter  ceux  qui  s'cûayoicnfc 
de  le  faire.  Pluficurs  ont  rapporté  que  les  femmes  des  Mofcouites  pleuroicnt  autrefois,  6c 
fcplaignoicntàboncfcicntdelcurs  maris,  s'ils  ne  les  battoient  fouuent ,  croyans  qu'ils 
manquoient  d'amour  en  leur  endroit,  pourec  qu'elles  ne  leur  voyaient  produire  nuls  ef- 
fets de  jaloufie  :  tellement  que  ceux-là  meimes  qmeftoient  plus  pafliennez  de  leurs  fem- 
mes ,  cltoicnt  contraints  de  les  battre  vnc  ou  deux  fois  la  fcpmainc.pour  les  rendre  conten- 
tes ,  fie  leur  donner  quelque  afleutanec  de  l'affc&on  qu'ils  leur  portoienr,fic  par  ce  moyen, 
toutes  noifes  cftoiciit  afloupie* , 

M  OE  V  R  S  DE  CE  TEMPS. 

XXII.  r  Es  Mofcouites  font  pour  la  plus  grande  partie  robuftes  fie  vides.  Ils  font  de 

moyenne  taille  ,  mais  quattez  d'efpaules  6c  renforcez  :  ils  portent  volon- 
tiers la  barbe  longue ,  fie  des  laycs  fort  longs  fans  plis  ,  qui  leur  battent  iufqucs  aux 
ralons,auec  les  manches  fort  cirroittes  à  la  façon  des  Hongrois,  Se  leurs  habits  l'ont  volon- 
tiers ou  blancs  ou  de  couleur  d'azur:  ils  portent  des  botinesqui  font  pour  la  plufpart  rou- 
ges, fit  qui  ne  vont  pas  iufqu'aux  genoux;  mais  la  femelle  eft  peu  releuée  furie  bout, fie 
garnie  de  petits  doux  de  fer.  Ils  ont  cela  de  bon  maintenant,  que  chacun  porte  des  ha- 
bits félon  la  condition ,  Se  fuiuant  les  Ordonnances  du  grand  Duc ,  qtu  a  limité  à  chacun 
cedequoy  il  peut  aller  vcftu.  Ils  ont  pour  leurs  armes  latroufic  pleine  de  flèches,  l'arc» 
la  hache,  l'cfpieu ,  de  longs  couiteaux,  Se  des  gands  de  plufieuis  doubles ,  garnis  de  plomb, 
dont  l'on  vfoit  autrefois  en  Grèce.  Les  gens  de  pied  mcfmcs  portent  des  lances  :  ils  font 
armez  de  longues cuirafflîs.flc  portent  aufli des  (aladcs  Se  morions  :  ilsvfcntde  cheuaux 
hongres  Se  chaftrczqui  font  petits,  St  harnachez  fort  légèrement.  Ils  cheuauchent  à 
lagenette,  Se  tirent  leur  coup  de  traift  mefme  en  fuyant ,  auec  vue  merucilieufe  ad-, 
drciTe.  Si  toit  qu'ils  commentent  de  fuyr,  ils  n'ont  plus  aucun  efpoir  qu'en  leur  fuitte, 
*:  lors  que  lesennemis  les  ont  atteints,  ils  ne  fc  défendent  nullement ,  Se  eftans  pris,  oa 
ne  les  void  iamais  demander  la  vie,  ou  quelque  bon  traitement,  ny  vfer  d'aucune  for- 
te de  prière.  Dauantagc  .ilsviucntaffczmilcrablcment,  n'ayans  pour  bteuuageque  de 
l'eau  3t  de  la  bière,  ou  du  médium,  ne  leur  cftant  permis  de  boire  de  quelque  liqueur  qui 
enyure,  excepté  deux  ou  trois  fois  l'année  -.ils  font  outre  cela  accablez  d'vne  tude  Se  in- 
fupportable  tyrannie,  veu  que  les  nobles  fie  les  plus  grands  font  afleruis  au  grand  Duc, 
quiendifpofccommedefcsferfs,  &  le  peuple  eft  tyrannifé  par  les  grands  Se  les  nobles. 
Ils  ont  ie  ne  fçay  quelle  naturelle  inclination  qui  les  pouffe  à  dire  des  outrages,  Se  s'en- 
irepouilier  les  v'ns  les  autres,  fans  s'cfpargner  en  aucune  forte;  fie  pareillement  de  s'ac- 
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796  .  ^  L  caofc.  Ils  ont  n.etmec«to  rufe  ou  *»elcJia!««, 

.v-  auectaifoo  ,foit*vOiiK«     lclI0bcc8£  en  cachette,  ce  qui  leur  appartient, 

«Trouvent.  I  slonttci!  rn  ni  wt  ^  ^  mrJuollSj  qtlon  ne  voul  ïamais  qtiMt  s*entre- 
fiaoduie  ou  toectuc  :  «  W  »  alTcl.rcc  s  5c  meimeoo  ne  void  point  qu  gardent 
portent  vnc amiuc bic u  t««^  qu  payent quelque  égard  au  p*rent»gt  fe^ld- 
Ltoyaccuxà^ia^  3,  inctroC  en  ,c*tcs  leurs  pa- 

hancc.lis  lontaufli ruiez ^"omPC^' ^^^^bkencwte.auec lamelle  ilstalchcnt 
c  e    s  ont  quelque  arr<e,  e-boutiq u~fcq ^  ^    roœ      lmKÊtMI£a*  fou de  toi» 

terpretet  Heurtant»  lie  -  ko  »  n»n5aueinude  c«  vice ,  teignent  de  néftre  pttsMoi- 
Sconnuc ,  qu'eux- met  nu»  ( eft  ,  8c  qu'ils  veulent  p*,r«r  «  «£- 

co  r  tes  i  lots  qu  ils  ont  «*rc  ai)U  ^  /  j:,..  Veaa  à  l'encan ,  auplus  offrant  Se  dernier 
q, ^  a  ce  eux.  Laiurt g  * '  " ^pW»<™*  les  pauuresnor* 

•ucunem-t  «ecz  P^^cS^pl«cftran^.l«p««  *I«  hommes  m- 

vnc  extrême  difficulté  :  «  ce  «i™  «  e^J^.r  te  Gentils-hommes  communs ,  fc  qu.ne 
conncusncpeouentovic  ralUa^m:"rr  -,lc.  Gentils-bommts  paioincm  peu  fouuent, 

font  des  pl«  relàlél  dans  vnc  fttomnee ,  8ç  les  Uenw _n  ^         r ^ 

=  P<*Plc-  u     riment  fluamité  de  perles  8C  pierres  precieufes ,  K  n: 

F  Les  femmes  y  poucat  Sîi  eftmatlée  pour  la  fetondcio* 

m*nq«enttbr  «outdenr^  * 

^rarct>ut-cpou«^2chiftc  ,raai$C      q     ?  L„mT«  '  le  oeuple  y  eft  pour  la  rlu* 

^tellement  W:damres  langues  fcucorrompu,q»«l«  » 
oeimententendreles vnslcsautres.  r  je  re.  Eftats »  Sic'eft  ce  qdi  fattqaeles 

P  Le  W  D*  rie  permet  à  Ces  fub,  us  de  fort  r  de  les  Eft«  4  ^ 

Mofolitesneco^  ^pleii  dvn orteil 

uePrinceqmfoui.puiffamquc^ 

infupportablc  :  ils  n  ont  parmy  eux  ny  Mcoccins  ny  .        Prouinces  de  Mofco- 

•  Xffi  Mais  pour  d.rc  quelque  ^JJ^£K^ ,  K  ceux  de  Scuçr, 
mm  vue  .ceux du  p  ^  de  Rhezan  font  eftimex  ^r£<"**  °  UeJ  Lrresqu'ils  ont  auec  ki 

coXttentifllauecvn  S^^^^Sft^  «  3™**  1" 
Tartares.CeuxdelagrandeNouogradeefto^ 

ration  qu'ils  ont  eue  aucc  les  Mofcouites.  Ceux  de  \  ol  que  ^fa*  nul- 

„VftgmCres  différent  de  celuy  des  PrufTicn»  Les ^  P J  t  vnUn?gqg 
lementde  pain,  mais viuent de cha.r  ™^  Ruff.c.Ils «™*<%* 

ticulier,  &  des  charaftcrespareillemcnt  ^  fc  portCr  quelque chofcCeut 

fc  de  cerfs  grands  «forts  ,au  ^  Prince  de  Pextore, 

de  ingre  oTlugane,  parlent  ^^Sr,  «  ne  mangent  iamau  pa,  ; 
font  hommes  du  tout  f.mples,  8c  qui  ont  *n .  lagagc  par  maifonJ  ^ 

Le.  CzeremifToisfeticnnent  dans  les  ^^^££2  »  «  archers  fort  àft^ 
ils  yfent  d'vn  langage  différent  des  autres  font  F»^  J  lcUc  fortc ,  qu  ils  ne  don- 
ils  portent  continuellement  leurs  arcs  en  ma.n , W ig*  |ce    H|î  ayCDtfr  p- 

nent  iamais  à  manger  à  leotl  enlans  qui  font  vn  peu  gratis  ^  ^  j  J  chair de  beft« 
pévnblancqu'ihleur  propofent  :  ^viaentpour  Uph £g< K!U*^ÈflS; 

b'.es  en  toutes  chofes  aux  CzeremilTois ,  excepte  qu  11s  u 
mailons,  8c  ont  vn  langage  particulier. 
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RICHESSES. 

XXIV.  r  Es  Mofcouitcs  ont  grande  quantité  de  peaux  d'élans,  de  cerfs,  d'ours,  de  loups  m 

■L  &  de  martes ,  qu'ils  vendenc  chèrement  aux  marchands  de  l' Europe ,  de  m  ef- 
mc  que  du  lin  Se  du  chanvre  que  l'on  eftirac  bon  au  poflible.  Ils  vendent  aufli  aux  eftran- 
gers  vnc  grande  quantit c  de  naicl  Se  de  cire.  Us  ont  vn port  appellé  de  S.  Nicolas  ,  qui  eft 
datiez  grand  trafic  :  Les  Anglois  y  viennent  trafiquer ,  Se  il  y  a  quelques  années  que  ceur 
de  Londres  y  firent  vnc  grotte  compagnie ,  pour  tafeher  d'y  faire  quelque  grand  profit  : 
mais  après  qu'ils  y  eurent  fait  vnou  deux  voyages,  le  grand  Duc  rompit  le  traifté  qu'il 
auoit  fait  aucc  eux  ;  ic  ne  voulant  tenir  ce  qu'il  leur  auoit  promis ,  leur  fit  ie  ne  fçay  quel 
tort  :  tellement  qu'i's  abandonnèrent  l'entrcprife  d'y  entretenir  I  c  commerce. 
W.  Mais  pour  tout  ce  que  dcflus.il  ne  faut  pas  eftimer  que  ce  païsfoit  beaucoup  mar- 
chand ,  tant  pource  que  les  habitans  ne  font  gueres  indiiftricux ,  SC  que  le  pays  où  les  arts, 
les  meftiers  Se  1  es  œuurcs  ne  florùTcnt ,  ne  fçauroit  guiercs  eflre  marchand ,  ny  recherché 
des  étrangers  ;  que  aufli  pource  qu'il  n'eft  nullement  permis  aux  Mofcouitcs  de  fortir  des 
Eftats  de  leurs  Prinçcs  :  à  raifon  dequoy  ils  ne  fçauent  que  c'eft  des  chofes  maritimes.  Jls 
changent  feulement  ce  que  le  pays  produit ,  à  fçauoir  de  la  poix,  du  miel,  delà  cire ,  Se  des 
peaux,  a  des  draps  Se  chofes  fcmbtables  ,que  les  Arméniens  conduisent  à  Aftracan  fur  la 
mer  Cafpie  ou  de  Bachu  ,  Se  les  Anglois  à  Sainû  Nicolas  lux  le  Golphe  de  Gra- 
niic. 

CV  Quant  aux  richeflesduRoy,  on  peut  allez  iuger  combien  elles  doiuent  eftregran-  = 
des ,  puis  qu' citant  Seigneur  Se  maiftre  abfolu  de  toutes  chofes ,  il  fe  fert  du  trauail  de  fes  * 
fubjets,  8c  de  telle  partie  de  leurs  biens  que  bon  luyfcmble.  Il  prend  pour  lu  y  les  plus 
chères  Se  plus  precteufes  peaux  qui  fe  trouuent  en  ces  pays ,  Se  en  fait  (à  portion  à  fà  volon- 
té. Il  en  vfc  de  mcfmc  des  poiflbns  de  toute  forte.  Il  vend  les  peaux  ou  les  donne  ;  Se  quant 
auxpoiiTons,onlesmetfecherauvcnt,&on  les  garde  pour  la  prouifion  des  forterelTes. 
Iln'yaperfonncquipmflcricn  vendre  aux  places,  auant  que  l'on  ayt  acheté  ce  que  le 
Prince  y  enuoyc.  Les  lieux  les  plus  marchands  d'où  il  tire  la  plus  grande  partie  de  lesre- 
uenus ,  font  Aftracan ,  qui  eft  fuHa  mer  Cafpie ,  où  l'on  void  arriuer  les  marchandées  de 
Pcrfc  Se  d'Arménie;  Sain&  Nicolas  fur  legolphe  de  Gramic,  où  l'on  void  les  nauircs 
d'Angleterre**  de  Hollande  chargées  de  cuivre  le  d'autres  marchandifcsqtrc  l'on  meine 
dclààVologdc. 

Lors  quclcsAmbafCidcurs  du  grand  Knez  retournent  en  Mofcouic ,  il  leur  ofte  les 
prefens  qu  'ils  ont  receusdes  Princes >  leur  donnant  quelque  chofe  de  peu  de  valeur  en 
contr'efenange ,  quelquefois  rien  du  tout.  Pourconclufion,  iltireàluy  tout  ce  qu'il  trou» 
ue  de  bon  Se  de  beau  dans  fes  Eftats.  A  raifon  dequoy  l'on  tient  qu'il  a  quelque  threfor  aux 
forterelTes  de  Mofco.de  laroflauc,8cdu  lac  Blanc-  Et  c'eft  chofe  qui  a  quelque  apparen- 
ce de  vérité  :  car  le  grand  D  jc  Ican  emporta  prefque  tous  les  Calices ,  les  reliquaires  j  tou- 
tes les  Croix,  Sctout  l'argent  de  Liuonie  \  Se  il  n'eft  permis  de  fortir  aucun  argent  de  fe» 
Eftats  ,  fi  ce  n'eft  pour  rachepter  les  Efclaues ,  Se  aufli  pour  payer  la  rançon  de  ceux 
quifont  pris  des  ennemis  en  quelque  guerre.  Ileft  vrayqueparla  pertede  Liuonie  cédée 
-par  le  grand  Duc  à  Eftienne  Roy  de  Pologne,  l'an  mil  cinq  cens  oâante-deux  ,  il  a  efle 
priuè  de  la  plus  riche  partie  du  trafic  de  lamer  Baltique,  Se  dumcilleurpaysqu'ilcuft.  Les 
grands  Ducs  ne  iauTcnt  toutefois  deftre  fort  riches ,  tant  pour  ce  que  i'ay  dit  cy-dcfius.qu'à 
raifon  de  quelques  autres  profits  qui  leur  arriuentecas  ils  ont  quelques  magafins  à  fclen  ti- 
rant vtrs  la  Liuonie ,  qui  leur  portent  vn  million  d'or  toutes  les  années ,  Se  vn  préjudice  à 
Ja  France,  qui  a  débité  longuement  fes  fiels  en  ces  pays-là.  1  ls  cnuoy  ent  aufli  grande  quan- 
tité de  bleds  en  Suéde ,  Dannemarc  Se  pays  circonuoifins ,  Se  pareillement  vers  la  mer 
Cafpie  Scia  mer  Majour.  IlsemioytnterKoraufditspaysdufer,dufuif,du  bois, descen- 
dre*, des  chanvres,  Se  toutes  fortes  dopeaux,  Se  tiredetoutec  que  deflus  de  grandes  fom- 
xnes  d'argent. 

XXVI.  Mais  afin  de  vous  repre fenter  en  quelque  forte  la  grandeur  Se  riâieffe  de  cé  1 
Prince,  iecroy  qu'il  fera  fort  a  propos  de  mettre  icy  en  peu  de  mots  ce  que  Philippe* 
Pcrniftcn  Ambafladeur  de  l'Empereur  près  du  grand  Duc  de  Mofcouic  ,  rapporte  du 
traiaemcnt  qu'il  reccut  de  luy ,  Se  dt  fa  magnificence.  Il  dit  que  le  grand  Duc  por- 
toit  vnc  couronne,  qui  furpaObit-en  valeur  celle  du  Pape,  du  Roy  de  France,  do  Roy 
d'Efpagnc  Se  celle  de  l'Empereur»  Se  qu'elle  eftojt  d'vne  valeur  ineftimablc  :  fa  rob» 
bccftoit  toute  femée  de  diamans,  rvbis,  effije/audes,  &  iwkcs  picrrçs  grandes  corn» 
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pu  grandDuc,  ou  Kncz 

79%  .  f  _      Pcraftîn  scftoonok  comme  .1  pouaou  poctc  r  vo  fi  grand 

»' drs Jdhi  de  meimeque  fa*  Ils tarent laoUk» repas  pr  cent 

Genù  s -hommes ou ^fc fort  «and  1  vn  lur ! 'aouefans  fc ioucierdes 
£Tceu* ^1-°^rTu^,  Pcnnftcn  lorso/il  parriidefeCcur,  buiAqua- 

onuinc»  de  zobO'CS  et  us  „trCXiruauTamlouc  le  temps  <|JÏl  demeura  dans  us  Eirats, 
^cbc  deux  cens  1^"^  i;  dit  auffi  que  lots  que  le  gandKnez  !erraiiu,dT».ou 
(««p'a^^'^^Sde  pto  «*>i,  taflcsfc  iemblafale,  YanWdot 
eorantipode  vnefi  £X£Ïc»Wp6  portertoute  cette  vatflclk,  fc  touufobce 
a.daxgent.quetrcmc  chax.«  n^  ^«UeduChaftcau  ou  ,1  dJralldou  auok 
ncftoJpasUÛenne  P^*^"*^  dc  CCiI>JCJ.  après  la  pnic  fc  le  fac  de  Hocco- 
vnc  grande  quantité  a  g  .  ?  dareentmonnoyc,  aucc  vnequanutc'SSae 
gIad*  emmena  «oucen  ^"«"^Ç^  f c  rargcnI  ,  Jeu  qu 11  marne  feul  teuct  ibr- 
Luire  or  *  »fi° ^mç  nous  auens  Uda.famdcfpenfet  vnfeol 

K  dcmarchandiiesdc  tout  le  Ro>^œ<;^in  de  luI  ^ons  de  fesEftars/e  défrayent 
dcn.cr en  aucune <"^™^^£Zl fold* ,  a.»  allant  a  la  gue, 
cux  meimes-  Il  ne  donne  temb ablcmcn i»  «         Winc$pom  homme.Voila cequoa 

FORCES. 

mcincntlcspcuplcsem^^^ 

te  que  la  Mof.ou.ccft  fort  dépeuplée.  D  |c  JûokSét.  M  n'y  » 

rien V  **•  »icux  SrÇAÇï! «te  £  «  cl  dc(?em  leur  cft  dommageable,* 
cnoUlre  quelle  cnucprdc  cft  Vide  a  les  titats ,  K  qncioc u  deffanaeur,qilile 

Ggcmentànc fc  Ucr  pas  ébran^r  à >^X*« K Ingcfeufes. 
mettent  hors  desbornes  dc  leurcté ,  fc  le  redu.fcnia  d es »W    |  fo^bblc 
luy  quiatfoiblu  les  Eftatsdc  gensou  de  £g ,« ,  ou  peur  faire  le 

àcebyqu,ru.ncro.tlcfondcmcntdcfa  majlon ict* ^T^'^^iïeUm^eto 
couu/rr  ;  *  l'on  feaie  allez  que  le  prcm.cr  cbefd  Efta  eftd  e  fi î  ^  cfttc 
^el'onfa.tauecdiminuuondc  lesforecs,  font  contraires  a  cette  ma*  ^ 

ioienculcmcntobfcrucc.  m,i;„rer  la  condition  de  quelque 

£esconquefteS  font  comme  de, .entes  qu.  douent  g^g"^       WJ£  plus 
Seigneurie^  nonïcmptrer  :  car  dc  rnefmc  que '  »^*«  }^  £nieq»i  n'en  pro- 
beau quelque  arbre  fauuage  ,ou  pour  faux  porter  *  Ên..«  a q uc  q    p      j  ^ 
duit  2  J:  aulTi  les  entreprife,  doiucnt  eftre  d< ;;c^/^  l^<nnuy ,  8c  font  plus 
date  ou  dc  larichcûc  ,  autrement  cllesne  feruen que  de  vn  ^ 

propres  pour  confumer  &  perdre,  que  pouraggr *od.c  ^UC^ucfter  dcs  pays,  qi«  n  ont 
P  Telles  font  ordinairement  les  guerres  qui  le  font  pou  r  conmwB        py  ^  ^ 
nulle  forte  de  commanication  auec  les  noftres ,  qui  font  e.o.gn    ,   ^  ^^^^^ 
plus  grandes  forces  que  les  nôftres,  pour  eftte  conleruez .  car  c  ci  r  a  ^ 

ïouteslesemrepriferdoiucm  eftre  ^^^S^Î^^JtbÀ^^ 
ce  quon  prétend  de  conquer.r  :  Vaurre.la  faahte  JJjjWJj^ ,  nCfonc  q"C 
ftoirctcllcmentquelesguenes  qu'on  entreprend  fans efpcrance  nu 


pures  folies. 


LejgrandsDucsdeMofcouie^ 
bienauant ,  mais  pourtout  cela  "sn  ont  nullement  augmencku  s  fo«e        ^  ^ 
re  qu"  aucun  d'eux  na  entrepris  plus  lom ,  ny  foc  P  us  de  defpenlc  que-^  g 
qu? prit  les  Royaumesde  Cfan  fur  la  Volgue,  fc  d  A^/^f  ^^«0 . 
ïnebonne  partie  dc  la Liu on. e,  mais  il  fit  t^*"W™*&fc  ffi  gS  ,  *»de 
bauilles  &  aux  affauu ,  ou  par  les  mains  des  cnncm.s ,  ou  de  maiacue forccrciTes, 
trauaU:fcdcpu.Jlaconquelte,ilfalutentretenirdcgroÛcsgarn1fons^ 

w  y  mener  des  colon.es.  A  raifon  dequoy  1«  hommes  cltans  cmP'°^  defflCuroient 
maifons,  ou  pour  acqucrir.ou  pour  confenicr  ce  qui  efto.t  acquisses  rem  Àrfnaml9a 
^lc^scommevcfUeslMfcfperanrtdehspce.  Ainlilc  cceur  demeurait  u  t 
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de  fa  n  g ,  qui  s'cfpandott  aux  extrcmitez  :  de  forte  qu'eftant  parapr  es  a  ffj  i  !  !  y  pu  Eftienno 
Roy  de  Pologne,  il  n'eut  pas  afllz  de  forces  pour  défendre  l'Eftat  de  Lkionie,  8c  tant 
d'autres  places  importantes  qui  luy  furent  oftçes:  fi  bien  qu'il  fut  contraint  de  quitter 
route  la  Liuonie  aux  Polognois.  ' 

La  plus  grande  partie  des  baftimens  des  Mofcouites  font  de  foliues  iointes  enfc  table, 
aucc  de  la  terre  au  milieu  :  Us  font  au/fi  pour  la  plufpart  des  tours  de  foliues ,  qui  font  fi 
fortes,  qu'elles  fouftiennent,  8c  portent  toute  pic  ce  d'artillerie,  pourgroffes  8t  petantet 
qu'elles  foient.  Quelques-vnsmfputentquelles  forterefles  font  les  meilleures ,  ou  cellet 
qui  font  baftiesde  pierre  8cdechaux,ouccllcsqui  font  feulement  de  bois  &  déterre  :& 
les  vns  allèguent  en  faneur  des  dernières ,  qu'elles fe  font  plus  proprement ,  8c  auec  moins 
dedeipenie,  8c  feruent  mieux  contre  les  batteries:  8c  que  fi  cl  les  font  ayfétnent  défaites, 
on  les  refair  aufli  en  fort  peu  de  temps  -,  &  qu'on  les  peut  accommoder  auec  plus  de  facili- 
té, à  diuerfes  manières  de  defenfe.  Toutesfois  c'eft  chofe  afleuréeque  les  fortifications 
faites  de  pierres,  doiuenteftrc  preferécs,pourccqu'y  ayant  plufieurs  moyens  d'offtnfer 
vnc  forterefle ,  c'eft  à  fçàuoir,  auec  lecanon,  la  mine.laiappe  8c  le  feu,  poiTiblc  que  la  mu- 
raille dure  moins  en  cédant  au  canon ,  que  la  terre  en  luy  rcfiitant ,  mais  elle  eft beaucoup 
meilleure  que  la  terre  conrre  le  refte. 

La  fortereiT:  du  paysconfifte  partie  en  la  multitude  des  marefeages  8c  des  riuietes.par- 
tic  en  l'efpailTcur  des  bois  qu'on  y  trouuc.  Et  les  Mofcouites  ont  accoutumé  de  laifler 
entièrement  deferts  les  pays  voifins  des  ennemis,  afin  qu'il  y  croifte  de  grands  bois  (  ce 
qui  arrtue  infailliblement,  à*  caufe  de  l'humidité  de  la  terre)  8c  que  cela  fenie  comme 
d'vn  rempart  aux  villes.  Aufli  c'eft  chofe  qui  adonné  beaucoup  de  peine  aux  Polognois, 
dautant  que  pour  le  faire  voye  iufques  aux  terres  de  leurs  ennemis,  ils  furent  contraints, 
de  couper  force  bois,  8c  d'y  perdre  beaucoup  de  temps. 

Il  y  a  aufli  quelques  forterefles  bafties  en  partie  de  pierre,  en  partie  de  gazonsde  ter- 
re ,  mais  fans  aucuns  flans,  fc  fans  aucun  art  de  fortification  t  comme  font  celles  de  Mofco, 
de Nouogrod.de la  l'Icfcouie.dcPorcouie.dcStaricicdcSlobode  d'Alexandre,  8c  de 
Smolenfqui -,  mais  les  murs  des  places  fortes  font  ordinairement  faits  de  grofles  poutres, 
lefquelles  on  range  en  telle  forte ,  qu'on  y  laifle  au  milieu  vne  efpace  pour  y  mettre  de  la 
terre  qu'on  y  afleure  8c  affermit  le  mieux  qu  il  eft  poflib'.e ,  y  laifiant  quelques  trous ,  ou 
canonieres  pour  les  arquebufiers,  8c  cette  forte  de  defenfe  eft  aflez  bonne  pour  l'artille- 
rie, mais  ne  refifte  pas  au  feu  comme  nous  auons  ja  dit. 

Les  fubiéts  du  grand Knez  feruent  leur  Prince  en  la  guerre  en  telle  forte ,  qu'ils  mon* 
ftrentpluiloftd'auoirpcurd'eftre  punis ,  s'ils  ne  font  bien,  que  d'auoir  quelque  valeur  U 
courage. 

Ils  obeïlîcntprompterhentà  leurs Capitaines.voirc  au  moindre clin-d'ccil,  supportent 
patiemment  toute  forte d'incommoditez, ne fe  fondent  ny  de  froid,  ny  de  pluye ,  endu- 
rent la  faim  plus  que  gens  du  monde ,  8c  fe  contentent  de  peu.  C'eft  pourquoy  l'on  tient 

Ïi'ils  font  plus  propres  pour  défendre  les  forterefles,  que  pour  combatre  en  campagne* 
autant  que  la  patience  eft  requife  au  premier,  mais  il  faut  du  courage  8cde  lahardicfle 
pour  l'autre.  Au  contraire  les  Polognois  font  beaucoup  plus  propres  pour  combatre  l'en- 
nemy  en  rafe  campagne  ,  que  pour  défendre  quelque  place, 

Le  grand  Duc  Iean  cognoiflant  par  expérience  la  grande  lafehetédes  liens  aux  efcar* 
mouches  &  batailles,8c  au  contraire  la  hardieffe  des  Polognois,  difoh  que  les  fier»  auoient 
befoin  d'efperon  pour  aller  contre  les  ennemis,  Se  les  Polognois  de  bride. 
XXVIII.  Les  principales  3c  plus  importâtes  forces  de  ce  Prince,confiftét  en  la  Caualerie, 
mais  il  eftmal-aifédefçauoirauvray^ôbienil  peut  faire  d'hômes  de  cbeual.Toutesfou 
se  ne  croy  pas  qu'ilcnpuilTe  mettre  en  campagne  trois  cens  mille,  comme  quelques-vin 
ont  dit,  pourec  que  fon  pays  eft  defert ,  8c  non  cultiué  en  beaucoup  d'endroits:  car  ©n  no 
trouneprefquevnfcul  village  de  Cafan  à  Aftracan,  combien  qu'il  y  ait  deux  ioumées  de 
IVn  à  l'autre  :  Et  en  la  guerre  que  le  Roy  Eftiehnedc  Pologne  fift  aux  Mofcouites,encorei 
il  n'euft  pas  dauantage  que  le  nombre  de  tfoooo  hommes  de  pied  ou  de  cheual.le  grand 
enc  pût  iamais  mettre  tant  de  gens  enfemble, qu'il  euft  le  pouuoir  de  s'oppoferàlu/ 
campagne,  nyd'  empefeher  la  prife  de  Polcfov.e.de  Vilchiluque,  &  de  quelques  autre* 
places,  ou  de  le  diuerrir  du  fiege  de  Plefcouie. 

En  l'an        le  Prince  desTartares  pafla  auec  quatre  vingt  mille  cheuaux  iufquesau 
cœur  de  l'Empire  du  Mofcouite,  Sebrufli  lavillede  Mofco,demeure  ordinaire  des  grands 
Ducs.  Maisccu x  qui  difent  que  le  grand  Duc  de  Mofcouie  peut  faire  trois  cens  mille  che- 
iwux,  8c  le  Roy  dcPolognc  deux  cens  mille  ..font  pluftoft  compte  dcscheuauX  que  d« 
9  XXxhij 
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Du 


8oo      Du  grand  Duc, ou  Kncz 

Ouc  a  V  a  «and  nombre  de  chenaux  enMotou* ,  1  «m  fçait  affez  que  ta» 
bomm'i        »  »  ?  *  »         ,         -  aiC  chirun  aipis  moyen  de  le  monter  &  de 
,  ont  boni, ny  propres  pour  la  gjmc,  que  ui*eu»      V        1  .  , 

"*  fc«ieles  vns  m  anqu  cru  d  argent ,  les  autres  de  iorec ,  ce  les  autres  de  courage. 
«  armer  »  «  que  »  Motcouie  tant  de  milliers  de  cheuaux  fit  d  hommes ,  il  o  cft 


!c  cheulx  de  guerre  en  Mofcouie ,  le  apre,  ceux  cy  tant  de ^£en i ,  ^^i^k, 
d'artiians,  fie  de  goujats ,  ou  garçons  de  bagage  .  que  pour  les  entr  et  r~*~ 

^r^l^ndc  cet  Eftat  .pourec  qu'il  faudrou  parce  moyen  detgarau  les  frontières 
^Ï^^terfS^d.  leurs  iXft*  1«  IcXn.de  mefmc  eue 
t X^Magdhau^leschampsdcs laboureur,  Telles  ' 

IWqui  peur  Le  en  ces  bftatscenr  ^^m^d^fw^Z^^^ 
pcdvnuer^so/i!  luyarroie  quelque  grarde  guerre.  (Jce^es-w .plus  re  enus* 
SLencque  te  m£u«c  peue  «e£c  cmemblecemcoq.antcnu.c  cheuaux,  lors^J 
grf* ?dc fc défendre  conuequelquVnquUanaquc^quele.n  ILgrandDocdeMof. 

mcfmeaflaill.it  talionie  au  temps  d  Alexandre  Roy  de  Pologne  ,aucc  trois  gtofics  ai- 
mées, &  enrctintvncautte  fur  la  frontière.  • 

Le  grand  Duc  Ican  adioufta  à  la  Caualenc  quelques  milliers  d  arquebufier  ,  entre 
lefquels  ,1  y  auoic  beaucoup  de  foldats  eftrangers.  qui  luy  firent  de 
«la  deffenfe  de  fes  terre,  Ce  Prince  fait  faux  de  deux  en  deux  ans  par  toutes 
les  Proumces,  le  dénombrement  de  ceux  qui  font  propres  pour  la  guerre,  K  «y"« 
resfiUdesGenùh.homrn;s.aueclenombredesicru«eursacdes  chenaux qu ds  peuuent 

mLel«nsdeche,,al,Principa]ement lcsrkhes.vfcntdccuirafles te  de  JalaJes  fakesde 
lamesLsfcdcl.cesqu.^^ 

cent  des  cafaques  de  coiton .  qui  font  tellement  coufucs  6c  doub es ,  que "«^«cnt 
auxeoupsde  traiûs ,  Se  quclques-vns  de  ceux-cj portent l  arc ,  b  les  au  très  v ar qi  »• 
le  tousfeTpéeae  le  poig^  Ce  Prince  fefenauffi  des  Allemands  pour  la  guerre  ,&  des 

^ M  «descinqmontagnLcceux-cy "l-b^Tn  p»y.qoi»l-..ft  ^  ^««^ 
2  lont  gouueScz  par  lept  Chefs  .à  la  manière  des  Suiffes  >  auec  les  Tartare* Nugaye* 
Le  legKoy  de  Suéde  *  les  Polonob.  Il  reçoit  beaucoup  de  dommage  du 
aucun  efpou  d'en  pouuou tirer  quelque  reuanche.pource  ^^^/^K^mS 
qu, le poWuoit d arqu ebufe, * d'artillerie : & ™%J^^£3l 
de  places  fortes  auec  bonnes  garnifons  de  Turcs  :  de  forte  que  c  cft  vne  lotte  ««fPJJ 
quePdelerefoudreàratuqueT.EtdaUleurs.ceftvnecb^ 
Surfesdans^ 


irlesdans  les  terres  au  grana  uucwmiw.  »*•    -  ■ 

celles  du  Roy  de  Pologne,  &  de  rauager  tout  ce  qui  fe  rencontre  deuam  uiy . 
Que  f,  le  grand  Tun?.  fubiugue  le?  Tarutcs  de  Cafan  «  d  Aftracan ,  g^gj 
moyen  de  l'artillerie  qui  manquent  à  tous  ces  peuple,  Il  mena  entre  autres  choies  c«W 
ceux  de  Cafan , quelque,  mach.nes  faitescomme  s'enfuit  :  il 
queschars.vnegUeficlargeuble.auecplufieurstrous.  par  lefquels 
leurs  arquebuics*  moufq«?«}&decettef«teble0bient  les  ennemi,  qu.  nvjj*  ^ 
£Vc2es,  Tansen  recevoir  aucun  dommage,  ce  fut  choleafle*  ^«Çj^ï 
vaincre ccsTanares &  lesafleniir.Maislc  Procopal Vfagcdesarquebufes,& oep. 
miué&laproteaionduTurc,  qui  pour  s'ouurir  le  chemin  en  Mofcou«,oucn 
Cafpie,  s'en  eflay  é  depuisoudques  années .  detirervn  canal  depu.sla 
quelàVolque.cbofequimonftroit  plu»  de  jugement  fcde  courage quon  r. en  r 
noift  ordinkircmentaux  Turcs  imaisfes  gens  ftuent  défaits  par  les  Mofcouucs.ai 
enceladcsTartares,quicraigncncntr«rcemoycndetorrAerenti^^^^ 
nation  du  Turc  fi  cette  entreprife  rcûflifoit  :  Se  non  feulement  ils  dénrent  ta 
eftoit  fur  le  Don,  abritent  v«e  bonne  partie  de  ceux  qui  sy  J^gJjjSÏÏÏ* 
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vingt  rnillcTuïcS  j  &  cntr'cux  trois  mille  fomfliires .  La  CircafliciwniMWJijcommc  nous 
anonsja  dit,  a  la  façon  des  Suiftcs,  ne  le  Coudent  do  faire  des  cenqueftes,  nais, feruencl 
mqy  cnnant.la  folde ,  tantoft  le  Turc,  tancoftfc£ophy,  *v  un  cuit  le  Molcouitx*  &  l'onc  tel- 
lement éloignez,  qu'ils  n'ont  pas  fujet  de  craindre  fes  forces.  ,|  .;j  ,?~]r  -, 
Les  Tar  tares  Nogay  ars  lbnt  plus  redoutables ,  à  amie  dp  la  promptitude;  de  leurs  coui*  i 
fes  fùrieufe*,  que  pour  aucun  moyen  qu'ils,  ayent  d'aiîcmblcr  des  fort»»: pour  faire  dét 
grandes  eptrepriles  :  8c  il  y  a  quelques  années  que  séduis  aduancez  ùtt  k  pays  des  Mof- 
couites, fls  furent  appaifez  ,  Se  s'en  retournèrent  pai*  le  gaoyen  des  prc(ehs:qui  leur  fa»  I 
rent  taies.  Et  de  fait  ces  l  mares  eftans.ee  me -.me  qm^les  Arabes!,  iddonnez  à  volet 
8caflauîncr,ileft  plus  ailé  de  les  arrciUt  en  Um  donnât,  quelque  thefc  j^ù'en  lescom<* 
battanfl, .  ;•,.(  .  ,'•       ,;.  -,,-.At  r..'/i •.  ntriv,-::  •  ,^,-jrîr.q  .-ju-j-vn  t-,"! 
-Dauau/age,  on  entreroii  en  dcfpenfe  fans  efppir  d'auçumgaip:,  fioventtcprcnoiwb: 
leur  taire  la  guerre ,  pource  qu'ils  n'aw  ny  vide ,  sy  place  terte  ,  par  la  prife  Se  poiTeihon 
de  laquelle  on  les  puifle  tenir  en  bride.  Le  grand  Duc  entretien*  pout  ks  anefter,  vn  bon' 
nombre  de  caualeric  à  Citracan,  à  Caftan,  & à  Viotique^dP  mefmequu  iauaufli  à  Guigan 
pjesduDon,  pour  faire  tefte  aux  Precopites.    ,,  \             f)  ■:,  r  -  > 
X&t.'Lc  Molcouite  confine  aucc  le  Roy  de  Suéde  du  coftede  Finlande;  le  Suédois  contre' 
lequel  les.  Mofcouites  ont  longuement  fait  la  guerre,*  purdu  les  foïteictfcs  de  Serefrl 
que,  8c  de  la  grande  Se  petite  Pcrnauic  en Liuonic ,  adj^uclques  autres  places  ,  tandis 
qu'Efticnne  Koy  de  Pologne-  le  trauaillou,.  Le  Roy.  da  Suéde  tient  au  bout  du  golfe 
de  Finlande ,  la  forteieflc  de  Vibourg ,  aucc  groftp  gaf  nilon  »  pour  £ute  telle  aux  Mou 
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Il  tient  en-,  ores  en  cette  mer  Se  aux  ports  voifins,vne  partie  de  fes  nattires  de  guerretant 
pour  traucricr  tous  les  defle-ins  du  grand  Ducqucpour  cmpelcher  qu'on  ne  Iqy  puifle  meu- 
net  ny  ai  mes  nymunitiôs  d'Allemagne.  L'auantag*dc  cette  armée  de  mera  rêduleRoy 
de  Suéde  plus  fort  que  les  Mofcouites ,  aux  lieux  defqttcJs  ces  forces  maritimes  peuuent 
♦approcher  t  Se  par  ce  moych  il  a  ofté  beaucoup  de  pjaces  à  Ion  enriemy  far  la  cofte  de; 
Liuonic  &  aux  lieux  voifinsi  mais  il  feœblc  que  le  grand  Duc  a  toufiourseude  l'aduanta* 
gc  aux  endroits  où  la  caualeric  fe peut  manier  à  l'aile ,  Se  où  l'on  peut  faire  combattre  vrt 
bon  nombre  d'hommes,  c'eft  à  fçauoir  aux  grandes  campagnes.  Toutefois  ils  fe  peuuent 
faire  fort  pea  de  dommage  fvn  à  l'autre,  à  caufo  de  l'afprctc  des  monta  gnes,  du  froid,  de  V 
glace  &  de  la  neige.  '-i 

Il  refte  maintenant  de  parler  du  Roy  de  Pologne  ,  qui  a  vn  pays  mieux  habité  âc"  ptofr 
ciuilifé  que  le  grand  Duc,  mais  non  de  fi  grande  eftendué.  Uya  aufii  cette  différence  ch- 
tre  ces  deux  Princes ,  que  les  Mofcouites  font  plusobcyifaûsà  leur  Duc,  &e  les  Polorioié 
plus  hardis  Se  plus  courageux.  Les  premiers  (ont  plus  propres  à  îcfiftcr  ,  lis  féconds 
à  aftaillir  :  ceux-là  femblenr  nez  à  deffcndte  les  fortctclles  ,  Se  ceux-cy  à  combattre 
en  plaine  campagne  ;  ceux-là  font  plus  vnis ,  Se  ceux-cy  plus  refolus  aux  factions  & 
aux  entrepnfcs  :  ceux-là  craignent  moins  la  faim  8c  l'incommodité  ,  coix-cy  redou- 
tent moins  le  fet  Se  la  mon  ;  mais  les  vns  8c  les  autres  valent  autant  que  le  coura- 
ge :  Se  la  conduite  de  leur  Prince  les  fait  valoir.  Car  nous  fçauons  aflczquelc  grand 
Duc  Bafiïe  prit  la  Duché  de  Smolcnfqui  Se  de  Polofquc ,  fie  conquit  v  n  fort  grand  pays  cty 
Liuonic.  Et  au  contraire  F.ftienne  Roy  de  Pologne  prit  fur  le  grand  Duclean,  fils  de  B*-1 
file,  Pdîo]  que  »  aucc  plwficurs  autres  places  d'importance. 

Smolenlqui  eft  vne  ville  fur  les  frontières  de  Pologne  Se  Mofcouie  sfkuéc  ftir  le  Bori- 
fthenc  qui  l'arrol'c  d  vn  cofté,  Se  de  l'autrcelleadc  cibqx  Se  larges  foflez ,  armez  de  pieux 
fort  aigus.  La  citadelle  ou  chafteaueft  au  delà  du  flcuue ,  de  laquelle  les  murailles  font  cri 
forme  de  paliiîades ,  8c  tous  les  baftimènsiqui  font  dedans,  faitsde  bois,  maisbafttsde'telle 
façon  que  le  tout  relïcmblc  à  vne  petite  ville. 

Iadis  l'Empereur  Bafileou  grand  Duc  de  Mofcouie  ,  enleua  cette  ville  fur  les  Roys  de 
Pologne ,  depuis  lequel  elle  auoit  touliours  demeuré  en  la  puiflance  des  Mofcouites ,  iuf- 
ques  fur  la  fin  de  l'an  i6ojk  que  la  guerre  commença  entre  les  Polonois8c  les  Mofcouite* 
auecdiuersfuccez. 

En  cettedite  année  iÉo*.  l'Empire  de  Mofcouie  eftoit  fegi  par  Chontfqui  autheur  des 
Matines  de  Mofk'o ,  où  fut  tué  I  Empereur  Dcmetrnis ,  Se  tant  de  Polonois.  Depuis  ce  ne 
furent  que  diuilions.-  entre  les  Ruflcs  mefracs  il  s'éleua  vn  faux  Dcmctrius,  quifitd'e-i 
ftranges  Jcfolations  enplufieurs  Prouinces. 

Le  Roy  de  Pologne  mit  donc  le  ficge  deuant  la  ville  de  Smolenfqui ,  ou  Chortt- 
fquiiluy  vint  ptefenter  batadle  pourleluy  faite  lcuct  .'maisnotiobftant  le'bou-hcoc 
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AeiMolcon»tc$«»»<r,«1<îucrcncon,rc,Sjlcof'ci  Licutcmnt  S™"*1  en  Tannée  des 
Polônois ,  continua  le  Hcgc  par  blocus  *  t ortcreiïcs  qu'il  drefla  auxenuiron,. 

En  Tan  Uio.  ce  fiege  continuant  toufiotm ,  Ict  Mofcouitcs  afioiUn  par  tant  de 
«erres  ciuiles,  fc  liguèrent  aaec  les  Suecicns  ennemis  communs  des  Polonois ,  8c 
furercntvnc  alliance  ofFcnfiuc  fc  deffenfiue  ,  aufli  ils  auoicnt  tous  deux  mtetcft  au 
fteec  de  Smolcnfqui,  &  principalement  afin  que  leur  commun  ennemy  ne  fe  rorri- 
fi*ft  en  celle  pkeece  fut  poarquoy  le  Suecien  ayda  de  (es  rrouppes  a  Chontfqmpour 
tenter  de  taueleuer  le  fiege  aux  Polonois. 

Donc  aumoude  loin  de  ladite  année  1610.  le  General  Polonois  Sulcofsci,  ayant 
eu  aduis  que  l'armée  Molcomte  s'amalToit  pour  le  vemr  trouuer ,  il  prit  vnc  partie  de 
s  troupes  poutieur  faire  changer  de  deffein,tueclcfqueUes  il  alla  chercher  f«  en- 
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Ûe  de  fe  retirer  dam  Zaroba ,  ou  il  les  affiegea. 

Chonrfqui  ne  voulant  Uifixr  perdre  Zaroba  ,&:  ceux  qui  cftoient  dedans,  enooya 
fous  Ja  conduite  defon  frère,  vnearméede  vingî-fix  mille  hommes  a  leur  IccoursâtW. 
la  compola  de  diuerfcs  nations  ,  dequoy  le  General  Polonois  ayant  receu  certains 
aduislciix-leptkefmclttiilctparqiiatre  Boyardsf  ainli  s'appellent  les  Gentils-hom- 
mes de  Mofcouie  )  qu'elle  auoit  pafle  la  riuieredeuant  la  Ville  dcMdaifqua,*  venoit 
loger  à  quatre  lieues  de  l'armée  Polonoifc,  aucc  intention  d'y  feiourner  le  lendemain 
iour  de  Dimanche ,  fichant ,  dif-ic  affcz,quc  la  vigilance  &:  diligence  enfantent  les 
viûoires ,  après  auoircommuniqué  fon  deflein  à  fes  plus  aflidez  Capitaines ,  ilarrelt» 
aucc  eux  de  partir  la  nmitpour  les  charger  ,  te  ne  laifla  deuant  Zaroba  que  quatre 
cens  lances,  lix  cens  Coiaques  à  chcual,  fit  mille  moufquctaires ,  &  qu'il  prcndroit 
aucc  by  dix-huift  cens  Huffarts  (  c'eft  à  dire  dix-huift  cens  lances  )  fept  cens  hom- 
mes dcchcurdfans  lances, mille  Hciduques  à  pied ,  aucc  le  moufquct  &: cimeterres, 
il  icizc  cens  Cofaqucs  a  chenal  aucc  leurs  arcs,  flèches,  cimeterres  it  harqucbuies: 
To  jrcccfle  armée  ne  le  monroir  qu'à  cinq  mille  cent  hommes. 

S;iiuant  cède  reiolution ,  il  part  a  l'entrée  de  la  nuict ,  8£  en  cinq  heures  le  trouue  a 
la  poincte  du  iour  rangé  en 

ordonnance  pour  charger  les  Mofcouites,  qui  penloient 
pour  leur  grande  multitude  qu'il  deuft  plufloft  fonger  àfa  retraite  vers  Smolcnlqui , 
que  dclcurliurer  le  combat.  ... 

Sulcohci  a>  oui  cxhoité  les  liens  à  bien  faire , attaque  fes  ennemis  aucc  tant  a  heur 
&  de  COotage,  qu'après  quelque  rcfiflancc,  il  mit  ce  qui  luy  vint  au  deuant  a  vaude- 
route.Lc  gênerai  Moiconitc  qui  y  cltoitpnft  la  fuite,  mais  fc  penfant  fauuer,ilrut 
tue  dans  vnc  fb»cÛ,  le  telle  de  l'armée  prit  le  plus  court  chemin  qu'elle  peuit  pour  le 
mettre  a  couuert.  0  . 

Pontus  delà  garde  Colonel  des  cflrangcrs ,  voyant  qu'il  Falloir  céder  aux  Polonois, 
fi:  1»  retraite  au  Chaflcau  d  O.lrcfque  ,uii  il  hit  fuiuv  fi  chaudement  des  Polonois, 
qu'il  fut  contraint  de  rendre  la  place ,  a  condition  que  les  cflrangcrs  qui  voudraient 
prendre  le  party  Polonois ,  (croient  les  bien  venus  ,&  ceux  qui  voudroient  retourner 
en  leur  pays  le  pourroient  faire  aucc  toute  (cureté.  _  . 

Le  Chaftcau  de  Zaroba  peu  de  iours  après  >  (c  rendit  auffi  à  la  dcuotion  du  Koy  oc 
Pologne ,  qui  cfloi:  lors  au  fiege  de  Smolcnfqui  ;  là  où  il  récent  trente-fix  drapeaux 
aucc  le  ballon ,  le  cimeterre  &  la  cuirailcdu  gênerai  Molcouirc  ,  quiluycnuoya^- 
coftei  fon  Lieurenant.  f 

L'Empcrcui  Chontfqut  ayant  entendu  cette  défaite,  perdit  prcfque  toute  cyeran- 
cc;  fi  que  les  Sénateurs  dépourueus  de  tout  fecours  commencèrent  de  plaindrei 
infortune,  voyans  deux  grandes  armées ,  à  fçauoir  celle  du  Roy  de  P°'°Snc'~. 
du  faux  Demctrius,  Icfqîicllesapprochoient  de  leur  ville  ;  ce  qui  leur  ht  auoir xc 
aux  prières,*  le  fupplier  de  pouruoir  au  (alut  de  luy  &  des  ficns,&  qu  il  quittait  i 
pire-  afin  qu'il  peufl  regarder  d'ailleurs  à  loy  &  à  fes  affaires.  Que  fur  ces  »*on 
cesChontfqui  sellant  defpoûillé  des  vcltcmem  Royaux  ,  &  reueftu  d  v ne  r on 
qu'ont  accouftumé  de  porter  les  Noblcs,on  le  mena  comme  homme  pnuC  en 
fon  qu'il  auoit  en  la  ville,  te  puis  après  au  Monaftere  de  Zudnoua,  ou  Ion  le  reu 
d'vne  robbe  de  Moine. 

Ces  chofes  acheuées,  les  Morcouttes  fe  diuiferent  en  trois  partis  :  Le  premier  ci 
ecluy  du  Patriarche  aucc  fon  Clergé,  fle  pluficun  autres,  qui  à  main  forte  deman* 
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dolent  pour  Empereur  BaUlcfils  du  Duc  Basile  Galitchin  le  premier  Sénateur  dt rMbfco  » 
de  l'autre  party  cftoit  chef  le  Prince  MeciflausGouucrncutdc  Mofco, qui  auoit  intclha 
genceauec  les  Poior.ois.&ic  déclarent  ouuertement  tenir  pour  Vvadiflaus  Prince  dé 
Pologne ,  le  troiudme  client  ce Inv  du  noble Telepun ,  qui  opiniâtrement  1  arrefta  auee 
prçfque  tout  le  peuple  du  o  fit  du  fia  ux  De  MCtrmsr  voila  les  trois  grand  s  partis  ou  factions' 
quieftoicntdsJttMofcojaeye^yCcquiienarrkj».  ï*-j  moariV;» 

Mecillaiis  ayant  dcfcouuert  l'intention  de  Telepun,&  qu'il  auoit  refoin  d'introduire 
dan*  la  ville  parxestaincs  portes:  le  fcux  Dernetrius ,  il  cnuoya vn  ménager  aucc  des  le-t- 
ucsauScigneuc  Sulcofsci  Gencralde  jatmoerlu  Roy  de  Pologne ,  luy  mandant  qu'a 
fe  haftaft  au  pluftoft  de  s'approcher  aucc  ion  armée  des  murailles  dcMolco  .afin  que 
fon  keours  fait  prompt ,  fionîuy  en  demandoit,àquOy  Sukocaci promit cîeil'efire point 
parc  lieux.  ,    'L/   ,i*:ti/'«:  .v.mpu:'  -À  IM-IV  -Mal 

:  Pendant  qu'orttraite  de  cela  aucc  luy ,  lefaux  Demerrius!  ayant  paiTé  le*  flenue  de  Mo£i 
co  fous  des  hayes  du  faux-bourg  des  Allemands  nommé  S!  ouoda.  s'efforce  d'entrer  clans 
la  Ville  de  Mofco.  Meciflaiis  demande  fecours a  .Sulcofsci  qui  luy  enuoyfc  incontinent 
grand  nombre  de  Molcouites  le  Polonais  Ixtx.  Mofconites  commandoir  Sytehicôf ,  qui 
auec  les  Cens  auoit  aupatauant  iuré  fidélité  au  Roy  de  Pologne. 

Ce  Syoltlcof  attaqua  li  viucment  le  faux  Demetrius ,  qtt'aprcs  luy  atioir  deffait  te 
Ujc  pkificurs  les  liens ,  le  contraignit  de  s'aller  camper  aU  delà  de  larittierede  Mofco-  E«f 
ce  combat  l'IUultre  Ican  Sapicha  fut  b.  elle  auvifage ,  Se  quelques  Mofcoukes  pris  par  le|t 
Polonois.lefquels furent  mLon:me;urelalcrtea^fin  d'attirer  losautre» par  cettécourielG*: 
à  prendre  le  party  Polonois»  ceneantmoitwle  faux  Domsrrius  en  fe  retirant ,  rie  lâifla  pal 
d:  mettre  le  feu  au  bourg  de  Slouoda,quieftle  faux -bout  g  des  Allemands. 

Cette  viéloitefut  attribuée  au  bon  heur  du  Prince  de  Polegne,apres  laquelle  vicroif* 
le  party  du  Duc  Meciflaus  qui  le tauorifoit ,  fetrouua  le  plus  fott  :  toutefois  tous  les  Mof- 
couites  s'accordèrent  en  celadene  reccuoir  aucun  pour  Empereur,*  il  n' eitc.it  du  commun? 
confentcmcntdetous.&quilstiendroieht  le  taux  Dematrias  peur  vn  impofteur,  cv  paY 
confequent  qu'ds  ne  1  eliroient  iarnais  pour  Prince.  ii 

Il  ne  reftoit  donc  plus  que  deux  partis  en  Mofco ,  l'vndc  Mecillaiis ,  1  autre  de  Ga'tt- 
chin:  mais  Meciflaus  ayant  peifuadé  ï  Galitchin  de  n'expofer  point  la  M  ofeouie  en  danref 
3c  qu'il  n'entreprint  point  vnc  charge ,  pour  l'exercice  de  laquelle  fi  Chontfqui  reprén  oie 
l'Empire,  il  nefetKnmeroitpasmafmeaffwbaftant  :  mais  que  pluftoft  fans  l'af&aer,  if 
dormait  les  iuffrages  qu'il  auoit,  Se  conioignit  fon  party  au  îien  pous  Vvadiflaiis:  ce  qu'ayaf  ' 
efte  meurcment  confideré  par  Galitchin ,  tous  d'vn  confentement ,  voyant  l'eftat  de  leur! 
affaires  .refolurent  de  donner  leurs  voix  à  ce  Prince  Polonais,  pour  eftre  leur  Empereur, 
fous  certaines  conditions. 

Alors  les  Mofcouites  commencèrent  de  traifter  de  que'ques  Conditions  auec  le  Gene-r 
ral  Sulcofsci ,  luy  lîgnifians  que  tous  d'vne  voix  «cd'vn  commun  confentement ,  ils  éli-: 
roient  Vvadiflails  fils  du  Roy  de  Pologne  se  grand  Duc  de  Lithuarite ,  pour  grand  Empe- 
reur de  Mofcouic.  Sulcofsci  qui  n  auoit  point  de  charge  de  (on  Roy  en  cela  finon  fous  d'au- 
tres conditions ,  confcilla  aux  Mofcoukes  d'cnuovCr  leurs  AmbafTadeursi  TaMaicité  aii 
fiege  de Smolenfqui  :  toutefois  pour  aduancer  les  fruifts  de  la  paix, ils confentirent  ce- 
pendant de  prefter  le  ferment  de  fidélité  à  VvadiflaUs  comme  à  leur  Protecteur,  te  af^ 
lignèrent  le  :our  au  Vendredy  ftiiuant,qui  fut  le  vingt-troificfme  d'Aouft  itf:o.  auquel  i 
iour  ils  dreflerent  vne  tente  Mofcouïte  entre  le  camp"«£  la  ville ,  à  laquelle  vinrent  tous0 
les  Gouuernsiurs ,  les  Scnateursde  Mofcouic  A  le  General  Sulcofsci,  auec  grand  nombre 
de  Capitaines. 

DccepaiiiHonfortirentdeuxAtc-hîprcftresémiovefclàdti  Patriarche  fc  Merropolirain 
pour  faire  prefter  le  ferment.  Premièrement  le  Princé  Mecifl  îilsattec  Baille  te  Ga  litchin, 
te  plufieurs  de  la  Noblefle  iurerent  fidélité  à  Vvàdlflaiis  fils  de  SigHmond  trbifiei'me  Roy 1 
de  Pologne  te  grand  Duc  de  Lithuahie ,  félon  les  articles  accordez.  Cela  cirant  parachcué;; 
le  General  Sulcofsci  iura  au  nom  du  Roy  de  Pologne  &  de  for!  fils,  de  garder  lefditj  arti- 
cles ;  le  femblable  firent  confecutiuénicnr  auams  Goiuferneurs  6c  Seigneurs. 

Cependant  du  camp  des  Polôftois  tt  de  la  ville  de  Mofco,  on  tiroir  force  artillerie ,  les 
cloches  fonnoient  te  tous  les  habitans  faî'oient  demonftratîbn  d  vrie  gi  ande  ioye  :  ils  con- 
traignirent mefrfle  ledit  General  de  dépiter  quelques  vns  - pour  prendre  le  ferment  de 
tous  les  Citoyens ,  où  on  fut  à  le  prendre  depuis  le  Vendredy  itifques  au  Mcraedy. 

Lelciziefme  Scprémbre  Sulcofsci  aucc  plufieurs  de  fes  Capitaines ,  fe  transporta  aiu^ 
•amp  des  Polon&isao  Chaftwu  de  Mofeo ,  otron  leur  auoitprtfparé  le  feftin ,  i  llfeid  drf^ 


8  o4      D  u  Srand  D  uc ,  ou  Knez 

?ieiuNobWfcMafeooifeleurfitplufieur.  prefcns.  Et  le  lendemain  les  Polonois 
qociurnooicu*!  î*ur  armée  auec  celle des  Molcouite. , pour combatte 

eual  outre  le  flcuuc 

t^^^V^^^^^^i  tcno,t  aux  enu.rons  de  Mofco. 

^eÏÎÏÏÎÏSS»l«  prooince,  de  Mofco*  ,  que  de  miferes  toc,  ce, 
pe^fiSÏS:!  £or  £  guerre.  *  &a,on.,ou  le  Polonois  leur  ancien  ««. 

IVmnortîi  car  le.  Mofcouites,  c'eft  à  direceux  du  Confeil  Pr.uc  qui  reprefen  oient 

Sulcofsci ,  ncdcuoient  plus  donner  fecours  aux  aflicgez.   

Le  Roy Pologne  peoloit  aufli,  que  la  grande  Amb.fl.de  que  les  Mofcouites  lay 
enuoyoKnt ,  pour Tuy  voir  laire  le  ferment  de  garder  les  ut.de.  enrr  eux  accorde,, 
nTZ  S toft  venuéque  Smolenfquiluyferoit rendue , comme eftantfiennedudo- 

•nez  de  douze  cens  cheuaux ,  eftans  arriuez  au  camp  deuant  Smolenlqu, bien ,  que 
fc  Palatin  Boniuift  qu,  commando»  dansle  chafteau  de  Smolenlqu.  ,euft  offert  de  k 
rendre  and.t  Roy  de  Pologne  )  l  Archeuelquc ,  les  citoyens  le  tout  le  peuple  fe 
en  :  à rencontre  fouften.« qu'il,  ne  deuoient  eftre  dclmembrcz  delà  Molcou.e.ams 
,uoir  les  mefmes  conditions ,  &  ,ouyr  du  melme  traiac queccux  de  Moico. 

H»»a  députez  eflant  fortis  de Smolenfqui ,  pour  trader  auec  le  Conlei  d l M oj 
de  Pologne,  ils  requièrent  d'eftre  receus  &  conleruez  aux  mefmes  cond  t.ons  de 
Mofco  jans  vouloir  eftre  aftrainds  de  frite  ferment  qu  au  Ponce  Vvadiflaus  comme 
leur  Protecteur ,  &  non  au  Roy  (on  Pere ,  comme  leur  S «^«fg^     dc  h  con. 

Sapicha  grand  Chancelliecdc  Lithuame  leur  rcfpondit ,  qu  ils  n  cfto.cnt  de  ta  con 
toZ  tïcuX  de  Mofcouie ,  fur  lefquels  le  Roy  de  Pologne aucune  préten- 
tion: maisque  leChafteau  de  Smolenlqui  appartcnoit 

Duc  de  Lithuanie ,  qu'il  neftoit  plu.  question  d«ff*^^^£Sdi£ 
<lu,.lleurfalloitobc^&rcchercherUclcmcncedclaMajeftt>luionquil.sattcnau 

fcnt  d'eftre  traités  comme  rebelles.  «l«Âaft  demou- 

Ce.  paroles  rapportées  par  le.  députez  aux  habituai  ,2 s  gp^g^gX 
tir  que  de  fe  rendre  aux  conditions  que  vouloient  k.  Polon^  U 

pouuoit  forcer,  que  le  temps  apporteroit  du  changement  aux  ana.r es ,  «  j«= 

ceuoir  toufiours  à  vn  accord  :  mais  les  hommes  fouuent  fc  propofent  des  cnoi«,uo 
Dieu  difpofe  tout  autrement,  ainfi  qu'il  aduint.  rhaftcaox  8£ 

Le  Roy  de  Pologne  futeontraint  de  faire  hyuernerfon  armée  ^Ch»te«^ 
places  qu'il  tenoit  aux  enuitons  dc  Smolenfqui ,  3c  en  cnuoyer  melme  P»u_5 
part  aflez  loing  en  garnifon  ,  mais  dé»  que  le  Printemps  fut  rcuc W  ,  d  » ^ 
H  f.cge  plus  an.meufement  qu'il  nauoit  fait  encore»,  & ;  fc  tefo lut  d  y 
gênerai  !  Remporter,  ce  qu'il  exécuta  lcdcuxiefmeluindelanmiln*  censonz 
àucc  vn  fuccez  félon  fon  defir.  «, -„vnmefme 

Suiuant  la  refolution  prife  dy  faire  vneffort  V^f^SS^SkTJSS  »* 
temps,  fçauo.r  en  deux  endroit, par  W^^^^B^^^ 
ftoit  ttop  bien  remparèe ,  &  par  vne  grande  mine  faite  du  coftè  de  Bol  il  hero 
tre  cens  Allemands  côduit»  par  leur  Colonel  François,  LouysRump  ,foulten 
tant  d  c  Polonois ,  eurent  lacondui  te  de  feize  cfchellespour  attaquer  Si  a*  ^ 
ftèd  Occident.Mille'Cofaquc»  menez  par  leur  Chef  Caminecci ,  eurcn 
d'cfcaladcrilOrienrdela  ville:  Caualcry  auec  nombre  dc  Polonois ,  ce  r  ^ 
lamine  qui  cftoit  du  cofté  dc  Septentrion,  &  entrer  par  icelle  auec  le  ma 
Pologne,  qui  le  fouftcnoitafliftè  de  deux  cens  caualicrs,  par  mille  qurtong 
Polonois ,  de  donner  en  mefme  temps  à  la  brèche  ancienne.  ,  ,  g^. 

Suiuant  le  dclTein,rcxecution  fe  fait,  les  Allemands  entrez  par  lelcia  * 
fiflent  de.  Tour,  prochaine.  :  la  mine  ayant  iouc  fit  vne  fi  grande  ouuertute  a  ^ 
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raille ,  que  le  MarefchaJ  le  les  fiens  entrerét  dans  la  ville  tout  à  cheual ,  fc  les  Hôgroit 
18c  Cofaqucs ,  gagnèrent  chacun  de  fon  cofté  le  haut  des  murailles  (ans  ttouuer  grande  rc- 
fiftance.  Les  Smoicnfquites  fc  voyant  ainfi  aflaillis  endiuers  endroits,  8c  en  vn  me  fine 
temps ,  n'eurent  autre  recours  que  de  fc  retirer  dans  les  bouleuards ,  dans  les  Eglifes  8c  au 
Chafteau:  ils  veulent  tenir  bon,  ilsrefiftenr ,  tafehent  à  repoufler  leurs  ennemis  :  mais 
les  cris,  le  bruit,  l'efpouucnte ,  le  le  feu  qui  bru  flou  le  Chafteau,  l'Arfcnal ,  la  grande  Egli- 
fc  Se  plufieurs  autres  raaifons,  leur  fit  choir  les  armes  des  mains ,  le  tomber  fous  la  puif- 
fanec  du  Roy  de  Pologne. 

Borifuilt  Palatin  ou  Gouuerneur,  auccl'Archcuefque,  furent  prefentez  vifs  au  Roy, 
qui  s  enqueftant  d  eux  de  leur  eftat  pendant  le  fiegeils  luy  affermèrent  quedepuis  qu'il  l'a- 
uoit  aflîcgéc  la  preroiercfbis  Tan  1609.  iufques  à  la  prife, dit  iour  a.  luin  ilu.  citaient 
morts  dans  la  ville  plus  de  deux  cens  mille  perfonnes. 

Trois  mille  Smolenfquites  furent  tuez  en  cette  prife:  mais  beaucoup  de  peuple  périt 
par  le  feu  dans  leurs  mailons.  Le  pillage  fut  petit,  pource  que  les  flammes  confumerem 
grand  nombre  de  richefiès ,  8c  les  deux  tiers  de  cette  be  lie  ville. 

LaPolognc  ht  des  feux  de  ioye  de  cette  prife,  8C  le  Roy  voulant  y  retourner  pour  tenir 
la  diette  à  Verfouie  ,  8c  IaùTerle  moins  qu'il  pourrait  occafton  de  troubler  fes  affaire* 
en  Mofcouie  ,  fit  parle  moyen  des  Mofcouites  qui  luy  adhéraient  ,  enleuer  l'Empe- 
reur Chontfqui  8c  deux  de  fes  frères  du  Conuent  de  Zudnoua,  8c  les  fit  conduire  en  Polo- 
gne par  Sulkofsci. 

Et  après  donc  qu'il  eut  donne  ordre  à  la  garde  de  Smolenfqui,  il  s'achemina  à  Vil  ne ,  & 
de  lia  Verfouie  auec  la  Rcyne  fa  femme  5c  le  Prince  fon  fils ,  oùlcs  Eftats  commencèrent 
à  fc  tenir  fut  la  fin  de  Septembre. , 

Il  fc  trouue  bien  peu  d'vuirpatcurs  d'Eftats,dont  la  mémoire  foit  honorée  à  la  pofterité  : 
aufli  lliiftoire  afTeurc  que  j.  années  après  queChontfqui  eut  fait  mafîacrer  l'EmpereurDe- 
mctrxusfon  Seigneur,8c  qu'il  fut  môtéfur  le  throfne  des  Mofcouites,où  il  futbic-toft  faoul 
4es  trauaux  le  dangers  que  l' Empire  vit rpé  porte  quant  «c  foy,  il  a  feruy  de  triomphe  à  Si- 
gifmond  troifiefrae ,  à  prefent  Roy  de  Pologne ,  en  l'aftemblée  qui  fut  tenue  à  Verfouie  : 
ctfçn  pleins  Eftats  le  Roy  cftant  en  fon  throfne,  vertu  desotnemens  royaux,  Sulkofsci 
amena  à  fes  pieds  Chontfqui  8c  fes  deux  frères ,  lefquels  s'y  tinrent  vn  long-temps  debout 
nues  teftes  :  luy  fans  faire  paroiftre  d'eftre  troublé  ou  efmeu;  mais  fes  frères auoient  les  lar- 
mes aux  yeux. 

Apres  que  Sulkofsci  eut  fait  vne  harangue  aflez  longue  furce  qui  s'eftoit  pafTé  en  Mof- 
couie, 8c  de  la  fortune  où  eftoient  tombez  les  Chontfqui ,  1 1  s  fe  mirent  tous  trois  à  genouif» 
puis  rclcuez.on  leur  dit  que  le  Roy  ne  vouloit  pas  qu'ils  fortifient  de  Pologne,  fur  peine  de 
mourir,  8c  qu'on  leur  donnerait  vn  entretenement  félon  leurs  qualité z. 

Ot  après  auoir  ouy  ce  que  dcûus  de  la  prife  de  la  ville  de  Smolenfqui  par  les  Polonois 
en  l'année  1611.  voyons  comme  ils  ont  derechef  perdu  cette  place ,  qui  cft  demeurée  iuf- 
ques à  prefent  aux  Mofcouites. 

Le  Roy  Sigifmond  III.  n'auoit  rien  tant  en  l'efprit  que  d'aller  en  Mofcouie ,  Se  y  mené* 
le  Prince  fon  fil  s,  pour  l'en  faire  couronner  Empereur  ou  Duc ,  félon  lapromcfTc  qui  luy 
en  auoit  efté  faite  par  des  Seigneurs  Mofcouites. 

Cockovits  Lieutenant  en  Mofcouie,  «c  qui  tenoit  garnifondans  le  chafteau  de  Mofco, 
faifoit  tout  fon  poffible  de  retenir  les  grands  de  Mofcouie  en  bonne  intelligence  auec  fon 
Roy. 

Il  luy  auoit  donné  aduis  dés  le  mois  d'Àouft  mil  fixeens  douze,  qu'il  ne  pouuoit  tenit 
les  foldatsfans  paye,  8c  craignoitquela  licence  qu'ils  fe  donnoient  pour  n'eftre  paspayez, 
nefiiftcaufcdelaruinedefes  affaires  en  Mofcouie.  Toutefois  que  tout  ce  qu'il  auoit  pâ 
faire,  eûoit  d'auoir  pris  afièurance  d'eux  de  ne  l'abandonner  iufques  au  iour  de  Sainct  Mat- 
thieu. Aufli  l'aduis  portoit ,  que  de  iour»  iour  l'armée  qui  eftoit  à  Ortàprés  de  Smolcn£ 
qui ,  fc  diminuoit  de  foldatc  pour  le  mefme  fujet ,  fc  s'en  alloient  auec  les  murinezj 
Mais  tant  d'affaires  qu'il  y  auoit  lors  en  Pologne  ne  peurent  donner  au  Roy  ny  à  fon 
fils  ,  la  commodité  d'aller  en  Mofcouie ,  ny  mefme  d'y  cnuoycr  la  foldc  des  gens 
de  guerre.  •  , 

Or  ceux  de  la  lignée  du  feu  Empereur  Boris  Federvits ,  lefquels  en  leur  grand» 
affliaion  qui  leur  aduint  en  l'an  mil  fix  cens  cinq  (lors  que  cet  Empereur  8e  fon  fiîs  mou- 
rurent) furent  chiffez  le  exilez  de  Mofco;  efperoiem  toutiours  de  remonter  au  theof  ne 
de  Mofcouie  :  8C  de  fait  le  règne  de  Dcmetrius  ne  fut  qu'vn  éclair ,  celuy  de  Chontf- 
qu.,nawu  que  quatre  «mecs  plcincsdc  troublcs.au  bout  dafquellcs  les  Polonois  enn^ 
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lirhofjdcUMofeouie.  wCofco«ci«n  tendent  r»naKtffe*iM» 

, , ,  ,««  »  ce  qui  ^^«"^^^fcS  Lee  vnc  parue  L'armée  vers 

enucredèfa^ 

Smolcnfq.  i  i  M»  h  5*™**  "^TJJS  ^mton  tut  taillée  enpieces. 

iici cr."  Cl  d»<  *^^^^^^SS3XSS!ê^  enl'année,*.,.  conti- 

d*ant  bmattoM)  «oit  axante  md.c  ^^^"  po^  luv  prcùnter  bataille 

[crctiucnLUhuanie  dedans  S™^f  ^lcur  fairc  tenir  toutes  les  muni- 

qHe*&  Aikmai«ls,icw  P»»^^^^'^:^^  nc  furent guicre  dedans 

«rc  v.Hc ,  lenuru  x ,  Montes  ,FPM,h:t ,  K»a  LJSSeic***» 

nereni  irri  Uu.be.nem  ,  ^^f^^^^SSaSSt  campée  deff*.  les 

ft*ntc  ,  furent  lofce*,  î<  ">us  psuTcx  a»  fil  duUmeccric, 
encores  vnc  lois  en  lapuillanccdcs  Moicomtcs. 

govvernement, 

1  fei  iub>  que  Princ.  du  monde , comme  l  on  a  cki ^J*»?»»* 
droit,  de!c DS , veuqu. U toute pmlîanceiur kur K^ice.ae 
memredouté.quelorsc^ 

n'y  a  perfennequien  oie  former  quelque  plainte.  Ceft  (QUS lcs pr,nc«, 

gv,nd 'Seigneur,  ddoit  que  le  Molcouite  te  le  Turc  cftoicnc  feu^  cmre  tou  ^ 
Litres  lolus  de  leurs  biens  :  à  raifon  dequoy  il  tenoïc  pour  mal -adee  lent  P 
Roy  Ellicnncdc  Pologne.  .  w«w.Ue  riour  fc maintenir «n 

Or  le  grand Ducvfe  dv n metueil  eux  foin,*d  vn art  «"W^J,  lortir  de  te 
cette  auLritc ,  car  en  prermer  lieu  il  n  eft  perm.s  a  aucun  perfbnne  des 

EftarsùnspermHTton  ,W  peine  de  la  vie  &r^«^^*2SSÎ  pX  ivn 
fiensqui  voyage  lut  mer  ,  &  mcfme  ds  n'ofent  le ne  peuucnt  „  pc- 

Aniadeur . ny fe feruir dvn Médecin eftranger en  leurs **dte £ ^ 
mierement  congé  de  ce  faire.  11  uTcheaulUde  ic  rendre  plein  de  £*&g"  P  Ro^ç, 
magnificence  de  fes  habits,  veu  que  ioignant  ptefque  la  gtauite  ,  K 

ilporteenreltevnemitrcgainicdefortbellcsKfines  perles,  &de  «JSS  mon- 
»  Le  la  poi  uvl  la  tient  deWoy  en  fon  t^^ 

ftrer  la  grandeur  8c  la  ncheffî .  ..      ..  .  mVht  Un- 

11  tient  en  la  main  gauche  vne  efpcce  dc  crolîc  fort  nche  ,  il  porte  vn c  r »~ 
gue  femblablc  à  celle  du  Pape  lors  quil  va  à  1*  Chappelle  pontificale , auec  ics  n 
pleines  de  bagues  de  grand  prix  :  il  tient  à  d  main  dxoiÉtc  l'image  de  lciui-^n 
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U  tu  haut  de  fa  chaire  celle  de  la  Vierge  Marie. 

-•  On  void  en  (a  chambre  »  Se  en  fon  antichambre  des  hommes  tous  vcftus  fie  couuercs 
d'ociuiqucs  aux  pieds:  afin  qu'aucun  ne  puifle  fçauoir  plus  que  luy  ,  il  n'y  a  point  d'efi- 
coles  que  pour  apprendre  a  lire  fie  à  clcrirc,  fie  l'on  n'y  lit  que  les  Euangilcs ,  fie  la  vie 
de  quelque  Saincï,  ou  quelques  Homélies  de  S.Ican  Chryfoftomc,  ou  de  quelque 
autre.  Q^c  fi  quclqu'vn  faifoit  tcmblant  de  vouloir  palier  plus  outre  aux  feiences,  on 
leloubçonncroitauflVtbft  de  quelque  nuuuais  deflein  >  &  fon  entreprise  ne  demeu- 
rexoit  fans  punition  :  ce  que  le  grand  Duc  fait  obfcruer  afin  qu'aucun  des  liens  ne  foie 
plus  fçauanr ,  ou  mefme  ne  fçachc  pas  tant  que  luy.  De  là  vient  que  les  Secrétaires  3c 
le  grand  Chanccllier,  n'eferiuent  fie  ne  rcfpondcnt  ordinairement  aux  AmbalTadeurs 
dcsP  necs  cftran^crs,  que  ceque  le  grand  Duc  leur  di&c.  On  ne  nomme  iamais  le 
geant.  Knrz  at^x  affaires  qu'on  traiûe ,  &  que  tous  ne  fc  leuertt  aucc  grand  honneur  3c 
rcucrence.Le  mcfmc  le  fait  à  table  lors  qu'il  conuie  quclqu'vn  à  boire,  on  luy  fait  part 
de  fon  plat ,  fie  en  plufieurs  autres  femblablcs  occalions. 

.  On  leur  apprend  auflî  dés  leur  enfance  à  parler  Se  faire  eftat  de  leur  Prince  comme 
d'vn  Dieu.  Dieu  fcul  (dilcnt-ils)  3c  le  grand  Seigneur  fçaiteecy.  Noftrc  grand  Sci-r 
gneur  lçait  tout ,  toute  la  fanté,  fie  toutes  les  commoditez  que  nous  auons , procèdent 
du  grand  Seigneur.  Ainfi  les  Subjets  inftrui&s  à  cet  honneur ,  fie  vpyans  tant  de 
grandeur  Se  de  maiefté  en  leur  Prince,  ic  n'en  cognoiflani  nul  autre ,  le  reucrent  3c  luy 
pbey  fient  ..non  comme  fubiets ,  mais  comme  cfclanes,  en  faifans  eftat,  non  comme 
de  leur  Prince ,  mais  comme  d'vn  Dieu.  Il  n'y  a  en  Mofcouie  nuls  Seigneurs  de  filtre 
comme  noui  voyons  parmy  nous  des  Ducs  fie  des  Barons ,  3c  s'il  odtroyc  à  quclqu'vn  la 
polTcfli  m  de  quelque  lieu ,  cela  ne  pafle  point  à  fes  fucccûeurs ,  s'il  ne  le  confirme:^ 
quoy  qu'il  ait  donné  cefte  Seigneurie,  les  payfans  3c  villageois  nelaiflent  de  luy  payei 
partie  des  frui&s,  8c  de  luy  deuoir  des  coruées.  Enfin  tout  dépend  de  la  volonté  du 
grand  D  ic ,  Se  tant  plus  vn  homme  eft  riche ,  tant  plus  il  luy  eft  obligé.  Pour  le  regard 
des  coniurations,  afin  d'cmpcfchcr  qu'on  n'en  f allé  aucune  en  fcsEftats,  iltranfpor- 
tc  les  familles  entières  d'vn  lieu  en  l'autrc,3c  enuoyc  les  vns  6c  les  autres  aux  garnifohs, 
Loin  de  leurs  maifons ,  fie  comme  en  exil. 

RELIGION. 

XXXII.  T  EsRuu^cnsfcMofcouitcs,rcçcurentlaReligionChrcfticnne  des  Grecs 
JL-l  an  de  falut  987.  ou  comme  quelques  vns  difent  ,  l'an  942.  Ilscftoient 
«uparauant  addonnez  à  l'adoration  des  faux  Dieux,  lcfquels  ils  laiflcrét  lors  aucc  tant 
de  refolution,  qu'ils  ont  toufiours  perfifté  depuis  en  la  Religion  qu'ils  auoient  reccuë, 
combien  toutefois,  qu'ils  y  ayentadioufté  beaucoup  de  fuperftitions  par  (ucceflions 
de  temps.Ils  difent  qu'eux  fie  les  Grecs,  font  feuls  vrays  Chrcftiens,3e  que  les  Romains 
&  les  autres  Chrefticns ,  font  des  defertcurs  de  la  primitiue  Eglife  ,  fie  ne  fc  tiennent 
pas  aux  fept  facrez  Synodcs.Ils  vfent  de  la  langue  Sclauone ,  de  mcfmc  que  les  Polo- 
jqoi's  Se  Lithuaniens,  fie  célèbrent  leurs  Méfies  fie  cérémonies  au  mefmc  langage  ,  e  n  y 
mêlant  quelquefois  des  chanfons ,  Se  1  Euangile  ,  Se  l'Epiftre  en  Grec.  Ils  hay fient  les 
Iuifs  au  pofllbie ,  3c  ne  leur  permettent  aucunement  de  demeurer  parmy  eux.  Ils  tien- 
nent pour  grand  méfiait  de  tuer  vn  veau,  8e  de  manger  delà  chair.Pcrniftcn  rapporte 
que  lors  qu'il  y  fuft  Ambafiadcur  pour  l'Empereur,  tous  les  Mofcouites  monftroicnt 
vn  grand  defir  de  voir  Rome,  3e  de  vifiter  les  lieux  où  ils  entendoient  que  tant  de  SS. 
auoient  cftémartyrifez  Se  cnfcuclis,3c  principalement  ils  tcfrooignoiét  d'auoir  vnex« 
treme  defir  de  voir  Noftre-D.ime  de  Lorctte.  Ils  portent  grand  honneur  à  S.Nico- 
las, duquel  ils  gardent  le  corps  fort  foigneufement,  fie  auec  vnc  extrême  reueréec.  Ils 
font  beaucoup  plus  cérémonieux  que  nous  aux  chofes  de  la  Rcligiô,  veu  qu'ils  ne  paf- 
fent  iamais  deuant  vn  Monaftcrc ,  vnc  Eglife,  ou  deuant  quelque  Croix,  dont  toutes 
les  rues  font  pleines  auflî  bien  que  les  carrefours ,  fans  mettre  pied  à  terre ,  s'ils  fc  trou- 
uoient  à  cheual ,  puis  s'agenouiller  de  mefmes  que  les  gens  de  pied ,  en  faiknt  le  figne 
de  la  Croix ,  Se  difantlcs  paroles  qui  fuiuent ,  Miloy  Hofpodi ,  MiLy  Hcfpodi ,  Miloy  Hof- 
fodi ,  c'efi  à  dire ,  Kyrie  eUifon  Kyrie  tltifon ,  Kyrie  eletfin ,  Seigneur  ayez  pitié  de  nous. 
Le  mcfmc  Perniftcn  dit ,  que  lors  que  ceux  qu'on  luy  auoic  baillez  pour  luy  tenir 
compagnie,  apptochoicnt  de  quelque  Eglife,  où  l'ondifoit  la  Méfie  ,  il  n'y  auoiç 
moyen  de  les  faire  pafler  plus  auant,  fans  l'auoir  ouye ,  fie  en  fc  icttant  à  deux  genoux, 
le  frappant  plufieurs  fois  la  terre  t  ou  le  lieu  voifinaueele  front ,  principalement  lors 
qu'on leuoit,8e  portoit  l'Euchariftie,  ils  n'ofent  entrer  aux  Eglifcs,ains  demeurent  de- 
hors lors  qu'ils  ont  efté  auec  les  femmes,  iulques  à  ce  qu'ils  fc  foient  baignez  Se  Iauca> 


toi        Du  grand  Duc ,ouKnez 

,  ,     rkrrnf  ni  fbntvefhis  coimnenos  Prc(bes,mai$.vnedeleun  Mefles  dui 
ti  autant  que  ^«^^dSuaî  continuellement ,  MdV  Hotydi-  &  M»,  * 

4xbdicM^ 

A  L   1  tous  les  avam  tcCeus  fie  portez  auec  grande  reuerence  chez  eux ,  tafehent 
peuple;  &  tous  les  a^am  i  r  delcurmaifon. 

5'Cn  dTer  ^rdïSSSSube  do  iour  vneMeffe ,  à  laquelle  affilient  1« 
Aux  ^n»ft«e.  on  d«  tout  o ^  dcraCurant  toute  la  nul* 

SE^au^l^S 

&T\0irCn^!nbiablement  fort  deuots  tnleurs  affaires .  veu  qu'ils  ne  forrent  iamaisda 
,  Ik  K  SS  faw  s'encliner  par  trois  fois  deuant  vne  image  du  Crucj- 
ï*8"'         vTeree  Marie,  quïlsriennent  auec  quelque  lumière  en  tous  leurs 
f^^utîemŒ 

Mi/qjr  Hoî>W».  commencent  de  parler  à  ceux  qui  fc  trouuent  près 

prendre  leur  repis.  ft-m«iw».  •  &  auov  qu'il  Me  fort  froid ,  elles 

IlsfecommunieM.KvonttousIesaroreceuo^^ 

crè  pourle.  «M»  f«» >W| -SamO,  *^"^^ep,rri,lKC 
de  reuerence  (bus  Meule  efpece  do  p»m,  duquel  '»°m^' ™eP  ,  M 

lis  honorent  les  Sainfts  au  peflible ,  &  les  »*JP»£b colas  leurPatron ,  com- 
eux ,  *  mcfmcs  ils  portent  vn  honneur  particulier  a  fa «gg^Sg  tous  les  ma- 
rne ay  dit.  Son  image  eft  en  la  ville  t'H^l^^S^M*  ,  qui  font 
tins  aulieu  où  elle  eftfgrande  quantité  de  pain,  de  ^^X^ypfataUe* 

5«uDie»pourl.pcofpe^ 

kaftere  aflez  proche  de  ecluy  ou  eft  1         ^  gmft  £         ^     ls  eft  e„feuely 

de  mcfme  aufli  que  les  Hennîtes ,  fi:  lonne  fçauroit  faireaeux  ont 

trouuer  vnMonaftere.  «,w  nue  leurs  femmes  vien* 

11  eft  permis  aux  Preftres  de  fe  marier  vne  feule  fois ,  *  ^^«r»  fecon- 
nent  i  mourir,  il  faut  qu'ils  demeurent  en  célibat ,  fans  r^^JJg™  ils  P** 
des  nopees.  Ils  nient  le  Purgatoire ,  toutefois  fie  en  leurs  Mf«*™™^  ^ 
Dieu  pPourlesfideles  trefpaftez,c;eft  àfçauoir,  quela  ^^^SZ 
donner  les  peines  qu'ils  ont  méritées ,  6:  les  ^J^^^^L^  à  au- 

Leur  plus  grande  erreur  à  mon  «ugement  eft,  qu  ils  aff curent  qu Un  ett  P ; 
cun  de  célébrer  d'autres  Conciles  que  les  fept  premiers  :  fi:  de  ««^e  qujs 
fent  entièrement  ceux-cy ,  aufli  ils refufent  tous  les  autres  fuiuans ,  &ccltu 
vient  leur  difeord  auec  le  fainft  Siège  de  Rome.  JWndent.Ik 

Ils  ont  leur  Métropolitain ,  de  qui  le  Clergé  fi£  tous  les  Euefques  «epe»^ 
ferent  a  certuy-cy, autant  que  nous faifonspardcçàauPape.  _fta»tinopleî 

CcMctro/olitaiu  deuoit  dépendie  félon  eux  du  Patriarche  de  Conit» ir 
m^is  il  eft  tres-vray  qu'il  y  a  fort  peu  d'intelligence  eatr'enx,  a  caulc  «ue  le  r 
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uent  tous  les  Eucfques  &  autres  P  ciats  ^i  fonr  »   ,         Syn°dc '  ™î"el  fe  ^ 

accompagné  de  quelques  Religieux.  P°"er  la  Croix  ,  &  chacun  cil 

OnnefaitaucunEuefqueouincfo'itRelipienv   tA\m  ► 

ne  relout  ny  détermine  aucune  chofcd'irnDnr^n^  fTHPÎ' *    8«nd  Prince 

Ils  icufncnt  le  Carcfmc  fort  eftnSrr  ™T         '       1  adms  duM«^poIitain. 
qu'iUfoientcontraintsd  ^^S^  la,?^^^00"6»6" 
lepmaineplusquelenoftre.  Durant mutle ÙZ^f^  ,CUfnc  durc  vn« 

pelbnscclaleieunaedcfainaPh^^ 

Quant  au  Prince,  il  obfcruc  foieneufement  &  eftm.rrm.nr  *  1 
appartenantes  à  la  Religion»  &  tout  cr  Z  Vil  j      m  tOUtcs  Ics  "«monici 

tes  les  fois  qu'on  luy  ^tdcl?  Tu  C'  C-?°mmf ndc  :       queftant  à  table,  tou- 

,  t>  Croix.  ta%*i^rXT^ 

r  comme  les  autres.  ^  cc  Ic  tronc  Par  deuotion, 

•^o^^ïaobl0ifcSrtnrtt^ï«^nucKi  deMofcouicvfent  dclaCirconcf  a 
•  .dorcnuafcuIDiX^ 
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de  jès  propres  Bajfas 

F  erand  Monarque  qui  s  eft  rendu  firedoutablc  à  kChreftientéd«- 
L^grand^ombrcdWies,  &  qui  a  toufiours  empoté  fur  nous 
£3  ceuc  heure  que  la  guerre  de  Pcrfe  le  tient  en  ceruelle ,  &  les  re- 
S  LoUcsdcsLsluy  dooQé?aflez  d'occupation;  ne  donne quauecbeau- 
i^g   oupdefu^ralLmeauxEftats  de  la  Chrelbentè  qud  auoifine,  vea  ^ 
i,mo«n  de faire  vne  Rroffe  aimtc ,  cnlaleuant  lurlcspaysqa  ilpoffede: 
qu'il  a  tant  de  moyen  de  raircvnc  gi  ,,,      deeens,  manqueroicnt  du 

to«doRoy«Umc!o»d«Pro.m«.,a^ 
Vbcaecqmd^ 

nopïCilt  tout  cet  efpace  contient  la  plus  grade  &  meilleure  pa_t  c  oc  la 
hThrace,autrementRomeli,ouRom^^^^^ 

Macédoine,  lE-pirc  ou  Albanie,  l'Aère,  le  P«^^5S?ïZ3SttSïÏÏ  5  f«* 

tes  les  ines  de  la  mer  Egée ,  à  prefent  l' Arçhipelaguc ,  ^^2ÏÏSSW*> 
M  l0urmifesauxVenitienl&vnepartiedel'lUyne,oaEldauorue,lcoutre(;eie  y 

^.mcdcBofne,&laSeruie>laRafchic,KlaBulgarie.  ^  daUerdeMarmo- 
II.  Donc  ce  qucle  Turc  tient  en  Europe ,  eftbornè  du  Leuant  de  1»  me  oc  ^ 
n,duPoiuEu»n,  ou  merMajour.  le  de  la  mer  Egcc  :  du coft '  ^ 
Crctique,  ou  de  Candie ,  &  encore»  de  la  me, ;  Méditerranée  :  du '  »«J  ^  &  dfl 

^  la  mer  Hadriatiquc  :  &  du  Nord  dVne  partie  delà  Hongrie,  *l*™y™^a ,  « 

enuiron  cinq  cens  milles  d'Italie  ,  &  en  mefurant  ^Vf^^SSSSa^3 
millcscarreï,ilpeutcfccenuirondctroiscensdouZem.llescentcmquanrc  ^ 

milles  d'Italie.  ,     ..    ...   ,  \jAr7  deGotncraj 

^     En  Afrique,  il  poffede  toute  la  code  delà  mer ,  depuis  la  ville  de  Vcwz 
W  iufqu'à  la  mer  rouge,  exctptc*  quelque»  lieu*  qui  '^^l^MJ^VrJUUti 

Se  luv  obey  ffcnr.8£  en  cet  efpace  on  met  les  Royaumes  d  Algérie  unes  « ■  dcrSicnc,  ^ 
Barbarie;  &  toute  1  Egypte,  c  eft  à  fçauôit  depuis  Alexandrie  miqu  a  la  y  .i     ^  ^  ^ 

maintenant  Aine,  auec  vne  partie  d'Arabie  Troglodmque,  depuis  ia\  r,     "  ^ 
golpheArabiquc,iulquala ville  de Suaqué.ToutleriuagequclcTurcOom  . 

^  qwceft  1750.mil',  cs^  h  futtCfficiedc  toute  l'Egypte  peut  eftre  d  enuiro  w    /  d 

Mais  poareeque  ces  pays  font  inhabité»  en  pîutteurs endroits ,  5lcasS5^ 
ferts,»:  «ufli  habitez  en  partie  par  des  gens  qui  n'obcyucnt  pas  an  Tut  c,  «ou 
•«Wdirequ'il  domine  en  Afrique,  quant  à  la  liipcrficic  delà  moitié  de  cette  qaan  n 
feroit  enuiron  178080.  mille»  canca. 
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Btt  Attcil  poffede  ceqùc  Ptolomèe  met  en  la  première  table  deectte  partie  de  la 
terre ,  c'eft  à  içauoir,lc  Pont  &  la  Birhinie ,  que  l'on  nomme  Turquie,  &  la  partieque 
Ion  appelle  proprement  Alie,  auiourd'huy  Natolic,  la  Phrygic,  nommée  de  noftre 
temps  Parie  Se  Bcbrycic  ,1a  Lycicappclléc  vulgairement  Briquic  :  la  Paphlagonic,  la 
Galacic ,  la  Pamphylic ,  la  Cappadoce >  l'Armcrnc  mineure  nommée  Anadule ,  Se  la 
vGilicic  appcllécCaramanie,  qui  font  auiourd'huy  toutes  comprimes  eu  cefte  partie* 
qui  portcle  nom  général  de  Natolie,  donc  les  Prouinces&r  partiesonttouteschan- 
gé  de  nom,principalcmcnt  Ici  villes.  Le  circuit  de  cette  prclqu'Iflc  de  la  petite  Afic, 
ou  de  h  Natolic.en  prenant  depuis  Alcxandrcte ,  iufqu  àTrcbiIbndc ,  appellcc  Tra- 
pczuspatPtoIomée,  cft  de  2  400.  milles  ou  cnuiron. 

Le  Turc  poffede encorvne  bonne  partie  de  ceqùcPtolomèe  met  en  la  troifiefrrie 
table  de  l'Afic,  le  refteeftant  occupé  parles  Tartares&r  Pcrfcs,  Se  cette  partie  cft  la 
giande  Arménie ,  que  les  Turcs  appellent  Turcomanie. 

Il  domine  encore  ce  que  Ptoîoméc  met  en  la  quatrieûne  table  de  l'Afie,  c'eft  à  fça- 
ooirriflcdeCyprCï  la  Syrie  appclléeSuric,  laPaleftincouludée,  &  le  riuage  delà 
Surie  ,  en  prenant  depuis  Firamides  iu  1  qu'en  Alexandrie  -  Se  cft  de  430.  milles  ou  en- 
viron. L'Arabie  Pierrcufe,  auiourd'huy  Baraab:la  Mcfopotamic  duc  Diarbcrch,  l'A- 
rabie deferte,  Se  Babylone  ou  Bagader ,  où  demeuroient  les  Caldeens. 

Il  tient  encore  partie  de  ce  que  Ptoîoméc  met  en  la  cinquiefme  table  de  l'Aire» 
ccftàfçauoir  l'Aznic,  appellée  Afmie  parleshabitans.  En  partant  doncdcTrcbi- 
fondc ,  il  monte  vers  le  Septentrion ,  iufqucs  au  dcftroict,qucles  anciens  nommoient 
Bofphorc  Cimmericn,  que  les  Italiens  appellent  Bouche  de  S.  Iean,  ou  merde  la  Zo- 
ne ,  qui  borne  auec  le  Cherfoncfe  que  l'on  nomme  Gazarie  :  du  coftè  du  Nord ,  c'eft 
à  fçauoir  iulqu'à  Matrique,  qui  cft  peut-eftre  ce  que  Ptoîoméc  appelle  Harmanaffa,8c 
il  y  a  de  chemin  do  riuage  ou  de  cofte ,  cnuiron  quatre  cens  cinquante  milles ,  Se  par- 
tant après  de  Sucs  ,  que  Ptoîoméc  a  peut-eftre  mis  fouslc  nom  de  Ctifma  Pr*fidt*m ,  Se 
enuironnant  l'Arabie  hcurcafc,iu{qu'àreraboiicheure  de  la  riuicrc  du  Tygrc,  appel- 
lée Tigil  i  il  y  a  de  chemin  du  long  du  riuage  J750. 

Et  atlemblaut  tout  ce  que  leTurc  poffede  de  maritime  en  Afie> ,  l'on  jtrouue  qu'il  y 
a  7330.  milles  ou  enuiron  :  &  la  furf'acc  de  tout  le  pays  qu'il  domine  en  Alîe  eft  de 
7io64->.raillequarrez. 

Mais  pourec  qu'en  tout  ce  pays  il  y  a  vnc  bonne  partie  de  lieux  deferts ,  ou  qui  n'o- 
beyffent  pas  aux  Turcs ,  comme  en  l'Arabie  heureufe ,  pour  cette  caufe  venant  i  fou» 
ftraire  de  cette  quantité  le  quart,  qui  cft  de  177660.  milles  quarrez ,  il  refte  531980. 
milles  quarrez. 

Or  tout  ce  que  le  Turc  poffede  en  Afic,  eft  borné  duLeuantdu  golphe  Pcrfique» 
ou  de  la  mer  d  Ecalif ,  de  la  riuicrc  du  Tygrc  appelle  Tygil  >  Se  d'vnc  partie  du  riuage 
de  la  mer  Cafpie ,  que  l'on  nomme  auiourd'huy  la  mer  de  Baccus  :  de  l'Occident  du 
golphe  Arabique,  ou  de  la  mer  rouge,  de  l'Archipclague,  du  deftroid  deConftan- 
tinoplc ,  &  de  la  mer  Majoundu  Nord  délai  mer  Majour,  d'vncpartic  du  mat  cfl  Meo- 
tide ,  autrement  mer  des  Zabaques ;  Se  d'vnc  partie  de  la  Samarie  Aliatique!  du  Midy 
derOccanMcridional,ouIndiqucdclaMcditcrrannèc  ,  Se  de  la  mer  Maiour. 

Orr'alTcmblant  tout  ce  que  le  Turc  poffede  aux  riuagesdclamcraux  trois  fufdites 
parties,  nous  trouucrons quele  tout  monte  àvnze  mille  deux  cens  quatre-vingts 
milles,  &  la  furf  ace  de  toute  la  Seigneurie  aux  fufdites  trois  parties,  cft  d'vn  million 
deux  cens  trois  mille  deux  cens  dix-neuf  milles: 

THRACE  OV  ROMANIE. 
III.  "T\  Ourcc  que  la  capitale  ville  de  l'Empire  du  Turc  cft  en  Thraccque  l'on  notn- 
J_  me  auiourd'huy  Romeli  ou  Romanic  :  i'ay  creu  qu'il  falloir  commencer  par 
cette  partie.  Et  pour  ce ,  ie  dy  que  la  Romanic  cft  vne  Prouincc  près  du  Pont  Euxin» 
ainfi  nommée ,  à  caufe  que  fa  principale  ville,  qui  cft  Conftantinople,  aefté  nommée 
nouuclleRomc. 

Cette  Prouincc  a  efté  «ufTi  nommée  Arieoerce,Odryuc,Emonie,Biftonie,Chrelto- 
nic  &  Scythonie ,  Se  Tyras  en  Hébreu ,  félon  le  témoignage  de  Iolcph.  Ses  habitans 
eftoient  iadis  nommez  Strimonicns ,  Bardes ,  Dologues ,  Briges  Se  Sithimes. 

Elle  a  pour  (es  bornes  du  Leuantla  mer  Maiour,  que  les  Turcs  nomment  Maurota- 
laffa  ou  Caradenixdc  deftroit  de  Conftantinoplc,la  merde  Marmorcflc  l'Hellefpont, 
ou  deftroit  de  Gallipoli. 

Du  Nort  elle  a  pour  fes  limites  le  mont  Hemcquc les  Italiens  nomment  C baifine  d u 
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n-dc ,  Montagne  argcnKc ,  Lon .  g  &  ^  du Mjdy  ^ 

™onlf  C 1  dl^, ° «mmenec  a  la  riuicrc  de  Stry  mort  au.ourd  huy  Stromone,  ou  félon 


n-iomzc:  uii^w"   UriuifrcdcStrYmonauiouranuy  oiromoncouicion 

dilpctaf^Mcc-^^i^^dS  8:  Rhcndin  ,  qui  efi  la  borne  de  b 
W£m  \  8te«"  '        °£  £  Se  la  met  Mapur ,  elle  a  de  long  ao  iournées  :  fa 

min  de  feptiouts.  ,       d  erc  dcl'clcuationduPole,  iufques  au^-oùle 

UqucsaUjo.  contrée  font  Abdcrc,  que  les  autres  veulent 

Aftrfwa  LrlonqucIqucs^LUrcs.  .  cft  baftic  en  vn  co[lau>  dont  les  rui- 

^^Îim^^  Viile.lly*vn  Amphithéâtre  fort 

„cs  (ont  aufii  admirables  qu  o  cei  c  durcr  ,  met 

ville  ctt  auiourd  hi  y  aile/,  peuplée.  efinluserande  ville  que  Philippo- 

HadnanotfkAu^ 
poli .  ou  la  Vific  de  Ph,%e  :  ma.s  ^^g^SS^  Confiante  «a 

brie  au  riuagc  du  Propont.dc  ,  avn  P^^^Sc^Sïtt^ ,  eft  2 

chands  Kdcsgalcrcs.  i  ....  rmi  eftoit  mcrucilleufcmentcfti- 

II  y  auoit  autrefois  vn  Amphithéâtre  de  marbre , .qui  c  toit  meru 

3  fast±àS5SSS»  ^  *  de  C***- 

^^^^ 

vncvillenouuelleaupaysdeThrace,  fc  ne  B^^S^Sktldaf- 
meilleur  cfioit  d  aller  trouuer  1  Oracle  d  Appollo Py th .«wqu^ cl  ^ 
fus ,  refpondit  qu'ils  commençaient  *  fc"*^^™^  ayans  mis  le  pied 
des  aucunes,  ainf.  nommez  les  Chalccdon.ens ,  V^ggSSSSmH  terroir, 
en  cette  Prouince là .  n  auoient  eu  Vefpnt  de  reeogn «MU dc  r Afie , 
qu  :1s  auoienttrouuè , &  auoient  choiul  autre coft ^     ™    >  ESSB  1*  viUed. 
«  fe  logèrent  là  en  vnlicu  riez  dclaçreable  infertile  8c  defert,  laUis  appe 
Chalcedoinc ,  &  par  les  modernes  le  bourp  de  Scutar u  fO* 
Paulanias  donc 'Prince  des  Sparte.  ,pntXc  loingd  fed  fier  ^c^tifa  dc  foMn  noItl, 
racle  auoit  defigné ,  fie  Byfe  General  de  la  flotte  J^Xd  ficelés,  auce 
&  lappella  Byzlnzc ,  nom  quelle  a  retenu  &  ^^^""u  plus  fameufe 
la  gloire  de  feinter  ffcftic  cfiiméc ,  ^fF^S^^^îS  dudit  Roy 
^fertile  dclcurs  Citez  ^commença de  le  ^^^^^gacUtlefe- 
de  Sparte  ,  l'an  du  monde  353*-  &  auant  ^^^ffSSmS  Conftan- 
Chrift  67o.  ans ,  fous  ce  nom  de  B.zance ,  .ufques  au  règne £^»p«    ^  pouI> 
tin:8certo.tdéslorscommcencorcàprelent3laportedelEuropc,  « 

pafler  de  l'Afic  en  icclle.  u.flVr  «.i  monde  de  tres-infi- 

F  Enfin  ledit  Empereur  Confiant  >  s  cft.nl :  refolu  de  5gP* 

Bnes  tclmoignaCcs  de  fi  grande  pieté  ,  dcla.ffant  aux  Souuera  ns  PomiW«  S 
Romaine  ,toute  1  Italie , pour  riche patrimoine  d lent  «ou- 
mem  aucc  luy  lesplus  puiïfans  Seigneurs  du  pays  &  delaCour ,  qui  P°u"°'^vnc.fu. 
bler  la  nouuclle  liberté  Ecclcfiafiique  ;  &  fur  l'antiquité  de  By  «n«  '  fit^U  J  du  dc- 
perbe  Cité  turle  modèle  de  b  ville  de  Rome ,  qu'il  W^^^^ll»^ , 
puispour  etermler  lon  nom , l'aupella  Conftantinople  :  a  grandeur  de  les  mu 
la  icïretc  de  fes  forterefles ,  la  beauté  dc  les  Palais  fie  édifices ,  la  nehefle  de  i»  ^  , 


Digitizec 


©es  Eftats  du  Turc  eh  Europe..  8$ 

lomnes  ,quifcmbloient  auoir  attiré  çnce  lieu-là  tout  le  marbre,  toutlc  iefpc  &  le 
porphire  de  la  terre ,  eftoient  les  rares  merueilles  de  fon* architecture. 

Cette  ville  fut  premièrement  le  liège  des  Empereurs  Romains  en  Orient  quand  ils 
eurent  abandonné  Rome ,  fie  du  depuis  des  Grecs  après  la  diuifion  de  l'Empire ,  fie  fi- 
nalement après  la  prife  quiarriua  fous  Mahomet  fécond  Empereur  des  Turcs,  l'an 
1453.  elle  fut  arreftèc  pour  la  demeure  des  Ottomans. 

A  raifon  dequoy  Conftantinoplc  cft  auiourd'huy  fort  riche ,  merucilleufcmeot 
peuplée ,  fie  comme  le  centre  de  toutes  les  nauigations ,  fie  de  tous  les  commerces  de 
l'Empire  du  Turc. 

'Mats  furtoutes  ceschofes,  paroifïoitvn  magnifique  Temple ,  queia  pieté  de  oe 

frand  Prince  Conflantinauoit  confacréàladiuineSageffe,  fous  le  nom  Je  fain&e 
ophie,  dont  le  baftiment  fie  les  threfors  fembloient  auoir  enuié  quelque  chofe  de 
la  gloire  du  Roy  Salomon  à  vn  pareil  deflein,  au  moins  félon  le  temps  fielcpouuoic  * 
de  Conftantin. 

Sept  riches  lampes  donnoient  fuiet  aux  efprits  curieux  d'y  remarquer  leur  rare  ar- 
tifice 1  elles reccuoient  toutes  àla  fois  l'aliment  qui  nourrhToit  leurs  flammes  >  fie  vn* 
efteinte  > toutes  les  autres  s'efteignoient. 

Ce  fut  en  randcfalutj^}.  <5cttc  ville  ainfilaReyne  delà  terre  veit  peu  d'années 
après  fon  reftauratcur,  triomphant  du  Roy  de  Perte,  fie  récent  la  grâce  d'enferrer 
dans  fonicin  le  précieux  threfor  du  Chviftianifrac ,  vne  partie  delà  Croix  du  Ré- 
dempteur du  monde,  trouuécpar  la  foigneufe  pieté  de  faincte  Hclcinc  ,  merede 
l'Empereur  Conftantin  :  fa  ioyc ,  fa  pompe  fie  fon  luftre  eftoient  au  nez  à  tel  .poinct, 
qu'il  fembloitn  y  pouuoir  rien  plus  cftrc  adioufté;  clic  eft  parfucceûton  de  temps  le 
fiegede  pluucurs  grands  Monarques*  terriens  :  Seuereficfon  fils  Antonin,  enuient  fie 
rau  iilcnt  à  fo  n  reftauratcur ,  la  gloire  de  l'auoir  nommée ,  ils  la  font  appcllcr  Antonie, 
du  nom  de  l'rn  d'eux.  Mais  tout  ce  qui  a  commencement  en  ce  monde  ,  doit  auoir 
.fin  ,  &  les  plus  belles  choies  payent  tribut  au  changement. 

En  l'an  de  grâce  1473.  vnMardyrroiricfmeiourdelaPentecofte,  fût  prife  de  force 
la  ville  de  Conftantinoplc,  fie  voicy  les  caufes  fie  les  fources  de  ce  mal-heur  arriué.  îl 
yauoitia longues  années auparauant qu'vn  miferablc  Schifmc  auoit  tourmenté  l'E- 
glifcfic  troublé  la  Chreftienté  :  on  croyoit  qu'après  auoir  pris  fin,  elle  auroit  quelque 
repos,  fiequelafindeccftefiçvreqiiilatourmcntoit  fut paflee :  mais  las!  parmyces 
confufes  Se  cruelles  confusions  del'Egliic  en  Occident ,  les  Chrcfticns  d'Orient  qui 
auoient  dés  long- temps  beaucoup  enduré,  furent  entictement  ruinez:  ils.  eftoient 
ia  réduits  enfort  pauurc  cftat  i  l'an  i&6.(  &  durant  l'efpace  de  50.  ans  pendant  le  tin- 
tainarc  de  ce  Schifmc,  fie  les  opiniaftres  guerres  de  Fiance  &  d'Angleterre)  ilyad- 
uintbicndc  plus  grands  changemens.  NosRoysfie  Princes  auoient  vn  fort  long- 
temps, Se  en  vain  cfïayé  àrcconquerirIaIudéc,fiey  auoient  confommé  vue  infinité 
d'hommes  fie  d'argent,  fans  riahaduancer:  mais  Conftantinoplc,  chef  dcl  'Empire 
Oriental,  demeuroittoufiours  debout  auec  la  Grèce,  Macédoine,  Theiïalie  fie  pays 
circonuoifins ,  laSclauonic,  laVvalachie,Ruffie,  Scruie,  Burgàtie,  fie  vne  partie 
delà  Natolic ,  dont  Trebizondc  eftoit  chef  de  l'Empire. 

En  cette  foiblefte,  qui  regardoit  fa  ruine ,  la  vanité  ayant  eftè  fi  grande  entre  les 
Chrcfticns  que  de  prouigner  deux  Empires,  l'vn  Europcan ,  fie  l'autre  Asiatique ,  fie 
puis  chaque  Empire  cftantdiuifc  endiuerfçs  particules  tenues  pardiuers  Defpotci 
ou  Seigneurs  Souucrains  *  afin  que  parmy  tant  de  Seigneurs  ,il  n'y  en-euft  poinr. 

Ces  confufions  amenèrent,  fortifièrent  8d  établirent  du  tout  les  Turcs  (Jtorribfcs 
mains  de  Mahomet  )  ennemis  de  la  Chreftienté  i  ie  n'entre pas  au  difeours  particulier 
decefte  hiftoirc  Orientale:  car  elle  n'eftpasde  mon  fuiet ,  feulement  ie  marque  la 
luitte  du  temps',  pour  monftrer  la  defolation  de  cét  Empire  d'Orienr. 

Apres  que  nos  François  eurent  quitté  cet  Empire  imaginaire  d'Orient ,  les  Pàleo- 
logucs  lcfaifirçnt  ,  fie  le  pourmenerent  diuerfement  fuiuant  leurs  pallions.  Michel 
Andronic  ,Ican  Manuel  ayant  fait  monter  furie  Théâtre,  fie  en  diuerfes  occurrences, 
fie  endiuers  fuccez,  les  plis  horribles  tragédies  qoel'impicté  pouuoit  enfantet  au 
grand  des-honneurdu  nom  Chreftien.     .  ,  ' 

Enfin  Conftantin  Paleologuc  donna  ladernj ère  quittance  de l'ancieanc  pofleffiori 
de  l'Empire,  pour  en  fai  re  vne  nouuellc  obligation  en  faueur  des  Turcs ,  afin  que foU 
nom  rencontraft  à  fon  mal- heur. 

UfcUtparl'Hiftoircdc  Hongrie,  quelle  brèche aooit  faitBaiazcteuBongrie,  y 
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uZ  »■    *  jtn°' Frinîo"  ■ lors  qu'tt  pnt  piifonn,c' kiBDuc  de 

Bourgogne-  .    iftoirc  en  apparence  deuoit  paffer  outre ,  Se  emportertoK 

Ce  commencera^ 

Conftanunople  '^5^"     >meUieurs ,  reprima  ce  ty ranpar  vne  autre  tyran;  car 

Cb^m^y^^^^Tiu^,  portais  la  peinede  facruàu- 

Baiazet  pris  par  T»mmcr™r"Pft  cerândevUleàlapo(teritc,aupoinôqucUf«ge8c 

té-ma^l»  ' 

fciufte  Prou,dcn"/^*  * resauoir  vaincu  n  os  Chreftiens,fut  donnée  l'an  Ii95-fc 
UqneUe  Baïazet  fut  «MM  ™°ir  v  *  d  M        Mahomct  fecond ,  pctit  fiU 

tS^HlGuE  quiauoitlorsvogueentrelesChreftiens,  fcmchne 

Ce  ^°^ftC  ^       fa  mere  en  la  Religion  Chreftienne ,  afinqu  il  fuft  plus  pro- 
de  Senne  ?  fcmltr  u  pa  confcffans  Dieu  de  bouche ,  &  le  ren.ans  par  effea, 

pteicha(uer  "f^^ 

nc  pouo.ent  cft r  »  yn  t  an  ath/c  /equel  ayant  goufté  la  vraycJUbg.on 

Skif  "pénible ,  impérieux ,  s'authonfe  par  vne  %™*M£»«£ni)  K  bigarfC  ,curs 

fTerpiusgrand<ennemisqueuffentleîChr.me»sda«leP^ 

reur,au  Roy  deWe,  &  parleur  ^.f»»  C^f^ÏÏSS  >  defcfpc-ir, 
confecutioement  l'vn  après  l'autre  :  mais  ils  n  auoicnt  rapporte  que 

n'eftoit  plus  que  le  mafque  de  l'Empire ,  vne  grotte  mafle  de  murailles ,  tetmo  g 
que  le  grand  battaient  de  l'Empire  eftoit  ruiné.  ,ntî,oritfc  à  Mahomet,  n'a- 

S  L'Empereur  Conftantin  Paleologue,  qu.  confign»  fon  "^"^^^  auoit lfh 
uoitpourtoutquequclqucfecoursdcGen^ 

vaiileaux  de  guerre  &  deux  cens  mille  combattans  ,  «™  ÇSJ*  £  PLcS  aW 

euoientramafîer  despays  qui  ^^Vf^^^^^diJ^ 
ic  voyans  àcedefefpoir,  firent  tout  ce  qui  fcpouuoit  faire  pour  vendre  en 

leurvieaux  vi&orieux.  m,mrr.MT  l'horrible  foudre 

Mais  qu'euucnt-ils  fait , leurs  murailles  eftans  toutes  par  ten*  par  f  ™» 

de  l'artillerie  Turquefque ,  leur  port  emporté  jti :k  ^f6^;^^,  Con- 
mez ,  &  eux  accabler  par  vne  infinie  multitude  ?  Ainli  1  ailaut  gênerai  donne 
ftanrinople  eft  emporté  de  viuc  force.  .      ,  «/«ut  de 

1   LaviïeeftantaiWfiprife  parvncoûé,  comme ^onftantin ^^ifu  ^« 
fa  troupe  fc  veulent  fauuer  par  vne  porte  libre,  ils  furent  h  viucmcnt  pourluiu.s  p 
Turcs  viaorieux ,  que  !a  porte  eftant  bouchée  par  la  foule ,  pluficurs  turent  c 
entre  I  '  •  .  ■ 
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r^deulobncnede,^ 

Quand  nous  nous  mcttonsdcuantlcs  yeux  aue  ce  beau  navt  A*  vn  ■ 
«ncdelainaspcrfonni«s&lenalezDo&ciirsdere»lire  ™n„„  k  lJircn  * 

Mais  plultoft  dire,  que  c  cil  pour  punition  de  l'impietc  des fGrect  L-C-l.  umj. 

Mahomet  fut  le  premier  qui  y  pofa  le  throfne  Ottoman  :  elle  changea  de  nom  oar 
»J _e»x  q„i  I  ont  nommée  toUla  grandc,la  Royalc.l  abondante î  Ses  bcauTiiu,; 

^^^f1"0  inco"ftancc  1  ^« Place,  lont  appcllccs  Bacftans  5  le  luperbe  H,pp^dro* 
nie  eft  dit  laplacc  aux  chenaux,  Atmaydan,&Ic  merue.llcux Temple  de  fa.nKohTe 
bafty  par  1  tmpereur  Iuftir,  ,  lequel  eftoit  de  fon  temps  beaucoup  plu  grand 
de  ta  pnledecettevillc  ,ce  fupe.be  &  magnifique  Temple  deuint  l^mcnSe  ï 
ftrefleMofqucedelaruperftkiondc  Mahomet.  F  première  Se  mai- 

_  Cetteviile  cftfitucefur  vnc  pointe  de  terre  ferme ,  aduancéedans  lecaml  mi  vi™A„ 
PontEuxir j.ou  merMaiour.appellée  par  les  Géographes  Je  Bo^o  e  de  T^e  C  ' 

SsTdrotÎ^ 

DucoftédeSeptcntrion.parvngolpheoubras  de  mer  nommola  Corne,quelc  Pof. 
phore  pouflc  dans  l'Europe vers  l'Orient  elle  eft  arrofdc  en  l'extrémité  du  canal  ou  Rof 
Pho^duM1dy,paJlesondesduProPontide,fcfapartIeO 

rc  de  Thracepour  fes  fermes  limites  :  Sa  forme  plu,  longue  que  \>r*c  ,  eft  Z„E 
dans  fon  fem  :  la  première  fert  de  Bcatrc  à  la  maifon  Impérial  du  Prince ,  où  elle  eft  Z 
«llç-cy>*™d'urtÇrreW 

^quatreouseftendlava  léeappelléelaGrande.eft encore ynaqueduc  dvn  ra  c  i™" 
Sure ,  que :1e  grand  Conrtamin  fit  t.rer  de  fept  lieuës  loin  de  la  vHle  ,&  SoIym«  fécond 

etîl?fTe^^ 

qui  fe  dm  fent  en  pluf.curs  cndro.ts ,  pour  fournir  le  grand  nombre  de  bains  qui  leruen  L 
aux  délices  Se  aux  fupcrftitions  des  Turcs.  ^  * 

fi.      ';* d/r?iC,C d" fcpC  C°inn" Cf  VO>'cm Cncorc lcs ancien$ baftimens  dvne  fortereM 

d»reJafortereiIede,fcpttours,dans  Icfquellcs  les  mcmei!lesdelWdficccfto,cntfieran- 
dcs.quecequond^oitenvnetcHar.senter.do.tàtc^teslesautrw 

Ï^S^^^^^11^  ^  C"  fo"<  ^S-de, commandez 
par  v  n  Capitame  qU,  en  a  le  fom,  lequel  ne  peut  fortir  hors  d'icellc  fam  le  congé  du  grand 

Pafques.  *  *"*  dCUX  iOHrS  qU'i,t  fcftcnC  lcurs  ^M""s  ou 

Les  premicrsEmpercurs Turcs  qui  pdAcdercm  Conftantinoplc ,  logèrent  leurs  thre- 
iors  dans  ces  tours  :  lVne  eftoit  pleine  de  lingots  &  de  monnoyc  d'or  ,  deux  dïccl-  ' 
les  enferraient  la  monnoyc  blanche  &  les  lingots  d'argent  :  vnc  autre  auoit  lesdiuerfes 
armes  &  parures  pour  les  hommes  de  guerre,  &les  harnois  descheuaux  enrichis  d'or 
d  argent  te  de  pierreries.  La  cinquicfme  feruoit  à  mettre  les  anciennes  armoiries,  les  mé- 
dailles Se  autres  precieufes  reliques  de  l'antiquité.  La  fixiéme  ,  contenoit  les  diucrfes 
«achmes  de  guerre  :  Et  la  fcptiefme,  accompagnée  des  archiues  &  papiers  de  l'fm- 
P»rc  ,  où  eft  vne  belle  gallcrie  ,  dans  laquelle  eftoient  placées  les  riches  defpoùiU 
its  vquc  Selon  premier  du  nom  remporta  de  TauxU  ,  lors  qu'il  triompha  de  la  Pctfa- 
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8 15  ,z  wf ^«.u  règne  de  Selim  fécond.  Mais  il  cft 

Tous  ces  ihiefiw  y         ^™«:^rlmUcrcfTcn  celle-cy  les  vus  ont  «ouf. 


fe  P nnec  latche  K  crîcminc  ,  qui. e  «ctfo*  >  dS%a  aux  trais  de  iarmec 

«ire  (  û  le*  Chrcftiens  cutTcm  ^fj^taki  la  valeur  des  Chrefticns  ,  &  aupara- 
oaualc.  que  la  Journée  de  ^  ^ 

•tant  à  U  guerre  de  Cypre  .  « [™         fl^  fcruU  «x  LfciuetczkpalTions  dcfce- 

mcmdans  leurs  Palais,  .j^^,  Atcfors,  pour  dire  lespriions  des  Roys 

Ce  changement  a  depuis  dcft.nc <  ^  u  fort  J£e  eftanl  de  grande  efteaduc, 

kscapnfsyontplusd^ 

lius,  qui  en  a  eicrit.  Mnfnuée.  e0  celle  qui  a  efté  dreflee  dans  l'ancien  Temple  de 

La  principale  bille  aefté  appelléedaTurcs^-: 

fainûe  Sophie,* bail,  par  i  E»^»^^,  funt  de  brique,  reueftucs dedans  K 
elle  a  fix  belles  te  fomptueufes  Uçades .  ic ™ur  Us  portiques  ouueru  autou* 

dchorsde marbreblanc  de P^^^^^enLcâ» lenrrccjahau- 
par  fix  portes,  augmentent  l3^e^l"f  Confire  la  magnificence  de  fon  ouurage  : 
feur  de ta  voûte  couucrtc  de .plomb ,au ^^^to^^teiafpédell- 
feizcgrcflescolomnesluyferu^ 

flcdcCypre^atredema^^^^^ 

fi  ciche.  Et  entr'autres.il  Y  »  ^J^™  ™Zl  ««e  caufe  ils  luy  portent vn  grand hon- 
Dame  laua  les  linges  de  nrftre  fLhw  .  quarante-huitt  autre» 

neur.dai.tantqu.LsticnncntlcfusXhn^  dc 

colomnes de  moindre  grandeur,»*, de  me ^^'J^S^p,  *<o- 
cette  gi and"  machine,  fit  vne  moindre  le  plus  '  5  ^  ■  l  .  ^ages dont  Conftantin 
tonnes  de  mefme  marbre*  porphyre ,  ^«^^^ïneby.Ue^ilU 
rauoitornée,nesVvoyentplus.M^^^ 

prit.  Seulement  vne  unage  de  la  Vierge  qun ntanta je  u  >  ciel .  r^Turcs 

Scredansle  milieu  de  la  ^^^SS^^^^^^ 
y  ont  tire  vn  voile  au  trauers  pour  en . k^^^lcut  dcuotipn ,  quand  aux  heu- 
Chrcfticnsny  montent «J«^«5  °™  Ezlife  eftoit  de  fon  temps  beau- 
.  ces  pevmifes  ds  pcuuent  entrer  dans  la  **^^J$£m  bien  auant  dedans  la 
couïplusgrandcquelle neft:  »^^^Sd.  la Vdk. h  ruinèrent, 
place  où  cft  à  pi  c  ent  le  Scrrail  :  mais  les  i  tires  ocucuu» 
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de  la  ville,  l'vne  conduit  au  grand  Scrrail  ,&  l'autre  mené  bien  auant  fous  Conftamino- 
pic,  inutiles  auiourd'huy , excepté  1* vne  d'icclle , qui  reçoit  le  îour  par  quelques  ouucrtu- 
res  que  le  temps  y  a  faites,  laquelle  fcrtàtirerde  la  foye,&  rapporte  au  coffre  du  Chafna, 
ou  de  l'EfpargDC  3.  ou  4.  cens  lequins  de  rente  feulement  :  Mais  les  belles  Se  antiques  fa- 
briques qui  decoroient  les  enuironsdecemerueilleux  Temple,  ont  cfté  ruinées  par  les 
Empcrcuis  Turcs,  excepté  celles  qui  feruent  d'habitation  à  quelques  Congrégations  de 
Religieux  de  l'Alcoran. 

Outre  cette  grande  &  admirable  Mofquce,  il  y  en  a  4.  principales ,  les  durables  mar- 
ques de  la  magnificence  des  Empereurs  Turcs. 

La  première  fut  baitie  par  Mahomet  fécond  :  après  qu'il  eut  triomphe  de  Conftantino- 
plc,ii  l'a  fit  édifier  fur  le  modclle  de  fain&c  Sophie,  mais  elle  eft  de  beaucoup  plus  pe- 
tite; il  l'enrichit  de  60.  mille  ducats  de  reuenu',  fit  bafKr  autour  d'icclle  zoo.  belles  cham- 
bres en  cube,  couucrtcs  de  plomb,  tant  pour  le  logement  des  Preftres  qui  la  defcrucnr, 
que  pour  y  receuoir  les  pèlerins  cftrangers  de  quelque  nation  &  Religion  qu'ils  foicnt.où 
ils  font  nourris  trois  iours:  hors  du  CloiAic  font  aufli  bafticsjo.  autres  chambres  pour  les 
autres  pauures. 

La  féconde  Mofquce  a  efte  faite  par  fiajazeth  fécond  fils  du  mefme  Mahomet. 
La  troificfmc  ,  par  Sclim  I.  filsdc  ecluy-cy. 

Et  la  quatricfmc,par  Solyman  fécond  fils  de  Selim  :  ces  trois  derniers  Princes  font  en- 
feuelis  chacun  dans  le  paruis  de  laMofquéè  en  des  fuperhes  tombeaux  ,  fur  lefquels  ef- 
claircnt  fans  cefle  vnc  grande  quantité  de  lampes  ardentes  j  Se  des  Prcftrcs  Turcs  y  réci- 
tent 1  A  lcoran ,  fi,  prient  à  leur  mode  pour  les  ames  de  ces  Monarques. 

Or  la  principale  de  ces  4.  cft  celle  de  Solyman  IL  cllefurpafTc  à  la  vérité  en  marbre  6C 
autres  pièces  de  prix,  la  pompe  de  celle  de  iaincle  Sophie,  mais  elle  cède  aux  mcrucilles 
de  fon  arthitedhirc,  à  laquelle  perfonne  n'a  pù  encore  atteindre. 

Sel  in  dcuxicfme  fonda  fa  Mofquée  dans  la  ville  d'Adrianopolis:  Achmardeccdé  depuis 
quelques  années,  employa  d'cxceflluesfommes  de  deniers  à  la  fabrique  de  celle  qu'il  fie 
baltir  es  dernières  années  à  Conftaniinople  iSe  les  autres  Empereurs  Turcs  n'en  ont  pû 
faire  baftir  pour  n'auoirpar  aucunes  conqueftes  aggrandy  l'Empire  de  leurs  deuanciers: 
Car  la  loy  de  f  Eftat ,  conforme  à  celle  de  I  a  Religion ,  défend  aux  Princes  Turcs  de  baftit 
aucuns  Temples,  s'ils  n'ont  eftendu  les  bornes  de  leur  Empire  dans  les  terres  des  Chre- 
ftiens ,  où  ils  fartent  prefeher  t  Alcoran  :  aufli  bien  telles  ceuurcs  de  pieté  ne  pourroient  pas 
feruirau  falut  de  leurs  ames  .difent  les  Muftiphs,lcfquelss'oppofent  à  tclsdeffcins,  fi  leurs 
Empereurs  le  vouloient  entreprendre. 

Les  Chrefticns  Grecs  ont  dans  Conftantinoplc  40.  Eglifespour  faite  le  feruicc  diuini 
leur  mode.  ... 
.  LesArmeniens  en  ont  quatre. 

Et  les  Latins  moins  fauorifezquc  ceux-là,  font  logez  dehors  lavilleàGalata  ,  dite  au,-? 
icnird  huy  Pcra.oùenfaueurdufeuRoy  Henry  le  Grand  Roy  de  France  &r  deNauarre, 
detres  heureufe  m  emoire ,  le  Grand  Seigneur  y  tolère  vn  Collège  de  Iefuitcs,qui  y  cé- 
lèbrent feulement  le  feruicc  ditiin,  Se  autres  Chrcftiens. 

Ce  lieu  de  fera,  cft  au  bout  des  iardins  du  Scrrail  au  delà  du  canal ,  oùles  Chrcftiens  ont 
quatre  F  glifes  pour  leurs  dénotions  Se  fain£ts  myftercs. 

Les  Iuifsontbienlccieditd'eftredans  la  ville  en  neuf d'tuers  quartiers,  iufqucsà}8.  Sy- 
nagogues. Les  murailles  de  cette  I  mperiale  Cité  font  demeurées  en  leur  entier  :  Elles  font 
encore  doubles  du  codé  de  terre  ferme,  excepté  vers  la  porte  appcllce  Ayach»pczi,c'cft 
àdirc,Puricfainftc,àcaufcdcla  grande  multitude  de  corps  fain&s  qui  eftoient  en  vne 
Eglifc  proche  de  cette  porte-là.  Mahomet  II.  entra  par  icclle  ,  pour  fouiller  Se  con- 
taminer la  fainéteté  du  lieu  :  dix-neuf  portes,  tant  du  cofte  de  terre  ferme  que  vers  la  mer, 
feruent  à  l'entrée  de  cette  ville. 

Pluficurs  grandes  places  font  cflenducs  à  la  commodité  publique  :  Quelques-vns  ont 
conferué  les  anciennes  Pyramides ,  ouuragcs  de  bronze  des  Empereurs  Chrcftiens,  entre 
autres  celle  qu'on  nomme  le  Pctrome ,  nommé  des  Turcs  Atmindan ,  contenant  enuiron 
joo.  pas  en  longueur^  cent  en  largeur ,  où  l'on  void  des  obelifqucs  entiers ,  au  milieu 
dcfqucls  il  y  a  vnc  aiguille  toute  grauée  de  hicroglyphiques.non  du  tout  ii  haute  que  celle 
de  Populo  à  Rome. 

On  y  veid  auflî  trois  grands  ferpens  de  marbre  (  les  autres  difent  de  bronze)  plus 
hauts  que  deux  hommes,  fe  rampans  à  mont,  entortillez  l'vn  dans  l'autre, l'vn  def- 
cjuels  eft  entamé  à  la  gueule.  Les  Turcs  difent ,  qu'autrefois  ainfi  que  trois  ferpen* 
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nfcoitoiMC  ceux  «  "  *  /  r  jnirn,ux, érigea  ceux-la  pour  memoirc^nfi  que  fit 
l  ieïbntdelu>icparccmoyendc«  ^ ^     emram  ^  b Vllk ,  acot 

£oyfeaudcfert:  = 

co  l«  '^"^   /.V^^^^  Il  y  aaufliencette  mef- 

„,!  vers  eux .  fie  pour  «efcUuxir,^  toults  lcs  p^e,  font en- 
mc  place /nctortbeUecolomn^  .  d œuur ^iUct>  Ccft  tt  ccne  pUcc  ^  ltt 

tour,  marché  public  fe  tk*  «^J^c^fbnc  les  iours  de  Mereredy ,  leudy 
Le  Vendxedy  .1  eA  en  trois  heux  .  es  Pj"  e^CW      h„  dcs  diofesneceuarres  à  lvfa- 

«  Vendredi  ^^^^^^^  *  Ç  2 

gc  ;  Autour  de  ces  qui  veulent  réparer  a  bon  marché  leur  mauua,- 

rtïSÏS^  pas  fi  pciiic.  qu'elle  ne  rende  touslcsans 

en:o::red=»,:a,.,s  «gesd g^JJ^  halle  a  vmgt-quatre colonnes 

comme  vite  pctkeviUc  vc^ie^^w  commc  âei 

Le  les  btiUantei  b*autc*dcku«pr«iwfts^ch«^^  ff4_ 
quent ,  puis  ouils  payer,  au  1  na«  5^.  3'"      l0U.lllim&  marchands  de  draps  dor; 

cndvousdecerclesdefer^vn  autre  cofté  il  y  a  vn^mne  tgt MceH^ 

haute  ,  toute  de  marbre,  «  qu  va  u  ques  en  haut ,  qui 

fainû  Paul  qui  cft  à  Rome  :  au  dedans  il  y  a  vn  d*U*  q*  va  S , 
efttcH.tromr/u.Kneftoientquclquesliensdeferqurlcucnncnt.ilcourroitg 

^OnvoTd^es  ceb  l'ancien  Palais  de  Conftantin,  qui  neft  autre  ment  beau,  mais  d  a 
cela  de  bon,  qu'il  cft  aflis  en  bel  air.  iw  dédiée  à  fainû  Nicolas,  * 

Iiy»enecJdi»sUv^ 
IWànoftrcDame.furnomméedeConftantm 

Outre  le  Bayfomluaii.uyen^^ 
« Py ladres  :  dans  l'endos  d'iceluy  fe  vendent  les  toiles *  les  foyes^  mus  au  ^ 
derenablemarchéoufevendentles hommes  5c Hc£  utrc  ceux  q«i 
efclaucs  défia  inftruks  à  feruir  ou  à  exercer  quelque 

ne  fcauentnen  faire.  Ces  lieux  représentent  mieux  .que  f****"^  Yc  lc  Roy 
l'effroyable  pourtra.»  de  la  tyrannie  du  Turc  :  elle  oblige  à  \*&Ë%L**k 
du  monde  acreés  libres ,  les  marchands  y  v.fitent  telles  ma  chandifes ^«g^  lct 
achepter  voyent  premièrement  ï  nud  les perfonnesde  1  vn «  ]™<™£ie  melinc 

pattl  de  leur,  corps  pourvoir  fi  elles  font  famés 

s'eft  efforcée  de  cacher  :  là  les  femmes,  fi  elles  font  belles,  J^^^^S 
pour  feruir  aux  lubriques  paffions  de  quelque  h.deux  fc  efpouuentable  More  ^ 
la  nature  a  defnié  fes  gr»'" ■  font  prife.  pour  feruir  à  la  châtre  percée  des  grand»  ^ 
Turques,  Se  laucrauec  l'eau  les  parties  de  leurs  corps  qui  feruent  a  deicnargci 
tre  autant  de  fois  qu'elles  en  ont  befoin.  ,»Jefcrs  d'vn 

Qui  peutauffi  fans  gcmir,voir  vn  nombre  infiny  de  Chrcltienscnarg« 
violent  eftlauiec  par  la  barbarie  des  Turcs.  .  f  «endent 

En  vn  cndtoît  proche  de  là,  ces  infidèles  tiennent  vn  autre  marche,  ou  le  y« 
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feulement  des  nourriffes,  fie  de  cet  iniufte  trafic  les  Partisans  du  Prince  tirent  feize  mille 
fequins  pour  la  dace,  ou  foixante  quatre  mille  liurcs. 

rMuficurs  autres  lieux  de  cette  fuperbe  ville,  rendent  aux  coffre  s  du  threfor  le  reuenu  de 
plusieurs  bonnes  fommes  de  deniers. 

Les  cabarets  qui  vendent  publiquement  du  vin  aux  Chrcftiens  fie  aux  Juifs,  mais  en  fe* 
aetaux  Turcs, &qui  l'ont  plusde  quinze  cens  en  nombre,  payent  36.  charges  de  mon- 
noyc, fie  chique  charge  vaut  1635.  fequins. 

Les  nuages  de  la  mer  qui  regardent  Pera,  rendent  pour  la  dace  du  poùTon  qui  s'y  vend* 
dix-huift  charges  de  monnoye  par  an. 

La  halle  où  les  bleds ,  farines  Se  legu  mes  fe  vendent,  rapporte  annuellement  quatorze 
charges  de  monnoye. 

Celle  où  les  marchandifes  qui  viennent  du  Caire  fe  débitent,  vaut  tous  les  ans  du  profit 
au  Chaîna,  ou  Trclbr  Impérial  24.  charges  de  monnoye. 

La  grande  Dace  qui  fe  leue  depuis  le  Chafleau  de  Gallipoli  iufques  à  celuy  de  la  mer 
noire ,  iur  les  efpicerics  fie  autres  marchandifes,  qui  font  chargées  fur  les  nauires ,  vaut  cent 
quatre-vingtschargej  de  monnoye. 

*Lcs  grandes  boucheries  &  tueries  de  moutons  fie  de  boeufs  qui  font  hors  la  ville,  te  fou  r- 
nifTcnt  le  dedans  d'icel  le  de  la  viande  neceffàirc ,  vaut  trente-deux  charges  de  monnoye  : 
elles  font  dites  en  Turc  (Shaanare  :  deux  cens  Capfaplcrs  ou  bouchers  les  feruent:  vn 
fupe rieur  nommé  Capfabaffa  les  commande  ,  qui  a  loin  te  prend  garde  qu'on  fournifla 
des  viandes  fraifehes  :  Se  perfonne  ne  peut  tuer  beeuf  ny  mouton  fans  fa  permiffion ,  ex- 
cepté pour  f.i  ire  des  facrifices à  la  Turque  :  Les  Iuifs  acheptent  de  luy  la  licence  de  fe  four- 
air  eux-mefmes  de  chairs  ncceffàires.  Au  refte, ficoCapfabaffaauoitp.it-  fonauariceen- 
ch  cr  y  le  prix  des  viures  Se  des  viandes ,  outre  la  taxe  ordinaire  ordonnée  par  la  police ,  fie 
que  les  larcins  vinûcnt  à  la  connoiflance  du  grand  Seigneur,  rien  ne  le  pourroit  exempter 
des  rigueursd'vnc  cruelle  mort  :  il  eft  defehiré  tout  vif ,  Se  mis  en  quatre  quartiers  ,  qu'on 
fait  porter  fur  les  boucheries ,  pour  feruir  d'exemple  aux  autres ,  de  forte  que  la  crainte  le 
tenant  en  fon  dcuoii»il  préfère  l'vtilité  publique  à  ton  profit  particulier. 

L'impoli  qui  fe  leue  au  mois  d'Octobre  &  de  Septembre  furie  grand  nombre  debe- 
/lait  qui  vient  de  Hongrie  pour  fournir  Conftantinople ,  eft  trop  grand  pour  cftre  fupputé 
facilement  :  car  pendant  cette  grande  foire  où  le  peuple  feulement  fie  non  les  bouchers» 
peut  achepter ,  on  y  void  des  trouppeauxde  vingt-cinq  mille  boeufs  te  quarante  mille 
moutons. 

Le  Threfor  reçoit  encorvn  denier  ineftimable  delà  vente  des  maifons,  nauires,  vaif- 
feauxdemer  fiebarquesàvoile,  que  nous  appelions  lotsfiCYcntes,  fie  les  deux  pour  cent 
pour  toute  forte  de  marchandife  de  mer,  valent  le  reuenu  de  grandes  te  incftimablcs 
fommes. 

La  Dace  de  ceux  qui  s'embarquent  pour  voyager,  qui  eft  d'vnafprc  par  telle  s'ils  font 
Turcs ,  de  deux  s'ils  font  Chrcftiens  ou  Iuifs,  n'ell  pas  de  peu  d'importance. 

Le  tribut  appelle  en  Turc  Charay.quifc  leue  fur  les  Iuifs  de  Conftantinople,  à  vnfe- 
quin  pour  celle  pour  les  mafles,  vaut  vnze  mille  trois  cens  fequins  tous  les  ans,quoy  qu'il  y 
ait  parmy  cette  nation-là,  plufieurs  hommes  francs  de  ce  tribut. 

Us  donnent  de  plus,  vn  prcfcntde  3000.  fequins  tous  les  ans ,  pour  la  confirmation  de 
leur  priuilege,  Se  auoir  vn  Rabin  Chcldc  la  Synagogue ,  fie  douzefequins  pour  la  permit 
non  d'enterrer  leurs  morts.  1 

Les  Chrcftiens  Grecs,  à  fVois  mille  ou  vnelicuë  autour  de  Conftantinople,  payent  par 
chacun  mafle  vn  fcquin  au  Turc ,  qui  reuient  le  tout  à  la  foœmc  de  trente-huict  mille  fe- 
quins :  ils  en  donnent  outre  ce  zf.  mille  tous  Jes  ans  pour  le  priuilege  d'auoir  vn  Patriarchc> 
fie  conferuer  le  nombre  de  leurs  Eglifes. 

'   Le  droict  de  leurs  fcpultures  leur  coufte  plusde  trois  mille  fequins. 

La  Dace  appellée  des  vierges,  ayde  encore  à  remplir  les  coffres  du  grand  S  eigneur,0u  la 
boude  de  fes  Threloriers  :  il  fe  Ifuc  fur  les  filles  qui  fe  marient ,  dcfquclles  on  tient  régi- 
ftre  :  fi  elles  font  Turques,  elles  ne  doiuent  que  deux  tiers  d'vn  lequins  les  luifùcs  le  payenc 
entier,  fie  les  Chrcftienncs  vn  fcquin  &  demy. 

Les  Chrcftiens  Latins  font  exempts  pour  la  plufpart,de  la  violence  fie  oppreffionde  ces 
iuiuftesDaccs:carilsfcdifcnteftreà  quelque  Ambaffadeur  de  Roy  ou  Prince  franc  s  les 
Albanois,  ceux  de  Ragufe ,  te  les  Génois  ne  payent  rien. 

Or  pour  le  paycmcntde  tant  de  Tributs,  dont  le  peuple  eft  foulé  par  le  tyran  des  Ré- 
gions Orientales.^  eft  bien  necefiaire  qu'on  y  forge  diuerfes  fortes  de  monnqyes. 
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„    ft,nnn0Dle  la  erande  monnoye  Impériale  trauaille  fans  cefle  «  * 
A«m  dans  Conftannn^ 

5t  argent:  mais  pc»onV  .  '  rflflli;cr  du  erand  Seigneur  s  lequel  a  conféré  cette  gra- 
nde nat, on  'P*^^^3 fe"  mincsdor* d'argent font  dans le domL* 
ceauxGrccS.cncon^ 

Crée:  quatre  censhommesy  ™£  l"^crs  l0Utsdcs  moisde  l'année,  dût  mille  fequuw 
noyc^oittournuauSe^ra^l ^  nouueau  :  Ic  g^d  Seigneur  ayant 
d'or ,  «c  vingt  mille  de  ««"^«P1*  ,  f    £  1U  Scrrau  foit  neufue. 

^°^1^r™or ^  &lier,  que  quiconque  a  pardeuers  foy d« 
Le  nicfme  fermier  a  c,  p  «        ^       ,  lea  luy  apporter  pour  en  recevoir  le  iuft« 
monnoyes  c<trang«es ,  q  ^  (         1>author|lé  dc  prcndrc  des  lingots  de. 

prix  >  lur  peine  oc  coiui»*-» 

Les  tro.s  ^^dansU  ^^^^  ûgLent  caché  pour  eftre  par. 
Détoures  Uqucllcsontire ^°"rcc^  dre  lcsntcrpri^  rompt  l'amitié ,  cor- 

n  y  l«  h°«m"  » cc  r  T        ^       l  e  le"  Eftats  offufque  l«  ciprL ,  rauit  la  vie, 
romptUcon^^ 

dethrofne  fouuent  la        ^^VÇ;  1^1*^  Conftantinople :  la  magnificence 
Mais  ^^n^ftC^t^  L  les  richeflèsde  quelques  Baffas  ou  grands  d. 

^ao^^ 

Efcoltcrs.qu  i!sapPellcntenlairbngue5o/^,ccfta  dire ,  bages  ei         ^  Ï1 
ne  foient  rien  moins  que  cela.  Hmiy  lifts ,  vn  tapis  pourlatabhft 

I  |s  ont  chacun  vne  chambre  pour  leur  ffî™™^^^  haW  tous  les  ansi  ' 
^epamspariour^^ 

5c  on  leur  paye  du  reuenu  du  Collège  ,dtsMautrcs  1 r  r >  r CoucgC: 
font  nommer  5,/rU»- ,  ceft  pour  la  première  année  qu  h ^entrer, dans  g 
fccondeonadbufteàleuremrctencmcntvnafp^ 

deux,  ttO»  ou  quatre,  félon  le  nombre  des  années  qu  ils  y '^^^gmàm  *»- 
bouriiers  Turcs  ne  pourroient  pas  faire  vn  trop  &ra"^     '  iVferucni  point  d'Iro» 

leurs  :  mais  le  ga,n  qu'ils fontà  ^^^^^^^^ci^ 
pnmeric  )  n  eft pas  fi  pctir.qu  il  ne  fourniffe  abondamment  a  leurs 

^vt'^ 

ne  fort  point  d'aucun  autre  lieu  de  lai  urqu.e  ,  de  nc  commc«cnt 

liers  Turcs:  Il  n'y  afortc  de  mefchancctéqui  pafle  «oft  à'M 

impunémentidefquelslcsEmpercursTurcslesont  crime  «-fc  ayCnt 

les  a  iettezàtoute  forte  d'audace  :  onnelcs  peut  prendre , .  u  c\  vlayf!ue 
commis,  fi  leurgeneraln'y  eft V^^^cc^^^^^: 
la  prefence  du  Punce  empefche  dans Conllantinople  J"^^^nées.  Ainuratb,. 
mais  la  ville  de  la  Caramanic  3.  N atolie  en  font  grandement  «VJ™  .  j|s  lc 
roulantàcauledcquclqucs  troubles  furuenus,  fçauo.r  ^J™^]^*^** 
trouucrcnt  monter  à  plus  dc  neuf  mille  rant  en  Grèce  qu  en  Natolie ,  P 
qui  efiudient  en  Surie,  au  Cah  c,  en  Arabie ,  &  ailleurs-  cnCorc 
*  Vnaurre  grand  lieu  ceint  de  murailles,  &  ferme  dc  bonn"SV  h  Sellerie,  où 
la  Ciré  de  Conftantinoplc  :  les  Turcs  l'appellent  s^a^f^l ccftvnin- 
fe  font  les  felles  Klcs  riches  harnois  de,  chenaux  de  guerre  ^J^S^^fgm 

diable  plaifir  a  ceux  qui  aiment  1»  cauallerie ,  de  voir  »J!C^*  -«urei  des 

place  .tLa.llerdanslcursboutiqucsauccvneloùablcproprieteautdiueife^  p*" 

dÏÏib  vns  fement  de  grofles  perles  rondes  fur  la  felle  d'vn  cheual  Arabe  de 
eurie  du  grand  Vifir  :  les  autres  attachent  vn  mords  de  pur  or  a 1  des  rené  ^ 
«uir  rouge  du  pays  dc  Ruine  :  quelqucs-vnï  mettent  des  cftnuiCMS  aaesw* 
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v^i,t'^  ri 

feux,  vnc  fupcrbe  fcllc  qu'on  doit  cmlT*  C  e  n  yH  5  ***  ffiiUe 
elle  cil  cnrieruc  „  b  rend  meftùnablc  ;  £  mon 75 f dSi^f*  d<*  d"Unans  do0B 
*™*m>l«houpcsdcpc,Jcsquifont^^^  T"!  ^  dc 

les,  lesycuxdcceuxqu,  les  regardent}  *  periuadent  tacitement  1  i  "  mCatC1^ 
fortune  parce  des  choies  plj Tpreoeufes  qu  reJc uen  d^  doi^^^V  ^  U 

Au  milieu  dc  cette  place  cft  baftic  vnc  Mofouée  nc-ir  la  A*.,™-  j 


Deux  autres  grandes  places  enuironnées  encore  de  muraill«  f™,™,  a,    r>  a 
tmoplc  aux  logemens  des  Ianiflaires  ,  qui  font  la  mdllZ     c  j"  Çonibn* 

Turque  :  Tvn  de  ces  lieux  cft  dit  ^IL  c'i  d  "^î*™  dc  ™»« 

*ft  de  forme  quanée,  fc  «ce  cTŒ^Î  W  iî2?5 .h*-ri«  5.  H 


c 

quante 


«ersquileruent  a  cét  Aliénai,  &  tirent  pave  pour  ce -faire  f„n,!ij  a  couuc»-  Les  Offir 
de  quarante  fix  mille  :  nui*  plus iHlto W ordmaircment  en  nombre 
il  J a  certains  marchands  qui  ont  fiS f££  de  tent  H  W  '  V  °D  y  ^  *  Par  ^ 
nies  de  tout  ce  qu,  cft  ncccffairc  &  Sot  alï  1 1??  ^trC:vlIW,c<« 
garda  dans  pluïïeurs  tours  £  mu7s  det  X  «"«^eni  ^"7°"  d«  ^  ^ 
Caire,  où  les  Sultans  les  font  faire.  La ^cS à^SL^  a^^^ 
bled  *  dWs  grains ,  font  baftis  en ^ômdfla 'S^MSS 

Or  cette  grande  Cite  Impériale  ne  peut  eltre  heureuferaent  rem>  f™.  ivv,  :    j  i 

■le*  Turcs  I  appellera  Samb^UM,  c'eft  i  dire ,  le  W  de  r„„(t, u  !  a 

indiffere^eradu  CMI*  duCiUel  M  perr^TpouVeto  Z a 

l.eu-1» ,  a  ne  In  luy-mclme  condJra„c.  Q^tre  Lieu.cL"  GcrîcrLT^tT  '  ™ 

^eC^t''^ 

y-  „  -.Il  -,  t  w'"Ptllun.s>i,ouyr  '«caules,  &  en  faire  ion  rapport  au 

f^^'^^^J^^  '"I5  ,UT  fCparC2  3UX  ^"«rsdcla  viiieP,  pour 
lordic  &  la  police  d  icellc ,  &  vn  grand  nombre  de  moindres  Officiers .  comme  Sam 
te  autres  viies  gens  qui  le  feruenr.  comme  aeigcns, 

foL7^et^?ftYC  in°P!j  fontfcPré"cn  dcu*  chambres,*  embellies  (fuoute. 
Il  ri&Z  clL.c S  P  d,Vn  gUn,d  pffaU  a"  n,illCU  '  aU"  vn  ^blc  fontaine: 

ru L  1  nf  fP?  Cd,C  d  CTbaS  °"  f°nt  l0SC2  Ics  niifcrabJ"  «immels  :  à  celle  d  cn- 

T V  A  M  n  ^  POUC  Ch0f"  dui,CS'  lcs  Iuifsfonc  lcP"«  ^s  Turcs,  &  les 
turcs  oes  ^nrçiticns  :  mais  là  bas  ils  font  pcfle-racfle  .comme  perlonncs  aticlecri- 
me  &  le  mefehef  a  rendu  communs:  Lcs  aumofnes  &  les  bonnes  «mtS  qui  «> 
exercent  par  les  Turcs ,  furpalTciK  en  peu  dc  iours  celles  qui  fc  font  en  no,  contrée/, 
en  nos  années  :  la  chante  Turque  enuers  le  prochain  furmonte  la  noftre  ,  Se  fcmble 
que  pour  tels  bieqs  ,  le  Ciel  les  fouflie  dans  fEmpire  du  monde  :  car  fon  équité 
corapenfe  le  bten  en  quelque  fujet  que  ce  foit ,  aufli  bien  quelle  punit  le  mal.  Les  F  mpe- 
rcurs  Turcs  y  exercent  eux-mcfmes  la  compalTion,  ils  deliurent  louueiu  grand  nombre  de 
prifonniers  ciuils  en  payant  pour  eux  leurs  debtes.  S 
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52-4  ...  jans  U  ville  de  Conftanrinople ,  fi  bien  qu'il  fan 

Vo.Uceqaicftd^-^  ^  ucdcfaircbdefalpùonge»cr1leduScnill.«£ 

pinceront  venir  aux  ^«^^  yoir  y  a  de  beau. 

dcUauxUeuxcucor^oiùm^^  ^  rautrc  coft<:  du  port  ptCt  des  eaux, 

Premièrement ,  on  j   uCnc  le  grand  Seigneur  ,  lors  qu  il  paruicnt 

dans  b  Molq«C  *  AjouR  **- '  C£  ^  coft*  fan  vold  les  Eicuncs  auec  quel- 
à  l'Empire  ,  va  ?<™dc\i™??.  pUjs  ^  au  bord  du  port  de  lArfenal  ,  où  d  y  t 
«pes  jardins  du  grand  S«gn^_  lerct  deiarmécs  boisée  l'eau ,  &  «union  fooan- 
Tmuronlenombre  dccen y  avnc  place  appellée  Topana,  oufoo 
tc  deda-s  l'eau  P'f dc(montcz .  dont  quelques-vus  font  tournez  comre 
▼oidvn  grand  nombre  ûc  tan  * 

leport.  u^-iauTcr derrière vncpetitelile de  rocher quieft au  bout  du  ca- 

llncftpasr^f^^  d  loUte  déformais  remarquable  pour  rnecolomne 

thridace.  rrtnftant.noplc  ,  l'on  rrouue  fur  le  canal  de  la  mefme  mer» 

Retournant  près  de  Confl  ntmople  ,  «nboucheure  ,  &  c'eft  en  ce 

deux  cours,  ^^'StaT  <3EK  ac  Malthe  *  d'autres  Chrcftio»  de 
lieu  icy  que  l  on  met  en  prrinn  l«  ^  ^  ^  f  ^\oa  vo,d  d  va 

qualité  pris  en  guerre.  IL  y  ade  a  dc  pljuût  &  ^  beaux  jardins  •  puuvisavis 

ïofté&daiitrcvn  grand  nombre  «  »««JJ v  Pcra  .ûcuce  encre  i'Arfcnal  &  la  place 
dclavùle,&en  Aùe  eftGabu  Ra^LesfcGteo.  Icsvns  « 

d=Topana^habucebplup^ 

Fr.ncc,uc  J  AogltKne&dçVenik.  ^  ScuHti<r,i  >p- 

Ptul  loin  &  d"  "Mû"  «>ft<  •  '  °"  *°  d  *"ffi[  blftir  v6ne  Moi,..cc  a*  grand  pnx 

C  arualcrat.  f-k-.pf^nrfe  dite  de  Thrace ,  &  communément 

Auprès  de  cette  Prouince,  on  trouuc  la  Chcrfonelc  dite  de  A  m     ,  Conftanti_ 

grand  palTage  de  l'Europe  en  Afie.  p[OPomidc  iufquà  l'Archi- 

6  Or  tout  le  deftroit  de  mer  depuis  Gall.poli ,  ou  finit     WOJOM        M  dfi 

peTage  eft  nommé  Helleipom  ^^SSSStS i^*^** 
Leu :  de  large,  C'eft  où  font  les  deux  chafteaux  de  Sefl Wfcd  Abl^  vn  Pont > 
ïcs  amours  de  Leandre  K  de  Hero,  lefquels  Xerxcs  loigrm  en ™b<  ^ncChcr. 
nommez  communément  Dardanelles,  «.^^^fcAWde  eft  en  la 
fonde  de  Thrace  au  pendant  d'vnc  colline  en  forme  de  irett 

NactmauPropontide,ceftlamerquieften^ 

enti^eluydcThraceoudcConftanunople  Se  ecluy  de  GaUipoU ,  «main 


nomme  de  M  armorc. 


DESCRIPTION   GENERALE  DVSERRAIL 

D  V    GRAND  SïICNIVI. 

V-  IL  ya  croUfortesdeform.es  de  Serrailsdans  la  ^^^^^k 
'queyLseltappdlé£/cfr,^,  c'eftidire,  lev.ed  Sçrrail ,  qui  fin! ,  î\ 
foi  Royale  baftic  dans  b  ville  ,  après  que  les  Turcs  s'en  forent  '^"^  trois 
eltfcicuc  prelque  iwnilieu d'icclle ,  b  torme  eft  quarree.fe  fon _circuit..em  ^  ^ 
milles  d'halic ,  ou  vne  grande  lieue  de  France ,  telle  qu  on  les  bit  en  ^ 
enProuencc.  Les  Dames  qui  ont  feruy  aux  Empereurs  detuncts,  îeuni*- 
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ne  font  mariées  ,&lesnourrifles  de  leurs  enfans ,  Iepoffedcnt  pour  leur  logement, 
duquel  elles  ne  peuocnt  fortir  fi  on  ne  les  marie  :  Vne  Dame  à  laquelle  l'âge  &  la  pru- 
dence ont  acquis  du  mérite,  a  le  foin  te  la  conduite  des  autres,  comme  fuperieure: 
elles  l'appellent  Cheira  Caim  c'eft  à  diregrande  Dame.  Le  grand  Seigneur  en  fes  plus 
folitaires  humeurs,  fc  retire  par  fois  quelques  iours  en  ce  lieu-là ,  pour  y  chercher  la 
confolation  qu'il  ne  trouue  pas  ailleurs. 

L'autre  Scrrail  eft  de  moindre  cftcndnë ,  il  eft  fituê  à  l'Hypodrome ,  &fertau- 
iourd'huy  à  la  folcmnitè  des  ieux ,  pompes  ti  carroufels  des  Princes  Turcs ,  enfem- 
ble  d'Académie  à  quatre  cens  Pages  du  grand  Seigneur ,  qui  font  en  iceluy  inftruits 
aux  lettres  Turques,  à  tirer  des  armes  &  autres  exercices  dignes  d'iceux  :  ils  font 
nourris  &  enfeignez  aux  defpens  de  leur  Maiftre ,  &  ne  foi  cent  point  de  là,  qu'ils  ne 
foient  faits  Eftayn ,  c'eft  à  dire,  hommes  d'armes.  Ce  lieu  s'appelle  Ebrtyn  Bajfay  Saray, 
qui  veut  dircie  Scrrail  d' Ibraim  Bafla ,  lequel  eftoit  gendre  duSuhan  Soliman  fé- 
cond ,  te  fon  fauory  pour  vn  temps  :  il  le  fit  baftir  à  fes  defpens. 

Le troificfme eft  appelle  BmchStraj,  c'eftà  dire,  le  grand  Serrail,  maintenant 
l'ordinaire  habitation  des  Empereurs  Turcs:  c'eft  aulfi  de  celuy-là  que  nous  enten- 
dons parler. 

Ce  grand  Serrail,  la  demeure  des  grands  Seigneurs,  te  de  leur  famille ,  eft  plat- 
famment  planté  au  mefme  endroit  ouiadis  fut  baftic  l'ancienne  Byfance,  fur  vne 
agréable  pointe  de  terre  ferme ,  qui  regarde  Temboucheure  de  la  mer  Major  j  fa  for- 
me eft  triangulaire  t  deux  codez  d 'icellefont  mouillez  parles  ondes  de  la  mer  Egée  j 
la  troifiefme  eft  appuyée  de  la  ville.  Il  eft  ceint  tout  autour  de  fortes  te  hautes  mu- 
railles, munies  de  plusieurs  tours,  qui  en  font  la  def  en  Ce  meilleure  s  il  a  cinq  milles 
de  circuit,  qui  font  deux  lieues  &  demie  de  France  :  plufieurs  portes  à  fon  entrée» 
tant  du  cofté  de  la  mer  que  vers  la  terre  ;  vnc  principale  du  cofté  de  fain&e  Sophie  eft 
ordinairement  ouucrte,  les  autres  ne  le  font  que  quand  il  plaift  au  grand  Seigneur» 
Cclle-cy  eft  gardée  de  iour  te  de  nuift  par  des  Compagnies  de  Capigis  qui  font  por- 
tiers ^Icfquehfe  relcuent les vns  les  autres,  &c  la  nuidt quelques  Ianiflaircs qui  font 
hors  la  porte  dans  de  petites  loges  de  bois  montées  fur  des  roues,  font  fentinclle  te 
aduertiflent  quand  il  eft  befoin ,  le  corps  de  garde  des  Capigis. 

Dans  les  tours  qui  font  fur  les  murs  auxenuirons  du  Scrrail,  dorn-.cnt  certains 
Azamoglans(  c'eft  à  dire  enfans  fans  expérience)  de  ceux  du  Tribut,  pour  voir  fi 
quclqu'vnn'approcheroitpointpartcrre,oudans  desvaifleaux  par  met  cette  Mai- 
fan  Impériale ,  te  en  tel  cas  ils  tircroient  quelques  pièces  d'artillerie ,  qui  font  là  char- 
gées pour  mefme  effedt. 

Les  chambres  $c  les  (ailes  Royalles  du  département  du  Suhan,  font  difpolées  fé- 
lon les  diuerfcs  faifons  de  l'année  :  celles  où  il  fe  retire  on  hyuer ,  font  fituées  en  deux 
lieux  plains  &  égaux  :  les  autres  où  il  va  chercher  le  frais,  pendant  les  importunes 
chaleurs  de  l'Efté ,  font  bafties  fur  diuerfcs  te  naturelles  collines  :  quelques-vnes 
voyent  les  agitations  de  la  mer  ,te  celles-là  font  dites  Chto/chy,  c'eft  à  dire,  cases  H 
lieux  de  belle  veuc.  Les  Sultans  vont  quelquefois  en  ces  lieux-là  prendre  lëulsles 
plaifirs  de  cette  belle  veut,  &  quelquefois  y  appcllans  leurs  Dames,mcflent  àcette 
recreationles  molles  délices  deleur  lafciue  conueriation. 

Aftez  proche  de  ce  beau  lieu  ,  eft  ecluy  où  le  grand  Seigneur  donne  audience 
aux  Ambafladeurs  ^reçoit  ou  congédie  les  hommes  qu'il  enuoye  aux  Gouuernemens 
des  Ptouinces éloignées.  Il  eft  fituè  dans  le  plan  d'vnccourt  furvne petite  Illecf- 
mailléc  de pluficurs  belles  fleurs,  &arroféc  de  quelques  agréables  fontaines  fuper- 
bement  embellies,  félon  leurcouftume:  au  dedans  fevoid  vnJopta,  c'eftà  dire,  vn 
Trofne  couucrt  de  quelque  riche  tapis  d'or ,  parmy  lclquels  en  paroift  vn  de  velours 
rouge  cramoify,en  broderie  de  grofles  perles  rondes:Cc  throfne  s'appelle  le  Tbrofne 
de  dehors ,  à  la  différence  de  celuy  qui  eft  dedans  la  Chambre  du  grand  Seigneur,  te 
c'eft  dans  celuy-là  que  s'aifift  Ofman  fécond  dernict  maftacré ,  ne  pouuant  pofTcdcr 
l'auttc  qui  eftoit  au  dedans,  où  fon  oncle  Muftapha  fut  enfermé  en  l'an  1617.  là  font 
donc  aflis  les  Empereurs  Turcs  en  telles  aétions. 

Les  murailles  de  cette  Chambre  font  reueftuës  de  certaines  pierres  blanches ,  cui- 
tes te  teintes  de  diuerfcs  couleurs ,  qui  en  rendent  la  veuë  très-  agréable. 

La  chambre  qui  eft  attachée  à  cclle-cy,  a  fes  murs  reueftus  de  plaques  d'argent* 
porfilcz  d'or,  te  fon  paué  couucrt  de  riches  tapis  à  laPet fienne,  d'or  te  de  foye. 
Le  département  où  font  logées  les  femmes  te  filles  vouées  au  plaifir  de  l'Empereur 
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02  w     ,w  de  RclieieutîJ  :  mais  on  n'y  garde  pas  ic  vœu  de 

eft.om.ne  vn  B«nJ  J*"»™ *  s  bauv; ,  tes  gallerics ,  tesiardins délicieux,* 
Cbaltctc.  "'^TtàMmC ™  V«i  l«  vo3  tejallir  en  toutel  les  allées.» 
Tes  belles  fontaines  en  ta  S"™  Jc  Jj^  clurnunt  gazouillis  :  les  autre*  logenu-ns 

leur  le  tuation.  .  .        «u.fKmens  dont  l'vn  fert  au  Chaîna  de  dehors  (eu 

Deux  grands  heu*  fo*  icints  a  «"«J^,  Molqncc s ,  bain, ,  Elcoles ,  cu.û- 
ilycn.ïnaudedan»  f^^^^^J^n  quelque  *»  ,  *» 
„es  ,heux  pour  couru  achcual «  Jom  a  a  cllc  prié  en  genen  : 

«entent  les  meruc. uons  particulières  des  lieux  d  icelle  au  moins  de 
maintenant  faut  deicendre  aux  «i  t  \onnc  dc  dehors  n'cwre  dans  le  Serrai! ,  fi 
ceux  quon  a  pu  voir  lulquc.  m y  •       r  fingulicrcment  de  que, que 

JEmpcUr  n'en  eft  e  fi*    c!U*  «  ^  ^  Maic_ 

CC  fort,  eitxangcr  ou  autre.  première  Mofquée  de  fainfte 
U  première  *  W  fuperbe  i>alais  ,  ornee  dvn  grandir- 
Sophie,  auec la  grand  «^U  cornpitciLns  à  la  Lnefquc  :  cinquante  Ci- 
tai] peint  en  lettres «  a  .  ed  ag es  * .  P  ^  ^  ^  ^  u 
plglS  auec  leurs  aimes,  q  on  q  ^  ^  tf 
par  .celle  on  en  e  dan  ^  B  £  ,  ^  ^  ,  main  droite 
demy  quart  de  «eue  dc.on^'  Eunuque  7 qui  a  Tous  luy  vn  grand  nombre 

eft  llmW  du  ^^£^2  iUcimc  Serrail  /de  A»  «M  h 
dilemmes  emp  oyez  * fcru ce  ucs  m  ^  boij       f       dc  h 

main  gauche  on  v  md  p  *Uclic  ^  ^quelle  on  dent  planeurs  ar- 

y  lait  Ion  entrée.  lrl-  ..i    où  lbnt  referuées  les  ar- 

deur  que  celle-!!  :  mais  plus  richement  «rnce  de  mumUes  de  m  ^ 
banmens  :  la  porte  en  cft  pareillement  S"dc^"  ^  ™cw«  encore  plus 
les  premiers.  On  pane  plus  outre  par  T^^^^^Se,  fontaines  y 

tent  les  p.aifirs  delà  veuf.  u„1M.i  «a  defccndve  à  la 

Perfonnc  ne  pane  cette  court  àchcual  que  ^P^^^^  de  plomb, 
troiliclme  ponc.Dc  l'vn  &  l'autre cofte  font  plufieurs  belles  Port,^«  C"1U"   cn  ^Uc 
feuftenuès  par  des  riches  pilliersde  marbre:  hors  de  ces  P^«f^^^^ 
les  Compagnies  de  Ianiflaircs  bien  vertus  &  bien  armez ,  lors  qu  .1  leur — *  ? 
roiftre  leftcs  à  l'entrée  au  Serrail  de  quelque  Ambafladeur  dc  fa 

robbe:  là  aum  le  grand  Seigneur  fait  quelquefois  trancher  la  tefte  aux  plus  grands 

CSans  cette  court  font  fimées les cifines du  SerraiU  main  J****^  Jg£ 
en  nombre, feparces  de baftimens  l'vne  dc  l'autre,  auec  leurs  dépendances,  «  ! 
chacune  par  l'es  Officiers  particuliers.  iu  j.  i,  c„lrinc  b  p'"5 

La  première,  eft  celle  -k  l'Empereur  :  la  deux.efme  ,  celle  de :  la 
chérie  pour  les  grâces,  ou  pour-fa  fécondité  :  latroilielmc  ,  celle des  autres ;  » 
b  qnatriefme  .celle  duCapiaga,quieft  le  grand  Maiftrc  du  Serra,!  ih-JJ**^ 
du  Diuan ,  qui  eft  le  Conicil  .  où  le  Prince  rend  la  Iufticc  par  la  bou.ne  oe  « 
ciers  :  la  fixicfme  ,  celle  des  AgaUril  t  qui  font  les  familiers  du  Sultan  :  pluueu» 
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Eunuques,  Se  le  refte  entiers  :  U  fepticfme  celle  des  moindres  Officiers  du  Scrrail  * 
la  huittiefmc,  celle  des  femmes  qui  feruenc  les  Sultanes  :  la  neufiefme  celle  des  Of- 
ficiers qui  leruenc  au  Diuan  comme  Gardes ,  Portiers  ,  Huilficrs  Se  fcmblables  per* 

A  nuin  gauche  dans  le  mcfmc  lieu  ,font  les  Efcurics  du  Sultan ,  pour  y  tenir  feu» 
lemenc  vingt-cinq  ou  trente  cheuaux  beaux  au  poflîblc  ,  deitmez  pour  les  exercices, 
aucc  fes  plus  familiers  dans  le  Serrait  :  au  defiûs  de  ces  cicurics  font  pluficurs  Cbam- 
bres,  dans  lefquelles  on  tient  les  telles ,  brides  Se  autres  harnois  pour  fes  cheuaux 
de  plaifir,  mais  cous  11  riches,  &  il  brillansde  perles  Se  pierreries , que  le  prix  en  eft 
incliimablc  :  Il  s'y  cft  trouué  des  feules  refnes  Se  la  crouppicre,  excéder  la  valeur  d' v» 
million  de  liures  :  quelle  deuoit  eftre  la  telle  se  le  refte  du  hamois  ?  Au  long  de  la 
riue  du  canal  de  mer  qui  mouille  les  murailles  du  Scrrail ,  font  feituées  dix-fepe 
grande  s  efeuries ,  où  le  geand  Seigneur  agrandoombre  de  cheuaux  de  prix ,  qu'il  mon;  e 
quand  il  vaà  la  guerre  ,  ou  quand  pour  esblouyr  de  l'cfclat  de  la  grandeur  les  yeux  d* 
quelque  Ambaflàdeurcftrangcr,  d  fait  dans  Conftantinople  vne  folemnclle  Se  pom- 
peufe  entrée. 

Vn  peu  plus  outre , dans  lamefme  cour ,  eft  1e  département  du  Diuan  public  ,  où  lo 
grand  Vizir ,  Lieutenant  General  de  l'Empire  Turc,  tient  aucc  bon  nombre  d'Officiers  les 
audiences,  quatre  tours  de  la  fepmaine. 
Tout  auprès  eft  la  chambre  du  Chafna  ou  Thrcfor  des  Threfors  ,  où  l'on  met  k 
snu  de  diuerfes  Prouinccs ,  dont  on  paye  les  Officiers.  On  en  fournit  la 
x  deniers  :  le  refte  fe  porte  dam  le  Chaîna  ou  threfor  de  dedans  Se  plus 
fecret, duquel  iegrand  Seigneur  a  lesdets  :  le  premier  eft  ordinairement  icellc  du  feau  du 
grand  Vizir. 

Dans  lamefme  cour  à  main  gauche.eft  la  grande  porte  du  logement  des  Sultanes  :  elle 
cft  foigneulement  gardée  par  vne  crouppe  d  Eunuques  noirs  Se  {àdeux.aul'quels  le  Sul- 
tan en  a  confié  la  garde.  Et  comme  il  a  loge  au  dedans  par  le  nombre  de  belles  femmes 
jju'on  luy  ameine  de  tous  coftez ,  les  véritables  images  des  amours  Se  des  grâces ,  au!  fi  a-il 
misaux  portes  celles  de  la  haine  te  de  la  terreur  :  ily  entre  par  vn  autre  endroit  allez  pro* 
chede  fa  chambre. 

La  dernière  partie  de  cette  belle  court ,  fait  l'entrée  du  département  de  l'Empereur ,  la- 
quelle eft  défendue  à  quiconque  que  ce  foit,  excepté  aux  efclaues  qui  le  fcruent;qiic  fi 
quelque  grand  BafTaprcflédcquelque  important  affaire,  délire  y  entrer  ,  il  en  faut  pre- 
mièrement auoir  licencede  la  bouche  du  Prince. 

L'cntiéedecettcportcconduitverslafaJcoù  entre  le  Sultan  pour  donner  audience  à 
quelque  Ambafladeiir  de  Prince  eftranger  Le  lieu  cftdiuerfifié de  pluficurs  grandes beau- 
tez ,  la  court  eft  toute  pauce  de  marbre,  Se  l'œil  y  reçoit  vn  grand  plaifir  par  la  décoration 
de  pluficurs  belles  fontainesqui  y  font.  Il  y  a  là  dedans  quantité  de  tabernacles  Se  chambres 
fort  agréables,  où  le  grand  Turcf  rcndfes  repas  plus  ordinaires  i  car  il  s'y  plaift  fingulicre* 
mciuà  caufe  de  plufieurs  beaux  bains  Si  portiques. 

Le  grand  Seigneur  a  encore  vne  demeure  d'Efté  en  vn  autre  cofté  de  fa  maifon  Ira- 
pciiaîe,  où  il  pafle  La  faifon  des  chaleurs ,  pourec  mie  les  veuës  d'icellcs  fe  portent  fut 
la  mer,  fur  vn  lac  Se  fur  des  iardinages  ,  auec  de  belles  plattes-formes  embellies  do 
fontaines  Se  aqueducs  excellcns  ,  où  il  prend  fes  ébats  auec  fes  fauoris  familiers ,  pre- 
nant fon  plaifir  à  voir  quelques  bouffons  5c  Eunuques  s'entre-ictter  Se  s'entre-battre 
dans  i'eau.  •  •  » 

La  chambre  du  grand  Seigneur  eft  la  plus  magnifique  des  chambres  Impériales  5t 
Royales  d'aucun  autre  Prince  tel  qu'il  foit:  car  au  lieu  de  rapifierics  à  ramages  ou  pcrsôna- 
ges  d'or  Se  d'argent  Se  de  foye ,  comme  il  fe  void  és  Maifons  Se  Louures  denos  Princes,  ce 
ac  font  que  muraillcsde  bois  d'ebenc  de  grand  prix ,  enrichies  de  perles  6c  de  marqueté^ 
ries  d'or  &  d'argent. 

Le  lift  du  grand  Seigneur  eft  de  velours  rouge  cramoify ,  la  couche  ir  quenouilles  ou 
pillicrs  tout  d'argent  dore  :  les  bonnes  grâces ,  contrepointes,  tout  en  broderies  d'or  Se  do 
perles  :  aucc  franges  t  ou  ces  d'or  pur. 

Le  plancher  de  la  chambre  eft  couuerc  de  grands  tapis  de  Turquie  fort  fins  8c  exquis» 
garnis  d'vne  grande  quantitéde  couffins  Se  oreillers  de  drap  d'or ,  enrichis  de  perles  ôi 
pierreries. 

Pour  mettre 'es  chandelles  au  foir.il  y  a  des  chandeliers  de  cryftal ,  embellis  d'vn  grand 
nombre  de  pierres  fort  prccicufcs,  - 
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j-       rnmoiimic  que  certains  bouffons  efclaues ,  qui  luy  donnent  mille 

^^^^x^^}^^^^^167^^  gcncral  dcfon 

C5W*^JKSSK  &  Imprimerie  en  haine  *mcfpris,  fieft-eeque 
On  difoit  que  les!  "^^SdLofttt  fe  void  vn  cabinet ,  où  il  y  a  vnc  tres-cxcellente  fie 

couuertsi  elle  s  *PPCUC        ,  volumes  de  toutes  langues  Scrutions. 

Officiersd» Serrad , rem P>*^™^  „c dc VE*  cur Cordtantin le Grand,delar- 

gcur p^sd  vnebraiic,»  ^  fom  imptim<;cs ,  at  .imprimerie  en  Turquie  ne 
ftoft  cftte  toye  que  pea m.  r  Uutcsdu  vial  Se  nouucauTcftamcnt ,  tous  cou- 
peur eftre admilc : "  rc CJ  brc dc  s prccicufcs  :  leprix  8c 
aVmd'argenrdorealanu^ 

Sn«« *  ftucsdc  puifir  ^ grand  Scigncur  * pour  leï  Eunuque, 

tma  ement ,  poui  i«  «iu.    i  ,  .ft      f  j  bord  du  nuage  dc  la  mer,  ou 

yenaïuiquau  nombre  àif^if^J^*^^^^  &d  vnc  agréable  beau- 

Sultanes  «aunes  femmes  du  Serrai!»  Impériale  du 

fication  de.  chofes  plus  véritables  ,  qui  fe  vantent  dc  h  magnificence  du 

■   ; —  ; 

:      de  LA  PERSONNE  DV  GRAND  SEIGNEVR. 

L,  l'Empereur  des  Turcs ,  eft  la  première  aftion ,  par  laquelle  .1  pecod potion  de 

dourabe  Monarque,  à  tous  ceux  qui  recognoiflent  le  sceptre  &  l«F 

Ceft  premièrement  laftion  Royale  6c  Impériale  de  Ion  (acre  *co»l?™™^àt 

après  auvn  grand  Seigneur  eft  allé  de  vie  à  tre  (pas ,  le  fil.  ou  aurre 

que  l'i,  veu^.rcgrafidSeigneur,  eft  mandé  de  la  ville  «^^^^jf^ 

Bâcha  ou  grand  GouuctncSr  (car  iamais  les  Empereurs  Turcs  ne  ^f  ^^Cf> 

cefleursauBpres  deux  )  *  vie» à Conftantinople comme mcogucu , du 

ouileftreceti  par  le  grand  Maiftte  du  Palais  , 

cnuoveau devînt  de  luy.  Ayant  qmttc  la  galcre  on  1  introduit  au  S  rrat    fc  el * 
on  atfcon  au  Throfne  Impérial  des  grands  Seigneurs ,  où  eftant  ^""«SE  |e 
&  grands  Dignitaires  ,  ou  Office»  d<  l'Empire  le  viennent  adorer  ,  &  uy  baue 
bord  de  la  tobbe,  comme  a  l'Empereur  8c  fouuerain  Seigneur  :  après  ja*^ 
pubhc  le  va  faliiçr  *  recognoiftre  :  *  tant  par  la  ville  que  ^"^«Jg^rÏÏ  * 
»    Unople  font  faites  proclamations  à  fon  de  trompe  ,  que  chacun  aye  fô 
tel  Prince  pour  fouuerain  Empereur  des  Turcs  ;  &  de  là  mcfmcs 
font  par  toutes  les  Proumccs ,  pays  &  vUles  dépendantes  de  la  grandeur  Urtom  • 
obleL  Monfieyr  Baud.eren  fonSerrail,*  fe  void  en  C halcondile ,  que  le  cp*»» 
fbimé  d'eftre  fait  en  telles  proclamations ,  confifte  en  ces  mots  :  Que  Came  de  i  m 
Empereur  Sultan  N.  wwffe  a^ne  tmtnortdle  giotre ,  &  dyne  étemelle  paix  :&f*  J 
rr  L  Su' tan  N.  MJc  ûonr&  f^nr  en  toute  f<  hâté  par  longues  année s.  Par  après  fc««7 
alTc  mblrr  générale  au  Duian  ou  (Jonfcil  ,•  ou  fe  rendent  tous  ceux  qui  ont  "c°l 
méd 'entrer  au  Confcil  Impérial ,  comme  les  Baflas  ,  grands  Gouuerneu  s&UBkk 
de  ITmpire,  ou  londelibeVe  des  chofes  plus  importantes  *  neceffaires  à  la  condurce 
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générale  de  l'Empire  :  te  toute  cette  aflcrrrMée  Ce  tient  en  labfencc  du  noûucl  Em- 
pereur :  le  Conicjl  finy ,  tout  ceux  qui  y  ontaffifte,  vont  falùer  fa  Majcfté  Impériale, 
fans  autre  cérémonie,  Se  dclàentrcnt  en  vnc  longue  fallc,  où  cft  apprcflé  vn  tort  (u- 
perbe  Se  magnifique  feftin. 

Le  di  iher  acheué ,  on  fsHt  aflcmbler  au  Serrail  tous  les  grands  de  la  Cour ,  auec  là 
Noblcflc  ordinaire  de  fa  Maiefté ,  Se  le  nouueau  grand  Seigneur  monte  furvn  chc- 
ual  de  bataille ,  Se  le  plus  fuperbe  «e  excellent  qui  foit  en, Ces  efeurics  jtout  rcluifant 
de  perles  8c  diamants ,  fort  triomphamment  du  Serrail ,  fuiuy  de  tous  les  Seigneurs , 
Chefs  6c  Capitaines,  tant  de  la  garde  de  fa  perfonhe  Impériale,  que  de  fon  Palais , 
auec  tous  les  Officiers  Se  autres  grands  Dignitaires  de  fa  Couronne  ;  Se  en  celle  ma- 
gnificence ,  fc  pourmenc  par  les  places  &  grandes  ruës  de  la  ville  de  Conftantinoplc, 
Se  Ce  fait  voir  Se  cognoiftre  au  peuple,  qui  crie  le  voyant  3c  pofant  les  gcnoùils  en  ter- 
re, Vm  &  rrgne  longutment  le  sjran  N.  Ayant  fait  cette  monftrc  Impériale  auant 
que  rentrer  au  Serrail,  il  cft  conduit  au  grand  Temple  de  fain&e  Sophie,  où  fc  font 
les  prières  pour  feUcitcr fon  heureux  aduenement  à  l'Empire;  8c  après  quelques  ha- 
rangues panégyriques  faites  à  fa  Maiefté  Impériale ,  le  grand  Mufti  s'approche  d'elle 
pour  luy  donner Ja  bénédiction ,  Se  luy  ceindre  l'efpée  Impériale  au  codé ,  8c  exiger 
de  luy  le  ferment  d'amplifier  la  grandeur  de  l'Empire,  8c  s'obliger  aux  loi*  acconfti- 
tutions  mentionnées  dans  l'Alcoran ,  lequèlil  iure  8c  promet  entretenir  6:  garder  :  8c 
l'ayant  promis  enrre  les  mains  du  grand  Pontife  Mufti,  il  luy  donne  la  bénédiction 
pari'cpt  fois,  aulquclles  8c  à  chacune  defqucllcs  le  peuple  refpond  y4mtn  :  ces  céré- 
monies achcuèes ,  le  grand  Seigneur  Ce  retire  en  fon  Serrail,  ûc  chaqu'vn  en  fon 
quartier. 

.  Les  iour$  fuiuans ,  il  s'occupe  à  vifiter  les  galères  2c  vaifleaux  de  mer,  s'informe 
du  nombre  te  de  l'équipage  d'iceux  :  vifitc  fon  Arfenat  >  void  la  quantité  des  canons 
Se  munitions  de  guerre, des  armes,  des  machines,  de  l'ordre  qui  s'obferue  en  l'en-  . 
treticndcla  gendarmerie ,  tant  de  Conftantinoplc, que  par  tous  les  lieux  de  fort 
Empire. 

Quant  aux  Tiltres  Se  qualité*  que  s'attribuent  les  grands  Seigneurs  de  Turquie, 
ils  lont  certes  inlolens ,  8c  par  trop  fuperbes  8c  arrogans ,  ils  s'appellent  Roy  des  Roys 
Seigneur  de  tous  les  Seigneurs .  Prince  detous  les  Princes,  Tiltres  fans  comparai- 
fon  fcmblablcsà  cchiy  que  làincl  Iean en  fes  Keuclations ,  attribué  pour  plus  grands 
ou  tout-puiffant  Créateur  du  Ciel  8c  de  la  terre  :  telle  eftoit  la  prefomption  de  Sclim 
Ottoman. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  façon  de  fe  veftir  Se  habiller  du  grand  Scigncur,il  n'y  a  rien  qui 
excède  de  l'orgueil  8c  l'excellence  de  fa  Maiefté,  au  contraire  les  veftemeos  ordinai- 
res ne  paflent  pas  le  prix  8c  la  valeur  de  plulicurs  grands  qui  f  réquentent  à  fa  Porte  ; 
Mais  aux  cérémonies  plus  grandes ,  8c  aux  pompes  Se  magnificences  où  il  veut paroi- 
it  rc  en  Maiefté  Impériale  au  public,  comme  cnla  circonciïion  des  Princes  fes  enfans, 
ou  quandil  veut  donner  audience  aux  Ambafiadeurs  de  quelques  Empereurs  oit 
Royscftrangers,  il  prend  des  robbes  de  drap  d'or ,  toutes  parfemées  &  enrichies  de 
pciles,  pierreries  iediamans,  qui  le  rendent  tout  brillant  Se  cfclatantaux  yeux  de 
ceux  qui  l'enuifàgcnt  :  pour  l'ordinaire  fes  habits  font  plus  long  que  ceux  des  grands, 
de  fa  Cour,  8c  au  lieu  que  les  Seigneurs  ônrdes  fouliers  garnis  de  fcrrcmcns3lc  grand 
Seigneur  n'en  porte  que  de  couppez  par  ramage  8c  fueilïagc. 

La  table  où  mange  ordinairement  l'Empereur  des  Turcs,  eftaffife  fur  quatre  co- 
lomnes ,  8c  tant lcfdites  colorhnes  que  le  deflbus,letout  cft  d'argent  mafîïf,  tres- 
bcau  Se  rcluifant  :  cUetibbatTe  te  elcuée  feulement  de  troispîcds ,  (ur  laquelle  il  bdij 
Se  mange  tous  lesiours,  8c  plus  en  la  faifon  des  chaleurs, qu'en  temps  d'hyuei  8C 
courts  iours.     ,  .  -  * 

Le  pain  qu'il  mange ,  eft  fait  de  fine  fleur  de  farine ,  pétrie  auec  Iaifit  de  chevre  ^ 
dont  il  y  a  quantité  au  Serrail»  .  ,  •»   -,  * 

Son  premier  repas ,  qui  eft  comme  foft  def-ieUner ,  Ce  fait  à  la  pointe  du  iour ,  au 
leucr  du  Soleil, heure  cnkqueUeilféleaetous  Ici  matins. 

Les  plats  qui  fe  portent  fui  les  tables  ,8C  dans  lefquels  les  viandes  font  feruiesde- 
aant  luy ,  (ont  doubles ,  Se  tous  d'or ,  te  ne  s'en  ferr  aucun  qui  ne  foit  counert  :  on  en 
pctfurtable  iufqu'au  nombre  de  aj.  on  30.  pourront  autant  de  forresde  viandes, 
lont  il  cft  (cruy  parles  Mnrftros  d'Hoftcl  te  Efcuyers  de  table  ,5c  autres  officiers  de 
aiifinc ,  qui;lc  feruentà.genoù,il  auec?  M  très-grand  refpcd. 
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s  ne  font  point  abonnies ,  ny  de  fcl ,  ny  deipices.,  ny  de  verjus  ou 

vinaigre.  ,  „  ç^neur  ne  parle  dans  ta Chambre  , où  difne  le  grand 

Wy  luy.ny  »^^Sf"t?U qu'il  ES  fort  arricrcdetaveuëde  par- 
Seigneur ,  (i  ce  neft  par  figi £  a  Cour,qui  feuls  ont  liberté  de  rire,* 
UrnVeftpejrmsq^ 

luy  donner  du  plaul t, £  J*. ,  mi«ionnédV  liqueur  doucereufe  U 

£5ss^^  cftat  dc  rcntrcleml 

fur  tousautres.  miedanslcCarcfme  de  trente  iours  feulement, que 

Vne  chofe  eft  a  remarquer,  que ,  dagte  ^        Muft.  ^ 

les  Turcs  obfcruent  ^9SSv£  vaiSTx  de  noix  \VIndc  n  ont  point  de 
»*once,  ava.^  de  faCour  i  fon  imitation; 

cours  fur  les  tables  du  grand  5ag«wr,OT*  *g    &  ^ 

l"&%?otcequieft^ 

^^^^SÎ^^^^i^  Ucfleque  lorsque  le 
en  laquelle  .1  ne  couche  pas  -  ^«^"Je  èc  (ans  chaUit,  mais  furfemefme  plan- 
fommeil  le  veut  prendre,  .1  fe  fait  ^«h"*£^ Cfo„  u  efpais  tapis  deTurquie, 
cher ,  où  les  valets  ^^^^^^^S^^^^^ 
fur  lefquels  ils  eftendent  les  marelat ^^ff^SSlm  prend  ordinairement 
faites  3e  foye  &  toiles  d'or ,  ^^^y^^SSmm  ta  nui*  dans 
fon  repos  de  la  nu.ft,y  ayant  des  autour  de  fon  lift. 

'  ffldite  Chambre  auec  des  Gardes  a  la  port e  d  »«Ue,  i k  <°u  orgueiUcufc  de  ce 

m     VIII.  Ccft  chofe  eftrange  de  ce  qui  fe  '^^^g^J,  mais  bien  da- 

tent  leurSrequeftesauboptdvnegaule.oudvne  ver^ 
pargrandéhumilitécont^ 

nepcuiientpasportcrleurmainsiulquesalaliennc,poUi    y  requis  le 

fes  plus  familiers  mefmes  ne  luy  parlent  que  par  f.gnes ,  fc  eft  Çnd^m  ?voil[| 
filcncCauplCs;dcfaperfonne,?par  tout  au  Serra. J^^^^g^ 
toutes chofés fe  ditant  &  s'expliqua*  par  JW^^ïïtÏSSe  les  Sultar,* 

desAbimnsthcedelhiftoircdeF^^ 

Iftràngersjait  mentiondelaaionqui  5^^»^  ,  y 

du RoydcPortugaleufttapremiere  audwpce de  &  grandeur. ledit 

eftbitprefent  ditainlt.  ,  .  '  ÎLLL  j-h»  heures  de  nuict^ 

„    LeMercrcdy  premier  iourdeNou«n}>redelan  ^o.gresdwiOwww 
,,ïe^reft^annLsntappeller pa^nPage^odraquoy  ^.f^/i  dta» 
„Te  mit  en  ordre ,  &prifmes,lechemin  d'vn  e,rP«lt  de  palis ,  a  la  pfl  rte £J ^  ^ 
,,parucnus ,  nous  y  trouualinej  des  portiers  q* nous  firent  demeurer s  * g* 
.,h:rpaccd*vnc  h  cure,  non  fans  endurer  vn  merueiUeo*  froid,  &  a  eau  ^ 
••wfisîqm  tiroir  en  cet  cndroiâ-là,d'où  nous  vifme».  deuant  lautre  circuu  p  tf 
*!  "vperfdnnes  tenans  des  toiles  famées  en  nuùu*  pourautantquon  nou 
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tant  muCer»  ndus  commença  fm  es  i  defchargcr  deux  moufqucts  :  ftircc  te  Preire-  Ian  »» 

nous  fait  demander  pourquoy  nous  n'en  auions  amené  pluficurs  autres ,  dont  FA  m-  »  , 
bafladeur  fit  rcfponfe ,  quenous  ne  venions  pas  pour  mouuoir  n'y  faire  guette 
nous  faiioit  ainft  aller  lans  armes ,  mcfme  que  nops  auions  apporté  auce  ndi 
ou  quatre  de  tels  battons  à  feu  pour  nous  recréer  feulement.  Or  citant  airifîcn 
dant,  cinq  des  principaux  de  la  Cour  nous  vmdrcnt  aborder,  entre  lcfquels 
vn  nommé  Adrugas,  à  qui  nous  fufmes  enchargez  lors  que  nous  arriuafmcs  :  Iccnx  »» 
auec  la  parole  du  Roy,  firent  incontinent  les  cérémonies  accouftumées,cn  qaoy  nous  >» 
les  enfuiuifmes tout foudtin }  puis  commcnçafmcs  à  cheminer  cinq  ou  fix  pas ,  tôt?  >* 
fans  vnepofcaub'out  d'iceux^auec  ceux  qui  nous  accompagnoient  lefquels  nous  »• 
cottoyerent  toufiours ,  comme  s'ils  nous  euifent  menez  par  la  main ,  &  d'vn  cofté  & 
d'autre  il  y  auoit  deux  hommes  portans  chacun  vne  torche  allumécqui  fc  prindrent  »» 
à  dire  l'vn  à  l'autre  à  haute  voix;  hmc*  hidt  hncbi*abeton:ce(k  à  dire  Je  t'amène  icy,Sei~  >. 
gncur,ccuxquetutn*asc6mandé,ô£  n'auoitpaipluftoft  l'vn  de  ces  deux  acbcué  que  >» 
1  autre  coinmcnçoft ,  toufiours  continuans  l'vn  après  l'autre ,  iufques  à  ce  que  nous'»» 
ouyfmcs  au  dedans  vnc  voix  de  plufieurs  enfernble,qui  difoient .  Otfitcmeltt»  qui  vaut  »> 
à  dire^entret  dedans;  nous  nous  aduançafmes  vn  peu ,  ic  puis  nous  arreftafmes ,  te  fu-  >• 
rent  derechef  répétées1  les  paroles  fuldites,  tant  que  derechef  on  rcfpondoitaude*  ,• 
dans  comme  on  auoit  défia  fait  itellememquè  nous  fifmcs  bien  dix  poftes  depuis  la  >> 
première  entrée  iufques  à  la  féconde,  fc  à  chaque  fois  que  l'on  vcnoitirefyoftdreiu  * 
dedans:  Cafocmeltt.à.  caufe  que  c'eft  la  parole  du  Prefte-Ian,  ceux  qui  nous  m  citaient,  „ 
baiffoient  la  fefte,  fc  les  mains  iniques  enterre,  fc  nous  auec  eux ,  &  paffans  lafe  ,» 
condc  entrée,  nos  guides  commcncercntà  prononcer  autres  paroles,  quicftoîent»  „ 
Caphatthjan ,  Cajnh*  ïtfrangves  Atton ,  qui  eft  à  dite ,  Seigneur ,  nous  amenons  icy  les  ,» 
franques  cgrninc  vous  nousauçz  cômandéjlefquels  ils  répétèrent  autant  de  fois  qu'ils  * 
•àuoient  fait  au  commencement,  &  entendaient  la  rcfponfe  nu  dedans,  qui  eftoit 
comme  la  première,  fcarnfi  de  pofe  à  autre  arriuafmcs  auprès  duMaftabc,  quicftlc  ,> 
lift  ou  couche  du  Preftc-Iamau  deuant  duquel  il  y  auoit  plufieurs  torches  allumées,  „ 
qui  eftoient  celles  lefquclies  nous  auions  vcués  en  la  première  entrée,  quenous  en  ,, 
contafmes8o.parrangcnbonordrc:pour  maintenir  lequel  mieux  ferré  »  ceux  qui  „ 
les  tenoient ,  portoient  deuant  eux  quelques  cannes  en  main  fort  longues ,  &  traucr-  ,> 
Vantes  à  la  hauteur  de  l'cftomach,  eftans'  ces  torches  fort  égales*  Ce  Maflabc  eftoit  „ 
drefle  à  l'entrée  d'vnc  grande  maifon  à  vn  eftage ,  qui  eft  baftie  fur  de  grofles  colom"  „ 
nés  de  cyprez  auec  leurs  voûtes,  flechiffantes  fur  le  plan  du  chapiteau  (Ficelles,  em-  „ 
bellies  de  peintures ,  eftans  par  deffus  couueites  d'aucuns  aîx ,  qui  dcfccndoicnt  iuf-  „ 
ques  à  fleur  de  terre.  La  couuerture  du  comble  eft  faire  d'herbe  du  pays^  laquelle  les  „ 
habitans  nous  acertcneféntpouuoir  durer  U  temps  de  la  vîe  d'vn  homme  :  à  l'entrée  „ 
de  la  maifoji  il  y  auoit  cinq  courtines  tendues  au  deuant  du  lift,  dont  celle  du  mi-  „ 
lieu  eftoit  de  drap  d'or  ,&  les  autres  de  foye  fine,  au  deuant  dcfquclks  on  voyoit 
vn  grand fcritfhc  tapis  eftendu  fur  le  plan,  Se  auprès  d'iceluy,  deux  grands  draps  de  „ 
cotton ,  tout  le  refte  eftoit  couuert  de  nattes  peintes,  en  forte  que  l'on  nevoid  rien 
furlcplan,&ainfieftoitd'vnboutài"autrepleindctorchesallumées,  rangées  com-  M 
mcnousauionsveulesautresallumées.Orainfiquenous  cftions  encetteforte  arre-  „ 
ftez ,  nous  ouyfmes  du  dedans  descourtincs  la  parole  du  Roy  qui  fans  exorde  ny  ha- 
langue  nous  fit  rcfponfe.  rt 

Voila  la  'folie  fc  prefomptueufe  gloire  de  ces  fuperbes  Empereurs  t  qui  croyent 
comme  Alexandre,,  que  le  monde  foit  trop  eftroit  pour  comprendre  les  bornes  de 
leur  grandeur  fourciUcufc>  Si  qui  feront  finalement  réduits  à  pofTcdcr  cinq  petits 
pieds  de  terre. 

S'il  faut  parler  de  la  manière  auec  laquelle  le  grand  Seigneur  fe  gouuerneeril* 
réception  des  Ambafiadeurs  des  Princes  cftrangers  :  il  faut  fçauoir  que  comme  il  y  a 
deux  fortes  d'Ambafladcurs ,  les  vns  de  grands  Empereurs ,  Monarques  Se  Royi  tres- 
puiflans:  comme  de  l'Empereur  d'Allemagne,  du  Roy  de  France,  dj  grand  Sophi  de 
Perfc,  du  grand  Kam  de  Tartaric>  du  Roy  de  Pologne,  du  grand  Duc  de  Mofco* 
uie,  du  Prcftc-Ian  :  les  vns  font  des  Princes,Eftats,  de  Republique  de  médiocre  con*  • 
fideration,  comme  de  Vcnifc»  de  Florence,  de  Genève,  dcRagufc,  de  Maroc  Si 
autres. 

Qnand  il  eft  queftion  dcreceuoirvn  Ambafladeur  d'vn  bien  grand  Pnnccfirott 
qu'il  eft,  arriué  à  Conftantinople ,  il  a  le  crédit  de  vifiter  tous  les  Grands  Officiers 
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Am  U  Porte  du  ernnd  Seigneur,fc  de  fc  concilier  leur  faucuraux  affai- 
*  DigniTSÛcU«  il  cft  cnuoyé  à  cette  Porte  de  la  part  de  l'Empereur  ou  du  Aoy 

rcs  Pour  " 

f0rt1*faue$  iours après  ,  le  grand  Seigneur  eftant  aduerty  de  l'arriuée  de  cet  Am- 
ba(Wcur3Ic  tait  aducrtuquila  pour  açgieablcqu'd  aye Thonncui  de  luy  baiierla 

'°T  c  iour  de  l'audience  venu,  qui  cft  toufîours  à  l'iffuë  ou  au  commencement  de  laf- 
fcmbl"  duConfe.laugrandSerrail,  par  commandement  du  grand  Seigneur  &  du 
Vi"ir  !  pour  taire  paro.ltrc  aux  yeux  des  eftr.ngers  la  magmficcncc  Impcnale  de  ia 
Ma  ici  &  ont  fait  mettre  toute  la  Gendarmeriedu  Serrail  en  double haye  &  rang, 
depuis  la  porte  première  fc  principale  qui  entre  en  h  première  cour  du  Serra,!,  iuC 
queï  à  l'entrée  du  lieu  où  le  tient  le  Confcil,  fc  de  celuy  ou  le  grand  Scigncu  r  donne 
r/4in*irrment  (es  audiences  aufdits  Ambafladcurs^ 
On ènuovc  à  l'Ambaffadcur  que  l'on  attend  à  l'audience,  vne  robbe  faite  àlaTur- 
nue  de  drap  d'or,  à  franges  d'or  &  de  foy  e ,  fc  habille-on  le»  plus  apparens  de  la  mai, 
fonde  mcimc.aucc  la  tocque  de  velours  noir  en  tefte:  on  leur  amc.nc  auffi  pcmrle- 
conduire  à  l'audience,  des  cheuaux  des  meilleurs  fc  plus  beaux  qui  ioientés  clcuncl 

du  erand  Seigneur.  '  ,      ,  ' 

LaNoblcnc  de  la  Porte  le  va  receuoir  pour  l'amener  au  Serrail  ,  en  grand  nombre 
&  magnificence,  tant  pour  les  pierreries  fcbrodure  d'or  fcd'argent  de  leurs  habits, 
nue  pour  celles  dont  les  fcllcs,  mords  &  brides  de  leurs  cheuaux  font  enrichis. 

Deux  Baflas  vont  cofte  à  cofte  de  luy,  fc  ne  le  quittent  point  qu  ils  ne  1  ayent  Jiure 
entre  les  mains  du  grand  Vizir,  qui  le  prend  pat  la  mai n ,  le  conduit  en  vn  banc  pré- 
paré près  du  lien  en  la  fallc  du  Confcil,  couuert  d'vngrand  tapis  d  or  de  Turquie,  lut- 
aucs  à  l'arriuée  du  grand  Seigneur  en  Ion  Diuan.  '  * 

qAuparauantraudience,ilfefaitVnfeftinàrAmbaffadeurjoùaffi^ 
grands  de  la  Porte  pour  luy  faire  compagnie  :  8c  lefcftin  acheué ,  le  grand  Seigneur 
fuperbement  fc  magnifiquement  venu,  brillant  de  tous  coftez ,  pourlc  nombre  inh- 
nv  des  d.anuns,rubs&:  autres  pierreries, dontfon  Turban,  iarobbe,&mfqucsauX 

rofes  dcicsfôulicrs  font  garnis,  attend  l'Ambafiadcur  en  fa  chambre,  fc  cependant 

fe fait  apportera  diluer.  \  ^aX 

Ayant  difnè,lc  grand  Maiftre  des  cérémonies  de  la  Maifon  Impenalcaucc  le  grad 
Vizir. prennent  Monfieur  l'Arabafladeur ,  fc  le  cbnduifcnt  en  fa  prefinec  ,  en  la 
Chambre  Impériale,  toute  rcluifante  d'or  fc  de  pierreries ,  où  il  eftintroduit  par  vnc 
Compagni c  d'Eunuques,  qui  fe  prefente  àeux  àla  porte  de  ladltc5chOTbre'°l,"Xc 
Capigis  le  reçoiucnt  par  deffous  les  bras ,  fc  le  pretentent  au  grand  Seigneur  deuant 
lequel  s'enclinant  il  luy  baife  le  bord  de  fa  robbe ,  comme  auffi  font  tous  les  Gentils- 
hommes de  fa  maifon'Cela  fait  il  tire  lalcttre  de  créance  de  1  Empereur ,  ou  du  Roy 
fon  Maiftrcqu'il  prefente  humblement  au  grand  Seigncur,qui  ne  luy  fait  »»c"n"c^ 
ponte  i  mais  ayant  parlé  à  fon  grand  Vizir,Tcdit  Vizir  luy  dit  quelques  brictucs  paro- 
les, après  lefqurlles  l'Ambaffadcur  fr  retire  de  1^^  •  , 
L'autre  Ambaffadcur  de  quelque  Princeou  Eftat  inférieur  au  plus  grand  ,  ne» 

point  honoré  aucc  des  pompes  fcmblablcs  :  il  entre  bien  auSerra.laueclarobbc  de 

Turc , mais  il  n'eft  pas  feftiné ,  il  ne  iouyt  pas  de  la  vifitc  du  grand  Vt$X ,  ny  de  l  aiu- 

ftatice  des  Baffas  comme  le  premier. 

La  forme  de  iurer  l'entretien  d'vne  Alliance  du  grand  Seigneur,  auec  vn  Prince 

ou  Eftat  effranger ,  cft  remarquée  telle  par  Monfieur  Baudiw  en  fon  Serrait. 

le  im  ÙT promets  fsr  U rr<mi  Dim .  «m  *  crée  U  Ciel  &UTtrrt^sr  In  dmesdes  M» 

Profites,  ptrUmtennc, par cttU,<Umtsa»ceJWes,d<Z*r<ltr  i  N  0>      tous  P*1»™^" 

Miiançe&famttit'cwJlitm^wffKs 

métis font (Uclanxjar  mon fting.  ,  ^ 

Venons  aux  autres actions  éschofes  qui  concernent  encore  la  perfonnedu  g" 
Scigncur.Et  tout  premieremcnr,de  melmc  que  routes  chofes  font  atTuietries  au 
fhc  de  l'amour  accouplées  à  fon  char,commc  celuy  qui  dompte  tout  ce  à  quoy •  u  s 
.tafihci  aufli  fc- prenant  aux  Throfncs  des  grands  Monarques, il  fe  tend  Maiitre  s 
vainqueur  de  leur  cœur ,  fc  engage  leurs  perfonnes  à  l'adoration  de  fes Idoles, 
l'inclination  de  fes  loix  :  mais  s'il  y  a  Princes  au  monde  agitez  de  l'amour  i cc  »ont 
guUeremtnt  les  Empereurs  deTurquic  :  auffi  pour  ce  fujet  tous  les  grands  qui 
»icmcnt  les  Prouinces  dans  lcsEftau  du  grand  Seigneur  ,  font  autant  de  ebafleura 


w  ^^au»  uu  i  urc  en  Europe,     g  , , 

^«f™.»-lc.r>uiacnt,^ 

lcsguerres,  les  réparent  daucc  le  butindes  f„u„?  °  deIeuriPcrcs>ou  dal» 

gcnrilleffe:  fa  •c^(W^SSr^S£'iS3?,2Vl1' 

roue,  aux  inflrumcns  de  musique,  à  dan„ ^ki '        , 'SMrd'f«&uouceursdes 

rocnrinfttuitcUesenuoycntpIr^ 

ces  feinsde  tres-belles  récompense,.  Ce, bel e "fille, iT.' d°<5°|1  i,!  "'^P0" 

fcmblcr, on dancer enfemble, ooar choisir  e-ll,.  ... 7  ,11  ' J0™'»'  «>ures  0 
lonJecontet.ttrncnt^nS'lTeS  ,"?HueIleudetare««HK!Wj4fW 

feruitcurs  Êunuquesl  dédales  p.." ^fa^^^fir^?*0^» 
meime  Serrail .  iur„„«  i  „  „..•??  'iïï *  ™  fe™f  cn  S«  "«  «<  Pnnccffe  en  ce 


raesme  Serrail,  iufque,  à  ÛZtft^nïZZSS  c"s"  «ne  St  Princeffe  en  ce 
f  elque  grand de ^nAT^J^^^^^  «  -ciage i 
Scrrail , fi c'eft dvn fil, ,  qui  doit  eftre  R,rr.at... ?!£  ?,"Ts«  accouche  en  ce 
onl»~utoa„,dVneco»r^ 

le  train  de  Royne  Rdlmperattice  II  SE-,  y  **"'«*«■><•  Seigneur  auoir  tout 
Serrail ,  d,^«'«||&ï*te^«^ fo» 


que  lucccffcuts  à  .-Empire ,'enfans nea  de concubuTê/L „™  H  l         ^  ' 
fi  ce  n-cft  que  quelquefois  lamour  qu'il  MmT  uclcgmmc  mariage, 

".aue.neliluyfalfeefpoufc^ 
Confeilneveulntque^ursE^"^^ 

véritablement  encore.  C„  femme ;ô *ffq^""' ^^K.ï*k/** 

Le  vieux  Serrail  fert  pour  logeract  des  fœurs  du  grand  Seienei.r  „„;  f„  ,  r  !îî 
la  dedans,  icfcoi^bmeid'iîdiy,  ^tomÏÏSSa^S^W^ 

La  merôdaPrmcey  kgc  aufli  .mais  eHe  Wdehlfcertè  dchte&ahVr  «<.  l 
luy  lemble.  Les  filles  *r  Princeflcs  dudit  grand  Seigneur  Ton •  SSÎîiÏ2 
Wgi"f°rtChCrCmCDr'  &-P— reffren.ariée^u'à  dSS^fi3j 

Pour  les  enfans  mades ,  fi  toft  qu'ils  font  nez ,  il,  font  logez  &  éleuez  tous  tnf,m 
Scpa^ 

A  treize  ans  ces  îeunes  Princes  font  circoncis,  qui  cftlVnedr<r,l,,< 

de  place  a  Conftantmoplc ,  denuiron  quatre-vingts  toits  de  Ion  Ju  r ,  r  J  /  8 
rante  de  argeur  baftic  artiftement  fur  Xie  quantité  de  p  11  c*  & TclZl  ?â  r  T' 
les  magnificences  delà  circoncifion  des  enfans  du  grand fC  ^ 
Leiour  venu,  l'Empereur  y  vient  à  chcual,  auecïe  Prince  fon  fils  à  fon  cofté  veftu 
d  vnc  robbe  de  drap  d  or  ,  &  tout  brillant  de  diamans  :  Il  eft  mon  té for  vn  cheùal  en 
harnaché  dVn  tres-riche  harnois:  Là  fe  trouuent  le  fsvj^x^l^^l 

SfrrfrfrSfiî.  r^k  "  ccscomP*8ni«  catransàl'Hippodrome,  font  fa- 

uées  de  fiffres,  tambours,  trompettes ,  &  autres  inftrumens ,  qui  fon  t  reten  ir  l'air  de 
lcursfons&v0ix,auecacclamationdupeuPIecrians,  V^sSms.  rmShmS  t 
fis,  Quelques  cierges  allumez  précèdent  ces  deux  Princes,  Icfquek  font?™/* 

Hauteu^ 

^^^^^^'^^^R^st  IcPere  fe  met  dans  vnTaber-. 

Dre,  l  7  T*??  f°U,S  7  P°mfce  fait  à  l'A"H"c>  regarde  toute  la  place  Au- 
pres  de  ce  Tabernacle  du  grand*  Se.gneur ,  eft  ioint  celuy  des  Sultanes:  de  l'autre 
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8"  u    in fi» -,  ou  icnttcàlonlicgcqmycftdrcffc.  De  part*  d'autre 

coite  cft  U chambre  d  i  nu*  Chreftîens  fie Mahomctans. 

£  Le,  rf  les  Baf.**  les  ^^Turcs,  commence  la  ccrcrnonic,  paroiftleprc- 

micr  Jans  la  place,  &  ts  a  lir  fi,  fueillette  fans  ceffe ,  &  autour  il  y  a  quantité  de 

2,am«u  :  iUienc  vn  hure  ^ qu  01 bt  &  tue  uk  Mufti  dcfceBdi|ltde 

patres  *  MoiocsM^home^  qui  confident  en  quelque, 

tonTabernacle  entre  *™»cJ*»^ec  fon  Clergé.  En  après  fuiuenr  lesdeux  Pari* 

ches  Grec  &  Arménien,  h3ndsTurcs,  chacun  venant  apporter  8c  faire  ton 

paroiucnt  toutes  fortes  «  "V  t     piat  de  fonmcftïer  ;  puis  après  fument 

mefent,  &  félon  fa  ?I0^i0^Zlùon  des  mai  tons  artificiellement  faites  &  compo- 
ses feux  d  artifice ,  ^^ST^emeflcx  de  plufieurs  fortes  de  baftellenes, 

^&SSSS^  àlaCourdcl^curdesTutcs,  ils  font 

*    ?  Le  PatriarchcChreftien  donne  au  Sultan  nouueilement  cour  y 
,.  UfSultjncsfow  cnrichi«dci«|>tclcns. 

4.  LeChafnadarBafli,  <lulcftlc&randTnrC^  maistousc«prefensdu 
dtrpourlesrobbcsquondonne,quatrem1lhomdehures  .WJJjy^  f  a 

luv  I  h  les  Briffas  meurent ,  il  prend  tout  ,  comme  tait  le  mau 
ainfi  il  fcmble  qu'il  donne,  &  s'il  ne  donne  pas.  crcntVnc  partie  par.  les  ar- 

^    XI.  Quant  aux  Threfors  du  gr  and  Seigneur, ^^^^Son  £  mct 
incitiltemetenfanSeni^  délire, 
gent  des  defpenfes  ordinaires  6c  -«jJ^^^'S.  du  Trcfor  eft  au 
W-lVizir*^ 

&^c= 

Royne.afinqn'aucuntomimede^ 

onlesmuretout  autant  de  foisqu'on  y  ^^^SSSSSSm^pmk 
des  muets,  au  filencc  defquels  le  Sultan  enfic  le  fecret .  «l$4c=na!'c        .  fon  fojtd 
facs  de  cuir  en  façon debourfes,  K  es  defcc;dcn;^  « 
exprès  pour  le  (errer.  Ainfi  l'argent  qui  (e  prend  auec  peine ,  fe  garde  aucc 
s'il  fc  perd ,  c'eft  auec  douleur.  .ft     dcllX ,  cn  or- 

Pour  ce  qui  eft  du  rcuenu  annuel  de  l'Empire  du  Turc,  il  cft MU  en  a       _  ^ 
dmaire&extraordinnrc.  L'ordinaire  monte  tous  les  ans  »  ^^Sefurtoau- 
traordinaire  n'eft  pas  moindre,  mais  plus  mccrta.n,car  il  ne  fc  reçue lie  q 
bencs  &chofescifuellcs,    quand  les  Turcs  meurent fam  hoirs,  ^""J^fc 
O  recela  ileMeorincipal  ceconome  des  Bénéfices  de  tonCmp ire. ^  ff  UcpoU£ 
quelques  legs  aux  Preftres  pour  lire  V  Alcoran ,  il  regarde  ce  qui  cft  neccua  r 
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rCntrctencmcntdu  nombre  des  Profites  ordonne* ,  &r  prend  le  relie.  Ainfi  qui  pout- 
roit  faire  l'entier  calcul  du  reuenu  de  l'Empire  du  Turc ,  trouucroit  fans  doute  qu'il- 
fùrpaffcroit  les  fommes  de  quarante  millions  d'or ,  tant  de  l'ordinaire  que  dy  cafucl.  r 
>    XII.  Sa  magnificence  &  fa  pompe  fc  void  en  fes  iflués  de  fon  Scrrail  par  terre,  &  de 
Conftantinople,  &  fon  entrée  en  triomphe,  &  fa  pompe  fur  la  mer. 

Mais  pour  dire  vn  mot  de  la  première,  qu'il  fait  quand  il  veut  faire  admirer  fa  eran-i 
deur  à  quelques  Ambaffadeurs  étrangers,  il  choifit  le  iour  du  Vcndrcdy  (qui  cit  aux; 
Turcs  ce  qu'à  nous  le  Dimanche)  pour  aller  àlaMofquéc  faire  fes  deuptions,  flf  /e> 
monflrcr  au  peuple.  Il  fort  pat  la  grande  porte  de  fon  Scrrail  à  cheual ,  Amplement 
vc(lu,comme  il  a  accouftumé  d'eftre  en  fon  Palais,fa  telle  couuertc  d'vn  petit  turban» 
pour  cflrcplus  léger  :  il  cft  fùiuy  de  prçs  des  BafTas,&  d'autres  perfonnes  de  fa  maifon. 
Le  Capitaine  du  Guet,  qu'Us  appellent  S  obalïi,  va  deuant  aucc  cinquante  Archers 
pour  préparer  fon  pafTagc ,  fes  plus  familiers  l'accompagnent ,  les  Eunuques  de  fa 
chambre,  fes  Pages ,  &  ceux  qui  feruent  fa  perfonne ,  le  Capitaine  des  Pages ,  celuy 
des  Capigis  à  l'cntour  de  luy ,  pour  reccuoir  les  plaintes  &  placcts  qu'on  iuy  prefente 
en  paffant. 

Voila  comment  il  fort  du  Scrrail  pour  fc  promener  par  la  ville,mais  quand  c'cfl  pout 
aller  aux  champs,  &:  qu'il  veut  à  fon  retour  faire  éclatter  fa  pompe  aux  yeux  des  Ara- 
bafladeurs  de  Pcrfe  »  principalement  s'il  s'en  va  promener  en  quelque  Chaftcau  des 
champs  proche  la  ville,  &  donne  aduis  dcslcfoirque  le  lendemain  il  veut  faire  ion» 
entrée  à  Conftantinople  aucc  gloire  &  magnificence  ,  &  que  toutes  chofes  luy  fuient 
préparées  pour  luy  aller  au  deuant  :  les  Voycrs  donnent  ordre  aux  rues ,  dans  lcfqucl- 
lcs  on  refpand  force  fable ,  comme  auffi  tout  le  long  du  chemin  iufqu'au  lieu  chanipe-, 
ftre  d'où  le  grand  Seigneur  doit  partir:  fon  train,  les  JJaflas,  &  tous  les  Grands  &:  Offi- 
ciers de  fa  Cour  fc  dilpofent  pour  paroiftre  à  cette  entrée  Royalc.Et  alors  vous  voyez  wr  y 
des  trouppes  de  gendarmes  marcher  les  premi  crs,fuiuis  d'vn  fuperbe  Régiment  Turc;  *  •»  * 
en  après  viennent  les  Cadiz  ou  luges  de  Conftantinople ,  &  toute  la  Iufticc  en  corps, 
les  Prcftrcs  8cDo&eurs  de  laloy  deMahomet,le  grand  Vizir  accompagne  des  autres, 
&  de  tous  les  Baffes  &  Gouucrneurs  de  l'Empire  :  les  hommes  du  Scrrail  Se  Officiers 
delà  maifon  Impériale,  aucc  les  marques  de  fa  grandeur,  les  premiers  dcfqucls  l'ont 
dix  hommes  à  pied,  menans  en  main  dix  cheuaux  barbes  Se  Turcs,  harnachez  à  la 
Roya!e,aucc  les  fclles  rehauflees  de  broderies  d'or  &  de  perles ,  cinquante  Ianiflaircs 
à  pied,  foixante  Archers  àpiedaueclcursarcs&rflcches,  au  milieu  defquels  marche 
la  grand  Seigneur ,  vcftu  d'vnc  riche  robbe  de  drap  d'or  en  broderie  de  perles  &  dia- 
mans,  fon  turban  paré  de  panaches  de  plumes  de  heron  ,  aucc  ceinture  de  diaroans  à 
la  pointe  d'iccluy ,  monté  fur  vn  cheual  harnaché  à  l'Impériale  :  trois  ou  quatre  cens 
hommes  tefuiuoit  à  cheual  portans  en  main  les  marques  dclcurs  charges  d'Officiers 
de  la  Couronne:  plus  vn  nombre  d'Efcuycrs  fuinent  à  cheual  aucc  plufieurs  Gentils- 
hommes :  en  après  marchent  grande  quantité  de  Muficicns,  chantans  &  ioùansdcs 
inftrumens  en  paflant:  cent  Pages  du  Sultan,  tenant  chacun  vn  faucon  fur  le  poing, 
plufieurs  Eunuques  parmy  eux  ,  trente  Gardes  de  la  Porte,  cinquante  Fauconniers: 
grand  nombre  de  icuncs  Pages,  tirez  des  enfans  du  Tribut,  font  la  fin  de  cette  pom- 
pe Impériale,  laquelle  peut  faire  quinze  mille  hommes. 

Quand  le  grand  Seigneur  fc  veut  auffi  promener  fur  mer,  il  fort  par  vnc  des  portes 
d'vn  ia;  din  de  fon  Scrrail ,  regardant  la  marine ,  monté  fur  des  Brigantins  de  feize  ou 
vingt  bancs,  fc  place  fur  la  poupe ,  couuertc  de  tapis  de  Turquie  ou  de  velours ,  fes  fa- 
miliers &  Eunuques  font  debout  deuant  luy.  Les  enfans  de  Tribut  voguent  à  la  ra- 
me, ic  font  voler  le  vaifleau  fur  l'eau  par  leur  dextérité  :  d'autres  vaifleaux  fuiucnt 
celuy  du  Sultan ,  pour  faire  retirer  ceux  qui  feroient  au  pafTagc  pendant  cette  pro- 
menade :  il  cft  entretenu  par  fon  grand  Iardinicr,  qui  tient  le  timon  du  vaifleau ,  qui 
a  feul  permiffion  de  parler  à  luy;  &  après  qu'il  a  contenté  fon  cfprit  en  cette  promena- 
de, il  retourne  en  fon  Serrail.  i 
^  XIIL  Maintenant  faut  dire  quelque  chofe  du  Diuan  ou  Confeil  du  grand  Seigneur, 
qui  fc  tient  quatre  fois  la  femainc,  en  la  féconde  cour  di  Scrrail ,  dans  vnc  trcs-bcllc 
fallc,  c'cfl  là  où  fe  trouuent  les  Officiers  de  la  Iufticc,  qui  la  rendent  également  à  tous, 
&  les  parties  y  plaident  en  perfonne  fans  Procureur  ny  Aduocat  :  caries  Turcs  abhor- 
.  rent  les  chicaneurs,  &  chacun  amené  fa  partie  par  le  poin^  au  Diuan ,  où  il  faut  qu'il 
fc  iuflifie  luy-mcfmc ,  &c  apres  la  depofition  fommairc  de  deux  tcfmoins ,  la  caufe  cil 
iugée  promptement. 
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o3°  ,   ht.i.x  lc  arftnd  Vizir  Prcudcnt,  les  deux  Bcghe- 

Les  officiers  de ceDman  ^J*^ Iu|cS  dcs  armcCs  appelle.  desTurcs  Cadir, 
be^cN*tolis&dc^^ 

lc4ueresSuper1e«rsdes  autr«        ^  nomme Notang^lesSecre- 

Teîrardar^legrand  Chanccmcr ,  ^  appcllczZafitchi,  le  Ch.aou 

taircs  des  Baflas ,  aucevn  granu n  toUs  lef  quels  en  leur  place  eftoient  dans 

&.AcFdeto?l««aiiW«c^ei^gd  cft  commcccluyduLouurc> 

le  Diuan  chacun  félon  ion  rang  jfc  qjju  -      à  mid    &  apres  le  difncr  ils 


vont  rendre 


despartics,U  ^-^^d^affa.resqui  le  ( 
ldrc  compte  au  grand  j> Mgnc« 

foTdrede'klu^^ 


Outre  le  grand  DOmbrcdO^«ï  ^  ^  ^  ^  chol< 

Azamoglans  ou  enfin  j de  Chrcit  ens,  Seigneur ,  entre  les  hommes 

fis  néanmoins  pat  les  S.dS!ï  nature ,  ils  choifuTent  les  plus  adroits 

les  mieux  faits  ^^^^^w^cnXi^^^^C^.t^ 

gerle  tribut  du  grand  Se igneur  u  les  ^  du  grand  Sei- 

nombre,  ils  les  amènent  a Ser  a  U  ou  *^  mboMlet  jaune.  Le  grand  Vi- 
eneur,  à  la  Turque  ,  portans  P'«P^  on  les  circoncit,  &  les  met-on  fous  la  gar- 
lirenchoilitlesplusadronspou ^^^^ç^n^zu^  on  les  in- 

dedu  ^^t2^£«»  Vieeux  aux  vaiflcauxdemer,  on 
firuit  aux  armes  * aux  lui«  ,< ™^££  donne  aux  Baffas ,  6t  aux  grands  de 
en  exerce  au  *  »^f^VdeSS  vils  K  mcfprilables  :  En  fin  tous  ces  ieune< 

Entre  ces  enfinsdeTrlbut,ceux  qu J^^^^atemént,  &  drefle* 
X,V  feparez  des  autres  au  Scrrad,  o £tattM««i  0n  leur  apprend  11 

aux  exercices  qui  les  rendent  d ^"^^g fonttous cfclaucs Chreftiens,  mais 
loy  de  Mahomet ,  le  maniement  des  armes^  Us  lont  t  d  Cham. 

c^efdauagelesconduualahbcr^ 

bcllan  du  Serrai!  en  introduit  que ques  VMdan  j(nonduprincc.  llsont 

teftes  du  Serrait  après  l'Empereur.  ,  «  _  _ derEmpireTurc le plui oudiori- 

Le  premier  eft le  Cap.  Aga,  grand  P^^^dScigneuV.quandboii 
ft  de  tous  au  Serrail,  comme  celuy  qui  peut  parler  feul  au  grana  g 

1UyLefeftCieChafnadarBam,  ouThrcforier  du  threfor  fecret  du  Prince,  qui  eni 
vnc clef,  BC  le  Prince  vne  autre.  ou  comme  Maiftre  de  Gar- 

Le  3.  eft  Chilergi  Baffi,  ccft  à  dire,  grand  DefpenOe i, ou corn 
dérobe  :  Il  aie  foing  des  habits  du  Prince ,  &  de  tout  ce  Wg^JJ  du  Loimrc ,  il  . 

Le  4  eft  le  Seruiagaflt ,  qu'on  appellera»  Cap.  ame  d«Ch*ft ««J  ^ 
cfgard  fur  tout  le  Serrail,  &  foin  de  vihtcr  tous  les  heux  d  .celuy,  * 
lcsWemcns  d'iccluy  en  boneftat.  ,  c,rrail,  il  V  a  d'aurres 

a.  Outre  ces  Eunuques  amfiéleus  aux  g^escb*rgcs  du on  ?esvalctJde 
hommes  qui  feruent  ordinairement  la .perlonne  du  ^•^^„partrenwne. 
chambre      autres  officiers  de  dignité  plus  em.nente ,  me(hagc,ba- 
trente  pout  chaque  forte  d'habit  *  veftement  du  £**«£"^ 
gage ,  armes ,  marques  Impériales,  richeffcs ,  «C%^3^  nombre ,  com- 

3.  Autres  Officiers  feruent  à  fabouche  &  a  fi  table  en  allez  gran 

mandez  neantmoins  par  quatre  Chefs.  ^ 
Les  Argibaffi ,  qui  prennent  garde  fur  le  deuo.r  d  vn  chacun. 
LcMimmutPagc,  qui  fournit  toufiours  les  deniers  de  a  delpenie  ft 
LctroilicfmeeïleChecaya,  qui  cft  comme  ControoUcur  gênerai  c* 

Impériale  :  Il  fuit  de  pi  es  l'authorité  du  Maiftte  d'HofteL 
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Le  4.  cXl  le  Mutpariazigi,  qui  eft  comme  vn  Clerc  d'office. 

Il  yad'autresOffiiicrsauSerrailencorcs  moindres  que  ceux-cy  :  vousyauez  les  Bal- 
thagys  pour  U  fourrière  ic  le  bois ,  en  nombre  de  plus  de  deux  cens.  Les  Bofbngis  ou  Iar- 
dinicrs ,  en  nombre  de  plus  de  huicc  cens.  Les  viuandiers  &t  poulaillicrs ,  cinq  cens.  Les 
patfrenicrs,  huitt  cens.  De  forte  qu'Uya  au  Serrail  quatorze  mille  bouches  &  Officiers 
commençaux ,  une  du  grand  Seigneur  que  des  femmes  Se  Sultanes ,  &  de  leur  s  deparce- 
mens  particulier. 

XVI.  Quand  le  grand  Seigneur  fort  de  fonScrrail  pour  s'en  aller  en  quelque  Prouinec 
Ioinguinc ,  il  meinc  auec  luy  vne  fuitte  Se  vn  train  hors  de  tome  comparaiion  de  puiiTan* 
ce  ordinaire  d'aucun  autre  Souucram  ;  trente  lix  mille  Ianifiaires  font  les  gardes  ordinai* 
tes  de  pied  ;  quarante -quatre  mille  Spafi,  eft  facaualleric  légère  ;  deux  mille  Capigu,  ("ans 
les  Archers  de  fa  Porte,  deux  cens  Solaehis.font  les  gardes  d«  pied,  qui  enuiionncnt  tout- 
iours la perfonnedu.grand Seigneur; quatre  mille Chiaoux.,  font  les  hommes  qu'il  em- 
ployé aux  Ambaffadcs  ic  aux  expéditions  de  Iufticc.  II  a  encore  cinq  cens  gentils-fejm- 
mes  lcruans.qui  portent  la  viande  iufqucs  à  la  porte  de  fa  chambre,  qui  eft  làreceuëpax 
fes  Pages  :  Il  y  a  vn  nombre  d'autres  hommes  de  plus  baffe  fondion ,  mais  non  moindre 
en  nombre.  Les  Palfrcmcrs  font  trois  mille.  Les  Picqueurs  de  challe,  trois  mille.  Les  Bal- 
rhagys  qui  taillent  le  bois  pour  la  online ,  huicimillc.LesThanegys,  ou  pouruoycurs.ou 
viuandiers,  mille.  Les  Thcrezi,  tailleurs  de  Cour,  deux  mille  cinq  cens.  Dis  Boulangers, 
fix  cens.  ^  6 

Et  fi  le  voyage  eft  pour  la  guerre,  les  Officiers  de  l'artillerie  font  quarante  Cix  mit- 
le  hommes. 

Les  Scbegis  trauaillans  à  la  fabrique  des  armes ,  ic  qui  les  nettoy  enc ,  font  quatorze  mih- 
1c  hommes. 

Les  maiftres  Tufcchgys  ou  harquebuficrs  en  nombre  de  fept  mille.  Des  Topeyx 
ou  Canonnieis,  huici  mille.  lia  outre  cela  vn  nombre  infiny  d'autres  menus  Officier* 
qui  fument  le  train  du  grand  Seigneur.  Les  belles  de  voitures  font  ordinairement 
vingt  mille,  fçauoir  dix  mille  chameaux,  &  dix  mille  mulets  ,  qui  tft  l'ordinaire  de 
la  feule  raaifon  du  Sultan,  fans  faire  cftat  du  train  des  Ballas  qui  le  liiiuent  ,  qui  eft. 
encore  très-grand.  Ecainu  lafupputation  du  nombre  des  hommes  qui  fuiuent  la  Cour 
du  grand  Seigneur ,  fc  monte  a  cent  cinq  mtlle  fix  cens  hommes,  pour  vn  voyage  de 
paix:  mais  lic'elt  pour  la  guerre  le  nombre  monte  à  cent  quatre-vingts  mille  hommes, 
fans  comptcrjles  gens  de  combat. 

XVII.  Icviensdicy  à  conhderer  la  grande  authoritc  des  Baltes  Turcs  :  ceux-cy  font 
grandement  riches  Se  grandement  puùTans  ,  à  cauic  du  pouuoir  que  leur  donne  le 
grand  Seigneur  aux  Prouinces  fur  lcfqucllcs  ils  commandent,  ic  quelquefois  grandement 
infolcns. 

Ces  tant  riches  Se  fomptueux  Baffas  ne  vont  pas  à  petit  train  quand  ils  marchenr 
en  voyage ,  ic  principalement  lors  qu'ils  vont  prendre  pofieflion  de  leur  gouuernc-;;;. 
nient  ,  dont  le  Sultan  les  a  honorez  :  leur  équipage  qu'ils  font  aller  deuant  ,  Se  la~" 
belle  compagnie  de  Gentils- hommes  Se  doraefttqucs  qui  les  fuiuent  ,  furpaflent  la 
fuittc  des  plus  grands  Princes  de  l'Europe  .  on  peut  employer  vn  iour  tout  entier  à 
voir  palier  leur  train  :  le  iour  qu'ils  font  leur  entrée  en  quelque  viilc  capitale  de  leur 
gouucrncment  ,  il  faut  quelquefois  tenir  les  flambeaux  allumez  ,1e  iour  défaillant 
auparauant  la  fin  de  cette  pompe  :  auffi  toute  l'eftude  de  ces  Baflas ,  eft  de  paroiftr* 
grands  5c  orgueilleux  deuant  les  hommes,  Se  n'efpargnent  aucune  defpcnfe  pour  fie 
faire  feruir  par  vn  nombre  trcs-gnnd  de  feruiteurs  ic  valet»  1  ils  font  corieux  de 
belles  c  leur -es ,  garnies  de  bons  cheuaux  ,  te  de  grand  nombre  de  palfrcaiers  pour 
les  penfer  :  vous  en  verrez  quelquefois  auoir  des  cicuries  capables  de  monter  vn  ré- 
giment de  Caualicrs,  auec  douze  ou  quinze  cens  mulets  pour  le  port  de  leur  baga- 
ge ,  Se  bien  autant  de  chameaux  :  ils  ont  auffi  grand  nombre  de  femmes  concubi- 
nes ,  qu'ils  font  garder  par  des  Eunuques  noirs  ,  en  quoy  ils  confument  de  grands 
threfers  :  leurs  logis  font  des  Palais  Royaux  ,  battis  auec  des  déformes  incroyables: 
mais  çecy  n'eft  rien  à  l'égard  du  luxe  de  leurs  meubles  ic  ornemens  de  chambres  U 
de  fa!  l'es. 

XVIII.  Parmy  ces  grands  Seigneurs  de  la  Cour  du  grand  Seigneur ,  il  y  a  mille  cnuiei 
te  mille  ialoufîcs  les  vnsfur  les  autres;  ic  quand  ils  ne  peuuent  s'entre-nuire  ouuenemenr, 
ils  le  font  par  inuentions  malicieufes,  ic  par  empoifonnemeru  :  ils  le  feruent  do  ce*  abo- 
m mations  pour  fcvaogex  des  Princes. 
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°  3  *  ^        lt  A.  u  Cour  du  Utan  ,  il  y  a  qu«rc  Biffas  priodp*»  qui 

Entre  les  grands  de  B ^  u  machmc  dt  Ce  pmffini  Empire  :  ri  y  » 

Jugent  K  regiflent  »e6l«d  ^  l  Agi  4cs  lanniffaircs ,  K  le  Qiwainc  de 
f,  erand  Vizir ,  le  Capuain '  âC  *  ultfa  •  fis  occupent  les  premières  charges  de 
Conftantinoplc  ,  apprit  le  ^P1  honor„  de  tous  les  autres  grands  de  ù 

ÎE«npi«  ,  ils  font  bien  *  "eral  de  l'Empire.  *  de  coures  lesarmees 

G,iu.  Le  premier  V««  ^^ic^chcfduConUlcapi^edeljn^r  eft 

du  grand  Seigneur .ucftp*f^TeS  rlales  du  grand  Seigneur  :  l'Aga  des  Iann,n»-  ~ 

'  mcid'icelle.  Le  Capitaine  de 
ffaircsdWIe.Tuus ce  quatre 
etnoins  tous  puifians  en  authd*» 
c  de  U  Couronne ,  «c  transfe* 
en  ngv 

ffi^^ÏÏ^  !«îîtt!tî-  defquels  elles  font  pafl^ 
T,  vnes  aUans  aux  bains  "^^f^e  plus  qualifias,  fe  feruentdau, 
n«5    les  autres  qui  ont  les  ^ctej^«i  «m      p     q  »  pQur  ^ 

uu  iubnlircz ,  &  par  1  «jy*  pïue«  faire  par  cet  arufice  ,  elles  ont  rc- 
de  1  ob)Ct  de  leur,  amours.  Si  elles  ne  1^  £        ffant  ^  ta  honi 

«ours  aux  dons  *  aux  prelens , 9*™**^  yicnnCm-  j  bouc  de  leurs  mamuis  def- 
mes  fc  les  femmes  mu  en  ont  la  K««»««*J  .  Gentil  homme  eftranger. 
£  "s  Y  mais  le  mal  dS  ,  que  fi  fZlcn  telle  forte  qu'il  ne  leur 

.oies  Qu  elles  s'en  font  leruies ,  K  lont  rendu  as  ac  rec  ,      ^  fc  vcn_ 

j£ %  &  en  ceieu  elles  «-«ŒB^ 

bmo^^ 
^X^nsauxa^ 

~ l^Em.ere  nobl6  "CC  d"  PalCOl°" 

«ane  n'en  porte  .amais ,  ^S^SSSrS»  ont  vne  marque  de  leur  tyrannie 

f.  t   1  .  !...,  l,Aimliin  .     t  -      — .!  •vnnmmt 


Mequc  aubade  l^don  ^  Arlbcs ,  ^  expriment. 

fonUntW»  ,  «  les  —s  *  - 

£ia  Médecin  s  alTcrnSe  auec  plufieurs  ^  *  j^^iL  a  borné  les  iourj 
guanfon  .  mais  norvobftant  leurs  ^^JZtàc  S  vie.  Le  grand  Se.gneut 
Ses  Princes,  ils  ne  paffent  iamai*  la  £c£dc  nlturc  :  mort  qu'il  eft. 

oui  cichappe  ainfi  de  leurs  mains  ,  meurt  félon  le  dccr"°c.        a  b  tefte  couuer- 
Su  qSy  do,t  fucceder  prend  le  «^^^iU*  > 
te  d  y  n  petit  turban ,    fait  mine  de  regretter  la  mort  *e  10  P 
qu'il  abonde  de  ioyc en  fon  ame.     •  -  ff  prcnncnt  le  petit  Wh 

%  c'eft  à  la  guerre  que  cet  Empereur  todd^  «g ;**  J  rcnucrfécs ,  UWJ- 
ban  pour  le  deuil ,  toutes  les  enfeignes,  &  lcltcnû*"  ^.  [  le  dcuii    *  prenne  Ina- 
te  contre  terre  ,  iufques  à  ce  que  Te  nouueau  Sultan  quitte  r 
bitlmperial.  a    ,  ►.'     „_  cercueil  couuert  dvn  g™ 

Le  corps  du  grand  Seigneur  decede  eft  mis  ^L^^^m  Pottcttl  K 
linge  fort  rienf ,  on  me!  deflus  fon  turban  :  *JJ*J^^5  loir W  *  ! 
ges     flambeaux  ardans  ,  marchans  deuant  ^"^g&Sp,,  ,u  bout  d  vne 
îcur  mode    puis  bit  le  Mutaferaga  qui  porte  le  ~  bl  ^g^  Us  Spachi 
lance  ,  auec  vne  queue  de  cheual  attacnee  auprès  :  officie»  du 

le  Brefte  de  h  garde  Impériale  fuiuent  le  cera.eil  :  «e  apre .  fc,  «en  £^ 
Scrrail,  chacun  en  fon  rang  le  en  fon  ordre  ftfous  la  conduite  ^^ggi* 
U  grand  Efcuyer  porte  Us  armes  du  grand  Seigneur  defunS  .  «  »» 


Digitized  by  Google 


Des  Eftats  du  Turcen  Europe^  .  jjjp 

traifnante  à  terre.  Tous  les  Baffas ,  &  tous  les  grands  de  la  Porte  y  rendent  leurs  der- 
niers deuoirs,  affilient  à  ces  pompes  funèbres  en  habits  de  dueil.  En  cét  enterrement 
on  y  faitallenufquaux  cheuaux  du  grand  Seigneur  decedé ,  portans  leurs  felles  ren- 
uerlécs  en  haut,  ils  ont  des  couuerturcsdevelours  noir,  traifnantes  iufquaterre  Le 
corps  de  l'Empereur  cft  enterré  tout  joignant  la  Mofquée,  qu'il  a  fait  baftir  de  fon  vi- 
uantdans  vne  chappellc  feparéc.  Le  cercueil  cft  couuerr  develours  noir:  Si  le  erand 
Seigneur  eft  mort  en  guerre,  ony  met  au  demis  fon  cimeterre,  finon  fon  turban  cft 
éleué  &  attaché  contre  la  muraille  plus  proche  de  fa  tombe,  auec  des  plumes  de  hé- 
ron :  deux  chandeliers  garnis  de  cierges  dorez  font  mis  au  pied  du  fepulchrc ,  &  il  y  a  1 
des  Prcftrcs  gagez  pour  prierpour  fon  arae,  félon  l'Alcoran.  Tous  les  Vendredis  iours 
dcMolquce,  les  tombeaux  Impériaux  font  parez  de  nouucaux  poifles,  &  couuerts  de 
flcurs:ceux  qui  viennent  à  la  Mofquée  en  tels  iours,  prient  pour  les morts,  pleurent  Se 
gemiflent  fur  leurs  tombes,  &  prennent  vn  bouquet  de  ces  fleurs  s'en  retournans. 

Et  voila  ce  qui  fe  peut  dire  en  gênerai,  tant  de  la  ville  de  Conftantinople,  que  de  la 
magnificence  du  Scrrail,  &  de  la  gloire ,  puiiîancc ,  orgueil  &  majefté  du  grand  Sei- 
peur.  Voyonslercftc  du  pays  deThracc  ouRomanie,  où-  cette  ville  Impériale  cft 

QVALITE'   DV   PAYS   DE  THRACE. 

LE  pays  de  Thracc  eft  froid  pour  la  plus  grand  part,  6c  abondant  en  hommes.  Ôtt 
y  void  force  belles  plaines ,  où  il  fc  fait  grande  récolte  de  bleds ,  &  de  lcgumesj 
&  outre  ce,  tirant  vers  la  mer,  on  recueille  de  bon  vin.  Pline  mefmcloûe  cette  Pro- 
uince  de  fertiliré ,  6c  cftirac  fon  bled  pour  fa  pefanteur ,  &  fon  vin  pour  fa  bonté  &  fa 
force.  Mais  danslepays&loing  delà  mcr,laThrace  eft  plus  froide,  à  raifon  de  quoy  * 
elle  eft  moins  propre  à  porter  bled  &r  vin.  Elle  manque  d'arbres  vniucrfellcment,  6c 
fes  grandes  plaines  fonr  cntrc-couppécs  en  certains  lieux  de  quelques  petites  colli- 
nes. On  accommode  icy  fallu»  au  village  de  Chapfyllar,  qui  eftoit  autrefois  vne  vil- 
le nommée  Cypfele. 

Les  montagnes  de  cette  contrée  font  celle  d'Hemc ,  celle  de  Rhodope ,  qui  eft  fort 
afpre,  &  toujours  blanchiflantc  de  neige  j  Orbelle ,  6c  Pangée ,  qui  a  des  mines  d'ar- 
gent, de  mcfme  qu'autrefois:  puisMcflape  non  gueres  loingdclamcr,  admirable 
pour  l'afpreté  de  fes  rochers. 

Ses  riuiercs  font  Hcbre,  auiourd*huy  Marife,  félon  Mercatorjou  Vaiife,  fuiuant  Ni- 
colas dcNicolai:  Neffe,  auiourd'huy  Charafon,  félon  Belon:  Mêlas , maintenant 
Gcnfui,  6c  Stry  mon ,  qui  cft  la  borne  de  la  Macédoine.  '•>-•' 

L'Hebrc  porte,  commeon  dit ,  de  l'or  dans  fon  fable ,  &  il  eft  fi  lent ,  qu'on  ne  fçau* 
roit  iuger  de  quel  coftè  il  coule.  Son  eau  eft  trouble ,  mais  douce  >  &  enEfté  elle  eft  fi 
froide,  qu'ondiroitquc  c'eft  delà  glace.  Or  il  vient  tant  d'eau  des  montagnes  en 
Hyucr,  qu'elle  deuient  plus  rapide ,  &  inonde  vn  grand  pré  qu'on  nommoit  autrefois' 
Dorifquc,  où  l'on  ne  fait  nuls  baftimens  :  mais  en  Efté  on  y  nourrit  force  cheuaux,  6c 
il  y  a  auffi  des  vergers  qui  portent  force  fruiâsd'Êfté.  ;,  . 

L'Hebrc  reçoit  la  riuicrc  de  Thearc ,  qui  eft  la  meilleure  de  tout  ce  pays,  contre  les 
roaladies,&  principalement  contrcla  gale  des  hommes  &  des  cheuaux.  Elle  a  trente- 
huiél  fontaines,  partie  froides,  &  partie  chaudes  >  qui  coulent  d'vnmcftnc  rocher. 
Darius  ayant  pris  plaifir  au  bon  gouft  de  fon  «au  claire,  drefla  tout  auprès  vne  colom- 
ne  auec  vne  inlcriptionàfa  louange,  en  lettres  Grecques. 

La  riuicrc  de  Nefie,  ou  Charafon,  descendant  de  la  montagne  d'Hcme,  eft  fort1 
lente,  Sivn  peu  plus  petite  que  le  Strimon,  ou  Stromonc:  toutefois  iltraifnebeau-> 
coup  de  fable.  OhvoidpareillcmenticylcIacdeBifton,  ouBoaron,  qui  eft  maria- 
me,  &  qui  porte  de  fort  bon  poifloru  ■  ' 

le  Bosfore  Thracicn  contient  trente  bon^Potts,  partie  en  Afie ,  partie  en  Europe: 
mars  plus  en  cette  partie  cy  qu'en  celle-là.  II  change  fon  cours,  qui  cft  fort  rapide  en 
fepr  lieux  remarquables, où  fe  rencontrant  quelques  caps,  la  mer  eft  grandement 
agitée,  à  caufe  de  quoy  l'on  ne  peut  voyageren  quelques  endroits  vers  la  mer  Noire* 
fi  ce  a'cft  en  tirant  les  vaifteaux  auec  leurs  cordes  du  long  duriuage ,  ou  changeant  de 
route  d'vn  lieu  à V autre. 

Du  temps  de  l'Empereur  Copronyme ,  tout  le  Bosphore ,  &  vne  bonne  partie  de  la 
merMajour  gela,  tellement  que  la  glace  eftoit  haute  de  vingt -cinq  coudées  j  Se 
çrandcrquantité  de  neige  cftam  tombée  là-dcflus,  la  glace  «eut  fur  la  furface  de 
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i  core  M^^^tm^wm^r^m^^j^b^ 

la  terre  encore  vmg  charrettes  meimes  toutes  chargées  pafloientd Europe  eu 
mes ,  &: }«  bc      *1BOOic  iufqutt  wx  eroboucheuies  du  Danube  .comme  par  terre. 

U  gUce  s  ™*jS  «  chareecs  d'animaux  parue  en  vie,  fie  partie  morts,lcs  glaçons 
^^é^^^^^^  *  lbbat,tCDt  l-lquesbamments 

lien  JiTcS  ^commencement  de  l'Hy.cr  vne infinité  versle  Propontide,  pur, 
llcnF2U  „•„,_„„.  a  U  met  Noire  ,  pourec  qui  ayant  de  grofles  nuicies 

SSSltft  îwfocfort  bas,  les  tempeftes  l'agitent  fit  le  touimentem  aupefi. 
î?  r  A  f*it  aie  les  po.uons  fuyans  le  froid ,  &  la  fune  des  vents5changcm  de  lieu, 
en  l  2  Majore  ,  en  Hyuer  :  mais  au  Printemps  ,1s  retournent  au 
ÎLsfore «»Ûfc  des  eaux  de  cette  mer,  qui  neft  pas  fiialèc  que  les  autres,  8c  dci jn- 

de  "  n  dit*  le  deftmit  du  Bolphorc  .principalement  a  Conftantinoplc ,  ou  le, 
HEÏÏÎcS«,q««nd  elles  n'ont  autre  chofe  à  faire,  pefchent  *s  feneftwd. 

:  ma.  !  r  ncipalcm  ent  ony  prend  deieunesTons,  que  les  Grecs  appd- 


leur  maiion*; 


,mPdom,d<=,        MO£VRS  ANCIENNES. 

* 

,  YXULT  EshabitamdeThracceftoiéteftimezfarouchesficrudcs.fitleur  nombre 
■Leftoit  U  grâd,  qu'Hérodote  a  dir.que  s'ils  euisét  eftè gouucmez  par  vn  fa* 
Prince, &qu  1  fuffent^ 

Source  que c'cfioient  les  plus  torts'hommes  de  toute  la  terre  :  ma»  iladioufte  quili 

bonaccord.toutcsfois  ils auoient mefmcs  mceurs ,  excepte  lcsGetcs,6.1csThrau- 
fes *  6£  ceux  qui  deraeutoient  au  deflus  des  Chrcftones. 

LesGctcsie  pcrluadoicnt  qu'Us  ne  mouroient  point:  ma.s  quau  partir  dicy  ut 
s'en  alloicnttrouuer  leur  Dieu  Zamolxis. 

CeZamolx.sfut  vndifciplede  Pythagore.qu,  eftant  retourne  en  fon pays.*: 
voyant  que  les  Thraces  viuoient  barbarement  fit  prefque  a  la  Wff*_*»S, 
L  des  lo.x  ,  &  l«  cn.eigna  à  ceux  du  pays ,  puis  les  petfuada  que  s  ils  les  g^o.ent, 
Tls  iroient  au  partir  deectte  vie,  en  vu  lieu  ^U^F^^^^^^ 

'  APdoncacquisquelqucreputation  de  ^  W^^SSf^Sî 
d'eux ,  &  les  quitta  ians  qu'on  fçeut  la  route  qu  il  auoit  pcile ,  leur  lauTant  vn  grand 
dclirdelcreuoir.  *  ,  .  „—  unva;C 

.  feau  acinq  hommes  de  rame,  afin  de  luy  aller  remonter  leur,  neceflltcx  aubcu  on 
ilslctrouucroient.  .      .  .   ,   u  tret 

Ondonnoitla  charge  à  quelques-vns  d'entr'eux  de  tenir  trois 
de  prendre  cet  homme  qui  auoit  les  pieds  k  les  pomgs  liez  ,  &  le  letter  en  haut,  an 
qud  tomba*  lut  les  dards,  U  s'en  ferraft.  Et  si\ 


croyoient  que  leur  Dieu  leur  eftoit  propice  i  mais  s'U  de,mc"ro,t.cn:^'i  ils  cn 
foient  ce  meflager  d'eftre  vn  mefehant  homme.  Ccftuy-là  eftant  asnnblafmé,  ns  en 
enuoyoicntauaitoftvn  autre,  luyfaiiant  entendre  leutdefir.  wû* 
Lors  qu'il  tonnoit  &  efclairoit ,  les  Thraces  dêcochoient  des  flèches  contre j 
menaçai»  Dieu ,  veu  qu'ils  n'en  croyoient  point  d'autre  que  Je  leur.  &c 
.  Les  Thraufcs  faifoicttf  les  mefmes.chofes  :  mais  en  la  naiffance  ,  ou  mo^ 
quclqu'v  n  de,  leurs ,  ils  pratiquoient  v*e  façon  de  faire  particulière,  £  «tan 
5c ,  tous  les  parens  aflis  autour  de  luy  Umentoient  fon  entrée  cn  ce  monde >ra 


cette  vie.  ,r  ,r<fcm* 

Mais  chacun  de  ceux  qui  demeuroient  au  delà  des  Chreftons ,  »  w 

mcs,fiçlors  quequelqu'vnmouroit,  ces  femmes  entroient  en  vn  grand  dcoat» 
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que  chaainc  aduançoit  qu'elle  auoit  cfté  plus  ayrhéc  de  fon  mary  ..que  les  autres.  Il  y  auoit 
groffe  aficmbléc  pour  clcoutcr  leurs  rations,&  celle  qu'on  iugcoitauoir  cite  plusaymée, 
eftoit  menée  fur  la  tombe  de  fon  mary ,  où  fon  plus  proche  parent  luy  tranchoir  la  tefte 
fie  ioudain  on  l'cnccrroit  aucc  fon  mary,  8e  lors  toutes  les  autres  s  eftimoient  du  tout  mal- 
heureufes,  fie  ploroient  pour  le  iugement  donné  en  faucurde  l'autre,  pource  qu'elles  fe 
tenoient  par  ce  moyen  fort  deshonorées. 

Les  autres,  Thrac  es  vendoient  leurs  cnrans,fuiuant  l'ancienne  couftumedu  pays,  &  les 
peres,  mercs  ,  ou  proches  parens  ne  gardoient  nullement  leurs  filles  :  nuis  leur  laiffoicnc 
faire  l'amour  aucc  ceux  qui  leur  citaient  plus  agréables. 

Ils  auoient  toutesfois  vn  f  ;  in  fort  particulier  de  la  ch  aile  té  de  leurs  femme»,  Icf- 
qucllcs  ils  achctoient  chetemennt.  Elles .  auoient  quelque  marques  qu'on  leur  auoit 
imprimées  fur  le  front ,  fie  celles  qui  n'en  auoient  aucune ,  eftaient  eftimées  de  bafic 
eftoffe. 

On  les  vendoit  au  plus  offrant  8c  dernier  encherifleur  :  les  plus  belles  cftoient 
cxpolccs  premièrement  en  vente ,  8e  emportoient  le  prix  auquel  elles  auoient  efté 
taxées.  Mais  les  laides  achetoient  les  hommes  qu'elles  vouloient  efpoufcr.  Les 
hommes  8e  les  femmes  faifoient  bonne  chere  enfemblepresdu  feu ,  iettansde  la  grai- 
ne 8e  femenec  de  certaines  herbes  fur  la  braife.Se  cette  odeur  les  ayant  vn  peu  cftourdis, 
ils  tenoient  pour  grande  rcûouyflancc  de  fe  mordlrer  comme  yures ,  ayans  les  fens 
hebetez. 

Ils  tenoient  pour  chofe  honorable  de  ne  rien  faire ,  fie  de  viure  de  larcin ,  comme  au 
contraire  ceux  d'entr'eux  qui  cultiuoient  la  scïre,eûoicnt  mefprifez  fie  tenus  pour  vilains, 
fie  vils  au  poffib'.e. 

I!shonoroicntcomrauncmentMars,Bacchus,Dian«,&Mcrcurc,8ciuroient  par  le 
dernier,  fe  croyansdefccndusdc  luy. 

Tous  les  Thraccs  auoient  leurs  maifons  fort  baffes,  leurs  viurcs  cftoient  toufiours  en 
mefmc  prix,  fie  quant  aux  vignes,  elles  n'y  efloient  nullement  en  vfage. 

Lors  qu'il  eftoit  queftion  d'élire  vn  Roy,  la Nobleflc  ne  l'emportoit  pas  fur  lerefte: 
mais  celuy  qui  auoit  plus  de  voix,  eftoit  préféré  àtous  les  autres.  Car  le  peuple  élifoic 
quelqu'vn  dont  les  moeurs  cftoient  fans  reproche ,  fie  la  clémence  fort  recognué',8e  qui 
outre  cela  rut  défia aduancé  en  aage.  Mais  ondemandoitceschofescnccluyquin'auoit 
nulscnfans:  carenayant,on  ne l'clifoit  iamais, combien  que fcsa&ions le rendiffent  rc- 


commendable>8e  s'il  enagendroit  après  fon  élection,  il  eftoit  priuc  de  la  Royauté,  i 
lesThraces  fuyoicntde  rendre  le  Royaume  héréditaire. 

Encore  que  le  Roy  fc  monftroit  fort  équitable,  toutesfois  ils  ne  vouloient  pas  que  tou- 
tes chofes  luy  fuflent  pcrmîfes.  Tellement  qu'on  luy  donnoit  quarante  hommes,  qui 
cftoient  comme  fes  aflefleurs ,  afin  qu'il  ne  fut  pas  fcul  iuge  aux  matières  criminelles.  Et 
s'il  eftoit  trouuécoulpab!e,onlccondamnoit  foudainàh  mort:  toutesfois  on  luy  por- 
tent cet  honneur  qu'aucun  ne  mettoit  la  main  fur  luy  :  mais  toutes  chofes  luy  eftans  dé- 
fendues fie  déniées  par  vn  public  tonfenteraem ,  il  eftoit  enfin  contraint  de  mourir  dn 
faim. 

On  faifoit  les  obfcqucs  des  grands  Seigneurs  en  cette  forte.  Le  corps  eftoit  porté  en 
place  publique>où  durant  trois  iours tuant diuerfes  beftes  pour  le  facrificc,  ils  faifoient 
grande  chere,  puis  ayant  fait  quelque  plainte  fur  fa  mort,  ils  l'enterroient  ou  brûbicnt, 
mettans  les  cendres  fous  la  terre,  fie  ayans  drefle  vn  tombeau  dcfliis,  ils  proposent  tou- 
tes  fortes  de  combats,  dont  le  plus  ordinaire  eftoit  celuy  d'homme  à  homme. 

Les  armes  dont  ilsvfcrent  en  l'expédition  de  Darius,  à  ce  que  dit  Hérodote,  eftoienc 
telles.  Ils  portoient  des  morions  de  peau  de  renard ,  fie  des  chemifes ,  aucc  lefquelles  ils 
auoient  des  fayes  de  beaucoup  de  façons ,  8e  quant  aux  iambes ,  ils  portoient  des  chauf- 
fes de  peau  de  cheurcul ,  fie  portoient  outre  cela  des  dards,  des  cfcus,  fie  des  petits  poi- 
gnards. 

Ils  eftoient  fort  adroias  i  tirer  de  l'arc,  duquel  ils  fe  difoient  cftre  inuenteurs.  Ils 
vfoicntdc  mefmc  langue  que  les  Scythes.  Pline  cfcritque  toute  la  Thracc  eftoit  diui- 
féc  autrefois  en  cinquante  bandes  :  Voila  toutec  qu'on  peut  prefquc  dire  des  mœurs  an- 
ciennes des  peuples  de  Tnracc,  voyons  vn  peu  maintenant  comme  on  y  vit  en  noftrc 
ficelé. 
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HCETIS  DE  CE  TEMPS. 


La  -  -^r-  Or  ie  -r^e  «  ««ère  pas  ie»rxireK=e»be  tan 
Prcb  es  £  s*  i-iy^a  ie^*  daeÉtt  pas*- 

L -  t  a  amener eux  c» ;  marge  eûa« afiisiar <pe»e  banc.cnaue  ol  efcAefc, 


—  .   -  ,  - 

k»S  ds  c^-  <fc  taufc  «  *  «fc  »»  ccxrroye,  *  encore veL  ksc 

^  *oec  ricoua^afflC^te^eb-dit  ,cjs  efeaJ  ad5  a* ,  *  et.  «a».- 
«t-  9*r«.E  i  «Vu»  c  «si*  idfcv^ lésina^. 

v  n  t^s  w  ïx*  ti  n  **  «.un  rte* de  c'.o.hes  ,«cne  loufteK que  les  ucca» 
c  •  '  de  m  e  -  -  :  taratv  eue  se  dans  lao  tetres  as  ayent  «,„--r-iar 
^tetommei   »  fesn  ««  portent  burhab^emwnfix  long  fcl*«  ,S 

honteux  a.x  btmmes  faiïâns  leurs  anaires.  .  „_^_  a 

ihrtcardemdaac^ledos^rné  contre  le  Mtdy ,  lors  m  û*  vuiier*  la. ^t>* 
cau.eqiccef:  a*arû*©i ^IsregardsnteBfailaKioirpr.ere.KierotM  b<nv *^*J* 
Z*£»ki  *fc«nc£to«£t.  sont  peur  ^«prenne  garde,  cotntne  uyjrfM 

U  r  U  kl  h  ,:nraes  ton:  naturellement  fagnsux  de  cacher.  

LcsT-.nmanjentdVnboucchaftré  p.  us  puedaucune  autre  ronde,  *««*2J 
pc^eoueinvient  par  deçà  tam^^  *  £ 

U  s  k  du  mtweon  ,  *  ?and  nombre  de  cbeurcaux  K  d  appeaux,  ^^^Sent 
boe.fi-.letoutescesruricsfontpluftoft  roftiesc^ed  autre  forte, 
dans  rn  «ml  pî«  ,  ou  p!s*oft ,  s'il  faut  air.fi  d  re  .dans  vne  gE«*  J**  «""^S 
pcûe-nufie  :£ars  auoir  quantité  de  plaa  comme  nous  .poux  ranger  a  pan  **f*°"  ■ 
iaub'.e.  Ils  n/fent  ïamais  de  chair  de  pourceau,  fc  leurs  iauliesplus  W™S«Ï 
comMTéesc  als&  doigr.ors ,  dont  le  p'a^ir  seftend  mefine  uifques  oui 
noble  conditKjn.ï/auxrnnces.  Leur  pain  ordinaire  eô  affea  bis ,  «£  ceçii  < "**(rfÉ 
c'cftqu  ils  mettent  dedans  pLûcurs  femences,  qui  t'ont  qu'il  ne  peut  cltrc  bien  ;p 

commeilfau'.  tAHarro- 

Mais  pour  venir  à  leursautres  ronditions  Se  façons  de  viuTe ,  il  n  y  a  nat.on 
gante.nyoïiiviicilleplmauoirlcdcluiscntout.quelaTurque,  cyiiinelpructai  ^.  ^ 
ues.ktcatcfienéproccdedesviaouesouccesbaibaresont  obtenues  de  toos  c-  ^ 
pont  la  grande  eftenduc  de  la  domination  de  leurs  Princes.  Ils  font  ertxemernew  ^ 
netalapa.llardifeacàtouiclortcdefaleté,iufquesàlaSodomie,  <p  uC 
publiquement,  mefmcsdam  les  galères  ou  elle  l«UC  eft  du  tout  commune 
le  manger  «c  le  boire.  Ils  font  delbyaux  tout  ce  cui  le  peut ,  &c  ne  le  ^  dc 

de  manquer  a  leurs  promeffes  :  tellement  que  leur  infidélité  a  cfté  caufe  deBJJae^ 
bcauccK-pde  Chrcfticns  ,  qm  s'afleurans  fur  leur  parole ,  fc  font  rendus ,  Se  ont  ap  ^ 
mifcrablemcm  maflacrez  ou  menez  en  feruitude.  Il  ne  faut  croire  que  les  Turc*  f*> 
honneur  aux  Ambafladeurs ,  Si  que  !e  droiA  des  gens  foit  garde  parmy  eux ,  comm 
«.„,,«.  i..n.»<i;....  veu  que  fi  .c  grand  Seigneur  loupçonae  quelque  AnabaUiicur,  u>» 
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fàitfoudain  momu  fansqu  iî  aie  beaucoup  4c  prétexte  de  ce  faire  :  *  mcfmc  les  on 
puxdelaCourneftanspajbienfatisraiwdcquelquc  Ambafladeur  Chrcfticn.  ne  a 
e^icwddluydKfferta 

Cette  nation  n  eft  nullement  née  aux  lettres,  ains  feulement  aux  armes  où  leur  multî 
rudc.obcylTance&aircurance  du  paradis  de  Mahomet  &  deladeftmécVerucntbeau" 
coupplusque  leur  courage.  Toutefois  quant  aux  lettres.ilsontparmy  eux  quelques  hures 
JiquelqucsDoûeurs.notipourlcslettres  humaines  ou  la  Philofoph.c;  maïs  fculcmcnr 
pour  l'intelligence  de  la  doctrine  de  Mahomet ,  fur  laquelle  on  a  compofe  yne  infini  àl 
volumes  pleins  de  difputes.  .  «uucas 

v  IlsonttwChrefttcnstcllcmeiHdnhdhë^'iliûc tefçaurcûont  nommer,  que  auflï- 
to/t  ils  ne  les  appellent  chiens,  comme  fajrvcu  moy~mefme  eitantauccvn  Chiaouxdu 
Vice-Roy  d'Alger ,  aucc  qui'i'oitois  affez  familier ,  veu-qu'encor  qu'il  mctefmoienaft 
beaucoup  d  afiFeâion ,  *  me  rendi.t  autant  d'honnVur  que  le  peu  de  courtoific  de  cettf  na- 
tion en  peut  permettre  .toutefois  il  ne  le  pouubit  tenir  en  me  faifant  quelque  difeours  des 
Chrefticns,  de  les  nommerebiens  à  tous  propos  ..dcfcouurant  fon  animofitc  contre  eux 
parfes  paroles.  '       r  •  *- 

Ils  fontfiauatïcicuxqu  ils  fondeur  profit  de  toutes  chofes ,  &  ce  qui  les  conuic  à  faire 
amas  d  argent  auec  tant  de  foià.c'eft  que  le  grand  Seigneur  ne  dqnne  des  terres  aux  Turcs 
que  pour  en  îouyr  durant  leur  Tie  :  tellement  qu'eux  qui  veulent  laifler  quelque  chofeà 
leurs  enfansjaflemblcnt  tout  l'argent  qu'ils  peuuent ,  afin  qu'ils  aycntdcquoy  s'entre- 
tenir fans  trauailler  de  leur  condition,  combien  qu'ordinairement  lors  que  les  percs  ont 
bien  jeruy ,  &  que  les  enfansfont  parqiftre  quelque  generofité  de  courage ,  on  leur  laiûe 
bien  fouuent  la  îouyflance  de  ce  que  les  pères  ont  poircdc  ,  en  attendant  qu'aucc  l'aage  ils 
puiffentpanicniràla.rschargcs.  Icdiraycncor  ce  mot,  que  les  Turcs  n'cufTcnt  ia mais' 
endure  la  demeure  des  Chrclticns,tant  Religieux  qu'autres  en  leurs  terres ,  s'ils  n'y  euf- 
fcnt  eilcconuiczparl  efperanccdu  profit  qu'ils  tirent  du  tribut  qu'on  exige  fut  eux  toutes 
les  années  ,&lefainérSepulchrc  mcfmc  qui  eneftrefté  «hticr  dans  la  ville  de  Hicrufa- 
lem,  fcroit  maintenant  en  pièces  .rfUcsTurcsn'curTcnt  creu  que  les  Chrcfticns  attirez  par 
ce  fainû  Se  vénérable  lieu ,  y  viendroient  en  pèlerinage ,  *  y  porteroient  force  argent. 
Auflî  rnonftret-ils  alîez  ce  qui  les  a  pouXTczà  le  foogrir  ;  veu  qu'on  ne  vid  iamais  gens  plus 
afpresa  la  curée  ,ny  qui  rançonnent  plus  infolemmcnt  lesdeuots ,  mais  mifcrablc,  Chrc- 
fticns qui  s'engagent  à  ce  voyage,*  qui  font  cuncuxdc  voir  le  lieu,  oùnofUc  rédemption 
a  eflé  confommec.  «  . 

Les  femmes  Turques  font  bonnettes  en  leurs  habits,*  font  fi  proprement  agencée! 
Ijnon  ne  içauroit  guiere  voir  rien  de  plus  propre*  de  plus  modefte.  Leur  coiffure  elk 
pointue,  *  au  deffus  elles  portent  vn  voile  fi  gentiment  atcooftré,  qu'encore  qu  vne  par- 
tic  pende ,  fi  elles  veulent  i'ortir  dehors ,  ou  fe  trouucrcn  compagnie  où  il  y  ait  des  hom- 
mes ,  elles  s'en  couurcnt  loudain  le  vilage,  fauf  les  yeux;  *  outre  ce,  cllcsportcnt  fut 
leurs  habits  vn  linge  blanc  dclic,couurant  tout  lerefte,  en  telle  forte  que  les  hommes 
ne  peuuent  rcconnoillre  leurs  femmes  parmy  lcsautres ,  alors  qu'elles  font  en  trouppe. 
Elles  ne  le  trouucnt  auflî  iamais  en  lieu  où  les  hommes  foient  alïcmblcz  ,  *  c'efî 
choie  tellement  raie  &  contre  la  couftume,  que  1  nommé  parle  à  vne  femme  en  pu- 
blic, que  fi  vous  demeuriez  vn  an  en  leur  compagnie  ,  vous  ne  l'y  pourriez  prcfque 
voir  vne'  feule  fois  durant  tout  ce  temps.  Que  li  l'on  voyoit  vn  homme  en  public 
difcouiant  aucc  vne  femme ,  ou  allant  auec  clic  aux  champs  ,  on  le  txouucroit  du  tout  v 
Cllrange. 

Ceuxquifontraariczncfcioucntiamaistantfoit  peu  aucc  leurs  femmes  en  prcfencey\ V 
des  autres,  &  n'ont  iamais  auflî  parole  aucc  clies,à  caufe  que  l'homme  garde  toufiours  vne    *'  s 
mefme  feuerité  enuersfafemmcqui  ne  manque  d'eftre  continuellement  fort  rclpcÛucu- 
feenfon  endroit. 

Les  grands  Seigneurs  qui  ne  peuuent  eftre  toufiours  auec  leurs  femmes,  les  biffent 
fous  la  charge  de  certains  Eunuques ,  qui  les  gardent  fi  foigneufement ,  qu'il  eft  im- 
poffiblc  qu'vh  autre  que  leur  mary  les  entretienne  ,  *  qu'elles  viennent  aux  effets 
qui  les  peuuent  déshonorer  :  car  encor  qu'elles  en  euffent  la  volonté  ,  comme  quel- 
quefois elles  n'en  manquent  nullement ,  elles  ne  fçauroient  l'effectuer  en  aucune 
forre.  Toutefois  les  cfclaues  dont  elles  difpofent  à  leur  fantaific  ,  *  qui  ne  font  pas 
oMinaircmcnr  foupçonnez  comme  les  autres  ,  franchifTint  cette  difficulté  ,  &  font 
pluftoft  leurs  maiftres  cornards  que  nul  autre  :  Mais  s'ils  fonr  trouucz  fur  le  fait ,  ou 
qu'on  les  conuaiuquc  d'auoir  fait  l'amour  à  leurs  maiftrcffcs  ,  ils  font  punis  auec  des 
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î^r u™ Ai*™  «te  créance  temb^  ...  !; 

*ous  .  "  "  -^^^fcmbbbkentWcrtyropcqaiçltChrcfticnnc:  SdsrcncocH 
•       T  fC  K S  de fe^*^'^cny  fe  ruem.u„ï-toIt  *£. 

«cntdurant  la  f umee. Wffl^J  *  r-W^rwl  moyen  de  tirer  (a  rc- 

SSbi^deVaire re/pcScr les  leurs.encore  que  capables , 6c  tant  Usdcurtac 

lesTVrcihv^p^ue  cous  de  b** 

çoSS fa.rc.ho  Imis  cjtfeû^  à  leur  «^^^ 

dTcouftumeprefque^^ 

tft  ^  Km^em  de  0'ellp.fe-Wablcà  celuydcs Turcs 

cel^^^foncpasde^tc^^SUiv^nenc  des  pays  oWçeue facoa dhabdlement 

ment,  quelles  copient  le  plus  ra^.àquçlquepcnrecamomçulcacaulu  ^»«™« 
£n  cilLfencd'otd^ 

Saur  fort  librement,'  «c  fcrnblcnt  effet  *H  mondepoiu-  feulement  pluie  auxplu  scuneux 
^trouuentaffczden.jetdefecontentcrenlesaccoftant ,  va.  que  leur conuertauon cil 

plus  libre  Si  familière  que  c^cllo  des  Turques.  l^j.o  Wtello 

*  Les  lu ,  fs  font  alpres  au  gain,  U  s'addonnent  principalement  a 

iUexcrccntauccc.ntdctrW"^^ 

confeience  à  l'abandon,  *  nauou  autre  foin  quede  deuemr  riches,  *J^^*^ 
aife.  11  y  en  a  quelques-vns  entr'eux  qui  s'addponcnt  a  ta  Medeçme.  *  nui  gg«gS 
lement, que  les  Princes  Se  Sc.gncurs ,  voire  mcfme  lesaytres  Tuas ,fe  feruent  volontiers 
de  telles  perfonnes, 

RICHESSE,  FORÇE,  GO VVERNEMEHT  ET  RELIGION. 
TïOtuccquenousauomentrcprisdcdi^^ 

I   noyons  le  Lcrtcur  >  qui  le»  verra  déduites^bien  amplement  en  leur  heu ,  «  pour 
caufe  i'en  quitte  icy  le  Difcours,  afin  de  venir  aux  autres  Prouinccs. 

LA  GRECE. 


^rÎÏT  T  EnamdeGreceeflprisendiuerfesfaçons^  les 
Uim>  14  ,  L«  Ljpvemcnt  Se  véritablement  Grèce, la  Prouincc  que  Ptolomcc  appelle  Attiquc 
£E££.  quelle  cftoit  la  famculc  ville  d'Athènes , 6,  en  ^^/^^^Zc^ 
*».»(  W.  tre,  on  comprend  fous  luy  quatre  PiQumccs,qui  font  la  M*c«dome ,  1  tpwe  »  A'«J  Jc 

M?» VpT  le  Pcloponcfc,  8c  les  autres  paysqui  font  contenus  fqus  cesqgatre,  &  apresceia "*"\ 
[fcptMm*  limer  Ionique  Se  de  l'Egée,  Se  ccft  en  cette  forte  qu  on  prend  comiounemenc  a" 
d'huy  le  nom  de  la  Grèce.  Finalement ,  on  peut  aiuTi  çftendre  ce  nom  erf  telle  roam 
qu'il  comprend  ïaThrace ,  vnc  affez  bonne  partie  de  la  petite  Afic ,  ou  Natohe ,  om 
iufditcs  Piouinces  que  les  Grecs  ont  autrefois  poUedccs ,  oùils  ont  wdis  cnuoye  leur 
'nies  :  outre  ce  l'endroit  de  l'Italie,  qui  hit  autrefois  nommée  la  grande  Grèce  ,«<P  V 
maintenant  le  nom  de  la  haute  Ça.abrc. 
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Mais  à  la  prendre  comme  on  fait  communément ,  elk  a  trois  mers  qui  la  bornent  >  c'eft 
à fçauoir,  l'Ionique  du  .Couchant,;  laLybiquedu  Midy,  8c  l'Egée  du  Lcuanu  Se  quant 
au  Septentrion  elle  cft  bornée  par  les  montagnes  qui  réparent  laMacçdowc  de  la  Tbracc, 
de  la  haute  Myfic,  Se  de  Dalmatie. 

Cette  Grc  je prife,  comme  nous  auons  dit,y  comprenant  auffi  1 Iûc  de  Candie ,  dcla- 
quelle  nous  auons  dilcoum  parlant  de  l'JKftar  de  Venilc ,  cft  cndolc  entre  Je  parallèle  du  34. 
degréde  hauteur,  quieft  le  dixicfme,  où  le  plus  long  iour  cft  de  14.  heures  u  vnquart,  SC 
1  c  parallèle  de  43.  degré  £  de  latitude  ou  clcu»tion,quiloi4.  où  le  plus  long  iour  eftde  u. 
heures  3c  vn  quart.tcllcmcnt  qu'en  tout  cét  cfpace,  le  iour  artificiel  n."  «powi  de  plus  gran- 
de différence  Se diuerfitéqu'vnc  heure. 

Quant  à  la  longitude,  elle  cft  enfermée  entre  le  Méridien  du  degré  8c  celuy  de  55,  an 
moins  il  ne  s'en  faut  que  bien  peu.  Les  Vénitiens  y  tiennent  quelques  pièces  :  mais  elles 
font  de  fi  peude  valeur,  qu'elles  ne  méritent,  pas  d'eftre  lanaentucs:  Tellement  qu'il  faut 
donner  tout  au  Turc ,  de  mefme  qu'on  ne  laiflc  de  donner  à  f  E mperegr  de  Ma  11  oc  toutes 
les  Prouinccs  que  nous  auons  dcfcritcs.en  leur  lieu  1  encore  que  les  Portugais,  y  tiennent 
des  pièces  plus  importantes ,  te  y  foient  plus  affairez  que  ceux  qui  y  font  pour  la  Seigneu- 
rie de  Venue.  Mais  afin  de  venir  aux  particularité* ,  considérons  la  Çreçe  en  tes  parties,  St 
faifons-envncdcfcription  iuiffifante.  - 

La  Macédoine  le  nom  raoit  anciennement  Emathie ,  félon  Pline  8c  Pconie,  puis  Emo- 
nie,lclon  l  ice-Liuc.  Mais  auiourd'buy  Gerbele  Se  Niger  tiennent  qu-'cllc  j'appelle  Al* 
ban  ie ,  toutefois  l'opinion  de  Maginc  cft,  qu'on  nomme Toulcinent  ainù  la  partie  de  la  Ma- 
<cdoinc,qui  cft  vers  la  mer  Ionique  :  Mais  la  partie  Orientale  entre  le  lein  Strymonique, 
maintenant  le  Golphe  de  Conte  la,  &  le  feinTheimayque  amour  d  hu  y  Golphe  de  Salo- 
nlque  eftappellce  Iamboli.  Etquantàccilcqui  cftau  milieu,  elle  retient  cncoi  auiouj> 
d'huy  le  nom  de  Macédoine. 

Ce  pais  cft  affis  entre  deux  grandes  mers  :  ceft  à  fçauoir  entre  l' Egée  ou  l'Archipelage 
où  il  fait  deux  pointes  du  Lcuant ,  Si  la  mer  Ionique  du  Ponant,  entre  les  riuiercs  de  Dri* 
Ion ,  maintenant  Drino,  ou  Lodrina,  Se  Cclidnc ,  que  quelqucs-vns  nomment  fauffemenc 
Salnich  du  Nord  :  la  Macédoine  a  pour  fa  borne  la  Dalmatie ,  la  haute  Miûe ,  Se  vnc  partie 
dclaThracc,  feparée  par  les  riuiercs  de  Drilon  ScdeStrimomdu  Midy  lEpire  propre, 
ment  Albanie  Se  i'Achayc. 

Gerbclc  met  fix  Prouinccs  en  Macédoine  du  cofté  qu'elle  touche  la  Grèce ,  c'eft  à  fça- 
noir  l'Emathie,  la  Picric,  la  Pélagie,  l'Efttotc,  la  1  heflalie  8c  la  Phitiotie,  entre  lesquelles 
h  Tl. .  flàlic,  maintenant  Comcnolitnri,  félon  Caflaldc ,  cft  la  meilleure.  Vous  y  auez  les 
montagnes  d'Olympe  >auiourd'huy  Lâcha  félon  Caftalde,  qui  cft  haut  aupoflîble,  veu 
qu'il  y  a  plus  de  dix  ftadcs,f  elon  Pline,  iufques  à  fon  fommet ,  Se  par  ce  moyen,fi  nous  pre- 
nons huiâ  ftades  pour  vnc  lieue ,  il  y  aura  plus  d'vnc  licué  à  monter ,  a  railbn  dequoy  les 
habitans  du  pays  nomment  fon  fommet  Ciel }  dautant  que  les  vents  n'y  foufflent  en  aucu- 
ne forte.  Jl  y  a  auffi  Pclion ,  maintenant  Patras  félon  quelques-vns.  Cette  montigne  tft  fi 
haute,  que  Dicarquc  félon  le  tefmoignage  de  Pline ,  l'ayant  mefuree ,  trouua  qu'elle  auoic 
Ujo.  pas  de  hauteur.  La  montagne  d  Ofta,que  Sophian  appelle  Colonno,8c  Pinet  Olliro» 
eft  auffi  en  cette  contrée,  de  mefme  que  celle  de  Pinde,  maintenant  Meizono,  du  pied 
duquel  foi  t  la  riuicrc  de  Pennée. 

Vous  y  voyez  auffi  le  Mont  Nym  phec:  mais  le  plus  fameux  de  tous,  c'eft  celuy  d'Atho$> 
qui  s'appelle  auiourd'huy  Montagne  fainâe.ou  félon  les  Grecs  qui  s'y  tiennent  ^4gios-orost 
qui  cft  mefme  choie.  Il  cft  en  forme  de  Chcrfonefe .  y  ayant  vn  deftroit  de  rjoo.  pas  ioint 
u  plaine.  Soncircuircftde  feprante  cinq  milles,  falongueur  contient  trois  journées  de 
chemin,  Se  fa  largeur  n  cft  qu'enuiron  de  demy  iournée.  Ceux  qui  voyagent  fur  la  nier* 
yoycntfon  fommet  de  plus  de  trente  milles  loing.  Ce  fut  cette  montagne  qu'vn  Architc- 
Ûe  voulut  tailler  en  figure  d  homme  au  temps  d'Alexandre,  qui  ne  prefta  guicre  l'o- 
reille à  ce  deffein.  Cette  montagne  cftoit  autrefois  dédiée  aux  Caloyert ,  moines  Grecs  » 
de  l'Ordre  de  S.  Rafilc,  Se  l'on  leur  auoit  donné  vn  priuilege  qu'on  leur  maintient  encoc 
autourd'huy,  qui  eft  que  aucun  ny  Grec  ny  Turc,  n'y  peut  habiter  s'il  n'eft  Caloyer  Grec. 
Auffi  il  demeure  cnuiron  fix  mille  de  ces  Caloy  ers  en  diuers  lieux  de  cette  montagne ,  où 
il  y  a  enuiron  vingt  -quatre  grands  Se  anciens  Monafterej  dos  de  bonnes  murailles.  Il  y  en 
a  entre  les  autres  deux  forts  renommez,  c'eft  à  fçauoir  cçluy  d'Vnropedi .  Si  celuy  £  ^ig* 

La  Macédoine  a  quatre  principaux  Golphcs  du  cofté  de  la  mer  Egée  ,  c  eft  à  fça- 
uoir le  Golphe  de  Conteflc  ,  le  Syngitiquc  autrement  Golfe  du  mont  Saine!  ,  le 
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To:-J^'  p,i«r«ie,cucn  nomme  «amenant  *Golpt».d  Arnure. 

^'^'C  n  iSImm'cts  de  M^cccckdc  ,  f«u  ouue  ccae  de  Strymoo  ,oq 

U.  P  fj^c    Taracc ,  celles  d  Anus  ,  que  les  vas  ««une*  Bar- 

S.;oiK3»yf  "  */ c  eûU»te  belle  de  toutes,  Se  a  vnee*i  ton  douer,  cou- 

f"" "? ^sîS'^a  .cls  es,  te  prendre  dons  le  Golf*  de  Saloni- 
u..:si,ni^^^    ^      t,  bcuiaem  de  cette  eau,  dcoeocKcncnoi- 

S  «œŒSKS  dllyne  ou 

Ê^p^c^  i  du  long  des  vdles  dHeraclce  *  dEdcic,  le  va  rendre  dans* 

Varaaxe.  ««mpelecas  félon  Sophian,&  Platamon,  feloo  Mercaiot,  vient 

L  A-acino«.Biain '      ^  Macédoine  de  laThrace.  Son  raiage  cft  ex- 
<L;jmcr/-iCai«.uic*cl:rcomc,iC1^  v^krrlv*  Manches  ilicuitaat faire 

Penneou  Azibaba.  ^«-j—.  —  l'extrémité  duquel  on  void  le  Promontoi- 

II  y  a  encore  le  Cherfonefe  de  Patalene ,  en  IW» ^  é  *  re£c  ^  h 

rcCancttrce.ma^ienaniCapoCaniftio,  &  ce  iieueitoitauociois  iep 

Macédoine  pat  Vnc  muraille,        «^-dome  furent  aunefouThcûalon  que,  Pelle, 
*    XXVI    Les  vukj  renommées  de  ^JSÎSS  preiem  babuces ThdLlo- 
Sug  re , A?o .ionie , Dyrr achium . Aulon ,  qui  J  b       lc  dc  toute 

2?c  fut  fiorilTante  encre  toute,  les  autres  au  ksri- 

tucres  de  Cab:;s  ^  d  ^nedorc  Un  ia  Qn  „  a  Na- 

Crande  ,  r:n-mmu ,  ic.lemcnt  nenç  «.  m**   "\  c  dc  marchandes 

de7lndes.£  l<  («quelque  temps  entre  le.  «^^gJ^J—  IcTilla- 
Amuratb ,  fiis  de  Mahomet  ofta a  ce«Rep^*  On  v «d  afl  F 
gc  de  Sidciccapù,  comme  dit  Bclon,quilemblc  vnc  vuic.  rr 

ulcs-  ,   •     r  i    e««K;,n   &  Zutbria  félon  Niger,  re- 

Pclla,uifenommen^enant  ^^^^MJV^.^ 
nommcepatla  nourr.turcqucPhil.ppesacAicxanu .    ,   A  ul      rilM .flante,  eft  alV- 

trefou  ton  ilkifttt  Stague  ,  **'™'F^g^*Ton  vÏÏ  encore  beaucoup 
fis  près  du  mont  A  thos ,  au  nuage  dt.  Golphe  ue  Confie  ou  .  ^  ^ 

de  (es  ruines.  Elle  fc  nomme  maintenant  StcW^£*!^£P  ^ d  E- 
autap^ottdcNicctas.Macra.  Apollonic a cfte ville  tort  "^^J^Coà.K 
chedore.  Ce  fut  ou  Cefar  Auguftc  apprit  les  lettres  Grecques.  Niger  U  nomm 

quelques  autres  Pier go.  ,    ,nrelle  auiourd  buy 

'  Dyrrachium  ,  «Ton  nomma  pareillement  Epidaure  ,  &  qu  on  aPFe»e  au^  ' 

habitée ,  à  caufe  du  mauuais  air  qui  procède  des  mitdcjP      ™  ^ 
ïofta  aux  Vénitiens  l'an  mil  quatre  cens  quarente-neuf,  Elle  clt  eioignc 

dAulon,qui  aaufii  vn  port  eft  fur  la  mer  Ionique^  fe  nomme  mm .         iatCrre ferme 

vnforrchafleau.mais  le  refte  eft  fans  muraille.  Cettcvdle  «^^^.de  eu 
dltaUcdenuuonto.millcsdechemmdclamcr.ccftàfcauoiidebv.llcdH^ 

d  BcTon  met  auffi  la  ville  de  Cauale  en  Macédoine  ,  qujl  croid  mal  * 

cfté  nommée  Bucephale.  Il  dit  qu'elle  eft  maintenant  (on  P™P,tC ^  dvne 

trefois  elle  eftoit  prefque  defpourucuë  d'habitans  )  à  caule  de  la  comm 

eau  de  fontaine  ,  dont  Abrahin  Baffa  fit  refaire  le  canal  ,  ceignant :  en 

temps  la  ville  dc  nouucllcs  murailles  ,  &  y  baftiffant  aufR  vn  ^Wc. 

Cliarbaca  a,  pour  reccuoir  &  nourrir  toute  forte  de  paffans.  On  met 
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ment  icy  Croye  ,qui  cft  dans  le  pays,  non  loing  de  la  riuicrc  de  Lifan ,  que  Sopbiàn 
tient  pour  l'Antigonie  des  anciens  :  mais  on  croit  qu'il  s'abufe,pourcc  qu  Antigonie 
eftoit  au  pay  s  d  Epire  fur  le  fleuuc  Cclidé ,  tellement  que  ce  feroit  pluftoft  Epicarie,fe- 
'lonia  fituacionque  luy  donne  Ptoloméc.  Cette  villeacfté  rudement  affiegee  par  les 
Turcs ,  tant  auant  Scanderbcg,  ou  Georgs  Caûrior,  qu'après  fa  rcuolte  :  &  enfin  elle  cil 
venue  fous  leur  puiflàrice,  après  auoir  endure  mille  maux.  - 
ss.  XXVII.  L'Epire  cft  vnc  partie  de  l'Albanie ,  5c  le  refte  eft  compris  en  la  partie  de 
la  Macédoine ,  qui  tend  vers  la  mer  Ionique.  Caftalde  eftime  que  l'Epire  eft  maintenant 
le  pays  de  Ianne  :  mais  la  fituation  fait  aifément  connoiftre  que  la  Prouince  de  lanne,  ainfi 
nomme  de  la  ville  de  lanne,  eft  par  delà  le  mont  Pinde  deTheffalie.  Richcr  &  j£née 
Syluius ,  ou  Pape  Pie  deuxième  nomment  l'Epire  Larte  :  mais  ce  pays  n'eft  qu'vne  par- 
tic  d'b'  pire.  Cette  Prouince  a  pour  fes  bornes  du  Lcuant,la  riuiered'Achelois  autrement 
Afpri,  félon  Sophian,Cathoci  fuiuant Niger, Aracheus, félon  l'aduis  dcMercator,  Se 
de  Caftalde, 6c  encore  félon  les  autres,  Afpropotamo  :  du  Midy  la  mer  Hadf  iarique ,  du 
' .     Ponant  1  Ionique,  iufques  à  la  riuicrc  de  Cclydne,  on Pepylyhnc, que  Caftalde  nomme 
Salnich  fauflement  :  dautant  que  Salnich  cft  pluftoft  IcflcuucLous  ,dc  Ptelomée:  Car 
Cclynde  cft  vne  petite riuiere qu'on  void  prés  du  port  de  Ragoufc  entre  la  Valonc  Se 
les  moncs  Acrocerauniens,  qu'on  nomme  maintenant  de  Chimarc.^  Et  ce  pays  adu  Nord 
la  Macédoine. 

Il  s'eftend  vers  la  mer  Méditerranée  l'efpacc  de  deux  cens  vingt  mille  pas ,  entre  les 
riuicres  de  Cclydne,  Se  d'Achelois .  On  diuifoit  autrefois  cette  Prouince  en  Cbaonie,qui 
cftoit  appclléc  proprement  Epire ,  fie  qui  tend  vers  l'Occident ,  Se  en  Acarnanic , qu'on 
nomme  auiourd  huy  Duché  ou  Dcfpotat,  ou  petite  Grèce,  &  cette  partie  tend  vers  le 
Soleil  Leuant  iufques  à  la  riuiered'Achelois. 

Gcrbcle  met  outre  ces  Prouinccs  Thcfprotic ,  Amphilochic ,  Se  Ambracie ,  Si  Ptolo- 
mèCaflîopée,Dolopie,&£  Almenc.qui  font  toutes  entre  la  Chaonie  Se  l'Acarnanie. 
Mcrcator  diuile  l'Epire  en  ancienne  Se  nouucllc,  nommant  vieille  Epire ,  ce  que  les  La- 
tins nommoiencainfi,ô£  prenant  pour  nouucllc,  la  partie  de  Macédoine,  qu'on  nomme 
maintenant  Albanie. 

Les  ports  de  cette  contrée  font  Panormc,  Onchefmc,  Caffiope,  vulgairement  CafTo- 
po,  Buthiro.oùeft  lavillede  Butrintc.-maislegolphedc  Larte , autrefois fcind'Ambra- 
cic,  eft  meilleur  que  tout  le  refte. 

La  ville  d'Ambracie  a  efte  iadis  Capitale  de  tout  lepays ,  Se  la  demeure  des  Roys  d'E- 
pirc.  Elle  fc  nomme  m  i  intenant  Larte ,  prenant  ce  nom  d'vne  riuiere  qui  en  eft  proche. 
Nicopoli  a  efté  autrefois  vne  bonne  ville,  Se  fort  peuplée.  Elle  s'appelle  maintenant  Pre- 
uefe.  Augufte  la  baftift  en  mémoire  de  la  vi&oite  Nauale  qu'il  obtint  fur  Marc- Antoine. 
Gcrbele  met  auffiAftie  Colonie  d'Augufte  entre  les  villes d'Acarnanie.  Les  nouucllc* 
tables  la  nomment  Cape*  Figaio. 
yQÇyflli  L'Acbaye.que  Ptoloméc  appelle  Hellade,  a  maintenant  le  nom  de  Liuadic  aux  nou- 
uelles Tables,  fclleapoor  fesbornesdu  Nord  la Thcflalic,  près  de  la  riuiere  de  Sper- 
ch  c ,  du  Sein  Maine,  Se  du  mont  Oete  -,  du  Couchant  le  fleuue  d'Achelois,  du  Leuant 
en  rcflcchiff.int  quelque  peu  vers  le  Nord ,  la  mer  Egée ,  Se  la  Myrtos ,  iufques  au  pro- 
montoire Surie,  qu'on  appelle  maintenant  le  Cap  des  colomnes,  à  caufe  qu'on  y  void 
les  ruines  des  tolomncs  du  Temple  de  Neptune  ;  Se  du  Midy ,  elle  regarde  le  Pelopone- 
fc,ou  laMorée.qui  luy  cftconiointe  feulement  par  vn  Ifthme  ,ou  deftroift  large  de 
cinq  milles, cnuiron  fur  fon  milieu.  Ietrouue  ces  neuf  Régions  chez  les  Authcurs,  la 
Doride ,  i'Hellade,  l'Etolie,  les  pays  dc  Locrenfcs,  Se  des  Opunticns,  laPhocide ,  la  Bco- 
ce,  l'Attique  Se  laMegaride. 

La  Doride  eft  .-ffife  prés  du  mont  de  Parnaffc,où  eftoit  la  langue  Dorique.qui  fut  trou- 
uéc  entre  les  autres  fort  douée  «cgentille.  Gcrbele,ditque  I'Hellade  cft  enuironnee  des 
antres  Prouinccs,  qu  i  font  du  Nord  la  Phtiotidc,  du  Midy  laPhocide,  du  Leuant  l'Atti- 
que,  la  Beoce,  &  du  Leuant  Se  du  Ponant  la  Doride. 

L'Etolie  cft  affife  entre  le  mont  Callidromc  ,&:la  mer  Ionique.  Il  y  a  eu  autreforf 
de  belles  villes,  dont  la  principale  eftoit  Calydon,  qui  eft  auiourd'huy  ruinée  ainfi  que 
les  autres. 

XXIX.  I  e  pays  de  Locrois  Se  Opunticns ,  auoit  pour  fa  principale  ville  AmphifiV 
'  qu'on  met  encore  auec  le  mefme  nom  auxnouucllcs  tables, combien  que  Niger  die 
qu'elle  le  nomme  Lambino.  On  met  auffi  en  ce  pays  la  ville  de  Naupaûe  ,qucqucl2 

BBbb  ïù) 


n  g    pes  Eftats  du  Turc  en  Europe. 

i   ,nr  en  Etolic,  au  pprt  de  Lcpante ,  qui  s'appelle  ainfi,  à  caufe  de  la  v  Ule  qu 
ques  autres  logent  ^  Le  Turc  ofta  cette  ville  par  force  aux  Vénitiens ,  au 

mdmci^P^^2ZZCCa  idoine,  KModon, autrefois  Mcthone,  &  Coron 

^^^^^^^^  Saprincipale vUlc  aeftéDelphcs,  à  caufe  de 
rn^c  edÀpollon>iconduifoitbeauCoupdegcnsàallcr  leconhdtcr.pourcequi  leur 
^^ClT^XtiMc^ctp^  l^uel  untdepccfonnesy  cnuoycrcnttant  dç 

j»  a  f«nr  *  maintenant  l'on  nomme  fes  ruines  Stibes,  ouTmua. 

L  Attire :  ett :  ouœ  &  Capdescolomncs,  &  l'autre  Cynolurc.  La  ville  d  A- 
£ntïS5ï  deîL  prouince.  Elle  pone ^iourdhuy  le  nomde 
S!S5^^v« W  ,eù  Uy  avnChafteau.qui  tft»  udis  le  Templede 

MinT?contréc  Megaride ,  qui  prit  fon  nom  de  b  ville  de  Mcgarc ,  eft  affife  près  du 
A J^L»iï£m«yE renommécsd'Acbaye  fontccllcsde Parnaffc.Gtheron. 

f  &  Hvmeue  gParnafle  eft  tout  entouré  de  fotefts ,  *  a  deux  fommets.  Cith». 
S^S^Çf H».  comigucaux  monugnes  de  Megare  * 

fameufcsriuieresdccepaysfont  l'ifmenc , que Strabon appelle  Cnope,  « 

âplT V  ÏÎ5F5£2&-  golphes .  donc  les  plus  remarquables  font  du  cofte  du 

Golphe  d  Amure  ,*  le  Sein  Maliac,  auiourdhuy  le  ^P^Jr^  ^ 
fflSKe^c  par  lefcul  Ifthme,qui  eft  j^g^SÊE 
^eTnati.gationde  llmc'rAdnatique à  l'Egée  fut  P*£^ 

«h Empereur  des  Turcs  labbatit,  &  faccagea toute  ^.f"^J^ei^x- 
i453.ei;cfuc  rebaftie  enclin»  ioirs  par  les  Seigneurs  Vcnui  en 

fesTu.cs:  Cet  Ifthme  fe  nommoit  Corintmaque,  acaufede ^J^SE 
y  cftoit  baftie:ccft  véritablement  le  plus  fameux  deuroiS  de  terre,  qui  ffift  en  tou 

lE  ATrefte  la  Marée  a  du  Lcuanc  la  mer  Cretique  du  Ponant  la  mer  Ionise  * 
Adriatique, du  Nort  le  Sein  dcCorinthc,*  queStr.bon  ^^.^fig^ 
Atcyoniqoe  Se  Solphiem  Golphe  de  Paras  ,  &  P»^""  *  Te  dcS  eft 
nommé  par  Caftai  Golphe  dEngic.êcc'cft  entre  ces  Golphes  que  le  deftroitt 

pofé 

Et  quant  aucoftcduMidy  ,lcPeIoponefealamerMeditenance. 

Sa  longueur  depuis  l'Mhme  iufquesàModon,  eft  de  cent  feptan tt  «Jgj*  J 
fon  circuird  enuironHx  cens.  Il  eft  ?ort  capable  à  caufe  de  fa  figure  qui  approche 
rondeur  :  car  il  reffemble  fort  à  la  fueille  dvn  Platan,  ou  Plane.  _  ce 

Les  Arcadiens  ,  Cynuricns ,  Dryopcs ,  Lemnicns  &  Corinthiens  ont  mp 

P  Cette  prcfqu  Ifle  eft  comme  le  bouleuertde  toute  la  Grèce,  &  encore 
iourd  huy  la  partie  mieux  peuplée.  Elle  a  efte  fort  renommée  à  caufe  de  la  v>" 
Mycenes,  &  des  Républiques  &  Principauté!  des  Argiues ,  Lacedcmomcns 
niens,  Eliens,  Arcadiens ,  Pyliens ,& Meûeniens.  Mais  auiourdhuy  tout  ce  p«> 
fuiet  au  Turc  i  de  mefmc  que  le  refte  de  la  Grèce,  combien  qu'il  au  efte  opinua  _ 
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:.i(Cs  pr  wetpalcs  nuie*  espèce  pays  font  Afopc ,  maintenant  Arbon ,  ftloà.'fheuctjEn- 

ger,  &  Carbon ,  fi  1  on  veut  s  arrefter  aux  mariniers  Italiens.  Il  v  a  un  £.1  1; 

x.Pariife,  qucNigcr  nomme  Siromio ,U Caftalde  & Mercuor vPir».»  1» 

roFuuondeNigcr;*I^ 

te  pays  de  Cosmthe  cft  du  long  de  l'iftfïtfcv;!!  au* t pot*  ^capitale  ville  CorintkV* 
£qut  lccucuuc^i^c^Uies:  Acceuevillc  cfto«W  ^  rao^ 
ijeauqtu  regardait  lamexlon^iieu...  i^voaJ  Y-   '   ou*  wî*»>»t«1*-«* 
;   Le  pays  d'Argic  fuit  ecluy  de  Corinthe  du cofte  du  Leuant.où  U-wer  Cxctîau. 
vjent  mouUlcr  le  bord  de  la  contrée.  Çrtclius  dit  qu'on  SmeSS^o! 

q»  Naplçsd^R.omame, autres, NaufU  ruu#lf*>  ■  "'WH  «AA* 

La  ville  d'Argos  eftoit  iadu  la-  pufejgBqpwéc  dqAe>raiij»sc  Elle  sVpeJk 
WiL?  °  " *  ^  *Sifç^v;x»',ic^ /wi'agrcablc,  Se  arrofee  dç  la 

La  ville d'Epidaure  eftokparcilkmcnticy^cVftoii  celle  qui  le'rçndit  renomraéW 
par  le  Temple  dEfculapc,  où  tant  de  malades  "  ,n 

Le  pays  Ucon.quc  expofé  ati  Midy,  cft  le  plus  beau  de  tous ,  &  s'eftend  vers  les  ^ 
«ontouesdeMakc^dcTçnaaic.maintenantCapoM  Capo  Metaphanï % 

embraflcpluficurs  boux  Seins, ou  Golphcs,.|ç  plMs large dcfquels  eftccluy  qu'on  nom, 
meL^oni^  auïCH.tdhuygolphedeWW.    *      ?       '     X  * ""T  ..... 

LarmiercdEurous,iiuintenantVaaio^tamo,paffc.pVk 
&  le  va  rendre  dans  le  Sein  Laconique.     ,  ,  ,    .  ' 

.  La  ville  de  Lacedemonc  eftoit  Çapitalç  de  cette  Prouincc.  On  la  nommoit  auffi  Span"  ***** 
te,  &  maintenant  elle  s'appelle  Milithre.  ,Qn  void  auffi  vnç  autre  vijlc  d'Lpidaurc  aii 
^effi*6*^ ^  cllau  Varoni<lue-  Elle  cft  encore  affe*  PcTpléc,«çf« 

dfJT  d^M^cfnicni*ftînff^^w  leSCinMcffctteni.mainrerrant  le  Go!Ph,rjCV 
$oron,Scparla  mer  Ionique.  Il  seftenden  long,  vers  le  Midy  .*  laLybiquc  Sa  pria'  ^ 

Ccft  ence  pays  que  font  IcsfameufesvjllcsdeMetQc^aaiourdVy  Modon.de.'  — 
meure  dvn  Sangiac  Turc,  &  Caron,  lefquellcs  deux  vilJcs  ont  cfté  prifes  par  le* 
TurcsfurlesVentticnsipius  ony  voidPyle, maintenant  Nauairin:  Cyparifti , ma^tc-  I 
«ant  Arcadicqut  fait  nommer  ie  Sein  qui  by  eftvoifin.Goluhc  d'Arcadic.  Il  y  a  cm 
ce  pays  vn  Cap  difficile  &  fafcheux ,  autrefois  nommé  CftSyphafc ,  &  maintenant  Caoa 
Zunhio.  ^* 

.  L'Elide  regariie  le  Coucha* ,  it  cft  pofee  entre  laMcfTenic,  l'Àchaïe  *  l'Ar- 
CJuic.  I  ■  •  .  )  >  ; 

s" raciU^s villes cftoient  Elis, que quelqucs-vns  difent  mal  à  propos,  auoir 
uxirdhuy  lc nomdeBcliwdere:  Olympic, maintenant  Lareganico  ôc  Pile ,  due quel- 
ques-vns  veulent eftremcfmc  chofequ'Olympie. 

Le  promontoireClkelonite  appartient  aiuTi  à  ce  pays.  Ou  l'appelle  auipurd'huy  Capo 
Torncfc,  à  caulë  du  nom  d'vnc  ville  qui  co  eft  fort  proche.  * 
!  Il  y  a  vn  autre  pays  du  Pelqpooefc,  qu'on  nomme  proprement  Ach ne,  pour  le  dijhn- 
gucrdecckyjmu  cft  dans  Le  continent  de  la  Grèce,  qu'on  nomme  autrement  Hcllas.  Il 
cft  aflîs  du  cofte  du  Septentrion ,  entre  la  montagne  de  Stimphalc ,  &  le  Sein  Corinthia» 
que.  Sa  principale  ville  ftuEgire,  affife  fui  vncoltau  rude  Se  maJaifc.  Elle  eft  maintenant 
mince,  &  fc  nomme  Xilocraito. 

On  voyoit  iqy  pareillement  la  ville  d'Egie.appellec  pat  les  Modecoej  Voftiae.ou  Bo- 
fiiian,  ruinée  par  les  Turcs.  . . 

La  ville  de  Patras  fc  void  auffi  en  cette  Prouincc.  Et  quant  à  Dyme,  elle  eft 
«naiattnanr  abbatyc  âc  fe  nomme  Chiarenza  »  communiquant  ion  nom  au  plus  pit* 
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5  iuî,  autrefois  le  Promontoire  d'Araxc. 

rhain  Cap  •  <\*  on*PpC    ,^rr  Rhic  ,«c  vis  à  vis  celuy  dAnthirrie  .qui  font  deux  Capi 

Onvoidîy  ic^omom0^ 
dclaGreccquicntermen  c      font  appeliez  Chafteau  de  Lcpamc.vulgaiie- 

des  Chrafteaux  de  Upantc,  «. 

meniDaïdanels.       „  nrcftcnirc  l\Achaïe  proprement  dite,  8£  lariuiered'Afopc.  Sa 
Le  ^«^^ÎS  «ioutdhiy  bafiliquc,  félon  Sophian:  Ma,s  Mcrcator 
ï*î?,^^2^^*fc,lSl^»^  diftîagtot»'  a»  Syoioafe  »  dbwcaiic  qu'il  les  met  tous 

deux-  ,.  ffP,ufr:eicftwmttteuduPdopontfe^ 

L-Arcame/udisauiTi^'JS  »    UcéeiMenalc,&Parihenie.  La  principale  ville  de 
nommées  eftoient  C>' aulOUld  huy  Lconcan , fi  nous  nous.arrcftonsà  Sophun ,  6c 

QVALITF. 

aCti>sP^ 

Ce  paysfurpafloitautrcstoistou *  oi|  ^te  fot\c  de  fruits , nourriflbic 

fon  terroir  citait  merucil eufement  agre» ,   ,p  ^  ft.  riuicre, >  K  IW_ 

force  troupeaux  de beftaU, h»  f^*"^^ ,  poUrce  qu'on  y  peut  aller  ay  fé- 
tes  nchefVcs  fondoicnt  en  ce  heu  de  non  ,d'lûcs,ldc  prcApilOes^  de 

untdefltuuesnauigables.  Mai  »»  ff 

«finde  fçiuoii  s'il  ^f^^S2S  uironnéedegrandesmontagnes.  Ce  qui 

LiMacedoine  eft  ««^^^.^^S^eicdefortfti. 
eft  du  codé  de  1 ,  mer  longue,  <W™>™ ^  ^dc,  mavs  fertile  &  bien agréable 

ittffptW^S mcSe  fc,on  lc  ■f***^ 

^c^vncfortgrandeplamctouteemouxc  ^  £ 

«c  mcrucillculcmcnt  agréable  ,  K  ou  n  ie  nou 

cftim".  ,  ,        jc  bouvs,K  de  lauriers,  ôd'onticntqu  il 

a»    XXXV.  LcmontOlympepottequanutedcbouys.K 

n'y  anuls  loups  en  cette  montagne.  ,      iee>8c de  grandes  forefts,*  « 

1  Le  mont  Ofle  Colono >«»  ?hrt  » c* C<T«"  £*2g  que  k  vent  farte,  font  va 
y  a  principalement  tant  ^P™'*'1"^^^^^ 
Lit  feroblablc  au  tonnerreXe  mont  Pindc  eft  auffi  lu,ct 

^  au  mont  ^ffS^K^^ 
ne£n  «tire  iamais.  Il  y  ade  l'herbe  en  vignes  & :  d'oliuiers £ 

infinitéd-atbres  truiâiers.  Ony  voit  ^^^J^*^^^ 
beaucoup  d'autres  arbres,  qui  font  continuellement  verds,  comm 
uiersfaiiuagcs,&:  des  myrtes.  :ii«fi,««lrarteable.  La  Cherfonc  de  Pau- 

La  valide  Tempe  eft  toufiours  ^^^f^r  elle  eft  toute  couuer- 
lene  cftou  ,adis  fi  fertile  quil  y auo*  fT^'g^v^ontkidofelo^ 

Tnl\SŒ 

^  d,XXPXVl.    QuantàlEpire.Ueftauiourd-huy  <««^«£ffi£** 
lc^pleindcf^cftscnbcLoupd'cndro^^^ 

mèr  ,il  eft  d'anca  bon  rapport.  11  y  naift  anfli  de  grandesbeftes aq  atre  p.eo  ,p  ^ 
lement  des  bœufs ,  des  chiens ,  de  mcfme  que  des  moutons  :  mais  on  n  y  ^  ^ 
nul  afnc.  Les  monts  Acrocerauncs  font  fuie»  a  eftrc  happez  du  louo i  ,  ^ 
doutez  de  ceux  qui  voyagent  fur  la  mes  :  car  toutes  &  quantcsfots  que  1  on 
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des  petites  nuées ,  il  fe  leue  en  mefme  temps  de  grandes  tempe/tes. 
Pour  le  regard  de  l'Attiquc,  fon  terroir  eft  maintenant  lec  te  aride  :  mais  du  ternes  ou* 

à  la  diligence  deshabitans.qmtiroicntde  leurs  pays  fort  bonne  prou,fiondc  ce  qui  eftoit 
ficccffaire  a  la  yie  :  1  air  y  eft  extrêmement  doux  te  cemperé ,  &  il  y  tait  auffi  bon  demeu- 
ter  qu'en  lieu  que  l'on  puiffe  choifir. 

Le  pays  de  Bcoce  a  fon  terroir  humide ,  te  roarefeageux ,  mais  gr«  tt  fenil  Pont  ce 
qu'il  eft  aflïs  au  milieu  des  montagnes ,  d'où  fbrtent  plufieurs  riuieres,  lacs  Je  mareft*  r  » 
y  eft  greffier  au  polïiblc.  «»™,*« 

LaProuince  Doiidc  icmytd'vn  aflez  bon  tir ,  te  fon  terroir  produiroit  alTez  de  chofel 
s'il  eftoit  bien  cultiué  :  mais  maintenant  que  les  Turcsenfont  maiftres ,  tout  y  va  en  decs* 
dence,  &  la  plus  grande  part  des  terres  elt  en  friche. 

Quant  à  laregion  de  Mchare,  le  pays  eft  afpre.  Le  mont  de  Parnaftê  eft  tout  couuert  de 
forefts,  Se  Ces  fommets de  néige.  Le  mont  de  Cytheron  porte  du  bouys  en  abondance^ 
Mais  la  montagne  d'Hymettc  a  le  meilleur  terroir  que  l'on  puifle  voir ,  te  qui  eft  capable 
de  porter  toute  forte  de  fruiecs.  Il  y  a  grande  quantité  de  fleurs  ordinairement ,  te  grand 
nombre  d'abeiiles  qui  le  vontûicccr,  *  qui  tirent  de  là  m  miel  excellent,  qui  eft  tant 
loue  par  Alexandre  Aphroduée. 

XXXVII.  Le  Peloponefe abonde  en  toutes  chofes  qui  font  neceftairesà  la  vie ,  te  qui 
•euuct  mefmes  féruir  aux  délites:  car  il  y  a  de  fort  belles  plaines  te  des  coûaux  qui  portés 
soute  forte  de  fruicts.  Auffi  c'eitencorcsauiourdhuy  l'endroitlc  plus  peuplé  de  la  Grèce. 

Le  pays  de  Laconic  eft  le  plus  beau  de  tous  ceux  de  la  Mot  c  e  :  il  y  ade  grandes  campa- 

6 nés  labourables  qui  font  fertiles,  mais  mal-aifées  à  culthicr,  pource  que  le  terroir  fe  cour- 
e  entre  les  montagnes  ,te  l'on  y  rencontre  de  1  afpreté  ,à  caufe  des  coftaux  qui  l'enuiron- 
nent.  Pline  afîeurc  que  la  terre  trembloit  bien  fouucnt  en  ce  pays,  ce  qui  fait  paroiftr  e  qu'H 
y  a  force  lieux  creux.  ™ 

Le  Promontoire  de  Mallée  eft  tellement  fafcheux,  te  la  mer  qui  eft  autour  eft  telle- 
ment agitée  des  vents,  que  ceux  qui  voyagent  le  partent  faifansvn  grand  tour,  se  s'ils  en 
vfoient  autrement ,  ils  couroient  plus  fouucnr  grande  fortune. 

Quant  au  pays  d' Arcadie.il  eft  plus  afprc  que  tout  le  relie  de  la  Morée  :  il  eft  femblable* 
ment  froid  te  fujet  à  de  grands  brouillards .  Pline  dit  qu'il  fe  hifoit  en  ce  pays  certain  vin 
quitendoitlcsfcmmcsfccondcs,  3c  les  hommes  enragez,  &  les  froids  ou  graine  de  l'If, 
qu'on  cueillok  en  cette  contrée,  cftoient  fi  venimeufes ,  que  quiconque  dormoit  fous  cet 
arbre  «ou  mangeoit  de  ce  mauuais  fruict,  venoit  à  mourir. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

XXXVIII.  pVis  que  nous  auonsmis  la  Macédoine  première  en  la  defchption  dé  h 
1  Grèce,  il  nous  faut  auffi  confiderer  premièrement  les  anciennes  mœurs 
defeshabitans. 

Les  Macédoniens  ont  eue  grands  guerriers,  ainfi  que  l'on  peut  iuger  aifernent  par  les 
conqueftes qu'ils firenc fous Philippes,  fc  encore  plus  fous  Alexandre  le  Grand.  Que  & 
ce  Royaume  a  produit  force  hommes  guerriers,  les  lettresy  ont  auffi  eu  grande  eftime: 
ce  que  l'on  peut  cognoiftre  aux  epithetes  que  lesfçauans  ,  nommément  les  Poètes,  don* 
ncrcnrauxMufes,  ycu  que  l'on  trouua  que  les  lieux  plus  fignalcz  où  ils  ont  eftablylb  * 
fejour des Mufcs,  font  en  Macédoine  ;  Car  elles  ont  cfté  nommées  Pimplcidesi  delà 
fontaine  dePimplée ,  &  Libetride  s,  de  la  ville  de  Libctre ,  affife  fur  le  mont  Olympe.  DaeV*** 
uantage,  Ariftotc  feul  qui  prit  naùTance  en  la  ville  de  Stragire  en  Maccdoihc ,  nous  ferui*. 
ra  de  garand  pource  regard,  puis  que  l'on  n'a  ijmaisveuvn  homme  plus  comblé  de  toute 
forte  de feience.  . 

Les  Macédonien»  ont  cfté  fort  fomptucux  en  leurs  feftins  ,  ainfî  qu'on  peut  voir  en 
Athénée ,  lors  qu'il  fait  mention  des  nopecs  de  Caran  premier  Roy  de  Macédoine,  auf- 
quclles  chaque  eftranger  reccut  à  fon  parlement  vn  vafe  d'argent  en  pur  don  :  c  eftoit  vne 
chofccxttaordinaitc  en  ce  temps-là, où  vnej>etite  magnificence  eftoit  tenue  pour  choft 
tare. 

Quant  aux  Thcflaliens  qu'on  loge  en  ce  Royaume  ,  les  anciens  autheurs  ont  re- 
marqué qu'ils  eftoient  trompeurs  ,  te  qu'ils  ne  gardoient  prefque  iamais  la  foy  qu'ils 
auoient  promife.  Dauantagc ,  ils  cftoient  remarquez  pour  les  plus  diffolus  des  Grecs, 
tant  en  habits  ,  qu'en  feftins ,  te  le  feul  defir  de  viure  licetiucufcsneat ,  Se  fans 
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fi       i  les  blafmaffent ,  fut  taule  qu'ils  furent  enclins  a  reccuoir  en  leurjpayi 
auoirdcsvoihnsqi»  .   •    icnaclices»  aulîi  ulchcrcnt-ils  par  tous  moyens  ue  les  intxo- 

les  l'crics  >  qu  "$  inuw 

duue  en  Grèce.        mçm  accUfcz  de  grande  gourmandiie  ,  &c  tenus  pour  hommes,  qui 
11$  eltoient  p  uiTi»fliez..  On  les  tenoitaufli  pour  tellement  *ddonnezà  la 

ne  pwuoient  umai  (  cftc  blafœe  tout  cC  qui  fe  pCut  par  ceux  qui  ont 

paiHardUc  ,  que :  i  ^  ^  w|  yicc$  n-cmpclchcrcm  pas,  qu  dsnefuflcnt 

u  L  tels  qu'ils  ont  fait  fentir  aux  Grecs  ,  que  kl*  dilution  ne  le, 

T«d^hommcs  .  J      j         icseftimoit,  &  que  leur  bonne  cherene  lesrendoic 

les  autres.  Pcloponefiens  corobartans  contr'eux  en  faneur  des 

1s  firent  «^^^^  ncPpoUuans  oublier  leur  naturelle  inconftance ,  il, 
At^^Î,S*3^^ShS«  furcntdcfaits  par  ceuxde  Lacede- 

TeÛlLfmeu^ntenk 

T^n.deL  imerede  Pene,  s'aiTcmbloicm  fouucnc ,  railo.ent  des  facrifiecs  aux 

D  eux  bai  q"«<»  ,  vn™u  omCncnt  aux  Dieux ,  &  facrihoicnt  en  ce  heu  : 
qu  ,|  y  en  ^J^^^Jimmtat  roufioursde  bonnesodeurs ,  paflans  du 


long 

ÙCF  n2  U  vilk  de  Dion ,  félon  Polifae ,  il  y  auoit  de  belle,  efcoles ,  ccqui  monfiroit  aflez 
En  la  Ville  de  Uion  ,  i  £  portoitplus  d'honneur  en  cet- 

heesde  i'jnwr-       ^Efculaoe.  Sdony  voyoitvn  Temple  fort  magnifique,  bafty  i 
A  Ti-tale  onl mnn .  de  tableaux  oùeftoicnt  les  noms  &  les  pour- 

mettant  q,l-  diable  fui  des  miracles  en  Ion  règne ,  U  parmy  ceux  qui  s  cito  attache* 

fur-nt  mis  entre  .es  plus  bai  Dates,  unuu^unj  krt„rhe  béante  &  en- 

nommée  ,  à  cautc  que  les  habitai»  tenoient  ordinauemcnt  la  bouche  béante  «  » 

" Acarnaniensportoient  ordinairement  vne  longue  cheuelure,  fc  ne  la  faifoient 

couper  en  aucune  lorec.  ,    .      f  ufniielsontom- 

hs  eiWenc  tenus  pour  bons  coureurs  &  bons  meneurs  de  chanots  jWJfWJJJJ 
batte* ,  ou  Ion  aUoir  aux  couifes  Olympiques ,  comme  on v«d  c^™(™XTm* 
gner  le  pi  i*  à  vn  Ac.irnamcn  nomme  Polyclc  ,  non  a  la  feule  courlc  d  Oy £££ mm 
Lor  en  la  Pitié ,  1  fthmique  *  Cernée.  On  attribuo.t  encore  à  ce  peuple  la  tome  de 
bien  tuer  de  la  fonde.  On  tenoit  auffi  les  Acarnan.ens  pour  (âges  *  °*n  '  V 

auoientb.cn  drefic  1  Eftat  de  leur  police  :  de  forte  qu'd  y  en  a  quiddcnt  qu  Arutcuc  fc 
liures  fur  le  fcul  fujet  du  gouuerncmcnt  «c  des  loix  de  cette  nation ,  mais  les 


sliurcs  fc  font 


nmvj  lui  *«-       —  .  j  -  ^  

perdus  auec  la  police.  ,  nart. 

XXXIX  En  Epirc  on  voyoit  auffi  l'Oracle  de  Dodone ,  auquel  on  accouroi  de  toute,  parts. 
Hérodote  dit  fur  ce  fujet,  que  les  Prefircs  de  Dodone  d.foient 
ment  deux  colombes  noues  du  pays  d'Egypte  ,  dont  Une  vola  ver,  »  Ar»q«  .  « 
l'autre  tira  vers  l'Etre a  U  que  cette  dernière  sarreftanc  fur  vn  hcltrc,  paria  en 
humaine,  difant  qu'il  falloir  drefler  vn  Oracle  en  ce  lieu  là  ,  &  quelle  leur  uc 
roit  la  volonté  des  Dieux ,  ainli  quelle  fit  depuis.  Il  adioufic après, que c efto.cnc  a 
femmes,  que  les  Dodoncens  receurent  d'elles  les  rcfponicsde  leurs  Dieux.  ^  ° 
Dodonne  donna  lieu  ,  a  ce  qu'on  die,  que  les  hommes  au  commencemen  yw 
de  glands,  à  caulc  que  les  Pclagicns  fe  tenins  en  ce  lieu,  &  nayans  cneor^'"^r  cC 
de  s'ayder  du  bled  &c  en  taire  du  pain  ,  s'aydoient  des  fruiûs  des  aibrcs ^  .P00  ^ 
que  le  gland  leur  eftoit  plus  à  commandement  en  ce  lieu  que  tout  autre  fruict ,  "i 
roient  leur  nourriture. 
Ceux  d'Ambracic  auoient  vne  Lyonne  pour  leur  Deefle'qu'ds  honoroicru  •  P01^ 


E>cs  Eftatsdu  Turien  Eufopé?  85} 

^u*P«iandre  Corinthien  tyranhifant  iadis  cette  ville,  fut  mi*  à  mort  par  vne  fem- 
me qu'jt  crftrctcnoir,qui  portoit  le  nom  de  Lyonnc,  8c  par  ce  moyen  les  Ambraciot» 
.ftlHeftt  dcliilrez  des  Ct  uàute  z  8c  fureurs  de  ce  tyran.  Ils  eftoient  auffi  fort  curieux* 
aittfi  que  Pline  nows  apprend  en  fon  mftoiro  natureîle,lors  qu'il  dit,  que  Fuluie  Fiac- 
re Capitaine  Romain,  ayant  pris  Ambracic ,  emporta  les  effigies  des  neuf  Mufc» 

3mjj]  y  rrouua,  mcràcilleulcmcntbien  faites  de  la  main  de  ZcUxis,  excellent  Peintre 
efortàagc.-  .    i  K  ;il 

Verions  nwintenantà  l'Achayc.  Les Dorietis font  eft  imez  apresles  Pclagiens  j  Ici 
plus  anciens  de  la  Grèce  ;  de  forte  que  Pline  ofc  nommer  tout  le  réfte  de  ce  qui  porta 
renom  Grec  ,  Barbare,  1  au  f  les  Ioniens,  Doricns ,  6c  habitansd'Etoliev  A  ifi  les  Io- 
niens Se  Doricns  font  ceux  qui  fe  font  faits  renommer  plus  que/tous  les  autres  peuple» 
delà  Grèce,  8c  qui  ont  conduit  plus  de  colonies  en  pays  effrange,  comme  ayans  fur» 
monte  vrte  partie  de  l'Afic,  8c  l'eftans  fait  cognoiftrexnStcilb. . 

Les  Doriens  ont  conduit  de  leurs  citoyens  à  Calcédoine  »  vrile  baftic  fur  l'embou- 
cheure  de  la  mer  Majour,  ou  Pont  Euxin  s  Ils  ont  eftê  fort  addonnez  à  la  guerre,  vul- 
lans  8c  hardis  entre  tous  les  Grecs;  ils  portoient  fur  Icursraorions  &r  bourguigno- 
tes  des  creftes  »  d'où  pendoient  des  queues  decheuaux,  qu'ils  agençaient  en  cette 
forte,  pour  fe  rendre  plus  terribles,  8c  donner  plus  d'eftonnement  à  leurs  ennemif 
aux  combats. 

Pour  le  regard  des  Locrois  Opuntins ,  fuiuant  Paufanie ,  les  premiers  habitant  de 
leurs  pays ,  ignorans  l'vfage  des  habits ,  s'armoient  contre  le  froid  de  peaux  crues  des* 
beftes  qu'ils  tuoient,  aind  que  font  encore  à  prefent  les  peuples  plus  voifins  du  Nord, 
8c  mettoient  le  poil  contre  leur  chair,  afin  de  fe  donner  plus  de  chaleur  i  Ces  Locrois 
honoroient  Minerue  Zofteric,  entre  toutes  les  autres  Deïtez,à  caule  des  ceinturo*  ou 
baudriers  qu'ils  portoientainft  queMincrue,lcs  lians  àleurretpaulescn  efchatpes,8c  y 
pendans  leurs  efpêcs,  ainfi  que  l'on^cut  encore  voir  aux  ftatuès  des  foldats  &r  Capttai4 
nés,  tant  Grecs  8c  Barbares ,  que  Romains.  Les  mefmes  efioient  anciennement  fort 
recommandez  pour  leur  vaillance,  eftans  tres-bien  armez,  ainfi  que  teimoigne  Pau- 
finie,  dilantque  du  temps  de  la  guerre  Perfique»  les  Locrois  furent  armez pefam* 
ment ,  8c  portèrent  bien  de  fortes  armes.  Il  adjoufte  encore ,  qu'Homère  dir,  que  ce. 
peuple  fe  trouua  en  la  guerre  contre  les  Troycns,  aucc  l'arc  8c  la  fonde. 

Les  Etoliens  curent  auffi  la  réputation  d'eftre  vaillans  hommes,  tellement  que  Pau* 
fanie  dit  que  lors  que  les  Gaulois  pafferent  en  Grèce  fous  la  conduite  de  Brenne ,  les 
Etoliens  furent  des  premiers  qui  luy  refifterent.  Auffi  les  loùe-il  comme  les  plus  forrs 
d'entre  les  Grecs  d'alors,têmoignant  qucleur  ieunefie  cftoit  laplus  noriffante  8c gail- 
larde de  toute  la  Grèce.  Ils  vfoient  en  guerre  de  fondes»  8c  s'en  aidoient  mieux  que 
des  arcs  ou  des  flèches,  ainlî  que  ditEuflathie  fut  Homère.  Allans  à  la  guerre  ils 
euoient  le  pied  droicr  couuert  de  quelque  chauffurc,  8c  le  gauche  tout  nud. 

Pour  le  regard  des  Phocenfes,  combien  qu'on  mette  en  leur  pays  le  mont  Helicon, 
où  l'on  difoit  que  les  Mufcs  faifoient  leur  fejour ,  comme  fi  cetteProuinco  euft  eftê  la 
demeure  des  hommes  de  fçauoir  :  toutefois  Strabon  fuiuant  l'opinion  d'Ephore ,  dit 
que  ce  fl  oient  gens  ruftiques,  groffiers,  8c  qui  abhorroient  du  tout  les  lettres.  Ce  qui 
fut  caufe  que  quelque  vaillance  qu'il  y  euft  en  eux ,  ils  ne  peurent  iamaisconferuer  la 
grandeur,  8c  lapuiffance  que  leur  Capitaine  Epaminondelcurauoitacquifei  de  for- 
te que  la  guerre  efloit  leurfcul  exercice.  ■> 

Mais  afin  devoir  encorequelle  cftoit  leur  naturelle  fureur*  on  dit  d'eux  ce  qui  fe 
lit  auffi  deshabitans  des  Ifles  Baléares,  que  fortans  de  leurs  pays  pour  voyager  fur 
mer,  ilsalloient  tous  nuds,portans  trois  fondes,  l'vncaucol,  l'autre  ceinte  fur  le» 
flancs,  &latfoifiefmecnlamaln,  qu'ils  eftoient  mcrueilleufcmcnt  ad  roi  ét  s  à  tirer 
des  pierres.  Ce  peuple  a  eftê  tenu  pour  ftupide,  Scd'vnelprit  tout  lourd.  Si  quelque 
homme  d'entre  les  Béotiens  cftoit  endeptê,  5c  ne  fatisfaifoit  à  fadebte  fi  toft  qu'il 
euftcftèraifonnablconlemenoitcnplcin  marche,  8r  place  publique,  où  le  faifant 
féoir,  on  le  couuroit  d'vn  panier ,  en  fc  mocquanr  de  luy ,  8c  cecy  feruoit  d'amende 
honorable-,  8c  de  note  d'infamie  à  ceux  qui  auoient  eftê  traictez  de  cette  forte. 
Mais  touchant  ce  que  nous  auons  dit  de  leur  peu  d'cfprit,  ce  n'eft  pas  à  dire  qu'il  n'y 
'  eyt  eu  des  hommes  douez  d'vn  gentil  efprir ,  veu  qu'Amphion ,  vn  des  plus  anciens 
Poètes  Lyriques  en  forrit,  puis  ce  grand  deuin  Amphiaraus,  &c  outre  ce>le  renomme 
Poète  Pindarc. 

•    Ceu*  du  pays  d' Attique  cftoitnt  hommes  fort  entendus  en  ce  eu  i  eft  de  la  mer, 

C  C  c  c 


*<a    Des  Eftacs  du  Turc  en  Europe. 

^«Hift  Ce  fut  auto  en  ce  pays  qu  on  vid  foumuller  la  gens  de  feauoir. 
«  en  tnxrcnta  mic.  jelpandoient  après  par  toute  la  Gtcce  ,  &  ailleurs. 

v,  *^fJcT««  Min«c  planta ,  &  produific  1  ohuicr,  en  donnât 

Y*  ^'JÏÏ^  ZtoZcZ'à»***  que  l'abondance  6c  la  douceur  du  Crui*  de 
4on  nom  a  la ^viuc  ^  rfcl      aice>  &  a  Ja  douceur  des  lettre* 

'ZtZÎiclT™™  qu.  •muenteremladraPPerie^Wlagedcsla.nes» 
"^"T^  rc J au*  G^sles  commode  des  bleds .  &  de  la  vigne ,  leur  appre- 
fc^.cnfe^ncrcr^^r  ^  fcmcncc  ,au  lieuquauparauanr  ,lsnv- 

Ban"    ^ru  ôa^Cecrops  Roy  des  Athéniens  btaua  le  premier  entre  le, 

Sro4fc^ 

-  ^Dce^S  faftatucqu,  «te- 

a cette DeeflejquM B*"£  P  >  JT£ ^ u torrnc d  v nc femme beUe & 
nolcnt  ""'f  ^  aux  talons ,  Bc  fur  latefte  vne  cfpccc  de  bourgui- 

grande  Va>  de  Uouelle  on  voyou  le  monftre  Sphy  nx ,  &  des  Griffon \B* 

uez  de  e^u«n^"5  *ffl2n    "al«  bouclier, k  vn  dragon  qui  e  tenoit 

au  Dragon  ,  à  la  Chouette  &  au  PCUP£  .      ,     >  {  „.  auoit  point  d'oliuiers 

ices  des  Egyptiens:  &  nous  pouuons  voit  dan .  ^^^^      j^t cette fe- 
îours.fansauoirla  compagnie  des  hommes .  Eh  an  tetmo'=°c'?     _     fc  qu<cllo 
r^sfcmmesmettoicn^enleurhadelherbe  — 
chaffoit  les  fcrpcns,que  pourec  quelle  amortit  lardeur  oc  i  an» 
neft  nullement  violente  par  cetre  pafljon.  T,fmODhotics ,  il  eftoit  deffendu 

Qj.ni  aux  myfteres  dElcuf.s,  d.fterents  des  YVabX^"^*^1 
,  de  leT  publier  à  peine  de  la  vie ,  * pour  cette  ^^^Sm^  >  <*  i>cuft 
auoirdefcouuerts,futcontra,ntdallerenex,l,&s1 .  ^  1 C  ^0rdonnanCCdetoui 
mal  traiâc.  Aufit  fut-il  excommunie ,  (  s  .  faut  ami.  due,  Pal  ^  ,cur6t 
£  facrificatcurs,cc  qui  fut  •«^^^52^ 
la  guerre.  Or  de  mefme  que  ces  facnfiecs  ,pout  eftrc  ^St^àSS^  y  au0lt 
treleftoient  appeliez  myfteres ,  auflî  les  m.mftres  *         dj  ^ 

deux  fortes  de  myfteres ,  c'eft  à  Içauo.r  de  d'Eumolpe. 
priuileg.cz , * Ion  ny  receuoit aucun  eftranger ,  fumant  .^do^f  à  cc  qu 'il 
tellement  qu'Hercule  délirant  y  eftre  reccu  ,  ne  Athénien  nom- 

euft  cftè  mit  naturel  du  pay  s,  «ftanr  adopte  par  vn  gentil-homme  a  icn 
S  Pilie.  Ces  facrifices  eftoient  S  pleins  *abom^lO* ,  q.  c  k  *grj 
que  fi  l'on  venoit  à  les  publier,  isicro.cnt  ^'^^p^C^C&q-cIl 
en  pouuoienr  eferire ,  de  ne  les  defcouunr  en  aucune  ****** » conn0i- 
Deeffeluy  commandaenlongedcneprofancrccsmyftcrcs,  en  les  tau» 

ftre  à  tout  le  monde.  •  L^A^mt  ce  faiâ,il  ne  fera 

Mais  afin  de  faire  mieux  fçauoir  ce  qu.  le  peut  dire  ^g^ïK^j,,  en 
mal  à  propos  de  le  prendre  de  plus  haut.  Vo.cy  comme  u  Tu- 

parle  en  l'Oraifon  aux  Gentih.  Lcscnfans  de  la  Terre,  ^^Çfy* 
Llcmcfc  outre  ce  Eumolpe,  &  Eubulée,  demeurent  a  Eleui».  1  »P  ^ 
cfto.t  boauicr,  &  Eumolpe  pafteur,dcqui  font fort.s les 
charge  daller  annoncer  lafefte  de  Ccrcs.  Baudc  ayant  logé  en  la  n 1 a  on 
Juv  preienta  à  boiré,  ic  nc  Icay  quel  brcuuagc  compote  ,  que  c  fc 
prendre,  pourec  quelle  eftoit  toute  cfploréc  pour  la  perte  de  la  nue.  ^ 
eafchant  de  ce  refus ,  &  croyant  que  cette  femme  nc  mentaft  guiexcs  os    r  - 
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moi^aàCcrt$.Encprcnittt|Sla«kràcclpcaa„         it.:;,.,         cn    ,  tun 
D^fiJ^uc  toute  la  cérémonie  de  ccctc  fefte  n'cftbk  qucUrcprcfcniation 
mge^uquelcmocduguctdecesmyftcres  eftoit,  i'ayieuuié  i'avhcn  r 
brCuwge,  lc  l*ay. pAs  de  lacorbcillc,  Se  1  ay  mis  en  monpanier.  I 

^dcfp^ficrdoncqucstoutcscesfo^  ,  rc 

que  fie,  il  y  auoit  des  fleurs ,  &  en  l'autre  des  tfef  1  vnc  fignifiam  le  Printemps,*  jW:.' 
ZKlhtUéchmotfo*)  Se  outrcceonyr^UfiguredcWurc  dVne  femme,*- 
caHfe que  cette folle Baubcauoitmonitrcfonde.iùmàAr^ >  .r  >    ■  £■ 

Et  dautant  que  cette  femme  auoit  vfé  d  vne  grande  diligenceâ  la  pcwrfurte  de  fa  fille, 
auflï  1  on  aliumoit  vne  infinité  de  tordus  &  de  flambeaux ,  mettant  fur  vn  chariot  Ici 

c£ofcsc]ucccsPortepaniershonoroienr:&ilnyau0it|utrcschQfcsdansIeîpanicrSquc 
1  orç  m  Jttoit  fur  le  chariot, que  des  quenouilles  &  desfufeaux,  de  la  laine  mifeen  ceuuxe 
des  petits  gafteaux, vne  pd.gnce  defel,  ôc  la  figure  d'vn  dragon  dedic  à  Bacchus.des 
grenades,  du  cœur  de  lierre,  Se  du  pauot.  Les  grands  royftercs  d'Eleufinc  fe  cclcbroicnt  au 
moisde  Iuin,  Se  les  petits  au  mois  de  Nouembre. 

Les  Opuntins  reueroient  Herculéen  l'honneur  duquel  ils  celcbroient  tous  les  ans 
Wefcite,cnlaqiielleonluyracrifioh,vnboiic*vnbeliec,&j[ixtaurcaux.  Us  auoient  en- 
core vne  autre  forte  de  i'acrifïce  non  fangIant,dom  Plutarque  parle  en  cette  maniere.Qjj 
eft  ccluyque  les  Opuntins  nomment  Chxithologue. 

Le  mot  figninVvn  qui  amafTe  de  l'orge  :  daucant  qne  les  Grecs  aux  plus  anciens  facri- 
ficcsvfoicm  de  ce  grain,  Se  chacun  deecs  Qtoyens  oftroit  les  premiers  efpics  de  l'orge: 
d'où  vif  nt  que  le  Preftre  qui  auoit  la  charge  de  !  vuer  ces  premiers  fruiûs ,  eftoit  appe  lie 
Cri;hologue.  Or  les  Opuntins  auoient  deux  Sacrificateurs,  i'vn  qui  auoit  la  chargede  fa- 
ctificr  aux  Dieux  Se  1  autre  aux  Demons,&  Genies.A  ce  propos  ic  diray.quc  les  premiers 
Grecs,  Si  mcfme  quelques -vns  entre  les  Romains,ont  deteftél  cfFufiondefangcn  leurs 
facïifîces.  de  forte  que  les  Opuntins  le  contenaient  de  cette  simplicité ,  d'offrir  à  leurs 
Dieux  des  pains  d'orge,  ou  des  gafteaux  faits  de  ce  mcfme  grain,  auec  vn  peu  de  fel.Ccux 
dè  Mégare  i'acrifians  àTcrée,vfoient  cn  lieu  d'orge  de  petites  pierres  comme  fi  Dieu  euft 
eftéfans  cognoiffance ,  puis  qu'il  fc  contentoitdcfipeude  chofe.  Mais  les  PrcftrelTes  ■ 
Eleufincs,q  1  fcruoicntdeuant  Propylée,  ncuiTent  olè  of&ir  à  l'Idole  que  des  gafteaux 
d'orge,  qui  ti.it  venu  du  terroir  d'Elcufis. 

•  Prés  de  la  ville  de  Calydon,  l'on  voyou  le  Temple  d'Apollon  Lathrée-&  dans  la  ville, 
celuy  de  Diane,  à  laquelle  on  lacrifioit  cn  cette  forte.  On  drefloit  cn  premier  lieu  autour 
dé  l'Autel  fur  lequel  on  vouloit  facrifier,  du  bois  verd,  dont  chaqV  pièce  auoit  feize  cou- 
dées de  long-,  au  dedans  de  l'Autel  tout  eftoit  plein  de  bois  menu  fort  fec ,  &:  ayfé  à  brtV 
>  1er.  Ainfi  que  le  iour  de  la  folemnitc  approchoit  ,on  prepatoic  des  degrezdc  terre  mol- 
le, "afin  de  pouuoir  montera  l'AutcU&  le  iourvenu  l'on  faifoitvne  magnifique  piocef- 
fion ,  où  la  Prcftreflc,  qui  dcuoit  cftrc  Vierge ,  marchoit  après  les  autres,  affile  fur  vn  cha* 
rio't  que  deux  cerfs  deuoient  tirer.  Le  lendemain  de  la  fefte  on  eclebroit  le  ïacrificc  gê- 
nerai ,  auquel  on  menoit  fut  l'Autd  toute  forte  d'oy féaux  bons  à  manger,  6c  toute  efpc- 
cedcvicbines.puisdesfanglicrs.dcsbichcs, cerfs, &  descheurucils.  Quelqucs-vns  y 
mettoienedes  loups,  St  petits  ours,  les  autres  des  beftes  plus  grandes  Se  plus  farouches,  Se 
l'on  y  ofitoit  auffi  des  fruits  des  arbres  domeftiques.  Le  feu  eftant  mis ,  ou  brufloit  ces 
belles ,  dont  quelques-vncs  venarts  à  fuïr,il  falloit qu'elles  fufTcnt  ramenées, afin  de 
parfaire  le  deuoir  du  facrificc.  .  .,  • 

A  Lepantc,  ou  Naupa&c ,  l'on  honoroit  autrefois  Neptune ,  comme  auffi  Diane ,  «• 
femblablemem  Venus  dans  de*grbttesiC* lieux  foufterrains. 
Il  y  auoit  encor  vn  Temple  dédie  à  Efculape. 

Les  Otohominiens  qui  eft  oient  en  la  Phocide.ont  efté  grands  guerriers*  Se  forts 
en  caualerie  :  fi  bien  que  les  Tcbains  furent  vn  long  temps  leurs  tributaires,  iuf-  ' 
ques  à  ce  qu'Hercule  les  deliura  dé  cette  feruitude.  Us  auoient  vn  Temple  dedié  au* 
Grâces. 

Les  Lebadiens  ont  efte  p1us  renommez  pour  la  fupcrftition,  que  potir  autre  chofc,dau- 
tant  que  les  Grecs  eftoient  de  telle  humeur ,  qu'il*  croycient  que  le  vray  moyen  de  fe 
rendrc  immortcls,  eftoit  d'inuenter  quelque  nouuelle  cérémonie,  ou  religion. 

Ç'cftoit  la  que  l'on  trouuoit  l'antre  dé  Trophonie ,  où  Ton  ne  pouuoit  defeendre 
fans  s'eftre  premièrement  tenu  au  logis  qui  cftait  fur  l'entrée  de  cet  antre  (  ce  logis  eftoit 

CC*fc  ij 
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^  •  kàUbonnc Fortune  )fc  tandis  qu'il  le  tenoit là, il  falloir  qu'il  vefcuft 
dedic  auGcniCj*  l8:  qu'il  fc  lauaften  des  bains  chauds, fc  encore  qu'il  lacrifiaft 
chaAcmentKloorcro^^  cC à lupiter  furnornmé  le  Roy  ,  a  Açollon,  fc  Se- 

àTrophomc ,»  l«e  '  dic£liropc  .laquelle  on  diloit  auoir  tfte  nourrice  dcTio- 
turnefc  Certs  qu  ic  prcftrc  afliftaft  au  lâcriifice  qu'on  falloir  de  chaque  befte  ,  afin 
phonie.  H  talloir  Entrailles,  fc  dire  à  celuy  qui  vouloir  dekendre ,  s'il  uouucroit  Tro- 
de  conuderer  »e» 

phonie  fauorable.  cnttCt  dans  la  grotte  ,  il  falloir  qu'il  faci  ifiaft  vn  bélier 

Unuiaquequeiqu  v  bon-heur  que  les  précédents  iaenfiecs 

ful U  foffe  «^.JgEÏÏce  bVncftoicnt  cordantes aux  autres  on 
euffent  monltre,  U«  ni  fcmblablcSj  on  y  pouucil  defeendre  aucc  af- 

n  auou  rien  aduanec . 

feurance.  ,     •  ft  j  premièrement  conduit  au  fleunc  Hcrcinne ,  où 

C^ycujdcuo*  Rendre  P  aagczdc  uci2Ç  ans ,  fcfils  de  quelque 

lesPreftres  ^f^»1*!^^»  Mercure*  le  l'auoient  de  l'eau  de  ce  fleuue. 
Citoyen  de  Ubadrc.  V1'^  condult  vers  rOracle.ainsvers  la  fourre  de  ce 
Apres  cela  d  n  «ft 01 J"  ™      f  cornmc  jj,  dlfo,ent ,  afin  qu'il  ne  fe 

fleuue  ;  ou  .1  falloir  ^ qu  d  bodt  de 1 . ca  y  ^  ^ 

f0UU,nc  plus  dc/ah^u^lld^LZrc  pour  fe  louuemr  de  tout  ce  qu'il  verrou  eflanr 

aUtr€  S  apL  la  toc.  qu'il  neftoic  ktth  de  vo.râ 

au  trou  de  cet  Oracle,  u     g  r  fcs      rcs  dcuam  ccc  ,do,Cf 

autre  qu  à  celuy  f^^fê^  rcu'cmi  d'vne  robbe"  de  lin ,  ceint  de  petites 

?  «  «  fcs  p  ecS  des  panifies  prifes  au  mefmes  lieu.  Celuy  qui  dclcendoit 

bandes  fc  ayant  en  fcs  p  eds  oc P  F  ^  ^  ^  fc  ^  ^ 

Tforroitpar^ 
^o^ld^ 

T5.  fait.ilslerecc^mandoientàeeuxquiauoient  ^^^j^ 
45l  tua  reuenuà^  Ceux  ^  ^^^^^Sy^y 
tune  encoreroure f «n tel  J Itatj  &  de<Janscél  ^  y 

demeurait  quelque  mémoire  a  lapofteme.  Vukan  Va_ 

uoit  forge  pour  lupiter,  &  que  ceituy  cy  iay^i  .  _  Aeamcmnon.  11  eft 

fent  à  Pclops,  après  lequel  il  parutnra  Atrce,  P»^Jhyeft  a  ^ 

vray  qu'ils  ne  kîy  battirent  aucun  temple ,  ains  fculem  nr  eluy <g  c U  ma__ 
toutcslesannéeJpour  les  cérémonies  de  ce  Dteu  «^«^gS,  0n  remet- 
fon.fc  hry  offrait  tous  les iours des  facrifices,dreflanrvne  table  lui  laqu 
toit  toute  forte  de  cha.rs.ôc  de  viandes,  comme  cnvnreltin.         .  }  dcsfcn. 

On  faifoitaulTiàCheronéeCville  célèbre  pour  la  ^l*™h£tes,  «<«" 
tcursde  fleurs  incorporées  enlemble.commcderofes,  de  h^^^^  ^ 
compolmonappaifolrlesdoukurs.demelmcqueparlemoyendelongucntra 

fcs,  ils  rrardoient  lcsftatucs  de  bois  de  vermoulure.  r,„:fiinr  à  Lcucochée, 

Les  Chcroneens  auoient  encore  cette  couftume,que  «"J^^^ 
Décile  manne,  fc  nourrice  de  Bacchus,  le  Sccrctam  fc  tenoit porte  d  P 
aucc  vn  fouet  en  la  main  ,fc  aloit  qu'il  n  y  eut  f«f;ny  femme  e  clauc  "Y  fc 
Etolicnne.qui  prift  iahardieffe  d'entrer  aux  lieux  faines,  tandis  que  les  uc 

feroienr.  .       .     .n  .     .  rnrltsPcriaris, 

A  Platée  en  ordonna  pour  perpétuelle  mémoire  de  la  viÛoire  obtenue ^lunw 
la  fefte  de  h  deUurance.fc  l'on  dreffa  l'image  de  lupiter  Eleuihcnc.ouLibcrarcur 
où  la  bataille  s'eftoir  donnée,  où  les  Grecs  s'affcmbloicnt  toutes  les  a™«L*'*  ^ 
çoient  à  la  courfc  tous  armez,  à  l'honneur  de  leur  Conlcruatcur,  fc  d  y  auoir  vn  y 
gnépour  ceux  qui  vainquoient  les  autres  à  la  courle.  eneloury 
On  adora  ptcmicrcracnt  à  Oropc t  cet  Aœphiarac  Thebain  ,  qui  lut  » 
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Çnit  vif  parla  terre,  6c  après  que  les  Oropiens  l'eurent  édifié ,  tous  les  Grecs  t endirenc 
les  honneurs  diu ins  à  ce  Deuin,  à  qui  l'on  dedia  vu  Temple,  te  des  jeux  ou  combat» 
qui  furent  nommez  Amphiaraens. 

Ceux  de  Megare  adoroient  l'idole  deIupitcr,oùiIs  auoient  suffi baftyvn  Temple 
àlaNuiô  1  qu'ils  honoraient  comme  DccfTc.  Ils  adoroient  Iopitxr  le  poudreux, 
l'oratoire  duquel  n'auoit  aucune  couuerture,  non  plus  qu'à  Rome  ccljy  qui  eftoit  dé- 
dié au  Dieu  Terme. 

P  ourle  regard  de  la Moréc,  on fçaitaffez combien  les  citoyens  deCorinthe  ont 
eftè  v  aillans,  &  combien  ils  ont  ay  mè  6c  défendu  leur  liberté  :  Ils  adoroient  la  Deeflc 
Venus,  &Ifis  y  eftoit  aufli  honorée  en  vn  bois,  oùonluyfaifoit  des  facrifices.  On  y 
a  de  mefrac  rendu  des  honneurs  diuins  aux  Cyclones*  aufquels  les  Corinthiens  bafti- 
xent  vn  Temple,  6c  dreflerent  vn  Autel,  fur  lequel  ils  leur  iacrifioient.  Ilsauoicnt  en- 
core vn  lieu  foufterrain  dédié  à  Palcmon,  où  ils  croyoient  qu'il  s  eftoit  caché.  Ce 
licuferuoit  pour  faire  ferment  aux  choies  douteufesj  6ç  quiconque  feparjuroit  (du 
Panlanic  )  fuft-il  Corinthien,  ou  cftrangcr,  ne  pouuoit  éuiter  la  punition  de  fon  par- 
juremenr.  Mais  pour  reuenir  à  Venus,  que  nous  auons  dit  y  auoirefté  honorée,  on 
pouuoit  paillardcr  dans  fon  Temple  fans  crainte  d'cftrcpuny,  &  lacouftume  du  lieu 
eftoit  telle,  qu'on  y  nourrifloit  iufques  à  mille  femmes  dclbauchées  >  qui  s'abandon- 
noientà  tous  ceux  qui  vouloient  auoir  iouyflance  d'elles. 

Les  Corinthiens  quoy  qu'eftimezbons  guerriers,  eftoient  autrefois  tant  addon-* 
jiez  aux  délices,  que  leur  mollefTc  fut  caufe  de  la  loy  publiée  à  Laccdemone ,  que  nul 
«ftiangcr  y  fuft  receu,  ou  communiquait  aueclesSpartains,  pourçc  que  par  le  moyen 
dcraccointancedescftrangcrs,  la  ville  deCorinthe  eftoit  tombée  en  cette  corru* 
j>tion  de  moeurs. 

Les  Trezentem  auoient  vn  bois,  &  vn  Temple  dedic  à  Hyppolite ,  où  l'on  luy  fai^ 
foit  des  facrifices.  Il  n'y  auoit  fille  prefte  à  marier,  qui  ne  fuft  obligée  par  la  loy  des 
Trczenicns  d'aller  offrir  facheuelure  en  ce  Temple  auant  qu'efpoufer  \  6c  Lucianad» 
joufte,  qu'il  falloit  que  ceux  qui  eftoient  cnadolcfccnce,  offriffent  la  première  dé- 
yoùille  de  leur  barbe. 

XLI.  Les  Lacedcmonicns  eftoient  braues&vaillaris  au  poffible,  comme  ils  mon- 
Hrctent  par  la  longue  authprité  qu'Us  eurent  fur  toute  la  Grèce.  Aufli  n'eftoient-ils 
nullement  addonnez  aux  chofes  qui  leur  pouuoient  apporter  de  la  mollette ,  comme 
nous  ferons  voir  au  difeours  particulier  de  leur  gouuernement.  Us  auoient  certaines 
feftes  G  y  m  nopedics ,  ou  des  enfans  nuds  ,  qui  eftoient  les  plus  folcmnelles  de  toutes, 
&lcsieuncs  hommes  y  dàncoicnr  tous  nuds  en  l'honneur  d  Apollon.  Ils  adoraient  Ici 
Parques,  ficJcur  Auoient  dédié  Vn  Temple  au  lieu  le  plus  apparent  de  lay  UJe.  II  y  attojt 
à  Sparte  vn  lieu  nommé  Ephcbéc ,  où  les  icônes  hommes  immoloient  à  Mars  vn  petit 
chien,  eftimans  que  cette  viftimcluy  eftoit  du  tout  agtcàbic»  6c  Ce  facrifice  fc  faifoit 
denuiô.  Tandis  que  ces  iounes  gens  eftoient  attentifs  à  leurs  facrifices,  ilsfaifoient 
battre  enfemble  des  fangliers  qu'ils  auoient  appriuoifez ,  •&  lors  qu'ils  cdrnbattoicrjf  : 
«U  lieu  des  exercices,  il  aduenoit  le  plus  fouuent  que  eeluy  dontlcfehglier  auoic 
.Vaincu  les  autres ,  emportoit  la  victoire  fur  fes  compagnons. 

Ce  lieu  où  les  ieunes  hommes  combattaient ,  eftoit  enaironne  d'eau  corn  me  vno 
I  il e ,  il  y  f allait pàûcr  par  deux  ponts,  cnl'vn  dcfqucls  l'on  voyoït  l'cftigi c  d'Hercule» 
Jkjén  l'autre  celle  de  Lycurgue.  Ils  y  venoient  par  bande*  dont  Tvne  eftoit  pour  aftail- 
1ÙT,  te  l'autre  pour  fouftenir.  Ils  combattoient  là  à  coup  de  pied,  6c  de  poing  ,  farfl 
épargner  aucunement  le  vifage,  employant  les  ongle*,  Je  mcfmeles  dents  en  eo 

combat.  .         il.  .      .  •  -  iZiU's 

*  Ilsauoicnt  vnc  ftatuç  de  Mars ,  qui  auok  les  fers  austf  pieds»  afin?  comme  ils  dP 
Soient,  qu'il  «cs'enfuHt  deleurvillc,  te  allaft  fauorifer leurs aduerfairej.  Ils  n'affe* 
,  ôionnoient  gticres  les  lettres,  Se  s  i  s  auoient  vnTemplc  des  Mufesi  e'eftoit  poured 
•^qu'ils  aympient  la  Mufiquc ,  &c  jnarchoicnÇ  au  combat  âuibn  des  fluftes.  Ils  fe  ma* 
rioient  plus  pour  auoir  lignée,  afin  d'auoir  des  citoyens  qui  fuiuiffcnr  les  armes ,  que 
.■pour  aucun  foihg qu'ils  euffent  de  lachafteté,  &  Ici  femme»  eftoient  tcllemcntlîo- 
«orces  parmy  eux ,  que  le  s  maris  les  appclloi  ent  Dames  6c  Maiftreftes.  On  faifoit  ao 
«ouftumer  Pc  exercer  les  filles  à  la  courfc,  à  l'cfcrime,  auieu  delà  balle  defer,  aii 
*raic\  8:  au  ieîide  Zagates ,  ou  lances  gayes ,  afin  qu'oubliant  la  delicarefle ordinaire 
4 es  Dames,  elles  fe  rendirent  plus  robuftes  èc  plus  propres  à  fouffrir  le  trauail  de  l'en- 
iâyemenç.  Elles  s'exerçoient  toutes  nues  comme  les  garçons,  chantant  6c  dançant 

CC ce  ii) 
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c  «m»"  "  ^  f  ny  Lmuqooit-e»  rien  de  Udtfc  là»coo* 

1*  *U"  '^Me^c^udede,  Dame,  de  Ucedem-e ,  <p.  efc«o=  piaûo* 

(c«lcffl«itp««»acftreâor«  à  faire dcs enf^ pomioient  donneriez 

L"*^^'^  pour  en  «oit  ugnée.kquoy 

femme*  *  quelle  senne  non»     »  cftoient  au  mary,  fans 

qu'onleareopeulttaireicp        £oftd-autre ?orte,  des  chiennes,  k des  iomemaiix 

cependant  leur,  femmes  enfeuregarde: 
Uns  animaux  de  leure  pce  e^  fo.^fo  oe  vouloient  cftre  (ansbpee.  L« 

carquantaeux,ruffent-»l  ^^^^^^le^ncnftifoitrofr»,*-» 
femmes  ne  lauoient  pas  leurs  ^^^cl^^^\c^a&^^ 
qaclcaurefc^lc,  membres,^ 
le-,  renoient  dans  des  berceaux,  ou  des  langes,  m lo  ace 

c*sdeS^e,pournournr&èleu« |  ™"  «™J      Chaqueordre  auoit  fonmot 

Toutlepeupleeftoud^fe  = 
particulier,  veu  qu  aux  fefte,  ioleroneues,  c  y  pubit  &  ^  leur 

futoesiadisfortrobuackieuneH  k  ^V^S^SSSS^^ 

«lus  grande  ^^f^^^^^^^  ***** 
faire  l'clprcuue.  Lors  les  cnfansvenoi«i^ a aire .    qu'encore  de  toa 

«juevous,  k  f^^^^^^A^^u^^^^ 

choient  enbataille.  fctquantacci  vuS»«v  rrtmWtre  •  mais  afin  que  par  le 

troduit  pour  donner  du  courage  a  ceux  qu.  «^«J  "^^(  ^^ent  preL«  ~ 
^enaecc«edouceh.„ 

t  l'ennerny  (ans  detordie.  Ils  aymoient  au  P°"ID"         ,„  vfMe. 

que  le  Ptouerbe  du  pxlei  Laconiqueeft  encore  a  orefenl £ vtag*  ^ 

^ii.voufcur.r£riet,ey.o^ 

MOEVRS    DE    CE  TEMPS. 

-  XLII.T 

JLdo,excepté  bsenpeuqui  obeyffent  encore  a 3  J  {crmejquedansk 
leTuredentencoreUplusgrandepartjodcaGrece.tam 

mer;  k  lesbeux qui  rccognoilTcnt  les  Vénitiens,  «fon  J"1?  V 
cTohalonie,  Zac?mge,  Candie,  k  quelques  autres  P-  ^nfifrab  fa*  ^ 
-  Ceux  qui  font  fujrts  aux  Vénitiens,  v.ucnt plus  f,°»"ro^rc%  ^lef  confido- 
lUligion/commc  dit  Bclon,  que  les  autres  qui  obey  f^J^^  iU façon d. 
«nttousdcux,ontrouuequeccuxqui^^^ 

leurs  Seigneurs  ,  comme  aufli  ceux  q™  fc^^""*^  2  les  imitent  prefqu* 
Turc.^ccommodent  aux  façons  de  faire  delears  ma^^k^  j 
«rstieremenr.  Mais  ilfautaduoûcrquc  la  barbarie  ^  ™*£S  J  aL,  aucun 
les  autres,  qu'on  n'y  trouuc  point  d'Académie  en  aucune,  ille ,  *  £  y  p 
entr'eux  qui  fe  foicie  de  faire inttru ire  fes  cttfans,  k  de  leur  donner  cogu 

'  T^nt  indifferemmentd'vnlangagefait  k  tire  J^^CÏÏ 
«nai,  les  vn»  parlent  plus  gentiment  k  plus  correaement  que  les ■  «""^ 
leurs  mots  appTochent plu, du viel  langage  Grec, quel  Italien ■**^±mÊ*t 
Les  habita*  des  villes  qui  font  foufmife,  aux  Venitiens,pa  lent  Ml^*  GrcC. 
Italienque  Grec  :  mais  les  payfans  k  villageois  nvfent  d  outre  langue  que  o  Q^ 
que.  Il  faut  faire  pareil  iugement  de  ceux  qui  font  fou,  lapuiUaace  ces* 
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:  qui  font  aux  bonnes  villes  ,  parlent  également  Grec  6:  Turc  :  mais  ceux  qui  fc 
tiennent  aux  villages  Se  hameaux  ,  ont  feulement  cognoiflanec  de  la  langue  Greç- 
que.Us  retiennent  encore  les  propres  noms  des  chofcs^xccptè  aux  lieux  où  les  autres 
nations  ont  efté  plus  fouuent,  &  celafe  void  aux  villes  plus  maritimes,  qu'en  celles  qui 
font  auant  dans  le  pays.  Car  ils  ont  pratique  fi  longuement  les  Turcs  &  les  Italiens»' 
qu'ils  ont  meflè  parmy  leur  langue  beaucoup  de  mots  de  ces  nations  qui  les  fréquen- 
tent. Les  Turcs  ont  aufli  emprunté  beaucoup  de  mots  des  Grecs,  pour  exprimer  des 
chutes  qu'ils  trouuoicnt  en  Grèce,  dont  ils  n  auoient  auparauant  cognoiflanec. 

Or  combien  que  les  Grecs  n'vfent  pas  d'vn  mcfmemot  en  toutes  ces  Prouinces», 
pour  exprimer  vne  chofe ,  toutefois  ils  approchent  fort  des  mots  anciens ,  principale-  ' 
ment  aux  chofes  qui  ont  des  noms  propres. 

Les  nobles,  6c  les  plus  riches  s'habillent  à  la  mode  de  ceux  qu'ils  recognoiflent 
pour  Supérieur  :  mais  le  menu  peuple,  tant  de  la  domination  des  Vénitiens,  que  de 
celle  des  Turcs,  foit  qu'il  habite  aux  Mes,  ou  terre  ferme,  ne  retient  aucune  chofe 
des  mœurs  anciennes.  Tous  ceux  qui  en  font,  portent  ordinairement  les  cheueux 
longs ,  &  coupent  ceux  qui  font  (ur  le  front,  &  au  deuant  de  la  tefte.  Ils  vfent  dç 
bonnets  doubles ,  &  fort  efpais.  Tous  ont  le  plus  fouucnt  peu  de  meubles  >  de  mefme 
que  les  Turcs ,  &  ne  couchent  pas  fur  des  lifts  de  plume,  mais  fur  des  matelats  pleins 
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que  de  la  viande. 

Les  Macédoniens,  principalement  ceux  qui  font  de  l'Albanie,  que  nous  auons  ml- 
fe  en  Macédoine,  font  farouches ,  6c  fcmblables  aux  Scytcs.  Ils  font  vaillans  au  poflï- 
bie  >  principalement  aux  combats  qui  i  c  font  à  pied.  Iin'y  a  homme  au  monde  qui 
prenne  plus  de  peinepour  butiner  quelque  chofe ,  qu'eux.  Ces  Albanois  ont  vn  lan- 
gage particulier  ,  différent  du  Grec,  6c  de  l'E(clauon. 

Quant  à  lEpirç, qui  eft  vne  partie  d'Albanicfes  habita  ns  torrent  en  EQc  par  troup* 
pes  horsdeIeurpays,àcaufedcfaftcrilité,  &  vont  en  Macédoine,  Romanie&Na» 
to!ie,oùilstrauaillent  pour  les  Turcs »  &fe  louent  pour  moiflonner  les  bleds  If  s 
cribler,  &  nettoyer.  Ceux-cy  s'en  retournent  après  en  Automne  chez  eux  >  pour  y  vi* 
urc  durant  l'Hyuer  6c  le  Printemps  auec  leurs  femmes  &  enfans.  Ils  ont  vn  langage 
particulier,  différent  de  celuy  des  Grecs,  lequel  toutefois  ils  n'ignorent, 

C'cft  de  ce  pays  que  viennent  les  Aidones,  Vfcocques,  MartelolTes,  &  Mur!  aqu  es, 
emi  font  des  hommes  viftes  au  poffiblc ,  indomptez ,  propres  à  fupporter  route  peine» 
le  vaillans  tout  ce  qui  fe  peut ,  qui  ne  s'amufent  qu'à  voler  aux  montagnes  d'Albanie, 
te  en  tout  le  Royaume  de  Bofnc ,  Se  en  Dalmatie,  où  ils  fe  méfient  aufli  d'efçumcr  d  ç 
'       petits  cfquifs.  ' 

GOVVERNEMENT  ANCIEN  P'ATJHEN^S.  ') 

■*  >  -  £    y  1 

X  f  JWT?  Ourcc  <lue  n0Uî  remettons  le  difeours  des  richefles ,  des  forces  »  H  d*i  gouherrie* 
JL  ment  de  la  Grcce»à  la  defeription  générale  de  l'Eftar  du  Turc,qucn,Q^scîeftinoni 
pour  la  fin ,  Se  que  pluûcurs  qui  fçauent  combien  la  Police  des  Athéniens  eftoit  fage^ 
ment  ordonnée ,  pourroient  defirer  cçtrc  pièce ,  aufli  bien  quccelle  des  Laçedemo- 
niens ,  îcmc  fuis  refolu  de  mettre  le  gouucrncmcnt  des  vns  Se  des  autres  afin  qu'ils 
ne  puiffent  délires  en  cét  ceuurc  aucune  chofe  de  celles  qui  font  eftimées  comme  et 
fcnticlles &Jiecefiaircs.  t.  ,-» 

i  Lavillc  d'Athènes  futiadis  extrêmement  cftimée,  Se  gouuernée  par  des  hommes 
du  tout  aduifez  qui  formèrent  fa  Republiquc.On  attribua  le  commcnÇcrnçtit  dç  «te 
te  villeàMincruc,  pour  fignifier  que  eeftoit  la  fagefle  Se  la  prudence ,  qui  layoit  bas- 
ilic. Thefée  futfonReftaurateur:  mais  Solon  fut  celuy  qui  luy  fit  plus  de  bien,veu; 
qu'il  donna  de  telles  loixaux  Athéniens,  que  les  autres  nations  n'ontpas  dédaigné 
de  fuinreies  mcfmcs  ordonnances,  &  les  Romains  fbndans  leurEftat,  enuoyexeric 
ides  AmbafTadcurs  pourauoirlcs  loixdcSolon ,  les  auoûans  pat  cette  action  pour  I«ss 
;plus  excellentes  qui  fuflentau  monde.  Voicy  donc  l'ordre  de  cette  Republique, 
-    Les  Athéniens  qui  prenoient  plaifirà  fc  dire  originairesdu  pays  ,6c  non  defeendus 
de  quclqucautre  nation, ny  venus  dcquelquesutcclicu,  furent  diftinguez  par  trois 
noms ,  dont  le  premier  eftoit  celuy  d'Eupatrides ,  c'cft  à  dire  nobles»  6c  tels  en  Athe* 
-aei,çpKk$  Patriciens  eftoient  à  Rome.  Le  fécond  eftoit  celuy  de  Gcomorcs  ,c'çft  à 
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ft^  pcsEfotsduTurcenEurôpe. 

OOO  nonrcc  dxTils  obtinrent  iadss  toc  partie  des  e 

d-^\^  . 

m^r.dlnd^cn^^^^ 

^^t^WSSTÏ  quifSuuoicnt  aff«rcr  qa,U  n auo.ent « ,  d af- 
folement «fco  dans  Atnenes,  *H         ,      iccqu0nvidnaiûre  ceux  des  fa- 

^r>"^tSSSSwî  on  ordonna  l«M«iftraB,K6t<,nel«A1bc- 

rang  en  la  République,  tantoft  l'autre ,  fe  rangement  du  cofté 

^Paralesfauonfamtantoftvnparty ,  &  ta"^"l*u"  'Ucdct autres.  Cepen- 

que bon  leur  (embloit,  «^^^'ffi^^^dtoicnt 

dCtouteslesinforesto^^ 

me.  de  peu  de  moyens  ,pource  qu  ils  «to»^i~n  £  cemoyen  ilarriuoitqueles 
^£^t^t^^^  "  aefa.ebas, * 
defc fo«fin««  a  la  volonté  ^«P^nche,  foin  «quel 

*  UpenV^^ 

V  ke^ke  :  Car  de  rncfmequele  Pilote  commanuc  ,  fo  dtc,ou  a  ctfH 

vai^ïftansenafleurance.co^  veulent  paf- 

tellement  que  chacun  eft  de  différente  «pin ion ,  daut-    M  dis_  >  lon 

fcr  outre ,  «  ccUX-la  forcent  le  Patron  de  prendre  pon : ,  Ue  m  ^  ^ 

peut  trouer  eftrangcs cci débats,  ^^^^nunicnt,  d'où  vient 
s'efforcent  d'aller  plus  auant  par  le  moyen  des  au.ro qu  .  ^  ^ 

qul's  tombent  fouuent  en  ^ê'^Th  aÙ  ^ 

nés:  car  leur  Republique  ayant  furmon  tebeauco  itaiBesffen»n.nnde. 
vert^ da  peuple ,  eme  par  celle  de  PlufieurS  M^ 

ment  parmy  des  choies  de  peu  d  importance,  &  des  eleueu  q  ^ 
àcraindre.  Voila  ce  qu'en  dit  Polybo  ces  hommes  chutât***** 

'  Mais  pourvenfraux  remuemens  desfcd  ticux,  ces ?on»         hofeque  re- 
ïccord  ,  K  ayans  des  volonter  fi  diuerfes  ,ib  ne  r*»«^J™^  d.fcordans  « 
chercher  laMonarchie,  ou fairevnÇhc 
bigarrer.Doncplrleconfcntementdetc^ 

Fufappellèau  gouuemcmcnt,  tant  pour  ^"^XiSduJwple. 
confïnty  à  aucune  chofe  de  celles  qu,  fe  faîf°|£ <^  aufecou«ae 
Or  encore  qu  .1  refufaft  cette  dignité,  toutcFoisil  ne  vo ulu  n  ^ 
laRepubliqu?  défia  defefperèe ,  &:pource  ,1  '«*JS^Jff^,  qui  ^ 
Ce,  £  frncWcih  Maisilpenf.  prem.erementqu  '^Sritaiiuittdcctai; 
«etablez  parlapuiflancedes  grands,  fib.en  qu .  / aPux  riches  * 

Nulles  toutes  les  obligeons  que  les  pauures  «^^^uneundroift 
tWmettre  leur,  corpus  à  feruitude,  &  ordonna  quon  "«J»***  àqa,  ,1 

liberté  des  perfonnes,  pour  ruifon ,  deque  que  intereft  qu    f ft  ideS)  c'eft  à 

communiqua  cette  loy  auant  qu'il  lapub haft ,  f^^SS^^^^' 

d.re,co«peurs  de  debtes  des  autres  :  ce  qvùls  firent  pour  gra «fier ^  ^  ba(rc  con- 
:  foieot  defireux  dvnc  telle  loy.  Calques  autres  d.fent,  que  es  hommes  ^ 
Mirion,*  de  pen  de  moyens,  le  pouuoient  affranch.r  de  lcur^e,bt^^q"  UeP^c 

«ufeleprUaerargcmfut  augmenté,  fi  bien  que  ce  qui  valoit  auparavant  jf 

■  1  *  «  » 
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dragmes ,  fiicdcpuis  cftimé  cent  muids ,  fie  les  debecs  eftoient  payées  à  raifon  du  prix 


ancien. 


Mais  coures  ces  deux  chofes  ne  fonc  fupportablcs  i'vne  fans  l'autre  ,  pourcç  que 
le  retranchement  des  debtes  auoit  elle  aulli  fafcheux  aux  créanciers ,  qu'agréable 
aux  pauures  :  rellemenc  que  ce  n'auroic  pas  cfté  vn  moyen  d'efteindre  le  feu  de 
ces  faction  s ,  mais  pluftoft  vne  occaiion  de  le  renforcer.  L  accroilTcment  des  muids 
adiouilcz  n'auroic  pas  efté  iufhTantaux  pauiirespour  payer,  au  lieu  qu'il  faut  croire 
qucSolonntcnmelmeccmpscouslesdeux,c'elcài'cauou:,qu'il  augmenta  aux  riches 
ce  qu'ils  ne  pouuoienc  auoir  rccouuré  des  pauures  fujuanc  la  loy.  Et  pource  que 
tous  Lcgiflateursdoiucnt  commencer  de  donner  exemple  par  cux-mefmcs  ,  il  re- 
mic  du  lien  lix  talents  d'or  ,  qui  eftoient  cnuiron  quarante  ou  quarante  cinq  mille 
cl'cus. 

Au  temps  que  les  affaires  eftoient  fur  le  poinft  de  fe  changer  ,  la  loy  qu'on 
auoic  faice  ne  plûc  pas  ,  pource  que  les  riches  difoientqu 'ils  auoient  efté  maltrai-, 
étci  ,  Se  les  pauures  ateendoienc  les  Champs  Acciques  ,  toutefois  auec  le  temps, 
fie  eu  égard  à  la  paix  qui  eftoitnée  dételle  loy  >  elle  fut  tellement  approuuécd'vn 
chacun,  qu'ils  luy  donnèrent  le «om  de  Silachric,  &  la  mirent  entre  les  chofes  plus 
làcrécs. 

Les  affaires eftans  ainfi  accommodées  peu  à  peu,  il  refolut,  comme  bon  Mé- 
decin ,  de  faire  qu'on  ne  tombait  plus  en  cette  raiferc  ,  fie  pource  il  voulut  qu'on 
eftimaft  le  bien  du  peuple,  afin  que  chacun  félon  les  moyens,  eftant  de  bonne  vie, 
pût  auoir  des  honneurs  &c  dignicez  en  la  Republique  ,  ne  fanant  nulle  différen- 
ce encre  le  peuple  &  les  Gentils- hommes  :  prenanc  garde  coutefoic  à  ce  que  les 
Nobles  qui  fctrouudicntlors en  quelque  Magiftrat,ncfuHentcontraincs  de  le  laùTcr 
migré  eux. 

Et  par  ce  moyen  ioignic  ceux  qui  eftoient  de  condition  releuée  auec  les  autres 
qui  fe  trouuoicnc  de  plus  bafle  qualité  ,  fie  ce  d'autant  plus  qu'il  nettoie  permis 
auparauant  à  aucun  du  peuple  d'élire  en  charge,  fie  d'exercer  quelque  Office  en  la 
République.    ,  i 

Il  diuifa  doneques  le  peuple  en  quatreparûes,  par  le  moyen  de  cette  inuenyondu 
tribut  qu'on  deuoit  payer,  fie  leurs  noms  fùrcnc  Pentacofiomedimnes ,  Hippcs ,  Zc- 
fridcsj&i  Tîntes. 

Le  vaillant  des  premiers  hommes  en  dignité ,  cftoit  cftimé  cinq  cens  muids.  Ce- 
ftoit  le  premier  ccnsjfie  ceux-cy  eftoient  les  premiers  hommes  d'Athènes  après  l'or- 
dre des  Sénateurs.  La  charge  de  Pentacofiomcdimneseftoic,  quand  il  arrjucroit  quel- 
que befoin  de  faire  ce  qui  citait  neceilaire  à  la  Republique.  \ 

Ceux-cy  eftoient  fuiuis  de  ceux  qui  auoient  vaillant  crois  cens  muids  ,  te  l'on  les 
nom  moi  t  Hippcs,  pource  qu'ils  pouuoienc  nourrir  descheuaux»  fie  en  temps  de  guer- 
re ils  eftoient  obligez  de  payer  cequifufHfoic  pour  entretenir  vn  homme  fie  vn  che- 
ua!  route  vne  année.  LcsZcfrites  alloient  aptes,  qui  auoient  vaillant  cent  cinquante 
medinnes,  c'eftà  dire,  demy-muids.. 

Aiiftotcncfait  mention  deceux-cy  aux  infticutions  de  Solon ,  dont  il  a  parlé  aux 
Politiques.  Les  Orfcures,  Teinturiers ,  te  autres  attifans  de  pareille  eftofe,  eftoient  les 
Thites ,  &  ceux-cy  ne  payoienc  à  la  Republique  qu'vn  efeu ,  qu'ils  nommoient  Thiti- 
que.  Ces  derniers  ne  pouuotent  iamais  obtenir  aucun  Magiftrat  *  tandis  qu'ils  eftoient 
pour  leur  peu  de  moyens  en  ce  bas  degré. 

Solon  ayant  ordonné  les  chofes  en  cette  forte,  rendit  faine  la  République,  qui  droit  . 
auparauant  en  mauuais  eftat.  Et  afin  que  le  pouuoir  d'approuucr  les  loix  fûc  plus  grand, 
en  les  impofant  aux  nobles  3c  au  peuple ,  il  les  fie  approuuer  aux  premiers ,  en  leur  pro- 
mettant la  durée  des  tables ,  fie  à  ceux-cy  eh  leur  failant  cfpcrcr  la  diudion  des  champs 
Actiques.- 

Et  ayant  reconnu  que  ceftoitvn  fort  grand-bien-,  il  leur  pleut  en  telle  force,  qu'ils 
confacrerent  cette  loy  à  l'Immortalité. 

A  près  auoir  veu  comme  la  paix  fur  rendue  au  peuple  ,  il  me  femble  qu'il  eft  raifon» 
«ablc  de  voir  vn  peu  la  première  origine  dis  Tributs.  Touces  les  nations  Se  villes,  com- 
me ditTitc  Liuc,  ont  accouftumé  de  direqu'cllcs  viennent  de  quelques  hommes  II- 
lu  lires ,  ou  véritablement  de  ceux  que  la  folle  antiquité  a  mis  au  nombre  des  Dieux ,  te 
pource  plufieurs  font  leurs  protecteurs  fie  foridaceurs,  Iupiter ,  Mars ,  Mercure ,  Pallas, 
Vulcap,  6c  femblabies  monftrcs. 
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t  é  foienl  àc  ceux  aw  ne  fc  contenum  pji  d  vue  loue  N  oblcffc 

'"A     r„I  t  de  FiiU»,  donneiem  de  n°ou  »  deieiiei  pau" 

c'e»»^*":'* pdtoicBiTnbu^^ccsooMCÛoiaumctoEp^omcs, 

SSC^-.^^      lc"m,uaoK  *  **»!*■ 

«kdcucnaœcJ.aiH-  -^Tiibuu.  L  vK  fut  nommée  Cecrop.de  de 

M^^^"^^ci^yS^,  Uj-Epoetodede  Vuk*., 

faaantc  années.  Cettuy-cy  par  U  retporn  ^  ^  ^ 

TrtbJS  ,  en  conliderauon  des  Princes  ac  gtanoc 

On  leur  donna  le  ^^^^^  on  adrouiu  r*»**  * 
Er.^dc,  HipporooittC  Anuoquc&.tame»     «j  dcccUcs_^dtta&c  en  trois 

même .  pour  parlauc  le "^^^^^^o^brede ,é.  On  vcrtadcquelle 
parues : rcUcmînr que toutes cnlemW»  ta fc  Ayam  donc  connea 

Lpc^elutcct^^ 

Upaiplc&laitledcnomoicmcQt  de  les  parw.» >.u  r 

leurs Magilii-ats.  ,        c'cûà  fçauoir  par  fort,  aucc  le 

On  ?Soit  donc  les  Magnats  en  trots  fanes  .  c  eU  â  ^     ^  ^ 
balo.em  :nt  du  peuple  ,  Se  aucc  1  eleebon  P«  «*'gn«e   OneW  ^  ^ 

g.rtrats  qui  eftoumt  établis  pour  leurs  '«B«™^  J  ^  JCIUcnl  du  peuple  U  fo- 
forre  ,  f? nommoit  ie  Conicil  de  onq  cens  horom  *  &  ^  ôcnerauxdes 

fou  lois  qû  un  voulou  élite  les  Capitaines,  les  Meilrcs  de  camp, 
Armées.  ,.    .,        ^ui^iT,.  v  dot  ncheûe ,  efloient  appelle» 

Caa^eftoieniék^  dcgrandes  g . 

Choragcs,  oc  icruoient  aux icuxôt auxiaermecs ' *" .  v    Qn  v0lddonc  que 
be«U*z*magnince,*eS,^^^ 

U  Republique  cltoKalTcmblccparce3troubens  u  f  .  ^  foidjtscon? 
taiion ,  la  ville  des  innues  des  atoy  en  s  >  de  s  v« du  m  oc  »       ^tenoit  les 

ferment  Scaugmemoientl^^^  ■ 
smes  nettes,  le  traiucray  maintenant  par  ordre  de  ces  chgm 
Areopa&ices.  r  •  nv-sr  feuerité,  rcnornrné  entre  tous 

LeSenat  des  Areopagises  a  efté  pour  & ^"^^e  qu'il  efttf en 
ceux  dont  les  H.ftonens  ont  tait  quelque  mention,  *  £ft 
-  grand  honneur, aufli  Ion  nombre  neftoit  pas  peut ,  corn       4  |cur 
g  cette  incertitude  proecdou  de  À^Z  >  <H"0lt 

lieu  :  pourcequainli  qu'ils  auoient  aeheue  le  temps  de .W» J w  *  t  ^ 

vnan ,  fc  rendu  compte  de  leur  charge  aux  Log.fte  ;  piques  vns  el  qiC 
entre  les  Areop»ghes!  Ceux  qui  dcuoient  aller  aux ^^«'^ 1        *  dcuot 
eftab  y  pour  ra.fan  du  publie ,  difoient  leur  nom  a  vn  hom^e  pub  k   qu  ^ 
etier  ces  paroles ,  Qui  veut  acculer  de  quelque  mefehance  «J^rgJ  mfolcnt, 
fan  Mag.ftiar.P^crvtouslesaccufateuisqu.pou^  fc 
eftotentadmis.  Lo  .ugement  feuere  de  ces  Log.ftes  ,  ^^'^HAét  ordre, 
«ouuoient  mnocens^  irreprehcnftbles., our  aug.nentcr  le  nombre ^ 
Quiconque  elloit  aceufe  d'auaricc  ou  choie  lcmb.able  ,n  eitoit  wmatt  I.  ,'won- 
tc  compagnie,  ht  afin  qu  aucunne  put  vicr  de  tromperu  »  on  cx^min°'1'  J^cur» 
nés  en  a  piefencc  du  peiiple  &c  du  Sénat.  LesThclmothetes  en  oftant  donc  piui 
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tous  les  ans, laiffoient  le  nombreincertain.  Cette  inftitufton fut inueptéc  p  ar  Solon 
*»ec;  UfcucrirédesEfctcs,qui  fftoient  au  nombre  de  cinquante-vn  auanrSolon, 
le  njgeorcntdcs  caufes  capitales,  chofes,  qui  appartenoiçnt  au  ftoy  auant qu'ils  fuf 
fenteftablis.  Doncqucs  aucc  le  nom  de  ccux-cy ,  Solon  eitablit  vn  Sénat  de  grand» 
authoritc  en  la  Republique,  vcivqu'ri  cagtv>iffoit  non  feulement  des  crimes,  mail 
encore  des  autres  choies  qui  eftoient  de  plus  grande  importance.  LeMagiftrat  des 
Ateqpagitcs  eftpitnommé  pai  les  Grecs,  ^diadoxon  icçtt  à  dire  perpétuel ,  Se  plein 
defoucy»  Et  combien  qu'il  punift  publiquement  toqs.les  criminels,  toutefois  leur 
propre. matière  eftoit  celle  des empoifonnemens,  des  meurtres,  des  bleffurcs  j  des 
e^brazemens,  des  cmbufchçs ,  fc  des  trahifons  bradées,  contre  la  patrie ,  fc  plufieurl 
autres-chofes.  » 

Ils  auoient  accpuftumé  de  iuger  de  cettefprte,  Ccluyqui  cftohaçcufc  cftant  do- 
uant eux,  après  la  première  queftionaccompagnéc  de  corne  dures,  ,d*tc£mojns,  SC 
dcprcuucs,  ils  donnoient  foudain  leurs  .iugemens,  fans  donner  de  longs  délais  au 
preuenu. 

Il  n'eftoit  loifible  aux  Areopagitcs  de  fe  laifler  mo'uuoir  à  compaûîon.  Ils  reflem» 
bloi  ent  en  fcuciitè  aux  Efctes ,  en  ce  qu'Us  punifloicnt  le  crime  félon  la  grandeur  du 

Il  eftoit  auffi  défendu  aux  Orateurs  de  chercher  des  difequrs  pour  efmouuoir  lcf 
luges.  Le  criminel  cftant  mis  en  prifon  (prenons  le  cas  que  ccfoitpour  quelque 
meurtre)  l'on  faifoit  appcller  aux  crieurs  publics,  les  parcnsdomèftiqucs  k  amis  du 
mort,  félon  l'adui»  dcfqucls  on  impofoit  la  peine,  &  lalcntcncc  eftoit  lelon  le  dora* 
mage  reccu.  .  '  , 

Mais  de  mcfme  que  les  Areopagitei  vfolcnt  de  grande  diligence  à  donner  ce* 
iugemens ,  auffi  il  aduenoit  peu  fouuent  qu'ils  eulTcnt  lai  charge  de  ce  faire»  Ils 
iugeoient  feulement  trois  iours  en  vn  mois,  le  ne  saftembloient qu'au befoin,  fit 
pour  des  affaires  d'importance.  Lucian  dit  que  les  Areopagitcs  auoient  accouftu- 
mé  deiugcrlanuict,6cauecfilence<,aflnquilsnefuncnt  furprispar  1  artifice  de  ceux 
qui  partaient  eriprefence  de  pluiicurs.  Se  pareillement  afin  que  Von  ne  Vinft  à  intetj 
jpmpre  les  iugemens,  'fc  les  plaidoyers  des  autres  cependant  qu'ils  efeoutoient.  Es 
véritablement  ils  pratiquèrent  le  filencc  aucc  beaucoup  de  rajion ,  vèu  qu'ils  eftoient 
plus  attentifs  à  ouyr  le  criminel,  &  ne  fe  defcouuroicnt  lesfeercts  dcs>  iugemens. 
te  ib  efcriuoicnt  les  fentences,  afin  de  ne  fc  départir  iamaisdel'aduis  de  ceux  qui 
eftoient  plus  aduancez  en  fçauoir,  flt  en  aage,  ou  bien  afin  dcrcfpondxc  à  mefinè 
faift.  ^ 
Valere  leGrand  dit,  que  ce  Sénat  auoit  le  foing  de  fçauoir  ce  que  chacun  des 
Athéniens  faifoit,  Se  de  quels  moyens  il  s'entretenoit ,  te  outre  de  faire  que  les  hottw 
mes  fuflent  honneftes ,  &  qu'ils  ic  fouuiftcnt  qu'ils  deuoient  rendre  raifan  de  leur 
vie.  Le  mcfme  Sénat  voulut  que  les  bons  citoyens  fuffent  ornez  d'vne  couronne ,  &e 
mit  cette  couftume  en auant ,  comme  (cachant  que  l'honneur  cft  le  vray  entretien  de 
la  vertu. 

Venons  maintenant  aux  Nomothctcs ,  dont  le  nom  comprend  plufleùrs  fortes  de 
dignitez,  que  ic  declarcray  auant  que  dire  autre  chofe.  le  trouue  en  Suide  qu'il  y 
euft  trois  Nomot hetes ,  ou  Lcgiflateurs  à  Athènes,  c^cft  à  fçauoir  Dracon ,  Solon,  U 
EfchiUe,  non  le  Poète,  mais  vn  autre  natif  d'Athènes. 

Outre  ce,  les  Athéniens  entendoient  par  ce  mot  de  Nomothcte,  vne  aflèmblèe  de 
mille  citoyens ,  qui  auoient  puifTanee  de  faire  obfcrucr  les  loix,  &  de  les  voir,  Ici 
changer ,  Se  les  accommoder  ainii  qu'ils  iugeoient  eftre  neceffaire.  , 

Ceux-cy  auoient  l'authoritc  de  dire  au  peuple ,  fi  les  loix  proposées  leur  ■plaifoicntp 
eu  nonj  &  les  propofitions  qu'on  en  faifoit ,  ne  pouuoicnt  cftre  valables ,  fi  elles  n'e- 
ftoient  lignées  de  tous  les  Magiftrats  Nomothctcs.  , 

Geux-cy  fouloient  encore  alfifteraux  iugemens  des  caufes  d'importances  fc  fi  le 
demandeur,  ou  le  défendeur  n'obeyfl'oit  à  leur  fente  nec ,  ils  le"  condamnoient  à  trois 
drachmes  d'amende  en  la  prefence  de  l'Arcon.  Ccfticy  l'opinion  de  Pollux.  Maij» 
Budcc  raconte  plus  amplement  ce  faidt,  Se  en  quelle  forte  l'on  auoit  accouftume  de 
propofer  ces  loix.  Voicy  les  paroles. 

Demofthcne  rapporte,  que  Solon  ordonna  entre  autres  chofes,  que  quand  quel- 
que loyferoit  propofèc  au  peuple,  elle  feroit  premièrement  récitée  par  leLcgifla- 
t«ur,puis  eferite  en  quelque  lieu  de  la  ville  qui  fuft  remarquable ,  Se  fort  fréquenté 
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™^  le  Secrétaire  là  donnait  à  lire  à  VaïTemblèe ,  afin  que  fi  quçl- 

du  V&&:  U,        ql„   il  falloir ,  on  la  peu»  corriger ,  &  qu'en  dernier  heu  elle 

fi,ftm  morceaux 

Vint  à  cftreobleruce.  dcsNomophil«ce,,  ou  gardiens  des Loix  ,  pource 

?,nCe,Nomothet«  ^Xnten  vl  approuuccs ,  fi  cflcs  n'eufient  eftè  m,fes  en 
puc  les  Nemothetes  le»  enflent  en         VY  ^         ^  f  qm  ft  u 

SfrU.  &:  ^rdèes,  Kq«  on'\C"'  '  Ciceron  exprime  leur  office  autroificfraeliurc 

*«  Lo.  -  jftg^fia  "^encore  le,  ft»  deshommes,  K  les 
pon  lcniemeni  n 
.   rcduiio-cnt  cnLoy.  n  mcttottlesNomophilaces,  le  chef ^defcfce* 

Au  fécond  rang  de  M  d!gn  te :  i  ArcopaSrtes  euflent  quelquefois  le  foin* 

aUoitvnbonnctdcl;n 

dc  ta  r.,  &d«  ««^22™ J  -«Officier  ne  fa  méfie  d'autres chofes que  de  celles 

confire  de,  chofe,  ciu,s, 

11  U  rrcs  Je  cinq  «fn  homme  Ig^SUS  bicn  foUUCnt  LiCUtCn3M 
AC^onsiournaVetesdesljomtj J^fflgSgfc^  n'y  pouuoit  trouuer 
de  Areop^c,  i  ft  leuv  £j£353^  en  vn Heu ,  pouuoit  grand  perne 
rlarc  Et  pocrèé qu  vne relit  multtruae  »  (rfon lc nombre 

t  0n  ^toitfept.«torCtO« tes  W^JbtecUft  des  forterefles  •  ceby 
au*  chofe*qu'ilfalloitei^ 

S"  i  auoit  efté  Prefident  durant  ce  Ottr-lit  MU» ,e ,  ,  f 
1     u~Hrr;no  cens  eftant  au  bout  de  Ion  terme,  iu        ,     inedcî  froments,  de 

îS  lu  rebours,  &  au  contraire  du  (cfn^U^û   cu0lrer  fans  cette  pour- 

^^véritablement  le  peuple  b^L-nt  des 

uoyanec:  pource  qu B***"»,*  gHB  des  autres  n'y  ttt^figg 

*  t^eferireencetteformeaud^^ 
le  feiziefme  dcluillet,  **f^^ 

DemofthenePeatboneen  fit  le  décret,  btceluyq  ^  cft  dcCCScui 

.U  Vnfficeduauel  nous  parlerons  en  fon  lieu,  &-  »  •  ntia  République- 

5  Pourccqoe  le  nombre  des  caulcsc.u.lcs  «0,ff«"t°u"er ayder, quarante-quatre 

arbitres,  en  partie  par  fort,  &  en  parue  par  ele«  on  1  M  toufioun  cn  fc^eo* 

ans,  *  qu'ils  fuflrnt  cfume*  gens  moment  vne  bonne  partie,  * 

où  ceux  qui  plaidoient ,  en  pouuoient  trouuer  a  tout  m 

ceux-cy  feeouuernoient  en  cette  forte.  .„«my,re  ceux  que  bon  leurien» 

LedytmandeUr  *  le  défendeur  el.foient  de  «"J™^,^,  il  H»*^ 
bloit,a,ecpache,  que  s'ils  M««n«5rfeKd«0^2£S  Ceux  qui  cfto.ent 
urr  :  autrement  celuy  qni  nobeyffoit  à  leur  le^^S,  ^porter  .a 
tleuxparfort,n'eftoicntpointreceuspourexammerlacaulc,maisp  $ctat 
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Sénat  afin  qu'il  en  iugeaft.  Les  Grecs  au  lieu  des  balottcs  d'or  ic  d'argent,  vfoient  de 
febues  blanches  &  noires. 

Les  Ziticresjc'eft  à  dire  enquêteurs,  diffieroient  fort  peu  des  Diettcs ,  l'offiVc  des- 
quels félon  Pollux,  eftoit  de  rechercher  les  caulés  dont  la  nature  n'eftoit  euidente, 
pour  en  rapporter  la  vérité  au  Sénat.  C^uut  aux  arbitres  clcus,  li  quclqu'vn  d'eux 
comm:ttoit  quelque  chofe  indigne  de  ce  rang  ,  ou  il  eftoit  griefuement  puny ,  ou 
bien  chafle  auec  grande  infamie  de  la  compagnie  des  autres. 

On  traiftoit  tous  les  iugemens  des  chofes  fàin&cs  deuant  eux ,  comme  deuant  des 
fainiti  hommes.  Pollux  eferit  aufli  qu'ils  ne  pouuoicntouyr  aucune  caufe  qui  paflaft 
la  valeur  de  dix  drachmes. 

Ils  aaoient  auffi  des  Capitaines  des  galeres,nÔmez  Trierarques ,  dont  les  Authcurs 
n'eferiuent  pas  le  nombre,  pource  que  félon quela  neceflité  le  requeroir,  on  en  aug- 
mentoit  ou  diminuoit  le  nombre.  On  fçait  feulement  qu'il  y  en  auoitdouzcqui 
auoient  cette  charge,  ic  qui  au  temps  de  la  pajx  auoient  le  gouucrncmcnt  du  lieu  où 
les  nefs  eftoient  arreftées.  Au  temps  de  la  guerre  ils  obeylloicnt  aux  Capitaines  ic 
aux  Généraux.  Les  Trierarques  auoicntaulfi  la  charge  de  refaire  &gouuerner  les 
galères  à  leurs  dcfpens  pour  la  République. 

Ce  Magiftrat  n'eftoit  pas  contraint,  ains  on  donnoit  cette  charge  au  nombre  des 
Citoyens.  Cet  office  défait  peu  à  peu,  fut  mis  en  meilleur  eftat  par  Dcmofthene,  qui 
fit  vncloy  touchant  ceux  qui  feroient  éleuez  pour  telle  charge,  comme  on  void  en 
beaucoup  de  lioux ,  &  particulièrement  en  l'Oraifon  contre  Efchine.  Voyez-vous> 
dit-il ,  Athéniens,  combien  de  commoditez  ie  vous  ay  apportées  gouuernant  la  Ré- 
publique ;  car  voyant  le  défaut  deschofes  qui  appartiennent  à  la  mer,&  les  Citoyens 
exempts  de  tributs,  ayant  payé  peu  d'argent ,  ic  que  ceux  qui  auoient  moyennement 
du  bien,  rcçoiucnt  la  charge,  &  quepar  ee  moyen  voftre  République  s'empiroit ,  le 
fis  vue  loy  par  laquelle  les  Citoyens  eftoient  contrains  de  payer  (clon  la  taxe ,  ce  qui 
fc  deuoit  de  droift,  ic i'ay  défendu  les  pauures  du  tort  qu'ils  reccuoient  de  telle  cho- 
ie. Vn  peu  plus  bas  il  le  dit  plus  clairement. 

Par  la  première  conftitution  des  Loix,  ils  foubient  payer  enfcmble  les  fraîz  d'vne 
galère,  enquoy  les  riches  ne  mettéient  que  fort  peu,  tandis  que  les  pauures  citoyés 
eftoient  accablez  de  charges:  mais  il  futordonné  parmaLoy  qu'on  feroitl'cftimc 
des  moyens  d'vn  chacun,  ic  que  celuy  qui  fourniflbit  auparauant  la  dixième  partie 
des  fraiz  d'vne  galère,  pourrait  fatisfaire  à  deux  en  tout  :  à  raifon  dequoy  ils  ne  vou- 
voient premièrement  eftre  nommez  Trierarques,  mais  Contributeurs. 

'  On  trouuc  dans  Pollux,  qa'il  y  auoit  onze  hommes  appeliez  Nomophilaces,  & 
Eparques ,  c'eft  à  dite,  Prchdens.  Les  dix  hommes  ,  dit-il,  eftoient  clcus  de  chaque 
tribu,  Se  le  Chancelier  parfaifoitle  nombrc.L'Qmce  de  ceux-cy  eftoit  de  conuainerc 
les  larrons ,  ic  iuger  ceux  qui  eftoient  retenus  cnprifon,  &lcs  punirdemcfmcquè 
Jcs  autres  malfai&eurs,qui  nians  le  fait  deuant  eux,  eftoient  cnuoyez  deuant  d'autres 
luges,  &c  s'ils  confcfloicnt  le  crime  deuant  ces  derniers,  les  premicis  leur  impofoient 
lapeine.Ccs  onze  hommes  eftoient  fcmblablcs  à  ceux  qu'on  nomme  en  France,Pre- 
uofts  des  Marcfchaux.  Le  lieu  où  ces  onze  iugeoient,  le  nommoit  Nomophylacion, 
ic  cclicu  auoit  vnc  porte  nommée  Xaronion',  par  laquelle  on  fouloit  mener  les  cri- 
minels aux  lupplices.  Suide  remarque  que  ces  Nomophilaces  eftoient  difrerens  des 
premiers,  pource  que  ceux-là  forçaient  les  luges  à  viure  félon  les  loix ,  ic  ccux-cy 
contraignoient  tout  le  menu  peuple, 

Q2?nt  aux  dix  hommes  qui  prefidoienr,  combien  qu'ils  deuoient  eftre  mis  auec 
les  cinq  cens  hommes,  d'entre  lcfqucls  ils  eftoient  éleus,  toute  toi  pource  que  i'ay 
fuiuyleplus  grand  nombre  aux, Magiftrats,  ic  que  ccux-cy  eftoient  remarquables, 
i'cnay  voulu  faire  mention  particulière. 

On  tiroitdoneques  cinquante  hommes  de  cinq  cens  qui  eftoient  en  d.x  tributs, 
&  des  cinquante,  on  tirait  dix  hommes  qui  gouuexnoient  la  Republique.  Mais 
quclqu'vn  me  pourra  demander,  en  quelle  force  on  peut  élire  ecluy  que  la  vertu 
.rend  illuftre  &c  louable.  A  quoy  ic  refponds,que  cela  fc  fait  ailement ,  ainlï 
qu'on  void  entre  les  Vénitiens  ,  qui  ordonnent  premièrement  les  éleclteurs  pat 
fort ,  qui  appellent  lie  finalement  les  noms  des  appeliez  cftans  mis  dans  le  vafe ,  on 
tire  les  forts  félon  les  voix.  I'ay  défia  dit ,  qu'après  qu'on  en  auoit  choili  cinquante  de 
cette  troupeon  en  éliioit  de  ce  nombre  dix  par  fort  auec  des  voix  muettes,c'cft  à  fça- 
uoir  auec  la  pluralité  des  febucs.  On  voit  donc  que  cecy  eftoit  mefte  auec  le  fort, 
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mger  icion  die.  De 
"  Pke- 


jcroutejfobce»  Artcnt  M  «V  en  ijo;:  qïcfcptqji  pe-jfleœ  obtenir  fofhccdc 
r.  cesdtxqion^  .  '  IweiiteUe  focte entre  fcidix hommes,  que  les  troisqui 

ie.u>*te »       «™ n,ramê  Prendra:,  tom  «oient  p«rt  ithonneur  de a 


:  fuft  deux  fo:s  dan»  vnc  mcfxne 


^«S^aË^SE r^LdeU&Cfritei  ac  toutes  les  fois  que  lesPri- 
ftcaadaThraor  ÇW^  fy  sfoltfUn$  le/neuf  \nbuts  neof  Prefidcnts ,  nuis  de 
nneswsKltoientie^ïOHM  UqueUc  û  e$o:t  chef,  on  ne  fouloit  point 

en prend: e vn autre.  «7*0 r  ... 

££  commettre  le  g^^Sn^ .  tolSw         en  arrière  aucune  choi 
*En  fon  Audience ,  il  auoit  le  fende  ia.re  qu onne  umau  en  im 

dcceilcsq^po^»^ 

Hipende  remi  q«  qn  on ^£    d    eftoit  ,e  chcf     fa  Pohce.Leur * 

tendance  de  quelque  aff a^re.  Le    dm  de  Demofthene. 

g„jié  ^^^«£^£^<p&  Prieur  public  ton  fait  feauoir, 
Lonrieime  ^^^^ZJLunx  :  premièrement  celles  qui  appar- 
ou  on  aille  donner  les  voix,  pour  a^piwuv  r  tt     11—  c  i  _ 

Sennen:  au  Sénat  :  puis  celles  qui  concernent  le  peuple ,  &  en  trou.me  heu .  cebe, 
qu.fontmtrodmcesp^ 

iScondeceux^fque^  U^^,  ^ 

cW.fcronr  ^/Tm^^  BeUf* 
publie.  (^cesNomothetesi^entde 

^^voye  fi  cftant  «MtfW.?^ 

Thcfcothetcî les  mettent  en  orifon  s'ils  lesconua.nquent; *  s  sre fi. ^  de  " 
qu'il,  foiétfouim»»^ 

me  mefprifans  le  eouuerncme.t  des  lo.x.  Auant  que  le  Sena t  >  att £  W  tgn 

que  fcl  m  leur  nombre  le  peuple  peuft  auotr  des  Nomothete.  le ^  temps « 1  P° 
rremieremenc  examine..  Et  quiconque  demandera  qu  ^^ll^^td- 
duice,!a  mettra  non  feulement  vne  fois,  mais  tous  les  ours  au  1 «g»  ^ 
ques  a  ce  que  le  Sénat  s'aflcmble.  Cfcie  l*pon«meél.fcdetoutlenombrea 
ûiens  cinq  hommes,  qui  auront  la  charge  de  défendre  les  îore.  . rf  ^ 

Ceftaff:*  parlé  deiloix,  il  faut  mettre  maintenant  la  forme  du  lerment,ti 
mcfmeauthcur:il  fe  Jaifoitdonc  encetteforte.  -ft_  r  raucur,nyparmon 
Les  Tyrans,  ny  les  principaux  ne  feront  ,*m* .s  »  ^  F™  ™f  aura  corrompu 
fecours  en  la  Republique ,  &  iene  feray  ïamais  du  cofic  «*^eluy  qu a  fc. 
le  peuple  Athénien, ou  qui  ordonne» ,  ou  voudra  lc/«ntt^'1"CJaCu^yctl- 
rnais  qu'on  face  les  nouueUes  raWes,  Se  le  partage  des  debtes  aS.ues  des  aortes,*}  . 
les  des  champs  Attiques  8c  des  maifons.  .    q0;  nc 

le  ne  raprUlleray  nul  banny.  Ienduteray  qu'on  chaffe  ^ »•  Y»»^^ ic 
fuiufa  point  fes  loix ,  ny  les  ordonnances  du  Sénat  8c  du  peuple  Atncn£ "  '  ccloy 
permettray  qu'on  face  tott  à  aucun.  Icn'eftafelirayauainMag.ftrat^pnq  ^ 
qui  n'a  rcadu  compte  du.  raag.ftrat  paûc  ,en  puilfe  auoir  vn  autre  5 ou  des  nom 
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ou  de  ceux  qui  font  éleus  par  les  Proedrcs  mec  les  febues  :  fieiene  permetrray  qu'aucun 
exerce  deux  fois  vn  Magiflrat  eu  vue  mefme  année ,  ny  deux  Magiftracs  auflî  dans  le 
mefme  temps.  Iencreceuray  aucune  xecompenfe.  Apres  auoir  ou  y  raceufatcur,  le  le 
défendeur ,  ie  le  condamneray  auec  le  deuoir ,  (ans  affeâaon  »  le  fans  acception  de  perfon* 
•es,,  lorsque  ie  cognoiftray  qu'il  le  mérite*  Je  iurc  par  Iupitec ,  par  Neptune  &  par  Ccrés, 
~  i'ils  rue  suinenc  auec  ma  famille  le  mes  enfans ,  fi  ie n'obfeme  les  choies  CaSd'acs.  Voila 
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Or  ayant  parlé  fuffifamm  ent  des  dix  hommes,  fie  de  leur  office»  il  eft  temps  de  difeourir 
des  aiTemblecspour  les  voix  oufuffrages.  i 

Iliaque  le  Iliafe  eftoit  le  plus  grand  Tribunal  auquel  les  iugemens  publics  fe  traînaient 
par  mille  onqsinze  cens  Citoyens  des  plus  iignalez  de  la  t  1 1  le.  Il  y  en  auoit  cinq  cens  en 
m  heu ,.  mille  en  deux  iugemens,  quinze  cens  en  trois.  IuafcAai  citait  mefme  chofe,  que 
rendre  le  droi£k  en  ce  lieu,  fie  l'Iliafe  eftoit  s'aiTembler  aux  Iugemens.  Lyfias  via  dé  cet 
deux  mou  en  mefme  lignification.  v*. 

-  Lesbalottes  dont  ils  vfoicnt  pour  donner  leurs  voix.eftdem  de  deux  fortes,  l'y  ne  citait 
entière  3c  l'autre  percée  le  vuide ,  le  auec  ce  lie  -  là, i  1s  venoient  à  abfoudre  le  à  condamner» 
iaffermer  le  à  contredire.  Ils  auoient  vn  vafe ,  par  lequel  ils  mettaient  les  fuftrages  en 
deux  vrnes,  dont  l'vne  eftoit  de  bois,  le  l'autre  de  bronze. 

L'interprète  de  l'Oraifon  de  Demolthcne  pour  Timocrace ,  cil  fort  différent ,  pourc* 
qu'il  dit  qu'au  lieu  de  pierres  ils  vibient  de  febues  noires  le  blanches ,  afin  qu'on  les  pût  di- 
iéinguer,  au  mefme  temps  qu'vne  des  pierres  citait  pleine  ,  le  l'autre  creufe  ,  au  lieu 
que  Chiameftai  lignifie  élire  vn  Mi  g  ii  tut  auec  les  febues.  Surquoy  Pythagore  vouloir, 
qu'on  s'abftint  des  febues ,  non  source  qu'elles  font  venteufes ,  mats  pour  ugnifier  que  ce-* 
kry  qui  voulok  viurepaiiiblemcnt  le  fans  ambition ,  le  n'eftre  point  fubjet  aux  coups  delà 
fortune ,  ncdeuoit  s'empetrer  d'aucun  Magiftrat ,  ny  defirer  les  dignitei  qui  fe  donnoienc 
par  le  moyen  des  febues.  ,  " 

Il  y  en  auoit  dix  Apode  des ,  c'cA  à  fçauoir.vnpour  chaque  Tribu.  Ceux-cy  citaient 
semblables  à  ceux  qu'on  nomme  auiourd'huy  communément  Collecteurs  des  tailles.  La 
charge  de  ces  Apode&es  citait  telle:  Apres  qu il  auoit  te  ce  a  les  lettres  de  la  République 
{  comme  les  Eleus  ont  accouftumé  de  faire  en  France  >  quand  il  faut  exiger  quelque 
somme  de  ceux  de  la  Proaince  pour  quelque  importante  affaire  du  Roy  )  ils  contraj- 
gnoient  ceux  qui  deuoient  à  la  Republique  ,  de  payer  félon  leurs  moyens.  L'Anti- 
reffier  ou  Conuolleur  aflî  itait  à  la  réception  des  deniers ,  le  lors  qu'ils  cil  oient  receus, 
efcriuois  la  part  de  chacun  :  le  les  diltributions  des  autres  comptes  citaient  mifes  aux 
Logiftcs. 

Si  après  le  compte  fàit.il  reftoit quelque  chofe  à  payer,  ils  le payoicnr  félon  leur  pm  (Tan  - 
ee.  Mais  s'il  nauToit ,  comme  il  arriue  bien  fouuent ,  quelque  chofe  pour  laquelle  il  falhift 
plaider ,  on  conteftait  deuant  les  neuf  hommes,  le  ilspromcttoient  de  pay  et  ce  qui  f  croit 
iuge  en  donnant  caution. 

Les  A  rode  tics  differoiem  fans  plus  de  ceux-cy ,  en  ce  qu  ils  pouuoient  feulement  recc- 
upir ,  mais  non  pas  contraindre.  Apres  ceux-là ,  on  eûabhflbit  les  Threforiers ,  les  Capi- 
taines des  guerres,  ceux  qui  auoient  la  charge  delachafTe^uis  les  Receueursdesprefcns»; 
U  ceux  qui  auoient  foin  des  autres  ceuures  neceflaires.  Z 

II  y  auoit  après ,  les  Logiftcs  ou  Ma  dires  des  Comptes  au  nombre  de  dix,  tirez  de»' 
Tributs.  Or  tous  ceux  qui  citaient  lut  la  fin  de  leur  Magiftrat,  dans  les  trente  iours  qui 
precedoient  leur  terme,  citaient  obligez  de  leur  rendre  compte  de  tout  ce  qu'ils  auoient 
manié.  Ariftotc  était  que  ceux-cy  différaient  de>  Eutincs  quioyoicnt  vnc  autre  forte  de 
compte. 

.  Les  Eutines  citaient  aflis  auec  les  neuf  Princes,  le  voyoient  tout  ce  qu'on  auoit  pris  au 
public,  lors  que  quelqu'vn  eftoit  à  la  fin  de  fon  Magiftrat. 

-  Il  y  auoit  deux  Logiftcs ,  dit  PolluX,  en  Athènes,  les  vns  qui  manioient  les  affaires 
du  Sénat ,  le  les  autres  ce  qui  eftoit  neceffaire  hors  du  Sénat.  Tous  ceux-cy  citaient  éleus 
par  le  Scnat  ,  afin  qu'ils  peuflent  voir  les  comptes  de  tout  le  maniement  de  la  Re- 
publique. • 

On  peut  tirer  de  l'Oraifon  d'Efchine  contre  Demofthcncs  le  Ctcfiphon»  1  office  de 
ces  Logiftcs. 

Premièrement ,  la  loy  commande  v  dit-il  ,  que  le  Sénat  des  Areopagites  foie 
«cric  chez  les  Logiftcs  ,  te  ne  foit  exempt  de  leur  rendre  compte  j  fie  là  elle  veut 
ouclcs  Logiftcs  feuent  roaiftres  de  ce  vénérable  Sénat ,  le  après,  que  Jes  cinq  cent 
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°  0  O  ^       Maéiflwt.  Car  b  RepubfafK  fc  écffic  tellement 

kmuacy  rende*  compte  de  ^  &^  ^  ^  mimécs  ,  quette  rote  foudam 
Oc  ceux  q»1  nonl  tŒÎ£Jj°-ii«  àori  de  b  ville  ,  qu'ils  nayeut  nulle  fuubnce  tu* 
que  MU*        °rC  comaaCr  aucune  chofe  «a  Dreux,  ny  a&andùr  leurs  ef- 

lears  breru,  «  «  r*"tt-  faiem  exigea  a  la  tUpnobpe^lquTndoaqud 

nCftfiSr  mT^^u  ddïuc  cftrc  exempt  de  rendre  ic  ^  * 

^N^V  uStt'.4^Atïï  VISSA 
imc  SupTys ,  s'il  y  «k*  ^  va  qm  aceufec.  Vouac  qu 


»^eur»^e«,pnnapale«entûlonreccu«  me  tou  lesplauues  ^  ] 

Efcbine  dit  que  1  on         P^J*"       peciter  au  peuple  le  compte  des  rcuenus.     '  > 


peuple ,  ruit  fouftenu  feulement  partro.s  beoecaures,  pu»  qu  y 

^^^^^^^^^«é^àm  leurs linre,  les  nom*  de  ceux  qui 

~a^ 

deremcnccel,,c<>mmenous^^ 

Plutteursefciiumqiiilyeucd«chc6d«Tribm,l^    q  oic 

desNacu.res  ,&q«'ily  «en  chaque  Tiita  douze  parues,  dont  chacu 
Nacraire.ilaquclle^ 

Les  Nacraires  eftorent  tenus  de  fournir  "*Mf™  <î        de  Démarques,  8c  autant 
uaux  *  vnnauire.  Il  y 

de  nauires,  te  deux  cens  cinquante  cheuaux  ."J""^  fainde  ce  oui  appartenoit  aux  chofes 
trctcnusduihreforpublre.lls^ 

debfommedeue.  r^o-mrer  arcent  du  peuple  aucc  moins  de 

Or  afin  que  les  Démarques  peuflent  recouurer  «g««  P   Y  ^ 

foule ,  il»  cfcriuorent  aux  l'rouinces  &  aux  ï  £  mcttrers  dootiU 

défaille  ou  de  bon  rapport,  &  exigeotfnc  félon  les  moyens  fie  les  m 

ic  mefloient;  a  .  u.  rccond  office  cftoit  défaire 

Anres  que  les  Démarques  auoient  reccu  1  argent ,  ™r  j    fcccdTions  te 

«  les  reunes  hommes  ?  aufquels  raagc  J^J^S^^  SSS* 

héritages,  ce  ^^^^^^^^^ 

mis  a  ,x  mineurs ,  qui  manquoicnt  de  1  «Pe"cnce    ,    Dauantaee  ,  toutes  &  quan« 

candis  qu'on  les  voyoit  en  eftat  de  diffiper  toute  çfcofe  M*™*' '\  rCcolirs  J 

ffîïâsW  eperon  en  **  .c'eftoit  r*^-^fîffi 
te ,  chofe  qui  eftant  imitée  par  les  Turcs ,  1er  fait  abonder  en  ioldau  qui 

bons  au  poiTible.  '  •  .      ,  fc      urefler  5£  vo/; 

11  y  auoit  d,x  Ephtines  ,  ou  Creoftes  .pour  recouurer  les  defces ,  Ur  ^ 
les  comptes.  Ceux-cy  éleus  par  les  neuf  principaux  hommes ,  aux  plus J  ^ 
cefl-uez  de  leur  patrie  ,  augmentoient  les  gabelles  *  les  taules,  *  e»£°^  rcndu 
qui  eftoit  den.  Ceftoit  à  eux  que  Ion  comptoir  l'argent , Jors rainoicntdcP 
œmpteauxLogiftes.  Ilsoyoiem  les  comptes  des  moindres  Magilb«.  - Jc««  ,h 
cequiauoiteftcreceupatlcWaguirat.ouuclefalaucordo  * 
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Ils  oyoknt  outre  cda  lff  caufes ,  les  Ambaflades  finies.  Ils  auoient  ordinairement  Tuec 
eux  vnSecretauc  ou  Greffier  ,qu,  leur  difoic  le  nom  de  chacun,  afin  qu'on  lc-charCcaft 
Idon  les  moyens  Et  quand  il  arnuoit  deuant  eux  quelque  procez  de  choies  du  foc 
ils  mcnoicot  les  défendeurs  deuant  les  plus  grands  luges  ,  &  paretlicm 


„.  0  —  .  —  r..»..,vmCnt  ceux  au 

nauoiuit  dequoy  payer  ,d;quoy  Itocracc  raie  mention  fur  1*  fin  de  fon  Trapcz* 


■ 


Ce  Greffier  tendit  compte  du  froment  que  chacun  contribqoit ,  afin  qu'il  fiift  misai 
grenier  public.  Cjux qui  manioicnt  ce  guin  ,  cftoient  nommez  Sitiometrcs ,  ceux  qui  le 
g.u doicncSycophylac.es ,  bclc  lieu  ou  il  eftoit,  s'appeKoit  Baiophy  Ucic.  Ceux  qui  auoicnt 
lâchage  de  taire  qu  il  tuft  porté  par  toute  la  ville ,  ic  nommoient  birones ,  ou  clefs  des  vi- 
««ATOWfiy  ^  duay  que  les  Romains  eurent  vn  foin  fi  particulier  de  ce  qui  concernoit 
les  viures ,  qu'ils  voulurent.aux  defpcns  du  public,  conduire  dans  le  Nil ,  des  riuieres, 
par  lefqueilcs  on  pût  mener  grande  quantité  de  froment  en  Alexandrie  ,  te  finalement! 
Rome,  Se  ils  curent  le  fiiin  d  en  faire  les  canaux  auec  des  frais  incroyables ,  auecvneloy 
qui  condahwok  a  U  mort  ccox  qui  ranoproient  les  leuces  du  Nil ,  qui  eftoient  les  bords  des 
canaux.  Mais  retournons  aux  Sitons,  qui  nettoient  guercs  différents  des  Secrétaires ,  qui 

ienommoicntl.ogomogiaphes ou Eiciùmns descomptes, pourec  qu'on  les  mcttoit  au 
lieudistp.graphei.  . 

Pourcc  qucnous  auons parlé  des  iciines  gens  qui  cftoient  eleriesdans  les  Journaux* 
nous  n'en  ferons  maintenant  plus  ample  mention.  Auant  qu'ils  culTcnt  pouuoir  de  gou- 
qcwicr  les  héritages,  ils  alloicntdurantdcux  ans  par  les  pays  eu  conuoilins,  comme  cher* 
chans  d'apprendre  le  mefticr  désarmes  .  Se  lors  depuis  ladiX-huictieliuc  année  de  leur 
aag;-,  iufqucs  a  La  vmgtt'cfmc ,  ils  edoient  nommez  Pcriopoles ,  c'eft  à  dire  ,  fadeurs  de 
tours, ou  allansa  i'entoui,  6c Ephcbes,  c'clt  adiré , leuncs , à  caulc  de  1  aage  j  Se  hphodes, 
pour  le  voyage  qu'ils  faifoient  On  les  nommoit  encore:.  Epifcopes,  qui  clt  le  nom  don- 
ne a  nos  quelques,  c'eft  à  dire  ;  Enqjieilcurs  ou  Viliccurs du  pays ,  non  qu'ils  enflent 
cette  charge,  mais  pouroc  qu'au  belbin  ils  ictrouuoient  inltruits  dés  lieux  &  des  chemins 
da^ays. 

Aprcsçes  deux ann^cs.commc  pour  recompenfedcleurtratiailils  acqueroient  lenom 
de  L;àa:  choces,pourcc  qu'on  leur  lailToitilcur  héritage.  Et  lors  qu'on  leur  donnoit  lapiuf- 
lance  de  le  gouucrner& d'en  dilpofer  ,if$  faifoient  ce  ferment  :  Iamais  ie  n'auray  hontede 
porter  les  armes,  le  n abandonneray  iamais  le  Capitaine  fous  lequel  i'auray  cfté mis;  ie 
combatuay  pour  ma  patrie  ,ou  feul ,  ou  auec  plulicurs  :  firay  cortere  quelque  pays  que  ce 
fpit  auquel  on  m'cnuoyera.ieconfentirayà  l'équité  des  îugcfnens  éternels.  Siquclqu'vn 
n'obeytala!oy,&la  veut  abolir,  ie  l'cmpelihcray  de  ic  faire,  iadorcray  toufioiirjlcs  Sa- 
ge* de  ma  patrie.  s 

Au  refte,  il  y  auoit  particulièrement  fix  hommes  qui  cftoient  nommez  Lilîarques. 
Ccux-cy  t»uc«  les  fois  que  1er  grands  Confeils  saflcmbloient  ,  auoicnt  puiflance 
délire  trente  Coadjutcurs ,  qui  maïquoicnc  auec  vn  fil  rouge  ,  tous  ceux  qui  eftoient 
parefleux  à  ouyr  les  loix  ,  Se  venir  au  Sénat  ,  Se  faifoient' li  bien  qu'ils  cftoient  pu- 
nis.. •.•-v"«-/,t»^  «V»'t  >."' 

Le  Tribunal  dcsF.liécs  eftoit  rcmplydeThcfmothetcs,  Se  leRoy  ycommandoit.  Il 
eîtoltde  cinquante  pieds  loin  du'lieu  des  luges ,  afin  que  les  OnSciers  qui  cftoient  prefens, 
pullcnt  garde  qu'aucun  ne  parfait  auant  qu'il  cidt  prefte  ferment. 

Il  y  auoit  neut  Jiommcs  principaux ,  qui  ne  pouuoient  élire  cleus  pour  cet  o/fice ,  qu'a- 
près atioiriuré  qu'ils  eftoient  nez  de  perc  Se  de  mere  Athenicns,8c  que  leurs  predcccflcurj 
cftoient  de  la  ville  d'Athènes.  On  leur  demandoit  après  s'il  >  eftoient  Indigènes  Se  origi- 
naires de  ce  lieu,  ou  s  ils  auoienttiré  leur  origine  de  quelque  autre  peuple  ,. pais  fi  Iupiter 
'.  .u  c  cftoit  leur  Dieu  ,6c  Apollon  leur  autheur.  On  s'enqueroit  d  eux  touchant  leur 
vie  pallcc.s'ilsauoient  vléde  b,en-fausàl'cndroi:  de  leurs  parens ,  s'ils  auoicnt  pris  les 
armes  pour  leur  patrie,  &  pour  les  autels',  &  s'ds  auoient  mérité  les  honneurs  qu'il» 
auoicnt  obtenu  ,  3e  s'il  ic  trouioit  que  tout  cela  luit ,  ils  eftoient  receus  6e  non  autre- 
ment. .  ,  *,  I 
.  _Les  Arcopagites  leur  demandoient  routes  ces  chofes.  Ce  premier  ferment  fait ,  ils  ad- 
iauitoient  :  Quils  obey  fient  aux  loix  à  perpétuité ,  qu'ils  ne  derfl  In  dallent  iamais  la  ftatue 
d'or  pour  quelque  grand  bien  qu'Us  enflent  fait  à  la  Républiques  qu'ils  ne  cherchadent  pas 
le  gain  aux  iugemens.  Ainfi  qu'ds  auoient  promis  touccecy,  ils  c  oient  menez  Se  ion* 
duits  par :1c  Sénat  en  l'Aaopoii ,  fortttelt:  des  Athéniens,  où ils  reir.  roient  les  inclines 
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«comcflcs.  ««i-fort  combien  qu'ils  fuffcnt  appeliez  Arcomes  toutefois  il 

1  Qtmdilseftoicncdzn si cioi  ,  ^  ^  ^  Thelmothctes  ;  &  quant  aux  autres  ,  tvn 
Ycnauoidix  qui  UfWnem  a»  «oificl'mc  Polcmaïquc  ,  ou  mainte  Je  la 

Je  nommottfcpoottw  •  lautrC  *  y 

guerre,  "   -.rtB,ccharulcs,  8c  les  feftes  d'Apollon  Si  de  Dune.  11  oyoit 

les  débats  entre  IC  «"«7  •  oftcnç0icnt  ks  autres,  ou  leui  foifoicni  tort  par 

condamnoit  a  quelque  peine  h 

arrogance.  orohciins ,  auiqucls  ils  fouloient  donner  des  tuteurs  hommes  de 

bien,  qui  ÛW^rSSS^.^  P«*eûo,rs  des  vêtues,  ou  bien,  Or/«.» 
BonnaoïcntcnOicc, ,  c«r»    f   t£mcruoicnt  les vêtue*  qui eftoient  demeurées  cncc.n- 

<*T  hus  *  à  tos    elon  la  fouftume  .auec  ceux  qui  auoiem  charge  des  i«*. 
eps  a  Bacchus  ôc  a  ccres  ,  «.w  oadjutcurs  ,  qui  non  leulement  pretx- 

leur,  &  en  pamc  du  public.  4„di(Te„nons  qui  nailToient  entre  les  Ce- 

Ce  Roy  cognoUfou  ^.^û^fjSSEÏ  génération  ,  ponreo 
netes  ,  qui  eûoiem  ceux  qui  par  u.poient  a  muni* :  «m  8  nommées 

que  lc  en  troisparties. 

Fyics  ,  c  cil  a  d.rc  Tubus ,  qui  eltant  ene-oi  y*  JUOinc  dtotfée  en 

creoient  les  Tiipces ,  qui  dbienc  auflï  nomme   Fum  s Jon  tadtat^ 
ucue  parties ,  a  caufe  des  1  J^^bÏ  rendoit  raîfbn  de 

ks  pcies  dclquels  on  foulon  appellu  tenues  >  M   fl-     |k.c  .«riant  pour 

radLirtrauon  des  choies  lacrccs.  ^^"^^.^1  menue  dôntTe 
l'héritage  d'Appollodorc  en  Ion  Oraiion  ,  appelle  Gcnttcs  ,  ceux 

rav  mention.  .   .    „       /  .«.iwitcWiffoitde  la  vie  deuant 

les  Areopagites ,  Se  eftoient  les  premiers  »j^e^^s  «Sii .  comme  de 
Dauantage  ,  ils  fouloient  cognodtrc  des  débats  des ^chows  lembîables. 
P  endommageront  du  chemin  public ,  8c  de  la  T*S^££  Ete  de  Dia- 
Lc  rrodiUme  Prince  eftoit  le  Pokmarque ,  qui  P^^^knt  incCndancc 
ne  ,  8c  de  Mars  Emalien  .  pource  qu  ils  W"™£™J™l9n  eftocade ,  K  pour 
for  ks  guerres.  Il  auoit  encores  h  foin  des  combats  qui  le  radoicnt 


la  patrie.  K  m\  cftoient  morts com- 

te  fut  iadis  vne  belle  couftume  en  Athc n«  .q«c  ^ n  fourïn  ramemus  a«ec  al- 
batani  poux  leur  patrie  ,  cftansau  lune  tournai ,  eftoicn  touu  n 

.       rt-1      i  ,•     f,   -k.'„«  «M-irnir  leurs  noms  ,  oc  lcul> 

legrcfles  publiques  :  te 

mes, auec mille  loùanj 


barans  pour  leur  patrie  ,  cftans  au  lune  tournai ,  ~  ^  ^.^ 

legreffes  publiques  :  tellement  qu'on  teciton  ltu"  ,"^ent*combat,  que  l'on  nom- 
mes ,  auec  mille  louanges ,  K  lois  ks  reunes  homm«faifo^ntvn  com  q_ 
mou  Epitaphique.oudc  lafcpulturc  ,  aulquels  ils  s  an.moicnt  a  preter.r 
République  à  leur  vie.  .  r^-c-nerondonnoirauxifU' 

Outteïecy ,  le  Poiemarque  auoit  foin  des  vers  &  ^^^^f^  ^ 
nés  hoxm  « ,  afin  qu Ts  les  chantaffent  aux  jeux  ^l^^fwJM  foy  au  r.^- 
Areopagitcsccuxquiauorentabandonnékur  ^'"f*™'^**  >  il 
lieu  des  dangers,  8i  requeroie  qu'en  ks  condamnait  i  8c  pour  conuum» 
laconduitedehchofcs  militaires.  ,    .     ^   &  3l  oit 

Plufieurs  ons  ed:nt  qu'il  gardoit  la  mUà  »«  clefs  des  po  tes  de  la  v.Hc  ^ 
foin  défaites  portes  ,  comrne  ks  Maltes  8c  Efeheuins  en  l  ance  H  pen-r  1  ^ 
Pokmarque  auoit  I  ntendance  des  choies  de  la  guerre ,  ie  délire  parler  mamtcw 

^^c'rnarqucelloitfinuvdedeux  Hipparques,  ou  Colonels  de 
quels fclon  Anilote.  non  leulement  les  gcnsdcchcual  obeyflent  ,  mais 
Vatmce .  6c  ccu  x-cy  chaiUeuent  les  meichans ,  8c  ceux  qui  ie  mocquoicnt  de  «eu 
mandemens. 


■ 
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nui  ne  rie  oi.cr.gc  au  peuple,  I  femblab  c7c hl  qtfc  '^T*'?  '* 
nu~m  .,,x  foldats!  Ceux-cy  mettent  en  ordre e  ?L  r  ^"^«««"«"rc. 
^moindres  fa|*fc  11  y  Ut  après  en  Athenefuix  £  •* 

Tributs.  ""«ques  ou  Capitaines  des 

LcsTcfmoiheces  fouloient  élire  les  Colonclsde  k£amlM«  *^  j-  •.. 
eltoirde  faite  que  les  luges  gardaOcnt  es  3^i™lr?,?î,l,,ei,,s  ,Cur  offic« 
Ifspouuoienc  faire  alTcnfb^lc  Scnarâ  ^^^^og^  fcl»  ks 
«□peuple  ce  que  leScnatauoitrcfoiu.  Iisdonnoientdciapem wfaïa™™?"* 
bhoicncdes  loix.aulqucllcs  tous nauoicnt pas coofenry •  & c'cXV^r  .  g   î.  ^ 
.donner despemesaux  faux tcImoim.&dccondanS 

fc  de  donner  places  aux  luges  félon  leur  ran^  *"  '1CCUk>1CnC  faufle™«, 

Aux  Conicils  du  Tnbunal  .auquel  le  Roy  dontnousaunm  n»u  ~  j         .  « 
faite.    amis  du  Roy  eftoiem  afc  &  lors  ES ÏSffi  qr~dc,"m*  C°n" 
neUdsnepouuoient  trouuer  iautheur  de^udqutSX    sflZ  P*T 
*  le  lectoient  dans  I  eau,  pour  remarque  de  pe.nc.  *      r°mP°,Cm  lc  Procc*> 

Aux  îugcmenspluslolcmnelsonvoyoit  a/iiftcriixParedrM       .4.  • 
hommes  de  fort  bonne  v.c,*  fans  reproche,  *  IS  î  *"1  7'  1? 
ico.rprcsdcsaucrcs.Ufa^^ 

cinq  cens  IW«  la  première  foi*  la  féconde dc^XcSS^J?^'  ™^ 
tous  ceuxqui  les  vouioicnt  acculer  de  quelque  fatuT      AtC°WllCs  >  *  l°V  ™  oywc 

La  caule  de  cette  Icucrccnqueire  cftoit.  qu'on  leur  rcmettoit  enrn- 1«  m  ■    a  u 
f«  plc.ncs  de  danger  &  de  grande  importance ,  *  wSSSSS  fe<     J  °' 
de :imegriïc.  llsptenc^g^ 

dicloir,  afin  qw  .ls  ne  cliaogSK  aucune  chofe.  *   <*™°>'nt  ce  que  Je  luge 

Ils  auotent  encore  des  Capitaines  des  colonies ,  qui  rcmaranr,imr  *, 
.  qui  client  cleus  pour  peupler  des  te* ,  ou  de  f  ne  ennSE  Ïc  A7'Cm  *5 
nouuelicmentac^ 

ieJonlclortquieicheoitàchacun.  ^'  a  >ll!e' 

Il  y.  auok  encore  dix  hommes ,  nommez  Tamies , qui  eftoient  gardiens  du  threfor  ru- 
bl.c,&  qui  en  prclcnce  des  Sénateurs  ortoicnt  du  threfor  ceS  eifoit  neceflt û  eW  IV 
fage  du  publie,  &  principalement  pour  conferuer  en  bon  eftat  le*  nau^  v  L  7 

thencs ,  mais  encorcs  de  toute  la  Grèce.  «.uitment  d  A» 

Mais  ils  auoient  particulièrement  foin  de  deux  vaiffeau*  Hr  m,.™!!    /•  j 

•  dit  ssç 

iWr  *  T^iT  lu^  '^"^  d5S,Ellinotanii"  '  l'omcedefquelseftoitde  con* 
na  or  dis  Arh  *  °"  °T, **  U  ^  dc  k  Grecc  »  V»  Soh  fous  la  domi- 

Senc  desll       :  a   u      r™*  ^  iuo"-'nt*™<W  d'exiger ,  &  d  amjir 
I  argent  des  Me  s.  Les  Autheurs  Grecs  rendent  la  raifon  de  ce  nom  en  telle  forte  Apres  x~ 
que  le  Roy  des  Perfes  euft  efte  vaincu  par  les  Athemens  par  JSXSS^S^S  ^ 

iZrtTfl  7  ?Uth0nré'C0m'nan d«™V«™  '« "«très  leurs  fcTenc  tnbut  ^uî 
rT/c  V  ï  dc,,aSuc»c  naiIalc»P^  le  moyen  de  laquelle  Je  commun  ennemy  de, 
Grecs  auo.t  cite  chafle,  pourec  que  la  plus  grande  partie  de  la  defpenlc  auoit  clic  premie- 
reraem  faite  par  eux  ;  &  pour  cette  caufe  ils  nommèrent  ceux  qui  recouuroient  cér  ar- 
gcn^Eliinotamincs.ccftà  dire,  Gardiens  de  la  Grèce. 

Il  faut  ioindreàccux-cy  les  Hellanodicns  ,qui  auojcnf  charge  des  chofes  facrees  dc 
tout  le  pays  CftCA»  Athéniens,  dcmdmequc  les  autres  de  garder  k  threfor  public 
Ils  reccuoicnr  doneques  les  deniersque  I  on  donnoir  pour  les  chofes  facrres.Sc  les  remet'. 
toicntapresauxChoragcspourladcfpenfcdcsfacririces  :  ce  qu'ils  auo.cnt  accoutumé 
^hircauxlaauiccs.&ieux  dc  la  ville,  exigeant  des  Citoyens  &  des  habitans  d'A- 
encs, 
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xju-^n^jdt  rtics.puis  Je  toutes  !cs  au- 

Us  Gto°^Sa  ^  s  aucune  qui  portail  choie  imhgne  de  Ion  rang  ,  &  que 

„  es  femmes, ahnqn  U  n  :  c  cux-cv  udonnoiou  vnc  ameruic  pcainuuxc 

£ainc  shabdlalt  félon  tes  moyens.  Ca*-cy aulucXecutéc. 
cbaCUnc  sb«^  aowcniem,  &  Leur  lentcuce  «Stort  auin.xecutce 

contre cc.lcscu.i en cc  p^y^rum  hL  de l'hdippcs.  fclle 

H  v  auoit  encore  vne  loy  f\m*ur*» £  al  cn  Jn ,  ieure,cilcd^ioitcftrc  condamnée 

portoU.queac^lquvnccftoup^ 

amilledracmesd'amcndc.  i ,       Gin>ic2nomcs>dt: prendre  garde  aux  fettinsylc  aux 
Ccftoit  auffi  la  .ouJlu me  ce  à  Mhcnéc  ,  qui  dit  que  ces  G  makonomes  ,aucc 

conuicz,  K  a  leur  nombre,  le  ucu  '  Menies  des  hommes  en  chaque  inadon ,  tant 
latoWl*?'*"™?^^  l'on  y  ûuk*  manger  exccfliueftumr;  &  puis 
«OC  nopees  qu  au*  ^^f'^^dc  pas  auec  Pbton  touchant  le  nombre  des  cun- 
s'enyurer  :  Mais  cet  Auiheur  ne  accor    p  perfonnes.  c  eft  a  fçaucm  cinq 

vnc  5olc  'ducnuc  ■  *  tciluy-cy 

vn^lg-e^ 

vl„Jontnommezp,rPb  o^  ^  G)IUKOnomcs  cmpcf. 

nU  Us  ramentcuoient  les  toix  pour« :  q  ,  ^s  habits  &  ornemens ,  &  pre- 

3U«  que  les  femme,  P^"«^^eTviandes  :  auili  ceux-cv  tmptfôie* 

dt:Œ  ?our  auoir  tiop 

qui^^ 

nom.                                    .      f  •  j„  n,ia;j  K  mcttoientldprix  aux  chofes, 

II  y  euft  »ffi  dix  Hommes  qui                   ^  rs ,  mJIS  lclon  lcP  iufte  pnx  -,  *  à 

afinque  l'on  achcpuft,  non  pas  a  la  volonté  «s  v  -,  ft  ,c    au  hcu  Jc  |a  bonne 

cclle\n  aufîi  que  l'on  n'acheta*  1C  ga'rdaft  fb  de  bled  Je 

marchande.  Us  prenoiem  .u.lh  garde  a  ce  qu ^aueun y  &  ^  fi  ^ 
de  vin,  qu'il  ne  U.y  en  falloit  pour  ion  entretien  *  edmr  ^ a  ^ ^ 

toeftdtmiscndesWcux^ 

vend0lent  à  iuOc  Pnx>  corn  bien  qu.  ta ddet ^  de  dcsProninces. 

LesEpdVopes,c«tuciqucl,cftocntc^ 

Ccux-cy  elUns  ordonnez  ^^^^u^im^  Si  quelque  a** 
qui  eoncernoit  les  procc*.  les  off«.nf "  |Wie  U  ÛUoitobcyr,  comme  fi 

voulu  coutelier  deuant  eux,  Us  oonnoicni  fentence,  laq 

elle  euft  cifté Weparlepiinc»pa ^^^^^^^éiaËntfA^^ 

Lu  ChrelUcns  ont  donne  le  nom  d'Euelque  a  chaque  cher  de  Diocdc. 

GOV VERNEMENT  ANCIEN  DES 


epuis  qu'elle  commença  de  les  mcfprifer 

ce,  iv  û  ruine 


^riieux dtre meruedleux,  i'ay  penfc  que  re dcuoua mon LeSeucle  ducour 

con  auec  laquelle  cette  République  s'tft  gouuemce.  «i„ftoft  de  con- 

Ly cm gue  ne  fmuu  pas  en  cecy  lopmron  des  autres , ma,s  eftant  pU.ltolt 
«auc  adu^  à  plufieur,  ,ht.en  telle  Coat.  q«e  Ci  patr»e  lurmonra  "J™^^ 
les  auucs.  C»r  quant  a  U  muh.plicac.cm  des  entans ,  J y  en  a  quC,^";V"*7QUl  lcuI 
niTorent  auec  peu  de  v:ar.des  :  mais  delicaus  tout  ce  qui  (c  peut .  les  nu«  * 
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fcmblcrx  propres  à  engendrer.  Ils  lair  défendent  entièrement  le  vin  ,  ou  bien  le 
leur  Jonc  bouc  tort  trempe.  Mais  peut-on  çfpercr  de  vois,  iamais  naiftr'e  quelque 
choie  de  grand  de  ces  femmes  élcuées  en  cette  forte.  Or  L  y  au  y  ne  iugea  qu'il  i  uf- 
fifoittjuc  les  terarnes  cfclaues  fuTcnt  les  har*llemens»i  Ayant  donc  rcirque  c'eftois 
cjfcoie  tort  importante  d'auoir  des  enfans  des> femmes  do.  hbce  condition ,  il  ordonné 
principalement,  que  les  femmes  exerceraient  leurs  corps  de  rneime  que  les  hommes. 
Aptes  il  inft ii Lia  tarit  entre  les  hommes  qu'entre  les  femmes  ,  lestourfcsr  fitlcsconv 
ban  >  pour  ce  qu'il  iugea  que  les  ftnfani  qui  nàiûxoient  dti  telles  pci  tonnes  ,  icsoienfc 
£pmôouftesro,i.  r>fo.'avui*i  ■  oucA'jiù.rj  /ubjcup;.».!.  .m  ii'np 

j  :Mai>  alors xjuc  1  homme  &c  la  femme  choient  mariez.- eiïftinbJe ,  il  eftbit  enioint 
au  nury  (  comme  i'ay  remarque  en  parlant dans  Jes  moeurs  des  Grecs  )  daller  voir 
£  de  quitter  ta  femme  en  relie  forte, qu'il  ne  fâtvcudêlperfbnne.  fin  quoy  Lycur* 
gHP  Wibonnemilon^veu  qu'il  confideta  que  l'on  parueaeit  par  ce  moyenauec  plut 
de  defirfie  de  douceur,  aux  plailîrs  du  mariage,  ficquecclalcs  empefehoit  auflï  de  tom- 
ber malades  ,  combien  qu'ils  fuftênt  robuftes,  firnam  ainfi  le  bouton  à  la  première 
ardeur.  i& ne  Jë  aelafchantqoe  lors  qaetVhA  l'autre  n  eftoitplus  ûaframédeccplaifir. 
-  Pauntagc ,  il  ordonna  qtfil  ne  feroit  pis  permis  à  chacun  de  f c  marier  à  fa  fan  ta  i  fie ,  fit 
que  l'on  ne  1  croit  les  nûpccs,  linon  quand  l'onieroicparuenu  à  v  n  a  âge  meur,  d  au  ta  nt  qu'il 
iugea  que  cela  deuoit  beaucoup  aider  à  lahreondwé  fie  à  la  force.  Et  s'il  arriuoit  que  quel- 
que vieillard  euft  rencontré  vne  ieunc  femme ,  à  caufe  que  c'eft  la  coufturac  des  gens  de 
cét  sage,  de  garder  Loigncufement  îcutsfcmmes ,  il  eftoit  ordonnc,quc  le  vieillard  choi- 
firoit  vn  homme,  dont  le  courage  «s  le  cocps  luy  fatisforou  plus,  fie  que  te  menant  en  ht 
maifon,il  luy  mettroit  la  femme  entre  les  mains,  afin  d'enauoir  des  enfàns.  Ec  au  cas  qu'il 
n'y  euft  pc  ri  on  ne  qui  vouluft  fa  femme ,  8:  qu'il  defiraft  d'auoir  des  enfans  libres ,  il  rit  pa- 
rc, dément  vneioy,qui  porrou, que  s'il  en  au  oit  ycu  vne  féconde  auecquesla  permidtott 
de  ion  mary ,  il  pouuoit  auoir  des  enfans  d'elle. 

Il  y  a  beaucoup  de  choies  femblables  contenues  aux  loix  de  Lycurgue  :  Car  elles  veu- 
lent que  les  hommes  pu  îiï'cnt  tenir  deux  femme  1  chez  eux  »râc  que  les  maris  puifTent  ac- 
quérir des  frères  aux  enfans  ne?  d'elles,  quaayent  égale  part  én  la  famille,  mais  non  aux 
moyens.  Par  cette  inftittition  d'engendrer,  des  enfans  ,  dif&rente  de  celle  des  autre* 
Grecs» chacun  te  peut  a  liez  imaginer  de  combien  il  rendort  les  Laccdemomens  plus cx- 
eellens  en  grandeur  ôc  en  force  que  les  autres  Grecs.    >>  :>[.?:■' 

Maintenantapresauwrdifcourude  la  mif&nce  des  enfaits,ie  veux  parler  de  la  fin 
90a  de  les  cleuer  ,  tant  parmy  les  Lacedemoniens  ,  que  les  autres  Grecs  :  car  ceux 
cjui  demeur oient  au  refte  de  la  Grèce  ,  fit  particulièrement  cerne  qui  defiroient  de 
nourrir  noblement  leurs  enfans,  auffi-tolt  qu'ils  entendoient  ec  qu'on  leur  difoit,  ils  les 
mettoient  entre  les  mains  de  leurs  cfclaues  lettre*"  ,  Se  iss'anuoyaaenc  encores  inconti- 
nc  m  api  t. s  à  des  mail lie  s  pou  rapprend  re  les  lettres,  la  MlificjUt  ,  fie  les  choies  qui  appar- 
tcnoientàlalutte.  Outre  ce  ils  amoïiiTatentaueelesfoulicrs  les  pieds  des  enfans ,  les  pa* 
roient de diuers habits,  fis  leur  donnoiencdfcia  viande  fe ton  h  capacke  de  leur  ventre". 
Mais  Lycurgue  ,  au  lieu  de  ces  cfclaues  Pedans»  aufquelschacun  donnoit  partieuheremenc 
fes  enfans  à  gouueiner,  voulut  qu'ils  fuuent  fous  la  charge  fie  conduite  de  l'vn  de  ceux ,  da 
nombre  dcfquels  l'on  élifoit  le»  plus  grands  Magiltrats,  fie  pource  qu'il  inftruifoit  les  en- 
fans, on  le  nommait  Païdonomc.  Il  donna  à  ceauy-cy  l'authorité  d'afiemblcr  les  enfans* 
fie  de  pouuoir  chaisier  ceux  qu'il  trouueroit  fàifans  quelque  chofc  auec  fineffe  fie  mef- 
chanceté.  } 

II  luy  adioufia  éneore  du  nombre  de  ceux  qui  eltoient  défia  aeu2,qûe!ques-vns  qtii  de- 
noient  porter  les  vcrges.quand  il  en  cftoit  befoin,8e  en  frapper  les  enfans.  îl  adumt  de  » 
que  les  enfans  ciblent  honteux  de  ces  ccwps,*cobeyffoientfacitcmentàeequileui  eftok 


Au  lieu  de  porter  des  bas,il  ordonna  du'ilsiroicnt  pieds  nuds  ,  pcaitce  qu'il  preuit  qu'a- 
uec  vn  tel  exercice  ils  pourroienc  plus aifement  monter  fie  defeendee ,  fie  eftre  plus  viftes 
àlacourfe{ànsfouliersficbas  s'ils  auoient  exercé  leurs  pieds  ,que  d'autre  forte.  Etàcau- 
fede  la  diuerfité  des  habits  qui  eft9itauparauant1ntroduite.il  voulut  qu'ils  s  accouftumaf- 
fent  toute  l'année  à  vn  fcul  accouftrcmcnc,  iugeant  que  par  ce  moyen  ils  feroient  plus 
capables  de  rcûiter  aux  chaud  fie  au  froid. 

Dauantagcil  voulut  que  l'ondonnaft  amanger  àl  homme  ,en  telle  force,  qu'Une 
fiit  pas  accable  de  trop  de  viaode  ,  3e  qu'il  s  acwuftumaû  à  foufrric  les  insomraodi- 
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-I  «^neaû  que  cane  qm  fetokm  faits*  cette  façon de  vwre  «ferait* 
ICX,  J^^J^i^^ùffanef  pins  ko**»  leuntt  tos^a, 
*^PJc^uW»^^  kdE*  piance.» mangeacienr yclauev-Je 
&  outre  J^^^H  r^a  Tidbkn  que  pour  confra^  la 

^ ^.P'SrtTÏ3ÏÏi ^^u^t  rendit  le  J^g?**. 
^-"S^^ïSde  clair.  MatfafmqTusne  fuilcorauffi  trop  pre&x 

^/^^^^r^^^Tdcksdrîrubex , cramte de  mon» 

cWa dont* *  qmnc  fçJEkautre  moyen  d\mauou^  en  acquiftanec 

TSÏZZ  Ccfi  dcoc  cfaî^e  toute  clare  ,que  cckry  qui  vent  rakefa  ettans  pbs 
Xl^'^ScSL^^e,,  uvic^cccmagcux.d  lesdc^unWen 

<*aC  fofTC" ,        Xrt il  vouloit  «e  celuy  qui  ferait  farpeis  en  ckirobanc. 

qudoura  <*«'W^  ^  ^^on  courte  bonne  choie  :  A  quoy  ie 
futbaftubteo  rudement ,  p»<-U  ^JJ^  ^  cho£csquc  £bL- 
«ipond. ,  que  ce  fi.  r~  ^'^n^onHnc  U  faut,  *  oToe  meime 

ï£ffî£S££&ï*-  Lpcc^pc-ec  ouds  man^e« 

ques  fortunes.  k^^-J  lmr  Si  délicat  .n'efi  nullement  propre ,  Ion 

On  ^^^A^^Zll^^^  ^  pbueunlrxoouc- 

qu'il  cft  beloin  dvfet  de  diligence ,  te  qu  au  contraire  u  u>«u~  r~ 

aux  enfans  ce  qui  Uiy  tembloit  bon  a  faire ,  8c  qu  u  ics  punu  rrrrnu>  ./vi_ 

SfeTfc  par  cemo/en  a  &  que  les  enfans  <«o»pono«^  ptadr 

noient  aucc  p!  us  de  honte  ,  pource  que  les  enfans  ny  les  h^fl^J^ 
craindre  personne  plu,  que  l^mautrcs.  El t  afin  que  {erolc 
umt  prefent ,  ,1  y  cïft ouclqu  Tnqui jni 

plus  retenu,  se  plusgrauc  en  toute  choie  que  les  amies,  les  gouuernan,    y  1 
iUnefto:cntiamaislansmaiitxc.  ~-,rre  auc  cecv  appar- 

11  eftacette  heure  temps  de  parler  de  l'amour  des  files  g^^*gjS- 
rient  encores  à  la  oiTripline.  Us  autres  Grecs, comme  ^^^^L^,. 
enicmble  le,  garçonsile,  filles:  ma,  il  y  en  auo.t  ^g^^T^icde 
toient  pas  feuLmcnt  que  les  Amans  parlaiîent  aucc  les  filles  jvcn'gu 
contrat  opinion:  veuV  «  Y  cn  >«o« quelqu  vn qu,  fut  ciprod ^'«^ 
que  fille  ,  a^am  recogneu  la  beauté  de  fon  efpnt ,  d  leur  perm.t  *  J«nt«K«  en. 
*  iugea  que  cefro.t  vne  tres-honnefre  difapline.  Que  li   on  ugeo «  T^fJ^ 
fut  fS,lemcnt  amourcuxdu  corpsde  la  filtes»  ordonna  qu  d  s  ffj^?^ 
fille  ^e  le  pete  sabfccm  de  ion  fils le  frère  durrcre,en  ce  qui  cftoitdes  plauu 

^  N«î "auons  affez  ddcouru  de  la  difeiplinc  des  enfans,  *  chacun  p^rraco^ 
rer  bien  aifémenc  i  pan  luy  auec  quelle  difcipUnc  des  Grecs  ,  ^^  J^c, 
deuemr  plus  obeyflàns,  fle  plus  bonnefies,     finalement  ou  cefto  t  que  « 
fetendofent  plus  cominens  aux  choies  neceflaires  :  Car  depuis  que  les  autres  ion»» 
refcolcdclcnfaoccefioientparoenusàUieuncflc,  foudam quelqucs-vns n auoien  y 
dcmaiftrenydegouuerncur.aihsviuoicntentouteUbené.  mrlc  cou- 

Mais  Lycurgue  cognoiflant  que  les  icuncs  hommes  auoient  naturcuemem 
rage  aitier,  auec  vn débordement  cllrange,&  fon  grande  inclination  a  toirt 
de  plaifirs ,  U  les  foubmit  lorsàde  grands  trauaux ,  Se  seflaya  de  faire  qu  '!s^1,c'  ^ 
tinuellemcnt  occupez.  Et  adiouftant  encore  ,  que  fi  quelqu'vn  refuloit  de 
qu'Q  enioignit ,  il  ne  paruiendroit  iamais  1  aucune ebofe  honorable  :  Il  oroon  H^^ 
non  reulcmcnt  les  perfonnes  publiques  défonces  à  ce  gouucrnemcnt ,  nuis  enc 
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les  païens  prihent  garde  aux  leurs,afin  que  demeurans  fans  aucune  crainte  cas*  la  villeat» 
ne  deuinflent  vagabonds  Se  infolens.  Dauantagcleur  voulans  donner  vne  honneftcié  na- 
turelle ,  il  commanda  qu'en  marchant  ils  tintient  les  mains  fous  le  manteau ,  &  ne  difcou- 
ruflent  nullement ,  ny  regardaffent  autour  d'eux ,  mais  tinflent  la  veuë  baffe  Et  véritable 
menton  void  en  cecy,  que  le  naturel  des  hommes  eft  plus  robufte  en  ce  qui  regarde  la  P«- 
dictc  ,que  celuy  des  femmes.  On  ne  pouuoit  donc  ouyr  leurs  voix  non  plus  que  s'ils  euf- 
lcnt  cite  de  pierre,  ny  leur  voir  nullement  tourner  les  yeux  J  non  plus  que  s'd*  euffem  elle 
proprement  de  bronze. 

Quand  ils  fe  trouuoicnt  en  quelque  banquet ,  il  leur  fuffifoit  de  rcfpondrc  à  ce  qu'on 
leurdemandoit.  Il  voulut  auifi  qu'on  euft  vn  grand  foin  touchant  l'iiùliuition  des  it 


*         '     -  O  •  •««»«»i.i.lk»JU  ituncs 

hommcs.pourcc  qu  il  uigeoit,que  s  ils  deuenoicnt  tels  qu'il  failoic^l  en  viendtoit  lans  dou- 
te, vn  tres-grand  bien  à  la  Republique. 

Voyant  donc  que  de  tous  ceux  qui  fc  fouloiem  exercer  naturellement  à  l'eflay ,  les 
chœurs  cftoient  eleoutez  auec  grande  attention ,  Se  lesicux  de  la  lutte  regardez  aucc  gran- 
de allegrefle  ,  il  iugea  qu'U  feroit  à  propos  d'encourager  les  icunes  gens  en  cette  tort» 
au  debat  de  la  venu  ,  Se  qu'ils  pourraient  artiucr  par  çc  moyen  a  vne  grande  pett- 
fcdion  de  bonté,  le  vous  monftreray  donc  en  quelle  forte  il  les  enflamwoità  telk 
chofe. 

Les  Ephorcsélifoicnt  trois  hommes  des  plus  floriflâns,  nommez  Hippcgrites,  àcagfc 
qu'ils  aflembloient  la  caualerie.  Chacun  de  ceux-cy  choifiiToit  cent  hommes  >  déclarant 
pour  quel  reipeâ  il  preferoit  les  vns  en  honneur ,  Se  refufoit  les  autres. 

Ceux  qui  fe  trouuoicnt  deshonorez,  veaoicnt  au  combat  „  Se  contre  cewx  par  lefqucls 
ils n'auoicnt  pas  cité  commandez, &  contre  les  autres  qui  leur  auoicntelté  préférez,  et 
Ivnprenoit  garde  à  l'autre,  s'il  voyoit  qu'on  fill  quciquechofcquincfiifthonncfte. 

De  là  venoie  qu'on  voyoit  vn  debat  fort  vttlc  à  la'Republique  ,  ou  l'on  monihoitee 
qu'vn  homme  de  bien  dcuoit  faire;  de  les  deux  partis  s'eflayoient  autant  quM  leur  cftoù 
poffible  de  fe  rendre  pleins'de  vertu  :  fi  la  Republique  auoit  befoin  de  quelque  choie,  ils 
la  fecouroient  auflî-tofl  à  l'enuy  l'vn  de  l'autre. 

llscftoientcncorccontraintsd'auoirfobde  leur  famé,  pource  qu'ils  febattoicm  à  coups 
de  pouigs  toutes  les  fois  qu'ils  fc  rencontroient ,  Se  luttoient  aufli  enfcmblc^tant  ils  auoienc 
enuie  de  fe  furrnonter  l'vn  l'autre  en  totueschofes. 

Tandis  qu'ils  cbmbattoienten  cette  forte, Tout  homme  quis'ytrouuoitprefcnt ,  Se  qui 
auoit quclqucauthoritéjlespouuoitfcparcrt  Se  s'il  y  en  auoit  quclqu'vn  qui  ne  vouluft 
pas  obey r,  le  PaXdonomc  les  faifoit  appellcr  en  iugement  deuant  les  fc  phorcs  qui  le  punit, 
(oiçncfeueremcnt,  comme  ceux  qui  auoient  ordonne  qu  aucun  ne  fc  Iailïalt  furrnonter  à 
lâchoicre^ntcllcfonequ'iliefufaftd'obeyrauxloix.  .  ,  , 

.  Or  quand  ils  eftoient  parucnùs  à  vn  aage  plus  m  cm ,  Se  à  de  grands  Magiftrats ,  quel- 
les Grecs  ,  fans  fe  foucier  de  la  force  du  corps  >  les  cbafigcoicnt  de  i'cntreprii'e  de  la 
guerre. 

Mais Lycurguc  fit  vne  Ioy.qui  portoitqueecftoitchofc  louable  auX  hommes  de  cét 
aage  d'alleràlachaiTc.licen'eltoitenuntqu'elIccmpe&halt  quelque  office  public  ,  afin 
qu  ils  fupporuflent  aulTi  bien  que  les  ieuncs  gens  le  trauailde  la  guerre.  , 

Or  Lycurguc  connoifl'ant  bien  que  les  Lacedcmoniens ,  dcroçfme  que  les  autres  Grecs, 
faifoicnt  des  feftins  en  leurs maifons  ,&confiderant combien  telles  chofes  tendent  au  vi- 
ce, il  les  attira  à  manger  en  public,  eltimantque  par  ce  moyen  ils  ne  pOurroicnt  palier au 
delà  de  ce  qui  leur  feroit  permis. 

Des  hommes  ©y  fifs  ont  accoutumé  de  (airemal  à  propos  pluûcurs  chofes ,  &  les  riches 
reûcmblent  aiiiTiàquelqucsoyfifs,  d'où  vient  que  tandisqu'ils  efioicnt  alTis  à  table  >  clic 
n'eftoitiamaisnyvuidenyfomptucufc.pourccqu'oAant  tous  tes  breuages  fuperflus  qui 
nuifoient  au  corps  Se  à  l'cfprit  »  il  permit  à  chacun  de  boire  quand  il  auroït  foif  >  fçachant 
qucc'cftoit  vne  chofe  toute  faine  &  agréable  de  boire  en  cette  forte  :  Car  ensaffcmblant 
ainti ,  qui  eu  Û  cft  é  ce  luy  qui  n'euû  jû  ruincr.cufon  bien  ou  fon  corps ,  à  manger  Se  à  boite 
excclTuiement?  ^  •  j 

Aux  autres  villes,  les  hommes  d'égale  condition,  ont  acconflu m é  de  fe  frequçhter , 
d'où  vient  qu'ils  n'ont  aucune  honte  entr  eux  :  mais  Lycurguemefla  dan  s  la  ville  de  Spar- 
te, la  diftiplinefiç  l'expérience  des  vieux  auec  la  gaillardife  des  ieunesj  ôtc  clt  chofe  qui 
touche  la  patrie,  de  permettre  à  chacun  de  dire  ce  qu'il  aura  fut  honorablement  dans  la 
ville:  à  raifondequoy  on  ne  voyoit  là  nulle  vilenie  ,ny  yurongnerie,  ny  aucun  a&edej- 
Hormeftei  .&  pour  condufiononn'y  oyoit  aucuncparolc  homeufe.  Et  ilnattToit  encoxe 
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oubliqucm  ent  c  nfcmble,quc  quand  ils  rctoumoient  au  logis >  ils  eftoiét 
ce  bien  de  m,nS"  Jr|nc  &  de  prendre  foigneufement  garde  de  n  eftre  point  accablez 
contraints  j  Soient  fort  bien  qi^ils  ne  dcuoient  pas  demeurer  au  lieu  ou  ils 

de  vin ,  corn  n  eftoU  bcfojn  dc  fe  lcruir  dc  h  nuitt  de  mefmcque  duiour,pour- 

%Mc!3l  qu«  àoitencore  fous  le  gouvernement  de  quelquvn ,  ne  pouuoit  tcfaire  cf. 

^«Jld  pe'rforauge  confiderant  après  que  ceux  qui  fe  mettoient  a  trauaUler  après  le 
•  ^nt  n  boTc  couleur ,  &  cfto.cnt fains &  robuftes ,  au  lieu  que  les  autres  qui  n- 
^•^ÎS^tenoieiinulfcins,  ilpourucutfemblablementi cecy :  &pourccd 
°TnT ^SSute*^  e"  «P  aVnîooupe,  prendroit  garde  que  les  autres  ne 

*  mal-aheincnc  quelques  vus 

«perpen^Uxeroced^ 

ticla«esKdelon«gcnr ^         f n fCC  ^  ^cta  pourroit  comman- 

des  a  fes  enrans  «  ac  n£  ^    umon  cft|mo|t 

vnai.tiesenplM.gnoitalonpc^  mei me  choie 

oui  Unecommandoientauxentansricnquiiuuu»*uu«»  ,„n,M:„„,.(,r 
touchant  les  cfclaucs,  tant  propres  qùappartenans  à  autrviy  ,  s  Us  cftoient  contramtsie  fe> 

ceux  or" Soient  incommode*  à  la  charte,  &  s  il  y  en  auoir  quelqu  vn  qui  s  y  pleuft  moins, 
^nuo^t fc  "hiënsdehors.  Ils fe fcruoicntenmefmc forte de^euaux.veu q„ vnqin 
n  cnuoy u  ««in  auoii  point  dc  charrette ,  ou  auoit  befom  d  aller  prompte- 

mïe^ 

chaffe ÏÏokiîi  befoin  des  chofes  necelTaircsà  la  vie,  il  ordonna  que  ceux  qui  a««c«  fo». 

S  S  s  chofes  appreftecs ,  82  que  ceux  qui  en  auoient  beiom  les 

t  ^rèsluoirorinscequ^  leur  faiioit befoin,  vinlîcnt  àremettie  tout  le  relte.  Ainli  les 

fit  après  auoir  pnns  ce  qui  eu  ...  h  f  qui  fc  troUuoicnt  en  ce  hcu,tou- 

pauurcs  communiquant  aucc  eux,parucipon.H«.  *u*  ».»•«»«.»  ^ 

tes  les  fois  qu'elles  tairefloientnecelTaires. 

A,,v  a.urcs  villes  chacun  eft  attentif  félon  fes  forces,  aafkmblcr  de  1  argent ,  veu  4u 

«,\SiTaS  Mais  Lycurgue  défendit  aux  ^«^^ 
ïcune  choie  qui  tcndift.a  «nafler  de  l'argent  ,  &  ordonna  tolemen  g*  soccupe 
coient  aux  chofes  qui  apportent  la  liberté  aux  Citoyens  '^ggggS 
daffcmbler  des  richeffe,  en  Vn  lieu  ,  où  les  chofes  nccclTaircs  eftoient  également 

paAull"etteinm 

qucpbiGr.Maisquieftbea,KOuppluS,ilnefalloitpas  penfer  «^^"^^Ju 
qu'ils  n'vioicnc  pas  d'accouftrcnlensde  parade.  Il  ne  lauToit  Pas  faire  arna .^^F^ 
3efPehferencc.mpagnie,veuqu'.liugea  que  leshommes  pouuoi «  «JjJ^Sg 
am^aucclestrauauidu  corps  ^auec  les  defpenfcs,  comme  celuyqu.voyo.t  oucivn 
mitoitdcl'induftricdcrefpiit,rautredesrichcffes  ,  i- J«nima<re  de 

•  ^Toutefoisilnevoulutpasquenceschofes  aucun  fe  pût  ennch.r  « 

l'autre.  Il  ordonna auflT.  vneefpece  de  monnoyede  dix  mines,  qui  cftant  portée  en 
maifon  ne  pouuoit eftrc  cachée*«x  ma.ftres ny  aux feruiteurs, V0^™?™^^ 
beaucoup  le  fecret,,!  ***  befoin  d' vn  grand  lieu.&d'vr*  thatetre:  Ca  on 
rieufe  rechcrchcdc  l'or  &  de  l'argent  ,& fi  l'on  en  trouuo.t  en  quelque  eu ,  lcpo. > 
Kftoit  puny.  Pouuoit-ondonctrouuer  quelqu  vn  qui  fe  Vouluft  trauaillcr aanern  ^ 
l'argent  dans  vnc  ville,  où  cette  acquiiiticn  sr  portoit  plus  dc  mal ,  qu  on  ne  rec 

plOpJoid  MrîfSie  les  Lacedemonicns  eftoient  fort  cbeyflans  aux  MagjJ»«Kf^g 
loix.-SciecroyqurLvcurgue  n'entreprit  iamaisde  drelftr  f.  bien  f»*^"^^ 
auoir auparauant accorde  cnfcmble  lesGcmils-hcmmesqui  fe trottuoientaapar  ,  ^ 
cette  conicûure  pourec  qu'aux  autres  villes  les  plus  puiflam  ne  veulent  qu  O"™™  ^  t 
craignentlesMagi(lrats7ma,sà  Sparte  les  Princes  mefmes  obcyflo.cnt  princ^crn  ^ 
4*a  Magiftrats,  ac  tenoient  à  beaucoup  de  gloire  dc  le  monftrcr  huniblc*^^0^  ' 
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croyarts  que  par  ce  moyen  les  autres  fuiuroient  leur  exemple  ,  ce  qui  aduint  vérita- 
blement. 

M  lis  il  eft  cncorcs  vray-femblable,  qu'il  ordonna  lapuifiàncedesEphores,  cognoif- 
fint  que  l'obeyffance  cftoit  vn  fort  grand  bien,  tant  en  la  Republique  qu'en  la  guerre  Se 
durant  la  paix ,  pour  ce  qu'il  eftimaque  tant  plus  le  Magiftrat  auoit  de  grands  hommes, 
tan  t  p  lu  s  les  Citoyens  craindroient  de  defobêïr. 

Les  Ephorespouuoicnt  donc  punir  ceux  qu'ils  vouloient  Se  pouuoicmauffi  auantlc  ter- 
me priuer  de  leur  office,  ceux  qui  exerçoient  quelque  Magiftrat ,  les  mettre  en  prifon  >  Si 
mefme  les  meute  en  iugement,  Se  en  danger  de  leur  vie,  s'il  eftoicnr  coulpablcj. 

Mais  ceux  qui  auoient  fi  grande  amhorité,  ne  laiiïoicntdc  dominer  touliours  à  leur  vo- 
lonté ,  ceux  qui  eftoient  eftablis  enquclque  Magiftrat  ;  ains  pluttoft  comme  ceux  qui  pre- 
fidoient  aux  combats  Gymniques,  Us  punifloient  promptèmcnt,ccux  qui  commettoient 
quelque  chofe  contre  les  loix.  - 

Mais  ie  trouûe  belle  fur  toutes  les  autres ,  l'inucnt  ion  que  Lycurgue  pratiqua  pour  ren- 
dtcles  Citoyens  obeyiTans  aux  loix  :  car  il  ne  publia  p.-ts  les  looe  au  peuple  qu'U  neuft 
aupirauant  cfté  auec  les  Princes  à  Delphes  ,  pour  demander  à  l'Oracle ,  fi  Ja  Cite  de 
Sparte  feroitheureufe  en  obeïlTant  aux  loix  qu'il  luy  auoit  données.  Et  lors  que  l'Oracle 
eut  rcfpondu  que  c'eftoit  chofe  vtile  aux  Lacedemonicns ,  il  les  publia ,  iugeaht  que  ce  fe- 
roit  vne  chofe  impie  de  n'obcïr  pas  aux  loix  confirmées  pat  l'Oracle  d'Apollon.  Il  faut  en- 
core trouucr  Lycurgue  admirable  en  vne  chofe  ,  qui  cft  lors  qu'il  ordonna  aux  Lace- 
demonicns ,  de  préférer  vne  mort  honorable  à  vne  vie  honteufe.  Il  fit  donc  en  tel- 
le forte  que  les  bons  viuoient  heureufement ,  Se  les  mcfch.rns  miléi-abfcnient  rpource? 
qu'aux  autres  villes  quand  quelqu'vn  dénient  rrtcfchant ,  A  en  acquiert  feulement  le 
nom ,  Se  nonobftantlc  bon  fie  le  mefehant  pratiquent  en  mefme1  place  ;  mais  à  Sparte 
chacun  euft  eu  honte  d'eftte  en  la  compagnicd'vn  homme  vicieux  ,ou  de  s'cfprouucr  aued 
luy  à  la  lutte.  '-.  •h 

Et  bien  fouuent  encore  vn  niefehant ,  lors  que  ceux  qui  ioiioicnt  enfcmblc  à  la  balle  fè* 
ftoient  feparez,  n'eftoit  pas  réteu  d'vn  cofté  ny  d'autre,  Se  au  bal  il  eftoit  mis  au  lieu 
moins  honorable,  Se  par  la  ruëchacun  le  ftiïojt  autant  qu'il  luy  cftoir  poiTible ,  de  mefm« 
qu'aux  aflcmblées  :  &  mefme  entre  lespllis  icunes  il  cedoit à  vn  chacun.  - 

Il  fc  rendit  auflï  digne  d'admiration,  lors  qu'il  voulut  qu'on  s'addonnaft  à  la  vertu  Mn 
que  s  à  l'extrême  vicilleflê.  Car  ayant  rais  le  iugement  de  cet  aâge  en  la  borne  de  la  vie ,  il 
ordonna  que  les  vieillards  feroient  obliger  d'auoir  foin  de  l'honncftcté  8t  delabonté.  Et 
ayant  ordonne  que  le  combat  de  la  vie  fuft  entre  les  mains  des  vieillards ,  il  Voulut  que  li 
vieîllefie  fuft  beaucoup  plus  eftinaée  que  la  force  de  la  icunciTe*  Et  certainement  elle  fis 
doit  exercer  en  ce  combat  contre  toutes  les  chofes  humâmes^  pOuree'Qu'encorc  què  'lél 
exercices  de  la  lutte  forent  beaux,  toutefois  ce  font  exercices  du  corps,niais  Incombât  éfc  li 
vicillcflc  rend  tcfmoignagc  du  bon  cfprit  8c  courage;  •°"  '  1  ' 

Ordautantquel'efprit  eft  plus  excellent  que  lecorps*  d'autant  les  exercices  de  l'efpnt 
(urmontent  ceux  du  corps.  Pourquoy  ne  louerons-nous  donc  grandement-  cette  ordorf* 
nanec  de  Lycurgue,  qui  ayant  cogneu  que  ceux  qui  s'addonrient  lentement  Bt  hk hement 
à  la  vertu,  ne  peuuent  mettre  en  honneur  leur  patrie,  voulut  qn'çn  exer  ç  aftpubliqucmcnt 
toutes  les  vertus  à  Sparte.  •     •  i  '• 

Lyairgue  voulut  qu'on  ne  punit  moins  ecluy  qui  mânifeftemerit  ne  ftftroit  foucié  de 
deuenir  trcs-bon,pourcc  qu'il  iugea  que  ceux  qui  volent  quelque  chofe,  faifoiêt  feulement 
torticeuxâqaiilslaprertoient:maisileftimoit  que  les  Républiques  eftoient  trahies  "par 
lesfaineans  &  vicieux.  Il  temblcdonc  qu'il  auoit  rgifon  d'ordonner  dejgfiefiiespcineè 
contre  telle  forte  3e  pcrfoftnes.  r'      .    'u.  . 

Il adioufta cncoreacccy  vrt hecetTaireomtfment  de  li  vis  ciùile  :  ta* if'vottlut que cëui 
qui  nemanquoient  nullemcntà  lcurdcuoirjCUiTcnt  égale  part  en  la  Republique,  nefair 
fane  aucunement  conte  de  h  foiblcffe  du  corps ,  ny  du  m^.éfllé'itdes-moyens,  Mais  fi 
quelqu'vn  fcmonftroit  nonchalant  Se  lalche  en  ion  Office ,  il  nevouloit  pis"  feulernerTt 
dtfil  fuit  compte  entre  les  Citoyens.  .ilhawrs» 

Q^ant  aux  chofes  de  lagnerre  JcsEphorcs  deuoieflPtfeWier  adtris'dii  ttfhlps  auquel  il 
frlloit  enuoyer  l'armée  dehors,  tant  aux  hommes  techeiiM  qu'à  ceux  qui  eftoient  arme* 
gefamment ,  ^premièrement  aux  gens  de  pied ,  ptrfiau^Wrifâhs.  Ilordonna  pareille- 
ment que  les  inftrumenS  qui  font  neceflïires  â  la  guêtre  y  fuflerit  tôus  mener*  ou 
auec  les  charcttes,  ou  autrement  ,K  en  cette  forte  chacuri  pdpuoitf  voir  aiferaent  ce 
quiminqaoir,  •       .  ••  «  r.  •       •  ' 


cafaque  YermeUic ,  te  vnefeude 
-propre  à  la  guerre,  &  nulle- 
,  U  plus  tard  falc 
longue  perruque, 

enfixTri- 
.huidcin- 
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rmpnz oue  les  foldats euffent vnc  cafique  rcrmahc , U i 
jl  vouloir  P1^"*^"  t?:uccéthabLllcrnentcftoittre$-proprcàlagaerr 
bronze ,  pource  qu ll  c^Xmmcs  .cbuunrqu'Ueftoir  pluftoft  net ,  fc  pl 
mcm  commun  ^cceft*  ploient  les  ans  de  l'enfance ,  de  porter  vne  long», 

greniers, &fcizefhefsdefcad«.  des  Ua:dcinoniCns 

à  ^¥*J£J  £TS  vol  quds  croîen:  autre  chofe  q*  d  ne  faut: 

Sagaies  ^ 

de  i  Ordonnance.  ^^^^^Z  V  combien  qu'd  aduienne  quequefou 
-V  »  ]i  chofe  qui  fou  fi  difficile  a  apprendre.  «  '      ^«upuifle  entendre Kfe- 

^Ufemette  ««^^^.^^Te^  £  inftnni  en  la  do- 
donnancequellcsontalatcnconuedclenneniy,  ucc net  q 

ûrinc  de  Lycurgue.  ;f ,    ,    rhofes  que  les  autres  tiennent 

Us  Ucedemoruens  ^^^bS^Kp^' 
pour  fort  dUficdes  en  combattant :  ^^^^  ^  cét  ordre,on  ordonnoit  lors 
vTnoit  à  la  fin  »  6£  fi  la  batadle  d"«ncm^^Xnt ,  en  façon  d'efeu ,  &  demeura 
w  chef  de  lefcadron  de  fe  meure  à. ^.P^^^^i^toioc.  Qucicc^ 
toutoseneécelh^tand^ 

«iaru  les  enne  mis  attaquo.ent  par  derrière ,  tous  les  rangs 

soppofaffcnt  toufiours  aux  ennemis.  i^coient  pas  toutefois  qu'on 

TSais  quand  le  Prince  le  mcttoit  du  cofte  Jjj^J»»  «J^faJ  ^  de  les  en- 
icufeuft  donné  lespires  endroits . a  caufe  que  *Vff^%%Z  Z  trouucrles 
£S  de  tous  cîftez,  ds  «-«œÏÏS  dUloit  vule 
parties  nuis  ,  mais  bien  armées.  Que  h  A  _tpoimC  delà  baudle,  ils  ordon- 

ne le  Generalde  larméecutt  la  ^^^^^coftÉtoa ,  ôdes  derniers 
Lent  leursgensen  telle  forte, qu^ 

r^e^filabata^  lcrc  >aUCcU 

^ilsnefefc.uoiencqoede™ 

*** clbU 

nancequar^vculo^ 
wffempcuaffcureMcaurede^ 

'  UordonnalescorpsdegardedeiourKdem^^^  ,aclurgC 

S  dordonnfl'd «"W^^J^  quUUo.cnC 
dçnelailTerfoftiraucundefontaiig,«aupicntencoriom 

«m« >on ««M qu'Us pouvoient  empefeher ena eux.P*  1 
Uscompg„onS/oncttoiMU<raf^^ 

auo»mulf^4e.outcM«thofcine«ir^cs,qii-JscBoiWCOnUMicUcB. 
*C©TRt v^'menc,  .Wc  dehors  .  UÏinBoi.  » 


 — — ^™ 
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Ville  à  Iupiccr  H  conducteur ,  &  autres  Dieux  •  fii  s'il  aimir  f*r.;a  -  r      ,  . 

maichou  ueuant  nifqucs  aux  frontières  du  pays, ou  le  Rov  Éfcrifi^va  dc  !autcl» 

^Mineruc.Orau^ 

lefenpcrpctuel  pns  de  ces  lact.fi.es  ma, choit  deuant,*  es  vS  mes  Z  fr?nt,Crcs>  * 
cho.cn,  aprepour  les  facrifier  quand  il  eàefioit  bdb  *  1 le  f rTJu'Tr"  f"*™*- 
àu  10ur,  voulant  acquérir  premièrement  h  bicn-ve.II» c  de»  Dieu*  O  mC  "  Ja  ^ 
Utikc  ceux  qui  auo.cm  charge  en  l'armée.  d«D1Cux.On  voyo.t  autour  du 

On  y  voyou  encor  aOtfer deux  Ephorcsquine  fajfoientrien  f,  le  Roy  ne  les  am*ll*L 
ma.scaansaucnufsaregardercequcclucunfaiib.t,  il,  chafho.em ccu Tau i  t2S  -  * 
en  faute.  Les  facnhecs  eitans  paracheuez ,  le  Roy  fa.fott  aflemble  1 
mandoitccquiicdcuoujauc..  VX)nlCil  ' &  c°m- 

Qe^IcKoymenoitdehotsrarmée.s'il  neparoiiïbitpe.fonnequi  te  vint  orW.r  J 
luy,  nul  ne  marchait  deuant  luy  fors  1«  Scirtics,Sc  les  cens  de  ch^fl'Z  PP  '  * 
putdcicouurir.  Mais  SE  u.geotcnt  qu'il  fallût  0 SÏ  SïÏÏS'P'T 

«rouuc ^«ilieudçd  eux  T nbus,* ^uécj,^^^^1^ 

Lois  qu  on  cuok  la  cheure  a  la  veue  des  ennemis ,  Ja  luy  vouloir  que  toutes  les  rr„ 
ces  (onruiTent  ,*  que  nul  Lacedcmonicn  ne  le  Kqw*  LtSTî^S1" 
doit  auiïi  qu'on  cuit  a  tenir  fes  armes  nettes.  Mais  Lycurgue  TSZZi fcR  «v  nT^I 

L.uiihotke  d  enuoyer  des  AmbaAadctirs,  de  traicter  des  alliances  idCmn„„  •  , 
Et  ,ï!  miflo.t  quelque  différent,  le  Roy  le  remet»,!  aux  luges  de*  dekau,  IVe»™, 

aS&frrr?  «         «  *  "      P-W  b-un ,  i  etox';s 

Lycurguc  afligna  encorau  Roy  les  dons  qu'il  voudtoit  prendre  des  chcf«  «..'„   r  ■ 

le  neceflane,  &  ne  pouuoit  suffi  s  cicucr  pour  caauoir  trop.  Et  afin  «ueie<R«v« Z 
geafTent  en  public,  il  ordonna  les  fertins  publics,  Se  au  loupef  il  le  shoS  d  vn7  ??" 
ponton  non  point  afin  qu'ils  marient  deux  fois  autant  que  H^T^I^l 
en  peufîcnt  donner  à  q\u  bon  leur  fcmbleroir.  *    à"  ^n  1U  * 

Illeui  dontucncordeux.compagnons, qu'il powuoitdioihràfa  volonté,  &ce,,r  Xi 
nommoient  Puies.  '  «ecux-eyie 

Il  leur  donna  enror  vn  cochon  à  chaque  cochonnement  dc  truye ,  afin  m.e  «M  .rtw,  l 
fa*  dauoir  leconfe.i  des  Dieux  en  quelque  -tt,«W*te3^ 

J4***" f  nl0lCm  h0nnCUl' aU  R °y  dc  1CUIS  fic§«  >  exccP'«  I«  Ephores  Le 
Roy  &  les  Ephoresprefloicnt  tous  les  mois  ferment  IVn  deuant  l'autre  •  les  Ephores  t! 
rom  de  la  ville,  6de  Roy  pour  luy-mcfme.  '  LPh0rcs*« 

T^CrmC"!duR°y  dl,oit' V'I  commanderou  félon  les  loix  àla  ville,  &:  ecluv  de* 
ïphorcs  qu  ds  mamticndroicnt  toufiouts  le  règne  en  cftat.  Quant  aux  hoLn.7  ? 

>  1 ,  RELIGION. 

XLV.  pOurcc  que  nous  auons  afTcz  parlé  dans  les  moeurs  des  Grecs,  de  leur  an 
-11  A  .-,C1CnnC  Kci'810n» ]ors  qu'ils  eftoient  addonnezà  l'Idolâtrie  , nous  viendrons 
acelie  qu.lj  tiennent  maintenant.  Les  Grecs  fc  font  retirez  dc  J'Eelife  Rormine 

bSfe  ,°Ang'trPV  &  k  C0m  dbblis  d"  Patnarchcs  ^«  recognoiflcnt  pôuï 

d?(Ln«     •AUIrCfte'  '  yaA"f  "  PatriarcbcS  d9,EZUks  ibfç,uoir  celuy 

d«  Conftantinop  c  ,  celuy  d'Alexandrie,  eduy  de  Hicrulalem  ,  celuy  d'Antbche 
wq«çjs  nous  parierons  en  leur  lieu  :mais  ceux  qui  font  dans  le  vray  pays  de  Grèce ,  ne 
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i  ar  chef,  que  le  Patriarche  deConftaniinoplc. 
lecognoiflcnrpour  lc      .    '  £  mettrotlsau  longcn  parlant  des  Mofccuitcs.qui  nediffe 

Quanta  leur  créance,  i  k0fM. 

tent  d'cu**jU'c«  bien  ?™         ^  c-eft  idirc>  prCftrcs  K  Moynes  Grecs ,  qui  font  efpan- 
Aurcftc,ilyatore         \       ^  hbre  cx«cicc  de  fa  Religion  en  payant  tribu,  non 
^tSu^WWoU  par foU mille  dcplaifirs  de  ces  Barbares,  qui  dominent  aucc  vne 

SSté dti  ^ffi^ 'particularité  de  cecy ,  le  Mont  Athos  fut  Us  dcftmc  pour  la 
Mais  afin  de. d  re .que  q    y  .«fa^is,  comme  dit  Belon ,  on  donna  vn  pnuilc- 

f  d  n'eft  Caloy  er  Grec.  cjoy  en,  qui  demeurent  en  diuers  endroits  de  cette  mon- 

fty*^2S^5SS232 *  8™*  Monaftere,  clos  de  bonnes  «. 
^^iSKSSA»  *  aux  Corfaircl  qui  ne  les  vont  toutefois  trouuer  guicrc 

^«Ç^^M^ere,,  dont  ïvn  fe  nomme  r»^  ,  &  l'autre  ^* 
11  7  ^S^XÏé^^  Reliques,  qu  on  va  voir  de  toutes  parts,  *  de,  1  » 

^csmefmeslesontenHbo^ 

Adonnent  nullement  |  M*  *  «^Jjtf^ 
parmyeuxquinefcauentny  Ureny  eferue.  Que  s  . 1  Ji*^  .    Coiffent  des  vi- 
pr  cette  montagne  pour  quelque  aftatre  que  ce  loit ,  les  Caloycts  !uy 
ures,  fans  en  tiret  nul  argent.  ^ 

Ti'  BVLGARIE,  SERVIE.  RVSCIB. 


*  ABo(hieeuBofne,eftvnPaysd;ilytie .^fe^J^S 
XLÏX  Vquesautre,,hauteM^^^ 

fc  delchargc  dans  le  Saue  tout  ce  pays  cft  duiuc  en ^«  P  rEfclaUonie. 
Roy  aume  de  Bosnie ,  l'autre  la  Duché.  H  çft  iff»™"\^™Zcc  efteut  Coraize  ou  Iaie- 
Lc  Royaume  de  Bosnie  occupent  le  bas  Pays,  &  fwÇWj  irnprClUb!e: 
ze ,  affife  au  fommet  d' vne  monugne  entre  deux  nmerci >  R    dc  Bomic  u0m- 

le  Turc  fc  rendit  ma.ftre  de  ce  Royaume  l'an  14*4.  *  fit  cicOrcner  i^y 

méEftienncqmeuoitaufn  Defpote de^uic,c^ dc/cn"t;nllfois  K  le  Duc  sappclloit 
La  DuchcdcBofmeoccupoalehautPaysvoifin  ^K^™^*  ,  ^ 

aum  Duc  dcfamft  Sabre  ^  ceUemenr 

Cette  Duché  panant  auffi  entre  les  mains  des  Turc  s  la  mdm  eann eM^  ^  ^ 
que  la  Bofn.e  n'efi  auiouru  huy  qu'vn ^ouucrncment  La demeur d       ^  g^^, 
enialuque  :  il  y  a  encore*  les  lieux  de  Bofchcgvc ,  Cliffc,  Herzogavnc, 
LVornik,  Cifrem  Se  Ailarfchiacinffa.  Tribales  8C  U  h*»»  ^ 

La  Scruic ,  que  beaucoupde  gens  prennent  pour  I  ancien  pay  s  de  I  m  ^  ^ 

:  les  Roy  aCmes  dc  Bolnie  &  de  Bulgarie.  La  v  de  1™^^, 
:,quequclqucs-vn,  nomment  Spenderobç  , les  au  ^ 


Meiie ,  eftaihlc  entre  les  Kovauracsac  »  —  e*T    C    W  autres  Sifflant 

uieeftoitScndcroune,  que  quelques-  vm  nomment  Spenderobç  ,  ^ es  a  dc 
lcsTuvcs  Scmonccr  ,&  les  HongroisTendrcm  :  cette  place  cft  aflez  Procn        ^  mil 
fur  le  riuagc  du  Danov  ou  Danube:  É 11*  fut  pi  .fe  par  Amurath  Empereur  oc  ift-înCe, 
quatre  cens  trenre-huift.  Vous  auez  aiuTi  Prefdens.où  lTmpercur  Iult.nun  pn  ^ 
ks  autres  mcUleurcs  villes  dc  ce  pays  font  Vidine,  nÔméepar  les  Turs  Kirara  , 
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du  mont  Argentaire,  puis  Nouogardc,  qui  eft  aux  frontières  de  Scruic,  &  que  quelques 
Ynsappellentmalàpropos,  NouueauMont,  fie  après  le  Mont-Noir. 

La  Bulgarie ,  comme  qui  diroit  Vulgaric ,  eft  aiofi  nommée  de  certains  peuples ,  qui 
eftans  partis  d'auprès  de  la  Volguc  cnuiron  l'an  666.  s'emparèrent  de  ce  pays  qu'on  penfe 
cftrela  baffe  Melîe  des  anciens.  Elle  eft  aflife  entre  la  Seruic,  la  RorrunicSc  le  Danube. 
Sa  principale  ville  c  eft  Sofie.  Niger  la  prend  pour  la  ville  Ribifque  dcPcoloméc  ,  clic  eft 
affile  en  lieu  fort  commode,  grande  te  bien  peuplée,  mais  nullement  forte,  il  y  aencorcs 
Nicopolo ,  que  les  Turcs  gomment  Nigcboli. 

La  Rafcie  eft  entre  lariuierc  de  Termes  3clcOarwbe.  Ses  principales  p'aecs  font  Zar- 
fonic ,  Crufoccic,  Gauin, Novebardc,  Seuerin ,  Calam bes  /Colombcfte , Bodo .  Ce  pays 
eut  autrefois  vn  Defpote  particulier  j  qui  fut  depoflede  par  Amuratb. 

Le  Turc  poffedeehcorcs  en  Beffatabie,  qu'on  tient  pour  vne  des  Prouinces  de  Molda- 
vie, les  villes  de  Kihn,  Bermcn,  ou  Moncaftre,  où  fe  tient  vnSag'iacfujetau  Bcglicrbidc 
la  Grèce  :  ces  villes  furent  prifespar  le  Turc  aucc  le  pays  l'an  14% 

OVALÏTE'. 

j      t  •      *    **•  * 

LE  Royaume  de  Botnie  eft  plein  de  montagnes  fort  aforcsficdc  peu  de  rapport  :  tout 
l'aduantage  qu'il  aencecy  .c'çftqu'clksrendentle  pays  plus  fort.  II  yaauffides  mi- 
nes d'argent ,  qu'on  y  trouuc  en  grande  abondance*  on  ttrcaufli  de  ce  pays  des  meilleurs 
faucons  qu'on  voye. 

La  Bulgarie  eft  pour  la  plus  grande  partie  suffi  pletnede  montagnes  j  8c  s'eftendant  tan- 
toft  vers  le  Dauon,  tantoft  vers  le  Danube ,  tantoft  vers  la  Ro manie ,  a  fon  pays  du  milieu 
plusafprequelerefte.  Et  combien  que  les  lieux  plus  fev  contiennent  quelques  plaines  fie 
•vallées,  toutefois  la  plus  grande  partie  eft  couuerte  de  forefts  trcs-efpaiffes.ou  bien  de 
plaines  qui  font  toutes  déferres:  auflî  fut  ce  qui  confomma  l'armée  de  Ladiflas  Roy  de 
Pologne.  Viltf 

La  Scmie  fie  Rafcie  font  de  mefme  nature ,  mais  la  Seniiefurpaffé  lesautres  en  ce  qu'el- 
le a  des  mines  d'or,  Se  eft  femblableà  la  Bol  nie  à  caufe  de  celles  d'argent. 

M  O  E  V  R  S.  . 

T  Es  façons  de  faire  de  ceux  cy  font  femblables  à  celles  des"  Efçlauons ,  que  nous  auons  Hfk'H 
•^defiadeferites  pour  la  plus  grande  partie  :  ils  fe  fentent  aufîi  quelque  peu  du  Voiiînage 
desPolonois.  Et  ces  nations  font  prefque  toutes  addonnées  au  vin,  fortruftiques  Se  grof- 
Ceres ,  il  ne  fe  faut  guieres  affeurer  fur  leur  parole ,  pourec  que  ce  font  gens  quifauflent 
leur  foy  pour  peu  de  chofe.  Ils  font  nez  à  fupporter  toute  force  de  peine  fie  de  fatigue,  fie  ne 
felaiffentpasaifcment  accabler  au  trauail.  Mais  iln'y  arien  de  plusfafcheux  que  lcurcon- 
uerfation.  Us  font  pleins  de  courage  Se  non  de  vaillance,  pource  que  leur  relolution  part 
d'vnc  brutalité  qui  eft  en  eux,  pluitoi]  quedcscboles  qui  font  qu'on  donne  à  Vn  homme  la  ^  ^ 
V  qualité  de  vaillant. 
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EEcc  iiij 


R8a  DesEftatsduRoy 

^.       ~  .1.  mm:  dufiom  guerres  fie  viaoncsamn:  les  naturels  du  pays ,  qui 

c.-..  :  '        " -  drftolesTroyars.fc  b  R=yn.  feg*  prag» 
gne,«eoaanta»  u»  Saxons ,  le  laite  <bn  r»  mastic,  qui depuis  wVX 

X** terres  ^r  ^Tbocancc  meilleure eft  que  le  nom  d  Angleterre , cfi  - 

donné  co»^q«J» 011  1  CXrcod  en  L'on  aram  nuié*  cents  fcpance-cwj  imilcn 

France  &  d  UpP*  ' 

entre» pre^mc^ç^^  lOcon  Hybetnicpe.  au  ScptenmooA» 

*M.    nj.He Mes. fe!c* Pline tStrabon.  ennuyeux,  fi ievoulolî  rapporta 

;cv  [e  1er  e  d,Wd= s  noms  anciens  de  cette  ^     ^  iïaport:..  • 

«curiofitede  ceux-  ^P*^^™^^^S««k«  1=  «cm  de  c*-  ^ 
àcirc.quc  fdanUsfaWart  reem  to eU^™  p , elle  fut  ainli  nommée  \< 
oin  Albion,  fils  imagine  de Neptune  i  ou  bien  '  .  elk  rccCUl  apçes  h 

^:  |«roehers  blancbdtms^onyapperceuo quc  ,«  ian,  ^ 
Smd:  Brcugnedecemcj  «nV.fignur* J^^ï^eile  *"f»  «  *>» 

poffideren:.  .  .  Vn  oeu  lcutefprit, on  complaire  à 


r  » 


  (V  lit 

i>cndentenda,erfci  forte*.  U premier qui ^g^S^S^Ji^^  U 
d  Antoucft,  nomme  d=s  Ar.gio.s  The  C<f  of  ^'.f^^Wdnuy  nomme 
fécond  eft  ce  uy  de  Onfeaf»  a  (on  ^^^J^^YOào^^ 
Jfc^W,  de  oui  toute  lacontrec  de  ceuclfl:  qui  ^'^^T^.*  4 
•  de  Cmr,  ou  de  Kent  .félon  le  vulgaire.  ^^^XSi>0u  Ç-«iA«*.*P« 
de  ■fetuife  du  cofté  du Nord.nommc  par  les  vns  D*  - ^^dcntalc  de  l'Europe*  w 
piques  autres  »-W-r.  Cette!*  «f/f ^^Se^e.daX^K 
S dcgrezde  l'Equareur,  K  eft  ^^n^fl-Vo^des,» Oikncs,* duM*- 
îiuagesdelabatTcA  lcmagne,ducoAcduNordauxlli-sui»  M 

encore  forte.  Us  comptent  du  Cap  de  Tannfe  lufques  celuy  de 

\  le  cheiïûnv*^ 
douze  milles. 

De  ce  lieu  lufques  à  Kent  trois  cens  vingt  milles.      -  ^f  tccnsquatre  milles. 
De  là  pardesdeftours*  reçois  on  compte  mfqucs  aTaruu epte  S 
Tellement  que  le  tour  de  toute  1  Iûe  contient  cnuiron  mille  buiU  cens 

683  tl  pou.cequeceftpeudecognoiftre 

bonté,  ie  defire  auant  de  m  engager  en  d  autresd.lcours  .confiderer  ce  que 
oit  à  fes  habuans ,  &  par  mefme  moyen  ce  dont  elle  manque  Anetcterre  appel- 

Auiourd  huy  l'Iflc de  Bretagne  eft  diuifée  en  ^x?^S^\  Ang  ^ 
lêe  anciennemenr  THoegrie,!  la  Chambrie  ou  Va  lée  :  Toute  1  Ang etmeK 
btic  ne  recognovft  qu'vn  Roy ,  auquel  obeyflent  pluf.eurs  Prouinccs,  fnnc«. 
Comtes,  Marquis,  Barons,  8c  grand  nombre  de  Noblcffe. 
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QV  A  L I T  E'  D  V  PAYS. 

Es  Anciensdifentqucriflede  Bretagne  eftoitftcrile  ,8e qu'en  icellene  fctrôuuotc 
,vnieul  fcrupule.d'or  d'argcnt,8fd'airain.  Mais  auiourd'huy  elle  abonde  en  ces  mi-, 
tieraux  :  elle  a  vne  terre  très-propre  à  produite  du  loutre  8c  du  Bitun.  Elle  cft  aufli  fertile 
en  bled,  froment,  8c  feigle,  poix,  auoine,  8c  autres  fruicts  fu/Hfans  pour  la  nourriturede  fes 
Habitant.  Le  pays  cft  en  toutes  les  faifons  de  l'année  fort  tempéré. 

L'Angleterre  ne  nourrit  aucuns  loups  n«  autres  animaux  nuifibles ,  ce  oui  cft  caufe 
quelle  abonde  en  tiouppcaux  de  moutons,  qui  paiflent  ruùa  âc  iour  dans-  les  champs  :  clic 
a  aufli  abondance  d'autre  forte  d'animaux,  excepté  des  Afnes ,  des  Chameaux,  Mulets  se. 
Ekphans  :  Se  n'y  apays  au  monde,  on  fe  trouue  pareille  racede  chiens ,  ny  plus  grands,  ny 
plusd'angeteux  qu'en  Angleterre,  qu'ils  appellent  Dogues.  Le  territoire  cft  fort  fertile 
en  fruicts  de  toute  forte ,  le  s'y  trouue  û  grande  quantité  de  Romarjn,  qu'ils  fcruentde 
bayes  8c  de  doftures  aux  iardin*  ■  le  Vin  n'y  croift  point ,  mais  en  reuanche  la  bière  qui 
s'y  brtfie  :  eft  la  plus  excellente  du  monde  ,  8c  fe  porte  és  autres  pays  qui  en  font  eftat 
pour  fa  bonté  :  la  mer  qui  lèche  les  coftez  de  cette  lue,  produh  de  toute  efpece  de  poif- 
ibn.  Au  refte  fe  trouuent  en  Angleterre  de  tres-bonnes  mines  d'or  Se  d'argent  .cuiutc, 
plomb,  8c  de  1  eftain,  le  meilleur  qui  fe  voye ,  comme  aufli  il  y  a  quelques  mines  de  fer, 
mais  en  petit  nombre. 

III.  L'air  de  cette  Ifle  eft  grofller.  les  brouillards,  les  pluyes  8c  les  vents  s'y  aflem- 
blent  aifément,  fcl'efpaulcurdecétaireftcaufe  que  le  froid  8c  le  chaud  n'y  (ont  iamais 
exceftîfs.  Les  nuicts  y  font  claires,  8c  les  maladies  rares ,  tellement  qu'on  y  vfe  moins  de 
médecines  qu'en  tous  les  autres  endroits  de  l'Europe.  Toutcsfois  il  y  vient  de  temps  en 
temps ,  8e  félon  quelques-vss  ,de  quatre  en  quatre  ans  vne  pefte  qui  emmeine  beaucoup 
de  monde.  Le  territoire  y  rapporte  tellement  en  beaucoup  de  lieux,que  celuy  qui  dift  le 
Panegyric  à  Conftantin ,  la  loué  d'vne  fertilité  mesucilleufc.  Il  produit  de  toute  fort» 
d'aibrcsde  tout  temps,  fors  que  le  Sapin,  8c  comme  dit  Cefat ,  le  Faux  ;  mais  auiourd'huy 
l'on  y  trouue  de  ces  derniers  atbres  en  grand  nombre.  Il  manque  toutefois  d  Oliuiers, 
d'Orangers,  8c  autres  atbres ,  qui  nauTcnt  ordinairement  en  des  régions  plus  chaudes. 
Les  ceps  de  vigne  y  font  pluftoft  pour  parade  que  pour  aucun  profit  que  leurs  maiftres  en 
retirent,  veu  qu'encore  qu'ils  produifent  quelques  railins,  il  aduient  fort  rarement  qu'ils 
meuriflem  comme  il  feroit  neeeflaire.  On  y  feme  du  froment ,  du  feigle  ,dcl'horge, 
de  l'auoine ,  8c  de  toute  forte  de  légumes.  Les  bleds  y  naiflènt  toft  8c  meuriflenc  tard  ,à 
caufe  de  l'humeur  abondante  de  1  air  le  de  la  terre.  Il  y  a  plusieurs  collines  (ans  arbres, 
8e  fans  eau ,  qui  produifent  de  l'herbe  fort  cfpaiflc  8e  menue ,  fufhïante  pour  la  nourritu- 
re des  trbuppeaux  de  moutons  qu'on  y  meine  paiftre,quioupourla  douceur  de  l'air, 
ou  pour  la  bonté  de  la  terre  , ont  la  laine  plus  longue  8c  plus  délicate  qu'aucune  qu'on 
voye. 

Or  on  tient  que  les  bergers  d'Angleterre  empefehent  que  leurs  trouppeaux  aillent 
boire  aux  fontaines  :  tellement  qu'ils  ne  font  abreuuez  que  de  roféc ,  pour  ce  qu'Us  ont  co- 
gnai par  vne  longue  expérience ,  que  les  autres  eaucs  leurs  cft  oient  nuifibles ,  8c  mefme 
les  fàifûient  mourir.  Et  véritablement  on  peut  bien  nommer  cette  laine  la  Toifon  d'or, 
veu  que  c'eft  le  fondement  de  larichc(Tedcshabitans,qui  tirent  grande  quantité  d'or  8c 
d'argent,  des  marchands  qui  les  vont  trouuer  pour  en  faire  emploite.  Et  c'eft  de  cette  lai- 
ne qu'on  fait  des  draps  fi  finsle  fi  beaux ,  que  les  Allemans,les  Polognois,  ceux  de  Danne- 
marck ,  de  Suéde,  8c  de  pluficurr  autres  pays  en  font  grande  eftime ,  8c  les  acheptent  plus 
volontiers  qu'aucuns  autres.  11  fe  trouue  en  Angleterre  grand  nombre  de  toute  forte  d'a- 
mmau  x,  au  moins  de  ceux  que  nous  auons  ordinairement  en  ces  contrées ,  excepté  que  les 
aines  8e  mulets  y  manquent. 

IV.  Elle  ne  fouffre  aucune  befte  venimeufe,  Se  nuifiWe,  8e  mefme  elle  a  cette  particu- 
larité, qull  ne  s'y  trouue  plusde  kxips  ;  en  voicy  la  raifon. 

Philippe  Camerarius  Docte  Iurifconfulre  8c  Confciller  au  Sénat  de  Nuremberg ,  ville 
Impériale,  au  liurell.de  fes  Méditations  hiftoriqueschap.  «.rapporte  la  raifon  pourquoy 
auiourd'huy  les  loups  font  rares  en  Angleterre ,  difant  que  Philippe  de  Sydnée ,  fils  du 
Viceroy  d'Irlande,  Cheualler  vraf  ement  noble,  iflu  de  la  tres-Illuftre  famille  des  Comtes 
de  Vvarvic, appelle  par  G.  Candcntis  en  fon  hiftoire  d'Angleterre,  la  grande  efperance 
des  humains,  le  vif  tableau  de  vertu,  les  délices  des  hommes  doftes,  depioré  tous  lcsiours 
pour  auoir  cfté  enlcué  fort  icunc  hors  li  vie  de  ce  monde  .car  combattant  en  vne  rencon- 
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.  n     h™  en  Gucldtes,  * fnfblctîc ;  &  combien  que  laplaye  fuft  légère ,  tou- 
uc  près  de  £uipncn  «i  dtf  fa         comme  a  dcuoitcitie  ,il  mourut  de  cette 

testois  pour  nJ^U,^.  nfllllktinqcenSo£t.-ime-lix. 

pbyetoftapc«:f^^  c  JmbaOadc  pour  le  Scrcruflimc  Roy  d'Angleterre. 

Cciwy-cy    am  eue  en  .  d    ucs  fort  pItt,ement ,  8c  les  emrcte-  . 

ver,  &M^*I»^f  r^^S  admirable.  Et  comme  Ion  fuû  tombé  fur  k 
nMU  de  dikout» ^«^^"^  icni  le  d.Lcnt  &  les  modernes  le  croycnt.que  1  An- 

Flopos, s U  cfto:t  vray. ouqm  y  (oient  apporte, dateurs . * C 

gîeU  nc  peut  porte  d^ 

ce  biefaupr  quelque  pto^  . 
«espays«pnep?uuenre^ 

lcur$,t'ay  uouuc  heu  i  lailjr  quc  ^tre  Royaume  d'Angleterre ,  à  . 

«ne.  Çcft  dite  Sydjg  ^  ^^^Sc ,  tfjppir*  de  loups:  car  en 

«uledcquclW 

S^clgrandcs^^  rAnglc  • 

Qunt  *  «  <pe  ^F«"s  "«S-'^ps  0  L«  „uc  C4,  ar.„nal  gourmand 

K  cbhMm  a*»  *\ffi  "c1'  c "V       tml'A^kraïc  abonde ,  *  watt  infmis  uou- 

.-.eaux dcfqucls  le  icaiciiicniac  y  ai»    f  renommez  par  toutes  la  nations.  Or 

Lps  d'Angleterre  ou,  le  fomdc  kur  lame  un  ^»  ^lotafcs^ilOTei 

combattent  «utagculcment,*  s  il  ne  les  ^^"^'H       V     anuaal.najt  par  fois  fC 
-  tuentlachaffc  :tout^  f  ^ 

de  nuit*  Se  de  pur.  dehors  K  dedans  les  long- temps  i     «ux  qui 

de  brebis:  Pour  ce  fut  faite  vnc  Ordonnance  du  Roy,  ^^SKS  en  quel- 
nonde  guetà  pens ,  mais  par  ^^.f^^^^^1^  ^ 

mirtion  de  la  peine  de  mort ,  ieroicnc  ami» c^«^  ^gXsdcJ«iupsPaf«xwci 
mfames,u.fqucs  à  ce  qu'ils  cuiknt  apporté  quelques  «      ?J  ^  lcur 

en nombrç grand o?pe«it, félon  ladilcrcuon  des  ^{^«W»  long  cours  en 
impofoit.fcieuibutdc  leur  telle.  Cette  ordonnance  ay»t«gj *«  |  fcffluld_ 
AnV«aKjamefch»nceecdesh^ 

plier  en  nombre  infiny ,  cftansbanms  s  «"^^^"^7^  "  £       en  dc  W 
L  de  leurs  petits,  qu'en  fin  il  ft  «W»  plus  de  «"*SJKÏRd£  bettes  «3K  . 
il  n'y  eut  hallier,  cachette,  ny  fofte  qui  ne  fuftvu.de  VAngle- 
*n£s,  fi  qu'eu  fin  la  race  endefail ,t  entièrement  en  Angl ******  rE^0fle ,  if  fa 
Sreeftdetoutcspartseeintedelamer  fors  »e^"C^^^,. ^itapato 
fort  ngoureufementdefendud'amenerdcs  ^^SXSSS^^^  3 
repeupler  1  Angleterre ,  exempte  par  ce  moyen  d  v»^™    ^  que  de  la  en 
ue%is  fort  endommagée,  *  n'en  tut-on  pic, s  en  peine  du  ^^iu  ^ 
auantceRoyar.mes'entrc^uenettoye&deliure^  ce! aeft  b ^JJg        i[C  lan, 
beftail  couche  de  nui*  par  les  prairies,  k  qu  il  s  y  en  de  noift 

aucune  crainte  de  loups ,  paiflans  à  leur  aile  fans  berger m  £*^%&GH& 
ci  «c  là  par  les  cofteaux  8c  montagnes;  à  caulc  dequoy  U  pane  J^^™  és  forcfc, 

nv  és  cauernes,  a  efte  abolie  en  Angleterre.  Car  du  de  garder  w- 

»  çnvamaprestclsanimauxquine  fetrouucnt  plus  au  pays,  lonr  contraints  g 

tclcui  vie  lci.rban&£cx.l,cequi.lcureftvncelpeccdc  mort.  .  u    ft  loin. 

Quant  a  1-Elcoffe,  onne  pei  nier^quil  n'y  ait  des  loups ,  mais  ^«^^  c0OU- 
ftcil Angles  par  vn  peut  deftroict  bordé  de  part  *  ^J^^jZ  ce 
xrncl  dc  TOcean  ,  ic par  des riuiercs profondes,  qui  fe  defchargèm ^dans hm« 
petit  tntre-deux  dc  terre  de  borne  deux  Roy  au  me  s, cft  gardé  par  des  g*W»°"  g  ^ . 
en  des  places iorecs  ,où  il  y  a  force  dogues,  il  ne  faut  pas  craindre  que  les  101 P 
dent 'dep.ilTer  d'EicolTc  en  Angleterre.  ,-acontc 
Quc  l  Elcoflc  kit  moleftce  des  loup,  «u  le  peut  tecuedlir  de  ce  que 


,  de  la  GrandeBretagne.         8  87 

chanan  Iiu.  5.  de  Ton  hiftoirc  d'Efcoflè,  fçauoir  quePerchard  54-Roy  d'Efcoflè  ayant 
cftcblc(Icàlachaflcdcladcnrd'vnloup,Iuy  caufavnc  telle  fieurc  qu'il  en  mourut 
incontinent  après.  Qae  la  mer  Occanc  (erre  de  part  &  d'autre  ce  deftroit  qui  fert  de 
limite  à  l'Angleterre  Se  à  l'Efcofle,  il  appert  par  ce  que  l'Empereur  Seuerc  voulant 
garder  la  Bretagne  (  qui  eft  l'Angleterre  )  contre  les  courfes  des  ennemis ,  fit  creufer 
enterre  vn  grand  fofle  Stvnbonrampartmuny  deflus  d'vn  grand  nombre  de  tours 
à  la  longueur  de  22.  mille  pas  d'vn  bout  de  la  mer  à  l'autrc.Dc  mefme  encore  l'Empe- 
reur Adrian  ayant  fait  accommoder  vn  roik  &vnc  haute leuée  de  terre» entre  les 
flettucs  de  la  Tinc,  &  de  lEfc,  de  la  mcfmcfrontiere)de  la  longueur  de  quatre-vingt 
mille  pas,aflcura  l'Angleterre  contre  les  entreprifes  de  fes  aduerfaires ,  côme  Bucha- 
nan  raconte  amplement  en  (on  hiftoirc  d'Efcoflc,  &  eû  auifi  remarque  par  Bedc- 
Spartian  &  autres  hiftoriens  de  ce  pays. 

Camdenus  femble  confirmer  ce  qui  eft  cjfcdcflus  rapporté  de  Sydnée  fufdit, 
touchant  l'extermination  des  loups  en  Angleterre  ,  en  la  description  qu'il  fait  d'Or-* 
dvuic  ,  ou  des  villages  de  Mongommery>  combien  qu'il  propofe  vn  autre  artifice 
que  le  précèdent  :  il  y  a  (  dit-il  )  force  troupeaux  de  brebis  fir  moutons  en  ces  monta- 
gnes où  ilspailTent  lans  crainte  des  loups,  qui  furent  exterminez  de  toute  l'Angle- 
terre quand  Edgarius  impofa  vn  tribut  annuel  de  trois  cens  loups  à  Ludval Prince  de 
ces  pays. 

Le  mefme  autheur  dit  que  llfled  ltlandc  proche  d'Angleterre  abonde  en  loups, 
tellement  que  les  Infulair es  lesauoient  iadis  en  honneur ,  &  les  prenoient  pour  par- 
rains qu'ils  nommoicntCharichrift,  faifans  prières  pour  eux,  &  leur  fouhaittans  bon- 
ne rencontre,  par  le  moyen  dequoy  ils  s'eftimoient  afleurez  que  ces  belles  ne  leur 
f croient  aucun  mal,fir  pouree  ne  doit  cftre  eftime  incroyable  ce  qu'eferit  Atiftotc  au 
iiu.  6.derHiftoiredcsanimauxchap.36.  qu'es  marefts  Meotides  les  loups  s'acco- 
ftent  des  pefcheurs,  dcfquels  ils  rompent  les  filets  eftendus  en  tetrepour  fecher ,  fi  les 
peichers  ne  leur  font  part  des  poiflbns  qu'ils  ont  pris. 

Cela  fait  que  le  beftail  va  de  tous  coftez  en  liberté  tavAngleterre,fans  qu'aucun  le 
gardepource  qu'on  eft  affranchy  de  cette  crainte,  Évitai  y  voit  de  iour  &  de  nui  A 
grande  quantité  de  cheuaux,de  bccufs,fi£  m  ci  mes  de  brebis  par  les  prairies ,  fir  autres 
poflcflîons,qui  font  communes  à  tous  les  voifinsJors  qu'on  aparacheué  la  récolte. 

Le  pays*  comme  i'ay  défia  dit,  ne  produit  pas  du  vin  ..mais  en  recompenfe  ils 
feferuent  de  bierc  faite  d'orge, fi£  de  houblon,  qui  eft  agréable ,fi£  mefme vtile à 
ceux  quienvfent. 

"V  II  ya.de  belles  riuieres  qui  abbreuuent  tout  le  pays ,  8e  l'on  rapporte  vneehofé 
meruemeufe ,  mais  véritable  ,que  la  Themifc ,  l'Ombre,  fie  quelques  autres  riuieres 
necroiflent  iamais  pour  ployé  qu'il  rafle. 

Les  cheuaux  de  ce  pays  que  nous  nommons  Guildins,  qui  font  pour  la  plus  gran- 
de part  hongres,  afin  qu'ils  durent  plus  long-temps,  eft  ans  au  defcouuert  à  la  paftu- 
re,  ne  ttottent  pas ,  mais  vont  vn  certain  amble,  aucc  lequel  ils  aduancent  merueil- 
ieufement  :  pour  le  moins  on  void  fort  peu  fouucnt  le  contraire.  Il  s'y  trouuc  auffi 
plus  de  conils  qu'en  pays  du  monde. 

Les  Anglois  ont  vn  nombre  infiny  d'oyfeaux  tant  priuez  que  fauuages.  Les  cha- 
pons de  Kent,  font  fort  grands,  comme  ceux  de  Poluerarc,au  terroir  de  Padoue, 
ou  ceux  du  Mans ,  ou  de  S.  Gêniez. 

Les  oyfons  y  font  fort  délicats  auant  qu'ils  ayent  mué  :  mais  eftans  deuenus  grands 
ils  ne  font  pas  d'vn  gouft  beaucoup  agteable.  Il  y  a  quantité  de  perdrix  ,faizam»  cail- 
les» merles,  griues,  fie  alloùettes,  fie  mefme  lalloùette s'y  engraifle  eftrangement 
durant  l'hyuer  s  qui  n'eft  pas  afprc,  6c  lors  il  s'en  prend  vn  fi  grand  nombre,  que  tou- 
tes les  tables  en  font  prcfquecouuertcs.  Il  y  a  des  cygnes  par  tous  les  lacs  fie  toutes 
les  riuieres ,  fie  l'on  y  oy  t  crier  tous  les  iours  du  grand  matin  les  corbeaux  fi:  les  cor* 
neilles. 

VI.  Et  beaucoup  de  petfonnes  tiennent  pourchofeafleurée»  qu'il  ne  fe  trouue  en 
pays  du  monde  tant  de  corneilles  qu'en  Angleterre.  Et  ces  oyfeaux  fe  nourriflent 
des  vers  qui  naiflent  en  cette  Ifle  en  grande  abondance  à  caufe  de  l'humidité  de  lr 
terre.  Mais  ils  poretnt  beaucoup  de  dommage ,  pour  ce  que  non  feulement  ils  man- 
gent les  bleds  lors  qu'ils  font  meurs,  mais  encore  ils  tirent  la  femence  delà  terre 
•uec  le  bec ,  lors  que  les  bleds  commencent  à  paroiftre  i  de  forte  qu'il  faut  que  les  la- 
boureurs mettent  en  ce  temps-là  des  garçons  par  les  champs  auec  des  arcs  pour  les 
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O  O  O  s  nc  lct  mcttcnt  pas  cn  fùite.Et  pourec  qac  ces  oy- 

chafler,  à  caufc  que lie :  f4(cheux,  il  fut  arrcftcauconfejldesSeigneun, 

touslcs  moyens  de  les  faire  perdre  >  donnant  quelque  recompen- 

|«tucrolCf^  bons  poiffons,  &  entr'autres  le  turbot  fie  le  brochet. 
Les  Anglo»  ont  de  ror ra$  autrcsfois  garde ,  il  eft  maintenant  toit  cftunè, 
Et  quant  au  brochet  qo»»' r  fc  ^  dan$ dc$ rcferuoirs , a scngrartïe au pofli- 
pource  qu'eftant  n°rsO«  poiflSn,8c  Ici  anguilles.  Puis  lors  qu'on  le  met  en  vente, 
blc  en  mangeant  le  menu  p  f         ^      hcur  nc  k  peut  yend  U 

on  l'ouure  *uec  vn  eou"c«i;  ^  ^  ^  lc  mcrtantdamle 

meurt  pas  toutefois  par  cet cft  bicn_toft  formèCj  pour  la  gluante  matière 
é^JSSM^Sm  deUcates  qu'en  tout  autre  lieu  du  monde,  &  « 
plus  grande  abondance.  •  dc     ^  r       tjdu  plomb ,  dcl'cftain, 

k  du  CUlUtej  U  f"^^Xwd^a£»qucrç*«^cU  trouu ex  des  perles 
Suetonemefmeircmarquceniavjca  •      ndrc  lc  voyagc,  &  quelles  y 

,n  l'Ifle  de  la  gr  ^SS  ^différence  dc  leurs  poids  auecU 

eftoient  de  telle  for te,q ui tpou uo,        l         quclquci-Vncs  petites  &munaftres 

main.Maisàprcfent  ,1  ne  sy  ^^l^^^XticmÀx^cAa  yeuxdc 
enUcofted'Eico{Tec,d«Orc^ 

mée  (^m^1^^:^^^^^  de  l'huile.  Et  fi 
«ourritlefeu  S'f^^K  cet  1  pierre  mife  en  poudre,  in- 
quelqu'vn  a  b«l  de  Yc^ ^^^J^Z^i^t  :  &  mefme  cette  pou- 
Continent  il  faut  qu'il  fartc^  ^ 

dre  eft  bonne  à  faire  ^^^^^^ÏÏStom««HK«» 

l  Angleterre,ilreftema»ntenantded  re  en  P«  *«1»  nccc{te,  ou  pour 

donfeUe  manquer  quelle  ^P^*^*?£  fc°s  chofes  qu'elle  reçoit  les  cf- 
fesdelices.  Ilfaut  donc  compter  P"jfrXVuTky  v  enncnt  de  FrancU  d'Ef- 
piccries ,  les  fueres ,  &  toutes  ortes  de  ^f^F  Wj  £  bicrc ,  «cS  draps  d'or ,  « 
Lgne ,  les  vins ,  les  huiles ,  &  le  houblon  ^f"^™^  marchandifes ,  outrV 
^  5eBfoycl»  plus  g^departicde;to»les,c,deto^ 

*  lespaltcls.U  fyC^**?^^^  *  vne  fi  eftrang. 

qualitédu  pays ,  voyons  celles  des  perfonnes  qui  1  habitent. 

MOEVRS  DES  ANCIENS  ANGLIOS. 

*  IXT  EshabitansdeUGrandeBr^ 

L  d  airain ,  ou  d'incaux ,  félon  V^^S^SZ ^  loifiblc  d< 
iufqu  a  certain  poids  pour  leur  monnoye.  Us  ^^^f^LourrilToientpoat 
manger  d'vn  lièvre , /vne  poule ,  ou  d  vn  oye,  JSSgï&ï 35  S*«c  di* 
leur  plaifir.  Ceux  de  Kent  eftoient  les  plus  «ttulifei  d  entr  eux  K  n  I 
ferens  des  Gaulois  en  façons  de  fan  e.  vnourceilsviuoicntdc  laift  * * 

Il  y  tnauoitfort  peu  qui  fémafient  ^^»W^^Sap^,H 
çhair.lls  eftoient  couuerts  de  quelques  peaux ,  K  J^^JJ 
kc  plu.  c(pouuentables  »«^^^i'!S?^2^««te^ 
&  cérémonies  alloient  toutes  nues  &  teintes  d"""^^£'r  j|  fl,  entre- 
«  ueuxlongs,&toUtlccorps.raz,hûrlmislateftc,&ledeflusdcs  lèvres, ou 

tenoient-  toujours  des  mouftacbes.  ;     .      fpmmcs  communes  fùi- 

C  lUaftoient  quclque»£oi«dixoud^e,qui^^ 

uant  en  cela  la  forme  de  la  République  de  Platon .  renouucllce  ennoltrc  tag  r, 

les  Anabainiftes.  _  „rr,«iv,c'cft,o'e,lt 

Mais  ceux  qui  auoient  principalement  les  femmes  commune! entr  nfûn- 
les  frères. auec!  les  frères,*  les  enfansauec les pcrcs,& lors qwcesîcm^"^^ 


uant 
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>ic  pourvrays  pcrcs  de  tels  enfans  ceux  qui  auoient  eu  la  première  fleur 
dcccsrcmracs.  Ils  vfoient  de  chariots  en  leurs  batailles  Se  auoient  acebuftumé  de  les 
faire  rouler  aucc  grande  viteffe.,  en  lançant  leurs  dards ,  tellement  qu'ils  fompoicnC 
bien  fouucnt  les  rangs  des  ennemis  par  la  terreur  de  leurs  chcuauxSe  par  le  bruit  des 
roues  ;  Se  lors  qu'ils  eftoient  niellez  parmy  les  troupes  de  gens  dccheual,  ilsmct- 
$oicnt  foudam  pied  à  terre,  &  combattoient  en  cette  forte.  Cependant  les  chartons. 
fe,  retiroient  vn  peu  hotsde  la  menée  ;  mais  rangez  en  telle  façon ,  411e  fi  leurs  maiftrc's 
eftoient  pretfe/.  p.u  laits  ennemis ,  ils  pouuoicni  promptement  gaigner  leurs  chariots  ,8c 
faire rctraitre.  Au refte,  Strabon  les  trouue  barbares,  pouice  qu'ayans  grande  quantité 
délaie*,  ils  n'en  fçauoient ,  pour  la  plus  grande  part ,  faire  du  fromage.  Us  nommoient 
villes  les  forefts  entourées  de  fbflez ,  oùilsfepouuoient  garantir  des  courfes  8:  foudaines" 
inuafionsde  leurs  ennemis.  Tacite  eferit  que  les  Anglois  auoient  accouftume  d'auoir 
des  femmes  pour  leurschefsd  armées;  6c  félon  Dion  de  Nicée  ,  ils  ne  labouroient  ia- 
mais  leurs  terres,  fie  jbc  viuoient  que  de  leurchaflc,  fie  desftuitts  dessarbres,  ne  mmgeans 
aucun  poùTon  ,  bien  qu'ils  en  enflent  de  fort  bons  fit  en  abondance.  Ils  fupportoient  aifé- 
ment  la  faim ,  le  froid ,  fit  toutes  fortes  d  incommoditez  6c  de  peines.  Car  eftans  plongez 
dans  les  raarefts  iufqucs  à  la  tefte ,  ils  enduroient  la  faim  durant  plufieurs  iours ,  8c  eftoient 
nourris  dans  les  forefts ,  d'efeorces  8c  racinesd'arbres.  Us  imprimoient  fur  le  corps  des  en- 
fans  diuerfes  figures,  qui  venoient  à  croiftre  aucc  eux.  Ils  eftoient  extrêmement  addon- 
hez  à  la  magie ,  voire  en  telle  forte , qu'on  les  eftimoit  plus  fçauans  en  ce  mefehant  art,  ou*^ 
du  moins  autant  que  les  peuples  qui  auoient  acquis  la  réputation  d'en  cognoi (Ire  les  plu» 
feercts  6c  profonds  myftcres.  Tandis  qu'ils  voyageoient  fur  la  mer ,  ils  ne  mangeoient 
choie  du  monde  i  ce  qu'ils  pouuoient  faire  aitément,  pource  que  leurs  voyages  eftoient 
courts ,  6c  qu'il$n'auoientaucune  forte  de  trafic  auec  les  nations  cftrangeres:  Ils  vfoient 
d'vnbicuuagecompofc  d'orge,  comme  ils  font  encor  en  noflrc  ficelé.  Il  y  autoit  beau- 
coup d'auttes  chofes  à  dire  fur  ce  fujet,  mais  c'eft  aflez  de  confiderer  lés  moeurs  principa- 
les des  ficelés  paflez ,  pour  venir  aux  façons  de  faivedes  Anglois  de  noftre  aage. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

■ 

XI.  \JÏ  Aihtenantles  Anglois  font  polis  fie  ciuilifcz,  Se  la  barbarie  ou  rudefle  n'y  cft  «■ 

1VJL  pas  fi  grande  que  beaucoup  de  gens  s'imaginenr.  Pour  le  moins  c'eft  chofc  af- 
feuréc  que  les  Gentils-hommes  Anglois  font  pleins  de  gchtillefleficde  courtoifie,  6c  que 
ceux  des  autres  nations  n'emportent  guicre  d'nuantage  fut  eux  en  ces  parties  ;  combien 

£c  la  vanité  des  vnes  ou  des  autres  les  pippe  8c  les  flatte  en  telle  forte ,  qu'elles  fc  perfua-  • 
nt  qu'on  ne  peut  rien  trouuer  de  poly ,  ny  bien  aduenant  en  toute  chofe  que  chez  elle. 
Taduoiie  bien  que  les  hommes  de  bafle  qualité  y  font  plus  barbares  qu'ailleurs  :  mais  quant 
à  ccux-cy ,  leur  condit  ion  les  exeufe ,  8c  pour  les  rendre  d'autre  humeur ,  il  leur  falloit  vnc 
autre  naiflance. 

Les  habitans  d'Angleterre  font  de  haute  ftature ,  portans  des  faces  belles  8c  blanches, 
ayans  pour  la  phifpart  les  yeux  pets  &  de  couUwuiu  Ciel,  8c  en  leur  prononciation  de  lan- 
gage, ils  font  femblablcs  aux  bas  Bretons,  auflî  leut  rcflcmblcnt-ils  fort  en  geftes  fie  en 
roccu  l  s  8e  façons  de  faire ,  8c  pour  les  veftemens  ils  ne  différent  guicre  de  ceux  de  France. 
Les  femmes  font  tr es-blanches ,  8c  ont  le  corfage  bien  fait  8c  agréable ,  8c  vont  fupei  be- 
rnent veftucs,  leurs  viurcs  principaux  confiftent  en  chair:  en  fait  de  guerre  ,  le»  Anglois 
font  hardis ,  ennemis  de  la  crainte ,  bons  archers,  8c  fort  impatiens  aux  armes  :  C'eft  pour- 
quoy  quand  il  en  faut  venit  aux  armes ,  anfli-toft  on  les  void  venir  aux  mains,  combattans 
pour  auoir  la  proye  8c  le  butindercnncmy,  dautant  que  parmy  eux  toutes  chofes  fuiuent  le 
vainqueur:  les  Architectes  ne  font  que  peu  fouuent  employez  à  baftir  les  maifons  ,  an 
contraire,  ilsayment  mieux  celles  qui  font  vieilles  baftics,  8c  ne  fe  fondent  point  fi  elles 
font  en  péril  eminent  de  tombet  ou  non. 

Au  refte ,  les  efprits  des  Anglois  font  cueillez ,  prompts  8£  fubrils ,  capables  de  tous  arts 
8c  toutes  fetences ,  fie  leurs  corps  ont  auflî  cette  particularité,  qu'ils  font  merueillcufcmenc 
fonples  fie  propresà  tous  effais  de  difpofition  Se  d'addrefle ,  8c  à  toutes  fortes  d'exercices. 
Los  petfonnes  de  qualité  ont  la  façon  belle  Se  agréable,  fie  la  douceur  méfiée  auec  lagra- 
uité,  mille  fois  plusfeante  que  la  légèreté  de  plufieurs,  à  qui  quclqucs-vns  donnent  le  nom 
de  gentillcflc  ou  de  naïfûeté  ,  fans  contrainte.  Et  pour  dire  vray ,  ie  ne  voy  pas  que  leurs 
actions  foient  forcées ,  veu  qu'ils  femblcnt  auoir  receu  cette  grâce  de  1»  nature ,  8e  non  pas 
lauoiracquifcparartifkc.Usfe  8c  ncfpargnent  aucune 
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Oy^  e  chère  aucc  autant  de  franchit  que  de  magnificence 

chofe  pour  leur  &'cc £°n"  ,  { cft    rnllS  à  tout  eftranger  d'aller  manger  cher  le  h-- 

Londres .  qu>  cft  <*>  S c  ^  h  lus  grantie  partie  de  cette  nauon  le  porte  pb- 

gcuxàUg"«rC-  M*s  on  u,g  qu  dc  &  n4Uire  ,      pal  vnc  rclolu- 

Lit  dans  les  danger  par n dc  u  yray(j  ^  ^oy  ^ 
lion  pleine  de  cogjioLlÇuwe  ^ na ,     ]    r  ^  ddkm      dc  . 

c»w  S* ,  ^^Tnolb  de  eeuc  nat.on  dans  vne  armée ,  elle  n  eft  pas  mal- 
«c ,  *  lors  qu'il  y  *  «^HSÎS  logement  conduire.  Toutefois  ,1s  ne  Apportent 
attortie ,  8C  n  eft  befom  JjMjg  u       g  d  impatlcnCc ,  8c  deureux  de 

pjs  «Cément  les  »"comr^ >  ^  ^  dc  ft  ^  Ccux  qui ,  ad- 
V^t^i'^*'^^^^^mnt^OR  a  veutoufiours  en  Angleterre, 
donnentauxleures  j t*M* ^  rcnt^Wcpt  vne  parfaite  acqu.iiuon de 
quelque  .llunre  pcrlonnage  .  quj s  cit  r  n  £        J     ils  orttuoUUc  la  façon  de 

pluûTur.fcicnce*^ 

ceux  desF rançois  .«r*^1^^  mucm ,  fans  l'auou  toutefois  entière  tt  du  m 
AngloUUtranfportenten^rp^  ^        ^,^«^05  fuyent 

„/,cuxd,rc,b,z  .rrenedesautre^  dc  cC  «efty*^» 

-sa  xll.  Et  véritablement  on  peu  et &en p» q  m  i-  ^  «tfciflim.  qnj 
l'humcui  d«  AngWs,  qui  =^'^'1  la  V  tiennent  qu'Us  lurpaffent  le  refte  du 
nc  dôiucnt  lien  à  rhlpagnol  de  ce cofl cl  a  .  *  c^ucs.vns  qui  font  bien  nez 

monde  en  toutes  choie,  Aufli  ff«  les\utrcs,  cft  extrêmement  fier, 

ï  s^r:^      *  -  ^c  ™ *  cott- 

ttfsalaX^^  lum&      v0llS  nC  feriez 

HOifee  en  vous  tuant  «^JStS^^M  a  vous  cnlcucr  quelque  cho- 
VOUI  garantir  de  leurs  mlcs  ,  k  q  «Us  lont  P  s  f  ^  dc  a  qucK 

„  fe.que  vous  nefles  a  les  cmpeUhe ,  d< ^  le  au  c  ^-^j^  svenusde  bas  lieu,  peut  auot 
CT  q,,  prix  que  ce  toit,  les  tau  toj^jijjgg ,  dauiam  ^  Ica.t  auffr  tous 
vu  fcul  refonde  leur  compagnon  ,qu  «^^"V     >ifa  pCUllCm  ,  comme  on  peut 
ï    oursde  Villon, luyconppc^^ 

"E*.  ne  font  passes  J-^^SSSfS 
endsngcrdenevoirum^ 

n  ayans  pas  fur  la  terre  afTcz  de  moy  en  d  enxOjier  eu   rn  dc$  pl  « 

la  m  r  4  efeument  de  tous coftczcc  qu  rtspeuuem:  «"«^  ^  ^  tcûftance  IU 
desvaUrcaux  Anglois.quUau.ffent  routcequ.r ,  cft  V***^  auddadc  ce  q*  eur 
ont  encor  ce  défaut,  qu'ils  ay  ment  le  ^s'c  fenient  du  Tabac ,  qm  g 

peutfuffire.  &  lors  qu'il  s  c*t  tait  quelque  exee^  detemps,  J  b.en 

fait  vuider  vne  pâme  d:  ce  qui  leur  charge  la  tefte ,  Se  les  Y  Et 

^reuuentrPePrendcele  verre :  comme '■"^^^M^àrt*^ 
Son  feulement  les  hommes  pratiquent  ^^^l^,,,^^^^ 
quUsfontbienaife.quelei  femmes  qn.  ^^^^  boiredu  vin  aucabar^ 
Jeu  qu'on  oblige  les  maris  lors  qu  on  cornue  les  femme  a  ^  £  ^ 

4c  rfft  leur  faue  honneru  ,  que  de  ^^^^^^f^,.  C'cft  ce  «  « 
non  feulement  de  prudence ,  mais  de  railon  &-  h«*  0  «^f  lcurs  fa$ons  de  ta- 
peur, ce  me  femble,  remarquer  plus  P»»'1*^^^^  ^  toutes  les  autres 
l  leurshumcursquiLontrucllcesdebicn  te  de  mal,  comme  celés 

nations  du  monde.  .  ,  r.r.r,one .  laquelle  eft  fep»' 

Cambric  ou  VvalUç  eft  la  trotfcfmc  pâme  de  la  grande  Bretagne ,  uqu 
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rée  de :  l'Hoegric  (  ou  Angleterre  )  par  les  riuieres  Sabrinc  Se  Dea  5  Se  de  tout  autre  co- 
fte.e  leellenuKpnnçedelOceaaV.rginianou  Hybcrniquc  :  elle  tient  Ion  nom  de 
Cambre  u-o, heirncfiUdc :  Biutus  ,  les  habitai*  l'appellent  Gmbic  ,  Se  les  Anelois 
V  irafkf  ou  VValler  :  c  eft  cette  feule  partie  de  VW  de  Bretagne ,  qui  a  conil-ruc  les 
tres-ai  .cicns  habir.ins  ,commc  ceux  qui  font  les  vrays  Se  naturels  Bretons  •  Us  vient  de 
1  ancienne  langue  Buunniquc.&lont  entièrement  ignoransde  la  laneuc  Anoloifc 
compolee  dclaSaxonne  Se  d'autres.  b        6  * 

Auiourd  huyilsdiuitentlaCimbi  ieentrois  Prouinces,  fçauoir  Vcnedotie  Pouilic 
&Debenharthie:fous.Ja  Venedorie  eftuufli  1  Me  de  Motta,  célébrée  des  anciens 
qui  ciloit  l'ancienne  demeure  des  Druides.  Les  peuples  de  Cimbrie  imitent  les  An' 
glois  en  leur  viurc  &  vertement  :  &: comme  ils  font  impatiens  au  irauail,  Se  fedori 
(tient  tant  de  leur  >Wv»fe *#y«e4i  mieux  fc  donner  aufermee  du  Roy,ou  des  No- 
bles, que  de  trau.nllcr  aux  Arcs &oumagcsmmuaiics.  Depuis  peu  toutefois  ils  onc 
commencé  d'habiter  les  villes,  s'addonner  au*  lettres ,  principalement  à  l'cftude  du 
droitt  C  uni ,  àapprendre  les  Arts  libéraux  Se  metluniques ,  exercer  lc  trafic  de  mar-  ' 
t  handiie ,  de  labourer  fort  bien  la  terre ,  &c  faite  les  autres  œuurcs  publiques ,  ainli  que 
les  Anglois.  *         i  " 

La  Cimbrie  ayant  cfté  occupéede  force  par  les  Anglois , elle  commençades'ap- 
pellcr  ^njrlyfi ,  qui  veut  dire  Ifle  des  Anglois ,  cçllc-cy ,  ielon  Ion  ancien  infticut  obéit 
au  fils  prcmier-n  iy  du  Roy  d'Angleterre  :  feauoir  à  celuy  qui  doit  fucceder  au  Roy  Se 
qui  des  le  iour  qu'il  eftnay  ,  cil  appelle  Ptui.c  de  Vvallc,oude  Galle,  qualicéqui 
commencalandc  ialut^. 

KENT  OV  NOKTHFORLAND. 

KLnt  ou  Nonbforland ,  eft  vnc  Prouînce  d'Angleterre  ,  qui  s'eftend  en  angle 
vers  la,  mer,  qui  eft  la  pointe  du  cofté  plus  petit  des  trois  Ifles,  qui  regarde  la  Fran- 
ce &z, ou  abordent  prefque  touslcs  vaifleaux  Ftançois,  Se  eft  tournée  vers  l'Orient. 

Ceux  qui  habitent  cette  Prouinceoulflc  de  Kent»  font  les  plus  humains  de  tous 
les  Anglois;  le  pays  eft  tout  maritime  ,  Se  n'eft  guierc  efloigné  des  Cpirfturaes  de 
France  :  anciennement  quatre  Roys  commandoicnt  en  cette  PrOuincc  ,  aufquels 
Cc£ar  ordonna  de  payer  au  peuple  Romain tous  les  tributs  que  luypayoit  par  anl'An-  ' 
glcterrc. 

Dudepuis  le  Royaume  d'Angleterre  pour  accomplir  le  vecu  du  Roy  Henry ,  voulut  M 
que  cette  Prouincefuft  mbut.ùrc au  faine*  Siège  de  Rome  ,Se  qu'il  y  euft  vn  Treforier 
du  Papj  en  Angleterre ,  pour  y  leuci  ce  tribut  annuel. 

Cette  Prouince  de  Kenta  vnc  ville  de  mefinc  nom  ,  feauoir  Cantorbie,  qui  en  eft 
capitale ,  laquelle  a  prefque  pour  fuftragans  tous  les  Euelqucs  d'Angleterre  :  l'Arche- 
uefquc  d'icellc  eft  né  Lcgac  du  Pape  :  comme  aulïï  la  ville  d'Êboriac,  à  laquelle  en  An- 
gleterre (  qui  n'a  que  ces  deux  Métropoles)  font  fufFragans,  tous  les  Euefqucs  d'Ef- 
cofte ,  qui  n'ont  aucun  Archeuefque. 

DE  LA  VILLE  DE  LONDRES. 

L A  ville  de  Londres  eft  tres-ancienne ,  Se  d'elle  parlent  Rtolomccfic  Tacite  :  elle 
eft  feituée  dans  la  Comté  de  Mildefexe ,  pays  le  plus  fertil  Se  le  plus  fclabre  de 
toute  l'Angleterre ,  fur  la  riuiere  de  la  Thamife ,  éloignée  de  mille  pas  de  l'Océan  :  . 
les  degrez  de  fa  largeur  fonccinqmnte-dcux,  &  ceux  de  fa  longueur  dix-neuf,  Se  dix-  ' 
ncufminutcs:  cette  ville,  eft  ires-grande      a  de  grands  fie  fort  beaux  faux-bourgs,  fie  \ 
vn  bon  Chaftcau ,  qu'ils  appellent  la  Tour  de  Londres ,  tres-bien  baflie  :  elle  eft  em- 
bellie de  Temples  Se  d'édifices  ftiperbes  Se  magnifiques ,  Se  dansfon  enceinte  il  y  a  fix-«* 
vingts  lieux  fierez ,  qu'ils  appellent  Parroiftcs.  Du  cofté  du  Midy  ,  fc  void  le  pont 
de  pier-redclaviUe  baftyauecvn  bel  ordre  d'arches ,  faites  d'vnouuragc  admirable,  "T* 
fur  le  dos  duquel  fe  voy  ent  des  maifons  bafties  des  deux  coftez,  Se  aucc  telle  difppfi* 
tion ,  qu'il  fcinble  cftrcplurtoft  l'apparence  d'vne  belle  rue  continuée  que  celle  d'vn 
ponr.  Londres  depuis  le  temps  du  Roy.  Archamus  iufques  à  prefent,  a  eûé  la  ville 
Royale,  Se  la  capitale  du  Royaume,  dit  Polydore  Virgile,  elle  eft  fort  fréquentée  VS°7* 
deftiangers,  qui  la  rendent  abondante  en  richefles ,  Se  pour  lc  commerce  qui  s'y  fait, 
cftdes  plus  célèbres  de  l'Europe.  . 
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f  aie  où  les  Roy  s  d' Angleterre  font  couror 
le  ou  Parlement  :  or  félon  l'ancien  Priuile 
M«cct|  «4   *""-T  Brcl3pne,ellc  eft  régie  &  adminiftréc  par  vingt- quatre  bourgeois ,  que  les 
ïc  3"  Anglois  appellent  Aldermancr  .quiveut  dire  ancienne ,  du  nombre  delqueis  s  élite 
Siatinv»  Bc-  *  °lcsanYic  Maire  Se  les  deux  Lfchcuinsrce  qui  ell  appelle  par  Cefar,  difent  au- 
a  "i T  l'ordre  des  Trinobanlcs.  Cette  vUle  eftappelléc  en  Anglois  London ,  en  Fran- 

«»"•    "R    rois  Londres ,  par  Ptolomée  £o«4mM» ,  par  Tacite  Se  Anthoine  Ltmijnmn ,  par  A  m- 
T«ire»un.  tu  imdinmm,ic  pat  Bede  Iomk«t<t.  Tacite  dit  qu  clic  fut  faite  Colonie 

t6"  A°nl'   Rornaine  Par  après  elle  futappcllée  Lond.nu^ujlum ,  du  Ammim  *  depuis  ^  ■ 
Atrtmi.nMu-.  %     .  " ,      '     inu-  l'appelle  Rcgcrfius ,  6c  par  Ptolomce ,  Ou  des  Cmtits,  puis 

nllcment^Anglo^C^W&rH^.  ♦ 

OXÊNFORD. 

OWbn/,  appcHce  dts  Latins  O*om«w,  cft  VnC  ville  d'Angleterre  célèbre : ,  à 
caufedefa  rforUTante  Vniuerfitê.  les  habitans  l'appellent  au.ourdhuy  Oxford* 
te  les  Bretons  par  leur  langue  accreuë ,  elle  eft  nommée  Kyijdyckn  ,  &  par  queL 
ques-vns  cJLigom  :  caf  comme  dit  l'Huidius ,  fon  nom  ancien  ne  peut  cftre 

Taîspource  que  ce  n'eft  pas  allez  qu'vr»  Royaume  foie  accompagne  de  ta* 
tes  les  qualitez  que  nous  auons  cy-deUant  eferites  ,  fc  qu  on  en  au  crçno.ffancc, 
vcu  au'U  faut  aufli  qu'on  Içache  de  quelle  forte  il  s'en  fat ,  *  en  fçau  laite  fon  pro- 
fit Xafort  à  pr^pbs  de  difeourir  mamtenant  de  fa  r.chelTe  Cai  encore  qu  c  e 
foi  vn  mftrumcnt  de?  débauche  ,  Se  vn  acheminement  à  la 
cft  tenue  pour  vn  nerf  fi  affeuré  des  Républiques  ,  quon  peut-  due  au.ourd  nuy, 
q"  vnc  Prouince  manque  de  mouuement  Se  de  vigueur ,  lors  qu  elle  eftJefnuée  de 

"  rXcray  donc  fut  le  difeours du  profit  des  paniculiets,  Se  par  mefmc  moyen  ic  fe- 
ray  voir  ce  que  le  Roy  d'Angleterre  peut  tirer  de  ton  Eftat. 

RICHESSES  D'ANGLETERRE. 

»  XIII    A  Viourd'huv  que  l'Angleterre ,  lHcoue  ,  l'Irlande  font  fubjenes  a  vn  ftuj 

Roy  .toutefois  quant  à  la  richefTe,  ieftime  auec  ceux  qui  font  bienmfamezi art, 
queVe  reuenu  dVcoffe  eft  vn  néant  fc-fi  peu  conuderable  , 
apauttz  qui  ne  portent  pas  le  nom  de  Royaume,  portent  plus  ^  ommcxk„  1 
cLqinlespoffeLt.  Puisdone  qu'dne  faut  faire  guiere  defta  dautre  chofe  qu 
de  l'Angleterre,  la  richeffe  des  particuliers  procède  P'^^££ 
lainCsdupysdontonfaitdesdrapsfifins&fi beaux  ,  que  to  *^^HÏi- 
nots ,  ccuxdc  Dannemark ,  de  Suéde ,  Se  de  plulieurs  autres  pay en  fon  8™£fl«. 
me ,  Se  les  acheptent  plus  volontiers  qu'aucuns  autres.  *J°*«^^*^ 
rce,quelcs  eftrangers  tirent  des  laines,  ou  des  ^.f^^^^^.  (V 
million  Se  demyd'or  toutes  les  années.  Dauantagc,  •»»  venant  vnegad  e  «a*  «» 
tité  d'eftain ,  qui  vient  au  pays  de  Cornoiiaille ,  extrêmement  fin  ^ 
beauté  à  l'argent.  Et  de  céi  eftamgou  du  plomb ,  les  Anglo.s  P^^^ï 
quatrecx,5oS.millecfcus,toutesles  années.  Outre  ce,  ils  ^f  ™ 

•  Sarenc,  qui  fe  prend  auprès  d'Yorc ,  qu'ils  cnuoyent  en  beaucoup  dç  contrées  « 

~  XlV^is  tirent  aufli  beaucoup  d'argent  de  leur  bière  .dont  ceux  des :  «gjjf 
_  font  grand  eftat ,  comme  aufli  de  leurs  cuits .  8c  de  leur  cletlm^j* 

*  dres  Métropolitaine  du  Royaume ,  Se  demeure  des  Roys  ,  qui  comprend  aueo 
faux-bourgs  Se  l'Ofmeftrie ,  enuiron  trois  cens  cinquante  mille :  ames , eu 
fement  aiTuc  au  riuagc  de  la  Thamife ,  où  il  y  a  grand  abord  de  natures,  de  tro 
iufqucs  à  quatre  censSonneauX  ,  eftans  aydez  du  flux  &  reflux  de  la  ««  ^ 
qu'il  y  ayt  plus  de  foixante  milles  de  la  mer  iufques  a  la  ville.  On  eftun  q 
deux  compagnies  dauanturiers  ,  qui  font  ceux  qui  P^e"Vr^le"en' ™  Jr, 

.    de  la  marchandife  de  Flandres  en  Angleterre ,  Se  de  là  en  Flandres ,  de  *ap<w 


delaGrandé  Bretagne.  «»§ 

qui  ont  la  penrvfïion  de  tirer  des  laines,  il  y  en  a  plulicurs  riches  de  cinquante  ou 
toi xante  mille liuresdcftrelins, tous, ou  la  plus  grande  partie  en  argent  comptant 
qui  félon  le  cours  ordinaire  valent  plus  de  deux  cent  mille  efeus  d'or,  outre  vnc  in- 
finité d'autres,  de  diuerfes  compagnies,  comme  marchands  d'eftain,  d'cfpiccrieî, 
&  autres  chofes ,  appeliez  greffiers  ?  U  bc  qui  femblera  incroyable ,  c'eft  qu'il  y  a  des 
marchands  de  poiftbn  falc  extraordinaircment  riches  de  ces  fommes }  ou  mclmc  de 
plus  grandes.  Et  quant  à  tout  le  Royaume  d'Angleterre,  Guicciardinacreu  cjiic  le" 
trafiede  l'Angleterre,  auant  lcsboulcucrfcmens  de  la  Flandre ,  fc  montoit  à  douze 
millions  d'or  toutes  les  années.  Voila  ce  qui  fe  peut  dire  de  la  richefle  du  peuple* 
Nous  parlerons  maintenant  des  finances  &  reuenus  du  Roy,  qui  font  neceflaircs 
pour  maintenir vnEftar,  veu  que  l'on  a  veu  combien  l'incommodité  des  Princes 
m*l-aifcz  ,&  grands  dcfpanciers  ou  donneurs,  ou  bien  qui  auoient  peu  de  reuenus 
leur  a  porte  dommage. 

Pour  venir  donc  au  poin&,  ie  dis  qu'au ant  que  lcsRoys  fuflerit  rnaiftrcs  abfolus 
de  l'Angleterre,  leurs  reuenus  eftoient  limitez,&  ce  qui  plaifoit  aux  Parîcmcns  eitojt 
feulement  exercé.  Mais  les  Paflcmcns,  qui  font  les  Eftats  ont  rclafché  de  leur  pre- 
mière puiûance:dc  forte  qu'ils  s'aficmblcnt  auiourd'huy  plus  pour  authorifer,  84 
colorer  la  volonté  des  Roys,  que  pour  les  régler,  &  toute  l'authorité  eft  mainte^ 
nant  entre  les  mains  du  Confeil  priuc  du  Roy ,  qui  décide  toutes  les  matières  d'irn-i 
portance. 

XV.  Or  auant  que  Henry  huitième  fcfcparaft  de  l'Eglifc  Romaine ,  c'eft  chofé 
afleurçc  que  l'ordinaire  du  reuenu  de  la  Couronne  d'Angleterre  montoit  enuiron  i 
cinq  cens  mille  efeus  toutes  les  années ,  qui  eftoient  tirez  de  la  tutelle  des  pupils,  iuf- 
qùes  à  l'an  vingt-deux  de  leur  aage:car  tous  ceux ,  entre  les  biens  dcfquels  il  fe  rrou- 
uc  quelque  membre ,  pour  petit  qu'il  foit ,  qui  foit  affc&é  en  quelque  forte  à  la  CoiP 
ronne  d'Angleterre,  demeurent  durant  leur  bas  aage  fous  la  tutelle  du  Roy, qui  fe 
contentant  de  leur  donner  vn  foiblc  &  petit  entretien ,  tire  tout  le  refte  de  leur  re-» 
ucnu.iulqucs  à  tant  que  les  pupils  ayent  atteint  la  vingt-deuxiémeannécj&  lors  qu'il» 
y  (ont  arriucz,ils  payent  au  Roy  certaincfonme  pour  r'entrer  en  leurs  héritages. Da- 
uantage,il  faut  mettre  en  ligne  de  compte  les  mariages > non  feulement  des  pu- 
pils, mais  aufli  de  tous  ceux  qui  recognoiflent  la  Couronne  pour  quelque  bien  qu'ils11 
ont,  encores  qu'ils  foient  maicurs,quieft  ehcor  vnc  couftume  fpecialedc  ce  Royau- 
me ,  &  de  celuy  d'Efcofle ,  veu  qu'il  n'y  a  aucun  de  ceux  qui  ont  cette  forte  de  biens, 
qui  eftant  en  cftat  de  fe  marier  le  puifle  faire,  s'il  n'a  premièrement  accordé  »  fccom» 
pofé  aucc  le  Roy  maiftre  des  mariages ,  de  tout  ce  qui  le  peut  toucher  pour  le  regard 
du  dot  :  mais  encore  les  Roys  ont  accouftumé ,  touchant  cecy ,  d'vfcr  de  beaucoup 
de  grâce.  On  tiroit  au  commencement  de  cette  forte  de  reuenu,  plus  de  dix,  nu 
douze  mille  liurcscftrelins,  mais  maintenant  àcaufe  des  biens  Êcclciiaftiqu  es  vni# 
aux  l#iz,les  reuenus  des  particuliers  cftans  d'autant  plus  accreuz,nonobftant  toute* 
grâces,  on  en  tire  plus  de  trente  mille  liures.  Outre,  il  y  a  vneCbrtcdc  reuenu  qui 
l'on  appelle  (a  Iiurécdes  reuenus, c'eft  à  fçauoird'vne  année,  que  payent  nommé- 
ment ceux  qui  recognoilîent  tcnirquelqucs  biens  de  la  Couronne, lors  qu'ils  par-* 
viennent  à  quelque  fucccflîondcbicnsfraftcs,&il  y  en  a  encores  vri  autre  qu'il* 
nomment  Reluffe,  qui  confiftc  en  la recognoiflance  des  fiefs, qui  fonten  fi  grand 
nombre,  &  tant  de  fortes, que  ceux-là  feulement  que  l'on  appelle  Militaires ,  fuN 
paiTcnt  le  nombre  de  foixante  mille ,  auec  plus  grand ,  ou  moindre  profit  du  Roy ,  fè-J 
Ion  l'importance  &  qualité  des  fiefs, &  ces  reuenus  font  compter  pour  exrraord^ 
naires,cu  égard  aux  ordinaires,  qui  font  le  domaine  delà  Couronne,appellé'la  v^eîi- 
1c  rcntcaocc  le  reuenu  de  foixante  mille  liurcs,auquct  eft  vny  à  prcfeiit  celuy  da  Dfl* 
de  l  Enclaftrc,  qui  rend  trente  mille  liufesi  . 
-  Mais  quand  on  aura  oflédiùerfcs  affighatiohs  qu'on  dohnc  fur  eetrenaturcde'dé-* 
niers,  cette  rente  fera  de  beaucoup  diminuée.  Sur  tout  ily  a  le  reuenu  de  la  gabelle 
ippellée  la  Couftume,  qui  eft  feulement  cle  ce  qui  entre  au  Royaumc,&  de  ce  quïerl 
fort,&  surpayent  cette  gabelle  indifféremment,  tant  les  eftrangcrsouelcshabîtamS 
du  pays, mais  les  cftrangers  lont  chargée  en  quelques  chofes  quatre  fois  autanfquè 
les  Anglois,&:  en  quelques  autres  fans aucune  proportion.  "  '- 

Cercucmircndroit  beaucoup  au  Roy,  eu  égard  au  grand  abord  des  chofes  cjui 
entrent  crt  Angleterre  &  qui  en  fortent  auflï,  s'il  eftoit  manié  par  des  gabeueutt 
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g  n'A 

,.        l  ™eccux  des  autres  Princes:  mais  chutant  que  le  Prmce  le  lcucl» 
^evUers,  tels  q       ^  ^       ^  ^  cn  brigandascs  ,vcu  suc  dc  deux  cens  mille 

plus  |»nac  P«££  au-on  dir  qu'il  rend  ordinairement  toutes  les  annecs ,  il  n  en 
"iSSE  flaSnnc  laquatriéme  partie,  &  tout  lerefte  cft  conlumé  en  def- 
tC  rP  SmeurccntrclcsmanndcsoftîcicrsquienontlaclurgeA'oilalçsreucmw 
Pfnfcfcouûcn^    c  c(loicnt  ancicimement,  fc  qui  iontencurcs  ,ou- 

^lÏÏÏÏK  a  e  pront  qui  fe  nrc  des  mines  dc  fer,  de  plomb  ft  d'eftuin.  taro- 
uc  lclqucliil  y  aie  i       S  ^         dclIUcquiny  foitfmct- 

te, a  c»uft  que  U t çrr c  r  &  Ju  ,u$  nn  qm  fc  trolloc 

^««STÎTÏÏÎS  le  reuenu  des  Eucfchcr  fc  des  Abbayes  qui  V». 

lï?^$£lb^"w  *««  nombre  infiny,  neftoient  comme  elles 
quent ,  tx.  ^,3mlJ"  T cftoit  de erandc  importance,  &  la  nom.nat.on  des  Abbayes, 

^à^oïdEft^îâW^««  ^Uoys,qui  s'accommodent  des  fnu^ 
dcmc(mcquc  cstuciciiçi,  ^  ^  qui  vaquent  cn  difterent 

piu.oumo.n» 

d  y  peuruo  ,  :  mais  principalement  ecluy  qui  le  nomme  laStt* 

n.aK*qu'l^ 

^^^^^^^cnau^^.cm  ceuxqui  font  conuameus  . 

po,rdcslarc,n^^ 

defdonnic.Etto^  cm_ 
me  on  difolt,  au  temps  de  la  lepaiat.on ac  i     i  Ccux.cy  aucc  Murparion 

"  quinte  mille  lunes  citadins,  f^g^SSSlSSL ,  quautrcs,faitcpar  le  Roy 
des  biens  Ecclciufhqucs.tantdcsCheuahm^ 

Henry  VlIUfo™»^ 

nonchalance,  tatchant  de  fane  que  dc  ^  lçS  bicns 

dre.  Depuis  ce  temps-la  lcsRoysd  AogJet rf  |cur  font  acquifes,  fc 
d*s»fc>W<rOtdo^  prCmices,fc 
Lice  h  Cour  de  l'augmentation  fut  ««^J^^ÏÏJSSS!  efcus.  De  forte 

q-:ctouc  ce  reuenu  ordinaire  eu  ci  emmw  (nntdcdcux  ortcs,veuque 

XVIIX  By**^*^  on  aOcmblcV 

quelquefois  on  les  tire  en  commun  du  1U  ^£g£££t ,  K  U  façon  de  la- 

k  cinquième^  vnc fembUblcparcie.que aucune  a%nce 
qS  ont  pcrmimon  d'aller  te  g»  ^^nnement^qu.eften- 

aucc  les  Anglo.s,  choie  que  les  Ro>  >  de  l  ^«^^.^  Corfaircs ,  a  cond^ 
eorc  pratiquée  par  le  Viccroy  d  Alger,  qu.  dont  c  '«^.^  U„Y*peifonnc  qui 
uon  qu'ils  luy  feront  part  de  leur  buun ,  *  de  Icut ,  cto^  Or  *    V  ^ 

doute  quclors  qu'il  n'y  a  point  de  guetMW  ÎJJSJSW1*"1!! 
mentbefoinpounafeuretcdaucunedes  dcfpeni «qm 2P^rmrtfC,p0Urcequ'd 

me  de  l'entretien  delà  caualerie  fc  infanrettc  ,ny  de  »^3ne  foitUfiuitncm 
eft  afieurè  de  luy-mcfmc,  il  n'y  a  dis-ic  ptrionne  qur ^*<^(fc  du  Roy,  mais de 
Mcmentdcpourueoiràlaconlcruat.ondcUgrande  dclpcnfedela 
fatisfaire  abondamment  a  toutes  fes  volontez  >  poutre  qu  en  oRantia  j  ^ 
^rdeduRoydetioiscensArchers^dec.nquanreGe, ^  llfionna.rcs i 

fc  les  autres  aucc  vingt-cinq  lunes  d  cftat ,  1  ^^^SSSSK  des  ports,  fc 
W«  liure,  (  c'eft  à  fçauoir  efttdinO  P-u  an ,  *^J2^ÏS  dîn^  de 
4qçe  peu  de  vaifteaux  qui  font  en  eflre,  1**  canons ,  le  ««g^iï Roy .  donc  u 
toutes  fortes  dc  munirions ,  de  mc(mc  qucla  reparatmn  ^^•U^^csI;/nS gages, 
^i  grand  nombre  par  le  Royaume,  outre  1  crttret.cn  des  luges  .  8.  <  a 
Aciers  publicltoutcs  defpenfes  véritablement  ^«Œl» 
co:nferuatio;,  du  Royaume  *  cn  oftant  ,dis-ic ,  tout  cecy  qui  n  eft  pas  ûe  g  ^  ^ 
t^taocck  rcOes  en  va  a'iec  beaucoup  dp  fupcrfluitc  ,  fc  clc  ueioto  j  d#r0- 
t  c  z  dc  la  chambre ,  dc  la  table ,  de  l'cfcuric .  des  armes ,  de  la  chapelle,  Ue  g 


delaGfandeB'retâgne.        g  g*. 

grande  irnporlal  Se^S™^^'1^.  ^  '«  ««'de  plu. 
de  la  Cour ,  dh-ie ,  potftle  rc-ard  <lrU        k  an8cr  '    du  '""re'k  ''"k  àcfymCe 

neft  pa, la qoatritaepànie  dé hde,;,,„r  n""':  cla,s-  bt  '«"««"oi»  » 

rez  &  meime  ofté  beaucoup  de  tables.  '""""-"C  de  bcaucoupde  fiiperflui- 

L"«"™«!'lelaCoUronnevicni>cntdo,Kqucsdece!cllcfs  *r,  1  fi  ». 
fen  parce, voyes:  fi  bien  qu'il  ne  refte  aux  ncccffiicz  cxtranXai  es  ™  H  P 
oudcdebtcs,oudautrcsoccurrcnccsnubl,m.«„„.l  '   ' "  "'H»"*'' 

fcroientplus  profirables  au  Prmcc "5  TOSÏÏ"'°,™t,T,li"'ira'a«i 
<i,uces  aux  Lie,  P,„„i„cc!  fL  Î^^S^M^^'^  ^ 

.  ?  «'Anglele»,  f,it  » 

termes  au  payement,*:  cela  AmtZSS^ZÀ      q       ,     C  tQull™**dcux 

eequ,  fepiadqucauxauiitwTon^ ^^^^{,7"^°'?* 

<l^eo^d1„1,,emc„,vnn)m,ond■n^.N»u,S^%fetffl^^ta!Î, 
.cuhersquedelaCouionne.Eicombienqu'clle         îctncrfs  d" 
<f°«°"bcfoi„dcftrcrWlifiédaUl^^^^ 

Henry  J.  du  nom  Roy  d'Angleterre,  euuiron  l'ah  1118.  fiic  luthèi»*      •  «'? 
«t  a^^ 

*«rc  aucne  pogr  quelque  oçcalion  que  ce  f  u  t.  Dcquoviliie  fe  f^.r-rvifwZ  i  T  .  J'i» Couronne 
eftonner ,  dautant  qu'alors  le  Domaine  du  Roy  d'Ari<Xrr^ 

fidcrurleptpS 

RHe,^ 

J     j    raro^rcra'ion&vqinte,  fous  cei?aincs  conditions.  Pc  a&v  fta,re  d'A"B1»- 
quelauanccne  cdctoiirnaftoointdcburrirA  ;iom,^„Jj.i      r*^wv"%-  r-*  »h™  tcr.-«.  B 

Sautant qu',1  n'auoit aucun* bien  nmZ  * l,ai,inrcti*  fo" * 

-v,        •    •/  7  V       r     »    y  W*18  Particulière*  JfàktfhHperraMjm*-  urt  d" 

^«o/^quclesRoysd'Anglctcrrelontdcucnus  rorc  riches  fsc^lcn^SS  ^* 
ipaines,  terres  ou  poflcflîons-  «yuicns.  tu  du*  t«««»«a-A». 

■  guerre. 

FFff  jjïj 
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JORCES  D'ANGLETERRE. 


-'Je * du  co  lté au -      „,r..t,c  fi  grande  vcticmcncc,  huw  7 
tfcouuwublc.  Tellement  que  pom  ^        >t£  1»  cofte  de  VUle"t«,^ 

^  En  rannfcc  1588.  IftHrç  «nu tfvn  appareil  admirable,  &  td 
nachemen,  pour  accommoder  les  encuau*  q 

te"c-  ,   I,  n^Reoimcntauoitfonfcruiteur.fonfoumer,^! 

rcî  r.xHoifliers&vn  Geôlier.  cftoit  afliuè  de  vingt  Genols-hom- 

rle  Martre  de  ^^^2SÏ^ ^  £  Ploient,  auec  des 
««pouf  powuoir  lut  mer &fur  terreau  -^Cannoniers, 
^ndMaiftrede  ^ -itfes U~#£^5S  * 
ftramcmdefer,pourlecîu.page>entretenemcnt« 

miflake  desmulcts,  aucc  "•.fonauôcur^,nrra,  ^minifttateur ,  fon  Lieutenant,^ 
mEn  n^àmm^nj^^^^  playes,vnReuuiteur,vn 
'  Medecins;5.ChirargIen,>5.coadJuteurs,4.banae 

grand Maiftrc^. fennteurs.  brc , huia  ObferuanunUc 

Il  y  auoit  des  Religieux  a  proportion  c  e  ce  gran  ^     dc  CtftiUe^x^f 

n.sauDrochoicnt^ny  pour  donner, ny  pour  fcceuom  n^d«protùfc°nSTK 

.     Vnî^pour  grande  q 

•■StZ.  *  r,A„.nanr .  eft  toufiouB  fu»me.  deblafme,  de  honte :  oc       »  ctTV 
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manquement  l'armcc  fe  deuft  cfîonncr  ny  effrayer.  ^fék'  •  ' 

11  yaiioic  quinze  mille  quintaux  de  bifeuit ,  quatorze  mille  cent  feptante  pipe*  dé 
vin,  6500.  qmnuux  de  lard,  3433.  quintaux  de  fromages,  8coo.  quintaux  de  poifiori* 
fec  de  toutes  fortes ,  du  riz  pour  fournir  trois  quincaifx  a  chaque  vaiiTcau  pour  fix  mois 
fix  mille  trois  cens  8c  vingt  fanegues  de  frbucs  Se  pois ,  ij},8.  arrouas  ou  mefurw  UX/ 
d  huile,  vingt-trois  mil  huift  cens  Se  feptante  arrouas  de  vinaigre ,  onze  mil  huift  cens 
cinquante  vne  pipes  d'eau  douce. 

Outre  les  viures  ,  les  vftencilles  efioient  en  grande  quantité  Se  de  toutes  fortes, 
plats,  gobelets,  entonnoirs  Se  vaifTeaux  de  bois ,  chandeliers  lanternes,  lampes , falots! 
&  chandelles  de  cire  Se  fuif ,  plaques  de  plomb  ,6c  peaux  de  vaches  pour  boucher 
les  nous  des  naines ,  facs  de  cuir,  de  treillis  6c  caneuas  ,  ceiclcs  pour  pipes  & 
tonneaux,  6c  huid  mille  feil  lots  de  cuiurc,  cinqrmillc  paires  de  foulici^coromuns, 
onze  mil  paucs  de  fouliers cordez  :  cordes ,  c loux ,  cheuaux ,  charettes,  rouages ,  mou-  ' 
lins ,  diables,  &  tout  ce  qui  appartient  à  l'attellagc  ,ou  par  eau  ,  ou  par  terre ,  de  dou- 
ze grofTcs  pièces  d'artillerie  Se  douze  pièces  de  campagne,  aucc  les  facs  de  peau  de 
veau  pour  la  poudre  5c  leursjjoulcts. 

Lesarmesde  refenie  eltoicrit  de  7000.  harquebufes ,  8£  ils  fournirent  1000.  mouf- 
quets,  dix  mille  lances,  1000.  pertuiiàncs  Se  hallebardes ,  600.  picques,  plus  des pics, 
pales  6c  inftrumcns  necellàircs  pour 700.  pionniers. 

En  ce  nombre,  citât  Se  équipages,  l'armcc  partit  du  port  de  Lisbonne  fous  la  con- 
duite duDucdc  Mcdina  Sidonia,  affilié  de  11.  Seigneurs  d'authoritc,  de  contai  6C 
d  expérience, auec  14.  pages  6c  10.  ieuncs  Gcntils-hommesou  Chcualicis,  de  ferui- 
teurs  vn  grand  nombre. 

Apeinerut-ellcdcmarce  , que  tirant  vers  le  port  de  Grongnes  en  Galice,  la  tour- 
mente scleua  fi  furieufement ,  qu'elle  fut  contrainte  de  prendre  terre  6c  d'attendre  la 
bonifie,  ayant  perdu  à  ce  heurt  trois  galères  de  Portugal,  &  pluficurs  autres  nauircs, 
tellement  écartées  Se  brifées ,  qu  'elles  demeurèrent  tout  à  fait  inutiles  pour  acheucr  ce 
■voyage.  '  J 

L'orage  appaifé  ,  6c  Tinconfrance  du  temps  afTcurée  ,  cnuiron  le  vingt-vniefme 
Iuillct  mil  cinq  cens  oétantc-luiia ,  le  General  de  l'armée  fit  donner  voile  fi  heureu-. 
femenr,  qu'en  moins  du  cinq  iours  il  dclcogurit  la  poin&c  Je  Cornuaillc ,  fie  au  mefme 
temps  fut  defcouucrt  le  port  de  Pleimouth  ,  par  l'Admirai  d  Angleterre ,  Se  le  Drach 
Vicc-admkal ,  lcfquels  luy  firent  tourner  vifage,  en  1  efearmouchant  de  fi  près,  qu'il  y 
eut  du  defordre  i  fc  retirer ,  8e  vn  gallion  perdu ,  où  l'on  t rouua  vne  partie  des  finances 
de  l'armée,  8e  les  mémoires  de  l'ordre  que  le  Duc  de  Mcdina  aîiojt  à  fuiure  ayant  con- 
quefte  l'Angleterre. 

GIl  Elle  guigna  la  cofic  de  Calais ,  où  elle  deuoit  ioihdrc  le  Duc  de  Parme  ,  mais  l'ar- 
mec  Angloife  qui  la  vouloit  empefeher,  la  fuiuit  6c  laprcfTadc  fi  près,  qu'elle  fut 
contrainte  de  quitter  ce  rendez-vous  en  conftifîon  ;  leur  galcafïe  générale  s'embarraf- 
fanc  parmy  les  autres  vaifTeaux ,  fut  emportée  d'vnc  courante  lur  le  fable  Se  près  le 
port  de  Calais ,  &  demeura  aucc  l'artillerie  au  pouuoir  du  Gouucrneur  de  Calais.  Les 
autres  vaifTeaux  furent  rudement  canonnez  Se  efeartez  par  les  efforts  de  l'Artillerie 
Angloile  :  de  forte  qu'en  ces efcai mouches  l'aimée  en  fut  diminuée  de  douze  vaif- 
feaux  Se  de  plus  de  cinq  mille  hommes. 

Comme  elle  print  le  haut  du  enfié  du  Nord  vers  Nordtiegue  ,  tirant  vers  Efcoflc 
Se  Irlande,  cette  mer  du  Septentrion  ayant  délia  la  faifon  aduanece  pour  festem- 
pefles  Se  tourmentes  ,  le  ioiiamifcrablement  du  relie  de  l'armée,  elle  en  mit  a  fonds 
dix- fept  grands  vaifTeaux  en  la  colle  d'Irlande,  enfitcfchoucr,fracaflcr,  Se  cnfablcr 
pluficurs  autres  ,dc  forte  que  de  cent  ttente  vaifTeaux ,  à  peine  y  en  eut-il  trente  qui 
«'en  peurent  retourner  en  Elpagnc  :  Se  voila  comme  T  Angleterre  ne  fe  peut  pas  fapper 
ailement. 

II  faut  adioufterà  la  forte  affiette  ,  les  forces  maritimes  6c  terreftres.  Car  quant 
à  celle  de  mer,  outre  les  galions  d'armée,  qui  fouloient  eflre  au  nombre  de  cent, 
non  pas  guieres  hauts,  mais  gros  8e  longs,  dont  il  y  en  a  encor  feptante  ou  quelque 
pcudauani.igc;  le  Royaume  a  tant  de  ports,  Se  tellement  fréquentez  des  marchands 
de  toutes  parts,  que  les  Anglois  difentque  les  vaiffeagx  qui  y  pratiquent  ordinaire- 
ment, paffent  le  nombre  de  deux  mille.  Maïsquoy  que  c'en  foit ,  c'eft  chofe  afleurée 
qu'on  y  peut  mettre  cnfcmble  quatre  cens  vaùTeaujc ,  voue  mcfjnc  dauantage  fi  la  ne-  . 
cc/fitclcrequcroic 
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^      ,  •  c a        troificime  paffa  à  l'enucprifc  de  Calais ,  fc  depuis  Henry  hui- 
E[  defau  Edoua^  u      ^/^^  vaiffcaux  de  toute  forte,  Si  bien  que  cetera 
ùctocauUegedc  £° og  , ,        d-        crccKeiflc  ,  dont  les  potts  font,  ic  nen 
vDe  grande  ion  difficile  ,  outre  les  fortifications  qu'on  y  a  tai- 

d^y^i^^'^drflicultclU»akai  &  l'expérience  de  ce  peuple  lur  la  mer, 

&  en  ce  qui  en  dépend ,  yci u  q       7    5       Ce  f     cuX      courent  la  mer  Occa- 

nvplusduusaycombau^ 

ne>tantcn  Hyucrqu ^ bttt,  tendance.  Us  trafiquent  m  que  s  en 

fûlir  dC  ^„C^v^»^«WP«e.«àContej^.  encorne 
Mofcouic,&cnCa^ay,cn  &  r    paiTcraux  Indes , «mcoft  du  coite 

cn.Barbauc,  ^^^uS^Z«à  l  celuy  du  Leuant  ,  coftoyant  la 

d\Occ,denc,cofto^  u         fc  fo 

'  Mofooutc  «kùjj-  JgjjSi  al  bouché  le  paflage.  Dauantagc ,  ils  ont 
rcment  oppolc-  a  leurs  ac»"™  *  f  m  &-  enoic ,  &  le  nouucau  Monde  ,  se 
^caqué  l'année  md  cinq  cens  oftanteitx  lllc^  W  *  Angleterre  ,  ils  mole- 
Ses  auant  l'alliance  hue  entre  les  Roy  s  d  * ^      Dcux  dc  ^ 

^continuellement  les  Ides  ^^^^^ç^^ét^ 
Capitaines  ont  auec  amant  de  courage  que  de  bon  W    H  ,  ^ 

nT^Enfinilsferoientdign^ 

Schofequle^ 

ihes,  fc  porter  vn  dommage  tncftimable  à ™"™    ws  v     gcs  1  bngan- 

uesfcdcvokncs.  P,„vn,nnt\cédc  cens  deçuerte  ordinairement 

^  XXIltt  Ouireccqucdcffu  s,  il  y  ag  m  equ ntued ege     .  £  ^ 
danslepavs^quifombonshomm^  .  t 

ibit  âne  on  ait  égard  au  nombre  ,  loit  q-"-  f  .  cn  jvnC  deiquel- 

ffib.  .  1-  *— *  f 5 "ÏÏÏ^S**  fin- 
ies ,  qui  eft  celle  de  Uccaffi« , on  ia.t  eft «£ c  Royaume  peut  met- 

me  de  pied.  Mm  quoy  que  c  ^•"J^Tk^L  Jlcde  cheual.  Chacune  de 
uc  en  campagne  cent  mille  hommes  de  p^d  ,  fcving  ^  ^ 

ces  Comte*  cil  gouuAnée  par  vn  Vicoma,  qm  a  a  charg  ^  ^ 

de  foldats,  lorsque  la  necciru^req^ 

-,  fomeomparoird^ 

dcicizciulquesàfoixante  ans  :  «enir  autres  11  .  ,  ,  lu  ^nds  fc  plus  me«* 
qui  paroiffem  plusrobuftes  Pour  ^^fr^^Ty  *  a  nuclqucs-vns  f» 
Su,,  cette  Infanterie  eftdnulee  «quatre £^  *J£  dcl  Anglois',  Jg 
vient  de  l'are  fie  des  flèches  ,  armes  P^^^^Lnalées  «&W  Les 
qu'ils  ont  acquis  en  s'en  feruant  .  beaucoup  de  gr  ande  fc  i  tefa 
lues  vfent  d'vne  arme  d'aft  P^^]^lablc  atmC  ^ppent 

vn  peu  plus  gros  fc  plus  pefanc ,  auec  des  cioc  hets, *  ™  ^auffia(fc*ptaik^ 
ôcriremenbasleshommesdecheuaUfcceue  ^^^c  ce  ficcle  en  a  ad- 
anciennement  par  les  Angloi,  Lexpenencefc onn>a  pas  «y  dire 
ioufté  deux  autres  :  l'vne  eft  celle  des  arquebufe *  >^™V*"  ,  ui  &  extre^ 
qu'ils  fc  foicnt  fignalez  en  quelque  rencontre  :  îf'^^VtsV  de  belle  dif- 
ment  conuenablealeur  difpofmon  .dautantqu  dslont  grands ,  torts  « 

^  -  hommes  de  cheual,  "-hoifi^ 

quT&cn;  adroits  &  dilpos.  Us  nont  pas  des  Jieuaux :d*  ^  Ucinjnds.  Car 

pour  le  choc  fc  le  rencontre  ,  au  prix  de  ceux  f^avs  chcuauX  de- 

ourreque  la  bonté  du  pays  gras  ne  le  porte  pas  ^^'Seur  entièrement  fo) 
mandent  vn  paVs  qui  nc'foit  pas  beaucoup  gras ,  ny  aufll  d  adleurs  enti  f 
ds  nesenloviciemguieres,  S^e  s'amulent  pas  a  les  rendre  bons.  Ma» i  ^ 
de  cheual  font  de  deux  lottes ,  veu  que  quelques- vns  lont  ai :mcz  à  :  w«   ^ . 
ceux-cy  font  Gentils-hommes  pour  la  plus  grande  partie  :  Ks  autre»        f  dct 
légère!  K  dc  ceux-cy  ily  enadedeux  fortes  :  car  vne  partie  eft  aimcca»  >, 
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Albanois  >  l'autre  reflcnible  plus  aux  chcuaux-lcgcrs  d'Italie  ,  auçc  certains  pour- 
points de  caneuas  garnis  de  maille ,  ou  aucc  quelque  plaftron  Se  vn  ihorion  ,  comme 
de  picquicr  ,  Se  ccux-cy  vient  de  lances  longues  Se  déliées.  Mais  encor  qu'ils  puif- 
fent  mettre  enuiron  deux  mille  hommes  d'armes  en  campagne, Se  vn  grand  nombre 
de  cheuaux- légers,  toutefois  on  n'a  pas  veu  que  la  caualeric  Angloifc  fe  (bit  iamais 
rendue:  remarquable  en  aucun  combat  ,  atnli  que  l  lnfanterie.  Ht  le  Roy  Edouard 
quatriefme  ,  qui  fit  tant  de  grandes  entreprîtes  ,  voulant  monftrer  en  quelle  forte 
de  gens  il  auoit  plus  d'alTeurancc  ,  quittoit  (on  chcual  ,  Se  fc  mettoit  à  pied  parmy 
l'Infanterie. 

30CV  Mais  pour  monftrer  ce  que  peut  vn  Roy  d'Angleterre  ,  principalement  comme 
cettuy  cy  ,  qui  poflede  maintenant  toute  l'Irlande  ,  fie  l'Efcolîc  ,  i'ay  penfé  qu'il  fc- 
roit  à  propos  de  mettre  ky  l'effort  du  Roy  Henry  huiétiefme  ,  lors  qu'il  fit  l'cntre- 
prife  de  Bologne.  Ce  Roy  paffa  donc  la  met  auec  vne  armée  diuifee  en  trois  par- 
ties. Il  y  auoic  en  l'auant-gardc  douze  mille  hommes  de  pied  ,  Se  cinq  cens  de  che- 
nal armez  à  la  légère,  Se  encorcs  mille  hommes  de  chcual  feulement  armez  de  mail- 
les Se  de  tafiettes,  que  le  Roy  auoit  tous  vertus  de  bleu  bordé  de  rouge.  L'arricre- 
garde  (  veu  qu'ils  paflerent  en  cet  ordre)  eftoit  conduite  par  le  Duc  de  Nortfolk, Se 
eftoit  compoiee  de ïemblablc  nombre  de  gensde  pied  Se  de  cheual ,  vcftus  de  bleu  com- 
me les  ptemiers. 

Entre  ccux-cy ,  il  y  auoit  mille  Irlandois  ,  couuens  d'vne  chemife  de  lin  longue  Se 
eflroutc,  Se  d'vn  manteau  par  deflus,  Se  quant  au  refte  nuds,  auec  la  tefte  nue  Se  les 
cheueux  longs  ,  &  ccux-cy  cftoient  armez  de  trois  dards,  Se  d'vne  longue  cfpéc  :  8c 
auoient  vn  gand  fer  en  la  main  gauche  qui  clloit  long  iulques  au  coude.  Quand  ils 
viennent  au  combat ,  ils  fc  retrotflcnt  fort  haut  ,  Se  lont  fort  accouftumez  fie  exer- 
cez à  la  courfe.  Le  corps  de  la  bataille  où  efloit  la  perfonne  du  Roy,  eftoit  de  vingt 
mille  hommes  de  pied ,  fit  deux  mille  cheuaux  Anglois ,  tous  vcftus  de  rouge  ,  bor- 
dé de  jaune.  Ils  menoient  après  eux  cent  gros  canons  ,  outre  les  petites  pièces.  Us 
auoient  encorcs  mené  fur  des  chariots  cent  moulins ,  dont  chacun  toutnoit  auec  vn 
chcual,  Se  venoit  à  moudre  le  bled  ;  Se  encores  fur  les  chariots  ils  auoient  des  fours, 
où  le  pain  fc  cuifoit.  Le  nombre  des  chariots  eftoit  fi  grand  ,  qu'ils  en  cntoui  oient  5C 
fermoient  toute  l'aimée  en  façon  de  tranchées:  Se  pour  tirer  ces  chariots  Se  l'artille- 
rie ,  Se  conduire  le  bagage ,  il  pafia  de  rifle  en  terre  ferme  enuiron  vingt-cinq  mil- 
le cheuaux  ,  Se  outre  les  viiires  de  toutes  fortes  ,  on  y  mena  quinze  mille  boeufs, 
outre  Vn  nombre  infiny  d'autres  befte  .  Ce  feroit  vn  trop  long  dilicours  de  vouloif 
fpecifier  par  le  menu  la  grande  quantité  des  cfchelles  ,  poms,  balles  ,  poudres  ,  mu- 
nitions ,  bois ,  fie  autres  chofes  appartenantes  aux  factions  militaires,  dont  ils  cftoient 
fournis,  n'ayons  laiiTé  en  arrière  vne  feule  chofe  de  toutes  celles  qu'Us  eftimoient  nc- 
cciTaircs. 

Toutefois  quant  aux  vaiiîeaux  ,  ceux  qui  eftoient  entretenus  ordinairement ,  font 
beaucoup  diminuez,  veu  qu'il  n'y  en  a  pas  gurcres  plus  de  quarante  ,  dautant  qu'on 
par  la  négligence  ,  ou  par  la  trop  grande  defpcnfe  ,  il  y  en  a  eu  partie  de  vendus, 

partie  qui  ont  efte  rendus  mal  propres  à  la  nauigation.  Mais  il  faut  confidererque 
ce  peu  qui  refte  ,  auec  l'autre  peu  de  particuliers  ^ùbjets,  dont  le  Roy  fc  fert  en  tou- 
tes occafions  comme  des  fiens  propres,  en  les  payant  de  mefmc  qu'il  fait  des  eftran- 
gers  quand  la  neceftité  le  prefte,  tous  ces  vaifleaux  ,  dis- te  ,  fuppléent  non-feulement 
à  la  defenfe  ,  mais  ("croient  meiimcs  en  vn  befoin ,  capables  d  attaquer  Se  d'cffcnfci, 
veu  qu'il  court  vn  bniit  qu'on  en  trouuc  d'cfpars  en  diuers  endroits  de  cette  Iflc ,  que 
grands  ,  que  petits  ,  propres  à  feruir  ,  Si  aller  contre  l'cnnemy ,  en  fi  grand  nombre, 
que  s'ils  cftoient  mis  enfemblc.ainfi  qu'on  pourroit  aifement  en  vn  befoin ,  à  vn  fim- 
p.'c  commandement  du  Roy  :  ils  monteroient  à  vn  grand  nombre-}  les  Anglois  difenc 
de  quatre  cens. 

Mais  pofons  le  cas  qu'il  y  en  euft  vn  nombre  médiocre  ,  il  y  en  auroit  fans  dou- 
te tant ,  qu'en  armant  vne  partie  de.  foldats,  d'artillerie  ,  Se  de  toutes  les  munitions  Se 
armes  requifes,  comme  on  pourroit  faire  fans  peine  (  veu  que  ce  Royaume  ne  por- 
te enuie  pour  Je  regard  de  toutes  fes  prouifions  necefiaires ,  à  nul  autre  )  s'ils  n'aua- 
quoient  perfonne ,  pour  le  moins  ils  ne  cramdroicnt  pas,  fe  mettans  fur  ladefenfe,  aucune 
force  qui  les  voulut  aflaillir. 

Pour  les  hommes  de  faction,  on  tient  que  quand  il  faudroit  faire  vn  effoit,  on  en 
armeroit  bien  vingt-cinq  mUlc,de  corfelcts  Se  armes  blanches  :  ie  dis  quant  à  ceux 
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que  le  Roy  fcul  peut  armer;  veti  que  fi  on  y  adiouftoit  ceux  des  Seigneurs  &  Baron» 
particuliers,  donc  il  n'y  en  a  aucun  pour  petit  qu'il  loit ,  qui  à  proportion  de  fa  fuite, 
«de  fes  moyens  ne  foie  aflez  pounieu  pour  en  armer  vn  bien  grand  nombre,  iofqucs 
làmcfme  qu'on  dit,  qu'il  y  en  a  quupeuuent  armer  des  milliers  ,  comme  les  Comtes 
d'Amby  ,  de  Sarisbcry,  de  Vveftmerlande ,  Se  fur  tout  ceJuy  de  Pcmbroïc  ,  encore 
que  ceux-cy  ne  fuflenc  pas  tous  foldats  expérimentez  ;  toutefois  eftans  en  compa- 
gnie de  foldats  pratics  6c  exercez  (  dautant  qu'il  en  fort  pluficurs  de  cette  nation,  ain- 
lî  que  des  autres  ,  qui  s'en  vont  deçà  delà  aux  guerres  )  ils  feroient  en  toutes  'cho- 
fes  de  grands  effets  pour  l'inclination  naturelle  qu'ils  ont  à  la  guerre  ,  Se  ceux-là 
mefraes  qui  feroient  defarmez,  feroient  pour  h.  mefraeTailbn  grande  preuue  de  IcuM// 
perfonnes. 

Pour  tout  le  Royaume  d'Angleterre ,  lors  qu'il  n'eftoit  pas  vny  à  l'Efcoffe ,  la  mer 
le  rendoit  allez  fort  de  tous  collez  contre  toutes  les  autres  nations  .horitnis  contre  les 
Efcoffbis,  qui  font  dans  vnc  mcfmc  Ifle.  Mais  les  Anglois  auoient  alTcurcla  frontic- 
•  re  auec  vnc  garnifon  de  quinze  cens  loldars  diftnbuez  en  quatre  places,  c'eft  à  fçauoir 
vne  partie  à  Barvin  frontière  ducofte  du  Leuant,  aflife  à  la  bouche  du  fkuuc  Medo, 

}>lace  forte  Se  de  grand  trafic  pour  la  pefche  des  faumons  ,  vfurpéc  anciennement  fijr 
es  EfcolTois  ,  Se  toufiours  retenu?  par  les  Anglois  :  vnc  autre  partie  en  h  ville  de 
Carled ,  frontière  du  codé  du  Poncnt ,  Se  le  refte  en  deux  autres  places  de  moindre 
importance afllfcs  entre  ces  deux,  l'vncappellée  Orcbe,  Se  l'autre  Vvarx,  entre  la  ville 
de  Duram ,  qui  cft  vn  peu  plus  éloignée  ,  Se  toutefois  renommée  entre  les  Anglois, 
dautant  qu'encore  qu'on  n'y  tienne  les  foldats  payez  ordinairement ,  toutefois  citant 
fort  peuplée  ,  elle  a  toufiours  cité  tenue  pour  vn  des  principaux  arrefts  des  courfes 
des  Eftoflbis. 

L'Hiftoire  d'Angleterre  fait  encorcs  mention  (  pour  monftrer  les  grands  foins 
que  ceux  qui  l'ont  gouucrnéc  anciennement ,  ont  eus  de  la  garder  )  d  vn  mur  ou 
rempart  merueilleux  des  Pietés  ( ces  Pietés  eftoient  ainfi  appeliez  les  Anglois  ancien- 
nement ,  c'eft  à  dire  Bretons ,  pource  que  le  nom  de  Bretagne  que  retient  encore  i 
prêtent  cette  Iûe,  eft  turc  du  mot  Brit,  qui  en  Anglois  lignifie  peint  6c  coloré,  pour- 
ce  que  les  habitans  de  cette  Illc  anciennement  auoient  accouftumé  de  peindre  leurs 
corps ,  Se  voila  le  fujet  pourquoy  ils  ont  efté  appeliez  Pifibs  )  iadis  induftrieufement 
Se  fagement  bafti  par  les  Romains  ,  pour  fortifier  1  Angleterre  réduite  pour  lors  en 
Prouince,  contre  les  courfes  des  Barbares  :  le  mcfmc  Camdenus  en  fait  vnc  belle  Se 
ample  defeription  :  Entre  autres  chofes  il  dit  ,  qu'en  plulîcurs  endroits  fc  voyént  en- 
corcs des  mafures  8c  des  marques  antiques  de  ce  mur  ,  qqi  auoit  des  bouleuards  ou 
chaftellcts  de  mille  en  mille  pas  ,  dont  les  fondemens  cftoient  quarrez,&  des  ef- 
chauguettes ,  redoutes  ou  fcntinelles  entre-deux  ,  où  il  y  auoit  des  foldats  en  garni- 
fon pour  repoufler  les  ennemis.  Item  ,  des  repofoirs  pour  les  Areans  ,  hommes  or- 
donnez par  les  anciens,  dit  Ammian  Marccllin  ,  pour  feruir  comme  de  Poftesà  pied 
&  félon  les  occurrences  courir  vers  les  Chefs  8c  Capitaines ,  leur  porter  aduis  des 
moindres  remuèmens.  Dauantage  les  habitans  du  pays  difcnt,quc  les  anciens  bat  ilTeurs 
de  ces  murs  auoient  fi  dextrement  accommodé  dedans  la  muraille  vn  tuyau  de  fon- 
te  fait  de  pièces  rapportées  entré  les  Chaftellcts  Se  les  Redoutes,  qu incontinent 
qu'vn  homme  metioit  la  bouche  à  ce  tuyau  ,  l'on  entendoit  en  moins  de  nen  par 
toutes  les  fcntinelles.  l'aduis  qu'il  donnoit  de  l'endroit  où  il  falloir  fc  donner  de  gar- 
de des  ennemis.  Xiphilin  après  Dion  en  la  vie  de  l'Empereur  Seuere  ,  raconte  la 
mefme  merucillc  des  Tours  de  Bizance  auiourd'huy  Conftantinople.  Quant  à  ces 
tuyaux  de  fonte  ,  il  y  en  a  encore  auiourd'huy  quelque  forme  au  Palais  du  Duc  de 
Mantoiie  ,  deuant  la  porte  Sainét  Sebafticn  ,  en  vnc  certaine  chambre  voûtée  ,  <* 
par  tels  myaux  ,  couuerts  dvne  peinture  de  Gcans  qui  a/Iaillent  les  Dieux, vn  hora- 
nie  aflis  au  coing  de  la  chambre  peut  deuifer  aucc  ecluy  qui  fera  en  l'autre  oppofirc, 
»ans  que  ceint  qui  feroient  ioignans  l'vn  8c  l'autre,  puiftent  rien  entendre  de  ce  qu'Us 
difent ,  8c  comprennent  fort  aifément  en  mettant  l'oreille  contre  la  paroy.  En  fin 
Camdenus  adioufte':  le  laiffc,  dit-il,  les  comptes  que  le  vulgaire  fait  à  plaifir, tou- 
chant ce  mur  des  Piftes ,  mais  ie  ne  veux  pas  celer  an  Lcûeur  ,  dit-il ,  vnc  chofe  que 
a  ay  apprife  de  gens  dignes  de  foy. 

L  on  croid  encorcs  auiourd'huy  par  enfeignement  de  longue  -  main  ,  entre  la  pluf- 
part  du  peuple  circomioifin  s  que  les  foldats  difpofez  en  la  garnifon  de  ce  mur  6e  de 
ce  rempart,  auoient  en  ces  licux-là  planté  diucrfc*  herbes  médicinales  propres  à  la 


Digitized  b  oogle 


de  la  Grande  Bfetâgne.  got 

guarifon  des  pliyes,  tellement  que  tous  les  ans  au  commcnccmcut  de  l'Efté  les  F  m 
pyriques  Chirurgiens  dEfiroffc ,  fe.ttouuent  U  par  troupes , afin  de  cueillir  les  fimples 
te  raoncs ,  dont  ils  magnifient  la  venu  parles  preuucs  qu'ils  en  ont  fait ,  &  maint.cn- 

gktmc    $rCmCdWCn       affeUrCZ*  ^^""^"^^^"d^^d'An- 

Il  cft  à  propos  que  nous  parlions  maintenant  de  la  conduite  5c  gouucrncmcntdecc 
Royaume,  veu  que  ce  ae  ferait  pas  allez  qu'il  fuft  riche ,  fort  &  peuplé,  s'il  n'eftoit 
aufti  bien  gouuemé,  puis  qtt'o»  fçait  allez  que  pluficurs  Républiques  qui  ne  ruan- 
qiioientpasdctoutccqucnousauonsrcmarquécn  ce  Royaume  ,  fc  font  neantmoins 
pcrchiesparfautedeconchiitequilcurcftoitneceiraire. 


GOVVERNEMENT  D'ANGLETERRE. 


t. 


XXVI  TA  Couronne  d'Angleterre  eft  fqcccftuie  ment  héréditaire  à  ceux  qui  font 
plus  prochesde  fang ,  Se  lors  que  ks  malles  manquent ,  les  femmes  fucce- 
dent  j  Se  fur  cecy  les.  Anglois  allèguent  ce  qtiisfi  dit  mx  Nombres,  à  fçauoir  que  quand 
1  homme  mourra  fans  enfansmafles,  la  fucceflion  appartiendra  auxfefnmes,  dont  les 
baftards  font  toutefois  exceptez.  Mais  cette  couflume  n'cft  aucunement  rejxué  cfr  m 
France  pour  raifontlc  la  loy  Salique  faite  iadis  par  Pharamond  premier  Roy  des  Fran- 
çois ,  l'an  4ii.  qui  ne  permet  pas  que  les  femmes  fuccedent. 

Or  le  Royaume  cft  diuiféen  quatre  fortes  de  pcifonnes  ;  c'eft  à  fçauoir,  nobles ,  ■  ■ 
bourgeois.bômes  liges,ou  légaux  Si  artifans.  On  cvmpte  entre  les  mbicSjCn  premier* 
heu  le  Roy,  puis  les  Princes,  Ducs,  Marquis,  Comtes,  Vicomtes  &  Barons,  qui  font 
nommez  par  excellence,  Seigneurs,  hommes  nobles,  &  ceux-là  font  fuiuis  des.  Che- 
valiers, des  Efcuyers,  Se  autres  nobles  qu'ils  nomment  Gentlemen.  Les  Duc*.,  Marquis, 
Comtes,  Vicomtes  Se  Barons,  rcçoiucnt  cesqualitez  du  Prince ,  ou  prennent  celles  du 
pere  qui  a  porte  quclqu'vn  ile  ces  titres  :  car  le  fils  aifnc  d'vn  Duc,  du  viuant  dupcrc,fc- 
ra nommé  Comte, «de  fils  d'vn  Comte,  Vicomte  ou  Baron,  les  autres  enfans  des 
Gentiis-hommesfontappcnezEfcuycrs:  maison  appelle  communément  Seigneurs, 
les  enfansdes  Ducs  &  des  Marquis,  de  mclmc  que  les  fils  aifncz  des  Comtes. 

Il  n'y  a  au  relie  pcrlbnne  qui  puiflc  eftrc  Baron ,  s'il  ne  peut  tirei  dé  Ion  reuenu  an- 
nuel mille  marcs  d'or.  Il  n'y  a  perfonne  qui  naifle  Chcualicr  ,  non  pas  mefme  Je 
Prince  de  Galles.  Au  relie,  les  Cheualicrs  (ont  faits  ou  suant  le  combat ,  pour  leur 
donner  plus  courage  de  bien  faire,  ou  bien  après  le  combat ,  lors  qu'ils  ont  ren- 
du quelque  prcuue  fignalée  de  leur  valeur,  ou  bien  pour  quelque  bonne  efpcrancc 
qu'on  a  d'eux  en  temps  de  paix.  Mais  ils  ne  font  pas  tous  faits  d'vne  melme  for- 
te: car  les  vns  font  faits  de  la  main  du  Roy  ,  les  autres  par  fon  mandement  Se  au- 
thorité;  les  autres  de  la  main  Se  par  leledion  du  General  d'armée  ,  qui  les  trouuc  di- 
gnes de  cet  honneur.  Et  lors  que  quclqu'vn  cil  fait  Cheualier,il  eft  à  genoux ,  Se  reçoit 
vn  coup  fur  les  efpaules  ou  fur  le  dos ,  de  fcfpéc  nue ,  puis  on  luy  dit  :  Soye^cbetulier  eu* 
nom  de  Bien.  A  quôy  l'on  luy  adiouftoit  autrefois  De  JamttGeorge  :  Se  auant  qu'il  fe  leue 
an  luy  àh,^iuance%. 

Les  Chcualicrs  du  Bain ,  font  faits  tels  aux  facres  des  Roys ,  auec  de  longues  Se  cu- 
rieufes cérémonies.  *  (k>  ff* -tJf-éf 

Les  Chcualiers  Portc-enleignes  font  faits  en  l'armée,*:  peuuent  après  cela  met- 
tre leurs  armes  en  leurs  drapeaux ,  de  mefmes  que  s'ils  eftoient  Barons ,  mais  cet  or- 
dre cil  prefque  perdu  en  Angleterre.  Or  de  quelque  rang  de  Chcualicrs  qu'vn  hom- 
jne  foit ,  fa  femme  cft  auflï-toft  appelléc  Dame ,  auiïi  bien  que  celle  d'vn  Baron  ;  mais 
quant  au  mary,  il  n'a  pas  le  nom  de  Baron,  ains  onadioufteà  fon  nom  ce  mot  de 
Sir,  qui  fignifie  Seigneur ,  de  forte  qu'il  fera  appellé  Seigneur  Pierre  ,  Ican  ,  Sec. 
Quant  aux  Chcualiers  de  la  lartiere ,  leur  ordre  a  elle  inftituc  par  Edouard  troificfmc, 
XYil  &c'cftccluy  qui  cft  plus  honorable  en  Angleterre.  l'en  parlcray  traittant  des  ordres 

diuersdcChaulcriefurUfindeceLiurc^Etdautantencorcs  que  cét  ordre  n'cft  pas + */* vfjf*' 
rantvneefpece  de  police,  qu'vn  ornement  du  Royaume,  i'en  quitteray  Icdifcours 
pour  venir  à  d'autre  >  perfonnes. 

Les  Efaiyers  nommez  en  Anglois  Efjmr,  ou  vulgairement  Jçiwir.fonr  ceux  qui por- 
tent  la  marque  de  leur  noblclîc  en  leurs  armes ,  Se  l'on  tient  que  ce  nom  eft  venu  de 
l'cfcu  qu'ils  portoient  deuant  les  Chcualiers  ou  Seigneurs ,  Se  leur  fut  donné  pour  Ici 
diiungucrdBsfimplcsfoldais.  . 
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1  «nobles, ou  Oiiit^.q»»^^^*??"^.^"!^^0^"1^^ 
r  (îi  Vment  tous  ceux  qui  font  tels  de  race ,  ou  qui  le  deuicnnent  cnquelquefe- 
font  ^fufement  tous  nobic  cn  Angi«crre  bien  aisément .  veu  que  tous 

con.  lovx,fc  qui  font  profefiion  des  Ans  libéraux ,  &  ne  Yiuem  pas 

de  leuruau «  , ■  An&leterre,  fie  font  eftimez  nobles. 

h°C«  les  Gentds-hommeson  «netles  Bourgeois ,  qui  non  feulement  ont  quelle 
Apres  les  uemu  au0Unpeuucnt  porter  fa  charge.  Or  il-faut  que  telles 

Mag^atenleur  v.lle  £  j££  g  ^  ^ ^  as  hommcs.linc 

lont  gulcl         broutent  ordinairement  quatre,  les  autres  deux. 

La  «w*™;? *      *  ^  annuellement  de  leurs  fonds ,  la  fomme  de  quarte 
S ,!  Ces  ècns-CY  fc  déclarent  ouuertcmcnt  non  nobles,  fc  portent  beaucoupd  hon- 

-  vicî&nepeuuenteftreoftezfinon 
înur  mede "czcMaSftfi  K  s'ils  ne  font  entièrement  conformes  de  r^mca.x  de, 

-  -  I^  IE^Sw  autres-Royaumes.  Uspnnapauxeftatsfom 

ces  le  Preffdent  ,1e  Maiftredu  petit  Seel .  le  grand  Chambellan ,  le  Conneft^uï 

^  id  Mar  fchal  l'Admirai  fc  k  grand  Senefchal  :  mais  la 

fe  Marefchal  font  feulement  enelrrc  en  tempsde  guerre,ou  bien  enquelques  temps 

^a^ 

tslppInietnentLourdA auRoy  :  fc  combien  que  ^Jj^  £ 
^e,qïeV,ncc^ 

Kfois  on  recourt  en  dernier  reffort  au  Confeil  du  Roy  ,ft le  Ue. 

«uifiance  fur  leurs  fub,ecs,  après  qu'ils  leur  ont  paye  ce  V*  *™ 
Cnt,quieftvnefommedargentàtantpot.rtefte,veuq«elespeagesJdaces,gaK 

les  fc  tailles  appartiennent  au  Roy.  «——ta  „ar  le-;  Officiers  ii 

Toutes  ^principales  villes  du  Royaume  font  S^Xrd  huydnentc- 
Roy,  fcau  lia .qu'autrefois  elles  ont  eu  de* ^^a^*^Z  SoLantc,- 
fteLtrememoirequeletitredesheuxquele  ^S^^^S^Z 
conqueluy  plaift.adjouftantàcesmresque *^^J^S  il?po«e« 
qui  ont  centres ,  ayant  aucune  forte  ^^^^^^^L, ,  ce  fera  com- 


le-titre 
me 

uernement  entier 
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tre  foit  de  Comte  ou  de  Baron. 


«IsefUntdu  Patientent.  B^'^^^^^ÏJ^f^esiele»- 
pete,  Us  ne  peuuent  efttt  du  Patletnent  tandis  ftc  le  pere  eft  v  mm .  cncwt'1 

*xe  foit  de  Comte  ou  de  Baron.  tw  tout  auf- 

UrsquVnDucvientàmour^ 
r,toft,amft  que  porte  la  c«mume  de.  autres  Eftatsfc *Wf»"«^û«      idoit  „ 
teque  le  Roy  leWetcl ,ce  qu'il  fait  auec  certaine :  folemmté , y  J  fe 
fucceder  au  pere,  fe  ptefente  au  Roy  qui  lu/ccint  1  efpee  '  ^^filsde 
fa  tefte ,  auec  plufteurs  autre!  cérémonies ,  &  il  fait  le  mclme  pairie :  reg 
DucsSCdeComtes,toutefoi,ccux<ynont  autre  nom  ^*Md^Schao» 
leurspcres,  8c  les  fitsdes  Vicomtes  fcdes  Barons  font  nommez  fimplCJ»c 

de  leur  nom.  ,    „„,  vfie  fois,  & 

Lors  que  le.  titre,  font  en  vne  maifon ,  &  que  le  Roy  les  a  donnez jme 

imai.  perdre ,  Û  ce  n'eft  co  cas  de  quelque  grande  tau»,  y<  r 
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ce  cas,  celuy  qui  a  le  titre ,  le  perd  aufli  bien  que  tous  les  dcfccndans }  Se  lors  que  cette 
priuarion  arriue ,  ils  nomment  cela  priuc  de  i'ang ,  qui  veut  dire  en  erreû  qu'ils  fonc 
priucz  de  la  noblelTe  ,5c  depuis  cela  le  Roy  en  iouyt  toufiours,  finon  en  cas  que  lepri- 
vé  fuft  remis:  ce  qui  arriue  quelquefois,  comme  il  s'eft  veu  en  Pôle  ,  au  Duc  de  Nort- 
foljc ,  Se  en  Courtenay  -,  vcu  que  le  fàng,  comme  ils  difent ,  &  les  biens  ont  efté  refti- 
tuez  à  tous  trois  :  mais  cela  ne  fe  peut  faire  qu'en  raffcmblce  des  Eftats ,  non  plus  qu'j], 
n  en  peuuentcftre  priucz  que  de  mefrae  forte.  t 

XXVlIIf  En  Angleterre  laSouucrainetéeft  tellement  entre  les  mains  des  Eftats, 
qu'ils  feruent  au  Roy  d'vncouftcau  affile  pour  tailler  tout  ce  qu'il  veut ,  SedcMini- 
itrespour  ranger  fon  peuple  à  contribuer  incontinent  tout  ce  qu'il  fouhaite. 

Le  Roy  eft  bien  aife  de  conuoquer  toùs  les  ans  cette  afiemblce  ,  se  feroit  bien 
marry  d'interrompre  cette  couftume  }  les  plus  fages  Se  les  plus  gens  de  bien  ,  Se 
tous  ceux  qui  défirent  le  foulagement  du  peuple,  voudroient  bien  de  tout  leur  cceur, 
que  Icfdits  hftais ,  qu'ils  appellent  Parlement,  fufTcnt  aflcmblez  aufli  rarement  qu'en 
France  ,  le  peuple  en  feroit  moins  foulé,  cette  aflembice  ne  tournant  qu'à  laplus 
grande  charge  du  peuple  ,  parce  que  ce  Parlement  eft  toufiours  compofé  pour  la 
plufpart  des  affidez  8c  plus  paflîonncz  femiteurs  du  Roy  ,  qui  panchent  Srfc  tour- 
nent toujours  incontinent  au  moindre  gefte  Se  branlement  de  i'Eftat  à  tous  les 
mouuemens  du  Roy  ;  en  fomme  ,à  tout  ce  qu'il  veuc  Se  délire  :  Et  pour  leurs  bons 
feruiecs  reçoiucnt  toufiours  quelques  commoditez  se  gratifications  ,  lefquelles  ou- 
tre les  frais  de  1  aflembicc  Se  ce  qu'ils  accordent  en  iccllc ,  tombent  en  fin  fur  le 
dosd'iccllc. 

Au  refte,  les  loix  d'Angleterre  ont  deux  chofesi  c'eft  à  fçauoir  le  iugemenc ,  Se  la 
pratique.  Il  faut  aufli  confiderer  en  cela  les  perfonnes ,  les  lieux,  les  chofes ,  Se  les  ma- 
nières ou  moyen  s.  Ccsperfonnes  font  les  Notaires  publics,  les  Aduocats  Se  les  Iurif- 
confultes.  Les  Notaires  dreftënt  les  actions,  les  décrets  de  la  Cour,  les  rapports  Se  Ici 
fentences,  Se  les  mènent  par  eferit. 

Les  Aduocats,  comme  bien  verfez  en  la  fdence  du  droit* ,  préparent  le  procez  aux 
Iuruconfultes. 

Les  Iurifconfultes  fçauans  par  routine  Se  expérience ,  de  l'ordre  Se  façon  de  poorfui- 
ute  les  procez,  dreflent  les  formules  fur  les  affaires  de  leurs  cliens  ou  parties,  ils  veillent 
à  Icursdemandes,  afin  que  le  retardement  Se  la  nonchalance  ne  leur  preiudicient,  6c 
mettent  le  procez  en  eftat  d'eftre  iugé. 

Les  lieux  qui  feruent  aux  iugemens  font  les  Cours ,  où  l'on  fait  les  loix  Se  les  fcntci»- 
ces ,  c'eft  à  fçauoir,  les  Parlemens,ou  Eftat,  1a  Cour  du  Chancelier ,  les  Sièges  Royaux, 
les  Greffes ,  la  Chambre  des  Comptes  ,  la  Cour  des  pupils ,  la  Chambre  Eftoillcc ,  la 
Cour  des  Requeftcs,  Se  la  Duché  de  Lenclaftrc 

Cefdiu  Eftats  qui  ont  la  force  de  la  puùTance  abfoluë,  font  ceux  qui  abrogent 
les  anciennes  loix  ,  en  introdu'ifcnt  de  nouuclles  ,  changent  les  droiûs  Se  pofief- 
fîons  des  hommes  priucz  ,  légitiment  les  baftards  ,  Se  changent  les  poids  Se  les 
mefures ,  preferiuent  le  droict  de  fucccdcr  au  Royaume  ,  ordonnent  des  tailles  , 
donnent  grâces  des  crimes ,  jredreflent  les  familles  abbatucs  par  les  fautes  des 
pi  cdeccflcurs ,  Se  ont  puiftàncc  de  mort  Se  de  vie  fur  ceux  que  le  Roy  remet  en* 
ne  leurs  mains. 

Les  Officiers  des  Eftats  fonc  les  Oratcurs,GrefHers,8e  les  Arbitres  .L'office  de  l'Ora- 
teur eft  de propofer,Se agencer  aucevn beau  langage,  les  requeftesou  remonftrances 
qui  font  prefentées  aux  Eftats. 

Les  Greffiers  gardent  ce  qui  a  efté  arrefté  aux  Eftats,  tant  ce  qui  eft  imprimé,  que  œ 
qui  n'eft  pas  public,  Se  qui  n'eft  qu'au  profit  des  particuliers.  •  ces 

Les  Arbitres  font  ceux  qui  ont  efté  tenus  par  les  Seigneurs  Se  Citoyens  pour  habiles 
hommes,  &  capables  de  connoiftre  de  ce  qui  eft  propofé  dans  les  remonftrances,  fie 
d'en  terminer. 

Or  la  façon  d'aflembler  les  Eftats  eft  telle,  que  le  Prince  enitoye  des  lettres  par 
tout,aux  Ducs,Marquis,  Barons  Se  autres  Seigneurs,  ou  Laïcs  ou  Ecclefiaftiques,qui  ont 
droiét  de  donner  leurs  voix ,  Se  tous  fe  doiuent  trouucr  auX  Eftats  quarante  iours  après, 
ït  le  Roy  cnuoye  aufli  des  lettres  aux  Vicomtes  des  Prouinces  ,  pour  élire  deux 
Cheuahcrs  en  l'aflcmbléc  des  Eftats  Prouinciaux  ,  afin  de  dire  leurs  aduis  pour  la 
refte. 

.  Le  Roy  eft  en  vnc  fallc  haute,  où  û  eft  aflis  au  milieu  de  la  fallc  en  vn  fiege  dipe  de 
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«ai  cleué  •  le  Chancelier  eft  affis  vn  peu  plus  bas  ,  plus  près  du  Roy 
lwy  ,  se  vn  peu  Archcuel  s  &  Euefques  lont  à  la  main  dioitc  ,  «c  les  Ducs 
que  nul  *utt   •  -     j       fom  M  n^m  cntlC  ccs  deux  rangs ,  &  auiTi  Ici 

?  "ïffiï  £TaSb  iclon  la  Couftumc.lur  des  lac*  de  laine.  Cependant  les  Chc. 
S6?**?    u^Tdu  Parlement  (  car  c'eft  le  nom  qu'ils  ont  ,  &c  font  au  nombre 
«ùatr  c ^Sdl«  en  vn  aurre  lieu  tournent,  ôcapresqinls 
dc  pj«  "^^JSniViUc  Us Contdepurcz,onleur commande auffv 
°0*  ïî  *    ïïeTmc  capable  K  diferet,  qui  (bit  Orateur  des  Eftats,  Se  de  le  prefemer 
5  ^dé^^iS^^£«^iny  r'fP°nd-  L'Orateur  demande 
WRX^^TmÏ«S^<lei  priuilegcs  anciens  !  *  que  le  Roy  ne  le  fif. 
S^KnÎl^ŒSf!  *  pfuficursautrcs  çh5c«,  U  le  Chancelier 
èi^^"Ue«&e««^  Et  qudquesfois  deux  lours  le  partent  cnc« 
rcfponi  telon  q       g  chincci,cr  ,  J   cna vn  qui  fe  les  remonftrances  qu, 

îû       « ^  remuées  félon  la  pluralité  des  voix  &  Ù  la  pluralué  des  voix  I  em- 

fie  Létteur  clcrit  au  dcftbus  de  la  remonftrancc 

S» les  ces  remonftrances  par  quelques  vns  de  ceux  qu,  lont  affis  fur  1  es  £ c .  de  arne, 
r  ïftVn,  rnrrcz dans  la  maiion\apres  auoir  demande  permiffion ,  parlent  amfi  a  1 Q- 
SSSSK^  Orateur ,  il  a  femblé  bon  pour  la  Rcpubl.quea, 
S  *  «a Pcrcîautheurs  V  «f  ««  vigueur  de  loy  ,  «  ils  vous  pnent  in- 
ftamrn'-nt  1-V°""  de  tire.  Puis  eflans  puus  *  es 

XTê'os  1  Orateur  rapporte  ce  qu'ils  ont  dit ,  Se  fi  Ion  n'eft  cependant  empef- 
S  d  autrcSlrcs  ,  dateur  demande  cuiicofanm  leur  adui*  fur  cette  re- 

Tu^reftî  il  n'eft  permis  à  ceux  qui  font  aflemblez  ,  de  s  cntredire  des  injures 
ou  d r  fra  lier  lVn  ïeTautre.  Les  Eftats  ne  fe  tiennent  plu,  depu.s  que  Midy 
S  tne  t îe  pVc:P^  a  pour  agréable  ce  qu,  a  pieu  aux  Sénateurs  û  e  co  h. 
^c.uecvne  telle  foufcnpnon.  Lis  C  o  M  m     s  o  * V' *  *  agréable  ce 
re,  que  le  peuple  y  a  confenty  :  K  au  contraire  ,  h  le  S.nat  a  pour  ag 
dÔnde  peuple  e,l  autheur  ,  on  eferit,  Les  S  *tJV*W  o< T  a. 
^and  le  Se'nat  *  le  peuple  ne  font  pas  c  mefme  adu,s    on  eh 
2es  deux  maifons  pour  débattre  ce  dont  il  eft  V^^J^^.  Defor- 
leur  aduis,  «  b.en  lo  a.cnt  après  cela  I  vn  >™^"^%Z*m^ 
,c  que  rien  ne  peut  auoir  force  ny  vigueur ,  Uns  eftre  approuve :  des . 
*Ume  ccl/n  eft  pas  iuffi.ant ,  fi  le  Pnnce  -  ^ confirme  le  de^er  ■  ^  fc 
le  titre  de  chaque  ordonnance  porte  ,    I       i  s  t  *    o  «  D 
Ion  obferuc  que  le  Prince  IWouue  de  fa  propre  bouchc  en  W  / 
le  veut:  Et  lors  toutes  les  o«Uaoç«  «T A«S%*^^^^ 
«nées  auffi-toft  ,  horfmu  quelques  priui  kges  qui  ^   ^  »«  ,  u 

lors  que  lt  Roy  ne  veut  pas  quelque  choie ,  ou  U  veut  abolir ,  U  dit  K» 

Roy  s  aduifera.  .      ,  ,  _rr.nreauthoritc, combien 

Au  refte,  le  Roy  d'Angleterre  abfout  de  tout  cr,me  ^.^^Z^  On 
qu  autrefois  quelquesComtes  &  les  Princes  de  Galles  le 
le  parle  point  au  Roy  qu'en  fe  iettant  de,  Ult  luy  a  genoux ,  *  P«  onne  m 
s'ol  proLner  dansVLrichambre  .  encor  ****** 
France  Et  U  y  a  encor  vne  choie ,  qu  encore  que  le  Roy  &«  abfcnt  ,onn  y  o 
rer  fans  eftre  defcouuert,  principaleme  nt  s'il  eft  Anglois:car  vn  cftrangereltlcp 
fouuentCBCcufé, comme  ne  fçachant  paslacouftume.  desEft3«.d,J 
„  XX»C.  Il  y  a  trois  fortes  de  iugemeoi  en  Angleterre  ,  c  eft  a  fçauo,r  a 
àKtl^  des  aftemblées  u.ridiqucs.  La  façon  de  donner  lafentenceauxtltacs 
faits,  eft  toute  femblable  à  celle  que  i'ay  défia  dit. 


Ces  deux  premières  fortes  de  jugement  lont  abioiucs  «  w*»»rT*"  '  nr-inf,nom- 
ex  que  le,  luges  arreftent  en  leurs  affemblécs.  LcsSieges  RoyaiiJ l0P"  ^ 
mer,  pourec  que  les  Roys  d'Angleterre  ont  accoufturoé  de  SY  allco/r'  1  font 
s  les  caufes  qui  concernent  la  Couronne,  Bcfe  plaident  à  l'mftance  du  Koy ,y  $ 
:pediéej.  Le  principal  lufticier  d'Angleterre  iuge  en  cc«c  Cour  auec  les 


tes 

ex 
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afleflcurs.  La  Cour  des  actions  ciuiles  eft  celle  où  Te  plaident  lesprocez  des  particu- 
liers, nez  de  quelque  partie  du  droift  d'Angleterre.  Il  y  a  en  cette  Cour  vn  luge 
principal,  auec  trois  Afleflcurs.  J.  « 

XX  XL  Les  ordonnances  des  Magiftrats,  ou  des  luges  font  exécutées  le  plus  fou-  - 
uent  par  les  Vicomtes.  Il  y  a  auffila  Chambre  des  Comptes,  où  le  rapporte  tout  ce 
qui  concerne  les  Finances  du  Roy.  Quant  aux  fupplices ,  ils  n'en  ont  guercs  d'autres 
en  Angleterre  contre  les  homicides ,  aflaffins,  rauiflcurs  Se  fcmblables  crimes,  qui 
ne  font  pas  de  lezc-Majefté,  que  de  les  pendre:  Et  c'eft  quelque  chofe  du  tout  inufi- 
té  de  donner  la  queftion  à  vn  homme,  luy  trencher  la  tefte ,  le  mettreen  quatre  quar- 
tiers. Se  le  mettre  fur  la  roue.  Le  luge  n'a  pas  puiffanec  d'amoindrir  ou  augmenter 
la  peine  :  C'eft  chofe  qui  doit  cftrc  rapportée  au  Prince,  Se  à  ccuxduGonfcilPriuè,-» 
par  le  commandement  defqucls  on  laifle  les  corps  des  voleurs  pendus,  iufqucs  à  ce 
qu'ils  pourraient,  combien  que  ce  foit  ordinairement  la  couftume  d'enterrer  ceux 
qui  font  exécutez.  Si  la  femme  a  tué  fon  mary,on  la  brufle  toute  viuc:  Si  le  feruiteur 
a  tué  fon  maiftre,  il  eft  mené  fur  vne  claye  au  lieu  du  fupplice ,  ils  appellent  cela ,  petit 
tracafm.  Si  l'on  s'eft  eflayé  d'empoifonner ,  on  n'en  meurt  pas ,  pourec  que  le  Prince 
n'a  pas  perdu  fon  fubjet. 

Quand  quelque  meurtre  à  cité  commis,  tous  ceux  qui  y  ont  affifté ,  font  pris  pour 
homicidès  ,  Se  condamnez  à  la  mort.  On  punit  les  traiftres  en  cette  forte  :  Première- 
ment ils  font  pendus,  Se  eftans  viuans  on  leur  arrache  les  boyaux,  puis  on  leur  tren- 
chc  la  tefte  auec  vne  hache,  &  ayant  mis  leurs  membres  en  quatre  quartiers,  on  les 
met  en  diuers  lieux  lur  des  pieux.  Les  Ducs ,  Marquis ,  ou  Barons  qui  font  du  Parle- 
ment, ont  ce  priuilege,  qu'eftans  acçufcz  de  crime  de  lcze-Majcftc,  ils  font  iugez  par 
leurs  fcmblables.  *  « 

En  Angleterre  il  y  a  certains  luges,  qu'on  appelle  de  Circuit  Se  luges  d'Alfifcsi 
lefquels  font  choifis  tous  les  ans  par  le  Roy ,  Se  faut  que  ce  foient  certaines  perfonnes, 
la  probité  defquelles  luy  foit  cognuë  :  lefquelles  après  luy  auoir  prefté  le  ferment 
neceflaire,  il  enuoyelesvnscnvneProuihce,  &  les  autres  en  vne  autre.  Leur  pou- 
uoir  eft  d'entendre  Se  cfcoùter  les  plaintes  du  peuple  contre  les  luges  des  lieux  Se 
Officiers  de  Iuftict,comme  aufli  il  s'eftcndfut  les  gouuerncurs  des  villes  Se  places  dcî 
Prouinccs. 

Or  leur  authoritè  eft  fi  ample,  qu'ils  peuueht  condamnera  là  mort ,  ou  à  telle  autre 
peine  qu'ils  iugent  raifonnable  ;  Se  font  exécuter  leurs  iugemens  Se  fentences  fans  ap- 
pel, Se  fut  qui  que  ce  foit  qui  aye  delihqùé ,  des  luges  ou  Gouuerncurs. 

Ils  font  appcHés  luges  de  Circuit  ou  d'Affifcs,  parce  qu'ils  font  le  tour  de  Prouin- 
cesqui  font  aflignées  à  chacun  d'cuXjSc  ç'eft  à  eux  que  s  adrefl'ent  les  lettres  patentes 
du  Roy  pout  cftre  exécutées  partout  le  Royaume  contre  qui  que  ce  loir. 

XXXII  II  y  a  vne  autre  Cour  en  Angleterre,  qui  n'a  pas  fa  femblablc  en  lieu  que 
îc  fçachc.  Lors  qu'on  rend  le  droi&  à  Vvcftmiknfticr,  le  iour  aupirauant  que  les  Affi- 
fes  fîniflent,lc  Chancclicr',lcs  Barons, &,tous  ceux  qui  font  du  Confeil  Pclu'é  du  Roy^ 
Se  pareillement  les  luges,  c'eft  à  fçauoir  les  deux  principaux  Iufticiers  depuis  fix  heu- 
jres  iufqucs  à  onze,  ont  accouftumé  de  s'afloir  en  certain  lieu,qui  eft  nommé  la  cham- 
bre Eftoilléc ,  ou  à  caufe  du  grand  nombre  des  feneftres  qui  y  eft ,  ou  à  caufe  que  le 
plancher  eft  femé  de  plufieuts  cftoilles  dorées.  Cette  Cour  à-efté  introduite  pour  iu- 
gerdeschofes  faites  par  violences ,& pour  arrefter  l'infolencedcs  plus  puifians,qui 
font  obligés  d'y  venir  refpondrc  criperfonne,  Se  s'ils  ne  fciuftifient  bien ,  ils  font  cn- 
uoyés  en  prifon  prés  d'vh  ruifleau  qui  fe  nomme  Ftette  ,d'où  ils  fortent  en  peu  de 
temps  par  le  moyen  de  leurs  amis,  auec  promefle  de  viurc  déformais  plus  paifible- 
ment  t  Se  lors  ils  font  condamnés  à  l'amende  enuers  le  Roy  >  8c  à  tous  defpens-,  dom- 
mages 8C  interefts  enuers  la  partie.  Elle  fut  cftablie  au  temps  que  le  Cardinal  Vvol- 
feus  Euefque  d'Yorc  fut  Chancellier  d'Angleterre;  Ceux  quijprcfidcnt  en  cette 
Cour,  font  le  Chancellier , l'Intendant  gênerai  des  finances ,  tous  les  Confeillcrs ,  Se 
tous  les  Barons.  La  pluralité  des  voix  l'emporte.  Les  peinesordinaircs  font  la  prifon, 
&  l'amende  pécuniaire. 

Il  y  acncbrcslaCourdéspupils,qui  îugetout  ce  qui  concerne  les  orphelins, & 
en  la  Cdut  de  la  bûché  de  Lcnclaftrc,  les  actions  perfonn  elles  Se  réelles,  qui  con- 
cernent en  quelque  forte  que  ce  foit,  les  fonds  de  la  Duché,  font  debattuè's. 
LaChambre  des  Requeftes  voit  les  requeftes ,  &  plaintes  prefentées  au  Roy,  hors 
defquelles  elle  ne  peut  donner  aucun  iugement:  S:  s'appelle  la  Cour  des  pauuresp 
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-  ***** cc-no^  do  tefa-ens  > *£p - 

«3**  en  ^V^l  d«  moctnaira,da  nopc«,  k  d<r*J.ke*e ,  oa  fo™a»- 

— S  Vodaro^cdcbldbcctfAa^ 


f^vàc  c£*e^cond«=ez*k. 


la  mort. 


»=?  -  -  -  tcmentcûraDgUt,  a  canfe  de  ia  largeur  :  te  P^^^J 
» *-  '  -  '-  r\  ■  "  .      J£  ZjL picdTquil meurt , k  efament  &ire««^ "L1*00 * 

g -'-r  -  *iae««^ 

f  ;<  *  ~P^5Ï£3  pendu  depe*  le  mann  ^ 

:  "  -:  t--*  .  7  '  "^4ie»e  cotes  &r»me.  Now«i<msaff«<Wcooni  mau> 
^     i  -rC  V;-^i*c^Voyons  mamrenantcommclon  feporte  « 

JL^IofepbdAiCTa-e,  ^«f^r  ..vnebonlierpame(ieiogciis,eii- 

dcKcr.' .  cn-Jironlan  jotf.  »i,t,rr*  nWtismais  antre  fwqoeU 

Catholique  Romaine ,  8c  mctme  In*  Roy  d «Jg?*;  aJ eftoit  ippt»  «  ce 
Royaume  tribut**  d  vn  denier  pour  ^  «j^^SS  tainSc  &  mai- 
rcmy.s-hlcdenierdefa1nAP1erre.  & ^J^W^SSU-  F«  'Prrt 
fon  parle  GatteÛenf  du  tribut  de ianft  <*eRome :  * 

Lbcret  de  ce  ttibut  *  démette  'S^Tu&aSn^S^  dcsïrançoj; 

fille  de  Ferdinand  d'Anagon ,  fc  d  Labclle  de  Caftillc >  ^  \c  decet 

•ne:  Mais  le  mariage  ne  fut  pas  confomme,  a  caufe  de  la  mort  d  *ru ,  ,  « 

luque^ourlebiSdelapaia  ^^^^^f^'^1^ 
SCc  de  Iules  IL  efpoufa  la  melme  Catherine,  ^    «  £  ^ 

Vil  vefeut  auec  elle ,  «ois  enfans  mafles,  ou. SS^^SSiSScime^ 
3  aduinr  qae  Henry  commença  de  perdre  dP^.*  «^kRcy- 

cuoy  le  Cardinal  Vvlfe ,  homme  arrogant  U  ambitieux , Je g»  g  f  ^  ^ 
ne,,'eftant  aduHé,  commença  àluy  mettre  queues  ferupu  «  enU W  ^ 
tiie,  i  caufe  du  premier  oui  auoit  eftè  contrat  ?E*Ë£5fi&  à  0«* 
lesV.nepueudcCatherine,  pour  l'opinion  qu  il  auoit  que  Châties 
qu'il  ne  fuft  crée  Pape. 


D'ailleurs,  le 


Rojaymoitefpe^ 
communément  cure  fa  fille.  Pbficurs  Théologiens  des  Vmuerfitez JJJ  ^ 
efcriuircnt  fur  ce  fub  jet,  les  vrts  contre  Henry  VliL  les  autres  a  fon  ^ 
gagner,  par  argent.  Entre  autres  chofes  ceu*  qui  luy  cont™,olcnt '-^ 3!  Tamar, 
tcfepavation  cftoit  fondée  fur  la  loy  diuine ,  pource  que  Onan  »aoit£Pfr  prcnnc 
qui.uo,tcacfcmmedelonfrereaifnfc:  Ec  laloyMofaïqoeveuiquvn^ 
U  femme  de  Vautre  decede  fans  entanwafin  que  la  race  U  famille  fou  «oaws 
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™7»  « P°ur  l'Euefchc de Vinton, &  ÏXreh«  7  A 54? iUgCS cft°i«=ntobJ ee; 
le  de  Sanfbery.  Accttccaufele  Pape  d-fcn^ ch«u'fch*  ^Yorc  :  laurrepour ffifS 
tre:  «  ordonne  PaulCap^^ 

yoyantlagrandedifficultéde l'affaire, ËfJîSfe  5  ^5*  Ic  raPP0rr-  Le  Roy 
de fdajn contre l'Archeucfquc dVa£$tZ£*£tt * b°n 'bcc«  >  "urna S 
de I Eftat  de Chcualier * dclEuefché ?&  lîv  iftT  '?  pcinc  >  *  Ie  fouilla 
j  Londres ,  *  le  confina  premièrement  en  £ vtlaTe  ^  Vn  ^  3^  auo*  M* 
depuis  ayant  ordonné  qu'on  le mchàft  prifonnSÎ W^,len.^Egu-fedTcirc,  * 
mentent  mi(cr4b* 

ne  de  Bo  en ,  &  denuoyer  Cranmer  à  Cmc SSS If  Y"?  aUt*rit  Ve  iamajs  An- 

Cependant  Guillaume  Varan  Arrh™  7  ^ rd^f«drefacaufc. 
defenducommeildeuoit  J îïïtt^^C»,^.      «oit  toufiour, 
Lcitarioo  de  Thomas  de  Bolen  plZ^ÏÏ^™  *  '  *  1  JRoy  à  «»  ^ 

Cïï^f  "  i2  Plàccd^efun&,  âïS4^coron  <"<*nc  de  ladite  Anne  ,  mifc 
mé  du  Pape,  le  mariage  nul  &  iUe.irim  A  £P "ST"'  mc^ contre l'autho- 
accuferlesEcclefiaft/qL  iwfn^ViT  il^U;:s4i  dc 

c  ara  que  tous  leurs  biens  luy  eftoiem  Zfi  1"    tHI  ^  ^  *  d" 

abandonne  des  Barons,  fcJes  Arc  W«3  ïï  S^^1****  leClergc, 
™d<ccttcfaute,dcquatrccc^ 

que  prit  origine  le  tiltre  qu'il  prjt  de  Chef  &  V^ftST)^  '  *  ce  dc  la 
Jl^o"^  fecretement  Anne  de  Bolen  do^anïï  *tdcl%hfcd  Angleterre.  Enfin 
Jand ,  qull  auoit  petmilfion  du  aT"^  »u  P'cftrc  nommé  R- 

finée  en  certain  lieu  efearte  auec  troTs DamnïrT.'  aPrcs  C«l*rinc  fut  con- 

dc  fiareur, ,  qui  pour  plaire  à 3ESï?2S?  * *  ?ntincnt  ,a  ^ur  &r  pleine 
Pape,  &  des  Sacremcns.  '  commencèrent  a  fe  mocquer  des  Prcftrcs ,  du 

XXXVJl-Lcs  hérétiques  d%intr*  . 
forresdeprouignerleu^no^  . 
re  jurer  1  obey (Tance  qu'on  *  Roy  à  fe  S 

J««<e«mtcntercntqAl.dj^ 

ccltre,plcindedoarine&depîe te  Etfe f, ?  ^  F'ïchcr  Euc^ue  d<*o- 
recognoiflantplusIePape,  orowneaî^ 

ne,  (urlafin  de  l'an  J.  CTkÇ^tSSfL^  ff?M**ki£ 
trop  tard,  la  fentence  diffinitiuc  en  fàuïïTrS  .  p  CWCndu  »  Pro^nça,  mail 

illégitimes.  mnK,Uecnfauc"rde  la  Reync,  déclarant  les  Fécondes  nopees 

ÇatnS  dedefpitquileut,  ofla  à 

lent  de  tenir  les  fécondes  t^^^^J^^w^^^U^ 
tiere  du  Royaume,  &  d'en  teni  Mar  Z  r  r    V  r       ^ Cn  cftoi^«Pour  heri- 
temps  dfitmettre  cnprifonl^RfchcTÏTl?0    C,°,mmci,leg»^c.  En  mefme  ' 
de  l'Ordre  dc  faind  François ,  oui 1  «    '  MofUîi  &  PIufi<!urs  Rcbgieui 

cnvnca^embléedesESSXvaunTe0^^^^ 

criminels  ddcre-MaicRe ,  n'eufl 7à  Zll * ".^ eïin»  » fous  Pcinc  d'^c  déclarez 
ou  Irlande,  &  qu'on ^^1?  gn0,,ft^ïhori^  duI>aPe  «Angleterre 

^quepourcenlcaufeonl^ 

me  que  ce  foft  luy  qui  dec  d aft  Z S!?J fïT^L*  L"  Bcncfic«  •  m^ 

MonaSeî^^^  il  obtint  la  confîfcatîon  de  tous  I*i  - 

hommes  du  Royaume,  ifinde  E  ^  à  plufieurs  Gentils. 


GGgg  ijjj 
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ÇOO  r  de  dix  mille.  FinalcmrnteeUoyinonra 

S    ^^c^^^-     ^«TntoeKRov,  «hry  deChcf  delEgUie  Angbca- 

Coeodât  M""'  ?!  ï  ~^™t  ™ûCh»ppcl).:  Edoûud  mourut  d«>  M 

,<»t  de  met ,  cllo.t  '  1~  ,   'dc  ae  u  vie  Par  ce  moyen  elle  !  »  r 

&  les  décimes,  aDu»11»**  -  ovro(cr.t  uM«i«' oulu    ,  «..tien- 

Uinct  Sacrement,  quu»r  y         fccondc  quatre  cens  clcus,  ouve» 

„i  v  à  roui  percs  de  ramilles  îcsiuuj*.  -fdits  Séminaires  cu> 

gen,  fcdans  dix  iours  au  plus,  de yoïdinairc  des  beux ,  ks  nom 

lits  pères  de  famille  de  de  . tirer  fc  rcndre  ès  >«9f^S« 

quaUtez  de  ceux  qui  auro.ent  T^JSfJSÏ*»  dc  &M*^Î    îu  ent 
gères defdits Collèges, fins au™nc^"",fpSation duditEdid , 
foit  fignififc ,  que  fi  dans  quatre  ^^££™££n«tf  au  Royaume;  .Jeft  d*J 
kCdin  Collège»  fc  Séminaires  cftrangen,&  m ^™     tcnir  aucunes  fommes  de 

du  fous  de  gnefues  peines  à  tous  leurs  PP**J2!EÏÏ  dans  leldits 
-~  deniersnyLyensdamftancespourleurviu^ 

horsdeleurpays  natal,  fcàtous «gfî^t^SSSedenien.  , 
Ces  Séminaires  commencèrent  auûVtoft  que  U  tune 
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contre  les  Catholiques  d'Angleterre  ,  &  que  pour  l'atroce  perfecution  qu'on  leur 
faifoit  relTentiv  fous  le  règne  de  la  Rcync  Elisabeth ,  les  vns  furent  bannis ,  &  les  au- 
tres pour  cuiter  lamoit,  le  réfugièrent  en  diuers  endroits  de  Fonce,  d'Italie  &  de 
Flandres,  pour  y  viureen  afleurancc,dep!orans  la  milcrc  de  leur  pays.  Encctemps 
feoit  au  lainû  Siège  de  faincl  l'ierre ,  Grégoire  trcizicfmc  du  nom ,  qui  ayant  appris  la 
perfecution  allumée  en  Angleterre  contre  les  Catholiques,  &  comme  pluficurscui- 
toient  les  mains  fanguinaircs  des  Caluiniltes,  en  quittant  leur  patrie,  Se  fe  rcfugians  à 
Rome,  en  Flandres,  &  particulièrement  en  la  ville  de  Reims  en  Champagne  ,  défi- 
lant leur  fubucmr  en  leuraffli&ion&vrgentc  hcceiTuc ,  cftablit  quelque  nombre  de 
Collèges  ou  Séminaires  en  certains  Royaumes  &  pays  Jcfquels  il  renta  de  reoenus 
fie  rentes  neceflaucs  pour  le  viure  fie  entretien  ncccflaiic  de  certain  nombre  de 
panures  étrangers  réfugiez  de  leurs  pays ,  pour  caufe  de  perfecution  fie  de  Religion. 
Entre  lcfqucls  Séminaires ,  il  en  fit  fonder  vn  en  la  ville  de  Rome ,  pour  la  nation 
Angloife  ,  Se  vn  autre  en  la  ville  de  Reims ,  foi  t  fréquente  defdits  Anglois:  plus  trois 
autres;  iVnaLorettc  pour  la  nation  Sclauoneefchappée  de  la  tyrannie  des  Turcs,  Se 
vn  autre  encore  à  Rome  pour  la  nation  Allemande  :  &c  derechef  vn  troifiefmc 
pour  la  nation  Grecque  ,  en  tous  lcfquels  il  cftablit  nombre  de  fçauans  hommes 
pour  inftruire  lefdits  Anglois  Se  autres  eftrangcrs  ,  en  la  vraye  doctrine  de  la  foy 
Catholique  ,  Apoltoliquc  'Se  Romaine  en  toute  pieté  fie  probité  de  mœurs  ,  d'où 
font  finalement  ibrtis  de  grands  foldats  de  Icfus  C  hrijt,  qui  ont  depuis  cfpanché 
leur  lang ,  Se  foufFert  le  martyre  en  Angleterre  Se  ailleurs  en  combattit  les  erreurs 
Caluiniltes. 

Or  entre  les  diuerfes  fcâes  d'heretiques  qui  régnent  en  Angleterre,  Se  qui  font  tous 
ennemis  du  Pape  Se  des  Catholiques,  il  y  en  a  deu  principalement. 

La  première,  eit  lafe&c  des  Caluinopapiftcs  ,ainli  appeliez,  pour  autant  qu'ils  ont 
quelque  reflemblance  &  conformité  aucc  les  Catholiques  en  choies  diuincs  Se  céré- 
monies de  Religion  :  car  ils  ont  leurs  Archeuclqucs,  Euefques,  Doyens,  Archidia- 
cres, Se  tous  les  Ordres  Se  degtez  Ecclefiaftiques ,  iotiyfTans  des  biens  Se  rcuenus  qui 
Jcur  ont  efté  aflîgnez  par  la  pieté  de  leurs  anceftres  ;  ils  célèbrent  auflt  tout  l'Office  di- 
uin,  Se  chantent  ésEglifcs  félon  les  heures  du  iour  ordinaires  8c  accouftumees:  c'eft 
pourquoypourcefujetquclqucs-vns  lesappellent  Caluiniftes  mois  fie  delicats.attendu 
la  Religion  :  m  us  fi  on  confiderc  leurs  mœurs  &  leurs  Imme^rs,ils  font  plus  cruels  que 
les  Turcs  enuers  les  Catholiques. 

La  lecondefefte  d'heretiques  qui  règne  en  Angleterre  ,cftcel!cdcs  Caluiniftes»ap- 
pe  lez  Puritains,  lefqucls ne  veulent  rien  auoir  de  commun  aucc  les  Catholiques;  Se 
pcHircc  ils  rejettet  fie  renoncent  à  toutes  fortes  de  noms  Se  offices  Ecclefuftiqucs  vfitez 
en  la  Religion  Catholique,  comme  il  fevoid  par  la  belle  reformation  de  la  Religion 
qu'ils  ont  mile  en  auant,  dans  laquelle  ils  publient  calomnfcufement  auoir  remarqué 
en  la  Synagogue  des  Caluinopapiftes,  cent  chefs  au  moins  de  fupcrftition  Papiftique, 
comme  ils  dilent. 

Il  y  aencore des  Anabaptiftcs  tolérez  en  Angleterre  ,  comme  en  Allemagne  ,  qui 
en  fomrue  s'accordent  aucc  tous  les  deux  fcâes  précédentes ,  en  la  haync  qu'ds  portent 
au  Pape ,  &  en  la  perfecution  des  Catholiques  :  car  ils  font  tous  puifians  ;  Se  quoy 
qtt'ils  foicnt  tous  les  iours  en  diuorce  les  vns  contre  les  autres  pour  les  differens 
de  la  Religion  ,  Se  qu'ils  inueftiuent  Se  efcriucnt  iournellcment  contre  leurs  articles 
d  Jcord.ins  de  Religion,  ils  ne  laifient  neantmoins  de  confpirer  à  toute  heure  la  ruine 
Se  L'extinction  de  "la  vraye  Se  Catholique  Religion ,  5c  s'accordent  enfcmble,  quoy 
qu  enn  mis ,  comme  Hcrodc  &  PUate,  pour  deftruirc  l'Eglife de  Iefi.s-Chrift ,  Se  per- 
fcc'ta  cruellement  fes membres. 

Ccferoif  chofe  fuperfluédetraitter  icy  dauantage  du  procède  que  l'on  a  tenuiirf- 
ques  icV'  comte  les  Catholiques  en  Angleterre,  puis  que  toute  l'Europe  en  eir  ab- 
breunée,  Se  les  Hiftoires  Ecclcfiaftiqucs  modernes  remplies  de  telles  cruautez  Se 
iropietez. 

XXX#X.  Il  me  luffiradc  dire  que  Iacqucs  V.  luy  ayant  fuccedé,  il  a  efté  drefle  vn  - 
hure  de  Conftimtions  Ecclcfiaftiqucs,  qui  monftreaÏTezIa  Religion  qu'on  y  tient.  le 
vous  en  dirav  donc  les  poinCts  principaux  en  peu  de  paroles. 

Premièrement,  il  cft  dit  que  le  Roy  d  Angleterre  ferareconneu  en  tous  fes  Eftats 
pour  chef  de  l'Egjifc  Anglicane,  Se  que  celuy  qui  en  doutera,  fera  renu  pour  excom- 
: ,  de  meirac  que  celuy  qui  drra  que  la  forme  de  la  Ly  thurgic  eftablic  en  l' Eglifc 
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9*  °  (ty»  Uurc  des  prières  publique* ,  &  de  l'admint&adon  des  S»- 

Anglicane .  »  ^r'*^-,,  fcper  uiiici*  &  illicite  :  &  pareillement  quiconque 
cremens ,  eft  vn  ^^Sarucles  arreikz  au  Synode  «nu  »Lflnd«»  «  ,sér. 

cft  luperttit.cux  ou  erronée nf  q    ^  Aicheuf      >  iDoycn$  *  Archi- 

monies  d  (  *ordormcr  s  6c  ûmbhblcment  ceux-la  font  excommuniez  par 

diacres  U  lafaçon  de  les o   "  .      Mmjftrc      ccfolt,ou avnlaïc, 

^'ttî^C^  fc^b  Ecclefiafnquc, 
ouàquclqucs-vnscicsûcuj 

{ans  Vauthcrité  du  Roy.  Dirnanches ,  &  les  autres  ioursde  feftes ,  ûiiuant 

^^ÊlKÎffiwkpe,  *  P"uces ,  6c  en  confiant  fes  péchez, 

D£  la  Lyturgie  publique  &»l«E,«du«£e«U«.«t^«^-E- 

uredcs'priercs  publics.  ,MinlAres  ou  Curez  en  tou- 

Quç  laUtanic  fera  récitée parle  ^"ÇU"^'"  »  j  Rappelles  ,  fc  mef- 
tes leTEgliles  Cathédrales  Se  Collégiales  »  "^"^  fo/pV,  fefte  ,leMi- 
qu/tous  les  Mcrcredys  *  Vendras, £orcs  qu  >  "  e^laCha  IWe 
niftre :fera  prcftaux  heures  ordonnées ^Jg^££  comcnUr  «au  luire  ;  « 
ayant  appelle  le  ^^"^^^^^(^^  .omdel'E- 
o  .etous  les  pères  de  tarnille  ff   cnuoycr  au  mo,ns  quelquvn 

Jhfc  derme  lieue  ,  ^^^M^^«S^!^b^^ 
de  leur  mailon  .capable  d  ^î'V  r'  V  feront  obfcruées  par  toutes  les  Academ.es, 
remonies  de  la  Lyturgie  &  de  la  gjj^JJES  £  leurs  Eglifes  *  Chap- 
* «en kelles les  Efcoliers  fc Prefeôs  vfe  on  de  top»  *  ,or$ 

pe?les  aux  Dimanche»  ^"^g?        £fc  tiendront  debout  lors 
dira  UCarfcfTion.SclesLitames&autrcspneres  ,  K  qui» 

qu'on  dira  Le  l'y  mbole.  .  prisconfcU  du  Minifee  pour  ce 

4  Que  tous  les  Oeconomes  des  Parro.Oes ,  après  auC^pr.  nç- 
xegTTd  ,  tiendront prefte  la quantité  d u  paind  1       ** ebo        £  ordonnc  x 

qui  fera  pour  le  moins  d  cftain.  ,  ceux  qu,  admim- 

pubU^n,™  «cogne»  F-"*"-* 

ordinaire,  feront  rciettez  de  la  Cene_ 

Que  tous  feront  UCene  en  leurs f  pareillement  les  en- 

Q^  les  percs  ne  pourront  cftrc  parrams  de  leurs  entant  ny  y~ 

fans  incapables  de  la  Cenc.  .    happant ,  fans  aduoti" 

Qu'on  fera  le  figne  de  la  Cro.x  fur  les  «fat» J£  » ■  P     cft  ^  Chrdbfl 

caSoisquecefign%foitdereffCncedu  "^^^J^^.^*^ 

fans  le  figne  de  la  Croix ,  aulïi-toft  qu  on  a  dit ,  Uub*fn\<  M 

dufainttBfprit.  m*i.tft-«  ,l  faudra  enjoindre  vn  jeufne;  « 

Que  quand  on  deura  ordonner  des  hommC  Diacre& 

quVrTEÎefque  ne  fera  pas  en  mcfmc  lour ,  &  tout  a  a  lois,  ^  u 

Preftre  :  «outre  ce  ,  qu'aucun  ne  pourra  eure  ûlt D»Ot  ny  (> 
que  lieu  arrefté  pour  exercer  le  Diaconat ,  ou  ***tt£2& -J* 
"hedrale  ou  Collégiale  ,  ou  s'il  ne  monftre  Ç'^.^^V»»  A«sdcpuu 
que  Collège  de  Cambrigc  ou  dOxroit  4  ou  bien  qu  .1  eft  MaUtr 

%  vn  Euefque  reçoit  ^^«^t^J^^ 
luyfournir  tout  ce  qui  Iuy  fera  befoin ,  «ufques  a  ce  qu  d  1  *  pou» 

Eglife-  rArrhcucfoucalfi^^11 
Que  s  ,1  refufe  de  ce  faire,  il  fera  fufpcndu  pour  vn  an  ,par  1  Arcncu  q 

Encfqiicdu  pouuoir  d'ordonner  des  Diacres  «des  Prcltres.  •    donnera  l« 

Qu'on  ne  reccura  perfonne  fans  i  mterroger  &  examiner  :  qu  «'  çftSoU. 

Ordres  à  aucun,  fiprcmicrcmentilnaccordcccstroisaruclcs,  que     ^  i 
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«rata  en  Angleterre ,  tant  poiirte  regard  du  fpiriruel  que  du  temporel  :  que  le  Hure  d. 
publique  Ly  turgie  ne  contient  rien  de  contraire  à  la  parole  de  Dieu,  &  Sura  cet 

d^lïnn'e^r     ,uucdcsartidcs  dc  Ia  *****  arreftez  au  Synode  tenu  à  W 

*  (^c  ceux  qiuaurontreceu  les  Ordres, ne  feront  admis  aux  bénéfices  fans  dé  bons 
tcfmoignages  de  leur  luffiùnce  Se  bonne  vie.  b0n$ 
Que  ceux  qui  deurontcltre  admis  aux  bénéfices,  jureront  que  leur  fait  eft  fans  fv 
«ïoruc,  qu'on  difpcnfera  rarement  de  tenir  plufieurs  bénéfices  X" 

dcSf  1W  D°yCnS  d"  E6lir"  Cathedralcs  feront  obliScz  à  Y  Èi«  deuë  refi- 

Q^clesDoyens&Prebcndairesquirefidcntai.xEgIifcs  Carhcdralcs,  fontobligcz 
de  prcfcher.&quc  les  Prcbendaires  bénéficiez  font  tenus  de  demeurer  en  leurs  le- 
nences. 

Qtre  les  bénéficiez  légitimement  abfensdc  leurs  bénéfices,  font  obligez d'vauoir 
Cuicquiprefche.  b  1 

QielesMiniftrcsneferontadmispourCurcz.ficcn'cft  par  l'approbation  de  l'E- 
ucfque  ou  de  l'Ordinaire.  r 

Que  les  Glofcsi  les  Paraphrafcs  font  défendues  en  la  lcfture  publique  des  Efcritu- 
rcauxMiuiftrcsquinefontpasadmisàlapredication. 

Que  la  forme  de  la  Pricrcfcra  imitée  des  Prédicateurs  au  commencement  dë  leurs 
Sermons. 

Que  la  Ica  ire  des  Prières  publiques ,  8c  l'adminiltration  des  Sacremcns  deux  fois 
I  année,  eft  cmointe  aux  Miniftres  purement  Prédicateurs  ;  &que  lc>  Miniftres  pure- 
ment  non  Prédicateurs  adminiftrent  les  Sacreraens  auec  efficace. 

Que.  la  confirmation  fera  célébrée  en  la  vifitc  que  lesEucfqucs  feront  de'  eu  Dio  - 
celés  de  trois  en  trois  ans. 

fiSîcV"  CiChccUmcncs  fefont  offcrcsa  ïïni&t*  dtant  en  v.ûte ,  pour  eftrc  con- 

QuelcsMmiftrcsn,efpoufcrontaucun>fausqu,ilyayteudes  bans,  ou  que  les  ef- 
pouxayentefté  légitimement  difpenfcz.  ? 

Que  les  Cirez,  Vicaires  &  Recteurs  aduertiront  Iesiours  des  Dimanches  le  peu- 
ple ,  s  il  y  a  quelques  feftes  ou  vigiles  en  la  fepmainc  fuiuantc. 

Que  tout  Miniftre  qui  aura  la  pcrraiffi;n  de  prefeher  ,  s'eflayera  de  réduire 
les  Catholiques  refufans  qui  feront  dans  fa  Parroiflc  ,  à  la  Religion  d'Angle- 
terre* 

Que  les  Miniftres  ne  rcfuferontàperfonne  le  Baptefme  &  la  fepulture ,  finon  que 
le  défunt*  foit  mort  excommunié  pour  quelque  grand  crime. 

Que  le  Mmiftrc  ne  pourra  différer  le  Baptefme  en  l'extrerae  neceffité. 

Que  les  Miniftres  feront  obligez  de  garder  vn  regiftre  de  ceux  qui  feront  baptifez, 
qui  fe  marieront,  &  qui  feront  enterrez. 

Quonnc  pourra  prefther,  ny  faire  IaCcnc  aux  maifons  partiailieres ,  &  que  les 
Miniftres  ne  pourront  auflî  célébrer  de  leur  mouuemcnt  particulier  les  ieufnes  pu- 
blics ,  te  les  prophéties  appeliez  cxorcifmes ,  fie  ne  pourront  auffi  faire  des  aflemblées 
particulières. 

,   Qtî£cc]uyquifcravnefoisDucre,ouPrcftre,nepourrapasapresfcrcndrc  laïc  & 
,  quitter  (es  Or  1res. 

Qu>n  n'enfeignera  ny  publiquement ,  ny  en  pfcticulier  ,  fans  congé  de  l'Or- 
dinaire. ]    "  a- 

Que  les  Curez  habiles  feront  préférez  aux  autres  par  l'ordinaire. 

Qujl  yauradanslesEglifcsdes  liurcs  de  prières  publiques  aux  defpens  des  Par- 
roi/fiens,  comme  auffi  des  Bibles  en  grand  volume,  fie  des  liures  d'homélies  approu- 
ucz  en  Angleterre. 

Qujl  y  aura  auffi  des  fonds  de  Bapteiine,  fie  des  tables  pour  la  Ccne  dans  les  Ega- 
les ,  comme  auffi  des  chaires  propres  pour  la  ptedication ,  8c  des  troncs  pour  les  au- 
mofnes. 

Qu'on  vifitera  les  Eglifes  de  trois  en  trois  ans ,  fie  qu'on  lignifiera  leschofes  dont 
elles  ont  befoin,  aux  CommifEùrcs  cibblis  par  le  Roy  fur  ce  faift. 
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Qu'on  fera  des  inuentaircs  des  fonds,  fit  biens  des  Eglifcs,  «£  qu'ils  feront  gardez 
^archiuesdcsEuefques.  - 

Que  les  Occonomes  fit  Inquutteurs  des  Egides ,  ou  les  alhltans,  ne  permettront  pas 
q^otuoùé  des  Comédies ,  qu'on  banquette ,  qu'on  tienne  la  Cour  feculicre  ,  ny  qu'on 
rafle  la  monftre  des  loldats,  ou  telle  autre  choie  prophanc.aux  Eglifcs ,  Chappclles,  oit 
Gimetieres.ny  qu'on  fonne  auflî  fupcrftmeufc  ment  les  cloches  aux  fefte  s  qui  font  fup* 
primées  par  le  liure  de  la  Ly  turgic  publique,  ny  en  leurs  villes.  • 

Que  le  mariage  contracté  dans  les  degrez  prohiber ,  fera  nul. 
q^c  ceux  qui  n'auront  atteint  i'aagc  dc»i.  an,  ne  pourront  contrafter  mariage  fanl 
le  contentement  de  leurs  parens. 

Que  les  vefucs  ne  feront  pas  obligées  d'auoir  le  confentement  de  leurs  parens ,  Ion» 
«u  elles  voudront  fe  remarier. 
Qull  ne  faut  pas  ouyr  la  fimplc  confefilon  des  parties  ,  pour  défaire  vn  ma-; 

*  <§ue  les  fentences  du  diuorce  Se  delà  feparation  ne  fedonneront  qu'aux  fieges  delu- 
ftice:  fit  que  de  ceux  qui  feront  ainft  feparez ,  l'vn  nefe  pourra  marier  ailleurs,  tandis 
que  l'autre  fera  en  vie. 

Quon  dcfcouurira  aux  Cours  ceux  qui  ayans  atteints  l'âge  de  quatorze  ans,ne  com- 
munieront pas  la  fefte  de  Pafqucs;  demefmeauflïquc  ceux  qui  troubleront  les  Prie-; 
rcs  ,  &  fe  porteront  infolemmcnt  aux  Eglifcs. 

Qjfil  faut  dénoncer  aux  Miniftreslcs  péchez  notoires,mais  qu'il  cft  défendu  de  def- 
couurir  ceux  qui  auront  cfté  confeffez  en  particulier. 

Que  les  Oecortomes  feront  obligez  de  déférer  ceux  qui  font  refufans  de  fuiurffleur 

Religion. 

Que  les  fentences  qui  concerneront  les  Miniftres  pour  le  regard  de  les  priuer  de 
leurs  bénéfices  ou  offices ,  feront  feulement  prononcées  par  l'Archcuefque.  Voi- 
la à  peu  près  les  poincïs  principaux  de  ces  conftitutions  Ecclcfiaihquss  formées  i 
plaifir ,  contraires  en  beaucoup  de  lieux  à  celles  des  Caluiniftes,  qui  rejettent  toutes 
les  cérémonies  qui  font  obfcruces  en  Angleterre.  Au  refte ,  les  Catholiques  n'y  ofent 
faire  exerexede  leur  Religion ,  te  afin  de  viurc  paihblcn\cnt ,  font  taxez ,  félon  leurs 
moyen»  ,à  tant  pour  année.  Mais  pource  que  le  Roy  d'Angleterre  afligne  beaucoup 
de  gens  de  (a  Cour  fur  cette  exaûion ,  ceux  à  qui  laffignation  cft  donnée ,  conuienncnt 
aucc  les  Catholiques  à  certain  prix  pour  vnc  fois ,  fie  ne  leur  demandent  après  aucune 
chofe. 


Il  cft  défendu  pareillement  aux  Caluiniftes  de  faire  exercice  de 
Mais  ceux-cy  ne  payent  rien  pour  viurc  paillblement  en  Angleterre ,  pource  qu  ils 
s'accordent  aucc  les  autres  en  ce  qui  touche  le  Pape  ;  tellement  que  les  feuls  Catho- 
liques y  font  foulez.  C'cft  tout  ce  qu'on  peut  dire  pour  ce  regard.  Et  puis  que  nous 
auons  traitte  afiez  au  long  de  toutes  les  parties  fie  conditions  de  ce  Royaume  ,  il 
faut  mettre  fin  à  ce  difcours,  pour  venir  à  celuy  de  l'Efcoffe,  après  auoir  rcprclcncc 
les  noms  des  Roys  d'Angleterre  :  U  les  Archeuefchez  &  Eucfchcz  anciens  de  ce 
Royaume. 

ROYS  D^ANGLETERRE 

XLIT  'Hiftoire  d'Angleterre  eft  toute  pleine  de  confufion  iufqu  a  Egbert ,  qui  regn» 

■M'an  801.  Et  pource  ic  ne  feray  point  de  difficulté  de  paffer  fous  filcnce  tous 
autresqui  l'ont  précédé,  6£  de  commencer  par  ecttuy-cy. 


L'an  801.  Egbert  I.  commence  de  ré- 
gner, il  règne  37.  ans ,  meurt  l'an  818. 

H  a  pour  fucefTcurs  ceux  qui  s'enfui- 
uent, 

Eddphc  règne  ao.  ans,  Se  meurt  l'an 
8j8. 


Ethclbald  règne  j.  mois. 

Echelbcrt  règne  cinq  ans ,  meurt  l'ao 

Ethelrcde  règne  neuf  ans ,  meurt  1  an 
tyt. 

Aluredé  règne  18.  ans,  meurt  l'an  90°- 


delà 


Edouard  l'ancien  règne  z4.  ans,  mam 
I  an  524.. 

Adcl/hn rcgnc  t6.  ans,  meurt  l'an  £4o. 
ayant  fubiuguè  toute  l'Iflc. 

Edmond  rcgnc  6.  ans ,  meurt  l'an  $46. 

Udrede  règne  p.  ans,raeurc  l'an  fn. 

Edum  rcgnc  4.  ans,  meurt l'an 

Edcgar  règne  itf.ansmcurtjl'an^j. 

S.  Edouard  Martyr  règne  trois  ans,eft  tué 
par  les  embufehes  de  fa  maraftre  Alfrede, 
*  depuis  mis  au  nombre  des  Sainte  •  fa 
mort  fut  l'an  978.  , 

Echelrcdc  rcgnc  treme-huia  ans,  meurt 
laniotf. 

Edmondcoftédefer,regne  i.an,meurc 

lanioi7.;  ^ 

;      Canuttfoy  de  Norueguc,  &  de  Dace,  & 
depuis  Roy  d'AnglcterrcayanrchaiîëEd- 

ilionn  .  A"  Fil™';  ,t-  )   jt   < ,    -  . 


niond ,  8c  Edouard  enfans  dEgmond  cofté 
derer,  rcgnc  en  Angleterre  ko.  ans*  meure 
1  an  1037.   ♦  • 

Harald  règne  quatre  ahs,  meurt  l'an 

1041.  -   .  .  ;  • 

Çanut  fécond  rcgnc  deux  ami  meun  1  an 

H-irald  fécond  règne  vnan ,  meurt  l'an 
10*7. 

GuUIauma4>uc  de" Normandie  cha(Tc 
Harald.&icrend  maiftre  de  l'Angleter- 
»  rc,regne  21.  an,  meurt  l'an  1088. 

GuUlaumclcRouic  règne  i3.ans,meurt 
lanrioi. 

Henry  I.  règne  trente  cinq  ans,  meurt 
lanuj*.  * 

Eiticnne  Comte  de  Bologne,  nepueu  de 
Henry,  le  faifit  du  Royaume,  règne  m.  ans, 
meurr  l'an  lift.  .  ' 

dCMxiéœc  rcgnc  # am» fllcurt 

Richard  premier  rcgnc  10.  ans,meurt  l'an 
izoo. 

'  Ican  règne  dix-fept  ans,  meurt  Tan 

*  Henry  m.regne  cwquantc  fix  ans,mcurc 
i  an -173.  x 

g  Edouard  premier  règne  jj.  ans,  meurt 
tan  1308.        •         &    .  * 

Edouard  fécond  règne  ij.  ans ,  meurt 
tan  1317. 

•  Edouard  TIT.  règne  cinquante  8c  vn  an 


.  ^Henry  fixiéme tcgnejg. ans.mcort  l'an 

^Edouard  V.regnc*."m*>i,,  meuKaagédc 

Richard  troifiémciegncdcu* ans  meurt 
Un  148*. 

Henry  feptiéme  rcgnc  ^.ansjneutt  l'an 


.S  *' 


^  Edoùardl«iémeregnc«.ans,meu«ran 
Alariéauec  Philippe*  d'Aufrrichc  reme 

meurclt:^  ^  ^  ~ 

IacqucsRoyd'EfcpflcIuyafuccedéa» 
Royaume  d  Angleterre,  lequel  eft  mort 
le  vingt-fixicfmc  Mars  l'anim  ée  a  laif- 
fc  hemicr  dcfe.  Couronnes  &  Royaume, 
fon  fil, Charles Stuard, Prince  de  Gai™ 
maintenant  Roy  de  la  grande  Bretagne,^ 
quel  au/n-toftquele  fcuRoy  fon  pire  fut 
decede ,  en  donna  a'dui,  au  très-  Chreftien 
Roy  de  France  Louys  treizième  fon  tres- 
aymé  bon  frere,  couiin  &  ancien  ail  c,*  ce 
par  corner  dépcfchc  du  Palais  de  Wcthal 
ou  il  enoit.lca8.de  Mars  fep  &  donna 
charge  a  fes  Ambaflàdeurs  extraordinaires, 
es  SicursComtcsdeCartillc,  *  de  Hol- 
hnd,  déléguez  auprès  de  fa  Maiefté  cres- 
Chrcmcnnc.dc  luy  faire  entendre  qu'il  ne 
defiroit  pas  feulement  fucccdcràlabonne 
ammeque  IcfeuRoy-fon  pere  auoit  toû- 
jours  portée  à  fa  Majcffé,  mais  au/H  1  ac< 
croiitrca: l'eflrcindrc  de  plus  en  plus,  en 
ion  endroit  fuiuant  lesarres  de  cette  etàoi- 
te  alliance,  qu'il  auoit  de  nouueau  contra- 
aée auec ellcpar  le  mariage d'iccluy  ficur 
Roy  Sctenilïïme  de  la  grande  Bretagne, 
auec  Madame  Henriette  Marie  de  France 
ftrur  du  Roy,  dont  les  folemnirez  des  j 
çaillcs  8c  efpoufaiJles.furcn! 
à  Paris  au  moisde  May  1*15. 
'  ••       •  ...  f-t  t. 


Des  Etats  du  Roy 

9T4 

E  toute  ancienneté  ce  Royaume  d'Angleterre  eft  lit  d'allian- 
c  icsR0ys&:lcs  plus  grands  Punccs  de  laChrcfticntc, 
comme  aucc  Ici  Ro\  •  de  France,J'Elpagnc,d*Allcmagne.Dan- 
nemarchJSncdc,  Hongrie  &  antres  Souneramctcz. 
Et  pour  rte  rapporter  que  celles  que  la  Couronne  dAnglctcr- 
*  '  .       ,  •  Hiari  aucc  celle  de  France  &  d'Efpagnc. 
tc  à  contractées  par  ma"**cnt  fcra  «marque  qu'en  l'an  4M-  Charles  furnommfc 
.  Au.-c  la  eri"cc/"'"e  iot  maricdcux  fois ,  &  eut  pour  L  tonde  femme  Ogme, 
|c  S.mpU  R°y  f  ^!i"  Va'Adcmam  «t  d"Emond  Roy  d'Angleterre  :  lequel  maria- 

fillc  d'Edouard,  *}*°X*2tti'ict\»s  eftiflu  Louys  III.dunom3ditd'OutrcHncr- 

pc  fut  criimon «cuit  an  /  # 

Roy  de  France.         ,„  r.r.nd.  Duc  de  France  &  Comte  de  Paris ,  pere  de  Huguw 
H,,rTF°,lcu«  Jour  féconde  femme  EthildeC  qu'aucuns  appellent  Eli- 
°r\  îfi feue d« Kits  RoysEdoûard,  *  Adclftam  !  Ce  nuruge  fut  con- 

Mhf  th  )  fille  &        c  fortirçm  aucuns  enfans. 

rradkc  l'an  9a6  ma,s.d '^"^.fijsd'Eftienne^oy vfufruifticr  d' Angleterre,  ef- 
Eolbche  ^tc,d;BAS  «lie  du  Roy  de  France  Louys  le  Gros: 

de  leur  mar.agc  ne  yjnt  aucune  Hg 

p,ond  1  a-  du  nom  ^f™!^ ,  fis  du  Roy  Henry  tl.  efpouf.  cul'.n  u6h 

Henry  couronne  Roy  d  Ang.  7^  ^         dc  ,  &  Jc  , 

ÊlSSnicfc^c.h  curent  vu  feul  fl„  qdocfrf. 

quitquc  trois  jours.  ,  T       ftrv  d'Angleterre  premier  du  nom,accor- 

«1»  ">  m«,ag<:  <™,iron  j™       ™  ,  ;,  „.c„ft  cfftt,  source  Ricard 

^^'ï^K  «AU..****  AU.  de 

m.pccscfpoulèHeniyKoydeNauarrc.  ft  f £  ï,conor  de  CalMe  fa 

Edouard  premier  du  nom,Roy  d  Angleterre,  f  «  J-J  phiU      ,c  Har- 

Premiere  femme ,  cfpoulal'an  ^««W^^^Sb  «  mariage  for- 
V  Rrydc  France  ,  8£dcManc  de  Brabani  fa  féconde  femme, de  ce  » 

tirent  deux  fils  ccvne  fille.  ....  r     r  „r,nroo  à  Bologne  fut 

Edouard  fécond  du.nom,Roy  d'AnglctftTpcfpour.en  r.ni,oa.  a fl g 
.  a-*-^fifc  puifnédePhd.ppes  ^^«jg^J  Roys  , 

:  fa  femme  :  marrage  honoré  de  la  rrcfcncc  d  j  , 


la  mer,  Habcllc  de  France 


Rcy  :-cîcannc«fcNauarrelafemmc:mariagchonorcdclapreiw  j 

fçauoir  du  mcfme  Phdippes  le  Bel ,  de  Louy  s  ^.^fS^^  fut  fils  !> 
Romains,  6c  du  Roy  de  S  c  lc.Du  Roy  Edouard       dliabcau  (a  remm 
douai  d  III.  Roy  d'Ane'crrrrc.  cf0Oufa  enl'aniH'- 

Ican  fi  rnommé  le  Vaillant  ,Duc  de  Bretagne  V.  du  nom ,  eiponia  j 
Marie  d'Angleterre ,  fi\lc  dEdoÛ.ud  III.  du  nom,Roy  d  Angleterre,  de 

jriaeme  vnrcritcnf  ms.  ,  _    ,  -     _  :  c(\oit file 

Edouard  Duc' d'Yorcb.  fils  aifnè  dEmond,  Comte  de  C*™We.  qui  « 
du  Roy  d" Angleterre  Edouard  HL  euant  encore  Fort  jeune,  fut  accorde  c  j 
«uecB»tris  ^  Portugal ,  fille  vnique deFerdinand  Roy  de  Portugal • 
deFrancc  t  Mais  ce  mariage  accorde  enuiron  l'an  i jSi.  n  euft  effeit.  15eam  , 
clpoulcdcpuisIcanT.dll nom  Roy  deCafbllc.  .     :(T..  du  fao2 

Iean  I.  du  nom  Roy  d  e  Portugal  .furndmmè  de  bonne  «n^0,*j'"a  » 
Royal  dcFrancc,cl>oi,fa  Philippe*  de  Lanclaftre,  fille  de  Tean»Duc  acLanc 
qui  cltoitlvn  des  fils  puifncz  d'Edouard  III.  du  nom,  Roy  d'Angleterre.  WD» 
gc  fut  Cclcbre  l'an  1387. 


p 

xnfl'  delà  Grande  Bretagnêl'I  >//l  £.tj 

Richard  IL  da  nom  Roy  d'Angleterre ,  Fut  cOnioint  par  mariage,dont  le  t  rai  fe 
fit  l'an  1395.  auec  Elizabcth  de  France,  V.  fille  de  Charlc  VI.  Roy  de  France  :  m  i  c-  v 
condes  nopecs  elle  cfpoufa Charles  Duc  d'Orléans ,  lequel  de  Marie  de  Cleucs  fa  H. 
femme,  eut  Louys  VIII.  Roy  de  France. 

•  -Hénfy  IV.  Roy  d'Angleterre,  furnommé  de  Lanclaftre,cfpoufaIcanne  dcNauar- 
re,  fille  de  Charles  fécond  du  nom>  Roy  de  Nauarrc,  qui  eftott  Prince  du  fang  Royal 
de  France,  &  forty  de  la  branche  d'Eurcux  :  Ce  mariage  fut  fait  l'an  1403. &  d  iceluy 
ne  fortirent  enfans. 

Henry  fils  aifné  de  Henry  IV.  Roy  d'Angleterre,  accorda  en  mariage  Marie  de 
France  deuxième  fille  du  Roy  Charles  VI.  mais  ce  mariage  ne  fut  coniommé.  Elle 

fut  Rcligicufc  &  Prieure  à  PoifTy,  ce  mariage  fut  trai&è  l'an  1407.  4 

Henry  V.  du  nom  Roy  d'Angleterre ,  cipoufa  Catherine  de  France  &  de  la  Reyne 
Ifabelie  de  Bauicre  fa  femme ,  lequel  mauagc  fut  traictè  à  Troyes  en  Champagne 
leao.  May  1420. 

Ican  Duc  de  Bctfort  III.  fils  de  Henry  IV.  du  nom  Roy  d'Angleterre  fut  marié  a 
Troyes  en  Champagne  l'an  14x3.  auec  Anne  de  Bourgongne ,  V.  fille  de  IeanDuc 
de  Bourgongne  >  Prince  du  fang  Royal  de  France ,  fie  de  Marguerite  de  Bauicre  fa 
femme. 

Henry  VI.  du  nom,  Roy  d'Angleterre,  efpoufacn  la  ville  de  Nancy  en  Lorraine 
r»iti444.  Marguerite  d'Anjou ,  fillcpuifnéc  de  René  Roy  de  Sicile  »  Duc  d'Anjou» 
Prince  du  fang  de  France,  ic  d  Ifabelie  de  Lorraine  fa  première  femme.  , , 

*  Charles  Duc  de  Bourgongne  l'an  1468.  fut  cprrjoint  par  mariage  auec  Marguerite 
dTorch,  fille  de  Richard  Duc  dTorch,  fie  foeur  d'Edouard  IV.  du  nom,  Roy  d'An- 
gleterre. ...  ?     1     ,  1 

Charles  Dauphin  de  Viennois,  fils  du  Roy  de  France  Louys  onzième,  fie  depuis 
fon  fuccefleur  à  la  Couronne  de  France,  fous  le  nqm,dc  Charles  huiétiéme ,  citant 
encore  icunc  fut  accordé  en  mariage  auec  Ehfabeth  fille  d'Edouard  quatrième 
Roy  d'Angleterre,  6c  fi  elle  venait  à  deceder  auant  la  confomrnation  de  ce  mariage* 
fut  conuenu  qu'il  efpouferoit  h  Pnnccfle Marie  fafeeur,  ce  qui ifucarrefté  entre  lcf- 
dits deux  Roys  de  France  fie  d'Angleterre,  par  traictè  paflé  à  Ami  en;  le  *o.  Aouft 
mil  quatrecens  feptante  cinq:  mais  ny  l'vnny  l'autre  de  ces  deux  mariages  n'eurent 
effect.  | 

Louys  XII.  Roy  de  France ,  eftant  vefue  de  la  Reyne  Anne  de  Bretagne  fa  prew 
mierc  femme,  fon  fécond  mariage  fut  tr&Lctc  par  paroles  de  prefern  aux  Celeftins  à/ 
Paris  le  14.de  Septembre  IJ14.  auec  Marie  d'Angleterre  fille  &  ioeur  des  Roys  d'An- 
gleterre Henry  fcprieûne  &  huiétjefjne  t  elle  fut  douée  par  fon  contrait  de  mariage 
de  quatre  cens  mil  efeus  :  de  cette  alliance  ne  forment  aucuns  enfans. 

François  Dauphin  de  Vicnnuii,  fik  aifné  de  François  premier^  Roy  de  France,  £ 
delaRcync  Claude  fa  première  Femme,  fut  accordé  en  mariage  par  traictè  duqua- 
triefme  Octobre  mil  cinq  cents  dix-huiâ^auecMarie  d'Angleterre,  lequel  mariage 
n'ayant  eu  effect  par  la  mort  du  Dauphin,  cctte*Princcirc  fut  aufii  promife  en  maria- 
ge auec  Monficur  le  Duc  d'Orléans  autre  fils  du  Roy  :  mais  elle  n  cfpoufa  nyl'vnnyr 
fautre,  &  deuenue  Reyne  d'Angleterre,  fut  mariée  à  Philippes IL  dunom,Roy> 
d'Efpagne.  ,  '», .  ^  > 

Edouard  VI.  Roy  d'Angleterre ,  accorda  en  mariage  par  traiûé  de  l'an  ijp.  Eliza- 
beth  de  France,  fille  aifnéc  de  Henry  II.  Roy  de  France,  fie  de  la  Reyne  Catherine 
de  Mcdicis,&  ce  mariage  n'ayant  eflé  confomroé , la Princcffc cfpoufa depuis  le 
rncfmes  Philippes  II.  Roy  d'Efpagne. 

François  II.  Roy  de  France,  cfpoufa  Marie  Reyne  d"Efcofle,  fie  petite  fille  de 
Marguerite  fille  de  Henry  VII.  Roy  d'Angleterre  1559.  de  laquelle  n\r  euft  enfans: 
du  depuis  clic  a  eftè  mariée  à  Henry  d'Arlcy  dit  Stuard,  dont  cftifiulacqucs  Roy  ; 
d'Angleterre,  d'Efcoffc  fie  d'Irlande  à  prêtent  régnant.' 

Henry  IIL.Roy  de  France  t£  de  Pologne,  citant  feulement  Duc  d'Anjou ,  il  y  euft 
certains  articles  non  arreftez  air  le  mariage  propofé  l'an  1571.  entre  luy  d'vne  part  là 
la  Reyne  Elizaberti  d'Angleterre,  d'autre  part.  Ce  mariage  n'ayant  forty  eftect ,  le 
Roy  Henry  III.  cfpoufa  depuis  Louyfc  dcLorrainc^llc  du  Comte  de  Vaudcmond, 
de  la  tres-illuftre  maifon  de  Lorraine. 

François  de  France  Duc  d'Angnicn  ôc  d'Alcnçon  ,frcrc  du  mcfme  Roy  Henry 

H  H  h  h  j j 
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k  Des  Eftats  du  Roy  delaGrande  Bret. 

troifamc  scftantachcmincc       b  a>A    lctctrc  :  mail  ce  minage 

ce  aacftcr  entre  luy  M^cl  > 

ïîtuft  aucuc .  etfeô.  •  afc  fc  mari      ^  Châties  de  Stuard  Prince  de 

En  l'année  1614.  \cli  aUl;Rovdc  ia  erandc  Bretagne,  aucc  Henriette  de  France 

1IL.  fille  du  grand  Henry  IV^ui      >     y  ^  &  (       d  trcs4numc,b!e 

Mcdics^cyne  ^mtS^  tres-Chreftien  de  France  deN>- 
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^,8     Eftats  du  Royaume  d'EfcoiTe. 

A  partie  plus  Septentrionale  de  la  grande  Bretagne  eft  nommée  Etoile, 
5c  eut  autrefois  le  nom  d'Albanie ,  8*  m cfcnc  les  Efcoflois  qui  gardent  la 
,aneuc ancienne, la  nomment  Alham,&  les  Irlandois  Albani.  Ce  pays 
cftdiuifé  de  l'Angleterre  du  cofte  du  Midy  par  les  nuiercs  de  Zucdc  8c 
Soluay  II  eft  borne  des  autres  trois  codez ,  de  la  mer.  Sa  longueur  dc- 
SîslaWrc  de  Zucdc  ,  iufqucs  à  fou  extrémité  plus  botcafe,  eft  dedeux  cens  cinquan- 
te Onr  lienëî  Analoifcs  ;  Sa  lareeur  de  cent  nonante.  Il  eft  d Aide  en  plufieurs  contrées, 

c^TrçLo"ctte 

eftmoAtucufe.K  fans  arbres -.mais  fort  ciuiliiée  pleine  de  courtome.  Edimbourg^ 
rfr demeure ord.nairedcsRoys  dEfcoflc.ett  aflls  en  cette  contrée,  &  p  ufieurs  autres 
hînneTXs  I  prés  le  pays  de  Mc*.  c'eft  à  dire,  la  borne  de  l'Angleterre,  fit  de 
ÏSfX  iVSS  %  >  duc  dallée ,  prés  de  la  nuiere  de  Thofie  proche  de 

£KS£S&  Mrfc.la  vallée  é^naMf^y^  eftdcuen ;  le  cou, 
chant,  qui  abonde  plus  en  paftis,  qu'en  fruiSs:  ^ft<>V^?*™ 
.V  ZI  ^ftmauuaiîe  terre     maigre;  ^ ,  Menrbcth  Ci«f*dA<  t  f™<>*^ 
Z*£  .StanctofTcn,  ,  «ui  abondent  en  Ucs,&  plus  en  paft.s  V  «  W^fc  «u 

te  contrée  eftoit  b  demeurclles  Calenodon ,  dclqucls  toute  la  région  eft  >»rà  des 

'  habitans  MAmm  .Cmn*,*»  fignific  coing  de  U terre, pays  vafte  ftptan*  ma- 
rcfcages-.SrrarW^:  ft>  petit  pays  plus  fertilque  lesautres.oueftlavi  1  cdeS_An- 
dré  •  %pâ» ,  pays  agréable  prés  de  la  nuiere  de  Zau  :  tiami  &  Manc  ,pays  manumes, 

-     .  puis  tâJL  IZffLw > & T«b«h< ,  après  cela , Bttnrojfcn «r **h<rWc 

"ce  pafsTft  feparé  en  deux  ,par  le  mont  Grampius  ,qui  eft  fort  afPre  &  rude.d*. 
^V2rt^cc^c  montagne  comprend  depuis  le  riuagede  la  ma  Germani- 

igSÊïmZ  embouchemesd?lariuiereDea,qui  laue  les  coft  cz de .M 
x  ,  Abcrdone.paffant  par  lemilieudupays  de  ^^^KÇ 
/  nuques  au  lac  Lomandc.  Cette  montagne  fa.fo.t  ™ennen«mU  '""^  JJ 
\  fte?  «du  RoyaurnedcsEfcofiois.  L  Efcofle  eft  beaucoup  PU«  ™™ «  ^ 

•  l'Angleterre  -  mais  elle  a  prefquc  en  toutes  fes  coftes,  des  ports  ae  mer,  car  les  wasao 
L  W  )L  »£ ^rJhcoupenc  de  telle  forte  .qu'au  rapport  de  Maior  ,il n'y  a  maifonen iceUe 

ZZT*'  K  de  plus  de  vingt  lieuse  l'eau  ialée  de  cette  mer: ^aux  vaUe«  «  ne 
.    fontque  marefts,  lacs.paluz,  riuieres  &  font  a  ut  es  «^f^^SSSX^ 
plusLtdcs  montagnes',  font  depeutes  plaines  de  «crépie  mes  de  au,™. 

S„  !St^  gcs:  pluûeur  schofes  cftranges  *  raerucilleufcs  fc  racontent  de  1  Efcofle , qui  le  peuu  . 
dl£»ac.      «voiidansBoctius.  ■  JtrUnrl*-  «edef- 

Lhiftoiredn  pays  remarque  que  les  premiers  E^^^^i^jTh 
cendirent  en  ce  pays  auec  £  Pittes ,  pour  en  ebafler  les  Bretons.  Car M « *ps* ^ 

•  Bretagne  comprenoit  l'Angleterre  K  l'Elcofle  qui  nefto.ent  V™.^^» 
Les  Bretons  (/voyant  attaquez  des 

1  glois ,  qui  défirent  les  PïS  ;  &  les  EfcolTois  les  chaflerem ,  «  ^J2"*^T£ 

\retircr  en  la  partie  de  Bretagne  moins  WM*^*4J^5S£itaSE 
f  celTion  de  temps.ils  en  firent  vn  Royaume  ^d'Anglete^e^ilsappel^cn^ :i 

Royaume  Efcofle  :  &  aucuns  difent  qu'Etoffe  vient  du  mot  G^X^^SZ: 
•  obfcur ,  d'autant  que  les  Efcoffois ,  ou  les  PiOcs ,  auoient  acc^mome  d*  pwwre 
kcorps  de  couleur"  obfcurc  ,  U  faire  des  figures  efpôuuamables  foi  lof  d«J V JJF^ 
ce  moyen  d'effrayer  dauantage  leurs  ennemis.  Le  premier  d  entre  les  "Ul^  dcJ 
tins  Amni»  Marcellin  ,dk  auffV,  que  les  peuples  de  l'Ifle  deBretagn.,  foui  ^ 
abrie  enEfpagnc,&de  là  paflaru  en  Hybcrnie, plantèrent  finalcmen 


\  glois ,  qui  défirent  les  Fittcs  ;  se  les  ciconou.  ^  -  '  r*    «Sv«rti  «,  ^  fuc- 

-.sV  Retirer  en  la  partie  de  Bretagne  moins  W^^f^S^SSSlSSm 
rfceflion  de  temps.ils  en  firent  vn  Royaume  feparé d'Angleterre  «  ils appdlercn ^ 


Wtrf.WT.  paysdcCanubrieenEfpagnc 
cQût.     •  *  fiege  de  leur  demeure  cnfifcoUc. 


.  Q^y  ALITE'  DV  PAYS. 

T  'EfcofTc  eft  afpre,  Se  montueufe.&neft  pas  de  beaucoup  fi  fertile  que  ÏMfrW 
mais  elle  abonde  plus  en  poiffon.  ,       m  y 

^     IL  La  mer  qui  la  borde , porte  grande  quantité d'huitxes , de harans ,  « c«»  » 
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de  coquilles;  Se  parmy  les  vallées,  il  y  a  plufieurs  lacs,  marefts,riuieres,&  fontaines  où  l'on 
trouue  grande  quantité  de  poiflon.  Et  la  plus  grande  partie  de  ces  lacs  vient  de  la  monta- 
gne Gramptie ,  où  font  aufli  les  fources  de  trois  riuicres  qui  portent  batteaux ,  c'eft  à  fça- 
uoir.lariuicrc  deQ/oj^iadis  ^Imh^ai  fedefeharge  dans  la  mer  d'Irlande  :  celle  de 
Zam,  qui  furpaflc  en  grandeur  toutes  les  autres  riuieres  d'Efcofle,  Se  qui  vient  partie  du 
paysd'Argille.d'vnlacdcmefme  nom,  partie  du  pays  àcStathtr>  acfedefgorgedanslà 
mer  Germanique,  Se  celle  de  Forthedj  qui  s  allant  rendre  dans  la  mer  d'Allemagne  ,  fait 
ce  grand  golphe ,  qui  eft  appelle  vulgairement  la  mer  d'Efcofle. 

Il  y  a  aufli ,  outre  la  Zuedc  qui  feparc  l'Efcoilc  de  l'Angleterre ,  les  riuicres  de  Spcyi  ; 
Kfejjt ,  Se  Ltmth. 

il  y  a  aufli  des  montagnes  qui  ont  quelques  petites  plaines ,  où  il  y  a  de  fort  bons  partis» 
Se  mefmcilyenaquelqucs-vnsquiportentlcmarbrc,^!^^!!^. 

III.  Lesforeflsy  iont  pleines  de  belles  fauues.fic  noires,  principalement  celle  de  Calcé- 
doine ,  oùil  y  a  aufli  des  boeufs  blancs,  qui  font  farouches,qui  ne  peuuent  eftre  domptez  en 
nucunc  forte  ,&  leur  crin  eft  comme  cejuy  des  Lyons. 

IV.  lly  a  vn  certain  lieu  nommé  l'Aire  des  chatbonsqui  abonde  en  biturri  terreftre,  ac 
brufle  quclquesfois  auec  grand  dommage  des  habitaris. 

V.Dauantage  l'Efcofle  a  des  mines  d'or ,  &  d'argent ,  de  vif  argent ,  de  plomb ,  fie  de  cui- 
urc ,  Se  particulièrement  il  s'eft  trouué  vne  mine  d'or  en  Cranfort,  d'où  l'on  tue  l'or  fans 
peine. 

En  Gollouay  il  y  a  vn  lac  appelle  Mirtuu ,  dont  vnc  partie  fc  gclc  en  hyucr  :  l'autre  ne 
fc  peut  geler  pour  froid  qu'il  fafle. 

Vl.l  1  y  a  en  Cantc  de  grandsbœufs.dont  la  chair  eft  extrêmement  tendre  &  de  fort  bon 
gouft  :  &  leur  graille  a  cefte  particularité  qu'elle  coule  touliours  comme  de  l'huile.  En 
Lennos  il  y  a  vn  grand  lac  nommé  Lo$mond,  qui  a  plus  de  24.  mille  pas  de  longueur,  fie 
8.de  largeur.où  il  y  a  trentrIfles,dont  liplus  grande  partie  eft  pleine  t  e  bourgs  bien  habi- 
tez. Il  y  a  en  ce  lac  3.  chofes  dignes  de  menioire ,  c'eft  à  fçauoir ,  qu'il  porte  de  fort  bons 
poiflbns ,  qui  font  fans  ailes  :  que  fans  aucune  haleine  de  vent  il  s'y  leuc  quelqucsfois  de  li 
grandes  vagues  qu'elles  eftonnent  mefme  les  mariniers  plus  hardis  :  fie  finalement  vne 
Jfle  où  il  y  a  de  bons  paftis ,  mais  qui  flottent  touliours  où  le  vent  la  poulie. 

Vil.  En  Suthamon  ne  void  aucun  rat,  fie  fi  l'on  y  en  porte  de  dehors ,  il  meurt  aufll- 
toft.  On  tire  au  pays  deFife  certaine  pierre  noire  en  grande  quantité,  fort  propre  à  fai- 
re du  feu. 

VIII.  Il  y  a  à^cux  mille  pas  d'Edimbourg  vne  fontaine,  où  l'on  void  nager  des  gouttes 
d'huile  j  qui  eft  de  telle  nature  ,que  fi  vous  n'y  prenez  rien ,  il  ne  s'ycnaltcmblepasda- 
uantagc,&quoyqucvousycn  preniez  beaucoup,  il  y  demeure  toufiours  autant  d'huile. 
Ccftc  liqueur  cil  bonne  contre  les  rudefies  de  la  peau.  Quant  au  bled,  c'eft:  tout  ce  que 
les  Efcollbts  peuuent  faire  que  d'en  auoir  pour  leur  nourriture. 

MOEVRS  ANCIENNES  DES  ESGOSSOIS. 

• 

I X.  /"^N  tient  que  les  Efcoflbis  furent  iadis  nommez  Pi&cs ,  qui  veut  dire  peints,  à 
V^/caufe  qu'ils  auoient  autresfois  accouftuméde  peindre  leurs  corps,  8c  faire  des 
marques  fur  les  bras ,  &  fur  les  mains  auec  du  feu,  ainfi  que  font  encorcs  quelques- vns 
d'entre  les  fauuages  d'F  feoflè.  Mais  ce  nom  ne  fût  pas  commun  à  tous,  veu  que  les  deux 
dations ,  c'eft  à  fçauoir  celle  des  Piftcs ,  Se  des  Efcoflbis ,  donnèrent  leurs  noms  aux  habi- 
tans  de  la  partie  plus  Septentrionale  de  la  grande  Bretagne  qu'ils  attaquèrent  félon  le  lieu, 
oùchacune  de  ces  deux  nations  s'arrefta.  CcsPiûes  rendoient  aufli  leurs  cheueux  bleuz 

Ear  artifice.  Ils  fc  repaiflbient  de  chair  humaine,  félon  le  tefmoignage  de  S.  Hicrofmc  t  fit 
ienqu  ils  trotuiaflcnt  de  bons  troupeaux  pour  s'en  repaiftre,  ils  fe  prenoient  toutesfois 
aux  mammeiles  des  femmes  &  femblables  parties  qu'ils  arracboient,5t  coupoient ,  trou- 
uans  telle  viande  la  plus  delicieufe  de  toutes.  Mais  Bocce  en  parle  d'autre  forte,  difanc 
qu'ils  eftoient  fort  fobres  au  manger ,  fie  au  boire ,  Se  dormoient  fort  peu  ;  que  tout  grain 
leur  feruoità  faire  du  pain,  &  qu'ils  mangeoient  ordinairement  de  la  cluffe  qu'ils  pre- 
noient ,  ou  de  la  chair  de  bœuf  ;  mais  qu'ils  en  vfoient  d'autre  forte  que  les  autres  na- 
tions ,  pource  qu'ils  fc  nourriflbieiit  de  veaux ,  ou  les  chaftroient  pour  s  en  feruir  au  la- 
bourage, &  mangeoient  les  vaches  quand  elles  eftoient  pleines,  pource  qu'elles  eftoient 
alors  plus  grafles ,  Se  le  poi  ifon  leur  feruoit  quelquefois  de  nourriture  i  qu'ils  demeu- 
roienr  quelques  temps  fans  faire  autre  repas  iufqu'au  foir»qu  vn  bien  léger  deficuncr, 

HHhh  uij 
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QlO  .       .^tutwrbrcuuaMvneejutrcmpofeede  thm, 

le foirits faifoicnt bonne 'W"'  L   ^acte„ncodeur,<».biendcbitK:mais  » 

dc»cnK  »        ,     fatwkieboOWW    (        ^     cuite,  comme  la  ttouuant 

'X^?^''^'-  "s  '":(.p<,,ff0■, 

§*2 ta»  P»*  •  * ICKn2n'  .reThofe  oout  le  rep.iftte.lUauo.cm  («tes  en 
S.o  SoL       «  «^"^ôùpé  hormt  qu'ils  EtWem  ta  le  front  vn  peut. 

„,fleoaulateftenueKleFfteOTPe'n°™  J„  s'endurcir  à  toute  lotte  dmcom- 
teropsde  pavxi ■        cnt  volç,„ticrs  pieds  nuds  pom  "  ft  ;  d  u    ou  ae 

SainaHicrolmedicquc  les  anciens  eu  «        natums  moy-M™  >te™( 

£  c?W  «  Ci?""  DOlltqUoy  Strabon  appelle  les  wc 

M~  ^^X^tS^SS  *  auamefenune 
begayeurs,  pour  les  auoit  veu  icls  a  *om 

propre  ny  particulière.  ^  dVn  natutcl  prefque 

F  Us  EfcoffoU  plus  feptcntnonaux  .eftoient  lao.s  f     lc  chcrnlfe  a  la  mo 

Se  d'Irlande ,  alloicnt  auec  le  virage  peint  * .^"s  armes  dont  ils  feruoient  c  efto*n 

des.rcs*desfieches,auecvne  ^^^.rf^S  pointdautre  langage^ 
toient  vn  poignard  .ui  ne  coupe"  ^^f^  dcuX  (ortes  de  l-B*»*"* 
de  l'Hybernois ,  de  manière  qu  en  E^'^    NouJ  ippeUons>dit-u,  ho«^C 

^OEVaSDESESCOSSOISDECETEMPS. 


MAimenant  les  Efcoffois  font  de  leur  «^ctS'^e^i 
fent  tous  les  autres  hommes.  Us  font  pa^de  de  leur n  fi  c{fi:onlC* 

dents  aptes  cette  vanité,  que  les  hommes  b*'c ,  «  de  la 

ouc  de  fc  vanter  qu'ils  font  fortis  du  fang  des  grands  du  Royau 

^Maisauantonedepaltcr^u  *uc  ^^^^^ 
.ciuiLs    Uuuagcs,  Us  vns  cflans  plus  gracicuxque  les  autres ,  6c  les  derru  y 
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taux;  cncores  que  Chrefticns4c  fore  vatflahs  à  la  guerref  comme  n'jvan?  aucune  ap- 
•prehendon  de  la  moct.  Les  ciusls  font  ceux  qui  demeurent  du  cofté  du  Midi,  qm«ft 
nommée  la  haute  Efcoflc,  plus  fertile  que  ia  partie  Septentrionale  ,'8c4  es  habitait* 
font  nommez  ,  GentieU terre  haute  :  6c  ceux-cy  vient  pcefquc  ordinairement  de  U 
langue  Angloiie.  Les  Sauuagcs  font  ceux  qui  habitent  du  coftè  du  Nord,  Se  cei 
font  nommez  Cent  de  U  terre  baffe.  Ccux-cy  retiennent  1rs  meeurs,  la  langue  8c  I 
mes  des  Ii  lnndois,donr  ils  ont  pris  leur  origine.  Ils  ontpour  leurs  armés  l'arc 
flèches,  Se  vne  efpèc  tort  large,  4c  vn  poignard  fort  pointu.  -  -  j  4^>»  >*w 
Au  refte  les  Efcoffois  ont  beaucoup  d'clprit  8c  d'indufhies  mais  font  fort  portez  4 
la  vcngeancc,& cruels,  lors  qu'ils  ont  moyenne  la  prendre.  Dauantage,  ils  font  har- 
dis &  courageux  à  la  guerre»  Scfouffrcnt  toutes  fortes  d'incommoditez  beaucoup 
mieux  que  les  Anglois:  Se  ils  ont  encore  cela,  qu'ils  font  pleins  de  fubrilité  8c  rufc> 
8c  enclins  à  des  factions  8c  t'éditions,  fir  fur  tout  capables  de  toutes  fortes  de  feiences. 
On  les  a  tenu  depuis  long- temps  pour  extrêmement  fidèles,  deqooy  les  Roys  dé 
Franccqui  s'en  fecuent  pour  la  garac  tic  leur  corps»  rendent  afl'cz  lufbiarft  tcfmol- 
gnage.  Ainfi  qu'il  fe  peut  voit  par  le  difedurs  qui  fuit,  faifant  mention  de  leut  nHia¥r- 
te  aucc  la  Franccdcs  tecours  que  les  Roys  d'Elcoffc  ont  enuoyé  aux  Roys  dé  France» 
8c  des  priuiîegcs  dont  joui  lient  lcsElcoffois  en  France. 

XI.  Cette  alliance  entre  la  France  8c  l'Efcoffc  lignifiée  parla  double  bord  lire  de  fleur 
d  e  lis,  qu  i  cft  à  lenteur  du  Iyon  en  l'Efcu  des  armes  du  Roy  d'Efcoffc,  fut  contractée 
entre  Charlemagnc  8c  Achayus ,  l'an  6$\.  8c  continuée  par  41.  Roy  s  de  France,  &  46. 
Roys  d'Elcoffc  par  no.  ans. 

-  Énvertu  de  cette  alliance»  plufîeurs  notables  feconrs  onteftè  donnez  par  les  Ef- 
coflois à  la  France»  car  Achayus  tecourut  Charlcmagne  de  4ooo.Efcoffoii,  conduits 
par fon  frerc Guillemet,  qui  luy  feruirent  en  fes  guerres  d'Italie,  d'Allemagne,  8c 
«llÂrpagne,  8c  de  quelques  fçauans  Efcoffois,  pour  les  injure*  fondées  par  luy. 

Malcomc  II*.  cnuoya  àHugues  frère  de Philippcs  I.  Roy  de  France,  deux  mille 
Efcoflois  pour  le  voyage  de  Hierufalem,  qu'il  fît  aucc  Godefroy  de  Bouillon. 

j  Alexandre  Il.cnuoya  trois  mille  Efcoflois  à  S.  Louys  Roy  de  France,conduits  par 
Patr  k  de  Dombar  Comte  de  la  Marcbe,  pour  fon  voyage  de  Leuanr. 

Alexandre  Ul.cnuoya  2000.  Efcoffois,  conduits  par  les  Comtes  de  Catict  SeAtho- 
Je,' au  mefme  S.  Louys,  pour  fon  Voyage  d'Affrique. 

_  Dauid  le  Bruce  cnuoya  jooe.  Efcoflois  au  Roy  Iean  conduits  par  Guillaume 
Comte  de  DongIas,q;ii  furent  rue*  à  la  bataille  dePoiûiers. 

Robert  de  Stuard  Gouocrneur  d'EfcofTe»  oncle  de  Iacques  premier  ^enuoya  7000. 
Efcoflois  à  Charles,  Dauphin  de  France  ,commandez  par  fon  fils  le  Comte  de  Bou- 
chan  >  Se  Archebal  de  Donnas  Comte  d'Ouifton  &  beau-frefedu  Comte  de  Bou- 
chan,quigaigncrentla  bataiHe  de  Batigé. 

Son  filsMudarque  aufli  Gouuerneur  d'Efcoflé  cnuoya  dix  mille  Efcoflois  aumef- 
mes Charles  eftant  Roy  VII.de  ce  nom,  conduits  par  fon  frcretefufdit  Côte  deBou- 
chan  8c  Archebald  de  Dongla*  dit  le  borgne,  Comte  de  Donglas ,  pere  du  Comte 
d'Ouiûon.Scbeau-perc  du  Comte  de  Bouchan,  qui  mourutent  la  plùfpart  à  la  oV 
taille  de  Vcrneùil  l'an  141+.  !»■»•■«  ' 

Icandc  Stuard Conncftable  d'EfcofTe  l'jtn  Ramena  4000.  Efcoffois  au  meto 
Roy  Charles,  outre  pluficurs  bandes  commandées  par  Dauid  de  Pttulor. 

Depuis  lequel  temps  les  Efcoffois»  roinmetefmoignent  les  HiftoireS  des  deux  Na- 
tions, ont  rendu  de  bons  feruiecs  à  cét  Eftat,  fous  les  charges  dé  Robert  Bernard»  rti 
«unrc-RobcrtjSilean  Stuard  fleurs  d'Aubigny,  Alexandre  Duc  d'Aman  iéSrîfcan 
fon  fils ComtedcBdiiiogne,  durant  les  règnes  de  Louys  nXharlcs  8-Louys  n.Fran- 
cois  1.8c  Henry  IL  .i,:  ■■  v  i\.  vO-noil .. 

Et  non  cohtens  tfa-aoir  affiftè  les  François  félon  Jeurpouuoir  en  laFrance,  taP 
chants  de  djuertir  Utcinpcfte  de  la  France,  ils  ont  attieé  l'otage  fur  «UX-mefmes  en 
leur  pays  d'Elcofic*         .  .1  G 

Car  decette  iaçbn  Dauid  le  Bruce  fut  blc6é,  pris  drifonnicr,  auec  la  perte  de  plus 
de  dix  mille  Etcoilois  àtabataillc  deDurfan. 

Jacques  quatrième  Roy  d'Efcofle>  faSanr  la  guerre  de  mcfmc  façon  à  fon  bcau- 
frcreHcnryS,fut  tué  enlabataille  deFianduns  ,auec  nrefquc  toute  faNoblcffcK 
U.  mille  Efcoffois.  . 

lesj.faifantUguerrc  àfononclc  Henry  «.pour  fon beau-pcrcFratn 
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"  r^rmt  iï  etand  dcfulaifir  du  mauuais  fucccz  de  fon  armée  comman^ 

^K^X^S^c^  (ans  autre  malade,  eftant  en  la  (leur  de 

Je  en  nmuge  à  Edouard  iiK.cimc  Roy  d  Angleterre  du  Vmant  de  fon  pere  Hen- 
n  huSiîtoe  auffi  Roy  d'Angleterre ,  a  elle  ncantmorns  cnuoyée  &  mariée  en 
ryrance,dCquoyled1t  Edouard  irrité,  enuoyalononclelcDucdcSomerfeftc  auec 
armées  Efcoffe ,  qui  gaigna  la  bataille  de  Pmguc,  en  laquelle  moururent 

^ Tces  f"our^c«  U  pertes  receuës  pour  la  France,  faut  adioufter  pour  comble 
de^S^c,  -fin«t«Um« »  ™tuels  des  Prince,  des  deux  Royaumes. 

CarLouysXl.  eftant  Dauphin  de  France  ,  efpoufa  Marguerite  fille  de  lacques  u 
Rovd'Etcok -.auquel temps, comme tefmoigncnt  nos  Hifto.res,  le  fang  des  deux 
Nanons  fU  fort  méfié,  car  .1  y  eut  lors,  comme  Us  dlfent,  cent  quarante.que Darnes» 
«»  DamoifcUcs  Efcofloifcs  mariées  en  France:  duquel  nombre  furent  les  deux 
^S^nc^S^  ivne  elpoufaleDuc  de  Bretagne ,  X  rautre  le 

^CaÎ^cVAlbanie  frcrcduRoy  lacques  troiucfmc 

ComtelTc  de  Boulogne,  «écoutant  en  lice  contre  Louys  Duc  d  Orléans,  fut  dvn 

de  Stuard ,  Duc  d'Albanie,  Comte  de  Boulogne  6£  Gouucrncur  d  ElcolTc,  durant  la 
minontédeIacqucsV.Royd'E!coure.  .      -  JtnL'êmS^^ 

Ce  lacques  V.  efpoufa  en  premières  nopees  Magdclaine  fille  aifnée  àcj anço,S 
premier  \  en  fécondes  nopees  Marie  de  Lorraine  Douairière  de  LongucuiUc  U 

lta^1leMarifdeGWdRovne  dEfcofTe .  efpoufa  François  Dauphin  de  France, 

dT^^^^^^^^^  pertes*:^,  dcsRovs* 
autresdeUNationd'Elcoae.ont  tafché  deleur  codé  de  monter  combien  il  1« 
Sfa^S  en  honorant  plutteurs  de  cette  Nation  des  plus  honorables  chat- 

■SÎÔSÎŒffi  deFrance  creale  Côte  de  Buchar ,  Conneftablc.de France, 

L' Wfee  fumante  le  Comte  de  Donglas  fut  fait  Duc  de  Touraine  6e Marital  de 
France,  lequel  Duché  a  demeuré  à  luy,  à  fon  fils,  &  à  fon  petit  fis,  durant  leur  vie,  M 
les  règnes  de  Charles  VIII.  &laplufpart  de  ecluy  de.Louys XI. 

Ican  Stuard  fut  Comte  de  Dreux  «£  feigneur  de  Comcrelault  cnBerry. 

Robert  Stuard,  fleur  d'Aubigny  fut  Marcfchal  de  France. 

Dau id  de  Pitulo  fut  Capitaine  d  es  Gardes  de  Louy  s  XI.  Roy  de  France,qui  après  fa 
mort, r honora dVneftatuë,  qu  il  luy  fit  drciîcr  en ^^l^'  ,   tcmps  de 

Bernard  de  Stuard,  fieur  d'Aubjgny  fut  créé  Marefchal  de  France  du 
Louys  XI.Roy  de Francc,&Viccroy5dcNaples  fous  CharlesVlII.fon  frère  bt  eftab  y 
Gouuerneur  de  Mdan  (ous  Louys  XlI.Roy  de  France,*  luy-melme  Lte^enan 1 6» 
neral  és  armées  dcfditsRoys  deFrance  en  Italie  s  comme  au  m  en  celle  qui  tut  m 
uoyée  en  Angleterre  aufecours  dcHenry  fepticfracRoy  dAnglctcrre,  contre  tu. 

diard  troifîefmc.  ,  ,  ,  ,  ,  c, Aa 

Son  fils  Robert  Sruard  fut  fait  Capitaine  des  Gardes  >  Marcfchal  deFrance  eu 

temps  de  François  I.  Roy  de  France.  .  "•      i,  ri„m..vL 

IeanStuard,  ion heritier.lut  Fait  Ce^ 
coffois,  comme  auftl  des  Gardes  du  Corps  chi  temps  du  mefmcRoy  ^ 

Iean  de  Hamilton,  Comte  d'Aran  Gouuerneur  d  Efcoffc,  durant  »  »!nor£  • 
MaricStuard  Roync  d'Efcoffe, fut  créé  Duc  de  Chaftelleraud,  «e  fon  fils  ailne 
tainc  de laCompagnie  des Gcnfdarmcs Efcoflois  entretenus  entrance. 

Plulïcurs  autres,  tant  Ecclefiaftiqucs  que  Laïcs  Efcoffois  on; :  tenu  «£  exerce 
grandes  dignité*  &e  chargesen  France,  que  i'obtnets  pour  caufe  de  brieruct  . 

Ét  ne  fe  contentant  pas  les  Roys  de  France  de  rémunérer  les  fermées  des  u 
d'Efcoffcmais  ayans  clgard  i  la  valeur  &  fidélité  de  la  Nation  Efcofloife  6c  Pjj.^ 
uantage  confirmer  l'alliance,  ils  ont  érigé  quelques  Compagnies  de  cette  _ 
leur  donnant  de  grands  priuilegcs.  cfroflois 

Sainct  LouysRoy  de  Fi  ance  en  fou  voyage  du  Leuant,  ordonna  que  a4>  P»cvi 
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euflentla  garde  de  Ton  corps  nuict  &  iour. 

Lequel  honneur  a  demeure  à  eux  l'cfpace  de  140.  années,  durant  le  règne  de  VIII. 

Rôys  de  France  pour  le  moins. 

Charles  Vaccreut  le  nombre  de  76.  Archers,  laiflant  aux  24.  premiers  les  preroga- 
tiucs  pardeflus  les  autres  qui  leur  font  demeurées  iufques  au  iourd'huy,à  fçauoir  : 

Qjc  deux  de  leur  nombre  affifteront  àlaMeflc  du  Roy, au  Sermon ,  Vclpre  &  re- 
pas ordinaires  du  Roy  de  France  vn  à  chaque  cofté  de  fa  chaire. 

Et  que  les  iours  des  grandes  Fcftcs ,  des  cetemonies,des  rouchemens  des  Roys ,  se 
création  des  Chcualicrs  de  l'Ordredu  Roy*  réception  des  Ambailadeurs  extraordi- 
naires ,  entrées  de  villes ,  il  y  auroit  fix  dé  leur  nombre}  plus  proches  de  la  perfonne 
du  Roy ,  trois  de  chaque  cofté  de  fa  Ma^  efté. 

Que  Ici  corps  des  Roys  feroient  portez  par  eux  (culs ,  par  tout  où  les  cérémonie» 
le  requerroient.  » 
Q^efon  effigie  feroitnceompagnéc  par  eux*. 
•  La  Compagnie  Efcoflbife*  demeuré  la  feule  garde  du  Roy  plus  de  70.  ans  :  car  ce 
futCharlcs  Vll.qui  érigea  la  première  compagnie  Françpifc  des  gardes  du  corps,  ic 
comme  Loitys  X I.  la  féconde»  &  François  premier  la  troifiéme ,  Se  comme  les  prero- 
gatiues  de  24.  (auquel 'le  premier  gendarme-do  France  rftant  adiouftéparCharle* 
VIL  tait  le  nombre  de  »>. (Comme  l'on  lesappclloit  8c  les  appelle-on  encordes  tef- 
rnoins  plus  anciens  que  le  refte  de  la  compagnie  E(cofl'oifc,auflî  lcspriuileges  de  tou- 
te ladite  compagnie^  les  plus  fignalcxs  Se  honorables  factions  deracurans  à  ellcfeu- 
le,  la  tclmoignenr  plus  ancienne  que  les  autres  trois,  à  fçauoir: 

La  garde  des  clefs  du  logis  du  Roy  au  foir.  , 
La  garde  du  chœur  dcfEglife. 

La  garde  des  batteaux,  quand  le  Roy  pafledes  riuiercs. 

L'honneur  de  porter  la  crcfpinc  de  foyc  blanche  à  leurs  armes  ;  qui  eft  la  couleur 
colonelle  en  France. 

Les  clefs  de  toutes  les  villes  où  le  Roy  fait  fon  entrée,  données  àleur  Capitaine  en 
quartier,  ou  hors  de  quartier. 

Le  priuilcgc  qu'il  a  cftant  hors  de  quartier  aux  ccremonies,commc  aux  Sacres,Ma- 
riages*c  Funérailles  des  Roys  j  Baptcfmes  Se  Mariages  de  leurs  enfans,  de  fc  mettre 
en  charge  ,1a  robbe  du  Sacre  qui  luy  appartient,  6c  que  cette  compagnie  parla  mort 
6r  changement  de  C.tpitainc  ne  changeiamais  de  rang  comme  fonries  autres  trois. 

Charles  VILRoy  de  F.rance,  Electeur  de  toutes  les  compagnies  d'Ordonnance  en 
France ,  érigea  auffi  la  compagnie  des  gensd'at  mes  Efcoflbis  des  reliques  des  Efcof- 
fois  défaits  à  Vcrncuil  au  Pctchcdacbmpofa  de  cent  gensd'armes  Srdc  aoo.Archers. 
Se  leur  attribua  la  première  place  parmy  la  gendarmerie  Frinçoifc ,  fit  donna  la  char- 
ge d'iccllc  à  Robert  de  Stuard,  ficur  d'Aubigny,auqucl  fucceda  en  la  mcfmc  charge 
ion  fils  Bernard,  Se  àluy  (on  fils  Robert,  Se  à  Robert  fon  coufirt  Se  héritier. 

Ican  de  St'iard  après  que  Iacqucs  de  Hamilton  Comte  d'Aran  eut  la  mefme  com- 
pagnie, la  qui  lie  eft  auiourd'htiy  commandée  en  qualité  de  Lieutenant  par  Louys  de 
Stuard  Duc  de  Lcnox,  &:  petit  fils  dudit  Ican,  cftant  Capitaine  d'iccllc. 
Charles  Duc  de  Zoilcc  fils  du  Roy  de  la  grande  Bretagne. 
Piuficurs  autres  compagnie»  de  Cauallcric  Efcoflbife  ont  efté  érigées  par  djueti 
Roys-  mais  non  fircccflïucmcnc  continuées  comme  ces  deux  icy. 

Finalement  les  dcrnicrs'Roys  ont  voulu  monftrer  leur  bcncficcnce  à  toute  la  nation 
Efcofloifc.  Cat  Henry  1 1.  donna  par  le  contrat  de  mariage  d  c  fon  fils ,  à  tous  les  Ef- 
coiloisdcl'vnfic  l'autre  fexe les droidts  de  naturalization  Se  aubeineen  France  à  ja- 
mais,les  lettres  en  ont  efté  vérifiées  à  laCour  de  Parlement  dcParis  au  mois  de  îuiU 
letJ'an  1550.  auec  cette  feule  reftri&ion,  que  cela  s'entendoit  pendant  que  les  Efcof- 
lbis demeurcroient  en  bonne  amitié'aucc  les  Roys  de  France,  Se  que  les  François  re- 
tirez en  Efcoflciouyfl"cntdcmefmcspriuilcges,lcfquflsaufli  furent  confirmez  par 
Henry  IV.  (innommé  le  Grand,  de  mémoire  immortelle  l'an  I509. 

Charles  IX.  confirma  aux  marchands  Efcoflbis  l'an  1^97.  les  priuilcges  donnez  pat 
fes  predecefleurî,  d'exemption  de  toutes  fortes  d'impoiicions  mifes  fur  les  marchan- 
dises des  autrcsiles  lettres  en  ont  efté  non  feulement  vérifiées  à  la  Cour  de  Parlement 
•de  Paris,  niais  aufli  confirmées  par  les  Arrefts  d'jcclle  és  années  1581.  Se  1  $94. 

Mais  le  temps  qui  confomme  toutes  chofes,  a  fort  infirmé  les  deux  derniers  priu  i- 
lcgcs,  plusieurs  les  contcftans,mais  plus  lcspriuileges  de  la  garde  Eicoflbifci  car  de- 
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LComte  de  Monteoramcry ,  qui  a  efte  le  dernier  Capitaine  de  l'extraction 

H  on  a  pouraeu  des  Fraies  à  cette  chargeai  ont  ouucrc  la  porte  aux  autres  qu  aux 
&  ô toH>d'auoir  déplaces  en  cette  compagnie  (encore  que  par  pluhcurs  années 
K«r  adm.ffionjs  n  ayeotcxercé-les  charges)  lesquels  ont  G  bien  mul  ipbfc  qu  a 
S*  Eure  ils  tiennent  les  deux  tiers  des  places  de  lad.ee  compagnie  :  5c  parmy  u  d- 
lewSur  "places  d'honneur ,  comme  do  prcm.cr  Warmc'de  France,  de» 
S  cxtraordinai re» ,  du  Marelchal  des  logis,  le  puudcge  des  det. ,  la  garde  du 
^SEghle,le  rang  de  la  compagnie  aux  ceremon.es,  io*t  rongnez  fi;  perucrw 
rnnrre  la  couftume  de  cette  compaenic. 

fin tout  moyen  eft  oftfc  dorïinauant  aux  EfcolTois  d'y  entrer ,  ou  a  ceux  qui  y 

«arfuemet  l'antiquité  de  celte  alliance  de  France,  ' 

auccî-E Se.  le  veux  faire  voir  les  articles  accorder  entre  1  Empereur  Charian* 
«e  Romance  *  Achayus  Roy  d'Efcofle  :  l'an  7„.«no»«lle.  pat  Louys  leieu- 

ne  aufli'Rov  de  France  «£  Guillaume  d'Efcoflel  an  1106. 

Xm!c«WC^cpeiïctu.Ue  amitié  se  confede ration- eft  conclue  fc  accorde.  4 

entre  la  France  fie  Ifcxoflc  pour  eft^gardée  a  toutiours.  n^wcr^ 
l  Qnc  les  François ,  cftans  perfecutez  de  guerrepar  les  Anglo* ,  le  Roy  d  Efcoff* 

leur  fournira  des  loldatsauxdefpensduRoy  deFrance.-  _:tnllÇfcoffoi. 
a.  L'injure  des  Anglois  o»  force  de  leurs  arrnrt  contre  lefdits  François  ou  Efcofea, 

fe'ron  communes  * rcpouflêes  parla  forcée,  a-  Couronnes  de 
4  ï«ECcoflbis  eftans  prouoquez  par  les  Anglois, feront  aydei  ft  fccouxwp-  h* 

ou^hq^enr  tant^ 

cesdeu*Iotifedefcz,fuft-il  higitif.il  fera  tenu  comme  coupable  de  crime  de  Jcze 
Maicftècnucrs  tous  les  deux  partis.  .  v„,..r. .  n» 

2  II  ne  fera  po,nr  licite  a  nul  des  deux  de  receuoir les  ^*banmsp«l auw^ 

les  ennemis,  ny  aufli  amener  des  clWers  fans  leur  mutuel  «***J^2gZ 
d'Angleterre  commence  U  guerre  i  l'vn  des  deux.l'autrc  le  fccourcrraffaulanC 

l'Anclois  de  l'autre  collé.  ...       ,  ...f„..„,r  VAn«' 

7.  Oie  fi  I  vndesdeuxRovsouRoyaumcaccordelapaixouh  ' 
glpisVÎaos  comprendre  l'autre,  au  cas  que  la  guerre  fourde  entre  celuy  qui  efthors* 
l'Anelois,  ladite  paix  ou  trefue  fera  riullc  .—if*  «diKotu 

Cette  confédérations  alliance  fut  renouuêllée  prem.ercment & wGr «11^  , 
tides  par  le  Roy  Charles  V..&  Robert  II.  Roy  d' Angleterre J  an  «59t.  ^ePu,s  conh 
méeparlcfdusClurlc&Robe.tlII.  lanij^K  entre  Charles  Vll.&Hobetfy.ic 
d'Albanie  Gouuerneurd'EfcoiTcd'an  1406.  .  t  ,«,,,« frmndRoV 

.  Autre  confédération  nnuuclle  entre  ledit  Roy  Charles  fept  8c  Iacques  fécond  Roy 
d'Eftoffc,  l'an  1449.  &  depuis  cnt.  c  Louys  1*.  Ô£  ledit  Iacques, 1  an  M^-  . 

Autre  confédération  en  rorcrcnouuellèc  &  amplifiée  par  le  Roy  N"!gJ 
&  par  le  Duc  d'Albanie  Gouucmeur  d'Efcofle,  l'an  1557.  «  *Ut  "  / 

ledit  François  6c  le  Comte  d'Arcn  Gouuctneurauflid  fîfcoffclan  t^ij- 

RICHESSES  D'ESCOSSE- 

_  Xn.T  E  paysd'Efcoffc  cftpourlaplusgrandepartie.fi  maigre  &  fterile,  qWJ 
-Lpcùt  prefque  fournir  à  fes  habitons,  ce  qui  roffit  pour  leur  nourriture- KL 
que  petit  trafic  de  laine  qu'ils  font ,  quelque  vente  decharbon  pour  V«  m««lc"  c 
de  carifez,  dcrcucfches,  de  bine,  &  celle  du  hafant,  qui  eft  la  plus  profitable  ,ie 
franchit  d'incommodités,  fi:  fait  qu'ils  fe  leruentdc  «que  les  nations  eltr  an 
leur  apportent,  s'il  leur  eft  necefl'airc.  Ccn'eftpastoutesfoisqu  il  nv  *lCJ\c!d  se 
marchands  qui  traficquent  de  tous  collez,  principalement  du  coftèdu  IN  _ 
qu'il  nyabordcgrandcquantitcdcvaifteaux, pour  le  bon  nombre  ^ Port5]cmcnt 
rczqui  s'ytrouuent.  Mais  la  plus  grande  partie  de  lamarchandife,pnncipa    ■  ^ 
celle  qui  eft  plus  pour  les  delices,que  pour  la  neccmtè,eft  tranfporrcc  en  Ang  ^ 
Cette  pauurcté  du  pays  eft  caufe  que  le  Roy  en  retire.vn  bien  petit  reuenu ,  q 
peut  cftrc  prefque  égalé  à  celuy  des  moindres  Ptiiices  d'Itahe.  f  QRCES 
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=  FORCES  DESCOSSE, 

A  VJourdTiuy  que  l'Efcoffc ,  &  l'Angleterre  font  fous  vn  feul  Roy ,  ie ne yoy  poil* 
il  que  ce  Royaume  foit  îurmonté  en  forme  d'affictte  par  aucun  autre,  veu  que  la 
merle  borde  de  tous  coftez,  tout  le  dedans  mefmc  du  pays  eft  fi  plein  de  precipicej, 
de  montagnes,  fie  de  forefts,  qu'on  l'cftime  pour  cette  caufe  du  tout  inuincible.  Car  fi 
les  habitans  font  contraints  de  f  uir  ,  ils  fe  retirent  aux  môtagnes  où  ils  viuent  depoif- 
fon  lcc,8e  de  chair  de  belles  fauuagcs.Quc  fi  quclqu  vn  les  aUoit  attaquer  en  ces  1  ieu  x , 
ils  leur  fôt  ft  fauorabier,  qu'vne  petite  poignée  de  gens  feroit  capable  de  défaire  vnc 

trande  armée.  Aurcfteily  a  deux  feules  rorterefles  aux  frontières  de  rAnglctcrrej/x 
ont  l'vne  cft  yfmbar,  grand  port  de  la  cofte  d'Angleterre,  fie  au  golphe  d'Edimbourg, 
qui  cft  oppolé  a  Varuich  :  l'autre  cft  du  cofté  du  Couchant,  nommée  Dimbritw  ,  affue 
furvriehaute  montagne,  réparée  des  autres  ;  fie  ce  Fort  fcmblc  oppofé  en  quelque 
manière  à  Larling. 

-  XIII.  Quant  aux  autres  lieux,  ily  a  Edimbourg,  nommé  des Efcoflbis  Irlandois  Dun  — • 
B*Aen,  c'clt  à  dire  ville  de  £*den,Sc  vulgairemét  Edtmbmm.  Et  l'on  croit  quec'cft  le  lieu 
que  Ptolemée  appcfleCbafteau  ailé,  veu  qu'Edcmboruu  ftgnifiemclmc  choie  que 
chafteau  ailé.  Cette  ville  capitale  d'Efcoflc  fie  fonfiege  eft  affife  en  lieu  haut  ,  ayant 
d'eftenduc*  d'Orient  en  Occident  mille  pas,Sr  de  la*rgcur  beaucoup  moins.  Cette  ville 

eft  riche ,  allez  forte ,  fie  entourer  de  bonnes  murailles.  Du  cofté  du  Couchant  il  y  a 
\n  rocher,  6c  fur  ce  rocher  vnc  forte  place ,  fous  laquelle  on  void  vne  profonde  vallée 
de  tous  coftez ,  ficcn'cftdeccluy  qui  itgarde  la  ville,  &r  pour  cette  caufe  on  tient  ce 
Fort  imprenable,  finon  qu'il  ait  affaire  à  ceux  qui  feront  maiftres  de  la  ville.  Ce  Fort 
s'appelle  le  Chafteaù  des  filles,  pource  que  les  filles  des  Piétés  y  eftoient  anciennemet 
gardées  Se  nourries,  iulqu'à  ce  quelles  fuflent  en  aage  de  fe  marier^  Ily  a  auffi  AlheiJ  i/l 
don ,  qui  eft  vnc  bonne  fortereffe  du  cofté  de  la  mer  Germanique.  \i  y  a  encore  ca 
M  irnic  vnc  bonne  Se  forte  ville  nommée  Fordun,  dont  l'alMette  peut  donner  allez  de 
peine  à  ceux  qui  l'attaqueront.  Quant  aux  hommes,  nousauons  défia  parlé  de  leur 
courage ,  Se  leur  nombre  eft  allez  grand ,  fi  bien  qu'ils  font  capables  de  refifter  à  vnc 
grande  puiffance  cftrangere  :  Et  mefmc  à  cette  heure  qu'vn  mefmc  Roy  poffede  l'Ef- 
cofle,  Se  l'Angleterre,  les  Efcoflbis  feront  touliours  affiliez  des  Anglois ,  fie  fans  doute 
ilsfcronttoufioursgrandedcfenfccftanscnfemble. 

GOUVERNEMENT    DESCOSSE.  ,rr 

L'Efcoffc  cft  compoféc  de  trois  ordres,  c'eft  à  fçauoir  de  la  Noblcflè,  du  Clergé,  Si 
du  tiers  Eftat. 

Le  Roy ,  pour  parler  félon  leur  façon ,  eft  Seigneur  direct  de  toutes  les  terres ,  fie  a 
authorité  Royale  Se  Iurifdietion  tant  fur  les  laïcs ,  que  furies  Ecclclïaftiques,  ' 

Le  fils  aimé  du  Roy  d'Efcoflc  cft  appcllé  auffi  toft  après  fa  naiflanec,  Duc  de  Ro- 
taife  fie  Senefchal  d'Efcoflc  î  . 

-  Les  autres  enfans  du  Roy  font  nommez  Amplement  Princes. 

XIV.  Les  plus  honorez  d'entre  les  nobles,  c  eftoient  autrefois  les  Thttuu,  qui  eftoient 
les  Officiers  du  Roy  :  dont  les  plus  hautéleuezfe  nommoient^tfAfwx,  Se  ceux  qui 
eftoient  moindres,  VrUtrTlumes.  Mais  ces  noms  fe  font  peu  à  peu  perdus,  depuis  le 
temps  que  Malcomcl  1 1.  de  ce  nom  Roy  d'Efcoflc  donna  les  tiltres  deComte  3e  de 
Baron  reccus  des  Normands",  aux  Gentilshommes  qui  eftoient  accompagnez  déplus 
démérite.  Et  depuis  ce  temps-là  il  s'cftgliffé  en  Efcoffc  auffi  bien  qu  en  Angleterre, 
des  Ducs,  des  Marquis,  des  Comtes,  Vicomtes,  fie  Barons. 

Le  premier  qui  introduira:  le  tiltre  de  Duc,  fut  Robert  III.  enuiron  Tan  1400.  de 
inefmc  que  le  Roy  d'Angleterre  qui  règne  à  prefent,  y  a  introduit  les  tiltres  honorai- 
res de  Marquis  fie  de  Vicomte.  Ccux-cy  font  tenus  de  la  nobleflc  plus  releuéc ,  fie  oqc 
place  8e  voix  aux  Eftats,  Se  font  appeliez  Loris,  de  mefme  que  les  Euefques. 

XV.  Entre  les  autres  nobles  on  met  au  premier  rang  les  Chcualiers  dorez,  qui  pro»  ** 
ftent  ferment  au  ce  vne  grande  folcmnité.  Au  fécond  rang  font  ceux  qu'on  nomma 
Zasds,  Se  Barons  fimplçmcnti  entre  lcfquels  on  ne  mettoit  perfonne  qui  rfeuft  fes  ter- 
res qui  relcucntimmediatcmentduRoy,  Se  qui  n'aye  Iuftice  haute,  moyenne,  fie 
baffe.  On  met  en  rroifiefme  lieu  ceux  qui  font  fortis  des  familles  plus  illuftres,  mais 
fans  riltre ,  Se  ceux-cy  font  particulièrement  nommez  Gentilshommes,  ou  Gentil* 
pion.  Tous  les  autres  comme  citoyens  marchands  artifans  Se  autres,  font  mis  au  rang 

du  peuple:  toutefois  le  peuple  appclleprcfquc  Gtmtitm*»  ttQ\ii  ceux  qui  font  fiches» 
ou  qui  tiennent  maifon  ouucrtc, 

Ilii 


.   ,    cftat  du  Royaume  dïfcoffe. 

P  *G  „         r  *  A«  romrcs,Sciencurs  Se  Chcualiers  ne  fuccedet 

en  auSc  partie  à  leur  P^^J^^  au  peuple ,  afin qu  on n  or donne  nen 
^colfo&^^^^S^a'jÇ  €ft  permis  d'y  enuoyer  «ors  ou  quatre 
SUpportable  ^«^^^fei  U  aduis  librement  des  chofes  propre, 
Moyens  de  chaque  ville,  dit ^lCard  dc  U  puiflance ,  il  ny  aperfonneqm  en 
nJ^^^^Q^^^cottl  qui  gouuernc  tout  le  Royaume, 
»vr tant  que  le  Viceroy  ou  ^OUUCTnc   .  .    fllcRov  fctrouuc«B  bas  aage. 

detrois  fortes  de  perf ^^^Wî  COmme  Ducs.Marqms^Comtes,^ 
^ues, Abbez  & P^JHjSS  S deputezdesbourgs «des  vfeE  l», 
Comtes  &  Barons»  ^fntr°  ^t  à  «  nombre  a.  Députez  pour  chaque  Comté.  Lt 

a  gueres  detemps  qu  ^^^^Itt^^t?^} 
RL  preferit  le  temps  Wd.,ls^" cr ,  lcs  Seigneurs  fpintuels  chicot  fcp.it.act 
Semblée  eftans  déclarée*  par  le  Ch^cehet^  J^orc^,  dc  fpiritucl^ 
huia  des  Seigneurs  cem Por^*c Sg *Jg  Députez  des Comtez ,  autant  de  ccusda 
oeùx-  cy  eftam  enfemble gomment  8  des  uep^u  Thrciorier ,  Garde  du  peû 

heures ,  qui  font  le  nombre  de  3x-  **nccJ£  ™ "jettent  ce  qui  doit  cftrc  rapporte 

îet^i^ 
XVTT  Ce  qui  tient  le  premier  rangapres  1  «Eftats  c  e  Ule        1^  ^  pr 

Conled/ers JeptEcclcfuft.qucs,* ^^gXue«)  «oSCretoWI^ 

fous lesturs,  excepté leDimanche,  ^ 
u^aurs-deMar^^^^ 

deux  ou  trois  Iurifconfultes,  pour  <^^"2£SS?de  touslesbicns  de** 
fe  retrenchement  de  quelque  nombre ,  ou  la  confi^^     dc  crimc  dc  lezc-M 
«frn "il  eftpermis  encette  Cour  au  ^r.Bien  fouuentauffiily^f1;* 

«q«if«pcutdiI.touch1ntlc|ouUcmcm«ntpoht^.  M  £ 
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mcaça  à  s'y  pxouigncr  fotu  Eugène  dcuxielmc,qui  mourut  l'an  quatre censfcixante.  Dé- 
fais ce  Royaumes'cftoittoufiours  maintenu  en  la  pureté  de  la  Religion  Catholique  iuf. 
quesà  noftrc  tcmps^u'cllc  y  eftprcfquc  entièrement  efteinte ,  û  l'on  doit,  croire  à  l'ap- 
parence. 

JCîX  Le  fujet  de  la  perte  de  la  Religion ,  fut  le  voifirrage  de  l'Angletctrc  :  ycu  que  Henry  8. 
&  depuis  la  RcyneElizabcih.s'euaycrent  de  retirer  par  tous  moyens,  le  Royéc  le  peu- 
ple d'Efcoffe  de  l'vnion de  l'Eglife.  Et  véritablement  la  Religion  Catholique  s'enferoit 
bien  long  temps  auparauant  éloignée,  fi Iacques  V.  Roy  d'Efcoffe  6c  Marie  là  femme , ne 
l'cuflcnt  retenue.  Et  pour  cet  effet  il  rit  bnifler  Hamihon ,  bien  que  ion  parent ,  pour  ce 
qu'il  eftoit  conuaincu  d'herefic,  8c  trama  de  mefme  pluûeiir  s  autres  nobles  8c qualifiez,  le 
l'an  i5jj.  aux  Eftats  du  Royaume  il  exhorta  tous  fes  fubjets  à  l'entrctiende  la  foy  Catho- 
lique 8c  à  l'obcuTancc  de  1  Eglife  Romaine. 

2K.  Le  Roy  Iacques  mourut  l'an  1541.  8c  laifla.  la  conduite  du  Royaumeà  Marie  fa  fem- 
me, qui  luy  auoit  fait  cinq  tours  auparauant  vne  fille,  qui  eut  nom  Marie. 

Apres  la  mort  du  Roy,  le  Comte  d'Aran  fut  fait  Gouucrncur  d  Efcoflc ,  8c  déclaré  tu* 
tcur  de  la  Reyne.  Le  Comte  d'Aran  eftgaignépar  l'Anglois  pour  faire  le  mariage  de 
l'Infante  Marie  auec  Ton  fils  Edouard ,  8c  pourec  qu'il  craigrioit  que  le  Cardinal  de  fainct 
André  s'oppofaftà  ce  mariage,  il  le  mit  en  prifon,  Se  le  fennec  diuin,  feion  l'vfage  de  l'E- 
glifc Catholique  ceûa  prefquc entièrement  par  tout  le  Royaume,  où  le  Gauuerneur  fal- 
loir prefeher  ihercfie,  8c  lors  il  commença  à  y  atioir  deux  fanions,  Ivncpour  le  Roy 
d' Angleterre,  l'autre  pour  la  Reyne  vcfûc,  qui  paflà  cependant  en  France  auec  fa  fillej 
qui  fut  après  mariée  à  François  Dauphin  de  France  :8c  ayant  vifitéle  Roy  Henry  II.  8c 
fes  païens  (  car  elle  eftoit  fille  de  Claude  de  Guyfe  )  elle  s'en  retourna  bien  toft  auec  1» 
tiue  8c  l'authoritéde  Régente  en  Efcofie.  Et  pourec  qu'elle  preferoit  les. François  aux 
autres,  aux  charges  du  Royaume ,  8c  fe  fioit  plus  en  eux,  elle  donna  prétexte  d'émouuoir 
des  troubles  aux  feditieux,  qui  mandèrent  quérir  incontinent  des  Miniftres  en  Allcma- 
magne ,  quirendirent  mefprifable  toute  la  Religion  Catholique. 
}Ot  Cependant  Iacques  baftard  du  Roy  defunû ,  Prieur  de  S.  André,  fc  defpUifànt  de  vkir* 
en  homme  d'Eglife ,  pria  la  Reyne  de  luy  donner  la  Comte  de  Moray  S  6c  ne  la  pouuant 
auoir ,  éleua  vn  grand  trouble  qui  aduanç a  beaucoup  l'herefie. 

Q2MF.  Enfin  laRcynevefucvintà  mourir,  8c  depuis  la  Reyne  Marie  roere  du  Roy  « 
d'Angleterre,  qui  eftoit  bonne  Catholique,  8c  qui  defiroit  d'exterminer  l'iieicfic  de 
fon  pais ,  fut  détenue  longuement  prifonnicre,  après  exécutée  en  Angleterre^  comme  il 
$  enfuit.  .  .  :  ui3.  '*,''V! 

VnMercredy  dix-hui&iefmc  Fcurier  mil  cinq  cens  oôantc-fept ,  l'Arrcft  de  mort 
fut  prononcé  à  cette  grande  Princefle ,  iflue  du  fang  d'Angleterre,  8c  de  la  droicte  descen- 
te de  Henry  S.  par  les  Comtes  de  Schrasbourg  Se  de  Kcndc,  accompagnez  des  principaux 
de  la  NoblefTedupaïs;  8c  dés  le  Marc  y  17.  Fcurier  audit  an,  auoit  cftéarxeftée  auec  elle 
l'exécution  au  lendemain  1  huiâ  heures  du  matin  ,  8c  fut  menée  pareuxlen  la  grande  fail- 
le du  chafteau  de  Fodringhay e ,  fut  yn  efchaffaut  tapifte  de  noir  fuktie  de  cinq  Dames  de 
fon  train  ;  il  n'y  auoit  cceur  alors  qui  ne  fuft  efmcu  de  compafEon ,  voyant  de  quelle  con- 
fiance ellcreprenoit  la  vanité  de  leurs  larmes,  Se  de  quel  courage  clic  embaaflbit  la  fin 
de  cette  longue  captiuité ,  fa  refolution  genereufe  8c  plus  que  m  ail  c  à  la  mot  t ,  fa  fermeté 
enfaRerigion,fapictéen  larecommandationdcfonfils6cdcfcsferuiteucî. 
•  Elle  ne  voulutianiais  permettre  que  le  bourreau  la defpoilillaft ,  difant  qu'elle  n'auok 
accouftumé  le feruice  d'vn  rel  gentil  homme.  Elle  mefme  dcfpoutUa  farobbe ,  le  mit  a 
genoux  fur  Vn  carreau  de  velours  noir ,  prefenu  (à  tefteau  bourreau,  qui  f  co»«c  le  pïiui- 
lege  des  Princes  )  luy  fit  tenir  les  mains  par  fon  valet ,  pour  luy  donner  le  coop  de  tacot 
auec  plus  d'alîeurance,  raonftra  la  refte  feparce  du  corps  aux  quatre  coings  de  l'efchaffaut, 
au  peup  le,qu  i  cria  yim  la  Ktytu ,  8c  comme  en  cette  monftre  1»  eue  rfu  r  e  cheut'  à  terre  ,on 
vidque  l'ennuy  8c  lafafcherie  auoient  rendue  toute  blanche  i:  chenue  e»  l'âge  de  45.  ant> 
cette  Reine  qui  viuant  auoit  emporté  le  prix  des  plusbellesfemmesdxi  «onde. 

Cette  Princefle  Marie  Smart  fille  8c  héritière  d'Efcoffe ,  Ti'eft  pas  fi  toft  venue  au  mon- 
de, que  deux  grands  Rois  jettent  l'œil  iur  Ton  alliance,  Henry  huifttefmc  Roy  d'Angle- 
terre la  demande  pour  fon  fils  Edouard  4.  Henry  fécond  Rov  de  France, :1a  demande 
suffi  pour  François  Prince  Dauphin  :  Cela  caule  de  grandesfaaiom  ervlffcolte. 
.  Elle  fut  couronnée  à  dix-  huic*  mois ,  conduite  en  France  à  fix  ans.  Elle  eut  trois  maris, 
«speufaa^jûinxe  ans  le  Dauphin  de  Fiance,  qui  n'en  auoit  que^uatorze,  te  demeura  auec 
luy  vn  peu  moins  de  trois  ans.  ...  .> 

r  I  lia  ij 
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Apre$fa  mou  dk tfc j™3^1™,  2  tous  &  hay  de  peu ,  comme  elle  eftoit  la  plu, 
homme  ^/^XrtTTXCl^  en  SmcWOioD,  «cunuison  nevid 
mariage  au  commencement  mieux  &  c  Rrc       .  maiJ  £(/^ 

^Lcuxvxaycment^^^^ 

Botbucl ,  toupçonne de  ce  meurtre,  lur quoy  »  p   ?  où  a  meun  pnfoonic , 

pamcide.lafa.tpnionmcre-.  fon  mary  c  tew«nD maisenfL  elle  eft 
keefchappeprendlesarmcsconcre^ 

contrainte  de  fc  retirer  en  Anglcta  rc ,  ««rrOoiMK  ien  g  y  j  voiûruge 

*  alliance  dentre  elle  &  h  Reyne  El.zabeth  d  «W^^SJJ  g£  DucHamel- 
fa  compagnie  (  c  eft  à  fçauo.r  le  ^^T^^S^S^^  Longhclucn, 
ion.le^IibulooJetodeSbyrl^ 

domTechefefto.tlacques  Comt?  de  Marray  .foydifantRegentenbfcofle^ 
"-lieudeVv^^ 

Leurdefceraeeftantpubhéc  parle  W»^?^ÎS^^^sS«to 
MUord  Scroup,  Lieutenant  général  pour  la  Reyne  d  Angle» rre  ésp* ^ESy^ 

kington , afindc reconnoulrc  ceux qms'cftoient  «^^^£5 deleurve. 

ntfft  arriuée.  Et  ayant  ledit  Loubthcr  ^^B*«?^CÎ&ÏS^ ,  « 
qu'il  en  donnent  fur  l'heure  mefrne  adms  a  la  ^^^^^J^SSeW 
quattendant  fa  refponfe.il  feroit  tour  dcuoir  de  crader  &  d  entretenu  ladite  Uamc-  , 

ne  Marie,  ainû  qu'il  luyappaitcnoii.  Wrrrfiiftvenué  .laditeD»- 

-  Toutefoisauparauant^elarefponfede  ^^fj'f'SSSSSSSl^ 
»e  Reyne  Marie  fût  menée  au  Chafteau  de  Cartel  fevs  fur  jjj^cha-- 
fteau  de  Cartel ellcdemeura.ufqucsàtantqueMeftlre  François  Knovt £££ 
ïellan  de  la  Reyne  d  Angleterre",  y  fi»  dépefcké  de  fa  part  fottCS 
de  foy  e  à  faire  babits  propres  à  l'vfagc  «c  fcru.ee  de  la  Reyne  «fco^.  far  k 

De  Cartel  elle  fut  conduitte  au  Chafteau  dcPonfrct  a  °™  ' 

riinere  de  Bomber  à  neuf  vingt  millcsde  Londres  vile  ^Wgjilii 

«n  N  onhonbcrland ,  feis  fur  la  rùuere  d' A  lefau,  à  huift  mi»e  d  A^2J'  ^  qUe  le 
nulles  de  Baruyc  ,  ville  limitrophe  d'Efcofle  du  te 
flcuuc  de  Sol  vuay  cy-deuant  ronché ,  y  eft  limitrophe  du  coft é  d' Comb"' ^^da- 
la  linicre  de  Thuydc,  eftani  ledit  Baruyc  à  quatorze  vingt  &  huift  miUcsac*- 
qucl  Chafteau  Bolton  le  MUord  Scroup  eft  propriétaire  fle  Seigneur- 
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Dudit  Bolton  ladite  Dame  Royne  Marie  fut  menée  au  Chaftcau  de  Teubuvry  appar- 
.^HantauMilorddcSfaerovsbury ,  &ràfcyi>aillce  en  garde  pour  quel  que  temps.  Puisel- 
l&ratbaillécàHcnryfrcre  de  François  Kno  vies  Vice-Chambellan  de  la  Royne  d'An- 
gleterre. ■-     r..  ,  ,  , 

Finalement.ladrtc  Rcyne  d'Efcofic  a  dudit  Chaftcau  The  wbury^fté  confinée  an  Cha 
fteau  d' Afpiz  à  dix  milles  près  de  Te  v  bury ,  auque  1 1  ieu  e  1  le  a  efté  de  t  enue  fous  la  charge- 
«i'I-.douardHaiiinguBS  Cumtc  de  Houtington  coufin  de  la  Royne  d  Angleterre ,  3c  de  là 
«uCharteaudeFodrinehayc,  où  elle  fut  décapitée,  après  diafencuf  années  de  prifon>  Se 
cefut  le  traittementqu  elle  receut  de  la  Royne  Elizabeih. 

Ilcftvray  quelitant  de  broiiillemens  ne  tufient  ainii  arriuez  en  EfcoiTc,ron  iuge» 
que  laReyncMaricy  euftefté  rcxtuoycc  fumant  la  refolution  d'aucuns  Confeillcrs  de  la 
Rcyne  d'Angleterre  ,partifansdu  Rcgcnt  d  EfcofTc,  &  fauteurs  de  la  nouuclk  Religion, 
lefqucls  ConfeUlersfefonttant  éloignez  de  la  vraye  Religion,  &  en  ont  efté  fi  mauuais 
obieruateurs,  qu'ils  n'ont  auec  faueur  te  rcipect  daigne  conlidexer  le  piteux  &  déplorable 
cAude  la  Rcyne  d'Efcoflc;  &  véritablement  l'Angleterre  ôc  l'amitié  de  la  Rcyne  fa 
lœur  l'inuitoicnt  à  fe  retirer  auprès  d'elle  -,  mais  au  lieu  de  la  reccuoir  Ci  traiitcr  comme 
Rcyne  fa  voiline ,  comme  Douairière  de  Fiance ,  comme  la  première  PrincelTe  de  fon 
R  oyaume ,  Se  exercer  enuers  clic  les  droits  de  confangu:nitc  &.  d  holpitalité,  de  1  a/Mer 
de  les  forces  pour  lareftablirenfes  terres,  contre  la  mutinerie  Se  rcuolte  des  Efcoffois, 
au  lieu  d'cfhc  ce  qu'elle  luyauoiciuré  qu'elle  feroit,  elle  la  fait  arrefter  3c  conftituer  pri- 
sonnière ,  8c  après  vne  longue  captiuité ,  on  la  fait  montée  lui  l'cfchaffaut ,  pour  dire  exé- 
cutée à  mort. 

Cependant  toute  l'ElcofTc  après  la  mort  de  la  Reync  Marie ,  cft  donnée  en  proye  aux" 
hérétiques  ,qui  tafeherent  d'cflcindre  de  tous  collez  ia  vraye  lumière,  fie  pour  comble  de 
«c  malheur ,  le  ieunc  fcoy  eft  inftniit  par  des  perfonnes  hérétiques ,  qui  luy  donnent  à  1  a- 
borddemauuailcsimprcffions,&:  iuyfont  conceuoir  vne  telle  honcur  de  la  Religion 
Catholique ,  que  depuis  il  ne  l'a  ïamais  cmbrait'ce.  Et  de  fait ,  il  a  cftably  en  E  (cofle  l'ob- 
feruationdes  ordonnances  Ecdciiafliques.dont  nous  auons  parlé  en  l'autre  daeoutt, 
anfli  bien  qu'en  Angleterre,  se  s'eiteiliyé  par  tous  moyens  d'en  bannir  la  foy  defes  pè- 
res. Mais  à  parler  vniucrfellement  de  ce  Royaume,  la  partie  Méridionale, à caufe du 
commerce  de  France,  des  Pays-bas ,  Se  de  l'Allemagne ,  cil  plus  infectée  que  la  Septcn- 
ttionalc,  &  les  villes  font  plus  corrompries  que  les  villages  Se  la  Cyur,  Se  les  lieux  quien 
font  proches,  que  ceux  qu:  en  font  éloignez. 

Mais  ce  qui  ell  plus  conùdcrable,  c'cflqucla  noblcfTc  s'eft  maintenue  prcfque  toute 
nette  d"hereûc. 

XXII.  Il  y  a  deux  Archeuefquesen  Efcoffe ,  c'efl  à  fçauoir,  ce  luy  de  fainit  André  Pri- 
mat de  toute  l'EfcofTe ,  &  cehty  de  Glafco.  1 1  y  a  fous  l'Archeuefcnc  de  fàinét  André  nui  cl 
E ueichez ,  c'eil  à  fçauoir,  dcDunkcldcn, d'Abcrdon, Moray>Dunblan,  B  recoin,  r ofTon, 
Cathane ,  Se  des  Oracles.  Et  rArcheuctquc de  G lafeo  en  a  trois, c'eft à  fçauouyte  la  Ca- 
le blanche ,  de  llfmour,  ou  d' A  rcade  ôc  de  Sodor  e ,  ou  des  Iûes  de  Sure,  Mule ,  Yle  &  au- 
tres. Les  Ecclcfïaftiques  y  eftoient  autrefois  contenus  par  rauthorité  des  Dcaets  te  Con- 
ciles :  mais  maintenant  ils  font  gouuerncz  par  les  loix  que  les  Roys  ont  ordonnées,  ou 
confirméesdeleurproprebouche.  Et  tout  le  Clergé  y  rii  à  la  façon  d'Angleterre  ,  fui.. 
iansdcnœucllcsordonnanccs,&myanslcsancienncs,dontfEfcoflè  atie  durant  vnfi 
grand  nombre  d  années. 
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rE,gmWtleprem-^^ 
X  t»s-Ch«ft  i  il  régna  15.  ans. 
A  ce  ttuy-cy  fuccedaent  ceux  qui  s  enfument. 

*  Fcrrirare  regne  ^.Mair*  »f-6tt«^ 

a       -  n  „.„U.-rr  ri-une  16.  ans. 


:rritarcicSin..y-   

reCnt  28.  ans.  Rcuthcre  regne  2*.  ans. 
Theve  regne  u.  ans.  Ioftne  regne  34,  ans. 

Fimatn  rcgnc  î°"  jns'  Dl"ft  JT*  S 
Eucdc  premier  regne  .9.  ans.  Gilles  rè- 
gne 2.  ans  par  v  lurpation.  Euede  t.  règne 
tr.  ans.  Edece  regne  48-  ans .  fcdefon 
temps  U  g«nde  Bretagne  ruifaite  tribu- 
taire des  Romains. 
Eu«nc  3,  regne  fept  ans.  Metcllan  rcgnoit 
du  temps V  noftre  Sauucur  vint  au 
monde.  Son  regne  fût  de  3*  ans,il  mou- 
rut l'an  de  grâce  34. 
C11  atace  regne  zo.  ans ,  meurt  1  an  de  grâ- 
ce <4-  ,, 
Corbrcde  regne  i8.ans.meuttlan7(. 

Dardan  règne  prefquc  quatre  ans,  meurt 
l'an  74- 

Corbrcde  Galdc  règne  35,  ans  ,  meurt 
l'an  109. 

Luchrach  regne  3.  ans,  meurt  1  an 
Moelle  règne  }6.  ans,  meurt  l'an  148. 
Contre  regne  14.  ans,  meurt  l'an  162. 
A  cettuy-cy  fucceda  Eihodie  premier  du 

nom.  -  , 

Et*  Ethodic  Satraclde  premier.  A  S.uracl- 
dc  ,  Donaclde  premier  ,  qui  regne 
vin«uKvn  an  ,  «c  meurt  Van  de  gratc 

A  cettuy  cy  fucceda  Ethodic  fécond.  Et 
àEthôdie  ,  Athircc.  De  ces  deux  l'vn 
fin  tué,  l'autre  fc  tua  luy-roelmc. 

Naihaloce  fucceda ,  Se  fut  tué  l'an  zft.  com- 
mt  cruel  tyran. 

Findocc  règne  dix  ans.meurt  Vin  deux  cens 

foixantc-tiois. 
Donald  a.  régné  vn  an,  eft  tué. 
Donald  3.cft  auflimc ,  ic  a  pour  fuccefTeur 
Crsthincc. 

ACrathinte  fucceda  Fincormacl», 

Et  à  ce  dernier  Romachc. 

A  Romachc  Angufan. 

A  ecttuy-cy  fucceda  Fctelmache. 

Eugène  premier  regne  trois  ans ,  meurt  1  an 
379.  Et  lots  Maxime  cnuoye  par  les 
Empereurs,  8c  depuis  fe  faifant  tyran, 
s'inueftk  de  toute  l'Iflc  de  la  grande  Bre- 
tagne ,  Se  l'Efcolïc  demeura  fans  Roy 
quarante  Se  quatre  ans ,  fie  iufqucs  en  l'an 


de  grâce  quatre  cent  vingt  8c  trois. 
Fergus  fécond  nepucu  d'Eugène  eft  fait 
Roy ,  regne  feptans,  meurt  l'an  quatrt 
cent,  trente. 
Eugène  fécond  regne  trente  vnan,  aeurt 

l'an  46t. 
Dongardluy  fuccede. 
Et  à  Dongard  Conftantin. 
Et  à  ce  dernier  ,  Congal  qui  mourut  l'ai 

tôt. 

Congal  eut  pour  fuccefTeur  Conran,  qui  re« 

gnej5-  ans. 
Eugène  3.  luy  fuccede. 
Conua  vient  à  régner,  8c  meurt  l'anal 
Rimatille  luy  fuccede  ,  &  i  cettuy-cy 
Aidan,qui  règne  17.  ans,meurt  l'an  6ofc 
Ce  dernier  eut  pour  fuccefliar  Kennetn 
Keir. 

Eugène  quatriefme  regne  13.  a«,  «cun 

l'an  631. 
Fcrquhardeftmisenprifon. 

ïoheuard  +  regne  14.  ans,  meurt  \  an  i*. 

Ferquhard  luy  fuccede. 

Malduin  meure  l'anâ* 

Eugène  V. 
Eugène  VL 

Ambirkelet.  ,         ^trT  Vaf. 

Eugène  VIL  Prince  Religieux,  meurt  1* 

716. 
Modac. 
Ethfin. 
Eugène  Vlll. 
Ferguz  111. 

Soluatic.  ,  \]i  . 

Archcue  meurt  l'an  huift  cent  vmg» 

Congal. 
Dongal. 
A'phin. 
Remcth. 

Donald  V.  meurt  l'an  Uo. 
Conftantin  II. 

Grégoire  regne  £  ans ,  ■Jjjgjj 
Donal  VI.  Conftantin  3.  qui  1  an  4* 
fon  règne  fe-fit  Moine. 
Malcoimcl- 
Duffe. 
Cul  en. 

Kemct  meurt  l'an  1000. 
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ConftantinlV.rcgnc3.arir./ 
Gcinc 

Malcolmc  IL  règne  31.  an  ,  meurt  Tan 

J040.  * 

Docdflt. 
r^lacahce. 


^ans.méurt 


Alalcolmc 

l'an  1097 
Donald  VII. 

Ethg.tr  fut  le  premier  qui  Te  fît  fàctércn 

hlcofleaucc  onction. 
Dauid.  ' 
Malcolmc  IV. 

C'  GùillaumcieLyon  règne.  49.  ans ,  meurt 
l'an  1x04. 
.Alexandre  M.  qui  n'ayant  aucun  hoir  de 
fon  corps ,  laifu  e«  grand  trouble  l'Ef- 
*  cofTe ,  qui  fut  gbuueince  par  fix  hom- 
mes ,  attendant  les  débats  de  la  fuccef- 
lion  entre  Ican  Baillcul  n\sdc  la  fille  aif- 
nec  du  Roy  Dauid,  U  Robert  Bruys  pè- 
re d'Alexandre  3. 


rot  chatte  par  Edouard  fiis  de  Ici  dcBaillcuI 
,  *s'cnfiurenFranceTc«ucfbi»cét  Edouard 
n'eft  point  mis  au  nombre  des  Roy  s  légiti- 
mes. Aufli  l'E&offe  ettoir  gotiucrnce 
par  Robert  Smart ,  au  nom  du  Roy  Dauid 
II.  qui  fit  vaillamment  .iufqucs  a  ce  que  ion 
Roy  rcujqt  de  France. 

Apres  la  mort  de  Dauid ,  les  Eftats  d'ET- 
coffe  éleucent  Robert  Smart ,  nepueu  du 
dernier  Roy  Dauid,  &  fils  de  fa  feeur , &  de 
Robert  Gotfuerncur  d'Efcoflc  durant  l'ab- 
ItnceduRoyD 

Ican  fils  aifnc  nanircl  de  Robert,  qui  prit 
fll  le  nom  de  Robert. 
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aufli  le  nom  de  Robert, 
lacques  I. 
IacquesII. 
lacques  I  II.  vint  à  la  Couronne  en  l'âge 
de  fept  ans  l'an  1463. 

lacques  IV.  '«, 
lacques  cinquiefme ,  qui  en  premieret 
nopecs  efpoufa  MagdelaincdcFrance,  fille 
du  Roy  François  premier  du  nom ,  &  de- 


Ican  pamient  à  la  Couronne  par  le  moyen  !  puis  la  fille  du  Duc  de  Guife }  fit  de  cettuy- 
du  Roy  d'Angleterre ,  à  qui  il  fit  hom-   cyfortit  Marie,  qui  fut  mariée  à  François 
.  mape  contre  la  volonté  des  Efcolîbis.  A  j  fécond  Roy  de  France ,  Se  après  la  mort  du 

Roy  François  fecond ,  au  fils  du  Comte  de 
Lenoz.dit  Henry  d'Arley ,  de  qui  elle  eut 
le  Roy  d'Angleterre  &  d'Efcoflc  lacques 
fixicfme  ,  decedé  le  vingt-fixiefmc  Mars 
Robert  qui  eft  appelle  Roy  par  les  Ef-  I  de  l'année  mil  fix  cens  vingt-cinq,  auquel 
[ïbis.dcfait  Edouard  III.  fie  ierend  paifi-  '  a  fucccdc  Charles  Smart  Ion  fils  Prince  de  • 

I  Galles  >  auiourd'huy  Roy  d"; 


mage  contre  la  volonté  des  Efcollois.  A 
la  fin  l'Anglois  le  mena  comme  prifon- 
m     nier  en  Angleterre. 

Ec  le  pays  fut  gouucrnc  par  des  Regens,  à 
ladeuotion  de  l'Anglois 

Robs 
xoflois, 

ble  maiftre  d  Efcofie 
Dauid  fils  de  Robert  luy  fucceda.mais  il  J  d'Efcoflc  &  d'Irlande. 


DISCOVRS  DE  LESTAT 

D'IRLANDE, 

SOMMAIRE. 


ffM  \.  T  Rlande,  quels  noms  aportéancien- 
\  nement:  fa  defcription  &  fatua- 
t  'ion  Selon  Ptolomée  le  Géographe  :  au- 
tre félon  MaiorEfcoffois  &  Munfler. 
W.Diuifion  de  cette  Ifle  en  cinq  princi- 
pal» contrée» ,  ft)  combien  de  Comte^y 
a  en  chaque  contrée  ou  Prouince. 

III.  Son  air  doux  e^r  tempéré ' ,{0  a  quel- 
la  maladies  fontfubjets  les  Irlandais. 

IV.  Singularite^dt  cette  Ijleenld pro- 
duâion  des  animaux  terrejlret  ,poiffons, 
oyfeaux. 

V.  Martinets  ,  oyfeaux  et  admirable 
proprie  té, qui  morts  ne  pourriffent  point. 

VI.  / rladois  ancienemet  viuoiet  de  cljair 
humaine jcomrne  les  Antropophages,  & 
mangeoiet  les  corps  morts  de  leurs  pares. 
VIL  Agilité  &  grand  courage  det  Ir- 
landais, de  quels  noms  ils  bapiifent  ordi- 
nairemet  leurs  cnfas,ft)dje  leur  educatio. 

VIII.  Larcin  nef}  eJHmé  chofe  infâme 
tntreles Irlandais,  oins  ch$Je  louable. 

IX.  Mariage*  des  Irlandais  Je  fait  par 
farolu  de  futur,  &  non  par  paroles  de 
prefent. 

X.  Prière  ordinaire  des  Irlandais  à  la 
nouucllelune. 

XI N ournture  des  Irlandois. 


s»- 

S» 

J** 


X I L  Mies  celeJnrsen  trafic,  Calueç  &  \ 
Vvattrfort.  U$* 

XIII.  Gendarmerie  ïrlandoife  diuiiét  I 
en  trois  rangs ,vfans de  cornemufe  au  lieu 
de  trompettes. 

XIV.  Forterejfes  baflies  en  Irlande  par  \ 

la  Rtyne  Elisabeth  ft)  le  Roy  Iacques.  \& 

XV.  Irlande,  quandreduite fous  la puif-  l 
fonce  des  Angl  ois>  J 

XVI.  Irlandois  [auuages  comment gou-* 
nerneT par  leurs  Seigneurs  {?  luges. 

XVII.  Sièges  &  Officiers* Irlande.  V„ 

XVI II.  Religion  Chrefiienne  quand  rt~  » 
ce  ut 'en  Irlande. 

XIX.  Reuolte  du  Comte  de  Tirtriien  Csï  J** 

tholique  expulsé  d'Irlande. 

XX.  Edtctdutrentiefmelanuiermilfùe  jq 
cens  vingt-  quatre ,  du  Viceroy  &•  Con- 
fetld'Irïande  ,  portant  bannijfementdes 
Archeuefques  ,  Euefques  ,  lefuitts  (y 
Séminaires  Catholiques  hors  du  Royau- 
me. 

XXI.  Exercice  de  la  Religion  reftably  en 
Irlande  t  craignant  la  rébellion  des  Ca- 
tholiques. 

X  Xll.Des  JrcheutfchcK& Euefchi^f 
qut font  en  Irlande. 


'I  k  l  an  d  £i<jue  les  anciens  ont  nommée  Hibernie,  les auerts Iwemie , les 
autres  Iuuerne,  &  Icrne,  Se  Iris ,  8c  Ogygic ,  '6c  par  les  Irlandois  meûnes 
Erin ,  c  i't  aflîfe  entre  le  ccrslc  Ar&iquc ,  Se  le  Tropique  de  l'EfcrcuaTe,  ap- 
prochant toutefois  dauantage  du  pôle  Arctique  .comprend  en  latitude  qua- 
tre degrez  Se  demy  du  Méridien ,  Se  eft  enfermée  félon  le  compte  des 
niodernes ,  enfre  le  ao.  Se  il  parallèle,  Se  fa  contrée  Méridionale  a  fon  plus  grand  iour 
<j,cu;  heures  Se  enuiron  trois  quarts:  Se  vers  l'extrémité  du  cofté  du  Nord,  de  près  de 
dx-huiû  heures.  Or  pour  le  regard  du  globe  terrcflrc ,  cette  Me  nommée  par  Prolo- 
nge, Petite  Bretagne,  cft  mife  entre  la  grande  Bretagne  Se  l'Efpagnc ,  Se  aduLeuanc 
Angleterre ,  feparéc  par  vnc  mer  orageufe  d'enuiron  vn  iour  de  nauigation  :  du  Cou- 
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chant  la  grande  mer  Oceane;  du  Nord ,  l'Ifla  ride ,  qui  n'en  eft  éloignée  <Jue  d'vne  iourne 
de  m  cr ,  &  du  Midy  l'Efpagne  diftante  de  trois  tournées  de  mer. 

Iean  Major  I  icoilois  Docteur  de  Paris,  au  liure  i.  De  Geflis  Scuorum ,  du  que  Hybcr- 
nieeftoit  anciennement  appellée  EfcolTc  ,  Se  que  le  pays  que  nous  appelions  auiour-  Vl 
d'huy  EfcoHe  ,  n'eftoit  pas  diftingué  d'auec  l'Angleterre  i  fie  pour  entendre  comment 
1  Efcofle  a  cft é  appellée  EfcofTe  ,  faut  remarquer  auec  le  meline  Maior ,  fie  Munftcr 
liurcdeuxiefmede  faCofrnographic,  chapitre  vnzie(me,que  les  peuples  d'Hybernie 
citaient  anciennement  appeliez  Seof»  en  mémoire  delà  merede  leur  Capitaine  Iberus, 
qui  portoïc  le  nom  de  Scota ,  lef quels  ne  pouuans  le  contenir  dans  les  lirnites  d'Hybernie» 
voulurent  conquefter  la  Bretagne,  appellée  autrement  Albania,  les  autres  difent  Al- 
bion ,  qui  eft  auiourd'huy  l'Angleterre  ,  pays  qui  comprcnoit  en  vne  mcfmc  Illc,  8c 
fous  ce  mefrae  nom  Albania,  ou  Albion,  l'Angleterre  &  l'EfcolTe,  fans  aucune  diffé- 
rence ;  Se  n'eftoient  qu  vn  Royaume  appcllé  Bretagne  :  Ces  Hybernois  firent  de 
grands  exploits  fur  ce  Royaume  de  Bretagne  ,  fie  n'euft  elle  le  fecours  que  les  Anglois 
rcccurent  des  Saxons,  ils  l'euflent  réduit  à  leur  puifTance ;mais  fccourus  de  ces  peu- 
ples Allemands  ,  ils  repoufferent  les  Hybernois, Se  les  contraignirent  de  fc  retirer  es 
dernières  parties  du  Royaume , où  ils  fc  maintinrent  fie  réfutèrent  longuement  à  leurs 
ennemis:  fie  du  depuis  leur  demeura  cette  partie  de  Bretagne  ,  fie  leftablilïant  en  vn 
Royaume  feparc  d'Angleterre,  l'appellcrent  EfcolTc.  Et  de  fait  le  mcfme  Annalifte  re- 
marque, qu'encore  auiourd'huy  en  EfcolTc  le  langage  eft  mefle  de  l'ancien  Anglois  fie  Hi- 
bernois.cequiarriua  pour s'yeftrc habituez lefdits Hybernois  nommez  Eftoffois ,  auec  V 
les  Anglois  dudit  pays ,  qu'ils  commencèrent  d'appel  1er  ElcolTois. 

Cette  Iflcs'cftend  en  forme  d'ouale  ou  lenticulaire  du  Sud  au  Nord  ,k  cft  plus  petite 
que  la  grande  Bretagne,  à  fçauoir  l'Angleterre  fie  l'Efcofle  pris  enferoblc,  mais  plus  gran- 
de qu'aucune  d'icellcs  pris  feparément. 

JI  Quelques- vns  font  fa  longueur  du  Midyau  Septentrion  de  feptante  lieues  d'AIlcma-  s^ 
gne ,  fie  les  autres  la  mefurent  d'autre  forte.  Mais  Camdenc  qui  eft  digne  de  foy ,  nous  ap- 
prend quelle  eft  longue  de  quatre  cens  mille  pas,  fie  large  de  ico.  Oi  l'Irlande  eft diuifee  tf 
en  cinq  principales  contrées ,  c'eft  à  fçauoir ,  en  la  Momonie  du  cofté  du  Midy ,  en  Lage- 
nie  du  Leuant ,  la  Conna&ie  du  Couchant ,  l'Vltonie  du  Nord ,  fie  la  Mcdic  prcfquc  au 
milieu. 

En  Momonie,  il  y  a  les  Comtez  de  Kerry,  Corke ,  Vvatcrford ,  Clarc,  Limbricke, 
Tipperary.  En  Lagcnic,  celles  de  Kilkenny ,  Catcrlagh,  Quccnes  County,  Kings  Cou  n- 
ty ,  Kildare,  Vvcxrbrd,  Dublin.  En  Connaftie ,  celles  de  Galvvay,  Maio , Sligo , Letrira, 
Rofcoman,  Lonford.  En  Vltonic ,  celles  du  Louth ,  Fcrmanach ,  Monochan ,  Donnegall,  ' 
Antrim,  Cocahan,  Dune  Ardmach,  Srabane.CauanfcTullaghoge.En  Medic,  celles  de 
Eaftmeth  fie  Vvcftmeth. 

Les  villes  Se  bourgs  plus  notables  en  chaque  Prouince.  En  Lagenie  eft  la  ville  de 
Dublin,  capitale  de  tout  le  Royaume  ,  oùrefide  le  Viceroyt  Kilkenny,  RolTe-Ma- 
eninc  ,  Vvexford  ,  Inifcorfy  ,  Thomas- Toronc  ,  Gauran  ,  Vvickloe  ,  Naas,  Cattar- 
lagh ,  Ncvvport ,  Dengen-Oualy  ,  Difcrt  Laghlen.  En  Momonie  -,  Corke  ,  Vvater- 
ford,  Dongaruan,  Yoghell,  Roflc  Carbrc ,  Traly ,  Dangen-Icoch  ,  MalloJ  Kilmal- 
Iok  ,  Kinfale  ,  Ardart ,  Afcetin ,  Bondonbridg  ,  Tallo  ,  Clune  ,  Lixnbricx  ,  CalTel , 
Fiart,  Clommel,  Carrike,  Butteuant,  Temolag,  En  Connaâie,  Galvvay,  Athcn- 
ry,  Bcllafloe  ,  Athlonc  ,  de  laquelle  la  moitié  appartient  à  Vveftmcth ,  fie  l'autre  à 
Connaft.  En  Loghrcagh  ,  Portumny ,  Belleclare,  Moyen  ,  Elfin,  Tuaynt ,  Vltonie, 
London-DeiTy  ,progheda,  dont  la  moitié  cft  Meath,Dondalke,  Ardy ,Carlinfbrd, 
Ncuric,  DouparncK,Ardmarch,Dongenin,  Colrahan,|Srabanc,Monachan,Cnock- 
fergus,  Doncgal.  En  Mcdic,  Trim,  Athboy,  Kclls ,  Nauan ,  Mollengarc  ,  Ratothi 
DohboyneJDonfaghlin  Cluain. 

QV  ALI  T  E'  DV  PAYS. 
rj|_  /^lEttc  Tfle  iouyt  d'vn  air  doux  8e  tempéré ,  combien  qu'il  ne  foie  pas  trop  bon 
V-/pour  faire  meurir  les  fruiéts,  à  caufede  l'humidité  qui  y  abonde.  Il  tfy  fait  pas 
trop  chaud  ny  trop  froid.  Ce  pays  ne  produit  rien  de  venimeux ,  fie  ne  le  peut  fournir 
s'il  y  cft  porté  d'ailleurs.  La  terre  y  eft  par  tout  grandement  fertile.  En  aucuns  en- 
droits il  eft  fort  montueux  ,  marefeageux,  fie  y  a  force  forefts  ,  eftangs  8c  belles  ri- 
uicres  remplies  de  poiiîons  de  diuerfes  fortes.  Il  y  a  aufli  de  belles  plaines  qui  font 
agréables  auec  leur  verdure,  8e  beaucoup  de  bons  ports  de  mer.  Les  montagnesfonc 
xouqertcs  de  bcftaU,  te  pour  cette  caufe  font  abondantes  en  beurre  ,  laifit  Se  fronaa- 
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,   .  Itd  v  cftaucuncriKntmcnu.mais  quelques  années  il  y  cil  en  fi  grande  *0K 
gc.  Lc  Wed  J  eltai  mi[caux    yscftrangcrs.  Les  Hdtonens  apportent  qud y 

dance ,  <l"on  "V  V,  £nt  fort  rares,  &  feruent  plus  a  ornement  que  pour  les  fana* 
3  S Stem  Cette  lue  a  de  bons  cheuaux ,  légers  K  agiles ,  propres  pour  voyager. 
Sï  c  ffi  aucune  befte  mal-faifantc  ,  que  le  loup  *  lc :  renard  ,  tous  les  autres 
Elle  ne  produit  aucun  beaucoup  d'autres  endroits ,  excepte  vne  lone 

animaux  priuez ,  y  font  plus  g  J  &  lc  cerf.  Au  rcftc ,  il  y  a  dans  les  fe. 

deebiensdech^  ^ 

aueclcutcouric.wnnt  v^r-        ^         prnr*  T;auantaee,ilv  a  force  lièvres,  hc- 
ries.  Elle  produit  »E ^^^'Ï^L^Tuîîtbob.  U  mer  d'lrl.ndep«ie 

-  ^^^S'^TeWc'ÎTns  irlandois.  . 

&dcfpoun.eus  entièrement  de  «OC.  Sol.n  adioutte  encor ,  ^J"'«ÏJ  Soient  morts 
ftorieux ,  ,ls  auo.ent  accouttumé ,de  le  frotter  le  ^«gSto 
au  combat ,  après  en  auoir  toutefois  humé  Et  félon  le  mefme  le £ol«*  J  n 

les  premières  viandes  fur  l'eipéc de  fon  mary ,  8c  P*^"^1^  edinairede 
l  enfant  auec  la  pointe  le  corn mencement  de  a  tmwS^  cles  arme, 

toute  la  nation ,  luy  fouhaittoit  qu  il  ne  «onnift  q«  en  la  des  dentf 

Ceux  qui  fc  vouloient  parer  parmy  eux ,  mectoiem  aux  pource 
de quefqu« grands pouTons , qu'on trouue  1^*^^*^$^ 

lix  armes.C'eft  tout  ce  qu'on  peut  recueillir  des  anciens  JKXZKÏÏÏmÏ 
qui  eftoient  pour  la  phifpTrt  mcogneucs  à  caufe  de  la  rudefle  K  ^*£££lm 
duquel  on  ne  pouuoit  auoir  libre  accez,  &  aulT»  pource  que  ce  pays  a  fi  peu  de £W*a 
puUTe  defircrVilfallo.t  vne  grande  curiofitc  pour  defire,  d  en  auoi  MJJjJ^ 
£ande  prudence  U  dextérité  pour  pouuo.r  viure  parmy  ces  ^.f^f^.  ^ 
noùTan  ce  de  leurs  façons  de  faire.  le  dis  cecy  pour  le  regard  des  ^SSÏ  5 
fitudefircs  voir  cellcsdu  temps  moyen,  tu  les  trouuews  au  longdansG.ralil.oeq  f 

ficursautres  ont  puîfée  ce  que  l'on  en  peut  dire.  tFMPS 

M O E V R S  D E S  1RLANDOIS  DE  CE  TEMPS.  ^ 
mm  V I L  T  El  lrlandois  font  généralement  forts ,  ag.  es  &  de  grand  £  £ 

L  librement  à  tous  hasards ,  Apportent  aifément  toute  forte  d^**» 
durcat  aufli  le  froid  &  la  faim  ,  &  toute  forte  d  incommodité».  Us  Wttl  i  _ 
à  l'amour  ,  couttois  a  lcndroit  des  étrangers ,  conftans  en  leur  arruiic  , ,  *  ^ 
cilUblcsen  leur  haine;  de  légère  créance ,  defireux  de  gloire,  8c  qui  ne  peu  ^ 
frir qu'on lesoutrage,  ny  de  fait  ny  de  parole,  8c  finalement  extrêmes  en  ^ 
pallions,  de  forte  que  ceux  qui  font  mauuais  ne  fçauroicnt  eftre  pires,  ny  ,es  ^ 
leurs.  Lors  qu'on  baptife  leurs  enfans  ,  ils  leur  donnent  des  noms  propnan    »  . 
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au  nom  quelque chofe  prife  de l'euenemenf ,  où  de  la  Couleur, 
comme  roux  >  blanc  ,  noir  ;  ou  de  quelque  maladie ,  ou  de  quelque  autre  chofe  fem- 
blable,  te  mefmc  des  noms  injurieux,  comme  de  galeux,  ou  de  fuperbe»  te  autres 
pareils,  combien  qu'ils  fouffrent  mal-aifément  les  outrages:  Toutefois  Ici  princi-» 
•aux  qui  ont  la  lettre  O*  deuant  leurs  noms ,  ne  dédaignent  ces  tiltres  quifernblent 
iesoffenfer.  Iln'eitpaspcrmisdedonncrlenomdupcre,  ou  dequclqu'vn  de  la  far 
mille<  s'il  eft  lors  en  vie,  pource  qu'ils  eftiment  que  telle  chofe  aduanecroit  leur  mort! 
Mais  lots  aueleperceftdcccdé  ,  le  fils  prend  Ion  nom,  afin  qu'il  ne  fc  perde»  te  fi 

Îelqu'vnoc  leurs  anceftres  a  cule  mcfme  nom  »  on  attend  quelque  chofe  de  gt and 
celuy  qui  le  porte.  Cette  opinion  cft  augmentée  par  les  Poètes  qui  ont  mis  par 
eferit  les  faiéb  des  anciens,  y  adjouftant  beaucoup  dcfables ,  te  acquérant  beaucoup 
de  moyens  par  cette  voye.  Car  les  nouuelles  mariées ,  te  celles  qui  accouchent,  sédi- 
ment infâmes  fi  elles  ne  donnent  leurs  meilleurs  habits  à  ces  donateurs  de  louanges. 
Le»  femmes  fc  remettent  aucc  leurs  maris  tîx  iours  après  leur  enfantement.  Auflt- 
toft  qu'vnc  Damoifellc  a  fait  vn  enfant,  beaucoup  de  femmes  la  viennent  trouuer» 
pour  gagner  ce  poinct  de  nourrir  cét  enfant ,  qu'elles  préfèrent  aux  leurs  mefmes.  Et 
combien  qu'Us  foient  en  tout  ce  pays  fortaddonnez  à  l'amour,  te  qu'ils  tiennent  à 
honte  de  donner  la  mammelle  à  leurs  propres  enfans ,  toutefois  le  mary  te  la  femme 
s'abftienncnt  volontiers  de  coucher  enfcmble  pour  l'amour  de  l'enfant,  dont  clic  a 
entrepris  la  nourriture.  Si  le  contraire  arriue,  elles  mettent  vne  autre  nourrice  ert- 
lcur  place  à  leurs  defpens.  Si  l'enfant  fc  porte  mal,  la  nourrice  le  frotte  de  vieille 
vrine,  ôc  contre  les  détartres  qui  luy  pourraient  arriuer ,  ils  luy  pendent  au  col ,  non 
feulement  le  commandement  de  l'Euangilcfainctlcan,  mais  encore  vn  cloud  tor- 
tu  pris  du  pied  d'vncheual.  Et  pour  ce  mcfme  effect  les  nourrices,  te  les  enfans  por- 
tent des  ceintures  faites  decheueux  de  femmes.  Les  femmes  donnent  auffi  à  leurs 
amans  des  bracelets  faits  de  leurs  cheueux.  Tousceuxqui  onrfuccé  lclaictdc  mcf- 
me nourrice,  s'entre-ayment  extrêmement  les  vnslcs  autres,  &  mefmebien  fouucnt 
ils  ay  ment  plus  leurs  frères  de  lai  â,  que  ceux  qui  font  fortis  de  mcfme  ventre.  Lors 
que  leurs  pères  fit  meres  tancent  leurs  enfans,  ils  ont  recours  à  leurs  peres nourri- 
ciers ,  qui  les  animent  bien  fouucnt  contre  leurs  propres  peres.  Et  fi  quclqu'vn  de  ces 
enfans  deuient  malade,  fitoft  que  la  nourrice  en  apprend  la  nouuelle,  elle  y  court 
à  grande  hafte,  encore  qu'elle  s'en  trouue  fort  éloignée.  Ils  àyment  l'oifiucté,  te  tien- 
nent pour  grande  richefle  de  demeurer  fans  rien  faire.  Ils  affectionnent  la  mufique, 
te  fe  plaifent  extrememét  à  ioûcr  du  ciftre.  Si  quclques-vns  fc  rendent  Religieux ,  ils 
yiuent  auec  vne  grande  aufterité,  veillans,prians,&mattans  leur  chair  par  beaucoup 
deicufnes:  de  forte  qu'il  ne  fe  faut  pas  eftonner  de  ce  que  l'on  eferit  de  leurs  Moines 
anciens.  Les  femmes  mefmes ,  te  les  filles  Catholiques  ieu£hent  tous  les  Mercredis  fie 
Samedis  de  l'année.  Mais  celles  qui  font  addonnées  à  mal  faire,  font  plus  mefehan- 
tes  qu'on  ne  fçauroit  croire.  Ils  teignent  leurs  habits  noirs  des  efeorcesdes  arbres  que 
les  Anglois  nomment  ^édlres.  Ils  font  auffi  de  la  branché ,  de  l'efeorce ,  fie  des  feuilles 
du  PcupTier ,  des  chemifes  iauncs ,  qui  ne  font  prefque  plus  en  vfage ,  8c  lors  qu'ils  les 
teignent,  ils  ne  les  font  pas  cuire  longuement ,  mais  les  plongent  dans  l'vrine  froide 
des  hommes,  durant  quelques  iours,  afin  quela  couleur  (bit  plus  iaune. 

VIII.  Le  larcin  ne  rend  pas  les  perfonnes  infâmes,  quoy  qu'il  fait  exercé  parmy  eux 
auec  vne  grande  cruaaté.  Aurcftc,  ils  difent  qu'en  cela  ilsfuiucntla  façon  défaire 
de  leurs  anceftres ,  &  que  ce  leur  i  croit  vne  grande  honte  de  viure  du  trauail  de  leurs 
mains.  Lors  qu'ils  marchent  pour  voler,  ils  remarquent  le  premier  qu'ils  rencontrent 
en  maint  &  fi  leur  voyage  reuflïr  fclonleur  dcfir,ilstafchcnt  de  faire  que  lemefme 
homme  vienne  tous  les  iours  à  leur  rencontre  ;  &  au  contraire  ,  ils  difent  que  c'eft  vne 
marque  d'vn  lafchc  courage  de  dormir  la  nuict,  ëc  de  n'aller  bien  loing  voler  quel- 
que chofe,  en  s'expofant  à  toutes  fortes  de  dangers  :  mefmes  ils  ne  pardonnent  pat 
aux  Temples  te  lieux  facrez  ,  ains  les  pillent  entièrement ,  tuent  les  hommes  qui  s'y 
trouuent,  &  mefmes  y  mettent  le  feu;  f. 

IX.  Ils  ne  fe  marient  gueres  que  dansles  villes,&  ce  non  par  paroles  de  prefcnt,mait 
de  futur,&  pource  ils  fc  feparent  légèrement,»:  le  mary  va  trouuer  vne  autre  femme, 
iclafcramc  vna  Jtrc  homme  i  de  forte  qu'on  ne  peut  fçauoir  la  vérité  du  mariage, 
iufques  à  ce  qn'iU  meurent.  De  là  viennent  les  débats  touchant  lcspoffeflions,ïes 
rauagcs,  les  meurtres,  &  les  haines  mortelles.  Les  femmes  chaffées  consultent  des 
forciers  qu'on  eftime  capables  de  rcndrclterilc  la  nouuelle  f  «dme ,  ou  de  luy  donna 
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^  ^  Les  femmes  de  mclme  que  leshoromes  font  grand  eftat 

dTe  en  cette  forte,  d.uifcz  dc  mcfme  quc les EfcoObts )  fe met- 

Unr  a  gc.vmx  e.wo^  a  1  pour  les  loups,*  eftimetquepar  ce  moyen 

*tf /«»  f"  *  »««  lu  tiennent  pour  forcierc  la  femme  qui  demande  du  fett 

ilfncn  feront  pas  oftenlcz  J^™^^  mahde$.  8t  melme aucedes  mau- 
b  prem.et.our  f^j£2£3S  dérobera  tout  le  fromage,  lis  tiennent  aufi 
d.flons,  &  croyent que  1  ™  d  M      fait quc       troupptaux  ont 

^l^^^^J^^^^kJtt  ou  quelqncUcani. 
du  laid*  en  abondance,  n  n  e  t  P"  Pc™'  ,  h  trc,  çv,  c  fi  dans  trois iouti 
^ftm  dire  au*  toft  -  »«fr^J^    w SftÏÏ£&. ^ 

Patenoarcal  oreiUe.  Lcstemmcs  y  v*  VJmlUn****** 
*  mettent  roufiours  deuant  leurs  cnchantcmcns  a  1  atçnoi  , 
iouftent  aufll  i  la  fin  de  tous.  Si  ^WigJ      iqu'  vn  deman- 
ny  du  falut  de  fon  ame,  ma»s  leulement  de  s  1gQ2SS^wm^»Uk  des 
3c  1-Euchariftie  ,  ils  le  tiennent  pour  fe  vaperdre. 

plaintes,  &  des  lamentations  fi  hautes ,  qu  on  ^ou  que  to* lc  i ^™  dc  *  irMI| 
J^L  Quant  à  leur  nourriture ,  ils  viuem  volontiers  Jh^^SSSft  >  àcbouA- 
afdc  btrrc  mcflc  nuec  delà  farine  d  auoine  :  *2^Sm^j*  iouuent 
Ion,  debeune^dechair^b.enlouuentlanspam.^ 
lcUrs  bleds  pour  leurs  chenaux  ,  don t  >1«  vn  »omg  « t  e»  L  ^  ^ 
preffe ,  ils  dénote»!  la  chair  toute  S,  8*  È  mettent  fur 

d'eau  de  vie.  Ils  tirent  aufli  du  fang  des SSSÏÏH  & couurcnt  dc 
lcbe,rrc ,  &  le  mangent.  Ils  vont  ^"^^^^  ne oeuuent  endurer 
fer  pour  aile,  à  la  guerre,  it  portent  de  long  ^nfSre  des  Irhndois  fauua- 

lamoindrcraillencquonlcurdtc.  CcfonC,rCst^i°'n,csrapp0rtant,oud,cn- 
LcT  11  V  en  a  encore  bcaucou  p  d'autres  :  mais  te  cra  ndrois  en  les  rapport 
fmyerle  Leôcur,  ou  d'eftre  U,  aire  à  mon  dcfleinmeïmc. 

(     nentdctouscoftez,  &le trafhc deshabitansdcllflc,  qui  6 
vendr?,Kdiftribuetaux^y«cftr^e«.E^ 

marchands  eflrangers  fréquentent,  qu,  eft  de  gens  de 

trafic  de  tous  coftez  ,  «  Waterford  neluy  cède  JJJJ  dc  rEuroBpc.  La 

trafte,  qui  fontaumbienleursafTauesen  ^SSeS«K«iS,  K  de  leut 
plus  grandepartie  de  l'Irlande  eft  aflez  capable  d  B  grandes  qu'en 

fournir  ce  qui  leur  eft  neceflaire ,  mais  non  que  les  r.cheflcs  y  toent  peutfuffi- 
vn  grand  nombre  de  licuxde  l'Europe,  qu.  en  ont  "*""™^£S«  <Fnc 
rc  aux  délices.  Leurs  plus  agréables  richefles,  tt  prefaue  VCTU  vi- 

~  rcndcntpointdeh.etenL^ 

«ant  à  leur  coftè ,  ou  le  etnr  du  mort  remply  de  paille ,  afin  qu  n  rapp         ^  eft 

ce;  veu  quelles  cognoiffent  comme  l'odeur  de  leur  ven  trc xn  ce eu 

fans  laie?,  ils  font  venir  vn  tiers  qui  luy  fait  ay  mer  vn  au  te  veau  «fin q  V 

du  laid.  Quant  aux  commoditez  que  le  Roy  d  Angleterre  en  me  «1  ^ 

ou  nulles^à  caufe  des  grandes  garnifons  qu  .1  y  entret ent , ^0,ncus  0,^00», 

dres,  s'il  netiroittributdeceux  qui  veulent  viure,  &  cftrc  recogn 

fans  toutefois  qu'il  lcurfoit  permis  de  faire  aucun  exercice. 

FORCES  D'IRLANDE.  ^dc 
—  XIII.  T  Eurniniée  eft  compofeedeçens dçpied,  *  ^euAL«to^  ^ 
L  chenal  ont  les  cheuaux  tellement  fa.ts  a  leur  volonté ,  qu  ils  la«  ^ 
ment  dcfuis  .encore  qVilsfoicnt  armez  ,& cela  vient  autant  de  la  oupien  , 
rire  du  chcual  qui  s'accommode  àcux,  que  dcladifpofition  des  Irland°*s'  lcsprc- 
auo.u  parle  n  aguefe..  Ils  ont  des  dards  pefans  qu'ils  lancent  aux  enncml  ornmc 
nantpai  lcmilien.  Quant  aux  gens  de  pied ,  il  yxn  aquelques-vnsquei  ^  laffçS 
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qui ggiaqft  des  haches  plus tranchantes  qncdcsrafoirs,au  bout&Jeurfic 
6c  coux-cy  font  roucc  la  force  des  armes  lrlandoifcs.  Les  autre^qui^ienn 
condrang,fontçcuxquis'appcllentKarni,&:qut  vfent  de  dards  6c  'de 
n'eftiment  pas  auoir  tue  vnc  perfonne,  s'ils  ne  luy  ont  tranché  la  ti.  fie.  1  ls  meqjtot  au 
troificfmc  heu  les  Coureurs  *  qu'ils  nomment  Daltins  qui  vont  defarmez, l^ft>pl 
prefts  à  feruir  les  gens  de  cheual.  Et  l'infanterie  ,  6c  la  caualctic  crient  également 
Phtro,  Fhure,  lors  qu'il  faut  venir  auxmainSi&mcfmequandils  fortent  de  la  vdlc^Bnt 
accouftumé  de  crier  à  chacun,à  la  porte  particulièrement,  &.ccluy  à  qui  l'on  ne  crie 
rien,  cft  tenu  pour  malheureux,  SC  ce  filence  eft  cibmé  de  mauuais  prefage.  £t  tous 
les  hommes  de  guerre  vfent  de  cornemufes,  au  lieu  de  trompettes. > 

Les  Irlande;*  font  en  fort  grand  nombre,  6c  courageux:  fi  bien  qu'on  les  {tour» 
toit  tenir  inuincibles  ,s'dsn'cltoicnt  contraires  les  vnsaux  autres.  Mais  ils  ont.clt^ 
prcfquctoulîoursdiuifer,&:  pour  cette  caufeils  Ont  donne  entrçc  aux  Roys  d'Ai£ 
glctcrre.  .  ,  •  «  r*\  z 

"XIV  Ccluy  qui  règne  à  prefcnt,y  maintient  dix  forterefles  garnies  de  gens  de  picd,&  m* 
de  cheual,  iufqu'au  nombre  cnuiron  denooo.  Ce  qui  fut  commencé  par  la  Reine 
Elifabcth,  depuis  les  dernières  entreprises  du  Pape  Grégoire.  Il  y  a  la  ville  Archie- 
pifcopalc ,  que  l'on  nomme  ^ilmach ,  qui  cft  forte ,  6c  là  près  en  la  cofte  qui  regarde 
le  Leuant.onvoitlavilledcTndat,  qui  cft  la  plus  grande  forterefle  après  celle  que 
nous  venons  de  nommer.  11  y  a  après,  Dublin, fiege  des  Rdys,afl"cz  bonne  forterçue, 
&  port  où  s'embarquent  ceux  qui  veulent  aller  en  Angleterre  ,  qui  arriuent  à  Co- 
fter  ,  prcfquc  vis  à  vis  de  D  ublin:  &  du  cofté  de  la  Tramontane ,  il  y  a  vnc  feule  for- 
tercflcquianom  Vvocuergues:  mais  au  cofté  qui  regarde  l'Angleterre,  il  y  a  fept 
fortercllc  sauce  leurs  ports  ,c'cft  à fçauoir  après  Dublin ,  Anglan,  Se  Polcic ,  le  Lim- 
brach,  V  vaterford,  Ros,  Lotch,  St  Chrufal  qui  cft  du  cofté  du  Midi. 

O  t  le  partage  de  ce  canal  cft  fort  dangereux,  à  caufe  des  riuieres  qui  y  tombent  de 
pluiieurs  endroits  contraires  :  tellement  qu'elles  engendrent  vn  bouillon  d'eaux 
confufes,  &  courantes  de  diucrs  collez,  qui  le  rendent  mal-aifé  àceux  qui  voyagent: 
PourcctacluijonrlcRoyd'Anglctcrren'apas  grand  fujetdc  craindre  que  les  Prin- 
ces.cftranecrs  fc  rendent  maiitrcs  d'Irlande,  tant  a  caufe  de  la  commodité  de  l'allie- 
te  ,  que  des  forts  qu'il  y  a,  6c  des  gens  qu'il  y  entretient ,  &:  racfmc  de  pluiieurs  ha- 
bitans  du  pais  qui  luy  font  aftedhonnez.  De  forte  qu'il  ne  pourroit  courre  fortune, 
que  par  vn  changement  de  volontez ,  6c  par  vnc  rcuolte  générale  de  l'iflc ,  qui  y  eft 
extrêmement  dj Sicile ,  à  caufe  des  garfnfons  qui  la  brident. 

.   GOVVERNEMENT  D'IRLANDE. 
XVT    'Irlande  a  eu  autresfois  beaucoup  de  petits  Roys,mais  elle  cft  maintenant  amm 
|    ifousIapuifTancc  des  Anglois ,  entre  les  mainsdcfquels  ellecomba  l'an  117c.  ntHJf 
lorsque  Rodcnc  Roy  de  Comiacic  fc  nomma  Roy  de  toute  l'Irlande,  &:  que  voi- 
lant 16  rendre  Roy  de  l'iflc  entière  ,  il  combatit  contre  les  autres  Roys  ,  qui  fc 
donnerentà  Henry  II.  Roy  d'Angleterre  de  leur  franche  volonté ,  &:  fans  aucune 
effufiondc  fang  ,6c  depuis  tous  les  Roys  d'Angleterre  ont  efte  nommez  Seigneurs 
d'Irlande,  iufqu'àHenry  VIII.  qui  futnomme  Roy  pat  les  Eftats  d'Irlande,  pourec 
que  ce  nom  de  Seigneur  eftoit  odieux  à  quelques  fcditieux.  Au  refte  le  Roy  d'An- 
gleterre y  enuoyevn  Vice- Roy  pour  la  gouuerncr,  &ccs  Vice-  Roys  furent  nom- 
mez au  commencement  Conlcruatcurs  d'Irlande ,  puis  Iulliciers  j  Licutcnans,&;  dé- 
putez ,  parles  patentes  qui  leur  donnoient  cette  lurifdiction , 6c  puiflanec  ,  qui  cft 
véritablement  Royale:  Car  ils  peuuent  faire  la  guerre,  6c  la  paix,  ordonner  6c  dtfpo- 
l"crdctouslcsMagiftrats,cxccptc  de  quelques- vns,  remettre  tous  crimes  horfmis 
ceux  dclezc  Majcfté,fairc  des  Chcuahcrs,&:  choies  fcmblablcs.  Ces  lettres  paten- 
tes font  leucs  lors  que  quclqu'vn  cft  publiquement  receu  par  tel,  6c  lors  preftant  le 
ferment  ordinaire  deuant  le  Chanccllier,onluymet  cnlaroainvne  cfpée,puis  on  le 
metenvn  ficgc,en  prefcnceduChancclhcr  du  Royaume,  &des  principaux  d'icc- 
luy ,  qui  font  du  Confeil,  aucc  le  Roy  d'armes ,  Se  le  Sergent  d'armes ,  6c  autres  Offi- 
ciers honoraires.  Uy  a  au  Confeil  pour  Aflcucurslc  Chancellier  &  le  Thteforicr  du 
Royaume,  les  Comtes,  les  Eucfques,  Se  les  luges  qui  font  du  priué  Confeil. 
XVR.cs  Eftats  d'Irlande  ont  plus  de  puiflance  que  tout  le  refte  j&ceux-cy  font  aflem-  jen 
blcz  à  la  volonté  du  Roy ,  combien  que  du  temps  d'Edouard  II.  il  eftoit  ordonné 
quonpcndroitlcsJîiUtscnlrlandctoutcslesannée*.  Il  y  a  auflî  quatre  allemblécs 
tundiqjjcsjcomsac  en  Anglcjccrre,&:  ç.CourSjC'eftàfcauoirlaChambreEftoillée^a 
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o  Eftat  de  l'Irlande. 

^      h       le  Bmc  Royal  ,1c  Banc  des  communs  Décrets  ,  & le  fife  Royal,  ou 
■w\flClianccUcric y*  "  t 

i   ri^mbre  des  Comptes.  , 

n    Si  en  chaque  Comté  des  Cours  qui  fc  t.enncnt  quatre  fois  lannec ,  qu  on 

^IWa  encore'  en  chaque  Comté,  vn  Preuoft  qu'cnappcllc  Skirifi  ,qui  aucefes  Ar- 
innelchc  les  inlolenccsdcs  mefehants. 
1  £fl  aulH  des  luges  dits  de  la  pa.x  ,  ainli  appelle,  pource  qu'à  eux  appart.cnt 
;n*„„^  Ae-rr  nui  concerne  l'entretien  de  la  paix. 

!a  lS5^«^\Î?5  > (on  Procurcur  ou  Aduocat  gcncra,>  *  fon  s>*4 

lC Tl ^F^msS&^?^nccst?oW  gouuerner  &:  rendre  indice  aux  peu- 
olc  llbntappellexdmerfement^ommeceluydeConnacie.dontle  Chd  et  ap- 
IcUc  Goïuerncur,  PrclidcntenMomon,c,&:  ceux-cy  ont  leurs  Aflefieun  chotfs 
d'entre  les  Nobles  4:  les  lunfconfulr.es. 
»      Fncl aque  ville  il  y  ades  Maires  &  ancres  officiers  comme  en  Angleterre,  &  1*/ 
lo.xde  Parlements  ou  Eftats  d'Anglctcrrey  clto.cnt  en  yfage  ,  iniques  a  Henry  7. 
r Lr î an  1 9  de  fon  règne  elles  cftoient  confirmées  en  Irlande ,  par  1  authonte  des 
Eftl  s  Mais  depuis  ils  ont  eu  leurs  ftaturs  particuliers  des  Parlements 

Out^cesMag.lttatsciu,IS,l  Irlande**  aauflivn  mdiu^fçatoir  le  Marefchal 
JStt  Pour  bnder  1  mfoléce  des  foldats  &  des  rebelles.  Cette  charge  a  eue  ong- 
Snps  arOioncntrc  les  mains  des  Barons  de  Morley  d'Angleterre  qui  lare- 
PlPr  H»  Rov  lcan .  Le  Marefchal  a  fon  Lieutcnât  qu  on  nomme  Vnuojt  HtttfiA 
T    ,   ,  llilvTnaplusdv^felonloccnren 

^u«fo"  ces  Prenons,  Marefchauxallans parle  pays,font  pendrerous  lespau- 
-ï^"ï^^s  d'Irlande ,  où  l'on  void  prcfque  mefm: 

^±^eœ 

^nr  ci' Irlande  qui  cft  qu'on  n'y  fouffre  aucun  banquier  .quielpu.fcl  ar- 
ESS^SSSÏÏje.  infupportables.Les  autres  Prouincesferoient 
dsaVèu  a ifc  fi  ces  fangfucs  leur  cftoientoftees.veu  que  ces  gens  font  corn- 
ière oui  ne  erolht  &  n«'cnflc  que  par  la  dim.nut.on*  ledommage  des  autres. 

clic  fcroïc  délurée  de  ^^^^""q         J  R  L  A  N  D  £ 

R^^:£^  Pi-  ou  fain*  lacques  jg^jj^ 
fonoTments  de  la  foy  en  ces  païs:dautres  ont  dicque  c'eftou  ^3ff«îS  q* 
te  la  Rehgion.chofe  ridicule,  &  qu.  n'aaucun  autheur  pour  guaram .  Ma «  qjTJ 
s'en  foicdecela.ceftchoktres-afleureequ'enuironl  an  377.  ^"^D  Cu,doù 
né  Papely  enuoy a  fainQ  Patrice  qui  les  clclaira  en  la  cognoiûancc  du  v  r.v  , 
v  ent  que  les  Irlando,s  de  bon  dro.d  luy  attribuent  le  ultrc  de  leur  Apoft re  Ho£ 
recommandablc  pour  fon  admirable lainûçtc  qui  ™mmA™^Ziï**« 
landcàlafoy  C  lire  (tienne ,  d'où  v.entquc  les  Irlando.s,  qui ^u  depuis  ont  v 
ce  tte  mcfmc  Religion  :  luy  ar.tr.buau  le  commencement  de  la  toy  •  ^c  S"  c 

Patrice  cftoit proche  parent  àtCM^^r^myf^^gSà 
luy  &  fainâ  Germain  d'Auxcrrc.  Or  de  tous  les  miracles  inhnis,  par  le ique 

Patriccaddoua.t,&gaignalcscceursdc  ces  gcnsla;  le  plus  *«*%™^iti 

de  fon  Purgatoire ,  dont  parlent  plulicurs  Hiftoncns,  6c  cft  chofe  très-  vcritau 

àprcfcntincfincilcftfortfrcqucntédcsCathohqucs.  ulandois, 

Saina  Patrice  donc  aftcrmilt  f.  bicnla  Religion  Catholique  parmy  les  1 .  tfi 
qu'on ncl'aiamais quitte dudepuis.nonobltantrous les  efforts  &:  t>'iann'c  n,lctcHllft 
quclcsProtclranslemfonicncc  pays,  depuis  Henry  huidieime  Roy  d  *Dh  ^  ^ 
quiy  introduif.trhcrcficqaiyarcgnciufqucsàprcfcur.  Et  pour  mieux  tai 
dre  le  fujet  pour  lequel  ils  endurent ,  voicy  vn  abbregé  de  leurs  perlccution  . 

Pareillement  il  cft  à  remarquer  ,  que  ptefquc  tous  les  naturels  d  l"»»l 
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dois^àpcinccntrouucra-onvn^yS 

qu'ils  ontfouffertes  depuis  quatre  -vYngt! -S,  ^^n°wbftantt<>««tep«fccud««u 

Il  faut  donc  feauoir  qu'il  y  a  trois  fortes  de  ftatuts  ou  loir  fm„i         i    r  • 
prciudicedesàtholiqWs.Parlaprcmiere,iI^ 

d'amende,  qui  montent*  trois  cens  «en S«eMu1^&|^TrJ5?' 
d'auoir  des  Breuiaircs,  dcsMiffels,  des  HeureTde  Nofoe"2hmc  d«  Ch"  î 

*lctcr^ 

ioSs  hfd^ 

XX  Enfuircdececy,  leViceroyfaitfouucntpublicr dcsEdifts,  oortans  le  hannîfl^ 

autres  Preftrcs  &  Religieux,  aucc  la  punition  de  ceux  qui  les  retirent  &  w*»35S 
l™fom.Etpourneto^^^ 

AtouslesComtezdupays  oncnuoyequatrefois  IWedcs  Iufticiers ,  appeliez 

rTX  M  f S  Cntf. î T'  ?°fa  fo? in9^°*  Par  Jouze  hommes  qu'on  art 

pelle  Iurez ,  (dautant  qu  ils  font  ferment  de  rapporter  la  vérité  ï  oour  fr*,m2  «„; r S 

ceuxquin-ontpasvoulufrequenterlePrefche^lesay^ 
en  escondamne  à t  paycrlesdix  fobfufmem^^ 
£»Cour,«de,fala,r«^^ 

Et  tous  ceux  qu.  n  ont  point  d'argent  comptant,  on  les  met  en  Fifo*  iufquï ÏÏÏÏS 
ayent  tout  paye  :  d'où  vient  la  ruine  des  pauures  Catholiques.  q        4  T.;/ 

En  ce  pays  on  y  traite  le  peupleauec  telle  cruauté  &  inhumanité, qu'vn  pauurc  hom- 
me fera  contraint  quelquefois  de  vendre  fa  vache  (s'il  en  a;  ou  fes  meubles ,  pour  f  ake 

SK^rTl^'f  °n'  &fc  tirc^peine.  QuelquEffi 

Zlî  fj  i  P'UUrCS  ^aî°iquey> ar  1CS  Picds  *  Par  ics  b™  à  !a  Prdche ,  ou  on  le" 
force  d  y  aller  a  coups  de  ballons.  Er  ce  qui  eft  plus ,  on  a  fait  mourir  en  ce  pavsX 
fleurs  Euefques,  Prcftres  ,&  Gentilhommes  pour  la  caufe  de  la  Religion 

Outre  ces  Cours  ciuilcs,  les  prétendu  s  Euefques  ont  leurs  Sièges  Prcfidiaux,  où 
font  citez  les  Catholiques  ,  pour  rendre  compte  où  ils  ont  baptiz!  eur^tns  /qul 
eft  celuy  qui  aura  enterré  leurs  morts,  ou  célébré  leurs  mariages,  *  auVresénoï 
femb  ablcs;  ft  ayans  trouué  que  le  tout  a  efté  fait  par  des  Preftres^athol  que"  us  fo" 

le  baptcfmc  d  vn  enfant ,  &  (unfi  à  proportion .  pour  tout  le  reft  c ,  &  à  faute  d'àrgen 
comptant,  leurs  Officiers  prennent  les  gages  des  pauures  gens  «u«aargcnc 
âinnC£r  ?CTmi5™m™  Catholiques  ^'auoir  nyCoilcges  n'y  Efcoles  pour  l'inftru- 
m Zt J Cur;CUnCf^d  °U  *T!  V?  contraints,ou  d'eftfe  tous  ignorans  (com- 
me les  aduerfaircs  dehrent  )  ou  de  chercher  commodité  ailleurs  pour  prendre  tant 
ce  qu,  eft  de  leur  falut  propre,  que  d'autres  feiences ,  pour  aider  leurs  conVreres. 

nnr™18UCUIf  X°c        C  ^  c°ntraintccs  b°™  Prcftres,qui  par  leur  grandzelc 
ont  commencé  les  Scmmmrcs  que  les  Hibcrnois  pofledent  en  France,en  Efpagne,* 
enHandrcs,doufontcnuoycztouslcsans  des  gens  fçauans  au  fecours  de  ceux  qu* 
portent  le  loug  de  la  perfecution  en  leur  pays.  Et  entr'autres  lieux  ils  ont  vn  Séminai- 
re a  Paris  qui  cftou  commencé  par  Moniicur  Ie  an  Ley  Preftrc ,  l'an  i599.  &  gouucr- 
ne  depuis  pour  la  plufpart,par  Moniteur  T  h  o  m  a  ,  Messingham,  Preftrc  du  mcfmc 
pays:  Lequel  Séminaire  Icul  a  produit  &  fournyau  pays  d'Irlande  plus  de  quatre- 
vingts  hommes  d  Eghfc,  dcfquch  il  y  en  a  quatre  qui  font  Euefques ,  plufieurs  Vicai- 
res Apoftohqucs,  autres  Dodeurs  &  Bacheliers  en  Théologie,  &  le  refte  tous  bons  Se 
fçauans  hommes.  Et  à  ce  faire  (ce  qui  eft  remarquable)  ils  n'ont  autres  moyens  que  la 
prouidcncedcDicu,  &  la  charité  des  gens  de  bien.  Or  de  ces  Scminariftcs  vient, 
«près  Dieu ,  que  la  Religion  Catholique  eft  conferuée  en  Hibcrnie. 
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y  Uc  mal ,  qui  eft  capable  tout  fcul  d'ancantit  la  Religion  Catholique  en 

1  ï  V  fi  Dieu  ne  la  conferuoit,  à  lçauoir,  les  fils  aifncz  de  la  Noblcfle,qui  font  fculi 
I       n  en  ces  rays-là  :  car  après  la  mort  de  leurs  percs ,  ils  entrent  cnla  garde  noble 
5  Rov  là  où  jls  continuent  iufqu  à  ce  qu'ils  ayent  atteint  l'aagc  de  vingt-vnan  :  La- 
llecrurgc  de  garde  noble,  ou  tuteurs  des  mineurs,  eft  vénale  en  ce  pays,  au  grand 
indice  &  vexation  des  mineurs:  car  durant  ce  temps-là  ils  font  contraints  d'em- 
f  rafler  h  Religion  Proteftantc,  &  tous  les  rcuenus& profits  de  lours  héritages  font 
Roy  '  ou  pluftoft  à  ccluy  qui  les  auroit  achetez ,  car  ils  font  toufiours  vendus.  Et  ce 
temps ide  minorité  finy,  h  le  gentilhomme  veut  efpoufcr  vnc  femme  ,  fon  douaire 
doiteflrc  aufli  audit  tuteur  ;  cnmcfmefort  que  le  pauurchcnticr  qui  feraquafi  tout 
nud  entrant  en  lapoflcflïon  de  fon  bien,  n'y  entrera  pas  en  façon  quelconque,  qu'il 
n'ait  premièrement  prefte  le  ferment  deffus  mcntionne,quc  le  Roy  eft  chef  de  1  Egli- 
fe  Lequel  ferment  doiucnt auffi  prefter  tous  ceux  qui  font  en  office  par  tout  IcRoyau- 
me  •  d'où  vient  que  les  Catholiques  qui  le  refufent  comme  chofe  illicite,  font  exclus 
Se  tous  offices  &  dignitez ,  &  ne  font  guercs  mieux  traittez  que  des  cfclaucs  :  car  vn 
Ancloi*  Protcftant,  foit  le  plus  vil &abjet  qu'on  fçauroit  dire,  ne  fcfoucicrapas  dfy 
«Urcdci  iniures  à  des  feigneurs  du  pays  ,fçachant  qu'ils n'ofent  parler,  ny  fcplaindrei 
car  quoy  qu'ils  fc  plaignent,  ils  ne  font  pas  ouys,  à  caufe  de  leur  Rchgton 

^iouftom  encore  vne  autre  afûi&ionbien  grande  appcllee  par  les  Anglois,  Tht 
tUnttùon,  qui  vaut  autant  que  démettre  dehors  les  Catholiques,  Se  fubftitucr  des 
iVotcitam  en  leurs  places:  Car  par  cette  inucntiontyranniquc  on  oft  e  la  moine  ,  ou 
.  luftoft  1rs  trois  quarts  des  terres  ficlcigncurics  de  chacun  d  eux,  &  la  donne-ton* 
Ses  Proteftans  Annlois^  Efcoflbis;  $  quelquefois  on  ofte  a  vn  frère  fcavn  couim 
nous :  donner  a  l'autre,  afin  de  les  ai|ririvn  contre  l'autre,  pour  mieux  venir  à  bout  de  . 

ICToH.teccyatiecbeauconp  d'autres  chofes  de  cette  nature, ont eflè  pratiquées  en 
Irlande  du  règne  du  Roy  lacques  :  mais  on  efpcre  quelque  meilleur  temps  fous m 
Roy  Charles  .-fprefent  régnant,  par  l'cntrcmifc  de  laSereniffimeReyncHcnnetre 
Marie  de  Bourbon,  Reync de  la  grande  Bretagne.  èÙPJÙ 
XXII  En  Irlande  il  y  a  quatre  Archcucfqucs,  à  lçauoir  celuy  d  Ardmaen,  quieitic  rn. 
m.tdetoutkRoya'tme,ccluydcDub!in,dcCaflel,&deTuyam. 

L  Archcucfque  d'Ardmach  a  fous  luy  l'Euciquc  de  Meath,  Cluane,  Cocher,  Uer. 
ry,  Dune, &  Connery,  qui  «ont  vnis ,  Drommorc,  K.lmorc,  Ardache,  Rabo. 
}  L'ArchcUCfquc  de  Dublin  a  fous  luy  l'Euelque  de  Kildare  ,  OlTcnc  ,  F»mes, 

I1:A-chc,efquedeCafrcl  a  fomluyl'EucfquedcVvaterford  *^"°«£fj!* 
vnis  Cork  KCluancqui  font  vnis,  RolTe,  Ardfert,  Achadco3L:mbnek,lmtUc,t:m 

nure,  Killalo,  I'inibrie.  cifi«  Arhon- 

i:ArcheiicfquedcTuyamafousluyrEucfquedcCluanfert,Maio,blhn,Acnon. 

ry  Kilinacdoigh,Kiallc, Anathconc. 

DES  2{_OrS  D'IRLANDE  IlfSQVES  A  ZODORIQYl*> 

dernier  i^oy  du  Rjyyaumc. 

HErimon  fut  le  premier  Roy  d'Irlande,  auquel  fuccederent  iSi.Roys.defquelî 
Rodoriquc  fut  le  dcrnier:car  de  fon  reenc  lesAnglois  fe  font  emparez  duiioya' 
me  par  l'alfiftaoce  de  Dermicius  Prince  de  Lngcnic,  qui  les  appelloit  a  Ion  leco 
contre  Rodoriquc,  &:  l'ont  tenu  du  depuis.  „ 
XOCLe  Comte  de  Tyron,*  le  Comte  dcTyrcon~l,qui  font  defeendus  de  ces  ^Pr 
faitlagucrre  à laRcyneElifabcth  l'cfpaçcdc  iî.  ans  pourladcfenlc  de  laKeUg 
Catholique.  Mais  au  temps  du  Roy  lacques  dernier  défunt,  préuoyans  le  "™<P  ^ 
leur  vouloir  faire,  ils  quittèrent  le  pays,  Se  n'eurent  autre  recours  qu'au  Pape  Paul  . 
Rome,  où  ils  moururent  tous  deu  x,  aucc  pluhcui  >  noblcfl'c,  de  leur  fuite;  les  neri ue 
les  deux  icuncsComtes  demeurans  en  FIandrcs,où  ils  font  maintcnantColoncU  o 
le  Roy  d'Efpagnc  :  Leurs  feigneurics  bien  amples  en  Irlande  font  données  à  des  Y  • 
tclhins  An glois  &:  Efcoflbis,qui  apprehend  ent  beaucoup  que  lefdits  icunes  Sc,^Urc 
pourraient  rc  tourner vniour  en  leur  pays ,  où  ils  lespourroient  chaflcr,filcrn»lneu 
tomboit  vnc  fois  fur  ces  Proteflans. 
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ESTAT  DES  ISLES 

.    DAFRIQVE,    DV    COSTE*    DE  L'OCEAN 

.      ATLANTI  Q_V E, 
APPARTEÏT'ÀKTES    AV    ROY    D*  ESPAGNE. 


T>ES    ISLES    -DE  CANARIES. 

ES  anciens  mettent  ceslfles  en  l'Océan  Atlantique  ,  &  les  nomment 
Fortunées,  mais  ils  ne  s'accordent  pas  en  leurs  noms;  &  les  moderne* 
font  fort  differens  des  anciens,  touchant  leur  difpofition  &  aflîette. 

Toutefois  il  cft  ainli  qu'elles  font appellêcs  Canaries,  félon  qu'a  re- 
marqué Linfchot  en  fes  Nauigations  j  pour  la  grande  multitude  de  do- 
gues &  de  chi ens  qu'on  y  trou  u a  lors  qu'elles  furent  defeouu ertes. 

Ces  Iflcs  Canaries  font  diuifèes  cnfept,  c'eft  àfçauoirTençrirTe,  l'Ifle  de  Fer,  la' 
grande  Canarie,  l'Ifle  de  Palme,  Gaumere,  Lanzarottc,  Fortcuenture. 

En  L'Ifle  de  Tcncriffe,  il  fc  void  vne  montagne  nommée  Pico  de  Terraira, laquelle 
(au  logement  déplufieurs)  eftla  plus  haute  qui  fepuifle  voir  :  car  elle  fe  defcouure  de 
foixante  lieues  loing,  on  n'y  peut  monter  qu'és  mois  de  Iuillet  &  d'Aouft  pendant  les 
iours  caniculaires ,  &  le  règne  des  grandes  chaleurs,  citant  tout  lerefte  de  l'année 
couucrtc  déneiges  >  comme  ainli  foit  qu'en  ta  mefme  Iflc,  ny  aux  autres  ne  fe.voycnt 
aucunc.s  neiges  en  toute  forte  de  temps.  Il  faut  trois  iours  à  monter  cette  montagne» 
félon  IcditLmlchot  ; &en  fa  cimequi  cft  de  quinze  milles,  ilyavne  grande  plaine* 
de  laquelle  m  temps  clair  &fcrain,  on  peut  voir  toutes  les  autres  Iflcs  voifines,  com- 
bien qu'il  y  en  ay  t  qui  en  foient  éloignées  de  cinquante  lieues.  On  y  trouuc  des  pier- 
res de  foulfrc  qu'on  cnuoye cnEfpagnc.  * 

En  lifte  de  Fcrfe  void  vne  chofe  admirable,  ccftque  comme  le  terroir  cft  fec,  & 
aride,  il  ne  s'y  trouu  c  nulle  veine  d'eau,  finôn  autour  du  riuage  de  la  mer,  mais  enl'ef- 
cai  t  des  demeures ,  &  en  fi  petite  quantité ,  que  la  commodité  qui  en  rcuierit  à  l'Ifle, 
eft  petite,  ou  nulle  :  au  défaut  de  cela,  parprouidenec  de  Dieu*touruoyant  d  eau  aux 
habit  ans  &  aux  animaux ,  il  s'y  trouuc  vn  certain  arbre ,  dohtlefpecc  eft  incognue, 
qui  n'a  nul  rapport  auec  les  autres  arbres,  ayant  les  fueilles longues  le  eftroitcs,  &  tou- 
tefois verdesj  fans  aucun  changement  :  autour  Auquel  arbre ily  a  toufiours  vne  peti- 
te nuée  qui  le  couure,  laqucllenc  change  iamais  de  forme  :  d'icelle  diftille  inceflàm- 
inent  de  l'humidité  furies  fueilles  de  l'arble,  d'où  procède  vne  eau  trcs-claire,qui  dé- 
goutte en  telle  abondance  dans  des  cuues  &  vai  fléaux  qui  font  fous  ledit  arbrc.qu  cl- 
ic fuflit  non  feulement  pour  les  habitans,  mais  aufli  pour  les  belles  :  duquel  miracle 
nul  ne  fçauroit  rendre  caufe ny  raifon. 

La  grande  Canarie  eft  la  capitale  de  ces  fept  Iflcs,  &:  commande  aux  autrcs:Il  y  a  en 
icelle  le  fiege  Epifcopal  defdites  Iflcs,  où  refide  l'Eucfquc,  &  le  fiege  de  l'Inquifition. 

L'Ifle  de  Palme  cft  fort  petite  :  mais  elle  eft  d'autant  plus  agréable  &  plaifantcqu'il 
y  croift  vne  belle  quantité  de  Palmes  &  de  Da&es. 

E.    QVALIT.E'   DE    CES  ISLES. 
N  ces  Mes  abondent  l'orge ,  le  miel,  la  cire,  le  fucerc ,  lcfourmagc  de  brebis ,  d« 
chevres ,  de  chameaux ,  &  y  trouuc-on  grande  quantité  de  peaux.  Entte  autres 
çhofes  elles  produifent  vne  herbe  nommée  Oriccclc ,  dont  on  teint  les  draps  en  cou-f 
leur  rouge,  &  dont  fc  tranfportc  grande  quantité  par  toute  l'Europe. 

L'Ifle  de  Palme  a  de  grandes  commoditez,  Se  fur  tout  abonde  en  vins,  fourmages, 
bcftial  &  fucerc ,  à  raifon  dequoy ,  ceux  qui  vont  d'Efpagnc  au  Brafil  fc  pouruoy ent 
jcy  des  viuresqni  leur  font  neceflaires. 

MOEVRS  DES  H  ABIT  ANS  DE  CES  ISLES. 

LEs  habitans  qu'on  nommcGSnches  ,eftoicnt  autrefois  groûîers  &  rudes  :  mais  ils 
fc  font  maintenant  rendus  plus  accorts,  8c  font  deuenus  plus  ciuils  Se  plus  polis  d*- 
ptûs  que  les  Efuagnols  y  fréquentent* 


h      DesEftets  des  Mes  de  l'Afrique. 

7*  RICHESSES. 

.„    .  rnuovent  leurs  vins  exccllens  par  toute  lEurope ,  de  mefme  . 

T  E«  fd;^X  venir  les  marchands Efpagnols  &  Portugais  pour 

JLquc leur. lue cres ,  ™ r        u nommé    r cu^a Stapele. 

5>ncrurger^pourcetrff^yav_n»R  ^  £  ^1  fc  N  T. 

-f  L  y  a  en  la  grande  Canarie  vn  Siège  de  Iufticc ,  où  Ion  rcndlc  droiS  aux  autre, 
•*lflc!-  RELIGION. 

ftiÀ?S*  droict  de  ces  lues,  à  cent  lieues  ou  enuiron ,  on  découure  vnc  Me  appcBcc 
ban  1  cwocion,  ou  t  r  d'.flcllc  ,  «c  difent  que  fes  habitans  font  Chreftiens. 

ST'" ? S  ib« ^  ounen?  ort  s  deCanariepour  la  trouucr,  *  ne  l'ont  Pù 

P^^ttl^^V^   VERD.  •  r 
AN  cftime  que  ce  font  les  Hefperides  des  anciens,  elles  ont P™  lenom de  Cap 
OS  An  d'Affiqûe  qui  seftend  en  la  mer  vis'a-v.s  dcfd.teslues. 
V   crd^.^apd  Airiq_  i  parLoi.ysCadanuifts,  fcontlc 

Ilyenaneufqu^nceftcd^ 

non,  de  S .  *^^^£33ft  eft  ttCle  de  S.Iacqucs.dont  la  longueur 

^no^ 

grande  quvnbouchcr.  ^    DV  PRINCE. 

m»  Ifle  eft  à  trois  deerez  de  1  Equinoctial,  fit  eft  ainû  nommée  a  caufe  que  le  £ 

cft  «fiez  b.en  cultiuéc ,  te  y  croift  du  fuccre  en  grande  ^^^^  %. 
en  enuoye  dehors  grande  quantité:  il  y  naiftauffi  vnc :  forte  de  palmiers, 
bitans  tient  certain  fùc, qui  leur  fert  de  breuuage,  &  defaltere. 

rf^Es  trois  villes  font  au  Royaume  de  Fez  au  pays  d  E^f:^"ner  ^  ™de* 
CviUe,  diftante  du  deftroit  de  GUbratar  d  enuiron  7o  mdl s.  Tan£  eft  £  ^ 
«nciennevillc,  furlcriuagcdcUmcrOeeanc,  &  a  trente  milles  du  «D» 

.  b  Seut'aeft  vne  fort  grande  ville  à  labouchedu  deftroit,  ft  a  iadis  cfté  capitale  d. 

toute  la  Mauritanie.  /.neeRovaun»*» 
CestroisviHes  fontfubjetes  au  Roy  d«E  pagne  ,qu,  «ent  t«^»^wb 
enlaProuincedcGarct,  deux  bonnes  vdles,  qui  font  Medelc  ,& Relaie,  ou 

Place  de  l'Arrache.  -  .  t  vt  r  y  c  up  i  F  NE  * 

L'ISLE  DE   SAINCTE  HELENt.  dc 

/^Ette  IQe  porte  ce  nom,  à  caufe  que  les  Efpagnols  la  ™«^^22S»« 
^fainôe  Hélène.  Elle  contient  feize  milles ,  &  àdemy  *^2*kÏÏS^ 
le  Pôle  Autarcique ,  &  eft  à  jjo.  lieues  loing  du  Cap  de  bonne  Efpcrancc, 
qua  350.  Ueùcs  d'Angolc.  ALITE". 

CEtte  Ifte  eft  montueufe,  &  le  bois  desarbresqui  y  font,  neft  P^jgS 
qu'à  mettre  au  feu  ,  tant  il  cft  brûlé-:  ce  qui  monftre  qu  il  y  a  des  veines  aci 

cette  Me.  «  •  ,  foulphre. 

Laterre  a  vne  qualité  feiche ,  &  en  quelques  Heù^  elle  abfubftanccdu  i^ 

Auant  l'arnuéc  des  Portugais ,  il  n'y  auoit  point  encore  vefeu  de  bettes^  j^ft 
n'y  auoient  porté  aucun  fruifti  de  forte  que  tout  ce  qu'elle  pouuoitdonpe  > 


de  l'eau  douce,  qui  coule  des  montagnes,  fié  defeend  én  la  vallée  en  siond<nté ,  breî 
du  heu  de  la  Chappcllc,  &  de  là  coule  en  la  mer  par  les  torrens  P 

Les  fcjpagnols  ou  Portugais  rémanent  là  leurs  vaiffeaux,  &  y  lauent  leurhW  •  ils 
y  ont  auffi  peu  à  peu  portedes  beftes  de  toutcsJbrtcs,  &  oritSdXnlaSfmÏ 
ôiers  aux  vallécs,tcllement  qu'il  y  en  a  auioura'huy  vn  nombr IStoSSïï  T 
™l™dcinnonfbrabIed^^ 

chacun  y  peut  obaflcr  tant  qupi>on  luy  fcmblr.  On  en  p5Cut  tuer  aifément  aue ™  ht 
fton ,  ou  vne  pierre,  tant  il  y  en  a  grande  quantité.  Il  y  a  des  figues  de  Portugal  de* 
grenades,  des  oranges  &  des  cittons  en  telle  abond^ce,  que  Cette  Ifle  fcmblfvn  ne 
tu  Paradis  terreftre ,  &  les  arbres  y  portent  prefque  toufiours ,  à  caufe  de  la  pluye  Su  j 
es  arroufe  tausl«»un  fix  ou  fept  fois,,*  qui  cft  fuiuie  dvn  beau  Soleil  j  fiUn  qte 
le  mélange  de  I  aif  ferain  &  pluvieux  rend  cette  Ifle  extrêmement  fertile.  • 

Il  y  a  auffi  grande  quantité  de  poiflbn ,  tellement  qu'en  peu  de  temps  on  en  peut 
prendre  pour  beaucoup  débours.  LeSmariniers  font  feicher  «  poifloA,  Jcldc 

mcillciifgouft  que  ccluyquon  mange  en  tous  les  autres  endroits  de  la  terre 

Lcsrochcrs quifontaufcorddelamcr.fontcouucrts dclcl ,  qui cft proprc&fuffi-' 
iant  pour  Iappreft  aux  viandes.  r  r  - 

Tellement  qu'il  femble  que  cette  Me  a  euemife  en  ce  lieu  pourferuir  de  rafrâif- 
chiflcmentaiixnauircsdEfpagne. 

°"  a  accouftumê  de  Iaiflcr  en  cette  Me  les  malades  aucc  du  ris,  du  bifeuit,  de  l'hui- 
le, &  quelque  peu  d  cfpicc.  Q^ant  au  poiffon  &  à  la  chair ,  ils  en  trouuent  de  refte: 
carlorsquclcsnauircsscnvont,  les  animaux  qui  s'eftoient  retirez  vers  lesefeueils. 
&aux  mohtagnes,  retournent  à  Ja  vallée,  &  font  facilement  pris. 

Les  malades  demeurent  là  iufqu'à  l'année  fuiuante,  qu'ils  font  reccus  dans  les  nauï- 

rcsqiurcpafl^t.Et  véritablement  ilsguari(rentauffi-toftpourlaplufpart,àcaufedc 
la  température  de  1  air  qui  dure  tqufiours  en  mefme  eftat  en  cette  Isle 

LcRoyd'Efpagneafaitvn  Edia,  par  lequel  il  cft  défendu  debaftir  &habitcr  en 
cette  Isle^finqu  aucc  le  temps  cette  communauté  ne  fe  perde,  veu  qu'il  feroit  à 
«ramdrcque  les  habitans  ne  fiiïeiu  leur  particulier ,  &  ne  s'approprialTcnt  entière- 
ment ce  qui  cft  maintenant  commun  à  tant  de  perfonnes ,  &  fi  profitable. 

I  ya  quelques  années  quvn  Ermite  s(y  cftoit  retiré  pour  auoir  foing  de  la  Chap- 
pcllc, &  pour  y  yiurc  aucc  plus  de  deuotion.  Mais^ourcc  qu'on  feeut  qu'il  tuoitlcs 
cheurculx ,  &  falloir  fon  profit  de  leurs  peaux ,  on  le  ramena  en  Portugal? Dauantaec, 
deux  Caftres  Nègres  de  Mozambique ,  &  vn  homme  de  Iauc  aucc.deux  efclaues  fc 
cachcrcnpdans  les  rochers  &  montagnes,  cftans  par  fortune  efchappez  desnauircs. 
Ccux-cy  s  cftans  multiphcz  lulqu'à  vingt,  rauageoient  l'Islc  quâd  lcVnauircs  eftoient 
partis,  &nmioicnr  grandement  aux  fruits,  &  tandis  que  les  nauircs  eftoient  près  de 
1  Isle ,  ils  (c  tcnoient  enfermez  en  leurs  loges  qu'ils  auoient  dans  le  rocher,  &  encer- 
tainsheux  ou  les  Portugais  n  auoient  iamais  cfté. 

Lors  qu.ejks  Mariniers  les  curent  apperceus,  ils  efiayercnt  de  les  prendre  :  mais 
tout  cet  cftort  fut  vain,  a  caufe  de  leurs  demeures  qui  eftoient  inaccefliblcs  aux 
autres.  . 

En  fin  par  commandement  exprès  du  Roy ,  ils  furent  pris ,  &  menez  en  Portugal; 
&  depuis  ce  temps  il  n'y  a  perfonne  qui  y  demeure,  horfmis  les  malades,  qui  font 
Jeurs  petites  loges  fou»  desarbres ,  en  façon  de  pauillons.  La  multitude  des  arbres  cft 
grande,  8c  ccslogcs  font  comme  vne  monftre  de  quelque  ville.  Chacun  deces  mala- 
des chafle  pour  auoir  de  la  chajr  :  chacun  va  pcfcher  ,  cueillir  des  fruits ,  &  1  auer  fa  n 
linge.  Outre  ce  ils  font  vne  proceffion  générale  en  chantant  des  hymnei.  On  voidlcs 
noms  de  plufieursgrauez  dans  l'cfcorcc  des  figuiers,  Se  ces  nomi  croiffcntquelque- 
foisdelagrandcui  d  vn  pied. 

L'ISLE   DE   S.  THOMAS, 
/^Ette  Ifle  eft  ainfi  nommée,  pource  que  les  Portugais  la  trouucrent  le  lourde 
^faiiift  Thomas.  Elle  cft  affife  fous  la  ligne  Equinoftiak,  Se  cft  de  forme  ronde. 
Son  diamètre  cft  de  quaranre  milles. 

Lors  que  cette  Ifle  rut  dècouuerte,  elleçftoit  toute  pleine  de  grands  arbres,  dont 
les  branches  seleuoient  en  croiflant.  Elle  cft  exempte  de  la  pefte.  L'air  y  eft  chaud 
&  fain  :  toutefois  il  y  a  peu  dcChreftiensquiy  viucntaudelàdecinquantcans,K 
ceftvnemcrucille  d'y  voir  vne  barbe  blanche.  Mais  ceux  qui  font  natifs  du  pays,  y 
viuent  iufqu'à  cent  ans  communément.  Les  iours  y  font  toufiours  égaux  aux  nuiôs. 

KKkk  iiij 


A  de  Mars  Se  de  Septembre  il  tombe  des  pluyes  efpaiiTcs  qui  viennent  fo(N 

t  &°nucnc6tcnt  la  terre;  te  les  autres  mois  de  l'année,  la  ro<ée  la  rafrailchit. 
"Te  terroir  ne  peut  foutfrir  du  froment,  de  la  vigne ,  ou  des  arbres  dont  tes  fruiûs 
t  les  noyaux  durs.  Il  porte  des  melons,  concombres,  des  citrouilles ,  des  figues.,  du 
zm7.cmbrc ,  te  du  fuccre  principalement:  de  forte  qu'on  auoit  accouflumé  déchar- 
ger du  fucerc  de  cette  lue  quarârcnauires  toutesles  annècs,&:donncrencfchangedu 
vin  du  fourmage,  du  froment,  des  cuirs,  te  autres  chofcsncccffaircs.  Mais  cette 
abondance  a  cefic  depuis  que  certains  vers  le  font  mis  à  fouir  les  racines  des  canes  ;û 
bien  qu'auiourd'huy  on  ne  charge  tous  les  ans  que  fix  nauires  de  ce  fuccre. 

Cette  Iflc  porte  auffi  du  millet,  du  ris  te  dcl'orge ,  des  lai&ucs ,  des  choux ,  des  bc- 
res-raucs,  du  pcrfil ,  te  toutes  herbes  potagères  en  abondance. 

Il  croift  encore  en  cette  Iflevnc  herbe  que  les  habitans  nomment  Ignaman.  lis  la 
tiennent  pour  excellente,  de  grande  vertu  ,  te  necefkireàleurvie.  La  peau  de  de-, 
hors  eft  noire,  fie  celle  de  dedans  blanche:  cllffeft  longue  comme  vne  grande  raue, 
&  a  plulieurs  rameaux  en  fa  racine.  Ellealcgouft  de  la  chaftagne,  mais  il  cftplus  dé- 
licat,  &  plus  agréable.  On  la  mange  communément  cuite  fous  la  cendre,  ou  fous  les 
charbons,  te  quelquefois  auflicruë. 

Les  El  pagnols  qui  y  habitent,  y  ont  transporte  des  ohuiers,des  pelchers.dcs  aman- 
diers, te  autres  arbres  qui  ont  cftè  beaux  avoir,  mais  n'ont  iamais  porté  nul  fruiâ. 

Il  y  a  en  cette  Ifle  certaine  forte  d'ècreuifles  qui  demeurent  dans  terre,  te  comme 
les  taupes  renuerfent  la  terre,  te  rongent  toute  chofe.  Ontrouue  auffi  en  cette  Iûc  vn 
orand  nombre  de  perdrix,  d'étourneaux,  merles  te  perroquets. 

La  mer  d'alentour  eft  toufe  pleine  de  poiflon,  te  ceftehofe  merueillcufe  devoir 
vn  nombre  infiny  de  baleines  qui  fc  trouuc  en  ce  riuagc.  Au  milieu  de  l'HV  il  y  a  vne 
monagne  pleine  d'arbres  ordinairement  fi  couucrte  de  nuées ,  qu'il  fort  des forefts 
de  l'eau  fufhïantc  pour  arrouler  les  cannes  de  fuccre  i  te  tant  plus  le  Solwl  eft  haut, 
tant  plus  l'air  eft  plein  de  nuages  autour  de  cette  montagne. 

Les  habitans font  partie  blancs,  &  partie  noirs  i  te  quant  aux  noirs,  oa^it  quiis 
font  tourmentez  des  puces,  poux,  kpunaifes:  aulicu  quelcs  blancs  n'ont  «y  poux, 
ny  puces,  nypunaifcs  dans  leurs  lifts.  "■'}■  •  '« 

Les  Portugais  ont  bafty  en  cette  Iflc,  vne  ville,  qu'ils  nomment  Paucafan,  ou  il  ^  a 
cnuiron  fept  cens  familles,  outre l'Euefque,  te  les  autres Eccleûaftiques.- lly  aen 
feue  ville  vn  fort  bon  port. 

L'ISLE  DE  MADERE. 

CEtte  We  a  en  fon  milieu  trente-deux  degrez  de  latitude  Boréale ,  te  trois  de- 
grez te  demy  de  longitude.  Sagrandcur  eft  de  cent  quarante  degrez.,  ou  lelon 
les  autres,  de  cent  foixante.  Elle  fut  premièrement  dccouucrte  &  habitée  1  an  1410. 
Et  auparauant  elle  eftoit  deferte  ,  te  pleinc.de  forefls,  qui  furent  toutes  gonfommees 
parle  feu  qu'on  y  mit ,  afin  de  la  rendre  propre  au  labourage.  Elle  eft  toutefois  mon- 
tueufe  comme  la  Sicile,  te  tres-fertile  :  Car  lors  qu'on  commença  d  y  iemer,  eue 
rendoit  foixante  pourvn,  mais  elle  ne  rapporte  pas  tant  au  jpud'huy.  Elle  produitror- 
cc  bleds,&  d'excellcns  vins  en  affez  grande  quantité,  Scfemblablemcnt  de  tort  bons 
fru  -  as  :  de  mcfme  on  y  trouue  Force  miel  te  force  cire,  &  fur  tout  grande  quantité 
de  fuccre  fort  eftimé  qu'on  porte  en  plulieurs  contrées.  Il  y  a  auffi  forectroupeaux  oc 
beftial,  te  les  montagnes  abondent  en  fanglicrs.  Cette  Ific  ne  manque  auffi  de  paons 
fauuages,  de  ramiers,  de  cailles,  te  d'autres  oifeaux.  Il  y  a  encore  des  tontines  c  e* 
extrêmement  claires,  te  huift  riuieres.  L'air  y  eft  chaud  te  tempéré  ,  Un  y  tait :  guero 
froid.  Les  cèdres  y  deuiennent  fort  hauts,  te  Ton  en  fait  des  tables,  des  cames, 
chofes  fcmblables.  L'Archeuefque  Primat  des  Indes  demeure  en  cette  Iflc,  en 
ville  de  Funcial,  qui  eft  capitale  des  autte*.  «         .  . 
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d'vne  plante  dont  la  racine  fert  au  lieu  bord  des  rochers,  gpuuernées  &  gardées 
de  plumes  pour  remplir  les  mattelats  &  par  des  foldats  £JJ>agnols  de  nation, 
couettes:  Du  pajlel  :  Des  oy féaux  de*    VIII.  Angre,  capitale  ville  des  Jfles  J*J 
Canarie.  Acores,  où  refide  le  Gouuemeur,  qui  de- 

IV.  Des  fontaines  d'eaux  chaudes  ou  fend  par  Edicî  aux  cftrangers  de  faire  le 
r  on  peut  cuire  des  aufs  :  Fontaine  qui  tour  de  l'Jfle  t  nyd'enconjîdererlcsadue- 
comertit  le  bois  en  pierre  Jvne  beauté  m-  \  mes. 

N  compte  fept  Ifles  Acores,  ou  Flamendcs,  c'eft à  fçauoir,Ia  Tcrcere>  mm 
x-  ,  fainft  Michel, (aindte Marie , faine* Georges, la Gracicufc,  Pico,SC 
f  Fayal:  Les  autres  deux,  c'eft  à  fçauoirCorucs& Flores,  ne  font  pat 
'//J'  comprifes  fous  le  nom  Acores,  combien  qu'auiourd'huy  on  mette 
.  SièJ  fous  vn  mcfmc  gouucrncmcnt  les  neuf  Ides  :  on  les  nomma  Acores, 
de  la  multitude  desUAutoursqu'ony  trouuoit  au  commencement,  pource  qu'Acor 
fignific  vn*Autour  cnEfpagnol:  mais  auiourd'huy  on  n'y  trouue  point  de  cesoy-  . 
feau  x.  Elles  ont  eu  le  nom  d'Iflcs  Flamendcs  ,  à  caufe  des  Flamans  qui  habitèrent  les 
premiers  en  l'IMe  de  Fayal,  où  ils  ont  encor  des  familles ,  dont  les  homes  rcflcmblent 
aux  Flamans  de  cheueu  x ,  5c  de  façon  ;  &  mcfmcs  on  appelle  vn  torrent  du  lieu  où  ils 
demeurent, Ribtrados  Flammgoty'en  Portugais,  c'eft  à  dire,  riuicrc  des  Flamans.  La  ca-  B^ 
pitalc  de  toutes  ces  Ifles  c  cft  la  Tercere,  nommée  communément  Iflc  de  Icfus- 
,  Chrift  de  Tercere.  Elle  contient  cnuiron  quinze  ou  feize  milles  de  tour,  auec  rochers 
hauts  &:  eminens  dont  elle  cft  ceinte  comme  demuraillcs  naturellement  dreflées, 
qui  la  rendent  imprenable. 

8.  Elle  n'a  point  de  Port  pour  défendre  les  nauircs  :  Toutefois  la  mer  fe  courbant 
en  demie  Lune  deuant  la  ville  d'Angrc,  fait  vnc  cfpccc  de  Port ,  &  la  terre  s'aduance 
quelque  peu  en  mer  en  forme  de  croiflsnt. 

Et  ccft  auflî  d'où  vient  le  nom  delà  ville,  à  caufe  que  les  Portugais  nomment  An- 
gre cette  forme  delà  Lune.  D'vn  cofté  où  elle  s'eftend  comme  vn  coude ,  elle  a  deux: 
monraçnes  notnmccsBraliil,  qui  s'aduancent  dans  la,mcr,en  telle  façon  qu'elles  fem- 
blent  de  loing  fcparècs  de  i'Iflc. 

Àu  refte  elles  fonrlih.mtcs,  qu'on  void  de  là  librement  iufqucs  à  quinze  milles, 
Irrs  que  le  temps  cft  ferain. 

I!  y  a  là  deux  cobmncs«dc  pierre ,  d'où  celuy  qui  cft  en  garde,  fait  fçauoir  la  venue 
des  nauircs  :  car  il  remarque  celles  qui  viennent  d'Occident ,  &  du  M i dy , c'eft  à  fça- 
uoir des  deux  Indes,  du  Brclil,  de  la  Gainée,  Se  du  C.ip-vcrd ,  de  la  coloœncd'Occi- 
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lomnc  d  Orient  on  tu&  m(wen  dcS  drapeaux  qu  on  drefîc ,  qui  font  veus  de 

i°anS  «iffi  ctccl/mnc,  ;\  J  (cahute  «» 

toute  la  ville  ■  »  caile  oc»  n a  .  fur  j  vnc  «  Vautre  monta- 

P'JSSmÏû^  gTu™  &  Capitaincs  dc  fc  tcnirfuI 

d\h»wta«  ville  de  cette  10e  fc  nomme  Pun<«  dcUa  Ilrfyapoinidc :Port  « 
wX?ÏÏm«  V  eft  plus  dângereufe qu'autour  dcîaTcrccre  Ma.s  les  nau.rcs 
Vn        en qX'yyapoicdcFo?rqui  l^cmpcfche  à  larriuèc  dc  quelque  orage, . 
2taS2$  SE  pourèaimlçdaagS  :  ce  qui  " 
Ter  tc  A  nilondcquoyles  nauircs  cftranp,ersvontvolont.crs  a  S.Michcl.Lmc  de 

LaGradeufc  contient  enuironânq  ou  ttx  nulles.  "j^^^Sde 
meurent.  L'Hic  de  ùinft  Georges  cft  longue  dc  douic  mille. ,  &  large  teulcmcnt  as 

'  de  Uàyal  contint  fe«  pt  ou  dix        nulles ,  «  cft  plus  renonce  aptes  ^ 

petite  Me  de  Coruo,  qui  a  dcLifbonnc  vers  le 

L.aTcrcctc  a  crente-nçuf  dette*  dç  hauteur  »  ^  elt  eioi0nct 

Louant  5c  le  Couchant,  dc  *p.  Ue^çsd'Efpàgft^ 

—  Q^V  ALITE'. 

-  II L  T*Oute  Hflc  de  la  Tercerc  porte  force  froments ,  tt  f^g^^ 

Tvin:  Toutefoislcsvinsnepeuuentcftreemporteilomg,  au.londe 

foiMcflc ,  qui  cft  caufe  que  les  riches  vient  des  Vins M  Madère  >  KO  ^ 
Llflc  adupoiflon,  delachair,  KmM^^»£u ode PO* 
feulement  de  l'huile  qui  vient  de  Portugal,  &  c  le  manque  «M» J«!P  dc 
de  plats,  fit  de  vailTelle  dc  terre ,  chofes  femblables  E«e  J^^^.fc  de 
diuerfes  fortes,  &  en  abondance  :  mais  d  y  a  peu  de  cenfes,  de  prunes , 

bonne Quantité }  fc  de  mcfme  elle  porte  des  choux,  des  raucs,  fc  toute 

en  lenr  faifon.  .  r  . 

Le  pr.ncipal  fruift  de  cettelflc  croift  fous  terre ,  a.nft  que  les  cane  . 

LesP arbres  decette  flantcfont  ^jf«^S? 
tre  forte  :  On  nomme  ces  fruifts,  toi»,  qui  font  du  poids  d  ^«JJS 
Ccft  le  plus  délicat  manger  du  peuple  On  les  eft.me  beaucoup  p^en 6^ 
roaislabondance  en  diminue  letUmc.  On  y  voidvnautre  *3  Ce 

froment,  qui  croift  en  forme  ronde  prefquc  comme  vn  pois  :  on  1  appeUe  y, ^ 
fruift  a  vngouft  agréable ,  mais  fon  eleorce  eft  plus  dure  que  celle  d .pois.  Un  ^ 
grand  cftat  aux  autres  pays ,  mais  fur  le  lieu  on  le  lette  aux  pourceaux.  On  tr 
FamefmeinccommuntmcntvnepIaneedelahauteurdVnhomm 
cun  fruifr,  &  ne  rend  autre  profit ,  finon  quelarac.ne  tendre  &  lau ine  all 
me  de  la  foyc  par  les  habitans ,  qui  en  rcmplifTcnt  leurs  mattclats  fc  leus  couct 
lieu  de  plume  &  de  laine.  r      •  «volent 

Cette  Me  n'a  gueresd'oifeaux  dc  proye.  Ceux  qu  on  nomme  de  Canari  ,  7  . 
de  tous  coftez  ;  à  raifon  dequoy  beaucoup  dc  gens  t'occupent  a  les  prenarc ,  r 
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vendre.  EllcabcaucoupdccaiIlcs,&descoqs&:  poules  d'Afnqueen  quantité.  Ert 
Efté  on  y  prend  beaucoup  de  poiflon:  mais  en  Hyucrlamerne  permet  qu'on  y  pcf- 
chc.  Car  en  Ianuier,  Fcuricr ,  Mars  &c  Aurîl ,  &  mefmc  en  Septembre  ,  elle  n'eft 
prefquc  iatnais  fans  orage. 

La  terrcycftmontucufc,ily  a  des  rochers  dcpluficurs  coftczquis'aduancent  co- 
rne des  pointes  de  diamant ,  en  telle  forte  qu'ils  pourroient  couper  la  plante  des 
pieds  de  ecluy  qui  y  pafleroit.  Mais  ces  rochers  font  pleins  de  feuilles  de  vignes, 
dciquelles  ils  font  tous  couucrts  en  Efté,  de  forte  que  c'eft  vnc  merucillc  de  voir 
que  cette  plante  y  a  pris  racine. 

La  vigne  ne  croift  pas  aux  campagnes  ou  lieux  plains  ,  mais  le  pays  plain  abonde  en 
froment,  &c  en  paftel;  principalement  prés  la  ville  de  Prayc.  Mais  ceft  chofe  ordi- 
naire, &mcrucilleufc,  que  le  froment,  &Jes  autres  frui&s  de  eertc  I(lc,nc  durent 
plus  d'vne  année  en  leur  bonté. 

Cette  Me  cft  fort  fubjetc  aux  trcmblcmens  de  terre  ,  &c  a  des  foufpiraux  de 
6ammcs.  Etmefmccnccttclflc&en  celle  de  fainéfc  Michel ,  on  trouuc  des  Lieux 
d'où  il  fort  des  vapeurs  runaeufes  continuellement ,  6c  mefmc  la  terre  y  cil  toute 
brûlée. 

IV.  On  y  trouucaufli desfontaines, oùl'onpeutcuirevnœuf,  comme  s'il  cftoitfur  sa 
le  feu.  A  trois  milîesloing  de  la  ville  d'Angrc,il  y  a  vnc  fontaine  qui  conuertit  en 
picrrele  bois  qu'ony  jette  auec  le  temps. 

La  Tcrcerc  porte  vn  fi  grand  nombre  de  Cèdres,  qu'on  en  vfcpour  faire  des  vaif- 
fcaux,& mefmc  pour  mettre  au  feu.  Il  ya  vnc  autre  forte  de  bois  qu'ils  nomment 
Sanguin,  qui  cil  de  couleur  de  fang,ô£  beau  au  poflible.  llyaaufli  du  bois  blanc  Se 
jaune,  dont  les  couleurs  font  fort  viucs. 

L'Ifle  de  Pico  porte  vn  certain  bois  nommé  Tcixo  ,  qui  eft  de  telle  grandeur, 
qu'il  cil  deffendu  au  peuple  par  Edit  du  Roy  d'Efpagne  ,  d'y  toucher,  n'y  ayant 
que  les  Officiers  du  Roy  à  qui  cette  chofe  foit  permilé.  Il  cil  extrêmement  dur, 
rouge  au  de  dans  ,&  ondcdvnc  beauté  incroyable,  qui  s'augmente  mefmc  auec  le 
temps. 

V.  L'air  bon  par  tout  icy,&  il  y  a  fort  peu  de  maladies  particulictesaupaïsj  en-  ^ 
tA  lefqudlcs,  eft  celle  que  les  Portugais  nomment  A r,  qui  rend  vn  homme  foiblc  &t 
perclus  de  tout  fon  corps ,  ou  de  quelqu'un  de  fes  membres.  Il  y  a  encor  vnc  maladie 
que  les  Portugais appcllcntlc Sang, qui  fait  fortir  certaines  apoftumes  de  fang  au- 
tour des  yçux  :  ou  bien  en  quelque  autre  partie  du  corps.  Ce  font  les  deux  maux 
principaux  s  qui  procèdent  des  orages  de  l'humidité  des  licux,&  des  grâds  vents,  qui 
font  tels  icy  qu'ils  abbatent  les  pierres  desmaifons  à  la  longue,  &c  mefmc  confom- 
ment  lefer,vcu  qu'on  aveu  des  barreaux  de  fer  de  la  grofleur  du  bras  en  la  maifon 

de  l'argenterie  du  Roy,  quienfixansdeuinrent  aufll  menus  qu'vnc  paille,  &  les  mu- 
railles mefincs  furent  rongées  &  réduites  a  rien  dans  ce  temps  mefmc. 

C'eft  pourquoy  ils  ont  accouftumé  de  mettre  prefquc  tous  au  fontifpicc  des  mai- 
jpns,  des  pierres  qu'ils  tirent  autour  du  riuagc,  qui  font  cachées  fous  les  eaux.  Ccl- 
les-cy  durent  plus  contre  les  vents.  L'Ifle  Gràcicufe  porte  force  dmers  fruifts,  dont  W 
elle  en  fournit  beaucoup  à  la  Tcrcerc.  L'Ifle  defainâ  George  a  grand  nombre  de 
forcfts&r  de  montagnes.,  &c  quelque  peu  de  paftel.  llyaaufli  beaucoup  dcCcdrcs. 
L'Ifle  de  Fayal  porte  en  quantité  toutes  choies  nccclfaircs  à  la  vic,&  abonde  en  poif- 
fons ,  &  en  bcftial ,  qu'elle  fournit  mefmc  à  la  Tcrcerc. 

L'Ifle  Pico  porte  Force  fruiéts  de  toutes  fortes,  &  a  aufll  grande  quantité  de  bois 
dé  Cèdres ,  &  de  Teixc  qui  cft  tant  en  prix.  Elle  a  beaucoup  de  beftial,  aflez  de  vins , 
&dcsfrui&strcs-exccllens,cntrclcjquelsil  y  ades  oranges  dont  le  gouft  cft  mer- 
ucilleufcmcnt  agréable.  L'Ifle  de  Flores  a  force  bcftial,  &  de  très- bons  lieux  pour 
en  faire  nourriture.  , 

MOEVRS. 

V IT    Es  habitans  de  la  Tcrcerc  font  ou  Portugais  qui  viucnt  a  la  façon  de  leut  55a 

I  _jpays, ou  natifs  de  l'Iflc,  qui  fuiuét  Les  mœurs  des  Portugais,&  des  Efpagnols 
qui  les  dominent.  Ils  ont  cette  particularité  qu'ils  ne  s'addonnent  nullement  à  la, 
chafle ,  àcaufe  que  le  pays  ne  porte  que  quelqu  es  conils  en  bien  petit  nombre. 

Les  premiers  habitans  de  rifle  de  Fayal  ontefté  Flamans,  à  raifon  dequoy  ils  re- 
tiennent cncordcrhumcurSc  des  façons  de  faire  de  la  nation  Flamande , 'qu'ils  af- 
fectionnent particulièrement  fur  toute  autre . 


\ 
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lâ  Jctcctc  fontlaboncox ,  &adonner  à  cultmcr  la  terre  :  rette- 
LeS^  A^tai  mefinc  tenu  la  Tigne  fur  des  rochers  qui  ne  lonbkm  nulle™* 

-rit  OU  US  lolu  -  ■  .....nlrrl-iirnr'ia     mil  M  rnrrnfM  im 


ment  qu  ils s  ton      UsontaCCOtlftumr  pour  garder  leur  groin  ,  quiic  corrompt  dam 

propres  a  cet     b  ^«CousU  lCTTÇ  ,1'cfpice  de  quatre  ou  onc; |mois,  &  tons  les  hab- 

^de  la  vi  le  de  Pravc  pamcvhercmcnt  ont  *n  grand  rond  en  certaine  Ptace^ 
t2ns  de  u  vu^  r      dcflbj  a  v  ^  ^  couucrt  aucc  ,a  ^que  de  fon  nuAr. 

^  Tn  me^nfaf^  *  lu,Uct>  &k 

Chacun  ^«*a7VCNo<f,  Lorst0us  les  hab.tans  le  rctuentcut.er  fcnoDon» 

ainfi  couuerr  rufq.^  «  a  N~  ^  ^  fc 

rurtlCT.^"etK«fte  Et  après  qui!  aefté  gardé  dans  ce  pu.»  durable 
'^X^^^^Si  l'-néc  danses coUYe^ans  qu'd  foabe- 

r^fm^toJâc6^y*nomùl^b^,  qui  eft  drejTc  à  cog**** 
lisoncat»-"  ,u  iivabeaucoupdarafansparroutquijadonncntirij. 

^r^nXfle  d/b^ 

te  mille  gentille Lcs  Ubpuredrs  delà  Tcrccrc  s'emplcye* 
^,1^^"  CeuxdefamûcMarie  s'adonnent  fur  tout  à 

-  te  de  la  vaille  déterre.  RICH£SSES 

Lr,  AneioK.  EG.ofTois,&:  François  font grandeemplo.tc de paftel  «1  WeT^ 
TcVe  &reihan^ntvolonnetsàd-autxemarchandife.  Leshab.ramy font  aui 
,ouc  argent  des  ovfeaux  de  Canarie  qu.  s'y  rrouuent  en  grand  nombre ,  *  qu  « 

1  •  \  ,-krrVh-rcuncufemcnt  des  antres  Prononces. 

y  v;cnt  ch"C^J"^7mim  fur  lcs  bœufs  de  ee  pays  qu.  font  de  requefte  ,  po« 
cft£"rc  *r  and  l  pliCux  que  tous  les  autre's  de  l'Europe   Les  lub«an.£ 
n!f?b0nn«£mm  &  ouurages  de  bo.s ,  que  les  Eft 

^ffl.  =r  qT  ^ffi'ent  I*  de  cramte  qlus  ont  de 

^nrr^Pyr^ 

Falay  cil  ordinairement  fréquentée  te™'1^/™^'^^^^ 
de  P  aftel  ccutcslcs  années.  Les  hab.tans  de  Flores,*  Coruo^t  Piames, 
pyLcîAnsloisquilcSincommodenr/ctcnansentrccesdeuxlflc$,&l*»"V 

.\  toute  heure.  FORCES 
.m  T    Me  Tcrcere  eft  forte  d'cllc-mefmc.àçaufedesrochen  quirenuiron^ 

,  b  ville  d'Angre  eft  ceinte  d'aiîez  bonnes  mura.Uc,  Au  p.ed  d  la  mo^ 
.-ne  de  Brcûl ,  .1  y  a  vn  fort  qui  dépend  diamétralement  d  vn  autre  jour 
ce  du  Golphc,  ann  qu'aucun  nau.rc  n'entre  ny  forte,  fans  la  pcrmul.on  de 

"TeWEfpagne  entrera 

U  n  y  auoit  autresFois  que  des  Portuga.s  a  la  garde  de  ces  Ifles.  Ma* ^ 
nierï  troubles  de  Portugal  on  anus  !»  foldats  Efpagnols  dans  la  Tercere, 
Gouucrncur  de  la  mcfmc  nation.  Weréé&iî  &  n"' 

Cette  garn.fon  fe  tient  continuellement  dans  les  chafteau*  <»^»  g  fùrCir 
faitaueJ ,  dcfplaif.r  aux  Portugais  ,vcu  qu'dcftderTcnduatous  les  foldatsu 
hors  dcshcuxoùils  font,  &:  d'aller  par  la  campagne.  affeurancc.  U 

C'cft  ce  qui  fait  aulT.  qu'on  peut  marcher  par  toute  1  Ifle  en  grand  :  ai  ^ 
yavnccompagnicd'Efpagnolscngarnilon  a  D*(^.f.  tn  1 W  -»      ,  ra. 

n'y  a  nulle  garn.fon  ,pource  qu'eftant  de  tous  coftez  enu.ronncc  d  «UC"J  •  .  cuft  cft 
chers,cllc  ncut  ajlementeftrc  gardée  par  les  hab.tans  melmcs  L  lue  V        .j  fe. 
au(Ti  fans  foldars.&'poùrce  qu'elle  ne  fçauroit  porter  les  irais  de  .a  garnuo  ^ 
reit  befoin  d'y  tenir.  in 
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Enla  ville  de  Dorra  en  l'Ifle  de  Payai ,  il  y  a  vne  forterefle  qui  n  eft  guicre  bonne.' 
Oracaiife  que  leshabitans  le  plaignirent  vnc  fois  de  la  grandeur  des  frais  de  Ja  garni- 
fon ,  8£  de  la  fafchcrie  qu'elle  leur  donnott ,  Se  qu'ils  promirent  de  la  garder  eux-mef- 
nes ,  le  Roy  d'Efpagnc  en  tira  lcsfoldats  qui  s'y  tenoient.  MaisCorncrland  Anglois 
après  vne  petite  refiftance ,  Se  vn  débat  qui  furuirrt  entre  les  habitans,  prit  l'Ifle ,  ruina 
le  chafteau,  8c  ietta  l'artillerie  dans  la  mer,  emmenant  quelques  Carauelles.  Si  bien 
quelc  Rov  fotconuié  d'y  cnuoycr  des  foldats  Se  les  y  remettre  en  garnifon,  après 
auouchaftié  les  principaux autheursdetout  le  mal. 

GOVVERNEMENT. 
Vm«|-  A  ca  capitale  ville  déroutes  les  Mes,  c'eft  Angte,où  le  Gomierneorfak  ù  refiden-  ! 
\  ce,  8c  il  y  a  vnfiege  de  Iufticc  qui  a  audiorite  fur  tout  le  refte.  Ilcft  défendu  à 
tous  eftrangcrsde  taire  le  tour  de  l'Ifle ,  &  d'en  conuderer  les  adueniies,  ny  s'y  pro- 
meneràcheual.Sc  parcy-deuanry  cftoitalTignécvnc  bourfeaux  marchands  étran- 
gers ,  pour  vendre  leurs  niarcfnndifes  fans  en  bouger. 

Les  Editas  des  Portugais  en  portent  exprefle  defenfe ,  Se  meftne  autrefois  on  affi- 
gnoitaux  marchands  cftrangers  vne  rue  dans  la  ville  d'Angre,  pour  y  vendre  leurs 
marchandises,  fans  qu'il  leur  fuit  permis  d'en  fortir,  linon  lorsqu'ils  vouloicnt  en- 
tièrement rrouffer bagage.  Maisauiourd'huy  lalibcrtéeft  plus  grande  ,  tcllcmenc 
qu'on  fc  peut  promener  par  toute  la  ville ,  *c  mcfme  aller  aux  champs  :  mais  il  n'eft 
permis  d'allçr  faire  le  tour  de  la  cofte. 

RELIGION. 

ÎEs  habitans  des  ces  Mes  font  Catholiques ,  8:  nullement  infectez  d'herefie,  ny  du 
^Mahomctifme.-u  yavaeEgltfe  Cathédrale  en  la  ville  d'Angre  où  l'Archcutf. 
quc'fait  fa  demeure. 

M  O  S  A  M  B  I  QV  E. 


MOfambiquc eft diftrai&e de ccTre  ferme d'cntiiron  de demy  mille,  c  eft 
v  J  le  afliie  en  l'Ifle  de  Prufc  :  l'Ifle  contient  de  grandeur  enuiron  demy  mille, 
&c  eft  plaine  :  il  y  a  vn  port  où  les  nauires  abordent  fans  danger t  êcont  vn  fort  qui  les 
couure. 

QVALITE'. 

CEttc  Iflc  porte  des  Palmiers  Se  des  noix  d  Indcdes  Citrons  tcàes  Figues  :  quant 
aux  autres  fruicts  on  n'y  en  trouue  guère ,  K  on  y  porte  du  froment  des  Indes , du 
ris  &  autres  chofes  neceflaires  à  la  vie  :  on  a  ton  t  à  fort  bon  marché,! es  btieufs ,  les  bre- 
bis, les  chèvres,  les  pourceaux,  les  poulies  3c  chofes  fcmblablcsrla  volaille  y  a  la  chait 
noire,  mais  elle  eft  dextremement  bon  gouft. 

Cette  Ifle  n'a  point  d'eau  douce,  maison  y  en  porte  delatetrt  ferme,  d'vn  fie* 
que  les  Portugais  nomment  Capafere ,  8c  pour  cette  caufe  il  y  a  de  grandes  eifternes 
8c  des  pots  ou  l'eau  fc  garde. 

L'air  de  Mozambique  eft  chaud Se  mal  fain,  fiWcnquOTVoidfcniuewttwilwc 
malades  les  voyageurs  qui  s'y  art  eftent. 

•  MOEVRS. 

IL  y  a  en  cette  Ifle  quarante  ou  cinquante  Portugais  qui  font  mariez  8c  habitans  or* 
dinaircs  de  cette  Ille.  Ccux-cy  viuentàlafaçondc  (curpaîs.  Outre  ces  quarante 
ou  cinquante  Portugais  ScMeftis  qui  ont  efte  engendrez  aux  Indes  par  les  Portugais, 
il  y  a  quatre  cens  maifons  de  Negrcsqui  y  habitent ,  qui  font  couuertes  de  chaume ,  Se 
ccux-cy  viuent  moitié  àla  façon  des  Portugais ,  8c  moitié  com  me  les  autres  Nègres. 
Mais  ceux  qui  demeurent  depuis  Mo?ambiquciufquc$  au  Cap  de  Bonnc-elpcrancc, 
font  entièrement  barbares  8c  fauuages,  fans  Dieu  Scfansloy.  Mais  tous  les  mar- 
chands (ont  nuds  généralement^  6c  les  hommes  ont  feulement  vn  petit  linge  qui  cou* 
are leurs  parties  honreufcsî  Se  lesfcmmesdepuU  le  milieu  de  la  poitrine  iufqu  à  my- 
cuifle ,  fe  couurenc  d'vn  certain  drap  de  cotton  qui  eft  groflier.  M ais  ceux  qui  demeu- 
rent en  terre  ferme  ne  cachent  aucune  partie  de  leur  corps.  A  Mozambique  ils  font 
leurs  délices  de  b  chair  de  pourceau ,  8c  ne  la  défendent  pas  aux  malades ,  comme  ils 
font  toutes  les  autres  chairs:  Il  n'eft  permis  à  aucun  de  demeurer  en  cette  Me  fan» 
qtf  ilfcmaric.  Le  tvrande  Quiloe  en  eftou  autrefois  maiftre ,  Se  les  Mahometatts  £ 
babitoient  fous  vn  Gouucroeur  que  les  Arabes  nomment  Zcquen.    ^  ^  j  j 


Digitized  by  Abolie 


0.0        Eftats  des  Mes  Acores. 

y}  RICHESSES* 

ÏL  v  a  vncrnine  d'or  près  de  Sofale ,  qui  cft  à  tonte  lieues  de  France  loin  de 
SSL  en  tirant  vers  le  Cap  de  Bonne-efpcrancc.  Il  y  a  beaucoup  d  or 
,«  cette  mine  >  *  vne  autre  efpece  d'or  qu'ils  nomment  9mw  *  Orajo  ,  c  cft, 
?r  ioudred  or  , nourec  que  cet  or  eftdeuéec  menu  comme  du  fable ,  Se  toutefou 
a^-îi'îSÏL-*  VnUeutenant  du  Capitaux  de  Moza^ue 
demeure  au  fort  de  Soblc  cnuoyc  des  vauTcaux  nommez  Pj»^W  a  Mozjm- 
boue  qui vontdulongdclacofte,&portentl'orauCapiu.ne  Ces  vatfcaux  font 
f £d v^oU  léger,  Sclesaisen  Ù^U^^^^Ûy^toA^ 
le  ien^ 

ÏecèSeSofaleenuironccm  cinquante  lieues  ,  Se  les  Nègres  font  fouucnt  cecbe- 
^«mTpour  venir  à  Sofale ,  i  porter  cét  or.  Le  profit  que  le  Qpita.ncdc  Mo. 
Sic  tJ  en  trois  années,  eft  oWoo  trente  mt  le  ducats  ou  dauantage  K 
««efommefaitna,ftonnesd'or.  Et  ce  profit  vient  pnncjpalement  desminesde 
Sofale  fie  d'Angole.  On  porte  de  Mozambique  aux  Indes  de  1  or ,  de ^egm.de 
rebene  Se  de  l'yuoire  ;  Se  pareillement  on  y  meine  grand  nombre  d  cfclaues  qui  font 
forts  au  poflible,  Se  propres  à  endurer  ptodgjjf*  1UC  t0US  lcs  aulïCS- 

•  Es  Portugais  ont  en  ce  lieu  vne  place  qui  aefte  parfaite  dans  dix douze  m 
LElleeft a^bienfortifiéequ'aucunequtfoit entoures  «r«^ 
pTud  artillerie*  de  munition deguerre,  U  ^cdnyagu.eredefoldat jTou- 
iefois  lors  qu'il  en  eft  befoin,  tous  les  Portugal  qui  ontmaifoncn  cene  me,  ont 
obUgez  à  la  defenfedecefort,  veu  que  riûen'a  pointd'autre  P^jJjM^ 
au  dfdans  il  y  abcaucoupdccifterncspour  confemerl'eau.Ktoufioursony engarde 

pourvneannée.  GOVVERNEMENT.  . 

+  A  charge  du  Capitaine  oui  eft  enuoyé  à  Mozambique  dure  crois ^  ™ 

I  dcfquencs  vnauueluyïucccde.  Ceftlacouftume  des  Portuga.s  dc^cque  les 

Officiel  ne  puiffent  exercer  plus  longuement  les  charges  oui  leur  oui ^  c™ 

mifes ,  Se  qu'ils  faflent  place  aux  autres.  Ceux-cy  font  e  eus 

Roy  d'ElpaLes'eftferuy  en  la  flotte  des  Indes,  veu  qu'ils  j«f^£*£ 

oe  de  bons  gages ,  outre  le  profit  qu'ils  peuucnt  faire  par  le  moyen uiecc  a  q  «y 

font  emploie!  Se  du  lieu  ouik  demeurent  ;  Seceprofit  ne  fcauroit  t^P»^ 

cequelePsOfficiersfonttoUtechofeàleurvolonté..On  voyage >  vne  f°»  ™  "™ 

dcMozambiqucaiixIndes.c'cftàfçauokaumoisdAouft^ 

d'Aur  il .  Se  il  n'y  a  perfonne  qui  puifle  eftrc  admis  a  ce  commerce  que  ceux  oui  10» 

mariez  à  Mozambique.. 

RELIGION.  ,  y 

0Velq«es-vnsdeeesNegresquidemeurentdansl'medePufoc^cft^ 

Qque?fontChrefticns,  mais  les  auaes  tiennent  la  Loy  Mahom  ^c'«s^. 

ftentà  l'opinion rcceucdesTurcs,  qui  auoient  efte  en  ce  ff'^Jf^Si. 

raaisccuxVonno"mcMc^fonUwlfortaffcai<¥mC"      cl.gion  Catholique 

r  ,1  1  — 

a  ^  1  1  i,  -  — ■  — ^™ 

ESTAT  DES  ISLES  ET  DES  PLACES  QVE  LES  PORTVGAIS 
et  le*  Espagnols  tiennent  en  Asie.. 

ïftat  de  rijlc  &  Roy«mt  SOrmns. 

TEmetsOrmusdanslaMonarchiedEfpagne,pourcc  qu'elle  ^f^^R 
1  pagnolsoui  y  ont  eu  la  meilleure  place  qui  s'y  trouue:mais  depuis  deuxar  s  en^ 
Pcrfan  par  l'aduis  &  induftricdes  Hollandois  qui  luy  ont  pre^i^lj*»»»  . 
cours  à  caufe  de  l'inimitié  qu'ils  portent  aux  Efpagnols  ,  fc  tadit  d  rne  pan 
Royaume,  Se  fingulierementde  la  forterefte  que  les  Portugais  ont  lailic  pcrai  > 
n'en  ifuyllent  plus.  Ormus  a  d'vt»  cofté  le  Royaume  de  Perfe  au  Sep™"»*  '  .  pbs 
l'autre  l  Arabie  :  cette  Iilc  adeJargcur  20.  miUcsicUe  eft  àl'cmboucheurcdu  w  ^ 
Pcrnque.Kaa^dcgiczdchauteut.  '.  . 
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QV  ALITE.  .  ,  K  . 
^Ette  lfle  eft  pleine  de  rochers,  afprc  fie  picfquc  entièrement  fterile  ,  vous  n'y 
V-»voycz  point  d'herbe  verte  :  les  rochers  y  font  tous  couucrts  de  ici ,  6c  les  maifons 
y  font  bafties  de  pierres  falécs  :  Elle  ne  porte  aucuns  fruiéts»  mais  elle  rcçoittoutc  for- 
te de  viurcs  de  l' A  rabic ,  de  Perfc  fie  de  la  vill  c  de  Baflorc  :  mais  la  feituation  fie  com- 
modité du  lieu ,  fait  que  toutes  chofes  y  abondent ,  fie  que  grande  multitude  de  mar- 
chands y  fréquentent,  car  c'eft  vn  lieu  de  marché  fie  eftape  de  Pcrfc ,  d'Arabie  .Tur- 
quie, de  l'Inde,  fie  de  tous  les-payscirconuoifins  ;  Les  Arméniens,  Afiatiqucs  fie  Véni- 
tiens y  font  grand  trafic  de  perles.  On  les  y  apporte  des  Indes  fie  d'Ormus,onles  por- 
te à  Vcnifc, 

L'Hyuerycftdemcfmequ'cnPortugal.  Mais  en  Eftc  au  mefme  temps  que  nous 
fauons,  il  y  fait  fichaud,que  les  hommes  font  contraints  de  repofer  dans  certain s 
umaux  de  bois  pleins  d'eau,  dans  laque  11c  ils  ont  le  corps  tout  plongé.  Tellement 
«ju'ils  n'en  mettent  hors  que  la  tcftcî  fie  tous  les  baftimens  ont  le  toict  plat  Se  perce, 
pour  receuoir  la  fraifeheur  Se  le  vent ,  ainu"  qu'au  Caire.  L'eau  qu'on  y  boit  y  cU  por- 
tée de  terre  ferme.  11  y  a  certaine  maladie  qui  regne  à  Ormus,qui  eft  teilc.uu'i]  vient 
des  vers  aux  cuifles  de  ceux  qui  en  font  atteints ,  Se  ces  vers  nç  procèdent ,  félon  1  opir 
nion  de  pluficur  ;  que  de  l'eauqu'ds  borucut.  Ils  font  fcmblablcs  à  des  cordes;  de  luth,  ' 
&  de  la  longueur  de  deux  ou  trois  aulnes ,  Se  l'on  les  tire  peu  à  peu,  en  les  faifant  tour- 
ner au  ce  vne  paille,  qu'ils  font  tourner  volontiers}  mais  quand  ils  reliftent,  il  ne  s'en 
faut  mettre  en  peins .  mais  feulement  lier  ce  qu'on  a  tiré ,  fie  frotter  lenfleure  au  dflf- 
fous  du  trou  de  beurre  frais ,  Se  de  cette  forte  la  cuifle  eft  deliurée  de  ces  vers.dam  dix 
ou  douze  iours.  Que  fi  quclqu'vn  rompt  vn  de  ces  vers,  on  relient  des  douleurs  fort 
Violentes.  .  ; 

MOEVRS. 

1  Es  hab'tans  du  Royaume  d  Ormus  tiennent  de  l'humeur  des  Pcrfans  Se  des  Ara- 
JL^bcs,  tellement  que  ie  ne  feray  plus  long  difeours  de  leurs  moeurs  Se  de  leurs  hu- 
meurs ,  pourec  que  ie  m'attends  d'en  parler  particulièrement ,  lors  que  ie  faray  tir  le 
.Royaume  de  Perte ,  fie  que  ie  traitteray  de  l'Arabie. 

RICHESSES. 
A  Caufe  de  l  affiette  Se  commodité  de  cette  lfle ,  elle  abonde  en  toutes  chofes, 
il  &  elt  fréquentée  de  marchands  de  Pcrfe ,  d'Arabie,  de  Turquie,  fie  des  Indcs,*c 
de  toutes  les  contrées  voifincs.  Mais  le  plus  grand  nombre  eft  cclùy  des  Arméniens, 
desPcifesrde  ceux  d'Afic ,  fie  des  Vénitiens  quifont  fort  curieux  d'auoir  de  la  pierre- 
rie  qui  vient  à  Or  mus  des  Indes,  fie  vad'Ormusà  Vemfe  par  terre. 

On  porte  encor  en  cette  lfle,  des  pays  de  Perfc ,  de  Coraçon ,  fie  de  Dias^de  bel- 
les tapifleries ,  qu'on  nomme  MicArisa  Se  de  Turquie,  des  camelots  de  diuer- 
fes  fortes:  de  mefme  que  d'Arabie  plufieurs  herbes  fie  drogues  mentales,  du  lang 
de  dragon,  de  la  manne,  de  la  myrrhe  fie  de  l'encens,  de  très  bons  chenaux  de  ha- 
rem.  fie  pluficurs  belles  perles  Or  ientales  de  MEfcartes,qui  eft  vn  port  entre  les  Caps 
de  R.ola!gate&£  Momadon  au  riuagc  d'Arabie.  On  y  porte  outre  cela  des  raifiqs 
fecs ,'  des  dattes  de  pluficurs  fortes,  fie  de  la  marmelade ,  qu'on  cnuoye  après  d'Qi- 
mus  aux  Indes,  qui  en  font  toutes  fournies  par  ce  moyen.  On  fait  auffi  grand  profit 
à  0:  mrrsiui  tes  I.ujins.quieftccnainc  efpecc de monnoye de  Perle  ,  longue  fie  ft- 
nrlfam  comme  deux  branches,en  façon  de  fil  d'argent.  Lacaûfede  ce  grand  abord  de 
|»w}s  à  Oi m  js,eft  telle.  1 1  y  a  deux  troupes  qui  s'aflemblent  pour  aller  par  terre  toutes 
les  ann-cs.  E  lies  fe  nomment  Cafilcs  ou  Carauanes,  Se  partent  d'Alep  tfiirc  deSyriç* 

Ç>uraderàTiipoli,qni  en  cû  à  j.  ionroées.  LxCarauane  garde  i'oxdrcqul  s'enfuir, 
outes  les  années  au  mois  d'Auril  fie  de  Septemhrc,onélitvn  Capitaine  aucccenc 
Ianiflaires,  q  ri  meinen  tla  Carauane  jufquci  ala  ville  de  Balfcre,  d'où  l'on  va  par  mer 
iufquesàOrmuslanspeine.  Les  marchands  fçauent  le  temps  du  départ  de  la  Car*- 
uanc,6e  lors  il  y  a  vne  grande  multitude  dechettaux,  de  chameaux  8e  de  dromadaires, 
fie  tantd  hommes  prcllsà  faire  voyage.qii'onen compte  quelquefois  lufqucsâ  cinq  ou 
fixrrulle  qui  marchent  en  ordre  ainfiqu'vnc  armée.  Chaque  chameau  en  poftedcu* 
auec  leur  bagage,  quipcnddvn  cafté-  fie  d  autre,  &  les  Ianiflaires  prennent  conti- 
nuellement garde  à  ce  que  les  Arabes  nep^Ctêtaucun  dômage  à  cette  trouppe,  com- 
me ils  s'cflâycnt  de  faire  ordinairement.  On  paftèvn  defert  qui  dure  quamrrte  ^ai%- 
cces>&  au  bouuderous  les  trois  ou  quarte  loursonfmiytdcspuitspour  abbreuuer're 
beftia^ficpcwaprttua^  tommes.  Il.ya  aufli  beaucoiip  de  poutuoyetu* 
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.ires  à  ceux  qui  en  veulent.  Toutes  lcs'mù&sils 


.  r  •  -  .  ii  rrr»nne.& vendent  des  viutojtw 

«te?"  te  i  Bafforc,  ayant  paiTe  Babylone  ,  m  on  nomme  maintenant  Bagadet.  Ils 
cpoVnt  quelque,  ioursà  Balïbrc ,  8c  saflernblcntcn  la  melme  v.lleau  temps* ,  rc- 
Xl^sTn  r\ontà  Alep  en  cette  forte.  Ec  c'eft  de  la  que  vient  le  grand  abord  des 
marchands  Se  des  marchandilesà  Ormus. 

Le  Gotnierneur  d  Ormus  tire  plus  de  profit  qu  aucun  autre  de  toutes  les  Indes  apte, 
r,luv  de  Mozambique.  Car  il  enuoyc  (es  vauTeaux  a  Goa  ,  C.haul ,  Bengala Se  Mef- 
ca  u  .«Y  S«\archandifes7ayantf^ 
vend  elesin.rcha.idtfesqu^ 

FrrtLnevientpasduRoyd'Efpagnc^ma.jdeta  hberté  que  prennent  les  Gouiier. 
nuS 

oue  lè  Roy  a  donné  aux  Gouuerncurs ,  il  n'y  *  perfonne  qu.  puiiTc  enuoyer  des  che- 


vn  _ 
Indes 


ix  aux  Indes  qu  eux,  ou  ceux  auiHu<-  ,    «.  -~™      -  -    »      ,  ■ 
grand  profit  au  Gouuerncur,  à  carde  que  les  chenaux  font  extrêmement  chers  aux 

l",us       .M     .  1  :  *;rh->\ft   I  e  trmns  orooré  nour  aller  de 


richaler.  Le  temps  propre  pour  aller  de 
Goaàamus,  cftaumoisdelanuier.Feuricr,  Mars»  Septembre  Se  Oûobrc. 
*—  FORCES. 

LA  ptincipaleforce  du  Ro/aume  cOnfiftc  en  la  place  que  les  Portugais  y  ont  .qui 
flU.cnUfiee-.ilyadescifternes  dans  ce  tortde  «»fmC<iuCn-W^ 
chique,  pour  le  grand  detaurdeau  de  cepaïs  Ce  forte  ft  allez  P*^™™* 
teUlericfpour  tenu  les  Mahomctans  bridez.  Tous  les  autres  haut  fonc  de  fort  peu 

distance.  GOVVERNEMENT. 
T  EsPortugais  fe  gouuernenc  à  la  façon  de  leur  pais,  te  le  Capitaiae  ^  Go^eTneur 
-*-du  fort  s  y  portoit  auparauant  qu'il  fut  pns,de  mclmc  que  to^eux  des  autres  pla 
cesScesqu^ersqmoWcnra'u  Roy  dEfpagne.  ^*  <^£^£ 
cettelflc.ma.shorsdelaplacedesPortuga.s  :  ^Wj™^^^^^ 
m  ximedeftat.defaireaueugler ^f?^^^^^^^ 


V  J    tJV  ^  w—  — -  

crainte  d'vnc  guerre  ciuile. 

6  RELIGION.  . 

»  ERovd'OrmusactousfesfubjctsfontMahometans,  «  toem  U  Religion  ao 
LPa&S  <o*  conuerusparlcsPrc 

dications  du  Per  e  Gafpard  Bci  zc  de  Zélande,  Icfuite. 

L'LSLB  DE  D1V. 
^EttelOcdeDùuadbappclléeAbmbatcr.eftdoigncedufleuucJndedefeptar». 

C-tclicucs  de  France,  i;  eït  ioiguantlatei  re  ferme. 

Ivic  Elle  a  des  bceufs .  des  vaehei ,  des  brebis  s  de  la  volaille  ,  du  beurre , • 
«ftffiî!  d«,fcbu« choies fomblable*  Toutefois  f  f^^* 
qu  auxPaysbas  ,  elle  a aulT,  des ,  fromages .mais  qui  fonr  ^^J^^  de 
aum force  poiflonfalc     font  fomer  leur chau  comme  nous  fauons  nos  langue 

Uruf.   .  r  r 

•  MOEVRS.  fi^h 
AviUedeDiuefthabitécparlcs  Portugais, aufquels ceux  qui  font :  naw  ° 
l.Pramnccdcmcurent  mêliez,  de  mefme  qu'en  Ormus  «autres  villes  ces  i  ^ 
que  le*  Porugais  tiennent.  Les  vnsgardent  les  façons  de  faire  de  Portugal,  wi 
s'artfftent  à  ©elles  de  leurs  vdifins ,  dont  nous  ferons  mention  :  toutefois  ia<^ 
tion  ordinaire  y  mcttoufioutsdatiancagcen  crédit  lesfaçonsdenoitrctutope. 
-r.  *  w  c  v  :  RICHESSES.  mir£hand« 

I^Etteville  a  vri  port  extrêmement  commode ,  Se  où  beaucoup  «tj"  ftcn0C 
V^fttartgers  abordent ,  fibien  qu'ell  c  ne  peut  manquer  d'eftre  riche.  ^ 
de«x«he5Païs,C'ciliiçauoir,Sinde  «Cambaye.fcelà  vient  qudyateuti«W  7 


)gle 
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grandnombvc  de  Turcs,  Peiùns,  Arméniens,  Arabes  8e  autres.  On  paye  icy  de grandes 
yabcllcs-au  Royd'hip.igne  ,pouicc  quc-lcs  badianes,  Guiaratcs,  Humes  &  Perles  qui  iu 
hquent  en  L'ambayc ,  5c  s'acheminent  vers  la  mer  rouge ,  chargent,  8r  dellhargenc  icy  le 
puis  iouuent  Icmsnauires ,  a  taule  de  la  commodité  de  l'Jflc 

[•'  Û  R  C  E  S. 

LE^  Portugais  ont  fi  bien  fortifie  la  ville  de  Diu,  qu'ils  l'ont  rendue  comme  imprenable- 
ôedefait  lis  lurent  aûlegez  par  le  Sou  ld  an  de  tanibayc&i  fesadherans,  l'an  153  Se 
fcV  puis  encorcs  en  l'an  1546.  M  aïs  ils  fe  défendu  eut  fi  bien ,  Se  traitteicnt  icurs  ennemis  en 
telle  forte ,  qu'Us  leuercnt  le  fiegeauee  beaucoup  de  perte  8c  de  honte  ,  comme  tefmoi- 
gaent  les  Annales  de  Portugal. 

GOVVLRNEMENT. 

CEttc  'fle  a  iadis  obey  aux  Roy  s  de  Cambay  c,vcu  quelle  cft  affile  en  fon  Royaume  : 
8cccRoy  auoit  permis  aux  Portugais  d  y  dreflervn  fort.  Mais  aucc  le  temps  toute 
l'ille  eft  venue  au  pouuoir  des  Portugais ,  qui  s'y  gouucrncnt  comme  aux  autres  pays  qu'ils 
tiennent  en  ces  quai  tiers.  Us  y  ont  drclTc  vue  fbrtereflc  imprenable  contre  les  efforts  des 
ennemis.  '.  •  . 

LA  VILLE  DE  DAMAN  ET  AVTRES  PLACES. 

LA  cofte  des  Indes, eft  proprement  l'Iflcde  Vaquas  iufques  au  Golphedc  Cambaye,les 
autres  lieux  ont  leurs  noms  particuliers  ,  comme  Mozambique  ,  Melinde ,  Ormus, 
Cambayc,Choromandel,  Bengala,  Pcpu.Malaca,  &c  autres.  Cette  contrée  a  beaucoup 
de  Von  s  ,&  d  I  lies,  qui  font  fous  la  domination  des  Portugais,  aucc  de  fortes  places  qu'ils  y 
ont  bafties.  Daman  eft  la  première  de  toutes:  &  à  quinze  milles  delà ,  à  dix-neuf  degrex 
&demy  d  clcoation ,  on  void  la  ville  de  Balaijn.  A  dixmilles  de  là ,  à  dix-neuf  degrez  de 
hauteur  de  Pôle ,  on  trouue  la  ville  de  Chaul,  aucc  vn  bon  fort.  Adrx  milles, ou  cinq  lieue» 
de  là,  vous  voyez  Dabul,  qui  adix-huict  degrez  de  hauteur  dePolc  :  8c  deDabul  iuf- 
ques à  l'Jflc  de  Goa;,  on  compte  quinze  lieues,  SçGoa  eft  au  quinzie  fmc  degré  ..Les  ha- 
bitans  de  Gbanomment  toute  la  contrée  qui  cft  depuis  Goa  iufques  à  Daman,  terre  Sep- 
tentrionale :  8c  cclic  qui  clt  depuis  Goa  iufques  au  Cap  de  Comotin  >  terre  Auftralc:roais 
ilfe  nomme  principalement  terrede  Malabar.  4 

QVALITE'  DV  PAYS  QVI  Ei>T  PRES  DE  DAMAN, 

»  CHAVL  1T  Basaiis.  1 

*rTm  Outc  cette  contrée  porte  en  abondance  du  ris ,  des  pois  8c  autres  légumes ,  de  l'huile, 
Bcdesnoixd'[nde,8caforcebeurrc.Onnetrouuepoimd'huiled'oliucen  tout  l'O- 
rient ,  hors  celle  que  Ton  y  porte  de  Portugal  :  mais  elle  a  tout  ce  qui  eft  neceffaire  à  la  vie 
en  abondance.  Elle  porte  auflï  grande  quantité  de  zinzembre ,  mais  on  n'en  fait  pas  beau- 
coup d'eftat.  Cette  contrée  nommée  Septentrionale,  iouytdVn  air  tempéré,  voire  du 
meilleur  de  toutes  les  Indes. 

RICHESSES. 

LEs  villewc  Dam* ,  de  Bafaijn  8c  de  Chaul , ont  de  tres-bons  ports ,  k  tres-commo- 
des ,  ou  il  j)a  grand  abord  de  marchands:  mais  Chaul  en  la  plus  renommée ,  pour  le 
grand  commerce  qu'elle  a  aucc  leshabitansd'Ormus.dc  Cambaye  ,deSinde  ,dcMafcat- 
te.de  Bengale,  d'auprès  de  la  mer  rouge.  Il  y  a  en  cette  ville  des  marchands  grandement 
rich  es,  vn  grand  nombre  de  nauircs.  Entoure  la  contrée  on  fait  quelques  bcïongnes  de 
eoton.mais  en  petit  nombre.  1 1  y  a  vn  lieu  près  le  Chaul,  oùl'on  fait  force  efteftes  Se  habits 
de  foye,  8c  cette  foyeett  portée  de  la  Chine,  8c  puis  mife  en  ccuiire  par  les  habj tans  des 
«nuirons de  Chaul ,  ^jui  en  font  vh  grand  argent.  On  fait  en  la  mcfme  ville  des  littiercs  U 
des  chaires ,  d'vn  mcrueillcux  artifice. 

Les  Places  que  les  Portugal  tieniient  en  U  cojie  dt  Mdabdr. 

r  ,.•'*'*•'  \*         .».•-••.••.■  . 

L'A  cofte  de  Malabar  corn  menée  au  Cap  de  Ramos,  qui  eft  à  dix  lieuës  de  Goa  du  co- 
fte' du  Midy  ,  8c  finit  au  Cap  de  Comorin,  8c  en  tout  cét  efpace  il  y  peut  auefir  enuiron 
cinqurnte-quatre  lieues  de  France.  Les  Portugais  ont  icy  en  premier  lien  la  place  d'Onor, 
àdixmillesduCapde  RamoSc  depuis  Onor  iufques  au  Chafteau  de  Barfclon,ces  lieux 
font  habitez  des  Portugais,*  l'occofion  de  la  grande  abondance  de  poivre  8c  de  riz  :  depuis 
Barfelon  iufques  à  Mangalor,  cft  rn  chafteau  de  Portugais  ôc  pareille  quantité  de  poivre 
8c  de  riz,  -  - 

Lit!  iij 
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QV ALITE'  ET  RICHESSES. 

ILv  a  icv  E«ndc  quantité  de  poivre ,  tellement  que  Ion  en  emporte  dehors  iufques  à 
(L  ou  hu.a  mille  liurcstomcslcs  années  ;  se  ce  poivrccft  ciuraé  le  mcdlcur  détoura 
1  -,  Indes  11  y  a  peu  d'années  que  l'on  y  lait  trafic  de  poivre ,  mats  maintenant  il  cft  fort  en 
voeuc  La  Reine  de  Baticolc  à  qui  cette  contrée  appartient,  vend  ce  poivre  et  ledchure 
au  taetcur  de  ceux  qui  l'emmcinent ,  qui  demeure  a  Onor  :  Mais .  faut  qu  el  c  touche!  ar- 
g"  m  lix  moisaUpatauant  que  l'on  puifle  auoir  lamarjiand.lc.  livrent  aufli torce riz ca 

^UCOBtléC-  FORCES. 

_  E  fort  d'Onor  que  les  Portugais  ont  icy  ,  neft  guetes  fréquenté ,  finon  au  temps  que 
Lies  nauircs  veulent  charger  le  poivre.  Lcrcfte  du  temps  onny  abordegueres.  La  tôt. 

tereffe  cft  aiTez  bonnet  bien  garnie.  -  •     !  •„   An  -, 

lisent  aumdulong  de  cettecofteleforcdcBarzelor,av.ngt-cmqmillesdOnor>oud 

y  a  force  tjz  &  quantité  de  poivre ,  de  meime  qu'a  Mangalor ,  ou  le*  Portugais  tiennent 
encorcvncbonneplacc,àneufm.llcsdcBarzclor 

LE  FORT  EXE  CANANOR. 
1  Ls  ont  encorcs  vn  fort  en  Cananor,  àdix  mille*  de  Mangalor,  ft  cette  pbce'eft  fore  cfr 
Imécïcaufequcl'onuouuctncc  lieu  plus  grande  abondance  de  poivre  quaux  autres. 
Les  Malabrcs  ont  près  de  la  forteteffe ,  vn  Heubafty  à  leur  mode ,  ou  fc  tient  tous  les  tours 
vnmarché,  où  toutes  foitcs  de  viuresfetrouucnt  en  abondance ,  principalement  grande 

LlicrcmcntnomméesdeCananor,  &  furpaflem  en grofleut 

void  aux  Inde  s.  On  y  vend  auto  des  mafts  de  nauke  beaux  Se  grands  au  pofliWe^necc- 

oavs  eft  plein  de  beaux  &  longs  arbres  extrêmement  agréables  a  la  veuc  II  y  a  beaucoup 
Soret 

«.  Mais  ny  ces  Mores  ny  les  Indiens  n'y  pcuuent  trafiquer  fans  permiffion  des 
S uiclrenuaitcslcsannées  lamer  auec  vnc  bonne  atmée,pour  ladcLurerdesEfc« 
K  s'ils  trouuent  quelques  vailteaux  dégarnis  de  priuilcgcs  ils  les  emmemenr ,  &  te  ueu 
nent  auec  les  marchandées  de  bonne  pi  ifç.  Au  refte,  les  Mores  font  ^PBP^^ 
tugais ,  pour  crainte  du  fort,  mais  ils  commirent  contr  eux  en  fecret  ,  &c  ilsdonncnt  de  i  ai 
gent  aux  Malabr  es  pour  leur  nuire. 

LE  FORT  DE  COCHIH 

T  Es&amga^ 

Lie  Viceroy  Se  l'Eucfque  de  Cochindcmeiucnt.  • 

LE  FORT  DE  COVLON. 
1LsontencoresvnfortenCoulon,quieftàdouZemaiesdeCochin,5cronychargevtt 

JLvailTeau  de  poivre  toutes  les  années.  iri^_VTT,TCIt:  nu  #fyt  An. 
T  F  FORT  DE  COLVMBO  EN  LIS  LE  DE  Ct  i 


aucune 

celtiy  qui  luy  vient  de  la  cancllc.que  les  Portugais 
uent  trouucr ,  pourec  qu'elle  cft  tenue  la  meilleure  des  Indes.  _ 

VME  VILLE  AV   ROYAVMb  DE  BlSNAGAR 
T  Es  Portugais  ont  auffi  vne  ville  en  ce  Royaume  au  heumcfme  où  dbak  fcpuJcD 
Lde  SainOThomas ,  Se  y  ont  fait  baftir  vne  belle  Egide  de  prerre ,  au  heu  ou  d  y  auo 
vne  Chapelle  de  bois  :  8c  la  porte  de  l'EgUle  eft  faite  dubors  dé  cote; Chapelle  pour  m 
moite  de  ce  qu,  a  efté.  On  dit  qu'il  t>  fait  force  muacles  en  ce  heu.  Ce  te  po 
deeloux  de  tous  les  coftez ,  Se  couucrtc  de  1er ,  afin  que  1  on  n  emporte  le  hors  par  uop 

dcuouon.  _   »  .»  '  .  «'-"'  a  *■»  m  ' 

LA  VILLE  ET  FORTERESSE  DE  MALACA. 

MAlaca  cft  aflife  fur  la  r'iuierc  de  G  aze ,  &  cft  belle  ville,  ayant  de  tour presde  v  mg 
milles.  Les  originaires  du  lieu  racontent  que  fon  commtnccment  clt  v« 
ou  lept  pcfchcurs  qui  y  vinrent  habiter ,  mais  que  ce  nombre  fut  augmente  pat 
de  quelques  autres  pcfchcurs  de  Siam  ,dc  Pegu ,  le  de  Bengale,  qui  y  baftireat  W"  ' 


/ 
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$c  fermèrent  vn  langage  particulier  ^prenans  routes  les  plusbellcs  façons  de  parler  des 
autres  nations.  Ils  nommèrent  leur  ville  Malaca,  quieft  deuenué  fi  riche  Sipuiiîante  en 
peu  de  tcmps,àcàufe  de  fon  aflîette ,  qu'cllepcut  débattre  la  prcfccancc  aux  plus  puiûan- 
tes  villes ,  voire  mcfmc  à  quelques  Royaumes  des  cnuirons. 

Q|V  A  L  I  T  E"  DV  PAYS!  ^ 

T  'Airy  efrfifafcheux.qucnon  feulement  les  cftrangcrs.  mais  cncoics  ceux  quiynaif- 
■*->fent>fetrouucntfouucnt  trauaillcz  de  diuer  s  inauxs  qui  s'attachent  principalement  i 
la  peau  Se  auxeheneux.  Si  quclqu'vn  cfchappe  fa  vie,  c'eft  prcfque  vn  miracle.-dc  forte  que 
cela  fait  que  pluficurss'abfticnnent  d'y  aller-,  toutefois  le  défit  au  gain  en  incite  beaucoup 
d'autres  à  s'y  acheminer  aux  defpens  de  leur  fante.  La  terre  n'y  porte  aucuns  fruiûs ,  finon 
qu'en  quelques  lieux  vn  peu  de  bled.  En  fin  tout  le  Royaume  de  Malaque  qui  dure  deux 
cens  foixante  6c  dix  mdles  de  longueur ,  n'eft  prefque  rien  qu  vn  defert ,  li  vous  en  excep- 
lezcequifetrouueprcsdela  ville. 

MOEVRS. 

1 L  y  aicy  enuirori  cent  familles  des  Portugais ,  qui  viuent  à  la  façon  de  leur  pays.  Les  ha- 
\  bitans  natifs  du  lieu,  portent  lescheueux  longs,  ont  l'efprit  maling ,  Se  Ce  plaifent  à  faire 
;  des  meurtres  la  nuiâ,  afin  qu'on  ne  fçachepas  quienefH'autheur.  Les  hommes  Se  les 
fera  mes  y  font  également  l'amour ,  6c  n  'eftiment  qu'il  y  ait  nation  qui  fe  fçache  conduire 
figentiment.  llsfontheureûxàfaircdeschanlons,desrithmes,ftr  louent  extrêmement 
la  puiftance  d'amour  par  leurs  vers,  qui  font  affez  fubtïls,  bien  conceusSc  de  bonne  grâce. 
Ils  ontle  plus  élégant  Se  gentil  langagede  tout  l'Orient  :aufli  beaucoup  de  gens  en  vfenc 
aux  Indes,  comme  on  fait  en  Angleterre ,  en  Allemagne  6c  aux  Pays- bas  de  la  langue 
Françouc. 

RICHESSES. 

*  < 

ILy  a  icy  vne  Stapcle ,  ou  vn  marché  Se  trafic  de  toutes  le»  Indes ,  de  la  Chine ,  8c  des 
Hlcs  qu'on  nomme  Moluques ,  Se  autres  Iflcs  voiiines ,  Se  l'on  y  void  force  vaifleaux 
venansde  la  Chine,  des  Moluques,  de  Banda,  des  Iaues,  de  Sumaue ,  Sian ,  Pegu ,  Ben- 
gala  .  Choromandel  Se  autres  lieux ,  qui  s'en  retournent  chargez  de  marchandife.  Ce  lieu 
m  porte  vn  grand  profit  au  Gouucmcur ,  Se  plus  que  nul  autre  après  ceux  de  Mozambique  te 
d'Ormus. 

Il  part  tous  les  ans  vn  vauTcau  de  Portugal  pour  venir  à  Malaca ,  quideuance  d'vn  mois  . 
tous  les  autres,  Se  ne  va  pas  aux  Indes  que  par,  contrainte.  Il  reçoit  feulement  fa  charge  à 
Malaca ,  Si  la  meilleure  que  toutes  lesautres  qui  y  abordent.  Il  y  a  fix  cens  Portugais  qui 
demeurent  ordinairement  dans  le  fort. 

GOVVERNEMENT. 

TL  y  auoit  jadis  vn  Roy  Mahomctan  à  Malaca,  mais  il  fut  dcpoflèdé  par  Alphonfe  <TAr- 
buquerque,  pource  qu  il  faifoitls  pis  qu'il  pouuoitkLopcz  de  Sccheyra  Portugais:  fi 
bienquelavillc  Se  le  Royaume  font  maintenant  fous  la  domination  du  Roy  cTEfpagne. 
De  fortequcccRoyaumecftgouuerné  maintenant  comme  lereftequiobeïtà  ce  Prince. 
Ony  bat  de  lamonnoyc  d'or  6V  d'argent ,  dont  les  habttans  n'auoient  nul  vfage  aupara- 
vant, veu  qu'ils  fe  feruoient  de  certaine  monnoye  d'eftain  qui  pefoit  beaucoup  Se  valoit 
peu. 

RELIGION. 

.  j  Es  Portugais  qui  y  demeurent  tiennent  tous  la  Religion  Catholique.,  ceux  qui  font  na- 
JL  tifs  du  pays  qu'on  nomme  Malaye,  font  pour  lapins  grande  partie  Chrefticns  :  mais 
il  y  a  beaucoupde  marchandsqui  s'y  tiennent  quelquefois  longuement',  qui  font  de  diuer- 
fes  Religions ,  Se  y  viuent  en  liberté.  Il  y  a  dedans  la  ville  de  Malaca  vn  Eucfquc,  de  mef- 
jmc  qu'à  Cochin,  mais  il  eft  fous  l' Archcuefquc  de  Goa. 

DV  PAYS  DE  CAMBAYA. 
f">  Ambaya  eft  le  plus  fertil  pays  des  Indes,  qui  fournit  abondamment  les  autres  pays  de» 
^viurcs  necefiaires,  pour  laquelle  occafion  les  Portugais,  Perles,  Arabes  8e  Armenicnl 
v  trafiquent  ordinairement. 
*  MOEVRS. 

T  E  Roy  de  Cambaya  eft  de  lafeftcde  Mahomet  :  mais  lesGufurates  Se  Baniates ,  qui 
JLfont  (es  naturels  habitans, y  v iaent  à  l'Epicurienne,  Se  à  la  Pythagoricrine.  Ce  font  le» 
plus  ingénieux  cforits  Se  los  plusfubtils  marchands  de  toutes  les  Indes. 

LLU  iiij 
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RICHESSES. 


^^.*'%iSÇttFAt5»  O  Y  N  E. 

DE  Malaea  on  va  par  mer  à  Bande  K  Amboyne,  où  les  Portugais  ont  des  Ions  &  du 
Cap ^^  âmes!p»tfaciliterlecommerce.  Bande eu  vi«:lfleac,nqdegr«2de  hauteur 

m:-  PHILIPPINES. 

EN  tirant  vers  l'Orient  à  100  mi' les  ou  cnuironde  la  contrée  de  Cambaye,  ou  de 
Danois  l'an  «4.  Elles  font  nômées  ou  de  Manille.ou  Philippine^  ouïe* lapt u> 

cipaS 

plquicftceluy  que  porte  le  Roy  dTfpagne  La  villcde  ^"^^^ 
irez  de  hauteur  du  Pôle  arctique,  l'Ittc  a  de  tout  enuiron  ^lcJ^A^  £ 
11k  \'  en  a  Ohifieurs  autres ,  donc  les  principales  font  T«id«r  *  MiniArm.  L  WC ^ 
Ë£fc Jïmmc  proprement  PhifippJ  cftplusbelle  *  plus 

fon  circuit  cft  de  60.  lieues  5  celle  de/Mmdanao  a  pluficurs bonnes  villes,  comme  j 
lou,  Pauados,  Subm,  Dapito,  5c  Suriaco. 

•     Q_V  ALITE  , 

TOut  ce  pays  eft  extremément  fertils  en  froment,  &  abcaucoup  de  cerfs.de, dK* « 
de  bceufs,  de  vaches  de  cheures*  de  pourceaux.  H  V  •  aufllrorce  curettes  KiouK 
forte  de  faifts,  comme  aufli  grande  abondance  de  miel  Se  de  F^on 
Les  Efpagnols  difem  qu'elles  portent  de  lefprcene ,  mars  on  n  en  vo.d  guicrc ,  p° 

"cn^oune  «IT.de  For  *  du  fe,  L'air  eft  bon  ""^"S^g?** 
principalement  fur  U  cofte  de  la  mer  :  car  ce  qui  eft  dedans  le  payseft  plusfro.d. 


RICHESSES- 


Es  habitans  tirent  beaucoup  d'argent  de  leur  or  &  de  leur  fer ,  qui  eft  tranfportfc 


aux 


,  lieux  voifins ,  5c  pareillement  en  Efpagne.  olusriches, 
Leurs ciuettes  ne  leur  rapportent  pas aufft  peu  de  profit ;ma.s  ce  qu,  les  «^FJ^ 
ccft  le  grand  commerce  qu'ils  ont  aucc  les  C  hinois ,  qui  y  apportent  force  ^ 
comme  de  la  foyc ,  du  coton .  des  porcelaines,  du  foulphre.du  vif-argent ,  du  Dr  ' 
aiiure.de  h  Urine,  des  noix,  des  clnftaigncs ,  des  dattes  .toute  forte  de  toue»* 

toircs,&  force  petites  gcntilleilcs.  rfMcesrnar- 
.  11  y  a  vingt  nauircs  qui  viennent  toutes  les  années  de  la  Cbtne,  pour jr,°"c  ' 

chindifes  qui  font  de  là  conduites  à  Mcxiqucaucc  vn  profit  metfimablc  dcstaDi*  • 
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FORCES. 

^|  Lyadebonnes iplaces xnceslftes.oùie^ipagnols  cicnnemde  groflcs  garnifon 
Irdb'usdc  n  en  démordre  en  aucune  forte.  La  perte  quilsont  faut  ces  années 
fees  de  ce  qu  ils  renoient  auxMoluqucs,les  a  fait  opinialher  à  fc  défendre  kv  le  m.or 
qu  ,1  leur  ferapoffiblc.  Et  pour  cét  effec  ils  ont  force  munitions  de  guerre ,  &  cJw 
nombre  d  artillerie,*  font  pourueus  des  hommes  qui  leur  font  nectaires  pour  cett 
àctaitc.  GOVVERNEMENT.  W»» 

TE  Roy  d'Efpagnc  tient  vn  Gouuerneur  en  la  ville  de  Manille,  ou  de  Luflbn  »  nui  i 

Ja  charge  de  toutes  ces  Mes.  On  l'y  enuoye  de  lanouuellc  Efpagnc. 

Ces  Mes  eftoient  autrefois  fous  la  Monarchie  du  Roy  dala  Chine,  maiseftans 
abandonnées  des  Chinois  pour  certaines  occafions ,  Se  les  habitans  n'eftans  aduouez 
ny  foiiftcnus  de  perfonne,  U  fut  aifé  aux  Efpagnols  de  s'en  rendre  maiftres 

RELIGION. 

f  Euefquc  de  toutes  ces  Ifles  demeure  à  Manille.  Il  y  a  beaucoup  de  perfonnesqui 
le  font  Catcchucr  îournellemcnt,  &  qui  reçoment  la  Religion  Chrelliennc. 

ESTAT  DV  ROYAVME 

DE  SICILE. 


SOMMAIRE. 

'*  Â  Sfiete  &  I*  Sicih  ,  fi  forme 
t\  triangulaire,  tyfu  Caps  qui 
U  bornent^tneiennementtoints  a  l'Ita- 
lie, mais  depuis  fepare^par  tremble- 
mentde  terre,  ou parï  embrafement  du 
Monmbel. 

(II.  Diuijton  de  cette  Jjle  en  trois  ré- 
gions» contenans  villes. 
III.  Abondante  en  bitum,  bleds, vins 
mufcats,miel,boix,faffran,  lainet,  ca- 
nu  die fucrefel  minerai }picrr  et  precieu 


J*J 


Leftrigons  ,  Céans  çjr  Autres  diuers 
peupla ,  çy  quelle  ejl  maintenant  l'hu- 
meur   naturel  de  ce  peuple  Sicilien. 
Visuelles font  les  riéejfes  &  forces  \ 
decette  /Jle.       /.  J  ^a 

VII.  Des  forces  de  Sicile.  [y 

VIII.  Du  Parlement  de  Sicile,  du  don  ' 
gratuit  que  l'on  offre  tous  les  3.  ans  a» 
Viceroy.  Des  trois  fouuerains  feres. 
T>es  Capitainesd'armesdu  ConJUld» 
Roy.  : 

fa,  Porphyre,  marbre,  albâtre,  &>  IX.  Inquifteurs  établis  pour  laReli-  J9tt 
mines  d'or,  d'argent  &*  de  fer.  gion.  Trou  Archeuefche^  qui  ont  fou* 

eux  plufeurs  Euefche^. 
X.  Roysquiontpojfedéoupretenduce  (}  99 
Royaume  :  auec  t Ârrejrdu  Roy  £ Ef 
|  pagne  contre  Fefcritdtt  Cardinal  Ba- 
Sicile  habitée  iadu  du  Cyclopa^  I  ronius,  touchant  cette  Monarchie. 


/  W.Afont-gibel  tenant  flammes  fans 
cejfcjcouucrt  néanmoins  de  neiges  en 
toute  faifon^lacs  &  fontainu  d'eau 
\  chaude,  J  > 
VV.  Sicile habitée  i 


VV  E  t  t  ï  Iflfl  qui  ne  cède  à  aucune  de  celles  qui  font  dans  la  mer  Medi» 
Vr  terrante,  cfl  affile  entre  l'Italie  «c  l'Afrique:  cl  le  a  pour  fes  bornes  du 
cofte  du  Nord,  la  mer  de  Tofcane  j  du  Leuant ,  la  mer  Hadriatique ,  K 
Ionique;  du  Midy,  la  mer  d'Afriqucifc  du  Couchant,  celle  de  Sardai- 
fs  gne.  Les  extrémités  de  cette  Iflc  forment  vn  trianglc.dont  les  trois  an- 
gles produifent  autât  de  Caps.dôt  l'vn  eft  le  Cap  de  Faro,iadisPclore,quicft  au  Nord, 
*c  regarde  l'Italie  ou  Cap  de  Calabce,  nommé  communément  Couda  Vnlf>u,  l'autre  eft 
r^?e>J^v),iadisP4c/M««miverslcMidy  U  le  Leuant,  qui  regarde  le  Pcloponefe:  le 
dernier  eft  a»  Boco.iadis  Lilibée.du  cofte  du  Midy  9c  du  Couchat,qui  regarde  l'Ara- 
^c.dontitdl  éloigne  dceêtjaU^^^  ,  %> 
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Ce  Opo  Bocoeft  cloignedu  Cap  de  Cilaris  de  Sardaigne  de  190.  milles,  ou  fé- 
lon Us  autres,  de  ico.  mais  aux  lieux  qui  ibnt  plus  prochesde  l'Italie,  il  n'eneft  lois 
que  de  mille  &  cinq  cens  pas,  Se  aux  lieux  plus  éloigner  de  500.  nulles ,  qui  eft  l'cfpa- 
cequily  acntreDrepane,  Sicile  &  Naplcs.  C'eft  pourquov  tous  les  Authcurslonc 
prefque  d"accordquela  Sicile  a  efté  ancienne  ment  îointe  à  l'Italie ,  comme  vne  pref. 
qu'lile  ;  &  que  depuis  par  vn  tremblement  de  terre,  ou  bien  à  eau  te  de  l'cmbrafcaieûi 
du  Mont-gibcl,  ou  du  continuel  flux  Se  reflux  de  la  mer  Ionique  &  de  bToicane/llc 
fct  feparce  de  la  terre  ferme.  Il  y  a  de  grands  indices  de  cecy ,  pource  que  la  mer  de 
ce  dcittoit  n'eft  profonde  au  plus  que  de  80.  pas,  Se  Rhegc  ville  aiïïic  au  bord  dlulie, 
fignifie  romputc ,  Se  aufîi  à  caule  que  la  terre  y  cil  rrctlc  Si  li  pleine  de  cauernes ic 
d'ouucnures ,  quelle  eft  prcfquc  toute  expofée  aux  vents  :  8c  la  mer  qui  eft  entre  11- 
talic&  la  Sicile,  eft  fifafcheule,  que  les  anciens  ont  donné  à  ces  lieux  les  noms  de 
Scyllc,  Se  de  Caribde.  Scylle  eft  vn  rocher,  Caribdevn  gouffre  de  mer  qui  va  en 
tournoyant ,  Se  tous  deux  font  dangereux  pour  les  natures. 

Au  refte ,  combien  que  cette  lfle  foit  en  forme  triangulaire ,  toutefois  i'escofie» 
font  obliques  :  car  le  coite  qui  regarde  le  Leuant  eftconcaue,  &  cciuy  cjtii  tend  au 
Nord  eft  quelque  peu  courbé.  Or  le  cofté  du  Septentrion  du  Capo  Boco  iniques  « 
Cap  de  Fare,  contient  z8i.  milles,  ou  félon  les  autres  285.  Le  cofte  du  Midy  depuis 
Capo  Boco  iufquesà  Capo  Paffero  19) .  milles,  ou  félon  les  autres  240.  Le  crue  d'O- 
rient depuis  Capo  PaiTcro,  iufqucs  a  Capo del-Faro, contient  10  railles,  ou  leloo 
les  autres  175..  Ccft  pourquoy  ccux-cy  donnent  au  tour  de  cette  lfle  70a  milles,  Se 
ceux-là  614.  Mais  Poflidoinc}au  rapport  de  Strabon,  n'en  met  que  jjo. 

Cette  I  fle  eft  mile  de  mefme  que  la  Sardaigne  au  4.  climat  entre  le  u.  Se  la.  paral- 
lèle ,  où  Je  plus  grand  iour  d'Efté  cû  de  14.  heures  &  deux  tiers,  8c  en  ces  deux  Iûei  on 
void  l'eftoille  de  Cmopc ,  qui  eft  la  plus  claire  cftoillc  de  toutes  celles  qui  font  au  na- 
uire  d'Argos,  8c  cette  cftoille  n'eft  prefque  veue  d'aucun  endroit  d'Italie. 
•  II.  Toute  rifle  eft  diuiféc  en  trois  régions,  qui  fc  nomment  la  vallée  de  Dem*ne,la 
vallée  de  Nécti,  6c  la  vallée  de  Mazarc.  LavailécdeDcmone  entourée  dcifievues 
de  Terie&Meric,  contient  l'angle  du  Cap  du  Fare,  8c  c'eft  en  ce  lieu  que  les  Mefle. 
^nrensiclesCaunéens  habitoient  au  temps  de  Ptolomée.Le  Val  de  Néctri  eft  enclos 
des  fleuues  de  Terie8c  de  Gele,  contenant  tout  l'angle  du  CapPùfîcro;c'eftcnileliett 
t  ioùdemcuroient  Ic.<  Syracufa'ins.  Le  Val  deMazare  corwiendereikdeilflc.oùcjL 
'/l'angle  de  Capo  Boco,  4:  c'eft  où  demeuroient  les  Orbites  Se  IcsSagcftains. 
;   Ily  aauiourd  huy  au  Royaume  de  Sicile  i7j.villes,cntre  lefquelle^  on  compte  Pa- 
Ierme,MeiTinc,  Montro;.  al,  Syracufe  Se  Catanc,  qui  font  les  principales.  Palermecft 1 
la  demeure  des  Viceroys,  Se  eft  belle  ville  Se  bien  baftie ,  Se  a  vne  Vnhierfité.Syrio  !  'V 
fc  aefté  plusgrandc  Se  plusbelle  qu'elle  n'eft  auiourd  huy ,  veu  qu'elle  eft  pour  la  plus , 
graniS  part  ruinée.  Catanc  autrefois  belle  Se  grande  vUlceftencor  renommée,  àcau- 
fc  de  fon  Vniucrfitc  :  6c  tout  auprès  il  y  a  vne  foreft  qui  a  de  tour  huict  milles. 

QVALITE'  DV  PAYS. 
ÏH.      Ette  lfle  eft  pleine  de  feu  qu'elle  iette  en  abondance,  te  toutefois  elle  produit 
V  1 


cueille 
centi 


toute  fone  de  f ni  têts  en  grande  quantité  :  elle  eft  expoicc  aaxvcna , 
cauerneufe  Se  pleine  de  ibulphrc  &  de  bitum,  matières  propics  à  engendrer  Se  neuf» 
^  rir  iefeu  r.d'pixy  ient  que  bien  fouuét  elle  vomit  tantoft  dc<  fiâmes,  tantoft  des  vapeurs 
*  cnpluûcuts  lkux,&  de  là  vient  aufll  qu'il  y  a  beaucoupde  fourccsd'eaùx  chaudes. 

Cette  lfle  porte  du  bled  en  telle  abondance,  qu'en  quelques  terroirs  les  habitat*  w 
'illent  cent îrjefures  pour  vnc ,  8c  de  là  vient  qu'on  appelle  ces  lieux ,  Champs  de 

La  terre  de  Sicile  porte  aufll  des  vins  exccllens ,  qui  ne  cèdent  point  aux  meilleurs 
ffltalie,^  fur  tout  cehiy  qu'ils  riemment  doux  Mufcatcl.  EUe  abonde  aUlî  en  miel, 
foids ,  fafiFran,  laine  Se  chofes  fe  mb!ables ,  Se  produit  auflî  la  Ctnne  qu'ils  noiw»ent 
C/n  A  w»  stb  ,  d'où  l'on  tire  par  decoÔion  grande  quantité  de  fucre,  principale- 
ment en  la  ville  de  Sehizzc.  i*  , 

Cette  lfle  porte  anfli  quelques  pierres  precieufes ,  veu  que  l'on  y  trouue 

l'Agathe  I 

au  bord  de  la  riuiere  d'Agathe ,  on  tire  le  Beril  près  de  la  ville  de  Gratcrie.  H)'  » 
âv  Porphyre  de  dnix  fortes ,  c'eft  à  fçauoir ,  du  rouge  meflé  de  blanc  Se  du  veid  ,  *'■  * 
Diaptcrpugeplirsprccieiixqiie  le  Porphyre.,  U  y  a  des  carrières  de  marbre  noir.  8C 
d  autre  dcfarUéifc*  coulems.  On  y  void  de  l'Albâtre  en  k  vallée  de  Mazarc,  de  mef- 
mequede  ttincsdor  ,  d'argent*  de  (w>êemttwcàsiàuiau».*to7 «Jfcndtf 
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du  coral ,  comme  jadis  entre  Drepanc  Se  l'Hic  d  Elic. 

OntrouucencorccsmerueillcsenlaSicile,  qu'encorcs  que  le  Mont-gibel  brufld 
f.ms  cefle,  toutefois  aui'ommetoù  le  feu  cft  plus  grand ,  il  y  a  totifiotir»  force  nei- 
ges. Au  terroir  de  Mcnci  on  void  le  renomme  lac  de  Palicori  ,  auiourd'huy  Naptie, 
qui  ictte  de  l'eau  extrêmement  chaude  par  trois  bouches,  Se  tandis  qu'elle  boult ,  elle 
eftfort  chaude,  fie  fait  du  bruit. 
JV  Près  du  Mont-gibel  ily  a  vue  fontaine  d'eau  froide  aigre ,  qui  boult  toutefois ,  où 
les  draps  pafTcz  auparauant  en  galle,  deviennent  foudainement  noirs.  Près  de  Dre- 
panc il  y  a  vnc  fontaine,  donc  l'eau  femeutà  la  première  fois  que  loncnpiend.  Et 
au  terroir  qui  cft  près  de  Capo  Boco ,  il  y  a  des  coqs  Se  des  poules ,  qui  furpaflent  en 
grandeur  tous  les  animaux  de  mefme  efpcce ,  qui  font  en  Europe  Se  en  Afrique. 

M  OEVRS  ANCIENNES. 
V.  ^Ette  Iflc  a  cité  autrefois  habitée  des  Cydopcs  &  Leflrigons ,  c'eft  à  dire  t  des 

^Geam,  &  gens  barbares  &  inhumains,  comme  les  fables  5c  les  hiftoircs  ,  Se 
mefme  les  offemens  trouuez  en diuers  temps,  nous  tefmoignent. 

On  y  void  auprès  habiter  les  Sicanes ,  Efpagno's  de  nation,  où  les  Grecs  tranfpor- 
terent  des  colonies  ,  mefme  les  Troycns  y  abordèrent  après  la  ruine  de  Troyc,  Scies 
Candiotsy  furent  aucc  lait  Koy  Minos. 

I!  y  ait  auffi  des  colonies  enuoyécs  par  les  Romains  en  Sicile ,  au  temps  de  la  pre- 
mière guerre  Punique  Se  d'Augufte.  Elle  fut  après  tenue  par  les  Empereurs  de  Con- 
tfantinople,  puis  occupée  par  les  Gots,qUi  en  furent  toutefois  chaflcz  17.  ans  après  par 
Bcliff.urc.Lcs  Sarrazins  s'en  rendirent  maiftres,&:  en  furent  après  chaflcz  par  les  Nor- 
mands, &  lors  vnc  grande  multitude  de  Lombards  vint  en  cette  Me,  &  on  y  vidapres 
cuxlcs  rtllcmands,  mais  ils  en  furenr-chaffez  par  Clément  VU.  Se  Us  François  leur 
luccederent,  puis  lcsAragonois  en  ont  eiiémaiftres.  De  forte  que  les  moeurs  Si les 
humeurs  des  habitans  de  cette  Iflc  ont  cftédiiicrfes,  félonies  peuples  qui  l'ont  occu- 
pées Se  ce  changement  a  apporte  vncftrangc  meflangede  façons  de  faire.  On  dit  ert- 
tr'autres  choies  de  ceux  d'Agrigente,  qu'ils  baftiffoient  comme  s'ils  euflent  deu  viure 
toufiours,  Se  banquetoient  comme  s'ils  euflent  deu  mourir  à  toute  heure. 

Ils  auoicntauflî  vn lieu facre pour iurcr Se  prefler  ferment,  &  efcriuoient  furvne 
table  de  bois  ce  qu'ils  iuroient,  te  ieiettoient  dans  l'eau  quivenoit  de  la  fontaiqe, 
qu'ils  nommaient  Cr.atir.is.  S'ils  iuroient  aucc  vérité,  la  table  naçeoit  fur  l'eau» 
Se  H  au  contrairc,clle  alloit  au  fonds.  Les  humeurs  des  Siciliens  ont  cite  de  tout  temps 
recognciK  spour  inconltantcs&Uihjcttes  à  tous  vents  ,  &iamais  on  n'a  veu  parmy 
eux  vnc  refolution  parfaite.  Us  eltoient  beaux  difeurs ,  Se  Diotiorc  &  Ariflote  afleu- 
renr  qu'ils  ontinuenté  l'attdc  bien  dire,  Se  lesEclogucStEPPtineÔf  Plutarquedifent* 
qu'ils  ont  inuente  les  horloges  Se  quelques  machines  de  guerre.  Ce  fut  la  patrie  du 
grand  Mathématicien  Archimedc. 

M  OEVRS  DE  CE  TEMPS. 
T  Es  Siciliens  font  pour  la  phifparc d'efprit  fubtil,  Se  eloquens  de  leur  nature,  1 
-^raifon  dequoy  Apulée  les  a  nommez  hommes  à  trois  langues.  Dauantagc,ils  font 
facétieux,  pleins  de  fentences  Se  de  bonnes  rencontres,  mais  fort  grands  parleurs.' 
Outre  ce ,  ils  font  pleins  de  foubcon  Se  enuieux ,  Se  fafchcux  mefme  quelquefois  en 
leur  conuerfation.  Ils  ofrenfent  les  autres  légèrement,^:  font  portez  ailémentà  pren- 
dre vengeance  de  quelque  iniurc  qu'on  leur  aura  faite .  Ils  font  auffi  grands  flatteurs. 
Ils  ont  cela  de  bon  ,  qu'ils  recueillent  courtoifement  les  cftrangers.  Ils  font  propres  1 
inuenter,  Se  reufliffent  aux  feienecs  fpcculatiucs,  Se  pratiques.  L'on  remarque  en  eux, 
qu'ils  font  naturellement  plus  rufczquc  fages,plus  fubtils  que  fîneeres ,  grands  ama- 
teurs de  nouucautez  Se  de  noilcs.  Ilscfpient  curicufcmcnt  les  actions  de  ceux  qui  ont 
quelqucchargc  parmy  eux ,  Se  tiennent  toufiours  pour  fait ,  tout  ce  qu'ils  feroient  s'ils 
eftdient  en  la  mefme  charge.  Les  mefmcs  font  obeiflahs  à  là  lulîicc ,  fidèles  au  Prin- 
ce, prompts  aie  leruir,  Se  officieux  en  la  première  chaleur  des  amitiez.  Leur  nature 
eft  de  deux  «.xtremitez,  pourec  qu'ils  font  du  tout  timides  Se  du  tout  hardis.  Ils  font  ti- 
mides en  traitunt  leurs  prop  -es  affaires,  pourec  qu'ils  regardent  fort  à  leut  întetcft 
particulier ,  fi  pour  ne  le  troubler  pas,  fe  transforment  en  tout  comme  les  Prothêcs, 
feloub  mettent  à  celuy  qu'ils  pcnlent  capable  de  donner  fini  leurs  deffeins ,  Se  fer - 
uent  tellement,  qu'ils  fcmblcnt  nez  pour  cette  feule chofe. 

Ils  ont  d'autre  part  vn  incroyable  hardiefle,  lors  qu'il  eft  queftion  de  l'intereft 
public,  «c  procèdent  alors  aucc  des  moyens  tous  diôercnJ  des  autres.  IU  eftUncnt 
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rocru«  beaucoup  u  onlcucdolt  lemicrcobteruauondes  aruclcs  auec  lefqucis 
uitcmcm.Kcro)  ?  -ucmémcm  jaloux  de  lairspùuilcgcs.  &cftimcntque 
UsfotCttt  ^'^^^pour  les  maintenir  ,^curans  quik  ne  peuucnt 
tous  reffenumens leur  j  eftrCienus  pour  rebelles. 

pour  ^«fW^SEfÏÏd^  gneurs&GrandsT  Siok.de  fe  patrebiffet 
P  Ceftvnebumeuranac^ 

_  quelque  mcelhg^ 

cn  crédit,  untoftpres  i^fluie^e  la  contracter  auec  le,  Rcgea, 

roée du  Roy  mefme.  Mai ^s  ™  te  affai[CS  qui  kur  pourroicm ar- 

lisfontcecypourdeuxrau-ons ;  ^«^^  iU  niJclk  ^^«ik 

ont d  eftrc  Cen  ur  p  ^  fuffit  empdcher  certe  cenfure, 

m  Officiers;  «c  véritablement  w  m«ouicourr  :  ce  qu'ilsfont  plus  hardi- 

^^«^"ÏÏSfu ^£r«K2SS  auec  quelque  uUfHœkéàcetce 

^.ccol*^ 

RICHESSES. 
VI  ^Ette-Ifle  ettoit  tenue  anciennement  pour  grenier  de  llulie,  "P^P^ 

fine,  où  l'on  trouuc  la  meilleure.       ,wi;na:re»roiscensmUkcfcu$  toutes  lesan- 

URoyd'fcfpagneure^ 
Bces,fçauoir  cent  mdk :  chacune  annec,  l  vnc  portan  ba(UmcnS  ,dcci_ 

^entinïleibpoidsacdcUma^^^  Uy  aLr«^  extraordinaires, 
mes&dons.qùonnommccn^ 

&  des  recompenfes.  FORCES. 

M*fl*f    .       A  étonnes  earnifons.pnncipalecncnt 

•  Vll-r  ERoyd*^t,emord,na,e^ 

|^ixcoftcsdctamcr,queleViceroypounioiiq  iwaplufieurs 
deCa^es.Palermecftbonne^ 

fortsChaftcaux.quidonneronttoufioursbeaucoupdepeuieaccluyqui  r 

•VIII.W  EParlementde  Sale,  vnc  grande 

Lncu^pcu^  ta* 
obtenir vn  extraordinaire,  ny  taire  aucun  rem*. parlement  cotnpofefc 
conkntement  vniucrfcldu  Royaume .  J»^»»  *J£££  du  Royaume , 
troisfortesdeperfonnes^ppellevparlesSiaUer "^«^ralfcii*» 
font  tous  les  Prélats,  tant  ceux  quiont  de  grands  cuenus  Ve  ««J^'^,  mllitaire, 
de  ceux-cy  s'appelle  le  bras  Ecckftaftique ,  tous  les  Barons  ^£  ££^««7 

teliouroùcftle\Wy,^ 

vnfiegeRovaUpropofebriefncmentlcscaufes  quilom ^»£aMienduûpro.. 
qu'il  dcûre  deux  Là dcfliis  le  premier  P  rclat  fe  leuc,8c  luy  dit  qu  on  a  en 
pofition,  qu'on  fe  kucra,  Se  luy  fera  toft  refponfe.  ^  cf,a. 

P  V«cclaonchoilitlelieuoùlestroiSbrasfedrcnt^ 

quclicu  ontraitte  ordinairement  fept  chefs  ,&  les  bras  M^^^i^ia 

*uueSdetccquech«Hp  a  conclu,  afin  qu'on  fçachecnquoyils  iontaa* 

quoy  iUaclefontpas.  .  .  U 
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Le  premier  chcfdont  on  traite  prcfquc  ordinairement,  Se  pour  lequclilsfont  Ap- 
peliez ,  c'eft  le  don  gratuit, "pour  voir  11  on  le  doit  donner  ou  non  :  il  bien  que  li  l'on 
refout  que  pour  le  mauuais  cftat  des  affaires  on  ne  peut  rien  donner,  le  Parlement  eft 
finy,  8:  l'on  ne  fait  autre  chofe. 

Si  l'on  conclud  qu'il  faut  faire  vn  don,  on  traite  du  fécond  chef,  qui  eft  laqualité; 
puisdutroifiémc,quicftlcmoyendc  le  tirer; le  quatrième  eft  en  combien  d'an- 
nées on  le  payera  i  le  cinquième  chef  eft  des  conditions  aucc  lesquelles  on  le  donne; 
le  iixiéme  eft  des  grâces  qu'il  faudra  demander.  Qjant  au  feptième  on  traite  des 
Députez  à  qui  l'on  donnera  la  charge  de  faire  exécuter  tout  ce  qui  eft  accorde  au 
Parlement. 

La  Ville  de  Mcflinc  pour  la  qualité  de  fon  aifictte,  la  commodité  du  port,  Se  les 
Conditions  des  Habitans  ;  a  toujours  cfté  le  chef  du  Royaume,  &  ade  grandspriui- 
legcs.  Les  troubles  des  Vice-Roys  commencentprcfquc  touiiours  par  le  deffaut  de 
l'obfcruation  dcfditcs  franchifes,  à  laquelle  les  Mcflinois,  fc  roidiflent  plus  qu'à  cho- 
ie du  monde. 

Il  y  a  trois  founcrains  Sièges  qui  embraflent  en  Sicile  tout  le  maniement  de  la 
Iufticc,  la  grande  Cour,  la  facréc  Confcicncc,  Se  le  Domaine. 

Au  premier  il  y  a  vn  Prclîdent  ,  fix  luges ,  5c  vn  Aduocat  du  Roy ,  &  le  Conferua- 
tcur  du  Domaine.  Le  Prcndcnt  Se  l'Aduocat  du  Roy  font  prefquc  ordinairement  à 
vides  luges  fc  changent  de  deux  ans  en  deux  ans.  Il  y  en  a  trois  ciuils,  &  trois  crimi- 
nels qu'on  change  à  la  fin  de  la  première  année ,  Se  les  ciuils  deuiennent  criminels,  SC 
les  criminels  ciuils. 

Le  dcuxièmeSicgc  appcllè  la  facréc  Confcicrice,  qui  lignifie  autant  qnc  le  Siège 
des  appcllations,eft  compote  d'vn  Rcgcnt  à  vic,&  de  deux  luges  Biennaux;  c'eft  à  la 
diipoiition  du  Vicc-Roy  de  donner  les  luges  des  troiiiêmcs  caufes. 

Le  tiers  Siège  appcllé  le  Domaine  ou  patrimoine,  qui  eft  comme  la  Chambre  à 
Rome  ou  la  Sommaire  à  Naplcs,  a  vn  Prcfidcnr,  vn  Confcruatcur,  vn  Protecteur,  vu 
luge,  &.'  quatre  Maiftrcs  des  Compte  ;  ftc  il  faut  que  tous  les  Officiers  des  trois  Sièges, 
excepté  le  Conferuateur  &  le  Protecteur  du  Domaine  quipcuucnt  eftrc  cftrangcrs, 
foient  natifs  du  Royaume,  ou  ayent  efpoufé  vnefemme  de  Sicile ,  Se  y  habitent  or- 
dinairement. 

Les  choies  de  la  Iufticc  font  aufïï  traitées  par  des  perfonnes  à  qui  le  Vicc-Roy  don- 
ne grande  authorité  félon  les occafions  ,  principalement  aux  chofes  criminelles,  Se 
ceux  qui  exercent  telle  iurifdiftion,font  appeliez  Capitaines  d'arme*. 

Ces  Capitaines  font  de  trois  fortes.  La  première  eft  de  ceux  qui  font  députez  à  la 
pourfuitc  des  bannis,  qui  ont  accouftumè  d'eftre  quatre  aucc  bons  appointemens,  Se 
quelques  foldats  à  chcu.il  qui  font  payez.  La  féconde  eft  de  ceux  que  le  Vicc-Roy 
de  pute  pourvn  temps  pour  cfclaircir  &chaftier  quelque  crime.  La  troiiiémc  eft 
quand  le  Vice- Roy  mcimecn«cnuoyc  vn  du  Domaine ,  Se  afin  qu'il  puiflè  exécuter, 
luy  donne  puiflanec  do  Capitaine  d'armes.  La  quatrième ,  quand  à  câufc  des  occur- 
rences de  la  guerre,  il  donne  en  gouuerncmcnt  les  trois  vallées. 
.  On  cnuoyc  en  chacune  de  ces  vallées  vn  Seigneur,  quand  il  y  a  foupçort  de  guerre, 
aucc  vn  nombre  déterminé  d'infanterie  &  de  caualcnc,  Se  pareillement  aucegran- 
de  authorité  tant  ciuile  que  criminelle.  Ces  Seigneurs  s'appellent  aufli  Capitaines 
d'armes  :  mais  s'ils  font  grands,  comme  Ducs  ou  Princes ,  le  Vicc-Rpy  les  honore  du 
tiltre  de  Licutenans.* 

Il  y  a  outre  les  (ufdits,  deux  autres  Sicgcs,à  Palcrme,  Se  Mcflinc  a  fon  Siège  cftably^ 
parle  Roy  aucc  fes  luges,  Se  fouucrainc  authorité  tant  ciuile  que  criminelle  ;&  Pa- 
lcrme a  fon  Prêteur  pour  les  chofes  ciuilcs ,  Se  vn  Capitaine  pour  les  crimi  nclles.  Les 
Citoyens  n'y  pcuucnt  eftrc  tirez  hors  du  Siège ,  Se  fi  vnc  caufe  rciîortant  de  P  alcrmc, 
fc  trouuc  en  la  grande  Cour ,  elle  demeure  au  Siège  de  Palcrme  ;  il  la  Cour  p  art  de 
Meffinei  Se  le  mcfmc  aucc  ceux  de  Mcflinc. 

Ilyaencorc  vn  membre  deluftice  qui  confifte  en  l'audience  tant  publique  que 
priuée  que  le  Vice-Roy  donne,  en  laquelle  on  expédie  les  caufes  fommaire  ment  Se  à 
plein, comme  ils  difenr. 

J  II  y  aie  Confcil  du  Roy,  où  afïïftcnt  touslcs  Officiers  de  la  grande  Cour  Si  du  Dët^ 
matnc,  Se  quelquefois  le  Maiftrc  de  Portulane. 

CeConfcils'aflcmble  pour  des  chofes  de  grande  importance,  quand  la  feule  Cour 
ou  le  fcul  Domaine  pcuuent  cftre  fufpctts ,  Se  quand  le  Viccroy  veut  procéder  autfc 
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i  A'  ffcur- nce  *  de  iuftificîit.on  en  quelque  particularité  dangereufe ,  lors  qu'on 
plus  ci  |WW*nfcC  ,        ^ouifton  pour  les  occaiions  delà  guerre. 

r°É'iCrdil°rc la  traitte  du  froment,  qu'on  traite  au  Domaine  ,on  doit  remarquer 
2£X>  U  l  laquanritc  du  fromenr.le  pn«  qu'on  luy  donne.lcs  req.eto 

5 °J         &laauantitc  de  l'ordinaire  impole  de  nouucau. 
^^P^fomewvientàlaçosnoiffa^duVtoRpy^r»"^ 

Tall,èvetiondeft  quand  E  Vice-Roy  enuoye  des  Commiffaire-forca*  vn  chai,, 
•      uïS  ■  en  quoy  il  fe  commet  toufiouts quelque  rompait, 
urcuckrlcst.omcnts.enq    ,   ouWemc 


^M^.^^^5"n%P°U;ora ^1ï,erdeùxeem,mille,li*o«^leIUy 
J'vnmilliondcctot«.,aon> l<^«  J^™^cf^F^,iUtccoto^di^ 

bien  aducrry.auant  qu'il  pu^ 

pouuoi ,  faire  led  çffci nu-,  """««»•  _ ,  ftomcnt  f(  vcnd  , ccux  qui 

«ramsrcmlcnuironquatrc-vin^ 

qu'il  ne  les  crée  pas,  mais  le  Vice-Roy.  Onuriuchant  lafortie 

Ccftàccftuy-cyquc$>dccflcnt  toutes  les  lettres  du  Vice-Roy  touenant 

des  fromens,  &:  lemblablcs  matières.  rtnmcu  de  ma- 

il y  a  au  Royaume  nui*  Chargeurs,  cinq  Principaux ,  &  trou  qui  ont  peuoe 

i  Ts^culicrsmcincatlçfro^ 

fort  bien  payé  de  ecluy  qui  le  vend,  pour  le  profit  qu  aPPortc^a;fl^  '^c. 
grains^Sdumagaz^ 

*  CcttcmancrcnducauxChargeursfcnomrne  lcComble,&dny acnoei 

blc  de  faire  remuer  cette  Me ,  que  fi  le  Vice-Roy  touche  au  Comble 

.     RELIGION  }  ET  CE  QVI  CONCERNE  L'EGLISE. 

ai 


 iCS  1  CIÇS  lIlMuiH»-»-"*»  >vl    '  w  rrnifr^' 

appelle  leur  lunlÛiâion  le  S.O rlice^  ces  Pères  ont  vft  cn  fon 

proccdèdcpUisgrandcmocleftie.  Los?^PI«^^««^^^Urcti- 
L  monftrcntbicnla  créance  qu'ils  ont  parmy  ce  peuple  aux  Payf  "C"VlIsc0û^c- 
ftrnt  au  Vice-Roy  ouuerterocBt, Scluy  débattent  fesd.mandes,  iclonquu  . 
*Çcntqucl'c(lat  du  peuple  lerequiert-  .  Rovaliq1' 

Il  y  atroisArchcuelchcz,  c'ert  àfçauo'n  Paler*s,Meiruic,*Mont-ivgF 
ont  des  Eucfchçz  fous  c.Ues.  Car  l'Aithoucfque  de  Palerrac  *  fous  luy  »u 
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d'AgrigcntcMazarcfic  Malte.  L'Archcucfquc  dcMcflïnca  fous  luylesEuefqucsdc 
Lifpalcdc,  Pace,  Lipari:Pattc,  Se  fainét  Marc.  L' Archcuefquc  de  Mont-Royal  a  fous 
luy  les  Euefques  de  Syracufc ,  &  de  Cantanc. 

LES  ROYS. 

_X  T  EsmcfmesquiontpoflcdéoudifputclcRoyaumcdeNaplcs,  ontauffi  tenu  ou  -—- 
X-/ débattu  le  Royaume  de  Sicile. 

Apres  la  mort  du  Pape  CIcmcnt  VIII.  les  Cardinaux  cftans  entrez  dans  le  Con- 
clauc>  pour  procéder  à  î'eflcclion  d'vn  nouueau  PapcCc  ayans  tenté  le  Scrutin  par  di- 
uerfes  fois,ilarriua  que  le  Cardinal  Baronius  eut  trente  feptvoix,qui  n'eftoit  toutes- 
fois  nombre  fuffifant  pour  faire  les  deux  ticrs:Ce  qu'ayans  découuert,  les  Protecteurs 
&  Entremetteurs  des  affaires  d'Elpagnc  à  Rome  »  ils  luy  furent  du  tout  contraires,  Se 
par  brigues  cmpcfchercnr  fon  cflc&ion?  parce  qu'il  auoit  eferit  dans  [onzième  JLiurc 
de  fes  Annales ,  les  prétentions  des  Papes  fur  le  Royaume  de  Sicile. 

Ceftoitvnlongdifcours , contenant  cinq  grandes  fueillcs  qu'il  auoit  conté  dans  la 
vie  duPapcVrbainII.cn  l'an  1097.  oùilditcn  fubftancc,  que  depuis  lcPapcNico- 
Jas  II.  (  qui  tcnoitlc  fiege  l'an  1060.  )  Robert  GuifcarJ,&:  tous  les  Princes  Normands 
les  fuccclleurs,  Comtes  ,  Ducs ,  Se  puis  Roys  de  Sicile  ,  &;  après  eux  Confiance  fon 
fils  Frédéric ,  puis  le  Roy  d'Angleterre ,  Se  tous  ceux  des  maifons  d'Anjou ,  &  d'At  ra- 
eon,  Roys  de  Sicilcjen  auoient  tous  cfté  inueftis  par  les  Papes,aufqucls  ils  en  auoient 
Fait  au  S. Siège  hommage  lige  s  fous  pluficurs  conditions,  &  principalement  par  la 
manutention  Se  liberté  des  Ecclcfiaftiqucs ,  Se  de  leur  iurifdidtion ,  Se  entr'autres  pro- 
mis chacun  d'eux  cette  claufe:  Et qtud in EccUfut~*acantibus  , nos Ttelnofhi  inregnohsre- 
dts/m!ld  habtbimus  rrgalm ,  mUéfoue  frtttbn ,  reèutus  jprouentits  &  obuentiones  ptrapnmHs, 
Ce  qui  auoit  touliours  eftë  oblcrué  iufqucs  au  temps  de  l'Empereur  Charles  V.où  on 
auoit  fait  voir  le  iour  à  vncBulle  dudit  PapcVrbain  II. laquelle  auoit  cfté  iufqucs 
alors  incogneuë  de  nos  deuanciers,  dit  le  Cardinal  Baronius, &:  lui  laquelle  ledit  Em- 
pereur, Se  depuis  les  Roys  de  Sicile  fes  fucceflcurs,ontaltciclcdioicl:[piritucl5c 
temporel  que  le  fainct  Siège  a  fur  la  Sicile. 

Durant  la  vie  de  ce  Cardinal,  les  Efpagnols  auoit  affez  parlé  de  corriger  ce  qu'il 
auoit  eferit  de  la  Monarchie  de  Sicile  :  mais  après  fa  mort ,  le  Roy  d'Elpagnc  fît  l'E- 
ài£t  fuiuant. 

Dom  Philippcs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille,de  Lcon,d'Arragon,des  deux 
Sicilcs,  &c.  Dautant  qu'on  nous  a  fait  à  fçauoir,  Se  auons  cfté  informés  parla  con- 
fuItationdcnosConfeils,  «crc|ationdc  perfonnes  bien  adui  fées,  &jaloufes  de  no-  ' 
ftre  feruice ,  de  la  conferuation  de  noftrc réputation ,  paix  Se  tranquillité  de  nos  fub- 
jctsj&fpecialcmcnt  des  naturels  Habitans  de  noftrc  tres-fidel  Royaume  de  Sicile- 
Que  Cefar  Baronius  iadis  Cardinal  de  la  fain&c  Eglife  Romaine  en  l'onzième 
Tome  de  fes  Annales  Eccleliaftiqucs ,  a  laine  eferit  &:  publié,  en  la  vie  d'Vrbain  Pape 
deuxième  du  nom ,  en  l'année  mil  nonante-fept,  vn  difeours  long  Se  prolixe ,  aucc 
paroles  &  raifons  moins  tempérées  Se  retenues  que  ce  que  requeroit  fa  profeffion, 
procédant  plus  par  forme  d'aceufation  Se  rnuc&iuc,  que  de  relation  hiftorique ,  Se 
prétendu  rendre  non  feulement  fufpc&s  ,mais  encore  faux ,  ininftes ,  vicieux  Se  vio- 
îens  les  origines  &tiltrcs,  par  le  moyen  dcfqucls  les  Scrcniffimcs  Roy  s  de  Sicile  nos 
Prcdcceflcurs  ont  acquis  enfemblcmcnt  aucc  le  domaine  les  régales  Se  prééminences 

3uc  dèlors  iufqucs  à  prefent  ils  ont  retenu  Se  conferué  paifiblcmcnt ,  Se  font  dcl'ccn- 
us  fans  interruption  quifuft  légitime  iufqucs  à  noftre  temps  j  Et  pourtant  que  nous 
ne  deuons,  ny  pouuons  permettre  que  par  la  lcâurc  d'vne  relation  fi  peu  confédérée, 
comme eft  celle  que  fait  le  Catdinal, s'inquiètent, fc  troublent,  &rfe rebellent  in- 
fcnfiblcmentles  cfprits  de  nos  fubiets ,  Se  qu'on  puiffe  en  quelque  temps  que  ce  foie 
mettre  aucune  tache  en  la  réputation  Se  confcicncc  de  ces  Roys,&  en  la  noftre:  Cela 
eftant  tres-certain ,  comme  on  pcutcolligcr  6c  entendre  des  exclamations  8c  exa- 
gérations dont  il  vfc,  qu'il  s'eft  laifTé  emporter  à  l'affection  Se  pafllon  particulière ,  ou 
pour  le  moins  qu'il  l'a  eferit  aucc  peu  dccognoiflancc,  Se  vne  ignorance  inexcufablc 
delà  vérité  de  l'hiftoircattendu  que  c'eft  choie  tant  notoire  Se  fçcuë  par  tout  le  mon- 
dc,quc  les  fufdirs  nos  Predeccfleurs  acquirent  Se  obtinrent  cy-deuantsComme  auffi 
11s  ont  depuis  retenu  Se  conferué  tous  ces  droits ,  comme  propres  attributs  S:  préémi- 
nences de  la  dignité  Se  maiefté  de  ce  Sceptre  Se  Couronne  Royalc,&  entant  qu'il  au- 
roit  efté  de bcfoin,aucc  bcnedi&ion ,  conceffion ,  Se  petmiflion  tacite  Se  exprefle  des 
fouucrains  Pontifes  à  ce  meuiô*:  obligez  parla  raifon  d'vne  iufte  rccognoiiTance,& 
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l™,  rcmuncration  des  grands  &  notables  mérites  que  ces  Catholiques 
pour  quelque  rc  Dieu,&  lur  lc  (ainft  Siège, pour  auoit  réduit  à  Ion  giron  8f 

R«y.««»lM^^S  quepar  feerctte  ^rmimondeDicu,  ilyauoitplu- 
ftS  cft" *u pouuol  dcsSarazins,  te en  miferable feruitude desMa- 

^KJ?«?SonW  &  iroEw»  *  cnC<rte*Ueocrâiilte  &  péril  des  autres  Royaa- 
homctans,ala^ 

de  Romclic u au  l<;ur       en  ync  Un£  gloneufe  Conquefte,  comme 

thohque;teauo ■  «*?™£u   grandes  richeltcs  Se  Royal  patrimoine  en  larccdifï- 

«offi -employé  te  c;"l"î^"JMoMftcfes,  qui  ayans cfté  d'autrefois  dcsTcmplcs 
c«ion  «rdcuocion  de,  ^ 

où  du  commencent  gj«  Icfu^Chrift  profeffee  te  confeflèe ,  les  infidellc, 

^^^^^ 

«  O^c^^»t^nol»0in,  conudcrablcs  quclesSucccflcurs  de  ces 
™^'R^^gcniteurs,  &  nous  auftt  auons fait,  deffendans  commuelk- 
L«tr»thcSfc8?»aU!du  fainû Siège  ApoftoUque,oppofan»  nos  perfonnes  * 
.      i(ïrt5  movens  te  forces  à  tous  les  ennemis,  &  à  ceux  qui  ont  prétendu 

C/diilnuette 

JlnfL^autres  de  la  Chreftienté  i  Ion  entendra  parla  que  n'ont  elle. niuftcs  &  W- 
c  eux  I  ns  au  contraire  fort  juftes  &  glorieux  les  commencerons  qui  ont  donne  ni- 
"  V  «Son  en  laquelle  ont  cfté  par  tant  de  licclcs  te  aages  les  lufdits  Roys  du 
tre  a  la  ^^^^^né^  &  aucc  quelle  feureté  de  noftre  confcicncc 
K^tn'cS  rctpe^eU  auSaina  Siège  Ajoftolique, 

Ji  Joimoit  cauCcr  aucc  lc  temps ,  te  noftre  tolérance  ou  difiimulation,  apermiflion 
3c  aTaurè  de  ce  Hure  de  la  relation,  te  defirans  ne  manquer  à  l'obligation  que  nous 
îuonsdeconfcrucrlcsdcoicls  légitimes  «c  iuftes  aufqucls  noBStwfafceofe>W 

^S^^^oJL^Htw^  dcnoftrc  félicitât  notée  te 
Ta  cftè  de  noftre  Couronne ,  aucc  vn  fi  euident  fcandalc,  comme  il  pourront  cftrc 
eau  fc  en  noftre  Royaume  de  Sicile,  &  es  autres  qui  nous  appartiennent. 

Ccft  oourquoy  après  l'auoir  communiqué  &  consulte  aucc  nos  Confe.H,  non, 
auon ^Xlé3orydonPner&mander parcêtldia  5 S.ffW^SïS£ 
c  ne  perfonne  de  quelconque  dignité,  eftat  &  condition  qu  elle  fou ,  &  tant  mufle 
S  elle  quelle  voudra,  puii?c  expofer,  tenir,  vendre  ny  achepter  en  iim  Reg£ 
SeteS 

ou  cfcritàla  main,  &  en  quelque  langue  que  cefoit  ^S^SSwS 
Monarchicdequcl  commence  dés  lc  verlct,  X*4f*W*m  U .finit 

fans  le  tcfmoignagc  de  la  corrcôion  faite  par  la  perfonne  députée  a  cét  e*M» 

peine  pour  Upremiere  fois  contre  celuy  qui  y  contrcu.cn  dra  de  f»*** 

Ss  cours  daïs  le  Royaume,  Eftat  te  Seigneurie  où  tel  cas  amucra, 

tiers  à  nofttc  Royal  fife ,  luge  *  dénonciateur  :  &  pour  la  féconde  fois  encourra^ «Kg 

mepeinc  pccuniaireite  outre  ce  le  bannilTement  du  Royaume  pour  ^"^JJ 

n  cnfrainL  à  peine  de  payer  le  double  s'il  cft  Noble,  te  ne  l'eftant , 

galères  pour  y  cW  mis  à  la  rame,  ce  qui  fe  doit  auffi 

àprefent  ont  ledit  liure,'  fi  dans  quinze  iours  à  comter  delà  publication  de  cet  m.  , 
Usne  le  manifcftcnttemettentès  mains  desperfonnes  qui  pour  cela  auront  eltc  d 
putées  pour  la  correction  fulditc.  Et  afin  que  cecy  foit  obfcniè ,  accomply  K"5" 
dcpoinaenpoinaauecl'obferuancercquife,  Nous  mandons  que  *olcnr  clfic""  ,, 
nosprouifions  te  lettres  par  tous  nosConfcihqui  refident  auprès  denoa$,ajnqu 
foit  gardé  te  exécuté  en  nos  autres  Royaumes,Eftats&  Sngncwses.  Si  manu™ 
outre  à  nos  Vice-Rois,  Gomierncurs,  Licutenans  te  Capitaines  généraux ,  U>n  » 
Sénats,  Chancelletics,  Audiences,  Tribunaux ,  luges  >  Iafticcs ,  Miaiftres  * 
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«ficelle  dès  les  plus  grands  iufquaux  plus  petits  qui  font  à  prefent  ou  fcrontàl'aduo- 
«ir.Sc  vn  chacun  d'cux>qu'cn  leur  détroit  &  jui  ifdiclion  ils  faflent  obfcrucr  &  execu- 
rcrinuiolablementtout  le  contenu  cnccnoftrc  Royal  Edi&.  Donné  à  S.  Laurcns 
ie3.0aobrei6iô.  Moy  le  Roy. 

R.  >«  Lan\.  R.  l'eu  Qçintana  Duegna.  R.  y  eu  Caymus.R.  lieu  Marc  Antoine  du  Pont.  R.  Le 
Foynofhre  Seigneur  a  mandé k  moy  Laurent  de  ^Âguirre  k  Panorme  le  16.  Décembre  9.  Indiclion 
1610.  Prtfentées  k  l' Iltufhrijïtme Seigneur  Lieutenant  gênerai jt?  il  mande  que  leSpeêlable  Cmfeil- 
lerduRoy.Conferuateurd»  Royal  Patrimoine  les  recognoijje  &  rapprit.  Vincent  Lanfruecus  Jd.N. 
Lk  mefme  ayant  efit  faite  la  recognoijftnce  &  relation  fufditefa  tres-itlnflre  domination  a  mandé 
quelle  s  f oient  faites  exécutoires. I Je  Vegha  Conferuateur.Parquoy  en  exécution  de  tout  ce  que  fa  Ma- 
jeftéordmne&obfermttondenofireprouifion  cy.  deuant inférée. Nous  Itous  ordonnons,au;  Ifousdtm 
me^executer  &> faire  exécuter  far  celuy  auquel  il  appartient  dexecu  ter  (çrobferuer  les  fufdites  lettres 
Royaux  &  £dtft félon  leur forme  teneur jcn  fe  gardant  bien  de  Tremrau  contraire  fila  grâce  de  fa 
Majeflé  leur  ejî  à  coeur.  DonnékPanormele\j.Decembrt9.Indi(hon\6io. 

Le  Cardinal  Iannctin  Doria. 

Mon/ieur  le  Lieutenant gênerai  a  mandé  k  moy  Vincent  Lanfreucus.  M.N.~rif$.  Varleande 
Vegha  Conferuateur.  1.  de  Vegha  C.  Soit  imprimé  De  Rao.P. 

Voila  la  teneur  de  l'Edit  que  fit  le  R^y  d'Efpagnc ,  (uiuant  lequel ,  aux  imprefliont 
des  Annales  de  Baronius  que  l'on  a  depuis  faites  à  Anucrs ,  ce  traité  de  la  Monarchie 
de  Sicile  en  a  cftê  du  tout  retranché.  Il  y  a  eu  autresfois  beaucoup  de  moindres  fujets 
queccluy-là,  pour  lelquclson  auoit  entré  en  des  excommunications  &  interdits; 
inaislapuiffanccdupofleffcur  a  fait  contenir  vn  chacun  en  paix.  Aurti  ny  le  Nonce 
du  Pape  en  Efpagnc,  ny  les Ecclcfia'tiqucs  n'en  ont  ofè  ouurir  la  bouchepourfe 
plaindre  de  cette  correction  faite  au  liure  du  Cardinal  de  telle  authorilé. 

I/ISLE  DE  SARDAIGNE 
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J.  I  ^^EÇcription  de  cette  Ijïe  3  fa  I  II.  Mœurs  tant  anciennes  quimoder- 
ÛM  longueur  t  fa  largeur  ,  &  nés  des  Habitans  de  Sardaigne.  Son 
fous  quel  climat.  Peu  habitée  pourl  Gouuernement  ^Religon  (y  nombre 
fon  air.pefhlentiel.  Entre  fesfmgulari-  \  et  Archeuefchex.  pareil  à  celuy  de  Sicile. 
te%,  file  *  Çes  Mu  [crions,  dont  les  peaux  Et  comme  après  plufteurs  pojfejfcurs  de 
feruent  d'armes  :t%}tberhe  Sardonique  diuerfis nations jelleeft 'venue a  la  Cote. 


qui  fait  mourir  en  riant. 


renne  AEfyaçne. 


A  Sardaigne  cft  vnc  grande  Iflc  &  prcfque  fcmblablc  à  la  Sicile ,  &  s'e- 
ftend  du  Septentrion  au  Midy  en  longucur,cllc  cft  feulement .  fl  ignée 
de  huiâ  milles  de  l'IflcdeCorfc.  EllcaduLcuant  lamcrdeTofcanc, 
&  de  ce  codé  elle  a  la  Sicile  efloignée  de  deux  cens  milles.  Au  midy* 
clic  apourfaborncla  mer  d'Afrique,  de  laquelle  elle  cft  loin  cnuiron 
160.  milles,  du  Couchant  clic  a  la  merde  Sardaigne.  Les  modernes luy donnent 
240.  milles  de  longueur,  90.  Se  dclargcur,  &  de  tour  cinq  cens.  Elle  cft  fous  le  4.  cli- 
mat, S:  comprend  le  n.  &  le  ii-  paralelle,  &:  là  le  plus  grand  iour  cft  dequatorze  heu> 
rcs,&prcs  de  trois  quarts  d'heure. 

QV  ALITE'  DV  PAYS. 


Ccttclile  porte  dcsfruidh  de  toute  forte,  &  abonde  en  bleds  de  mcfmc  que  la  Sici- 
le. Ellcportc  aulïi  de  l'argent.  Mais  l'air  y  cft  ii  mauuais  qu'elle  cft  bien  peu  habitée, 
à  caùfc  que  la  pefte  s'y  engendre  volontiers,  ccquiarriuccnEfté,  &:aux  lieux  plus 
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«66     '  LlfledcSardaignç. 

Ù\U  c«ctlâfçiuoirauCapdcLugudor,oùilyabc3u.couPdcmarcft*. 
f^qîaiîicapdcC^quîcftmontueM,coinmc  nous  xuonsdit.fcfiuct 

rr™itti^^  Uyctoiftaufli  vnc  herbe 

R^ny  nculcliadis  Sardoniquc,qui  fait  retirer  les  nerts  de  ceux  quicn  mangent ,  &  les 

Kour ir  en  telle  forte  qu'ils  femblcnt  rire  iufqu  au  dcrn.cr  loufp.r. 

nn^rlreau  des  pluy  es  d'Hy uer  pour  l'Eftc,  à  caulc  qu  elles  y  manquent  alors.il 
a  6  S ?  „ac  fo« Pleins  de  r>oH1on,&  pàTCilkmcM  des  fontaines  deau  chaude  qui 
ïonfforttoÔ 

cheuauxqui  font  V^^^°^\  EN  H  ES. 

IL  f  EsChartaginoisquifercndirencmaiftresdclaSardaignc^neVouloientpas 

ccu^d^LTca^uf/drfL  qaony  avefeu  tantoft  d vnc  façon  ,uo»ft 

^^^^tES^CE  TEMPS  t 

LEs  Habitàns  de  Sardaignc  font  robuftes  de  corps  fc  de  couleur  brune,  a  caufede 
rârdct d S  ol\  Os  neSfont  guercs  ciuililcz ,  font  fort  adonnez  au  trauail  &  a  la 
thafle , vfent  toufiours  de  viandes  gromercs  :  mais  ils  traitent  courto.femtnt  1 

pleins!- cruauté.  Ilsfontfortà^donnezapKaterKacfcumcrlamcr. 

T  Ls  font  itTcz  d'argent  de  leur  vin  qui  fc  porte  à  Rome ,  &  de  leurs  cheuauv  qu'ils 

tirent  auffi  quelque  argent  de  leurs  Mufcnons^qu  on  même  en  Italie, 

T  E.Royd'EfpagncticntcnccttcI^ 

Lpeuplequiy  cil,  fera  toujours  quelle  fera  moins  forte.  gSriteSS^ 
Ville  &  bien  fortifiée,  fc  a  vn  beau  port  &  fort  capable.  Il  y  a  auffi  Oriftagnopuis 

f-Algl^  , 

T  E  Roy  d'Efpagne  tient  encette  Me  vn  Vice-Roy ,  qui  demeure  ï Calaos K  au- 

*  ^eletO«.îe^ 

K  F  1  IGION  i  ET  CE  QVI  CONCERNE  LLOLisc- 

T  Es  Sardes^onftws  Ca^tholiqucs  R^ains ,  fc  il  y  ades  In^"jjj5""  JJ^"^y^ 

Ldcmel^qucncçl^ 

Calaris,qui  a  fousluy  les  Eucfqucs  de  Suilo, de  Doh.fc  de  P«<^^™  Girardc, 
qui  a  pour  furfragàns  les  Eucfqucs  de  Sorc ,  Plonatc ,  Ampunc ,  ^«^^ 
Caftrc,Othac  &  Bofanc.Celuy  d'Alborc  a  fousluy  les  Eucfqucs  de  Vflcllcde  lama 
Iuftc,  &  deTcrie-Albc.  Ceux  de  Ciuita  &  de  Galtcllc  font  prnnlcgicz. 

LES    PRINCES.  „ 

LEs  Cartaeinois  pofledetent  jadis  cette  Ifle ,  mais  ils  en  furent  chaflez  par  k 
ScsgSarraIins  l'occupèrent  après  fur  le  déclin  de  l'Empire  de  f^»™ 
futprifcpatlcsGcnn^ 

la  donna  en  fief  au  Roy  d' Arragon ,  fc  par  ce  moyen  elle  eft  paruenue  au  pouuoi 
Rcyd-Eipagne.  DE    L'I  S  L  E    D'ELBE.  '  ^ 

T  E  grand  Duc  Cofmc ,  afpirant  toufiours  àchofes  grandes 'pourcha  It*"^ 
Laueclauthoritédel'EmpcrcurCharlcsV.  la^g^nondel  Ifle  d  Elbe,  w 
encur  deBlombcin  quicn eftoit  Seigneur ,  tant  pourec  qu  il  ne lapouuo >n .  u 
les  Corfaires  qui  l'auoient  ruinèe,qu  à  caufe qu'elle  ne  pouuoit  pour  j°nP™.ValJ_ 
fenec  >  paruenir  aux  mains  des  Turcs ,  fc  qu'à  raifon  de  fon  affictte ,  elle  auroi  ^ 
cdbp  preiudiciè  fc  porte  dommage  à  toute  l'Italie»  toutefois  il  laifla  tous  l€**r*  g 
d'icclle  au  Seigneur  de  Plombein,  fc  /ous  fon  gouucrncment  tous  les  vuw3 
Us  lieux  ouucrts  de  cette  IQc. 
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FORCES. 

CEtte  Iflc  a  vn  port  qui  s'appelle  Porto  Fenario ,  capable  de  quelque  grande  6£ 
puiflante  armée  qui  y  puiflc  venir ,  comme  en  vn  lieu  commode  :  on  y  voit  at> 
t  mer  toute  forte  de  vaiflcàux,  qui  vont  au  Ponant  .,011  qui  cn.vicnncnt ,  6c  qui  paf- 
(entapresà  Liuornc  ,ëcy  déchargent  kurs  marchandées  auCcvn  grand  profit  pour 
it  Pnnce.  De  ibrte  que  ii  cette  Ilfccftoit  entre  les  mains  de  quelqu'un  qui  cuit  vn 
bon  nombre  de  Galères  au  ce  le  courage  Se  la  volonté  d'attaquer ,  il  pourrait  facile- 
ment efeumer  les  colles  au  demis  de  Barbarie,  &c  au  dcllousdc  Prouencc  ,  de  Gen- 
res 6c  de  Tol'canc,  6c  fc  rendre  tellement  niaiftre  de  ces  mers ,  qu'aucun  n*y  pourrait 
aller,  que  ceux  aufqucls  il  Tauroit  permis. 

Le  grand  Duc  a  en  cette  HJe  vne  petite  place  nommée  Cofmnpoly  du  Duc  Cof- 
mc.Ily  apoutgaidclurlahoiicho  du  port  dcuxChaftcaux  affis  fur  le  fommctde 
deux  montagnes,  qui  ibnt  eftimez  forts  au  poflible,& comme  imprenables,  tant  à 
raifon  de  l'art  >  que  de  l'aflicttc  j  il  y  a  dedans  beaucoup  de  canons ,  6c  route  forte  de 
munitions  ■>  il  tient  en  cette  Iflc  vn  arccnal ,  où  font  l'es  Galcafics ,  &r  les  homme  qui  y 
trauaillent,  ("ont  pour  la  plui'part  nourris  à  cela, ou  bannis,  ou  alléchez  par  le  falaire. 

ESTAT 

DE  TGVTES  LES  1SLES 

DE  LA  MER  MEDIT  E  R  R  A  NÉE 

ADR1ATIQVE  ET  IONI  QVE,  APPAR- 
tehantes  à  la  Seigneurie  de  Venifc. 

—  i i  ,       ■  ... 

SOMMAIRE. 


* ■  TT\E  tlfi*  àc  Crète ,  ou  de  Can- 
1  Jdie  :  fa  longueur  ,  largeur,  cir- 
cuit,aficttc£r  limites, 
a  II.  De  l'/Jlede  Corcyrc  arrêtent  nom- 
mée Curfu  i  fon  ariette  f$  limites ,  fi 
longueur  &  largeur:  quand  réduite  fous 
ïobcyjjance  de  Vende  Son  abondance  ft) 
fertilité  en  miel,  cire,  & huile ,  oranges, 


»  J 


reur  Sihifmatïcpuedes  Grecs  parmy  eux: 

III.  De  tlfle  deCephalonie  $  de  fin  \ 
circuit.  j 

IV.  T>e  l'IJlede Zante.fi  fuuation^ {/>* 
circuit. 

V.  Golphe  de  Venifc,  çj'  de  l'crreut< 
cjuon  fait  fur  la  cognoijfance  de  ce 
Golphe. 

citrons,  &  de  la  fontaine  Chaldacbie:  I  VI. /De  ï  élection  des  Ducs  de  Vcnifi 
les  habitans  de  cette  Jfle  fiujfrcnt  ter-  I  ey  leur  dénombrement,       a^/a  Q>*J*'  V*** 

DE  L'I  S  L  E  DE  CANDIE. 

R  e  t  e  Ou  Candie,  l'vnc  des  plus  fameufes  Iflcs  de  tdute  la  mer  Mcdi-  f/ff*'"!**' 
terranéccftcnlituationfibcllc,  qu'elle  fcmble  auoir  cfté  faite  de  la 
nature  pour  tenir  l'Empire  de  cette  mCr  ;&:d'vne  grande  partie  des 
terres  maritimes  de  l'Europe,  d'Afic,  &  d'Afrique ,  ayant  l'Egypte  qui 
_  cft  d'Afrique  à  fonMidy  voifinc  de  450*  milles.  Elle  regarde  par  tra- 

montane l'Archipelago,&  du  coftè  du  Lcuant,  elle  cft  proche  de  Chypre  de  500. 
milles  &  de  Chypre  en  Syrié,  il  n'yaque  ioo.  milles.  Au  refte  elle  a  en  longueur 
i^o.  milles,  ou  félonies  autres  60.  Licucs  de  France  d'Orient  à  Occident,  &cn  lar- 
geur 60.  Se  600.  mille  de  circuit ,  ou  félon  quclqucî-vns,  (ix  vingt  lieuësjà  en  faire  le 
tout  par  la  mer,cllcaau  Poncnt  11  mer  Adriatique. 

Son  affictte  cft  plus  Orientale  que  celle  du  pays  de  la  Morte ,  citant  pofêc  entre 
le  pays  d'Attiquc ,  &  ecluy  de  Cyrcnc  d'Afrique,  n'ayant  que  deux  iournées  de  mer 
pour  aller  à  l'vnc  6c  à  l'autre  Prouincc. 

Ses  coftes  font  fort  montueufes  6c  afprcs ,  pleines  de  Caps ,  ou  pointes  qui  s*iuan- 
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g68   EaatdelaRepublique de  Vernie 

torefcsmofll^n^pte  «nomme  s  ^c  drhVitoJ»£»Di4e.««»»* 

nom  mec  bamc .  cuic  '""•"^  infinité  d'autres  liraplcs. 

pour  le  diSameom  y  «^MP?J« g*  tll"  fes  Obf^ions,  qurtrofe  vUkscc- 

TP a  vn porroui  neft B*» Je, maiuenx de Cand.e « de Cance  ta  on- 

bdbil.cnmaluoilieScvinsexccUcnitenDinraezfvConncusauxu  P 
«SSSSXl-  Venons  X^^tïS 

regarde  la  Grèce.  T«iïpn«  aux  forts  &  aux  nauircjjaueclcî 

les  VenUiem  y  entretiennent  des  Up.tames  Ng^qgggLJ  ,ic  Sui  eft 

fone  de  munu:onS  de  e«W~i,'>^S«  de  vallons  de  grand  rafport  ««• 
nommer»  MaU,o,.ie  Le  UQ  y  £ïï ÎSlj  naift  de  p.f  beaux 

font  pas  dangercutes.  ,;m.&ovfards  ou  chamois,  mais  on  n'y  v«dgu*- 

Elle  abonde  encore  en  cheureuls  ,  daims  eç  o)  îaras  ou  gran* 
redefangUcrs.ficcncftducoftéde^^^ 

OUvnecb,e,&oncaut3nc déchoir  que  ^«^^^9^ 
pod  fauue  &  court,  &  porte  outre  ce  ync  ^^^^  hcm3 ,  Sent- 
lor»  qui!  eu  encore  fort  petit,  afin  de  le  "^^^^^  font  fort  gran- 
rcrdelaracctant  pour  fa  beauté  91e  W'^ÈST^W  fi  a«Ie «A 
des,  eu  égard  au  corps ,  qui  cft  comme  celuy  de  te  poW*  de 

les  cerfs  à  courir ,  Mes  chiens  à  fleurer ,  veu  qu  d  ^.^^^^^aduemK» 
plus  de  cent  pas ,  fi  bien  que  pour  le  prendre  on  hc  des £fi  qùïl  s  y  * 
L  partages  de  la  montagne,  8,  le  ^t^^i^fiié .  q<W 
rieleschafleurs  ombeauloifirdc  k  bte^l\^J^i?ierbcqucïes 
balle  foit  eriuenimee  8c  luy  demeure  au  corps  d^»J^^^r  fait  mou- 
fles appellent  Diftame ,  qui  cft  bonne  contre  les  venins ,  veu  que  la  leuK  ou 
rir  les  fcrpcns5£  autres  bcftcsvcnimeulcs.  ■  les  anciens  n^f' 

Les  hibitans  de  Candi*  font  de  leur  naturel  prompts  a  rtwO  fawe £ ^ 
mes  leur  ont  donné  le  nom  de  menteurs  :  ils  font  ruiez ,  »"«*^ ^cnl ,  il  cft, 
aiùment  le  trau.Vd ,  &  n'apprennent  aucun  art  ny  aucune  lcience  pa  -        ^  ^ 
vray  qu'amour  a' bu  y ,  icc  qu« dit  Bqtan  .  ils  s'jKWuftuiucm  J«  ™*  w 


/ 


Eftat  Je  la  République  de  Venife.  sfà 

^  fort  s  ™Z  t  kJ  V:,,C  ^  nfle  pfCnd  fon  n™> *  Can»« 

rassortes  tant  par  arc,  qu  acaufe  dckurainettej  mais  Rhctymo  se  Scùicncpcuucnc 

cûrenommecsrortes.quàraifonduUcuoùelk^ontaflifes.  Ecen  la  vi UcTcSSî 
y  a  vn  aflez  bel  Ar  fcnal  de  galcrca.  v-anau.  u 

Ufle  de  Candie  a  jadis  tellement  fleury ,  que  fes  Roys  teûoicnt  en  bride  toute  laCre- 
ce:  les  Cretois eftolentel«Irncz des  meilleurs  Archer.de  la  terre,  Uiinuenterenc  la  dan- 
lel  yitiqueduiempsdckur  Roy  Cydon  :  ils  étaient  tous  armez  loi  s  qu'ils  la  dincoknt 
Se  elle  a  cfte  tellement  continuée  en  cette  Ifle , que  lespaïfans  la  daneem  encores  aux  te, 
Itcsauplus  chaud  du.ourcnplein  Efté,  fans  fe  foncier  de  l'ombrcfc  auec  leurs  armes,  1 
ûpuoir  1  arc,  la  troulfe  fie  l'elpée,  comme  fi  fans  cela  ils  ne  pouuoktu  auoir  bonne  grâce  en 

LespeuplesplusexcclIensdentre!esGre«omprisleursloix  des  Candiots,  ainfique 
Platonmefmetelmoigne&Plincapresluy  ,&furtouc  les  Laccdemonkns  en  purent  la 
pratique.  Vnc  de  Iairs  loix  portoit ,  que  les  enfans  fiilTent  nourris  en  public ,  afin  que  les 
pawires  ayansmefmc  nourriture  que  les  riches ,  n'euflent  aucun  fu>et  de  les  cnuier;  &il 
cftoit  auffi  porte  par  les  loix,  que  pour  accoulturoer  les  enfans  à  ne  rien  craindre ,  ainspliv. 
itoftàfupportcr  toute  chofcauccpatiencc^on  les  accouitumaft  aux  aimes,  &  à  leur  hure 
mclpnfcr  le  chaud  &  le  froid,  la  faim  &  la  foif,  &  qu'ils  vfaflent  de  1  arc  6c  de  la  fleche  en 
dancant,  &  euffent  des habillemcns  propres  à  la  guerre. 

DE  CORCYE  OV  ISLE  DE  CORFOV.  * 

=  U.       Orcyre  Iflc  renommée  par  les  eferits  des  aheiehs ,  eft  celle  qu'à  prefenr  on  nom- 
V^mcCorfou.affifeenlamerloniqueouGolphedcVcnil'c,  regardant  l'Italie  du 
coflédelaCalabrc.&auoifinant  l'Empire  ou  Albanie  vers  le  Septentrion,  n'en  eftant 
guère  plus  loin  que  d'vn  mille  d'Italie,  du  cofte  qu'elle  regarde  la  v  ille  de  Butriatc ,  au  lieu 
queectte  Ifle  eft  à  loixante  milles  d'Italie ,  ayant  la  ville  d  Ottrante  oppefik. 

Cette  Ifle  eft  le  iotkt  de  tous  ceux  qui  ont  commande  fur  la  mer,  iufqucsà  ce  qu'en  l'an 
de  noftre  Seigneur,  mil  trois  cens  oûaote  deux ,  ksCorcyroisfevoyans  expofc2  aux  in- 
jures de  tout  le  monde,  fe  donnèrent  aux  Vénitiens,  qui  les  ont  défendus  pluficurs  fois  de 
la  furie  des  Turcs,  8c  ont  tellement  fortifié  cette  Ifle,  qu'il  fcrable  impoflible  qu'on  s'en 
rende  maiftre.  Elle  eft  beaucoup  plus  longue  que  large  ,  elle  ellfaite  en  demie  lune  ou  dc- 
my  cercle ,  ayant  deux  pointes,  dont  l'vae  qui  regarde  l'Orient ,  s'appelle  Cap  de  Lcu- 
chin,  prés  laquelle  8c  en  la  mcfmc  alïïete  dans  le  golphe  ,on  void  vne  autre  pointe  nom- 
mée le  Cap  blanc  :  l'autre  regarde  le  Nord,  Se  s'appelle  de  fainetc  Catherine ,  où  1  on  void 
le  port  de  Callope  :  6c  la  troiiiefmc»  qui  eft  au  rsulieude  l'Iflc  eft  la  pointe  de  famtt  Syde- 
re )oùcltJavUledcCorfou,&njonloinde  laquelle  on  void  la  pointe  de  faind  Nicolas* 
ayant  vis  â  vis  l'Iflc  de  laind  Vicie  &  celle  de  CandUonoffi  ;  8c  de  Ja  pointe  de  Leuchin  kif- 
ques  à  celle  du  port  Caflbpe,cft  la  longueur  de  l'Ifle  qtii  a  54.  milles  d'Italie  :  mais  la  lar- 
geur eft  confiderce  depuis  le  chafteau  fainct  Ange ,  8i  elk  eft  denuiron  14.  milles  d'Italie. 
Soncircuiteftd'enuiron  quatre  vingt  milles,  quoyqucquelques-vnskiyenaycnt  donné 
autrefois  300.  Elle  eft  diuifée  en  quatre  parties  quclcs  Vénitiens  appellent  Balies  ou  Gou- 
uernemens  ;  dont  le  premier  qui  regarde  le  Leuant  s'appelk  Leuchin  ;  celuy  du  Po- 
nant Laguirc  j  le  troifieûne  en  la  Balte  du  milieu  »  6c  le  ouatrielme  porte  le  nom  u  ries* 
deLoroc. 

Lavillcde  Corfoueft  la  capitale  de  cette  Ifle,  6c  ks  autres  adjacentes,  fur  kfquclkslcs 
Vénitiens  ont  commandement. 

Il  y  a  encore  à  Cor  fou  vne  autre  ville  ,  qu'on  nomme  maintenant  Pagiopoli ,  ou 
Palopoli. 

Leportdclavukdc  Cotfbueft  fort  grand  6c  capable  d'vne  grande  quantité  devaif. 
feaux ,  il  y  a  encot  les  portsde  Caflopc  6c  de  fainct  Sydere ,  de  Timon ,  de  Guny  >dc  Spik 
&  d'Euripe  $  mais  ceux  de  Sydere  Se  Timon  font  dangereux  à  l'aboed.  C'cftoit  en  cette 
Ifle  que  fe  tenok  jadis  Arcinous  RoydcsPhc agiens,  Se  Naufica la  fille,  qui  porfcdaient  le* 
beaux  jardiru  dont  parle  Homère. 

Cettelfledc Cotfbu eft montueufe,8clcpaïs raboteux  vetsk  Midy ,  mais auflïilyl 
plus  de  flaïuesKniifleaux  qu'aux  autres  endroits,  comme  les  flcuues  Pinize ,  Mefongy, 
Euripe  Se  Potamy  :  du  cofté  du  Nord  elle  eft  plaine ,  fauf  qu'il  y  a  vnc  montagne  qui  enue 
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m  K  grands  <^r<^iSî^Sl       «  W«  "  S*""*  VenifcM,, 

liir  le  acmojiau  j,  F"  comme  vn  erandrcferuoirdu  meilleur  poiflonquifoitcr» 

vnpetugopheaouslc^ 

fo^mmcm  tebledsfcilesftuias.ïl  ne  s'y  trouuc  ny  loups  ny  ours  pour  mute  aux  trou- 
peallrmais  il  y  .quantité  d'autres  animaux  bons  à  manger ,  &  que  les  hommes  cm  ac- 

JSSSSffîi  bien  qu  W  vne  moyenne  armée  ont  peut  empefeher  1  entrée  a  la 
puilTantc  qui  pourroit  venir. 

DE  LTSLE  DE  CEPHALONIE. 

m  T-  N  riflede  Cephalonic  il  n'y  a  nulfleuue ,  ny  ruiffeaux  ,ny  fontaine  d  eau  douce  tel- 
^EÎcmX^s  beftcsquine  font domeftiques, voulant  boue,  ouurent  la  bouche  le 
foy  Scie  matin  pour  reccuoir  la  rofee. 

DE  L'ISLE  DE  ZANTE. 
TV^Euxquiontcfcrkdcnnedc 

^  C^,  il  y  a  des  fontaines  qui  vomilTcnt  aucc  l'eau  de  la  po.x  en  grande  abondance  i  on  y 
trouue  guère  autre  chofe  qui  (bit  digne  de  remarque. 

DV  GOLPHE  DE  VENISE. 

£t<U  l'erreur  <p  on  fait  fur  U  cognoijfince  dt  ce  Golf  ht. 

*  Yr  EGolphedeVenifequ'auamspourroientprcndrepourlamer  ^^^g 
de  M.  L4i  n-yPf0it  trompé ,  3  conuient  fçauoir  que  les  mariniers  du  Leuant  danient  le  cotp. 
'  '    de  la  mer  Méditerranée  en  trois  Golphes  principaux.  ,rrir  Occidentale  de  cette 

Le  t.  qu'Us  appellent  le  Golphe  du  Lyon,  s'entend  toute  la  parue  Occidental 
mcrdcpuislaSardaigneiufqucsaudcftroitdcGibraltar  Malthc Se  leCapde 

Lez.cftlevray  Golphe  de  Vende  .comprenant  lefpace  d  entre  t 
S.  Iean  de  Candte^yant  cent  mdlcs  de  longueur,  borne  au  Septentrion  de  i  I1W  v 
lonic,dennedeZante&  la  Morée.auMidy  de  la  Barbarie. 

Le  dernier  6c  le  plus  dangereux  de  ces  Golphes ,  eft  celuy  de  Sctelis ,  lequel  comm 
ce  à  Rhodes ,  &  finit  audit  Cap  de  S.  Iean  de  Candie  ;  il  eft  enuironne  des  coites  de  c 
manie,  SvricCci'Ecvpce,  &r -elMlcdc  Candk;.  ;  ^r^t^m 

Q.^VauGolph'cierArchipelage^lnenuironne  rien  de  (on 
filant  ù  longueur  depuis  le  Lcrigo,  iadIS  Cithera ,  iufqucs  au  deltroit  de  1  Hcllclpont, 
fa  largeur  de  la  Grèce  à  la  Natolie. 

Sur  ces  Golphes  les  Chrcftiensfic 
s'y  voyans en  danger ,  appréhendai 

coursaux moycnsqtic leur  Religion  ihuuukw  pm»  i*.  -- — 

pouUlent  tous  nud.s,  fe  lauent  fur  les  bords  du  nauitc  depuis  la  orne  de  la  teite  lu  a  v 
plante  des  pieds,  ft:  puis  font  leurs  prières  Ceftvnpomcl  de  la  luperltit^n  i ™* 
queq-.iece  lauement  fait  en  forme  deue,  laiuy  de  la  contrition  du  peché&deiap 
purifie  5c  remet  l  ame  en  citât  de  grâce. 
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DES  ISLES  MAIORQVE  ET  MINORQVE  ET  AVTRES. 

LE  Royd'Efpagneportede  encores  dans  la  mer  Méditerranée  quelques  Ifles, comme 
les Ifles  Balcarcsou  Gymncftcs ,  iadis  Se  maintenant  Majorque  Se  Minorque  ,<ui  loue 
auiourd'huy  vn  Royaume,  dont  le  Roy  d'Elpagne  prend  le  titre. 

Majorque,  Se  vulgairement  Mallorque ,  eft  plus  proche  u'Efpagne  que  Minorque,  8c 
n  en  cil  éloignée  que  de  la  nauigation  de  quatre  ou  cinq  heures,  fie  de  Minorque  de  qua- 
torze mille;  quclqucs-vnsdifcnt  qu'elle  ade  tour  140.  milles ,  les  autres  300.  Se  quclqucs- 
vns  480.  Strabon  la  fait  longue  de  600.  Itodes ,  qui  font  ir.  milles ,  fie  large  de  ij.  milles: 
mais  les  modernes  y  ont  trouuc  beaucoup  plus  de  largeur ,  fçauoir  cnuîron  de  100.  milles  : 
Et  par  ce  moyen  fa  longueur  fera  beaucoup  plus'grande  que  Strabon  n'a  eferit. 

U  y  a  vnc  ville  du  mefmc  nom  de  Mie,  qui  eft  la  capitale  de  toutes  ces  Ides  :  Elle  s'ap- 
pclloit  anciennement  Palme,  ficauiourdhuy  ilya  vne  bonne  Vuiuerfité  .oùRaymund 
Lullc  cftoit  en  grande  réputation  j  de  forte  que  l'on  y  entretient  toujours  à  grands  gages 
vn  homme  fçauant ,  pour  enfeigner  publiquement  la  doctrine  de  ce  Lullc.  Ilya  auiîi  vnc 
autre  ville  nommée  Bolence,  que  les  habitans  appellent  Pollcnce ,  qui  regarde  le  Midy, 
denicfmequc  MajorqUeeftdu  Septentrion. 

ALITE'. 

/"^Ettellle  eft  afpre  éc  fterile  prés  de  la  mer:  mais  ailleurs  les  coftaux,  les  plaines  fie  ies 
^vallées  rapportent  allez  de  vin,  huile,  fourment&fruifts.  Surtout  il  y  vient  d=  bon-  •• 
ncs  huiles  qu'on  porte  de  là  à  Valence ,  en  Flandre  &  en  Italie  :  on  y  fait  suffi  de  fort  bons 
femmages ,  qui  lurmontent  en  bonté  tous  ceux  qu'on  vend  à  H  orne  Si  en  Efpagne.  Da- 
uantage  les  habitans  font  vn  grand  trafic  de  gros  draps  de  laine,  se  les  portent  autour  de 
llûc  de  tous  coftez ,  voire  iufques  en  Sicile.  Il  n'y  a  point  de  beftes  nuifibles,  finon  des  cd* 
nil>  qui  leur  ont  fait  fouuct  beaucoupde  dommage,  on  y  trouue  vn  nombre  infini  de  cerft. 

MOEVRS.  'i 

IEs  babltansdecesllksefcumoicntaiitfefoisce  qu'ils  rencontroicnr,8£eftoient  cruel* 
&  fauuagesdiabuansdans  les  rochers,  n'ayans  autfefoin  que  d'cfpier  ceux  qui  palTo.cc . 

LES  ISLES 

DE   L'ARCHIPEL  A  G  Ei 

QVl  APPARTIENNENT  AV  TVRC, 

ET  CE  QV'IL  POSSEDE 
en  Efclauonic. 
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^  mer  Egée  eft  vnc  partie  de  la  mer  Méditerranée .  qui  fepare  U 
M  Grèce  8e  l'Europe  de  ce  coftc-là  de  l'Aûc.  Les  modernes  l'appel. 

XL VI-  u|  L**^i§  'cnt  Acchi pelage ,  8e  les  Turcs  la  mer  Blanche  :  Les  Ifles  de  cette 
$0  mer  l'ont  ordinairement  diuifées  par  les  anciens  en  Cyclades te 

mSSSm  Sporadcs.  Ils  nomment  Cyclades  celles  qui  font  proches  IVnc  de 
l'autre  en  façon  de  cercle,  &  ce  font  toutes  celles  qu'on  void  autour  de  Dclc ,  enuiron  au 
nombre  de  50.  félon  Illdore,  combien  que  quelques  auti  es  n'en  mettent  quedouze.  Mais 
on  appelle  Sporades  cellesqtu  font  efparfcs  en  lamcr  Egée  vers  la  Crète &rAfic,acqiâ 
deçà  qui  delà  fans  ordre.  Or  de  mefme  que  nous  auons  commencé  par  la  Thrace  au  Dif. 
cours  de  la  Terre  ferme ,  nous  ferons  auffi  l'entrée  de  la  defeription  deces  Ifles ,  par  celles 
qui  font  vis  à  vis  de  cette  Prouince. 
j.    L'MedeThaiTc,  quePtoloméeappellcThalaffic,  8c  qui  a'eu  iadis  le  nom d Eric, & 
d'Ethric,  félon  Eufcbc  8c  Pline,  eft  proche  de  la  Thrace,  entre  la  bouche  du  flcuuc  Ncffc, 
fie  du  mont  Athos.  Ellca  de  tour  40.  milles  felonNiger ,  ou  jo.  ainfi  que  quelques  autres 
difent.  Il  y  a  vne  ville  qui  porte  le  nom  deThafle,  &  eft  attife  en  la  plaincauprcs  du  grand 
Golphe  vers  le  Nord, 8c fon  port  eft  éloigné  de  deux  milles  de  la  terre  ferme  deMace- 
doinc.  Du  coite  du  Midy  il  y  a  deux  villes  aflifes  en  penchant ,  veu  qu'en  cet  endroit  elle 
eft  toute  montueufe. 

77  L'Ifle  de  Samothracc  eft  éloignée  d'enuirondix  milles  de  la  terre  ferme  de  Thrace. 
•Pline  dît  qu'on  la  nommoit  iadis  Dardanieimais  auiourd'huy  on  la  nom  me  Samandrachic. 
Il  y  a  grand  nombre  de  ports  en  cét  Me ,  où  l'on  void  vne  ville  aflife  fur  vnc  fort  haute 
montagne  du  cofté  du  Septentrion. 

fi  L'Ifle  dlmbre, maintenant  l'Embre,  félon Sophian ,  s'eftend  en  longucurdu  Septen- 
trion au  Midy,  fie  eft  plus  longue  que  large.  Son  circuit  eft  d'enuiron  trente  milles.  Elle  eft 
aflife  prefquc  au  milieu  de  la  Chcrfonefc  de  Thrace  Se  de  rifle  de  Samothrace,  &  eft  éloi- 
gnée prefquc  également  de  l'vnc  fie  de  l'autre  d'enuiron  dix  milles.  Il  y  a  vncviliea/filcau 
pied  des  montagnes. 

u.  L'Ifle  de  Leranos,  iadis  appcllcc  Ophiufcà  caufe  de  la  multitude  des  ferpens  qu'on  y 
trouuoit,  qui  moururent  tous ,  comme  quelques- vns  ont  dit ,  eut  après  le  nom  de  Diofpo- 
lis,  à  caufe  de  deux  villes  qu'elle  auoiti  mais  à  cette  heure  elle  eft  nommée  communé- 
ment Stalimcnc.  Elle  eft  plus  longue  que  large  .tirant  de  l'Eft  à  l'Oùeft ,  Se  comprend  en 
tout  enuiron  cent  milles.  Il  y  eut  iadis  en  cette  Me  deux  principales  villes ,  àfçauoir  Lern- 
nos,  autrement  Myrnc,  qui  eft  maintenant  peu  célèbre ,  combien  qu'elle  ne  foit  pas  mi- 
nce .-  se  fon  mal  vient  de  ce  qu'elle  eft  moins  peuplée  qu'elle  n'a  iamais  cfré.  Elle  eftaflile 
fur"  vne  colline  qui  prend  fur  la  mer,  8e  a  vne  place  où  lombrcdu  mont  Athos  panuent  au 
Solfticc,  encor  qu  il  y  ait  de  l'vn  à  l'autre  enuiron  87,milles,8e  combien  mefmc  que  IcSo- 
leil  ne  foit  pas  preft  à  fe  coucher.  L'autre  ville  eft  Hepheftie,  maintenant  Cochinc  .entiè- 
rement ruinée.  Au  refte,  encore  que  ladite  Me  n'aye  pas  grand  tour,  toutefois,  il  y  >J 
bourgs  ou  villages.  Pluie  dit  qu'il  y  auoit  en  cette  Me  vn  labyrinthe  femblable  à  ceux  d  £- 
gypte  Se  de  Candie, 

Ce  labyrinthe  de  Lemnos  fur  jadis  fait  Se  contrefait ,  8c  conftruit  par  Zmihus ,  Kholds 
8c  Thcodorus  Architectes  tres-eelebres ,  lefqucls  fecurent  fi  bien  monftrcr  ce  qui  eftoitdc 
leur  art  8e  înduftrie  en  la  fabrique  de  ce  labyrinthe  de  Lemnos ,  qu'il  fut  tenu  pour  1  vne 
des  plus  belles  8c  mcrucilleufes  pièces  de  la  terre  ;  car  en  iceluy  il  y  auoit  cent  cinquante 
colomnes  de  marbre,  tres-artiftement  polies  Se  élabôurécs ,  8c  auoit  cfté  conftruit  iceluy 
labyrinthe ,  non  pour  autre  fujet  que  pour  feruir  de  fepulchre  à  vh  grand  Monarque ,  du- 
quel le  nom  nous  eft  inconnu  dans  les  hiftoife*.  Bclon  liurc  1.  de  fes  Singularitcz,  chapitre 
trente,  dit  qu'il  n'a  pas  tenu  à  faire  diligence  de  trouuer  les  vertiges  Se  remarques  deect 
ancien  labyrinthe  de  Lemnos,  8e  eferit  que  s'il  y  eut  eu  quelque  vefligc  derefte,  il  1  eut 
aufli  bien  trouuc  comme  il  a  fait  plufieurs  autres  chofes,  Se  n'a  pû  rien  apprendredes 
Infulaitcs  Se  habitans  de  l'Ifle,  finon  le  lieu  où  ils  Juy  dirent  auoir  efte  autrefois  con- 
ftruit. • 
S  Mais  l'Ifle  d'Eubéc  maintenant  de  Negrcpont ,  furpaffè  véritablement  toutes  ecl-  ■ 
les  de  cette  mer  en  grandeur  ,  8c  eft  comme  P.cyncde  l'Archipel  âge.  Elle  eft  lep»* 
rec  du  riuagc  d'Amquc  foulemcntpar  vn  petit  deftroit  ,  Se  égale  prefque  toute  la  coïts 
de  l' Attique  8c  de  U  Beoce  en  fa  longueur.  Sa  largeur  eft  d'enuiron  vingt  milles ,  Se  tout 
foncircuit  eft  365.  Elle  fut  iadis  nommée  Macra  6c  Macris,  Abantias,  Chalcis,  Chal- 
vcodontis ,  Se  Ailopls ,  à  ce  que  Pline  rapp ortc.  Nous  la  nommons  Negrcpont ,  &  les  Tues 


Des  Eftats  du  Turc  en  Europe.     973  . 

Egribos,commcMclinccftimc.  Les  anciens  ont  tenu  quccetrclfle  eftoit  iointe  àla 
terre  ferme  de  Grèce ,  Se  qu'elle  en  fut  arrachée  par  vn  tremblement  de  terre  :  qu'on 
fc  peut  aflez  perfuader,  tant  pour  le  voifinage ,  qu'à  caufe  qu'elle  eft  encore  fuictte  à 
eftrc  ébranlée  par  ces  tremblcmcns.  Sa  ville  Capitale  eftoit  Chalcis,  qu'on  appelle 
maintcnantNcgrcpontdunomderine.  Elle  eft  aflife  en  la  plaine,  du  cofté  que  la 
mer  eft  reftrainte  dans  vn  petit  détroit,  &  eft  ioint^  par  vn  pont  à  la  terre  ferme; 
Cette  Ville  fut  prife  par  Mahomet  II. l'an  mil  quatre  cens  cinquante  &  vn:aucc  grand 
meurtre  de  Chreftiens,&  maintenant  les  Turcs  y  habitent  auec  eux  pcflc-mcflc.  II  y 
a  encore  la  Ville  de  Carifte,qui  fc  nommoit  autresfois  Chironic.  On  voit  icy  le  Pro- 
'  montoirc  de  Caphare ,  fameux  par  les  naufrages  des  Grecs ,  nommé  Figere  par  Ni- 
ger, te  Chimy  parSophian. 
Ç  Mclos  eft  rclcuéc  aflez  haut  en  mer ,  vis  à  vis  du  Promontoire  Malic ,  Cap  du  Pc-  — 
loponcfc.Elle  fut  iadis  appclléc  auflï  Nimallide,  Siphne,  Acyton,&  Zcphiric,  &cft 
plus  ronde  qu'aucune  qui  foiten  la  mer  Méditerranée,  ayant  quelques  vingt  lieues 
Françoifes  de  circuit.  Il  y  avneVillc  au  pied  d'vne  montagne  >deuant  laquelle  on 
voitvnc  belle  campagne,  qui  s'eftend  iufqucs  à  la  mer. 

PrésdeMelos,  onvoitvnc  autre  petite  Ifle  nommée  autresfois Polygéc,& à  pre- 
fcntFauconnicrc,  qui  eft  maintenant  deferte ,  comme  la  plufpart  de  celles  quiluy 
font  voifincs:&  vers  l'Orient  onjvoit  Cynufc,  ou  Elchynufe,quelcs  Modernes  nom- 
ment Polino,  ayant  vne  Ville  qui  porte  mefmc  nom. 

On  voit  après  celle  qu'on  nommoit  iadisPhclocandrc,  &  qui  porte  maintenant 
le  nom  de  Policandrc.  On  trouue  prés  de  cette  Iflc,  celle  de  Lagufe  maintenant 
Chrefticnnc,  8i  celle  de  Sichin,iadis  Oenos  maintenant  Sicandrc^  toutes  pref- 
que  de  pareille  grandeur ,  qui  ont  vers  le  Midy  l'Iflc  Thcrafie*  à-prefent  Tficrc ,  celle 
de  Saturnin  >  iadis  Callifta ,  c'eft  à  dire  trcs-bellc ,  fameufe  par  la  naiflance  du  Poète 
Callimaque. 

PrésdcTheralie  vers  le  Lcuant,  on  voit  Anaphè,;quc  les  Modernes  appellent 
Namphio,  au  beau  milieu  de  la  mer,  ayant  vne  Ville  affile  fur  vn  rocher,  S:  au  pied 
d'icelle  vn  flcuuc  qui  arroufe  fa  plaine. 

Aflez  prés  de  là  on  voit  la  petite  Iflc  d'Iues ,  maintenant  Palme ,  où  quelques-vns 
afleurent  que  le  Poète  Homère  fut  iadis  enterré.  Cette  Iflc  a  vn  beau  port  »  mais  il 
eft  mal  habité,  à  caufe  des  Corfaires,  qui  y  abordent  à  toute  heure. 

L'Ifle  de  Zic,  iadis  Céc,eft  loing  du  Promontoire  Surie,  ou  Cap  des  Corquonnes, 
enuiron  dix  licuës,&  en  a  treize  de  circuit.  Elle  eft  creufe  du  cofté  du  Nord  >  &  faite 
en  forme  d'vn  croiflant  de  Lune.EUcfut  aufli  nomméeJCcos  d'vn  Geanr,fils  dcTiran 
qui  y  habita  le  premier.  Elle  a  fon  port  vers  la  partie  Occidentale:  On  l'a  auflï  nom- 
mée autresfois  Hydrufe. 

Prés  de  cette  Ifle  on  voit  celle  de  Fermcnicque  les  anciens  n  o  mm  oient  Scy  tic ,  te 
Ocnos,qui  n'eft  gueres  moindre  que  Zic  :  puis  on  trouue  Zephene ,  qu'on  appelle  Se- 
.  ripc,ay  ant  vne  Ville  de  mefmc  nom  vers  le  Midy,  &  vne  large  campagne  qui  s'eftend 
iufques  à  la  mer.  Elle  a  de  circuit  quelque  treize  lieues  Françoifes. 

Au  deflous  de  l'Ifle  de  Zerphcne,on  voit  celle  de  Siphano,  qu'on  nommoit  autres- 
fois  Siphc,ou  Syphe,  Acis,  Mcropio,  fort  belle  à  voir.  Elle  adix  licuës  Françoifes  de 
tour,  8c  vne  Ville  baftic  fur  le  Lcuant,  qui  eft  aflez  bonne:  on  voit  du  cofté  d'Occi- 
dent le  Goulphre  nommé  Schinoft,  &  duMidy  lc'port  où  eftoit  iadis  la  Ville  Capita- 
le de  tout  le  pays  Infnlaire. 

Lcslfles  fulnommées  font  la  plufpart  desCyclades,  qui  font  autour  de  l'Iflede 
Dèle.Mais  entre  elles  vers  rOricnt,on  voit  encore  l'Ifle  de  Paros  qui  a  retenu  fon  an- 
cien nom  :  Ellcfut  autresfois  nommée  Dcmetriadc ,  Zacynte  :  tout  ainfi  que  Zantcj 
HyricHyleeflc,  Cabarnis,  &  Minoc  ;  elle  a  cinquante  milles  de  circuit ,  qui  font  près 
de  vingt  lieué's,&  s'eftend  en  longueur  du  Ponant  au  Leuant:&  au  milieu  on  voit  vne 
belle  &  large  campagncaucc  plulieurs  beaux  baftimcnts,&  vn  Temple  ancien  qui  eft 
encore  en  fon  entier.  On  y  voit  auflï  lcMontdcCampicfcqui  eft  fort  haut,  au  pied 
duquel  eft  aflife  vne  Ville  baftic  auec  des  pierres  d'vne  grandeur  demefuréc.  Ce 
Mont  fc  nommoit  iadis  Marphcfie.  La  Ville  de  Paro  eft  du  cofté  d'Occident ,  quoy 
que  l'ancienne  fut  fur  le  bord  de  la  mer ,  le  long  du  nuage  du  flcuuc  Afope.  Le  port 
eft  vcrsleScptcmtrion,prés  duChaftcau  qu'on  nomme  Ccphalo,&  le  port  eft  appel- 
lé  Bon.Le  refte  du  cofté  du  Nord  eft  tout  enuirôné  de  montagnes:  Cette  Iflc  paruint 
entre  les  mains  des  Vénitiens  du  temps  de  l'Empereur  Henry ,  frère  de  Baudouyn 
Çoratc  de  Flandres:mais  Mahomet  prenant  Negrepont,feIajlit  auflï  de  cette  Ifle. 

NNna 
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Llflc  de  Nixie,  autrefois  Maxos  a  vingt  bonnes  lieues  Françoifcs  de  circuit, & 
iuoit  il  n'y  a  pas  long-temps  vn  Duccommc  Candie  fous  la  puiflanec  des  Vénitien:, 
mais  Scly  m  perc  de  Solyman  l'ofta  à  la  Seigneurie  de  Vcnife.LaVille  qui  a  commatw 
dément  lut  tout  le  pays ,  &  de  laquelle  Llflc  prend  le  nom  de  Nixie,  cft  affile  vers  le 
Septcmtrion  fur  vnc  haute  montagne  ,  elle  a  cfté  nommée  autresfois  Me  de  Venus, 
Die  8c  Dionific,  comme  auffi  petite  Sicile  8c  Callipolis. 

Vers  le  Leuant  de  Nixic>  on  void  l  lflc  d'Amurge,iadis  Brutore  :  qui  a  vingt  lieues 
détour  8c  trois  portes,  dont  l'vne  porte  le  nom  de  fainûc  Anne ,  l'autre  de  Calors ,  le 
la  tr  01  fie  me  de  Càtapla. 

Tirant  vers  la  cofte  de  la  petite  Afic »  prés  d'Amufgopoli ,  ou  Brutore.on  defeou- 
urcnfledcClaros,àprcfcntappcllécCalamo,qui  a  quelques  dix  lieues  de  tour  8c 
de  fort  hautes  montagnes.  On  y  voit  les  ruines  d'vnc  ancienne  Cité ,  qui  cft  du  collé 
du  Leuant.  Il  y  a  le  long  de  cette  Ifle  vn  Golphe  nommé  Calamo ,  8c  vnc  Ville  por- 
tant mcfme  nom. 

Plus  haut  que  Claros  on  void  llflc  de  Lcro ,  maintenant  Lcrtc  qui  a  quelques  dix- 
hui&  milles  de  circuit. 

On  y  voit  encore  vn  Chafteâu  du  cofté  du  Leuant  8c  du  Midy  le  Port  de  Lcpidci 
où  fut  jadis  affife  la  Ville  capitale  de  Mie»  au  pied  de  la  montagne. 
%  Affczprésdeceslflesonvoit  celle  de  Pathmos,  &  maintenant  Palmofcoù  S.Ican 
l'Euangeliftë  fut  confiné  parDomitian.  Et  quoy  que  cette  Ifle,  8c  plulieurs autres 
voifines  foient  Afîatiques ,  fi  efl-ce  que  ic  les  embrafle  auecles  Grecques,  tant  pour- 
ce  qu'elles  tenoient  la  langue  Grecque»  ic  obetfloient  i  fes  Empereurs,  qu'à  caufe  T 
qu'il  m'eft  plus  ailé  deles  deferire  en  les  voyant  proches ,  que  fi  ie  voulois  fuiure  trop 
exactement  celles  qui  appartenoient  à  l'Europe ,  fans  rapporter  aucun  fruict  au  Le» 
âcur  de  toute  ma  peine. 

Cette  Ifle  n  a  qu'enuiron  fept  ou  h  nid  lieues  Françoifcs  de  circuit,  8c  cft  comptée 
entre  les  Ifles  Sporadcs,tant  parles  anciens  que  par  les  modernes. 

Lille  de  Qoos  >  maintenant  Longo  »  eft  des  dernières  tirant  vers  le  Leuant,  le  long 
de  la  code  d'Afic.  Elle  a  fon  cftenduë  du  Nort  au  Midy,3c  contient  de  longueur  en- 
viron dix'huiâ  lieues.  Elle  fut  iadis  nommée  premièrement  Mcrops.  Les  Turcs  ont 
accouftume  de  l'appcller  Stancou.  Vers  le  Leuant  on  void  la  Ville  capitale  nommée 
Arangcqui  avnLac  au  milieu  »  qui  tarit  en  Efté;  On  y  void  des  magnifiques  bafti- 
mens  tous  de  marbre.  On  void  encores  hors  delà  Ville  lesrauraillcs  du  Palais  du 
grand  Médecin  Hyppocratc»natif  de  cette  Ifle»dc  meûne  qu'Appelle.  Ony  void  en- 
core la  Ville  de  Coë  que  les  Turcs  nomment  Stancou ,  de  mcfme  que  l'illcqui  n'eft 
guère  éloignée  de  la  petite  Alîe»  &  eft  vis  à  vis  de  celle  de  Cypre. 

Autour  de  Longo  on  void  plulieurs  petites  Ifles  peu  renommées  »  comme  Hiali» 
Nifari ,  Chirauc ,  Lefindrc,  Pifcopie  ,Lirc  »  Carchi ,  Limonc  »  Lenite,  Zinarc ,  dont 
nous  U'.  H  on  s  ladefeription  comme  peu  vtile. 
n  Llflc  de  Samos  retient  encore  fon  ancien  nom ,  8c  cft  plus  renommée  que  grande, 
*  s 'eftend  du  Leuant  au  Ponant,  8c  a  Vingt  lieuës  de  circuit.  Elle  fut  nomméeapres  que 
les  Cariens  l'eurent  abandonnée  Druyfc,  Antcmulc,  Mclamphile ,  Cypâriflê,  ûc  Sté- 
phane, c'eft  à  dire  couronne.  Il  y  eut;adisvnc  bonne  Ville  »  les  ruines  de  laqucllepa- 
roiflent  encore  le  long  de  la  mer»  y  ayant  VnPort  fie  Arfcnal,  qui  eft  fort  bcau,& 
spacieux,  auecvne  fort  haute  leuée. 

Myclonc  l'vne  des  Cyclades  vers  l'Occident  auiourd'huy  Micolé,  a  quelques  huiâ 
lieuës  decircuit.  Elle  avn  Portaucc  fon  mole,  8c  Arfenal  :  8c  eft  toute  habitécayant 
au  Leuant  le  port  Se  le  bourg  de  fainûcAnnc,au  Midy  fainctEftiennc,  &  entrcfl$ 
fie  le  Nort»  le  port  de  Pandernc. 

Près  de  là  on  void  lifte  de  Giare,maintenant  Stropodicqui  n'eft  guère  grande  »« 
cft  ceinte  de  pluficurs  rochers.  Les  Romains  y  cnuoyoient  en  exil  les  criminels»  *£  lcJ 
autres  Ifles  defertes  d'entre  les  Cyclades  feruoient  pour  mcfme  choie. 
Délc  cft  la  plus  renommée  des  Cyclades  »  icaufe  de  l'Oracle  d'Appollon.  On  U 


..  j  montagne  qui  y  c- 
eitoitdtuitte  par  le  moyen  d'vn  petit  canal  en  deux  parties,  cnlVncdcfquellcs  on 
Voyou  le  grand  Temple  d'ApoUon,duqucl  on  void  encore  quelque  refte. 
Jffiii  Dê*c  ?n  vo*  "«^  RhcnciadisCcladufc  &  Axtcmifc,  «l'on  Unommc 
auiourd  auy  Dilc,  aufli  bien  que  Dêlc, 
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AndrocftauflilVncdesCyckdcs,  &  a  pour  le  moins  vingt  lieues  de  France  de 
tour.  Elle  fur  jadis  nommée,  comme  dit  Mvrivle.T  rfWn  SE     1  ~TT*J? 

routentouredebancs^defcuel  ^JS^^^^^ 
moS,&futprcm1Cremcnt  nommée  Ethalie.  Soncircuit  eft  tfena^^UcueV 
Lm3TSCftCn^USTrarnaUly!id>r'  &  ^"Céc  endcuxpartt  "ne 

lab^T/l^ 

L -  F  n  l r  -  A  OS'aU£urd  huX- Metell"*du  nom  de  la  Ville  capitale  autrefois  M.- 
ilencEUe  fut  lad.s  appclléc  Antifle,puis  Pelafgic,  &  aptes  Macarée,  du  nô  du  fiUde 
Iupitcr,furnommé  Cyrnacc.  Ellceut  encore  le  nom  d'Emei chôc,Ethalafie  *  Êeirc 
ainfi  que Phne  nous enfeigne. Spn circuit cft d'enniron quarante  denoi [ eùès  S  ' 
^  ^»«q«  ^ciment  auTure  enEfdauonie, on  compte  premiers 
fZ  R?,„ n  fcrmcCafte,nou,0'0"  Çhf  ftcau-neufiaffis  fur  vne  balTe  colline  prés  du 
(R/  ni1"e'  maintenant  le  Golphe  de  Cataro.  Les  Turcs  l'ont  olïé  aux  Efpa- 
gnols  depuis  n  aguiercs.  * 

La  Ville  de  Scodre qu'on  nomme  communément  Scutri ,  a  eftéaueloucsfoic  fons 
hpu1^ncedesVen,nens:maismai^,tenantelleobeû 

milles  Iomg  delà  mer,  &  fur  vn  rocher  fort  droiéfc ,  ayant  au  deflbus ,  du  cofté  du  Le- 

Le  Turc  y  poOede  encore  les  petites  St  mal  peuplées  Villes  de  Bcduc,  Antiuare,  « 
Dulc,gno:quc  Ptoleméc  nommcVlcinium,*  quelques  autres  Olchinhkqui  furent 
pris  fur  les  Vénitiens ,  pat  Sclim  II.  Empereur  des  Turcs.  iniurn>qui  rurcnc 

QQV  A  L  I  T  E'. 
Vant  à  Hfle  de  Thaffc,  elle  abonde  en  marbre  blanc,  dont  les  Romains  fai-  * 
loicnt  grand  eftat  :  «  en  fes  montagnes  on  trouue  auffi  vn  fort  stand  nombre 
uc  p,ns,&de  fap.ns  :  Se  l'onpeu. rvoirpar  des  monceaux  d  'efeume,  deLtal  quCy 
void  encorequ  il  y  auoit  autresfois  de  fort  bonnes  mines.ee  qu'on  peut  auffi  Z noi- 
ftre  a.lémcnt,  pource  qu'elles  rendoient  toutes  les  années,  à  PhilipL  Roy  de  Macé- 
doine quatre- vingts  talcns.  rr       '  "7 

L'Ifle  de  Samothracc  abôdc  en  mieijft  fcn  daims,*  celle  de  Lemnos  cft  fertile  plu  s 
ou  die  ne  fut  iama,s,  &  porte  du  lin,du  chanvre,  du  bled,  des  légumes ,  &  du  vinen 
abodanec.  I  y  a  auffi  grandequatité  de  chairs.de  laines,*  de  plusieurs  autres  chofes. 
fcllcatoutesfoisfaute  de  bois,  principalement  vers  la  partie  Orientale  quieftlaplus 
feiche.  Mais  cel  e  qui  regarde  en  1  Occidét  *le  Midy,  eft  plus  humide  * verdoyât". 

JïïSÏSi  îm  Td"  **ffis  cntrcIe'  coftaux,portent des  figues,des  noix,dcs 
amandes,*  quelques  oliues.  Il  n  y  apoint  de  riuicre  en  cette  Me,  mais  les  Habitans 
tont  vne  grande  pcfche  au  nuage  de  la  mcr,où  ils  trouucnt  force.poiflon,  &  particu- 
lièrement des  huytres  ,  qu  ils  nomment  Gaideropedes,  c'eft  à  dire,  pieds  d'afne,  qui 
duTcrentgrandcmcntdesnoftres.  Il  y  a  auffi  des  fourecs  d'eau  chaude,  quin'apas 
toutcsfois  tant  de  chaleur  que  beaucoup  d'autres. 

On  trouue  en  cette  Iflc ,  &  non  ailleurs ,  la  terrequ'on  nomme  Sigillée,  ou  Scelée, 
qui  eft  bonne  principalement  contre  la  pefte,  &  les  fluxions.  On  en  fait  de  petites 
mafles  qui  font  marquées  de  charaScrcs.  Turcs.  On  vfe  d  vne  grade  cérémonie  pour 

a 'Ie?  VCaqU  °n.V,fn,t  feulcment  Ic  fixiém<=  iour  d'Aouft  déboucher  le  trou  où  clic 
cft,*  il  n  cft  permis  de  le  voir  tout  le  refte  de  l'année ,  mefmc  il  eft  deffendu  aux  Ha- 
bitans,d  en  tranfporterailleurs/urpeinc  de  la  vie:  Les  Ambafladeurs  des  Princes  en 
emportent  le  plus  fouucnt,lors  qu'ils  viennent  de  Conftantinople,*  croyent  faire  vn 
bon  prefcnUors  qu'ils  en  donnent  à  des  hommes  de  condition  rclcuée. 

Pour  le  regard  du  Ncgrepontda  mer  cft  fort  rapide  en  fon  détroir,  &  l'on  dit  qu'il  y 
a  flux  &  reflux  quatre,*  lelon  les  autres,  fix  fois  chaque  iour.  Tellement  que  les  vaif- 
feaux  mefmes  qui  ont  bon  vent,nc  peuuent  fouuent  rien  aduanecr.  Ariftotene  pou- 
uant  fçauoir  la  caufe  de  cecy  en  mourutjde  fafcheric:  r 

Çcttc  lùç  au  tefte  abôdc  en  blcd,leéumcs,vin,ac  buïle,*  on  y  void  auffi  fort  gra*. 
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j  rite  d'arbres  principalement  de  ceux  qui  font  propres  à  faire  des  vaiffeapx. 
OnqdîVclcsbrcblS<lc  CCttC  IÛC  P°int  defitl>  miiS  iC  nc^ayfic'cftchof« 
C°Q 1  trouuewcTu  Ville  de  Cariftc  de  grandes  carrières  de  marbre ,  &  pareillement 
la  pierre  Amiante  qu'on  réduit  en  fiUomme  le  lin,on  en  fait  de  la  toillequi  feblan- 
cîiïc  cBant  icttec  au  feu  lors  qu'elle  eft  laie. 

En  L'Ific  de  Mcloo  on  trouue  de  bones  fources  d  eaux  fulphurécs  ou  fouftrees, pjo- 
cres  pour  la  lanté  des  homes.  Lctcrroir  de  cette  Lie  eft  fi  gtas  &:  fci  til,qu'on  y  ferooic 
*dis  des  crains  qui  eftoient  paruenus  à  leur  plus  crade  hauteur  dans  4o.iours  aubout 
ueloucls  on  en  ra.loit  la  récolte.  Elle  abonde  aufli  en  Oliuiers,  &:  porte  encoresqud- 
eues  viencs.ïl  y  a  quelques  veines  d'argent,^  du  meilleur  loulphre  qui  fc  trouuc.On 
v  a  veuautrefois  de  beau  marbre  de  plusieurs  couleurs ,  que  Luculle  porta  le  premier 
a  Rome  On  dit  d'vn  certain  lieu  de  cette  Islc,  que  fi  Ion  y  vient  à  cauer ,  la  terre  fur- 
croift  auffi,K  les  creux  qu'on  y  fair/c  rcmpliflcnt,  fans  que  perionne  y  mette  la  miin. 

L'Islc  de  Policandrc  cftafprcpicrrcufc,  &c  difficile  à  culciuer,  &  celle  de  Setiphc, 
ou  Scrfcnc  ades  grenoiiillcs,qui  ne  croaflent  iamais ,  &ii  l'on  porte  de  ces belles  ail- 
leurs, comme  dit  Plincclks  crient  ainfi  que  les  autres.  . 
V  bn  l'Islc  de  Sifano  on  trouuc  la  Calamirc,mais  on  ne  fçatt  ou  font  les  mines  d  or  & 
d'ar^cnt,qui  la  rendoient  autrefois  fi  renommée,  veu  qu'il  n'y  en  a  mille  marque. 

Ôuant  a  Paros,il  y  auoit  force  marbre  blanc  qu'on  nomma  Lychnitcà  caulc  quoi 
la  SîÏÏoit  au  cômcnccment  pour  en  fairedes  lampes.  Solin  dit  qu'il  croift  à  Paros  vne 
forte  dcpicrrcqu'il  nomme  Saidcquicftoit  plus  excellente  que  le  marbre^  toutes- 
fois  ne  pouuoit  cftrc  mile  au  rïg  des  pierres  prccicufcs.  Mais  Pline  (de  qui  Sohn  cft  le 
fihccl  n'a  fait  aucune  métion  de  cette  pierre  Sarde  en  l'isle  de  Paros.  On  dit  que  met- 
tant dis  la  mer  du  codé  où  cft  l'Aliénai ,  quelque  choie  blanche,  elle  dcuiet  inconti- 
nent noi-cL'air  dcccttc  Islc  eft  libon  U  lcrain,que  fes  Habita  nsviucnt  longueur, 
&  mefmc  ceux  qui  font  chargez  d  ans,y  fentét  fort  peu  les  incômoditc?  de  vieille. 

L'Islc  de  Nixie,  ou  Naxe,  a  encore  grande  quantité  de  vignes,  aufli  bien  qu  au 
temps  parte  i  On  y  trouuc  vne  pierre  que  les  Grecs  appellent  Ophitcs  ,nous!anom-  ^ 
mons  Serpentine, ou  Crapodmc,  qui  ne  naift  point  parmy  les  camc»iiinif*l 4. 
terre.  Il  v  a  aufli  quantité  de  Gucfpci  ou  pluftoft  des  Taons,  dont  la  morfur  eft  mor- 
tclle.aulfi  bien  que  celle  d'vn  Scorpion,  fi  l'on  n'y  remédie  de  bonne  heure.  1  va  aufli 
des  veines  d'or  allez  bonncs,mais  l'oit  que  les  Habitans  n  ay  ent  1  induftnc  de  le  tirer, 
ou  que  le  Turc  en  ait  fait  exprefle  deffenfe,  on  n'en  tient  pas  compte,  non  pttU 

'qu'aux  autres  endroits  de  la  Grèce.  '  *l..iut*ft 

En  l'Islc  de  Lcro,  ou  Lcrtc,  on  trouuc  grande  abondance  de  marbre ,  5c  le  pays  c.. 
ferril  au  potïiblc.  Ony  cueille l'Aloës qui  eft  eftimédenos  ^^g£SZ 
qu'il  rait  aux  hommes.  Celle  dcCoos  ,ouLango  abonde 
grande  quantité  d'animaux.  Ony  cueille  aufli  rorec  bon  vin,  dont  le  meilleur  s  j 
pclloit  anciennement  Hrppocoon,àcaufc  que  le  terroir  auquel  il  ^l»01t*^"n  fi 
Hippon.  Ony  voit  aufli  de  beaux  cyprés,ftcfnes>&  tcrcbintes,&:  il  s  y  engendre  a m 
relon  Plincforcc  vers  à  foye.  Elle  a  vn  lac  vers  l'Occident  quiporte  grand 
au  pays,  d'autant  que  fes  exhalations  &  vapeurs  font  fi  iq&ao,qn1tefti«XfeilW» 
qu'on  les  fouffre,  tellement  que  l'Islc  cft  toute  dciertc  de  cecoftè-la,&:cesvapc* 
font  plus  nuiiiblcs  en  Eftè  qu'en  autre  temps  de  l'année. 

L'Islc  de  Samos  ne  peut  porter  la  vigne  ,  quoy  que  iesvoifines  en  ioient  ton^ 
pîics.mais  félon  Strabon/outcs  autres  choies  y  abondent  combien  que  quelque ■■  * 
très  dicntquclefromentn'y  vient  guère,  mais  quclcsoliuicrs  l^^^ù 
On  dit  qu'il fe  trouua  vne  fois  tant  de  rats  en  l'Isje  de  Mycolc ,  qu  ils  en  chaflerent 
Habitans.  _  . 

En  l'Islc  de  Ghio  on  trouue  fi  grand  nombre  d'orangers  qu  on  en  preltc  le  insu 
des  tôneaux  qu'on  enuoyc  après  en  Conftantinoplc,&:  autres  lieux  pour  mcttr[* 
les  viandcs,8c  en  vfer  comme  on  fait  par  deçà  du  vcrjus.Lcs  arbres  qui  portent 
ftiefont  du  lone  de  la  mer  forts  petits  5c  bas,  ayans  la  fueillc  comme  le  t>uis*°"  ^ 
tifque.  On  les  taille  treize  fois  l'année  prés  du  tronc ,  pour  en  faire  diMcr  le  maiiM 
qui  fort  comme  des  larmes.  Ori  taille  d'autres  arbres  qui  produifeiitkiterebem 
ce  l'on  tient  qu'elle  ne  fe  trouuc  que  là,  &  aux  Indes,  où  il  croift  desdeuxiu 
efpcccs.  Ony  void  encore  fur  des  arbres  forts  hauts,  certains  froids  en 
febucs  en  eicorce ,  nommes  en  Italien  Çaroubis  j  &  eu  Grec  Oaaofu*,*  asw 
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arbres  appeliez  vifqncs  qui  portent  la  glu  dont  le  fruidt  off  en  forme  de  grofïes  câpres. 
Lille  de  Chlo  cft  aufli  fort  recômandée  pour  la  maluoific  qu'elle  portc.qui  n'eft  tou- 
tcsfbis  11  bonne  que  celle  de  Câdic.  On  portoit  autresfois  de  Chio  à  Rome  les  huiles 
de  Cabas,ainfi  qu'on  les  porte  auiourd'huy  dcProucncc  à  Paris, & par  toute  la  Frâct. 

Lille  de  Lclbos,oii  dcMetclin  eftdc  grand  rapport  >&:lcsfruicts  qui  y  croiflent, 
font  deforc  bon  gouft:L'airy  cft  fort  bon  Se  fain.  Otï  y  void  force  montagnes , dont 
on  tiroitiadis du  marbre  ,  qui  n'eftoitpas  toutefois  li  beau  que  ecluy  de  Paros,  Se  la 
pierre  d'Agate  qui  cft  cnallcz  grande  cftime. 

Levindccette  Iflccfttcnu  pourlc  meilleur  qui  foit  auiourd'huytn  toute  la  Grè- 
ce, fcllenourrit  aufli  quantifé  de  bons  chcuaux,qui  fontpctits:mais  torts  Se  bien  pris, 
$£  proportionnez.  .  .  0 

On  y  faitfbrccfromagcs,&ily  adu  froment  en  grande  abondance.  On  en  fait  deux 
fortes  de  drogucs,dont  les  Turcs  le  feruent  en  leurs  potages,  l'vnc  s'appelle  en  langue 
TurquefqucTrarhna,&  l'autre  Bouhort,  que  les  Romains  nommoient  ancienne- 
ment Crymnon,  8c  Maza. 

Il  y  a  en  1  Ifle  de  Samôthracc  grande  abondance  de  micl,Sf  aufli  grand  nombre  de 
daims.  Quant  aux  lieux  qliifonteh  Elclauonic,  le  difeours  de  Ragoufe,&:  de  ce  que 
les  Vénitiens  pofledent  en  ce  pays,peut  allez  faire  cognoiftre  fa  qualité. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

EN  riflcdcZie,ouCéc,lors  que  les  vieilles  gens  fc  fafchoientdc  viurc  >  ils  s'em- 
poifonnoient  de  leur  bon  gré ,  pour  n'eftre  plus  fujets  aux  foiblelïcs  Se  aux  ennuis 
de  vieillerie  &  il  eftoit  aulfi  permis  à  chacun  de  fç  faire  mourir  auccJapcrmiflion  du 
Mftgtftrftt.Ec cette couftume  s'obfcruoit  principalement  en  la  Ville  delulicr,dautani: 
qu'il  y  auoitvneloy  qui  portoit  ces  mots:  Que  ceux  qui  ne  pourront  bien  viurc,  ne 
meurent  point  au  moins  deshonneftement ,  S:  que  ceux  qui  parleront  l'âge  de  fai- 
sante ans,  meurent  de  poifon,  afin  que  les  viures  fuffifent  pour  les  autres. 

Alian  le  teimoigne  ainfi  ch  fadiucrfe  hiftoire ,  difant  que  ceux  qui  eftoient  défia 
caftez ,  faifoient  vnlacrifîrc  folcmncl ,  durant  lequel  eRans  couronnez  de  fleurs ,  ils 
bcuuoient  du  jusdclaciguë,  comme  fc fentans  déformais  incapables  de  profiter  au 
pays.  Les  Poètes  tiennent  que  cette  Ifle  fut  jadis  habitée  par  les  Nymphes  Corin- 
thiennes, &  que  pour  cette  caufe  cllelcureftoit  confacrée. 

Llflc  de  Zerphenc  auoit  iadis  pour  fon  Dieu  tu tclai te  Apollon ,  qui  y  cftoit  adoré 
en  grande  rcucrcnce. 

Ceux  de  I  I Ile  de  Siphnc,ou  Siphano,furent  autresfois  fi  puiflans,qu'ils  oferent  de- 
batre  contre  les  Laccdemoniens  de  la  fouueraincté  de  la  Grcce,cn  quoy  l'on  peu  t  af- 
fez  cognoiftre  que  c'eftoient  gens  couraecux,&  pleins  d'vne  fort  grande  rcfolution. 

Ceux  de  Paros  ont  cfté  iadis  aceufez  de  déloyauté ,  8c  dé  n'eftre  point  hommes  de 
patole,  à  caufe  que  Miltiade  Genctal  de  l'armée  des  Atheniensdcs  ayant  furmontez, 
&  eux  lcut  ay  ans  promis  de  luy  obeïr,  ne  luy  tinrent  point  la  parole  qu'ils  luy  auoient 
donnée,  &  pourcel'ondifoit  en  commun  prouerbe,  faire  comme  ceux  de  Paros,  c'eft 
à  dire  faufler  la  foy. 

Ceux  de  Nixic,ou  Naxcn'cftoiehtgueres  fpirirucls.Pluficurs  Dames  ferctiroient 
jadis  en  cette  Iflc,où  en  memoiré  du  tort  fait  à  Ariadne,St  deteftant  la  déloyauté  des 
hommes,  elles  viuoient  en  perpétuelle  chafteté. 

Il  y  auoit  jadis  en  l'I lie  de  Cosvn  temple  dédié  àEfculape,  à  caufe  qu'Hipocrate 
fe  dilbit  iflude  fa  race.  On  s'addrcflbit  là  comme  aux  autres  temples  de  ce  Dieu  ima- 
giné &  vray  diable,  pour  reccuoir  guerifon. 

Les  Samicns.portoientvnc  particulière  reucrente  à!aDéeflcIunon,&la  feruoict 
aucc  plufieurs  fortes  de  feftes  &  facrificcs.Ils  firent  fa  ftatuc,où  elle  cftoit  icfrcfcntéc 
comme  vnc  fille  qui  cfpoufc,  à  caufe  cju'ils  tenoient  que  Iunoneftoit  née  en  cette 
Iflc&ry  auoit  efté  nourrie  durant  fa  virginité,  puis  mariée  àjupitcr.ïls  luy  dedierenc 
aufli  vn  bois  i  auquel  ils  noui  rifloient  les  Paons  portez  d'outre-mer.  On  faifoit  jadis 
en  cette  Ifle  des  plus  beaux  vafes  dctctrcquel'on  fçcut  voir. 

Les  Athcniés  honorerét  tcllemct  llflc  de  Dêlc(outrc  les  Pcrfcs)  qu'ils  en  firét  ofter 
touslcitôbcaux&  on  ./en,  es  hommes  ,  Icfqucls  ils  voulurent  cftre  mis  enllfle  de 
Rhene,qui  cû  voifmcA:  qui  ueuoit  ferait  de  cimetière  à  Délc,ayant  cfté  dedié  pour 
cèt  effct,par  Polya  arc  tyran  de  Samos,  lors  qui  commandoit  fur  lamcr:  Apres  la  de- 
dicacefaite  par  tes  Athéniens,  ils  ordonnèrent  vnc  fefte  folcmncllc  tous  les  j.ans  à  la- 
quelle l'on  voyait  afleroblcr  tous  ceux  qui  eftoient  d.e  U  lignçc  des  Ioniens ,  &:  où  fog 
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r  Akluttc^àUMunquc^lcsCirczfranchcsyfaifotcntdc, 

^^^^n^i^r^ 11  n'cftoic  lolllbledcnournr  aucunch!cft 

en  cette  lue  .  f   >  m«*r  ,& V  ont  commande  ,s'cltamaffran- 

'  LcsChioisefto;^^ 

chis ,  tt ayans  eftably entr >euxi dc vcnir fous ,a puiflancedes Athenwas, 

doicntàConftanr.norle.  grands  perfon  nages.  Et  ilfcmblcquccc 

Il  nafquit  en  l  M*  »  "ctcunpi .  quc6dc  ceux  quUherchoicnt  les  lettres  pfe 
futvncPcpinicrc,tant  ^^Sr^tfoitfîteîda.  Thcophrafte  eUeftfoUJ, 
agréables^  qui  ne  re3ul^c^^7commc  aulïï  le  Poète  Alcèe ,  &  Sapho*  I, 
^Pittaqud'vn  des  iept  Sages  de  mionatds.  m^p*àfoma*l* 

Les  Lcfoicns  ont  jadis  ^Jj^SSm  tefte  faite  dc  bois  d'oliuier  5  &  voyant 
cheurs  de  Methymnc  ayant  ^^^y^  la  forme  fuit  cftrangc  &  fort 
Cécile  rcffcntojt  ic  ne  fçay  a«OV  g^^J^te  à  la  Pythie ,  quel  Die 

htCq^ 

fent  Bacchus,  furnommfe  ^XS«  renommée,  à  caufe  des  cérémonies  des  Dieux 

y  habitent  aujourd'huy.  -i,T.vn  fi  annd  nombre  dcCorfaircs  autour  dc 

Y  Premièrement,  U&ut  ff^^^^^ 
toutcsccsMcsquclcunHabn^ 

Commet  dc  montagnes  aux  ^^J^SméM  cocfaiicwiw*^ 
gardent^asn'aptciceurot^inten^ 

oins  fi  ccft  vn  vaiïcau  d  e  çumcu  s  ou d  aut  ^  i&ur ,crs     k fe, 


qu'ils  rc^ 


met  de  foing  ?  c'eft  vn  va.flcau  d  cl  urne  „  — »  dc  iûur  ,crs  ku 

quelque  vauTcau  dc  cette  force*!» ]lî  font  ^  „,!Scn  beaucoup  dc  fuméc;&  s  »ly 
2c  ravoiu  de  guère  loin,  gis  ^«^^S^^^fàSm 
i pluficurs  vaiW,P0ll  frit  auffides  ligna \  ,n d  ?    donncr gardc. 

foWduemsdclavcuédc^ 

Quant  à  '.a  nuiftJc  feu  cfc  ailé  a  voir,  &.  pourec  ils  c  lcr  „cnt  lamcrncr- 

aut^nt  de  feux,  qu'ils  auront  veu  de  ai  contraire,  trouble 

tc  ,1ers  qu'ils  ne  voyent  point  dc  lignai  for  ces  montagnes, 
lors  qu'ils  yen  apperçoient.  rhrr  (tiens  Grecs,  vinans  cri  tonte 

L'ilk  de  Pathmos,  ou  Palmpfe,  cft  ^«ftXS,,  Turcs.Lc  tcrro.r 
libcrre.cnpayanttributauTurc.Sçayantdordm^ 

v  cft  cultiuè  par  les  Ctettfticns,  tt  l'on  y  voit  vn  grand  nomwreoe  y 

ferpent  de  grandeur  demefuréc ,  lequel  ils  "ennent pou  v  ne  ^ 
fill  d'HypScratcqui  eft  encore  en  v,e,come  celle  qui  h ^^Ch«iWW 
LesTUcshabitlntleubcnlaV.lledeStanco^ 

tienne,  non  plus  qu'en  tout  autre  heu  de  1  Me ,  excq  te  en 
où  l'on  fouftre  que  quelques  Chrclticns  Grecs  le  ■     ,  vi„c  dc  MeteP^ 

Enl'inedel'Elbos,iln'yaquedcs Turcs, qui  fc  ™^ lc  ticnncnt  a»* 
où  d'autres  faifans  profclTion  du  Mahometiûne  :  mais  les  Orecs 
champs  pour  cultiucr,  8t  y  labourcrîes  vignes.  .    __nr  au  labourage  * Vr 

Enrme  de  Stalimene,  ou  Lcmnos,tous  les  Grecs  s  addonnent  auUW)     «  ^ 
uent  là  fans  crainte  qu'aucun  les  tourmente,  cftans  dcliurcz  d^ c<?  /  .  '  s 
dats  qui  gardent  les  fortcrclTcs.  Il  y  a  auffi  force  Caloycrs,dc  raefme  qu 
autres  Iflcs  qui  font  cnla  mer  Méditerranée.  /^«.«.(Viéloeed»5'3 
Quant  à  line  de  Chio,  les  Turcs  ne  veulét  permettre  qu  aucun  Cnrem    5  ^ 
ViUcqui  porte  lc  rucfoac  nom:  combien  qucl'tuefque  de  Franques  n 


célébrer  la  Meffc  en  l'Euefchéqui  eftdaru  la  ville ,  où  il  »  ,  ,„fr  „       •  ,.  ^ 

<r  »  •  ■  .  .  _   


L'on  y  void  prés  du  fofle  leurs  fcpulturcs  auec  de  «andes  nirm-c  *,  u   a  , 
.  A  quinze  m.llcou  emuron  de  la  ville ,  il  y  a  des  cf ES  e  and  s  maT  ^"V 
cmquantcoufoixantcpaïfans  quine 's  adonnent  en  cer  VSSSSSSS^^ 

Ils  les  accouftument  fi  bien  à  leurs  logis>qu'ils  les  laùTent  oude  W  ?"  i 
gne:& pour  les  faire  retourner  le  fo.r,  chacun  wraJL^Sfr^TP*' 
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(Fertilité  &>  abondance  de  toutes  fortes 
defruiâs. 


SOMMAIRE. 

J 1  '\EsPnmiers  l*tot**s  de  Cypre3<fr 
de -fis  anciens  Prince*. 

fi  Safcituation  ,  fin  circuit largeur ,  Ion-  rSes mines  de  toutes  fortes  de  métaux. 

gueur.climat^parallefe  tn  M«urs&loiXJciennesdcsCjp„ens. 
*  SffiW* '^omontoires dccetteljle,  fDc  le ur ancienne  idolâtrie  de  Venus 
jf-Viutjec  en  quatre  parties  anciennement,       la  Cypriennc,  x 

&apreftntendouKc.  fHabitans modernes de  Cypre. 

/  Ses  villes  plu*  célèbres ,  &  bourgs  plu*  *Ses  diuers  gouuernemens  fous  les  Vcni- 

remarquables. _  tiens  iCT à prefent fous UsTuns.  ' 

3  ?^TIfl'C  F""**"»*»  h^itée ,  comme  1  on  dit ,  par  Iaphet  fils 

g  de  Noc ,  puis  fous  la  domination  des  Tyrans  Grecs  ;  après  que  la  Monar- 
chic  des  Artynensfiitclteinte.tomba  aprcsfousla  puiflàncedes  Romains 
!  &  pat  leur  moyen  obeitaux  PtolomécsRovsd'EgypteA  lorsellc  retom- 
ba  entre  les  mains  des  Romains.  Apres  cela  les  Empereurs  de  Con/fcum- 
noplclapoflcdcrcnt  cnuironl'efpacedehuiaccnsans.  Onla  vidantes  fous  des  Roys  de 
la  auifon  de  Luûgnan  de  France.  Depuis  elle  vint  à  tflre  fubjette  aux  Vcnit.ens fan i47i 
^sTorcT™ IcurPol,uouiuf<luc$àl,annéc  ^o-  qu'eUc  fut  prife par Selim Empereur 

Cette  Ifle  a  cltc-nommée  autrefois  Crypteou  Crypton,  acequedit  Volaterran,  c'eftà 
œ'? ^^'««ffc  V'afembleqac  lesflotsdc  Iamcr  lacachent.  On  lappclloit 
auHxCcraftis.acaujcdugrandnombrcdefesmontagnes.dontlcs  pointes  femblcnt  des 
cornes.  Elle  eut  aufli  le  nom  de  Cethoinc,  puis  d'Amarufie,  félon  Strabon,  Se  au/fi  de  Pa- 
pfoc,  de  meûne  que  de  Salatriinie,  6c  de  Macaric  ou  bien-heureufe  ,dAmacantis ,  Afpe- 
ne,Cohruc&  Erofe.  r  „ 

/t  Elleeftaffifc,fcio«Ptolomée,au  milicudu  fein  Ifllquc,  communément  go!  phe  de 
Lajazze, êteftcontigue  à  la  mer  d'Egypte,  &eft  entre  lcsriuaçcs  de  Cilice  &  de  Syrie. 
Elle  regarde  du  coftédu  Midy  la  mer  d'Egypte  &  celle  de  Syrie  :&eft  aufli  bornée  du 
Leuant  de  la  rnefmc  mer  de  Syrie  Se  du  fein  ïflïque  ,du  Couchant  de  la  mer  Pamphy  lie, 
&du  NorddcCihcc.  -  .  r  1 

Lapartie  qui  regarde  le  Leuant ,  eft  éloignée  de  la  Syric^ou  Surie.enuiron  de  cent  mil  - 
les ,  qm  cft  vn  chemin  que  l'on  peut  faire  en  vne  nuiS.  La  pattiequi  regarde  le  Midy  ci* 
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'l  '  'c  d'Alexandrie  de  la  nauigation  de  trois  ou  quatre  iours ,  &  autant  de  l'Illicc 
«r^cTdu  cofté  du  Couchant.  Elle  cft  a  ioixante  milles  loin  de  la  Ci  Hce  ou  Garante. 

La  longueur  de  cette  lflceft  du  Ponant  au  Leuant,& quelquefois  elle  fait  des  ilïmes, 
deftroits  de  terre  aux  coftez  qui  déterminent  fa  largeur.  Elle  eft  affile  au  commence- 
ment du  quatricfmc  climat ,  fous  le  dixicime  parallèle ,  félon  les  modernes ,  &  fon  plus 
Trand  iourd'Eftc  cft  de  quatorze  heures  &c  demie  ou  cnuiron.  Elle  ,  comprend  trois  de- 
vrez celeftcs  en  fa  longueur.  Son  circuit,  félon  Strabon  ,  eft  de  trois  nulle  quatre  cens 
vinct  ftadcs,qui  font  quatre  cens  vingt-fept  milles.  Pline  dit  que  fon  tour  eft  de  trois  ccr,s 
fepeante  cinq  milles.  Les  autres  difent  que  voyageant  par  mer  à  fentour,  l'on  trouue  cinq 
cens  mille  pas ,  5c  que  fa  longueur  cft.de  deux  cens  mille ,  Se  fa  plus  g  rande  largeur efi  de 
cinquante  ou  foixante.  Mais  il  y  en  a  encore quclqucs-vns  qui  luy  donnent cinqcetw 
cinquante  milles  de  circuit,  deux  cens  de  longueur,  &  deux  cens  trente  de  largeur. 
4   Elle  a  pluficurs  promontoires  ou  Caps ,  comme  du  Pontnt  le  promontoire  Acamas, 
maintenant  Cap  de  fain£t  Pifane,  ou  Epifanc,  le  Promontoire  Drcpan ,  auipurd'huy  Tra- 
pan,  ou  Melcchie  ;  ecluy  de  Zephirc, maintenant  Puma ,  ou  Punte ,  ou  Molota ,  ou  Me- 
lonta.ou  Cap  de  Chclidoine.  Du  cofte  du  Midy  l'on  void  le  promontoire  f»hcnirie,norn- 
mé  Cap  blanc  :  ecluy  de  Curie,  maintenant  Cappodellcgate  :  celûy  de  Dades ,  mainte- 
nant Cap  de  Chiti  :  ecluy  dcThrone,  maintenant  Cap  de  Phila. .  Du  Leuant  on  void  le 
promontoire Pedafe,  maintenant  Kapo  dcGticgo ,  ou  Cap  de  Grec;  &  au  fommet  de 
i  mc.cclnydcClydcs.maintenant  le  Capdefainft  André.DuNordonvoid le  promon- 
toire Crommyon,  maintenant  Cap  dcCormachici,  ou  Cornacchictte.  Au  telle,  entre  le 
Cap  de  Cormachiti  8:  ecluy  de  fainÛ  Epifanc,  l'on  voidla  mer  Pamphilc,  maimcnanilc 
Giilphe  de  Sctîalic  ,  qui  eftoit  autrefois  fort  dangereux,  l'cfpace  de  trois  cens  millM. 
u    P  toloméc  nous  apprend  que  cette  1  lie  cftoit  iadis  diuifée  en  4.  parties  ;  c'eft  à  fçauoir, 
*  en  l'Orientale,  que  l'on  donnou  à  Salaminc  :  en  I  Occidentale  que  Paphic  occupoir ,  enla  ^ 
Mcndionalcquieftoitl'AmathuiieiKen'la  Septentrionale,  qui  eftoit  laLapathicMa» 
auiourd'huy  elle  cft  diuifée  en  douze  partics.que  l'on  nomme  communément  contrées, 
qui  font ,  NicofiC.Famagoofte.Paphie,  AndinK,Luuoffe,Mafocc, Saline, NlarTone.ou^ 
Siuori,  Ctufoc,  Pantalic,  Ccrinc  &  Carpaftc. 

Diodore,  Pline&c  Mêle  afleurent  qu'elle  contenoit  neuf  beaux  Royaumes  &  quinze  ^ 
bonnes  villes,  dont  quclqucs-vncs  ont  c\lc  ruinées  par  grands  tremblcmens  de  terre. 
C  S  :s  principales  villes  eftoient  la  nouucllc  Paphos  en  la  région  de  Paphic  Elle  poix  en-  * 
core  auiourd'huy  le  titre  de  ville ,  &  fc  «omme  communément  liapho.iclon  Niger, 
lanci  enne  Paphos  qui  cftoit  en  U  mcfme  Çrouincc:  Cy  there  qui  donna  nom  atome  ÎJUC^ 
Bcqun'eftplus  auiourd'huy  :  mais  en  Ibh.  lieu  on  void  la  ville  de  Conucl.e,qmcitd« 
meilleures  de  llflc  II  y  auoitauffiCurias,au  lieu  oul'onvoid  maintenant  la  vil-edchl- 
cobic,  qui  eft  auffi  des  meilleures  6c  principales.  On  y  voyoit  Amathus ,  qui  cft  mainte- 
nant toute  deiiniitr.  *  .  c   -,  a 
Dauanttg? ,  la  ville  do  Ccraun.c,  maintenant  Ccrincs ,  baftic  par  Cyrus ,  ainil  qu  un* 
fubuTue  les  neuf  Roy  s  de  l'Ifte.  Cette  ville  eft  affile  en  la  partie  Septentrionale jdc  nuç. 
Mais  Nicofie,  qui  fut  nommée  autrefois  Lcttic ,  puis  Leuocote,  >V  la  demeure  des  IW) 
eft  affile  en  la  plaine  dcMaiîarc.  A  trente  fix  milles  de  Nicofic  l'on  void  hmagoime, 
autrefois  Salamis ,  puis  Conftancicnne,  ville  iignalcc.  Il  y  en  a  quclqucs-vns Wf™™ 
que  t'amagoufte  cftoit  autrefois  TanaaiTc,  &  quelques  autres  eftiment  que  ccltoitvn» 
desquatre  villes  qui  auoient  le  nom  commun  d'Aunoc. 

On  compte  outre  ces  villes  cnuiron  hui£t  cens  cinquante  villages  ou  bourgs  ouuert , 
en  mettant  toutefois  parmy  ce  nombrcqudqucs  villes  minces,  qu'ils  appelleni _com  - 
nément  Cafaux,  qui  comptennent  cnuiron  cent  foixante  mdkhabitans.  Ilya  beauc 
de  ces  lieux  qui  pcuucnt  cftrc  comparez  à  des  vilks  ,rant  pour  leur  grandeur  que  pou 
nombre  du  peuple.  Les  meilleures  font,  Lapitho,  Siiuri,  fainO.  Icande  CarpeAM-cM 
fainct  Conflanrin,  Limnati,Silicu,  PcUcndrie,Clullani,C^0iîe,  Pifcop.e,  Salmes,U>n 
ucl  ic, Crime,  Arzos,  Ornodos, Crufoc  >  Solic ,  Marfou  &  Lefque.  Tous  les ,Ga  aux 
Bourgs  eftoient  diiuicz  en  trois  parues,  dont  lamoitic  appartenons  la  Chambre  du*  ) 
te  le  refte  en  partie  à  l'Eftat  Ecclefiaftiquc ,  &  en  partie  aux  Nob'.csjaïcs. 

Il  y  a  pluficua  montagnes  en  cette  ilk,  malî»  celle  d'Olympe  eft  la  plus  haute  de  tou 
LcsGre^l'aDpeftcûtTioiiodos  , Scelle  a  de  tour  dix-huic*  Ucuëï.  Qov  voiup»1" 
force  Ivi  onaltcisï  de  Caloycrt  Grecs,  de  l'Ordre  de  ûujvt  £afilc, 
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QVALITP. 

T"  Outc  cette.  !ûc  a  cfté  iadis  fi  pleine  de  boU:  qu'on  ne  la  pouuoir  culduer. ,  Je  combien  w 

que  les  habitans  eulîent  coniommé  vne  grande  partie  de  ce  bois  à  fondre  les  métaux, 
IL  faire  des  Nauires;  toutefois  ilsricpouuoicntguictcs  defcouurir  lu  terre,  tant  le  bois 
poufloit  toufiours.  En  fin  ils  ordonnèrent  que  ceux  qutvoudroientcoupei  des  arbres  ,  le 
ourroicnt  faire ,  5c que  chacun  poftederoit  comme  propres  les  champs  qu'il  auroit  dei- 
couucrts& nettoyez.  Strabon  dit  que  l'Hic  deCyprc  ne  cedoicdelon  tempsàaucune 
autre,  veu  qu'elle  portait  du  vin  Se  de  l'huile  en  abondance,  8c  auoit  allez  de  froment 
pour  la  nourriture  de  fes  habitans.  Or  elle  eft  maintenant  fertile  au  poflible  ,  Se  abonde 
de  tout  ce  qui  eft  necclTairc  à  la  vie  humaine  :  Car  outre  la  grand  c  quantité  de  frbm  ent  Se 
d'autres  grains  &  finies  qu'elle  porte,  elle  produit  de  fort  cxcellcns  vins, que  l'on  garde 
iufqu'à  quatre-vingts  ans ,  6c  dans  ce  temps ,  de  noirs  ils  deuiennent  blancs ,  U  font  de 
bonne  odeur,  ficd'vn  gouft  du  tout^preablc.  ^ 

On  emporte  de  Cypre  cebeau  5c  grand  raifin  noir , qu'on  nomme  communément  Zi- 
bile.fi:  on  a  accouftumé  d'y  cueillir  toute  forte  de  fruicb  qu'on  a  ailleurs ,  Se  principale- 
ment les  limons,  citrons  6c  oranges,  qui  furpalTcnt  en  gouft ceux  des  autres  païs.  Elle  ne 
porte  pas  des  chaftaignes,des cormes,  ny  des  ceriies  ;  mais  elle  produit  force  dattes ,  5c 
du  fuccre  qu'on  tire  des  cannes,  le  farTram  la  coriandre,  Se  la  IcntifquC.  Et  outre  les  herbes 
communes,  elle  a  des  febues  d'Egypte,  ouColocalies,  &  autres  herbes  qui  font  de  fort 
bon  gouft.  Il  y  a  du  miel  qui  eft  excellent  Se  blanc  Se.  du  fuccre  qui  eft  noir ,  Se  eft  nommé 
vulgairement  Melazzo.  Ce  pals  porte  aufli  beaucoup  de  choies  médicinales ,  comme  la 
terebinthe,  lacoloquinte,  lachubarbc,  laicamonée  6c  autres chofes  femblables  ;  comme 
au/11  vne  herbe,  des  cendres  de  laquelle  onfaitdufauon.  Elle  a  aufli  quantité  de  mine»  ¥ 
d'or,  de  ChryfocoJe.dçcalchantc,  d'alun,  de  fcr.ficde  leton:  mais  elle  a  plus  d'airain  que 
d'autre  chofc/ 

.  Elle  produit  aufli  quelques  pierres  precieufes,  comme  l'cmcraudc,  le  diamant,  le  cry- 
(la!,  le  corail  blanc  Se  rouge,  Se  ta  pierre  d'amiante ,  dont  on  fait  la  toile  qui  ne  brullc  pas 
eftant  mile  au  feu,  ains  s'y  blanchit.  Les  habitans  tirent  aufli  de  grandes  commodité  z  de 
leur  coton,  de  la  laine  qu'ils  ont  en  grande  quantité ,  ôc  le  poil  de  leurs  cheures ,  dont  ils 
font  des  camelots.  Il»  tirent  aufli  force  fel  d'vn  lac  qui  n'eft  guicres  loin  de  la  mer ,  qui  a 
douze  milles  de  circuit,«c  dans  lequel  il  tombe  vne  petite  nuierc  qui  defeend  du  inons 
Olympe. 

Ceux  qui  demeurent  en  cette  Illc ,  fentent  vne  grande  chaleur ,  pource  qu'elle  eft  afr 
fife  au  trente-cinquiefrne  degré  ou  enuiron  de  hauteur  Boréale ,  à  railbn  dequoy  le  Soleil 
n'eft  guicres  éloigné  d'eux ,  lors  qu'd  cil  au  Tropique  d' Efté ,  ou  de  l'Ecreuiffc.  Toute- 
fois le  Nord  fourni  fort  au  bourg  de  Crrincs ,  te  addoucit  grandement  cette  incommô-  „\ 
ditépar  le  rafraifchuTement  qu'il  apporte  au  gros  de  l'ardeur  :  6c  l'air  eft  fort  fubtil  aux 
montagnes 

Son  air  cil  plus  fouuent  mal  fain  Se  dcfagreablc ,  à  caufe  des  cftangs  qui  pbuiTent  de 
mauuaifcs  vapeurs.  Il  n'y  a  point  de  riulercs ,  ains  feulement  s'il  le  faut  ainfi  dirc,des  tor- 
yens.qm'venans  à  fc  tarir,  JauTcnt  les  habitans  aucevn  grand  défaut  d'eau  ,  qui  eft  peut* 
eftre,  fa  plus  grande  incommodité  qui  puiflearriuer  à  ceux  de  Cypre.  On  rapporte  qu'a- 
uant  le  temps  du  grand  Conftantin,  cette  lile  fut  abandonnée  par  fes  habitans  l'cfpace  de 
16- années  .durant  lcfquclles  on  n'y  vid  iamais  pleuuoir.  Il  n'y  a  qu'vn  port  propre  pout 
l'abord  des  nauircs  presde  Famagouftc.  Il  eft  vray  qu'd  y  en  auoit  autrefois  pluiicurs.maii 
ils  font  maintenant  remp  lis ,  à  caufe  de  l'impctuofitc  de  la  mer. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

CEtte  Ifle  a  cftc  jadis  en  grande  réputation  ,  pource  que  combien  que  les  Pbctos  % 
ayentfaitnaiftrc  Venusdc  l'eicutnc  de  la  mer -.toutefois  la  commune  opinion  cftoit, 
qu'elle  auoit  pris  naiflanec  en  l'Ifle  de  Cypre.  Et  de  fait  l'on  croid  que  cette  belle  DeefTe 
d'amour  fut  iadis  Dame  de  ce  païs ,  Se  que  pour  counrir  fan  impudicité ,  elle  ordonna  que 
les  femmes  y  pourroient  paillardcr  fans  aucune  crainte.  Ce  futauffî  de  là  que  vint  la  cou- 
ftume  que  les  filles  de  Cypre  suant  que  prendre  mary ,  vcnoicntl  certains  ioursfur  le 
bord  de  la  mer,  pour  fc  prefenter  au  premier  cftranger  qui  en  voudront  iouyr  pour  fon 
argent,  6c  auec  cette  forte  de  gain  elles  aÛcrabloicnt  quelque  fyœmc  pour  payer  leuf 
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"  ,     .  1  o,^.  Venus  pour  le  rauiflcmcnt  de  leur  honneur.  Dmantage 

douiixc  acOu^c  a  ^çonsdes  Barbares  de  l'Ane,  veuqueTcuccr 

ksCypnots  au o*nc  appm  es  ^      ^     d  cl  ^  kÛBg  humaln,  enadorant 

aytbresdc  nos  ^^"'^^^  &au  refte  ils  Soient  à  laGtecque.  Us 
foules  void  porter  ^^^^5>  Jfc  om  cnuoy c  des  colonies  en  dioers  Ut*, 

EblCADSr  £Ï^SÎÏÏÎ£ÏÏ«  la  mer  Méditée,  * bafty pWicut, 
Ce  ont  allez  longuement  coman""* 

Villes  en  Epagnc 

MOEVKS  DE  CE  TEMPS. 

■ 

f      ui&fitviuent  (ïtondidement  ficdclicieufement.  Ils 
a  T   Es  habkans  de  cette  mclontciui  ,  Suent  aucc  vne  grande  counoifie. 

J  Importent  de  *****  aux  '«""f"  >  ne Jtilkufemem  du- 

£ftS  valllans  *  nez  à  la  guerre ,  robuftes  tout  ce  qui  peut 

rwinuUduwtlojeoàUmcbnc^e.         ^  towcfoUl'on  y  void  beaucoup  plus  de 
Ceux  quis  y  tiennent  lont  ac  uiu  haHirins  vinrent  en  cette  lûc  au  temps 

Crecsqucd'autrcs.  ^P^Jf^^^^àc^^^Vm^ 
du  grandConltantindEgypte.de rludee.de cut  efcaaài. 

pée,àcaufedu  défaut  dereauMaup^lku 

font  pour  la  plus  grande  parue  fortisde  France  car  apte    p*  ^ 
*  cutbïaucoupdeFrançois  fà^wam^^^^ff  endeuinrent  ma,- 
cuuironl'anmUccntfoixanteecuois.  Maisdcouisque le. VWJ»  etf^(UOgaus 
ftres.nonfeulcmcntlcsNoblesde  V«ufequicfc««^«^^  "g 

pour  Gcnuïs-hommesdc  cette  lile  :  C  grïls  s'cûoiem  ICO» 

gneuric  de  Ycnife ,  deuenoient  Gcm.ls-hommcs  Cypno* ,  lors  qu 

cinqansenUvUlcdeNicofic  desmceursmeûccs,  veuqœiyiel- 

11  y  a  dans  cette  Ifte  comme  en  toutes  les        '  °  $  andcnr)e$:  Us  aunes  qui 

ques-vnsy  viucntàla  Vénitienne  ,n  ayansououc  >  ,'accouftuma  aai  &• 

?ont  Turcs, v.uentàUTurque.acpcuàpeutous  commencent  a  saccoui 

çons  de  faire  de  ceux  qui  leur  commandent. 

GOUVERNEMENT. 

me  efdaues  tcar  ils  payoientiadiscmamcsfommcsaieursniaji  ,  écs  chacune 
£ppc«o\e«  d'autrescharges  fort  fafcheu  es  ■  veu  ^*^~Cï^h 
dïniouremierà  leurs  Seigneurs  toutes  les  ^P^'^XTou  pouuoir  fureux, 
uoifiefmc  partie  de  toislcs^ 

tellement  V"ls  les  pouuoient  ^^^^^^^^ùim^ 
menter  :  brcf.us  en  pouuoient  faire  tout  ce  que  bon  leur  J  { j  ^ 

étendu  de  les  met«7àmort,car  le  Roy  leul  «^^SS^^ 
permis  de  les  vendre  &  de  les  changer,  ^^olCn"Up^ ?%i£c  . 
Se, efeus ou  enoiron. Toutefois leurs .fonds ^««^Xicto 
leurs  Seigneurs  auec  la  mefme  condu.on.  Ceux  qui  s  oftoicn =  f  condition 

1  DomrrWfentUdTleres,ceftàdire,libres-.8£lemsenfara  cft^^ce, vcuqU« 
*        i-n.    „.,NU  anoient  eneendrez  auant  leur  aciw»-» 


» 
I 


nommoicnt  Lcmteres ,  c  eu  a  um ,  

que  los  Pères,  exceptez  ceux  qu'ils  auoient  engendrez 

*cux-cy  eftoient  tenus  pour  Pariccs.  fwrt„  ;isauoientrecucUw'' 

Le^Liffteres payoient  la  cinq  ou  fixicfme  pâme  des  fru.Os  qu  sauoicn 
Au  refte,  il  dtoît  défendu  aux  Leifftercsde  fc  loindre par  mariage  ai icc 

pource que  les  enfans qui  naiffoicnt  de  tels  mariages,  cftoiCTtJcnU*Pf  Ubcrt^du  temp' 
LesPerpiaitesfont  quclques-vns  d'entre  les  Parices,  qui  obtinrent  w 1 no  ^ 

dcsRoysdcCypreauwleuwcafansteuwc^^  ri 
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^csannécs  quinze  Perpirs,  qui  font  certaines  pièces  de  monnoye  de  Conftantinople:mais 
*cs fonds  de  ceux-cy  demeurent  fubjetscommêauparauant.  '  - 
Les  Albanois  font  certains  peuples  reccuans  folde ,  qui  furent  autrefois  nus  en  cette  Ifle 

gour  la  garder,  fie  ceux-cy  engendrèrent  en  Cyprcdes  enfans  qui  rcçoiuent  la  folde,  auflî 
ien  que  ceux  qui  portoient  les  armes,  iufques  à  ce  que  cette  ifle  euft  cfté  prife  par  Ici 
Turcs. 

Les  blancs  Vénitiens  font  certains  habitans  de  l'Ifiequieftoient  libres ,  tant  eux  que 
leurs  enfans,  en  payant  feulement  aux  Roys,  ou  bien  à  la  Republique  de  Vcnife  quelque 
fommed  argent. 

Cette  Ifle  vint  à  cftrc  fubjette  aux  Vénitiens  l'an  1173.  fie  demeura  en  cét  cftat ,  iufques 
à  l'an  1570.  qu'elle  fut  prife  par  Solin  Em  percur  des  Turcs. 

Pourlcgouuerneriiem  dont  le  Turc  y  vfe,  nous  en  parlerons  au  Difcours  gênerai  de 
la  police  de  (on  Empire. 

RELIGION 

ILy  a  eu  autrefois  quatorze  Euefchez  en  cette  Ifle,  qui  eftoient  toutes  Grecques.  Mais 
elles  furent  réduites  à  quatre  par  le  Pape  Innocent  III.  en  faueur  de  la  Reyne  Alix.  Il 
laiflà  donc  rArcheuefché  de  Nicofie  doubk ,  IV  ne  Grecque  fie  l'autre  Latine  ;  l'Eucfché 
de  Famagoufte  pareillement  double  :  l'EueTchéde  Paphéc  aufli  double ,  de  mcfme  que 
celle  de  Limifle. 

Or  ces  Euefchez  Latines  ont  leurs  bourgs  fie  leurs  décimes  :  mais  les  Euefqucs  Grecs 
exigeoient  tous  les  ans  certaines  fommes  des  Preftrcs  fie  Diacres  qui  leur  efloient  fub- 
jets,  à  la  façon  des  Prélats  Grecs  des  autres  Prou  m  ces. 

Les  Archcuefques  8:  Eucfques  Grecs  reconnoiflbient  les  Eucfques  Latins  pour  leurs 
Supérieurs,  voire  en  telle  forte  qu'après  que  les  Grecs  auoient  cité  cicusEuelquespar  ls 
Confeil  du  Roy,  ils  eftoient  confirmez  par  les  Euefques  Latins  :  fie  quand  il  y  auoit  quel- 
que procez  par  deuant  les  Euefqucs,  onappelloit  des  Grecs  aux  Latins. 

Les  Euefques  Grecs  ne  demeuraient  pas  aux  villes  cy-deflùs  mentionnées,  ains  le  Pape 
Alexandre  IV.  leur  aflîgrta  d'autres  fieges,  comme  on  lit  en  la  Somme  Alexandrine.  Car 
l'ArchcuefqucGrccdc  Nicofie  auoit  Ion  fiege  en  l'ancienne  ville  deSolie  ,  fie  fe  nom- 
moit  Eucfque  de  Solie  8c  Conducteur,  ou  Chcfdu  peuple  Grec  de  Nicofie  :  l'Eucfquc  de  , 
Paphie  fe  tenoit  en  la  ville  d  Arzos  :  celuy  de  Limifle  eut  pour  fa  demeure  A  mathonte  : 
mais  pource  que  cette  ville  n'eftoit  habitée,  il  fe  tenoit  en  là  ville  de  Lefcare.  Finalemenr 
l'Euefiquede  Famagoufte  faifoit  fa  refidence  à  Capaflc ,  toutefois  auec  le  temps  ils  font 
retournez  aux  fufdites  villes ,  excepté  l'Euefçue  de  Limifle ,  qui  eft  demeure  toufiours  1 
Lefcare.  Il  ne  faut  taire  aufli  que  l'Archcuefquc  Latin  de  Nicofie ,  qui  s'appelloit  Arche- 
uefquc  de  Cypre, ne  reconnoiflbit  aucun  Patriarche ,  ains  dependoit  immédiatement  du 
Pape  :  à  raifon  dequoy  l'on  le  nom  moit  Primat  du  Royaume ,  fie  Légat  né  du  fainft  Siè- 
ge. Mais  il  fautfcauoir  qu'après  cela  fous  le  Pape  Pic  4.  les  Segncurs  Vénitiens  deuinrent 
Patrons  de  cette  Archetiefché,  fie  fouloient  élire  quatre  hommes,  l'vn  dcfquels  eft  nom- 
mé Archeuefque  par  le  Pape. 

Outre  les  Eglifcs  Grecques  fie  Latines ,  il  y  a  encore  d'autres  fe&es  eh  cette  Ifle ,  com- 
me des  Arméniens  ,Cofres,  Maronites, Indiens,  Ncftoricns,  Géorgiens  fie Iacobites* 
qui  furent  tous chaflez  par  Saladin,  après  la  prife  de  lerufalem  »  fie  chaam  de  ces  feftes  a 
fon  Euefque. 

Les  Turcs  y  laiflent  viure  vn  chacun  en  fa  liberté  de  confciencc ,  de  mefme  qu'aux  au- 
tres pais  où  ils  dominent,  veu  qu'ils  ne  demandent  rien  que-la  Seigncurie,&e  le  payement 
du  tribut  qu'ils  exigent  toutes  les  années. 


E>es  Eftats  du  Turc  en  Ëuropê: 

Elle  eft  éloignée  de  vingt  milles  de  la  terre  ferme  d'Afie,8c  comprend  enuiron  140.  4 
ou  félonies  autres  135.  milles. 

Il  n'y  a  maintenant  qu'vne  bonne  Ville  qui  fe  nomme  Rhodes, de  mcfme  que#j^~ 
nile,  ainli  qu'elle  faifoit  anciennement.  Elle  cft  expoféc  au  Soleil  Leuant ,  8c  aflife  $ 
pairie  fur  vn  cofteau,  partie  prés  le  riuagcdelamcr.  Il  y  a  trois  ceintures  demurail-£. . 
les,  treize  tours  fort  hautes,  cinqChafteaux,  6c  quelques  autres  forccrcilcs  qui  la  ren- 
dent comme  imprenable. 

Cette  Ville  a  efté  jadis  fort  renommée,  &  beaucoup  plus  anciennement  que  fous 
les  Cheualiers  de  fainct  Ican  de  Hicrufalcm  ,  &  qu'elle  n'eft  auiourd'huy  lous  les  - 
Turcs.  Car  après  que  les  Chrcftiens  eurent  efté  depoflédez  delà  terre  Sainctc,  cette  ' 
Villcauecrillc  entière  fut  donnée  pat  l'Empereur  deConftantinoplc  aux  Cheua- 
liers de  fainâ  Ican  1  an  1308. 

Mais  l'an  152J.  Soly  man  Empereur  des  Turcs  s'en  rendit  maiftre,  ayant  pris  la  Ville  V 
par  com}<ofition,qui  fut  telle  que  les  Cheualiers  foniroient  de  l'Iflc  en  pleine  liberté» 
Je  les  Habitans  du  pays  demeurèrent, s'ils  voulurent. 

Toutes  les  maifons  des  Cheualiers  de  Rhodes  y  font  encore  auiourd'huy  entiè- 
res *auec  les  armoiries,  peintures ,  fculptures  &  inferiptions ,  que  les  Turcs  ont  con- 
ieiuées. 

QV  ALITE'. 

PRés  de :1a  Ville  de  Rhodes  on  void  vne  plaine  du  cofté  du  Nord  (car  l'autre  eft 
montucux  )  qui  eft  pierreufe  &  peu  large:  mais  elle  a  allez  de  longueur,  ôc  l'on  - 
void  plufieurs  vallons,  8c  collines  proche  de  la  Ville,  aucc  vn  grand  nombre  de  vi-'  » 
gnes,  &  d'arbres  frui&icrs,  qui  y  viennent  par  An,  8c  induftrie  des  hommes»  veii 
que  le  naturel  d  u  lieu  ne  porte  pas  telles  chofes. 

Cette  Iflc  a  efté  fort  fujette  au  débordement  des  eaux:  mais  on  atafché  de  lesfai-  f 
re  cfcouler,  Si  defeicher  les  marais  :  tellement  que  le  pays  a  efté  rendu  fertile ,  Ce 
non  plus  fi  lujct  à  telles  inondations ,  dont  il  a  efté  affligé,  principalement  par  ttois 
fois:  La  dernière  aduint  après  que  le  Roy  Antigonc  eut  vaincu  Eumenc,  6c  ce  fut 
alors  que  toute  l'IUc  fut  couuerte  d'eau ,  Se  que  tous  fes  Habitans  furent  noycz.Cccy 
h'aduint  pas  par  vn  débordement  de  la  mer ,  mais  par  des. orages  8c  pluyes  fore 
eftrangcs,  qui  commençants  par  grefle  fur  le  beau  commencement  du  Printemps, 
furent  fi  impetueulcs  qu'abbatans  pluficurs  maifons ,  8c  tnans  grand  nombre  de  per- 
fonnes,  il  s'en  fallut  de  bien  peu  que  la  Ville  qui  cftoit  balle,  ne  fut  ruinée  entière- 
ment pat  ce  ratiagc. 

Mais  pour  dire  encore  quelque  choie  de  la  bonté  de  cette  Iile  en  gênerai,  elle 
abondeen  paftui  âges.  Bc  produit  vne  grande  quantité  d'orangers ,  de  citroniers,  d'o- 
liuiers,  8e  autres  arbres  qui  gardent  perpétuellement  leur  verdeur* 

MOEVRS  ANCIENNES. 

LEs  victoires  que  les  Romains  ont  eues  par  le  moyen  des  armées  Nauales  des  Rho-  là 
diens»  8c  la  courageufe  defFcnfc  des  mcfmcsinfulaircs  contre  les  Romains,auant 
qu'ils  fuflent  rangez  fous  leur  domination,  peut  allez  faire  cognoiftre  combien  ce 
peuple  eftoit  vaillant,  8c  né  aux  armes. 

Les  Rhodicns  ont  auflî  furieufement  combatu  contre  Caflîe.  Mais  auffi  long- 
temps auparauant ils vferentdiuerfcment  de  leurs  forces,  tantoftpour  lesLaccde- 
moniens  contre  les  Athéniens,  tantoft  pour  les  derniers  contre  lesautres  ,  félonie 
patty  qu'on  lcut  failoit.  Car  c'eltoit  vn  peuple  qui  cftoit  libre ,  Se  dont  l'on  mendioic 
le  fecours ,  comme  on  fait  auiourd'huy  ecluy  des  Suiftcs. 

Il  faloitfuiuant  vne  ancienne  loy,  que  les  riches  foûtinflent  les  chatges  des  plus  II 
petits. 

Il  y  auoit  auffi  des  hommes  deftinez  aux  ccuurcs  du  public ,  qui  fournifloienC  des 
viutesàceuxqui  trauailloient,8c  prenoient  garde  que  rien  ne  manquait  de  ce  qui 
eftoit  ncccflairc,  8c  principalement  en  ce  qui  concernoit  le  fait  de  la  marine. 

Dauantagcily  auoit  quelques  fecrets  cnleur  Arfenal,  qu'il  n'cftoitloifible  àaucua 
de  regarder,  8c  11  quelqu'vn  cftoit  fi  hardy  que  d'y  ietter  l'œil  deflus  »  ou  d'y  entrer ,  il 
eftoit  foudain  condamné  à  perdre  la  vie. 

La  Ville  de  Rhodes  fut  louée  pour  les  fciences,^c  arts  libéraux  qui  y  florifibienc, 
tellement  que  les  Romains  mefmes  y  cnuoyoicnx  leurs  enfans  pour  apprendre  lts 
bonnes  lettres. 

«  Les  Rh«diens  n'auoient  fi  grande  douceur  en  leur  langage  que  ceux  du  pays 
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bettes  ihuentions. 

iMOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

L  V  font  allczatlpigne.  Mal.  }*^S!îi«^*î3^">*»« 
trahifon.  Durant  le  îour  il  leur  elt  permis  a  y  « 

fans  qu'on  letrouuema  iuais.  .  dc   attic  Chrcfticw 

Cet*  qui  demeurent  aux  Vil  âges,  font  pour \*  ? g  ^Jceax-cy  viucnt 
C  e  :  s  qui  cultiucnt  les  vignes  5:  les  jardins ,  *  laDou 
^cûi-xcnticrementàlafaçondesauttcs  Grecs. 

DES  ISLES  DV  PROPONTIDE 

APPELLE'ES  DES  MODERNES 

DE    CM  A  K  MOKA. 

-E  Propontide  eft  proprement  la  mer  ^^^^S^ 
coule  eau  delà  mcrNoire,&  c  va  rendre  ^reh  pda  o  ^ 
-'?&ln  I  on  appelle  l'HcUelpoiit  de  Thracc  ou  de  "  c  cbrcs  font 

y  'JM,  uecltfiienlyapluficurstflcsencettc^ 

Pordon  fort  agréable* plal fante,^ liftante  de  hu £™  ^ 
ftantinopte,  «.tellement  belle,  qu'on  ne  la  ****ffi^^y  avnpetit 
mout ,  ou  à  ta  lolitudc.  Sur  le  fommet :d  vnc ■  J^^SV^*"'^ 
tirantversleriuagefevpyen^s^n^deg^ 
tout  au  tour  en  forme  d  amphithéâtres ,  K  piuncur s  a 

vn  grand  bourg  de  terre  ferme  au  ^^^^^^S^^± 
mam «*aucl.c*chtrant dans leGolphc :il eft  Kabi  * de wec*>  ™ Y  nearttmoif* 

y  ont  vneCh'appélle  ddffeniie  par  vn£°rdcî^  g 
£ays ,  il  ea  JLi«>s  grand  Je  abondant  en  toute  «gJgJJÛb 
croift  quantité  de  vins  blancs  cxcellchts  ;  qui  fc  partent  à Conltantm  y 
te  autres  Villes  voifincs.  .  i~,*r*_  r  .   *»xnivries«lfvnc^' 

que  ceux  du  pë*  difenr  auoir  dUTroyc  la  grande ,  K  du  bord  d u  y  ^ 
efeueil,  fur  lequel  eft  vne  petite  Chappclle,  où  de  la  «M*****™  ES**  *  * 
,  Imftantduditriu^fcV^ 
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ciment,  large  de  quinze  pas,  &  tient  trois  milles  de  long  depuis  le  bord  du  Golphc 
iufqucs  au  rond  de  celuy  d'Aidmo  :  à  cét  endroit  viennent  à  fe  rencontrer  comme 
dettx  cornes  de  croiflànt ,  qui  font  vncPrcfqu'iflc  de  tout  le  pays  d'entre-deux  ,  qui 
ne  tient  à  la  terre  ferme  que  par  ce  détroit ,  clos  &  fermé  de  cette  muraille  >  5c  lequel 
détroit,  à  ce  qu'on  dit,  cftoit  jadis  coupé  par  vne  grande  fofle,  qui  joignant  les  bor- 
nes des  deux  Golphes,  faifoit  vne  Ifle  de  cette  terre  ;  mais  par  luccciîion  de  temps,s'y 
citant  accucilly  du  fable  ,1a  folle  s'eft  remplie,  &  le  tetroir  remis  en  ion  premier  ellat 
de  Prcfqn'iflc. 

Au  milieu  de  ladite  muraille  fe  voit  vne  groflé  tour  quarrée ,  &  vn  portail  fort  haut 
que  les  Grecs  du  pays  nomment  Portcfcr,  tenans  d'vnc  commune  opinion,  que  là 
eUoitl'vnc  des  principales  portes  de  Troyc  la  grande,  nommée  Sca;  à  main  droite 
cIuMtliafticIaditcVillefurdehautes montagnes,  qui  te  voyent  toutes  blanches  de 
ruines,  pariny  lesquelles  reftent  encore  fur  pied  des  pans  de  murs  &  de  tours ,  entre 
des  monceaux  de  marbre,  admirables,  &  qui  lignaient  en  leur  defolationlafplcn- 
dcur&la  gloire  du  paflé.  Ayant  cheminé  cnuironvnclicuê  Françoife  entre  la  mu- 
raille fufdite  &  la  Ville,  au  trauers  d'vnc  foreft  defenoûils  &  de  lauriers  creus  parmy 
lesmalurcs,  on  trouuc  le  Palais  de  Priam  ancien  Roy  de  Troyc,  ainli  ce  lieu  eft  ap- 
pelle du  vulgaire:  l'on  afTiettc  eft  à  la  pointe  d'vnc  colline  ronde aflezeminente,  re- 
gardant à  fon  pied  vers  Tiamontane  ,vn beau  &  plaifant  vallon  aucevn  lac  entouré 
de  prairies,  Se  borné  d*VO  codé  de  montagnes  couucrtcs  &  rcueftucs  d'arbres ,  où  la 
vetié  venant  à  fc  louftcnir  ,fait  vne  agréable  pérfpc&iue  :  du  cofté  du  Lcuant ,  il  a  le 
Golphc  de  Palcrmc ,  &  au  Ponant  celuy  d'Aidmo ,  ayant  derrière  foy  au  Midy  ces 
montagnes  où  cftoit  ladite  Ville  de  Troyc  la  grande. 

Q^ant  à,  l'édifice  dudit  Palais  de  Priam,  il  n'en  paroift  plus  rien  qu'vn  comble  de 
pierre  de  marbre  noir,  taillées  &  clabourées  bien  artiftement,  Se  quali  encot es  toutes 
entières  -,  &  dcgroflcurmerueilleufe,aucc  vn  débris  deftatuës  colomncs déplora- 
ble. Cette  quautité  de  marbre  fe  prenait  anciennement  dans  l'Illc  de  M.'  rmora ,  fie 
autres  lieux  voiiins,  éloignez  feulement  de  huidt  à  d;x  milles  de  là. 

Dcfloirslcs  ruines  fufdites,dcdans  la  terre,  fcVoitvnbaltimcnt  encore  bon  &  fain> 
&  dont  les  matériaux  font  fi  bien  liez  4  que  rien  ne  s'y  def-vnit  finon  en  quelques  en- 
droits où  les  pierres  ont  e(Vé  leuées  pour  s'enferoir.  Ce  fout  de  grandes  voûtes  bien 
faites,  cntrclafl'ées  les  vne*  dans  les  au  tres,c^;n;nc  les  rués  d'vnc  Ville ,  eftendués  des 
deux  coftczvçrs  les  de- :c  Golphes,  efquels  il  yauoit  anciennement  de  beaux  ports: 
defeendans  auec  lalunrrrc  ,car  on  nypeut  aller  autrement,  on  y  trouuc  vne  belle 
fontaine,  dont  l'eau  eft  fi  fi  aiche,  qu'à  peine  enpeut-on  goufter.  Il  y  a  quelques  an- 
nées qu'il  yauoit  quantité  d'ouuricrs là  dedans,  qui  en  tiroieat  les  plus  belles  pierres 
de  marbre ,  pour  le  Sepulchrc  que  le  ^rand  Seigneur  Amct  faifoit  faire  à  Conftanti- 
noplccn  l'honneur  de  Sultan  Mahomcffonpcre.  Sur  la  cime  d'vne  montagne  du 
mefmclieu,refte  encore  toute  l'enceinte  des  murs  d'vn  vieil Chafteau. 

Au  bas  du  fufdit  Palais  de  Priam,  fc  voit  encore  vn  vieil  Temple,  dont  la  croupe  6: 
la  moirié  de  laclofturc  font  encore  entières. 

Prés  ce  vieil  Temple ,  au  milieu  d'vne  place  ronde  &  creuféc  vn  peu  dans  terre,  il 
y  a  vne  fontaine  cnuironnée  de  grands  arbres ,  dont  les  branchages  cfpais  &  fucillus 
feruent  comme  de  gardiens  à  ce  frais  fejour  des  Nymphes,  pour  empefeher  que  les 
bruflans  regards  d'Apollon  ne  fouillent  la  couche  de  leurs  froides  chaftetez. 

EnlacoftedcGrece  eft  le  fort  Syrdocaltro,  nommé  des  Turcs  Zemcnicbaftycn 
Grèce ,  au  fatftc  d'vn  Cap ,  fous  lequel  il  y  a  vn  aflez  bon  port  :  On  tient  que  c'eft  le 
premier  fort  que  lesTurcs  ayent  eu  cnEuropc,  lequel  Amurath  IV.  Empercarfit 
baftir  pour  la  (cureté  du partage  de  fes  troupes, qu'il  rrainoit  d'Alic  cnEuropc. 

A  l'entrée  de  l'Hclleipont  font  baftis  deux  forts  Chafteau x  appeliez  les  clefs  de 
Conftantinoplc  :  l  vn  batly  en  Afie  ,1'autrccn  Europe ,  Se  feparez  cfe  trois  railles  l'vn 
de  l'autre,  de  la  largeur  du  Canal  qui  les  diuilc:  ils  font  entre  les  mains  d'vne  forte 
&  feuregaide,  Se  conllrultscxprcfTément  en  ces  deux  endroits,  à  ce  qu'aucun  vaif- 
feau  ne  puifies'auoilinerdcConftantinoplcplus  prés  dedeuxeens  millcs,quc  ce  ne 
foitauec licence  âc  confcntemcnt  de  ceux  qui  commandent  efdites  deux  placcs> 
autrement  s'ils  fevouloient  bazarder  de  pafler  fans  rendre  ce  deuoir,  on  les  met- 
toit  à  fonds ,  à  coups  de  canon ,  y  en  ayant  là  fuffifante  quantité  de  braquez  Se  flan- 
quez à  Heur  d'eau,  pour  cét  effet.  Lcfdits  deux  Chaftcaux  font  c«!ux  qu'on  appclloit 
ancicncract  ïcflbs  &  Abvdos:  Celuy  de  Natolic  eft  aûu  en  plaine  raze  fort»  nue  de 
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derrière  &  *u*  coftez ,  qui  ne  font  pas  battus  de  la  mer,  des  marclh  qui 
5*  mC  dciïTaÎlcz  foi  t:ia  forme  cft  quatrée,8i  y  a  trois  tours  à  chaque  racc;&  dans  ton 

€nclps  v*  don,  appcUoiciU  S  cftos ,  eft  dans  la  Chcrfonefc  Prouinec  d*E* 

bord  ae  la  mer,  H  au  pied  d'vnc  laaute  montagne  qui  le  commande,  U 
le  couurc  :  tout  fon  Bourg  cft  à  mont  lacoftc ,  plus  grand,  plus  beau ,  5c  meilleur  que 

"  Tout  vocaux 'en  entrant  font  tenus  de  les  falucr ,  ce  qui  fc  fait  en  baifTanr  laptin- 
eioak  voile,  pliant  te  dépliant  Vcftcndart  par  trois  fois ,  &  tirant  quelques  volées  de 
canon:  Au  fortir  il  faut  qu'ils  icttent  le  fcr,8cqu  ils  demeurent  la,  lulques  a  ce  que 
eeuxdc  la  place  avertirait  la  vifite. 

Au  de  là  de  Tcncdos,  à  main  droite  cft  110c  de  Stalimim,  jadis  aupellee  Leranos, 
oùles  Princes  de  Grèce  firent  jadis  leur  feftin,  &  proteftation,  pour  s  en  aller  affieget 
Trovc  I'av  parle  de  cette  Iftc  cy-deffus*  dclcr.uant  celles  de  1  Archipclaguc  :Hft« 
J&ticiï  dire,  fmon  qu'en  iccïlc  (à  prend  la  terre  lïgillce ,  &  fc  fait  ïouucrture  de 
U  veïn -vnc  foi  l'an  feulement ,  le  iixicme  iour  d'Aouft  en  grande  cérémonie:  Tous 
Kcligicux  Caloyers  duMont  Athos  auec  le  Patriarche  dcsGrecsy  vont  en Pro- 
«<non  ,  faîui.  du  peuple  des  Mes  voifines  qui  y  abordent  de  tous  les  colles  di 
l'Arc  hipclague. 


JSlt 

ttll 

ist-i 
-•. 

Ka:l 

Ici 


L  E 


NOVVEA V  THEATRE 

DV  MONDE, 

CONTENANT  SA    DEVX I  ES  M  E  PARTIE. 

A  S  I  E 


DES  ESTATS  ET  TERRES 

QVE  LE  TVRC  POSSEDE  EN  ASIE. 


— 


SO  MM  AIRE, 


I. 


A Près  auoirdefcrit  toutes  les  Pro~  j  die ,  Z^ar ,  /r««  fa*»  eir  Ptfo 
**w  flfyâjW  ^  IcTurcpofi   VI.  LaGolaceouGatàemceM 
Jede  en  Europe  :  tl  conmcnt  maintenant  nés  f0  fin  eficnduc. 
'Voir  les  Terres  qu'il  occupe  en  ^Afie, 
auant  qu'entrer  au  dzfcours  fiparé  que 
l  Authcur  fait  cy- après  des  Turcs  en  gê- 
nerai, montrant  quelles font  leurs  moeurs, 
richejfes ,  forces,  Gouuerncmcnt  &  Re- 
ligion. 

Il  commence  donc  fa  defiription  par 
l'A  fie  Mineure*  qu'on  appelle  aujour- 
d'huy  Natolie,  ou  haute  Turquie,  qui 
contient  plufteurs  Prouinces,  ry  déclare 
fis  bornes  ,  fous  quel  climat,  en  quel  pa- 


VII.  Pamphih 

VIII.  Cappado  ce. 

IX.  La  Ctlice. 

X.  La  bafje  ^Arménie. 

XI.  La  Turcomanie. 

XII.  La  Géorgie. 

XIII.  L'Arabie  diuisée  cnDeferte 
Petrée.  3 

XIV.  K Arabie  heureufe  s Ça  figmr  f0  fff 
fit  meilleures  Villes,  entre  le  [quelles  efi  ' 


„t»-  la  Mcque,  Fille  en  kquetie  C*iah\r 
ralellc  ,  &  quelle  efi  la  largeur  de  tout  met  cfl  né.  *  * 

ce  pays. 
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I  XV.  Idumée. 

Jt*  11  ^nculiere  ^fiription  des  Prouin-  XVI.  La  Syrie  diuisée  en  cinq  Prouin 
ces  de  la  haute  Turquie  ,  &  première-  ces  ,de [quelle s  là  première  efi  UPaleft me. 
tnentdu  Pont &Bithynte jadis  feparées,  I  XVII.  Vu  Royaume  de  Hierufalcm* 
leurs  bornes  ^  Vâes  principales.        I  XVIII.  Généalogie  de,  Roys  de  Hte-  *0*M 
'  III.  L  AJie.fis  bornes  <*r  Villes  prin-  rufalem  <ydc  Cjypre,  &  principauté? 

JrTV*     r  t,  ùsRoysdclamaifindcLufijrnan. 

JJ*         UPh^^  haute  ^bajfei0su  XIX.  Catalogue  des  Patriarches  La*  i"r 

fi  voyent  encore  les  ruines  de  la  grande  tins  de  Hierufalem. 

^MedeTroyc.  ,  -  XX.  Q*A  efi  la  qualité ^boté, &de  XOlO 


V.     Carie,  Myfiejonie,  DorieXj- 


l'air,& terroir des  fufditesProuinïes,^ 
OOoo  iij 


y 
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tnaueU*  M"  éuàhnde^  finten 
plier  lie*  remarquables  les  grandes  & 
belles  riuieres  de  Natolie ,  les  bois  de  By 
  ï  Ci*.  «AuirM  .  U  bien 


preferite  par  Moi  fe  aux  luifs ,  ^fleur- 
plus  remarquables  loix.  DeLforttadci 
tfans  d'IJrael  hors  d'Egypte  ,  çjr  \tur 

.  (T   mA      1  tiAér    m  il    «llftniJur  J*.- 


Xjh  riuieres  de  Matoiie ,  tes       «  «j,-  -v        -j     -  jV/    >  -  — 

&%^^^*ty?7  ^  %J    nri  Tilt 

tinnKr>  r  Ù  M.  îl, U„firc  de  l'A-  Payens.  T>es  trois  fcclcs  eus  luifs  & 


Zlà^rnLblelïaMrMA- 
fie -leseaux  chaudes  de  Hierapolisqutje 

Levermillondel'Jonic.  Lefablo  d  ordes 
rtuseres  de  Lydie ,  &  le  fafrandeTmolc: 
Les  trois  fortes  d'animaux  du  Mont- 
Chimere  en  Lycic  ,le  fommet  duquel  efi 
habité  de  Lyons ,  le  milieu  de  chevra ,  le 
bas  de  ferpens.Les  vins, fruits,  mefaux, 
anrent,  cuivre, fer,  alum ,  cryftal  ,jaf}c, 
onix ,  albajlre,  cheuaux,  abeilles  de  deux 


i  i)  ô 

Payens.  Des  trois  fcclcs  des  luifs  (/ 
Tbarificns,  Saduceens,  EjJ'cnicns. 
XXI  11.  Relation  des  mœurs ,naturel '(?  fltt 
tnanierc  de  viure  des  Turcs  ,  Araks, 
Juifs  ,  (£][  autres  Nations  habitant  la 
Prouinccs  de  l'A  fie:  leurs  façons  thê- 
bits  y  leurs  viandes  ,  leurs  armes ,  leun 
logemens  fous  voûtes,  fous  palmiers , ou 
en  des  maifons  fous  terre. 
XXIV.  Leurs  riclicjfcs  confions  au 
trafic  du  cotton ,  pierre  d'aymant ,  aux 


onix  a  battre, cheuaux,  abeilles  acacux   uaj„  ^  ,  r  ~  •(  i 

Ztes de laCappadoce.  LesCedres  du]  mtnes  de emure ,  aux camelots Je^««t 
jortes  ae  ia     n  ^,^er„  -jfcl  i.fbe  .v  erre  domx  salbahe}m- 


Mont  Aman,  eyfesforefts de  myrtesen 
Cilice  :  &  les  loups  nomme*.  Squilaque: 
Les  dattes  Ja  manne, le  corail,CT  U  pier- 
re d'Amcthifie  de  l'Arabie  Petréc.  Les 
Palmiers,  Icnard,  lacajfe,  lacanclle,  U 
myrrhe, l'encens  de  l'Arabie  heurcufe.Les 
rofesjes  melons, citrons,  oliuier  s, figuiers, 


.  f grenadiers ,  vigies  portans  trots  fois  l\ 
*>\  \raifins  de  la  Palefitne.  Le  baume ,  /  ld. 
VVI    ;    ,     -      i      -.1  A~  A.,  (Ah  A?  Ci 


an 


criflalyjafrc  ,pierre  d'onix ,albajbrc} m 
but  des  pèlerins  du  fainfl  Sebulchre, 
&  de  Mcdtne,  efpiceries  .pierreries ,  per- 
les ,  encens.  .  ., 

XXV.  Nombre  des  forterefts  t>U-\ 
ces  plus  importantes  de  toutes  les  Pro-  \ 
uincesd' A  fie fu jettes  auTurc.  h 

XXVI.  De  quelles  Religions  $  Stfas  j 


0 

11! 


,       _>£•  qu. 
j/inr ceuxqui  habitent ces  fys  iCTfrt- 
;  canes  du  miel  &  du  fable  de  Celo  1  mierement  des  Chiens ,  Um  # 
Xpropre  a  faire  le  verre  en  la  Phenicc.      Çrccs ,  dmfe7  en  Meurs  jWfa^- 
jWfSxi.  Naturel, meurs, coutumes,  &  noir  eftMclcIntcs ,  Ncftortens 
A     Vr.    ,     i   •   çAtrAYtt  ricm, Arméniens  Jacobitcs,M4rom 


riens ,  Arméniens ,  Iacobites ,  Mmnu 
tes,  Coftes,  leur  origine,  (fleurs  errems 
en  lafoy. 


'fï»'^'  -   j   *     ^         -  jr 

(loix  des  Anciens,  Arabes, Sabcans,Na- 

X%V  hatheens ,  luifs ,  Cappadociens. 
JjlX  XXII.  Defcription  delà  façon  de  v'mre 

J^l  *U£WWm  EerandTurc  occupe  tout  lepays  qui  eft  entre  le  Pont  Eu::m> 

\\%  WM  l'Eevpt  ,  le  Gdlph,  /Vrabiquc   le  Portique,  lar.u.credu  rygre, 

^    jjlfei  mefcafpie ,  &  le  dcftro.t  de  terre,  ou  Irthme  ,qui  eft  cntrclamct 
i^hrm^!^  Cafpie8:lePont-Euxin.  •  t 

.  II  Nous  commencerons  maintenant  par  l'Afie  mineure,  laquelle  nous  P^°«  ^ 

pour  toute  la  Cherfonefe,  ou  p.  clque  Ifte  entre  la  mer  Majour  &  celle  de  Ci  c  , 
J^amphilie  >qui  s  eftend  vers  l'Archipelague ,  &  fe  nomnje  ^ 
^haute-Turquie.  Elle  comprend  les  Prouinccs  de  Pont  &  Bit  ume ,  la  P 
WlJ  culierement  appcllce  Afie,  la  Licie,  Galace ,  la  Pamph.he ,  la 

\  &  la  bafTe  Arnïïnie.  Elle  a  pour  fes  bornes  du  cofte  du  Leuant  la         4  E  1  *  > 
VonnommeàprefentApheracouFrar  :  duM.dy  la  mer  Mcditcj^cc  ^ai 

1*U  untoftlenomdelamerLycie,  tantoft de Pamph.I.e , &  »î^^^?oS 
 s_  r.i._i„_  iirn..*l  r-lli.  nafleidu  Couchant  lArchrpclague  de  ue 


tantoft  le  nom  delà  mer  Lyac,  tantou  oc  rwnçuuic,  <*  ^»*»»r*  j" '  "  dcGrcCc,  \ 
manie,  félon  les  pays  par  Idquelelle  paflc  tdu  ^™ïf*^^'t^ 
te  du  Note,  la  mer  Ma,our.  Elle  comprend  vn  grand  cfpacc  de  terre  y  venw 
enfermée  entre  le  3  6.  degré  &  »i .  &  le  45  •  degré  :  c  eft  à  fçauo.r^nt rc  le  m  W ^  ^ 
,&  du  ii.paralellc,  &lc  milieu  du 9.  climat,  & leiî.rara  elle,ou  cen^ 
■    •        r.-       .„       j.  i          r\,-  u        <-  nul  approche  PlU5  .  / 


«.«•erme 

climat, 8e  du  n.paralcllc,  &lc  milieu  du 9. climat,  Kleiî.rara.c.c,  — — 
ment  du  plus  grand  iourn'eftquedVne  heure.  Car  la  partie  qu.  approene  p -  ^ 
%  wk  Sud  ,  a  fon  plus  grand  iour  de  quatorze  heures  &  demie,  &  la  parue  qw  »PP  - 
plus  du  Nort>  de  quinze  heures  6c  demie. 
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La  largeur  de  ce  païs,fclon  Plîne.eft  de  deux  cens  mille  pas  ou  cnuiron  ;  c'eft  i  feauoif» 
depuis  le  Sein  Iflique,  ou  le  Golphe  de  Lajaize  iufqu  a  Trefibonde ,  qui  eft  en  la  contrée 
du  Pont. 

E  n  quoy  il  eft  d'accord  aucc  Hérodote ,  quidit  que  rifthmc  de  l'Ane  mineure  contienc 
eauiron  cinq  iournecs  d'vn  homme  qui  marcherait  bien. 

Le  Pont  èe  la  Bythinie  furent  jadis  detfx  Prouinces  feparées  par  la  riuicrc  de  Sangar, 
qui  palToit  au  milieu,  mais  elles  furent  après  réduites  en  vne  Prouince  qui  le  nomme  au- 
iourd'huy Builic,  félon  Giraue ,  ou  Becfangial  félon  Caftalde  Se  quelques  autres.  Cctrc 
Pkxùhcc  eft  bornée  du  Couchant.de  l'Emboucheurcdu  Pont,  du  BofphoreThracicn.Sc 
d'vne  partie  de  la  Propontidc  :  du  Nord  d' vnc  partie  du  Pont  Euxin  :  du  M  idy  de  !a  Pro- 
uince nommée  particulièrement  Alie  ,  près  de  la  riuicrc  de  Rhyndace  :  Se  du  Lcuant  de 
Galacc  près  de  la  Paphlagonie.  En  cette  Prouince  on  voyoït  iadis  les  fameules  villes  de 
Chalcedoine,Nicomedic,  Apamie,  Prufc,  Nicéc,  Se  Heracléc  du  Pont. 

Ch.Vcedoine,  colonie  de  ceux  de  Megare,  aeflé  renommée  à  caufe  du  qtiatricfmc 
Concile  quis'ytim, mais  elle  eftaprefent  ruinée.  Toutefois  il  y  en  a  qui  difem  qu'elle 
eft  debout  vis  à  vis  de  Conftantinoplc  ,&diuifée  par  vne  partie  du  Bofphore ,  l'c/pice  de 


fept  flades ,  Se  que  c'eft  ce  qu'on  nomme  Galata. 
Les  autres  difenc  que  c eft  ce  que 


ion  nomme  auiourd'huy  Scutari,quieft  vis  à  vis  de 
Conftantinoplc.  »• 
Nicomcdie  eft  vne  ancienne  ville  aflife  fur  vn  coftau  fort  agréable ,  Se  ayant  pluficurs 
fources  d'eaux ,  qui  fait  que  beaucoup  de  Turcs  &:  Grecs  y  habitent ,  combien  qu'elle  foie 
ruinée. 

Piufle  auiourd'huy  Burfic  ou  Bufc  ,  eft  grande  ville  aflife  près  du  mont  Olympe.  Ce 
futautrefois  la  demeure  des  Ottomans ,  auant  qu'ils  euffent  pris  Conftantinoplc. 

Nicéc  maintenant  Nichie  félon  Niger  Se  lCmich  ;  félon  les  autres ,  fut  iadis  la  capitale 
de  la  Bythinie.  Elle  cftaflilepresdulacd'Inic. 

III.  La  Prouince  nommée  particulièrement  Afie  maintenant  Sabrum  ,  ou  SaicUm,  a  wm 
pour  Ces  borner,  félon  Ptolomée,  du  Couchant  vne  partie  de  la  Propontidc,  l'HclIcfponc 
&f  1  Aichipelage;du  Midy,  la  mer  de  Rhodes  ,& partie  de  la  Lycie,  ;  :  de  laPamphilic  : 
du  Lcuant  la  Galacc  :  Se  du  Nord  le  Pont  Se  la  Bythinie ,  &:  vnc  partie  de  la  Propontidc. 
Elle  comprend  le  pais  de  Phrygie,  Carie ,  les  deux  Mylics ,  l'Eolie ,  l'Ionic ,  la  D0ride  8c 
la  Lydie. 

jyLa  Phrygie  eft  diuiféc  en  haute  &  baffe.  La  haute  eft  du  cofté  du  Leuanr,  Se  la  baffe  dit  «■» 
Couchant,  fc-celle-cy  cftappclléc  Hcllcfpontique ,  ScTroadc  fcmblablemcnt.  Caftal- 
de  dit  qu'on  la  nomme  à  prefent  Sarcum. 

La  haute  Phrygie  a  auiourd'huy,  aufli  bien  qu'autrefois,  plus  de  villages  que  de  villes. 
On  y  compte  la  ville  de  Midaic ,  iadis  demeure  du  Roy  Midas  ,prcs  de  la  riuicrc  de  Sun- 
gar  :  Apamie  nommée  aufli  autrefois  Cibotis,  fut  la  plus  grande  ville  de  Phrygie. 

La  baffe  Phrygie,  ou  laTroade,  eft  visa  vis  du  mont  Athos.  La  ville  de  lroyceftoic 
aflife  en  ce  pais,  où  l'on  void  aufli  le  mont  d  ldc  maintenant  Gargare.  On  void  aufli  le* 
ruines  admirables  de  la  grande  ville  dcTroyc,  comme  i'ay  ditcy-deuant,  parlant  des 
Illes  de  Marmora, c'eft  à  fçauoir  les  mafuresde  quelques  routs&  les  fondemens  des  mu- 
railles. Horsdu  pourprisdesmursde  la  ville  on  void  fur  les  grands  chemins  desfepul- 
chres  de  marbre  d'vnc  pièce. 

On  void  encore  les  ruines  de  deux  Chafteaux  baftis  de  marbre.  Il  y  a  encorde  grands 
Coloflcs anciens  par  terre,  Se  autour  des  murailles  des  portes  prcfque  entières ,  fumant  le 
rapport  de  Bclon,  qui  dit  aufli  que  les  :  iuieres  de  Simoïs ,  Xante ,  de  Scamandrc ,  font  de 
petits  t  uuTcaux  qui  tariffent  en  Eftc,  se  ont  bien  peu  d'eau  en  Hyuer. 

La  ville  de  Pergame  eftoit  aufli  en  laTroade ,  Se  fut  la  capitale  de  cette  Prouince ,  Se  la 
patrie  du  Médecin  Galicn.  Ce  tût  là  qu'on  trouua  l'vfage  du  parchemin.  Il  n'en  refte  plus 
auiourd'huy  que  quelques  ruines,  Se  l'on  nomme  encor  ce  lieu  Pergame. 
•V"  La  Carie  entre  l' lonic  fie  la  Lycie,  eut  iadis  pour  fa  ville  Capitale  Halicamaffc,  auiour-  _ 
d'huy  Mcflie. 

Tabu  eft  vne  fort  bonne  ville  de  Carie.  Près  d'Halicarnaffeà  main  droite  commence 
le  mont  de  Taurus.  Que  lques- vns  mettent  aufli  Milct  en  ce  pais ,  les  autres  le  donnent  HTiT 
l'Ionic. 

La  Myfie  eft  diuifée  par  Ptolomée  en  haute  Se  baffe.  Il  y  auoit  iadis  en  ce  pais  vne  ville 
nommée  Lampfaquc  aflife  fur  i'Hellefpont ,  droit  à  droit  de  Calliopoli  :  mais  elle  a  cite 
mince,  &  le  lieu  où  elle  eftoit  fe  nomme  auiourd'huy  félon  Niger ,  Apifco ,  Se  félon  Sc~ 

OO00  iii; 
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phian , LambGquc ,  Abydc ,  maintenant  Auco ,  fut  vnc  colonie  des  Milclienj ,  c'eft  Q 
qu  eft  le  deftroit  de  1  Hclklpont  de  la  largeur  de  fept  ftades. 

Cette  ville  dure  encore  auiourd'huy  ,  &c  eft  affile  en  vn  lieu  marefeageux  &  bien  for- 
tifiée, &  fon  Chafteau  auec  celuy  de  Scftc ,  qui  eft  v  is  à  vis ,  eft  vnc  des  clefs  de  l'Empire 
des  Turcs  :  Car  on  tire  de  ces  Chaftcaux  des  coups  de  canon  contre  les  vailTcaux  qui  veu* 
lent  entrer  dedans  l'Hellefpont,  ou  en  fortir  fans  permiffion  du  Turc.  On  y  voyou  autre, 
fois auffila ville d'Adramitium  .colonie  des  Athéniens, maintenant  nommée Lindct. 
mitti.  C'eft  en  ce  pais  qu  eft  la  riuierc  du  Granique ,  maintenant  Ladit  e,  félon  Niger,  où 
Alexandre  vainquit  les  Satrapes  de  Darius. 

Le  pais  d'Eolie  eft  au  riuage  de  la  mer  Egéc,&  fes  villes  maritimes  fort  Myrine.Cume, 
maintenant  Caftri ,  &  Forcée ,  ayant  deux  ports ,  aùioutd'huy  Foglia  Vecchia ,  Fueillc 
vieille,  qui  auoitiadùrtfeuxmillesôcdcmy  de  circuit,  félon  Tite-Liue. 

L'Ionic  a  de  longueur  en  droite  ligne  40.  milles,  &  deux  cens  du  long  de  la  code  où 
eft  la  ville  d'Ephcfe  maintenant  Figene,  ou  Fiene,  félon  Calltalde  retenant  fon  nom  an- 
cien  idon  Sophiad.  Elle  eft  renommée  à  caufe  du  Concile  qui.s'y  tint ,  Se  du  Templede 
Diane,  range  entre  lesfcptmerueUlcs  du  monde.  Quelques  vns  logent  Milct  encetw 
Piouince. 

La  Doride  s'aduance  dans  la  mer  en  forme  de  pointe,&  contient  la  ville  de  Gnide ,  re. 
nommée  à  caufe  de  la  ftatué  de  Venus.  La  place  où  elle  cftoit,  fe  nomme  Capo,  Chio,  eu 
Crio. 

Quelqucs-vns  mettent  auffi  en  ce  pais  H aticarnaue,  auiourd'huy  Mcfliccomme  non» 
tuons  dit,  fuiuant  Sophian.&c  Chafteau  S.  Pierre,  lclon  Niger,  &  Vadian.  Ce  fut  en  cette 
ville  que  régna  Mauîole  R.oy  de  Carie,  à  qui  Arthcmifc  fit  baftir  vn  fuperbe  tombeau. 

La  Lydie  fut  nommée  auffi  Meonic  :  Sa  capitale  ville  fut  Sardis ,  où  eftoit  la  demeura 
de  Crelùs  :  Elle  fut  abbatuc  par  vn  tremblement  de  terre ,  &  rebaitieparTyberc. 

La  Lycie  fut  iadis  nommée  M  y  las,  Se  Ogygic,  félon  Efticnnc  Giraue ,  qui  dit  qu'à  pre- 
«ça  fenc  on  luy  a  donné  le  nom  de  Brique.  Callalde  Iuy  baille  celuy  d'Aldinclli  :  mais  The- 
uet  du  que  les  Arabes,  l'appellent  bencfaacam.  Cette  Prouince  tend  principalement  à  la 
mer  qu  on  nomme  Ly  cienne,  à  caufe  de  ce  pais,  &  a  pour  fes  bornes  du  Couchant ,  &  du 
Nord  la  Carie  j  du  Lciunt  la  Pamphilic ,  félon  le  mont  Ma/icy  te  qui  va  iulques  à  la  mer» 
Se  du  Midy  clic  eft  bornée  de  la  mer  de-Lycic  cnuiron  vingt  mille  pas  de  nauigation.  Il  y 
auoic  autrefois  <ço.  villes ,  dont  on  en  voyoit  encore  56.  debout  du  temps  de  S.  Paul.  Us 
«■»  f  riiKipakscftuientXanthe,  Paiharc.Pinare, Olympe, Myrre&Limuthe.  La  capiuYI 
cftoit  Paifaarç.  Il  y  auoitaofiîen  la  vUlc  deTelmefe  ,prcsd'vn  Capou  Promonwirtàl 
mefme  nom.  Les  anciens  autheurs  mettent  icy  la  montagne  Chymcre  qui  bniloit do 
ru  &  Sa  capitale  ville  du  lourd  huy  c'eft  Fifco.oùil  y  a  vn  fort  bon  port. 
wm  VI.  Galace,  ou  Gaulcgtecc,  ayant  pris  ce  nom  dcsGaulois,qui  le  meurent  parmy  Ici 
peuples  d' Afie,  du  temps  de  PyrihcKoy  des  Epirotcs,  eft  auiourd'huy  rKJmrnécChin- 
garc,  félon  Caftaldc.  Ellcapoui  fes  bornes  du  Couchant  la  Bythînic  &la  Phrygieidu 
Leuant  la  Capadoce;  du  Midy  la  Pamphilie  ;  du  Septentrion  le  Pont  Euxm ,  ou  Ion  nua- 
ge s'eftend  150.  mille  pas.  Saplusfameufe  ville  eft  Ancyrc  ,  communément  Angouty, 
renommée  à  caufe  des  camelotsondez  Se  nonondczqui  s  y  font.  On  lîuf  cncettaR* 
uincc  le  pays  de  Paphlagonic  ,  où  eft  Sinope ,  affile  fur  vnc  colline  de  la  Prefqu'lfle  fur  la 
nier  Majeure ,  auec  v  n  bon  poit.  Il  y  a  auffi  Amife  ville  maritimc,maintcnam  Simifo.  • 
a»   Vil.  Pamphilie  nommée  pat  Pline  Popfopie, porte  auiourd'huy  le  nom 

dcSetclie/c- 

lonGuauc  (le  quelques  autres.  Thcuctditquc  les  Arabes  l'appellent  Zina:  mais  Bc!«) 
afleureque  l'on  a  donné  à  cette  Piouince,  &  à  la  Cilicc,  le  nom  de  Caramanie.oùfcpt 
S.ingiacs  du  Turc  fe  tiennent.  Elle  eft  limitée  du  Leuant  de  la  Cilicc,  Se  d'vne  partie  de 
la  Capadoce  :  du  Couchant  de  la  Licic  Se  d'vncpartic  de  la  Prouince  d' Afie  ;  du  Norfj 
la  Galace,  &  du  Midy  de  la  mer  de  Pamphilie,  qui  eft  toufiours  orageufe.  Sa  colle» 
d'cnuiron  150.  mille  pas.  Ses  villes  font  Perga ,  quieft  au  milieu  du  pays  fur  la  finett* 
Cataracte,  puu  Side,  Se  iEtalic'maritimes.  dïtahc  ,qui  eft  capitale  du  païs  .porte  maintC'Y 
nant  le  nom  de  Satalie.Sccft  la  plus  grande  se  plus  forte  de  toutes  les  villes  de  lacontréc» 
iSc  communique  fon  nom  au  Golphc  qui  eft  proche. 
VUl  La  Capadocc ,  ou  Lcucofy  rie ,  félon  Strabon  8e  quelques  autres  ,  maintenant  AlnuW 
ou  Amalie, félon  Caftaldc.&e  Gcncch  félon Theuct ou Toccatu,Alleluicn!i  félon ftnet» 
s'eftend  iufqu  à  la  met  Maicure.  &  eft  bornée  du  Couchant  de  laPaphlagonie.d  vne  p«- 
tic  de  la  Pamphilie  &  delà  Galace:  du  Midy  d'vne  pattiede  la  Cilicc  •.duLeuam*5 
lAntfMmu,  grandes  monugacs presde la baûe  Arménie,  du  mont  MokïC.fcdYi* 
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partiedel'Euphrate,«cdu  Nord  duPont  Euxin.  Ses  riuieres  font  Haly s, maintenant 
Owomagiuch ,  îadis  limitée  des  Royaumes  de  Crcfus.puu  Ifis,  maintenant  Gafalmach, 
fie  Tbeiniodon  auiourd'huy  Pormon  :  fes  meilleures  villes  font  Trebiiondc  nommés 
Machomacp.tr les  Barbares, iadisficged'vn  Empire.  Quelques  vns  font  Amafic  capi- 
tale de  Paphlagonic  :  mais  Ptolomée  fie  beaucoup  d  autres  nous  apprennent  qu'elle  ap- 
pattientà  cette  Prouincc.  Cette  ville  retient  encore  auiourd'huy  ce  nom  u,  le  communi- 
que aux  païsvotfas.  Elle  cil  aflife  cnvnc  profonde  vallée  furlariuicredc  Gazalmach 
CefutlaparricdeStrabon.ficc'cft  maintenant  la  demeure  d'vn  Bcglieibci  du  Turc  qui 
fe  nomme  Beglicrbei  d'Amafic  fit  de  Capadoce.  Quelques- vus  mènent  la  ville  a" |  ruo- 
niumen  Cilicc:mai$  félon  Ptolomcc  elle  appartient  à  ce  pais ,  Se  eftappelU-c  Coûta  ou 
Gogna.El le  eft  aflife  afliez  près  de  quelques  hautes  monragnes.Searrolcc  de  piuliems  mu- 
féaux  qui  en  defeendent.  Sa  figure  cû  ronde  fie  fes  murailles  font  anciennes ,  &  les  tours 
quarrées  :  il  y  a  huit*  portes  ,&e  vnbon  nombre  de bell es Mofquccs  Se  efhiues. 
JX.  M  Cilicc ,  que  lofephe  nomme  Tbaifc , eft  appcllée  Caluh  des  Hebueux.  K iger 
tient  qu  on  la  nomme  auiourd  huyTurcomanic&Finicic:  mais  ceuxqu^uy  donnent  c 
nom  de  Caramanie  doiucnt  eftrc  i'uiuis  , car  la Turtomanic  n'eft  autre  chofc  que  la  hau- 
te Arménie.  Or  la  Caramanie  qui  comprend  auflî  quelques  parties  de  quelques  autre! 
Prou'inccs  outre  la  Cilicc,  Se  princi  paiement  la  Pamphilic,a  pour  fes  bornes  du  touchant 
la  Pamphilic;  du  Nord  le  moiitTaurusi  du  Leuant  le  mont  Aman ,  vulgairement  Mon-* 
tenegro  ,ou  Montnoir  :  Se  du  Sud  la  mer  de  Cilicc,  de  la  nauigation  d  enuiron  trois  cens 
mdlc  pas  ;  Sa  capitale  fut  Hama ,  ou  Hamfa ,  iadis  Tharfc ,  affile  en  vne  belle  vallée ,  ar- 
rolée  de  la  riuicre  de  Cydne. 

On  y  voidaufli  la  ville  d'Adene,  que  Ptolomcc  appelle  Adane,  qui  eft  grande,  mail 
ouucrtc,  8c  a  vn  Chaftcau  aucc  quatre  tours  quanées. 

Bclon  dit  qu'on  trouuc  en  Cilicc  vne  ville  qu'on  nomme  Heraclce,  qui  eft  fortgran- 
de,aflife  près  du  montTaurus  en  vne  belle  plaine,  Se  éloignée  de  dois  iouinécj  d'Adene, 
du  colle  du  Nord  Se  du  Ponent. 

X.  La  baiTc  Arménie  porteencore  ce  nom  auiourd'huy  fclcn  Niger ,  mais  Giratic  luy 
donne  celuy  d'Anadulc.Caftaldcdc  Pegian  ,  Se  quelques  autres  l'appellent  Genen  ;  elle 
cl!  nommée  Pirme  au  hure  des  Notices.  Ses  bornes  font  du  Leuant  l'Huphrate ,  par  la- 
quelle cil  diuiféc  delà  Turcomadic,  ou  haute  Arménie  1  du  Couchant  la  Capadoce;  du 
Midy  la  Cilicc  au  dclTus  du  Mont  Taurus  ;  Se  vne  partie  de  la  Syrie  fur  le  mont  Amant» 
fie  du  Nort  le  Pont,  auquel  lieu  on  dit  qu'elle  finit  en  angle ,  que  l'Euphrate  fie  l'Antitau- 
tu  s  viennent  à  faire  :  mais  le  Turc  n'en  elt  pas  entièrement  maiftre. 
XI  P°lir  acheucr  la  defeription  de  ce  queleTurcpofledc  en  Afic,  venons  maintenant  i 
vne  partie  de  la  haute  Armenie,comprifc  fous  le  nom  dcTurcomanie,  qui  crabrafle  auflî 
la  Géorgie. 

Cette  Prouincc  confine  du  Nord  aucc  la  Colchide,  auiourd'huy  Mingrelie  :  du  Cou- 
chant aucc  l'Euphrate  fie  la  balTc  Afmenic  :  du  Leuant  auec  le  relie  de  la  haute  Arménie, 
qui  eft  en  la  Géorgie  ;  fie  du  Midy  aucc  la  Mcfopotamie ,  maintenant  Diatbec ,  Se  auec  U 
nation  des  Curdes. 

Ses  montagnes  font  Pcriandc,  auicttrd'huy  Chieldcr,  l'Antitaure  maintenant  Mon- 
»a-;ne  noire  ac  quelques  autres.  La  ville  capitale  du  pais  cil  Eicchie  3  que  quclqucs-vnl 
tiennent  pour  ce  qui  eft  refte  d' Artaxate. 

On  trouue  près  de  la  haute  Arménie,  le  pa'fs  dcCurdiftan,  félon  les  Pc  rfes  fie  le» 
Turcs:  fie  de  Kcldan,  félon  les  Arabes.  Caftalde  le  nomme  Gordcn,  ôc  le  mer  entre  le 
pays  de  la  haute  Arménie. 

XII.  La  Géorgie,  autrement  Gurgiftam,  comprend  l'ancienne  Ibcric.aucc  vne  partie 
de  la  haute  Arménie,  fie  peui-eftre  de  l'Atropatic.  Cette  Prouince  touchedu  Couchant 
la  Mingrelie  ou  Colchide  :  duNordlaZcmrie,  iadis  Albanie;  du  Leuant  lamoyenne 
Atropatie,  maintenant  Seruan,  fie  du  Midy  la  partie  de  la  haute  Arménie  qu'on  nomme 
Seruan.  Ce  peuple  auoit  maintenu  toufiours  fa  liberté  iufqucs  à  noftrc  temps,  fe  ioignant 
tantoft  auec  les  Perfans»  tantofl  auec  les  Turcs,  fie  a  eu  plufieurs  Seigneurs  natifs  du  pays» 
mais  elle  eft  maintenant  pour  la  plu  (part  fous  la  puilfance  des  Turcs ,  qui  y  ont  plulieurs 
villes  fie  places  fortes,  comme  Telle,  Lori,  Clifque,  Gori  ScToman.  * 
XiMToutc  l'Arabie  prife  enfcmble  eft  vne  fort  grande  Prouince ,  qui  eft  enfermée  r ntre 
deux  Golphcs,  en  forme  de  prefqu'Iflc.  Ces  «îolphes  font  cejuy  d'Arabie,  autrement 
la  mer  rouge  d'Occident ,  fie  celuy  dcPerfe  d'Orient.  Du  Midy  el'c  a  la  mer  Oceanc ,  8c 
iuScptçmrioaUSyrie,  fieUriuicre  d'Euphratc,  Or  cette  Prcfqu'lûc d'Arabie  eft  djuU 

.  r 


008     Des  EftatsduTurcen  Aile. 

nommYc  Afprc  par  Ariftidcbafie  par  Scruius , » :  çreufc ou  profon- 
L  Arabie  Dck rte n J brkuxCedar.  Ses  bornes  font  du  Leuant.es  monta- 
dcp3r  Lurun,  elt  3ppcl^  Ja  Melopotamie  pcesde 

gn,"  plrï^hc I»  Syrie  du  Couchait  8c  du  Septentrion,  Se  confine  du  Lcuant  oec h 
UPctrcc  tcKichela^yneo  Strabon  &  Ptoiomce  la  nomment  Niba- 

ihcc  :,Ty tua  l  aFrcll ^nQ  ;  Jd  Jclra  •  eft  ltalc  dc  c«ic  Prouince.  Cette 
elle  reçou çcluy  de  Peucc :  de  la  vil  ta»       ,S      pcngat,cal  félon  Caftalde  fie  Batthi 

Chalha.C citicT ^ « Me  n  on  y  &  .  j   a c 

fCsgcheu"  x  Bc  LZcs  animaux  y  puiflent plu, aife ment  paffer.  On  ^««M«« 
i"         7,  Mninr^Clireftiens  Maronites  qui  vmenta  la  Grecque.  1U font  en  nombre 


Et  de  fait  l'on  tient  que  la  Mecque  cft  en  l  Arabie  Haueulc. 


SiLPVLCHRE  DV  FAVX  PROPHETE  MAHOMET 

aui  [c  void  en  Jrébit  >  en  U  Ciré  de  U  Mecque. 

V  niiHeu  de  cette  tant  renommée  Cité  de  la  Mecque  .fcftf* 
Temple  fore  magnifique  ,  qui  tant  en  hautenrqu  en  longueur  cp> 
lente  la  forme dù  Coliiecdc  Komc.nonpastou^squ  dfeKW 
degrofles  pierres  taiUccscôme  ceCol.fée  ma.sb.endc  bt^e^ 
chic  dc  bcdles  peinture. .  K  cft  au  contraire  dcsnoftrcs  ,  fa,  cnfotm 
ronde,  ayant  en  Ion  circuit  90.  on  jgc  portes ,  cfqueUe.  donnent  en 
ttéêln  S TuT^dix  ou  douze  degrez  qu'il  faut  descendre,  «c  il  n  y  a  porte  ou  n  kfg 
«ombre  infiny  de  gens  de  diucries  nations,  qui  ne  vendent  autres  marchandas  que 
eues  Se  pierres  prcciculcs.  rrr<-bel- 
h  Oraptesquon  eft  défendu  dans  ce  Temple,  on  y  remarque  force  pcinturesties 
les,  enrichies  de  belles  &  riches  couleurs  entielalTces  dc  fin  or  argent. 

La  dedans  le  ctouucnt  encore  quatre  ou  Cinq  mille  marchands  dulnbuans  wrh«m 
autres el'pcces  d'aromates  fort  odoriterans.fcniansà  embaumer  les  corps  *-ieP"  J 
Tellement  que  vous  diriez  que  ce  Temple  cft  vnc  bouciquede  mufe ,  ciuette,  nos», 
autres  pareîUCsetnCiXsde  lenteurs  &  parfums.  .  { 

r     LcsMores.TurcsK  Arabes  fetranf  portent  tous  les  ans  en  ce  Temple  delà  Mec^ 
pou  y  caîcncr  les  pardons, qui  commencent  le  23.  Miy,  auec  magnificences,  ?™F 
fokmnioz  admirables,  U  aulT,  pour  viirter  le  heu  où  Mahomet  fut  enferrer*.  Canu£ 
ment  au  milieu  de  ce  Temple  il  y  a  vn  grand  lieu  tout  découuert,  ou  fc  vo-d  tnein  ■ 
ge  dc  cinq  ou  fo  pas ,  recouucrt  e  d'vn  beau  drap  dc  foye ,  de  la  hauteur  **™g 
auccyne  porte  toute  d'argent  de  la  hauteur  d'vn  homme ,  qui  donne  enttec  a  cett  . 
Elle  fut  conilruiie  expies  pour  y  mettre  &  conlctuer  le  corps  dc  M?™"^}^^ 
scelle  dans  y  n  fcpulchrc  dc  fer  éleue  en  l'air  par  la  force  fit  venu  de  quatre     r  es  ^y 
tuant  qui  font  aux  quatre  coings  de  ladite  tour  ;  ce  qui  caufe  vne  gr ande  admira x»n  • 
panures  id  .ors  ac  id.S.  atres,  reputans  pour  mcrucillc  ce  qui  doit  eftre  attribue  a   p  Y 
tédcl'ayt.nnt.ij.L  clt  d'attirer  le  fer.  i/n'de 
Duoiougctctip  tiaut  cft  garnie. comme  ils  disent,  de  grands  vaiûctux  fm  ■ 
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f  our  aucurc  auoir  cité  m is  en  icclle  Ja  plufcwrt  des  trefors  du Soldan  d'Arabie. 
Cette  tour  uent  prés  de  trente  pas  en  ton  circuit ,  *  eft  cnuironncë  df Sur*  r«iH  c 

tnccmcimcTempIcfcToidetKOfe^ne^etout  difW  de  celles  cnuixon  Hiv 
Oudouzc  pas,  fane  en  formede  nos  Chapelles , ayant  trois  ou  ouatrJ  nnl!?l  * 
«en  au  milieu  dicellc  eft  vn  puits  proL  de  CZSE: 
commis  exprès  ne  cclTent  de  tirer  de  l'eau ,  pour  Ja  diftnbucr  au  peupk  qui%  là  dTZ 
pour  taire  ic«dcuotioro,qui  font  telles  :  F  F   S  dcdaa5 

Lci3.iour  deMaytout  le  peuple  va  de  bon  matin  au  Temple,  voire  deuanc  le  Mi„ft 

f0r2rdtrnc,rcuircfept  fois  laTouroù  cft  ic^^siTbte 

Jî?î      r°n. VtaTkS  qui  Cft  Cn  raultC  tour  •  ■* iis  la  chailhe  tficeluy  Je 

^ppuyansfurlebord,  prononcenttellcs  paroles;  Tm^fiûài'ha^^^ 
parjagracc  me  f  ordonne  mespecht^  6c  puis  ceux  qui  ont  charge  de  tirer  de  l'eau  du  nuits 
le.rentcttenctro.sououatœ 

p.cds,  fans  ««.regard  fi  ïcmi  robcs  foK  dc  £        ^  vdoan         S  ^2cTf 
mentefticpunfiesft  ftctrojcz  de  leurspechez  par  cette  eau.        P  * 
Lesrfubiwns  tiennent  pour  certain  que  le  lieu  où  cft  baftic  cette  grande  tour  cft  là  «ù 

«urdapres  ces ;  Indulgence. ,  vn  de  leurs  Prédicateurs,  appelle  m  lanmic  ArabefauV 
Cœd,,  monte  àlaamc  de  h .tour ,  ft  là  deffus  fart  vue  «E^»Xp2d5ï 
heure,  contenant  pluficur.  erfKHT-Uomqo'il  fiût«  peuplVpour  pleuS,  g^irï  priS 
D  eu  qtld  leur  pardonne  eurs  péchez  ,  ficauffi  quïls  ayem  à  Le  pe^enec  ,  en  fe 

^amydc  Duu^^po^c^lt  de  Nabo;  ic  en  prononçant  ces  paroles ,  on  loyoic 
«rrer  force  foùpits  Se  gtmrflemcns.  ;  *       .        r        1  ™" 

A  ('«moue  de  cette  tour  où  cft  Iciepulchredc  Mahomet,  voltigent  vn  nombre  infiny 
de  colonies  &  pigeons,  Icfqucls  ils  difent  cftre  encore  dc  Jarace  de  ecluy  quialloit  pren- 
dre cgramdansl  ore.ilcdccc  faux  Prophète,*  faifoit croire  an  ^upVquil  dcccûoit 
Paria  mefehante  ft  abominable  domine,  que  ceftoit  icS.  EipritqiûcnLme  de  colon,- 
bc  iny  d.aoït  &  infpiro.t  la  Loy  qu'il  vouloir  engraucr  dans  leurs  cirurs.  Ces  colombes 
jcy  voltigent  par  tout  aux  gremers  cherchans  le  gra.n ,  &  font  phrfkurs  dommages  aux 
^SSSS^  aUCUD  deUK°fc  lcstMnrc  «"wer^uJcsprcadrcs'dnc  veut  cnoSurir  vn 

Cc^gensfontfiabu<êz  <p,ils.croyentquefiqlrcJquvncdcccs  colombes eftoit ble/fte 
ou  tuée , toute  la  machine  du  monde  s'en  irait  cn  mine.  Pource  fujet  elles  font  nourries 
«uec  force  grain  aux  dclpensdu  public.  nourries 
Au  milieu  du  Temple  fufdit  proche  ce  fepulchrc  de  Mahomet  .àcoftéde  ce  Temple 
le  void  vn  petit  parc,  où  eftoient  parcy-deuant  nourries  fort  foigneufement  deux  Lvcor- 
ncs  qui  fcmonftroient  au  peuple  ,  lors  que  les  patdons  fe  cenoient ,  lefquelles  Lvcor 
nés  h.rent  cnuoyecs  au  Soldan  d  Arabie  par  l'Empereur  d'Ethiopie ,  à  prefent  appelle* 
£  rete^an  i  &  ce  en  ligne  d'alliance  fie  d'amitié  qu'ils  auoient  farte  fie  iurée  par  e  ' 

XIV.  L'Arabie  Heureufe  iointe  aux  autres  deux ,  cft  cn  forme  de  IWcmJule , 


!  enuiron  3^04. 
:  .  mais  â  pre- 
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connoiffance. 


^  Cité  dirProphcre  ,eft  aftlfe  du  cofté  de  l'Arabie  Perrée, 
&  eft  allez  peuplée.  C'eft  iâ  qu'eftleeercueii  dc  Mahomet,  présduquel  on  voidenuiron 
«.3000.  lampes  allumées. 

La  Mecque  cn  laquelle  Mahometeïhié.n'eftguierts  loin M'anctcnnc  Pctrat  «  toute- 
fois ce  n  eft  pas  la  mefracains  ccpourroitpluftoft  cftre.lavilte  de  Mecharc  dc  Ptolo- 
niec.  C'eft  vn  lieu  aflezagreablc ,  mais  enfermé  entre  des  montagnes  fie  des  deferu ,  et 
£a ru  aucunes  murailles .  Ily  a  nt**  ^ r  ^v  r\-  ~i .  1  


Des  Effets' du  Turc  en  ^fie: 

•        rAn  fV.re  de  Damas  &  des  Indes,  U  s'en  vont  à  la  Mecque  par  deuotkto 
^^SSSid«.«««»4..  «.i««lo^c  U  Mecque.  Elle  n'a  point  Je 

^«vUleRpyale,^ 

viHefctcHKleRoyaunieparrule«nneue,ianiHi>.<xi  a 

ioutd'huy  »n  BcB\,erbey«iecforcegem  ?*&c™-  ^c2ahM«b<*m,*i<- 
x  V  En  fbrtam  de  I' Arab,c  on  erarc  en  1  ldmnee  itJ. 

UPaleftmc\q«ieftentreUmerM^^erranec^ 
parUriuiere dulourdain.  Latnbu de Rubenfc  a  mo  uedela  inw  ^ 
rient  au  delà  de  ce  fleuue ,  ft  les  autres  de  1  autre  «tf ^"c^  |a 
trois  parties  >  dont  l'vnc  fc  nomme  proprement  Iudée  »  1  autre  bamatie  k 

Gutéeeft  entre  la  mer m^UjÔjf^*^^^^ 
Ceft  en  ce  pay  s  qu'eft  Hicrico,  en  vne  pUuante  vallée ,  longac  d  enuuon  tren 

UGalilceeWécenbaireKh^ 
rede  cinq  milles  &  longue  de  douze:  Staprcfque  en  fon  centre  Naiarem .  ^ 

'  ÎLmcnLulacSanJonitc ^'^^^^J^UZT^ 
uince  qui  fiifti  proport.on  fi  peuplée  que  la "^SeureL* 
feptante  milles ,  ny  large  de  plus  de  loucante  (  veu  vn  milUon, 

Dan  fie  Betfabée  )  au  dénombrement  que  D.u.d  en  ^^V^J^^ 
&  trois  cens  mille  hommes  propres  à  manier  les  armes,  oui  e  I  Tnta  de 
Maintenantelleeftdépouilléedetousfesornemcns,  fors  de  la  beautede  ion  te  ou 

de  fa  bonté. 

DV  ROYAVME  DE  HIERVSALEM. 

m  XVH.  H  Ntre  toutes  les  Principauté!  &  Seigneuries  du  ^^SSSSS^ 
C  rufalem  eft  efhmé  tenir  le  plus  honorable  heu ,  fo.t  que  hom  *  tl 

^    élection  diuine,  ou  pour  les  bonnes  qualitcz  qui  font  en  iccluy.ou  pource  que 

femblcnteftre  naturellement  enclins  à  l'aimer  &  honorer.  «cfiBB*» 
LesHcbicux  fidesChreftiens  ne  me  dénieront  pas  cela,  U  M foitklt 
bordent  comme  le  Souuerain  Créateur  a  éleu icc  Royaume  de >W»j^ 
citre  releruc  pour  faire  connoiftre  la  gloire  de  la  diuine  Majcue  ;  pour  c  ho. 
Dicuquecel^h.ftnommédecenomexcellen^^ 
noréduno^deTerre-Sainae,  pour  les  benedidions  &  pnudeges  diuinsqu.il 
'     auoir  donnez  à  cette  terre  plus  qu'à  aucune  autre  del'Vmuers.  lu 
Le  premier  homme  y  a  cfté  créé  ,  clic  l'a  nourry  SC  cftably  «jf*^-* 
animaux,  &  de  toutes  les  créatures.  Làmefme  le  Fils  de  Dieu  Rcdcmpt^  g  - 
•    humain  ,  a  opéré  ce  quieftoit  necelîairc  au  lalut  de  l'homme  :  bn  cette  cneo 

comphs  lesmyftcres  lesplus hauts  de  nottre Rédemption,  les  Urad  s  *  1^, 
anciennes  confommées  en  la  perTonnc  de  Icftw-Chrift  :  auquel  ectt» 
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haifTancc  temporelles  cfté  fi  heua-u fc _»  fauonïée,  que  dans  belle il  a  voulu  pafïcr  le 
temps  de  fayigUblIréc  de  mille  &  mille  miracles:»  finalemcht  pour  plus  grande  fa- 
neur |]  y  a  voulu  mounr.y  a.voulu  patir,refufcitcr  &  monter  au  Ciel,  pour  nous  prépa- 
rer la  voye  du  Parad.s,ayant  encore  referué  cette  terre ,  pour  y  tenir  les  derrières  af- 
hlcs  au  Iugcment  final,  pour  yjuger  lès  viuans&Jcs  morts.  •  ' 

le  ne  veux  m'arrefter  à  raconfçrlcs  Patriarches  &  Prophètes  qui  ont  vpfeu  eh  ce 
lie** jcsvilfonsqullj.rvo.ceftéfeitcs:  Cesehofes  foSt  caufesqui IcTaïbmcnt 
lourncllcmertt  le  defir  des  hommcwl  aller  voir  ces  faindtslicux.  Noé  après  le  Dclugc 
vniucrlcl  seftant  party  de  l'Arménie  »du  Mont  Gordien  ,  où  l'Arche  s'eftoitarre- 
liée,  s  en  retourna  en  Ton  pays ,  »  en  Ton  héritage  de  primogenituré  en  cette  haute 
montagne,  en  laquelle  (  comme  les  Hébreux  Cabaliftcs  affeurent  )  Adam,  Abcl, 
fcnoch,  Noc  ,  &Melchiicciech  auparavant  le  Déluge  auoient  accouftumé .d'ôffrir 
leurs  facnfiecs  A:  diurnes  offrandes ,  &*Noé  auffi  après  le  Delugcy  rctournicomme 
dçuant ,  pour  oftnr  &  (acnfier  comme  il  Ibuloit  :  En  cette  montagne  Melchifcdcch 
édifia  »  baft.t  cette  faindtc  Cité,  laquelle  il  nomma  d  c  fon  nom  :  &  de  fi  dignité  (a- 
ccrdotalc  H.cruialem  ,c'cft  à  dire  Ville  raccjdoralc  de  Salem  :  il  en  fit  ïaScttelur 
trois  lot  tes  de  montagnes  de  Sion,  d'Oliuct ,  &  de  Caluairc. 

OrlcsChananccnscnfansdcCain,  félon  le  partage-»  diuifion  des  terres  fait  par 
air ayeulNoé  les  cnuoya  en  Afrique  pour  y  habiter,  &Icur  commanda  de  laifler 
Afie  a  Sem:  mais  eux  pafîans  par  cette  Terrc-,$ainctc,&  la  trouua  nt  agréable  »  bcl- 
e  pour  habiter,  ils  mcfprifcrent  le  commandement  dcNoé,  rauuem  cette  terre  à 
leur  frère  Seul,  &  s  y  habituèrent.  Dieu  citant  indigné  de  cette  vfurpation ,  &  de  ce 
que  la  famille  de  S em  efioit  fruftréc  de  (on  héritage  qui  leur  appartenoit  :  il  appclla 
d  entre  les  Chaldccns  le  vray  héritier  Abraham,  »hiy  promit  cétheritage,  non  feu- 
lement a  luy  :  mais  a  fa  maifon,  &  à  fes  enfam  qui  dcuoient  fortir  de  luv 

Auffi  pour  cette  melmc  railbn,Dicu  dcliura-il  cette  famille  d'Abraham  de  Iâcâ'pti- 
uitè  d'Egypte,  les  fit  rentrer  en  cet  héritage  de  leurs  percs ,  d'où  fuient  challcz  les 
Cananéens  imufics  vfurpateurs  d'iecllc.  La  fainSc  Efeiiture  afleure  encore  que  les 
cruelles  guerres,  que  les  Princes  Chaldccns  ont  faites  *yx  Hébreux,  n'ont  cftèque 
pour  le  grand  delir  qu'ils  auoïent  de  poffeder  ce  Royaurnc ,  lequel  finalement  ils  pri- 
rent »  ruinèrent,»  les  Ifraclites  efchappez  du  trenchant  de  1  cfpée,mcncz  captifs  en 
Babylonc:  Cyrus  Roy  desPerfcs  y  ayant  tranfportc  la  Monarchie  desChaldecns, 
meu  de  piti6,dekiira  les  Hébreux  de  cette  captiuité.»  lcurpcrmit.de  retourner  chez 
eu  x,»  rcbafli  r  la  famclc  Cité  de  Ierulalcm  aucclc  Temple.  t 

Alexandre  le  Grand  ayant  ouy  parler  de  l'excellente  de  ce  Royaume,  aprcS  auoir 
dompte  Darius  &  conquis  la  Perfctourna  les  armes  vers  Hicru(a!cm,non  autrement 
qu  vn  Lion  runéux.ma.s  voicy  qu'il  deuient  plus  doux  qu'vn  agneau,quad  il  void  ve- 
nir au  deuant  de  luyladdo  grâd  Preftre  de  Hierufale  reueftu  de  fes  habits  P6 tifica  >x  « 
Bt  accompagne  de  (on  Clcrgétcar  auffi  toit  il  feictta  à  bas  de  fon  cheual  ;  il  fc  coucha 

nom  tctagrammatiqoc  oui  cftoit  cf- 
ent  en  vnc  lame  fur  le  front  du  grand  Preftre,  changement  prou enant, 'non  d  aun  e 
part  que  la  présidence  de  Dieu  :  il  entra  dans  le  Temple,  offrit  le*  f  acrilïces  tans  faire 
aucun  mal  aux  Iuifs,puis  fc  retira  leur  donnant  pluficurs  grâces»  priuilc"cs. 

Dans l'hiftoiredcs  Machabécs ,  nous  rrouuons  qu'Antiochus  »  Pcolofncc  s  mem- 
bres de  laMonarchic  Grecque  d'Alexandre,  donnèrent  pluficurs  batailles  au  Iuifs, 
pour  fe  rendre  maiftrcs  du  Royaume  de  Hicrulalcm.  Herodc  aufli  affilié  de  la  faueur 
des  Romains,  arracha  des  mains  des  Almodcés  &  Machabécs,  ce  floriflat  Royaume, 
fit  mafl'acrer  prcfque  tous  les  Princes  du  fang  Royal ,  pour  y  mieux  alïcurcrfa  Cou- 
lônc  &  fa  tirannic;»  après  luy  les  Romains  l'ont  voulu  polTedcr: Iules  Cclar,Pompéc 
le  Grand,Marc-Antoinc,  Auguftc  l'ont  allez  témoigné,  comme  il  fe  void  c  n  Tacite: 
la  parole  de  l'Empereur  Titus  donna  vn  grand  defude  ce  faire  aux  Romains  ,»  luy  - 
mei'mc  le  voulut  entreprendre;»  de  fait  f  e  voyant  Maiftrc  de  l'Empire  Romain,»  de 
toutes  fes  prouinecs  &  richefles ,  il  ne  croyoit  né  auoir,  s'il  n'ajouffoit  encore  à  I es  icc- 
prres  la  coutône  du  Royaume  de  Hicrufalé ,  allant  à  laconquefte  d'iccluy  en  pei  Ton- 
ne auec  vne  puiflante  arméedont  il  fe  rendit  maiftrc,ruina  Hicrufalé,tua  vne partie 
des  Iuifs,»  fit  les  autres  captifs  qu'il  emmena  en  triomphe  en  nombre  d'vn  jnillion. 

L'Empereur  Adrian  fçachant  qu'il  y  auoit  encore  des  luifs  qui  s'eftoient  rainaffcz 
&  recueillis  en  Hicru(alcm,aprcs  la  ruine  qu'y  fit  Titus.fit  détruire  la  Ville  dcHieru- 
falcm  iufques  aux  fondemens ,  puis  en  ayant  regret  la  fit  rebaftir ,  &  {'appclla  Hdia. 
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Ce  mcfme  dcfir  naturel  cfmcut  Cofdras  Roy  de  Pcrfc  à  cnualiir  ce  Royaume  ■  mats 
il  n'cnioùit  pas  long-rcmps  :  car  l'Empereur  Hcraclius,  indigné  d'auoh  perdu  vnii 
grand  threfor,(c  mit  en  campagnc.défit  cét  vfurpatcur  Cofdras,  Se  rapporta  de  Pcrfc 
la  vraye  Croix  auec.  les  captifs  qu'il  ramena ,  auquel  temps  arriua  ce  miracle ,  par  le- 
quel nous  célébrons  la  tefte  de  l'Exaltation  fainttcCrojxdc  i^-.  de  Septembre. 

Les  Empcrcuis  Sarrazins  (çachans  que  leur  loy  Mahomctanc  a  quelque  fonde- 
ment de  la  Loy  de  Moyfc,  Se  en  la  Loy  dcIcfus-Chrift,  Se  que  ces  deux  loîx  furert 
inftituce;a.ii i  Royaume  de  H'eruralcmîauq,uel  cftlc  Scpulchre  de  noftrcSauucur,  le- 
quel ils confcllcnt  aucc  nuusdcuoirfairc  le  dernier  Se  vniuerfel  Jugement  en  icciuy 
Royaume  i  eux  ayans  pris  forces  Se  accroilTcmcnt  (  car  ils  auoierit  enuahy  le  Royau- 
me de  Cofdras  Roy  de  Parfit  )  ils  conquefterent  encore  la  Tccrc-Sajncïe ,  &  afin  de 
conf  cruçr  plus  long-  temps  cette  conqucftc,ils  confacrcrcnt  le  Temple  de  Salomon  à 
leur  faux  Prophète  Mahomet,  Iaifians  aux  Cîfrcfticn  s  l'Egliledu  S.Sepulchrc  :  te\c 
plusloiiucntdtoicnt  enguerre  contre  les  Empereurs  de  Conftantinopie  pour  le  def- 
fcndre>*&  par  les  armes  ils  le  font  maintenus  en  cette  vfurpation  depuis  l'an  C$6.  iuf- 
qucs en  l'an  1 099.  que  le  tres-pieux  &  Religieux  Prince  Godcfroy  de  Buillon  Duc'dc 
Lorraine, affilté  de  plufieurs  autres  Princes  Se  Chcualicrs  Chrefticns ,  y  entra  aucc 
l'armée  dclalainftc  Vnibn,&>rcprit  le  Royaumcde  Hicrufalcm  furlcfdits  Sarrazins, 
Se  rut  elle  île  premier  Roy  Chrcfticn,^  depuis  fes  fuccclTcurs  l'ont  tenu  iufqucs  à  l'an 
iïï'7-  auquel  CC  Royaume  fut  dcrechçf  reconquis  par  les  Sarrazins  :&  le  refte  dud;t 
Roi  aiime  ,  qui  c.ltoit  encore  demeuré  cnlapuiifancc  des  Chrcfticris,  furent  cnuahis 
par  lcU  i  ti  Iimdcllcs  en  l'an  1290:  durant  le  temps  que  ce  Royaume  fut  au  pouuoir  des 
Chrcliicns  Occidentaux  1  diucis Princes  par  le  moyen  de  diuers  mariages  &  allian- 
ces, ont  joiiy  de  cette  Couronne  iufqucs  à  l'cnuahiffcment  d'icclle  par  les  Turcs> 
ainh  que  icfaay  voir  dans  la  fuitte  dcsRoys  de  Hierufalcm,  depuis Godefroy  de 
B  illion  iufqucs  au  temps  de  la  pette  dudir  Royaume. 
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GENEALOGIE  DES  ROYS 

D8  HIERV SALEM  ET  DE  CYPRE, 

ET   PRINCIPALEMENT    DES  ROYS 
DE   LA  MAISON    DE   L  V  S  I  G  N  A  N. 

X  VIIL  f~*H  OdefVoy  de  B  lillon ,  fils  d'EuftachcCôtc  de  Bologne,  Se  de  la  Com- 
■        tclfcldcfut  adopté  pour  fils  par  Godcfroy  Duc  de  Lorraine,  duquel 
V„ p  la  femme  eftoit  fa  tante  maternelle,  orcafîon  qui  leur  fucceda  pour 
paruenir  au  Duché  de  Lorraincparcc  qu'ils  cfloicnt  dcccdcz  fans  hoirs. Il  cfpoufaCQ 
premières  nopecs  Sybille  fille  de  Foulques  Comte  d'Angers,  qui  mourut  ians en- 
fans  :  Et  en  fécondes  nopecs  Florence  fille  d-Holofcrnes  Duc  dcCalabic:  Se  délirant 
ce  Prince  magnanime  s'acheminer  aucc  les  autres  Princes  au  Louant  au  rccoujre- 
ment  de  laTerrc-Sain&c,  vendit  laCitédcMcts,  &:  ayant  dreffe  v  ne  belle  armée 
prit  la  route  du  Leuant,  luy  ,  fa  femme  &  fes  deux  frères,  Baudouin  &  Euflachc  'Se 
après  mille  beaux  exploits  d'armes  qu'il  fit  aucc  lè*s  autres  Princes  Chrefticns  en  l'A- 
fic  mineure,  en  Antioche,  &  autres  Villes  contre  les  SarrazinsJ'an  de  grâce  ïb#-  'c 
15.  iour  deluilletivn  iourde  Vcndrcdy  à  l'heure  de  Midy ,  !a  Ville  de  Hicrufalcm  fût 
prife,  fcantcnrEglilclc  PapcVrbain  II.  en  l'Empire  d'Occident  Henry  IV.&  «n 
l'Orient  Alexius  Comncno , régnant  en  Fiance  Philippes  Ldu  nom,  ccquiarri  a 
troisans  après  lacroifade  defdits  Princes  pour  cette  exécution.  Huic}  tours  apic> 
lcfdits  Princes  tous  dvn  confentement  efleurent  Godcfroy  pour  premier  Roy  de 
Hicrufalcm ,  parce  qu'il  auoitcftè  le  premier  qui  auoit  monte  àlabrelchc»  Bïfurla 
muraille  dclaVilJc:  Du  commcnccmcnt,Raymond  Comte  de  Thouloufc y  contre- 
dit, maii.il  s'y  accorda  par  après.-  Ce  Prince  Godefrr  y  comme  humble  ÔcRcIistcux.. 
cdantfalué Roy  ,rcfulalaCouronnc  Royale, fexlifant  indigne  de  porter vnc Cou- 
ronne d'or &precieufc,  au  lieu  oùlcSauueurdu  monde  auoit  cité  couronné  d'ef- 
pincs:  il  en  accepta  volontiers  le  Gouucrnemcnt,  auquel  il  eftablit  de  belles  loix  à: 
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Ordonnances ,  qui  du  depuis  ont  tbùfiours  cTfé  appcllccs  en  langueFian^ns ,  'Jfàfa 
d,  Hierufiltm.  Il  ht  chic  vu  Patriarche  Latin,  Ôcettades  Eiicfqïies'&  Archcuciqiu  : 
pourie,  autres  Villes  :1  inftitua  le  Clergé^  vncCoar  feculierc,  lit  pluhcurs  choies  di-- 
ries  de  IcKiangc  :  Mais  la-prcmici  c  année  de  ion  régne  ,  il  laifla  la  l  Iicruùlcm  teii.  - 
irrti  pcjtfr  monter  a  ta  celcfFe  :  (on  corps  tac  ainli  qu'il  auoit  ordonne  J  (cpuituré  au 
MontdcÇaluairc ,  il  mourut  lanr»  lioirs. 

Baudouin  I.  du  nom  fucecdt  au  Royaume  dc'Hicruialem  àGodcfroy  fon  frère, 
itoo.i^quivai'Kabit  dcClcricatuivec  fes  Bénéfices  de  Rheims  &  (J'ambray-.Cx'  femà- 
i  uà  Gnttnre ,  fille  de  Ghillaumc  Duc  de  Normandie,  qui  depuis  fuc  Roy  d'Angle- 
rcirc-.clle  1  a!!'a  t  routier  au  Lcuantunais  incontinent  mourutàMarclicidansLAhe  mi- 
neure <an«  ènfans.  Apres  la  mort  de  Godcfroy.,  iceluy  Baud'oijiu  donna  l'adminiiU  j- 
tion  delà  D  .lie  de  Lortainèà  Guillaume  (on  icuncfrçrc:  il  efpoufa  en  fécondes 
ce  la  Bllcdc  Tafroc  Prince  d'Arménie ,  laquelle  parapresilrcjîudia,  ÔCprit  Adc- 
'cmc  velif  ic  de  Roger  Cofnt&te  Sicile  itbùtesrbl  s  chant  malade  .promît  à  ion  Con- 
m  de  reprendre  la  rcmmç>& quitter  Ade'lcjie.  Il  trelpaljUrauiS.d-efenrcgnei^ 
ic  lour  devRamca.  xfurentelrcauMontdeCaliiairea  ic  :  Go  I  '    ,  ion  frerc. 

H.rid.  ii:n  II. <  euntede  Bourg  bu  dcl'Iflc  en  Flandres ,  fiMu-Comte  Rctelhscdc 
MeliicnctHpk  ?.R'eydc  H:enna!ein  l'an  iuSdl-clpoiHa  Morphie  fille  de  Gabriel  DUc 
de  Merclé^rViîlc.d'Afî>veh'ic  mineure  :  Ilcftojt  prend,  i  eiv.cn;  <  'omted'Ediflc*$É 
donna  cette  Comte  à  l  on  coufiivgennain  Gclîelin  de  Ç,ouOTcnay ,  prenanr  pour  Wiy 
pofleifion  du  Royaume  dê  Hicruialcm.  Il  mourut  l'an '15.  de  Cou  règne ,  £clc2i'.  îour 
d'Aouft  fut  mis  au  tombeau  de  les  Predccctlcuts  au  Monr'dc  Caluairc. 

En  préfères  nopdts  Gjuibar,  fille  vnique  &  herjrLercf.d'Hclic  Comtedu  Mans,  par 
laquelle  ;!  iv.t  a"!?i  Comte  du  Mans,  chant  decedee-,  il  s'en  alla  en  Hieruîalcm  ,oùd 
tlpoufa  en  fécondes  nnpcesMclifeiie  fille  de-Baudouin  II. parle  moyen  de  laquelle  il 
AjcçcdaauditJÎ5wdoiiini|jiiiRoya une  de  Hicruialcm ,  l'an  H,  de  Ion  regne  pourYui- 
uant  vo.licyre  eniacahipaghc  de  Pcolçmaïdc,  fi  tombadu  haut  de  ion  chenal ,  dont 
jlmounicfffiJtcntfrréiùcc  fesPrcdcccileursau  MontcfcCaluaiie. 

Baudouin  III.  die  fonnom  fits'dii  Roy  Fou|ques*?c  de Mvlilcac  ,  Roiuc  fuccev  t 
fon  pere  l'an  1142.  à  la  Couronne  dcHenilalcm:  il  fut  couronné  le  tout  de  N.>cld'an 
ij.de  Ion  aagc:.Sa  m .  rc  jjouuerna  l'Ehar  en  bas  âge-,  &  après  auoir  régné  vini^t  ans, 
rrcfpaflal'anjj&ciQpâgei  le  13,  Février:  foncorps/ut  inhumé  an  MontdcC.ilua.rc 
aucc  les  Prcdcceflcure.   ./  -   «.  t..**-.  .i  v- 

Anvm'Iry  fils  de  Foulques  &  de  Melifcnci  fut  par  (on  perc  fait  Comte  de  loppe  2c 
d'A(ca!onc,il  efpoufa  en  premières  nopecs  Agnes  fille  de  lallclin  kv  .ad  Comte  17;- 
dilïé,  laquelle  il  fat  forcé  de  répudier  venantà  la  Couronne  de  1  Jicruialcm,  parce 
qu'on  frôuua  qu'if-y  auoit  delà  conlanguinité|pardcgrczd'amuiré;&  crt  fécondés 
nopecs  prit  Marie  fille  delean  Gomncne  Protcicpafto  de  l 'Empiie,  frcred'Emanuéi 
I  Empcrcm  :fan  r.  de  Ion  regneil  mourut*  &  le  quinzième  dcluillecfoncbrpstuC 
porté  au  Mont  de  Caluait  c. 

BaudouinlV.du  nom.fils  du  Roy  Amauliy,  de  fa  première  femme ,  fucceda  à  fon 
pere  au  Royaume  de  Hicrnfalcm»  l'an  1173.  en  l'an  1  j  de  fon  âge ,  ieant  à  Rome  Ale- 
xandre III.  &  en  France  Louis  pere  de  Pnilippcs  Augullc  :ce  Roy  Baudouin  cftoit 
[laua'ille  de  lèpre  ,occahoudcquoy  il  régna  peu:  il  fut  enfej  ulturc  aucç  les  L\  cJecef- 
léurv, lande gtacc  1184. Icl6.  Mars. • 

Baudouin  V.  du  nom  fils  dcSvbillcComtcflc  de Ioppe  (héritière  dclaCouronne, 
ce  lerurde  Baudouin  IV.  ôÇ.dcGtullaumcLonguc-cipcc),  Marquis dcMoniférrat: 
api  es  la  mort  de  Ion  pere  chant  a^é  de  cinq  ans ,  fut  deliuré  tv  couronné  Roy  par 
Baudppiri  IV.  l'on  oncle  l'an  1184.  aprcsla  mort  duquel  il  lucceda  au  Royaume:  Il 
trcfpauà  te  huidiéme  mofs  de  Ion  1  cgne  nonlans  foupçon  de  poilon. 

Guy  de  Luhgn.m  IX.  Roy  de  Hicrutalcm,  aptes  la  mort  de  la  ReyncSybillc  fa 
femme  &  de  fes  quatre  énfans ,  durant  le  fiege  de  Ptolemaïdc ,  par  laquelle  femme  il 
auoit  ellè  déclaré  Roy,  voyanr  que  les  droits  de  !a  Couronne  de  Hicrulalem  choient 
cicheus  a  Ii'abeau ,  la-ut  de  (a  femme,  il  paflatous  Icsdroits  qu'il  y  prerendoir-à  Ri- 
chard Roy  d'Angleter're,duquel  il  achepta  le  Royamnc,  &  Fille  de  Cipcc  la  fomme 
clecentmdcfcus,atnfi  que  ledit  Roy  d'Angleterre  l'auoir  auparauanc  vendue  aux 
Templiers ,  api  es  I  adott  oftee  aux  naturels  Ducs  Grecs ,  qui  la  tenoient  au  nom  c!» 
l'Emphe  d'Ûiiear. 

Doncranuçj.te  Roy  Guy  aacc  toute  fa  Cour,5c  fon frerc  Amaulry  ehât aucc  luy 
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qui  cftoitCo'nneftablc  de  1 I;erufalcm,pa(iàcn  Cyprc,  où  il  fit  édifier  les  Eglilcs  L*~ 
t!r.cs»V édifia 8C munit  q  lantité  de  fort creflcs, fit  baft.irtaVil]  m  j]  .t., . 

pellaNemofic,  &yii\(titha'vneCôar Royale.  ' 

11  fit  trois  cens  Ciic.utici  sou  Bâtons:  i!  voulut  que  ta  Ville  deNtcofte  fuft  capitale 
du  Roya«me,&  pluiicurs  aiitVcs  choies  qu'il  fie  :  Eu  fin  l'an  troïfièmc  de  [on  rc<me  ci 
Cyprc  qui  cftoitleu  après  Ton  couronnement  en  Hicrufalcm-.il  mourut  v  Eiren 
icpulturctn  la  Ville  de  Nicolic,  en  l'Egliic  des  CheualiersTcmpli.  i      "  >1' 

Henry  Comte  Palatin  de  Champagne  fils-  d'Henry  Gomtc  cv'de  Marie  defranec 
elpoulàlaycufucrd'Emfioy &dcConrard }  appcllcc  ia  Rcyne  Il  -hcatu  àcaufe  de 
quoy  il  tut  déclaré  dixième  Roy  de  Hicrulaîem.  Il  ne  fut  point  co'urotmcà  caufeque 
Guy  viuoit  encore  en  Çyprc,  qui  aabit  cédé  tous  les  droictj  de  la  Couronne*  a  Ri* 
rhard  Roy  d'Anglctcirt. 

L'an ii (?p.  Amaulry  dcLufignanConnefhblcdc  H-érufal  ut  premièrement 
pour  femme  Chic  d'Iblin,  fille  de  Baudoin  de  Rà'marC  :  Il  s'en  cftok  venu  en?Cy- 
pre  au  ce  le  Roy  Gay  ion  tierc  ,  Se  futile  premier  Conncftâblç  de  Cy  pic,- puis  api  es  il 
fuccedbà  fonfrereau  Royaume:  toutésibis  il  ne  fut  couronné  pour  lor>  -,  dautantquc 
Cyprc  n'eftoit  enco'ré  réduite  en  Royauté &  quoy  qû'iffut  fou uentefois ' fcmond'Sc 
interpellé  defe  faite  couronner  par  l'Empereur  d'Orient  ,  il  n'y  voulut  toutes- 
fois  ianuis  conlcntir,  aymartt  mieux  recevoir  la  couronne  de  l'Empereur  d'Oc- 
cident. "...  '■iis^c  ^  'f^"'.t     **4  *  ■'• 

Donc  Tan  1200.  Henry  Empereur  d'Occident-,  enuoya  au  Lcuant  Henry  d'Hyper- 
bolic  lbn  Chancellier  portant  deux  Couronnes,  l'vne  pour  Amaulr'y  de  Lulipnan,  5c 
l'autre  pour  Léon  Prince  >  &  depuis  par  le  moyen  de  <^rtcCdt$6nnej  Roy  d'Armé- 
nie.Ainftlc  Roy  Anuulry  citant  couronné  peu  débours  après  le  'décez  de  fa  femme, 
il  fuft  incontinent  appelle  par  les  Princes  de  Hilc^d'alem^]ui4uy^donnerc1ir  en  fé- 
condes nopcesla  Reync  lfabeau  veuftic  de  Henry  Comte  &  Palatin  de  Campagne 
ci.'.i  mbic  la  Couronne  du  Royaume.  '  -  -^  vw 

Or  cette  Reync  Ilabcau  citant  pareillement  decedee,  à  çpfc^]uc  les  droits  de  !.i 
Couronne  de  Hicrufalcifl  »vcnoicnt'à  Miiac,  fille  première  née  d'Ifabeau  :  ce  Roy 
s'en  retourna  cnCypre>où  il  mourut  l'an-trci?4émc  de  fon régne,  &fur  enterré  en 
l'Emile  Cathédrale  de  laintte  Sophie  à  Nicoiie. 

Iean  Comte  de  Bricnne  appelle  en  la  Cour  de  Philippe*  Roy  deTi  ancc ,  Prince 
Dauphin,efpoufaenprcmiercs  nopecs  Marie  Reync  de  Hicnifîiilem,  tille  ailnécdcla 
Reync  Iabcau,  Se  fut  Roy  à  caufe  d'elle.  }f>  'v' u 

lu  deric  I  T.  Empereur]  Roy  de 'Naples  &  de  Sicile ,  après  ta  mort  dç,  la  Reync"  lfa- 
beau ia  première  femme  iclpoulacn  premières  nopacs  Joie  herincrcduRoyâumc  de 
Hicrul.t!cm,fcmmc  &i  fille  dudit  Roy  Iean  Comte  de  Bricnne  ,  en  faneur  dequoy  il 
fut  couronné  Roy  de Hicnifalcm.  '^»T -â^fc    *'  v- 

C  Innrad  fils  de  Eedcric  fécond  Empereur,  &  d'Iole  Reync  de  Hicrufalem ,  luy  fuc- 
oeda  cfl  ant  morte..     •     .-■•>»"*         *v  ■  •>■' 

C  nradin  Ion  frère  luy  fucceda  auflî.  TK^*^  ; 

.Huencsprcguerdc  Lufignan,  fils  d'Amaulry  &deCiuc ,  (ucceda  à  fonpcrc4u 
Royaume  de  Cipre  dlcfpoufo  Aliion  féconde  fille  de  la  Rcyne  Ilabcau. 

EmfroylII.  de  Thoron,  &auoit pris  pour  clboux  Conrad  Marquis  dcMontrcrrat, 
duquel  eftoit  ilTué  la  Rcyne  Mat  ic,par  ainli  le  droict  du  Rayaumc  de  Hicrufalem  ap- 
partcnoitpluftoftàAlifon  Rcyne  de  Cipre:  Mais  puis  qu'il  plailbit  ainliau  Patriar- 
che de  Hicrufalem,  Se  aux  Eftatsd'iccllc ,  Se  qu'ils  a  ioient  couronné  la  Reync  Marie 
deuant  qu'Alifon-fa  focur  fut  Reync  de  Ctprc  :  ceJtoy  Hugues  ne  prit  point  le  filtre 
de  Roy  de  Hicrufalem  :  Finalement  Iean  de  Ba-mV-  Roy  de  Hicrulaîem  Se  luylcuç- 
rent  le  fiege  de  deuant  le  Caire ,  il  s'en  *c  toi  nu  a  en  l'on  Comté  de  Tripolv.où  ilinou'- 
rut  après  auoir  régné  treize  ans:  Eut  ion  coq  t  ni  en:Cipiej  &  etuclréçnrfàlife 
des  Cheualicrs  Hofpitalicrs  de  faihét  Iean.  «   /  : 

Henry  premier  de  Lulignan,  fils  d  i  Roy  I  lugMe^  premiet -.fucceda  au  Royaume 
de  km  père  l'an  "1224.  qui  lauoit  taillé  tort  jeune:  Il .  i'poida  lafcrur  de  Beimond 
Punced'Antiochc  appeiléc  Plaifancc : auaut  que  ce  icune  Roy  fuft  ai  aage  po:it 
régner, le  Seigneur  d'iblim  &rdeBarut  cfiauoit  la  tutclè,  2é  le  gouuernemenr  du 
Royaume. 

En  ce  mefme temps  Federie  fécond  Empercm  tafchadc  l'enuahirparrufc ,  mat  il 
tut  contraint  de  (c  retirer.  Du  rempsdccç  Roy,  vn  autre  fien  coufin  maternel  fit  ton 
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entrée  énCyprc/çauoirfaioaLouisRoy  de  France,  auec  la  Rcyrie  «eTcs  frères,  au 

&  ce  en  la  Cité de  Ncmohé ,  dou  il  fe  conduite  en  celle  do  Nicofie  :  Ce  Roy  s'eftant 
verféaueefama  Louis  en  la  guerre  fainctc,àDamiette,auCaire,  ,1  foft  pïis& rt 
rournaapres  fade%r«ce  en  Cyprc  l'an  3,.  de  fon  règne:  il  y  mourut  &  g/fon  cor* 
en  1  Eglilc  du  lainô  Cimetière  de  la  Ville  de  Nicofie.  6  P 

Hugues  fécond  de  Lufignan  dit  auto  Hugucr  ,pource  que  fort  icuric  il  auoît  efté 
la.fléau RoyaumcparfonperelcRoy Henry  rduquel  il  cftoitfils  vmque.  Sa  me  c 
pourtant  aucclcan delbhmqui  cftoit  Gouucrncur  du  Royaume, ÔcScncfchal  de 
Cypre,  auo.cnrl  adm.niftration  du  Royaume.  Ce  Roy  auoit  fiancé  la  fille  de  ce 
Gouucrneur&^encfchal:  mais  le  mariagt  ne  pcuft  cftre  confommé  parce  que  le 
Roy  courut  en  1  âge  de  quatorze  aas,qui  cftoit  le  dixième  de  fon  Rçgnc:  Il  fut  inhu- 
me en  1  Eghfe  de  S.  Dominique,  au  cofté  dextre  du  grand  Autel/  Li  Reync  famerc 
regna  après  luy.  *     *  ^ 

Hugues III. de Lufignan,  Prince d'Àntiochc, fon coufin  Hugues  II.cftaiÀmort 
fans  héritier ,  luy  fucceda  au  Royaume  de  Cyprc  l'an  1166.  &  apres  la  môrt  aufli  du 
Koy  Conrandm,  comme  plus  proche  parent  fucceda  au  Royaume  deHicrufalcm 
AprcsdoncseftrcfaitcouronacrRoy  de  Gypre à Nïcofic, palîa  cnPhcrnicie ,&en 
la  Cité  de  Tyrrcccut  la  couronne  de  Hicrufalcm  par  le  Patriarche  &  le  grand  Mai- 
ftre  des  Chcualicrscroi/cz&  Religieux:  il  prend  femme  en  la  famille  d'Iblin  :  à  ce 
Roy  ,cy  ^Thomatfc'Aquin  dcdia  fon  liure  du  bon  régime  &  gouucrncmcnt  des 
Prmccs:Il  fit  baftir  vnefort  belle  Abbaye,  prés  du  chafteau  de  Cerincs  :  &  la  donna 
a  1  Ordre  de  Prcmonftrê,  en  laquelle  Abbaye,  il  fut  apres  fon  trcfpas  inhumé  l'an  17. 
de  fon  règne.     »  •  ~  ' 

lcanl.de  Lufigpan.fils  premier  né  de  Hugues  III.  fucceda  aux  Royaumes  de  fon 
perc,  &  receut  la  couronne  de  Cypre  l'an  1283.  en  la  Ville  de  Njcofie,  &  celle  de  Hic- 
rufalcm en  la  Ville  de  Ptolemaide  :  il  ne  vcfquitqu'vn  an  apt  es  fon  pere,  &  n'eut 
femme  ny  enfans  :  Hgift  en  l'Eglifc  du  S.  Cimetière  en  la  Ville  de  Nicofie. 

Henry  deuxième  de  Lufignan,  fucceda  és  Royaumes  de  fon  frercl'an  mil  deux 
certs  quatre-vingts  quatre,  &  apres  auoirreccu  la  couronne  de Cypre  en  la  Ville 
de  Nicolie  ,  il  s  alla  faire  couronner  Roy  do  Hicrufalcm  en  la  Cité  de  Ptole- 
ruaïde. 

Il  fut  le  dernier  couronné  Roy  au  rtoyaume  de  Hicrufalcm ,  car  les  autre  s  Rois  fes 
fuccefleùrsscnfaifoient  bien  couronner  Rois,  mais  cela  fc  faifoit  à  Famagufte  au 
Royaume  de  Cipre:&  pourceils  eftoient  appcllcz*Rofe  titulaircs.il  mourutl'an  33.  de 
fon  règne, bon  juihcicr,  &  fort  patient , confiant,  vîèl:gc& continent,  n'ayant  cltè 
marié  fut  enterre  en  I'Eglife  de  fainctFrançois.  De  fon  temps ,  tout  ce  qui  cftoit  du 
Royaume  de  Hierufalcm  fut  cnuahy  parles  Turcs ,  &  ne  demeura  rien  aux Chrc- 
ftiens,au  Lcuant  ou  en  Afie,  finon  les  Royaumes  de  Cyprc  &  d'Arménie. 

Hugues  IV.  de  Lufignan  fils  de  Guy  Conncftable  de  Hicmfalem,  fucceda  au 
Royaume  à  fon  coufin  Henry  II.  Pan  mil  trois  cens  dix-fepr.  Il  fut  couronné  Roy  de 

Cypre  en  la  Ville  de  Nicofic,&  en  la  Gtè  de  Famagufte:  fut  félon  l'ifutitution  de  foA 
Predcccfleur  couronne  Roy  dcHierulalem,  auec  les  cérémonies  &  folcmnitcz  rc- 
quifes.  Ce  fut  le  premier  qui  en  fut  couronné  Roy  hors  du  Royaume.  Il  clboufa  Ali- 
fon  d'Iblim. 

II  alla  par  toute  l'Italie  &  la  France  auec  fon  fils  aifné,  en  intention  de  pratiquer  Ici 
Princes  Chrefticns,  &:  leur  demander  («cours  pour  reconquérir,  finon  toutlc  Royau- 
me de  Hicrufalcrn,à  tout  le  moins  les  reftes  que  fon  Prcdccefleur  auoit  perdu  :  fina- 
lement l'an  trente-fix  de  fon  regneil  mourut,  &  gift  à  Nicofie  au  Cloiftre  des  Frères 
Prcfcheurs  près  la  porte  de  l'Eglifc  :  Sa  tombe  eft  contre  terre  feulement  d'vn  fim- 
plc  marbre,  mais  beau  toutefois,  5c  vis  à  vis  il  y  a  vnc  autre  pierre  dedans  le  mur  qui 
contient  fon  Epitaphc. 

Pierre  de  Lufignan  Comte  de  Tripo!y,à  caufe  de  fes  hauts  faits  &  actes  généreux 
furnommè  le  Grand.fucceda  à  (on  pere  au  Royaume  de  Cypre  l'an  1353.  Ite  i cfon  l'in- 
ftitution  de  fonayeul  ifreceut  la  couronne  de  Cyprc  à  Nicofie,  Se  celle  de  Hicrufa- 
lcm i  Famagufte. 

Eftant  auec  fon  pere  en  Italie  au  Royaume  de  Naplcs,il  cfpoufa  Leenore  niepee  du 
Roy  d'Arragon,aprcsauoir  vifité  pluficurs  Rois  &  Princes  Chreftiens,  il  retourna  en' 
Ciprc chargé  dc4cnicn>dc  prwcs'ôc  de  promcflcs>où  toft  apres  il  drefla  auec  le  gricl 
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Maiftre des Cheualiers  de  Rhodes,  vne  armée  de  cent  cinquante  vaïiTeaux,  de  la- 
quelle il  voulut  luy-rhefmé  eftrc  le  chef  &  conducteur,  fie  âueciccllc  combattit  &: 
vainquit  ftfr  mer  le  Sultan  Empereur  du  Caire,  prinr  la  Ville  d'AIexandrié  jlipilla  fie 
faecagea  aucc  d'autres  Villes  d'Egypte ,  puis  pafl'a  en  Pamphilic  à  l'encontrcdc  l'Em- 
pèreur  des  Turcs,  fur  lequel  il  prit  la  Fortcrcflc'dcCandcloro,  &  quelques  autres 
Charteaux,  après  lefqucllcs  expéditions  il  s en  retourna  cii  Cyprc:  Il  fit  encorevn 
voyage  d'Italie,  après  lequel  retourné  en  Cyprc,  Ce  ayant  tromic  quéla  Rcync  (a 
femme  ne  luy  eftoir  fidclle  en  mariage,  il  deuint  tout  furieux  &  crueU  tellement  qu'il 
fut  tu6  paries  propres frcrCs  ,  puis  enterre  au  fcpulchrc  de  (on  pere ,  en  l'Eglifc  fain& 
Dominique ,  l'an  17.  de  fort  règne» 

Pétrin  de  Lulignan,  fils  de  Pierre  le  Grand ,  apfes  quefonpere  eufteftétué,  fut 
proclamé  Roy  pa"r  fes  oncles,  &  autres  Princes  du  Royaume,  l'an  1570.  après  auoir 
pris  la  Couronne  de  Cyprc  àNicofie,  alla  reccuoir  celle  de  Hicruialcm  à  Fama- 
g  Lifte.  Il  mourut  le  vnziéme  de  fon  regne ,  &  gift  au  fcpulchrc  de  fes  pères  en  l'Eglifc 
de  fainct  Dominique.  <    '  -r- 

U  q  ici  premier  de  LufignanfuftSencchal  de  Cyprc  oncle  du  Roy  Perrin,&frcre 
de  Pierre  le  Grand, 

Les  Genoisra  ioientcmmcncpouroftflgèàGennes,  oùil  fur  emprifonné  dans  le 
Cliaftcau  nommé  Phare,  à  caufe1  que  le  Roy  Pcrrin  seftoit  allie  des  Veninens ,  «5;  du 
Duc dc.Milàn  fon bcati-pcrc,à  l'cncontrc  dcfdits  Génois  :  fie  s  eftoit  misen  effort  do 
reprendre  Famaguftev 

Or  ce  Roy  Pcrrin  cftantdcccdc,  les  Ambafladcurs  du  Royaume  vinrent  àGen- 
nés  redemandans  au  Sénat  leur  Scncfchal ,  comme  le  plus  proche  héritier  de  laCou- 
ronnede  Cyprc»  ce  qu'ils  impetrerentauffitoft.  Le  -Sénat  donc  délirant  gratifier  à 
ce  nouuca'ï  Roy ,  alla  au  lieu  oùil  eftoit  emprifonné;  &  d'allcgrefïç  l'en  retira ,  luy  de- 
mandant pardorf  du  mauuâis  traitement  qu'il  auoit  reccu ,  puis  le  mena  ,  luy ,  fa  "fem- 
me, &  leur  petit  fils  qu'il  auoit  eu  durant  fon  cmpriibnncment  honorablement  à  la 
Cour,oùfutfaitvn  accord -.par  lequel  le  Roy  laiflbit  àpcrpetuitè  au  Scnar  la  Ville 
de  Famag-iftc-.ee  qu'eftanr  fait  6:pafié,lcRoy  monta  fur  les  galères  de  Cyprc  fes 
AmbalTadcursaucc luy  ,1e Sénat  cnuoya  d'autres  galères  pour  Te  conduire,  &:  faire 
compagnie  aucc  quelques  liens  Ambatladcurs  expreflément  enuoycr  aux  Princes 
&  Efiats  du  Royaume:pour  leur  faire  approuuerles  capitulations  du  fufdit  accord ,  îc 
les  faire  publier. 

Le  Roy-apt  es  auoir  efté  reccu  aucc  la  Rcync  fa  femme  fort  honorablement  à  Ni- 
cofie,  il  y  prit  la  Couronne  de  Cyprc  ce  iour  mefme,  &  ne  pouuant  le  lendemain 
aller  à  Famaguftc>  il  y  reccur  aufll  la  Couronne  de  Hicruialcm. 

Puis  Léon  de  Lulîgnan  Roy  d'Arménie  fon  coufin  cftant  mort  en  France  fans 
hoirs  :  Il  le  (ïr  couronner  Roy  d'Arménie  en  la  Cité  de  Nicolie,  8:  dclàcn  .liant  Ce  v 
mit  à  fortifier  des  places  &cliaftcaux  ,  fie  fit  tout  de  nouucau  drefler  trois  forteref- 
fes,  fçaûoircftlcChafteaudcSigurc,  Gauc  &Potamic,  comme  aufli  la  Citadelle 
de  Nicciflc,  &:  plufieurs  autres  entreprifes  dignes  de  mémoire.  Il  mourut  l'an  io. 
de  fon  règne  >  &  gift  en  l'Eglifc  de  fain&  Dominique  dans  la  grande  Chappcllcjaj 
fcpulchre  du  Roy  Hugues  fécond  :  fie  là  mcfmc  du  depuis  fut  enfepulturée  la  Rcy  ne 
fa  femme.  ( 

IanusdeLufignan,né-cn  la  prifon  du  Chaftcau  du  Phare  à  Genncs  >  où  fonpere 
àuoit  efté  mené  pour  oftage,  qui  à  caul'c  de  Gemia  ou  Ianua,  eftoit  appelle  Ianus,fuc- 
ceda  au  Royaume  paternel  l'an  140a.  Il  cfpoufa Charlotte  fille  delacquesde  Bour- 
bon Comte  de  la  Marche.  En  vn  mefme  iour  contre  la  façon  de  faire  de  fes  prede- 
cellcurs ,  il  receut  les  trois  Couronnes  de  Cyprc,  de  Hierulalem ,  fie  d' Arménie,  l'au 
1416-  ou  félonies  autres  l'an  1420. 

Le  Soldan  du  Caire  délirant  fc  vanger  des  dommages  que  le  Roy  Pierre  de  Lufi- 
gnan  luy  auoit  faits  en  laprife  fie  laccagement  d'Alexandrie,  fie  autres  places,  après 
auoir  dreffé  vne  armée  de  mer ,  l'cnuoya  en  Cyprc,  &!a  fit  affa:IIir  au  depourucu» 
pritlaVilleideNemofie,ouLcmofon,lafaccagea  &bru(îa  ,  «efitmarcher  fon  ar- 
mée vers  Nicofie,  où  Je  Roy  le  vint  rencontrer ,  lequel  y  fut  vaincu,  Si  contraint 
de  fe  fauuer  &  retirer  aux  montagnes ,  puis  ayant  remis  fus  vne  autre  armée ,  alla  dc- 
rechet  conrre  lés  Sarrazins ,  où  flfux  encorcs  vaincu ,  fon  armée  mife  en  route ,  luy 
pnfonnier  aucc  bon  nombre  de  Princes  fie  grands  Seigneurs,  fie  fon  frère  Henry 
Prmct  de  Galilée,  tiièwccbraucoxrpd'arutres  desfiens:  LerStrratins^wrfoiuwik 
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leuf  ft£bire  prirent  la  ville  de  Nkofie ,  fc  firent  roaiftres  preiquc  de  tout  le  Royaun. 
horfims-de  Famagoulte,  8c  quelques  aunes  places  d:  chafteaux. 

Le  Roy  captif  referuépour  vn  triomphe,  fut  emmené  au  Caire,  d'où  il  fin  après  Jclfci 
uré& racheté  par  quelques  Nobles  de  Cyprc.  Cefuc  le  premier  qui  le  rendit  tributaire. 
£ftantdcictourenCyprc,ilfccontriftacâncdefesinforuincs,  qu'il  irripaffa l'an i9  de 
fon  règne,  la  Reync  la  femme  citant  premièrement  decédée ,  &  furent  enterrez  en  l'E- 
glifc  de  S  DominiquejCn  lagrandcChaptlle  fous  vne  fort  belle  tombe,  vis  à  vis  du  fepui- 
chrcdclon  perc.  t  1 

Iean  ll.de  Lufignan  filsduRoylanus  Se  dcCharlotte  de  Bourbôducccda  au  Royaume 
de  f«m  perc  l'an  mil  quatre  cens  trcntc,5c  en  Vnmcfme  iour  rut  couronne  Roy  dcCyptc, 
Hicmlalé  6c  Arménie.  Il  eut  pour  efpoufe  la  fille  de  Iean  Iacqucs  Palcologue  Marquis  dé 
Montfcrrar,  laquelle  pour  le  changement  d  air  mourut  bien  tqft  après.  En  fécondes  nop- 
ces  ilcfpbufaHclcnc  fille  d'André  Palcologue,  Dcfpot  de  U  Moréc,  frère  de  Iean  Em- 
pereur de  Conitaminoplc ,  quiaflifh  auÇcmcilc  de  Horcnec  :  clic  moutut  au  mois  d'A- 
urillan  mil  quatre  cens  cinquante-neuf,  en  li  Chambre  Royale  au  Conuent  des  Iaco- 
bins,&  ordonna  fa icpulturcauMonaftercGrccde  Manchana,  qu'elle  auoit  fondé  de- 
puis peu  de  temps,  où  aufliettoit  Ton  Confcll'eur.  Trois  mois  après ,  le  Roy  moumeen 
la  Chambre  Royale  de  faine*  Dominique ,  u  tut  mis.au  cuVntieau  d .  l'on  pere ,  l'an  de  ion  .  / 
règne  vingt  neuf.  . 

Charlotte  de  Lufignan ,  fille  du  Roy  Iean  fecond  ,  du  viuant  de  fon  perc  Uan  mil  qua- 
tre cens  cinquante-neuf,  défia  vefuc  de  Iean  fils  du  Roy  de  Portugal,  &  Prince  d'Antio- 
che,fuccedaauRoyanmc  paternel,  puis  etpouL*  en  lecondes  nopecs  £on  coufin  Lotfys 
Comte  de  Geneuc ,  fils  dcLouys  Comte  Je  S.uiov: ,  Se  d  Anne  de  Lufignan  ,  (crur  du 
Roy  Iean  Ion  perc.  Elle  fut  couronnée  premièrement,  Se  vu  .m  après  le  Comte  l'on  fian- 
cé la  vint  trouuer,  l'efpoufa,  &  tut  coitronné  Koy  de  Cyprc.  Eik  fut  depoiledèe  du 
Royaume  par  le  Soldan  du  Cau  c,  Se  Iacqucs  fon  frcrcbaliard  en  fut  déclaré  Koy  par 
ledit  Soldan.  1  ■ 

Apres  la  mort  de  ce  frere  baftard ,  1^.  Vénitiens  veulent  maintenu  Catherine  fa  fem- 
me. Quoy  voyant,  elle  fait  vn  voyage  à  H  orne  vers  le  Pape  Sixte  quanïcfmc  :  enfin 
elle  dcLeda,  Se  ion  cotps  fut  porté  en  la  ville  d'Affilé  ,  où  il  fut  inhumé  en  l  Egide  de 
S.  François.  Iacqucs  fiis  bafiard  du  Roy  Iean  fecond ,  Soufdiactc  &  éleu  Archeuelquc  de 
Cypre:  après  la  mort  de  fon  perc ,  Charlotte  fa  lorur  légitime,  auoit  pris  pardioict  de 
fucceflTton  le  Royaume  de  Cyprc  :  Mais  cettuy-cy  pour  élire  trop  odieux  aux  Princes  Se 
Grandsdu  Royaume,  fut  trouuer  aucc  quelques- vus  des  liens  le  Soldan  du  Caire,  à  ce 
qu'il  luy  pleult  le  mettre  en  pofTcflîon  du  Royaume  de  fon  pere,  6c  empefeher  que  la 
lecur  n'en  fuit  inuclhe. 

Surces  entrefaites  l'Empereur  des  Turcs  Mahomet  fecend,  cnuoya  lettre  au  ijranl 
Soldan  du  Caire  ,  par  laquelle  il  luy  mande  ,  moitk'  par  prières  ,  moitié  par  mena- 
ces, qu'il  cuit  à  chaiVcr  de  la  Couronne  de  C\  pre  Louis  de  Sauoyc ,  £c  de  mettre  en  fon 
lieu  Iacqucs,  comme  elhnt  habile  homme  Se  le  fils  .lu  Roy,  aurefte  amydes  Maho-. 
inctans ,  S:  déclara  ledit  Soldan  par  les  plus  grands  dc^  fiens ,  Se  par  fon  lils  mcfme  ce  Iac- 
quesbaftard  Hoy  de  Cyprc,  ai  l'enuoya  auec  vne  année  pour  occuper  le  Royaume.  Il 
efpoufa  Catherine  fille  de  Marc  Cornato  Vénitien ,  Si  apt  es  fon  mariage  il  mourut  à  Fa- 
magoulte ,  &fut  inhumé  allez pautircment  Si  mifcrablcment  ladouzieime  anneedefon 
règne,  de  fon  aage  le  trcnte-troificfme ,  l'an  147a.  aucuns  ont  creu  qu'il  auoit  elle  empot- 
fonné. 

Iacqucstroifiefmc  de  Lufignan  né  après  le  decedsde  fon  pere  lacques  fecortd.baftardj  « 
&  de  Catherine  Cornato  Vénitienne,  cfiantfcul  fis  légitime,  fucceda  au  Royaume  de 
fon  perc  l'an  mil  quatre  cens  feptante-deux  t  toutefois  fa  nicre  gonuetnoit  le  Royaux 
me  aucc  les  Gouuctncurs&  tuteurs  que  le  RoydcccdéyauoitlaiiTez.  Elle  tint  le  Royau- 
me par  l'aide  des  Vénitiens  quatorze  ans,  iulquesen  l'an  mil  quatre  cens  ocYante  neuf, 
Lcfdits  Vénitiens  auflî-roft  commencèrent  par  lcconfcotemcntdes  nobles  du  Royau- 
me à  eftablir  U  créer  des  Officiers  fc  Magiftrats  en  Cyprc ,  Se  par  ce  moyen  ce  Royau- 
me vint  entre  les  mains  dcfdits  Vénitiens. 

La  Rcyne  Catherine  citant  en  l  Eglile  de  faincYMarc  de  Vernie ,  donna  au  Duc  Si  Sé- 
nat de  Vcnifc  qui  là  cftoit  aflcmblé,  vnelfledc  Cypre  toute  d'argent ,  ainfiqué  eclafe 
voitemprainten  marbrejen  l'EglifedcS.SauUeurà  Venifefyrla  porte  de  laSacriftieiPnis. 
le  Sénat  donna  à  la  Reine ,  fa  vie  durant ,  le  chafteau  d' Afulé  au  Diocefe  dcTreuifin,  6c  à 
fesparens,  pcrmifliondc  portera  ta  mais  parmy  leurs  armes,  celles  de  la  maifon  dcLu- 
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r  m  «»  Georges  frère  de  la  Reine ,  il  luy  bailla  b  petite  Commandcrie  en  Cypre ,  à* 
ivfon  du  douaire  de  ladite  Dame  Reine ,  laquelle  eftant  deccdcc  ,  ton  corps  fur  porte  à 
Vcnife,  pu"  cnfcucly  en  l'Eglifc  du  faine*  Apoftre. 

CATALOGVE 

DES  PATRIARCHES 

LATINS  DE  HIERVSALEM. 

iX^Tr^&Ùïk  Agobert  Euefque  de  Pife  >fix  moi*  aptes  la  prife  de  la  fain&c  Gré  de 
Hierufalem ,  l'an  1099.  (  auquel  temps  Simeon  Patriarche  Grec  mourut  ) 
fut  {"ait  le  premier  Patriarche  Latin  parle  Clergé ,  fi:  par  l'autorité  de 
Godcfroy  Roy  de  Hierufalem  ,  qui  luy  bailla  la  quatricfmc  parre  de 
la  ville,  comme  en  iouiffoit  ]e  Patriarche  Grec,  par  permiflion  des  Sar- 

razins.  - 

Vn  an  après  atiiour  de  Pafqucs  le  Roy  luy  donna  toute  la  ville  :  trois  ansapres  ccPa- 
ttiarchc  demanda  au  Uoy  Baudouin  Lia  Cité  fit  Iurildiclion  d'iccllc,  que  Godcfroy  luy 
auoit  donnée,  dont  Baudouin  le  tcfufa. 

Ebremare  Prcftrc,  homme  fimplc  Se  affez  peu  lettré  du  vkiant  du  Patriarche  Da- 
gobert ,  fut  par  Baudouin  premier ,  Se  l'Archidiacre  Amould  cleué  au  Parriarchat ,  qui  le 
firent  aufficonfacrer  :  Il  fut  cité  à  Rome,  d'où  il  fut  par  le  Pape  renuoye  aucc  Gibelin 
Archcucfque  d'Arles  Légat,  qui  auoit  charge  de  iuger  fa  caufe  ,  au  Royaume  mcl- 
mc  de  Hierufalem,  lequel  Légat  le  dcfmit  du  Patriarchat ,  fie  luy  donna  l'Eucfché  de 
Ccfaiée. 

Sibclin  Archcucfque  d'Arles  Se  Légat  A  poflolique  ,  après  la  mort  de  Djgobcrt ,  fie  la 
priuationd'Ebrcmare ,  eftant  las,  décrépit  Se  charge  et  ans ,  fut  cleu  Patriarche  :  il  mourut 
le  troiucfmc  an  de  fon  Pontificat. 

ArnoulddeMalescouronnéArchcuefqucdc  Hierufalem ,  qui  auoit  entretenu  fine- 
ment les  autres  Patriarches,  le  fut  finalement:  mais  pour  les  mauuais  de  porte  mens  le  Pa- 
pc  enuoy  a  l'Euefquc  d'Orléans  comme  Légat  en  Hierufalem,  qui  le  pnua  du  Patriarchat. 
Armxild  alla  à  Rome,  &  fit  tant  par  feuilles  fie  fa  bonne  mineenuers  le  Pape  qu'il  fut 
rcftably  :  il  mourut  l'an  8.  de  fon  Pontificat. 

Garemond  François ,  natif  de  Pequigny ,  Diocefc  d'Amiens  fut  cleu  Patiiarchc  :  du- 
rant fon  Pontificat  commença l  Ordre  desChcualicrs  Templiers ,  qu'il  confirma,  enri- 
chit fie  amplifia  :  Il  tint  vn  Concile  national  en  la  ville  de  Naples  de  Samaric  :  il  fut  Gou- 
«erneur  du  Royaume  tuec  Euftachc  Grenier,  &  aucc  le  Conncftable  de  Bauis,  à  l'ayde 
duquel  6c  des  Vénitiens ,  il  prit  Tyr  fur  les  Sarrazins ,  lors  que  le  R  oy  Baudouin  dcuxicl- 
tnc  cftoit  captif  entre  les  mains  des  Turcs  :  il  mourut  l'an  10.  de  fon  Pontificat. 

Eftienne  Chcualicr  \  depuis  Religieux  Se  Abbé  de  S.  lcan  de  la  Vallée ,  Diocefc  de 
Chartres,  d'où  il  cftoit  natif,  de  lieu  noble,  proche  parent  du  Roy  Baudouin  deuxiefme, 
fut| fait  Patriarche  de  Hietufalcm  l'annaS.  Il  fut  empoitonné,  parce  qu'il  demandeur 
trop  de  choies  au  Roy,  fie  mounit  l'an  z.  de  fon  Pontificat. 

•  Guillaume  Flamand,  du  Chafteau  de  Mecline,  Prieur  du  fuinûSepulchrc  ,homr* 
fimplcficdcpcudcfçauoir.fut  fait  Patriarche  de  Hierufalem  ,  l'an  vnzccenstrentc.il 
eftoir,  agréable  à  tous  :  il  mourût  en  Oftobre  l'an  15.  de  ibh  Pontificat. 

Foulchcr  Archcucfque  de  Tyr ,  ayant  quafi  l'aage  de  cent  ans ,  fut  fait  Patriarche  1  fie 
pourccqucjcs  Templiers  luy  refufoient  les  Décimes  ,  fie  luy  eftoient  rebelles ,  il  les  fit 
citer  à  Rome  .d'oùeftant  retourné  aucc  gain  decaufe ,  il  mourut  fort  vieil ,  fie  plein  de 
tours.  • 

Amaulry ,  François  ,  du  chafteau  <leNoyeleau  Diocefc  de  Noyon  ,  Prieur  du  Sa  ir.Û 
Scpulcbre ,  fut  fait  Patriarche  contre  la  volonté  d'Ernole  Archeucfqu«d»  Çetaréc ,  x 


es  Eftats  du  Turc  en  Afie.  toc* 


d'Atooul  Eucfqycdc  BctMecr^àraifondcquoy  il  cnuoya  à  Rome  Adrùn  Fredc-t 
Euefqucdc  PtoleiHùdc ,  qu,  tuy  apport*  laconmimtu/n  6c  Je  manteau  du  IW 
chat  ,auant  que  les  i  mulaceurs  y  collent  elle. 

il  mourut  Je  uUkllcd  -oavculcsRoy.pr^tcPnnccstu.z^  Skm  S 
le Royaume  pris  par  les  Satraziris,  riiyuuuan  au 

Albert :  Hcr;.Hte  F  «efeue  d'Aicabne s  fut  fait  Patriarche  ,  pourec  que  la  fcfoëb 
Cite eftou^ccupcepai les Infidcllcs,  ,1  jomfloitdu  cure  feulement,  Le  qL    '  s 

alTembU  les  Hcrmttes  du  Mont-Carmel  ,  les  rcduilit  en  Monartcres  leur  bail  a  le 

Règles,  Comptions  &  l'habit  de  leur  Ordre,  leiquclspu*  àpr«  fuient 

par  Innocent  III.  Papcqm  députa  pour  Réformateur  de  leur  Règle  Hugues  VI  Car 

dinalde  1  Ordre  de  laind  DominiquCllcqucI  les  reduific  en  l'cftat^  Règle  ou'ik  tien  " 

nent  à  prêtent.    ' .  r  4  •  ■  V 

_  Apres  ce4>atriarche ,  il  y  cneut  beaucoup  d'autres ,  tous  rriiJens  dans  la  Ville  de 

I  tokmaide,  fit  depu.s  que  H.crufalcra  fut  tombée  esWusdes  Saiiazuis,ilseftabu« 

rcQt  .lcPatriajchaten  la  Citadelle  de  Nicûfic  en  Cypte.' 

Hicrulalein.juliege  de  laquelle  il  mourut  plus  d'vn  million  d:.pcrfonnes  , 
relta  plus  de  cçof  mille  pntonntcrs  ,  na  maintenant  plusque  chtq  mille  habita*  ■  fie 
lUalainctetédulieun  yattiroit  pcipetuellcmem  vu  grand  nombre  de  Chrcftiem 
cctîevjâleleroitpeudcclïofc.  .t  ' 

Cette  Prouincc  cftrraucrféedu  Iourdain  ,qui  naillant  au  pied  du  Mont  Liban  de 
tleuxionuines,  dont  Ivnc  le  nomme  Ior,  l'autre  Dan,  par  deux  lacs,  dont  le  pre- 
mier «çeluy  de  Gaulée,  l'autre  celuy  de  Tiberiadc  qui  eft  le  plus  grand  Finalement 
il  le  rend  dans  la  incr  morte,  nommée  des  Grecs  Lac  AlphaUicc. 

LarheniccejHurlamarine,visàvisdcla!udée.  Se  ;  principales  villes  furent  fi. 
don  8c  ryr.auiourdhuySair&Sur.  Tyrcftoitvne  Ilk.maisli  proche  de  laceire 
ici  me ,  qu  Alexandre  remplit  h  ma  de  terre ,  K  la  combla  lois  qu'il  y  tenoit  le  liè- 
ge. _Lc  Prophète  Etechiel  parle  bien  au  long  de  fa  grandeur ,  rieheile  fie  magnificen- 
ce'. Sidon  cfto.t  prcfquc  égale  a  Tyr  en  beauté  fie  en  puilkpcc.  Tontes  les  deux 
clroicnt  rcnommccs.acaulc  de  la  teinture  de  la  pourpre ,  que  les  Poètes  nomment 
tantoftTyricnnc.tantoftSidonicnnc.  On  n'en  void  prcfquc  nulsrcftesà  prclent  non 
plus  que  de  loppe  fit  d  Acre. 

La .Sutjes'cficnd  depuis  Tyr  lufques  au  Golphcde  laLaizaze,  auquel  efpace  font 
contenues  les  villes  de  Barut  fie  Tripoli,  &dcTortofe,  dont  Barut  &  Tripoli ïom 
lort  marchandes ,  &  au  milieu  du  paisdeDamas  fie  Laodiccc.  Damas  eft  vne  belle 
Ville. affile  en  vne  valtcc.fcs  maifons  forir  plus  belles  dedans  que  dehoi  s.lcs  rues  (ont 
cftroitcs  fie  tortues  :  maisecqui  .la  rend  plaifante,  c'eft  la  grande  quantité  d'eau  qui 
va  par  les  mailons  &  arroic  les  jardins  à  plaifir.ll  y  a  vn  Chaftcau  excellent ,  baiïi  par 
vn  Florentin  Mammclu ,  qui  deuim  fort  riche,  Se Gouuerncur  de  cette  ville  duieÛ 
la  capitale  delà  Prouincc.  . 

La  Celcfyric  eft  proprement  le  pais  qui  eft  entre  le  Liban  Se  l'Antiliban,  oùeft  la 
lourccdelOrontcauioiud'huy  F.uiarc,  fur  le  nuage  duquel  eft  h  renommée  ville 
d  Antioche,qui  eft  maintenant  vn  fepulchre  dellc-mcfme  ,  fie  vn  amas  de  ruines 
pluftoftqu  autre  chofe.  On  y  void  toutefois  encor  debout  les  murailles  qui  font  fort 
belles ,  fit  tellement  bafties  que  trois  pcrlonncs  peuuent  marchet  de  front  tout  au- 
tour. Il  y  a  encor  vn  alTez  bon  nombre  de  tours,&  vn  chafteaM  alTis  fur  vn  coftau.  Ori 
y  void  encorcs  la  maifon  ou  faintt  Pierre  le  tenoit,  &  vn  petit  lieu  où  il  bapiil'a  beau- 
coup dC  gens.  On  trouue  aufli  a  l'emboucheure  de  l'Orontc ,  Selcucic  Pierie,  à  pre* 
lent  Soldin. 

LnCamogcne  eft  la  partie  de  la  Syrie,  qui  fuit  le  cours  de  l'Euphrate  iufquesn.ux 
frontiercsdArmenie.  Alcp  eft  la  vide  capitale,  qui  tient  le  troifiefme' lieu  entre  les 
villes  de  l'Empire  du  grand  Turc.  Eliceft  affile  lui laiiuiere  de  Singa,  fita  vn  canal 
fou-  terre  ,  d  ou  fortent  p'uficurs  fontaines  publique  f.'priuccs.  Elle  cnibralTe  qua- 
trecoftaux  fur  l'vn  defqucls  on  voidvn  fort  grand  Chaftcau  ;  fes  f'auxbourg-;  font 
grands,  nuis  n'y  a  autre  baftiment  d'importance  que  les  Moiquécs  ,  &:  [es  ma- 
gazins  pour  les  marchands  cftrangers.  On  peut  iuger  du  grand  nombre  du  peuple 
qui  y  eft,  parce  que  l'an  1555.  il  mourut  en  la  ville  &  aux  fauxbourgs ,  plus  de  lïx  vingtt 
mille  perfonnes  en  trois  iours. 
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XX.  f  A  Natolic  iouyt  d'vn  air  doux  tempère ,  &  fes  champs  produdoient  iadis 
A-i  quantité  de  grains,  le  beftail  y  trouuoit  des  paituragesen  abondance  :  &  gouc 
abréger,  l'es  habitans  auoient  tout  ce  qui  cil  neeelfauc  à  la  vie  ..plu--  qu  afolfilancc. 
Maispour  le  iourd"huv  cette conticcn'dl  plus  fi  futile  ,  ny  ujiép  cultiuée qu'elle 
cltoit  jadis  :  toutefois  aux  lieux  qui  font,  plqs  proches  de  la  mer  jc\\c  cft  plus  leni!e,«c 
demclniequonycuk'iuemiciixIatcrrc^ulTielleypioauirTjauantage.  <. 

Les  lieux  qui  lontauant  dans  le  pais ,  font  la  plupart  de  grandes  campagnes;oul  on 
feme  duhqment,de  l'orge  %  du  coton.  Elle  çitatroiccdc  pkiliemsiHueits.dont  les 
principales  font  l'Iris  d'Halys ,  Panhcnius,  à  prèCcnt  Do!  .? ,  k  Sangai;  ,qm  le  vont 
icndrc  dans  la  md  Majour;  puis  TAfcagoe,  maintenant  l'I'.n  c,  fit  le  l'hyudacç> 
auiourd'huy  Sindi ,  qui  defehargent  Uurs  eaux  dans  le  Propontidc  :  Dauantagc  ,  Sca- 
mandorcs,  a  pi  cleritSimores,  qui  le  rend  dans  l'Hcllefoont ,  U  aptes  cela  le  Caïquc, 
ou  Guualti,l'Hermc  .ouSarabat,  le  Gatllre, que CaftalJe  nomme  Chaïcu  &  Or-' 
tehns,  Chus,  &3e  Mearîdre,  qui  aYix  cenlfctlioiU s,  K  qui  cil  nommé  Madrés.  Tou* 
testes  riitKwesfe  vont  rendre  dansj  Archipelage. 

il  v  a  parcdlcmcnrle  fkuuede  Mêlas, à  prêteur  Gcnlui.qui  le  dcidiargedansl  Eu-, 
phrace,  outre  pluficursaucrcs  qui  vont  delgoiger  leurs  eaux  dans  h  mer  Méditer- 
ranée.    .  •  *  _       ■  .  .  { 

La  Bythiflie  produit  force  bleds,  &  poutuoit  la  Cour  du  grand  Turc  de  tannes, 
principalement  ce  qui  eft  prés  de  Burfc.  Ce  pa/s  abond^uflr  tellement  en  bois  U 
en  matières  propres  pour  taire  les  vauTcaux,  qu  il  t'embteque  les  galères  tombent  na- 
turellement toutes  faites  dans  cette  mer,  lanteilesylontpromptement  depefthéci- 
Prcsdc  Nicée  on  trouue  de  l'orpiment  en  alfez  grande  abond.uue. 

La  Prouincepaiticidiere  d'Alieel>oit  jadis  renommée  à  caui'c  de  la  pierre  >>yna- 
dique  prefoueïemblable  à  l'Albuftrc  ,  qu'on  en  tiroit  pour  faire  des  colomnes  a 

Kome.  ..'v, 

En  laTroade  l'on  trouue  le  pais  d'auprès  de  Troye  fort  maigre  alterne, &  aucc 

cela  les  eaux  y  manquent:  niais  le  terroir  d  auprès  de  Pcrgamc  cftloitbon,  &  rap- 
porte beaucoup,  llyaaum  des  carrières  de  pierre,  ou  Ion  a  trouue  autrefois  des 
hommes  qui  s'y  eùoient  cachez  durant  les  guette  s.eonuertis  en  pierres.  Strabon  met 
prés  de  Hierapolisdcs  eaux  chaudes,  qu'il  dit  le  conuertir  alternent  cri  piewcacud. 
ou'touuc.  O.i  y  met  au  Ai  des  eaux  fi.  propres  à  teindre  les  laines j  que  la  tcintutc  la^c 
aueedes  heibes  ?t  racinescede  àcclle-là.  , 

Quanrà  I  â  Cane  ,  Ion  a  iadis  eftimé  le  terroir  d'auprès  de  Mangcfic ,  pource  qu  .1 
poi  toit  du  froment  en  abondance;  &  proche  de  cette  ville  I  on  trouue  aufli  ta  pierre 
d  aymant ,  nommée  des  Latins ,  M^gnt).  Il  y  a  pareillement  des  montagne  en  Ca- 
ne ,  ou  l'on  prenddc  lap.circblanche  pourbalhi  ,quicll  fort  luyiamc.  Urne  Uo- 
uince  a  cfté  autrefois  fort  ébranlée  des  ticmblcmcnsdc  terre. 

Pour  le  rcgardde  la-  Mylic  ,  l'ontWht  que  les  vignes  qui  lont  au  terroir  d  Alpic ,  ou 
de  Lamplic,  portent  des  radins  enabondânec.  * 

En  lonie  on  tiroit  du  verm  illon  de  la  terre  qu'on  y  faifoit  cuire ,  &  en  quelques  en- 
droits on  vrecueilloit  du  vin  bon  par  excellence, 

La  Lydie auoit  autrefois  pluficursjiuicres , qui  defeendent  du  mont  Tmolus,  cnu 
porroient  de  l'or  parmy  ieur  iablon.  Cette  ProUincc  doneques  auoit  beaucoup  d  or,« 
pottoitaufli  de  l'argent;^  ouuetcje  païselloit  fort  bon  Se  bien  uiluuc.  La  monta- 
gne de  Tmolc  a  elle  fort  eftimée.pour  cftre  fertile  au  pofliblc.  Entre  autres  dioIes  « 
y  auoit  forfc  vignes  3c  grande  quantité  de  fafrran. 

La  Lycie  ett  fort  afpr'c  8c  ralchcule  ,à  caufe  du  mont  Taurus  qui  y  prend  fon  com- 
mencement .«toutefois les  campagnes  (ont  fendes.  Le  lommet  dum-.mt  Chancre 
cltoit  udiypfcindc  Lyonsdc  milieu  de  Chaires,  à  caufe  desVo!isp.*ltiuages^&  le  ^ 
de  jerpens. .  'ertcCquia  donné  fu)ct  aux  Poacs  de  feindre  vne  befte  nommée enr- 
merc  ,quiauoit  la  telle  &  lapoicrine  de  lyon,  le  venue  de  cheuie ,  ix  la  q  •'^«-î  Jri" 
gon.Lcstremblcnvensde  tcrreoht  Fait  beaucoup  de  dommages  en  ce  pays^ 

EnPamprulifc>demcfmet]ûrèn  Gilicié,  les  cheuresont  le  poil  tort  drwx  K  tort 
dclicat.,tc{'.cnKntquilne,eJepasenmollcilc  îlàfoye.i  &  ce  poil  awicorcs  cette 
propriété  qu'il  cil  Blanc  tomme  neige. 


*  •        *  *  * 

Des  Ertats  du  Turc  en  Afie.  ion 

Quant  à  la  Capadocc,  elle  abonde  en*  route  forte  de  gtains,en  vin  &cn  fruitlsi 

guère  beau .  Ce  pays  nourrit  auffi  grande  quantité  de  cheuaux.  II  v  en  a  rfW*  «2Î 

Vlmed.tqueprcsdufleuueThermodon,  ily  a  deu^ 

du  mont  Argec  y  font  eouuerts  de  neige  tant  en  Efté  qu'en  Hyu  cr 

Le  terroir  d'auprès  d'Amafic  ,  ou  Gazalmach,  cftdcfert,  fictoutefois  fort  propre 
alanournturedubeftul.  Prés  de  Con.a  Ion  void  force  vignes  ,qui  portent  dS 
bon  vm  qu  on  en  feauroit  trouuer  en  pas  vn  autre  lieu.  * 
ente^r* Cu  diuiféc,?n  d^x  :  Il  y  en  a  vne  partie qui  eft  appellée  Afprç.qui  eft  du 
coftedu  Couchant  ,  fie  l  autre  Champcftrc  qui  tend  au  Leuanï.  Cdte-cyadc  belles 
r.uicres ,  porte  force  fruiQs,  &  toute  fortede  biens ,  8c  nourrit  grandnombre  de  che- 
uaux.  Or  la  p  us  grande  partie  de  la  Cihcic  eft  moyennement  cultiuée ,  à  catue  de  la 
commodité  des  eaux  dont  elle  eft  afrofée,  Toutefois  fon  tetrolt  eft  plein  d  argile  Se 
dénué  de  bo,s?qu,l  faut  aller  quérir  aux  montagnes,  qui  font  éloignées  de  plus  de 
damournecssentrelelqudle*cft  ccll^ 

«  des  geneuners  ,  fie  diuerfes  autres  plantes.  Ôr  il  y  a  beaucoup  de  lieux  en  Gli- 
CM  qui  ioni  fort  accables ,  veu  qu'il  y  a  plufieurs  arbres  qui  font  toufiours  verds:mais 
il  y  a  d  aillcursquelques  lieux  éhampeftrcs  &  fteriles,  qui  font  de  grande  eftenduc,* 
ne  lont  pofledez  d  aucun  :  tellement  que  chacun  y  peut  faire  paiftre  fes  pourceaux,  fie 
i  on  y  nourrit  force  troupeaux  de  ces  animaux  s  mefme  des  chcuies  dont  les  habitans 
font  grande  quantité  de  bcujw& de  fromage.  * 

Les  poils  decheures  y  fonrauffi  fort  mois  &  délicats  comme  de  lafoye.  Il  y  a  là 
des  forefts  de  myrthes qui-portent  du  fruia  blanc,  6c  pareillement  des  ihercbintes  Ht 
oes  pins.  I  es  neuues  de  ce  pays  font  de  Py  rame,  maintenant  Malmiftra  .quifortam 
du  beau  nuheu  d  vne  plaine  bien  loin  du  mont  Tautus,  fait  vn  b.uic  fc/nblable  à 
vn  tonnerre, qui  s'entend  de  bien  loin  :  Se  lariuicre  de  Cydnc,  qui  loaant  de  l'An- 
Îa  goutte  '  rap'dc  * *  trcs-clairc-  P,inc  3  dit  que  fon  eau  eft  propre  à  guarir 

On  ytrouue  aufTi  des  petits  loups  qui  vont  par  troupes,  que  les  Giecsjiommcnt 
vulgairement  Squilaques ,  qui  font  (i  larrons ,  qu'ils  ne  craignent  point  d'amer  trou  - 
ucr  la  nuiclceuxqm  dorment,  &  de  leur' defrober  tout  ceWils  trouucnt,  comme 
dcsbonncts,desfouliers,8£chofes  fcmblables.  Bclon  ditquei>résdHcradéeil  y  a 
vne  belle  plaine  qui  porte  toute  forte  d  at  bres  fruictiérs ,  &  qu'on  y  nourrit  vu  erand 
nombre  de  chaiatix.  t  .'  *■ 

La  haute  Arménie  eft  toute  pleine  de  montagnes,  Se  de  coftaux,  toutefois  il  y  a 
des  vallées  qui  produite™  force  fnii£ts.  On  tient  que  ce  pais  eft  fort  fertile ,  fie  abon- 
J^"saninUUX  :  mais  U  cft  ^ndement  fujet  aux  neiges ,  qui  y  font  quelquefois  fort 

La  Géorgie  a  force  montagnes  Se  forefts,  à  raifon  dequoy  elle  eft  prefque  inac- 
ccflible  aux  ennemis.  Toutefois  elle  eft  fertile,  &  a  quelques  plaines  fie  quelques 
planantes  vallées,  airofées  de  plufieurs  riuicrcs  dont  les  principales  font  leCyrcfic 
lAraxc.  ' 

L'Arabie  deferte  a  de  grandes  iblirudcs,  fie  toutefois  il  y  a  affez  bon  nombre  de 
bourgs  Scd'habitans,  principalement  prés  de  l'Euphtate,  fie  des  montagnes  de  l'Ara- 
bie Heureufc,  l'autre  partie  du  cofte  du  Couchant  eft  toute  pleine  de  fable. 

La  Petréeefttcnucparlcsanciens,  pour  du  tout  fterile,  toutefois  ce  qui  eft  pro- 
che de  la  Syrie  porte  plus  quele  rçfte.  Elle  eft  fort  deferte ,  &  manque  de  beaucoup 
dechofes  neceflairesà  la  vie.  Elle  a  principalement  faute  de  bois  Se  d'eau  douce.  Il 
y  croiftdcs  palmiers  qui  portent  des  dattes  groflés  ,rouffes  fie  tendres>  8c  qui  ne  font 
guère  humides.  La  manne  y  tombe  pareillement  ;  8c  quant  aux  riuages  il  y  naift  du 
corail  qui  eft  allez  beau,  mais  creux  par  dedans.  Ontrouueaufli  en  ce  pays  l'A- 
mcthyfte.  *  • 

L'Arabie  Heurcufe  eft  plus  cultiuée  que  les  deux  autres  ,  fie  arrofée  de  plufieurs 
riuieres ,  dont  quclqucs-vnes  font  des  lacs.  Elle  porte  de  l'orge  fie  d'autres  grains ,  du 
miel ,  de  la  cire  8c  diuers  fruicts,  comme  des  pommes ,  des  poires ,  des  citrons  Se  cho- 
fes  fcmblables,  fie  l'on  feme  icy  deux  fois,de  mefme  qu'aux  Indes. 

Dauantage  ce  pays  produit  des  palmiers,  du  nard,  de  la  cafle,  de  la  candie,  de  la 
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mynbe ,  Se  pîufieurs  herbes  odoriférantes  :  fur  tout  clic  porte  l'encens  en  abon- 
dance. On  y  trouucauflt  quelques  métaux  ôcdiucrfes  pierreries ,  Se  présdu  riuage  on 
pelche  de  for  t  belles  perles.  Ce  pays  nourrit  auffi  de  fort  bons  cheuaux ,  Se  des  mou- 
tons dont  la  queue  pcfc  quelquefois  vingt  liures.  Mais  pour  parler  particulière- 
ment le  terroir  qui  cil  prés  de  Mcdinc  ,  cft  Iterilc,  Se  ne  rapporte  que  bien  peu 
de  chofe  ,  de  mefrac  que  celuy  d'auprès  de  la  Mecque  ,  où  l'on  trouuc  fort  peu 
d'eau. 

La  Paleftine  eft  fort  agréable  ,  diuerfifiée  de  coftaux  Se  de  belles  plaines ,  Se  arro- 
féede  grande  quantité  d'eaux.  Il  y  pleut  fort  peu  fouucnt ,  toutefois  la  terrey  cft  de 
grand  rapport ,  car  elle  produit  du  froment ,  &  d'autres  grains  Se  fruifts  en  abondan- 
ce. Lesrofcs  y  font  de  fort  bonne  bdeur,  &  il  y  vient  quantité  de  fenoUil ,  delauge , 
&  d'autres  bonnes  herbes.  Il  y  vient  auffi  force  oliuicrs  .figuiers  Se  grenadiers.  On  y 
void  pareillement  vn  grand  nombre  de  palmiers,  &  beaucoup  de  vignes  :  carenco- 
rcs  qu'on  défende  l'  vfage  du  vin  aux  Turcs ,  toutefois  il  y  en  a  içy  bonne  quantité ,  Se 
l'on  y  vendange  trois  fois  l'année:  Il  cft  vsay  que  ce  pays  ne  porte  pas  des  pommes 
femblablcs  aux  noftres ,  ny  despoires ,  ny  des  ecrifes ,  ny  des  noix ,  Se  autres  frui&s 
que  nous  auons  ordinairement  par  deçà,  mais  on  les  y  porte  de  Damas. 

Il  y  a  en  cette  Prouincc  certains  fruits  que  l'on  garde  fur  les  arbres  tout  le  long  de 
l'année,  comme  de  grands  citrons  &:  de  pommes  de  Paradis.  Dauyitagc,  il  y  a  des 
melons  6c  des  concombres  bons  par  excellence,  Se  autres  frui&s  fchiblablcs.  Elle 
produii'oit  auffi  iadis  du  baulme ,  d»nt  clic  manque  à  cette  heure  ;  mais  clic  a  du  miel 
Se  quelques  cannes  fauuagcs  de  fuccre. 

On  y  trouue  bon  nombre  de  cfrtureuls ,  de  Heures  ,  de  perdrix  -,  de  cailles  8c. 
femblablcs  animaux  :  mais  quoy  que  i'aye  fait  ce  pays  fi  fertile,  toutefois  il  y  a  des 
endroits  qui  font  prelque  defertsà  caufe  du  grand  nombre  de  fats  &  defouris  qui 
s'y  trouuoient ,  tellement  que  fi  quelques  oifeaux  ne  les  mangeoient,  les  habitans 
du  pays  n'y  pourroient  femer  aucunes  chofesqui  leur  peuft  cftre  de  quelque rap- 
poit. 

Du  long  de  la  riuicrc  du  Iourdain ,  il  croift  beaucoup  de  faulcs ,  debruieres  &  plu- 
ficurs  fortes  de  cannes. 

Le  lac  Samachonite  taiit  leplusfouuent  en  temps  d'Efté,  Se  ilycroiftdesarbrif- 
feaux  Se  des  herbes ,  où  les  lyons  Se  quelques  autres  beftes  fe  cachent. 

Les  plaines  prés  du  lac  Gcnczai  eth  font  ilefertcs.à  caufe  d'vn  arbre  plein  d'cfpincs 
qui  vient  en  telle  abondance,  qu'il  empefchc  qu'on  n'y  peut  rien  femer.  Toutefois 
les  Iuifs  demeurent  maintenant  prés  de  ce  lac ,  à  caufe  de  la  p^fchc ,  U  rendent  ces 
lieux  mieux  cultiuez  qu'ils  n'ciloicntauparauant. 

La  mer  morte  qui  eft  longue  de  cinq  iûurnccs,cn  tirant  du  Nord  an  Sud ,  Se  large  de 
y.  lieues ,  tendant  de  l'Eft à ÏOucft,  félon  les  autres,!  ongue  de  feptantemillcs,&  lar- 
ge de  19.  lettcvne  grande  fumée  *  Se  pouffe  dehors  de  grands  brouillards  ,  qui  ren- 
dent tout  le  terroir  fterile  à  l'entour.  Cette  mer  ne  porte  auai  n  poiffon  ,  l'on  ne  void 
auprès  nulsoyfeaux  ;  Se  fi  l'on  y  iette  quelque  befte ,  elle  ne  va  iamiis  au  fonds ,  ains 
fe  rend  au  riuage,  encor  qu'elle  ait  les  pieds  liez. 

La  Galilée  cft  naturellement  fertile,&:  produit  toute  forte  d'atbrcs  ,8e  cft  fort  bien 
cultiuée.  Toutefois  labaffe  qui  s'eftend  au  delà  du  Iourdain ,  eft  en  quelques  lieux  af- 
pre  Se  deferte. 

La  Samarie  eft  partie  monnieufe  Se  partie  champcflre.  Elle  eft  plaifantefic  fer- 
tile Se  abonde  en  fontaines  Se  eaux  douces.  Il  y  a  force  iardinages ,  &  force  lieux 
pleins  d'oliuiers ,  Se  de  toutes  chofes  neceffâires  à  la  vie.  Les  coftaux  proches  de  Na 
pies  fonr  couucrts  d  arbres  frui&icrs,  Se  les  oliuiets  y  font  gros  au  poffible ,  comme  die 
Belon. 

Quant  à  la  Iudée ,  le  pays  qui  eft  proche  de  Hierufalcm  cft  bien  cultiué,  fle  porte 

Quantité  de  pommes  .d'amendes,  de  figues  Se  dbliucs.  Les  lieux  montucux  abon- 
ent  de  toutes  foi  tjsd'aibres,  &dTierbes  fauuages  5c  aromatiques;  fie  lorsqu'ily  a 
des  rochers ,  on  y  fait  des  degrez  auec  grand  foin  ;  tellement  qu'on  y  plante  force  vi- 
gnes &  autres  arbres  fruiftiers,  comme  des  oliuicrs  ,  des  figues,  des  orangers  qui 
portent  des  fruiOsen  grande  abondance. 

Prés  de  la  ville  de  Rama  il  y  a  vn  bon  terroir ,  mais  fort  peu  d'habitans  ,  à  raifon 
dequoy  les  champs  y  font  fort  peu  cultiuez.flc  lesGrecs  qui  y  demeurent  y  fement  du 
froment,  de  l'orge,  fie  quelques  légumes ,  mais  il  y  a  peu  de  vignes.  Le  terroir  qui  cft 

prés 
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près  de  la  Ville  de  Gaza  cft  fci  til,&  abonde  en  oliuiers ,  figuiers,  orangers,  &  vignes. 
Il  y  vient  auffi  quelques  palmiers:mais  les  dates  y  meuriflenc  rarement,  à  caufe  que  le 
payscft  vn  peu  fxoid. 

L'Iduméc  eft  met ueilleufcmcnt  fertile  aux  lieux  qui  font  proches  de  la  mer  &  de 
laljdécimaisfterilcfurlesfronticrcsdcrAiabicoùilya  auffi  force  montagnes.  Il  y 
croift  force  palmiers,  &  l'on  y  trouuoit  autresfois  du  baùlmc  !  Ceux  qui  en  ont  eferit, 
ciifent  que  les  eftrangers  ne  s'en  peuucnt  guère  bien  rendre  maiftrcs,à  caufe  des  lieux 
ùeferts  qui  y  font,&  du  défaut  de  1  eau.  Toutcsfois  il  y  a  des  fontaines  5  mais  elles  font 
cachées,  5c  n'y  a  que  les  Habitant  du  pays  qui  le  f cachent. 

Quant  à  la  Phcnicie,!e  terroir  d'auprès  de  Sidon,eft  fertile,  &  produit  allez  grande 
quantité  de  cannes  de  miel.  Celuy  d'auprès  d'Acon,  ou  Prolcmaïde,  eft  auffi  de 
grand  rapport,  &  l'on  y  trouue  de  bons  pafturagcs,  force  vignobles,  &r  grand  nombre 
de  vcrgers,où  l'on  y  recueille  diuers  fruifts.La  riuicre  de  Belo,qui  parte  prés  de  cette 
Ville,  eft  renommée  à  caufe  de  fon  fablc,dont  on  fc  fçrt  pour  faire le  verre. 

Lepays  d'auprès  d'Emiflc/ïu  d'Aman,  a  force  eau,  fie  produit  toutes chofcsncccf- 
faircs  à  la  vie.  On  y  voit  vn  grand  nombre  d'arbres  fruitiers. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

|  T  Es  Arabes  ne  faifoient  anciennement  aucun  eflat  des  arts  &  feiences  !  Ils  laif.  ass 
JL*  foient  tous  croiftre  leurs  cheueux  :  &  quant  à  la  barbe ,  quclqucs-vns  la  rafoient 
leplus  prés  qu'ils  pouuoient,8dcs  autres  non.  Celuy  qui  cftoit  le  plus  ancien  d'en- 
ti*cux,auoit  tout  pouuoir  par  deflus les  autres.  Ils  portedoient  toutes  choies  en  com- 
mun par  lignées,»*:  meirne  joùirtoicnt  des  femmes  en  commun ,  tellement  que  le  pre- 
mier d'entr  eux  qui  cntroit  dans  la  maifon,  &  auoit  laiflé  fon  bafton  à  la  porte ,  joiiif- 

foir  premier  de  la  femmecommune  i  &pourlcregard  delà  nuiû,elIcIapafloit  auec 
le  plus  ancien.  En  cette  forte,  ils  s'eftimoient  tous  frères  les  vns  des  autres ,  &  auoienc 
compagnie  de  leurs  mercs  fit  de  leurs  fœurSjtant  ils  eftoient  brutaux. 

L'adultère  y  cftoit  puny  de  mort,  &  ccluy^ftoit  tenu  pour  adultère  qui  auoit  joùy 
de  quelque  femme  qui  n'eftoit  pas  fa  parente.Tous  ceux  qui  eftoient  nez  en  lafamil- 
le ,  eftoient  tenus  pour  légitimes  maris.  Ils  n'auoient  aucun  foin  des  corps  morts  :  5c 
quant  à  ceux  deieurs  Roys  trefpaftcz,  ils  les  enterroient  en  vn  fumier.  Ils  gardoicnc 
Icurfoy  8:  promette  fur  tous  autres  :  &  quand  ils  vouloient  promettre  quelque  chofe 
par  leur  foy ,  vn  tiers  fc  mettoit  entre  les  deux  qui  contrat  oient ,  &  frappoit  la  paul- 
mcdcfamain;à  laquelle  ils  faifoicntquc  les  plus  grands  doigts  des  contrattans  s'ap- 
prochoicnt,&  après  auoirpris  vn  petit  poil  de  l'habit  d'vn  chacun  d'cux^ils  les  teignoic 
du  fangde  fapaulme ,  &  en  efpandoit  fur  fept  pierres  premièrement  préparées  pour 
cét  cftct,au  milieu  des  deux  partics,&  ce  faifant:inuoquoi  t  le  Dieu  Denis,  &  Vranic. 
Cela  fait ,  ce  médiateur  faifoit  promettre  à  l'vn  d'eux,  qu'il  eftoit  obligé  par  l'accord 
de  fc  rendre  deuant  certain  luge  qu'il  luy  nommoit,  foit  que  le  contractant  qui  de- 
meuroit  obligé,fut  du  pay  s,foit  qu'il  fut  eftrangcr  s  &  cette  façon  cftoit  trouuée  non- 
nefte,  &  fe  gardoit  entre  ceux  qui  faifoient  quelque  nouuclle  amitiè,ou  alliance.  La 
canclle  eftoit  recueillie  parles  Prcftrcs  de  leur  loy,  qui  facrifioientauparauantquel-  • 
ques  bcftcs,&  ne  l'amartoict  qu'entre  les  deux  Solcils.Celuy  d'entr'eux  qui  auoit  plus 
d'authorité ,  partageoit  les  monceaux  de  canellc  auec  vnc  hache ,  &  l'on  en  referuoie 
premièrement  vn  faifleau  en  l'honneur  du  Soleil  :  &  ils  eftimoient  que  s'il  cftoit  éga- 
lement diuifé ,  il  prenoit  feu  par  le  moyen  del'ardcur  des  rayons  du  Soleil ,  Si  fc  brû- 
loir de  luy-mcfmc. 

Il  y  en  auoit  parmy  les  Arabes  qu'on  nommoit  Ophiophagcs ,  pourec  qu'ils  ne  vi- 
uoient  que  de  ferpens.  Q2?^q"cs-vns  aun^  feruoient  de  chameaux,  tant  pour  com- 
battre, que  pour  porter  des  charges,  &  ne  viuoicnt  quedelaiét,  «edechair.  Ilyen 
auoit  d'autres  appeliez  Debcs,qui  s'adonnoient  aux  pafturages,&  à  cultiuer  les  terres»./' y 
On  difoit  d'eux  qu'ils  trouuoient  entre  les  mottes  de  terre,  de  l'or,  delà  rondeur  Se 
groflcur  d'vne  noix,&:  qu'ils  y  enchafloient  des  pierres  precieufes,  &  en  faifoient  des 
carquans,  dont  ils  paroicnt  leurs  mains  te  leurs  cols.  Ils  vendoient  l'or  aux  eftrangers 
&  aux  nations  voifincs ,  8c  en  bailloient  trois  liures  pour  vne  de  cuiure ,  ûc  deux  d'ar- 
gent pour  vne  d'autres  métaux. 

Entre  les  Sabcans ,  il  appartenoit  au  feul  Roy  de  iuger  de  tous  les  differens.  Leurs 
Roys  eftoient  efleus  par  la  faucur  du  peuple  qui  diftribuoit  cét  honncuràccux  qui 
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eftoienr  de  quelque  lignée ,  où  l'on  trouuoit  que  quelques  Roys  auoient  efté  aupara- 
vant ellcus. 

Ces  Roys  croyoicnr  fermement  que  s'ils  fulîcnt  forris  hors  de  leur  Palais  Royal, 
ils  euflentefté  lapidez,  &  pour  cette  caufe  ne  mettoient  iamaislc  pied  hors  de  leur 
portc-Ils  auoient  des  li&s  fc  des  grandes  chaires,  dont  les  pieds  eftoient  d'argent 
niaffif,&  le  refte  de  Ictus  meubles  cftoit  fomptucux  au  polïiblc.On  diloitaufli  d  eux 
qu'ils  auoient  efté  toniiours  exempts  du  dciir  de  pofleder  par  force ,  ou  par  rapine  les 
chofes  d'autruy. 

Les  Gaiccns  qui  cfloicut  d'autres  Arabes  ,  auoient  tous  leurs  meubles  d'or  Se 
d'argent  &  les  entrées  de  leurs  maifons,  Se  les  parois,  S:  les  couucrturcs  eftoient  d'y- 
uoirc. 

Les  Nabatéens  eftoient  moins  magnifiques  que  les  autres.  Ccluy  d'entr'euxqui 
laifloit  diminuer  fon  bien  cncouroit  note  d'infamie,  &  au  contraire  les  Panchaicns 
vfoient  en  guerre  de  chariots,Sc  diuifoient  l'cftat  de  leur  Royaume  en  trois.  Ils  met- 
toient  au  premier  rang  les  Preftrcs  de  Icurloy  :  Au  fccondles  Laboureurs,  fie  les  gens 
detrauail,  Se  au  troihéme  les  gens  de  guerre,  entre  lcfqucls  eftoient  compris  les 
P,r  (leurs. 

Les  Preftrcs  decidoient  roui  les  différents  qui  furuenoient ,  tant  entre  les  particu- 
lier;, qu'aux  affaires  de  la  choie  publiquc,linon  quand  il  cftoit  queftion  de  condam- 
ner a  la  mort. 

Les  Laboureurs  après  auoir  cueilly  les  frui&s  de  la  tcrrc,1es  mettoient  en  commun, 
&ccux  d'entr'euxqui  eftoient  trouucz  les  meilleurs  Laboureurs  eftoient  députez 
iufqu'aunombrcdcdixàlarcqucfte  des  autres,  &  par  la  délibération  des  Preftrcs, 
pour  diftribucr  les  fruits  à  vn  chacun. 

Les  Paftcurs  eftoient  obligez  de  faire  diligence  d'apporter  en  public  les  chofes  qui 
conccmoientlcsfacrificcs ,  Vautres  chofes  qui  le  dirtribuoient  en  détail  à  nombre 
de  poids  &:  n'auoicnr  rien  de  pai  ticulicr  entr'cuxjfors  leurs  maifons  &  jardins.  Quant 
aux  tributs  &:  autres  chofes,  tour  cftoit  mis  entre  les  mains  des  Prcftres ,  qui  diitri- 
buoient  également  à  vn  chacun  félon  fa  nccciïkc ,  &  quanr  à  eux ,  ils  prenoient  dou- 
ble part  du  confentement  des  deux  autres  Eftats.  Ils  vfoient  de  beaux  habillement 
pourec  que  leurs  laines  eftoient  beaucoup  plus  fines  que  les  aurrcs.Ils  vfoient  indiffé- 
remment, tant  hommes  que  femmes  de  dorurcs,8c  portoient  des  cluines  au  col,  des 
jiacclets  aux  bras,  des  anneaux  d'or  aux  oreilles  à  la  mode  ides  Perles,  &:  portoient 
des  fotilicrs  de  couleur,  &d'cftrangc  façon.  Ils  laifïoicnt  aux  gens  de  guerre  la  def- 
x  nl'cdupays.  Les  Preftrcs  y  viuoienr  en  grandes  délices  toutesfois  chaftement. 
Ils  portoient  de  longues  Aubes  de  lin  fort  dclices,fi£  quelques-vns  portoient  des  rob- 
>cs  de  fort  fines  laines.  Leurs  chefs  eftoient  couucits  de  mitres  faites  d'orfèvrerie* 
lsvfoicntdc  rous  omemens  d'or,  comme  les  femmes,  exceptez  ceux  des  oicillc. 
Isvaquoicnt  principalement  au  feruicc  de  leurs  Dieux ,  dont  ils  rccitoicntleç  faits 
n  Mufique  en  leurs  Hymnes.  Ils  fc  difoient  defeendus  de Iupitcr ,  difahs  qu'il  cftoit 
cnu  en  leurs  pays,  lors  que  conuerfant  aucc  les  hommes  il  gouuernoir  l'Empire  du 
nondc. 

1.1  h'eftoit  permis  de  tranfporterailleurs,ror,rargcnt&  les  autres  métaux,  non  plus 
pj'aux  Prcftres  de  fortir  hors  de  leurs  Temples  &  lieux  facrez  :  tellement  que  ccluy 
l'cntr'cux  qui  eut  efté  trouué  ailleurs  eut  peu  cftrc  mis  à  mort ,  fans  que  le  meurtrier 
n  eut  efté  repris. 

Ils  cardoient  fort  curieufement  les  dons  qu'on  auoi  t  ancienneme  nt  faits  aux  Tern- 
ies. Le  fiege  où  cftoit  l'image  de  leur  Dieu^auoit  fix  coudées  de  longueur-^  quatre 
le  !argcur,5:  cftoit  tout  d'or  d'vno uurage  magnifique. 

Toute  la  terre  qui  cftoit  à  deux  cens  ftades  à  l'cntour  du  Temple,  cftoit  repuréc 
nn£te,3c  le  reuenu  qui  eniprouenoir^eftoit  dedic  Se  appliqué  au  feruice  des  Dieux. 
I  Les  Iui£  qui  poflcdcrcnr  autt  csfois  la  Iudécla  Samaric,  la  Galilée,  ce  quelques  au- 
tes  pays,rcccurent  leur  façon  de  viurc  deMoyfcàqui  Dieu  limita  ce  que  fon  peuple 
leuoit  faire.  Ic  ferois  trop  long,fi  ic  voulois  dire  icy  tout  ce  qui  eftoit  de  leurs  loix ,  à 
aifon  dequoy  ic  ne  rapporteray  icy  que  les  plus  remarquables ,  remettant  leLecïcur 
ce  que  l'Efcriturc  &  Iofcphc  en  difcnt.Car  Gcnebra.  d  en  fa  Chronographic  dit  que 
:s  loix  des  Hébreux  eftoient  au  nombre  de  trois  cens  foixante  Si  fix ,  autant  qu'il  y  a 
c  jours  en  l'année,  Si  de  nerfs  au  corps  humain. 

ordonna  doneques  .premièrement ,  que  les  enfans  fuflent  dés  leur  icunc  aage 
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inftruiftj  en  la  loy,  comme  en  celle  qui  contenoic  toute  force  de  bons  enfeignç- 
roens. 

Que  celuy  qui  blafphcmeroit  le  nom  de  Dieu,  fuit  pendu,  Se  demeurait  fansfe- 
pulcurc. 

Que  ncndccc  qui  fc  trouucroic  acquis  par  fornication,  ncfuft  deftincou  offert 
au  Temple. 

Il  eftablicen  chaque  ville  feptpcrfonnagescxccllcnseniuiticc  &prudcncc,  auf- 
quels  il  donna  authontéde  ittger  tous  difrcrens  furuenans,  en  appcllant  aucc  eux 
deux  Lcuitcs:  &  s'il  y  auoit  quelque  difficulté  fignaléc,  ilvouloit  qu'elle  fuit  déci- 
dée par  l'aduis  du  plus  grand  Prcftre  de  la  loy. 

U  ne  voulut  qu'on  adioutaft  foy  àvn  feul  tclmoing,  ains  ordonna  qu'il  y  en  eut 
deux  pour  le  moins tSC encote fans  reproche. 

line  voulut  point  qu'vne  femme  fut  reccuc  entcfmoignage,  non  plus  qu'vn  hom- 
me de  feruile  condition. 

Il  eftoit  deffendu  de  cueillir  du  fruit  d'vnarbrc,  finon  quatre  ans  après  quilauoit 
cfté  planté;  Se  Moyfe  commanda  que  deflors  on  commençait  à  payer  la  difme. 

Il  voulut  qu'on  diftnbualt  quelque  partie  des  fruits  cueillis  après  la  difme  payée 
aux  proches  parens ,  Se  aux  hoftes  cftrangcrs ,  Se  que  le  refte  fut  à  celuy  qui  l'auroic 
planté. 

Il  ne  voulut  qu'on  empcfchaftlcs  paffaos  d'entreraux  terres  d'autruy,  pour  cueil- 
lir le  frui£f,dontilsauoicntbcfoingpour  leur  necclTitc  prefente. 

Il  défendit  de  prendre  en  mariage  les  filles  quis'eftoienc  publiquement  expofées, 
ou  celles  que  les  autres  auoicntdcfiaefpoufécs. 

Il  ordonna  que  la  fille  impudique  qm  aurpitefteprife  en  mariage  eftantpucellc, 
fut  lapidée  ou  brûlée  viue.  %  \ 

Si  quelqu'vn  auoit  eu  compagnie  d'vnc  fille  fiancée  à  quelque  autre,  &:  que  la  fau- 
te fut  duconfcntcmcntdc  tous  deux ,  l'vnte  l'autre  eftoicnt  mis  à  mort,  Se  fila  fille 
eftoie  forcée ,  celuy  qui  vfoit  de  cette  violence  en  portoit  la  peine. 

Celle  quiauoiteirédclaifféevêuuefanscnfans,  dcuoit  eître  pi  ifc  par  le  frère  du 
mary  du  defFun£t>  afin  que  les  lignées  fc  perpétuaient  :  &s'ilrcrufoitdc  ce  faire,  il 
falloir  qu'il  alléguait  des  îuftesraifons  de  Ion  refus  deuant  les  luges  cftabhspourcéc 
cfFcct,  qui  ayant trouué  fes  caufes  iuftes ,  luy  permettoient  de  fc  marier  ailleurs. 

Le  dueil  des  crefpalTez  ne  deuoic  durer  que  trente  iours. 
Le  fils  quidifoit  iniurc  à  fon  perc  ou  à  fa  mère,  eftoit  pendu  hors  de  la  ville. 

Il  eftoit  ordonné  que  les  ennemis  qui  feroient  par  eux  mis  à  mort  en  guerre,  fc- 
roient  enterrez. 

Vn  créancier  ne  dcuoit  tenir  le  gage  reccu  d'vn  pauurc  debteur,qu'vn  iour  enricr: 
fi  ledebteur  ne  pouuoitfatisfairc,  il  falloir  qu'il  le  mit  au  feruice  de  fon  créancier, 
iufqu'à  ce  qu'en  lcfcruant,  il  cutfatisfaitàladebte. 

Si  quelqu'vn  acheptoitvn  ferf  de  nation,  il  le  dcuoit  affranchir  publiquement. 

Celuy  qui  trouuoicvnc  belle  cfgarcc,  eftoit  obligé  de  la  rcmencràfon  troupeau, 
ou  de  la  garder  îufques  ace  quclc  maiftre  la  vint  quérir. 

Celuy  qui  eftoit  attaint  d'auoirprefenté  dupoifon  à  quelqu'vn,  eftoit  contraint 
de  le  prendre  luy-mcfme. 

Celuy  qui  auoit  fait  perdre  vn  œil  à  quelqu' autre ,  dcuoit  eftrc  puny  de  la  perce 
du  lien. 

Le  Taureau  qui  auoit  caufé  la  mort  d'vn  homme,  eftoit  accablé  de  pierres ,  Se  l'on 
ne  pouuoit  légitimement  manger  de  fa  chair. 

Le  fils  ne  dcuoit  fouffrir  en  fon  corps,  ny  en  fes  biens  pour  la  faute  dupere,  ny  au 
contraire. 

Moyfe  ordonna  pareillement  que  les  chofes  prifes  par  force  fur  fon  peuple,  par  les 
nations  cftrangcrcs,  ou  par  quelques-vns  de  fanacion ,  fufTcnt  auant  que  paffer  plus 
outre ,  redemandées  par  des  Hcraux ,  Se  qu'au  cas  que  ceux  qui  luy  auoicnc  empot- 
tc,  ne  les  vouluffenc  rendre,  on  leur  dénonçait  la  guerre. 

S'il  aduenoit  qu'il  fuftqucftion  d'affieger  l'ennemy ,  il  n'eftoit  permis  de  toucher 
aux  arbres  fruiétiersl  Tous  rebelles  dcuoicnr  eftrc  mis  à  mort,  âclcs  autres  ennemis 
qui  ferendoient  volontairement,  deuoient  eftrc  tributaires. 

Enjemps  de  guerre  il  n'eftok  permis  aux  femmes  de  manier  les  armes,  donc  les 
ho  m"  es  fc  deu  oient  feruir. 
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•Il  cftoit  défendu de  manger  du  fang  de  quelque  befteque  ccfuft.  Les  ladres,  & 
-eux  qui perdraient leur femence  eftoient  chalfczhors  des  villes, &:  de  mcfmeque 
[es  femmes  durant  leurs  mois.  "V 
Ceux  cnlamailondclqucls  quclqu  vn  cftoit  more,  le  deuoient  abienter  delà  ville 

fcfpacc  de  fept  iours.  '     '  ' 

11  citent  deffendu  à  vnc  femme  accouchée  dvnenf.\nrma(U-,d  entrer  au  Temple, 

finon  quarante  iours  après  l'enfantement,  &  celle  qui  auoit  fait  vnc  fille,  n'y  dcuoit 

entrer  de  quatre-vingts  iours. 

Ccluy  qui  fe  deffîoit  de  la  chaftetc  de  fa  femme ,  deuoic  oftnr  au  Temple  vn  ton- 
neau de f  arme  d'orge,  &:  dcuoit  après  prefenter  fa  femme  aux  portes  du  Tempie,où 
le  Prcftreïcnqucroit  fur  fon  ferment,  û  clic  auoit  efte  charte,  &£  après  le  ferment 
fait  li  elles'elloitpatiurce,  il  luy  arriuoit  vn  dcfnoùcmcnt  du  haut  de  la  CUtffe  ,  auec 
vne  putréfaction  de  ventre,  &:  cette  raiicrable  femme  mouroit  en  cette  forte .  Si  clic 
auoit  vckuchaftcment,  elle  apportait  fon  fruit  dans  dix  mois  fans  aucune  douleur 
de  ventre  &£  le  Prcftrc  cftaçoit  après  le  nom  de  la  femme  qu'il  auoit  auparauant  cl- 
crit  en  parchemin,  &:  luy  donnoit  à  boire. 

Tous  adultères ,  inceftucux,  &  Sodomitcs  eftoient  punis  de  mort. 

11  eftoit  défendu  aux  Prcftrcs  qui  n'auoient  leurs  membres  fains  &c  entiers,  d'ap- 
procher de  l'autel,  &:  toutcsfois  ils  dcuoient  cftrc  noutns  de  ce  qu'on  offrait  au 

Temple.  .  r 

Toutes  les  terres  ponidees  parles  luifs,dcuoientcftrelailTecsenrcpos  de  fept  en 

fept  ans.  Toute  terre  qui  portoit  fruit*  d'elle  mcfmc,  dcuoit  cftrc  commune  vnc  fois 
de  cinquante  en  cinquante  ans,  tant  à  ceux  du  pays  qu'aux  cftrangcrs,  S»  cet  an  cftoit 

nomme  lubilé.  •  , 

Les  créanciers  dcuoitnt  lors  donner  rcfpit  à  leurs  debteurs,  ou  les  tenir  quittes. 


pour  vne  partie. 

Les  ferfs  dcuoient  cftrc  alors  mis  en  liberté,  &:  les  terres  vendues  a  vil  prix,  eftoient 

rcnduesàccuxquilcsauoicnt  aliénées. 

Les  lfraëlitcslur  tous  autres  peuples  ont  cfté  fort  religieux,  &:  addonnez  aux  céré- 
monies ,  ils  ont  au  commencement  vfé  de  deux  fortes  de  lacrihecs ,  dont  le  premier 
Cftoit  nommé  holocauftc  fait  par  je  plus  riche,  auquel  il  tailloir  que  la  befte  qu  on 
vouloit  facnricr  n'euft  pas  plus  d'vn  an.  ' 

Le  Prcftrc  ai  rofoit  le  bord  de  l'autel  du  f.mg  de  la  belle  facnfice ,  la  mcttojt  après 
en  pièces,  puislabruloitfur  l'autel.  Lcsgcnsdc  plus  bas  eltatfacrihoient  des  belles 
â4cs  audcllus  d'vnan,  &  apresen  auoir  cfpandule  lang  fur  1  autel, ils  mcttoicnt 
dans  lefcules  reins-,  la  grailfe,  les  entrailles,  &:  les  cu.flcsdro.acs  dcmcuroicnt  aux 
Prcftrcs,  &c  tout  le  refte  deuoit  cftrc  mangé  dans  deux  iours  après  par  ceux  qui  tai- 
foient  le  facnfice.  Ceux  qui  eftoient  plus  pauurcs  eftoient  obligez  d  oftnr  deux  Co- 
lombes ou  Tourterelles  :  dont  l'vnc  eftoit  facnfice ,  &  1  autre  demeurait  aux 

Prcftrcs.  ,    ,      .        •  il 

Ccluy  quicommettoit  quelque  crime  par  mefgardc  deuoit  oftnr  vnc  brebis  qui 

n'euft  qu'vn  an,  ou  bien  vn  bouc.  rm 

Celuvqui  le  fentoit  coupable  de  quel  que  crime  fccrct.dcuoitfacnfier  vnmoutô. 

Les  Prcfti  es  fc  noun  ifl'oicnt  au  temple  de  la  chair  de  toutes  ces  belles. 

Il  faut  remarquer  qu'aux  facnfiecs ,  rant  publics  que  particuliers ,  on  appliquait 
certaine  mefurc de  farine  au  facnfice  d'vn  agneau,  au (acrincc  d  vnbeher  double 
mefurc,  ôc  à  ecluv  d'vn  taureau  trois  mçfurcs. 

Ils  auoient  auftï  de  couftume  d'arrofer  les  laenfiecs  d  huile. 

La  couftume  portoitdcfacrificrtouslcsioursvne  lois  le  matin,  &:  vnc  rois  mri» 
foir  vn  agneau.  Au  mur  du  Sabbath  .h  ta.loicnt  double  facnfice.  . 
•  Le  premier  icur  de  chaque  mois  ils  facnfioienr  deux  beeufs  Se  fept  agneaux,  vnoc- 
licr,  &vnboucpourPurgerlcs  crimes.  Outre  ils  ad.ouftoicnt  deux  boucs,  dont  l  vu 
cftoit  mis  hors  du  temple,  cVfcruoit  pour  les  péchez  du  peuple,  1  autre  eltoitnync 
anx  faux^bour£s,&:  brûlé  au  moisde  Mars, &:  au  commcnccmcntdcleur  anncc^ori 
que  l.i  Lune  eftoit  pleine,  &  que  le  Soleil  palloit  par  le  f.gnc  du  Belici -,'ils  railoicnt  le 
facnfice  de  l'Agneau  Pafchal  par  ce  qu'en  tel  temps  ils  eftoient  forns  d  Egypte. 

Ils  obferuoicnt  aufli  certains  iours  de  feftesdes  Azymes,  ou  pain  ianslcuain  Se 
pendant  chacun  de  ces  tours,  ilsbriiloient  cnleursfacnficcsdcuxraurcaux.^ribc- 
her,  Je  iept  agneaux,  &  l'on  y  adioufte  encore  vn  bouc. 
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La  féconde  forte  des  facrifices  des  azymes  eftoit  à  l'entrée  des  nouueaux  fruiûs  Ce 
grains  qu'on  prefentoit  au  Tcmplcaucc  certaine  me  furc  d'huyle,  &vn  agneau  pour 
holocauftc.  II  y  a  beaucoup  d'autres  chofes  à  dire  pour  ce  regard  :  mais  il  faudroit  vn 
liure  entière  pour  les  mettre  toutes:  de  force  qu'il  me  fuffira  d'en  auoir  touché  les 
poinAs  principaux.  % 

OrlcsAutheursfacrez&Payens  ne  s'accordent  pas  touchant  les  luifs  :  car  Cor»  . 
neille  Tacite,  fans  rapporter  à  la  volonté  de  Dieu  ,1a  fortic  des  enfans  d'Ifraël  hors 
d'Egypte,  Se  leur  partage  en  Iudéc,  dit  qu'il  aduint  en  ce  temps ,  vnc  maniete  de  ga- 
le en  Egypte,  qui  eftoit  fort  fafcheufc.  Tellement  que  le  Roy  Bachoris  fut  contraint 
de  demander  remède  à  Iupitcr  Hammon ,  Se  l'Oracle  luy  refpondir ,  qu'il  falloit  pur- 
ger fon  Royaume  des  luifs ,  qui  cftoient  defagreablcs  aux  Dieux,  fiilcs  enuoyer  vt- 
ure  ailleurs  :  ce  qu'il  fit  s  Et  en  fin,  après  qu'vnc  infinité  de  gens  malades  de  cette  ga- 
ie fc  furent  aflcmblez  en  vn  lieu»  l'vnd'cntr'cux ,  nommé  Moyfc,  les  gagna  fi  bien, 
qu'il  leur  perfuada,  qu'ils  ne  deuoient  croire  ny  à  Dieu,  ny  à  homme,  fors  qu'à  luy; 
&  de  cette  forte,  ils  prirent  le  premier  chemin  que  la  fortune  leur  offrit,  &  s'en  allè- 
rent au  hazard,  &  n'eurent  durant  leur  voyage  autre  trauail  que  de  la  foif,  qu'il  ' 
leur  conuint  endurer  ,  &  qui  les  euft  fait  périr,  s'ils  n'euflent  aduiïé  vn  troup- 
peau  d'aines  fauuages ,  qui  après  auoir  pris  leur  pafture,  tirèrent  deuers  vn  rocher 
fort  couucrt,  à  caufe  de  la  foreft  qui  eftoit  à  l'entour,  auquel  lieu  ayant  trouué  à 
boire,  ils  reccurent  de  Moyfc  des  cérémonies  toutes  contraires  à  celles  des  autres  » 
hommes. 

II  dit  encore  qu'ils  mirent  aux  lieux  plus  fain&s  de  leur  Temple ,  l'effigie  de  lame, 
parlequel ils auôicnt  trouué lclieu où ilsscftoicntdcfaltercz,  fie  auoientefté  mis  en 
vn  bon  chemin,  pour  paruenir  au  pays  où  ils  auoient  depuis  fait  Icurlcjour,  &  qu'ils 
facrifioient  vn  bélier,  pour  fe  moquer  de  Iupiter  Hammon,  &vn  boeuf  en  mclpris 
des  Egyptiens,  qui  adorent  cét  animal,  fous  le  nom  du  Dieu  Apis, 

Il  dit  encore  que  les  luifs  s'abftcnoichtdc  manger  de  la  chair  de  pourceau  ,  pour 
éuiter  la  gale  &  la  lcprc ,  à  laquelle  cét  animal  cft  fujet ,  &  fi  ils  s'abttcnoicnt  de  tout 
ceuurclefcptiémciour.pourcc  que  ce  fut  ecluy  auquel  ils  furent  en  repos ,  &  que 
pour  mcfmc  fujet  ils  pafîoient  la  feptiéme  année  fans  rien  faire ,  S:  que  quclques-vns 
di(oient,que  c'eftoiten  l'honneur  de  Saturne, àcaufe  delà  faim  qu'ils  auoient  endu- 
rée. Sclonlc  mefme  Authcur,ils  nebanquetoicntiamaisles  vus  au  ce  les  autres,  cou- 
choient  tous' à  partj  fie  cftoient  fort  enclins  à  la  paillardife. 

La  première  chofe  qu'ils  faifoient ,  c'eftoit  de  mcfprifer  les  Dieux.  Ils  auoient  opi-  , 
nion  que  les  ames  de  ceux  qui  mouroient  en  bataille,  ou  par  punition  de  quelque  cri- 
mceftoient  ctcrnellesjSc  que  tous  iroient  au  Ciel  ou  en  Enfer,  félon  le  bien  ou  le  mal 
qu'ils  auroientfait. 

Or  il  y  auoit  trois  fentes  entre  les  luifs,  qui  auoient  vne  façon  de  vidre  toute  diffé- 
rente de  la  commune.  L'vnc  eftoit  des  Pharifiens  >  l'autre  des  Eflcniens ,  fie  la  troilié- 
mc  dcsSaduceens. 

Les  Pharifiens  menoient  vnc  vie  aufterc  en  apparenecinterpretans  à  leur  volonté 
les  traditions  de  Moyfc.  Ils  portoient  des  cartes  en  leurs  fi  onds  fit  bras  gauchcs,où  les 
dix  commendemens delà Loy  cftoient eferits.  * 

Ces  cartes  ont  eftéappcllécsPhyladerics.  Ils  portoient  aufïi  de  plus  grandes  bor- 
dures de  robbes ,  fie  y  coufoient  des  cfpincs ,  afin  que  leur  piqueure  leur  fift  fouucnir 
des  commandemens  delà  Loy.Ils  attribuoient  toutes  chofes  à  Dieu. te  à  la  Prcdcfti- 
nation:Il  cft  vray  qu'ils  confelTojcnt  que  l'inclination  Se  délibération  de  l'homme  luy 
aydoient  à  faire,ou  à  mcfprifer  les  chofes  iuftcs:toutesfois  qu'en  toutes  chofes  l'hom- 
me eftoit- conduit  par  la  deftinée  qu'ils  difoienteonfifter  au  mouuemcnt  des  corps 
ecleftes.  Ilsn'cftoient  jamais  contraires  à  l'opinion  de  leurs  anciens ,  4c  maiftres  :  Ils 
attendoicntlciugemcntdeDicuàlafindeccmondc,&  tenoient  que  les  ames  des  iU/,/ 
hommes  cftoient  incorruptibles,  &  que  les  feules  ames  des  bien  viuans  pafîoient  de 
corps  en  autre,iufques  au  iour  de  la  Rcfurre6tion,fie  que  celles  des  mefehans  cftoient 
cnuoyécs  en  des  priions  perpétuelles. 

Les  Saduccens  nioient  cette  deftinée ,  difans  que  Dieu  cognoifïbit  toutes  ehofes, 
mais  qu'il  eftoit  à  la  difpofition  de  l'homme  de  faire  bien  ou  mal.Quantaux  trcfpaf- 
fez,ils  cftoient  d'opinion  qu'après  cette  vie,  il  n'y  auoit  ioye  ny  tourment  pour  eux. 
Ils  nioient  la  Rcfurrection  des  morts, fie  croyoient  que  les  ames  perifloient  aucclcs 
çorps,  fie  n'eftimoient  qu'il  y  euft  aucuns  Anges. 
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Ils  receuoicnt  feulement  les  cinq  liures  de  Moîfc.  Ils  eftoient  fort  feueres,  &com- 

tnuniquoient  bien  fouucnt  entr  eux. 

Les  Eflcnicns  viuoient  du  tout  comme  Moyncs  A'  s'abftcnoient  de  mariage,  &  de 
toute  compagnie  de  femrocs,non  point  enhorrenr  du  raariagc.ou  defir  de  laifler  pc- 
rirle  genre  humain,mais  par  crainte  de  la  légèreté  Se  incontinence  des  femmes ,  les- 
quelles ils  eftimoient  garderpeu  de  foy  à  leurs  maris. 

Ils  mettoient  tout  leur  bien  en  commun,  Se  tenoient  à  deshonneur  d'vler  d'on- 
çuens,  &  d'eftuucs:  &  au  contraire  tenoient  pour  chofe  honorable  de  fcfoucier  peu 
de  leur  pcribnne,&  ce  leur  cftoit  allez  d'auoir  leurs  veftemens  blancs. 

Ils  ne  parloient  aucunement  des  chofes' mondaines  auant  le  Soleil  leuè  ,  ains 
prioient  Dieu  que  le  Soleil  fc  leuaft A  après  chacun  d'eux  mettoit  la  main  à  quelque 
befongnciufqucs  à  cinq  heures  qiûls  lauoient  leur  corps  dans  l'eau,  puis  prenoient 
leur  refeftion  en  grand  iilencc. 

Il  n'eftoit  permis  entr'  eux  de  iurer ,  ils  croyoient  que  c'eftoi  t  auffi  mal  fait  quede 
fe  pariurcr. 

lis  ne  rcccuoicnt  aucun  en  leur  fectefans  qu'ils  l'culTcnt  efprouué  auparauant,l'cf- 
paccd'vnan'cnticr,&  aptes  l'atioir  rcccu,ils  eftoient  deux  ans  àlclproaucr,  &:  à 
iccognoiftrc  Tes  moeurs. 

S'ils  le  rrouuoicnt  en  peche^  ils  le  chaflbient  de  leur  compagnie  ,  Se  leur  enjoi- 
gnoient  de  ne  manger  que  des  herbages,  &  de  faire  ainfi  pénitence  iufqucs  au  der- 
nier moment  de  fa  vie. 

Q^and  dix  entr'  eu  x  fe  rrouuoicnt  aflis,  aucun  d'eux  n'euft  ofé  parler  fans  le  congé 
des  neuf  autres.  Ilsfegardoicntdccrachcr,dcuantcux,  ouà  colle  flroift ,  Se  obfcr- 
uoient  fi  cftroirrcment  lcSabbath,quccciour-la  ils  n'ol'oient mefme  faireleurs  nc- 
CcflitcZ,  Se  lors  qu'ils  les  vouloient  faire ,  ils  portaient  vn  pic  de  bois , duquel  ils  creu- 
foienr  la  terre pour  les  cacher,  tant  ils  craignoientdc  faire  quelque  choie  qui  fut  au 
mcipns  delà  diuinc  clarté:  ils  viuoient  longuement,  à  caufe  delà  fimple  vie  qu'ils 
menoient,  &mangcoicnt  la  phifpart  du  temps  du  fruicî  des  palmiers.  Ils  n'f  foient 
aucunement  d'or,  ou  d'argent  mnnnoyc ,  ôc  tenoient  pour  plus  heureufe  mort  celle 
qui  arrinoit  à  l'homme  pour  le  stèle  de  la  jufticc.  Ils  difoient  encore  que  les  ames 
eftoient  créées  dés  le  commcnci  met ,  &  que  chacune  prenoit  en  fon  temps  vn  corps, 
5£  que  celles  qui  fortoient  des  corps  en  cftat  de  bonté  &:  d'innocence,  alloicnt  viure 
tu  de  là  de  la  mer  Oceane  ,  en  certain  lieu  ,  où  elles  jouïfloicnt  de  routes  délices ,  au 
icu  que  celles  qui  partoienrdu  corps  en  mauuais  cftat, alloicnt  en  des  lieux  inhabita- 
jleS)l Caufe  des  grandes  froidures.  Quclqucs-vns  d'entr'eux  picdifoicntles  chofes  à 
/enir:  qnclqucs-vns  fe  marioicnr  aufli:  mais  n'auoient  compagnie  dclcurs femmes 
JUC  bien  peu  j  &  ccnjMy  difoient  qu'ils  prenoient  des  femmes,  de  peur  de  donner 
iccafion  5c  exemple  aujhtutrcs  hommes  de  laifler  périr  tout  le  monde,  ils  s'en  fuflent 
ans  cela  entièrement  abftenus. 

Ceux  de  Capadoce  eftoient  de  tel  naturel,  qu'ils  ne  pouuoicnt  viure  fansRoys,  & 
on  dit  qu'ils  eftoient  jadis  fort  mef  chans.C'eftoit  en  ce  pays  qu'on  dit  que  les  Âma- 
toncs  le  tenoient  prés  la  riuicrc  de  Thcrmodon.il  y  a  eu  en  la  Doridc,cn  IonicA  en 
Eolicdcfort  exccllcns  hommcs»qui  ont  eferit  des  mieux  en  Grec. 

Les  Phrygiens  frrentlcs  premicrsquitrouucrcnt  le.  augures ,  laflute,  &  l'inft  ru- 
inent à  trois  cordcs:En  Lycic  la  Vijlc  de  Tclmclc  cftoit  renommée  à  caufe  des  augu- 
res  Se  de  l'interprétation  des  fonges.Lcs  Ciliciens  ont  cfté  tenus  pour  grands  voleurs. 
Les  Phéniciens  inucntcrcnt  les  lettres,  &  la  natiigationAauoicnrphisdc  commerce 
iucc les  nations,  que  les  autres  peuples.  Les  Iduméens  eftoient  iadis  barbares,  rc- 
nuans,  £c  lcditicuxA  aymoient  les  chofes  nomiellcs. 

MOEVRS   DE    CE  TEMPS. 

EN  la  Natolie  on  void  le  milieu  du  pays  habité  de  gens  debaflc  con  lition.  Les 
Turcs  naturels  qui  font  en  tout  ce  pays/ont  plus  fimples,  &  plus  naïfs  que  les  au- 
rcs,  &  ne  font  fi  cruels  que  ceux  qui  ont  quitté  la  Religion  Chrcfticnnc.  Il  n'y  a 
?oint  là  dcnoblefle  de  race,  ainstous  font  égaux,  Se  tenus  parles  Turcs  en  façon 
i'clclaucs.  Les  Païfans  y  font  du  tout  oyfifs ,  Se  parcfléux,  ne  prenans  que  bien  peu 
le  peine  à  cultiuer  la  terre,  principalement  ceux  qui  font  plus  riches:  u  les  lerfs 
îcfaifoienrlclabouragclatcrrcy  feroitbien  toft  en  friche.  La  Capadoce  eft  habi- 
te de  Grecs,  deTurcs,  de  Iuife,  d'Arabes,  d'Arméniens.  Il  y  a  peu  de  gens  qui  de- 
ncurent  en  CilicicA  ceux  qui  y  font  leur  £ejour,à  ce  que  dit  Bclon,  ne  s'addonnent 
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uent dcpigeons  pour  donner  aduisTÛ r,  r  ï  h*bl™5 dc  Carie  &  f«- 
fousJcsaif*,*^  On  leur  met  des  lettres 

La  Paleftine  ades  habkans  «I    deTc n  rvn  ,,Cu  a  1     r^  par  des  pays  deferts. 

Iuifs,desGrccs1dcsSyrienrÂT^ 
treS.LaGa!iléeefth^ 

vnlongDoiitnanquileurraiuf^X^ 

*  no,r.  Ils  portent  par  de/fus  vne  robe  ^  ^  chetlrc 

<>e  la  ville  au  mont  de  Sion  1  SS  i"  '  f ""f°,s'  <<<™eurent  hors 
ville  prés  du  S  *  l? rc"'om'cra'sPfrl«Caloycrsqu,lc  tiennent  dans  la 

pelle  particulière         m"eM°S™cn«ceu>tdeleuricac,dont  chacun  a  vne  Ch*. 
vengeâce&t^^ 

plus  de  ,1  «Sflrit^KÎTÏ   kUC0UP  dC  pCmJCll"t  ""Y*™- II'  vfenr.  X.' 

Leurs  armes  font  des  arcs  &  des  flèches ,  &  de»  dards  fort  lonss  Ceu*  «m  « 
voyag  rfanseltrebrenaccompagné^c^ 

des  viurcspour  beaucoup  de  iours.  0It 

CcuxdelaPctréeviuent  pour  laplufpart  de  dattes,  qui  font  la mei !,«-•*•<.  »,  u  a 
commune  viande  qu'.ls  ayenï.  Sur  le  Lrdde  la  mer  rouge!  sS^  Sfi 

Mor«  k  t  $  *! tCntCS'  ?  ccuxS»i  *  tonnent  aux  yillesfont  appeliez 

S"L, C, ^^«^y^^^hameaux.cn quelques  cheuaux,  Se  en  loi 
armes  qu  ils  laiffent  pour  héritage.  ^    4  Ul*  |Vxy 

dc^ntbkffe^^1 1CUKchCuaux  *  vfcm  dc  fcIks  fort  ,cg«« :     ont  grande  opinion 

Les  habitans  de  Turcomanic  font  grands  voleurs  ,qui  tirent  leur  origine  dcsTartaré* 
gaffent  leurvlefoUsdestcnte4,gardansl^ 

ÏSlSr  ^^^-artsmechan^ue,  Ilsy  fait  devons  tapi^ 

Les  Curdes  vfent  de.mefmcs  façons  de  feire.Les  Géorgiens  font  en  grand  nombre  se 
va.  ans  au  pofflb^panapa lement  ceux  qui  fc  tiennent  £x  montants.  Ils  font  «m 
forts  &  robufte,  &  ont  garde  leur  l.bertéiufqucsànouxc  tcmpsparmy  IcsMahometan" 
mais  uaialucann  qu  us  ayenteedé  aux  Turcs. 

QO^q  m)  ' 
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RICHESSES. 


fez  d'argent  de  ton  aymant  qu  i  

•nrir^Soi.pdVgcSdcscrfrangcrs.  Ceux  de  ludec  retient  aufli  beaucoup  des 

«afic ZT#2\  abord.  Mais  l'Arabie  Heurcufc  eft  fur  cour  tore  marchande ,  «  ne  peut 
SStt  foru " he  à  caufe  de  fes  efpieerfef ,  pierreries ,  fc  perles  que  fes  habitans  vendenc 
s^x  marchands  eftrangers  qui  les  y  vont  quérir. 

E^e  autres  choies  elle  ?orte  de  l'encens  qui  fuffii  tout  le  refte  du  monde.  La  M  éc- 
ole cil  vn  heu  de  grand  trafic,  où  viennent  beaucoup  de  marchands  d  Ethiopie  fcdcs  In- 
dcUdautresendroits.li;y  vient  vn  grand  argent  tous  les  ans  ,acaufc  des  pèlerinages, 

dCOuama  AdcnfSk  licuUe  plus  marchand  de  tous ,  fc  riche  au  poffible ,  àcaufed'vnc 
infimtede  chofe  qu'on  y  porte  des  lndes,d'Etbiopie  &  de  Pcrlcqu  on  vient  aptes  quérir, 

car  ces  gens  font  fort  entendus  à  faire  bien  valoir  ce  qu  ds  ont. 

FORCES. 

t  Vn  Remiecemem.  ta  ville  de  Barge  en  By  thinie ,  où  les  Empereurs  Turcs Te  font  tenus 
P  Se  temps  cil  allez  bien  fortifiée.  En  Caraminie  vous  voyez  la  ville  de  Lerandc 
LT.fouereffeelUorteftiméc.tantpour  Ion  alTrete  que  pour  ce  qui  a  efte  fait  demain 

d  EXhlagonicon  void  Amiuc.où  il  y  a  vnbon  fcfort  cluftrau,bafty  fur  la  plus  haute 
coUine  a  ectne  bonne  ga,  nifon  de  Turcs.  La  ville  de  Treb.londe  en  Capadocc.ne  doi 
^XSJrKée^CU  que  C'eft  vn.  place  aflez  importante  fc  aflez  bien  torchée  dcpuit 

cet!  àïçLir.Manu.Nazua  &  Baila,  fc  grand  nombre  de  bonschafteaux £den  eft  afl  z 
fou,  a  de  bons  battions,  &  vn  cluftcau  fort  tout  ce  qui  te  peut.  Le  port  eft  bien  clos ,  fc  le 
Tusc^  Z,blt  iUCC 

mQuau?àî^ 

ftau^la^cnd^ncor  plus  forte.  Le  refte  qui  fc  void  en  ces  pays  n  cftguerc  conftderablci & 
d  ailleursie  feroispcud.fcret.m'y  arreftantpar  trop  .puis  que  icfais  deffem  de ddcounr 

en  ceneral  des  forces  du  Turc. 

h  RELIGION 
[Vi  /"Vue  les  Mahometans  qui  demeurent  en  tous  ces  pais  dont  nous  parlerons  après  cy 
V)deflùs,ily  enapluficuà  autres  qui  font  dediuerfes  religions  fc  te  des,  dont  nous 
ferc^sicy  quelque difccHirsJailTanttoutefoiscc  que  nous  auons  misailleurs. 

Car  il  y  a  premièrement  des  bits  qui  font  cfpandus  par  toutes  ces  contrées:  fc  cpantaW 
Chreftiensîil  y  en  a  quelqucs-vns  qui  obeiflenta  FEglife  Romaine,*  quelques  autres  qui 

Cnviuemfeparcr.  _ .  -  _  ■ 

Quant  aux  premiers*,  outre  les  marchands  Vénitiens  ,  Ragoulois.  François  fc  an- 
tres qui  trafiquent  en  grand  nombre  de  Tripoly  à  Damas  &  ci.  AleP  ,  fc  eo  quciqu.* 
autres  villes  dAfie  ,  fc  de  Surie,  fc  font  aftiftez  aux  chofes  fpiritucllcsdcs  Religieux 
de  fainft  François  qui  habitent  en  Hierufalcru  ;  &  à  Bethléem  ,  on  irouue  vn  petit 
peuple  qui  vit  parruy  Us  Arméniens  à  la  Latine.  Alangjacanc  eft  vncnaltcauaaeui. 
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iournfestômg  Je  Tauns  qui  a  vingt-  cinq  villages  fous  fa  iurifcMion ,  qui  recognoii- 
fent  1  Egide  Romaine,  uçoitqu  ony  parle  Arménien.        •  ..v  .  ^mSL^-.  * 
-•Les  habitons  de  ces  lieux  furent  conuertis  par  le  Pcre  Barthélémy  BoCnoiste 
ordre  <k  S.  Dominique,  qui  rue  lait  Eucfquc  d'Arménie ,  l'an  1,37.  fous  Icîn  XII? 
11  y  auoitlors  comme  nous  auons  dit  vingt-cinq  villages:  mais  aprefcncil  n'y  en  a  que! 
douze  qui  perh  km  1  Pbcy  fiance  de  1  Egl.fc  Romaine,  Se  des  autres  treize/les  vus  le 
iont  rcmisiouslc  Patriarche  delà  haute  Arménie,  les  autres  ont  cité  ruinez  durant': 
les  guerres  que  les  Turcs  ont  eu  contre  les  Perles:  &  ces  douze  villages  Latins  font  ' 
enuiron  mil  deux  cens  maifons.  "faOi.'àkj'r  '  ■ 

Ils  font  aflîftcz  auxehofes  fpirituellcs  des  Religieux  de  fainA  Dominique  fous 
vn  Archeucfqucdumefmcordre,.&ccla  parleur  Chapitce,  Se  par  les  Principaux 
des  villages,  puis  confirme  par  le  Pipe.  '       \  '  ,  1 

Il  n'y  aguicrcdç  temps  que  les  Latins  auoicntde  EglifesiBurfc mefmeTiàTrcn 
bifondei  nuis  par faute  de  Prcllrcs  lcsEglifcsk  cérémonies  Latines  fcfontperdués, 
tellement  que  la  Religion  des  Arméniens,  ou  celle  des  Grecs,  leur  a  fucccdc 

Venons  maintcnantaux  autres  Chrcfticns  qui fontdiuifczcn  troisfectes  c'eftà 
fçauoir  en  Mclchitcs,  Ncltoncns  &  Diofcoricns.  ' 

LcsMelclmcsonttirc  ce  nom  de  Mclech,  qui  veutdire  Royou  Prince  poUrce 
que  ccux-cyontfuiuytantenlafoy  qu'aux  Conciles,  l'cxcmplcdcs  Empereurs  de 
Conftantinoplc,  Se  de  ccttèiectefont  tous  ceux  qui  tiennent  en  A  lie  la  Religion  des 
Grecs  fous  les  Patrurchcs  de  Conftantinoplc,  d'Alexandrie,  dAntiodfi,  &  de 
lcrufalem,  donteeluy  d  Antiochcnc  le  tientpas en  Antioche,  maisà  Damas-  Ces 
quatre  Patriarches  font  eleus  par  les  Eucfques  du  pays ,  &  de  noilrc  temps  nerchet- 
client  paslaconhrmationdu  Pape,  comme  Us  faifoient  au  temps  pafie,mais  deman- 
dent la  licence  de  l'clcftion  au  Bafla  duTurc,  Se  la  confirmation  du  grand  Seigneur 
&  exercent  leur  iunfd.dion  fous  celle  authotité  qui  leur  eft  donnée  Les  Patrurchcs 
elifent  Se  coniacrent les  Archeucfqucs  Se  Euclques  qui  leur  font  fubiects. 

IJ  cft  vray  que  quclqucs-vns  d'entr'eux  recourent  auPapc  pour  reccuoir  de  luy 
la  confirmation.  Tous  ces  Patriarc  hes  Mclchitcs,  Se  leurs  Archeucfqucs  Se  Euef- 
qucs,fontmoyncsdc  S.  Bafile ,  dcl'Ordre  duquelily  abeaucoupdc  Conucnts  pac 
tout  le  Leuant.  Mais  les  plusrcnommczfontccuxdc  faincl:  SabcdcHierufalcm  de 
faincCtc  Catherine  au  mont  Smay,&  du  mont  SaincT:,  fur  l'Archipcla<rUC  Ces  Mcl- 
chites  retiennent  toutes  les  erreurs  udis  condamnées  par  les  Grecs  au  Concile  de 
Florence,  Se  l'on  tient  qu'il  y  aphisdcgensdcccftefcaccn  Leuant  que  des  auttes- 
car  toutcla  Natoliecncft  pleine,  Se  pareillement  la  Suric,  Se  mefmc  elle  s'eftend 
mfques  en  Egypte,  &:dclaiufqucscn  Corazzan,prouincc  dcPcrfe.  On  met  encor 
entre  les  MclchitcslesGcorgiens,quuccognoillentfousvnMctropolitain,rautho- 
ritcdu  Patriarche  de  Conftantinoplc.  Ccux-cy  inuoquent  Sain£t  George,  comme 
leur  Aduocat.  11  y  en  a  quelques-vns  d  entr'eux  qui  fc  font  rendus  Mahomctans. 

Il  y  a  aufli  en  celle  partie  que  nous  auonsdefente;  des  Neftoricns:  des  erreurs  def- 
quels  nous  parlerons  au  difeours  de  l'Lftatdu  Sophy.  Ces  .Neftoricns  parlent  Cal- 
déc  Arabe,  Turc,&:  le  langage  de  Curdeftan ,  félonies  lieuxouilsfetrouucnt  mais 
ils  ccIebrentl'Ofriccdiuincn  Chaldcen. 

Onytrouucencordcs  Dtofconcs,quifontdiuifez  en  troisfectes,  àfçauoiren  Ar- 
méniens, Iacobitcs  &:  Colles. 

Les  Arméniens  donnent  tillrc  de  Patriarche  à  pluficurs  de  leurs  Prélats  :  faits  par- 
tic  aucclafaucurdu  Turc(ccux-cy  afferment  les  impofitioîis  Se  tributs  quelcsmai- 
lons  des  Arméniens  payent  au  Turc)&  partie  eleus  pour  coadiutcurs  des  fufdits  Pa- 
triarchcsiduconfentcmentdes  Eucfques,  ou  du  peuple.  Maisilsne  donnent  Tiltrc 
de  Patriarches  vniucrfcls  qu'à  deux  fculs,  l'vn  dcfqucls  eflcftabli  fur  la  haute  Armé- 
nie:! autre  fur  labalfc.  Celuy-là  demeure  auMonaftcrc  d'Ecmcazin,  proche  de  la 
vUled'EruâcnPcr<e,&:ccftuy-cycnlavilledcSis  enCaramanie,afl*ezpres  de  Tarfe. 

Celle  feetc  d'Arméniens  eft  de  bien  peu  moindre  que  celle  des  Melchitcs.  Car  les 
villes  fclesprouinccs  des  deux  Arméniens,  de  la  Cihce,  Bithinie,  Suric,  Mcfopota- 
mic  en  font  pleines  :  Se  mcfmcs  on  en  void  bon  nombre  en  Perfe. 

On  treuuccncor  vnc  infinité  d'Arméniens  en  toutes  les  villes  de  l'Empire  desOt- 
tomans.où  il  y  a  quelque  trafic,  comme  à  Burfc,  à  Angorc,  Trcbifondc,  Alexandrie 
au  Caire,  à  Conftantinoplc,  &:  à  Carie. 

La  raifori  pour  laquelle  Us  ont  tant  de  liberté  paj  les  Eftats  du  Turc ,  c'eft  poui  ce 
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au'ilsfont  de  grand  cfpric,  &  bien  cmendus  au  commerce,  à  caufe  de  cet- 
'wfinoVriaee  daffedion  que  leurs  prcdcccileurs  rendirent  à  Mahomet,  .1  lcsrc- 
ommanda%monnément  à  les  ûiccefleurs  ;  tellement  qu'ils  ont  eu  de  grands  pnm- 
eecs  parlcmoyendcfquclsilstrafiquent  librement  aucc  IcsMahometanséLcs  Ar- 
ncmêns  habitent  à  Sis  en  Ad,  à  Mara  &:  aux  cnuirons  à  Tarfc,  a  Laïazzc,  en  Alep,& 

1  nT^nuiron  vingtmillc  familles.  Ils  ont  dix-huid  monafteres ,  Se  vingt-quatre 

B  Orwoid  à  Sis  le  Palais  Se  les  ruines  du  Chaftcau  du  Roy  d'Arménie,  aucc  deux 
Eglifes  qui  en  fonr  proches  ,  l'vne  du  Sauueur ,  qui  cftoit  au  Roy  ;  l'autre  de  lamtc 
Sophie,  qui  cftoit  au  Patriarche.  •  ■ 

Ils  n'ontpomtd'autrcs  images  quedescroixd  airain  Se  de  fer,  toutcstoisily  adi- 
uerfes  Reliques  en  des  Reliquaires  d'argent. 

Le  Patriarche  fouloitiadis  titcrvnmaidin  de  chaque  mailon  :  mais  le  Turc  luy  a 
ofté  cedroici,  de  lortc  qu'il  vit  d'offrandes  o£d'aumofnes,&:  pourfc  maintenirplus 
avfcmcnt  il  vifitc  fouucnt  la  Prouincc ,  Se  entretient  fa  famille  des  amendes  qu'il 
irnpofc  à  ceux  qui  défaillent.  Les  Arméniens  célèbrent  l'office  en  leur  langue,  com- 
bicn  qu'ils  en  parlent  beaucoup  d'autres,  &:  ils  vfent  tellement  de  la  Turqucfquc  a 
Conllantinoplc,  qu'ilsnc  fçauent  pasprclquela  patcnoftrc  en  Arménien. 

Ils  ont  pluficurs  erreurs  qui  font  communes,  tant  à  eux  qu'aux  Diolconcns  :  mais 
les  leurs  particulières  font,  qu'ils  confacrent  en  vin  tout  pur:  qu'ils  mangent  des 
œufs  Se  du  lai£t  le  iour  du  Samedy  S.  Se  mangent  de  la  chair  tous  1  es  V  endredis ,  de- 
puis Pafque,  lufquesàl'Afccnfion.  Ilscclcbrcnt  l'Annonciation  delà  Vicrgelc  6. 
d'Auril  laNatiuitcde  noftre  Seigneurie  6. de  lanuicr.la  Purification  le  14.  Feu- 
ner  la  Transfiguration  le  i4.d'Aouft.  Ilsaflcurcnt  que  Icfus-Chrift  cftoitexcmpc 
des  raflions  &dcsneceilitez  de  la  nature  humaine.  Ils  s'abfticnncnt  durant  cinq  Sa- 
medis de  l'année,  de  tuer  de  la  chair  &  d'en  acheter,  en  mémoire  du  temps  auquel 
les  Idolâtres  prenoicnt  leurs  enfans,  &lcs  facrifioient  aux  Idoles.  A  ux  Méfies  des 
TrcfpalTcz  ils  bcniflentvn  agneau,  Se  luy  mcttentdcflus  larobedu  Prcftre  ployce, 
ils  luy  donnent  à  manger  du  fel  benit ,  Se  le  mènent  autour  de  l'Eglifc    auanc  que  le 
tuer,  &aprcslaMeflcilsle  mangent.  Araifon  defquclles  choies  quclques-yns  lev 
nomment  Sabbatins&Iulianiftcs,  comme  adonnez  aux  cérémonies  des  Iuifs  :&  a 
l'herclie  de  Iulian  1*  Apoftat.Toutcsfois  ils  penfent  cure  conformes  auec  1  Eglilc  Ro- 
maine ,  pource  qu'ils  font  tousfeuls  desScSaircs  Oricntauxqui  célèbrent  aucc  du 
pain  fansleuain,  fcpourlc  regard  de  ce  qu'ils  ne  mettent  pointdeauau  vm  :  ils  di- 
I lent  que  f  Eehfe  Latine  en  vfoit  ainfi  anciennement.  Ils  font  aufll  le  ligne  de  la  croix 
auec  deux  doigts,  Se  non  pas  aucc  vn  fcul,  commes  les  Iacobues,  Se  le  font  première- 
ment du  code  droicl,  puis  du  gauche ,  Se  non  au  contraire  comme  les  lacobites  Ils 
le  fouuiennent  de  leur  première  vmon  auecl'Eghle  Romaine ,  au  temps  du  Pape 
Sylucftrc,  Se  de  l'Empereur  Conftantin. 

Pour  veniraux  Iacobitcs  ,  il  faut  fçauoirque  Diofcorc  Se  Eutyçhesncvoulans 
confentir  au  Concile  de  Chakcdoinc,  curent  des  Sénateurs,  qui  le  diuifcrenr,com- 
mc  dit  LeÔce,  en  douze fcScs,  entre  lefquellcs  fut  celle  des  Iacobitcs,  ainfmomce 
d  vn  certain  lacob  Syrié,qui  vcfquit  du  teps  de  Pelage  I  I.&rdc  l'Empereur  Maurice. 
On  fait  palier  fous  ce  no  vnepartiedes  Chaldcés qui  habitctaux  Villes  Se  villagcsdc 
Mcfopotamic ,  Babylonc,  Se  Suric,ennobre  de  cet foixâte  mille  maifons^ou  enuiro, 
&  les  principales  font  en  Alcp,  a  Caramit,  fcenTur,  montagne  de  Mcfopotarmc. 

Ils  cfloicnt  iadis  fuiets  à  deux  Patriarches,  dont  l'vn  demcuroit  en  la  fuldirc  mon- 
tagne de  Tur,  Se  l'autre  au  Monaftcrc  de  Gifran  ,  près  de  la  ville  de  Mordm ,  qui  ett 
vne  fi  haute  montagne,  que  les  Turcs  difent  que  ceux  qui  s'y  tiennent ,  ne  voyenr  ja- 
mais voler  les  oy  féaux  fur  leurs  teftes.  Mais  auiourd'huy  les  Iacobitcs  n'ont  qu  vn 
Patriarche ,  qui  cil  ecluy  de  Gifran,  qui  pour  fa  plus  grande  commodité,  demeure  a 
Caramic.  Ce  Patriarche afous  luy  vn  Métropolitain  en  Hicrufalcm ,  Se  vn  autres 
Mufal^&adesArchcuefqucsàbamas^nOrfç.àSaur.àCaramit,  &cnCyp>-c:&: 

d'autres  Archeucfqucs,  Se  Eucfques  par  les  fufditcs  prouinces,auec  pluficurs  Con- 

uents  de  Religieux  de  l'Ofdre  de  fainct  Avuoinc. 

Les  Iacobitcs  cclcbrcnccnChaIdccn,&:  parlent  Arabe,  Turc,& Arménien.  Ou- 
tre les  erreurs  qui  leur  l'ont  communes  aucc  les  Arméniens,  îlscnontdc  particuliè- 
res. Quandils  font  le  figne  delà  croix, ils  fc  fignent  du  doigt  qui  eft  proche  du  pouke 
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Ja  chair  le  M  ercredv  &  Je  Vend™?* ?  .  d"  Lcuinr  > Jl1  ia|û*S«.  &  de 

.commencez.  °»"icncc eu  dc/a  pane ,  &  que  Je  leudy  &  k  WJy  ^ 

bre  de  douze  mille  m  aifons  N  nS.fi  Chrcn'em  d  f0™">veu  qu'il  n'y  en  a  qu'au  nom,  J 


ijrcmendeux  ! 


lesenfans  fulTcnt 


Le  Patriarche  des  Maronites  eft  de  l'Ordre  de  S.  Antoine.  II  ert  éleu  nnr  les  Bief»»*  s 
&  les  Rdiçcux,  p„u  confirmé  par  le  Pape.  Il  fe  rient  à  Tripoli  de Îurie  II  a  3L  i 
ConuentsdeS.  Antoine,  &  quelque  petit  nombre  d  Eucfqucs,  qui  n  W  ^T£ïe 
meure  aAWe  font  comme  Ces  Coadjuteurs.Ils  inuoquêt  entré  les  a  r   S  K  kL2~  f 

Entre  les  Maronites,on  en  trouue  quelques-vns  qui  font  nomme 7  M  ,n  J  •  a  t 
point  b^fe  fc  difen,  Chr^ns'!  *T^T«SS3ÎÎ5!Mïïft  ' 


néanmoins  viucn,  «m*™*,  iûu^i  "  ""U""""Cm  :  «c  , 

Les  Curdcs  fonda  plupart  lacobites  Si  Ncfloricns  i  mais  ai.ee  beaucoup  d'autres  e,  ' 
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'Empire  des  Sophis  eft  auiourd'huy  mis  entre  les  plus  puiiïimtes  Monar- 
chie:, de  tout  1  Orient ,  &  quoy  qu'il  aye  demeure  quelque  temps  accablé 
par  le  moyen  des  Sarrazins ,  puis  encore  par  les  Tattarci ,  toutefois  il  a  re- 
couurc  fa  gloire  ancienne  par  la  valeur  d'Ifmacl  Sopby ,  de  l'origine  duquel 
il  fera  bon  de  difeourir  en  ce  lieu. 
I.  Mjhorhct  autheur  de  cette  mal-  heureufe  fecîc ,  qui  règne  auiourd'huy  en  tant  d'en-  * 
dioits,  ayant  acquis  vne  grande  réputation  auprès  des  Arabes  auec  fa  nouuelle  doctrine, 
eut  pour  leconde  femme  AirTc,  fille  d'vn  certain  Bubac,  homme  de  grande  authorité,  Se 
moyennant  la  faucurde  ce  Bubac,  d'Omar  &  d  Ottomar  fes  parens  ,aiTemblavn  grand 
nombre  d'Arabes»  8c  conquit  fous  couleur  de  Religion  beaucoupde  fesvoifins. 

Cependant  il  donna  en  mariage  à  Allyfoncoulin,  Farimc  fa  fille,  née  dc.fa  première 
fcmme,ô£  venant  à  mourir  en  l'âge  de  63.  ans,  luy  laifla  l'Eftat  &  la  fuperioriré  de  toute  fa 
ft&e,  auec  le  nom  de  Calife.  Mais  Bubac  indigné  de  ce  que  Mahomet  qui  s'efloit  fait  grâd* 
auec  fa  faueur,  luy  auoit  préféré  Al  ly,  qui  n'efloit  encore  qu'vn  icunc  homme ,  chafla  Aily 
de  cet  Eftat.cftam  aflifté  d  Omar,&  d'Ottomar,qui  vouloient  plufloft  ecttuy-cy  que  l'au- 
tre pour  Calife ,  daut3nt  qu'il  cftoitde  leur  fang.;  auîï  pource  que  fonaage  leur  donnoic 
quelque  efpoir  d'vnr  prompte  fucceftion ,  comme  il  aduint.  Bubac  eut  donc  pour  fuccef- 
ieursccsdeuxcyrvn  après  l'autre,  &  Omar  fut  tué  par  vn  cfclauc,  8c  Ottomar  en  vne  fe- 
dition  :  tellement  que  la  charge  de  Calife  rcuint  à  Ally  qui  n'en  iouït  pas  toutefois  paill- 
blementipource  que  Mauie,  fous  prétexte  qu'il  auoit  prefté  la  main  à  la  mort  d'Ottomar 
fon  maiftre,  luy  fit  la  guerre  ,  &  finalement  le  fit  mourir  en  la  vdle  de  Cufe,  affile  présde 
lEuphrate  au  deiTous de  Bcgadet ,  qui  s'appelle  pour  cette  caufe  MalTadal ,  c'eft  à  dire  mai- 
Ion  d'Ally  ,  pource  qu'il  y  fut  enterre.  Apres  la  mort  ceux  de  Cufa  déclarèrent  Calife 
Occn  fils  de  Fatime.quifut  encore  demis,  puis  empoifonné  par  Mauie,  qui  fe  rendit  Gali- 
feablolu  ,&cut  pourluccclTeurlafi  fon  fils.  OcenlailTan  fils,  entre  lelquels  fut  Maho- 
metMahadin,q'ue  les  Mahomctanstierincntn'cftre  encore  mort:  de  forte  qu'ils  l'attcn- 
dent,difans  qu'il  doit  venir  conuei  tir  tout  le  monde.  Or  à  caufe  des  differens  qu'Ally  eut 
nuec  Bubac,  Omar,  Ottomar  Se  M auic,  il  y  eut  après  de  grands  dcbats.pourcc  que  les  Pcr- 
fa  ns  tiennent  qu'Ally  cftoit  par  le  teftament  de  Mahomet  déclare  vray  Califc,&:  les  Ara- 
bes fauorifent  les  premiers  Les  chofes  efbntamfi  inefolucs.enuiron  l'an  1269.  les  Maho- 
inetans  ou  Mores  fc  trouuans  fans  Calife  (  ceux-cy  finirent  l'an  izjj.  en  Muftaccn  Mumbi- 
la,  qui  fut  tué  par  Allacu  Roy  des  Tartares  )  il  fe  leua  en  Perfe  vn  nommé  Sophy.,Scigneur 
delavillcd'Ardeual.quifedifoitylTudufangd'AlIy,  du  cofté  de  fon  nepucu  Mule  Cc- 
rin,  vndes  douze  filsd'Occn,  en  mémoire  duquel  il [changea  lafaçondu  turban  ,y  adiou- 
ftant  douze  pointes,  &  mit  en  crédit  8c  réputation  fa  fcéte. 

Cetmy-cy  eut  pour  fucceffeur  Guinnc  fon  fils  ,8c  ce  dernier  eutpour  le  fien  Aydar  ,qui 
eft>ou&  vne  fille  d'AlTcrobec,  Prince  puiflàw  en  Syrie  fi<  en  Perfe,  mais  nouueliemtnt 
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1  . ,  •  fnn  fils  nommé  IacobBcc  le  fit tucr,craignant  le  crédit  d'Aydar.puis donna?.. 
1  ï'  T*  '"a  a  fçauoir,  Ifmacl  &  Soliman,  à  Amanzar  l'on  Chcf.auec  commandcmêt 
5ls.U  em-ci  Zafquc,  Heu  fort .  mais  Amar.zai  dcteftant  la  cruauté  de  l'on  maiftre ,  il  les 
fit  nouTrir  aues  fesenfans,  Se  citant  dcuenu  malade ,  ayant  peur  qu'il  leur  arriuaft  quelque 
™î  leur  donna  deux  c:  ns  efcus  Se  deux  cheuaux  .leur  confedlant  d  aller  trouucr  leur  me- 
™  ,  Imaa  qui  dtoit  l'aimé,  eftant  atriué  en  faon  aifon,  délibéra  de  vanger  la  mort  de  Ion 
perc-.  Se  «2s quelques  entrepiifcs  hetireufement  exécutées, Pnt  lct.uxdc  Protcftcur 
SaS  futsd^Atly, duquel  il  defeendoit,  fit  fon  turban  plus  haut,*  manda  des  Ambalfadeuvs^ 
à  tous  lesPitnccs  Mahometansdu  Leuant,  les  exhortant  ï receuo.r  fon  cnfe.gne  auec  fa 
Ceâc  Par  cette  vove  &c  le  moyen  de  la  bonne  fortune  quil  eut  enctttecntreprile.ilfc  j 
icndùredoutabie^.UuaOcenqu.fcnommoitRoy  de  Perle  auec  dix  de  les  frères: 
tellement  qu'il  ne  refta  que  Motabéc,  qui  alla  demander  fecours  a  Sehm  premier  de  ce 

nom  .Empereur  des  Turcs. 

lûainq^utenbataUlcrangéeprésduUcdeVan  SabacanRoydesTartares  du  Znca- 

tav;&:  voulant  pouitiiurclaviaoirc&pourccterTet  palier  la  riuicrcd  Abbian  auec  fon 

armée,  il  en  fut  ddtournc  par  vn  Aftro!ogue,aiiquel  il  adjonftoit  beaucoup  de  foy.qui  Juy 

dit  qu'il  vo;.oit  beaucoup  d'heureux  lucccz  à  l'aller ,  mais  qu'il  ne  voyou  aucune  difpou 

tionpour  le  retour.  .  ,    .         ,  , 

[  Ccttuy-ty  laifiaà  fes  fiicccfleurs  vn  très-grand  Fftat .  qmcontient  beaucoup  de  grands 
pais,  quile  reconno.fioicnt  tous  pour  fouuerain,  combien  qu'ils  ne  tullcnt  pas  tous  immé- 
diatement fous  fa  Couronne ,  comme  le  Royaume  de  Mactam  ,  dc  Patany  ,deGuadcU, 
n  Ormus,qui eu  maintenant  tributaire  des  Portugais.  Les  Géorgiens  luy  obclToient  aufii, 
ou  du  moins  failoicnt  la  gueirc  fous luy:  mais  pour  leiourdhuy  1  Empire  du  Sophy  na 
nas  les  bornes  fi  éloigna  s,  ficift  limitée  de  cette  loi  te. 

Il  cil  ;.flis  entre  1  Empire  duTu:c ,  lcsTartaicsdu  Zacatay  ,  le  Royaume  de  Cambaye. 
la  nier  Ctfpie,  ou  de  Bachu,*  lcGo'phede  Perfe,  tellement  que  du  Leuant  .1  cft  Icparc 
des  Indes  &du  Royaume  de  Cumbaye  par  des  deferts  Se  des  montagnes ,  6c  confine  du 
Noid  en patue  auec  les  1  anares ,  pi  cs'du  flcuue d'Oxe, oud^biam,en paitic-aueclamer 
de  Bachu :  du  Couchant  auec  les  Turcs,  prés  de  lariuiercduTigrc  ac  du  Lac  de  Gioco,  Se 
du  Midy,  ilefl  borné  du  Golphc  de  Perfe. 

Cet  ûpacede  terre  cil  for'r  grand,  K  comprend  cnuiron  58.  degrez  du  Leuant  au  Cou- 
chant,  veu  que  l'on  Mcrul.cn  pius  Oriental  cft  au  degré  no.  Se  le  plus  Occidental  paitepar 
le  :  8.  degic  de  l'Equateur.  Apres  cela  il  occupe  du  Sud  au  Nord  cnuiron  ao.dcgrcz ,  c  cit 

àU:aiioirdepii:s  le  it.  de<'té  iutquesaU43.  .  ter 

»  I ÎI.  OileRoy..uncdl-Perl'ccomicntlcsPiouinccsdcMcdic,dAlTyriC,dc  Sufe,cL 

Melopowmie,  de  Paie,  de  Patthie,d'Hircanie  Se  de  Margianc,  de  Bac^dc  1  aropaTnilc, 
d'AiicdcDrangurncde  Gcdraulie,  8c  de  Carmanie:  ôccombicnque  le  Turc  en  aitga- 
£ne  quc!ques-vne>,coutcfois  le  Sophy  en  a  recouuréauiourd'hny  la  plus  grande  parue. 

La  Med.e  fc  nomme  pour  le  iont  d'huy  Seruan,  Se  borne  du  Leuant  anecques  i  Hu  can.c 
Se  la  Pauluc  ;  du  Couchant  auec  la  haute  Arménie  Se  Y  Afiyrie  ;  du  Midy  auec  la  roumee 
particulière  de  Pet  fc  ,  8e  du  Septentrion  auec  la  mer  Cafpic.  Ce  lut  autrefois  le  pus  le  plus 
puiilintdcrAlic.fv'cuoitdiuifccnhaincMedie&Atropa'lie.  ... 

La  haute  Mcdie  contient  maintenant  le  pais  qui  eft  autour  de  la  villede  Tauns  ,quc 
quelques-vns  croyent  eftrc  mcfme  chofe  qu'Ebatanc,  du  moins  Ortehus  &  M.nardot  qui 
(ont  de  cette  opinion  :  au  lieu  que  Paul  loue  tient  que  ce  doit  eftrc  Tetua ,  & :  N.gcr  1  igra- 
noama,  mais  taufiement  lelon  lopiniondu  dotte  Magin.  Cette  ville  eft  alfile  au  pied I  du 
la  montagne  d'O.onte,  tt  éloignée  de  la  mer  de  Bachu d'enu.ron  hinft  .ournees ,  Ion  cir- 
cuit cft  denuiron  feize  milles  I  mais  elle  n'eft  pas  elofe  de  murailles  II  y  auoit  deux  cens 
mille  habitans  auant  qu'Amurat  la  prift,  l'an  ,5*5.  mais  depuis  elle  a  beaucoup  ?^om- 
me  l'on  tient.  Ce  fut  autrefois  le  fiege  Royal  des  Sophis ,  auan  t  que  Thamas  la  tranlpç  r 
uft  en  la  ville  de  Casbin,  qui  eft  la  dernière  demeure  de  ces  Kots.tt  plus  Méridionale  qu. 

îïly  aauiïi  la  ville  de  Turcoman ,  entre  Tauris  Se  Casbin ,  &  outre  ce  en  la  haute  Mcdie 
on  compte  les  villes  de  Sam,  de  Sultanie  Se  de  Nafiiuan ,  qui  cft  félon  f^f'*:*™!™*' 
me  chofe  que  l'ancienne  Nafuanc  ou  Artaxate.  On  y  void  aufli  la  ville  d  AïdomW  .  en 
laquelle  ont  règne  Guinet,  Sedcrdin,&  quelques  autres  autheurs  de  la  fecîe  desiopi  • 

On  y  compte  fcrablablement  Marant  au  bout  de  la  Medic  :  &  Sancalin  h«proc»K  de 
Tauiis ,  renommé  pour  la  guerre  qui  a  efte  entre  Amurar  Empereur  des  Turcs  oc  le  Dopm 
de  Perfe.  Et  combien  que  les  Turcs  ay ent  tenu  alTez  long-  temps  vne  partie  de  ce  pays ,  u 
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Je  peut-on  bien  attribuer  auioiird'huy  au  Roy  de  Pcrfc,  doutant  qu'il  a  tout  reconnu*  lut 
le  Turc  depuis  peu  d'années. 

L' Atropatic  eft  la  plus  Septentrionale  partie  de  la  Mcdic.prcs  de  la  mer  de  Bachu,  &  eft 
feparée  de  l'Arménie  par  la  nuicre  de  Canal  :  la  ville  capitale  eft  Sumaque,  aflile  en- 
tre Dcrbcnt  &:  Eres.  Il  y  a  encor  les  villes  de  Sechi  liir  les  frontières  dcGurgcftun,  La- 
vu  aux  confins  de  la  haute  Medic }  Se  Eres  qui  a  eûé  udis  renommée,  a. caufe  Ue  la  grandi 
quantité  de  foyc  qui  en  venoit. 
s*  IV.  L'Aflyrie,  que  Niger  nomme  Adrifc,  Giraua,  Azemie  Pmct,  Moiil,  Mercator  Satli» «*s 
«cGaftald  Arzcrum,  8c  à  qui  quclqucs-vns  donnent  aufli  le  nom  de  Cufi'eftan ,  eftaftîlc 
entre  la  haute  Armeniedu  Septentrion,  la  Mcfopotarnie  du  Couchant,  la  Sufiane  du  Sud, 
ayant  des  montagnes  entre  deux,  &c  1  e  pais  des  Mcdcs  du  Lcuant.  bile  a  elle  iadis  en  ré- 
putation à  caufe  de  l'Empire  qui  y  eftoit  eftably,  8c  de  la  ville  de  Niniuc ,  affile  pi  es  Je  la  ri- 
uiere du  Tygre,  Se  plus  grande  que  Babylohe.  Elle  contenoit  iadis  les  Prou  uiccs  d'Arapa- 
chir,d'Adiabcn,  8c  de  Sitraccn^quc  quclqucs-vns nomment  auiourdhtiy  hotan,  Sarca,  fie 
Rabia. 

^  V.  La  Sufiane,  ou  la  Prouince  de  Sufcs,  à  qui  Niger  donne  le  nom  de  Chus ,  8c  Mercator 
de  Cufiftan,  8c  bornée  du  Nord  de  l'Aflyrie, du  Couchant  de  fiabylonc  prés  lariuiercdu 
Tygrc,  du  Leuant  d'vnc  patrie  de  la  Perle  8c  du  Midy  du  GolphcPerfique.  Elle  a  pris  ce 
nom  de  Sufiane  de  la  rcnommcc(villc  de  Suies,  qu'on  appelle  maintenant  Chus,felon  N  i«» 
ger,  &  félon  quelques  autres  Suftrc,  8c  qui  d^baiuc  fur  la  riuiere  d'Enclc,  maintenant Tù> 
tir,  8c  auoit  iadis  quinte  mille  pas  de  tour,  cftanr  pluftoft  longue  que  d'autre  figure. 

•  VI.  La  Mefopotamic  nommée  dans  l'EfcritureAram  ou  Chaiam,  fit  pout  le  iourd'huy  — = 
Diarbcch,fclon  Mercator  :  mais  feulement  partie  de  rAzcmic,dont  lAliync  faitlc  refte, 
fclon  Belon.cft  aflile  entre  les  deux  fameufcsriuicresd'Euphtatc  8c  du  Tygre.Sc  a  pour  lès 
bornes  du  Septentrion  la  haute  Arménie  prés  dumontTaurussdu  Couchant  la  Syfic, - 
prés  du  flcuuc  Euphrate ;  du  Leuant  l'Aflyrie  feparée  par  Je  Tygre ,  &  du  Midy  t 'Arabie 
dcfeitc. 

Scsprincipalcs  villes  font  Ofé  ,quiafept  mille  pas  de  circuit,  fie  eft  renommée  pour  la 
mort  de  Crafliis.  Caramit,  c'eft  à  dire  en  Turc,  ville  noire,  8c  le  nommoit  iadis  Amida ,  6e 
eft  au  pais  qu  on  nomme  Aleth,  &  capitale  detoutelaMefopotamic,  quifutprife  par  Se 
lim  Empereur  des  Turcs ,  Mcrdinfiege  du  Patriarche  des  Chaldeens,  &  Motus  fiçgc  du 
Patriarche  des  Ncftoricns,  dont  faut  horité  s'eftend  iufques  au  Cathay  Se  aux  Indes.     *C>.  *% 

*  VII.  La  particulière  Prouince  de  Perfe,  fut  iadis  nommée  Pamaic,  du  nom  de  fon  Roy 
Pantgée,  puis  les  Grecs  luy  donnèrent  le  nom  de  Cephce,  8c  aptes  elle  a  receu  celuyJe 
Peife  à  raifon  de  Perlée,  qui  fut  ttanfporté  de  Grèce  en  Aûe  :  mais  maintenant  cllcs'ap. 
pel  le  Eralï ,  ou  Frafiftan,  félon  Mercator,  combien  que  quelqucs-vns  cftimenc  que  ce  luit 
i'Azcmic,  8c  qucCedren  nomme  là  dedans  du  pais  Cherafan.  El  le  a  pour  bornes  du  cofté  , 
du  Nord  la  Medic  ;  du  Couchant  la  Sufiane  j  du  Leuant  la  Carmanic ,  8c  du  Sud  le  Gplphe 
de  Perfequi  reçoit  fon  nom  de  cette  Prouince ,  8c  s'eftend  au  long  d'icelle  de  la  longucu  r 
d'enuiron  fix  mille  pas  :  Sa  ville  Royale  c'eft  Siras ,  qui  fe  nommoit  iadis  Perfepolis,  félon 

3uelqucs  vns,  ou  Cyropolis  félon  les  autres,  bi  fut  autrefois  la  demeure  des  Mages  Koys** 
Orient.  C'eft  auiourd'huy  vnc  des  plusbelles  8c  des  plus  grandes  villes  du  Lcuant ,  veu 
qu'elle  a  vingt  mille  pas  de  tour,  en  y  comprenant  toutefois  les  fauxbourgs,  8c  eft  aftïïè 
(tir  la  riuiere  de  Bindimir,  8c  contient  60.  mille  mail'ons. 

t  VIII.  La  Parthie,  maintenant  Charaffen,  fclon  Niger,  prenant  ce  nom  de  fa  ville  capita*  mm. 
le  de  Charas,  fclon  Mercator  nommé  Arach ,  ai  félon  Alphonfe  Hadrian  1  ex ,  a  pour  fes 
confins  du  Leuant  la  Prouince  d'Aric ,  du  Midy  la  Carmanic  deferte ,  du  Couchant  le  pais 
des  Medes,  8c  du  Septentrion  l'Hircanie.  Ses  principales  villes  l'ont  Caftan ,  qui  eft  fort  ri- 
che, Sembran,  Teracam,  Amadan,  Imammadulafat,  Malam,Maflîar,Safuar,  Coran,  Cul- 
bat,  Cur,  Cien,Turbat,Turfus  8c  autres  :  mais  fa  capitale  s'appelle  Hifpaham ,  que  qud- 
ques-vns  difent  eftrc  l'Hecatompy  le  des  ancicns,8c  qui  eft  fi  grande  8c  fi  belle,  que  les  Pè- 
res difent  que  c'eft  la  moitié  du  monde. 

IX.  L'Hircanie  eft  nommée  par  quelques  Barbares,  fclon  Niger,  Girglam ,  eu  Gorcam:  » 
mais  il  dit ,  qu'elle  eft  nommée  Mcfandredu  cofté  des  villes  de  Stranuë  &  d'Eriir.  Minado 
eferit  que  toute  l'Hircanie  s'appelle  Mefandre ,  mais  Erythrée  la  nomme  Hyrach,  Mari* 
Angiolefic  luy  dpnnc  le  nom  dcStraue,  8c  Mercator  de  Diargument. 

Ses  limite,  font , du  Couchant  la  Medic  ;  du  Leuant  la  Margiane  ;  du  Midy  la  Parthie, 
c  mont  Coron  eftant  au  milieu,  8c  la  mer  de  Bachu  du  Nord.  La  capitale  ville  de  cette 
Prouince  eft  appcllce  Hyrcaa,  6c  eft  très  forte  d'aflictic;  Les  Scythes  la  nommenj 
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h  "     fclon  Pline  •  Les  autres  villes,  Reftan  ,  Mciandran  ,6c  quelques  autres. 

X  TaMaieuneeflt  nommée  Trcmigan  par  Pineu&  Niger  tient  que  c'eft  vnc  partie 
laTarraricdeZacatay  :  mais  Caftaldc  6c  quelques  autres  l'appellent  lelclbas.  Elle  a 

C  rfcsliraitcsducoftcduLcuanclaBaan'ane.duCcxichantlHircanic,  du  Septentrion 
Iriuierc  d'Oxe,  &  du  Midy  vnc  partie  de  l'Ane.  La  capitale  ville  de  la  Margiane  cft 
ntioche ,  à  qui  quelqucs-vns  donnent  auiourd'huy  le  nom  d'Indioy.  On  met  ky  le  ma- 
lis  d'Oxianc ,  qu'on  nomme  maintenant  le  lac  de  Barbacarabcr ,  ou  de  Maru. 

XI  La  Ba&nanc  porte  auiourd  huy  le  nom  de  Barter ,  félon  Ramufius,  mais  Caftai-^ 
c&  d'autres  la  nomment  CharafleniSc  Niger  veut  quecefoit  vne  partie  de  la  Taruric 
cZacatay.  Elle  a  pour  fes  bornes  du  Lcuant& du  Septentrion  la  Zogdunc  prés  debri- 
ierc  d'Oxe ,  Se  du  Couchant  la  Margiane  prés  des  montagnes ,  6c  du  Midy  la  Picumce 
Aric,  le  mont  de  ParopamuTe  eftant  au  milieu. 

Il  y  aeu  anciennement  de  belles  villes  en  ce  pais ,  dont  quclques-vnes  furent  balhes  fc 
uinées  par  Alexandre.  Mais  fa  ville  Royale  fut  Baétre ,  qui  tira  ce  nom  d  vne  nuierc  qui 
appelle  auiourd'huy  BocharafelonNiger,&  fclon  le  mcfmceftcncor  capitale  du  pais, 
iclc  lieu  de  la  naiffance  du  Médecin  Auiccnneficde  Zoroaftre.  Quelques-autres  dilcm,^ 
[ulftigias  cil  la  capitale  ville  de  cette  Prouincè ,  qui  n  cft  pas  toute  fous  la  domination  de* 
iophls. 

XII.  Le  pais  de  Paropamifte ,  ainfi  nommé  ,  pource  qu'il  eft  fait  en  façon  d'ïflc  ,  vcu. 
uiileftarrolé  de  riuicresprcfque  de  touscoftez  ,a  le  nom  dcDache ,  félon  Niger  :  mais 
vUnadocIuy  donne  ecluy  de  Candahar  ,6c  les  autres  de  Sableftain  :  Ses  limites  (ont  du 
;ofté  du  Nord ,  vnc  partie  de  la  Badrianc  prés  du  mont  dcParopamiffc  ;  du  Lc-«* 
unt  l'Arie  ,  du  Sud  1  Aroûe,  Se  du  Leuant  les  Indes  :  Gandaharcft  la  ville  capitale 

iupais.  i*  i 

XIII.  L'Arie  à  qui  Niger  donne  encore  auiourd'huy  mefmenom,  Se  les  autres  ecluy 
i  En, cft  nommée  par  Caftaldc  Corfan, &c  par  Mcrcator  Scrncrc.cft  enciofe  entre  U  Mu- 
/uneSc  la  Baarianc  du  Septentrion:  &  a  pour  fes  bornes  du  Couchant  la  Parthie&la 
Larraanie  deferte;  du  Midy  le  Drangiarne, &  du  Leuant  le  pais  de  Paropamiflc.  Uya 
en  ce  pais  trois  rimercs  principales  à  fçauoir ,  AricTonelct  :  &  on  y  void  auflï  ic  marais 
Ai  ien  ,qu  on  nomme  aujourd'huy  le  lac  de  Burgicn  :  Sa  ville  capitale  eft  En,  quia  de  tour 

treize  mille  pat.  . 
3VLa  Prouince  de  Drangiarne  fe  nomme  maintenant  Sigcftan,  fclon  Mcrcator  Sr  plu- 
ficurs  autres  ;  m.-!isNigcr  ditquc  l' Aracofieauec  laDrangiarne,s  appelle  Scgeftan.  Quel-  ^ 
ques  autres  dn'ent  qu  on  nomme  cela  le  Royaume  de  Cabul ,  qui  eft  lur  la  frontière  du 
Royaume  du  Sophy  ,  cofté  de  l'Oùcft,5cquilya  vnRoy  particulier  qui  cft  Mahomc- 
tan  :  Ses  bornes  iont  du  Nord,  6c  de  1  Oùcft  l'Arie ,  au  deftus  du  mont  Bagoé  ;  du  Midy  vnc 
partiedelaGedrofie.&dcl'Eftl'Aracofie.   .  .... 

Cette  Prouince  eft  diuifee  en  deux  par  lariuicre  de  Drargic ,  que  les  nouuciux  fadeurs 
decartes  nomment  liment  :  &  ce  pais  eft  tellement  clos  de  montagnes,  que  cette  nuierc 
n'y  trouuc  prefque  point  de  paffage. 

r  XV.  La  Gedrofic  porte  auiourd'huy  le  nom  de  Charman,  fclon  Niger,  6c  dcCircan, 
fclon  Caftaldc.  Mcrcator  la  nomme  Geft.&Giraua  fie  Molct  l'appellent  Guzarate  ;  mais 
c'eft  chofe  afteurée  que  Guzaratc  cft  le  Royaume  de  Cambayc.  Elle  a  pour  Les  limites  du 
Septentrion  la  Drangiarne  6c  l'Aracolîe,  du  Couchant  la  Carmanic,  duLeuant  voepar- 
tiedesIndcs,ouleRoyaumedeCambaye,ScduSudlamcrdcsIndcs.  "* 

La  Carmanic,  auiourd'huy  Cheimain,  cftdiuifcc  en  deux  félon  Ptolomée  :  Vnc  parti» 
s'appelle  deferte ,  6c  l'autre  eft  compnfe  fous  le  fcul  nom  de  Carmanie ,  &c  eft  nommée  la 
Haute  par  quelques  autres.  Quelqucs-vns  la  nomment  maintenant  Oilcindc,  laC  arma- 
nie  deferte,  où  il  n'y  a  nulles  villes,  mais  feulement  quelques  villages  fort  eipars.  Ses  Iirm  - 
tes  font  du  Septentrion  la  Parthic;  du  Couchant  vnc  partiede  la  Prouince  de  Perfe,  du  Mi- 
dy l'autre  Carmanic,  &c  du  Leuant  l'Arie. 

m  XVI.  L'autre  Carmanic  eft  affife  entre  UGcdrofic  deferte,  vne  partie  de  la  Perfe,  la 
mer  Indique,  Se  eft  appelléc  haute  ou  grande,  pourladiftingucrdc  ladeferte.  Toutccct- 
te  Prouince  a  d'eftendué  prés  delà  mer  deux  cens  licuc»  .maisiln'y  anul  bon  port,ny 
abord  pour  les  nauircs,  i  cauic  des  ccucils  6l  des  bancs. 

La  ville  capitale  du  pais  cft  Chiiman.Quelqucs-vns  diuifent  auiourd'huy  IiCaimanie.cn 
deux  parties, dont  l'vnefe nomme  Uulcindc,  Se  cft  fa  pairie  Orientale  aux  frontières  de 
la  Cambayc  ,  ic  contient  lcs|Royaumes  de  Macran,  Eracan,  Guadcl  8£  Patan  ,qui 
•ûoicntiadU  tributaires  des  Roy  s  de  Perfe,  U  tout  ce  pays-là  eft  mal  h«bitc.'  L'autre 
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ques-vnsqut  ont  voyage  en  ces  contrées- !à  :  mais  il  fernble  queTexierc,  duquel  Ufe£ 
parlécyaprcsparticuhcrement,  l'ait  aucunement  miçuxdiftLuéc  ,  nommam  toutcî 
chofes  par  leurs  npmsproprcs ,  faifantpar  ce  moyen  connoLc  £  remluTpîu  Z£  " 

de  Indtoire,  en  fuitte  de  cette  petite  relation. 

°*r  c°m/wUI  aefté  fort  exaétà  rechercher  tout  ceqùi  cftoit  rare  par;  tout  ou il  a  naûc 
Çncoreseft-iWauan^^ 

la  fcuuat.ondece  Royaume  pour  le  dertein  qu'il  auoit  d'en  eferire  quelquefois  iab*3 
dclHutoirc,  comme  il  a  fait.  *  *"k5* 

Il  imiuile  donc  ainû*  ce  petit  Difcours  qu'il  a  cfcrir  fur  ce  fojer. 

* 
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RELATION 

DES  PLVS  NOTABLES 

PROVINCES  y   ET  QV I  ONT  PLVS 
longuement  duré  fous  la  Seigneurie  de  la  Perfe. 

fotfijiMt  *  Vufc&t-'d'  que  les  naturels  du  pais appellent  Parc  ou  A  gem,  d'c-J 
H  fÈ|W^  V'Cnt  qU  °n  aPPclIc  communément  les  habitans  Pary  ou  Agemy , 
S  r5*f  >^  Cflant  vncdcs  Plus  grandcs  Monarchies,  des  plus  célèbres  se  plus 
$j£  îi;.v.f'  Peuplées  qui  l'oient  au  monde ,  ne  le  peut  pas  dclcouurir  ny  borner 
•tS^Svfc,  certainement ,  pour  la  vârictc  qui  le  trouuc  en  fa  domination,  les 
Royaume  Se  Prouinccsde  laquelle  ont  efté  tantoft  de  fort  grande,  &  autrefois  de  bien 
petite dtcndue.defquelics  ierappocteray brièvement ccUesquiont le  plus  longuement 
pei  lifté  fous  ce  Gouucrnement,  Se  qui  Ont  le  moins  changé,  &  des  principaux  peuphts  en- 
core ,  pour  feruir  de  plus  grande  lumiercà  ce  quien  a  efte  eferit ,  laifiant  à  dire  de  la  feitua» 
non  aux  ProfclTeurs  de  la  Cofmographie. 

:  XVIII.  Parc.  Gcrtc  Prouince  n'eft  pas  des  plus  grandes  du  Ro  yaume  ;  ayant  la  grand? 
&  noble  ville  de  Scyraz  pour  capitale  ;  clic  cft  abondante  eu  bleds,  chairs  Se  fruits.»  ayanf 
grande  quantité  d'eaux  rofes,ac  de  cbrdoUans  ou  maroquins  :  defquelles  chofes  elle  fait 
vn  grand  trafic  aucc  tous  les  Royaumes  fu  bjets  à  la  Perfe  :  on  y  trauaillc  aufli  en  qdclquc* 
eftorcs  de  foye  de  celle  qulcrôift  aux cnu irons. 

Celleqiiiparapresalcplusderepuucion.ceftlaYUledeX.ar  ou  Lara,  comme  difent 
les  Portugais ,  de  laquelle  les  Lans  ont  pris  leur  nom,  qui  font  vne  forte  de  monnoyc  d'ao. 
genttres-fin,  fort  connue,  8c  qui  a  grand  cours  par  tout  l'Orient.  Gctte-cy  cft  chef  d'vn 
Royaume }  on  y  fait  les  meilleurs  arcs  pour  tirer  qui  foient  en  toute  la  Pciic.  En  cette  vtUe 
au  mois  de  Septembre,  l'an  de  falut  1595.  il  fc  fit  vn  fi  grand  tremblement  de  terre ,  qu'ou- 
tre plusde  iioc).  maifons  qui  furent  rentier  fées. ,  la  plus  grande  partie  des  murs  rut  minée, 
&  pluficurs  cifternes  (car"  ils  n'ont  point  d'autre  eau  en  ces  quartiers-là  que  celle  qui 
vient  de  la  pluie  )Se  fit  mourir  trois  mille  perfonney  _: 

Il  y  a  encor  en  cette  Prouince  de  Parc ,  Taxorn ,  Iabaram ,  Kai ron ,  &  Laflam  qui  port»" 
l'Ingo  (  qui  cft  l'Afla  fectida  Stahabanon ,  les  habiuns  de  laquelle  font  tous  chauucs  ;  Nc- 
rij,  tes  terres  de  laquelle  font  abondantes  en  reines  de  fer  ac  de  fin  azur:  il  fefàiclàauffî 
de  fort  bonnes  armes,  8eaut/es  chofes  fort  curieufes ,  Pacah  Se  Uaraguerdcelebrcs  à  caufe 
des  fruiérs  verds  Se  fecs  ,doht  ils  ont  en  abondance  aucc  de  l'eau  rofe.  Il  y  a  encore  outre 
ceux-cy  plufieursautreslieux  qui  fohtde  moindrecfflme. 

Hictfuc.  Ccftvnc  autre  Prouince  de  la  Perfe,  grande  Se  importante,  qui  a  pour  faMe- 
rropolitaine  Lufphaon ,  Cité  forr  peuplée ,  Se  qui  a  efté  quelquefois  le  fiege  des  Roj» 
je  Perfe  :  11  y  a  fn  fort  grand  commerce,  efiam  bicnfoujrny  4c  tciu  c  e  qu'il  luyeftncj 
;cf&irç, 
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..      &  vi|j«pUis  remarquables  de  cette  Prouince  font  Yard,  renommée,  non  pour 
deur  mais  pour eftre fort pbi&nte  &delicieufe,  fcpour  les  riches  tapis  Pcrfiens 
*  f  fe  foriten  icclle,  qui  font  les  meilleurs  de  tout  lemondc.  Il  y  aauffi  quantité  de  foyc,  S: 
[•excellente  eau  rôle.         "  ' 

XX  Ka-  hon  eft  renommée  pour  la  grande  abondance  des  ioyesde  toutes  fortesquils 
,nt  là  dedans.  Son  territoire  eft  fort  fcrtil  en  toutes  fortes  de  fruiéts,  entre  lefquels  on  fait 
oi  t  casdes  coings  de  Kachon.comme  fort  cxccllem.  Il  y  a  encore  Kom , Saoah ,  Kazuin , 
~ité  célèbre  ,b  Cour  à  prefent  des  Roys  de  Perfe  ,  depuis  la  dernière  perte  de  Ta- 
friz  Amedon  ,  Nuhaond,  largazin ,  Damaond  ,  Taharon  ,  Rey  ,  Charear  ,  où  on 
ecucillc  grande  quantité  de  manne ,  mais  non  pas  de  la  plus  pure ,  &  plufteurs  autres  lieux 

le  moindre  réputation.  ' 

XXI  Adcibion  ,ou  Azarbion.  Quanti  cette  Pioutncc  elle  eft  fort  grande  ,  la  princi- 
pale ville  de  laquelle  eft  la  fameufe  Tabriz ,  la  Cour  des  R  oy  s  de  Perfe ,  aupar auant  quel- 
iefuftenlapuinanccduTurcion  retrouue  en  elle  abondance  de  plufteurs  chofcsiarcs, 
iftant  outre  cela  fort  bien  fournie  de  tout  ce  qui  luy  eft  neceiraire  :  clic  a  auffi  vn  grand 
commerce  auec  la  Ruffic ,  Pologne,  Mofcouie ,  Circaflic ,  Gurgeftan,  Se  auec  toutes  les 
Prouinccs  de  Perfe  :  elle  produit  de  l'argent  en  quelques  cndcoitSjquantité  d  alun,  &  de  ga- 
rance ou  paftel,  que  les babitans  appellent  Calangc. 

Encette  Prouince  il  y  a encore  Seyrnan,  Naxtohan.Hordobat ,  Ardaucl,  ou  Hardcui!, 
Malkhan^&plulicurs  autres. 

XXU  Gucylon.ouGu  vfah.  Cette  autre  Prouince  eft  fous  la  domination  de  la  Perfe, 
Se  de  grande  eftenduc ,  auffi  contient-elle  plu  licurs  grandes  Se  riches  contrées  :  elle  co- 
ftoyc  la  mer  Cafpie  ,  qui  a  pris  Ion  nom  de  cette  Prouince  :  car  IcsPerfesl'appclienc 
Vuryah  Cuyluny ,  c'eft  à  dire,  Mer  de  Guylon  -,  elle  eft  diuifée  en  cinq  Gouuerncmcns ,  les 
Citez  principales  defquels  font  Rach,  Laion,  Gaechkar,  Langar,Canou,Kudam :8c 
quantàG'.ieylonils  l 'appellent communément E.udf,xfed,  c'eft  à  dire,  l'Inde  blanche,  à 
caulc  que  c'eft  vnc  terre  plaifantc  &  fertile  :  elle  confine  la  Mofcouie ,  que  les  Pcrfes  ap- 
pellent Mofeuu. 

Cet  "tilles  [muantes  font  fur  le  riuage ,  &  aux  environs  de  la  mtr  Cajfîù 

XXIII.  \  /[  Azanderon.Strabat.Viaftam.Sabzabach^ichibur.tl'où  font  venus  lf  s 
IVl  Turcs  ,5t  autres  qui  toutes  fouloient  cftre  iadis  chefs  de  Royaumes  Bc 
Prouinces ,  mais  maintenant  elles  fonc  réduites  fous  des  Gouucrnemcns  particuliers  de  h 
Pérfc  :  toutes  ces  Citez  font  fort  peuplées. 

K«raf«n.  Les  Portugais  l'appellent  communément  Corafou,  qui  eft  vnc  autre  Prouince 
fubjette  au  Royaume  de  Perle  ,  en  laquelle  il  y  a  pluficurs  peuples  8c  villes  de  fort  grande  -  - 
réputation  :  la  première  de  toutes  lefquelles  eft  Meched  t  ville  grande  Se  peuplée  ,  fit  en 
laquelle  les  Roysde  Perfe ,  &  depuis  encor  Sehacd  Ifmael  Sophy ,  ont  leur  fcpulture.  H 
va  auflilavilledcThun,trcs«abondantc  en  ptufieurs fines  foyes  :  Tabas  fort  peuplée, 
Kalicta  fertile  en  fafranjHrcy  où  fe  recueille  grande  quantité  de  tres-bonne  m.»ine:  In 
«nus  de  laquelle  font  bagnez  de  la  fraifche  riuierc  de  Habra ,'Marwo ,  Herat,  fle  autres  en 
grand  nombre. 

On  tire  auflî  de  cette  Prouince  grande  quantité  Je  tapis  Pcrfiens  >  de  Tafia  firtida  ,  &  au- 
tre s  chofe  s,  abondante  encor  en  ce  qui  eft  neceffa  ire  pour  la  vie:  elle  auoitefte  toufiours 
(ubieueaux  Roys  de  Perle,  mais  elle  eft  maintenant  en  partie  fous  la  domination  des  VI- 
beques,  qui  les  voyansocaipezàla  guerre  contre  les  Turcs.cntrerent  en  leurs  terres,  K 
s'emparèrent  en  cette  Prouince  de  beaucoup  de  places, 
s  XXIV.  Kcrmon.  Cette  Prouince efi  entre  la  Perfe &Karafon  ,  la  Cité  principale  de  la- 
quelle s  appelle  du  raefme  nom,  qui  eft  fore  peuplée,  mais  qui  n'eft  pas  fort  vieille:  elle 
donne  quantité  d'eau  rôle,  de  tapis  Pcrfiens,  Tuthie,  de  l'herbe  contre  les  vers  ,&rdufu- 
mach. 

il  y  ii  encore  en  U  Perfe  plufienrs  autres  Vromncet. 

SAgiftatn,  Tutbaftam,  Kableftam.Nim,  Ruc,Sphaar,Siftam,CurJeftum,T.orcftam, 
8e  plufieurs  autres  qui  ne  font  pas  û  célèbres,  lefquelles  ne  font  nommées  îiy  >  de  A./, 
crainte  d'ennuyer  le  LeÛcur. 

Toute  la  terre  de  Perle  ,  ou  pour  le  moins  la  plus  grande  partie  ,  rft  fort  bien  four- 
nie de  bleds  ,"  de  chairs,  de  fruifts  verd*  Se.  fecs ,  tant  de  ceuxdenoftrc  Europe  ,  que 
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d'autres-,  le  tout  à  bon  prix:  le  peuple  eft  blanc,  beau  ,  &r  de  gentille  difpofition,  leur 
habillement  cil  quad  lemblablc  au  Turquciquc:  ils  fuiucnt  lafcdc  de  Morth-Aly, 
qui  eft  différente  de  quelques  articles  de  celle  dcMahomct. 

.  Ils  tombatrent  pour  !a  plufpart  du  temps  à  cheual ,  aucc  la  lance  &  l'cfcu ,  les  arcs, 
les  flèches,  le  coutelas,  ou  cimeterre,  chcmii'e  de  mailles,  martes  à  lagenctte  :  Ils 
font  forts  en  la  guerre,  &fouffrent  beaucoup  en  icelle.  Les  Perles  font  tous  addon- 
nezàlaleauredcsliures^dontilsfourgiandcas.  Ils  font  fort  verfez  à  la  Pocfic,en 
laquelle  ils  ont  eu  des  hommes  foi  r  excellais,  lefqucls  leur  ont  laiffé  des  ocuures 
fort  polis.  Ils  font  d  amoureufecomplexion,  &  ont  la  cognoiffanec  de  tous  les  arts 
Se  feiences  fpeculatiues  .SclcsProfcilcirs  d'icellcslcs  traitent  aucc  beaucoup  decu- 
riodtc&r  defubtihté. 

Leur  droict  commun  ne  tient  point  plus  de  volumes  que  celuy  de  la  fede  de  la- 
quelle ils fontprofeflion,  commettant  l'acjminiftration  delà  jufticeà  perfonnesde 
réputation.  Les  hommes  y  font  fort  jaloux,  &  les  femmes  peu  chartes.  Enfin  la  Per- 
le eft  vnc  des  plus  polies  Monarchies  du  monde,  &  qui  ne  doit  paseflremifc  entre 
les  plus  petites. 

Il  vient  ordinairement  de  toutes  les  parties  de  la  Perfe  à  Harmuz  de  mandes 
fasauanes,  pour  trafiquer  aucc  les  Portugais,  Se  beaucoup  de  Chreftienf, Gen- 
tils &  Mores  y  rendent  i  aucc  lefqucls  ils  trafiquent  de  ce  qu'ils  ont  ;  à  fçauoir, 
or,  argent, foyes  effilées  Se  mifes  en  œuure,  de  brocadors ,  tapis  Pcrfiens,  chc- 
uaux ,  paftel ,  alum,  thutie,  rhcubârbe,  eau  rofe,  &  autres  marchandées ,  comme  en 
contrc-cfchangc  ils  cnlcucnt  delà  des  robes &destocquestrcs -fines,  du  cloud ,  de  ..^ 
lacancllcidc  l'agnus  caftus, cardamome, zinzembre, du  macis,noix  mufcades,du*''4^- 
fucrcdcrcftain.dulcndalj&fapinqui  cftduboisdcbrelil ,  delà  procclainede  la 
Chine,  du  rnufc,de  l'ambre,  bois  daloës,  pierres  fines,  femence  de  perles,  de  l'Inde  ' 
(couleur  qu'on  employé  au  lieu  de  paftel)  de  l'acre,  Se  pluficurs  autres  fortes  de 
choies.  ^ 

Les  Perfcs  n'ont  point  d'autre  nauigàtion  que  celle  de  la  mer  Cafpic,&  quelques- 
vns  qui  partent  en  l'Inde,  le  font  par  Harmuz  en  nauires  Portugaifcs  ou  autres, auec 
leur  permiffion. 

Tous  les  Habitans  de  Pcrfc  font  Mores  Chyays,  qui  font  la  meilleure  partie ,  ou 
Paycns  Gaoryazdyc  qui  adorent  le  feu, lcfquels,bien qu'ils  foient  plufieurs,  font 
peu  tontesfoisau  regard  des  autres.  Il  y  a  auffi  des  Iuifs  qui  viucnt  en  leur  liberté  par 

toutes  les  Prouinccs  de  la  Perfe,fl£  y  ont  bien  de  hmù.  à  dix  mille  maifons.  Il  n'y  a  pas  i 
peu  de  Chrcfticns,  Arméniens, 6c  Ncftoriens. 

iXXV.  Màvren  ahar.  Ainfi  appellent-ils  les  terres  qui  font  au  delà  du  fleuuc  mt 
Gctum ,  qui  les  lepare  du  Karafon,là  cftKbarrazin&Gazuetien,  après  fuit  Turque-  * 
ft am ,  Vft>ck ,  Tatur  KcatOj  Kotan ,  Se  autres  quafi  fans  nombre ,  non  moins  riches  Se 
opulente;  qucbclliqucufes. 

sXXVI.  VsbeIc.  C'eftvnetres-grândc  Prouince,  Se  qui  auoit  eftè  de  tout  temps 
fujette  à  la  Pcrtc,maintcnant  elle  n'en  eft  pas  feulement  feparéemais  luy  fait  la  guér- 
ie, &luy  a  vfurpé  quelques  terres  de  fa  domination.  Cette  Prouince  eft  d'vne  fort 
belle cftenduè",  Se  contient  pluficurs  peuples  &  Citez  de  réputation  :  La  Mctropoli-  • 
tainc  eft  Balk  :  là  eft  auflî  Samarkand,  partie  de  Teymurlangh ,  Damàncand,  BoKa- 
ra,  partie  de  Boaly,  ou  Auiccnne,  Kachghar  Se  Achkhar ,  d'où  vient  la  bonne  rheu- 
barbe,  Se  pluficurs  autres  chofes. 

Les  Habitans  font  belliqueux ,  ils  combattent  à  cheual  auec  l'arc ,  &  les  flèches ,  fa 
lance,  l'cfpée ,  l'efcu  ,&lacottedcmaillc,  fuyants  toufiours  i  mais  ils  n'ont  pas  laîflc 
dcnosioursd'accroiftrc  beaucoup  leur  Seigneurie  :  entres  autres  ils  ont  conquis  le 
Royaume  de  Kandar,  le  Roy  duquel  il  y  a  quinze  ans,  fe  voulant  fortifier,  fe  fit  vaflal 
du  grand  Mogal, lequel encotequ il foit  bien puhTant,  n'a  peu  toutesfoisfereftablir 
en  ion  Royaume. 

Les  VlbeKcs  n'ont  point  de  Roy  qui  vienne  à  la  Couronne  par  hérédité ,  mais 
quand  le  chef  qui  les  gouucrnc,  eft  mort,  ils  en  eflifentvn  autre.  Ces  peuples  font 
membrus  &r  forts,  Se  parlent  du  milieu  des  narines  comme  les  Chinois ,  aufqucls  ils 
rcffcmblent  fort  en  geftes,  en  façon  de  faire,  &r  en  leur  prononciation  :  c'eft  ce  qu'en 
dit  fommaircmentTexiere ,  qui  fert  comme  d'vne intr»du&ion  à  fon  hiftoire ,  dau- 
tant  qu'il  parle  de  tous  ces  peuples,  Se  les  noms  eft  an  s  changez,  Se  ne  férapportans 
nullement  aux  anciens,  le  Lettcur  fe  trouucroit  quelquefois  bien  embrouillé  aux 
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unirions  qui  s  y  rencontrent,  principalement  aux  temps  que  les  affaires  de  Pcrfc 
mteftccn^lusgrandeconfution^  '    ^  ^  ^  ^ 

M  toute  cette  longue  cftcnducdcpays,  ontrouue  v«e  grande  différence  tou- 
chant h  qualité  de  la  terre,  veu  qu'en  quelque?  endroits  elle  eftcxtrcmèment 
crtilccommcducoftéduGolphcPcrfiquc,  à  caufe  du  grand  nombre  deriuieres 
iui  l'artofcnt)  &:  pareillement  du  cofté  de  la  mer  Cafpic,  tant  à  caufe  de  la  commo- 
litc  des  flcuucs ,  qu  à  eau  le  aufli  que  l'air  y  cil  plus  tempéré ,  fie  le  vent  plus  frais.  Le 
elle  eft  du  tout  fuict  à  lafechctcffe,  6c  dclpourucu  d'eau,  Si  il  y  a  beaucoup  de  de- 
erts  . Ce  de  montagnes  fort  âfpresi.  Dauantagc  il  n'y  apoint  de  riuiere  commune,  6c 
nefmc  tous  les  flc  uucs  y  font  fort  pcli  nauigablcs ,  toutesfois  le  pays  abonde  en  n\r- 
aux  Ce  cnpicrreriesi  Maisil  faut  clpluchcr  toutes  les  parties  de  cét  Empire,  fieconfi- 
lercr  la  qualité  de  chaque  Prouincc 

Quant  au  pays  de  Medie ,  il  cil  pour  la  plus  grande  pattic  montucux  Se  froid ,  prin- 
ipalcmentdu  collé  duNort,  à  r'aifon  dcquoyl'ouy  voit  peu  de  grains ,  Se  l'on  n'y 
rouueprcfque  que  dcsfruidls  des  arbrcs:8e  des  beftes  fauungcs:  Carie  bled  n'y  vient 
ruerebien ,  Se  l'on  n'y  nourrit  point  d'animaux  priuez  :  Mais  la  partie  qui  eft  du  collé 
lu  Midy>abonde  au  pofllblccn  froment,  en  vin ,  Ce  animaux  domeftiques.  La  haute 
kledic  ioiiitd'vn  bon  air  prés  de  Tauris,  combien  que  les  vents  y  régnent,  &  qu'il  y 
a  (Te  vn  peu  froid.  Le  terroir  de  cette  Ville  cft  fertile  en  toutes  choies.  Q^ant  à  l'Atro- 
utic  elle  cft  fort  fertile  à  caufe  des  riuicrcs  d'Atftxe,8c  de  Cire  >  qui  l'arrofcnt  :  &  il  y 
tuoit  iadis  grande  quantité  de  loyes. 

I  L'Affyric  clt  vn  pays  plein,  abondanten  flcuucs,  8c  fertile  au'pofliblc.  Quant  à  la 
>ufiancdiicoftcduGolphc  Pcrlîquc,  elle  cft  marefeageufe.  II  y  fait  extrêmement 
:ha  id,  :\  cajle  de  quelques  montagnes  fort  hautes  qui  y  font  du  collé  du  Nort,  (c 
lui  la  dcffcndcni  de  ce  vent  de  bize.  Elle  produit  force  froment,  Ce  grande  quantité 
l'orge,  routeàf  >;s  i\  y  a  quelques  lieux  pleins  de  bitum,où  les  plantes  ne  croiflent  que 
nal-ai  ^ent'àcîcs  eaux  qui  en  iortent,  (entent  le  bitum,  Se  engendrent  du  mal  aux 
ntefti  ration  dcqi-.oyîcshommesy  viucnt  fort  peu.  Il  y  affur  tout  force  naphtes 
;ui  fortenr  ;>:és  de  la  Ville  de  Suzc.  On  y  trouuc  aufli  grand  nombre  de  ferpens  dan- 
^creuv.  6c  qui  fouc  beaucoup  de  maux  aux  perfonnes. 

LaM^'o,  jtamic  cft  mcrueillcufcmcnt  fertile  en  quelques  endroits,  &  propre  à  la 
ir»uiTit;;rcdu  bcftaihmais  en  quelques  autres  endroits  elle  eft  lifujette  aux  grandes 
mleurs-,  que  beaucoup  d'animaux  y  endurent  pour  fon  extrême  chaleur.  Il  y  a  en  ces 
icuxlù  bien  peu  de  fontaines,  Ce  meime  IcsHabitans  font  h  ruiez  fi  malicieux 
puis  les  cachent.  Il  fait  fottmauuais  en  Hyuer  en  ce  pays-làj  à  caufe  dclaboue^d'où  , 
:cux  qui  voyaient  ne  peuucnt  prcfquc  retirer  leurs  pieds.  Il  y  a  encore  en  cette  Pio- 
îincc  de  grands  deferts ,  2c  beaucoup  de  lieux  de  grande  eftcnduë ,  où  l'on  ne  trouuc 
^uc fable,  fans  y  pouuoir  apperecuoir  aucun  fruict.  Toutesfois  il  y  vient  de  l'atn- 
•  qui  cft  vue  drogue  de  bonne  odeur.  Il  y  vient  aufli  force  naphtc,  ou  bitum  li- • 
|oj  de.  Le  terroir  de  la  Ville  de  Caramit  eft  noir  6c  fertile  au  poflible  :  fie  celuy  delà 
V'i  lie  d  e  Merd  i  n  abond  c  en  co  t  on . 

Q^iant  à  la  Prouincc  de  Pcrfcelle  cft  de  diucrfe  nature ,  veu  que  fa  partie  Septcm- 
trionalc  cft  montueufe  8e  froide,  Ce  peu  propre  à  porter  des  fruicls.  On  y  trouuc  des 
Emcraudcs,mais  elles  ne  font  guère  claires.  Le  milieu  de  ce  pays  pli  allez  plain ,  Se 
pourucu  de  beaucoup  deriuieres  fie  de  Ides ,  Se  produit  abondamment  toutes  choie*. 
Mais  la  partie  qui  tire  vers  le  Midy,  Ce  qu i  tend  au  Golphc  Pcrhque  eft  chaude ,  ven- 
teufe,  Ce  marefeageufe  j  fie  ne  porte  autre  fruicl  que  des  dattes  tic  palmier. 

Pour  le  regard  delà  Parthic,  elle  cft  fort  pleine  de  bois,  &  ceinte  de  fort  haurcs 
montagnes ,  Ce  combien  qu'elle  foit  fujetc  aux  grandes  chaleurs ,  clic  portoit  toute- 
fois toutes  chofes,  Ce  principalement  de  grands  arbres,  mais  elle  ne  porre  nul  oii- 
uicr.  Elle  cft  arrofèc  d'vnc  affez  grande  quantité  d'eaux. 

L'Hircanic  eft  pleine  Se  fertile,  veu  qu'elle  produit  en  abondance  du  fi  ornent  >  du 
vin-,  des  figues  fie  des  fruiûs,  fie  porteauflî  des  arbres  qui  diflillcntdu  miel,  il  s'y  tait 
aufli  force  lbyc.  La  partie  qui  tire  vers  leSeptemrrjontit  pleine  de  grandes  fbrclh. 
ou  l  on  voit  force  chcincs,pins,  fapins,  Ce  il  y  a  aulfi  grand  nombre  de  belles  lauuages 
comme  Tygrcs,  Panthères,  fie  Léopards:  mais  la  partie  qui  eft  proche  de  la  mer  de 
Bachu  ,  eft  rouftours  pleine  d'herbes,  fie  de  fleurs ,  à  c*ufc  de  l'humeur  des  ciujx  dou- 
ces qui  fortent  des  rochers  qui  l'ont  au  defl'us. 
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LaMargianc  eft  pour  la  plus  grande  partie  dcfcrtcSe  pleine  de  fable,  excepté  la 
partie  qui  cft  arrofée  des  riuicrcs  de  Marge»  Se  d'Aric ,  veu  que  cét  endroit  eft  fertile 
aupofitblc.  La  partie  deferte  cft  maintenant  appcllèeledclcrt  de  Biguhmais  celle 
quieftcultiuéc,  fut  iadis  nommée  le  champ  Margicn,  ayant  de  tour  cent  quatre- 
vingt  Se  dix  mille  pas  :  Antiochus  Sotcr ,  félon  Niger ,  l'enuironna  de  murailles  :  car 
c'eft  vn  lieu  où  il  vient  de  beaux  ceps  de  vigne,  qui  font  tels,  que  deux  hommes 
n'enpcuucnt  quelques  fois  embrafler  vn  i'cul.  Ces  ceps  portent  bien  l'ouucnt  des 
railins  de  deux  coudées  de  long ,  fie  la  nature  du  terroir,  fie  Tait  de  ce  lieu  porte ,  qu'il 
n'y  a  que  cét  endroit  en  toutes  ces  contrées,  où  l'on  voyc  des  vignes;  Se  ce  qui  eft  plus  • 
admirable, ce  pays  eft  de  tous  coftez  entouré  de  montagnes,  Seprefquc  par  tout  de 
iable. 

La  Baâriane  cft  de  diuerfc  nature,  veu  qu'elle  cft  cultiuéç  en  partie ,  Se  en  partie 
deferte  :  La  partie  cultiuée  eft  proche  delà  riuicrcd'Oxe,  fie  produit  du  froment, 
&  choies  femblablcs.  Il  y  ad'aflez  bons  pafturages,  Se  beaucoup  d'eaux ,  fie  elle  por- 
te prcfque  toutes  fortes  d'arbres,  cxceptèroliuier:Qnantàlapartiedeferrc,  on  n'y 
voit  rien  que  du  fable,  &  les  voyageurs  y  paflcnr  comme  en  vnc  mcr,enfe  condui- 
iant  par  les  cftoillcs,  dautant  que  bien  fouucnt  iln'y  a  point  de  chemin,  à  caufe  du 
mouuement  du  fablc,principalcment  lors  quele  vent  d'Oùcft  vient  à  fouffler,  qui  re- 
mué quelqucsfois  tellement  le  fable ,  que  les  paflans  en  demeurent  couuerts,  Se  y 
meurent  :D»uantage  ce  pays  produit  des  métaux,  &  quelques  pierres  preciculcs, 
comme  des  efmeraudes,hyacintes,  fie chryfolites,  Secftarrofé  de  pluficurs  riuicres 
qui  fe  rendent  toutes  dans  l'Oxc. 

LaProuince  d'Aric  eft  fu jette  aux  grandes  chaleurs ,  fie  enuironnée  de  deferts ,  de 
forefts,  fie  de  montagnes,  Et  a  toutesfois  quelques  lieux  champeftres  qui  portent  des 
fruits  prés  des  montagnes  qui  les  defrendent  de  l'ardeur  du  Soleil.  En  ces  champs, 
outre  les  autres  fruicts,  il  y  vient  de  bon  vin,  qui  dure  iufquà  9.  ans.  On  recueille 
aufli  vnc  drogue  lemblablc  à  la  myrrhe,  fie  il  y  vient  aufli  des  faphirs  noirs ,  Se  comme 
jaunes. 

LaGcorofic  eft  pour  la  plus  grande  partie  deferte,  fie  pleine  de  fable,  Se  a  gran- 
de faute  d'eau,  combien  qu'elle  ait  des  pluyes  en  Efté,  Se  cft  fujette  aux  ardeurs 
du  Soleil  ,  à  raifon  dequoy  elle  eft  infertile:  toutesfois  elle  produit  le  nard  Se  la 
myrrhe.  » 

La  Carmanic  defette  eft  aufli  infertile ,  fit  expofée  aux  grandes  chaleurs  ;  Se  quant 
à  la  haute,  les  endroits  maritimes  font  deferts  fie  defnùez  d'arbres ,  excepté  qu'on  y  4 
voit  des  palmiers,  de  la  branche  Vrfine»  Se  des  bruyères:  mais  le  milieu  du  pays 
cft  aflez  bon,  fit  porte  beaucoup  de  fruiefc,  mefirne  de  bon  vin. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

LEsRoysPcrfansfaifoichtbaftir  leurs  Palais  fur  des  montagnes",  oùilstcnoient  -*tm 
leurs  threfors,  Se  argent  des  tailles,fie*ributs  leuez  furie  peuple ,  fie  ce  en  tefmoi- 
gnage  de  leur  efpargnc  Se  bon  mcfnage.Or  ils  exigeoient  les  gabelles  fie  les  tributs  fie 
les  péages  diuerfement,  prenant  argent  du  trafic  qui  fe  faifoit  fur  merj  mais  de  ce  qui 
pafloit  en  terre  ferme,  ils  fe  contenaient  des  chofes  dont  chaque  pays  abondoit, 
comme  Iaincs,drogues,  médicaments,  fie  choies  femblablcs,  iufqu'à  y  comprendre  le 


bcftail.  Quelque  grandeur  que  le  Roy  eut  entre  les  Pcrfes ,  il  n'euft  ofé  faire  mourir 
vn  homme,  s'il  n'auoit  commis  qu'vnftmple  crime,  8c  nul  Pcrlannepouuoitvfec 
d'aucune  rudefle  contre  fes  domeftiques.  •* 

Chacun  cfpoufoit  plufieurs  femmes,  afin  d'auoir  lignée,  Se  encore  il  luy  eftoit  per- 
mis d'auoir  grand  nombre  de  concubines.  Aufli  les  Roys  propofent  prix  fierecom- 
pcnfcàccuxquien  vnan  engendroient  grande  multitude  d'enfans,  lcfquclseftans 
nays,  nettoient  représentez  à  leurs  peres  qu'ils  n'euflent  atteint  l'aage  de  cinq 
ans  :  carlaloy  du  pays  vouloit  qu'ils  fuffent  nourris  durant  ce  temps  délicatement 
en  la  compagnie  des  femmes.  La  raifon  de  cecy  eftoit ,  afin  que  fi  durant  ce  temos 
quelque  enfant  venoit  à  deceder,  le  pere  ne  l'ayant  pas  veu,  n'en  receuth  grande 

fafcherie.  . 

Us  célébraient  leurs  nopeesfur  lePrintemps,  cnuiron  lEqmnoxc.  La  première 
nui&l'Efpouxnemangcoir  en  tout  foh  fouper  qu'vnc  pomme,  ou  quelque  peu  de 
moelle  de  chameau,ôc  après  cela  s'tUoit  coucher  le  long  de  fon  clpoufe.  W*. 
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Laicuncflcdc  Perfe,déslerinquicfmcandcfonaage  iufqucs  au  vingt-quatrieÇ- 
wc,  apprenait  à  le  tenir  à  cheual,  a  voltiger,  à  tirer  le  dard  &  la  flèche,  Se  fur  tout 
à  parler  véritablement.  Aulïi  les  icunes  gens  auoient  pour  maiftres  Se  gouucrneiTs 
les  plus  lages  8c  vertueux ,  fobres  Se  continens  qu'on  pouuoit  choifir ,  qui  leur  cnlci- 
gnoiencSeracontoieotdeshiftoircs  Se  fables  honneftes,  les  louanges  des  Dieux,  8c 
des  chantons  qui  contenoient  les  faits  des  vaillans  Se  illuftres  pcrfonnaees,8e  ce  quel- 
quefois en  chantant  »  Se  d'autrefois  en  leur  recitant  comme  Vue  leçon.  ** 

Les  enfanss'aflembloient  pour  ouyr  cela  au  fon  d'vne  clochette,  au  lieu  ordonné 
pour  céteffccY,  Selàon  demândoit  compte  aux  enfans  de  ce  qu'ils  auoient  ouy  dire.. 
Ils  fe  rendoient  fort  adroits  à  là  eourfe  ,  chorliffans  quelque  enfaat  de  grande  maifon, 
pour  leur  Capitaine ,  &  falloit  que  le  châmp  où  ils  couroient  contint  au  moins  trente 
ftades,  donc  chacune  cft  de  cent  vingt-cinq  pas,  afin  de  s'endurcir  contre  le  froid 
Se  le  chaud  :  ils  s'exerçoicot  à  pafler  à  nage  les  torrens  Se  les  riuictes  impetueufes,  tra- 
uaillanstoufioursfans  cefler,  Scellant  ioigneux  de  tenir  leurs  habits  bien  nets ,  Se 
leurs  armes  fans  roiïillcurc.  Leurs  fiui&s  plus  délicieux  eftoient  les  railins  du  tere- 
binthe  >  qui  cftlarbre  qui  porte  la  poix  railinc ,  8c  les  glands ,  8c  les  poires  fauuagcs  8c 
aigrettes  :  leur  viande  ordinaire  après  auoir  couru,  fuc,  8c  trauaillé  en  leur  long 
exercice  ,  cftoir  du  pain  tres-dur ,  d'aflez  mauuais  gouft ,  du  crcflbn  alcnojs  aueç 
vn  grain  de  fcl ,  de  la  chair  bouillie  Se  roftic  ,  Se  de  l'eau  claire  pour  tout  breu- 
uaçc. 

Lors  qu'ils  alloicnt  à  la  chafle  ,  ilsfuiuoient  leur  proycà  chcual  au  ce  des  dards  8c 
jauelots  àccrez  >  Se  forces  flèches ,  8c  vfoient  âuflî  du  jet  de  la  pierre  aucc  des  fon- 
des. Leur  ordinaire  exercice  aoant  Midy ,  eftoie  de  planter  Se  enter  les  arbres,  d'ar- 
rachcrlcs  racines,  de  s'occuper  au  iardinage  ,  Se  à  cultiuec  les  terres, ou  à  forger, 
tremper,  8C  accouftrer  leurs  armes,  8c  d'autres  s'amufoientàtiftrc  du  lin,  ou  à  taire 
des  filets  pour  la  chatte  ôc  la  pefchc.  Les  enfans  eftoient  parez  richement ,  Ce 
nourris  fi  délicatement  durant  leur  enfance»  qu'il  n'eftoit  permis  de  les  mener  à  la 
chafle. 

Us  auoient  vne certaine  pierre  nommée  Pirtopc,  de  grand  prix  entr'eux  ,  qu'ils 
n'euflent  pour  rien  Utile  toucher  à  vn  corps  mort ,  tant  ils  l'efti  moient ,  Se  le  feu  mri- 
men'efloit  point  porté  aux  funérailles,  afin  qu'il  ne  fcmblaft  qu'ils  tinflent  peu  de 
compte  de  ecluy  qu'ils  auoient  en  fi  grand creuerence. 

Dès  l'aage  de  vingt  ans  iufqucs  à  cinquante  ans,  ils  fuiuoient  les  armées,  ncfça- 
chans  que  c'eftok  de  plaider ,  ny  du  trafic  de  marchandée.  Ils  vfoient  de  petits  bou- 
cliers faits  en  forme  de  lozangci  8c  outre  le  carquois  Se  l'arc  ils  portoient  l'efpéc  8c  la 
dague  allants  à  la  guerre  Se  vn  bonnet  en  pointe ,  Se  auoient  deuant  le  corlelctfaic 
d  efeai  lie  bien  forte.  Les  Princes  portoient  des  hauts  de  chauffes  ,  Se  leur  hocque- 
ton  à  manches  venant  iufqucs  aux  genoux  8e  doublèdeblanc ,  Se  par  le  dehors  peint 
ou  teint  diuerfement.  En  Eflc  ils  alloient  veftus  de  pourpre ,  8e  en  Hyucr  diuerfe- 
ment,  Se  félon  leur  fantaific  :  Lepcuplc  portoit  double  habit,  quilcuralloit  iufqii'iWO^ 
my-coiue>6e  en  telle  vncgrandcentorcillcurc  delinge,  prcfque  fcmblablcà  leurs 
turbans  duiouxd'huy.  Les  li&s  SCTafes  à  boire  eftoient  enrichis  d'or  :  ils  conin!- 
toient  de  leurs  affaires  à  ieun,  mais  ils  n'en  prenoientnydonnoîentrefolution  qu'a- 
près auoir  bien  beu ,  eftimant  les  affaires  mieux  traittées ,  quand  l'eftomach  Se  cer- 
ueau  eftoient  vn  peu  efchauffc*  de  vin  >  que  lors  que  le  icui  ne  les  rendoit  languiflans 
Se  fans  force. 

Ceux  qui  s'entxcconnoiftbicnt  Se  eftoient  égaux  en  fortune,  aage  8c  grandeur,  fe 
carefloient  en  le  rencontrant  ,  Se  fe  baifoient  à  la  bouche.  Ils  baifoienteeux  qui 
eftoient  vn  peu  moindres  qu'eux  à  la  iouc  :  mais  ceux  qui  eftoient  de  baffe  condition 
parlant  deuant  les  grands  ,  leur  faifoient  vne  grande  reuerenec.  Ils  enrerroient  les 
corps  des  trcfpaflcz  oingts  de  cire  ,  excepté  ceox  de  leurs  Mages,  qu'ils  laiffoient 
fans  fepulturc  pour  eftredeuorcz  des  chiens.  Us  auoient  vne  falc  Se  vilaine  coufttt- 
mc  de  toute  ancienneté ,  que  les  fils  fe  mefloient  aucc  leurs  propres  mere5.  Ilsefti- 
moient  vn  grand  forfait  de  cracher  deuant  leurs  Roys,  Se  difoient  que  les  Grecs 
eftoient  deteftablcs,  en  ce  qu'ils  afleuroient  que  les  Dieux  eftoient  fortis  des  hom-- 
mes  :  ils  tenoient  pour  chofe  vilaine  d'eftre  endebté,  mais  fur  tout  de  dire  menfonge. 

»  Ils  permettoiem  aufE  aux  pères  quitomrwientenneccffité.dc  fe  foulagerSefecourii*** 
en  proftituant  Se  abandonnant  leurs  filles. 

;X?«J  Ilscftuncycni  que  IcCidcftwtlupkec,  fcadoroient  le  Soleil,  qu'ils  appelloient 
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Mithra,fclon  quelques-vns,  fur  tout  autre  Dcïté.  Ils  adoroient  encore  la  Lune  j  Vc- 
eus,  le  feu  ,  la  terre,  l'eau  &  le  vent ,  lansvfcr  toutesfois  de  ftatuë,ny  d'Autel  quel- 
conquevoire  8<  fans  aucun  Tcmplesfacrifians  en  lieu  haut,*  fur  quelque  colineUn 
que  chacun  le  vift,&  que  la  chofe  fuft  plus  proche  des  Cieux  :  Ils  offroient  la  befte  du 
facnficc  a  l'Autel  toute  couronnée,  mais  chargée  jde  malediftions  ,&  après  l'auoir 
mifes  en  pièces  (  le  Preftrefaifantcét  office)  chacun  en  portoit  fa  part  en  fa  mai fon 
fans  que  les  Dieux  en  euflctit  aucune  reteruerdautant  que  leur  opinion  cftoit  que  les' 
Dieux  ne  demandoient  que  lame  delà  chofe  facrifiéc,toutesfois  quelques-vns  d'en- 
tr'cux  auoient  accouftumé  de  brûleries  entrailles,  fuiuant  la  façon  des  Grecs ,  &  des 
autres  nations  en  leu  rs  facnfiecs. 

Lors  qu'ils  facrifioient  au  feu,  ceftoit  du  bois  fec,  en  oftant  l'efeorce ,  fit  ictrans  par 
deflus  la  graifle  plus  voifine  des  os,&  puis  y  cfpandant  de  l  huile:Ils  ne  fouffloient  ia- 
mais  le  feu  auec  la  bouche,  ams  aucc  vncfuantail  :  &  fi  quelqu'vn  eftoit  fi  hardy  que 
d'y  foufïlcr,  ou  ietter  dedans  quelque  chofe  morte ,  ou  ialc ,  on  lefaifoit  mourir  lans 
remiffion.  . 

Il  n'y  auoit  aucun  cntr'enx  qui  fc  lauaflTdans  les  riuiercs,  &  nul  n  y  piflbit,  ny  iettoic 
aucune  befte  morte:  voire  me  (me  il  cftoit  deftendu  d'y  cracher,  &  finalement  ils  ho- 
noreient  leau  en  cette  forte. 

Lorsqu'ils  arriuoient  prés  de  quelque  Lac,  riuierc ,  ou  fontaine,  ils  faifoientvnc 
fofl'e,  dans  laquelle  ils  couppoicntla-gorgc  àl'hoftie,&  befte  dufacrifice,prenans  fut 
tout  garde  que  le  fang  necoulaft  point  iul'qu'à  l'eau  prochaine,  à  caufe  qu'il  euft  poilu 
&  fouillé  toute  leur  cérémonie,  &  la  chair  de  la  befte  ruée  cftoit  mife  par  les  Preftres 
fur  du  my  rthe  &  du  laurier,&  brûlée  aucc  des  bûches  fort  menues  fie  déliées ,  H  non 
lansvfcr  de  certaines  imprécations,  durant  lefquclies  ils  mefloient  en  leur  facrificci 
dulaift,  du  miel  &  de  l'huile.  Ces  maudiflons  n'eftoient  addreflez  à  leau,  ny  au. 
feu  ,maispluftoft  àlaterrc&ilsles  continuoientaflez  long-temps,  tenans  cepen- 
dant va fahTcau  deverges  fort  menues  de  myrthe.  Ccluy  qui  dcfobeiftbic  au  Roy* 
après  qu'on  luy  auoit  coupé  la  tefte  U  les  bras,  cftoit  ictté  aux  champs,  ûcpriué  de 
lepulturc. 

tyL  Q^ût  aux  Parthfcs  qui  ont  efté  tenus  pour  cxtremémentvaillans,  aiant  queles 
richellcs  les  rendirent  fuperbes,  ils  alloicnt  vcftus  aflez  groûlercment,  fie  auoient  vn 
habit  particulier  à  leur  nation  :  mais  fitoft  qu'ils  furent  deuenuspuiflans,  leurs  babil- 
lemens  furent  riches  Se  pleins  d'or  Se  de  pierreries,  ou  blancs  en  perfection,  en  quoy 
ils  imitèrent  les  fuperfluitez  des  Medois. 

Q^iant  au  fait  des  armes,ils  auoient  leurs  foldats  6c  geris-d'armes  non  choifis  d'en- 
tre les  hommes  francs  fie  hbres  de  condition,  mais  pris  entre  leurs  cfclaucs  :  ce  qui 
cftoit  caufe  qu'il  n'eftoit  permis  à  aucun  du  peuple  d'affranchir  vnferf,  fi  bien  que  le 
nombre  en  croiftoit  de  iour  à  autre,fc  leurs  forces  en  deuenoient  plus  grandes.  Ils  les 
tenoient  au  (fi  cheremcnt,8e  les  no  jrrifloient  auec  pareil  foucy,  que  leurs  enfans  pro- 
pres,lcs  dreflans  à  bien  tirer  de  l'arc,&  à  manier  vn  chcual,  afin  de  s'en  feruir  en  guer- 
re«ic  de  là  venoit  que  le  Roy  marchant  en  guerreauoit  toultours  vnc  puiffante  caua- 
bric  prefte  à  tous  cucncmcns.  Audi  lors  qu'ils  s'attaquèrent  à  Marc- Anthoinc,  entre 
cinquante  mille  hommes  de  cheual  qu'il  y  auoit,il  ne  s'en  trouua  que  huiû  cens,  qui 
fufient  de  libre  condition ,  tous  les  autres  cftans  cfclaucs. 

Ils  ne  fçauoient  combattre  bras  à  bras ,  Se  venir  aux  mains  en  bataille  rangée ,  ic  « 
moins  encore  aller  à  l'afl'aut  de  quelque  Ville ,  Se  la  forcer.  Leur  combat  eftoit  à 
courfc  de  cheual,ou  en  fuyant,fi£  quelquefois  diffimulant  leur  fuite,  afin  de  fe  mer  fur 
l'cnnemy,s'il  fe  mettoient  en  dcfordre,&  n'vfoient  point  de  trompettes,  ainfi  que  fait 
noftre  caualcric,  mais  de  tambours,  comme  nos  gens  de  pied. 

Ce  peuple  faifoit  iadis  fi  peu  d'cflat  de  l'or  Se  de  l'argent ,  qu'il  ne  s'en  feruoît  que 
pour  l'ornement  de  leurs  armes.  Quant  àlavicpriuée,  ilseftoient  fort  fujers  à  leurs 
plaifirs:c  eft  pourquoy  la  pluralité  des  femmes  y  cftoit  receuë:  mais  eftoient  fi  ialoux 
de  leur  réputation ,  que  la  feule  mort  purgeoit  la  faute  des  adultères.  Et  afin  de  ne 
tomber  en  tels  inconueniens ,  les  maris  ne  fouffroient  iamais  que  les  femmes  fe  trou- 
uafl~ent,ie  ne  diray  pas  aux  feftins  des  hommcs,mais  en  leur  prefence.  Q>ielques-Vns 
ont  laifle  par  efcrit,que  les  Parthcs  qui  ne  pouuoicnt  auoir  lignée,  proftituoient  leurs 
femmes  à  ceux  qu'ils  unoient  pour  leurs  bons  amis ,  afin  qu'ils  eu  fient  des  enfans  par 
leu  r|  moyen. 

Ils  ne  viuoicnt  que  des  beftes  qu'ils  prenoient  «la  çhajfc  »  «£  tràfîquoient ,  Se  parle* 


ïoiC    Des  Eftats  du  Sophy  de  Perfe. 

martoicntcnfcmblcàchcual.  Indifférence  dcsEftats  &  conditions  entre  lesPar- 
thes ,  fut  iadis  remarquable  en  cecy,  que  les  nobles  6c  francs ,  marchants  par  le  pays 
alloicnt  à  cheu  al,  &  les  ferfs  alloicnt  à  pied  comme  eftafiers. 

Les  morts  n'y  eftoient  guère  honorez ,  veu  que  leurs  corps  eftoient  laiffez  fur  terre 
pour  la  pafturc  des  chicns,&  des  oyfcaux ,  &:  lors  qu'ils  auoient  mange  toute  la  chair, 
ils  ente  rroient  leurs  os  affez  foigneufement. 

Ils  eftoient  allez  dcuoticux,8c  addonnez  au  feruice  de  leurs  Dieux;  mais  fupctbes, 
fediticuXîfins,trompcurs,8copiniaftrcs,  comme  ceux  qui  tenoient  que  la  cruauté  6c 
violence  cftoitchofe  vertucuic  aux  hommes,*  la  douceur  &courtoilie  aux  femmes. 
Cela  faifoit  qu'ils  n  eftoient  iamais  en  reposons  ra!loit,ou  qu'ils  s'entrefiflent  la  guer- 
rc,ou  qu'ils  attaquaflent  leurs  voifins. 

Ils  eftoient  fort  fecrets  en  leurs  affaires,  &  de  peu  de  paroles,  &  s'ils  obcïflbient  i 
leurs  Roys  &  Magiftrats^'cftoit  pluftoft  pour  crainte  du  chaftiment ,  que  pour  incli- 
nation qu'ils  cuflcntàteUechofc. 

Ils  ont  efté  loiïczdVnc  grande  fobrieté  en  leur  manger  î  mais  onatenu  qu'ils  fai- 
foient peu  d'eftat  de  leurs  promettes ,  finon  entant  que  la  neceflité  le  fembloit  re- 
quérir. , 

33  Les  Medois  ont  toufiours  efté  tenus  pour  mois  6c  effcmineZimais  ils  eftoientfort 
adroits  à  cheual ,  6c  àtirer  de  l'arc,  6c  portoient  yn  fingulier  honneur  à  leurs  Princes. 
Ils  portoient  vnc  tyarc  6c  bonnet  rond  en  forme  de  turban ,  6c  leurs  robbes  aucc  des 
manches.  Les  Roys  de  ce  peuple  auoient  priuilege  d'auoir  plufieurs  femmes  ;  mais 
enfin  chacun  vfurpa  pareille  licence,  (auf  que  la  différence  eftoit  telle ,  que  le  Roy  en 
tenoit  autant  qu'il  vouloir,  au  lieu  que  les  autres  n'en  pouuoient  tenir  quefept.  Les 
femmes  mcfmcs  tenoient  à  grand' honte,  li  quelquvncfccontentoitdVnmary,3c 
penfoit  que  cela  caufaft  fterilité ,  fi  pour  le  moins  chacune  n'en  auoit  plus  de  quatre 
pour  l'on  pafle-remps. 

Ce  peuple  faifoit  alliance  à  l'imitation  des  Grecs,  6r  d'autres  en  fe  Méfiant  au  bras, 
fie  a  ix  jointures  dcl'cfpaule,d  où  fortoit  grande  abondance  de  fang,pour  tefmoigna- 
gc  &  afleuranec  de  la  foy  jurée.  Et  dautant  que  du  cofté  que  ce  pays  cft  plus  proche 
du  Nort,il  cft  fterile,  ils  faifoient  feicher  des  amandes,  dont  ils  faifoient  de  la  fariiièj^ 
6c  du  pain  pour  leur  nourriture,  y  adiouftans  des  pommes ,  qu'ils  paiftrifoient  enfai- 
fant  des  mafles  pour  leur  vfage.  Leur  boiflon  eftoit  faite  de  certaines  racines ,  6c  ils 
ncraangcoicntqucdelachairfauuaginc,  le  ne  tenoient  compte  des  animaux  qui 
leur  eftoient  domeftiques. 

34  Les  Aflyricnsvfoicntiadis  de  deux  robbes,  dontl'vnc  eftoit  longue ,  leur  allant 
iulqucs  aux  talons,&  l'autre  courte  par  deftus:toutcs  deux  eftoient  de  lin ,  &  par  def- 
fus  encore  ils  portoient  vnc  robbe  fort  blanche ,  ay  ans  des  fouliers  femblables  à  ceux 
des  Thcbains.  Ils  nourroiftoient  leurs  cheueux  ,portans  des  hauts  bonnets  pointus  à 
la  façon  des  Mitres,  ficCafelbas  des  anciens  Perfans  ,  &ne  fortoient  iamais  dehors 
fans  cftrcmufqucz  6c  parfumez.  Chacunjd'eux  auoit  vn  anneau  qui  luy  feruoit  de 
cachcf,8£  portoit  vn  feeptre  en  main,  fur  lequel  eftoit  proprement  tiré  quelque  fleur, 
ou  quelque  forre  de  fruidl,  ou  chofe  femblablc  :  cat  c'eftoit  vnechofcmcfleantc  en- 
traide fortir  de  leurs  maifons,  &c  de  paroiftre  en  public,  fans  auoir  lclccptre,  fi£ 
quelque  figure  qui  l'ornaft. 

3?  Quant  aux  loix  dont  ce  peuple  vfoit,  elles  portoient,  que  les  filles  vierges  qui 
eftoient  en  aaged'cftre  mariées,  fuflent  menées  tous  les  ans  au  marche,  &  mi  Tes  en 
vente  à  cry  public  à  quiconque  les  voudroit  prendre  en  mariage,  &  l'on  mettoiten 
auantpremierement  les  plus  belles,  afin  qu'on  y  mit  l'enchère:  Mais  celles  qui  ne- 
ttoient pas  fi  recoramandables  par  leur  beauté ,  qu'elles  peuflent  conuici  lcs  homrhes 
ày  mettre  leur  argent  pour  les  auoir ,  ou  bien  celles  qui  fe  trouuoicnt  li  laides,  qu'elles 
n'euflent  trouué  qui  les  euft  voulu  reccuoir  chez  eux,  quoy  qu'elles  nclcurcuflént 
tien  coufté.cft  oient  mariées  de  l'argent,aucc  lequel  les  belles  auoient  cflé  acheptées. 
Hérodote  tient  que  les  anciens  Vénitiens  qui  fe  tenoient  en  la  cofte  d'Illyricvfoicnt 
de  pareille  façon  de  faire, 
i  Y>  Il  eftoit  ordonné  pareillement,  que  fi  toft  que  quclqu'vn  feroit  malade,  il  de- 
mandcroitcùnfcilàceluy  qui  auroit  efté  atteint  de  femblablc  mal ,  &  fafchcroit  de 
fuiurc  l'ordre  que  l'antre  auroit  tenu,  afin  de  guérir:  6c  cecy  fe  pratiquoir  au  corn- 
tuencement,  lors  qu'ils  n'auoient  encore  aucune  cognoi  flan  ce  dcMedecins.  Quel- 
ques autres  efcriuent  qu'ils  portoient  leurs  malades  en  la  place  publique,  6c  que  la 
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k      commandent  que  tous  cetix  qui  auoient  autresfois  cflayé  femblable  incom 
mediré ,  vmflent  vers  le  patient  pour  luy  dire  par  quels  moyens  ils  auoient  rccouuré là 

SS^S COrpS^ C 1CUÏS  trCfpf  CZ  cftoicm  oin£b  dc  micl  >  &  leurs  obfcques  K&i  * 
ncraillesfefauoientdemefmeentr'euxqu'emrelcsEgyptiens 

tafete^^tf^SÎ1  aUCC  *  fCmmC  her,nyeUelur , 

X^VIII.L'ancienne^ 

ncllcment  aucc  quelque  efoanger ,  en  l'honneur  de  la  Deeffe  Venus.  Et  lors  qu'elles 

EÏÏTJS  r1"  aU07l  auTc,mpIC  dc  c«ccD«ff«n  grande  troupplcou- 
ronnecs  &fort  richement  parées  pour  fe  prefenter ,  Se  rendre  plul  agréables  aux  hom- 
mes Chacun  des  cftrangcrs  qui  vouloir  joiiyr  délies ,  regardoit  celle  qui  luy  plaifoir 
le  plus,  pms mttioit  furies  genoux  telle  fomme  d'argent  que  bon  luy  ferabloit ,  &  clic 

en^em^^ 

cnicrnble,&leprixdecetteimpudiatée  clto.c  employée  pour  le  feruicc  du  Temple 
Il  y  auoit  entre  les  AlTyricnsdcs  maifons  Se  des  familles  qui  ne  viuoicnt  que  de  poilTon". 
qu  ils^foient  fecher  au  Soleil ,  Se  puis  eftant  fec ,  ils  le  nilloient  dans  vn  mortier ,  Se  de 
de  pairlnnC  C°n  ^       fa,foienc  dcs  gat**>x  bien  paiftris.  dont  ils  fe  feruoient*u  lieu 

XKXUC  II  y  auoit  en  Myrie des  Mages,  furnommez.Châfdccns ,  qui  cftoient  en  pareille  re-  m, 
putauon  que  les  Preftres ,  Se  Deuins  en  Egypte ,  ayant  la  charge  des  chofcsVacrécs ,  SC 
dcsTempIcs&facrutces.s'adonnans  toute  leur  vie  a  l'cftude  8c  contemplation  dc  la 
1  hilofophic ,  &s  exerçans  en  la  fciencc  des  Aftres ,  pour  fçauoir  par  le  cours  d'iceux  les 
cuenemens  d  icy  bas ,  tafehant  de  profiter  à  tous ,  &  de  lés  deliurer  de  danger,  d'incom- 
moditc ,  Se  donnant  prefque  raifon  afleurée  de  toutes  chofes. 

Ces  fagcsChaldcens  n'alloient  pas  hors  de  leurs  pays ,  pour  apprendre  ces  fciencci. 
ami!  que  les  Grecs  :  ains  vn  chacun  les  apprenoit  de  fes  parens .  les  tenans  d'eux  comme 
par  lucceflion ,  Se  les  enfans  cftoient  inftnuts  aux  maifons ,  afin  que  par  ce  foin  ordinaire 
ils  peuflém  mieux  profitcr.Leur  feience  n'eftoit  point  fondée  furdes  doutes  Se  opinions, 
ainli  que  celle  des  Grecs,  ains  ils  perfiftoient  conftamment  aux  chofes  qu'ils  auoienc 
vne  fouapprifes  ,au  lieu  que  les  autres  auoient  diuerfes  opinions,  touchant  les  principes 
fie  caufesde  chaque  chofe.  r  r 

'  LesChaldecns  tenoient  pour  chofe  véritable  ScafTeuréc,  que  le  monde  n'auoit  pas 
elle  créé  ,  Se  fouftenoient  qu'il  eftoit  fans  commencement;  Se  qu'il  nauroit  jamais  fin, 
^ichdifpofitionde  l'Vniuers  eftoit  conduite  par  laProuidence  diuine,que  les  corps 
celcltesnefemouuoicntpasd'eux-mcfmcs.nyparhazard  ,8c par  accident;  mais  qu'il 
y  auoit  quelque  vertu  diuine  quilles  mouuoit ,  &  caufoit  leur  influence.  Ils  attribuoient 
vne  grande  force  aux  planettcs ,  Se  mefraeà  ecluy  que  les  Aftrologuei  appellent  Satur- 
ne ,  eftimant  le  Soleil  le  plus  plaifant  Se  agréable  Aftre  dc  tous ,  St  luy  donnant  force 
finguliere  plus  qu'aux  autres.  Toutesfois  en  leurs  diuinatiops  ils  s'axrcftoicnt  plus  fur  » 
les  afpccTs  de  Mars ,  de  Venus  >  de  Mercure ,  Se  de  Iupiter ,  à  caufe  que  ceux-là  (  com- 
me ayansvn  cours  qui  leur  eft  propre)  donnotent  connoiffance  del'aduenir ,  comme 
s  its-euirenteftémcflagers 8c  interprètes  de  là  volonté  des  Dieux.  CcsChaldecns  pre- 
difoient  àuiîî  ce  qui  denôit  arriucr  par  le  fouffler  des  vents ,  la  force  des  pluyes ,  ardeurs 
de  l  Efté ,  par  l'apparitiori  des  Cornettes,  Se  défaut  du  Soleil ,  Se  de  la  Lune ,  &r  par  le 
tremblcmerit'dé terre ,  Se  choies  femblablcs.  Us  s'imaginoient  outre  ce  d'autres  cftoil- 
les  fujettes  aux  premières,  Se  difoient  que  les  vnes  alloient  errant  ,  Se  auoient  leur 
courfc  par  noftre  hemifphere ,  &  les  autres  alloient  vificcr  le  refte  du  rond  au  deflïis  de 

mu.  ••'^wR'i 


Mis  fe  feignirent  douze  Dieux  principaux,  àchacundefquels  ils  donnèrent  place  au 
Zodiaque  ,&afllgnerent  fbh mois  à  chacun.  Ils  comptoient  horsdu  Zodiaque  vingt- 
quatre  cftojlles ,  dont  il  y  en  auoit  douze  qui  regardoient  le  Scptcnrrion,  &  douze  autres 
le  Midy.  Ils  croyoient  que  celles  qui  apparoifloient  cftoient  pour  le  feruicc  des  viuans, 
8c  que  les  autres  eftoicht  pour  le  leruicedes  trèfpaflèz ,  Sc  ieur  efclairoient  fous  terre.  Ils 
faifoient  vn  calcul  fi  ridicule  des année*,  qu'ilscomptoient 43000.  ansdcpuisleuran- 
derme  mémoire,  jufques  à  la  venue"  d'Alexandre  en  Babylone:  toutesfois  quelques-  vns 
les  exeufent ,  difans  que e*éftoient  des  années  lunaires. 
CL*  Les  habitans  dc  Carmanie  vfoient  jadis  dames  en  la  guerre ,  pource  qu'ils  auoient"  • 
faute  de  cheuaux,  Se  fachfioicntvnafnc  à  Mars.  Nul  ne  prenoit  femme  entreux  qu'il 
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n'eu  t  coupé  la  tefte  de  quelque  cnneniy  qui  cfloit  ponce  au  Roy ,  qui  h  faifoit  meure  . 
en  ion  Palais ,  Se  couper  menu  la  langue ,  laquelle  il  mefipit  aucc  du  pain ,  en  gouftoit, 
&c  la  bailloit  à  manger  à  celuy  qui  l'auoit  apportée ,  &  à  fes  familiers ,  celuy  qui  en  atioic 
plus  apporte  >  eftoit  en  meilleure  ci-un  e  que  les  autres. 

XLL  QujmtàceuxdelaMargianc,Strabon  eferit  que  de  fon  temps , lors  que  quel- 
qu'vn  eftoit  paruenu  à  l 'aage  de  feptante  ans ,  on  le  mettoic  à  more  pour  vne  bien  légère 
faute  i  Se  fes  proches  parens  venoient  après  manger  fon  corps.  Quant  aux  vieilles  fem- 
mes ,  ils  les  fuffoquoiem ,  puis  leur  dpnnoient  fepulture.  Arriuant  qu'il  mputut  enuiron 
*  en  la  feptanticme  année ,  il  n  cftoit  pas  mangé ,  mais  enterçé. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

XLII-  T  Es  Perfans  font  aujourd'huy ,  à  parler  généralement,  les  plus  doux,&  plus 
•■-'gracieux  hommes  qu'on  puiffe  voir  au  relie  du  monde ,  Se  c 'eft  çhofe  fort  af- 
feurée  qu'ils  font  plus  libéraux  qu'aucuns  autres  qu'on  connouTe.  Leurs  moeurs  qe  fonc 
pas  barbares  comme  celle  des  Indiens  ,6c  des  Scy  tes  leurs  voiûns:ains  ils  font  gentils 
au  poflible ,  s  addonnent  à  tenir  en  leur  pays  vne  fort  belle  police,  &  outre  ce  ne  mefpri- 
fent  pas  les  lettres.  Il  y  en  a  beaucoup  parmy  ^ix  qui  font  confommez ,  te  fort  fçauans 
en  Me  J  rein  c ,  Se  en  Aftrologic ,  Se  d'autres  qui  affectionnent  la  Poe  fie ,  y  reuffiflent  en 
telle  forte,  qu'on  trouue  leurs  inuentions  Se  leurs  façons  de  parler  du  tout ,  je  ne  d;ray 
pas  gentiles ,  mais  admirables.  Vn  Poème  Perfan  paruenu  à  Rome  entre  les  mains  d'vn 
Cardinal  François  extrêmement  entendu  en  toutes  chofcs,quifelefit  expliquer,  en 
rend  fufhïamment  témoignage.  • 

Ils  s'addonnent  pareillement  au  commerce ,  &  aux  ans  mechaniques,& font  vne 
grande  quantité  de  draps  de  foyc.  Les  frères ,  feeurs,  Se  autres  parens,  gardent  vne  gran- 
de amitié  entr'eux ,  Se  l'on  y  fait  grand  cftat  de  la  noblcflc .-  en  quoy  ils  font  contraires 
aux  Turcs  qui  la  méprifent ,  Se  n'eftiment  que  ceux  qui  fe  rendent  tecommandablcs  pat 
leurs  actions. 

Il  y  aauffi  parmy  eux  beaucoup  d'hommes  Illuftres,& qui  font  venus dvne  ancien- 
ne tige ,  Se  font  riches  de  longue  main  :  &  finalement  ils  doiuent  eftre  beaucoup  préfé- 
rez aux  Turcs ,  tant  pour  le  regard  de  la  noblclTe ,  que  de  la  ciuilité  Se  de  la  gentUlcflc 
de  refprit.  Dauantage ,  ils  font  courtois  au  poflible  à  l'endroit  des  étrangers,  Se  leur 
font  vn  gracieux  accueil ,  Se  les  traittem  félon  le  païs ,  le  mieux  qu'ils  pcuuent  :  mais 
ils  font  grandement  fujets  à  la  jalouûe.  A  raifon  dequoy  les  femmes  n'ont  pas  per- 
mifltondefemonftrcr  aux  étrangers,  combien  qu'en  toute  autre  chofe,  ils  leur  don- 
nent tout  le  contentement  qu'elles  défirent, &  qu'ils  les  adorent  par  manière  de 
dire,  au  contraire  des  Turcs  qui  tiennent  leurs  femmes  comme  des  efclaues.  Les 
femmes  y  font  merucillcufement  belles ,  Se  y  vont  fi  bien  parées  pour  donner  en- 
core quelque  plus  grand  efclat  à  cette  beauté,  que  l'on  ne  peut  rien  voir  de  plus 
agréable. 

Les  Perfans  fc  biffent  volontiers  emporter  à  leurs  paillons,  autant  que  gens  qui 
foient  au  monde,  &fe  plongent  dans  toute  forte  de  plaints,  chcriiTans  le  jeu  d'amour 
fur  toutes  choies.  Ils  vont  magnifiquement  vertus ,  font  ordinairement  parfumez»  8C 
portent  mcfme  des  pierreries.  Ils  ont  ce  malheur,  qu'encor  qu'ils  efpoufcnt  plufieurs 
femmes ,  ils  aiment  toutefois  les  jeunes  enfans ,  Se  fc  ruent  à  la  pomfu.it  c  des  martes  aufli 
ardemment,  ou  pcut-eftrcplusque  des  femmes.  En  quoy  ils  imitent  les  Turcs,  &  d'a- 
bondant ils  ont  des  lieux  dcteûablcs  deirinez  à  ces  voluptez  où  l'on  garde  de  jeunes  en- 
tans  pour  cet  effet.  > 

Leur  langage  eft  gentil  &  fort  agréable ,  6c  eft  pratiqué  par  vne  bonne  partie  des  : 
Cours  des  Princes  du  Leuant.  Ils  auoient  autresfois  des  charaàcrcs  particuliers ,  qu'on 
ne  trouue  plus  prcfquc  aujourd'huy  parmy  les  anciens  monumens:  Mais  depuis  le  temps 
qu'ils  ont  receu  la  feetc  du  mal-heureux  Mahomet,  ils  ont  au rti  vie  de  langage  Ara- 
bique. 

On  les  nom  me  Azames ,  ou  Azamies ,  à  caufe  de  l*  Aflyrie ,  qui  ponelc  nom  d' Aza- 
mie,  comme  quelqucs-vns  eftiment.  Us  ont  aufli  le  nom  desPcrfar«,àraiionde  la 
Prouincc  de  Pcrfc,  qui  eft  la  principale  du  Royaume ,  Se  celuy  de  Chcfclbas,  à  caufe 
du  bonner  rouge  qu'ils  portent, & encore  ils  s'appellent  Sopbicns,  pource  qu'ds  font 
^  fous  la  domination  du  Sopby.  J£ 
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RICHESSES. 
IY"*\N  fait  vnc  fi  grande  quantité  de  draps  de  foyeen  Pcrfc,  que  les  Habitans  du 
V^y  Royaume  en  ont  non  feulement  à  fiifhùnce  pour  eux ,  mats  cn.vcndcnr  encore 
beaucoup  aux  nations:qui  font  mefmcs  allez  éloignées  de  la  Pcrfc,  veu  qu'on  en  por- 
te par  tout  les  pays  du  Lcuant,  &  mcfmc  iu (qu'en  Syrie.  Il  le  fait  pareillement  en 
Perle  grande  vente  &  grand  trafic  de  perles  5c  pierrcries-.Ccqui  rend  le  pays  dePcr- 
fe  riche,  c'cft  la  commodité  de  la  mer,  par  le  moyen  de  laquelle  on  y  aborde  de 
beaucoup  d'endroits  pour  aller  quérir  ce  qu'on  délire.  Mais  pour  particularilcr  quel- 
que choie  on  trouue  en  la  Prouincc  de  Pcrfe  des  cfmcraudcs  que  les  Marchands 
acheptentàbonprix,pourcc  qu'elles  ne  font  pas  trop  claires.  C'cft  auffi  cette  Prouin- 
cc qui  fait  part  des  foyes  à  beaucoup  d'autres ,  de  mcfmc  que  fait  l'Hircanic,  ou  le 
paysdcDiargument. 

La  Ba&rianc  produit  auffi  des  mctaux,&  quelques  pierres  precieufes,  comme  des 
cfmcraudcs ,  hyacinthcs3  £c  chryfolitcs,dont  les  Habitans  tirent  vn  profit  remarqua- 
ble. Eu  laProuincc  d'Aricon  recueille  ie  ne  fçay  qu'elle  drogue  fcmblable  à  la  myr- 
rhe que  les  Pcrfans  vendent  allez  bien  aux  cftrangers^de  mcfmc  que  leurs  Saphirs 
noirs  &  jauncs.La  Ville  dcChirmain  enCarmanie  eff  renommée  à  caule  de  la  gran- 
de quantité  de  draps  d'or  &  d'argent  que  les  Habitans  y  font  &  débitent. 
XLIV.  Venons  maintenant  aux  reuenusque  le  Roy  peut  auoir  ,  après  auoir  veu  en 
quoy  confident  les  richefies  de  fon  peuple.  Véritablement  on  n'a  peu  fçauoir  iufques 
àprefent ,  à  quelle  fomme  montent  lesrcuenus  de  ce  Prince,  veu  quccetix-mefmes 
qui  ont  cfté  expreffement  pour  s'enquérir  des  moyens  de  ce  Monarque,  n'en  parlent 
pas  tous  de  mcfmc  forte  :  Caries  vnsluy  donnent  trois  millions  d'or  de  rente,  Scies 
autres  cinq  millions.  Toutesfois  il  y  a  des  chofes  qui  peuucnt  faire  comprendre  ay  fè- 
ment  que  ce  Prince  ne  peut  cftre  que  fort  riche.  L'vnc  cft  que  Thamuias  Sophy  de 
Pcrfc  qui  rcgnoitn'agucrcs  ordonna  qu'on  ne  Icucroit  plus  la  gabelle  de  ce  qui  cn- 
troit  dans  fes  Eftàts,&  en  fortoit>  fie  cette  gabelle  montoit  à  90.  mille  Tomans,  c'cft  à 
dirc,(pourccqu'vnToman  vaut  io-  cfcus)àvn  million  oo.millc  cfcus:cc  qu'il  nauroit 
fait  lans  doutc>s'iI  n'euft  eu  de  grands  rcuçnus  d'ailleurs,  qui  l'euflent  conuiè  à  loula- 
ger  en  cette  forte  les  étrangers,  &  fes  fubjets  qui  fc  mefloient  du  trafic. 

L'autre  chofe  cft ,  que  tous  les  Eftats  de  Pcrfc  font  diuifez  par  les  Pcrfans  en  fept 
Prouinccs,  ou  pour  mieux  dire,  gcncralitez,  dont  celle  d'Ifpaan  rend  fept  cens  mille 
cfcus,&  celle  de  Syras  autant,  qui  ne  font  pas  toutesfois  les  plus  riches,  veu  que  celles 
de  Coroflan&  de  Di  argument  le  furpafient  beaucoup,  dont  l'vnc  abonde  en  mé- 
taux &  en  turquoilcs,  fie  l'autre  en  foyes. 

Mais  fi  quclqu'vn  demande  d'où  il  tire  fon  reuenu ,  puis  qu'il  s'eft  dcfpoiiillé  de  la 
gabelle  que  luypouuoit  apporter  l'entrée  &fortic  dcsMarchandifcs  :  icluy  rcfpon-r 
dray  qu'il  le  tire  des  terres  de  fa  dominatiô,dcladixmc  des  fruits,&  du  profit  des  mi- 
nes ic  dcsboutiqucsrvcu  que  ecluy  qui  veut  dreffer  vnc  boutique  ou  vn  magazin  de- 
quoy  que  ce  foit  :  cft  obligé  de  payer  certaine  fomme  au  Roytoutcs  les  années.  Il  re- 
çoit auffi  beaucoup  de  prefens  des  particulicrs,&  des  dons  des  Communautcz,  les 
confifeations  &  chofes  fcmblablesluy  apportcntdcs  fommesaflcz  notable,  outre  les 
tributs  des  Princes  fub>cts  à  la  Couronnccom  me  ecluy  de  Lar,ôc  quelques  autres. 

FORCES. 

XLV.  T  Es  forces  de  ce  Royaume  confiftcntplus  en  la  valeur,  qu'au  nombre  des 
JL»  hommes.  II  y  a  trois ;  fortes  de  foldats ,  l'vnc  eft  de  ceux  que  le  Roy  entre*, 
tient  continuellement  près  de  îuy,l  autre  cft  des  Timariots,  veu  qu'il  y  agrand  nom- 
bre de  gens  de  chcual ,  qui  en  lieu  de  foldc  ont  des  terres  qui  leur  font  afïignécs  pour 
leur  entretien  à  la  façon  des  Turcs.  La  troifiéme  forte  cft  d'eftrangers  qu'on  tire  pour 
de  l'argent ,  ou  de  Gurgiftan ,  ou  de  Tartarie. 

Mais  parlant  des  deux  premières  fortes  qui  font  proprement  du  Royaume ,  &  qui 
appartiennet  auRoy,lcs  vns  &  les  autres  de  ces  foldats  ne  côbattent  qu'à  cheuabdau- 
tant  que  les  armes  font  entre  les  mains  des  Nobles,  iln'y  a  volontiers  guère  d'infan- 
terie :  Se  de  là  vient  auffi  que  les  Pcrfans  font  entiercmét  priuez  de  forces  mariti  mes. 

De  forte ,  qu'encore  qu'ils  ay  ent  d'vn  coftè  la  mer  de  Bachu ,  le  de  l'autre  le  Gol- 
phePcrtiquci  toutesfois  ils  ne  le  font  iamaisferuis  d'armes  de  mer  ny  d'vn  cofté  ny 
d'autre.  Et  mcfmc  bien  que  la  mer  de  Bachu  ait  huict  cens  milles  de  longueur ,  &  fix 
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«cm  de  large,  toutesfois  on  n'y  voyage  point  deflus,  &:  on  ne  voit  en  tous  ces  lieux 
de  paT  de  là  autres  vaiffeaux  que  ceux  dcsPortugais,qui  coftovartslcrhiagcduGol- 
phe  Pcrfïqucfc  maintiennent  maiftres,  par  le  moyen  des  flottes  cju'ils  tiennent  ordi- 
nairement en  l'Hic  d'Ormur. 

Et  combien  (pic  le  pays  abonde  en  metaux  &:  en  trempes  excellentes ,  principale- 
ment la  Prûuincc  de Coroflan ,  toutesfois  ils  n'ont  guerc  dVfagc  deTartillcrïc,  &  en- 
core moins  de  pratique  pour  fortifier,  de  battre,d'aiïicgcr,  de  ga^der/ac  de  défendre 
vnc  place,  pourec  que  toutes  ces  chofes  font  propres  à Tinrantcrié:àu  licucpi'il  appar- 
tient à  la  cavalerie  de  combatre  en  campagne,  où  les  Pcrfcs  font  certainement  capa- 
bles de  faife  pluficurs  grands  effets. 

Outre  ce,  la  milice  Pcrlarïc  a  Vnc  autre  dciTcin  important  ;  qui  cfl!  le  manquement 
d'vnion,  Se  ecttediuifion  procède  de  deux  caufes  :  l'vné  cfl  la  grandeur  des  Princes^ 
ûui  cft  of  dinaircmenr  accompagnée  d'orgueil  &  d'ôpimaftrifoiaiurc  cft  la  difficulté 
de  la  conduite  8c  des  voyages:  Se  ce  deffaut  vient  du  manquement  des  eaux  Se  des  ri- 
niercs  nauigables.  Car  les  riuicrcs  de  Perle  font  telles,  qu'on  ne  va  point  deffus,  où  f? 
l'on  y  va,  c'eft  fi  peu,  que  ce  n'eft  pas  chofe  qu  i  pu  iffe  grandement  fer u ir. 

Toutes  ces  riuicrcs  courent,  ou  au  Golphe  Pcrfiquc ,  ou  à  la  mer  Cafpic  ,Iaiffant  le 
pâys  du  milieu  fans  eau à  ra'ifondcquoy  elles  lerucnt  peu,  pour  vnir  les  forces  des* 
Pcrfans,&  tes  mettre  cîifcmblc,vcu  que  le  milieu  du  Royaume  demeure  fcc,&  if  n'y 
aaucunc  riuicrc qui  foit commune  ptclquc  atout  l'Eftat ,  commepourroit  cftfc  li 
riuicrc  de  Loire  à  la  France,  le  Po  à  la  Lombardicla  Viftule  à  la  Pologne,  la  Scheldc 
àlaFlandrc.  Il  y  aoutrece  force  deferts  &  monragnesqui  trauerfenr Se diuifcnt  le 
pays,à  raifon  dequoy  ce  Royaume  cft  fort  fcmblabîc  à  fEfpagnc,  où  iln'y  apoint  de 
riuiercs  de  grand  trafic,  fi  ce  n'eit  aux  cxtrcmttcz,  &  où  il  y  a  force  montagnes,  Se 
beaucoup  de  contrées  comme  de  Ici  tcs,à  taule  de  leur  fcchcrcflc;routcsfois  la  nature 
voulant  ayder  au  commerce,  Je  à  la  commodité  delà  vie  humainc,a  pourucu  la  Perfc 
aux  lieux  qui  manquent  de  riuicrcs  nauigables,  dechamcaux  qui  font  du  tout  pro- 
pres à  porter  la  charge,  veu  qu'ils  l'endurent  beaucoup  plus  pefante  qu'vn  cheual ,  Se 
durent  plus  longucmCt  à  la  peinc.Car  le  chameau  portera  vnc  charge  de  mil  liurcs^Sc 
continuera  Ion  voyage  l'cfpacc  de  quarante  iours  Se  dauantage  :  &  pourec  qu'il  doit 
aller  par  des  lieux  fecs,  tels  que  la  Lybic,  l'Arabie,  &  la  Perle,  oùl'cau&lapafture 
manquent,  il  ne  boit  pbftit  ordinairement  que  de  cinq  en  cinq  iours  vnc  fois,  &en 
vnbel'oin  ildcmcurctarcpr,  voiredixiours  entiers  fans  boire:  Et  pour  le  regard  dii 
manger,  après  qu'on  l'a  defeharge  ,l  il  luy  /uflit  de  manger  vn  peu  d'herbe,  ou  de 
branches  d'arbres,  tellement  qu'il  n'y  a  point  d'animal  qui  dure  dauantage  à  la  peine, 
Ou  qui  foit  de  moindre  dcfpenfc.  A  raifon  dequoy  il  eft  fort  prdprc  pour  les  pays  fcc> 
de  l'Afic  S:  de  l'Afrique,  où  les  hommes  ont  grande  faute  d'eau  Se  de  viurcs:dc  forte 
que  les  chameaux  n'en  ayahs  pas  grand  bcfbin  pour  eux,  cnpcuucnt  porter  grande 
quantité  poot  leurs  maifti  es.  Il  y  en  a  de  trois  fortes ,  les  vns  font  petits,  &  ne  I crucrlê 
que  pou  r  porter  les  hommes,  les  médiocres  ont  deux  boflcs,&  font  encore  BbHs  pbùr 
porter  des  charges:  les  plus  grands ,  &  les  plus  gros  font  ceux  qui  portent  iufqucs  à 
milles  Hures. 

Pour  le  regard  du  nombre  des  gens  de  chenal  quclc  Roy  de  Perfc  peut  mettre'  en 
campagne,  on  l'a  veu  aux  guerres  qui  fc  font  pallccs  entre  Ifmacl&  Sclim  premier 
de  ce  nom  Empereur  des  Turcs  :  Se  encore  entre  le  mcfmc  Hmacl  Se  Soliman ,  &r  en- 
tre Codabandc,Sc  Amurath  troificfme,  veu  qu'aucun  deecs  Roys  n'a  jamais  mis  cn- 
fcmblc  contre  lciTurcs  plus  de  trente  mil  cheuaux  :  mais  armez  en  telle  forte  i  qu'ils 
n'ontiamaistraint  la  rencontre  d'vnc  beaucoup  plus  grande  âtméc.  Geux  qui  font 
plus  aifez  Sz  plus  riches,  s'arment  ainfi  que  nos  nommes  d'armes  :  les  autres  qui  font 
les  deux  tiers,  fc  contentent  de  faladcs ,  de  maillcsi  te  d'efeus,  Se  fc  feruent  tantoft  de 
l'are, tantoft  de  la  lance: 
XLY I  Le  Sophy  confine  du  Louant  aucc  les  Mogotcs ,  du  Septentrion  auct  les  TarrareS 
duZacatay-,  du  Ponant  il  a  le  pays  du  Turc  qui  le  borne  par  vn  long  cfpace,&  du 
Midy  il  a  le  Royaume  d'Ormus,autrefoii  tributaire,  des  Sophys,  Se  pour  le  prefent  du 
Roy  d'Efpagnc. 

Il  n'a  guère  affaire  auetjcs  Mogôres,  pourec  que  de  mcfmc  que  la  Fiance  ft 
lElpagne  ne  fc  pcuucht  bffenfer  Ivri  l'autre,  à  cautc  que  les  paflages  font  cftrOits, 
&:  quclaffictte  des  frontières  eft  afpre  &fafcheùlc,  fi  bien  quelle  rend  difficile  la 
conduite  des  viuics,  &1  entretien  des  armées  :  ainfi  que  les  confins  deslhdcs.  Se  de 
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Cambayc  occupez  parles  Mogorcs  &  par  les  Pcrfans ,  il  y  a  des  montagnes  8c  des  dc- 
fcrts,qui  ne  permettent  pasqueecs  Princes  fcpuiircntattaqucrrvnlaurrc,  au  moins 
auec  de  grandes  armées ,  principalement  à  caufe  que  la  caualcrie  en  laquelle  confi- 
ftent  les  plus  grandes  forces  des  vns& des  autres,  ne  fc  peut  manier  aifément  en  des 
lieux  cftroits-&  en  des  partages  fi  mal-aifcz.  Toutcsfois  ils  combattent  aux  frontières 
de  Cabul,8c  de  Sableftan,dont  quelques  Princes  Mogorcs  fc  font  rendus  Maiftrcs. 

Le  Sophy  ne  confine  pas  immédiatement  auec  le  grand  Cam,  damant  qu'il  y  a 
entr'eux  deux,  premièrement  quelques  Princes,  puis  vn  grand  defett,  &  il  fernble  ' 
gue  la  riuicrc  d'Oxe  ou  d'Abian,  ait  cfté  de  tout  temps  deftinée  pour  feruir  de  borne 
àfonEmpirc.  Cette  riuicrenai  fiant  au  pays  dcSablcftan,fous  la  montagncdcDa- 
langucr,  après  vn  fort  long  cours,  durant  lequel  elle  croift  grandement,  àcaufe  du 
grand  nombre  de  riuieres  quelle  rcçoit,fe  dégorge  dans  la  mer  de  Bachu ,  fie  vient  à 
ieparer  du  coftè  duNort  ,1c  Sophy  du  Zacaray.  Or  le  Sophy  n'a  iamais  culahar- 
diefle  de  pafler  cette  riuiere,  8c  Saba  Roy  de  Zacatay  l'ayant  pafiéc  fut  deffait  par 
Ifmaël  en  vnc  grande  bataille.  Cy  rus  Roy  de  Perfe  fit  faire  fur  cette  riuicrc  vn  pont 
fur  lequel  il  parla  auec  vnc  grande  armée,  voulant  aller  contre  Tamyris  Rcync  des 
Scythes,  qui  le  mirent  en  pièces  auec  tous  fes  gens. 

Le  Sophy  confine  auec  le  grand  Turc  par  toute  la  longueur  Occidentale  defon 
Empire  :c  cft  à  fçauoir  depuis  la  mer  de  Bachu  iufqucs  auGolphc  deSaurc,  qui  cft 
l'efpaccprefque  de  quinze  degrez ,  8c  véritablement  il  n'a  point  d'ennemis  plus  dan- 
gcrcux,ny  qui  luy  doiucnt  donner  plus  de  crainte:  veu  qu'autant  de  fois  que  le  Turc 
cft  entré  dans fon  pays,  ilatoufiours  fait  quelque  perte, excepte  depuis  quelques 
années,  que  le  Sophy  a  chauflé  les  efpcrons  aux  Turcs ,  &  en  a  rapporté  des  victoires 
iignalées. 

Toutcsfois  on  peut  dire,  quecc  qui  caufoit  tant  de  pertes  au  Sophy ,  c'eftoit  fa  fa- 
çon de  mener  la  guerre,  dautant  que  î'affeurant  fur  le  nombre  8c  la  valeur  de  fa  caua- 
lcrie.Sc  fur  Ion  artillerie  Si  munitions  de  guerre,  il  ne  faifoitnulcftat  desfortereffes, 
ains  ruinoitcclloj-qy,'il  prenoit,8c  faifoit  peu  d'cftatdc  celles  qu'il  auoit  retenues  ,iu- 
géant  que  celuy  qui  employé  fes  forces  à  la  conferuation  des  places ,  ne  peut  cftrc 
guère  fort  en  campagne. 

Mais  depuis  les  Perlans  contraints  par  la  ncceffité.fe  font  fortifiez  de  tous  cofte2>& 
ont  dreffé  de  bonnes  places  aux  lieux  dcpaflage,8ccnceux  qui  eftoient  propres  pour 
cét  effet ;  ont  bafty  des  Citadelles  aux  Villes  d'importance ,  les  pouruoyans  de  ca- 
nons,^ foldats,  8c  de  tout  ce  qui  leur  cftoit  neceflaire» 

Quant  aux  Portugais  d'Ormus,ils  n'ont  rien  à  démêler  auec  cux,pource  qu'ils  n'ont 
point  de  forces  maritimes ,  (ans  lefqucllcs  on  ne  fçauroit  rccouurer  ce  Royaume  :  8c 
dateurs  les  Portugais  n'ont  moyen  de  faire  des  conqueftes  auant  en  terre.  Et  mef- 
me le  Sophy  Tammas  eftant  vnefois pouffé  àlentreprifc du  Royaume  d'Ormus,de- 
manda  quelles  choies  naifloient  en  cette  Ific ,  fi  c'eftoient  des  grains ,  des  raifins,  des 
frui<5ts,ou  quelque  autre  chofe  j  8c  ayant  appris  que  le  terroir  de  ce  pays  cftoit  fterile, 
8c  que  tout  y  manquoit ,  mais  que  le  trafic  delà  marchandife  qui  rendoit  ce  Royau- 
me richeluy  pourrait  apporter  de  grandes  commoditez,  il  s'en  mocqua,  difant  qu'il 
auoit  donné  à  fon  peuple  quatre-vingts  8c dix  mil Tomans de pa/cillc nature, qui 
venoient  dans  fes  coffres  toutes  les  années. 

GOV  VERNEMENT. 

LVJlTL  faut  aduoiier  que  lcsPcrfans  font  gouuernez  plus  politiquement  que  tous  les 
J,  autres  Mahomctans,  dont  on  peut  auoir  cognoiffanec  ;  8c  que  la  puiflanec  Royale 
cft  véritablement  mieux  réglée  parmy  eux  ,  qu'elle  n'eft  en  aucun  Royaume  de  leur 
Sedkc.  Car  on  fçait  affez  que  prcfquc  tous  autres  Roys  exterminent  la  Noblefle,8c  fc 
feruent  des  efclaucs,8c  mcfme  fontmourir  leurs  frcrcs,ou  bîcnlcs  aueuglcnt:  Mais  la 
Noblcffc  cft  grandement  eftiméc  parmy  les  Pcrfans. 

Les  Roys  traitent  gracieufement  leurs  frères,  8c  ont  ordinairement  fous  eux  des 
Princes ,  qui  font  riches  8c  puiffansieequi  n'eft  pas  parmy  les  Turcs,  qui  ne  peu- 
uent  nullement  fouftrir  laNoblcflfe  en  aucun  lieu,  8c  ne  permettent  qu'aucun  de- 
meure Prince  ou  Seigneur  de  quelque  pays  »  Au  contraire ,  fi  toft  qu'ils  font  les  plus 
forts,  ils  deffont  le  moindre  des  Maiftrcs  naturels,  8c  mettent  en  leur  lieu  des  gens 
venu  s  de  peu,  qui  n  en  de  uien  tient  pas  Seigneurs,  mais  Gouucrneurs  feulement^  qui 
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*  ucntcftrc  changer  à  toute  licure.  Enfin  c'eft  chofe  aflearée  que  ce  Royaume  eft 
tcllcmcntpolicé,&fibicn  conduit,  que  fon  çouucrncmcnt  necedepointà  ecluy 
des  principautez  denoftrc  Europe,  à  ce  que  dilent  ceux  qui  ont  eftè,  &  qui  ont  con- 
hdcréles  façonsde  viurc  de  ce  peuple  :  mais  le  mal-hcuratoufiours  eftétcUquau- 
cunn'Aprislapcinedefpccificr  là  façon  de  ce  gouucrnement;dc  forte  quece  défaut 
caufera  que  nous  n'en  pourrons  dilcourir  qu'engcncral ,  (ans en  particularifcr  aucune 
chofc. 

RELIGION. 

» 

XQ/lli  A  Près  la  mort  de  Mahomet  Authcur  de  la  mal-beurcufcfcâc,  qui  a  pour  lciour- 
J\  d'huy  li  grand  cours  par  le  monde,  Aly,  Abubcquer ,  Omar  y8c  Odman  fespa- 
rens  efcriucnt  chacun  pour  foy ,  dautant  qu'il  n'y  eut  aucun  d'eux  qui  ne  fe  préten- 
dit fon  vray  fuccefleur.  Et  ce  dcbatfutlafourcc  de  quatre  Serves  principales  :  Aly 
fut  authcur  de  celle  qu'on  nomme  Lncmic,  qui  fut  fuiuiedesPcrfans,  des  Indiens» 
de  plulieurs  Aiabcs,  fie  des  Gelbins  d'Afrique.  Quant  aux  autres  Sc&cs ,  i'en  ay  , 
fait  le  difeours  au  récit  de  la  Religion  des  Turcs,  où  l'en  ay  parle  amplement ,  &  tout 

au  long.  , 
Les  Pcrfans  ont  plus  du  raifonnablc  8cdu  naturel  que  les  autres,  &  fc  font  mis  en  • 
réputation ,  quant  à  leut  Se&c,  prcfque  denoftrc  aage,  comme  nous  auons  ja  dit,pav 
la  valeur  d'Ifmacl  Scphy  ,  qui  fc  diiànt  eftre  de  la  race  d'Aly ,  mit  faSc&e  en  crédit, 
&  dénonça  la  guerre  àfçsvoifins  qui  ne  la  voulurent  accepter.  Il  portoit  le  turban 
rouge  aucc  douze  pointes en  mémoire  des  douze  fils  d'Ocen,  filsii'Aly  ,  &  voulut 
que  tous  ceux  qui  le  fuiuroient,  le  portaflent  de  mefme.  Beaucoup  degens  fc  rangè- 
rent à  fa  fuitte  &  feâ:c,&c  principalement  tous  ceux  quihabitent  en  l'Euphratc  8c  l'A- 
hian,8c  la  mer  Cafpic,  de  le  Golphc  Perfiquc  :  De  forte  quedepuis  tous  ces  peuples  fc 
l'ont  arreftez  à  cette  opinion. 
XLVC  H  y  a  auflîcn  l'Empire  du  Sophy  quelques  Iuifr,  dont  les  predecefleurs  domeu- 
roietK  en  Ailyric ,  loisquEfdrc  ScNehemic  ramenèrent lercftcen la terrcSainûci 
&  ccux-cy,  qui  s'arrefterent  en  ces  pays-là  ,  élément,  comme  dit  Origcnc  ,  vn  . 
Chef  de  la  maifon  dcDauid,  8:  le  nommèrent  Chef  des  bannis,  puis  ils  battirent 
vue  Ville  fur  le  bord  de  l'Euphratc ,  &  la  nommèrent  Ncardée ,  qui  veut  dire  flcwic 
de  feience. 

Il  y  a  pareillement  en  Corofan ,  Ptouincc  de  PcrCcdcs  Mclchites ,  qui  retiennent 
toetes  les  erreurs  iadis  condamnées  parles  Grecs  au  Concile  de  Florence»  Se  ccux-cy 
obeïnent  au  Patriarche  d'Antiochc. 

Il  s'y  ttouuc  auffi  des  Ncftoricns  introduits  en  Pcrfc,  fuiuant  Paul  Diacre ,  par  la 
malice  de  Coi  roi  Roy  de  Perl  e,  qui  voulant  faire  dd'pit  à  l'Empereur  Heraclite,  par 
qui  il  auoitefté  défait 8c  mal-mené ,  faccagea  toutes  lesEglifes  des  Chrcfticns  qui 
cftoienien  fesEftats,  Bien  ayant  chaflé  les  Catholiques,  mit  en  leur  place  les  Ncfto- 
ricns ,  qui  fc  font  meflez  parmy  les  Aflyricm ,  les  Mcfopotamicns ,  les  Mcdois  &  les,AA 
Parthcs. 

Il  y  aaufi  beaucoup  de  Chrcfticns  Arméniens  qui  font  paflez  en  Pcrfc ,  de  crainte 
des  armes Turqucfques,  8c  ccux-cy  ont  deux  Patriarches,  dont  l'vnqui  eft  recogneu 
en  la  haute  Arménie ,  demeure  au  Monaftcrc  d'Ecraeazin  prés  de  la  Ville  d'Euruanr  .  6 
uan  en  Perfcrl  autre  qui  cft^obcycnlabaflc  Arménie,  fc  tient  en  la  Ville  dcSis  en 
Caramanic  :  mais  nous  auons  parlé  de  leur  créance  au  difeours  des  Religions  qui  fc 
trouuent  dans  le  pays  du  grand  Turc.  » 

Voila  tout  ce  qu'on  peut  dire  dcsRcligions  des  Pcrfans,qui  font  tellement  ennemis 
des  Turcs,  qu'encore  qu'ils  recognoiflent  tous  deux  Mahomet,  pour  premier  Au- 
thcur de  leur  Scfte,  tontesfois  ils  nehaïflentpas  moins  ces  Barbares,  quenous  fai- 
fons  :8c l'on  eftime  fi  les  Princes  Chrcfticns  euflent  fait  plus  d'eftat  de  l'ambafTadc, 
que  le  Sophy  manda  en  Europe  »  ces  années  p ailées ,  qu'ils  ne  firent ,  il  y  euteu  quel- 
que cfpcrancc  de  réduire  peu  à  peu  ce  Prince  à  la  foyChreftienne. 

%% 


DlSCOVRS 

i.  DES  ROYS  DE  PERSE. 

SELON.  QVE  LES  AVTHEVRS  GRECS 
&  Latins  en  ont  efcrit. 


SOMMAIRE. 


/o^a  t       Hronique  abbregé  des  Roys  de 
K^Perfc félon  la fiùnclc  Bible,  Phi- 
l    Ion  fa  autres  auteurs. 
/o#*Al.  Autre  Chronique  ahbregé filon  He- 
(  rodote  ,  Xenophon,  luftin  &  autres, 
)  beaucoup  plus  ample  que  la  précédente. 
UII.  Cyrus  ruine  la  Monarchie  des  Me- 
da>  fa  établit  celle  des  Perfis. 
/0#1  IV.  Hijhire  deDanielicttédans  la foffe 
aux  lions;  (§) pourquoy  les  luifs  ontper- 
mtffion  dehafUr  leur  temple  :  Cyrus  con- 
quefkla  Lydie ,  prend  Cre fus  Roy  a"icel- 
leffiut  lagterre  aux  Scythes ,  defqucls  H 
fur  vaincu  :  fa  mort. 
,oj&  V.  Son  doge  :  fut  le  premier  appelle  le 
Roy  des  Roys,  apporta  aux  Perfis  fixa- 
ge de  la  robe  longue  Qjdcla  thiare  >  félon 
quelques-uns, 
V  '  V  1.  CumlnTes  conqutfléÊÊgipte  ^fait 
tuer  fin  frère  Smerdts  ; fisfâ~aileges$  fa 
cruauté,  finalement  fa  mort, 
iû+s  VII.  Smerdts  vn  des  Mages  fe  faitre- 
connoiftrepour^oy,  &  comment  il  fat 
defcouuert. 

Comment  Darius  bîflafye  vint 
a  la  couronne  de  Perfis  fis  reglemens& 
fisconquefles;  rétablit  la  fiuueraim  fa- 
crificature  entre  les  luifs;  la  grande  a? 
mée  qu'il  préparât  pour  fondre  fur  la 
Grèce, fi  la  mort  ne  l'eut prcuènu. 
lOjf-y  IX.  Xerxes déclaré  fucceffiurde fin  pere 
à  caufiqu'ilcfloitnéjfin  pere  eftantRoy, 
&  les  autres  frères  auparauant;  il  dut 


X.  Prétentions  d' Artaban ,  famefihan- 
tett  defiouuerte  & fon  cbafliment.  Ar- 
taxerxes  prend  la  vengeance  de  la  mort 
de  fin  pere  Xerxes,  enuoye  vne  armée  de 
300000.  hommes  contre  les  EgipMns, 
renuoye  Efdras  en  lerufalem,  &-  luy fait 
de  grandes  coumifies;  les  Egiptïens  fe~ 
coûtent  leiougdetadomination  desPerfes. 

XI.  Cyrus  fils  de  Darius  fait  prifonnier 
& pourquoy;  en  quel  temps  mourut  Da* 
rius  le  baflard* 

XII.  Cyrus fi  faune delaprifin,  lèsfer- 
frélions  de  ce  Prince,  &•  Ça  mort,  Arta- 
xerxes  Mncmm  aime  la  paix  fa  tafibe 
de  mettre  les  Grecs  d'accord  entr'eux. 

XIII.  Les  luifs  ne  fepouuans  accorder s 
Darius  Ochus  enuoye  contr'cuxBagofi 
quileur  mpofi  tribut  :  origine  des  luifs 
Abramis ,  reuolte  d'Artaba^e  &  fa 
mort,caufe  quelcpaïsd'Egipte ,  Phenicc 
fa  Chypre  retourne  fous  la  domination 
des  Perfis  >  "Darius  &  fes  enfans  empois 
finne^par Bagous. 

XfV.  Darius  defpouidé de  fùn  Empire 
par  Alexandre  le  Grand,  fa  en  quel 
temps. 

XV.  Quand  &  comment  le  Royaume 
de  Perfi  retourna  en  fin  ancienne  fylcn- 
deur.  Origine  J Artaxerxcs  f$ fagran- 
deur;  perd  vne  bataille  contre  l'Empe* 
reur  Alexandre.  Mamtecfioitfortvtr^ 
séen  la  fiience  des  Mages. 

XVI.  Sapor  conquefie  vne  partie  de  la 


/ÔSÔ 


10 


ftie  rigoureusement  les  Effptiens  qui  Mefipotamte  fa  plufieurs  villes  fur  les 
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grande  $  honorable  bataille ,  qui  ruina  plufieursfok parBclifaire  ,  meurt  de  re- 


les  affaires  des  Perfes. 
\XlX.Mifdaié  couronné  dés  le  ventre  de 
fa  mere.  Saporgrandenncmy  des  Chre- 
ftiens  ,  obtint  huiéî fois  la  victoire  contre 
l'Empereur  Conjlans  :  mais  il  fut  vaincu 
en  Arménie  par  Arface ,  défait  l'armée 
de  Iulian  ï  Apofiat,  & fait  la  paix  auec 
l Empereur  Uuinian. 

)S4  XX.  Difputes  pour  la  fucceffion  de  la 
Couronne  de  Perfi  entre  les  enfans  de  Sa- 
por  ,  cruauté^  d  Artaxerxes. 

OS?  XXI.  Ifdigertes  tuteur  du  ieune  Empe- 
reurTheodofe  ,ft)  les  bons  offices  qu'il  fit 
à  fin  pupille.  Jl  perfecuta  du  commence- 
ment  les  Chrefiiens.mais  en fin  il  s'appai- 
faàla  perfuafiond AntioqUé,  lègouuet- 
neur  du  ieune  Empereur  Chrcflien  fin 
fils,  qui  eftoit  guery  par  les  prières  du  bon 
Euejque  Mathunte. 

os#  XXI \.V arane»perfccutclcsChrcflicnsy 
efi  vaincu  parThcodofi  le  ieune, qui  arre- 
fie  la  perfecution ,  paix  entre  l'Empereur 
(frluy. 

1SS  X  X I II.  Guerre  entre  Perofe  &  les  Eu- 
thalites;  origine  de  ce  peuple  :  Perofe  rend 
hommage  (jbr  iure fidélité  au  Roy  des  Ëu- 
thaliteStfa perfidie  qui  luy  coufte  la  vie. 
(  XXIV.  Valens  fe  rend  tributaire  des 
I  Euthalites ,Cauadate  enfecoueleioug; 
1 1  cruauté  de  ce  Prince  ,  $r  fon  effrange  or- 
}  donnance  pour  rendre les  femmes  commu- 
nes 


gre  t  <^f  pourquoy. 
XXVII.  Guerre  d'Hormifda  contreles  tôs* 
Romains  ;  grande  <y  notable  défaite 
d '  Hormifilapar  l' EmpereurTybere  :  au- 
tre défaite  notable  d'iceluy  par  Philippe 
que  Capitaine  Romain  ,pci  d  Nifibin  & 
vne  partie  delà  Mefopotamie,  ft)  la  vil- 
le d'Afcrmcnc  ,rend  les  Turcs  fis  tribu- 
taires ,  depofé  de  fon  Royaume  ;  cruauté 
exécrable  de  Cofroé  cnuers  la  femme  & 
les  enfans  de  fon  pere  qu'il  fit  mourir  a 
coups  de  bafions. 

XXYIH-  Confpiration  contre  Cofroé  /OSJ 
quififauue  poutauoir  inuoqué  le  Dieu 
des  Chrefiens ,  remis  en  fin  Royaume: 
hijloire  remarquable  desTurcs marque^ 
d'vne  croixfurle front  :  prend  les  Chre- 
fitens  pour  garde  de  fon  corps  :  Narfefc 
reuolte  contn  l'Empereur  Phocasfecou- 
ru  par  Cofroé. 

TXQt.ToQfaMefofotanûc  $  pais  /OH 
Syrien  conquit  par  Cofroé:  la  Palefiine, 
Arménie,  Capadocet  Galatie  &  Pa- 
phlagonie,  les  villes  d'Edejfc  Capejfe, 
Cefarée  de  Capadoce,  gr  la  ville  de  Da- 
mas ,  auec  la fainéle  Cité  de  Ierufalem, 
emportant  la  fainéle  Croix  en  Perfl;  dé- 
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contre  P Empereur  Turc  Mahomet  de.  ï  Autre  défaite  dé^farat-Cant-lc  -  Tar 
tait  par  eux      (on  Ris  Zovnel 


fait f>df  eux t&fon fils  Zogneloccu^  re. 
uoltede  Vguely  Mehemet contre (on pe- 


tares font la  guerre au  S  ophy prennent 
SumachU&L  cité  de  Darbane. amour 


•  r       ■  ,    _      ■> — f     • '  riacne 'de Darbane  \tmour 

j/J   t  TTe  Vers  l*  Tltrcs    r^  /  àesfoldatsenuers  irmaèi  laauell^T 
SVm^affanpm  [è  défère  deîon  I  ^L^^^^f^T^ 


Syfm^Gafanpokf  fi défaire  de /on 
fils. 

/ifo  XXXll  tiifoire  tragique  deU  mort 
de  lacttb  Patifcha  -,  de  fa  femme  &■  de 
fonfdstSecaiderprcnèles  armes  contre 
fin  Grince. 

/O  ff  XXXltl.Défaitc  tymort de Secaider 
nourriture  d'/fmael  S  ophy  t  fa  premiel 
rcentreprifi:  ntauuak  ordre  d'Alamut 
Roy  dePerfe,  bataille  erttre  luy  ey  le 
Sàphj  ,  qui  obtint  td  viéloire  ,  prepd 
Tauris,  & fa  grande  cruauté  enuers  fa 
propre  mete. 


^éfaifitt mettre  en  ft  monnoyc  :  Selm 
Empereur  des  Turcs  fait  la  guerre  à  If- 
mael ,  qui  fut  la  eau  fi  de  l'inimitié  de  ces 
deux  Princes  :  bataille  de  Zalderane 
perdue  par  le  Sopl,y ,  Tautts  rauagée 
parSelim.  ô 

XXXV.  Reuolte  de  Vlama  Perficrt  /û 
contre  Taëmas conque fies  de  S oH ma  m 
fur  la  Perfr  }  q!a  fi  rtmd  mMj}re  ^ 

fAfyrie  Mefopotanàe  ;  prend  fia. 
'gadet ,  $  rauage  deux  fois  Tauru  :  fin 
armée  défaite  par  Delimént  Capitaine 


.  conaueite  le  Dm,..,,     C.  C.  w  I  t  u* 


jur  Mahomet  dit  l'Aueugle.  Défaite 
desTurcs  par  Abas  %oy  de  Perfit  qui 
tnuoyt  des  Amba/Jadturs  à  l'Empereur 
Rodolphe. 

XXXV \\  Monarques dts Tersv  )C>0 


Ira 


Can  t  conquejle  le  Diarbet  ,fit  rufis 
pour  fi  défaire  des  principaux  Seigneurs 
du  pàïi,conquefe  la  meilleure  partie  de 
U  Sjduliet  tue  le  %  de  fa  propre  main: 

_ 

CHRONIQVE  DES  ROYS  DE  PERSE 
ielon  ia  laincte  Bible  PhiIon&  autres  autbeurs.  ' 

■ 

,  V  ï  s  que  parlant  des  au  très  nations,  on  a  iufqncs  icy  tenu  cet  ordre  de  deferi- 
re  non  feulement  b  fc.tuatlon  des  PrOuinccs.mtfurs  *  Rcligionsdcs  peuple,, 
leurs  forces  ,  leurs  r.chelTcs ,  &  chofes  plus  rares  qui  fc  trouent  entr  elles 
fcu^^T*"*    d'"*meiC™™*c™™  des  Princes  qui  leur  ont  commandé,  dé 
fZ  Eï  ^^««.jetro^cment, changement  ou  dlcadence  :  il  femblequoft 

mandans encoraprefentadef,  fiercs  &  puiffantes nations,  on  pafloit  fous  filencc  leurt 

leur  ieigneunc  a  cfle  fot.ucnt  changée  de  fam.lle  en  autre  ,au  moins  félon  ottVn  tel  éloi- 
gncment.vner.profondeantiquité.Sc  vncdiuerfttédes  opinionsjqUe  les  dus  anciens^ 
mcJerncsAutheursonttcnururecfu,ct,lepourri,ntpcrmeurc. 

hiSirT  r"  ^t^1  fC  tr0tmC  V"  EfPaSno1  "to»*Tt«fc«.  lequel  ayant  leu  vnc 
MoH-cPerfienne,CfcflteparynnommcTuhK  Mirkond,  Periien  de  nation,  en  fa«  và 
Sommaire  ,par  lequel  il  fcmblcauoir  éclairé  8£  déduit  en  bon  ordre  la  fuccxfllon  de  ces 
grandslnnces^depuisloriginedc  cette  Monarchie  iufquà  trefenc  :  mais  d'ailleurs  c'eft 
a«c  vne  telle  diflemblancc  de  tout  ce  qu'en  ont  tfcm  les  Auheurs  qui  l'ont  précède,  qu'il 
e(t  tres-dirhc.le  de  lés  accorder  i&ncammoins  on  ne  fera,  peut- eftre,  pointvn  mauuaïj 
ingement  de  croire  qu'il aie  plus  approché  de  la  veriré  ;  &  que  s'il  contredit  en  «uelqua 
chofe  tant acequ.cn elt eferiten la faintte Bible qu aUIcurs; ccft plmècaufedu chanje- 
ment  des  noms.que  chacune  nation  a  voulu  conuertir  en  la  langue ,  que  des  pctfonnesTou 
désaxons,  qutfe  font  palTécs  durant  le  temps  au  moins  contenu  aux  Ikarcs  Sainâs  :car 
pour  Icsautres ,  elles  y  font  iomicnt  bien  difterentes.  Toutefois  pour  contenter i'efprit  de 
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ceux  qui  adiouftentplusdefoy  à  la  Chronologie  &  Généalogie  de  ces  Princes,  défaites 
par  l'antiquité,  on  a  penfé  qu'il  eftoit  plus  à  propos  d'en  faire  premièrement  U  defeription 
le  plus  fuccindement  qu'il  icrapoflîble  :  félon  ce  qui  en  a  cftétenu  infqucsicy ,  puis  y  ad- 
ioufter  des  relations  de  Teixicre;  afin  qu'on  cnpuilïcplus  nettement  iuger  quelle  foy  doit 
cArc  adjouftée  aux  vns  ou  aux  autres.me  refeniant  ncantmoins  d'y  adjoufter  félon  les  oc- 
currences, non  pourcontredirerautheurdeTeixiere  ,  ruais  pour  quelques  actions  nota- 
bles qui  pourroienvauoir  cfté  obmifes,  fignamment  contre  les  Turcs. 

Et  dautant  que  Philon  &  Mathaftenes  Awheurs  anciens  font  de  différente  opinion  aucc 
les  Grecs,  Se  ncantmoins  s'accordent  à  ce  qui  s'en  retrouuc  en  !a  faincte  Bible ,  il  fera  bien 
àpropos  de  rapporter  icy  ce  qu'ils  en  difent:  àfçauoirque  Cy  rus  ayant  conquis  le  Royau- 
me des  Medes  fur  Alliages,  lailfa  ledit  Royaume  des  Mcdcs  à  fon  oncle  Darius, auec  l'ai- 
de duquel  il  prit  Babylone  >  &  tranfporta  la  Monarchie  Afl>  rienne  aux  Pcrfes.  Deux  ans 
après  ledit  Darius  retourna  en  Mede,  Se  Cyrus  régna  feul  en  Babylone  :  Se  depuis  ayant 
entrepris  de  faire  guerre  contre  les  Scytcs,  il  laifla  fon  fils  Camby  fes  Roy  en  fon  abfencc, 
félon  la  couftume  des  Pcrfes,  qui  eftoit  de  donner  au  Roy  au  pais  le  plus  proche  du  fàngdc 
ecluy  qui  eftoit  Roy,  quand  ce  Roy  marchoit  pour  faire  guerre  à  quelque  nation  eftrangc- 
rc.QmpourroitfçauoirlacaufepourquoycesAutheurs  ne  mettent  point  Cambyfcs  cn. 
i'ordrefucceffifdcs.Monarques,&  qu'il  n'cftaufïi  parlé  des  deux  frères  Mages  qui  vfur- 
perent  frauduleufement  l'Empire,  comme  il  fcr#dit  en  fon  lieu,  Se  ne  durèrent  que  peu  de 
mois.  Darius  fils  d'Hyftafpcs  ayant  efté  clcu  Roy,  Xcrxes  fils  de  Darius  luy  fucceda,  mais 
ils  ne  le  mettent  point  non  plus  au  nombre  des  Monarques,  dautant  que  s  en  allant  incon- 
tinentfaire  la  guerre  aux  Grecs,  il  laifîa.lc  Royaume  à  Darius  Longuemain  fon  fils  ;  mais 
les  Hiftoriens  Grecs  n'ont  pas  laiflc  de  compter  Xerxes  8c  Camby  fes  en  ordre  fucceflif en- 
tre lcfdits  Monarques  :  ce  quieft  caufe  qu'ils  nombrent  plus  d'années  en  ladite  Monarchie, 
a  fçauoir  9^1.  Se  ccux-cy  161.  en  cette  forte  : 

Cyrus  aucc  Darius  fon  oncle,  régna  a.  ans. 

Cyrus  feul,  régna  22.  ans. 

Darius  fils  d'Hyftafpcs  cleu  Roy,  furnommé  Artaxcrxcs,  Aftuerus,  régna  10.  ans. 

Darius  Artaxcrxcs  Longue-main,  37.  ans. 

Darius  Notus,  16.  ans. 

Artaxerxcs  Mnemon ,  55.  ans . 

Darius  Occhus.itf.ans. 

Arfcnes,  4.  ans. 

Darius  dernier  Monarque,  défait  par  Alexandre  le  grand ,  qui  tranfporta  laMonarchie 
aux  Grecs,  9.  ans. 

AVTRE  CHRONIQVE  ABBREGEE  SELON 
les  autres  Autheurs  Grecs  &  Latins. 

■ 

II  Hîs^^fc  Otlt  déduire  maintenant  ce  qu'en  difent  Hérodote ,  Xenophon ,  Iuftin, 
jjreâ  wSÈ)lg£  Agathic,Procopc,  8c  pluficurs  autres  qui  ont  parle  de  cette  nation;  les  vns 
commc  en  paflant,  les  autres  de  propos  délibère  :  il  fera  à  propos  d  ou yr 
SpHraip  parler  Iofephe  fur  leur  origine.  Scm,dic-il,  filsdc  Noé,  eut  cinq  fils, lef- 
mvt%9§fêim  quels  pofTedercnt  l'Afic,  depuis  l'Euphratc  iulques  à  l'Océan  Indien:  car 
Elyme  laifla  de  fon  fang  les  Elyacaitcs,dcfquels  les  Pcrfans  font  defeendus.  Mais  quant  à 
l'appellation  Pcrfienne,elle  n'eft  pas  de  fi  longue  main:car  ils  furent  depuisdits  Paucliens, 
d' vn  Roy  portant  ce  nom ,  puis  Cephcnicns  Se  Arthécns  j  &  à  la  fin  Pcrfans ,  de  Pcrfcus 
fils  de  Iupitcr  Se  d'Andromède,  félon  que  dit  Hérodote  :  mais  qudlc  fut  la  fucceffion  de 
ce  Pcrfcus?  il  ne  s'en  trouuc  rien  par  eferit,  Se  non  fans  caufe  ;  car  incontinent  le  pais  Pcrfan 
fut  foufmis  à  la  Monarchie  AlTyrienne,  fous  laquelle  il  demeura  iufqu  a  ce  que  S'ardanapa- 
le  fut  chaffé  de  fon  fiege ,  Se  occis  par  Arbacé  premier  Prince  Mcdois,  8:  Belochphul  Roy 
de  Babylone  :  la  Monarchie  des  Mcdes  comprenant  les  Perfans,Ba£tricns,Parthcs8c  Hir- 
caniensfà  laquelle  le  dernier  qui  y  commanda  futAftiagé,  lequel  perdit  fa  Seigneurie  à  la 
folhcitation  de  Harpagc ,  marry  contre  le  Roy  de  ce  qu'il  luy  auoit  occis  fon  fils ,  &  fait 

TU  manger  la  chair  cuite  d  iceluy .  Car  cét  Harpagé  cherchant  les  moyens  de  fc  vangcr,man- 
da  à  Cyrus  petit  fils  d'Aftiaçé  qui  eftoit  lors  en  Perfe  aucc  fon  perc ,  viuant  en  homme  pri- 
ué;  que  s'il  vouloir  venger  fon  ixùmc  6:  la  fienne  (fon  ayeul  l'ayant  voulu  faire  mourir) 
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qu'il  auoit  de  force ,  il  vint  luy-mefmcàla  bataille  comme  il  auoit  efté  à  l'autre,  mais 
non  à  fi  bo$  marché ,  car  fes  troupes  deffaites ,  il  futfait  prifonnicr  de  Cyrus ,  qui  le  dé- 
pouilla de  (à  Monarchie,  fans  toutesfois  le  faire  mourir, ains  voulut  qu il  commandait 
iur  lesHircanicn*  :  car  l'Empire  d'Aftiagés'eftendoit  julques-là ,  Se  du  coffé  d'Occident 
il  vcnoitfofté  les  Affynens,  Syriens  Se  Iuifc)  jufqu'aufleuucHaIys,eclaCapadocisJlc 
refte  eftant  au  Roy  de  Lydie. 

Règne  de  Cyrm ,  &  de  Ciaxarê  eu  Darius. 
9-  l)f  Cy nis  ayant  ainfi  vaincu  f on  ay eu J ,  commença  de  régner  auec  fon  Ciaxaréj  autre- 
ment Darius ,  fils  d'Alliages , félon  quelques-vns ,  qui  aurait  pluftoft  efté  Ion  frère  :  car 
Zonare  le  fait  fort  vieil ,  Se  neantmoins  Alliages  quand  il  fut  deffait  par  Cyrus ,  qui 
eftoit  cette  mcfmc  année ,  efloit  luy-mcfmc  à  la  bataille  qu'il  perdit.  Ce  fut  ce  Ciaxarc 
oui  fit  jetter  le  Prophète  Daniel  dans  la  fofte  aux  lions  :  car  comme  il  y  euft  vue  grande 
jaloufic  entre  ces  deux  Princes,  à  caufe  du  grand  honneur  que  chacun  rendoit  à  Cyrus, 
pour  fa  vaillance,  les  courtifans  de  Darius  prenansvnfujet  là-dcflùs  pour  fe  venger  de 
Daniel ,  luy  perfuaderent  de  faire  vn  Edift ,  par  lequel  durant  trente  jours  nul  de  fon 
Royaume  noprefentaft  aucune  requefte  à  Prince ,  Seigneur ,  ny  Roy  quelconque ,  non 
pas  nid  me  s  à  aucun  Dieu  qu'à  luy  feul  :  car  par  ce  moyen,  difoiem  ils ,  on  retranchc- 
roit  le  chemin  à  ces  fujets  aauoir  recours  à  Cyrus ,  ainfi  qu'ils  auoienc  en  toutes  leurs  af- 
faires, luy  prefentans  leurs  requeftes  comme  à  leur  fouucrain  Roy ,  qui  toutesfois  n'au- 
rait aucun  foupçon  ny  mefeontentement  fur  cet  Ediâ:  :  veu ,  dit  Zonare ,  qu'on  n'en  ex- 
cepterait pas  intime  les  hauts  Dieux. 

Or  ces  deux  Princes  n'ayans  régné  que  deux  ans  enfemble ,  Cyrus  commença  de  rc-\ 
gner  feul  par  la  mon  de  Gaxaré  .lequel  auoit  auparauant  rauagé  l'AfTyrie ,  Se  defrait  en 
champ  de  bataille  le  Monarque  Aflyricn  :  mais  cettuy-cy  s  eftant  allié  de  plufîeurs 
grands  Princes  tels  que  ceux  des  Arabes,  Syriens  Se  Lydiens ,  ceux-cy  faifoient  après 
des  maux  infinis  aux  Medcs,  qui  fut  caufc.de  faire  refoudre  Cyrus  d'abatre  cette  gloire 
Babylonienne,  comme  de  fait  après  pluficurs  routes,  fit  deffaites  qu'il  leur  fift  fouffrir, 
il  vint  mettre  lefiege  deuant  la  fuperbe  Se  ancienne  ville  de  Babylone ,  Se  la  prift  d'af- 
fâut ,  après  laquelle  conqucfle  il  prit  en  grâce  lesluifs ,  leur  donna  licence  d'aller  reba- 
ilir  le  Temple ,  de  feruir  Dieu  félon  leur  ioy ,  Se  le  prier  pour  luy  Se  fon  Royaume.  Si 
qu'ils  commencèrent  lors  à  baftir  le  Temple, 8c  clore  la  Cité  de  Hierufalem  :  ce  qui 
aduint  l'an  du  monde  2417.  en  l'Olympiade  foixanttefmc ,  régnant  à  RomcScruius 
Tullus.  7 
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Les  Medcs  ainfi  fubjiiguez ,  Se  les  AfTyriens  accablez ,  Cyrus  pour  fe  venger  du  Ly- 
dien ,  lors  le  plus  puiflant Prince  de  l'Afie ,  palïà  le  mont Taur ,  ou  Corthefbn ,  Se  l'A- 
man ou  montagne  Noire ,  Se  enuoyant  fon  grand  amy  Harpagus  en  la  petite  Afic  pour 
la  dompter,  il  fut  quant  à  luy ,  contre  Crcfus  ,1e  vainquit  en  bataille ,  le  prit  prifonnier, 
&  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  le  fift  brufler ,  fans  le  fouuenk  du  bon  aduis  que  Selon  auoit  au- 
tresfois  donné  à  ce  Roy  Lydien ,  1  fçauoir  que  l'homme  ne  fe  deuoit  dure  heureux  juf- 
qu'à  fa  mort ,  comme  l'Hiftoire  en  eft  allez  triuiale. 

En  la  ruine  du  Royaume  Lydien  fut  cnueloppe'e  toute  l'Afie  .depuis  l'HclIcfDonc 
jufques  auCortheftan ,  laquelle  branlloit  fous  ce  Crefus ,  bien  que  les  Grecs  Ioniens 
d'Afie  vefcuflent  en  liberté ,  alliez  feulement  du  Lydien ,  lefqucls  toutesfois  furent 
contraints  de  faire  jo-.tg  fous  le  Pcrfan,  Se  le  reconnoiftre  pour  fouucrain  :  de  forte 
que Cynis  commando»  alors  depuis  la  mer  Egée , Se  la  Propontide ,  jufquaux  Indes 
te  terxcs  Orientales  :  mais  comme  l'ambition  eft  infatiable ,  non  content  de  cette 
grandeur,  fe  refolut  d'affujettir  les  Scythes,  qui  auoienc  fait  de  grands  rauages  en 
l'Afie ,  fi  qu.auec  fon  armée  il  tira  vers  ce  cofté  Scy tique ,  qui  eft  outre  le  fkuue  Aia- 
xe ,  Se  par  delà  les  Baûriens  Se  Hircanicns ,  en  la  Région"  des  MafTagctcs  Si  IfTédons, 
qui  eftoient  ceux  que  Ton  appelle  Tartares ,  Se  la  Région  du  Samurcund.  Or  Cynis 
n'ayant  encore  rencontré  aucun  Prince  allez  puiflant  pour  luy  faire  tefte  ,  Se  fça- 
chant  qu'il  n'y  auoit  pour  lois  qu'vne  femme  qui  commandait  à  ces  Scythes  Se  Maf- 
fagettes, qu'on  appelloit  Tomiris,  l'enuoya  demander  en  mariage ,  non  qu'il  fe  fou- 
ciaft  d'elle  :  mais  pour  auoir  moyen  d'empteter  fon  Royaume.  Mais  elle  entendant 
les  defleins  du  Perfan,  luy  deffendit  l'entrée  en  fes  terres ,  Se  arma  ce  qu'elle  peutdç 
forces, pour  faire  tefte  à  Cyrus,  faifant  vn  lien  fils  vnique  General  de  fon  armée, le- 
quel n'eftant  encore  pratique  aux  rufes  de  la  guerre  ,  fut  furpris  en  vn  ftratagcfme 
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le  C)  rus  :  car  cfttuy-cy  feignant  de  s'enfuir ,  laifla  fon  camp  rempiy  de  vin  Se  de  vian* 
k.oùentrans  ces pauurcsMaffagcttcs  ,non accouftumezàtclle  delicatcfie ,  banque - 
acnt.&cbcuient  de  telle  forte  qu'ils  s'endormirent  en  cette  yurefie:  mais  ce  rut  leur 
lernici  fommeil  :car  Cyrus  qui  cftoit  aux  cfcoutes,furuintlà-dciTus,  qui  en  tailla  vnc 
jarcic  en  pièces ,  S£  prit  le  refte  prifonmer  :  Entre  les  captifs  futSpagarpifé  fils  de  To- 
Tiiris.Scchcf  de  l'armée  :  La  Rey ne  aduertic  dudefaftrcdelonfils,dépefchavnHe- 
aut  vers  Cyrus  pour  le  r'auoir ,  l'admoncftant  de  fonir  de  (a  terre ,  ou  qu'elle  le  faoulc- 
oit  de  guerre  plus  qu  il  ne  voudtoit.  Cependant  Spagarpifé  fupplia  Cyrus  de  le^ii^e 
ieflicr  :  ce  qu'il  fit  par  courtoifie  ,  Se  alors  ce  Prince  fe  voyant  deliuré  ,8c  ayant  encore 
i'efpée  au  cofté ,  deteftant  fon  malheur  de  fc  voir  ainli  captif,  s  occift  deuant  le  Roy  de 
a  propre  main.  Tomiris  ayant  rcfponfc  du  refus  de  Cyrus,  vint  le  combattre  anec  le 
c(tc  de  fes  forces,  8c  bien  que  les  Peilans  Se  Medois  fiffent  mcrueillc  de  bien  combattre, 
i  cft-cc  qu'ils  furent  à  la  fin  vaincus  ,&  la  phifpart  taillez  en  pièces ,  &  entre  les  morts 
lut  nufTi  le  grand  Cyrus  pour  s'eftre  trop  fié  en  fon  bon-heur,  8c  n'auoir  pas  pris  exem- 
ple fur  le  defaltre  des  Roys  plus  puiffans  que  luy ,  lcfqueis  il  âuoit  ruinez ,  &  priuez  de 
leui  s  Seigneuries.  Tomiris  f  cachant  cette  mort,  en  fit  auffi-  toft  chercher  le  corps ,  lequel 
ayant  trouué ,  elle  luy  fit  ti  encher  la  tefte  qu'elle  mit  dans  vn  vafe  plein  de  fang ,  en  luy 
difani  par  mocqueric  :  Ralfafic-ioy  du  fang  en  ta  mort ,  duquel  tu  fus  infatiable  en  ta  vie. 
Telle  fut  la  fin  du  grand  Cyrus  :  les  Perfcs  emportèrent  le  corps  qu'ils  portèrent  à  Pafa- 
parde,  ou  fon  tombeau  fut  dreil'é.  Cette  Pafagardc  cftoit  anciennement  le  fiege  des 
Roys  de  Perfe.  Auffi  Alexandre  le  Grand  y  fut-il  après  qu'il  eut  b  n.  fié  Perfe  poli  :  c'e- 
Itoit  là  auffi  ou  le;  Preftrcs  facroient  les  Roys. 

Quant  à  Cyrus  c'eftoit  vn  tort  courtois ,  libéral ,  vertueux  ,  8C  gentil  Prince ,  aimant  • 
lc  qui  droit  digne  d'eftre  relpetté ,  allez  jufte  8c  équitable  ,  vaillant  aux  combats ,  8c  des 
plus  grands  entrepreneurs  de  la  terre,  fa  demeure  ordinaire  quand  il  n'efloir  point  occu- 
pé à  la  guerre ,  c'eftoit  és  citez  de  Suzc ,  Ecbarane  ou  Babylone  :  Ce  fut  luy  ce  fcmble, 
qui  fut  le  premier  appelle  le  Roy  desRoys>car  on  le  trouua  en  l'infcription  de  fon 
tombeau ,  au  rapport  de  Strabon  ,  lequel  titre  fur  continue  à  fes  fucccflcurs,  ainfi  le  peut- 
on  voir  chez  Eûlras,  liure  i.chap.7.  &  aux  Epilrres  mefhngces  d'Hypocrates ,  en  celle 
qu  Artaxerxcs  efcriuit  à  Pœtus  :  Ce  fut  auffi  Cynis  qui  apporta  l'vfage  de  la  robbe  lon- 
gue aux  Roys  de  Perfe ,  qui  cftoit  vn  veftement ,  félon  Procope ,  d'or  Se  de  pourpre  di- 
ucrilfié  de  plufieurs  figures ,  animaux  reireftres  Se  d'oyfeaux  :  les  Grecs  appellent  ce 
veftement  Podtru  , outre  te  ils  auoient  la  tunique  qu'ils  appclloient  cWw»>  quelques- 
fois  vn  manteau  de  pourpre .  on  dit  toutesfois  que  ce  manteau  cftoit  pluftoft  vne  forte 
de  robbe,  ayant  les  mamhes  pendantes  jufques  fur  la  main.  On  ne  peut  pas  affairer  fi 
ce  fut  luy  ou  Artaxerxcs  qui  commença  à  porter  la  lyarc ,  mais  tant  v  a  qu'elle  le  portoïc 
Jésccs  plus  anciens  temps.  C;.  rus  lai  fia  en  fin  pour  fucceffeur  fon  fils  aifné,  qu'il  auoit 
cudefafemmeCalTadanefilledc  Pharnafpcqu  ilaimoitdc  telle  forte ,  qu'il  porta  non  - 
feulement  le  deuil  à  fa  mort,  mais  il  voulut  encore  que  fes  fujets  fifïcnt  le  femblable, 
après  auoir  régné  x<>.  ans ,  ce  qui  a  Juint  l'an  du  monde  enuiron  3455.  * 

C  A  M  bises    1)1.    Monarque  du  Perfe  s.  ' 

VU  Cambifcs  plus  cruel  que  vaillant,  8c  autant  infolent  ,fuperbe,Se  ennemy  de: 
vertu ,  que  Ion  perc  auoit  cité  doux, affable,  8c  doiié  de  belles  parties  dignes  d'vn 
grand  Roy, fans  picté.encore,  8c  qui  méprifoit  toute  religion, auffi  cmpefcha-il  aûx 
Juifs  de  ballir  leur  temple  en  Hicrufalem ,  8c  deffendit  qu'on  leur  fournil!  rien  pour  ce  - 
faire ,  comme  on  faifou  auparauant  par  Je  commandement  de  Cyrus. 

La  première  expédition  de  ce  Roy  fut  contre  Amafis  Roy  d'Egypte,  la  fille  du-1, 
quel  il  demanda»  en  mariage ,  y  eftant  induit  par  fon  Médecin  qui  eftoit  Egyptien  Se ! 
ennemy  du  Roy  Amafis,  carnl  fçauoit  bien  qu' Amafis  receuroit  vne  grande  affli- 
ction de  bailler  fa  fille ,  8c  la  refufant  qu'il  cftoit  impoflible  qu'il  efchapaft  de  la  main 
des  Perles.  Amafis  qui  ne  penfoit  pas:  à  la  trahifon  que  cettuy-cy  luy  joiioit,  8c  en-1 
corc  moins  quelle  cftoit  celle  qu'il  qnuoyoit ,  fut  iî  mal  auifé,  qu'au  lieu  d'cnwoyer 
fa  fille  à  Cyrus,  il  mit  en  fa  place  vne  belle  Princeffe  nommée  Nrtetis  fille  du  Roy 
Egyptien.  Apiré,  qu'Amafis  auoit  fait  mourir  ,  laquelle  eftant  en  Perfe,  comme  le 
Koy  la  faluant,l'appcllaft  fille  d'Amafis:  Vous  vous  trompez, dift-elle,  Sire, car  je 
fuis  fille  d'vn  plus  homme  de  bien  qu'Amafis,  à  fçauoir  du  Roy  Apiré  qu'Amafis  a  • 
fait  traitrcufcmcnt  mourir,  Se  s'eft  cwpa*p  de  fan  Royaume.  Cccyayda  beaucoup  à 
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irriter  Cambifes  ,  fe  voyant  mocquc  par  Amafis  »  fi  qu'ayant  iuftc  occafion  de 
venger  la  mort  de  ion  beau-pere,  se  de  recouuter  l'héritage  de  la  femme,  il  pàflLfcn 
fcgvpcc  par  le  moyen  du  Koy  d'Arabie:  défie  Amalis  8c  fon  fils  l'hamracnéc,Sc  eôant 
à  Memphis ,  il  fit  tirer  le  Roy  Amafis  de  ion  tombeau,  se  le  fit  fouetter  tout  ainfi  que 
l'il «uft eu  quelque fentimcnt  :t< non  content  de  cela  Je  fit  ietter  au  feu,  bien  que  ce 
hit  contre  la  religion  de  Perle ,  lefqucls  adoioicnr  pour  lors  le  feu  :  puis  il  fe  relolut 
d'aller  contre  le  Roy  d'Ethiopie ,  mais  i  Mut  contraint  de  quitter  ion  entreprife  ,  Se  j'en 
retourner  en  Egypte,  où  il  mina  alors  les  temples  d'Apis,  &  tua  le  bœuf  facré  que  les 
Egyptiens  adotoient,  te  blefTant  a  la  ciulfe.  Ilauoit  auflî  enuoyé  vne  grande  troup- 
pede  lbldau  pour  ruiner  le  temple  d'Amon  en  Lybie,  mais  ils  furent  rcpouiîezparles 
pluyes,  l'orage ,  tempeftes  Se  foudres  ,  de  forte  qu'ils  s'en  retournèrent  fans  rien  fai- 
re. Mais  bien  que  ceux-cy  ne  fulfent  que  des  faux  Dieux, il  en  fut  touiesfois  rigou- 
reufement  chaftic  :  car  premièrement  il  deuint  comme  furieux  ,  faifant  mourir  fes 
plus  proches  Se  meilleurs  amis,  entre  autres  fon  frère  Smerdis, pour  vnfongcqu 'il  auoic 
fait,  que  Smerdiseftoit  afTis  fur  le  throfne  Royal,  &  que  du  Ciel  il  touchoitlescltoil- 
les;  Se  cela  fut  caule  qu'il  enuoya  en  Pcrfe  Prexafpé  l'vn  des  Mages,  Se  le  plus  grand 
&  fidelle  amy  qu'il  euft  ,  pour  tuer  Smerdis,  ce  que  l'autre  exécuta  :  puis  il  cJlabiift  la 
loy  licenrieulc  d'efpoufer  fa  propre  iceur ,  chofe  non  auparauant  pratiquée  entre  les 
Pcrfcsjfurquoy  ayant  confulté  les  luges, ils  luy  dircw,qu'il n'y  auoit  loy^quelconquc 
qui  o&royaft  telle  accointancc  ;  trop  bien  y  auoit- il  vne  autre  loy,  qui  difpenfoit  les 
Roys  de  faire  ce  que  bon  leur  fembleroit ,  garantifians  ainfi  leurs  teftes.  s'ils  euf- 
fenc  dit  autrement  que  félon  les  volontez  dc'cc  tyran,  lequel  ayant  efpûtifé  deux  de 
fesfœurs ,  il  tua  la  plus  ieune  ,  dautant  qu'elle  auoit  pleure  ion  frère  Smerdis  u'ague- 
res  occis,. 

Il  cftoit  fort  addonné  au  vin, Se  s'enyuroit  prefque'tous  les  iours,  encor  que  le 
vin  luy  fut  contraire  ,  damant  qu'il  cftoit  fujec  au  haut-mal  :  8c  comme  durant  fon 
yurongnerie  il  eut  demandé  à  Prexafpé  qui  auoit  occis  Smerdis ,  quelle  opinion 
auoient  de  luy  les  Perfans,  l'autre  luy  rcfpondit  qu'ils  l'auoient  ires-bonne  ,  excep- 
té qu'ils  trouuoicM  eltrange  qu'il  fe  troublait  par  trop  à  boire  :dequoy  Cambifes  colè- 
re, il  fe  fit  amener  le  fils  de  Prexafpé,8c  décochant  fon  arc,luy  affena  droit  dans  l'efto- 
mach  ,  difant  que  s'il  ne  luy  auoit  atteint  lecteur,  qu'on  le  pouuoit  à  bon  efeient  ap- 
pelles yurongne ,  se  de  fait  l'enfant  ayant  efte  oituert,  on  trouuâ  la  flèche  auoirpaife 
par  le  milieu  du  coeur  :  le  père  le  voyant ,  Se  citant  contraint  de  louer  celuy  qui  l'a- 
uoit  priuc  de  fuccefieur  :  &  de  là  en  auant  il  ftiloit  maflacrer  les  plus  braues  de  fa  fuit- 
te  ,à  la  moindre  fantaiiie  qui  luy  venoir,  lefquels  après  il  demandoit,  ne  fcfbuucnant 
pas  de  les  auoir  fait  mourir. 

Mais  Cambifes  fut  payé  tout  à  coup  de  fes  mefehancetez:  car  s'en  allant  d'Egypte, 
il  ouïr  nouuelle  que  les  Mages  s'eftoient  rcuoltez  ,  Se  auoient  otcupé  le  Royaume 
de  Pcrfe,  Se  principalement  Paziiitc,auquelilfefioitlephis,  Se  Smerdis  frère  de  Pazi- 
lité:ccla  luy  câufà  beaucoup  d'ennuy  ,  tant  pour  la  trahifon  de  ce  Mage,  que  pour 
le  fouuenir  qu'il  auoit  ,d'auoir  fait  mourir  fon  frère  à  tort  :  mais  comme  il  fe  voulut 
mettre  en  chemin  pour  aller  contre  ces  rebelles,  ainfi  qu'il  montoit  à  chenal  fon  ef- 
pée  dégaignant  luy  donna  dans  lacuifle  au  mcfme  endroit  qu'il  auoit  frappé  Apis,  du- 
quel coup  l'os  citant  oftcnfé  ,  Se  la  gangrené  s'y  cftant  engendrée ,  il  mourut  prés 
d'Ecbarane,  félon  l'oracle  qui  luy  en  auoit  eftê  donné,  après  auoir  efté  Monarquedes 
Pcrfcsfeptans  fccinq  mois,  fanslaiflcr  aucuns  enfansqui  luypufTent  fucceder  ..car  les 
femmes  ne  venoient  point  à  la  fucceflion  en  Pcrfe. 

Règne  du  Mdgt  Smerdis. 
7.  Or  perfonne  ne  croyoit  que  Cambifes  eut  fait  tuer  fon  frère ,  bien  que  deuant 
fon  trefpds  il  l'euft  déclaré  :  car  dn  croyoit  qu'il  le  difoit,  afin  que  les  Petfans  le  ven- 
gcafTent  de  ce  qu'il  auoit  Vllirpé  la  Couronne  ,  joint  que  Prexafpé  qui  l'auoit  occis, 
rï'âuoit  garde  de  le  cohfeflcr  :  de  forte  que  tous  les  Seigneurs  receurent  d'vn  commun 
accord  Smerdis  pour  Roy  ,  le  croyant  eftre  enfant  de  Cyrus. 

Le  Mâgc  aihii  parucnuirEmptfe,pours'yei1abIir  Se  gaignerles  cceursd'vn  chacun, 
crtuoya  par  toutes  les  Prodinces  vn  rabais  des  tailles  8e  impofitions  qu'on  fouloit  Ic- 
uer  fur  les  peuples  :  ce  qui  luy  concilia  les  volontez  d'vn  chacun  :  ilc  forte  qu'il  n'y 
auoit  perfonne  qui  ne  fut  à  fon  commandement  ,lcs  Perfcs  exceptez  -.car  Smerdis 
s'affeurant  bien  s'il  fe  laiffoit  voir,  qn'il  feroit  recogneu ,  ne  fe  monftroic  en  façon  du 
monde?  au  public  :  fi  qu'ils  commentèrent  à  foupçonnerque  c'eftoit  le  Mage:  pour  s'en 
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cfclaucir,voicy  comme  ils  y  procédèrent:  Otan  fils  de  Pharnafpé  vn  des  plus  grands 
Seigneurs  de  Pcife  ,  s'addrefl'a  à  vne  Tienne  fille  nommée  Phcdyne  ,  laquelle  auoit 
cite  à  Cambylcs,  Se  lors  feruoit  encore  au  Mage  de  concubine.  Otan  demanda  auec 
qui  elle  couchoit ,  mais  clic  ne  luy  en  peuft  rendre  raifon ,  damant  qu'elle  n  auoit  iamais 
veuSmeidjsfilsdcCyrus:  depuis  elle  luy  manda,  que  pas-vnedes  femmes  ne  parloir 
à  fa  compagnie,  car  le  Roy  les  auoit  fepaiées  les  vncs  des  autres:  cela  fit  croiredauan- 
tageauPerfanquec'eftoit  le  Mage  ;  Se  pour  s'en  efclaircir  du  tout,  il  dift  à  {a  fille  que 
comme  elle  feroit  couchée  auec  luy,  qu'elle  tâtaft  s'il  auoit  point  d'oreilles  ,  à  caule 
qu'il  fçauoit  que  le  M»ge  Smcrdis  auoit  eu  les  Tiennes  couppées  par  le  commandement 
de  Cyrus:  la  fille  ayant  obéi,  fie  trouuc  que  fon  mary  cftoit  ciTorillc  ,  en  aduenit  Ton 
pei  e  ;  lequel  defcoiiuiift  toute  cette  affaire  à  Afpolaty  ne ,  fie  Gobria ,  principaux  entre  les  • 
Perfans:  ce«  trois cy  en  gaignerent  trois  autres,  à  feauoir  Intaphernc  ,  Mcgabyfe ;  fie 
Uydaime. 

Darius  cflant  arriué  de  fon gouucrne ment  de  Suffi,  fut  encore  afiocié  à  cette  con- 
fpiration  ,  difant  eflre  alicureque  Smcrdis  frète  de  Cambifcs  cftoit  mou  :  fi  bien  que 
ces  fept  Seigneurs  conduifirent  fi  heureufement  leurentreprife,  que  les  Mages  furent 
taillez  en  pièces ,  Se  Prexafpé  meurtrier  de  Smcrdis  fils  de  Cyrus ,  le  précipita  lui-mef- 
me  du  haut  du  Palais  Royal ,  après  auoir  déclaré,  la  vérité  du  fait ,  Se  irrité  tout  le  mon  - 
de  contre  tes  Mages,  qui  régnèrent  cnuiron  8.  mois,  de  forte  que  la  raccdeCyrusnt 
fut  pas  de  grande  durée  entre  les  Perles,  fie  le  troificfine  héritier  ne  iouift  point  de  fes 
coiiqueftcs. 

D  a  a  I V  sjiU  de  Htjlafyt  4.  Monarque  des  Perfcs. 

=*=  8  Apres  donc  la  mort  de*  Mages ,  il  falut  venir  à  l'élection  ,  fie  dautant  que  les  fept 
Seigneurs  fus- nommez  eftoicm  égaux  en  grandeur ,  ils  refolurent  qu'au  leucr  du  Soleil 
ils  fortiroient  tous  fept  aux  champs ,  Se  que  le  cheual  qui  hanniroit  le  premier ,  feroit  ce- 
Juy  qui  donnerait  la  Couronne  à  fon  maiftre  ,  ce  qu'eftant  arriué  à  Darius  parla  rufe  de 
fon  Efcuyer,  il  fut  auffi  iugé  digne  de  commander  fur  la  Monarchie  des  Pcrfcs.  Il  cftoit 
fiIsd'Hi(lafpé,vn  des  plus  grands  de  Pcrfe,  Se  lequel  Cyrus  auoit  voulu  faire  mourir, 
dautant  qu'il  auoit  fongé  qu'il  rauiflbit  la  Couronne  à  fes  enfans» 

Or  comme  il  auoit  la  réputation  d'vn  des  plus  vaillans  du  Royaume,  tous  les  Afia- 
tiques  luy  rendirent  volontairement  obeiflance ,  excepté  les  Arabes,  Icfqucls  bien  qu'ils 
euflent  cfté  domptez  par  Cyrus  Se  Cambifcs,  fi  ne  les  auoit- on  iamais  pù  ranger  à  f« 
rendre  tributaires. 

Ce  Darius  efpoufa  les  deux  filles  de  Cyrus,  uni  pour  illuftrer  dauantage  fa  famil- 
le, que  pour  fe  rendre  les  Perfes  plus  affectionnez  ;  puis  ayant  pacifié  toutes  chofes  en 
fon  Empire  en  quatre  ans  de  fon  règne,  il  donna  puiflanec  aux  Iuifs  de  rebattu-  le  tem- 
ple, 6e.es  murs  de  Hierufalem,  leur  fourniflant  or  Se  argent ,  matériaux  Seviurcs  pour 
ce  faire  :  leur  commandant  de  prier  Dieu  pour  fa  fanté,  Se  pour  l'eftabliflement  de  fa 
Couronne.  C'eft  ce  Prince-cy  qui  cft  appelle  Affuerus  en  la  fainetc  Elcriiure ,  8c  pour 
raifon  duquel  a  cfté  faite  l'hiftoirc  d'Efter,  ou  Adeffa,  par  le  moyen  de  laquelle  les 
Iuifs  furent  fauuez  de  la  confpiration  d'Aman,  Se  aduancez  en  honneur  en  la  maifon 
du  Prince.  Le  premier  règlement  que  ce  Prince  fit  par  tout  fon  Empire  ,  ce  fut  de 
le  départit  endix-huict  Gouucrncmcns8eProuinces,  qu'il  appella  Satrapies  ,  furlcf- 
qucllcs  il  impofa  dcstailIcs8eimpofts,pour  l'entretien  de  li  maifon,  fie  pour  fournir 
aux  frais  de  la  guerre ,  Se  fur  chacune  Satrapie  il  mit  vn  Gouuerneur  ;  ce  qui  fut  caufe 
que  les  Perfans  tenans  cela  pour  auaricc,  Se  non  pour  prcuoyancc ,  difoient  que  Cyrus 
auoit  cfté  le  pere  du  peuple ,  Cambifcs  Seigneur  Se  ryran,  mais  que  Darius  cftoit  Mar- 
chand. 

•  Les  chofes  ainfimifes  en  bon  ordre,  il  alla  faire  la  guerre  aux  Babyloniens  qui  s  e- 
ftoicntrcuo'tcz,s'cftans  refolus  à  fouftenir  tout  malheur  ,  pluftoft  que  de  fc  rendre; 
maisZophire  filsde  Mcgabyfe/vn  des  fept'  Princes  qui  occirent  les  Mages ,  s'eftansfaic 
meifer  le  nez  Se  les  oreilles,  Se  couper  ignominieufement  lescheucux,  il  s'alla  rendre 
aux  Babyloniens, feignant  que  Darius  l'auoit  ainfioutra*gé>lefquels  n'ignorans  point  la 
qualité  ny  la  grandeur  du  perfonnage ,  creurent  facilement  ce  qu'il  difoit:  Se  l'ayans  in- 
troduit dans  leur  ville,  ils  le  firent  leur  General ,  où  du  commencement  ilfitmcrucilles 
contre  les  Perfans,  en  faueur  de  ceux  de  dedans,  lefquels  par  cet  artifice  admirans fa 
valeur,  le  fièrent  tellement  en  luy ,  qu'ils  luy  mirent  les  clefs  de  leur  ville  entre 
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Zophîre  ayant  lors  ce  qu'il  dcfir0it ,  fît  fi  bien  qu'il  introduifit  foti  Prince  dans  la  ville, 
lequel  ayant  puni  feucrement  les  Babyloniens  de  leur  reuolte ,  donna  laCiré,apparte- 
mnees,  &  dépendances  à  Zophirc,  voulant  que  pour  l'amour  de  luy  clic  fut  exemptede 
tous  fubfides. 

Cette  guerre  ainfiacheuée,  Darius  Voulant  prendre  vengeance  tant  de  la  mort  de 
Cyrus.queladetEiite  des  Perfans  par  les  Scythes ,  le  refolut  de  faire  la  puerreà  cette 
nation:  mais  il  ne  prit  pas  le  chemin  de  Cy  rus  vers  le  Leuant',  ains  de  l'Hellefponr,  fie 
pafTant  en  la  Thrace  joignit  aucc  vn  pont  de  Bofphore,5cdcftroit  dcBizance  à  prefenc 
Conftantinople,fic  entrant  en  Europe  fut  vers  les  Mofcouitcs  autres  Scytcs  fc  tc- 
nans  le  long  de  la  mer  Majour,du  flciuc  Horifthen  fie  du  Danube  ,  mais  voyans  que 
les  Scythes  ne  faifoient  que  harceler  l'on  armée,  fans  vouloir  venir  à  vn  combat  gêne- 
rai, Se  cependant  par  diuerfesfurprifesluy  tuoientpluficursdcfesgcns,  ciaignancaulfi 
qu'ils  ne  rompiflènt  les  ponts  du  Danube ,  Se  ne  luy  empefehaflent  le  retour  en  fon  païs, 
il  quitta  là  Ion  cntrepril'c  ayant  perdu  nonante  mille  hommes  ;  ce  qui  fembloit  n'eftre 
rien.,  car  on  tenoit  que  cette  armée  n'eftoit  pas  moindre  de  7000.  combattans  :  ce 
fut  lors  qu'il  fubiugua  la  Macédoine  ,  la  Thracc,  Se  les  Pernicns  fous  la  conduite  de 
Magabizcfils  de  Zophire.quieftoit  Chef  d'vnc  partie  de  fes  forces  ,  s'eftant  princi- 
palement rué  fur  ces  Prouinccs,  àcaufequ'AminteRoy  de  Macédoine  auoit  fait  mou- 
rir des  Ambailadeurs  qu'il  luy  auoit  enuoycz  :  comme  auffienec  mefmc  temps  il  cn- 
noya  Amafis  contre  les  Africains,  à  caufe  qu'ils  auoient  furpris  quelques-vns  de  fes 
vaùTeaux.,8c  occis  Arcefilaus  gênerai  fur  iccux  ,  lequel  cftoit  Roy  du  Païs  Cyreneen 
qui  auoifine l'Egypte, mais  fa  mort  fut  vengée  par  c«  Amafis  en  la  prife  de  la  ville 
de  Bercé  ,  qui  eft  en  l'Afrique  Occidentale.  Bien-toit  après  Otan,  que  Darius  auoit 
lahTé  Gouucmcur  dclaïhracc,  printla  ville  de  Bizance  Se  Chalcedon,  aucc  les  Mes 
de  Lesbos,  Andros  Se  Imbros.  Et  dautant  que  les  Ioniens  s  eftoient  reuoltez  contre  Da- 
rius.pcrluadezpaiAriftagore  leur  Seigneur,  qui  auoit  cfté  incité  à  ce  faire  parHifticc 
Milcficn. 

Il  fit  marcher  fes  forces  contre  eux,  Se  lors  les  Athéniens  fefaifans  de  la  partie  .al- 
lèrent affieger  la  CitédeSardis  enLydic  ,quilsprinrcncficbrulkrenu  ce  quicaufaen- 
tr 'eux  vnc  longue  &  cruelle  guerre  :  car  Darius  ayant  enuoyé  contre  eux  Artapherne, 
celhii-cy  vint  aux  mains  auec  les  Grecs ,  Ioniens,  fit  Milleficns ,  les  vainquit  ,fic print  la 
Cité  de  Miller,  Se  pluficurs  autres  de  l'Afie  ,  qu'il  rendit  tributaires  ,  comme  furent 
auflî  la  plufpart  des  Ifles domptées  par  Mardonius  General  de  fon  armée  de  mer  .le- 
quel fubiugua  derechef  les  Macédoniens,  encor  qu'il  euft  perdu  vingt  milles  hommes, 
pat  vn  grand  orage  Sctempefte  de  mer ,  ne  laiifa  pas  d'entrer  en  la  Thracc,  battre  les 
Thraciens,  prendre  leurs  villes, fie  les  aflujettir  à  l'Empire  de  Perfc,  tellement  que  4 
Djriuseftoitlors  IcpluspuhTant  Prince  detous  ceux  qui  ayent  porte  tiltre  de  Monarque 
deuant  lu*. 

Darius  tcftablit  aufli  alors  la  fouuerainc  Sacrificaturc  entre  les  Iuifs  ,  leur  faifant 
toutes  les  faueurs  quiliry  eftoient  poffible  à  caufe  de  fon  cfpoufc  Efter ,  Si  comme  les 
Cariens,  peuples  de  la  petite  Afic,  voifins  de  la  Ciliée , ores  Caramanic,  euffent  voulu 
rompre  le  cours  de  fes  profperitez ,  il  arma  contre  eux ,  fie  les  vainquit,  comme  il  fit 
lesEretriens.  Mais  en  recompenfe  les  Athéniens  plus  fouorifez  du  Ciel,  qu'aidez  fie 
deffendus  par  leur  propres  forces ,  fous  la  conduite  de  leur  Capitaine  Miltiades ,  défirent 
fes  armées  en  bataille  rangée  en  la  plaine  de  Marathon,  Mardonius  citant  General  des 
troupes  Pcrfienncs  :  cela  fut  caufe  que  Darius  délibéra  de  mettre  fus  vne  fi  puiflante 
armée ,  qu'elle  fuft  fufHfante  defoudroyer  fie  ruiner  la  Grèce  ;  fie  de  fait ,  il  fut  trois  ans  à 
la  préparer:  mais  comme  il  la  vouloit  faite  marcher,  eut  aduis  de  (a  reuolte  d'Egypte; 
towesfois  avant  plus  à  cœur  le  defir  de  fe  vanger  de  l'affront  qu'il  auoit  reccu ,  il  ne 
lailîa  point  de  fe  mettre  en  chemin  contre  les  Grecs,  la  mort  feule  arrefta  le  cours  de 
fes  entreprifes  ;  vnc  maladie  l'ayant  furpris  par  le  chemin  qui  l'ofta  de  cette  vie,  l'an  3  ^ 
de  fon  regne ,  du  mondé ,  trois  mil  quatre  cens  nonante-huiû ,  en  la  feptanre-troifief- 
mc  Olympiade. 

X  BXXE S  V.  Monarque  des  Verfet. 
9  Darius  ayant  ainfi  finy  Tes  iqurs,  il  laùTa  vne  grande  contention  entre  fes  enfans  * 
pour  la  fucceffion  à  la  Rovautc  ;  car  Ariamene  ,  où  félon  d'autres  Artabazane  cftant 
l'aifné  d'entre  tous  ces  fils  difoit,  que  félon  la  couftume  des  Perfes.qui  donne  lcdroitt 
à  l'aifné  d'eftre  héritier  prefomptif ,  la  Couronne  luy  appartenoit  j  ceftui-cy  eftoitde 
la  fiUcdeGabrias.  Au  contraire  Xerxcs  fils  d'Aroffe,  fille  deCyrus  ,  bien]  qu'il  fuft  le 
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dus  ieune  de  tous  difoit  que  les  autres  n  eftoient  point  fils  de  Roy ,  ains  d'vn  hom- 
me priué  ,1c  différent  fut  vuidè  par  cette  fentence  des  Eftats  du  pays ,  à  fçauoir  que 
les  autres  eftoient  enfans  de  Darius ,  mais  que  Xcrxcs  eftoit  né  fils  de  Roy ,  ce  droift 
d'aineffe  atoufiours  cfté  conferué  aux  lignées  Royales  des  Roys  de  Perfc ,  il  n  y  eut 
que  Cofroê  qui  fut  préféré  à  ion  frerc  Gabada  ,  lequel  eftoit  l'aifné ,  à  caufe  que  cc- 
ftuy-cy  eftoit  laid. 

Auffi-toft  que  Xcrxcs  fc  vit  paifiblcpofïeflcur  du  Royaume  ;  il  ail  a  contre  les  Egy- 
ptiens, lcfquels  ayant  domptez,  il  le  les  affujettit  plus  rigoureufement  que  nauoit 
fait  Darius ,  &  leur  donna  pour  gouucrneur  Achmcné  Ion  frere ,  le  pere  duquel  fut 
depuis  tué  parlnarc  Africain  &c  Roy  de  Lybic. 

L'Egypte  pacifiée,  il  continua  le  deflein  qu'auoit  fait  feu  fon  pere,  de  fubiugucr  la 
Grcccfayant  cfté  quatre  ans  à  dreffer  l'apparcil,outrc  ce  que  Darius  auoit  fait  aupa- 
rauant ,  fi  bien  qu'il  furmonta  les  forces  atlemblécs  par  tous  les  Roys  qui  auoiét  cfté 
auparauant  luy,  fon  armée  fc  montant  iufqu'au  nombre  d'vn  million  d'hommes,  &. 
s'en  fit  l'aftcmbléc  en  la  ville  de  Sardis.  Mais  comme  il  fe  perfuadoit  non  feulement 
de  dompter  les  hommes:  mais  encore  d'arrefter  les  flots  impétueux  de  la  mchfaifant 
donner  le  fouet  à  l'Hcllefpont  pour  ne  laifler  pas  vn  partage  libre  à  fon  armée  au  mi- 
lieu de  fes  ondes.  Il  fc  vit  défait  par  vne  poignée  de  gens  premièrement  à  Salaminc 
par  les  Athéniens,  fous  la  conduite  de  Themiftoclcs,  depuis  à  Platées,fous  celle  d'A- 
riftide,  fi  bien  que  ce  qu'il  fit  déplus  remarquable  en  cette  expéditions  fut  d'auoir 
rauagé  les  contrées  par  où  il  auoit  paflé,  bruflé  auffi  la  ville  d' Athènes ,&  fait  vn  pont 
fur  la  mer,  depuis  ayant  crtcor  Tafiemblé  des  forces  auflî  puiffantes  qu'auparauant, 
ayant  vne  flotte  de  iix  cens  voiles,  ou  359.  félon  les  autres ,  fous  la  conduite  de  Tir- 
braufte,  &  vne  très-  puiflante  armée  de  terre  fous  celle  de  Phcràndates ,  l'vne  &  l'au- 
tre armée  fut  défaite  prés  le  flcuue  Eurymedon,  par  la  valeur  &  bonne  conduite  de 
Cimon  Athénien.  Ce  qui  rabaifla  tellement  l'orgueil  &  la  profomption  de  Xcrxcs 
qu'il  fut  contraint  de  fc  retirer  chez  foy&dc  faire  vn  notable  trai&èdcpaix  aue« 
les  Grecs,  par  lequel  il  promit  &  iura  que  delà  en  auant  fes  armées  n'approcheraient 
point  plus  prés  que  la  carrière  d'vn  chcual  de  la  Grèce,  &  ne  nauigeroit  point  plus 
auant  que  les  Chelidonicnncs  &  Cyanécs  auec  galères  ny  autres  vaifleaux  de  guer- 
re. Bien  toft  aprcs  il  fut  occis,  ainfi  qu'il  dormoit,  par  Artaban,  le  mefprifant  à  caufe 
de  fes  défaftres,  &  fcpcrfuadantde  (epouuoir  faire  Roy  ?  mais  il  tomba  luy-mefmc 
dans  le  piège  qu'il  s'eftoit  préparé  :  ainfi  mourut  Xcrxes,  qui  auoit  fait  trembler  tou- 
tes les  nations  de  l'Vniuers,  par  fes  puilî'antcs  armées  lesquelles  toutesfois  ne  firent 
aucun  pffcdt  digne  d'vn  fi  grand  appareil,  après  auoir  régné  vingt- vn  an. 
1 10.  Artaban  ayant  ainfi  aflaffinétraiftreufement  fon  Prince  ,  s'adreffe  au  plus  ieunc 
des  enfans  Royaux  nommé  Artaxcrxcs,  luy  difant  que  Darius,fon  frerc  aifnè,  auoit 
tué  le  Roy  fon  pere ,  le  priant  de  fc  ioindre  auec  luy ,  auant  que  Darius  occupait  le 
Royaume:  mais  qu'il  deuançaft  en  vengeant  fur  luy  vne  fi  cruelle  mort.  Ce  qu'ayant 
entendu  Artaxerxesmeu  d'vn  iufte  defdain,  s'arme  8c  fe  fait  fuiure  furprenant  Ion 
pauurc  frerc  qui  ne  s'attendoit  rien  moins  qu'à  cela  &  le  fitmourir.  Artaban  depef- 
ché  de  celuy  duquel  il  fe  doutoit  le  plus,  fe  fortifia  de  fes  enfans ,  S:  entrant  aux  Pa- 
lais vint  fe  ruer  fur  Artaxcrxes,  lequel  il  bleffa,  mais  non  pas  mortellement ,  fi  que  le 
Prince  s'eftant  à  l'heure  fauué  à  la  fuitte,  recueillit  toutes  fes  forces*,  &  en  la  plus 
grande  diligence  qui  luy  futpoffiblc ,  fe  vint  ruer  furie  traiftre  qu'il  tailla  en  pièces, 
demeurant  par  ce  moyen  en  vne  iouyffance  paifible  de  fa  Royauté.  Artaban  s'eftant 
affis  fur  le  throfne  Royal  fept  mois  feulement  qui  acheuent  la  dernière  année  des 
Pcrfes. 

ARTAXERXEs  VI.  MortarqttedesVcrfes. 

Dés  auffi-toft  qu  Ataxcrxcs  fut  eftâbly  en  IaRoyauté,il  pourfuiuit  cruellement 

né  la  main  à  la  confpiration  faite  ™ 
luucrneurs  &  Satrapes ,  dcfqucls 
.*.,que  tout  le  monde  loùoit  la  fage. 
ne  Prince,  vers  lequel  s'enfuit  Themiftoclcs  Athénien  chaffé  patl'enuiede  fes  con- 
citoyens, &c  fut  le  bien  receu,  &  caraffé  par  ce  grand  Monarque,  cependant  les  Egy- 
ptiens voy  ans  à  leur  aduis  les  affaires  des  Pcrfes  bien  efbranlez,  fc  rcuolterent ,  &  fi- 
rent vn  Roy  chaflans  les  Gouucrncurs,Iuges,Threforiers&Receucurs,&  autres  Offi- 
ciers qutcftoient  pour  le  Pcrfan  en  Egypte,  &  s'alliereot  des  Athéniens  pour  donner 
»  .  .  .  •  » 
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piusd'cffroy\auRoydcPcrfc,  lequel  cnuoyant  Acamenè  fils  de  Darius  aucc  crois 
cens  mille  combattent  prefquc  auffi-tpft  la  nouucllc  comme  les  Athéniens  auoiéc 
défait  toute  fon  armée,  talchc  d'inciter  les  Laccdcmonicûs  contre  les  Athéniens ,  ce 
quen'ayant  peu  faire,il  cnuoy  a  encore  trois  cens  mille  hommes  contre  les  Egyptiens 
fous ;la  conduite  de  deux  exccllens  Capitaines  Mcgaze  &  Artabazc,  lefquels  après»* 
piuucurs  combats,  aifaurs,  &  hegesde  ville;  , contraignirent  les  Egyptiens  de  s'effran- 
ger de  l'alliance  Athénienne^  à  la  fin  accordèrent  auec  les  Athéniens  qu'on  lcslaif- 
leroit  fortir  en  (cureté  de  laProùincc  :  pourucu  qu'ils  ne  (c  meflaffcntdci  affaires  du 
Roy  dcPerfc  en  Egypte.  Puis  mourut  ayant  régné  44.  ans,  il  fut  bon  Prince  &  qui 
embralla  la  paix,  vfant  de  grande  courtoilic aux  Iuifs,enuoyantEfdras  enlcrufalem 
pour  rcftabliflcment  de  leur  police,  avancement  du  Temple  &  reuenus  ordonnez 
pour  l'entretien  &  (au  ifiecs  d'iceluy. 

Xerxes  II.  du  nom. 
Artaxcixcs  lainaàfamort  deux  fils,  l'ailné  nomme  Xerxcs  II.  du  nom,  quincreJ 
gna  que  deux  mois; 

S  OG  D  l'A  Ni 

*  \ 

L'autre  nommé  Sogdian  qui  ne  régna  que  hui<3  mois,fans  que  ï'vn  ny  l'autre  ayent 
fait  chofe  digne  de  mémoire,  c'eft  pourquoy  ils  ne  font  point  ordinairement  mis  au 
rang  des  Roys,  mais i'ay  fuiiiy  encecy  Eufcbcqui  les  a  compris  en  ce  nombre  en  fa 
Chronique. 

D  A  K  I  v  s  fui-nommé  le  baflard  VII.  ou  félon  les  autres  XL  Monarque  de  perfe.  = 
1  ♦  Apres  la  mort  des  Princes lûfdic~fcs,Da  i  is  furnommè  le  bàftard,pacuint  à  l'Empi- 
re, foubslequel  les  Egyptiens  s'émancipèrent  &  fc  feirent  libres,  &  régna  fur  eux 
vn  nommé  Sait:  aucc  ce  Darius  s'allièrent  les  Laccdemonicns,  Se  les  Mcdcs  Ce  reitol- 
tans  furentpar  luy  fubjuguez  &  contraints  de  venir  le  rccognoifhe  pour  Scigncur^t» 
flC  ce  Roy  auoit  deux  enfans  de  Parifatidc  fa  femme,  l'aifné  appelle  Arraxcrxcs ,  Se  le 
plus  jeune  Cyrus,  cettuy-cy  cftoit  vaillant,  fage,  courtois ,  &-  bien-aymé  de  chacun, 
lequel  le  Roy  ht  Satrape  de  Lydie  &  Ionie,  &:  luy  commanda  de  donner  iécours  aux 
Laccdemonicns  contre  leurs  aduerfaires.  Mais  fon  infotenec  contre  quelques  Sei- 
gneurs du  fang,  qui  ne  l'auoicntfaluéàla  Royale,  à  fçauoir les  mains  enclofesdans 
les  manches  de  leurs  robbes,  qu'il  fit  mourir  pour  celle  occalion ,  futcaufe  que  fon 
perc  citant  malade,  le  manda  venir,  pour  rendre  raifon  de  fon  forfait,  Se  en  cftrCpu- 
ny ,  fùiuartt.lciiigemcnt  dcsSages.;à  quoy  obeyffant  Cyrus  lailfa  fon  Lieutenant 
Lyfandrc  Lacedemonien  ;  duquel  &c  des  autres Gre^s, il  fc  fcruitdepu  s  contre  fon 
frère  :  luy  citant  fur  le  chemin ,  il  fut  aduerti  de  la  mort  de  fon  pei  e ,  il  fut  neantmo.ns 
conduit  vers  lontrcic,quilc  detint  prifonnicr  ;  Se  mourut  Dariu*  le  baflard  en  l'an 
du  monde  tro  s  mille  cinq  cens  foixante  &:  deux,  l'année  meim.-  que  la  Cité  d'A- 
thcncsfutprife&bruflée  par  les  Laccdcmoniens  ;  Se  Denys  le  ryran  futchafTéde 
Sicile  :  Se  lequel  an  fut  eftimé  remarquable  à  caufe  de  ces  trois  chofes ,  la  mort 
d'vn  g.and  Roy,  la  depofition  d'vn  autre,  6c  la  ruine  de  la  plus  Illuftrc  Cité  de 
Grèce,  Se  regua  Darius  19.  ans. 

Ar.taxer.xes  II.  du  nom  VIII.  Monarque  des  Verfes. 
J/t  Artaxcrxcs,2.  du  nom  ,  fucceda  a  Ion  perc,  &:  fut  furnomme  Mncmon  :cc-  -y 
fh  y-cy  tenant  fon  frere  en  prifon,  &:  ne  luy  bradant  rien  moins  que  fa  ruine,  le  jeune 
Prince  qui  n'en  cfpcroit  pas  moins ,  fit  tant  par  (es  menées  qu'il  força  les  priions ,  Se  fe 
fanua  j  Se  s'enfuit  en  Grèce  3  où  cftant,  il  ailembla  des  forces ,  &:  fut  (uiuy  des  Grecs 
&  Ioniens,  à  caufe  qu'il  auoit  cfté  nourry  parmy  eux  ;Se  fans  mentir,  ii  dés  Iecom- 
mencemcntle  malheur  ne  l'eut  fuiuy ,  Se  que  fon  trop  de  cœur  £c  vaillance  n'eufïént 
acheminé  fes  pas  à  fe  fourrer  trop  auant  en  la  bataille ,  il  eut  chafle  fon  frerc  de  fon  . 
ficge  :  car  il  auoit  la  grâce  de  fa  merc»cftoit  de  firédes  Perfcs,&  aymé  prefquc  de  tout 
le  monde  Mais  ayant  receu  en  vn  combatvncblcflurecnlatcftcjlc  pauure  Prince 
en  mourut  en  la  fleur  de  fon  aage,  tenant  defia  fon  frere  en  tel  cftat ,  qu'il  ne  fçauoit 
prefquc  de  quel  bois  faire  flèches. 

Ce  Roy  aymoit  fort  le  repos  Se  la  paix ,  8c  ayant  appaifé  les  troubles  fufeitez  par 
fon  frere ,  n'eufl;  autre  eftudc  qu'à  mettre  accord  entre  les  Grecs ,  comme  il  fit  tout 
au  contraire  de  fes  prcdeccflcurs,  qui  n'auoient  tafehéquede  les  tenir  endiuifion: 
auffi  les  Grecs,  envoyèrent  vers  luy  vnc  folcmncllc  &  grande  Ambafladc,  en  la- 
quelle eftant  Pclodas  Thebain,  fut  comme  récite  Plutarque, honoré  fur  tous 
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les  autres,  &  ce  Prince  ayant  régné  36.  ans,  il  mourut,  iaiflant  pour  héritier  Darius 
Artaxcrxes       DAt»,IVS  A  n  t  a  x  e  r  x  e  s ,  fwmommé  Occhm  IX. 

Mon  Arque  de  Vtffe. 

jtlll  t  'Entrée  du  commencement  du  règne  de  ce  Monarque,  fut  contre  les  Iuifs,  Icf- 
i^quels  faifans  des  brigues  pour  le  fait  de  la  fouucrainc  Preftrifc,il  y  eut  entre  iccux 
vn  nommé  Ican,  lequel  occit  dans  le  Temple  Iefus  fon  frère  qui  cftoit  fouucrain 
Pontife,  mais  Dieu  ne  laifla  ce  forfait  impuny  ;  car  le  peuple  perdit  fa  liberté ,  Se  \c 
Temple  fut  poilu  par  l'entrée  de  Bagofc ,  lequel  y  punit  le  délinquant ,  &  impofa  la 
taille  de  fept  ans  aux  Iuifs,&  quelque  temps  après  Occhus  prenant  certaine  ville  d'i- 
ccux ,  en  bannit  les  Citoyens  d'icclle ,  &  les  tranfporra  près  de  la  mer  Cafpic  qui  font 
ceux  qu'Eufcbe  appelle  Abramis *  &  icfquels  obfcrucnt  encore  quelque  chofe  du  Iu- 
daïfmc.  Contre  ce  Darius  fc  rcuolta  vn  de  fes  Satrapes  &  principaux  Capiraines,ap- 
pellé  Artabazc ,  6c  tint  tefte  longuement  contre  les  Lieutcnans  du  Roy,  (ouftenu  des 
forces  des  Ptouinccs  voifines  :  mais  en  fin  il  perdit  la  vie ,  &  le  Roy  rccouura  le  pays 
d'Egypte ,  Cyprc  &  Phenicc,  &  prit  par  trahi  fon  là  Cité  de  Sydon,  faifant  occire  cc- 
luy  qui  l'aluy  auoit  trahie.  En  fin  ayant  régné  vingt-fix  ans,  il  futempoifonné  (auec 
tous  fes  cnfans,vn  excepté)  par  Bagoas,  Eunuques  &  Arfamé  efchapéde  ce  venin, 
régna  en  la  place  de  fon  pcrc,mais  fon  regnenc  fut  guierelong  :  car  dedans  l'an  qua- 
trième le  mefmc  Bagoas  l'cmpoifonnaauec  tout  le  lang Royal,  &  toutesfois  ne  peut-  • 
il  empiéter  le  Royaume  qui  vint  à  Colomani  grand  Seigneur  Perfan,  &  qui  fc  ht  ap- 

f)cller  Darius  IV.  du  nom,  lequel  Bagoas  penfant  empoifonner,  comme  il  auoit  fait 
es  autres,  il  luy  fit  à  luy-mcfmc  prendre  le  poifon  qu'il  luy  vouloit  donncr,&  par  am(M 
futpuny  de  fes  mcchancctez. 

Dakivs  IV.  du  nom  ,&  dernier  Monaram  de  Verjè. 
XIV  Darius  ainfi  vengé  de  Bagoas,  paruint  à  l'Empire,  où  il  ne  fut  pas  longuement:  cat 
ayant  régné  fix  ans,  Alexandre  le  Grand  luy  fit  la  guerre,  lcdefpoùilla  de  fon  Empi- 
rc&delavic,  &  ruina  la  Monarchie  de  Pcrfc  en  l'an  du  monde  trois  mille  lix  cens 
trente-cinq ,  en  la  cent  douzième  Olympiade)  &  depuis  que  Cyrus  l'arauift  aux 
Mcdesjdeux  cens  vingt-huict  ans,  qui  n'eft  pas  grande  chofe  >  qui  prendra  égard  à 
celle  desAffyriens,qui  durapar  tant  de  fieclcsi  mais  elle  ne  futpasfipuiflantc  que 
celle  des  Pcric. 

Le  Roy  Mme  de  Vtrfe  retourné  en  fa  première  Jpendeur 
&  (juand  &  comment. 

La  Monarchie  des  Perfes  ainfi  abbatuc  demeura  cfclauc,  &  comme  enfeuclic  dans 
celle  des  Macédoniens ,  laquelle  dura  bien  l'cfpace  de  103.  ans ,  mais  ncantmoins  ils 
ne  commandèrent  pas  long-temps  en  laPcrfe,  car  après  la  mort  d'Alexandre  le 
Grand ,  les  Seigneurs  Macédoniens  fe  faifans  la  guerre  les  vns  aux  autres,à  qui  feroit 
le  fouuerain  entr'cuxjvn  Arface  Gentil-homme  Parthe,d'autres  difent  Baétrian  pour 
l'amour  duquel  tous  les  Roys  dcsPatthes  fe  nommèrent  Arfacidcs,  prenant  fon 
temps  fur  cette  diuifion,feruafur  Andiagorc  Perfan,  auquel  Alexandre  auoit  donné 
le  Gouuerncment  des  Parthcs,  le  dcfpoùilla  du  pays  Parthian ,  &  s'en  rendit  fouue- 
rain, fans  vouloir  dépendre  ny  rcleucr  du  Prince  de  Macédoine,  ce  qui  aduinten 
*  Tan  de  la  création  du  monde  trois  mille  fept  cens  dix-fept,  Olympiade  cent  (reiM 
trois. 

Si  bien  que  lapuiffance  Grecque  s'ancantiffant  en  Leuant,  les  Parthes  auparauant 
incogneus ,  &  fans  force  fe  firent  Monarques  de  l'Orient,  ce  qui  dura  l'cfpace  de 
deux  cens  ans ,  iufques  au  temps  d'Attaban  dernier  Roy  deParthes ,  lequel  fut  pri- 
ué  de  la  Monarchie,  &dc  lavic  par  Artaxaré,  ou  Artaxerces  Perfan  de  nation, 
yflu  de  bas  lieu,  l'origine  duquel  on  raconte  en  ecttefortc.  C'cftquc  famerefut  ma- 
riée à  vn  nommé  Paucc,  homme  de  baffe 8c  vile  condition,  comme  eftant  cou- 
toyeur  de  fon  mefticr,  lequel  ncantmoins  eftant  grand  judiciaire,  &r  prcuoyant 
comme  on  dit,  paf  fafeience  cequidcuoit  aduenir,iladuintvn  iour  qu'vn  certain 
GentiJ-hommc  appcllè  Sanné,  paffant  le  terroir  des  Caduiicns  ,vintherbager  chez 
Pauec, bien  que  fa  demeure  fut  fort  pauure,  lequel  voyant  par  ces  arts  que  fon  hofte 
dcuoitcftrclechef  d'vne  famille  tres-grande  &tres-illuftrc,il  fe  contrifta  de  pre- 
mier abord ,  de  ce  qu'il  n  auoit  ny  feeur  ny  fille,  ou  autre'  femme  en  fa  maifon  qui 
luy  touchaft  de  fang  pour  luy  faire  auoir  la  compagnie  de  Sanné,  &  auoirdeluy  des 
enf  ans  qui  luy  touchaffent  de  confanguinitéienfin  voyant  qu'U  n'auoit point  d'autre 
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-moyen  pour  paruenir  à  ce  bon-heur ,  il  banda  les  veux  à  tome-  mnfi  l«  •     «,  !  C^ 

Januiaiaproprcfcmmeccx.ch.rauccIuy.efpcS 
XV  Decétaccouplement  md^^^JiiJ^'jS^^^^^  , 
fiiCnourryenJa maifondefon  pere putatif,  mais  vJÏÏ^V^Œ^'a 

ncutspariavaillance,tousdœivinrcncendcbatàqyum 
KWlWcngcndtcrmais^ 

de  la  iemence  de  Sanné.  Telle  fut,  félon  Aeatie ,  l'origine  de  rp  Rn„  i„     ,  .-  r-  Jr 

qucenvnmomcntRoydetqMterAfie,  ceSqui  aduintS il  n^lic?"?rA 
vingNluna,fcamàRomeau^^^ 

•  fils  de  Marnée,  contre  lequel  le  Perfan  eut  guerre  qui  ?«im«iBÏÏ?R«^  ^"^t..^ 
quieftoitpafTéiufquesacTpaysdes  Medcs  ftouccstU  ii ^^S^^SS^ 
feulementquelquc camp  volantde  l'Empereur,  &  quÀlexfndre  aucTTt"  £ÏÏ 
ayant  hure  labataillc  au  Perfan,  le  dénie ,  daucam  qu'il  demeura  totfour?ch la  W  £ 
Melopotam.e,  attendant  la  -ucrïfoa  de  fon  armée  S  Perfan  n  aya^ffLf„n^ m* 
taquet  ce qu'Un'euft  fausW  demeuré  vain^r « p^^tr^i a 

Ccc  Artaxcrxcs  mourut  ayant  règne  quinze  ins,  il  eftoit  fottverfttnl,^™,,.. 
remome  desMagc, ,  «  PhiloforhesVlc  ics  Pafa,  ce  nui  fi  SÏ  ™S 
gersfinplutencredit&infolcntequeiamais  •  car  isn  eitolenr  J™,?    «««loue  de 
l^^fi.ftenfe.nnelorsqnc.cgnni.cTftû-^ 

authonté,iln  yauoitriendebicnfait.  ^bnon»  car  i ans  leur 

'    .  ,  SAPORi'  I.  du  nom,  IL  Roy  de  Perfe. 

^dc  Perle  Ktfe  î  &  ran«  de  C"tC  -ce  des  Roy*  « 

de  1  crie  .qui  vint  a  la Couronne  lande  grâce  a4j.  fixant  au  faine*  Sicee  Anthère  L 
tenant  I  Empire  Gordian,  qui  eut  vne  grande  guerre  contre  ce rSjSS 

plulpart  de  la  Mefopotamie  U  Syrie,  de  forte  que  le  ieune  Empereur  Gordian  fu 
contraint  d  armer  contre  luy  en  quoy  il  fut  fi  Jeurcux  qu'il  le  vainquit  ?  luv  oftan 

ne  Epill  e  qu  il  en  eicnuit  au  Sénat.  Mais  Gordian  ayant  cité  occis  par  l'Arabe  Phi- 

J?Ud  °?  dU  ï UOir,  Cftré  JC  Çremi"  des  EraP^rs  <F  nt  pt  ofemont  nom 
de  Chieftien  ,  Saporé  nelaiflà  de  fuiure  fa  pointe  :  car  Philippe  ne  fut  Wucmen 

en  1  Empire,  comme  aufii  ne  fiit  le  tyran,  &  perfecuteur  du  nom  Chrellief  amsfe 

allé  penfant  1  effroyer  de  fa  prcfcncc  ,  ceftuy-cy  en  obtint  vne  fi  gloricufc  victoire  v 
eu  ayant  deffait  les  Légions  Romaines ,  il  print  l'Empereur  Valcrun  ,  &  le  ond  u- 

encore  aduenue  a  1  Empire  Romain  ,  que  de  voir  captif  fon  Souucrain  ,  toi  testo  30* 
W?  v°ya "  Pa,mCr,CnS^  occupanc  l'Empire  du  lleuant,  s'oppofa  aux  5forr,dT* 
Saporc  :  &  efhnt  venu  aux  mains ,  le  Perfan  fin  vaincu.  &  pomfuiuy  «feues  cn  Af- 
fyne  :  Odcnat  jouit  du  bagage  &c  Concubines  du  Perfan  ,  &  de  fait ,  fi  ce  Palmire- 
men  ne  le  fut  oppole  au  Perlan,  ceftoit  fait  de  l'Empire  de  Rome.  De  làauant  il  fc 
contemt  en  fon  pays  fans  rien  remuer  ,  &  ayant  règne  trente  &  vn  an,  il  lauîa  ce 
monde,  &  eut  pour  fuccelTeur  Ormifdate. 

OR  Mis  DATE  trotfiefme  Roy  de  Perfe.  «, 
Ormifdate  ne  régna  qu'vn  an,  fans  faire  rien  de  remarque. 

VardANE*  IV.  Roy  de  Perfe. 
XW  Vardanc  fut  fucccfTeur  d'Ormifdatc  :  mais  on  ne  trouue  rien  de  luy  non  plus  que  M 
de  I autre:  car  les  Pcrfes  furent  long-temps  fans  rien  remuer,  voire  comme  dit Vo- 
pifque,  ils  enuoycrent  des  AmbalTadcurs  &c  prefens  à  l'Emporcur  des  Romains,  Au- 
tehan.  -  • 

Var  d  ANE'  II.  du  nom,  V.  Roy  de  Verfe. 

A  Vardané  premier  ,  fucceda  Vardanc  fécond  du  nom,  cinquiefme  au  rang  des 
Roys  de  Perfe,  lequel  aucuns  appellent  Narfée;  ccAuy-cy  eut  guerre  contre  Probus 
Empereur,  mais  ils  firent  la  paix  ,  quelques  villes  demeurans  aux  Pcrfes  ,  de  celles 
qu  d  auoit  conquifes:  &  cecy  fit,  Probus  ne  pouuant  contenir  fes  foldats  cn  deuolr, 
aufli  fut-il  occii bien  toft  après,  &  eut  Verdané  beau  loifir  de  fe  pourmener.  Se  de  . 
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conquérir  l'Orient.  Si  Caris  natif  de  Narbonne  ,  aucc  fes  enfansCarin  &  Nume- 
ricn  ,  s'tftant  fait  Empereur,  ne  ltiy  eut  taie  empefehement ,  lequel  reconquit  laMc- 
fopot.  mie  fur  Wndané  -,  pafl'a  jufques  bien  auant  en  l'Aflyric  »  Se  eut  fait  dauantageïX 
li  U  moit  ne  l'eut  faifi.  Yardanc  régna  leize  ans. 

Vardane  troifiefme  du  nom ,  Roy  de  Verfê. 
Vardané  111.  du  nom  qui  ne  vefquit  que  quatre  mois,pourcc  Narféc  vint  à  la  Cou- 
ronne. 

N  A  K  s  k'i  fcptiejme  Roy  des  Verfeu 

jVlll  CclUiy-cy  fut  homme  de  grandes  entreprifes,  Se  fe  fafchant  que  les  Romains  tinf- 
fent  en  l'Afic»  lesteitesqui  luy  fembloienteftrede  l'ancien  appanage  dcsPerfans,  en 
voulut  auoir  la  rai  fon,  pour  ce  fut  contre  l'Arménie  5c  Mcfopoiamic  ,  qu'il  csbranla 
fort  par  guerre  :  majs  i!  fut  repoufle  par  Valcrc  Maximian  ,  la  première  fois  qu'il 
batailla  contre  lu  y  ,qui  eut  la  fortune  fauorablc:  mais  la  féconde  fois  qu'il  combatit 
entre  Carra  Se  Callmiquc,  comme  il  y  fut  allé  plus  témérairement  que  lafehement, 
a  caufe  qu'à  peu  de  forces  il  y  auoit  aflailly  vnc  tres-puillantc  armée,  il  fut  chaflé  Se 
battu  ,  Se  lé  retira  vers  t)iocleiian ,  duquel  il  fut  fi  mal  reccu  ,  qu'on  dit  qu'il  le  fui- 
uit  à  pied  tout  veftu  de  pourpre  vn  longefpacc  de  chemin  ,  fans  que  jamais  l'Empe- 
reur vouluft  qu'on  arreftaft  l'on  Chariot  pour  luy  parler  :  cela  fut  caufe  qu'il  fit  auffi- 
toft  vnc  grande  leuée  d'hommes  par  Mbyrie  Se  pays  Meficn,  Se  prenant  la  route  de 
Leuantj  il  rencontra  Narfée,  Afeub,  Dormifde  Se  Sapore  en  Arménie  Mineure:  le 
comb.tr  aucc  tics  heureux  fuccez  ,  Se  auec  non  moindre  confeil  ,  que  force  Se  vaij- 
Iance,  v  u  que  luy-mcirac  ftuuy  de  deux  ou  trois  hommes  à  Chcual  fit  1  office d'Ef.-. 
pcs.  pion  >  5c  lut  vifiter  le  camp  de  l'ennemy;  lequel  ayant  vaincu,  il  chaiîa  Narféc , pr't j ^ 
Ion  bague,  Se  butina  fes  threfors,  eut  pour  prifonniers  fes  femmes,  feeurs  Scenfans, 
&  emmena  vn  nombre  infiny  de  la  noblefTc  de  Pcrfe,  Se  des  richeftes  defqucllcs  on 
ncfçauroitdire  la  valeur,  Se  força  le  Roy  Narfée  de  fe  retirer  es  plus  cachées  folitu- 
dci  de  fon  Ro  aume  :  pour  laquelle  fi  grande  victoire  luy  retournant  en  Mefopotamie, 
ou  Diocietian  cftoit  auec  fes  forces  pour  le  féconder  ,  il  fût  reccu  amiablemcnt ,  Se 
auec  honneur  tel  qu'on  fait  à  ceux  qui  triomphent,  fie  emmena  les  femmes  &  feeurs 
de  Narféc  en  Italie  ,  comme  encore  fes  enfans ,  lefquels  furent  menez  deuant  fon 
diaiiot,  lors  que  triomphant  il  entra  dedans  Rome:  ainfi  Narfée  qui  afpiroitàl'Em- 
jue  d'Alîc, perdit ,  Se  ce  qu'il  auoit  conquis,  &  cinq  de  fes  propres  Prouinccs , outre 
le  Tigre  :  Iciqucilcs  tombèrent  en  la  main  Se  fous  la  puiffànce  des  Romains.  Apres 
.  ce  ni  .il- heur  fi  grand,  les  affaires  de  Perle  furent  bien  fort  reculez,  fie  Narfée  ne  vef- 
quit guère  plus  longuement ,  ains  trcfpalTa  celle  année  mcfme  de  fa  deflaite  ,  Se  de 
ion  regne  le  fcptjcimc. 

M  i  SD  AT  t  huittiefme,  Roy  de  Verfe. 
XIX  Mifiatê  fon  fils  luy  fucceda,  qui  fut  huicYiefme  Roy  de  Perfc,  Se  viuoitdu  temps 
de  C  onSbntin  le  Grand  :  il  fut  par  le  commandement  de  fon  perc  couronné  au  ven- 
tre de  fa  mère,  choie  non  leué  d  autre  ,qu'vnfiui£t  non  encore  en  lumière  aye  porté 
la  C  ouronne  d'vn  Royaume:  il  mourut  avant  régné  fept  ans  neuf  mois,  l'an  de  no- 
ftre  Seigneur  310.  feant  à  Rome  Marcel ,  Se  tenans  l'Empire  Maximian  Galerius,  5c 
Conftantin  le  Grand,  fans  auoir  fait  aucune  chofe  digne  de  mémoire. 

S  A  P OR  i.'  II.  du  nom  ,      neufiefme  Roy  de  Perjë. 
#  Saporé  fils  de  Mifaté  paruenu  en  aage  pour  commander  ,  recouura  touc  ce  que 
fes  pudccclfaus  auoient  perdu  outre  le  Tygre  en  lAfîyrie  Se  Mefopotamie,  Se  en 
fan  de  nollre  Seigneur  trois  cens  trente. fix  ,  au  mcfme  temps  que  les  Chrefticns 
commencèrent  à  p  roiftre  en  fes  terres ,  Se  follicité  parles  Mages  6c  Sacrificateurs , de 
volonté  defquels  dependoit  toute  cette  familled'Artaxare ,  forti  d'vn  homme  de  mef- 
me  vacation,  il  fe  mita  perfecuter  furieufement  nôtre  Sainte  Religion,  Se  fit  mourir  le 
S.  Eucfijue  Simeon  ,  auec  cent  autres  bonsôc  fidellcs  hommes  en  vn  feul  iour .,  fon  gou- 
uerneur  mefmc  ,  Se  auant  procéda  par  exattion  Se  fubfides ,  Se  à  la  fin  par  bannif- 
fement  &  fupplices ,  jufqu'à  ce  que  Conftantin  le  Grand  le  pria  par  Lettres  de  cef- 
fer  d'ainii  traiter  les  amis  de  l'Empereur  de  Rome.  Apres  la  mort  de  Conftantin, 
Sapore  fe  mu  à  perfecuter  ies  Chrefticns  plus  que  jamais,  comme  on  le  peut  recueil- 
lir de  IHiftoire  Ecdefiaftique  :  de  forte  que  les  panures  folitaires  qui  fe  tenoienc  • 
par  les  deferts  *  folicudes  d'AlTyrie  5c  Mefopotamic  ,  fentirent  la  fureur  de  ce  ty- 
ran, lequel  le  fit  Seigneur  des  pays  l'auoifinants ,  Se  pour  ce  recommença  la  guerre 
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entre  luy  &  les  enfansde  Conftantin  ,ert  laquelle  les  Romains  ne  gaignerent  autre  cas 
quedesbaftonnades  ,ainfique  Je  rapporte  Eutropc  Hiftorien  Romain ,  difant  :  Con- 
ftans cutlafortuncdiucrfe,  fie  fort  contraire  :  car  il  louffric  dç  grandes  afflictions  des 
Perfans,  qui  luy  prirent  fouuent  des  villes,  en  afliegerenc  d'autres,  luy  mirent  au  fil  de 
l'efpée  plufieurs  de  fes  armées  ,fie  en  Tomme  iamais  il  n'euft  combat  contre  Saporé ,  du- 
quel le  barbare  n'emportait  la  victoire ,  fauf  que  près  la  Cité  de  Syngare,  où  le  meilleur 
citant  de  l'on  collé,  la  furieufe  témérité  des  foldats  luy  ofta  cette  félicité ,  que  de  dompter 
à  celle  fois  l'orgueil  de  fon  adùerfaire.  Plus  clairement  en  parle  PomponiusLetus.,lors 
qu'ilditainfi ,  Conftans  ne  fit  rien  en  Lcuantquiluy  rciiffit:  dautant  que  fonennemy  eut 
toufiours  le  deffus  :  car  l'an  u.  de  fon  Empire ,  la  palme  Se  victoire  eftant  rauic ,  à  vnc  feu- 
le fois  fut  reperdue  par  la  témérité  des  foldats  de  Syngar  :  auflî  Conftans  ayant  huiû  fois 
cite  vaincu,  comme  en  cette  bataille,  la  victoire  fut  pour  luy,  elle  demeura  aux  enne- 
mis ,non  fans  grande  perte,  dautant  que  Syngar  fut  pcrdue,&  Bizabde&e  Amide.  Apres 
cette  bai  aille  Saporé  fe  rua  fur  lt  s  Arméniens ,  Se  fut  alTieger  la  Cité  de  Niiibis  :  mais  les 
Maflàgettes  l'afîàU  firent»  fie  il  alla  contre  eux  ,  non  que  pour  cela  on  Jaiflaltle  fiege,  Se 
tandis  que  Conftans  cnuoya  vers  luy  pour  auoir  Ua  paix  ,  laquelle  luy  fut  oétroyée. 
Saporé  après  ce,  fut  guerroyer  les  Arméniens;  mais  il  apprit  que  la  fortune  ne  le  fukioit 
pas  par  tout  :  car  Arface  le  vainquit ,  &  le  força  de  fe  retirer  enPerfe  :  mais  cette  guert&X 
Arménienne  né  fut  pas  de  fi  grands  couds ,  Se  caufa  des  ruines  Se  défîmes  infignes  à  l'Em- 
"pire  de  Rome  :  car  Iulian  l'Apoftat  penfant  faire  mieux  fes  bcfongnes  contre  Saporé,  que 
fon  prcdeccfTcur  y  alla  auec  fes  forces }  toutesfois  il  s'y  fit  mafïacrer,  Se  fon  armée  mife 
en  route  ,  dautant  qu'il  combattoit  contre  ccluy  qui  auoic  Dieu  pour  garand  ,  quoy 
qu'infidelle:  mais  il  s'enfenioit  pour  la  punition  de  cétApoftat,  le  plus  dcfloyalôc  in- 
fidelle  homme  de  la  terre ,  lequel  fut  occis  le  deuxiefme  an  de  fon  Empire ,  Se  de  noftre 
falut  trois  censfoixante-fcpcfiele  cinquante-huittiefmc  du  règne  de  Saporé  Roy  de 
Perfc. 

Lamortdccét  Empereur,  fie  la  deffaite  des  Romains  ne  hauffa  le  cœur  de  Saporé» 
comme  celuy  qui  conlidera  le  nombre  infiny  des  fions  deffairs ,  h  multitude  des  Elc- 
phans  occis, chofe non  encore  veuc,  Se  vid'lcs  Romains  encore  djfpos  se  prefts  à*  re- 
commencer la  noifCj  ayans  vnChef  fi  bon,  fi  vaillant  qu'eftoit  Ioiiiman  ,  Se  pour  ce- 
la il  n'ofa  palier  outre  ;  ce  qui  fut  caufe  que  la  paix  fut  faite  ,  quoy  que  non  trop 
auantageufe  pour  les  Romains  ;  Se  qui  toutesfois  leur  cftoit  nece  flaire  ,  veu  l'eichec 
que  le  Periari  auoit  faic  d'eux  ;  Se  qu'ayans  ccftui-cy  en  tefte  ,  Se  d'autres  fe  rcuol- 
tans,  il  feroic  àife  d'ébranler  la  grandeur  de  l'Empire  :  fie  neantmoins  Ammian  con- 
damne fort  cette  paix,  comme  procédant  d'vn  cœur  mol  &  efféminé,  Seaccufc  Io- 
uinian  comme  hontmc  couard,  fie  de  peu  d'effect  :  mais  il  luy  faut  pardonner  à  caufe 
qu'il  fe  tranlpoi  te  en  fes  affections ,  fie  que  prcfque  il  ne  peut  louer  que  fon  Iulian  TA* 
poftat,  à  la  luitc  duquel  il  fut  à  la  guerre. 

ArtAxerxes  X.  Roy  de  Vrrfe, 

• 

to  Saporé  aagéde  feptante  ans ,  fie  ayant  régné  autant  que  vefeu ,  mourut  l'an  de  noftre" 
falot  trois  cens  feptante-neuf,  laiflant  fon  fils  Arcaxerxcs  héritier  Se  fuccefTcur  de  la  Cou- 
ronne ,mais  non  de  fon  bon-heur  :  car  Saporé  ayant  eu  plufieurs  femmes»  auoiteudes 
plus  illuftres  trois  enfans,  Ormifda,  Ardanaflé,  fie  Narfé  ■>  Se  de  celle  qui  cftoit  de  plus 
bas  lieu,  excellente  toutesfois  en  beauté  ,iletift  Artaxerxcs  :  quant  à  Ormifda ,  il  tenoit 
le  party  des  Romains  ;  ce  qui  donnoit  le  droidr  d'aifnefle  à  Adarnafle*qui  deuois  fucceder 
à  la  Couronne:  mais  fon  pere  l'ayant  recogneu  d'vn  naturel  trop  cruel,  ne  voulut  onc- 
ques  entendre  à  le  faire  fon  fuccefTeur.  Car  comme  les  Mefopotamicns  euflent  faic 
prcfcntd'vne  tente  de  cuir  de  chameaux  enrichie  d'or  ,  Se  autre  broderie,  il  l'a  donna  à 
fon  fils  Adarnafté,  luy  demandant  fi  ce  prefent- là  ne  luyeftoit  pas  fort  agréable  ;  il  ref- 
pondit  que  s'il  efto'tt  Roy.il  auroit  bien  plus  de  plailir  de  voir  vn  pauillon  tait  de  cuir,  fie 
de  peau  des  hommes  j  tellement  que  cette  refponfe  ,  Se  plufieurs  actions  cruelles  dfjç^, 
Prince ,  luy  firent  perdre  la  fucceftlon  :  car  fon  pereayant  aflemblé  le  Confeil,  il  futeon- 
clud  par  le  commun  confentement  que  Saporé  commandoit  fiefuccederott  après  à  fon 
pere  :  mais  ils  ne  rencontrèrent  pas  mieux  en  Saporé;  car  fon  pere  cftant  deccdé,U  fit  auflî 
toit  mourir  fon  frerc  AdanafTé,  creua  les  yeux  à  Narfé,  mit  en  prifon  Ormifda,8c  donna 
commencement  à  fon  règne  auec  vne  infinité  de  cruautez  fie  de  tyrannies  ;  de  forte  qu'il 
ne  fe  faut  pas  eftonner  s'Ufe  porta  fi  rigoureufement  contre  les  Chreftiens ,  puis  qu'il  ne 
pardonnoit  à  fon  propre  fang. 
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Ormifda  eftant  prifonnier ,  fa  mcre ,  fa  Femme  8e  fa fceur  furent  le  voir  auec  le  con- 
éduRoyJefqucls  luy  donnèrent  vne  lime  aucc  laquelle  il  lima  Se  rompit  fes  fers  Se 
enfuit ,  fe  retirant  à  l'Empereur  Conlbntin  le  Grand,  auquel  il  fit  defignakz  fer- 
lices. 

i  Artaxerxesdoncibtiitdela  paix  que  fon  perc  auoit  kirée  aucc  les  Romains,  &lcs 
>rouinccs  qa'on  luy  auoit  quittées,  fans  qu'il  euft  guerre  à  perfonne  :  Se  ayant  règne  on- 
-  ans,  il  mourut  ,laiflant  pour  fucceffeur  Saporc  fon  fils. 

Sapoke'  II.  dunom,  RoydeVerfe. 
Saporc deuxiefmc  du  nom  fils  d'Artaxerxes ,  régna  cinq  ans,  fans  faire  chofe  digne  de 

m      *m  * 

V  ARA  Ni'  dmtiefme  Roy  de  Verfe. 

A  Saporé  fucceda  Varané  ,  lequel^  garda  encore  fidellement  la  paix  auec  les  Ro- 
mains, voyant  l'heur  qui  les  accompagnoit  depuis  que  Theodofe  le  Grand  clloitvenuà 
l'Empire ,  8e  fous  le  règne  des  enfans  duquel,  à  tçauoir  d  Honorius  8i  Arcaduis,il  tenoit  le 
Royaume  de  Pcrfe,  lequel  ayant  gouuerné  dix  ans,  il  mourut. 

Isdigbkts'  tre^tefme  Roy  de  Verfe. 
•1  Ifdigerté  vint  à  la  Couronne ,  l'an  de  grâce  quatre  cens  fix ,  fcanr  à  Rome  Innocent 
premier  du  nom  :  ce  fut  en  ceftui-cy  qu  Arcadius  eut  vne  telle  confiance ,  qu'il  le  confti- 
tua  tuteur  du  ieunc  Theodofe  fon  fils  ,tant  pour  tenir  en  btide  les  remuans,  que  pour  cm- 
pefcherque  du  cofté  d'Orient  fon  fils  nefut  inquicté  en  la  Seigneurie  :6c  comme  on  luy 
eut  porté  ce  teftament,il  le  récent  auec  grande  ioye ,  maintenant  la  paix  auec  les  Ro- 
mains ,  que  fon  pere  &c  ayeul  auoient  iuré  auec  vne  grande  équité  [Se  fidélité  :  Se  qui  plus 
eftilenuoyavn  Gouuerncur  pour  le  petit  Prince  nommé  Antioque,  homme  excellent, 
vertueux  8c  fage,  &  digne  d'vne  telle  charge,  lequel  fe  rertdit  le  Protecteur  de  l'Empi- 
re, &  le  Conferaateur  dés  droiéb  de  fon  minear  ;  ce  qu'il  manda  au  Sénat  en  cette  ma- 
nière, aura  port  de  Paul  Diacre  :  ^Arcadiui  ejlant  mmt ,  &  m  ayant  tint  tuteur  de  fon  fis,  ie 
T>cm  enmytlm  homme  capable  de  tenir  ma  place  :  qu il  n'y  eut donc  homme  fthardy  de  dreffèrem* 
huches  à  l' enfant  ,afn  qu  "Vne  guerre  intolérable  ne  foit'ptufe  de  la  ruine  des  Romains.  Et  afin 
qu'on  n'euft  aucune  doute  de  fes  intentions  ,il  renouuella  les  alliances  d'entre  les  Perfcs 
&lcs  Grecs,  mefme  qu 'Antioque  efcrhioit  fouuent  à  Ifdigerté,  pour  le  bien  &  fupport 
des  Chrcftiens  :  de  forte  que  la  foy  Chrcftienne  s'èpandit  grandement  par  le  pais  de  Pcr- 
fe, à  quoy  trauailloit  beaucoup  le  bon  Marunthe  Euefque  de  Mcfopotamie.  Caraupa- 
rauanttout  cecy ,  ce  Roy  lcspcifecutoit  cruellement,  plus  pouffé  à  ce  Faire  par  les  Ma- 
ges &  Sacrificateurs  de  fes  Dieux,  que  par  fa  propre  malice  Se  inftinér.  naturel:  Ce  fut 
en  cette  perfecution  que  Auda  Euefque  d>  fainfte  vie  abbatit  affez  mal  à  propos  le 
Temple  du  feu  adoréparlesPcrfes,&lc  Roy  luy  commandant  de  le  rebathr ,  11  ay- 
ma  mieux  mourir  que  de  ce  faire  ;  en  quoy  il  eftoit  plus  louable  qu'en  le  dcmolifïanc, 
ayant  en  voulant  bien  faire ,  efté  caufe  de  tant  de  mal;  toutcsfois.commeilacftédit, 
clleccfTaduviuantmcfmcdece  Roy,  qui  voulut  en  cela  fatisfaire  non  feulement  aux 
Empereurs ,  mais  encore  au  bon  Euefque  Marunthe  ,  lequel,  félon  Paul  Diacre,  auoit 
guery  Varané  fils  du  Roy  fufdit ,  lequel  eftoit  demoniacle.  Mais  Socratcs  en  fon  hi- 
ftoirc  Ecdefiaftique  ,  rapporte  que  cela  aduint  à  caufe  que  Ifdigerté  eftant  fubjctj à 
vn  grand  mal  de  tefte,  que  les  Mages  ne  luy  auoient  fecu  guérir ,  Marunthe  auec  le 
Ggne  de  la  Croix  luy  ofta  ,  fans  que  iamais  le  R  oy  en  fut  après  tourmenté  :  ce  qui  fut 
:aufe  en  partie  que  ce  Roy  donna  licence  à  ce  bon  Euefque,  de  baftir  tout  autant  dEgli- 
fesquebon  luy  fcmbleroit  en  les  terres  8e  feigneurics  ;  de  forte  qu'il  y  a  grande  appa- 
rence qu'il  fe  fufl  fait  Chreftien  fans  ks  Muges,  qui  auoient  vn  grand  pouuoir  dans  le 
?aïs.  Il  mourut  l'an  de  grâce  417.  ayant  tegné  11.  an,laifïant  fon  fils  Varané  héritier 
le  la  Couronne. 

Varàni'  fécond  du  nom  ,  quatorzième  Roy  de  Perfê. 
M  Varané  deuxiefme  du  nom,  pourueu  à  la  Couronne  des  Pcrfes ,  fe  monftra  d'autant 
3lus  feuere  perfecuteur  des  Chrcftiens ,  que  fon  pere  les  auoit  fauorifez.  Et  dés  aufli- 
:oft  que  fon  pere  fur  decedé ,  il  déclara  la  guerre  à  l'Empereur  Theodofe  deuxiefmc 
lu  nom  ,  &  furnommé  te  Ieunc,  lequel  toutesfois  luy  eftant  venu  à  l'cncontrc  ,  le  vain- 
quit,  Se  l'euft  pourfuiuy  auec  plus  de  violence  ,  n'euft  êfté  que  les  Chrcftiens  qui 
:ftoient  en  Pcrfe  luy  eftoient  en  foucy  ,  craignant  que  ce  Tyran  ne  les  tourmentait 
:ncore  pis  que  deuant.  Il  auoit  commencé  fa  perfecution  aux  Princes  Se  aux  grands  Sei- 
gneurs qui  auoient  reccu  la  foy  ,  dcfqucls  il  defapointoit  Se  reduifoit  en  telle  eartre- 


desRoysdePerfë.  iojj 

hjité.qu'ilscftoicntcontra.ncsd'.llcrgardcrlc*  chameaux,  «de  faire  «clc^eme/rier 
pins  vd  ;  «a  te  voya  m  fermes  en  la  roy  .il,  les  faifoiem  mourir  du  pluLud  «nre  dc 
mort  que  les  Mages  pouuwenc  excogiccr,  lefquels  cftoient  fes  Confcillen  ordmaires- 
im« cectedern.eredcftauequ.  rcceurparTheodofe,  fit  cefler  cette  perfection  ne" 
i  Empereur  fansauoudgard  al  aduantage  qu'il  auoit  fur  luy ,  pour  le  bien  &  repos  de 
Ghrcft,cns , enuoyaHel.on  Patncc  &  Anatolius  Prêteur  d'Orient, en  Perfc  pour  ri 
chercher  de  paix  Varané ,  lequel  ne  rcfufa  point  la  condition ,  ains  promit  de  faire  la  vo- 
lonté de  1  Empereur,  &  deflors  cefia  la  peri'ecution.  " 

nn.TÏÏ'r^î  >&mo"rut  l'an  447- f«nt  à  Rome  Léon  premier  du  nom,&Io« 
que  Theodofefaifoit  la  guerre  contre  les  Vandales.  - 

VAR  ANe'  lll.  du  nom  XV.  Roy  de  Vtrfe 
m  Varané  troifîcfmc  du  nom  eftant  prête  de  la  neceffité  qui  auoit  fait  accepter  le  re- 
pos a fonpere, ne  remua  rien,  ains  le  contint  toufiours  <?h  ce  repos quefonperc auoit 
obten^&mourutaprcsauoirregnédix-lcptansquatrcmois.  4  npcrcauoit 

PbrOse"  fei^iéme  Roy  de  Perfc. 

«     PçrorcluyfuccedaauRoyaumcgrandguerricr.hardy.&dVn  fort  haut  courte,  ' 

^  lequel  plus  par  tementeque  par  bon  confeil  perift  en  l'cntreprifc contre  lesNcpraluS  _ 
non  tant  pat  la  forcedefes  ennemis,  que  par  fon  indiferetion  &  folie  :  car  au  lieu  de 
.  ma.ehercndénanceparlepaysdeicsennemis,Uauoit  vne  telle  prcfomption,fc  fiant 
en  fes  forces,  que  les  autres  eurent  le  moyen  de  le  furprendre  ,  lors  qu'il  l'cfpcroic 
le  moins ,  pcruTant  ainfi  aucc  toute  fon  armée ,  fans  auoir  acquis  aucune  gloire  nv  ré- 
putation. G  eft  ce  qu  en  dit  Agatias:  mais  Procopc  appelle  ces  Nephtalites  Euthali- 
e»^c  dit  ainfi  :  Pcrofc  Roy  des  Perfes  v  inr  en  difputc  pour  les  limitesde  fonpaysauec 
JesHuns  Euthalit,cs, lelqueîs on  appelle Albes,  contre  lefquels  ilallaauec vuemufian-  ** 
te  armée.  r 

Or  ces  Euthalites  font  de  la  race  des  Huns,  &  toutesfois  ne  font  point  leurs  voi- 
fms ,  auec  lefquels  ds  ne  marchent  point ,  ny  ne  leur  font  point  limitrophes ,  ains  auoi-  ' 
fanent  les  Perles  du  oofté  du  Scpccmtrion  :  la  Cité  principale  defquels  eft  dite  Gonza 
lur  les  limites  des  rerians ,  lefquels  ont  fouuent  combatu  pour  les  confins  de  leurs  ta- 
res ,  auec  leurs  vuilins,  8c  ne  font  point  Nomades  (c'eft  à  dire  Paftcurs)  comme  le 
rertc  des  Huns  ,  auffi  n'entrèrent -ils  iamais  dans  les  terres^es  Romains  pour  les 
guerroyer  ,  li  ce  n'a  cfté  en  la  compagnie  des  Pcrfans.  Ils  fit  ,  dit-il  ,  blancs  ea 
couleur,  propres,  Bc  n'ont  le  regard  furieux,  comme  les  autres, auffinelcs imitent-  ' 
ds  pas  en  leur  beftialité,  ayans  quelque  police  entr-'eux.  Car  les  Euthalites  obcïflènt 
a  vn  Prince  &  fcul  Monarque  ,  &  s'occupent  à  viure  ciuilement  &  politiquement, 
vfans  de  raifon&dc  juftice  aucc  leurs  voilïns  ,  comme  font  toutes  les  nations  ciuili- 
fecs.   Ceux  quientr'eux  lont  cftimez  les  plus  heureux,  font  ceux  qui  ont  jufqucsi 
vingt  amis  ou  dauantage ,  aucc  lefquels  ils  mangent  d'ordinaire  ,  ayans  leurs  biens 
&  la  Seigneurie  commune  enfemble  ,  &  ont  couftume  ,que  fi  quclqu'vn  des  leurs 
meurt ,  de  le  porter  en  terre.   Puis  il  adioufte  ,  que  Perofé  fc  voyant  en  lieu  d'où  il 
luy  eftoit  impoffible  d'efehaper ,  le  Roy  des  Euthalites  luy  manda,  que  s'il  vouloitfe 
delmrerde  ce  péril,  il  n'y  auoit  point  d'autre  raoyenque  dejuy  venir  faird%mmage, 
&iurer,fuiuant  la  couftume  de  fon  pays,  que  iamais  les  Perfans  nercroicm  la  guerre 
aox  Euthalites. 

Perofé  en  ayant  demandé  confeil  aux  Mages ,  ils  luy  refpondirent ,  que  quant  au  fer- 
ment ,  il  en  pouuoit  faire  à  fa  diferetion  :  mais  quant  à  l'adoration ,  reucrence  &  homma- 
ge que  le  Roy  des  Euthalites  demandoit ,  que  .cela  eftoit  impoffible ,  veu  que  les  Perfes 
n'auoient  licence  d'adorer  autre  chofe  que  le  Soleil. 

Mais  ils  luy  donnèrent  ce  confeil,  à  fçauoir ,  que  le  matin  fur  le  poinél  du  iour  il  allaft 
vers  rEuthalite ,  8c  que  fe  retournant  vers  le  Soleil  Lcuant.il  luy  fit  la  reuerence ,  &  ado- 

raftle  Soleil:  car  par  ce  moyen  il  efchapperoit  du  péril,  conferucroit  fon  honneur,  Se  ne 
violeroit  en  aucune  façon  les  couftumes  de  Perfc. 

Ainfi  fc  fauua-il  pour  lors,  mais  il  fut  auffi  defloyal  à  garder  fa  promette  ,  comme  il 
auoit  crté  confideré  en  fa  conduite:  car  il  ne  fut  pas  fi  toft  de  retour  enfon  pays,  qu'il 
iflcmbla  vne  armée  pour  marcher  contre  les  Euthalites  ,  ayant  laiflc  fon  fils  Cauadé 
au  pays  pour  gouuerncrcn  fonabfcnce:  &  ce  fut  lors  qu'il  y  demeura  auec  fes  autres 
enfans,  toute  fa Nobleflc,  &lcs  plus  vaillans  hommes  d'entre  les  Perfes,  après  auoir 
régné  vingr  ans ,  l'an  de  noftrc  Seigneur  484.  feant  pour  lorsàRdmele  Pape  Simpli- 
cité, &  Léon  tenant  l'Empire  des  Grecs,  portant  auffi  le  tiltre  d'Empcrciu:  de  Rome. 


• 
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V  A l  IN  T.  dix- feptiémc  Roy  de  Perfe. 
iXWm  Ceftuy-cy  cftoit  frcredu  Roy  dcffimt ,  lequel  gounerna  le  Royaume  après  la  raerc  de 
Ion  frère jàcaufe  du  bas  âage  de  Cauàdé,mais  il  ne  lui  qu'vn  ombre  du  Roy,fans  faire  rien 
digne  de  mémoire  :&à  la  vérité  c'eftoient  les  Euthalices  qui  gouucrnoient  pluftoft  que 
luy,  &  aufquels  il  fe  rendit  tributaire^  caufe  de  fon  humeur  paifiblc,  6c  nullement  propre 
à  manier  des  affaires  fi  embrouillées  qu'eftoient  lors  celles  de  Perfc:  celatoutesfoUne 
dur*  pas  long-temps ,  car  il  mourut  ayant  règne  quatre  ans,  8c  payé  deux  ans  de  tribut. 

•C  avadi'1.  dix-lmftic'me  Roy  d*  Vtrft. 

Valent  criant  mort,  Cauadé  fils  de  Perofé  vint  enfin  à  la  Couronne  :  àfonaduenc- 
mcntiltrouualcsPerfes  Fort  tyranhifez  par  les  Euthalitcs;  mais  comme  il  cftoit  Prince 
belliqueux,  8c  qui  n'eut  paspû  demeurer  en  repos,  quand  bien  il  eut  eu  lapaixde  tou- 
tes parts,  il  prit  bien-toft  les  irmes  contre  fes  ennemis,  commençant  par  les  Euthalitcs, 
fie  les  vainquit ,  fecoùant  le  joug  de  lent  domination  :  il  fit  auflï  la  guerre  aux  Romains, 
&  autres  peuples  fes  voifinSjdeïquels  il  emporta  fouuant  la  victoire.  Il  cftoit  naturel- 
lement cruel  ,8c  fi  colère,  qu'il  elioit  impoitible  de  l'appaifer  quand  il  s'y  cftoit  mis:  fort 
efprit  remuant  ne  luy  pouuoit  permettre  auflï  de  s'arrefter  qu'il  ne  brouillait  quelque 
chofe,foitauccautruy ,  ou  auec  les  liens»  fie  en  fon  Eftar.  de  forte  qu'il  prenok  plaific 
à  changer  les  anciennes  Conftitutions  8c  Ordonnances  de  Perfe ,  ëc  en  faire  de  nou-  » 
uelles  :  vne  entre-autres  indigne  d'vn  grand  Roy ,  8c  qui  penfa  renuerfer  fon  Eftat ,  cel- 
le, à  lçauoir  par  laquelle  il  vouloir  que  toutes  les  femmes  fulïcnt  communes ,  car  tous 
les  Eftats  de  les  pays  trouuerent  la  chofe  fi  hors  de  rai  fon ,  8C  de  la  bien-feance  ,  que 
les  Seigneurs  fie  le  peuple,  comme  au  fon  d  vn  toc(ln,fe  reuoltcrent  vnanimement  contres 
luy ,  le  prirent  fie  le  mirent  en  prifon,  ayant  régné  vnze  ans. 

Blase'  m  Lamas  t*  dix-neuf* fine  Roy  de  Verfe. 
Cauadé  ainfi  mis  prifonnier ,  ôc  n'ayant  aucun  hoir  malle  pour  tenir  fa  place  ,  les 
Pcrfcs  s'aflcmblercnt  pour  élire  vn  Roy,  fie  choifirent  Blafé  frcredu  feu  Roy  Perofé: 
XX^  car  félon  leur  couftume ,  il  ne  leur  cftoit  pas  loifible  de  faire  aucun  R  egent  du  Royaume, 
s'il  n'eftoit  du  fang  Royal,  ficen'eftoit  que  ce  fang  fut  venu  de  quelque  famille  de  balte 
condition.  Ceftuy-cy  citant  éleu  Koy ,  mit  auffi-toft  en  délibération  au  Confeil ,  que 
c'eft  qu'on  deuoitfairÂde  Cauadé  :  le  peuple  ne  voulut  point  en  forte  aucune  qu'on  le  , 
fit  mourir  ,  quoy  qiftu  Confeil  les  opinions  fuffent  diuerfes  :  car  Gufanafcadé  qui 
cftoit  Chanarangé  ,  c'eft  à  dire  le  Gouuerncur  du  pays  ,  voyant  lé  peu  de  refolution 
du  Confeil ,  tira  vn  petit  coufteau  long  d'vn  dpigt  ,  8c  gros  à  l'aducnant  que  les  Per- 
fes  portoient  ordinairement  pour  rogner  leurs  oncles  ,  8c  le  raonftrant  aux  autres, 
leur  dit,  que  ce  petit  coufteau  fuffifoit  pour  lors,  à  faire  ce  que  vingt  mille  hommes 
après  ne  pourroient  exécuter  ;  déclarant  par  là,  les  maux, que  feroit  Cauadé,  s'il  cf- 
chappoit  vne  fois  de  leurs  mains:  mais  toutes  fes  perfu  allons  ne  peurent  gaigner  fur  les 
Pcrfcs  de  faire  mourir  leur  Roy  :  bien  confentit-on  que  ce  Prince  qui  eftoit  cruel  8c 
mal-aduifé, fut  misen  prifon  perpétuelle:  8c  Blafé,  Lamafé,  ou  Zambazé  (caronluy 
donne  tous  ces  noms)  commença  lors  à  régner,  homme  iufte,  courtois ,  8C  fort  débon- 
naire, 8c  #ii s  lequel  les  Perfans  fe  faifoient  déformais  fort  de  viure  à  leur  aife  ;  mais 
Cauadé  leur  fit  bien  changer  de  penfée,  par  le  moyen  d'vn  amy  qui  fe  nommoit  Scofé, 
lequel  fetenoit  près  de  la  prifon. 

Ceftuy-cy  eftant  iour  fie  nuiét  à  réuer  fur  les  moyens  qu'il  pourroit  trouuer 
pour  deliurcr  fon  Prince  ,  ne  tafehoit  que  de  rechercher  les  moyens  pour  parler  à 
luy  :  dautant  qu'il  eftoit  permis  à  la  femme  de  Cauadé  de  l'aller  voir  »&  luy  donner 
ce  qui  luy  feroit  neceffaire  :  Scofé  fit  entendre  par  elle  ,  que  là  où  il  auroit  moyen 
de  fortir  ,  Seofé  auoic  les  cheuaux  8c  autres  chofes  preftes  pour  le  conduire  là  part  où 
il  voudroit  aller,  fie  luy  defigna  le  lieu  où  tout  l'appareil  feroit'  drefTé.  Ce  qui  fuc 
foudain  exécuté  :  car  la  Dame  eftant  en  prifon  dépouilla  fes  habits  »  8c  veftit  ceux 
de  fon  mary  ,8c  luy  veftu  en  femme  fortit,ayfémenr  de  la  geôle,  fie  auec  Seofé  8c  fes 
troupes  qu'il  auoit  fecrettement  amaîiecs ,  il  s'enfuit  vers  le  Roy  des  Euthalitcs,  qui 
Juy  donna  fa  fille  en  mariage.  D'autres  difent  qu'il  s'en  alla  de  là  vers  l'Empereur  Ana- 
g fV  ma's^ya  fort  peu  d'apparence  que  cét  Empereur  Chreftien  ait  voulu  donner  fà 
filleàeétlnfidelle.quiauoii défia pluficurs  femmes  .cela  eftant  bien  plus  vray-fembla- 
ble  que  difent  les  autres  ,  que  ce  fut  la  fille  du  Roy  des  Euthalites  qu'il  efpoufa  pour 
lors  ,  veu  mcfmc  que  les  Pcrfcs  auoient  fait  mourir  celle  qui  auoit  préféré  la  liberté 
de  fon  mary , a  fan  contentement,  fie  mis  fa  vie  au  hazard  pour  le  tirer  de  feruitude. 

En 


Enqwoy  les  Pcrfcs  firent  bien  cognoiftre  leur  animofite' contre  ce  Grince;  buis  qu'il* 

ncpardonnçrentpasmcfmesalacW 

ucrer  que  chalher  en  cette  PrinccfTe.  r 


AuccIesforccsdoncduRoydcshuthalitcs.Cauadcs-achcminacontrelesPerrcs 
lefqnels  luy  venans  a  1  encontre ,  il  mit  foudain  en  fuite  :  &  de  làs'cn  venant  au  oava 


Zambazc&Gufanafcadc,  puis  il  fît  fon  grand  amy  Seoféqui  l'auoitdeliurédc  pri- 
(GRiAdrtftsdaram  SeUhé ,  qui  eftoit  vn  Magiïtrat  ayantchargcfui  toutclagcndar- 
mene/tel  àpeu  près  que  le  Connc  Aable  en  France.  Et  Scofé  fut  le  premier  &  le  der- 
nier, auquel  iamais  vn  tel  fcftarfut  conféré  en  Perfc. 

C'  Ài  .  C.ArVAD=' '/"V/e  pr.fi»,  derechef  Roy  Je  Perfe. 
Auade  ayant  ainfi  reconquis  fon  Royaume, &  deuenu  fage  par  ce  reuers  de  for- 
tune, fe  gouuerna  par  après  plus  modeftement  qu'il  n'auoit  fait  auparauant.Or 
dcuoit-U  de  grands  deniers  au  Roy  des  Euthalites  :  cela  fut  caufe  qu'il  en  enuoya 
emprunter  à  l'Empereur  Anaftafc,mais  en  ayant  crté  rcfufc,celaluy  feruit  de  prétex- 
te deluyfairclagucrrc:tcllcmentquclos  Pcrfes  fc  ruèrent  fur  l'Arménie ,  & y  firent 
dcsmauxinfinis,pnrcntauiTila  Citcd'Amide,&  voulanspafTcrplirs  outre, ils  en  fu- 
rent deftournez  par  les  Euthalites  qui  leur  fïrenc  la  guerre.  Ce  qui  fut  caute  qu  Ami- 
de  fut  rccouuréc  par  les  Romains ,  lefquels  comme  di t  Procopc.corrompircnt  à  for- 
ced'argent  le  Gouucrncur  de  lavillc  -}  que  Cauadé  y  aiioitlaufc. 

Cependant  Cauadé  fc  voyant  vieil ,  &:  craignant  quelque  changement  d'Eltat  en 
Perfe  après  fa  mortel  refolut  d'ordonner  de  fon  fucccfTcur.  Comme  donc  il  eut  trois 
fils  il  talcha  de  donner  le  Royaume  au  plus  icune,nomme  Cofroé,  dautant  que  laif- 
né  qui  fenommoit  Cauadé  ncluy  cftoitpoint  agréable,  &  le  fécond  appellé  Bazé, 
cflant  Borgne,  ne  pouuoit  venir  à  la  Couronne,  pourec  que  la  loy  de  Perfe  en  cx- 


Chrcfticns,faifahtàquclqucs-vnscoupperlejariet,qui  poureelanc  laiflerent  do 


cheminer:  juaisafliegcantvn  certain  Chaftcau  des  Indiens,  appelle  Azubdabar,  &: 
ne  le  pouuant  forcer,  il  l'cmpor  tapar  la  prière  des  C.  lu eftiens,  dedans  lequel  il  trou- 
uavnthrcforincftimablcrcequifutcaufc  que  dcformais^il  ne  futplusfi  cruel,ains 
qui  plus  cft,  il  permit  à  quiconque  voudroit  de  fe  faire  baptifcr,& enfin  il  fie  fur- 
leoirles  recherches  &  punitions. 

Il  euft  guerre  contre  l'Empereur  Iuflin,  qui  ne  fut  de  grande  durée,  caria  paix 
s'cnfùiuit  rofl  après,  &  Cauadé  fitmourir  tout  tant  qu'il  trouua  des  Manichéens 
en  fon  Roy aumc,à caufe  qu'ils  auoient  tafché  de  faire  Ion  fils  Roy, luy  cil  ant  encore 
fain&  plein  de  vie, &  ayant  régné  depuis  fa  dcliurancc  de prifon trente  ans&  vnzé 
auparauant.  Il  tint  le  Royaume  quarante  Se  vn  an ,  qu'il  laifla  paifible  a  Cofroé  ,  à 
caufe  que  l'aimé  de  fesenfans  fut  occis  auec, les  Manichéens,  pour  aUoir  confpirc 
contre  fon  perc ,  &  auint  la  mort  de  Cauadé ,  l'an  de  grâce  cinq  cens  trente  &  deux, 
feanc  à  Rome  Boniface  fécond ,  &:  Iuflinian  tenant  l'Empire. 

C  o  s  r  o  EJ  vingtuJtKC  Roy  de  Perfe. 

COfroé  vint  après  à  fon  perc  laMonarchie  des  Pcrfes,  des  louanges  duquel  parle 
t  Agathic  en  cette  forte  :  Non  feulement  ;  dit-il,ce  Roy  eft  loué  &  admirépar  les 
Pcrfansquilcprifcnt  plus  que  dcraifon,  ains  encore  plufîcurs  d'entre  les  Romains 
le  fonthomme  ftudicux,&  amy  des  bonnes lettrcs,qui  paruintà  lacognoiflancepar- 
faitc  dcholtrcPhilofophie^ournaplufieurs  oeùures  Grecques  cnlanguePcrfiennc, 
&  y  en  a  mefmcs  qui  le  font  li  bon  Platonique ,  que  Thiméc  n'eftoit  pas  pour  le  fur- 

{>afïer  mais  A  gatlue  ayant  propofe  cecy,  dit  franchement  cela  cftre  impofiîble  en  vn 
îomme  barbare ,  nay  nourry  &  cleué  entre  des  coiirtifans  mois,  efFeminez,  ignorans 
&  flatcurs  :  de  forte  qvie  les  gens  de  fçauoir  ne  pouuoicnt  auoir  loifir  d'inflruirc  ainfii 
ce  Prince.  Et  ce  qui  luy  donna  ce  bruiû,  fut  la  grande  multitude  d'hommes  de 
feauoir  qui  frequentoit  en  fa  Coiir ,  chacun  s'efbahi  fiant  qu' vn  R  oy ,  grand,  puifTant, 
&:  fur  tout  barbarc,aymaft  de  telle  forte  les  bonnes  feien  ces ,  &  fift  telcompredc 
ceux  qui  enfaifoient  profcflion.  Ailleurs  toutesfois  Agathie  le  loué  par  deffus  Cy- 
rus  &Xerxcs. 

V  V  utf 


JCx8         Àbbregé  de  THiftoire 

Quant  aux  affaires  de  la  guerre,  ayant  eu  affaire  contre  l'Empereur  Iuftinian, 
'qui  auoit  furroonte  les  Goths ,  laplus  fierc,  orgucilleulc,  &:  puiffante  nation  delà 
terre,  Se  fait  tefte  aux  Vv^ndales,  &  autres  fortis  du  Septentrion,  auct  lcfquels 
neantmoins  il  fut  contraint  défaire  paix  pour  cent  &:  dix  ans,  laquelle  on  appella  la 
paix  fans  fin.  M  aïs  Cofroé  ne  l.i  peuft  tenir  ;  ains  dans  trois  ans  après  il  la  rompit ,  Se 
courut  iufqucsen.Cilicic&:  Syrie,  prenant  la  grande  Citéd'Anciochc.  Mais  Beli- 
faire  luy  allant  à  l'en  contre ,  le  fit  retirer ,  Se  le  vainquit ,  ainfi  que  défia  il  auoit  fait  à 
la  premiere.gucrrc.  ,  .  ,  : 

Apres  cette  dcfFaite ,  il  fc  retira  en  Pcrfe  :  mais  il  ne  demeu  ra  pas  long-  cemps  qu'il 
ne  rcuint  fur  les  terres  de  l'Empire ,  comme  ecluy  qui  afpiroit  à  plus  grande  chofe 
qu'au  Royaume  Pcrfan,  Se  fc  rua  fur  la  Comagcnc  iadis  Eufratilic  ;  mais  Bclifairc 
luy  cmpcfcha  encore  les dcflcins,&:  le  vainquit.  Cette  guerre  fut  fort  longue,  car 
elle  continua  trente-quatre  ans  ,  du  temps  des  Empereurs  Iuftinian  Se  Iuftm,  Se 
jufques  à  tant  que  Martin ,  coufîn  de  l'fcmpcreur  Iuftin  vint  contre  les  barbares ,  Se 
leur  donna  bataille  en  vn  lieu  appelle  Sagartbe,  où  il  les  vainquit.  Ce  fut  cette 
mefme  année  quemourut  Cofroé ,  ayant  régné  41.  ans ,  ayant  eu  toufiours  quelque 
chofeàdcmefter  auecles  Romains.  Agathic  dit  qu'il  mourut  de  regret  enla  Cité 
Royale  de  Scleucie,d'autantquc  Maurice  Général  de  l'armée  de  l'Empereur  Iuftin 
en  Orient,  cftoit  venu  fortuitement  faire  des  courfes  vers  les  confins  des  Arpians, 
voifins  d'vn  vijlagc ,  où  Cofroé  cftoit  pour  lors  de  fejour ,  mettant  le  feu  de  toutes 
parts,  Se  pafTant le fleuue  dcZirma,mcttoit  toutàfcu&àfangparoù  ilpafloit:  Se 
luy  qui  n'auoit  point  accouftumé  d'eftre  ainfi  braué  en  fa  prefenec  ,  prit  cela  fi  à 
cœur,  qu'on  fut  contraint  de  l'emporter  du  lieu  ouil  cftoit,  à  Selcucic,où  il  mou- 
rut, ayant  régné  félon  Agathie  48 ans.  Çccyaduint  l'an  de  noftrc  Seigneur  574. 
feant  à  Rome  Ican  III .  tenant  l'Empire ,  Iuftin  le  jeune ,  &  régnant  en  France  Clo- 
taire  forty  du  fang  de  C louis .    .  . 

HoRMiSDA  vingt  à"  vmcjme  Roy  de  Per/?.  :  - 
XXVKTT  Ormifdafils  deCofroé,paruenuàlaCouronnea'preslamort  defonpc- 
±~1  re,cfpcrant  bien  mieuxfaircfesaffairescontrc  les  Romains,quc  n'auoit 
fait  fon  perc ,  vint  count  les  terres  Impériales ,  cnuoyant  Armiardané  fon  General, 
lequel  ayant  fait  fes  courfes,  s'en  retourna  riche  de  dcfpoùillcs  en  fa  maifon,  em- 
menant quant  Se  foy  vn  nombre  înfiny  de  prifonniers  :  mais  iliut  rcpoullc  la  fécon- 
de fois  qu'il  fc  mit  çn  campagne  :  car  Tibère  cftant  venu  à  l'Empire  après  Iuftin  le 
jeune,  cnuoya  vers  Hormifda  l'es  AmbafTadcuis ,  pour  luy  otfrirJa  paix  à  fon  nou- 
uel  actuellement.  Mais  le  Pcrfan  deuenu  plus  fuperbeparfon  heureux  fucccz,rcfufa 
tout  appointements  ne  voulut  entendre  à  aucune  compofition.  Ce  qunrrita  gran- 
dement Tybere,&  fut  caufe  qu'il  aflcmbla  vnerres  puiflanjte  armée auec  plufieurs 
camps-volants ,  pour  aflaillir  le  Pcrfan  dç toutes  parts.  Hormifda  cependant  cftoit 
allé  rauagcr  l'Arménie,  &  les  deux  armées  s'eftans  finalement  rencontrées,  il$  fc 
donnèrent  vnc  fort  fanglante  bataille:  mais  àla  fin  les  Babyloniens  tournans  le  dos 
furent  caufe  d'clbranler  tout  lerefte,  &dcla  perte  entière  du  Pcrfan,  fi  bien  qu'il 
fut  entièrement  dcffait,  fon  pauillon&  bagage  pris,  fes  Elcphans  &  ce  qu'il  auoit 
de  plus  riche.  Et  pour  lacontuifion  qui  fut  en  cette  bataille,  Hormifda  fit  vne  loy, 
par  laquelle  il  dclfcndit  que  d'orcfnauant  les  Roys  de  Pcrfe  n'eulTent  à  s'hazarder 
d'entrer  aux  combats,  crainte  de  la  perte  de  leurs  perfonnes.  Apres  cette  deffaire, 
Hormifda  ;irma  derechef;  mais  Tibcrcayantçnuoyé  contre  luy  deuxvaillans  chefs 
de  guerre  :  Maurice  ,&  Narfetcs,  les  Pcrfcs  furent  à  cette  fois  fi  bien  battus,  qu'ils 
leur  ofterent  ce  qu'Us  auoicht  auparauant  fous  leur  puifTancc ,  &:  qu'ils  auoient  con-  i 
quis  du  temps  des  Empereurs  Iuftinian ,  Se  iuftin  :  Neantmoins  Hormifda  tafehanc 
d'effacer  fa  honte  par  quel  que  gencreufe  a£tion,s'efForça  de  pourfuiurc  la  vengean- 
ce des  torts  qu'il  auoit  reccu  •  mais  le  tout  en  vain ,  car  il  ne  fiufoit  qu'accroiltre  la 
perte,  d'autant  que  Philippique  Lieutenant  de  l'Empereurpritfurluy  Nifibin,Ci- 
té  de  Me  fopotamic ,  Se  paffa  bien  auant  dans  le  Royaume  de  Pcrfe ,  d'où  il  emmena 
vne  grande  proyc,  qu'il  conduifitfcurement  en  la  Région  des  Medcs. 

Er  deux  ans  après,  Maurice  tenant  l'Empire,  le  mefme  Philippiqueentra  en  Pcr- 
fe ,  Se  1  a  i  auageant  de  toutes  parts  donna  vn  grand  cftonnement  a  tout  le  pays,  ayant 
prit  la  Cité  d  Armcne,  Se  vaincu  les  Pcrfans  en  vne  bataille,  de  laquelle  ils  fe  fai- 
jbiem  forts  d'emporter  laviaoire,à  caufe  que  les  Mages  les  en  auoient  afïeurcz^ 
mais  l'cùencracnt  dcmcntitlcurs/auflcs  prcdi&ons  :  carils  y  reccurent  vrc  lourd© 
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des  Roys  de  Perfe.  •     .  .  Jojp 

jfccouflc.  En  fommc  touc  lctcmps  que  régna  Hormifda ,  il  ne  combattit  qii'vnc  fois 
heureufement  contre  les  Romains ,  pour  laquelle  deffaite  l'Empereur  Maurice  dc- 
pofaPhilippique  de  fa  charge  de  General  de  fon  arraéc,&  mit  vn  nomme  Commet 
ciel  en  fa  place ,  qui  eftoit  Gouuerneur  d'Orient. 

Enccmcfmc  temps  Hormifda  fit  les  Turcs  fes  tributaires ,  les  prenant  après  à  la 
foldc ,  pour  marcher  contre  les  Romains  :  mais  tout  cecy  n'empcfcha  point  que  Bara 
General  de  l'armée  Perficnnejnc  fut  mis  en  fuite,&:  la  pluf-part  de  fes  foldats  taillez 
en  pièces.  Ce  qui  fut  caufe  qu'Hormifda  le  defapointa  de  fa  charge  :  ce  que  ecttuy- 
cy  ncpouuant fupporter ,  fcrcuolta contre  fon  Roy,  faifant  vne telle  confpiratioa 
contre  luy ,  qu'enfin  Hormifda  fut  depofé  de  fon  fiege ,  emprifonné  &  iniurié  par 
Bindoc:que  ce  Roy  tenoiten  prifon  :  &:  que  Befta  foii  frerc  auoit  deliuré parla  con- 
juration du  fufdit  Bara  :  de  forte  que  Cofroé  fili  de  Hormifda  ',  fut  mis  en  la  place  de 
fonperc,  quelques  proteftations  ou  remonftranccs  que  peufl:  faire  ce  pauurc  Roy 
captif,  &  quoy  qu'il  mift  en  auant  les  biens  qu'il  auoit  faits  aux  Perfes ,  de  les  auoir 
défendus  contre  la  pu  1  (Tance  des  Romains  .,  d'auoir  tant  de  fois  expofé  fa  vie  pour 
leur  falut,  6c  de  leur  auoir  encores  de  nouucâu  rendu  les  Turcs  tributaires,  mais  tout 
cela  ne  peuft  faire  changer  de  r  efolunon  à  les  fujets  mutinez. 

11  les  pria  cncorcs,puis  qu'ils  aaoient  ainfiopiniaftrcmcntrcfolu  de  le  démettre  de 
laCouronnerdencluy  point  donner  Cofroc  pour  fuccefleur,  qu'il  auoit  vn  autre  fils 

{>lus  propre  à  régner,  homme  douxôcpaifiblc:  aulicuqucccftuy-cy  cltoitnaturcl- 
cmcntxruel&:  ambitieux.  Maisccfutccquihafta  encore  dauantage  fa  totale  rui- 
ne :  Car  Cofroé  voyant  que  fonperc  luy  clîoit  contraire,  vfant  de  la  for  tune  qui  fe 
prcfentoit ,  fc  fit  couronner  Roy  de  Perfc  l'an  de  noftre  Seigneur  j8?.  6c  les  factieux 
prenant  le  pauurc  Hormifda  ,  fa  femnie  ,  Se  l'autre  fils  vlcrcnt  d'vne  tics-  ^randc 
cruauté,  tant  fur  lamcrc  que  fur  l'enfant,  les  faifans ,  fcycrcomm<:  vne  pièce  de  bois 
àlavcue  de  Hormifda  ,  lequel  fut  contraint  de  contempler  ce  pilfcux  fpectaele  te 
voir  mourir  fa  femme  &:  fon  fils  mieux  ay  me ,  d'vne  façon  toute  eftrangc  6c  cruelle, 
puis  on  luy  crcua  les  yeux  à.  luy-mcfme  y6c  fut  condamné  à  pafler  le  refte  de  fes  iours 
en  vn  prifon  perpétuelle,  où  Cofroc  le  iraiûa  pour  quelque  temps  aflez  doucement! 
mais  le  pere  ne  fe  pouuant  empefeher  d'aeeufer  fon  ambision ,  trahifon,  6c  fclonnie: 
à  la  fin  ce  fils  detcftable  fit  tant  battre  fon  pere  à  coups  dcbafton,qucIc  pauure  Prin* 
ce  cnperdit  la  vie. 

.' 

Cosroe  I  I'SJm  99m ,  vhigtdeux.iefme  Roy  de  Perfe. 

CEt  exécrable  p.irricidc  s'eftant  ainfi  cftably  fur  le  thrône  des  Roys  de  Perfc,par 
lefang,&la  vie  de  Ion  pere,  les  Perfes  trouuercnt  le  fait  fi  eftrangc,  qu'il  n'y 
eut  pas  vn  d'entr'eux  qui  ne  fc  refoluft  d'en  prendre  la  vengeance:  &quinereco~ 
gneuft  bien  que  ce  Roy  cftoit  tel  que  fon  pete  l'auoit  dépeint,  à  fçauoir  ambitieux, 
cruel,  6c  fans  pitié. 

De  forte  que  ceux  qui  s'eftoient  auparauant  rcuoltez  contre  le  deffunt  &  auoienc 
,VIH  efte  caufe  de  fa  ruine ,  furent  ceux-là  mcfmcs  qui  confpircrent  contre  celuy  qu'ils 
'  auoient  eux-  mcfmcs  cftably ,  vengeans  ainfi  le  lang  d'Hormifda ,  de  la  mort  duquel 
ils  auoient  efte  caufe  :  car  le  mefme  Bar  a ,  ou  Varamc,ne  pouuant  fupporter  vne  tel- 
le méchanceté ,  fit  vne  nouuellc  confpiration  contre  Cofroc ,  lequel  entendant  que 
ccftuy-cy  marchoit  contre  luy  auec  les  forces  du  Royaume ,  luy  alla  au  deuant  aucc 
vne  autre  armée  qui  n'eiloit  point  à  méprifer,&fc  vinrent  rencontrer  en  vne  cam- 
pagne  prés  leflcuueZabe:  mais  Cofroc  voyant  que  de  iour  à  autre  fcf  foldats  s'en 
alloicnt  au  camp  de  Tcnnemy  6c  qu'on  luy  dreflbit  des  embufches,pour  le  faire  mou., 
rir,  il  tua  premièrement  pluficurs  de  fon  armée,  defquels  il  fc  derfioit  :  Dcquoy  le 
camp  s'eftant  tout  émeu,  &  mis  en  armes,  ilfcfauualoudainernentàCorccfc,  aucc 
fes  femmes,  trois  enfans,&:quelques-vns  de  la  Noblcflc  de  Perfe  qui  le  voulurent 
accompagner  (  &:  comme  luy  mefme  confefla  depuis)  il  paruint  iufqucs  à  ce  lieu  par 
miracle,  ayant  prié  en  fon  cœur,  6c  inuoqué  le  Dieu  des  ChrefEiens  comme  fort 
Sauueur,  6C  fa  meilleure  6c  plus  feurc  guide. 

Enfin  il  fc  vint  îetrcrcntrc  les  bras  de  l'Empereur  Maurice,  où  il  trouua  en  luy  ce 
qu'il  en  cfpcroit,  car  il  luy  donna  de  relies  &iipui  fiante  s  forces,  qu'il  mit  fon  enne-, 
my  en  route,  &  outre  le  nombre  infiny  des  morts,  Narfc  gênerai  du  camp  Romain 
prit  fix  mille  Perfes  naturels  qu'il  donna  à  Cofroé ,  6c  quant  aux  Turcs,  il  les  cnuoya 
à  l'Empereur  à  Conftanunoblc. 
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Cccy  éguillonna  tellement  Hcraclius,  que  faifant  la  paixauec  ces  Anarcs,  Ôc 
les  Huns ,  1 1  vint  contre  les  Perfes ,  fecouru  des  Sarrazins,  Se  venant  aux  mains,  il  les 
de/fit ,  en  prenant  cinquante  mille  pnfonniers,  lcfqucls  il  1  aifla  aller  depuis  fans  ran- 
çon :  mais  Sarbora  General  de  l'armée  Pcrficnnc ,  vfant  de  Infidélité  naturelle  aux 
barbares ,  courut  encorcs  fur  les  Chrcfticns. 

A  ccftecaufc  Hcraclius  s'arma  derechef,  &  reconquit  tout  le  pays  vfurpé  pafle^Qfc 
Pcrfans ,  iulques  à  la  terre  des  Mcdes ,  recouura  la  fain&c  Croix  ôc  la  rapporta  en 
Hierufalem.  Enfin  Cofroé  ayant  régné  l'cfpacc  de  trente-  neuf  ans,  mourut  mifera- 
blemcnt ,  eftant  occis  par  l'on  propre  fils,  qui  le  fit  mettre  en  pnfon  aucc  vnc  charfne 
de  fer  au  col,lc  nourri  (Tant  de  p.-i  in  Se  d'eau,&:  luy  reprochant  qu'il  en  auoit  fait  mou- 
rir plulicursdctclgenrcdcfupplice,  rcccuantainlîparfonproprciilsle  chaftiment 
de  la  cruauté  qu'il  auoit  exercée  cnuers  fon  perc. 

Siroe'  vtngt  troijiefmc  Roy  de  Perfe. 

Siroé  ayant  ainfi  fait  mifcrablcmcnt  mourir  fon  pere,  vint  à  la  Couronne  des  Per- 
fes: mais  fon  règne  ne  fut  pas  long,  car  il  ne  dura  qu'vn  an,  durant  lequel  il  deliura 
tous  les  Chrcfticns  qui  cftoicnt  lors  captifs  en  Perfe  &r  enuoy a  fain Se  fauf le  Patriar- 
che de  Hierufalem  aucc  les  ornemens  Se  joyaux  EccLcfiaftiqucs  en  fon  pays  de 
Palcftine. 

Adhesir  vingt-cfMatriefme  Roy  de  Perfe. 
Apres  lamort  de  Siroé  régna  Adhefir  fon  fils,  lequel  ne  tint  la  Principauté  que 
fept  mois  à  caufe  que  Sarbara  luy  courut  fus,l'occift  Se  s'emp  ara  du  Royaumc,fur  le- 
quel il  prctcndoit,  il  y  auoit  long- temps. 

Sarbara  vtngt-cinqHtefme  Roy  de  Perfè. 
Sarbara  ne  futpas  long-temps  en  laiouyfTancc  de  ce  qu'il  auoit  tantdefiré,  car 
ayant  régné  iixmois ,  fesiujectsl'occircnt,  comme  n'eftant  point  du  fang  Royah 

B  o  R  N  A  N  pingt-jtxiejme  Roy  de  Per/è. 
Les  Pcrfcss'cftansainfideffaitsdc  Sarbara,  ilsclcurcntcnfonlieuBornan,filsde 
Cofroé  lequel  ne  joùift  delà  couronne  quefept  mois» 

Hormisda  II.  du  nom ,  vingt- fept  te/me  Roy  de  Per/è. 
Hormifda  fécond  du  nom ,  luy  fucceda  Se  fut  le  dernier  des  Roys  de  Perfe  ,  de  la 
race  d' Artaxaré,  fur  lequel  les  Sarrazins  Se  Mahometans  conquirent  le  pays  Perfan, 
l'an  de  grâce  634.6c  413.  depuis  qu' Artaxaré  oftàla  Monarchie  aux  Parthcsayanr 
occis  Artaban  leur  fouucrain. 

Des  Roys  de  Perfe  Mahometans» 
^OCX^l^'Efcriremaintcnantlagenea^  m 
l^JrCeàé  laPcrfelors  que  le  Mahometifmcs'cftablift  en  ces  quartiers  là,  cela 
cft  fi  côfus,  Se  ceux  qui  en  ont  écrit,cn  parler  auec  fi  peu  d'ordre,  qu'à  peine  le  lecteur 
en  pourroit-il  tirer  quelque  inftrudtion  :  ces  ficelés  là  n'ayans  point  rencontré  des 
Hiftoricns  fidiligens  qu'vn  Agatias,  qui  en  ayent  voulu  ôbfcruer  l'ordre  particu- 
lièrement. 

LaifTant  doneques  les  chofes  en  leur  obfcurité ,  cét  Abrégé  ne  permettant  pas  de 
s'eftendre  furccfubic£t,commcla  chofeledcfircroit,  ilfufhradcdirequclcs  Ara- 
bes ay  ans  tenu  longuement  cefte  Prouince,  les  Turcs  vinrent  après  qui  les  en  depof- 
federent  en  leurs  premières  courfes,  lcfqucls  paflans  outre  $  vinrent  en  la  petite  A- 
fic,  où  ils  drcfTerent  après  cette  Monarchie  que  nous  voyons  à  prcfent,dcfqucls  for- 
ment alors  ces  Noradins  Se  Saladins,  qui  depuis  firent  tant  d'ennuy  s  aux  Chrcfticns 
en  la  terre  Sainttc.  Mais  ceux  cy  cftans  chaflez  ,éde  leurs  pays  Turqucftan  :  &  de  la 
Perfe ,  par  les  Tartarcs  aucc  changement  de  race,  aduint  auflî  celuy  de  l'Eftat,  Se  du 
nom  des  Prouinces:carZacatayfrercdugrandChamdcTartaric,  ayant  pris  iadis 
les  terres  nommées  Margianc,Sogdiane  Se  Baclriane:clles  furet  auifi  dites  Royau- 
me de  Zacatay,  comme  a  prefent  elles  fontappcllées:  Apres cecy  Ocatachamvfur- 
pant  les  Royaumes  de  M  ede ,  Parthc  Se  Perfe  :  il  voulut  que  tout  cela  fut  dit  Aza- 
mie.  De  là  eft  venu  que  les  Pcrfans  font  appeliez  Azamicns. 

Ccftc  race  des  Tartarcs  régna  en  Perfe  depuis  enuiron  l'an  1160.  iufqucs  à  ce  que 
Tamcrlâ  fc  fitfeigneurdc  l'Orient,aprcs  auoir  vaincu  Baiafet  Empereur  des  Turcs: 
car  des  enfans  de  Tamcrlan  font  fortis  les  Roys  de  Perfe,  qui  ont  régné  iufqu'au  So-> 
hpy  le  regne  defqucls  n'a  efte  de  guercs  longue  durée:car  Tamerlan  mourut  l'an  do 
grâce  1403.  Se  le  Sophy  empiéta  le  pais  de  Perfe,  enuiron  l'an  de  noftrc  Scigneuf 
mil  quatre  cents  fepwntc-huiû.De  forte  que  ce  grand  Vfun-Caflan ,  qui  eut  fi  long 
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temps  affaire  contre  les  Turcs,  eftoitfîlsdc  Tamerlan,oudcl'vndefesenfans,com- 
me  ainfi  foit  que  les  terres  de  Zacatay  font  demeurées  fans  guerre  fous  la  Seigneurie 
des  Roysde  Pcrfc,  depuis  qu'Vfun-Caffan  encutchafTc  vn  certain  nommé  laufa, 
que  l'on  difoit  eftrc  encore  de  l'ancienne  race  des  Sarazins. 

Vsvn-Cassan  §u  Assambey  Roy  de  Ptrfi.  ; 

HQCim\  7 Sun  CafTa  s'eftantainfi  rendu  paifible  porteffeur  de fon pays, s'allia aucc 
V  l'Empereur  de  Trcbifonde,epoufantDcfpinacateon,  que  cét  Empereur 
Chrefticn  luy  bailla  en  mariage,  pour  auoit  du  fupport  contre  Mahomet  fécond  du 
nom  Empereur  des  Turcs  qui  luy  faifoit  la  guerre.  Ccftc  Dame  eut  permiflion  d' V- 
fun-Caflandc  viureen  liberté  de  confcicncc,&aucc  exercice  de  fa  Religion,  ayanr 
ordinairement  auec  elle  des  Caloyers,  quieelebroient  lediuin  feruicc  deuant  clic; 
elle  eut  d  Vfun-CaiTa  vn  fils  Se  trois  filles,la  première  defqucls  fut  dÔnée  pour  épou- 
fc  à  Scchiadar  perc  de  Sophy  ,&  les  deux  autres  fc  tindret  aucc  fa  merc  lôrs  qu'elle  fe 
retira  auec  le  congé  de  Ion  mary ,  pour  viurc  folitairement  en  vne  ville  d'Auyric 
nommée  Ifcartilbicrt ,  où  elle  fut  vn  long-temps  auecfes  filles  nourrie  aux  dépens 
du  Roy  qui  luy  faifoit  richement  fournirtoutes  chofes  neceffairès  iufqu  àfa  mort: 
Se  elle  dcccdéc  fut  enterrée  en  la  Cité  d'Amid,  en  l'Eglifc  Saincr.  George,  où 
encores  l'on  void  fon  tombeau.  Vfun  Caftan  eut  guerre  contre  le  Turc,  &pour  le 
faict  de  fon  beau-perc  l'Empereur  de  Trcbifonde,&:  pourec  que  le  Pcrfan  quereloit 
le  pays  de  CiUcic  à  preset  Caramanic  que  le  Turc  difoit  eftrc  lien.  Or  comme  ilper- 
dit  laCaramanic^eTurcseneftantfaiûlcMaiflrcîaulfinepeuft-ilricnfairepourle 
fupport  dupauurcTrapcfontin,lequcl  Mahomet  vainquit,  Se  fe  fit  Seigneur  de  fes 
terres,  ainfi  qu'il  auoit  farci:  de  celle  de  Caraman ,  non  que  les  Perfesncfoient  auffi 
vaillans  que  les  Turcs,  mais  pourec  qucl'vfagc  du  canon  eftant  entre  euxincogneu, 
Se  le  Turc  en  ayant  en  abondance,  il  les  cltonna  Se  rompit  aucc  cefte  teropefte 
orageufe  de  l'artillerie.  Ce  qui  futcaufe  qu'Affambcy  requift  aux  Vénitiens  de 
faite  lagucrreauTurc,&quedcfoncoftcilnc  failleroit  dci'aftaillir,  &:  qu'au  refte 
les  Turcs  l'aiants  mis  en  route  auec  leur  artillerie,  ilsfcroienc  bien  de  le  fecourir, 
afin  qu'à  forces  pareilles  ils  puiffent  affronter  leur  aduerfairc. 

Le  Turc  cependant  fit  grande  affcmblée  pour  courir  fus  au  Pcrfan,  &  luy  faire  la 
guerre,  en  vengeance  de  ce  qu'il  auoit  lecouru  Pirobomat  Roy  de  Caramanie,  Se 
ayant  paffé  la  Paleftine  Se  Syrie ,  trauerlalc  flcuuc  Fraat,  Se  vint  iufqu'au  lac  d' Argis 
ou  Gelucalat,  &pnntla  Cité  d'Arfingâ,  pour  n'eftre  point  forte nytcnablc.  En  ces 
quartiers  luy  vint  au  deuant  Vfun-  Caffan  auec  fes  forces,  &  ayant  fes  enfansen  fa 

fe*  troupe ,  le  premier  nommé  Calul,  le  fécond  Vguilimchcmeth,lc  troifiefme  Zaiilchy»/. 
Se  fon  camp  affemblé  de  diuerfes  nations  telles  que  font  Pcrfci,  Parthes,  Albanois, 
Géorgiens  Se  Tartarcs,  &:ceneantmoins  Vfun-Caffan  voyant  l'ordre  que  tenoient 
les  Turcs  à  fe  camper ,  il  en  fut  tout  cftonnéi  Se  ayant  cité  long-temps  fans  mot  dire, 
àlafindiftfcs  paroles,  Baucabexem  ne  derudir,  qui  lignifie.  Ha!  fils  de  putain,qucllc 
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rut  grande  multitude  de  peuple  tlt  d'vn  cofté  que  d'autrc:mais  la  deffaite  des  Turcs 
cftoit  plus  grande,  àcaufcquelès  Pcrfansfc  pouuoicnt  donner  fecours  les  vnsaux 
autres,  ce  qui  neftoitloifiblc  aux  Turcs,  pluficurs  dcfquels  eftoient  noyez,  nefça- 
chantsfuiurclcguédufleuuc.  Etala finmis  en  route.  Vfuh-Cafiancn fitvn  piteux 
maffacre,&lanuict  venant,  les  fit  retourner,  chacun  fonnant  la  retraite  :  mais  la  vi- 
ctoire demeurant  à  Vfun-Caffan,àcaufe  qu'il  perdit  peu  d'hommes  des  ficns,ou  par 
glaiue ,  ou  par  la  force  Se  impetuofité  des  eaux ,  voire  vn  fcul  n'en  fut  faitt  prifon- 
nier}  là  où  les  Turcs  perdirent  douze  mille  hommes,  entre  lefquels,  il  y  auoit  plu- 
ficurs hommes  de  remarque.  Et  cecy  futl'occafion  que  Mahomet  n'ofapalfer  plus 
outre  au  pays  du  Roy  de  Perfe,  voyant  ladifficulté  fi  grande  de  le  vaincre  à  caufe  des 
riuiercsjdcfcrts  Se  môtagnes  qu'il  falloir  pafTcr.  Le  Turc  fe  retiranr,les  Pcrfans  prin- 
rent  plus  grand  cœur,  &:  paflàntsle  fleuue  furet  fi  fols  que  de  dôner  deftus  les  Turcs: 
mais  cçftcfuriene  leur  dura  guicres,  car  Vfun-ÇafTanfuyant  furvncbeual  Arabe, 
donna  occafion  aux  autres  défaire  lefcmblable ,  &cncedcfordre  fut  occis  Zainel 
ion  iris  .a  cft  v«ay  quc  ics  pcrfcs  combatirent  fcpf.  à  huia  hcurc$  ^  cuffcnc  cncorc 

?°ï«tCi!! 'CplU«0n8-tOTP$»n'c«ftcftcqu,VWCafrancraignantqueMuftapha  fils 
de  MahomctRoyTurcncPenfctmaft  aucc  fes  troupes,  prit  la  fuitte,  commedic 
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cft,&caufalamoitdcfonfils,  &:dcdix  mille  hommes  de  fes  foldats  ,&  la  perte 
de  la  Cité  de  Caratfar ,  qui  cftoit  chef  du  pays  fujet  au  Gouuerncmcnc  de  Iacncl  fils 
d' Vfun-Caflan,qui  fut  occis  en  la  fufditc  bataille:  après  laquelle ,  en  l'an  mille  qua- 
tre censfcptanrc  quatre  ,  comme  le  Roy  Perfan  rut  de  propos  d'aller  à  l'herbe, 
fuiuantlacoultumcdcces  pais  :  que  pour  le  chaud  oncft  contraint  de  changer  de' 
pallure  deux  ou  trois  l'année ,  cftant  prés  delà  Cite  de  Soltanic,  il  luy  fut  porte  nou- 
-  ucllc  comme  Vgurlimchcmct  seltoit  rcuolté  de  luy,  Se  auoit  pris  la  Cite  de  Siras,  Se 
pourcelcpcrc  drcifant  fon  armée,  s'en  allaauiiî-toil  pour  punir  ion  fils  de  telle  fo- 
lie :  Vgurlimchcmcc  oyant  que  le  Roy  vcnoitcontrc luy,  n'eut  garde  de  l'attendre, 
ains  prenantfa  femme,  enfans,  meubles  &joyaux,il s'enfint  versleTurc,cnuoyant 
de  fes  gens  pour  auoir  fauf-conduit  de  Bajazethll-Idu  nom,  lequel  le  fit  loudain 
entendre  à  Mahomet  fon  perc,  qui  voulut  que  lefauf-conduic  luy  fut  donné,  mais 
il  dcfcnditàfonfils  de  fortirdelaCité  d'Amafic ,  pour  aller  au  deuant  du  Pctfan, 
lequel  il  defiroit  bien  qu'il  fut  honore,  mais  que  cependant  on  prit  garde  quen  ion 
fait  n'y  eut  quelque  cautcllc  Se  tromperie.  Vgurlimchcmct  fc  doubta  de  cette  def- 
fiancc,pourcc  enuoya-il  fa  femme  &£  fes  enfans  deuant,  comme  pour  oitages:  puis 
il  arriuaaucc  quelques  trois  cens  cheuaux,  Se  Bajazeth  le  receut  fort  courtoifcmét, 
le  traita  &:  banquetta  auec  grande  magnificence.  Apres  cecy  le  fils  du  Perfan  fut 
vers  le  Turc  Mahomet  qui  luvfit  encore  meilleur  vifage  que  fon  fils  ,  Se  luy  pro- 
mit de  le  faire  Roy  de  Pcrfe,  Se  de  détruire  Vfun-Canan,  qui  luy  ciloit  mortel  cn- 
nemy. 

Ainfi  il  luy  donna  forces,  &VrguIimchcmct  reprenant  la  route  de  fon  pais  auec 
les  Trouppes  Turqucfqucs,  ne  fut  pas  fi-toft  à  Siras,  qu'il  fe  mit  à  faire  des  courfes 
fur  les  terres  de  fon  pere.  Vfun-Caflanenuoya  quelques  foldats  pour  luy  fauxtefte, 
mais  non  en  fi  grand  nombre  qu'on  ne  vit  bien  qu'il  ne  fefoucioit  pas  beaucoup  de 
cequefonfilscntrcprcnoitj  mais  c'eftoient  rufcs,pourlc  pluftoft  attrapper  ,  car  il 
fit  courir  le  bruit  d'cftrefortpamoncde  la  rcùoltcde  ce  fien  fils,  &  qu'il  l'eut  ainfi 
perdu  tSe  pourec  on  feignit  encore  qu'il  eftoic  fort  malade,  &:  pour  mieux  le  faire 
croire,  il  fut  quelque  temps  fans  fortir  de  fa  chambre ,  &:  fans  que  perfonne  y  entrait 
que  ceux  aufquels  il  auoit  plus  de  fiance:  fi  bien  que  le  bruit  courut  iufqu'à  Con- 
ftantinople ,  que  Vfun-Caffan  eftoit  griefuement  malade  de  mclancuolie  de  ce  que 
fon  fils  l'auoit  ainfi  delaifTé .  Or  ce  bruit  de  fa  maladie  croifTant  de  mur  à  aucrc,qucl- 
ques-vns  de  fes  plus  loyaux  donnèrent  à  entendre  qu'il  eftoit  mort ,  enuoycrcnt  let- 
tres à  Vgurlimchemet  qu'il  s'en  vint  occuper  la  Seigneurie  auantque  pas-vn  de  fes 
autres  frères  le  deuançaft,  Se  afin  qu'il  ne  fedoutaft  de  fraude,  on  célébra  les  ob- 
feques  du  Roy  par  tout  le  pais ,  ce  qui  donna  plus  d'afleuranec  à  Vgurlimchemec 
<jui  auoit  rcçcu  trois  ménagers  feercts  qu'on  luy  auoit  enuoycz  pour  cette  affaire, 
dcs'cnallcràTauris,  ou  il  fut  rcçcu  &:  conduit  au  Palais,  auquel  il  trouua  fon  perc 
fain,  fauf&  fans  maladie  quelconque,  qui  le  fit  empoigner  Se  mourir  ,  fans  aucun 
cfgardqueccfut  fon  fils  ,&  celuy  queiuftement  il  dcuoit  ordonner  fon  fucccifcur 
à  la  couronne. 

Aprcslamortdcccpauurc  Prince  rebelle,  Vfun-Caflfan  drcfTavne  groffe  armée 
en  l'an  mil.  quatre  cens  fcptantc-fept ,  feignant  d'aller  contre  le  Turc,  mais  ce  fut 
pour  courir  fus  au  Roy  de  la  Georgeanic ,  jadis  Iberie,  à  caufe  que  les  Gcorgeaniens 
luy  auoit  iu  rcfufé  le  fecours  lors  qu'il  cftoit  allécontre  le  Turc:  Mais  le  Roy  &  en- 
core vn  autre  fien  voifin  ,  pratiquèrent  l'accord  auec  quejque  fomme  de  deniers 
qu'ils  luy  donnèrent,  &:  ainfi  retenant  vn  fort  qui  cft  furies  partages  appeliez  Tiffis, 
il  ferctiraàTaunsjOÙcn  l'an  de  noftre  Seigneur  mil  quatre) cens  feptante  huiftgfe.f  /  / / 
lahTant  quatre  fils,  trois  d'vne  mcfme  merc,  Se  le  quatricfmc  qui  cftoit  forty  de  Def- 
pinacatconPrincefledeTrapczonde,  lequel  cftant  aagé  d'enuiron  vingt  Se  vn  an, 
fut  eftrangléparlaconfpirationdc  fes  frères ,  lefqucls  ne  vouloient  pas  que  le  fils 
d'vne  Chrcftiennc,&  luy  mefmc  peut-eftre  fc  reÛcntantde  laprofeffion  de  &  mè- 
re, cutquelque  commandement  fur  la  Pcrfe. 

Iacvb  Patischa  II.  Roy  de  Perfide  Urace  <£? fan-  C*(fxn. 
XX II T    E  fécond  des  enfans  d"  Vfun-Caflan  qui  s'appclloit  Iacub  Patifcha,  fit  accord  ^ 
I   jaucc  fontroiiiéme  frere  nomme  Mango,qui  fut  caufe  que  l'aifnc  fut  con- 
traint des'enfuir,  fi  bien  que  Iacub  fe  fit  Roy  l'an  rail  quatre  cens  feptante  &  neuf. 
Cettui-cy  eutguerre  auec  le  Souldam  d'Egypte:  lequel  cnuoya  fes  Mammclus  iuf- 
ques  en  Aflyricen  l'an  nul  quatre  cens  o&âtc  deux:  Se  aptes  longue  guerre ,  diucrfcs 
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cfcarmouchcs  &c  furprifcs ,  les  Pcrfans  cm  portèrent  la  viûoire,  repouflerent  1E'- 
evpticn,  Se  challcrcnt  de  l' Affyrie  &t  Mefôpotamie,  où  ils  eftoient  cntrczicc  qui  ad- 
uinc  l'andcgracc  1487.  Ce  lacub  Patifchaqui  vfurpala  Seigneurie  de  Pcrfc ,  pnnt 
à  femme  la  hlle  du  Seigneur  de  Samura,  laquelle  fut  caufe  de  laruiac:  car  cllccitanc 
extrêmement  deflbordcCjS'amouracha  d'vn  gentil  homme  de  la  fuitcc  de  fon.mary, 
&:  dautant  que  font  galant  n'eftoit  pas  petit  compagnon,  clic  ne  cherchoit  aufli  que 
les  moyens  de  faire  mourir  fon  mary ,  afin  que  fon  Seigneur  vint  à  la  couronne , le- 
quel elle  voyoitcilrc  des  plus  proches  pour  luy  fucccdcr.  Ainfi  ayant  intelligence 
aucefon  paillaard,cllc  compofa&mcflaaucc  luy  vnpoifon  fort  fubtil&  dangereux: 
puis  dreflantvn  bain  odoriférant,  comme  les  Pcrfesont  decouftume  d'cnvfer,  la- 
cub y  vint  aucevn  lien  rtlsaagc de  fept  àhui&ans,  Centrant  au  bain  y  fut  vn  fort' 
long-temps  .-puis  s'en  venantau  ferraildcs  Dames,  elle  qui  fçauoit  que  fon  mary 
fouloit  boire,  fortant  du  bain,  luy  vint  au  deuant,  luy  présentant  envn  vafe  d'or  le 
brcuuage  de  fa  mort,  auccvnc  contenance  plusgayc  que  de  couftume,  faufquela 
rraiftrcfle  n'auoit  pas  fi  bonne  couleur,  ccqui  donna  quelque  foupçon  au miferabic 
Prince  :  &:  pour  cette  cauic  il  voulut  que  fa  femme  fit  l'eflay,  ce  qu'elle n'ofa  refufer, 
ainfi  elle  beut,  puis  1  c  Roy ,  lequel  en  donna  à  fon  petit  enfant  :  &  fut  cette  mixtion 
de  telle  Se  violente  opérât  ion  que  dedans  la  minui&cnfuiuant,  tous  trois  en  mou- 
rurent :ce  qui  donna  vn  grand  eftonnement  &confufionà  toute  la  Cour,  voyans 
les  Princes  Se  Seigneurs  vnc  mort  fi  lbudainc,  laquelle  caufa  de  grands  troubles  par 
'  tout  le  Royaume  de  Pcrfc  ,  qui  vint  comme  cnconqucftc  &:  parrage  entre  les  plus 
forts  :car  ceux  qui  eftoient  du  fang  d'Vfun-CaÛan  vfurperent  des  Seigneuries, 
celles  qui  leur  vinrent  le  mieux  à  propos. 

Ivlaver.  III  Roy  de  Perfi,  de  cette  lignée. 

Iulaucr  parent  du  dcrïunct,  Roy  fucceda  ;  car  l'autre  eftoit  mort  fans  hoirs ,  lequel 
régna  trois  ans,  Se  ne  fit  chofe  digne  de  mémoire. 

Basyncu  IV.  Roy  de  Perfi  de  cette  lignée. 

A  Iulauer  fucceda  Bafyngir  ecluy  qui  auoit  confpiré  la  mort  de  lacub  aucc  fa  pail- 
larde d'cfpoufc,  lequel  ne  régna  que  deux  ans. 

Rvstan  V.  Roy  de  Pcrjè , de  cette  lignée. 

A  près  luy  vint  vn  nommé  Ruftan,  jeune  Seigneur,  aage  d'enuiron  vingt  ans,  & 
lequel  en  régna  fept:  ce  fut  contre  luy  quelcpcrc  du  Sophy,  fit  la  guerre. Ccllui-cy 
nommoit  Secaidar,  &:  auoit(commciîaclt.édit)clpoulcraifnéc  des  filles  d'Vfun.- 
Ca(Tan,cftant  lechefdclafcclcdc  ceux  que  depuis  on  appella  Sophis  :  c'eft  à  dire, 
de  ceux  qui  ne  reçoiucnt  point  Y  Alcoran,  qui  fuiuent  l'interprétation  de  Haly  gen- 
dre de  Mahomet,  lequel  auoit  drcllé  vncnouuellc  fe&e  en  la  doctrine  Mahomc- 
tifme. 

Or  fous  ce  Secaidar  il  y  en  auoit  plufieurs  cfpars  çà  Se  là  qui  fuiuoicnt  fon  opinion, 
&  le  rcucroient  comme  vn  fainct.  homme ,  lequel  fc  tenant  à  Ardcuil,citc  allifc  non 
gueres  loin  du  lac  de  Vafthan,  prefehoit  fadoûrinc  au  peuple,  Se  en  auoit  attiré  Vn 
nombreinfiny  à  fa  fuitte.  Il  auoit  fixenfans,  trois  mafles,  Se  autant  de  femelles  ,  en- 
nemy  mortel  des  Chrcfticns.  Les  Mahomctans  croyant  faire  paroillre  leur  perfe- 
ction, d'autant  plus  qu'ils  portoicnt  de  haine  aux  Chreftiens:  ceftuy-cy  alloit  fore 
fouucnt  faire  des courfes  furies  Circaflicns ,  lcfquclsfe  voyans  ainli  prelTcz  par  la 
plus  grande  puilfance  des  Sophiens,  eurent  recours  au  Roy  de  Perle,  qui  lors  fe 
nommoit  Al  ai  nu  t. 

Alamvt  VI.  Roy  de  Perfi  de  cette  lignée. 
XtfCPl*  Cet  Alamucauoitfucccdé* à Ruftan,& eftoit  lorsàTauns  quand  on  luy  appor- 
ta les  nouucllcs  Secaidar  s'cftoit  emparé  de  la  ville  de  Dcrbent ,  aflife  fur  la  mer 
CafpiCjfcruantdcpalTagc&dc  deffence  d'aller  de  pais  en  autre,  pour  n'y  auoir 
quvn  détroit.  Cela  fut  caufe  qu'Alamut  cnuoya  vnc  armée  contre  les  Sophians, 
lcfquclsfe  préparèrent  à  la  bataille,  &:  venans  aux  mains,  quelque  relîftance  que 
les  Sophians  feeuffent  faire,  Se  qu'ils  euflent  fait  mourir  plus  de  quatre  mille  Pcr- 
fans,  fi  cft-  ce  toutesfois  en  fin  qu'ils  perdirent  la  bataille:  Secaidar  eftant  occis,  fa 
tefte  luy  fut  tranchée  &  donnée  aux  chiens  pour  la  defehirer,  le  refte  des  SophiansîW*. 
fut  mis  en  route,  Ôc  la  pluf-part  taillé  en  picces'.carla  haine  qu'on  leur  portoit.elioit 

fi  grande,  que  quelque  part  qu'on  en  fçcuft  quelqù'vn,  il  eftoit  impofliblc  de  luy 
fauucr  la  vie. 

Lcscnfaas  de  Secaidar  aduerris  de  cette  nouTicllc,s'cnfuyrcnt,l'vncn  laNatolie, 
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fatoeâï  AIcp  ,  &  le  troificfmc  cnvnc  Ifle  nommée  Armining,  aflîfc  fur  le  lac  dé 
Vftahanou  Gclucalar:  cettuy-cy  fc  nommoitlfmaél,  aage  de  treize  ou  quatorze 
ans ,  beau  à  mcrucillcs ,  lafaçon  grande ,  &neantmoins  courtoife,  &  qui  promettoie 
en  la  face,  quelque  chofe  de  grandi  l'aduenir.  Le  Preftrc  Arménien  qui  prir  céten- 
fant  en  garde,  cftoit  grand  Aftrologuc,  Se  fçauant  en  la  Iudiciairc,  lequel  fut  de  tant 
plus  foigneux  de  l'élcucr ,  qu'il  recogneut  par  fa  fciehCC  que  cet  enfant  cftoit  pour 
paruenirvn  iour  a  vne  grande  Seigneurie.  A  cette  caufcil  letenoit  fccret,àcaufe 
qu'on  le  cherchoit  par  tout  pourlefaircmourir.  Ce  Preftrc  tafehoit  dcl'cndoûri-" 
ncrcnlaloy  Chrefticnne.  Aquoy  peur-eftre  ilcutgaignc  quelque  chofe ,  fi  l'ambi- 
tion n'eut  dauantagepoirede  le  cœur  de  ce  ieunc  Prince  que  la  pieté»  mais  luy  qui 
auoit  d'autres  intentions  demanda  congé  à  fonmaiftre  Se  gouuemeur  qu'il  tenoie 
aulicudcpcrc,  comme  il  rcfpc&a  auflîtoutefavicle  licud'Armining,  fcrnonftrant 
allez  fauorablc  auxChrcfticns.  Et  partant  d' A  rmining,  il  s'en  allai  Cliilanoù  il  i© 
tint  chez  vn  Orfcurc  grand  amy  de  la  fc&c  Sophranc,  &  affectionne  fcruircuràla 
maifon  de  Sccaidar.  De  là  ilcfcriuoitfouuciuàfcsamisfetcnansàArdcuil,aûcc 
lcfqucls  pratiquant  ainlipar  lettres  &:  fecrets  mclfagcs:  enfin  ayans,  ec  leur  fem- 
bloit,  fort  bicndifpofé  leurs  affaires ,  ils  ferclblurcntdc  venger, &lamort  deleur 
Prophète  Sccaidar,&  la  deftaite  Se  malîacrc  des  Sophiens  à  Derbcnts  parles  foldats  * 
d'Alamut. 

La  première  entreprife  d'ifmaël,  fut  fur  le  chafteau  de  Maumutaga  aflls  fur  la 
mer  Cafpic  :  lequel  il  emporta  par  lurprife ,  à  caufe  que  nul  ne  penfoit  en  luy  ,Se  que 
la  place  cftoit  fans  aucunes iorecs ,  Se  fans  que  les  gardes  fc  fouciaflent  beaucoup  de 
le  tenir  aux  portes.  Ce  chafteau  leur  feruit  de  retraite  -,  après  auoir  fait  leurs  cour- 
tes ,  comme  cftant  en  lieu  imprenable ,  Se  ayant  t  out  moyen  de  fe  fournir  de  viures 
fur  lamcr,àcaufcquc  là  abordent  tous  les  vaiftcaux  qui  voguent  Iclongdclamet 
Cafpic. 

Oc  voulut  le  bon-heur  d'ifmacl  qu'au  bourg  al&s  au  deftbus  du  chafteau ,  il  trou- 
ua  vn  threfor  d'vn  prix  incftimable ,  auec  lequel  il  commença  à  gagner  le  coeur  des 
hommcsjà  faire  lcuée  de  foldats,enuoyer  des  prefens  aux  grâds,  &  à  fc  feruir  de  tous 
les  artifices  qu'ont  accouftumé  d'employer  ceux  qui  afpircnt  à l'vfurpation  des  Em- 
pircs,nclaiflantricnenarnerequi  put  feruk  à  l'aduanccmcnt  de  fa  caufe  :  fibien 
que  luy  quin'auoit  que  deux  cens  hommes  .lorsqu'il  prit  le  chafteau  fufdit,  auec  , 
lcfqucls  il  commença  plus  hardiment  à  courir  les  terres  d'Alamut  ^  &  à  gagner  pais 
comme  querclant  la  couronne  à  luy  deuc  ,pour  eftreyflu  de  la  famille  d'Aftambcy, 
Se  que  ecluy  qui  regnoit,  n'cftoit  point,  comme  ils  difoicnt,  yflu  du  fang  Roval  de 
Perle. 

Alamut  d'autre  part  voyant  l'impofllbilité  de  prendre  &  forcer  Mamutaga  ne 
f  qulut  y  cnuoyer  armée  pour  l'aflieger,  joint  qu'il  penfoit  que  le  Sophy  ne  pafle- 
roit  point  outre,  ains  fe  contenteroit  de  cette  pièce ,  Se  que  cependant  luy  tenant  le 
beccnl'cau,&faifantfoncomtcdcl'affaillir,ilceneroitdc  fetemr  furies  gardes, 
Se  ainfiilauroitaucclc  temps  le  moyen  de  l'attraper  Se  le  punir  de  fes  fautes  tout  à 
vne  fois.  Mais  c'eftoit  compter  fans  fonhofte:  car  Ifmacl  ayant  aftcmblcvnc  allez 
puiffanre  armée,  vint  afliger  la  Cité  de  Sumachia,  grande  &:  riche  ville,  affife  en- 
tre les  Arméniens  &  les  McdcsnônloindclamcrCafpie.  Scrmanglogi  Roy  d'icel- 
lc  ne  fc  voyant  pas  allez  fort  pour  tenir  tefte  aux  Sophians,  quitta  la  ville,  &  s'en- 
fuit au  chafteau  de  Califtan  ,qui  cftoit  vne  place  imprenable  :  Se  Ifmaël  prit  Su- 
machia, Se  y  fît  vn  piteux malTacrc  d'habitans, en  laquelle  il  s'enrichift,  Sekcs  au-5Ç 
très  foldats  de  fon  armée,  tellement  qu'il  les  attiroit  parfes  largefles  Se  courtoifies,fi 
que  le  bruit  cftoit  prefque  efpars  p^r  tout  l'Afie ,  qu'Ilmaël  eftoit  le  plus  fage ,  vail-  , 
lant,  courtois,  &libcral  Prince  de  la  terre:  ce  qui  eftoit  caufe  que  plufieursfc  tai- 
foicnt  Sophians,  feulement  pour  participer  aux  butins  Se  conqueftes  de  ce  Prince. 

Cependant  A  lamut  voyant  l'heureux  fuccez  de  fon  ennemy,  afîembla  fes  forces, 
comme  le  Sophy  de  fon  cofte ,  Se  ne  s'oublia  point ,  Se  cnuoya  vers  les  R  oys  d'ibc- 
ricouGcorgcanie,qui  eftoient trois, l'vn  appelle  Scanderbcy  ,  le  fécond  Garga- 
rambey  JSi  le  troificfmc  Mirzambcy ,  pour  leur  demander  fecours  auec  grandes  pro- 
meuves d'affranchir  les  Chrcfticns  par  toute  laPer/e  (car  les  Géorgiens  fontpro- 
feflion  de  la  Religion  Ci  cfticnnc)propofant  encore  d'enrichir  tous  ceux  qui  le  vou- 
droient  fuiurc.  ,  v 

Ces  trois  Princes  luy  enuoycrent  chacun  d'eux  5000,  Cheualicrs,  &iufqucsanx 
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mille  Ibcricm  ,  tous  vaillans  &:  hardis  guerriers ,  &  des  meilleurs  combattans  qui  Ce 
rcrrouucnt  en  tout  l'Orient ,  lcfquels  venans  trouucr  I  fmaël  à  Sumachia ,  furent  par 
Iuy  eburtoifement  reccus,  &:  leur  fit  de  grands  preferîs  des  riche  lies  qu'il  auoit  gai- 
gnées  à  Sumaclua.  Alamut  qui  n  cftoit  lors  aage  que  d'enuiron  feize  ans  &:  Ifmacl  de 
dix-  neuf,  voyant  le  grand  appareil  de  fon  aduerf  aire ,  vint  à  Tauris ,  &:  de  là  print  la 
route  de  Sumachia  ,  en  rcfolii  cion  de  l'aller  trouucr  &:  de  le  combattre,  comme  auffi 
Ifmacl  luy  alla  au  deuant  accompagné  feulement ,  à  ce  qu'ont  dit ,  de  feue  àvinge 
mille  hommes:  mais  tous  gens  d'élite  entres- bons  combattans.  Ces  deux  jeunes  Se 
courageux  Princes  fe  rencontrèrent  entre  Tauris  Se  Sumachia,  où  y  ayant  vn  grand 
fleuuc  fcnianr  de  barrière  à l'vnSc  l'autre,  &leSophy  rît  tant  qu'il  en  trouua  le  guéj 
&:denuiéVau  defecu defonennemy,  vintfurlcpoinciduiourdonncrdeffusl'arnK 
d'AIamur ,  de  telle  furie,  qu'auantprcfquequc  les  gensfuflent  defenyurez  Se  cueil- 
lez, Ifmacl  auoit  mis  la  plufpart  en  pièces  de  forte  qu'Alamur  fit  beaucoup  de  fe 
fauuer  \  Tauris,  aucc  quelque  petite  troupe  des  liens:  car  tout  le  refte  fut  mis  au  fil 
de  I'efpcc  par  I  fmaël,lcqucl  ayant  repofe  fon  camp  l'cfpace  de  quatre  iours,il  s'achc- 
mina  vers  Tauris,  où  il  entra  fans  rcfiftancc  pour  n'eftre  la  ville  telle  qu'elle  pcull 
faire  rcfiftancc  à  vne  armcc,à  caufe  qu'elle  n'eft  pointecinte  de  murailles,  ny  le  peu- 
ple d'iccllcguicre  propre  pour  la  guerre.  Ifmacl  exerça  là  de  grandes  cruautez  fur 
toute  laracc  de  lacub,  de  laquelle  il  ne  laiffapas  vn  fcul  en  vie,  ainsfaifoitouutir 
les  ventres  des  femmes  enceintes,  &:  en  tirer  le  fruid,  qu'il  fit  maiïacrcr ,  6c  non  con- 
tent de  s'encharner  fur  les  viuans ,  il  fail'oit  la  guerre  aux  morts  :  car  il  fit  chercher 
le  corps  de  lacub  Se  d'autres  Seigneurs ,  &:  lui  tout  de  ceux  quife  trouuercnt  à  la  ba- 
taille de  Dcibcnt ,  où  Sacaidar  Ion  perc  fut  occis ,  les  oflemens  defqucls  il  fit  brûler 
à  la  place  publique ,  Se  pour  monftrcr  combien  l'eff  uûon  de  fang  luy  cftoit  agréable, 
il  commanda  qu'on  luy  amenait  trojsccnspaillardc»publiques,aufqucls  il  fit  tren- 
cherks  telles,  Se  autant  en  fit-il  de  quatre  cens  hommes  de  ceux  qui  eftoient  de  la 
fuittedu  Roy  Alamut ,  comme  auffi  on  ne  fçait  pour  quelles  raifons  il  fit  tuer  tous 
les  chiens ,  qui  fe  trouuercnt  en  la  cite  de  Tauris,  Se  pour  comble  de  toute  mefehan- 
ecté  Se  cruauté ,  il  fit  mourir  la  propre  merc,  laquelle  comme  il  a  cûé  dit,  cftoit  de  1a 
famille  d'Vfun-  Calïan  :  mais  que  le  Sophy  auoit  en  horreur,  à  caufe  qu'elle  cftanr, 
encore  jeune  apres  la  mort  de  Sacaidar  elle  s'clloit  remariée  à  vn  grand  Seigneur  de 
Perfc,l'vn  de  ceux  qui  s'cltoient  trouuez  en  la  bataille  de  Derbcnt:car  dclail  fatfoic 
confcqucncc  qu'elle  hayflbitfon  premier  mary      auoit  en  horreur  tout  ce  qui  en 
cftoit  forty ,  &  que  pattant  clic  s'eltoit  remariée  à  celtuy-cy ,  afin  que  lefruict  qui  en 
fortirbit,  peuft  paruenir  à  la  Couronne ,  &:  en  priuei  ceux  du  premier  lict  :  mais  en 
quelque  façon  &:  pour  quelque  occalion  que  ce  puiifc  cftre  qu'il  commit  ce  panici- 
de,il  a  toufiours  fait  paroiftre  qu'il  a  cfté  vn  des  cruels  Princes  qui  ïamais  porta  Cou- 
ronne, ôcainfi  faillitla  lignée  Royale  des  defeendans  d'Vfun-Caflan,  après  auoit 
tenu  la  Couronne  de  Perle  l'efpaccde  


LIGNEE  DES  SOPHYANS 

IsmaeL  Sophy  I.  Roy  de  Perfty  de  cette  lignée. 

XXXlIItl  Simacl  s'eftant  ainfi  eftably  cnlajoùiffanccdu  Royaume, continua  fcsvi- 
X  ttoircs  Se  rigueurs  toutenfcmblc,contrc  ceux  qui  luy  voulurcnrrcliftcr,cc 
qui  fuu  caufe  que  pluficurs  grands  Seigneurs  vinrent  luy  faire  hommage, luy  baifer  la 
main,  &:  prenoict  le  Caffclbas  ou  Turba,au  bout  rouge,  qui  eft  la  propre  marque  des 
Sophians,commefaifansprofcffiondcfafe£tc,quoy  que  dedâs  leur  cœur,  ilscuflcnc 
•  vne  opinion  toute  contraire,  &y  eut  fort  pcudcPcrfes  qui  refùfaffcnt  d'accepter 
le  Caffclbas,  craignans  fa  force  ficfafurcur  :  or  tandis  qu'Ifmacl  fe  tenoit  Tauris, 
faifant  fefte  &s'cfioùiffant  aucefes  Capitaines,  voicyMuratchan  Sultan  de  Baga- 
deth  forty  du  fang  d'Affambey.quiluy  vint  faire  la  gucrre,cc  quimitfortcnceruellc 
Ifmaël ,  lequel  toutcsfoisnepcrdantpointcouragc,affcmblafesforccs,  exhortant 
les  foldats,&:  les  animant  j  de  forte  qu'encore  que  Muratchanfît  le  fcmblablc,  Se 
toutledcuoir  d'vnbon  Se  vaillant  chef  de  guerre,  fi  bien  que  le  combat  dura  vn 
lôur  entier,  aucc  vne  telle  opini«*ftrcté,  Se  fi  grand  maffacre  de  part  Sdd'autrCjqu'orf 
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tient  que  depuis  Darius  il  nes'eftoit  point  donne  cr*  Perfc  vnc  fcmblablc  bataille- 

la  vipoire&lhonneurcndcmcuraneantTnoinsàlfmacUJ-autrccftanfconcraintdê 
senfUirenBaby  onneîCctteviaoireadumt  enuironl'an  i4W.  Iftxiacl  n'ayant  pas 
encore  atteint  1  an  19.  de  fon  aage.  7  r 

Apres  cecy  Ifmacl  ferefolut  de  réduire  fous  fa  puiffanccla  Prouinccde  Diarbck 
ou  Mefopotamic,  qu'il  fçauoitauoircfté  de  tout  temps  fous  la  domination  des  Roys 

de  Perfe, &e(toitpourlorsfouslapuiirancedcplu(ieursparticuIiers,cntr,autresdu 
Sultan  Cahb  Seigneur  d'Azanchife,  lequel  aduerty  desdciTcins  d'Ifmacl  vintdc 
fon  mouuement,  &auparauantqued'en  cftrcfcmond,  poutl'obliger  dauantage  à 
le  traitter,  luy  baiferlamain,  prmtlc  CafTclbas,  &s'oftritpour  luy  cftrcbon&fi 
dcle  fubicclt&fcruitcur:  ce  qu'ifmael  eut  fi  agréable,  qu'il  luy  confirma  fon  cftat  &: 
luy  donna  fa  fœur  en  mariage:  il  vfa  cncorcsdc  bcaucoupdc  courtoific  à  l'cndrôit 
de  quelques  Turcsvcnus  de  la  Natolic,  qu'il  luy  prefenterent  leur  feruice  &z  pri- 
rent le  CalTclbas,  le  principal  dcfquels  auoit  nom  Vftagialu  Momutbeg,auqucl  le 
Sophy  donnalegouucrncmeqtdeDiarbcK/auflcs  citez d'Aranchcffc  Amidc  qui 
demeurèrent  à  fon  beau-frere  le  Sultan  Cahb,  lequel  avant pafle les  bornes  qui  luy 
auoicnt  efte  limitées  par  le  Sophy ,  comme  on  en  faifoit  courir  le  bruit,  on  luy  fit 
commandement  de  quitter  ces  citez  a  Vltag.alu,  auquel  auffi  on  mandâ  que  bien 
que  Cahb  fut  beau-frere  du  Roy ,  ficft-cc  que  faMaicfté  entendoit  qu'il  eut  fur- 
intendance  de  la  Prouincc,  quifutcaufe  que  Cahb  refufant  d'obéir  à  ce  mande- 
ment, pourec  que  les  Curdcs  de  la  nation  dcfqucls  il  cftoit,  obeylTcnt  fort  mal  vo- 
lontiers auxSophians,  futpourfuiuy  par  Vltagialu,quclc  Sophy  auoit  auffi  honore 
du  mariage  d'vnc  autre  fienne  fœur,  quiluyoftalapluf-part  de  fa  Seigneurie ,  &:  le 
tout  par  les  menées  du  Sophy,  qui  le  faifoit  exprès  pour  ruinercouslcs  Princes  na- 
turels du  pays  quiluy  pouuoicnt  faire  tefte,  alîcuré  que  les  étrangers  par  luy  aduan- 
cez  ,n'auroicnt  moyen  de  lon-temps  de  luy  faire  refiftance.  Le  pays  de  DiarbcK  ré- 
duit fous  fon  obeyflanec,  ilafpira  incontinent  à  ecluy  des  Ahduli'cns  peuples  de  la 
petite  Arménie  qui  auoicnt  vfurpe  quelques  terres  du  viuant  de  Iacub,  aflcmbladc 
grandes  forces  l'an  îyio.  Vftagialu  qu'ilyauoit  cnuoyé  auparauant  n'y  ayant  feeu 
rien  faire.  II  y  vint  doneques  en  perfonne,  &  fit  vn  plus  grand  amas  de  gens  de  guer- 
re quedecouftume,  non  qu'il  en  fut  de  befoin  pour  ruiner  ceux  à  qui  on  auoit  affai- 
re, ains  feulement  pour  ce  qu'il  craignoit  que  le  Turc  ou  l'Egyptien  n'çntrcpriflcnt 
la  deffence de ecluy  qu'il  vouloit  chailier:  amli  cnuoya-ilà  l'vn&àl'autrc  les  prier 
de  ncfcmélcr  point  des  affaires  de  l'Aliduly,  &:  quantàluy  il  protcftoitdc  nericn 
entreprendre  f  ur  qui  que  ce  futdc  ces  deux  Princes.  Ayantcctteaffcurance,  il  cou- 
rût le  pays  d'Aliduly  .qu'ilconquiftpourla  plus  grande  partie,  occitquelqilcs-vns 
des  enfans  Royaux ,  &c  fît  vn  grand  maffacre  de  ce  peuple  :  mais  à  la  finil  fallut  qu'il 
fc  retirait  à  caufedes  grandes  &:  excefliues  froidures  qu'il  fait  en  ce  pays:mais  en  s'en 
allant,  il  prit  la  ville  de  Cafiricou  Ccfaréc  deffenduë  parle  Cabcy  fils  d'Aliduly 
quoy  que  ce  Prince  fut  bien  accompagné,  &  que  la  place  fut  fournie  de  toutes  chol 
fes  necelfaircs ,  en  laquelle  sellant  faifi  de  ce  icune  Prince,  il  prit  plaifir  de  luy 
trancher  la  telle  de  fapropre  main ,  comme  il  fit  auffi  incontinent  après  à  fon  prede- 
cefleur  Alamut:  carayantcflétrahypar  Anubcy ,  auquel  il  auoit  toute  confiance 
fi  tort  qu'il  fut  amené  deuant  Ifmacl ,  il  le  tua  de  fa  propre  main. 

Or  cftoitild'vn  naturel  du  tout  impatient  durepos,  cela  fut  caufe  qu'ayant  mis 
fin  à  la  guerre  d'Aliduly ,  &  voyant  que  Sultan  de  Babylonne,  Muratchan,  dont 
nous auons parlé  cy-dcfîus ,  luy  pouuoir quercler  fa couron  -,ilfc refolut dele rui- 
ner du  tout,  &  prit  fonfujctfurccquc  qcftuy-cy  après  la  mort  d' Alamut,  s'eftoit 
mis  en  poffcffion  de  la  grande  cité  de  Cirâs,  chef  &:  Métropolitaine  delà  Perfc,com- 
me  fc  difant  le  plus  proche  du  fang  Royal  des  enfans  fortis  d' Vfun-  Caffan  :  tous  les 
deux  Princes  auoicnt  grand  nombre  de  peuple  :  mais  Ifmacl  auoit  les  plus  vaillans 
&  Muratchan  s'eltoit  plus  fortifié  en  forçant  plus  fes  fuicts  à  le  fuiurc,que  de  bonne 
volonté  qu'Us  euffent  de  marcher  fous  fonenf  cigne,  fe  refTouucnans  que  l'autrefois 
que  Muratchan  auoit  bataillé  cçntrc  le  Sophy  pies  de  Turis,dc  trente  mille  comba- 
tanj  qu'ils  eltoient ,  il  ne  s'en  fauua  prefque  vn  fcul.  Cette  contrainte  de  fes  gens  luy 
donna  vnc  mauuaife  efpcrancc  de  la  victoire,  pour  ce  cnuoya-il  vers  Ifmacl  le  prier 
de  lcreceuoirpourfonvaffah  mais  Ifmaélfittranchcrles  telles  aux  Mcffagers ,  di- 
fant que  fi  Muratchanauoit  défit  dclcrccognoillrc  pour  Scigne'ur,  il  fut  venu  luy 
me  frac  luy  prefenter  fon  fcruicc,fans  luy  cnuoyer  d'autres  pour  ce  fairc:cec  y  cntedi/ 
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x,f  tchan  3e  craignant  qu'il  ne  lu*  en  aduint  comme  au  Roy  Alamut,  fedef- 
ll   A   ion  carup  &:  prenant  trois  mille  hommes  i  hoilts  entre  ceux  qu'il  penloit 

rftreolus  fidèles»  s'enfuit  en  Alcp: mais  eftantarriué  auEcuut  Euphrate,  il  fit 
,mpre  les  ponts,  dont  bienluy  prit  :  carie  Sophy  le  tailantpouriu.utc :  auccvnetow 


P 

?P 


Les  affaires  du  Sophy  profpcrant  ainfi,  .  commença  d  ci  Ire  redoutable  a  (es  voi- 
nvdc  forte  que  le  Cham  des  Tartarcs  qu'ils appelaient  1  ciclbas,a  eaufe  qu  ils  por- 
"nr  le  Turban  verd,  voulantdcftourner  le  cours  de  les  proveniez,  vint  counr  lur 
'-  oavs  de  Corafan,  5c  prit  plufieurs  belles  villes  le  long  de  la  mer  Calpie  ,  telles  que 
mcEvé  Straui,  où  Ce  font  de  fort  bonnes  feyes ,  Amixandaiam**  5arc,ccqui  tue 
aufe  que  le  Sophy  vint  fur  les  frontières,  pour  cmpcfchcr  le  1  ai  tare  déparer  mi- 
re coinmcilfit^ncorcsquelcTartatctalchalt  dclc  reprendre  ,  teignant  d  aller 
inïer  le  fepulchre  de  fon  Prophète  Mahomet,  &:  faire  ce  pèlerinage  de  la  Mecque. 
Jais  le  Perfann  y  voulut  onc  entendre.  Aptes  cecy,  comme  Scimandoli  Roy  de 
Jcruan,  qui  cftoit  le  pays  des  Mcdcs,  eut  rompu  l'accord  tait  entre :hiy  &Ilmacl,le 
;oPhy  courut  fur  luy  ,  ruina  le  pays  ,  &  luy  oita  la  le.gncuric ,  &  delà  pauacnCara- 
J  oùilchoififtdeuxXapi^^ 

i  lakalacharaedclaconqucltcdc  Sumachia,qu'ils  prirent fansaucunc  reliitance, 
omme  auih  fut  pris  depuis  le  chafteau  des  Calaftans,  &  tous  les  torts  qui  font  de- 
mis le  mont  Taur ,  mfqucs  au  plus  haut  recoing  de  la  mer  Calp.c ,  fi  bien  que  tous 
es  Seigneurs  de  ce  pays  prirent  le  Caffclbas,  &  firent  hommage  au  Sophy. 

Au  demeurant ,  il  cftoir  en  telle  réputation  parmy  les  ficns ,  que  peu  s  en  falloir 
iue  fes  foldats  ne  l'adoraficnt ,  ayant  telle  confiance  cnluy  qu'ils  allo.ent  a  la  guerre 
Jour  fon  feruice ,  fans  aucunes  armes  dcffeniiues ,  &  combarans  aucc  la  poictrme 

l'eftomach  à  dcfcouuert ,  ils  crioyent  Sciac,  Sciac,  qui  fignihc  en  langue  Pcrficn- 
nc  Dieu  Dicu,commcl'appcllans  àtefmoing  de  leur  volonté.  Or  c  cftoit  au  bo- 
phy  que  ce  nom  de  Sciac  cftoit  rapporté  :  cat  encores  en  fes  tiltrcs  auiourd  huy  on 
appelle  Sciac  Ifmaël ,  &  en  fa  monnoy e  il  auoit  tait  gratter  d  vn  cofte  ces  mots, 

(cul  Dieu,  àMahomct  cft  Mcffagcrde  Dieu  &  au  rcuers  il  y  auoit  ces  mots  imgi 
^///-W^/^ceftàdire^fmacleftVicaircdeD.eu^ucliquelquvn  vouloir  bien 

prier,  il  n'vfo.t  point  d'autres  termes,  dit  Lcondauius ,  Se.  ac :  accompli  ffc  ton  dé- 
fit, kqu'ilfoitLiorableàtesentreprifes,  ,1  changea  auft»  laforme  d««^«quc 
Mnhomet  auoit  mftituccs ,  fccn  fit  d'autres  toutes  difterentes  -  voila ,  «nmrn 
roui  l'amour  de  luy  les  Perles  prirent  en  haync  les  autres  ledatcurs  de  Mahomet.dc 
forte  que  ecluy  qui  auoit  commis  tant  de  cruautex  ,  &  fait  mourir  fa  propre  mère 
qui  e&ithereriqùcenfàloy  ,  &  auoit  rcmply  ionpaysdcs  flammes  &  ^^nS>c 
ncantmoins  tenu  par  les  f.ens  comme  vn  Dieu,  &  luy  mefme  fouftrttqu  Ottlcngn* 
malt  ainfi,tanc  l'cfpm  de  l'homme  fc  laiffe  ay fement  tranlpor ter  parla  prefomption 
&  tant  nous  auonsvn  groflicr&  lourd  fentiment  de  la  Diu.nite,  de  la  rapporter  a 
chofes  fi  baffes  &  fiimpar faites.  Voilà  donnes  fomrnaircmenr  1  origine  des  So- 
rhiaos,  &  comme  ils  fonrparucnusàla  grandeur  de  laquelle  ils  rouillent  a  prefent. 

Mais  comme  .1  venoit  de  fortir  de  cette  guêtre, il  rentra  bien-toft  dans  vne  autre: 
car  la  mai/on  Ottomane  ayant  cfté  de  tout  temps  ennemie,  non  feulement  des  âo- 
phians ,  ma.s  encotc  dclafamUlcd'Yfun-Caffan ,  &:  de  leurs  deuanciers  eftans  es 
fculs  qui  reprefentent  auiourd'huy  la  patrie  du  Caraman ,  les  dçfccndans  duquel  c 
font  autrefois  retirez enPcrfc, &lcfquelsayanstoufiours  eftelesmortelsaducttai- 
tes  des  Monarques  Turcs,la  hay ne  leur  eft  d'autant  plus  augmentée  que  ccux-cy  le 
font  emparez  de  leur  feigneurie.  A  cette  vieille  querelle,  deux  occaj.ons  le _pre ten- 
tèrent pour  leur  mettre  les  armes  en  la  main,  dcuxieuncs  Princes,  a  içauoir  aciim 
Empereur  des  Turcs,  &  Ifmaël  nouucau  Roy  de  Perfe ,  tous  deux  ambitieux ,  vail- 
1  as ,  entreprenâs,  cruels  &:  fort  heureux  en  leurs  entreprîtes.  Or  ce  qui  doit  entrete- 
nir les  voloiucz,  &  qui  concilie  le  plus  les  amitiez,  ce  fut  la  caufe  de  lcurgucrrc  :  car 
Ifmaël  ayantenuoyé  des  AmbaffadeursversSelim,  pourfecôiouyr  auccluy  deton 
ioycux  aduenemét  ,  pour  tous  prefes  il  luy  cnuoy  a  vn  grâd  Liô,  Sclim ,  qui  coprcnoit 
affés  que  ce  hicroglvphc  le  vouloir  ta*ei  de  cru^ucc;fc  mit  en  forr  grade  colère  cotre 
*  °'r  l'Ambaffadcur, 


des  Roy  s  dePerfe. 


TAmbalTadcur  ;  fi  bien  que  quoy  qu'il  luy  peuft  dire,  que  ce  que  « 
(bit que  pourprefcntcr  à  vn  grand  &  royal  courage,  la  befiï  la  plus  c&agcufc  t  u 
plus  royale  de  routes  )  C^^  4*  . 

aucun  honneur ,  ny  lans  en  faire  aucun  cas;  Se  auanH  il  f..^«  cL  ,  lanS 


aucunhonneur  ny  fans  en  faire  aucun  cas,  *  ^Ti^^SEE 
quelques  grands  chiens  qui  auoicnt  la  gueule  coure  enlanglâtée,  pour  lesYmnJeSt 
&  u,  en  Peife ,  commandant  aux  fiens  que  fans  aucun  delay ,  cet  Ambaffcdcur  cutà  fe 
retirei  «mon  madtre ,  &  qu  on  1  accompagna*!  iufques  à  ce  qu'il  fut  hors  des  terres  dci 
SeignarsOtthomans.  \"  ««.«csatj 


Cciiuy.cy  retourne  vers  fon  màiftre ,  mit  en  fi  grande  furie  Ifrriacl,  qu'i]  iurades'-en 
venger,  comme  il  efpcroit  faire  par  le  moyen  d'Amurat  ZelcbyncpucudeSclim  qui 
.pus  la  mort  de  ion  pcreAch -net,  auoiteirc  contraint  de  fc  retirer  à  lauuetc  en  Perle 
Ce  tut  a-ihiy-cy  que  le  Sophy  arma  contre  leTurc  s  fi  bien  que  ccftuy-cy  vint  le  premier 
courir  les  terres  de  (on  onde ,  lequel  réduit  alors  a  la  dcfeniiue ,  mena  vnc  rres-puiflante 
armecen  Perle ,  lors  qullmacl  y  pcnloit  le  moins  ;  ne  s  attendant  pas  que  fon  ennemv 
deuft  vlcr  d  vne  relie  diligence  ;  li  que  mal  informé  mefmc  de  leurs  defTcins ,  il  eftoit  allé 
fane  la  guerre  aux  Coraxeens,  peuples  qui  habitent  les  nuages  de  lame,  Hircaniennc. 
Quand  on  i  afllura  que  les  Turcs  cltolCn  t  entrez  dans  fon  pays ,  cela  le  filt  retourner  plus 
ville  que  le  pas:  car  les  ennemis  cltoient  délia  armiez  près  deTauris  j  enfin  ils  fe  donnè- 
rent cette  ligna léc bataille  de  Zalderane,  la  victoire  de  laquelle  demeura  aux  Turcs 
après  auoir  erté bien  difputéc,Sc  Ifmacl  contraint  de  fe  faùucr  dans  vn  mareft  tout  fan* 
geux,  perdant  la  meilleure  partie  de  les  gens ,  &  tout  Ion  bagage.  Cette  bataille  fut  don- 
née î'aniyij.enfuittc  de  laquelle  Schm  prit  la  ville  de  Tauns,  laquelle  avant  conferuée 
quelque-temps  en  Ion  entier ,  il  la  pilladcpuis ,  8c  emmena  vn  bon  nombre  deshahitansà 
Conftantinople.Ainil  comme  il  le  retiroitjfmael  luy  donna  fur  la  queuc,&  défit  vne  par- 
ue de  fes  gens,auec  le  pillage  de  tout  fon  bagage  ;  enfin  Ifmaél  après  auoir  régné  vin<rt 
ans.pafla  de  cette  vie  en  l'autre  l'an  1525.  ayant  faifTè  quatre  enfans ,  auec  vne  trcs-belle  8c 
ample  Seigneurie,  à  laquelle  il auoit  donné  vn  commencement  fort  heureux. 

ScHAM  ouXA  ÎHAMAs  omThacMAs  II.  Roy  de  Verfe 

de  U  famille  des  Sophitms.  \ 

XA  Thomas  le  fils  aifncd'Ifmac^paruim  à  la  Couronne  des  Perfes,  après  la  mort 
de  fon  pere,  ayant  eu  prcfque  tout  du  long  de  fon  règne  quelque  chofe  à  démeller 
.V  auec  les  Turcs  ;  vn  Seigneur  du  pays  nomme  Vlama , ayant  elle  vne  des  caufes  principa- 
les de  la  guerre,  s'eftant  reuolté  contre  fon  Roy ,  Se  rangé  du  party  des  Turcs  ;  G  bien  que 
Soliman  qui  rcgnoit  pour  lors  fur  eux ,  entra  auec  vnc  puilïantc  armée  en  la  Perle,  prit  8C 
pilla  la  ville  deTauris,  se  y  fit  baftirvnforr  \  lequel  toutesfois  les  Perfes  reprirent  auec 
^grand  mallacre  des  Turcs  .  mais  cela  n'empefcha  pas  que  Soliman  ne  fe  rendit  le  maiflrc 
detoutcrAiryrieScMefopotamic,c\r  particulièrement  de  Bagadet  la  capitale  du  pays, 
où  U  fut  couronné  Roy  de  Perfe  par  le  Calife  du  lieu ,  &  depuis  y  ayant  fejourné  quelque 
tempssii  retourna  encore  pour  la  féconde  fois  a  Tam  is.conti  aignant  Tachmas  de  s'enfuir: 
les  Turcs  y  firent  à  cette  fois  vnmerueilleuxdegalt,  enleuan.de  là  tout  ce  qu'il  y  poiiuoit 
auoir  de  rare  Se  de  beau,  8c  mettans  le  feu  en  tous  les  lieux  circonuoilins  :  maisD  Jimcnt 


■  y 


■ 


^îourdUctobrc.lani^ô.  Delimcnt  fe  retirant  ainli  plein  degU 
d'honneur  vers  fon  Roy  ;  tant  y  a  qu'encore  que  les  Turcs  ayènt  rauagé  pour  lors  tant  de 
Prouinces ,  fi  eif-ce  que  quelques- vns  ont  1  aillé  par  clcric ,  que  de  près  de  cinq  cens  mille 
hommes ( nombre merueilleux) qui  parlèrent  lEuphrate,  il  n'en  retourna  ^asdefaini 
fcdifpoftsplus  de  quatre-vingts  mille.  Depuis  encort  Bajazet  le  fils  de  Soliman  s'alla 
ranger  vers  les  Perfes ,  lclquels  fe  leruirent  vn  temps  de  cette  occalion  aue3  de  l'auatitV»^ 
ge  :  mais  enfin  Soliman  craignant  que  cette  guerre  n'allait  en  longueur,Scquc  fur  fes  vieux 
ans  il  luy  en  aduint  du  malheur,  il  negotia  en  forte  auec  Tachmas ,  qu'i!  luy  perfuada  de 
faire  mourir  Baiazet  ,quis'eltoit  réfugié  chez  lUy,  crahiflant  ainfi  fon  hotte  pour  quelque 
argent  qu'il  en  receut-  Il  régna  53.  ans  ,8c  mourut  l'an  1576.  laillant  deux  fils  Schach,  If- 
macl ,&  Mehemet  l'aueugle. 

ScH  EH  IsMAE  L  troifrfme  Roy  de  Perfe  de  U 

lignée  des  Sophtans.  •  ; 

35.  Ifmacl  fils  aifné  de  Tachmas ,  fucceda  à  fon  perc  à  la  Couronne  de  Pcrfc,  mais  ce  fut, 
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AfL  temps  •  il  mourut  vn  an  dix  mois  après ,  fans  auou  rien  tait  digne  de  rerriar- 
pour  peu  ûci  g^wifojj  ccue  hiftûirc  d'vnc  autre  forte ,  c'eft  que  le  ptos  jeune  des  en- 
»  f  C7rnTachrnas,nomméCatdar)semparaduRoyaume.  Ceftuy-cyayant ««  fes  fre- 
fZno^otrac  ilfevidenaneutan.edefaRoyautc,  il  fe  monftra  tfvncpurage fi 
ïï^/nnelesetands  du  Royaume  commencèrent  à  leméprifer.puisalenay^fiquils 
le  maXerent ,  &  tirèrent  fon  frère  Ifmaèl  horsde  prifon,  &  l'affiict  fur  le  thrtoeRoyal, 

îrre  voulant  recoenoiftre  en  fonds  la  bonne  volonté  de  fes  fubje ts ;  j  tl  fe  cacha  enfes 
MkftS2SS  feercttement  en  fon  deffein ,  qu'ayant  fait  publier  fa  mort  .lie fat 
facUcment  crciie,  principalement  par  fes  ennemis  ,  lclqucls  auec  cette  créance  fe  dilpcn- 

en  p^uoit  arriver  aucun  malais  qu'il  efto.t  mort  :  m.»  les  mouchards  qui  aucient  clU 
SsCèuet  SoS  recognoiftre  les  aftions  Se  les  paroles  dVn  chacun ,  en  aduertirem  fide- 
kment  Ifmak  lequel  lortant  de  fon  fepulchrc,commc  vn  corps  nouucllcmcnt  rcffuicité,  i 
mmtifcscnnemis,noncommevnfantofmc,mais  commevn  Prince  luftement  irrité:  s 
mais  il  s'v  comporta  fi  cmellement,qu*  il  rempHt  tout  de  meurtres  5  ce  qui  caufa  de  nou- 
veaux troubles,*  des  confufions  inopinées  entre  fes  fubjets,  qui  augmentèrent  encore  par 
la  publication  de  fa  nouuelle  loy .qu'il  vouloir  eftrc  embrafféc  à  Casbin,f*ilant  mourir  lcf 
dcLbcyffansquincvouloicntpasfuiure.  Toutes  fes  cruautez  furent  caufe  qu  il  fe  fit  vne 
«andcconiurliondesSultans.c'eftàdire.desplusgrandsd^^ 

eue  fa  propre  fœur  nommée  Perca,qui  s'entendoit  auec  les  Sultans  le  tua  :  ce  qui  confon- 
T  vmuerlelkment  tout  cctEmpirc.de  forte  qu'il  fembloit  que  la  Perfc  s  en  alloit  ruinée, 
«cnu  iln  v  auoitchofe  qui  fut  capable  de  refifter  aux  moindres  attaques  de  fes  ennemis. 
Cette  fo.blcfTc  &  confuiion  d'Eltat  allant  en  empirant  tousles  iours,ils  eleuerent  au  thro- 
ne  Royal  Codabandchomme  ignorant  des  affaircs,du  gouucrncment  &  de  la  guei  rc.ma- 
ladc  des  yeux,  qui  a  fait  dire  a  quelques- vns  qu'il  cftoit  aueugle>craintif  en  fes  a£hons,peu 
ou  point  eftime  des  Sultans  -,  Si  bien  que  pour  cette  raifon  ce  Royaume  ladis  tant  redouté 
.oniracnçad'ellremefpiilédefesvoilîns&descftrangcrs. 

3       S  c  H  a  c  h  M  a  h  a  m  l  d  ,  dit  l'auengle^emitr  Roy  de  Verfe 

de  la  race  det  Sephtans. 
Api  es  donc  tous  ces  remuémens  que  vous  auez  entendus  eftre  arriuez  fous  Ifmacl,  Ma- 

met  àAmuraVEmpcieurdesTurcs,  de  faire  plufieurs  entrepnfes  fur  les  Perfes ,  y  en- 
noyant  v™  de  fes  Bafcs  nommé  Muftaphajcquel  prit  le  ' 
* Dcuncnopy, ft  fe  rendit  maiflre  de  tout  le  Seruan  ;  toutcsrojs 
vue  partie  par  après  :  tout  le  règne  de  ce  Prince,  qui  ne  dura  que  f.x  ans,  fe  partant  ainfi  en 
quelques  deffaites  qu'ils  fouffrirent  de  parc  &  Vautre. 

Schach  AbmV.  Roy  de  Verfe  de  laracedei  Sophant. 
CePrince  commençait  défia  à  manier  les  affaires  du ,  viuant  de  fon  pere  ,& :  depuis 
cftant  paruenu  à  lEmpire,  reprit  fur  les  Turcs  Tauris ,  &  dcliura  vne  bonne  partie  de  la 
PaLLplufie.rsdekites.Ltd'vnepart^ed'am 
mais  ce  n  eftoit  que  pour  reprendre  haleine  :  car  quelque  temps  après  , 
fous  AchmetEmPereurderTurcs,quiregne  à  prefent,  laquelle  recommença  pli* ^ fan- 
ante qu'auparauant,  il  enuoy  a  quelqu"  Ambaffadcurs,  tant  vers  l'Empereur  Rodolphe 
que  vers  l'AÎxhiduc  d'Auftrichc ,  pour  empefeher  de  conclure  lapaix ,  qui  fe  negocioit 
lors  entre  les  Chreftiens  &  les  Turcs ,  afin  de  pouuoir  plus  facilement  deffairc  fon  enne- 
my  :ma.slcs  affaires  de  la  Chreftienté  eftoient  fi  decoufucs,  &  leurs  forces  fi  débiles, 
qu'il  fiit  contraint  de  s'accommoder  à  ce  qui  cftoit  de  plus  ncceffaire  ;  mais  quant  a  luy ,  U, 
ne  laiffa  pas  de  continuer  la  guerre ,  &  en  eftoit  encore  en  ces  termes  en  1  an  1609.  ayant 
^cfiaregné3,an,    MQNARQVES  UE  PERSE 

Unsdnnunde.  ^nsduregnt. 

3417.  u  Cyras&Ciaxare  ou  Darius.  1- 

1.  Cyrusfeul.  *♦ 

1.  Cambifcs.  En  luy  finit  la  race  de  Cyrus.  7. 

3.  SmerdisMages,ducoftédcsmaflcs.  o.. 

4.  Darius  fils  de  Hiftafpé.  3*-    -  .  , 
34*4.'          S-    Xcrxe*.  - 

<.   Artaxcrx.es.  44» 


f 
1 


des  Roys  de  Perfe; 


7.  Xcrxcs ,  deuxieûne  du  nom. 

5.  Sogdran. 

9.  Darius  le  Baftard. 
\Ant  de  faluc. 

10.  Artaxertes, 

11.  Darius  Artaxcrxcsfurnommé  Occhus. 
•  ii- Darius  quatricfme  du  nom. 

LIGNEE  DES 

Uns  de  fakt. 

228.      1.  Anaxarrc  ou  Artaxerxes. 

2.  Saporc.  { 

3.  Hormifdate. 

4.  Vardanc. 

f.  Vardanc  deuxiefme  du  nom. 

6.  Vardanc  troihefmc. 

7.  Narfôe. 

8.  Mildatc. 

9.  Saporc. 

10.  Artaxerxcs. 

11.  Saporc  deuxieirne. 
la.  Varannc. 

13.  Idegertc. 

14.  Varannc  dcuxiefme. 
ic.  Varanné  troiiîefmc. 

16.  Pcrofc. 

17.  Valent. 

18.  Cauadé. 

19.  Blafc  ou  Lamadé. 

20.  Cauadé  derechef; 
.  ai.  Hofmifda. 

22,  Cofroc. 

13.  Siroc. 

14.  Abhcfir. 
2j.  Sarbara. 
x6.  Boman. 

634.  17.  Hormifda. 
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2. 

Mois* 
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LIGNEE  D  VSVN-CASS  AN  OV 
1.  Vfun-Caflàn. 
1.  Iaaib  Parilîu. 
Iuiaucit. 
Bay  Singir. 

Ruûan. 

Alamut  &  Murât. 

LIGNEE  DES 
14P5.  Ifmacl  Sophy. 

Schaech  Tachmas. 
Schaech  ITmaël. 
Schaech  Mahamed  aucuglc. 
Iuftjves  en  ïétt  160,.   Schaech  Abas.  », 

Du  depuis  il  a  eu  de  grandes  guerres  aucc  les  Turcs  en  Mefopocanue  ,  fauoriu 
des  Baffas  rebelles  :  la  reuolte  de  celuy  de  Babylone  ,  le  fit  rentrer  en  la  pofltflïon  1 
de  cette  ville  capijalede  l'Afl)  rie ,  &  fon  patrimoine.  Mais  le  Turc  la  voulant  rc- 1 
prendre,  raflîegea;  Se  y  ayant  perdu  preiquc  toute  Ion  aimée,  en  lcua  le  ficge  :  vnc/ 


"  ) 


,  .^^un.^.».  .  ..«.»  M  vu  ni  himiiii  iuh»im  nuitca  ,  oc  1a  x\cync  v».ainerine  ac  oeorgic 

ei  ')cn  iuitte;enfin  il  mourut  Tan  162J.  ayant  régné  50.  ans  en  Pcrfc.  L'on  nomme...... 

;  ecluy  qui  regne  à  prefent  :  11  a  continue  la  guerre  contre  le  Turc ,  aucc  diuers  iuccez 
l'an  154p.  Amurath  Empereur  des  Turcs  alla  en  perfonne  aucc  vne  armec  de  quatre 
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DISCOVRS  DE  L'EMPIRE  DY  GRAND 

C  H  À  M  DE  TAR  TARIE.  

'  7  SOMMAIR.E. 

,  f^Vd  e(l  le  contenuerefcnduë]  les  &fepultumdc  leurs  Roys. 

\JJts terres  de  l'Empire du  grand]  XII.  Leurs  Richeffcs  en  traficderisM-  "V 
rhi  de  Tartarie les  bornes &so  climat.  \  ne  ,foyc  ,chanure  ,Rheubarbe  ,mu{c  3ca- 
//.  Situation  eST  circuit  de  Cambalufa    melots  de  poils  de  chameaux  ^embre, 
ville  capitale. 

I  ///.  QjfS1^  et*  l*  conjlitution  de  l'air  de 
ce  pays  3fon  abondance  en  rif, froment, 
en  joyc,  rheubarbe}  mufe  >  en  chameau*, 
en  pierres  qui  bruflent  comme  bois,  en 
fatfans  &  autres  oy  féaux. 
V IV.  Vcs  terribles  foudres  fa  vents  dont 
ces  contrées  font  infectées. 
êV.  Defcription  du  lac  de  Caniclu plein 
i  *ff  de  perles  &  autres  riuieres  de  cet  Empire. 


canetlegirofle,  fable  d'or  de  riuieres  forât, 
mines  £  or  f0£a^ur. 

XI II.  Leur monnoye faite  de  peau  d'c[~  **  V 
coïxcJ  arbres ,  fa  de  coquilles  de  mer. 

XIV.  Leurs  forces  confi flans  à  la  forte 
afiette  f0  grandeur  des  Prouinces ,  & 
des  viUcsgrgcns  de  guerres  campans  hors 
des  villes. 

XV.  Noms  des  Empereurs  deTartarie, 
qrauex.  en  letticsd'orJ&t  mis  furie  Tem- 


Wl.Vadlancc&facondeviuredesScy-  ,  pie  des  principales  villes  leur  puijjance 


èes  anceftresdes  Tartares.leur  barbaro 
couftume  de  boire  dans  le  tefly  &*[creuc- 
flirde  la  peau  de  leurs  ennemk  efeorche^. 
t  VU.  Quelles  ef oient  leurs  principales 
l  Deite^ieurs  [acnficesjeurs  fanguinai- 
l  7t s  cérémonies en  contractant  alliance^ 
M)  aux  funérailles  t0  jepultures  de  leurs 
I  Roy  s,  fur  lefcjuels  ils  efgorgcoient  fa  im- 
,  I  moloient  les  feruitcurs  fa  officiers  de  la 
\  Couronne. 

\VIII.  Autre  cérémonie  obferuée  aux  fc- 
pulturesdes  perfonnes  priuées. 
§IX.  Du  fard  dontvfent  les  femmes 
|  Scythtcnnes,du  ferment  des  Scythes 
l  leurs  loix. 

9>C 


X.  De  t  origine  de  l'empire  des  Tartares, 
&  comme  ils  furent  deliure%  de  la  do- 
mination de  leurs  voifins  parvn  Maref- 
UU  nommé  Canguislc. 
\A7.  Profopographie  f0  description  du 
nxturel,  mœurs ,  coutumes ,  loixy  vian- 
des     brcuuagcs,  forme  d'habillemenst 


abfoluëde  vie,®-  de  mort  fur  leurs  fujets.  % 
XV L  Loix  fa  ordre  militaire  cflably) 
par  Canguifte  leur  premier  Empereur.  X 
XVII.  Cérémonies  obferuées  au  cou-* 
ronnement  du  nouueau  Prince. 
XVIILDu  fceau  dontvfe  legrandCha 
.       en  fes Patetes,&dcfarigoureufeiufticc. 
im-  !  XIX.  Des  deux  Confeils  de  guerre  & 
'  àEflatjk  leur  iurifdiftion& de  lapuif- 
fance  &  authoritc  des  Jftrologues  en  ce 

tAyu 

XX.  De  la  punition  ft)  fuppltces  des 
larrons  (%}  criminels. 

XXI.  Explication  du  mot  Hordes. 

XXII.  De  la  Religion  des  Tartares 
compoféedu  Mahomeùfmcju  Paganif 
meJuChriftianifme,  leurs  Dieux,  la 
forme  de  leurs  prières,  f0  leur  créance 
touchant  t immortalité des  ames. 

XXIII.  L'origine  &  dejeente des  Tar-  J 
tares  Juifs. 

XXIV.  De  l'erreur  des  ChrcftiesTar- 


exercice  gr  manière  de  viure  des  Tarta-  j  tares  fuiuant  l'herefie  de  Neftorius.^  |/ 


:  leurs  armes  >  fa  façons  de  combattre  XXV.  Généalogie  des  Empereurs  Tar 
en  guerre ,  leurs  cérémonies  auxfunerail-  \  tares. 


de  Tartarie.  i07t 

t'ES  TE  N  D  v  E  DE  L'EMPIRE. 

dis-je  qui  on,  pri£ffi^^^£±S  E  ' 
que  ce  Monarque  polfcde,  ont  Keogneu%u7c^  de  "        5  °    "n  "  F5* 
cens  mille  milles  quarreï  dltalie.  1      de  deux  mi"'ons  d«'* 

i.  Oc  ce  grand  Empire  nomme  des  hahimnc  M™.~.t  .  .  —  » 

la  riuiere  de  Tarrar .qui  en  arrofe  vne ^  ' ,l"  "* J*  n0m  ^Tanariede  — 
Leuanr  .  le  grand  Royaume * *  Chlnf  ?a  merde' r  *  ^  ,C",b?"<"  ^  cofté  du 
Coucha* . lebmo„r  Imaus .  qui  le  e„d  dos  ÏTâlfll'  S  Yn  '  ftr°"  *  ^  ' 
Hordes  de  Tarare. ,  qui  fonr  encor  au  deçà  de  ce  mit &  1  "T'  T^i 
Cham:  du  M,dy  ,  l'Indodan  .  la  riuiere  de  Gan* ™a ce^lc  dïS °ST  ^T1* 
Abiam ,  &  mefme  en  fa  plus  haute  partie .  le  Rovafm,  H, l  ri  •  mil"«»»nt  due 
la  mer  glacée  ,  qui  a  faîtage,  lî  froids  i  S  r  M  ? ?  î" 

ce  pay^m*        «  tenu  d.  ^^^^5^* 

ïpetrZretl ^^^^«^SSr^  ' 
Scychiquc ,  iulques  aux  ft  ont  ieres  d  e  Ti  Dure   v  H,c  „         -r     V>  '  i    P        C  1n 

de  Poliàn«,& ayant  de  tour  cnuiron  vingt-quatre  miUcs  d'Italie  auec douz portes  , 
chacune  deiquelles  eft  accompagnée  dVn  fi,xtourg,où  les  Etrangers  & fffl 

Outre  le  grand  &  riche  Royaume  dcCatay,ilya  plufieurs  autres  beaux»  grands 
Royaumes  comnieccuxde Tangue,  de  Camul,  de  Tendue,  de  Tainfur , de Thcbcc 
™rl  nf  V;  f'     Prou,nccdeC-nd^^  touslefquels  payson  ne  peut  faire  vnelierc 
curkufe  dcfcr.ption  pourec  qu  d  ne  fe  trouue  perfonne  qui  en  ay  t  eu  entière  coLif. 
fanecouquilayt  donne  aux  autres.  3  ">gnou. 

Q  V  A  L  I  TE' 

ON  rient  que  le  pays  de  Catay  abonde  en  riz,  en  froment,  &  autres  chofesfem-  a 
b]ables,combicn  que  1  air  y  foie  froid.  Il  y  a  auffi  quantitéjd'or  &  dargent.de  foye, 
de  rheubarbe,*  de  mule,  &  grand  nombre  d'animaux  «  &  pour  acheuer  en  vn  mot ,  on  y 
trouue  tout  ce  qui  eir  neceffaire ,  non  feulement  pour  viure ,  mais  encore  pour  s  entrete- 
nu dcl.cieufcmcnt.  On  y  voidvn  fort  grand  nombre  de  chameaux, de  mefme qu'on 
y  trouue  auffi  des  cheuaux  en  telle  abondance ,  que  quclques-vns  ont  eferit  que  le  grand 
Cham  nournlToit  d«x  miUc  caualcs  blanches ,  defquellcs  ils  beuuoienc  le  laid  On  n'eferit 
point  qu  il  s  y  recueille  beaucoup  dc  vinj  Se  incline  c'eft  chofe  afleurée  que  JaProuince 
de  Catay  n  en  produit  nullement.  On  y  trouue  auffi  des  pierres  quibrulent,  dont  onfaic 
duteu,demefmcquedetôurbesauPays-bas,«cd'OuiIIcsauLiegc.  L'air  n'y  eft  guiere 
tempère,  les  tonnerres  &  les  foudres  y  font  fi  terribles  Se  cftranges  en  EAé,quc  les  hom- 
mes meurent  prefquc  de  peur  en  les  oyanr. 

4.  Il  y  fait  tantoft  extrêmement  chaud,  Se  bien-toft  après  il  y  fait  du  tout  froid  ;  St.  « 
l  onyvoid  tomber  grande  quantité  de  neige.  Les  vents  y  font  quclquesfois  fi  rudes 
&  fi  véhéments, qu'ils arreftent  ceux  qui  vont  àchcual,  ou  bien  les  iettent  par  terre, 
renuerfent  les  arbres, &  les  arrachent,'  mefme  iufqu'aux  racines, &  en  vnmot  ilsy 
portent  beaucoup  de  dommage.  Il  n'y  pleut  jamais  enHyucr,  Se  l'on  y  void  tomber 
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I  ®7n?  £ft ,  u  Ycsm  qui  tombe  eft  fi  menue  quelle  ne  mouille  point 

peufouuencl»pluye«n      >  ^  nombrc  d'oy  féaux ,  principalement  de  fai/ans, 

prcfquelacenj.  H  Y  a  «  dc  Ucs  jdontle  dénombrement  fercàt  ennuyeux; 

.  «  autres  icmblablcs.  u  quelques-vns  pour  le  contentement  des  Le&curs.  En 

•  toutesfois.e^^  perles  ,qtfdlesCer^tincon. 

^Sn^ 

*  Ces  pays  font  actofczde  J*"^™^^^  ^  qu'on  void  monter  pluiieurs 
fenomm^Ellefed^  Coromoran  qu\  fe  dc- 

Vaiffeaux  chargez  de  ^rcna"^  fllar/Cj  qll'il  ny  a  point  de  pont  qui  le  trauerfe.  La 
gorge  dans  la  mer.*  eft  ^^ï^îffi^  profonde ,  &  abondante  cnpoif- 
fiuiere  deQmanfu  large  de  demy- -rnuk ,  elt  auin '      P        fa  de  du  mondc: 

fon.  Onyvoidauffiçellcde^^^V^ ^^&w££b*à.*a 
car  a**,»'»*^  dc  ^  ^  dc 

Prouinces.  ^Tanimt  force  rheubarbe,  qui  eft  tranfportce  par  tout  le  mon- 

VoH.ceqFtaï«^^a«^^y         h.bi^s.poutvc»..  après  a 


MOEVRS  ANCIENNES. 


^m  deSçythes ^» '^^T^gpri.  <ta»  I*  M* 
Imam.  Les  Scythes  naument  an  co»m  .f       »  s.lttrcurtnt  tellement 

ma»  par  fucceffion  f /e"f^ ^ «  ,  &gvlincu  diuerles  nations,  ils  firent  vn  fort, 

4yre  auectoute  L  armée,  eftans  «fa»  par  vne  fcm» .A fax andre  y. 

Jplcviuoitfelonlanature.&nvfott  d  aucune  loy.  Ils  de '*  ^  des 
ccui  qui  rfenfermoientpoint  leurs  <™^^^$$5^  aKm  vfa- 
logesL»  murées  ■»»  l«-«3  g'ffiî  ££E  Us  sartnoient 

•  Sntre^^ 

«p.'Usanoientmisàmort.silsyonloienrauo.rpart  au  butm,  aurrcmenttfsnypouu 

tout  autour  des  oreilles  ,  &  en  ayant  tiré  le  teft  ,  lecoi.oient  ce  qui  eltoit  a 
"cK^u^ine  moy'en,  ainfi  qu'ils  fùfoient  le  ^-jJfflS 
—  corps,*  le  tannoient  comme  ecluy  d'vn  bœuf,  s  en  habiltoicnt ,  U  t*  tu o  en 
refiies  parles  brides  dc  leurs  chenaux ,  ou  bien  en  vioient  comme  de  Queues  p  re 
nants  leurs  repas  ,  Se  tant  plus  vn  hommeauoit  de  te  s  feru.ces,  tant  plus  de toul 
luftrc  parmy  eux.  QuçlqUcs-vns  coupoient  encorcs  les  mains  droites 
nernis,  &  les  efcorciunts  à  belles  ongles ,  en  paroientja  couucrturc  de  leurs  «oui  . 
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les  awtés  ayate  efcôrché  l'homme  routentier ,  eftendoient  le  cuir  fur  des  aiz  &  le 
portoient  pour  parade  itir  leur  cheuaux.  ' 

(^mat.x  certes  dont  iayraitmemion,  après  les  ai.oir  efeorchées,  «econuertesde 
cuir  de  bœuf  par  le  dehors,  ils  les  doroient  au  dedans ,  s'ils  eftoient  riches ,  en  faifoient 
des  rafles  pour  boire  ,  6c  les  donnoient  aux  hommes  de  marque  eftraneers.aui  les  ve- 
noient  voir,  leur  faifans  récit  de  leurs  prouefles.  ^T™" 

Chacun  de  leurs  Princes  donnoit  du  vin  vnefois  l'année  à  ceux  de  leurs  frldats  oui 
auoient  tuéquelqucs-vns  des  ennemis  ,  &  ceux  qui  n'en  auoient  mis  à  mort  aucun  6c 
n'auoient  rien  fait  de  fignalc,  eftoient  mis  à  part  lans  aucun  honneur,  qui  cfloitvnc infa- 
mie mfupportable  parmy  eux  :  au  lieu  que  ecluy  qui  en  auoit  fait  mourir  pluiieurs  clloic 
eftrciné  de  deux  tafles  de  vin  5  car  ils  portoient  autant  de  gobelets  pour  parade 
Y  Lenrs  principales  deïtez  eftoient  la  Dccffe  Vcfta,qui  prelidoit  far  tout  ;  &  après  lu  pi. 
ter,&  Tellus  ou  laTerre,qu'ils  tenoient  pour  cfpoufe  de  Iupiter \&c  c'eftoient  là  IcsDieux 
qu'ils  honoricnr,&tafchoienc  de  fc  rendre  propices.  Ils  adoroient  outre  ceux-cy  Ao 
pollon&  Venus  celeftc,  Mars  &  Hercule  j  lans  toutesfois  qu'Us  dreflaflent  nul  Temple 
ou  Autel  à  aucun  deux,  excepté  à  Mars,  à  quiilsfacrihoient  le  ccmicfme  de  tous  ceux 
qu'ils  prenoient  en  guerre. 

Ils  facrifioient  aux  autres  des  bcftcs,&  principalement  des  cheuaux.  Tour  le  recard 
des  pourceaux,  ils  en  faifoient  fipeu  de  compte,  qu'ils  ne  vouloient  qu'on  n'en  nourrit!  vn 
feul  parmy  les  troupeaux. 

^  Quand  le  Roy  condamnoit  quelqu'vn  à  la  mort,  ce  n'eftoit  fur  luy  feul  que  la  peine 
s'eftcndoitjveu  qu'elle  tomboit  aufli  fur  tous  fes  enfans  malles. 

Quand  les  Scythes  faifoient  alliance  auec  quelqu'vn ,  ils  prenoient  vn  grand  hanap 
de  terre,  &  y  ycrfansdu  vin,  y  mefloientaufli  dn  fang  de  toutes  les  deux  parties  }  puis  ils 
arrofoientla  pointe  de  leurs  efpées  de  ce  vin,  6c  faifoient  le  mefmc  de  leurs  haches,  flè- 
ches,*: dards:  puis ayans fait  vn  grand  ferment ,  auec  de  longues  &  terribles  impréca- 
tions contre  ceux  qui  roniperoient  l'alliance  ;  il  falloit  que  tous  beuflent  du  vin  de  ce  ha- 
nap ,  non  feulement  les  parties  principales,  mais  encore  tous  les  plus  grands  qui  y  alfi- 
ftoient,commc  compagnons  de  ceux  qui  faifoient  la  ligue. 

Quand  leur  Roy  venoit  à  mourir ,  ils  faifoient  vne  folle  fort  profonde  en  figure  «nar- 
rée; puis  prenans  le  corps,ils  en  riraient  les  entrailles,  &  au  lieu  de  ce  qui  auoit  cftéofté 
du  ventre ,  ils  raettoient  des  poudres  odoriférante  s,  de  la  femence  d'achc ,  6c  d'anis  :  cela 
fait,  ils  le  coufoicnt.ôc  mettoient  fur  vn  chariot ,  le  renuoyans  d'vnc  nation  à  l'autrccha- 
cune  luy  faifant  femblable  feruice  :  &  cependant  les  Courtifans  6c  gens  de  la  Maifon  du 
Roy , fe  rendoient  les  oreilles ,  6c coupoient  les  cheueux  enfigne de  triftclTc , fc  décou- 
lent les  bras, &pinfctoicntle  nez,  iufqu  a  er^^^  de  fang,  &  fe  percoient  la  main 
gauche  d'vnc  flèche  :6c  après  que  le  corps  auoit  pafle  par  tous  les  pais  de  la  Iurifdiftic»  ; 
du  deftunft ,  ils  le  laiflbient  en  la  Ptouincc  la  plus  éloignée  de  fon  Empire.  C'elloit  là, 
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vne  des  concubines  du  Roy  ,  qui  auoit  efte  mieux  ayméc  de  luy  .tandis  qu'il  cfloiten 
vie.  Il  falloit  auflî  qu'il  eut  des  Officiers  qui  l'accompagnaflent  pour  l'aller  leruir  en  l'au- 
n  e  monde  :  6c  pour  cét  effeà  ils  eftrangloient  près  du  tombeau  vn  Chambcllan,vn  CuL 
linicr ,  vn  Sommelier,  vn  Courtier  ou  Sergent,  6c  vn  Muletier,qui  n'auoient  tous  enfem- 
ble,  pour  porter  leurs  hardes  &  bagage,  qu'vn  cheual,qui  efloit  mafTacrc  auec  eux ,  &  en 
mefme  temps  ils  eftoient  entetrez  auec  leur  Prince  ,  6c  auec  favaifielle,  6c  fes  meubles 
plus  précieux. 

Ils  auoient  cette  cou  (lu  me,  qu'ils  luy  faifoient  encore  au  bout  de  l'an  vn  pareil  fer- 
uice, aux  defpens  encore  de  la  vie  de  fes  meilleurs  feruiteurs  6c  officiers ,  qui  eftoient  tous 
Scythes  narurelsA  de  franche  6c  noble  race,  6c  tels  qu'il  plaifok  au  Roy  deleschoifir, 
dautant  que  nul  efclauc  n'eftoit  reccu  à  fon  feruice.  Ils  élifoient  encore  cinquante  deces 
derniers ,  auec  pareil  nombre  de  chenaux  qu'ils  eftrangloient ,  leur  oftans  les  entrailles,  6c 
leur  coufants  après 'le  ventre,  puis  les  couu  raient  de  leurs  manteaux,  6c  les  attachaient 
autour  du  tombeau  fait  6c  couucrt  d'vnc  voûte ,  6c  eux  cftans  à  cheual ,  6c  pofez  de  telle 
forte ,  qu'on  les  pouuoit  voir  de  loingen  cét  équipage,  comme  fi  c'eut  cfté  vne  troupe  de 
Caualerie  ordonnée  pour  la  garde  du  Roy  decedé.  Telles  eftoient  les  cérémonies  6c  fu- 
nérailles des  Roy  s  lors  qu'on  les  met  toit  en  terre. 

9   II  y  auoit  encore  vne  façon  particulière  de  fepulture  pour  les  perfonnes  priuecs ,  ycu 
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que  quc  lou  Vn  citant  trcfpafîc ,  les  fiens  le  mettoient  fur  vn  char ,  &  le  portoient  vers  fe« 
p.ircns  Se  amis,  chacun  dcfqucls  dreflbit  vn  banquet  au  lieu  de  l'a  dcmeure.à  tous  les  pa- 
ïens du  môrc,  Seaux  autres  qui  accompagnoient  le  corps.  Ils  lepourmenoient  ainli  l'ef- 
p.icc  de  quarante  iours ,  au  bout  delqnels  ils  mettoient  trois  pièces  de  bois  cnfcmble ,  qui 
U  îuîiloicnt  (  gaiement,  6e  pofoient  dcfiiis  des  tentes  de  laine,  le  plus  gentiment  qu'il 
km  cltoit  pcfliblc  -,  puis  iettoient  dans  vnvaifleau  fait  comme  vne  barque,  fiemisfurlc 
tombeau  ,  entre  les  voiles  Se  le  bois ,  les  pierres  plus  luyfantes  qu'ils  pouuoient  choifir. 
Voila  ce  qu'on  peut  dire  de  la  façon  qu'ils  obleruent  à  l'enterrement  de  leurs  morts  : 
•p.iflons  maintenant  aux  autres  qu'ils  ont  pratiquées. 
m      Les  hommes  ne  fc  lauoient  point,  mais  leurs  femmes  frottoient leurs  corps  nuds 
contre  quelque  picncalpreSc  raboteufe  .après y  auoir  épandu  de  l'eau  par  deilus.S:  leur 
■  chair  s'clhnt  cnflce  par  te  moyen, elles fe frottoient  encore  de  bois  decypre,  decedr^ 
'Se  d'encens,  Se  cmployoientauiTi pour  la  face  certains  meuicamens  de  fcmblables  dro- 
gues :  au  moyen  dequoy  elles  fentoient  bon  pour  le  iour  fuiuanti  ayans  ofté  ces  emplaftrcs 
A:(lrogucries,ellcsparoiiroientplusbelles,5cauoientIc  tein  plusagreablc.  Ccpcuplenc 
iurerotf  que  par  le  ihtolnc  Royal,  Se  li  quelqu'vn  venoit  à  fc  paviurer ,  ou  à  faire  vn  faux 
ferment, s'il  eftoit  conuaincu  par  les  Enchanteurs , qui  failoicnt  lapreuueauec  des  verges 
de  fauic ,  ilpcrduitaiiflî-toftla  teftc.Se  les  biens  eftoient  confifquezà  ceux  qui  atioicnt 
piujuc  Ion  crime  Se  ionpaiiuremcnt. 

(.  cuïdcCaiav.qucl'onnommoit  les  Scrcs ,  viuoient  debonnaircment  Se  paifible- 
ment  enicmblc  ;  fie  nonobltant  cette  douceur  ,  ils  fuyoicntla  tonuerfation  fi:  hantifede 
u>us iutres  hommes  :  tellement  qu  ils  ne  vouloicnt  trafiquer  par  parole  aucc aucun  effran- 
ger. Mais  s'ils  vouloient  faire  quelque  parhe ,  Se  vendre  leurs  denrées ,  ou  en  achepter 
d'autres  j  l'eftranger  eftoit  contraint  de  palier  ianuicrc,  lui  le  bord  de  laquelle  thaï  un 
meccoit  iainaichandifc,SclorslesScres  donnoient  le  prix  à  toutes  choies  en  lesrcgar- 
thnt,  Se  l'eftranger  cftoit  contraint  de  les  payer  à  la  diferetion  du  Scre ,  fans  marchander 
Bullemcnt. 

La  femme  paillarde ,  l'adultère,  le  larron ,  n'eftoient  point  appeliez  entre  eux  en  iu- 
gement,  8c  l'on  ne  dit  iamais  anciennement  qu'vnlcul  meurtre  y  euft  elle  commis,  veu 
qu'ils  auoent  plus  de  crainte  d'eftre  tenus  defobeiflans  àlcurs  loix,quc  de  la  menace  des 
tonftcllations,ny  des  predi&iôs  de  ceux  qui  drclloicnt  leurs  natiuitez,Se  leur  annoncoienc 
leur  fortune- 
Nul  d'encre  eux  naccoftok  fa  femme,  tandis  qu'elle  eftoit  enceinte  *  ny  lors  qu'elle 
auoit  le  flux  de  les  mois.  11  n'y  aperfonne  entre  eux  qui  mangeait  befte  qui  fuft  fouillée. 
Ils  ne  failoient  non  plus  aucun  faerificc,  Se  chacun  cltoit  iuge  de  foy-mcfme,enfuiuant 
naturellement  ce  qui  eftoit  i  aifonnablc. 
t  /0  Or  les  peuples  de  Tartarie ,  qui  rccognoiHcnt  aujourdhuy  le  grand  Cham,  furent 
anciennement  fubjetsa  leurs  voilins,5c leur payoient  tribut,tanx ils eftoient  lafehes  fie  ab- 
batus  ;  Sequoy  qu'ils  fmTcm  gouucrnez  par  des  Seigneurs  fie  Capitaines  qui  aûoicnt  la 
fcuucrainctédu  maniement  des  affaires.  Mais  enfin  ils  fecouerent  ce  joug  par  le  moyen 
<Tvn  vieillard ,  Marefchal  de  fon  citât,  quidift  auoir  eu  certaine  vifion  d'vn  Cheualicr  ar- 
mé à  blanc,  Se  monté  fui vncheual  de  pareille  couleur,  qui  l'ayant  appelle  par  lonnom, 
luy  dtft  ces  paroles  :  Canguifte  (  car  tel  eftoit  le  nom  de  ce  Marefchal  )  la  volonté  de  Dieu 
immortel  eft ,  que  tu  dchure  ce  peuple  de  la  fu  jeétion  de  les  voilins ,  fie  que  tu  fois  Gou- 
>*meur  Se  Roy  des  Tartares, qui afÊijcuiront  les  autres,  amfi  qu'ils  font  à  prefent  tribu- 
taires de  leurs  voilins.  Cela  fut  caufe  que  les  Tartares  de  l'a  eux  de  fc  voir  libres ,  Si  de 
tom  mander  aux  autres,  clcurent  pour  Roy  ce  Canguifte,  qui  fuft  le  premier  Prince  de  ce 
•peuple.  Cecyaduint  l'an  de  noftre  Seigneur  1187.  Ce  Canguifte  nommé  Chinghiepar 

rques  autres,  eftoit  homme  fage,  accort ,  8c  de  bonne  vie ,  Se  fut  le  premier  qui  tafcha 
..:cr  l'idolâtrie  d'entre  les  Tartares,  défendant  par  Edictdés  qu'il  fuft  Roy  l'adoration 
*fcs  Idoles  ,enioignant  qu'on  adoraftvnfeul  Dieu,  par  le  moyen  duquel  il  eftimoit  auoir 
acquis  vne  fi  grande  dignité.  Enfin  Canguifte  fe  voyant  fore,  ne  manqua  de  le  ruer  lou- 
dain  fut  les  Scythes  fes  voifins,  tant  deçà  que  delà  le  mont  Imac ,  fie  les  fit  les  tubjttS  fie  tri- 
butaires, 8e  rendit  les  Tartares  plus  hardis,  fie  plus  redoutables,  au  lieu  qu'ils  ne  fe  mef- 
ioient  auparavant  que  d'eftre  Pafteurs, 

MOEVRS  DES   TARTARES  DE  CE  TEMPS. 
T  Es  Tartares  font  de  moyenne  taille ,  ont  la  poi&iine  &  les  efpaules  fort  larges ,  les 
*~>  yeux  gros ,  fie  hors  de  la  tefte ,  couuens  de  paupières  groffes  Se  cfpaiiîes  :  ils  ont  la 
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face  large  èc  peu  de  barbe ,  finon  qu'ils  ont  de  grandes  moutaches  fur  les  lèvres  »  ils  font 
faire  communément  leurs  cheucuX  derrière  la  tete ,  &  de  1  autre  part  les  laiflent  Se  font 
venir  longs ,  puis  en  font  deux  cordons ,  Se  les  font  tenir  derrière  l'oreille  ;  Se  non  feule- 
ment les  Tartarcs  font  tondus  en  cette  forte ,  mais  encore  tous  ceux  qui  vont  en  leurs  pays 
pour  y  faire  leur  demeure*  !  >yy$-  . 

Ils  font  adroi&s  à  cheual,  Se  fort  légers  Se  difpos ,  mais  mauuais  piétons.  Nul  d'eux' 
ne  va  à  pied,  mais  font  tous  montez  fur  des  chenaux  ou  des  boeufs ,  quand  ils  vont  paf 
pays.pour  petits  qu'ils  puiflent  eftre.  Ils  tiennent  pour  choie  fort  honorable,  quand  leur* 
cheuaux  portent  de  petites  clochâtes  pendues  au  col ,  Se  qui  fonnent  clair.  Ils  font 
grands  enars,  voire  mefme  quand  ils  parlent  familièrement  entre  eux,  Se  quand  ils  chan- 
tent.on  diroit  que  ce  font  des  loups  qui  hurlent,  Se  tout  en  chantant  il  iecoùcnt  Se  branlent 
la  telle.  Quand  ils  boient,ils  ne  ceflent  iamais  iufqucsà  tant  qu  ils  le  foient  cnyurez,Se  fonc 
gloire  de  cette  Vilainie.  Il  y  en  a  beaucoup  parmy  eux,qui  n'ont  ny  v  illes  ny  villages  pour 
leur-ordinaire  fejour  :  mais  v  ment  ernmy  les  champs  fous  des  tentes.  En  Hyucr  i  s  ont  ac- 
coutumé de  demeurer  en  la  plaine,  mais  en  Eftc  ils  habitent  aux  montagnes,  cherchans 
les  bons  pâturages.  Ils  n'ont  pour  la  plufpart  aucun  pain,  ne  paùtriilent  point,  &  n'ont  ny 
nappes  ny  feruiettes.  Çc  peuple  mèpiifc  tout  le  refte  du  monde,  en  forte  qu'il  croit  qu'il 
n'y  en  a  pas-vn  plus  digne  d'honneur  que  lbn  Prince ,  fie  ne  fouffi  epoint  que  l'on  inuoqu  e 
le  nom  d'vn  autre .  Ils  appellent  tous  les  Chrétiens  chiens ,  Se  idolâtres.  Ils  vient  dam 
magiques,  Se  s'amufent  à  interpréter  les  fongf  s ,  Se  ont  des  Magiciens ,  qui  font  truche- 
mens  de  leurs  refuerics.Se  qui  s'addrclTent  aux  Idoles,  pour  ouyr  leurs  Orades,8e  explica- 
tions.  Ils  font  tellement  conuoiteux  de  biens,  que  quand  quclqu'vn  aveu  quelque  chofe 
qu'il  délire  auoir,il  la  rauit  par  force ,  s'il  n'en  peut  iouyr  du  contentement  de  celuy  à  qui 
elle  apparticnt,pourueu  qu'elle  ne  foit  pas  à  vn  Tartarc ,  ôc  chacun  d'eux  croit  que  cela  luy 
ell  permis  par  les  Ordonnances  de  leurs  Roy  s. 

Quand  les  Tartares  trouuent  par  les  chemins  vn  homme  qui  ne  porte  point  de  lettres* 
oudefauf-conduicduRby,ilss'cn  laififTent,fic  fe  l'approprient  :  Scdcpuisen  vient  comme 
deleurcfclauc.  Us  prefteni  de  l'argent  à  ceux  qui  en,  ont  befoin,  mais  cet  auec  grande 
vfure.  Ilsnedonnentiamaisl'aumofneaux  mendians  :  mais  ils  ont  cela  de  louable  ,  que 
fi  quelqu'vn  arriue  fur  leur  difner ,  oufoupper,  il  peut  manger  Se  boire  auec  eux,veu  qu'au 
lieu  de  le  congédier,  ils  le  conuie  courtoiieracnt ,  Se  luy  donnent  de  bon-cœur  ce  qu'ils 
ont.  Ils  font  du  tout  fales  en  leur  boire  ôc  manger;  veu  qu'outre  qu'ilsn'ont  nappes  ny  fer- 
uicttes,ils  ne  lauent  iamais  leurs  mains.  Ils  n'vfent  ny  d'herbes,  ny  de  pois,  ny  de  rebucs, 
mais  ont  pour  toutes  viandes  les  chairs  de  toute  forte  de  betes,mefme  de  chiens,de  chats, 
Se  de  gros  rats.  Quelques-vns  d'entr'eux  ont  de  couflunie  ,  lors  qu'ils  ont  pris  quel- 
qu'vn de  leurs  ennemis  de  le  faire  rôtir,  pour  montrer  le  defir  qu'ils  ont  de  le  venger  i 
Se  cela  fait ,  ils  s  "aflcmblent  ordinairement  en  grand  nombre ,  Se  mangent  ôc  dcuorcn  t  ce 
corps  comme  loups  affamez  :  mais  auantquede  le  faire  rôtir  ,  ils  reçoient  le  fang  Se  le 
mettent  dans  des  tafles  ou  gobelets,  Se  le  boiuent.  Ils  vfent  pour  leur  breuuage  ordinaire 
de  lai&  de  jument.  Ils  tiennent  pour  grand  péché  de  lauTcr  perdre  quelque  chofe  de  leur 
viande  ou  breuuage  ;  Se  pour  cette  caule  ils  neiettenc  point  les  os  aux  chiens*  ou  aux  chats, 
fans  auoir  premièrement  tire  la  moLicllc  de  dedans.  Dauantagc  ils  (ont  li  chiches  Se  vi- 
lains,qu'iis  ne  mangent  ïamaisvne  belle  entière  Se  faine:  maisattendent  qu'elle  foitboi- 
teufe,  ou  autrement  mal-atournéc,  ou  malade,  ou  bien  fi  vieille ,  qu'elle  ne  faffe  plus  que 
languir.  Ils  fe  contentent  de  bien  peu  de  chofe,  ils  boiuent  le  matin  deux  ou  trois  gobelets 
de  laid  ;  Se  aptes  cela,  ils  (ont  quelqucsfois  tout  le  iour  fans  boire  ny  manger.  Chacun 
d'eux  foit  homme ,  ou  femme  ,  n':i  prefquequ'vn  habillement.  Les  hommes  au  lieu  de 
bonnets  portent  des  mitres  qui  ne  font  guiercs  profondes,  plâtres  par  deuant,Se  ayans 
par  derrière  vnc  longue  queue  i  Se  afin  de  les  faire  tenir,  Se  d'empefeher  qu'elles  ne  tom*. 
bent ,  Se  que  le  vent  ne  les  abatte ,  ils  Iesattachcnt  auec  de  petites  bandes  coufués  près  des 
oreilles,  Se  liées  fous  le  menton.  Les  femmes  mariées  vfent  d'vn  habillement  de  telle 
fait  en  forme  d'vn  panier  rond  d'olier,  long  d'vn  pied  Se  dem  y ,  enric  hy  de  belle  foy e  Se 
de  plume  de  paon,8e  auec  cela  elles  portent  des  perles,  des  pierreries,  Se  beaucoup  de  do- 
rures: Se  quant  au  relie  du  corps.elles  font  accoutrées  félon  leurs  moyens,fielcs  plus  ri- 
ches y  font  vêtues  de  foye,ou  d'efcarlatte. 

Les  robbes  font  faites  en  cette  forte  j  la  fente  et  au  coté  gauche,  8e  cet  par  làqu'el-r 
Icss'habillcnt  Se  fe  dépouillent,  Se  y  ont  quatre  ou  cinq  boutons  qui  la  ferment  Les  ha- 
billcmcns  qu'elles  portent  en  Eté  font  coutumierement  noirs,  Se  ceux  qu'elles  portent 
cnHyucr,oucn  temps  de  pluye  font  blancs,8e  ne  patent  point  les  genoux.Lcs  îai  tares 
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ortentlesfcwnircs&vcllcmcns  de  peaux  .dont  ils  Vfent  d ordinaire;  au  contraire  dci 
litres ,  veu  que  pour  faire  parade  de  la  beauté  du  poil,  ils  le  mettent  par  dehors.fic  la  peau 
ontre  la  chair.  Ils  font  fort  bons  Archcrs.bicn  adroits  à  cheuai ,  bien  exercez  à  la  guerre, 
c  y  fçauent  bien  faire  leurs  befongnes  :  ils  meinent  leurs  femmes  Se  leurs  entans  auec 
ux,  Se  mettent  quelquesfois  des  images  d'hommes  fur  leurs  chenaux,  afin  qu'iifemble 
tix  ennemis  que  leur  armée  eft  plus  grande,  8ç  que  par  ce  moyen  ils  les  eftonncntda- 
antage.  Us  n'ont  honte  de  fùyr  lors  qu'il  en  eft  necefTairc,  8c  qu'il  y  apparence  d'eftte 
attu  en  réfutant.  Ils  combattent  pat  tioupes ,  Se  fuyent  aufli  par  bandes ,  ou  croupes-,  8c 
uand  les  ennemis  les  pourfuiuenr,  ils  ont  encores  des  flèches  toutes  puitesà  tirer  .-mais 
ils fc  voyentfuiuisdcbienpcude  gens, ils  (c  remettent  en  ordre,  recommenceans  le 
:>mbat ,  5c  fc  font  faire  place  à  grands  coups  de  traiâs.blcilans  leurs  ennemis  ,6c  leurs 
heuaux  de  toutes  parts  -,  Se  finalement  ils  obtiennent  la  victoire,  lors  que  l'on  iuge 
u  ils  font  vaincus. 

Quand  ils  veulent  attaquer  quelque  pays  ,ilsdiuifent  leur  armée, &  raflaillcntdeïous 
oflcz,  afin  que  l'on  ne  puifle  venir  au  deuant  d'eux,  Se  que  nul  ne  puiffe  cfchapcr  ;  Se  par 
c  moyen  ils  demeurent  ordinairement  victorieux.  Ils  vient  de  la  victoire  auec  ini'olcn- 
e,vcu  qu'ils  n  epargnét  aucun  de  tous  ceux  qu'ils  ont  pris,  ny  femmes  ny  cnfans,ny  vieux 
y  icunes,  fie  les  tuent  tous  indiffcrernmcnr.cxcepté  les  ouuricrs,lcfquels  ils  gardent  pour 
aire  leurs  ouurages. 

Quand  ils  les  veulent  tuer,ils  les  diftribuentauxCapitainesjqui  en  afïîgncnt  dix,ou  da- 
:antage ,  à  chaque  feruiteur  pour  les  tuer,  félon  que  le  nombre  cft  grand ,  Se  tous  font  fou- 
laintuez  comme  belles  auec  vne  hache, ou  coi gnée , afin  que  les  autres  (oient  cAonncz 
\e  intimidez  par  cet  exemple.  Ils  en  prennent  de  mille  vn,  fie  le  pendent  à  vne  perche  la 
cfte  contre  bas  aumilieudes  autres  qui  ont  efté  mis  à  mort.cn  lotte  qu'il  femhlc  qu'il 
dmoncfle  ,Sc  qu'il  efeoute  parler  les  compagnons-  11  y  en  a  plulinusd  entre  le- Tar- 
ares, qui  s'approchent  des  corps  morts  gilanspar  terre, hument  je  lang  fort  int  des  playes 
rncorts  toutes  fraifehes.  Ils  ne  gardent  nullement  la  fb)  promite,  quelque  parole  qu'ils 
lyent  paflec  ;  Se  qui  pis  eft,ils  exercent  par  ce  moyen  beaucoup  plus  grande  cruauté  à  l'cn- 
noil  de  ceux  qui  fe  font  rendus  à  eux.  C  e  font  les  hommes  du  monde  les  plus  addon- 
1CZ  à  la  paillardifc,  veu  qu'encores  qu'ils  ayent  autant  de  femmes  qu'ils  en  peuuenc 
nourrir ,  de  que  nu!  degré  d'affinité  &  de  parentage  ne  les  cmpefche  de  le  marier  enfem- 
3lc,ficen'eltaueclamcre,lafille,ou  la  fecur , nonobltant  ils  font  cxecvablemcnt  ad- 
ionnez  à  l'horrible  péché  de  Sodome.  Ils  ne  tiennent  pour  leur  femme  celle  qu'ils 
prennent ,  iufques  à  ce  qu'elle  leur  ayt  fait  des  enfans ,  Se  n'en  rt  ç  nuent  aulTi  nul  douai- 
re que  cela  ne  l'oit ,  Se  par  ce  mclmc  moyen  ils  pcuuent  répudier  celle  qui  fe  trouucfte- 
rile ,  Se  en  prendre  vne  autre  en  fa  place.  Si  quelqu'vn  cft  furpris  en  adultère ,  il  cft  puny 
par  la  loy ,  foit  homme  ou  femme.  Chaque  femme  a  fon  logis ,  ion  melnage ,  fie  fa  fa- 
mille a  part,  Se  toutes  viuent  c  halte  ment  au  polliblc.  Apres  que  les  hommes  font  de 
.ctonr  de  la  guerre,  ils  meinent  les  belles  aux  champs ,  les  gardent,  s'amufent  àchailer, 
Si  s'exercent  a  la  luitte:  les  femmes  onttharge  de  tout  le  refte,  fie  loin  des  cho  cs  qui 
concernent  le  boite,  le  manger,  fit  lesvcftemens.  Cepeuplc  cft  addonné  a  beaucoup  de 
uperltitions.  Il  n'elr  loifible  à  perfonne  de  piffer  aux  lieux  publics, 8c  s'il  arriuoit  que  quel- 
qu'vn levouluft  opiniaftrcr  au  contraire , il  fcioit  tué fans remiffion  .maisli  laneceflité 
contraint,  il  y  a  la  vnpauillon,  auquel  fi  quelqu'vn  a  pifle  ,  ils  le  purgent,  Se  tout  ce  qui 
cit  dedans,  en  cette  manière:  Ils  font  deux  feux,  dans  Iclquelsils  fichent  deux  picques,8£ 
attachent  vne  corde  qui  tient  par  l'vn  des  bouts  à  l'vn,6c  par  l'autre  à  l'autrcfic  font  paffee 
par  le  milieu  des  picques,  comme  par  vne  porte  ,  leschofes  qu'ils  veulent  purifier.  Il  y  a  là. 
mcfmedcux  femmes,  l'vned'vncoftéfic  l'autre  de  l'autre,  qui  répandent  de  l'eau  dcfliis, 
marmottans  quelquescharmcs ,  8c  forcellerics.  Nul  eftranger  n'efl  admis  deuant  la  face 
du  Roy ,  quelque  dignité  qu'il  ait,  Se  quelque  affaire  d'importance  qu'il  puiffe  auoir ,  s'il 
n'eft  premièrement  purgé.  Celuyqui  marche  fur  l'entrée  du  pauiilon,  oùlcRoy,ou 
quelque  Prince , ou  grand  Seigneur  fait  fa  demeure  ordinaire ,  il  elt  mis  à  mort  fur  le 
clvimp.  Il  y  a  pluficurs  autres  choies  qu'ils  tiennent  pour  fautes  irrcmiffibles  :  mais  s'il  eft 
queftiondctucr.oubleffcr  vn  home,  d'enuahir  tel  terres  des  autrcs.de  rauir  contre  tout  ( 
droict  les  biens  d'autruy ,  fie  méprifer  les  commandemens  de  Dieu ,  ils  le  tiennent  pour 
chofe  de  ncant,8c  le  font  fans  aucun  fcrupulc. 

,^"d,cîud<îu'vneftdeilcnur«al.ule  fie  approche  de  la  mort,  ib  fie  lient  vnepicquc, 
ou halebarde, auec vnpenonccau noir, auprès  du  lieu  où  il  gift  malade, afin  que  ceux 
qui  paffent  par  là.n'y  entrent  point.  Apres  qu'il  eft  trefpaflc ,  toute  la  famille  s'ailemble, 
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xroripdrtt  fon  corps  hors  du  pauilion,  en  vn  lieu  qu'il  auoit  choifi  aupwitiant  î  puis 
après  luy  auoir  fait  vnc  folle  large  Se  profondeils  y  dreiferit  vnc  petite  tente ,  y  mettans 
vnc  table  chargée  de  viandes,  ôc  iettent-la  le  corps  du  trcfpaflé,rcucftu  des  plus  précieux 
habits  qu'il  eût,8r  tous  enfcmble  le  couurcnt  de  terre.  On  enterre  auflï  aucc  luy  vnc  ju- 
ment,Scvncheual  caparaflbné.  Les  plus  riches  clilent  durant  leur  vie  vn  de  leurs  cfcla- 
ues,lemarqucntd'vnferchaud,8clefont enterrer  aucc  eux  ,afindcs'cnfcruircn  l'autre 
monde.  Apres  ccla.les  amis  du  trcfpafic  prennent  vn  autr  e  cheual,6e  le  tuent ,puis  le  man* 
gent.  Les  femmes  du  defunft  brûlent  les  os  pour  la  purgation  de  foname. 

Pour  conclufion  de  leur  manière  de  viure,  ie  diray  que  leurs  meilleurs  breuuagcs  font 
de  riz  S:  d'elpincs,  qui  cnyurcnt  encore  mieux  que  le  vin:  ils  ayment  aufli  le  laïc*  aigre 
demcfmeque  les  Arabes,Sc  le  laid  diftillé.ScpaHë  par  lalambicqui  a  grande  force  à  cn- 
yurer  i  8c  mcfme  ils  accem  modem  en  telle  forte  le  laift  de  leurs  juments.qu'il  femblc  du 
vin  blanc,8c  eft  affez  agréable  à  boire.  Ils  s'abfticnncnt  entièrement  de  la  chair  de  pour- 
ceau} Et  pource  qu'ils  font  vagabonds,  Se  n'arreftent  gnicre  en  vn  lieu,  ils  fc  conduifent 
en  leurs  voyages  par  l'Eftoille  du  Nok;  &  comme  ceux  qui  tiennent  ordinairement  la 
campagne,  ils  ont  grande  cognoiiTancc  des  Aftrcs.  Il  n'y  a  que  bien  peu  d'artifans  parray 
eux,  8c  mefme  il  n'y  a  aucun  vfage  d'argent  monnoyé,  qu'entre  les  Marchands,  veu  que 
le  refteefchange  vne  chofe  à  quelque  aurre.  Leurs  cheuaux  font  volontiers  chaftrez  ,  8c 
petits,  mais  forts.  Ils  les  nomment  Bachmats,&  les  harnachent  de  felles,auec  des  eftriers 
de  boisjScdcsbridcs  fort  légères.  Ils  vient  de  fouets  au  lieu  d'eiperons  :  que.  s'il  aduient 
qu  ils  foient  portez  par  terre,  8c  defarmez }  &  mcfmc  griefuement  bleflez,  ils  ont  accou- 
ftuméde  fc  deftendre  des  pieds.dcs  mains.voire  à  belles  dents,iufques  au  dernier  foufpir. 
Ils  fupportent  ay  fement  le  trauail,8e  le  défaut  de  viures,8c  ne  font  que  fort  peu  addonnez  ! 
à  la  molclTc,  8c  aux  délices.  Leurs  Roys  font  enterrez  au  mont  Altay,  nommé  par  Hay- 
ton  Arménien,  la  montagne  de  Belgian,  8c  lors  qu'on  porte  le  corps  pour  le  mettre  en 
terre  ;  ceux  qui  l'accompagnent  tuent  tous  ceux  qu'ils  rencontrent  par  le  chemin ,  difans* 
Allcz.Se  feruez  noftrc  Roy  en  l'autre  vie.  Et  pour  preuuc  de  cela,M*rc  Pol  rapporteque 
lors  queMongu-Cham  fut  porté  en  terre ,  qui  fut  du  temps  que  Pol  le  trouua  en  Tar- 
tane, lesfoldats  qui  accompagnoienc  le  corps  tuèrent  pour  cette  caufe  plus  de  dix  mille 
hommes  qui  padbient  par  le  meime  chemin.  Les  habitans  de  la  Prouince  dé  Camul  s'a- 
donnent aux  jeux  Se  aux  dances ,  8c  reçoiuent  courtoifoment  les  étrangers ,  iufquesà 
Jcur  proftitucr  leurs  propres  femmes. 
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u./*"*1  Efcroit  eftre  dépoumen  de  iugement  de  croire  que  les  Tartares  qui  ont  fait 
V^j  tant  de  coufes  en  Europe,  8e  en  Afie,  qui  ont  rappoi  té  de  fi  grands  butins  de  Mof- 
couie,8c  d'autres  endroits,  Se  principalement  de  la  Chine,  qu'ils  ont  poiTedéc  allez  lon- 
guement ;  ce  feroit  dy-je  vne  grande  folie  de  croire,  qu'ils  ne  font  pour  le  iourd'huy  guie- 
re  riches,  puis  que  l'onfçait  allez  que  ces  peuples  ayans  emporté,  de  tant  de  prifes  de 
Prouinccs ,  les  chofes  plus  precieufes  qu'ils  y  ont  trouuées ,  fe  font  depuis  fi  bien  mainte- 
nus en  leur  Pays ,  qu'aucun  ne  leur  a  arraché  ce  dont  ils  s'.'ftoient  rendus  maiftres  :  de 
forte  que  toutes  chofes  leur  font  demeurées.  Voila  ce  qui  peut  perfuader  facilement  i 
chacun ,  que  les  Tartares  touillent  de  grandes  richefles.  Et  ce  qui  les  conferue  encore  en 
cét  eftat,  c'eft  l'aflictc  de  leur  pays,  extrêmement  propre  à  la  communication,  &  au  com- 
merce 8e  trafic  d' vne  ville  à  l'autre.  Ce  qui  procède  en  partie  de  ce  que  le  pays  eft  plein, 
en  partie  de  la  grandeur  des  lacs  (  entre  lefquels  l'on  void  celuy  de  Cafaye  aucc  fon  eau 
falée,  celuy  de  Cujam.,  celuy  de  Dangu  ,  Se  ceux  de  Xandu,  8e  de  Catacora ;  Se  en  partie 
auflîde  lagrandeur  des  nuieres  qui  trauerfent  ces  jEftats  aucc  vn  long  cours.  Ce  qui  les 
rend  pareillement  riches,  c'eft  ladiucrfitédcs  marchandifes  qui  y  naiflent ,  veu  que  ce 
pays  abonde  vniucrfcllement  en  riz,laine,foye  ,chanvrç,rhcubarbe,mufc,8c  camelots  ex- 
cellents de  poil  de  chameau.  Marc  Pol  eferit  que  le  paysde  Chaindu  produit  aufli  du  zim- 
zembrc,dc  la  cannelle,8e  du  girofle, corn  bien  que  ce  foit  chofe  affez  mal-aifcc  à  croire.  Il 
y  a  auflî  quelques  nuieres ,qui font  rouler  l'or  parmy  leurs  fablons. 
j Q  'Or  dautant  que  la  monnoye dont  l'on  y  vfe ,  n'eft  pas  d'vne forte,dautant  qu'en  Catay 
on  employé  certaine  forte  de  monnoye  noire ,  qui  fe  fait  de  cette  petite  peau  déliée  qu'on 
trouùe  entre  l'efcorce,  8e le  tronc  des  arbres,  8c  qui  eftant  après  pillée  8e  accommodée 
aucc  certaine  colle,  eft  marquée  du  feau  du  grand  Cham:  fie  aux  Royaumes  de  Cajacan, 
fie  de  Corazan ,  on  vfe  de  certaines  coquilles  de  mer.  Le  Piincç  tire  à  luy  tout  l'or  6c  l'ar- 
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•ne  du  pays ,  Se  le  faifant  fondre ,  il  le  conferuc  en  des  lieux  forts  Scauaircz ,  fans  le  tirer 
mais  hors  de  là,  tellement  qu'on  croit  que  cet  Empereur  pouede  desthreforsineftima- 
cs.  C'eft  auec  fcmblable  artifice  que  le  Prctc-Ian ,  qui  tait  courir  pour  monnoye  des 
rainsdclcl.oudepoiure,  a  de  fort  grandes  richeiîes.  Or  dautant  que  lavilledcCham- 
dueft  au  milieu  de  lagrandcProuinccdcCatay ,  on  y  porte  de  toutes  les  Indes  Oricn- 
ilcs.de  la  Chinc,fi£  d  autres  pays,  beaucoup  de  belles  marchandées  ,  Sccntr'autresdes 
icrrcries ,  des  perles,de la l'oyedes  cpicerics,&chofes  femblables.  Quant  au  rhcubatbe, 
ni  cft  confume  par  toute  la  terre ,  on  le  tire  du  Royaume  de  Tangut.  qui  cft  fous  la  domU 
auon  du  grand  Cham.  Il  y  a  en  la  Prouince  de  Tendue  de  tres-riches  mines  d'or  «e  d'a- 
ui  .dont  les  habitans  tirent  de  fort  grands  deniers ,  de  mefme  que  ceux  du  pays  de  Thc- 
ct  .s'ennthifll  nt  par  le  moye  n  du  corail  dont  il  abonde.comme  aufli  du  mulc,dc  la  cancl- 
fit  .lutresépicesqui  luy  portent  vn  grand  profit.  Bref  on  ne  içauroit  trouucrguierej 
,o  lYincipautez  ,  qui  puillent  taire  plus  grands  amas  d'argent ,  fie  toute  l'incommodité 
mi  cft  en  ce  grand  fcmpire  .tombe fur  ceux  qui  apptochent  plusdeNord,quiont  fau» 
c  d  vnc  infinité  de  choies,  mefmes  neceflaircsà  la  vie,quclcur  voilins  iubjets  d'vn 
Hefmc  Punce  ont  en  abondance. 

FORCES. 

■ 

4.  Eux  qui  confidereronr  attentiuement  les  forcesde  ce  grandEmpercur ,  pourront 
iuger  aifement  qu'elles  confiftent  premiercmctcnrafliettcde  les  pays.que  nous 
nions  cy-dcuantmonftrceltrc  forts  au  poflible  en  la  grandeur ôccftenducdefesEftats, 
.n  la  grandeur  des  villes,  comme  de  Sicuir ,  Se  de  Campion ,  bafties  Se  fortifiéesà  noftrc 
mode,  d  Ergimul,dcCcrazam>  deThcbet,  Se  de  Catndu , toutes  capitales  d'autant  de 
R.  oyaumes  ;  8c  pareil  lement  en  l'abondance  des  viurcs  qui  s'y  trouuent ,  Se  en  la  grandeur 
de  fes  ennemis ,  veu  qu'entre  autres chofes.il tire  la  dixme  des  laines.dcs  loycs,dcs  chan- 
vrcsjdes  grains,  Se  du  beftail  ;  Se  il  eft.  Seigneur  abfoiu  dctoutcequelcsTartarcspofle- 
dent  :  mais  le  nerf  de  fes  forces  confiitc  en  les  gens  de  guerre ,  qu'il  tient  continuellement 
fur  picd.fic  en  armes.  Ceux-cv  demeurent  en  la  campagne  à  plus  de  quatre  milles  loing 
de  toutes  villes  :  fie  outre  la  loide  qu'ils  tirent  du  Prince,  ils  reçoiuent  encorcs  vn  grand 
profit  d'vn  gros  nombre  de  bclhil  qui  leur  appartient, fie  de  leur  laitt.fiidc  leur  lainc.Quc 
s'i  aduicntque  legrand(  homaitbctoinde  leuervne  grande  armée,  il  prend  le  nombre 
qui  lu.  cltncceiraue,de  tous  de  ces  hommes  efpars ,  à  la  façon  des  Légions  Romaines  par 
les  Prouinces.  l.esTartares  ne  combattent  point  ordinairement  à  pied,  excepté  les  Va- 
cbens.quine  font  pas  fous '  Empire  du  grand  Charu.  Leurs  principalcsarmesfont  l'arc  5c 
JafiVchc,  dont  i.s  leferuent,aintiquc  nous  auons  délia  dit ,  autant  en  fuvant,  qu'en  atta- 
quant. 1  ls  ne  fe  chargent  de  guiercs  de  choies,  lors  qu'ils  s'en  vont  à  la  guerre  i  veu  que 
leur  principal  bagage  conlîfte  en  des  tentes  de  feutres  ,lous  lesquelles  ils  le  retirent  quand 
la  pluye  arriue.  Ils  viucnt  pour  la  plus  grande  part  de  laic~t,qu'ils  fcichent  au  Soleil ,  après 
en  anoir  tire  premièrement  le  beurre  :  Se  lors  que  la  necelTitc  les  pretlé.ils  viueni  du  fang 
qu'ils  tirent  de  leurs  cheuaux.  Ils  ne  viennent  que  bien  rarement  aux  mains  auec  les  cn- 
nemis.ils  les  combat  tenttantoft  de  front,  tantoft  ils  les  attaquent  pat  les  Bancs,  auec  vn 
perpétuel  détochement  do  traifts  à  là  façon  desParthcs.  Ceux  qui  fe  portent  vaillam- 
ment ont  de  fort  belles  recompenfes,  lontéleuezàdcplus  hautes  charges,  Se  honorezdc 
prefen*  exquis,  fit  de  fort  beaux  priuileges. 

Cet  Empereur  tient  ordinairement  pour  la  garde  de  fa  perfônnc  douze  mille 
hommes  de  chenal  :  Se  l'oncftime  qu'il  peut  mettre  cnfémblc  vn  plus  grand  nombre 
de  Caualcrieque  tout  autre  Prince  que  l'on  cognoifle.  De  forte  que  les  forces  ont 
deux  qualitez  du  tout  remarquables  ;  l'vne  eft  qu'il  a  force  gens  ,  comme  on  peut 
comprendre  par  la  grandeur  de  fes  Eftats  ,  qui  ne  peuuent  eftre  que  bien  habitez, 
puis  qu'en  la  plus  grande  part  l'on  y  trouue  toutes  ehofes  neceflaircs  en  abondance» 
l'autre  cft,  qu'il  a  tous  les  gens  de  guerre  en  potnét,Sc en  tel  eftat,  que  chacun  le  trou- 
ue preft  à  marcher  au  premier  mandement  qu'il  reçoit,  dautant  que  tous  font  conti- 
nuellement bien  payez  ,  chofe  qui  eft  de  crande  importance.  Car  de  mefme  qu'on 
fait  plus  d'eftat  de  la  difpofition  Se  agilité  d'vn  fold.it,  que  de  fa  force  :  aufli  l'on  cftfcl 
me  beaucoup  plus  les  armées  qui  font  promptes  Se  preftes  à  marcher  où  l'on  veut,  Se 
qui  n  ont  guiercs  de  bagage  qui  les  cmpefche  ,  que  celles  qui  font  grandes  Se  nom- 
breufes  :  mais  les  Princes  qui  les  ont  Se  grolTcs  Se.  preftes  à  mettre  en  campagne, 
doiuent  efttc  tenus  pour- puuTants  Se  forts  au  poflible  :  car  ceux-cy  font  comme  des. 

Aillés 
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Aigles,  de*  Tigres,  ou  des  Lions,  que  l'on  tient  pour  Princes  des  autres  animaux  feule- 
ment,pourcc  qu'ils  ont  la  difpofition  fie  agilité  iointe  à  laforce  du  corps  ;  fi  bien  cuauec 
ces  deux  parties  ils  obtiennent  victoire  fur  les  autres. 

On  dit  que  les  Tartarcs  ne  fc  fçauent  aider  de  bouclier.ny  de  rondache,8c  qu'il  y  en  a 
bten  peu  qui  vfent  de  lances^u  de  longues  efpées  :  cellesqu'ils  portent  font  faites  en  fa- 
çon de  cimeterresTurquefques ,  pointus  Se  trenchans  d'vn  cofté ,  8c  de  la  longueur  tiu 
bras,  afin  d'en  fraper  ceux  qui  les  accoilent  de  trop  près.  Ccluy  d'emr'cux  eft  cftimé  le 
plus  vaillant,  qui  fçait  mieux  obeyr  à  fon  Capitaine. 

GOVVERNEMENT. 

17.  f  Et  Empereur  que  lcsTurcs  nom  ment  Vlucam.c'eft  a  dire,  grand  Prince,  fie  les 
V-  Mofcouites  Czar  Cataiski,  c'eft  à  dire,  Ccfar  de  Catay,  le  nom  duquel  ils  mettent 
en  vne  table  rouge  en  lettres  d'or,  fur  les  Temples  de  leurs  principales  villes,  l'appellanc 
fils  de  Dieu ,  ombre  de  Dieu,  ôc  ame  de  Dieu  :  il  eft  tellement  obey  en  toutes  les  Prouin- 
ces  qui  luy  font  fubietes,  qu'on  reçoit  pour  rigoureufes  fit  inuiolables  loix  toutes  fes  pa- 
roles. Cette  puiflance  abfoluc  clt  venue  de  Canguifte  ;  qui  citant  éleu  Empereur  dfcs 
Tartares ,  fie  voulant  eflayer  s'ils  feroient  prompts  à  exécuter  fes  vol  ontez ,  commanda  à 
fept  Princes ,  qui  gouuernoicnt  auparauant  tous  ces  peuples  ,  de  tuer  leurs  enfans  de  leurs 
propres  mains  ;  fie  combien  que  les  pères  trouuafient  eccommandement  fort  rude  Se  faf- 
cheuxau  poffible;  toutcsfois,foit  qu'ils  redoutaflent  la  fureur  du  peuple>qai  tcnoitceRoy 
œmme  chofe  diuinc,  foit  que  la  Religion  les  émeut;  pource  qu'ils  croyoient  que  Dieu 
auoit  donné  commencement  à  cét  Empire,  fie  que  ceferoit  mépriferDicadedefobeyr 
aux  commanderaens  du  Roy,  ils  mirent  la  main  à  l'ceuure ,  fie  cfgorgerent  eux-mefmes 
leurs  propres  enfans  :  de  forte  que  depuis  ce  temps ,  la  vie  fiela  mort  des  Tartarcs  dépen- 
dent de  la  volonté  fie  parole  du  Roy,  fie  ne  font  choie  qui  puuTc  contrariera  fon  inten- 
tion ,  tant  ils  le  rcuerenti 

16.  Ce  Canguifte,  ou  Chingis,  ordonna  que  ceux  à  qui  l'aage  permettoit  de  porter  ar- 
mes, culFent  à  fe  trouuer  à  certain  iour,au  lieu  où  il  luy  plairoit  leur  commander ,  fie  là  il 
diftribua  l'ordre  de  fa  gendarmerie  en  cette  forte  ;  Que  les  dizeniers  obéiraient  aux  cen- 
teniers ,  fie  ceux-cy  aux  Chefs  qui  commandoient  à  mille  hommes ,  8e  que  ces  derniers 
prefteroient  encore  obeïflancc  aux  ColoncJs  de  chaque  Régiment.  Le  mefme  ordonna* 
que  quiconque  des  Tartarcs  ou  de  leurs  cfclaues  trouucroit  vn  homme,  vne  femme,  vn 
chenal,  ou  quelque  autre  chofe,  fans  paffe-port  du» Prince ,  s'en  pourroit  faifir ,  fie  en  ioiii- 
roit  toufiours  comme  de  chofe  fienne,  Se  par  luy  iuftement  aequife.  Les  importions,  exa- 
ctions fie  gabelles  y  font  fi  grandes, qu'on  ne  lit  point  qu'aucune  autre  nation  ait  iamàis  a 
efté  tant  trauailléc  de  femblables  charges. 

17.  Quant  au  couronnement  de  leurs  Roys,  foit  qu'ils  régnent  par  fùcceftlon  heredi* 
taircacom  me  font  les  fils  aifnez  des  Empereurs,  foit  qu'ils  paruiennent  à  cette  dignité  par 
faute  d'hoirs  capables  de  gouucrner  cet  Empire  ,  quelques- vns  ont  dit,  que  les  Princes  de 
leurs  fept  Tribus,  ou  gcneratioBS,vcftus  de  blanc  ,qui  eft  la  couleur  dont  ils  vfent  auffî 
en  portant  le  dueit  (comme  font  auffi  les  Iaponois)  fontafleoir  le  Prince  nouueaufur 
vn  feutre  noir,  eftendu  par  terre,  luy  dilans ,  qu'il  regarde  le  Soleil ,  ôc  rCcognoifTc  Dieu 
immortel  i  fie  que  s'il  le  fait ,  il  reccura  de  luy  au  Ciel  vne  recompenfe  beaucoup  plus 
grande  que  fur  la  terre,  autrement  il  ne  luy  refiera  que  ce  feutre  noir  pourfc  repoferdef- 
fus  aux  champs  ;  encore  ce  fera  auec  beaucoup  de  peine  qu'il  aura  cela  de  refte ,  &  qu'il 
paflera  fa  vie  auec  mille  incommoditez  fie  mileres.  Ceux-  là  inclines  rapportent  qu'après 
cecy  on  le  couronne,  fie  que  les  grands  luy  viennent  baifer  les  pieds,  fie  iurer  fidélité ,  luy 
faifans  vne  infinité  de  riches  preléns  :  8e  cela  fait,  qu'on  eferit  fon  nom  en  le  tt  r  es  d'or ,  se 
qu'on  le  met  aux  Temples  des  villes  capitales  de  l 'Empire.  Les  autres  difent ,  que  lors 
qu'il  eft  queftion  de  couronner  vnnouucl  Empereur,  les  Princes  8c  Seigneurs  Tartares 
fuiuis  du  peuple.qui  accourt  de  tous  coftez  de  1  Empire  ,s'aflemblent  errvnecimpagneà 
ce  deftinée ,  fie  où  telle  cérémonie  fe  fait  couftumiercment.  En  ce  lieu,  cekiy  à  qui  l'Em- 
pire vient  à  e  fc  h  eoir ,  eft  aflîs  fur  vn  throne  d'or,  deuant  lequel  tous  ,  tant  petits  que 
grands  fe  profternent,8e  d' vne  voix  luy  dilent  tout  haut  ces  paroles  :  Nous  te  prions,  fie 
le  voulons,  fie  le  commandons ,  que  tu  ayes  puiflance  for  nous.  A  quoy  le  nouucaa 
Prince  répond  :  Si  vous  voulez  que  ic  vous  obeyfle  en  cecy,  il  faut  que  ic  le  fafle,  cepen- 
dant appareillez-vous  à  faire  touc  ce  que  ie  commandera/ ,  de  venir  quand  ie  vous  ap- 
pcllcray,  fie  d'aller  où  il  me  plaira  de  vous  enuoycr,  fie  deUiflcr  entre  mes  mains  tout 
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ftltae  l'Empire, rwtcnaifpofer  ima&mafie.  L«T«.v«  ayant confentyàctqus 
,,r  1  ..iHi.rrlitcncoie:  Doncques  la  parole  de  ma  bouche  vous  lermradclor- 
de  daiuc  8c  fera  vengeance  des  rebelles.  Le  peuple  applaudit  des  mainsacespro- 
?  Vienifiant  par  làqu  i1  accepte  cette  condition  :  Et  cela  fait,  les  Pnnccs  le  titans  de  Ion 
m  eRoval  le  mettant  à  terre  fut  vn  feutre,  8c  luy  diTcnt,  comme  nous  auons  dit  cy- 
ftY  Recarde  en  haut  6c  recognois  Dieu ,  enfemblc  voids  le  lieu  où  tu  es  à  prêtent  ai  - 
•  SimcouuctnebicnienEftK,  toutes  chofeste  fuccederontàfouhait: mais  fi  tu  ne 
nduits  ton  peuple  comme  il  eft  raifonnablc,  affeure-toy  que  tu  feras  tellement  anca 
ittu  8c  defnué  de  grandeurs  Se  de  richeffes,  que  ce  feutre  qui  te  fert  maintenant  de  fic- 
■  ne  te  fera  peut-eftre  pas  laiffé  pour  ton  feruice.  Cela  fait ,  ils  luy  donnent  celle  de 
,  femmes  00*9  ayme  le  mieux,  &  les  hatifTants  tous  deux  aucc  le  feutre,  les  proclament 

utîzdesProuinces  fur  lefqucllcs  il  a  commandement,  luy  portent  des  piefcns  en  figne 
-  recoenoifl'ance.  On  porte  aufli  au  mcfme  lieu  les  meubles  plus  précieux  biffez  par  le 
ov  defuna,  dont  le  nouueau  Prince  en  diftribuë  partie  aux  grands  Seigneurs  du  pays, 
:  fait  garder  le  refte pour  s'cnferuir,8c  toutes  lesceremonies  eftant  parachevées,  chacun 
e  retire  en  la  Prouince.  VJ; 
8  Cet  Empereur  tient  tout  fous  fa  main,êc  n'y  a  hommede  fcsfubietsqu.  ofe.ou  pUillc 
ire  au'il  a  la  propriété  dequelquc  chofe-.il  n'eft  permis  à perfonne  d'habiter  en  autre  terre 
L'en  celle  qui  luy  a  efté  affignée  par  1  Empereur ,  qui  choifit  auffi  les  Goiiuemeurs ,  les 
îcneraux d'armées,  &  les  Colonels  i  Se  ceux-cy  clifent  les  Capitamcs,&  les  Capitaines 
ont  choix  des  membres  de  leurs  compagnies,  K  ceux-cy  du  refte  qui  cft  neccuaire  pour 
affaire  leurs  troupes.  Le feau  dont  le  grand  Cham  vfc  en fes  Patentes,  porte  ces  paro- 
cs-DieuauCiel  Chu.chuch  Cham  en  terre:  lEmpereur  eft  la  force  de  Dieu  &  des 
lommes  Ce  Prince  ne  parle  iamais  aux  Ambaffadcurs  eftrangers.ficne  fouftre  pas  mel- 
ne  qu'ils  luy  foient  prcfcntez,fi  eux  &  leurs  Pre fens  (  car  c'eft  forfait  de  venir  deuant  ce 
W  Seigneur  les  mains  vuides;  nefontpur.fiezpardes  femmes  députées  a  cet  errett. 
'ors  il  leur  refpond  par  truchement  :  Et  tandis  que  ces  perfonnes  tierces  8c  interpolées 
orient,  il  faut  que  les  ellrangers  de  quelque  condition  qu'ils  foient ,  demeurent  tou  - 
iours  à  genoux,  &  foient  fi  attentifs,  que  leur  truchement  ne  lame  efchaper  vnc  leu  c 
des  paroles  que  le  Prince  profère.  Car  il  n'eft  permis  à  perfonne  de  changer  vne  feule 
des  paroles  de  cet  Empereur,  ou  de  manquer  à  exécuter  quoyqu  il  ordonne  Ce  Irince 
maintient  la  Iuftice  aucc  vne  extrême  rigueur,  veu  que  les  criminels  ay ans  efte  fouettez 
la  prem  .ère  fois  qu'ils  ont  commis  quelque  faute  ,  font  fe  ez  la  teconde  fois  par  le  milieu 

n  quelque  crime  que  ce  foit.  '  , 

».  Enquoyil  femble  qu'ils  fuiuentlcs  opinions  que  les  Stoiques  auoient  de  légalité 
des  péchez.  11  y  a  deux  Confcils,  l'vn  de  guerre,  de  deux  hommes  lages  Se  expérimen- 
tez !  l'autre  d' Eftat,  d'autant  de  gens  de  grand  iugement ,  &  pleins  de  cognoiffancc  des 
affaires.  Ceux-  cy  manient  tout  le  Gouucrnement,  &  ont  loin  de  punir  les  melchans,  8c 
de  recompenfei  les  pcrlonnesdc  mérite:  Se  ceux-cy  n'vfent  pasde  moindre  ddigenec  a 
recognoiftre  les  faite  fignalez ,  8c  les  feruices  faits  à  l'Empereur ,  tant  en  temps  de  paix 
que  de  guerre  ,qu  a  chaftier  ceux  qui  font  mal,  ou  qui  le  font  portez  lafchemcnt  en  quel- 
que occalion.  Et  certainement  la  bonne  conduite  d'vn  Eftat  confifte  tellement  en  ces 
deux  chofes,  c'eft  à  feauoir  en  la  punition  8c  rccompcnfcqu'on  peut  direque  c  eft  par  leur 
fcul  moycn.quc  la  plus  grande  partie  des  Princes  barbares  maintiennent  leur  grandeur. 
Et  de  fait ,  le  Turc ,  le  Sctif ,  le  Mogor ,  8c  le  Sophy ,  fe  conduifent-ils  d'autre  forte  ?  Ils 
n'vfent  de  cecy  qu'en  guerre  ;  pourec  qu'ils  ne  fondent  leur  domination  que  fur  la  force 
des  armes ,  8C  ne  fe  foucient  de  la  paix  ny  du  repos ,  mais  feulement  de  la  victoire  ,  8c 
de  la  grandeur  ;(i  bien  qu'ayans  ce  fculbruit,  ils  n'vfent  d'aucune  modération,  ny  en  la 
punition  des  couards  &  de  s  lalchcs,  ny  en  la  cognoiffancc  des  vaillans,  8c  des-courageux. 
Et  iamais  il  n'y  ait  République  ou  l'on  propolaft  tant  de  belles  recompenfes  aux  hom- 
mes hardis  ,  qu'on  fait  entre  ces  barbares  :  mais  on  en  propofe  beaucoup  plus  parmy 
IcsTurcs  qu'ailleurs,  pource  que  les  Tartares,  les  Arabes,  8c  les  Pcrfans  tont  quelque 
eftat  de  la  Noble  ffe:  mais  les  Turcs  abattent  ôcdeftruifent  par  tout  les  famillcsnob.es, 
neftiment  rien  que  la  valeur  8c  la  hardieffe ,  Ô£  mettent  tout  leur  Empire  entre  les 
mains  de  gens  yffus  de  bas  lieu,  pourueu  qu'ils  fc  foient  faits  cognoiftre  capables  de 
quelque  grande  fortune.  Ce  qui  fc  prariquoit  aufli  parmy  les  Mamelus.  Mais  pour  re- 
tourner au  Gouucrncmcntdes  Tartares,  il  femble  qu'on  faffe  parmy  eux  grand  eftat 
des  Aftrologues ,  fle  qu'ils  conduifent  en  ce  pays-là  prefque  toutes  chofes.  Paul  eferic 
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qu'il  y  en  auoit  de  fon  temps  en  la  ville  de  Cambalu  ,  enuiron  cinq  mille,  &  que  Ciblai 
Cam  ayant  appris  d'eux  que  cette  ville  fcdeuoit  vn  jour  rcuolteri  en  fit  faire  vnc  autre 
nommée Taidu ,  qui  en  çit  fort  proche. 

20.  Au  refte ,  ii  quclqti'vn  a  defrobè  vne  chofe  de  peu  de  prix,  pour  laquelle  il  ne  mérite 
pas  de  perdre  la  vie,  il  eft  battu  par  fept  fois  à  coups  de  bafton.ôc  reçoit  dix-fept  ou  vinet- 
icptplayes,lelonl.i  grandeur  du  méfait  :  5c  en  cette  punition  l'on  peut  donner  infoS  à 
centcoups,enadiouitant  toujours  dix.  Il  y  en  a  quelqucs-vns  qui  ineurent  citant  bat- 
tus de  cette  lorte.  Que  li  quelqu'vn  a  dtirobé  vn  chcual.ou  quelque  chofe  de  prix,  pour 
laquelle  il  fcmble  mériter  la  mort ,  on  le  tue  d'vn  coup  d'cfpéc  ;  &  s'il  veut  rachepter  fa 
vieil  le  peut,  en  payant  neuf  fois  autant  que  la  chofe  defrobée  eft  eftiraée  :  maisauanr 
que  de  quitter  ce  difeours  du  Gouuerncment,  pource  que  ie  vous  ay  parlé  de  quelques 
hordes  qui  obeïffent  au  grand  Cham  ;  i'eltime  qu'il  fera  fort  à  propos  d'expliquer  ce 
mot,qui  pourroit  arrefter  les  Lecteurs  moins  entendus,Sc  eftant  entcndu,pourra  conten- 
ter ceux  qui  font  plus  curieux. 

21.  Horde  cil  vne  aiTemblée  deplufieurs  hommes  rangez  en  façon  de  Republiquc;mais 
Attribue*  en  te!  le  forte,  qu'en  cas  de  guerre ,  il  y  a  des  Dizenicrs  qui  obeïffent  auxCen- 
teniers:  ceux-cy  commandent  à  milic  hommes  ,ces  derniers  à  ceux  qui  ont  comman- 
dement fur  dix  mille,  ôc  ainli  de  fuitte.  Entre  ces  Hordes,  il  y  en  a  quelqucs-vns  qui  rc- 
cognoiflcntdesDucsparticulicrsj  d'autres  qui  obeïffent  au  Mofcouite,âc  qui  font  fc» 
tributaires  ;  d'autres  fujets  à  i'Empercur ,  dont  nous  faifons  mention  à  cette  heure. 

RËLIGIOH 

zi.  T  Es  Tartares  qui  obeïffent  au  grand  Cham ,  ne  font  pas  tous  de  mcfme  Religion* 
^ains  font  différents  en  créance -,veu  que  quelques-vns  fuiuentla  fauffe  doctrine 
de  Mahomet .  qui  fur  reccuë  en  ces  pays-là  enuiron  1  an  mil  deux  cens  quarante-fix.  Ils 
obeïffent  au  Pcntatcuque  de  Moyfe ,  Se  obferucnt  les  choies  commandées  par  la  loy  an- 
cienne,  Se  crient  tous  lesiours  Iahi  lllo  Uloloih  ,  il  n'y  a  qu'vnDicu.  Parmy  ceux  de 
Cacay  il  y  a  quelques  Mahomctans,  mais  beaucoup  plus  d'idolâtres ,  dont  la  créance  cft 
telle  en  chacun  de  ces  articles. 

Ils  tiennent  qu'il  y  a  deux  Dieux,  l'vn  du  Cicl,Sc  l'autre  de  la  terre. 

Ils  ne  demandent  au  premier ,  lequel  ils  enfencent  chaque  iour ,  que  la  famé  8c  boa 
entendement  ;  &  à  l'autre  abondance  de  frui&s,  grand  nombre  de  bcffail,8c  chofes  fjcm- 
blablcs.  •  1 

Ils  difent  au/fi  que  ce  dernier  a  femme  5c  enfans ,  Se  foin  du  beftail,  desfeme  nces 
&  de  leurs  affaires  :  5c  toutes  8c  quantes  fois  qu'ils  mangent',  ils  frottent  auec  la  plus 
grafle  chair  la  bouche  de  l'Idole  de  la  femme,& des  enfans  .^vèu  qu'ils  ont  force  petites 
effigies  en  leurs  raaifons ,  &  iettent  après  du  bouillon  de  la  chair  aux  efprits  hors  de  la: 
maiion. 

Ils  tiennent  leur  Dieu  du  Ciel  en  lieu  fort  haut,  Se  celuy  de  la  terre  en  bas. 

Ils  croyent  que  nos  ames  font  immortelles,  mais  qu'elles  parlent  d'vn  corps  en  autre,' 
8c font  loge-es  mieux  ou  plus  mai,  félon  leurs  actions  précédentes;  en  quoy  ils  fuiuenc 
lcMctcmpfycofcdc  Pythagorc. 

Ils  honorent  encore  le  Soleil ,  la  Lune,  Sdesquatrc  Eléments,  Scieur  font  des  fa* 
crifices. 

Ils  appellent  le  Pape  Se  tous  les  Chreftiens  Dzimhis,  qui  lignifient  Payens,Sc  Chaur, 
c'cftàditc  infidellcs,  chiens,  Se  idolâtres.  Cequieftarriuédcpuisquayanseftéconuiez 
par  le  Pape  Innocent  IV.  à  receuoir  la  foy  Chreftienne ,  ils  furentincitezpar les  Maho- 
metans  à  luiurc  la  Religion  de  1"  Alcoran,  comme  la  plus  purejdifans  qu'elle  n'enfeignoit 
que  l'adoration  d'vn  fcul  Dieu,  au  lieu  que  celle  des  Chreftiens  eftoit  farcie  d'Idoles  5  5c 
d'aillenrs  que  la  leur  effoit  gaillarde ,  Se  permettoit  tout  à  l'homme  libre ,  luy  mettant 
les  armes  aux  maim,au  lieu  que  celle  de  Chriftncltoit  bonne  que  pour  les  effeminez, 
&  pour  ceux  qui  demandent  le  repos.  \ 

Ils  font  leurs  Idoles  de  feutre,  ou  de  drap  de  foyc'eur  portent  grande  reuerence. 

Ils  ne  chôment  ny  folemnifcnt  vn  iour  plus  que  l'autrc,6cne  ieufncnt  ny  ne  s'abfticn- 
nent  en  vnc  faifon  plus  qu'en  l'autre ,  comme  font  les  Mahometansi  ains  lesiours  5c  les 
faifons  coulent  chez  eux  d'vne  mefme  forte. 

t$  Quant  aux  Tartares  Iuifs,  ils  font  defcendusdesTributs  d'Ifraél  ,tranfpottéesparle 
commandement  de  Salrnanazar  Roy  d' Affilie  au  pays  d'Atfarcth ,  du  temps  du  Ro^ 
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r  •  ains  font  en  différent  touchant  ce  pays  d'  Arfarcth  4  &  en  parlent  diuer- 
?féC'  AXùes-vns  veulent  que  ce  (bit  le  pays  de  Colchos ,  appellépour  le  iourd'huy 
remenc.  ^  s  Hérodote  eferit  que  les  Colchois  vfoïcnt  de  la  Cirçoncifion: 

Mlt!b£dc  P^tie cftimcqu  Arfarcth  eft  la  Prouinccde  Belgian,  d'où  les  Liift 
Sriwmfous  le  nomdesTartarcs,  l'an  mil  deux  cens ,  fous ;lc  grand  Chingis fondateur 
de  l'Empire  de  Catay,  fie  pource  qu'ils  auoient  retenu  la  Orconc.fion ,  8t  quelqu  aurre 
rhofedela  lovMofamue.ilsdcuinrcnt  ayfémentMahomctans.  To»tesfoisils(oKpceC 
toencL en Catty.hocfmis poutre  les  Mahometans,  dontnousauons 
tLrU  il  v  a  encore  quelques  luifs  6c  Chrefticns,mais  en  petit  nombre. 
14  Et  quant  aux  Chrcrtiens  »  leur  Rehgion  eft  fort  altérée  .^^^f" 
feû  le  déclare,  vcw  que  voyans  leurs  parens  ja  vieux,  afin  d  en  depefeher le  monde  ,Ut 
Irf  nl^UTent  de  erraiffe  plusque  de  raifon ,  fi  bien  qu'ils  s'en  vont  languiftans  depuis  ce 
"  &  fi  toft  qu'ils  font  morts.ils  bruûcnt  leurs  corps,fic  recueillent  fort  ioigneufement  les 
cendres  qu'ils  gardent  comme  chofe  ptecieufe ,  en  nyttantfur  leurs  vundes^ lorsqu  ils 
nrennentleurïefcaion.  D'ailleurs ds ont fumylhercfie de Ncftonus,  qu,  sefteftendue 
ii.fau  a  la  ville  de  Campion,  fie  règne  encore  en  quelques  vns  qui  demeurent  aTangui,a 
S Srir  i  Cambalu,  6c  en  d'autres  vUles  de  cet  Empire.  Ces  Ncftoricns  quoy  qu  ils  par- 
lent  plufieurslangagcs,fclon  lespaïsoùils  fc  trouuent ,  célèbrent  toutesfois feulement 
leur  office  en  Caldaic.  Leurs  erreurs  font,  qu  Us  tiennent  que  la  nanirc  humaine  en  Ielus- 
Chrift,  eft  fans  pertonne  femblableracnt  humaine  defeaueufe:  &  pWr  cette  caufe  ils 
S    nenChiiitdeuxperfonnes.  Ils  n'appellent  pas  la V.erge  Marie 'Mcre  dcDien; 
pourec  qu'Us  difent  que  le  nom  de  Dieu  comprenant  le  Pcre,le  Fils,  8c  le  S.Efpnt.il  s  cn- 
îuiuroitou'clleferoitMercde  taites les  trois pcrfonncsDiumesitoitesfois ils conteilent 

apr^^ 

'  de  Mapfueftic,DiodorcdeTarfc,  &  Paul  de  Samofate ,  6c  condemnent  fainft  Cyrille 
Alexandrin.  Ils  difent  que  c'eft  autre  chofe  d'eftrcDieu/.le  Verbe  ,  autre  chofe d  eftre 
Chrift  Ils  n'ont  pas  le  premier  Concile  d'Ephefe  ,  ny  les  fuiuans.  Leurs  Patriarches  ne 
Ltpâséleiis.maisvie'nnentparfucceffiondepereenfils  Ils  lescréent pre^erement 
grands  Archcucfques,  puis  fans  autre  cérémonie  ils  fuccedentau  Parnarche  qui  vient  a 
mourir  L'an  mil  cent  dix-neuf  ,1c  Prcte-Ian  qui  commandoit  en  la  Prouinccde  Hatay, 


mounr.     au  mu       «w*  — — *   -     *  •    ■  ■-  ■ 

ou  comme  quelques  autres  difent  ,en  celle  de  Tendue  (que  les  habitans  du  pais 
mo'emToane)  reccut cette herefie  Ncftoricnnc:  mais  il  fut  ruiné  parle  grand Chin- 
Ss  ouCanemlk  Roy  dcsTartares  ,  l'an  mil  cent  foixante  &  deux,  &  quarante  ans 
fpresquileut  reccu  cét  erreur.  Toutesfoisil  refta  vn  Seigneur  cTvn  peut  Eftat ,  qui 
fut  recommandé  par  certains  Religieuxdefainft  Dominique  au  grand  Cham  ,  par  le 
commandement  d'Innocent  quatricfmc  Et  l'on  trouue  encore  f^T^ 
Eftats  qui  font  fubiets  à  cét  Empereur  ,  beaucoup  de  Chrcftiens  qui  fument  toutestois 
cette  fede  condamnée.  Et  mcfme  quelques  Anglois  qui  ont  elle  en  ces  pais-là ,  rap- 
portent que  T Archeuefque  de  Cambalu  couronne  le  grand  Cham  lorsqu  il  vient  a  lue- 
céder  à  l'Empire. 

GENEALOGIE  DES  EMPEREVRS  TARTARES. 

TT  L  faudrait  auoir  d'autres  relations  que  celles  qui  nous  font  tombées  entre  les  mains, 
I  oubicneftrcpiusprochesdu  pays  dont  nous  parlons,  pour  faire  le  dénombrement 
des  Empereurs  qui  y  ont  régné  iufqu  a  ce  iour ,  &  les  fpecificr  tous  lvn  après  1  autre. 
Mais  pource  que  nous  n'en  pouuons  auoir  vnc  fi  parfaite  8c  entière  cognoiffance,  il  fc  faut 
contenter  feulement  de  ccquon  a  peu  apprendre  de  ceux  qui  fe  font  aduancez  plus  que 
lesautres,adifcourirdela  fucceffion  de  ces  Princes.  Paul  Vénitien  tient  cét  ordrc.  en 
nommant  les  Empereurs  qui  ont  dominé  cnCatay.il  met  le  premier  Canguifte,ou  Cbm- 
gis,ou  Cinchins  ;  puis  loge  au  fécond  rang  Chny  :  au  troifiefme  Barchim ,  au  quatrième 
Allau ,  puis  Mongu ,  &  nomme  après  CubUy,  en  la  Cour  duquel  Paul  demeura  quelque 
temps.  Mais  Hayton  Arménien  leur  a  baillé  les  noms  qui  s'enfument.  11  nomme  le 
premier  Changy  Cam ,  puis  Hoccota  Cam,  6c  après  Gino  Cam ,  6c  met  après  ceux-cy 
Mange  Cam  ;  puis  CobilaCam ,  qui  baftit  la  ville  de  Ions  en  Catay ,  qu'on  tient  eftrc 
la  mefme  que  Cambalu.  Il  fait  fuiurc  en  cette  lifte  d'Empereurs  Tamor  Cam  ,  qui 
regnoit  en  Catay  du  temps  de  Hoyton ,  en  l'an  raille  trois  cens  hui£r.  Entre  les  au  - 
■  trcsHoccora  Cama  eut  beaucoup  d'enfans,  le  plus  vieil  dcfquels  eftoit  nommé  Gin<i 
Cam  ,qui  fucceda  à  fon  perc  à  l'Empire  de  Catayj&Iochyfonfrcre  vint  aux  parties 


de  Tartane. 

^^Occidentales ,  &  s'empara  du  pays  de  Perle,  de.  Turqueft; 


.^.^w-^«.-:wy^w,^^SUcs  vnesatuiope.  UrGinoCam  monnaies 
ne  en  Onent,  &  le  plus  proche  après  luy  nomme  Mango,  tut  fait  Empereur.  Ceftuv-cv 
afUdhc  certaine  Ilk  Orientale ,  dont  les  habitans  eiroient  rebelles.  Mais  les  aflaSw  le 


■ 
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nom  toutcstois  maintenue.   Celuyqui  a  fait  l'abrégé  de  l'Atlas  de  Gérard  M  create 
tWctk encore  cette Gcnealogied'auuciortc.  II  s'accorde  auee  tous  lesautres  touchant  1  M*\ 


X<  V^acur,  nom  me -lîathy  par  quelques  autres.  Cetutcelluy  cvquirauagca  laRnfficJa  Po- 
togBÇ,.la  Silcuc  ,1a  Mor..uic,  &  la  Hongrie.  Le  quatriel'mc  Empereur  fils  de  Bathvfuc 

1  '  111"  '    ■«•lit     jmmMt&à  USimS»i?  T  I  .  Zm 


te  l'Alic.  Le  cinquiclmc  Empereur  fils  deTcmir  Cutlu.tut  Ternir  Gzar,qu 
r^V.vlit tue  en  combattant  vaillamment  contre  les  Chcualiers  Porte-croix  de 
fixiel'mc  fbrty  de  Ternir  Gzar  fût  Macmetczar.qui  eufl  pourfuccefleur  A 
ecluy-cy  engendra  Sziachmet  huictielme  Empereur  desTartarcs. 


'lemir  Uiclu,  quenos  Hiltoircs  nomment  Tamerhn,  qui  courut  toute  lAiie,  paiLt  iuf- 
qucs.cn  Egypte,  prit  Baiazet  Empereur  des  Turcs,  &  le  mena  lié  de  chailnes  d'or  par  tou-'' 

'ondifoitaubir 
iePmfle.  Le 
Armetczar ,5c  J  •„ 
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ze Prouinces.  Le  nombre  des  'villes 
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IV.  Description  de  la  muraille  qui  jepa- 


meurdes  Chinois.  Fertilité  in  compara- 
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argent,??  autres  métaux,  &  perles  pre-  A  C 
cieufes  qui fe  trouuenten  ces  pays. 
VIL  Chinois  indujlrieux ,  diftos,  labo- 
rieux, £r  naturellement  enclins  à  fa 


faire 


re  les  Chinois  d'auec  les  Tartaresy  conte-    bonne  chère,  $  efire  bien  veftus;  la  forme 


ant  cinq  cens  lieues. 


de  leur "vifage *  hauteur  de  corps. 
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XXIV '.Revenus  du  Roy  aquoy  fe  mo- 
tenti  &  quel  tribut  il  leuc  fur  chacune 
forte  de  marchandife. 


&  des  femmes,  U façon  de  leurs  xheueux 

M^CotftumedesChinoifesdeporterpe-  /_. 

titsfoùïUiers,  &  lespieds  ferre^deban-  XXV.  Quelles  font fc  s  forces,  fes  gens 
des,  & pot*r1u°y-  deguerre,&  l'ordre  (ju  if y  tient ,&prc- 

f  xjt  Jndufirie  grande  des  Chinois  en 
l'Artde  [culture  $  peinture ,  $  *f**r* 
chariots  à  vent  ty  a  voiles. 
.  yXII.  Quelles font  les  '  marchandife  s  que 
tf  |  les  Marchands  vendent  communément 
tduxeflrangers. 

'XI IL  Comment  fe  fait  la  Vaijfellc  de 
Porcelaine  en  ce  pays. 
I XIV. Du  dot, mariage, fe  fins  nuptiaux 
&1 polygamie  des  peuples  de  la  Chine, (0 
leurs  loix  touchant  (es fuccejftons  &  hc-  ; 
redite^. 

(XV.  Leur  couftume  eftrange  ,par  la- 
quelle ils  font  contraints  dans  certains 
temps  fi  marier  ou  d'entrer  en  "Religion. 
XVI.  Du  matiage  des  Roy  s  {?dc  leurs 
tnfans  ,tè)  les  feflins  folemnels  qu'ony 
célèbre. 

/Ûjy  XVU.  Cérémonies  pratiquées  ésfrr- 


mierement  dâConfeil  de  guerre  eflably  en 
chaque  Prouince. 

XXVI.  De  l'infanterie  &  cauderic*** 
Chinoifè,  leurs  appareils  de  guerre,  leurs 
armes  ft)  façon  de  combattre, 
X  XVI I .  Des forces  Nauales.  9999 
XX  VII I.  Particulière  relation  des  gens 
de  guerre, entrvtenusgrfoudoye%en  cha- 
que Prouince. 

XXIX.  Des  Académies  de  la  Chine;êi*f 

dcsVifiteurs  efiablts  fur  i  celle  s  par  le  Roy, 
(gjr  des  Promotions  folcmnelles  qui  s'y 
font  de  trois  ans, aubade  de  Loytias. 

XXX.  Serment  que  preflent  par  deuant  M09 
les  Vtfiteurs,  ceux  qui  doiuentreceuoirlt 
degré  de  Loytias. 

XXXI.  Du cofeil des dou^e  Auditeurs,  //• f 
crigé en  la  ville  de  Thebain. 

XXXII.  Des  Vice-Roys &Gouuer-  fé*f 
nerailles  tyobfeques  >  feflins funeraux,  '  neurs  des  Prouiices,  appellce^  Comemt  . 
f0  dueildes  Chinois.                          1  nfuarto. 

1 0 ]?  XVIII.  Leur  breuuage  fait  de  l'herbe    X  XXIII.  Desautres  Officiers particu-  U*ê 
Chia,aulieudevin.  Et  de  quelles  vian-    liers, comme  leTompo,Quinquay  y&au- 
des font  apprefte  %  leurs  fislms  f0  ban-    très  luges ,  &  leur  forme  de  procéder  eri 
quets folemnels.  \  l'adminiflrationdelalufhce. 


XXXIV.  Desfupplices  dont  ils  vfent 
contre  les  criminels. 

ques.&dc  leur  façon  eftrange  d'ejerireç}    XXXV.  Leurs  loix  touchant  les  voya-J  | 


/  OJ J  XIX.  De  l'tnuentio  de  leurartillet  \c3& 
deleurs  caractères, ou  lettres  hiéroglyphe 


uai 
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tirer  leurs  lignes  duhaut  de  lapage  en  bas.  .  gcurs  grmendians. 

IXX.  Quelles  font  leurs  montures  &  I  XXXV l.Del idolâtrie desChinois^ 

carroffes  en  leurs  voyages  j&  quels  leurs  quels  Idoles  ils  adorent,  leurs  facrifice  s  au  j 

vaiffeaux  &•  équipage  de  la  marine.  diable,^  leur  croyance  touchant  leC ici,  J 

XXI.  Delapejchequi  fe  fait  par  ïin-  &  chofes  ecleftes. 

duftrie  des corbeaux  marins  ou  plongeos.  XXXV "II.  Defcription de  plufeurs  ma-  Ul# 

jjOk  XXII.  "Des  rcfjicfiueufes  requeftes  pre-  nieres  de  fort  dont  ils  vfent. 

fentéesau  Loytia  :  Cr  des  façons  de  foin  XXXVIII.  Leur  opinion  touchantla  MIS 


eftranges  en  leurs  vif  tes  &  conuerfa 
tions des  compagnies, 
lion  XX III. Rick  fes  de  la  Chine  en  mines 


création  du  Monde,  quilsdijentauoir 
eflebafty  parleurTain,  Deité  logée  au 
Ciel.  " 


d'or/ argent,     autres  métaux, perles,    XXXIX.  Leur  croyance  touSant 
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va/es  de  Porcelaine  ,foururesprecicufcs, 
de  lin,  de  laine ,  coton^joye^fuccre ,  miel, 
rhcubarbe,camfretvermillo,paftelt  muje. 


ïeflat  des  ames  feparées  du  corps.  Et  ' 
la  forme  de  leurs  prières  pour  les  Jref- 


de  la  Chine.  ^87 

\XXXX;  De  km  Monaftcres  >  &  I  cun  leur  Gêner*!  afycllê  Tricon. 
JCIJL  4k jLÎ't^ °m ^    Xh^Gmealo^^^ojsdeùchine.  Wg 

E  grand  Royiumc  des  Chinois,  dont  Ptoloméc  a  cogneu  le  nom ,  Se 
ignore  la puilTance,  cft  celuy  mefmc  que  Marc- Antoine  nomme  la  Pio- 
mnee  de  Mangi,  fir  que  nous  appelions  ordinairement  la  Chine ,  (ans  qu'on  t=i 
puiffcfçauokquel  fondement  on  a  eu  qui  peut  conuicr  les  premiers  Au- 
thcursdcccnom}à  lïrapofer  en  cette  force,  fi  ce  n'eft  que  la  chofefoit 
aniucepar  corruption  du  mot,  &  que  de  laSinconait  fait  ia  Chine,  changeant  vne  let- 
tre en  dt  :ux,&  que  la  couftume  &  la  continuation  ait  eu  cet  âduantage  fur  l'antiquicé.de  le 
faire  paâèt  ainli  altéré  talques  à  noflrc  ficelé;  1 
&  La  Chine  cft  ficuce  fur  le  tropique  de  Cancer ,  Se  toute  fa  cofte  s'eftend  au  Nord-Eft 
Sz: m  Sud-Eft; :1a  longueur  de 400.  lieues;  au  cOftc  du  Midy  il  y  a  Je  Royaume  de  Co- 
clïinchina;  au  Nord  Se  au  Couchant,  la  Tartarie,  8clcCathay  ^où  on  dit  que  le  peuple 
eft  blanc,  &  y  a  beaucoup  de  Chrcfticns, auquel  pays  le  Royaume  de  Perfe  cft  umi- 
ttopftc. 

Anciennement  lesTartarcs  ont  polTedc  ce  Royaumc,feIon  que  les  Annales  mcfmes 
du  paysenfeignent  :  mais  ils  en  ont  eicc  chaflez  par  Icsnaturels,lefqucls  voulans  pouruoir  ' 
à  l'affeurance  de  leur  pays  pour  l'aducnir,ont  dreffé  vn  mur ,  afin  d  empefeher  les  courfes  ' 
Se  pillcries  de  ces  peuples  coureurs,&  depuis  lors  le  font  trouuez  afleu rez. 

Ceuxqui  font  voifinsdecét  Eftat.luy  donnent  ordinairement  lenom  de  Sangley:rnais 
JesChinois,fclon  Magin,&  Mcrcator,luy  baillent  celuy  deTame,oubien  feion  l'Autheùr 
dcl'Hiftoiregenéraledela  Chine,  celuy  de Taybinco  ,  qui  ne  lignifie  autre  chofe  que 
Royaume  ,&  les  habitans  fe  nomment  eux-mefmcsTangis.  Celt  le  pays  le  plus  Orien- 
tal de  toute  l'Afie,  ayant  pour  voifin  du  cofte  d  Orient  la  mer  Oceane,&  vn  peu  plus  auat 
Mlle  de  Corée,  Se  puis  leslllcs  du  Iapon,du  Midy,  en  partiela  mer  Occanc,8c en  partie  le 
Royaume  de  Cochinchine  :  du  Couchant  les  Bramas  ou  Brachmanes,&  vne  partie  de  la 
Tartarie,  &<fu  N01  th,  la  feule  Tartarie ,  de  laquelle  ce  Royaume  eft  ieparc  par  des  mon- 
tagnes^ à  leur  défaut  par  des  murailles.  Il  s'eftend  depuis  le  Tropique  de  l'EfcreuifTc 
iniques  au  ft.degré  de  latitude ,  6c  contient  en  fa  longueur  tous  les  Méridiens  compris  en- 
tre îc  150.  Se  le  160.  degré.  Mais  afin  de  fçauoir  plus  cxaûemcnt  Ion  eftendûe  Se  la  gran- 
deur,nous  rapporterons  ic  y  ce  que  les  Chinois  mcfmes  en  ont  eferit  ,8c  qu'on  a  trouué 
dans  leurs  liures. 

t.  Ce  Royaume  contient  donc  en  circuit,  félon  eux  ,neufmillc  cinq  cens  feizediez  ,qui  M 
eft  vne  mefurc  dont  ils  vfent ,  Se  ces  diez  réduits  à  la  façon  de  compter  d'Efpagne ,  font 
prefquc  trois  mille  lieues  de  tour,&  mille  huiét  cens  lieues  de  long. 

On  a  trouué  dans  le  raefme  liure^d  où  ce  calcul  a  efté  tiré ,  que  les  Chinois  ont  feule- 
ment trois  m  efures  pour  arpenter,  qu'ils  appellent  en  leur  langue  Lij,  Pu,  Se  Icham ,  qui 
cft  autant  prcfque,  que  fi  nous  difions  ftade,  qui  cftoit  de  cent  vingt  cinq  pas,liciies,iour- 
nées.  La  mefure  qu'ils  nomm  ent  Lij,  comprend  autant  d'efpace,que  Ton  en  peut  affigner 
à  la  voix  qu'vn  homme  poufle  de  toute  fa  force,  en  vn  temps  coy,St  en  vne  belle  plaine. 
Dix  de  ces  Li  js,  font  vn  Pu ,  qui  eft  vne  gtande  lieue  Efpagnole,  Se  dix  Pus  font  vne  four- 
née entiere,par  eux  appellée  lcham.quireuient  àdouze  grande  lieues.Suiuant  ce  compte, 
l'on.'trouue  que  ce  Royaume  contient  les  liciies  fufmentionnées.  Il  eftvray  que  par  le 
calcul  de  quelques  autres  liures,  1  on  a  trouué  des  lieues  :  mais  le  Pere  Martin  de  Herrade 
Prouincial  des  Auguftins  aux  Philippines,*:  très-excellent  Geomctrien  8iCofmographc, 
aveu  fie  cogneu  que  ceux  que  nous  auonsfuiuis  eftoient  véritables ,  Se  quecepaysauoic 
trois  mille  lieues  de  tour,  Se  mille  huiét  cens  de  long.commcnçant  à  la  Prouir.ce  d'Oiara, 
quitircplus  versleMidy,Sc  eft  plus  proche  de  Malaca. 

3.  Ce  Royaume  eft  diuiféen  quinze  Prouinces  ,  y  comprife  l'Ifle  d'Anayo,  Se  chacu-  mm 
ne  a  fa  ville  capitale,  fie  a  plus  d'eftenduc  que  le  plus  grand  Royaume  dont  nous  ayons 
cognoiftance  en  Europe.  Quelques- vnes  de  ces  Prouinces  portent  le  nom  de  lavilleca- 
pitale  où  fc  tiennent  les  Gouuerneurs,  Prcfidens ,  Se  Vice-Roys  :  de  ces  quinze  Prouin- 
ccs ,  il  n'y  en  a  nulle  qui  n'égale  en  grandeur  quclqu'vn  des  plus  grands  Royaumes 
d'Europe. 

Entre  ces  Prouinces  il  y  en  a  deux ,  Paguia,  8c  Tolanchia  ,  qui  font  gouuernées 
par  le  Roy  en  perfonne ,  Se  par  fon  Confeil ,  à  caufe  que  ce  Prince  refide  toufiours  en  IV- 
nc  de  ces  deux ,  qui  font  les  plus  grandes  de  toutfon  Eftat ,  Se  les  mieux  peuplées.  Ce  n'eft 
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„<frtis  nue  ce  feul  f»J«  le  conuic  à     tenir  c" 


ordinairement ,  ved  qu'il  le  fait  plu-  • 
les  Chinois  font  continuellement 


cn  &,crrfie'      ,e  Roy  de  la  Chine  peuft  plus  aifément  remédier  aiixtrou&cs  fonconuc1-*  * 
•   c  «,1  nourroient  furuenif  de  ce  cofté  là,  Se  par  mefmc  moyen  offenfer  fon  ennemy 

i     A  Jmilieu  de  ce  Royaume  il  y  a  vn  loir  grand  Lacduquel  fondent  pluficurs  nuteres  8c  * 
rorrens,  auec  telle  abondance  d  eaux,  qu'on  y  peut  nauiger  aifement  par  tout  aiec  bar- 
!!^&brieantins.  De  cette  multitude  d'eaux  procède  1  abondance  &  la  fertilité  de  tou- 
tts  chofesaupays  tlclongdc  ces  riuiercs  dvn  coftéôc  d'autre  le  voyentdiucrfcs  villes, 

innmtent  de  érandes  commoditez  à  vn  chacun. 
^  Leurs  Annales  C,'  Hiftoires  font  mention  qu'en  ces  quinze  Prouinces  il  y  a  cinq  cens 
nn.rre  vinct  vnze  Citez,  Se  quinze  cens  nonante  Se  trois  Villes  ,  lans  cqmptcrdiucrlcs* 
bourgades ,  qui  font  en  nombre  infiny ,  dont  le  circuit  eft  au  ffi  grand  que  de  beaucoup  de 

La  ville  Royale  «c  capitale  du  Royaume  s'appelle  Xunticn  ouTabijn ,  Se  d'aucuns, 
Ouinzav  ■  le  nom  de  Xunticn  en  langage  Chinois  lignifie  Cite  du  Ciel  :  la  grandeur  cft 
tcUe  que  c'eft  ce  que  peut  faire  vn  homme  de  chcual  de  la  trauerfer  en  vn  îour  j  car  il  faut 
tout  autant  de  temps  pour  aller  d'vne  porte  à  l'autre ,  fa-  largeur  cft  la  moitié  de  cela ,  te 
fon  circuit  très- vafte  des  faux- bourgs  contiennent  tous  enfemblc  autant  que  la  ville. 

Les  quinze  Prouinces  s'appellent  Pafquia ,  Canton  ,Foquicn,01am,  Oncay,Sulnam; 
Tolanchia,  Canfay,  Oquiam,  Auchco,  Honam,Xanton,Quichcu}Chequcam,5c  Saxij.ou 
Sancii  Toutes,  mais  principalement  les  dix  qui  font  maritimes ,  &  affifes  près  des  coftes 
dclamer.fontprcfquc  de  tous  collez  fepatées  par  de  belles  riuieres  d'eau  douce,  pro- 
fondes &  nauigablcs ,  Se  bordées  de  part  Se  d'autre  de  grands  riuages ,  Se  de  beaucoup 
de  bonnet  villes,  qu'on  ne  peut  non  feulement  nombrer ,  mais  nommer,  a  caufeque  les 
Chinois  font  fi  curieux ,  qu'ils  mettent  en  leurs  hures  iufques  au  nom  des  maifons  de  plru- 
f.r  que  les  Seigneurs  Se  Loytias  poffedent.  Mais  il  me  fuffira  démettre  le  nombre  des 
villes  Se  citez  qui  font  en  chaque  Prouince,  Se  d'élire  brief  en  cecy,  pour  n  ennuyer  pas 

"Ta Trouincc  de  Paquia ,  où  le  Roy  &  fon  Confeil  demeurent  ordinairement,  contient 
quarante-fepr  Citez,  Se  150.  villes.  •  . 

La  Prouince  de  Canton  contient  trente-  fix  Citez ,  &  190.  v  illcs. 

Celle  de  Foquien  33.  Citez,  &  cent  quatre-vingts  dix  villes. 

Celle  d'Olam  nonante  Citez,  &  130.  villes. 

Celle  de  Cinfay  38.  Citez,  Se  114.  villes. 

Sufnam  44.  Citez  ,  Se  150.  villes. 

Tolancia  51.  Citez ,  Se  fix  vingt-trois  villes. 

Canfay  vingt  quatre  Citez ,  &  cent  douze  villes. 

Oquiam  dix -neuf  Citez ,  Se  foixante  Se  quatorze  villes. 

Anchco  vingt  cinq  Citez,  Se  vingt-neuf  villes. 

Honam  vingt  Citez ,  SC  cent  deux  villes. 

Xanton  trente-fept  Citez  ,  Se  foixante  &  dix-huitl  villes. 
Quicheu  45.  Citez ,& cent  treize  villes. 
Chequcam  39.  Citez,  &  quatre-vingts  quinze  villes. 

Saxi,,  ou  Sancij4z.  Citez,  Seios.  villes.  Or  les  Chinois  ont  couftume  déterminer  le 
nom  de  Citez  pat  cette  fyllabe  Fu ,  qui  vaut  autant  à  dire  que  Citc,commc  Taybinfu.Ca- 
tonfù,  &  le  no-.i  des  villes  par  cette  fyllabe  Cheu. 

En  la  feule  riuicre  de  Canton,  il  y  a  plusde  barques  &  fregattes, qu'il  n'y  en  a  en  tou- 
te l'Efpagnc  :  l'air  eft  doux ,  la  terre  tres-fertile,  Se  abondante  en  froment/iz  Se  légumes, 
&  n'y  a  nulle  faifon  de  l'année  qui  ne  foit  propre  pour  y  femer  ou  moiffonner.  , 

En  chacune  des  villes  principales,  où  les  Gouucrneurs  &Vice-Roys  commandent, 
cft  élcué  le  portraicl  du  Roy  voilé  d'vn  riche  tapis  ,  auquel  portraict  tous  Officiers, 
Loitiers  6c  Mandarins ,  font  honneur  auec  telle  reuerence  ,  comme  fi  le  Roy  mef- 
me  cftoit  prefem  :  Le  tiltre  qu'on  luy  donne  cft,  Le  Roy  &  Seigneur  du  monde  ,  &  fis 
du  Ciel. 

Nul  ne  peut  porter  en  la  Chine ,  ny  auoir  d'arc  en  fa  maifon ,  finon  ceux  qui  ont  cet 
honneur  d'eftre  aux  gages  du  Roy,  les  fils  dcfquels  auffi  reçoiuent  ce  dioift  de  porter  ar- 
mes, comme  héréditaires. 


de  la  Chiné.  io8p 

Entre  ce  grand  nombre  de  villes  &  de  citez ,  il  y  en  a  près  de  deux  cens  de  marque 
qui  iont  pour  la  plufpart  bafties  fut  des  riuicres  qui  portent  batteaux,  &  ceintes  de  foliez" 


folfcz 

;cs  &  proMnds,  clolcsdc  muraill.  sdc  pierresde  taille,  depuis  le  basiufquesen  haut 
jr  le  haut  il  y  a  de  la  brique  faitedemelmc  matière  que  la  vaiflcllcdePorccIamc,& 
fi  proprement  cimentée,  qu'en  peu  de  temps  elle  durcie  en  telle  forte ,  que  l'on  ne  peut 
melmc  en  diiioindi  c  les  carreaux  à  coups  de  pics  Se  de  marteaux.  Les  murailles  fontli  ef- 
paifles.que  quatre  hommes  pour  le  moins  y  peuuent  marcher  de  front  ;  voire  fix  en  quel- 
ques endroits,  outre  les  guérites,  galères  Se  promenoirs  cachez,  où  les  Gouuerneurs 
vont  à  plailir  ,  le  parapet  dedans  Se  dehors  eftant  h  fpacicux  Se  libre,  que  fix  hommes  de 
<  hcual  y  pcuucnt  marcher  eniembletouc  de  front.  Pour  la  commodité  des  batteries  Se 
defenfes  ,il  y  a  des  tours  Se  desbouleuars  proches  les  vnsdes  autres,  qui  ont  leurs  fenti- 
nelles  commodément  dilpofccs  ,  fie  leurs cafemattes  propres.  On  trouuc  que  quelques- 
vnes  de  ces  murailles  iont  debout  dcpuisplusdc  deux  mille  ans,  fans  qu'il  y  pareille  nuU 
le  creuafle  ou  ouucrture,  tant  les  Voyers  Se  Controolleurs  des  baftimens  publics ,  pr  cn^. 
nent  garde  à  ce  qu'il  ne  s'y  farte  aucune  fente,  ou  ouuerturc. 

Chaque  ville  démarque  cftballie  comme  s'enfuit.  II  y  a  deux  grandes  Se  larges 
rues,  droites,  my- parties  en  croix,  Sclongues.autanc  que  la  portée  de  1  œil  le  plus  vil  le 
peut  eftendre  ,  qui  aboutiftént  à  quatre  portes  également  disantes,  toutes  garnies  de  fer, 
Se  magnifique  ment  bafties,5e  dont  la  vemiéeftmerueilleuiementagrcablc.  Ces  deux 
ru  es  croifées  font  entrc-coupees'  d'autres  rues  &  mettes ,  Se  cru  ichics  de  baftimens  pu- 
blics &:  particulicrs,qui  icruent  à  la  remarque  des  places  &  des  deftours  diuers.  On  voici 
aufli  aux  deux  collez  des  rues  des  portiques  qui  s'aduancent,  Se  feruent  à  contregarder  les 
ailans  Se  les  venans; outre  ce,lcs  boutiques dcsartilans  les  garantufentdcspluyes,  Se  au«- 
très  incoramoditez  de  l'air. 

Davantage,  on  y  void  de  grandes  Se  belles  arcades  de  pierres  polies,  magnifiquement 
di  e  1  ;  ces ,  que  les  Gouuerneurs  font  faire  aucc  diuerfes  inlcnptions,auant  que  de  le  retirer 
des  vil!cs,apresyauoirferuy  le  temps  que  le  Roy  leur  a  prêtent. 

Aux  plus  commodes  &  fréquents  endroits  de  chaque  ville  ,  l'on  Void  les  fuperbes 
baftimens  S£  logis  des  Gouuerneurs  ,auec  leurs  beaux  jardins ,  vergers,  fontaines  d'eaux 
viucsSe  ruillcaux,quiarrofcnt  artificiellement  les  parterres,  pour  leplailir  de  ces  Sei- 
gneurs,qui  ontaulîî  leurs  volicrcs,pai-cs,garcnncs,SC  bocages  :  tellement  qu'il  n'y  a  Pa- 
lais de  Gouuerneur  qu'on  ne  puifte comparera  vne  ville. Les  maiions  des  particuliers  au- 
près de  la  mer,  font  balles  Se  en  terre  ferme  :  elles  ont  diuers  cftages ,  Se  font  peintes  par 
dehois-ou  enduites  d'vn  blanc  clair  Se  net  au  poffible. 

On  void  à  l'entrée  vn  porche  fpacicux  Se  ouuert,  garny  d'armoiries  proprement 
flgeancccs,qu'ils  remplifient  d'idoles  ;  Se  après  l'on  void  des  viuicrs  plcinsde  poiilbns,  Se 
tics  jardins  au  haut  des  maiions.  Les  pierres  des  baftimens  font  foignculëmcnt  polies, 
Se  tellement  enduites.qu'ondiroit  qu'elles  font  dorées.  Le  couuert  cftpoly  demcfme* 
Se  cimenté  li  proprement ,  que  les  pluyesne  luy  pcuueut  nuire,  Se  ces  toi£ls-jà  durent 
plus  de  cent  ans,  les  goutieres  eftant  faites  de  marbre  ingénieusement  mis  encru- 
ure.  On  void  au  deuani  des  portes  des  maifons,  des  arbres  touffus  Se  vcrds.arrangcz  par 
ordre  Se  par  compas,  li  plaifans  avoir,  que  les  yeux  plus  las, Se  plus  foibles  en  iont  auili- 
toft  recréez.  Or  outre  que  plulicui  sdc  ces  villes  font  trauerfées  de  grands  fleuucs: 
il  y  en  a  auHi  quelques-vues  accommodées  de  canaux,  pour  donner  entrée  aux  vaif- 
feaux  marchands ,  qui  y  chargent  Se  defehargent  forces  biens  i  de  mcfme  qu'on  void  1 
Vtrcit,  Se  autres  ville,  du  Pays-bas  :  Se  il  y  a  des  lcuées  propres  pour  aller  aullî  par 
terre,  outre  les  ponts  de  pierres  qui  font  tant  aux  villes  qu'en  plulicurs  endroits  de  la 
campagne. 

(^uantauxïiuicrcsquis'enflcnt  Se hauflent tellement,  qu'on  ne  peut  y  planter  des 
paux,oubaftir  des  arches  ion  drclïc  defius  des  ponts  de  batteaux.  Hors  des  villes,  fue 
tout  maritimes,  l'on  void  des  faux-bourgs  fuperbement  ballis,  auec  de  belles  &  grandes 
rues,  où  font  les  tauernes  8c  hoftellerics  pour  les  Marchands  cftrangcrs,  Se  l'on  trouuent 
ces  lieux-là,  ourre  les  boiflbns  delicieufes ,  félon  la  coullumedu  pays ,  toutes  fortes  de 
viandes.cuittes  Se  crues. 

Pour  le  regard  des  petites  villes  Se  bourgades,dont  quelques- vnes  font  composées  de 
trois  mille  feux,y  compris  les  vilbges  fort  proches  les  vns  des  autres;  il  y  en  a  tant  qu'on 
n'en  fçaitpas  lecompte.  Elles  font  pour  la  plufpart  en  fort  belle  aflîettc ,  bien  fournies 
d'eaux  Se  de  bois,Se  l'on  ne  void  prcfquc  autre  chofepar  lçsçampagaes ,  que  des  raaifong 
de  riches  laboureurs  qui  font  fort  hautes. 
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maifons  ont  ordinairement  deux  portes ,  celte  du  milieu  qui  eft  grande* 
■Touiesles  m         ^  ^  ^  &  faites  à  proportion  ,  félon  leur  mode  de 

£c  celle  des  ocu*  i 

^ÏÏV  i»f  nduoUer  qu'il  y  ad'exccllens  Archite&es  en  ce  Royaume  ;  &  fi  les  ouurierî 
1Ltaui  *J   ^Jj^jj  pourbaftiry  fontlesmcillcurs  du  monde  ,  pourec  que  com- 
y  font  bons        u       nctcrrc blanche  ..dont  l'on  fait  des  carreaux ,  qui  font  0  forts, 
W  >!  fit  auo.r  de  bons  marteaux ,  Se  vnc  grande  force  pour  les  rompre.   En  toutes  les 
Sr«  capitales  on  void  le  logis  du  Roy ,  demeure  du  Gouuerneur ,  qui  eft  toufiours  rru- 
fi  uc  Les  chemins  y  font  les  meilleurs  ,8c  les  mieux  pauez  de  toutes  les  terres  dc- 
erres  Se  fi  plains  Se  vnis  par  tout ,  que  iufques  aux  montagne*,  il  y  a  de  grands  che- 
^  taillez  à  coupsde  marteaux ,  Se  pauez  de  pierre  8e  de  quarrçau  :  de  forte  qu'au  dire 
51  r«,t  oui  l'ont  veu ,  c'eft  vn  des  plus  remarquable  ouurage ,  8c  des  plus  commode  qu  d 
de  ceux 4^       ^  Royaumes.    L'on  void  en  la  ville  de  Fuchcovne  tour  deuant  le 
ï  CnsaduCThreforicr  gênerai  du  Roy ,  quifurpafTe ,  félon  le  tcfmoignagc  de  ceux  qui  l'ont 
-  tous  les  édifices  Romains,  eftant  fondée  fur  quarante  colomnes ,  dont  chacune  eft 
baftied'vne  feule  pierre,  qui  eft  fi  grande  8c  fi  greffe,  quelle  cftonne  ceux  qui  la  con- 

Î^Mais  pource  que  nous  ations  cy-deUant 'parle  de  la  muraille  qui  fepare  les  Chinois 
*  daueclesTartares.ilmc  femble  qu'il  eft  a  propos  d  en  difcouiir  icy  plus  partieuherc- 
mcnwxxit  ùàshixc  au  defir  de  ceux  quidefirem  d'en  eûre  informez  au  long. 

Cette  muraille,  ou  enceinte,  quia  joo.  lieues  de  long,  Se  commence  depuis  lavillc 
dOchioy  qui  eft  entre  deux  montagnes  fort  hautes,  8c  s'eftend  du  Ponant  au  Le- 
uant  fut  faite  par  vn  Roy  nommé  Tzintzon ,  à  celle  fin  de  défendre  la  Chine  dcsTar- 


tares. 


Toutcsfots  il  faut  entendre  que  de  ces  cinq  cens  lieues  que  contient  cette  muraille,  il 
y  en  a  quatre  qui  font  fermées  de  fort  hautes  montagnes;  pour  le  regard  des  cent  autres 
quieftoient  pour  clorre  la  diftance  qu'il  y  auoit  entre  ces  montagnes ,  ce  Roy  fit  faire  cet- 
te muraille  de  pierre  de  taille  très-  torte,  qui  a  fept  braffecs  de  large  par  bas,&  autant  par 
haut.  Elle  commence  du  cofté  de  la  mer,  en  laProuincc  de  Canton  ,  8c  va  par  celle  de 
Pafquia8cdeCanfay,ScfinitàcelledcSufan. 

Ce  Roy  voulant  faire  cét  œuure  admirable  .prit  la  troifiefmc  partie  dcshabitans  dô 
fon  Royaume,  qui  moururent  prefque  tous  en  cette  befongne,  ou  à  caule  du  chemm,ou 
pour  le  changement  d'air,  combien  que  chaque  Prouincc  abonnit  a  la  partie  la  plus  voi- 
ïine  Aufli  cet  ouurage  fi  fuperbe ,  hit  caufe  que  tout  le  Royaume  le  reuolta ,  Se  qu  on 
rua  le  Roy,  après  qu'il  eut  régné  quarante  ans  ,8c  vn  fien  fils  nommé  Agnitzi  autant 

qU  Venons  maintenant  à  la  demeure  du  Roy ,  pour  acheucr  entièrement  ladefeription 
deecque  l'on  void  de  plus  beau, Sede  plus  remarquable  cnceRoyaumc.  IUa  tient  or- 
dinairement en  laProuince  de  Pafquia,  en  la  villcde  Thaybin ,  ou  Suntien  ;  ou  comme 
nous  auonsdefiadit,à  caule  des  Tartares  dont  elle  eftvoifine ,  ou  peut-eftre  pluftoft  a- 
caufe  de  l'air  du  pays ,  qui  eft  plus  fain  8c  plus  doux  en  cette  Prooince  qu  aux  autres,com- 
mc  il  eft  facile  de  cognoiftre  par  le  mot  de  Sunticn ,  qui  vaut  autant  a  dire  en  leur  lan- 
gue, que  ville  celefte.  Cette  vUle  eft  fi  grande ,  que  pour  la  trauerter  de  porte  en  por- 
te ,  U  faut  qu'vn  homme  marche  toute  vnc  iournee  lur  vn  bon  chenal ,  Se  en  diligence, 
encore  n'y  comprend-on  pas  les  faux-bourgs,  qui  ont  autant  de  tour.ou  peu  s'en  faut,que 
la  ville. 

Il  y  a  fi  grand  nombre  de  peuple  dedans ,  que  les  Chinois  affeur  ent,  que  fil  eftoit  bc- 
foinde  faire  leuée  de  gens  pourquelqucpreflantc  occafion ,  on  pourroit  affcmblcr  deux 
ccnsraille  hommes  arme  z,dont  les  cent  mille  feroient  gens  de  chcual.  • 
m  S  On  void  àl'entréedclavillcvers  le  Leuant,  le  grand  8c  fuperbe  Palais  du  Roy,  ou 
il  demeure  d'ordinaire,  combien  qu'il  en  ayt  deux  autres;  l'vn  au  milieu  de  la  ville, 
l'autre  au  bout  deuers  l'Occident.  Ce  premier  Palais  eft  fi  grand,  &  plein  de  tant  de 
Cngularitcz  ,  qu'il  faut  quatre  iours  entiers  pour  le  bien  voir  à  loifir ,  ainfi  qu'on  rap- 
porte. 

Premièrement ,  il  eft  entouré  de  fept  murailles  rangées  en  telle  forte ,  qu'en  lefpacc 
qu'il  y  ad' vne  muraille  à  l'autre,  l'on  peut  aifcm ent  faire  tenir  dix  mille  foldats,qui  font 
en  garde  ordinairement  au  logis  du  Roy. 

Il  y  a  au  dedans 79.1a! les  magnifiques,  8c d'vn artifice  admirable, où  l'on  void  vn 
grand  nombre  de  femmes  qui  feruent  le  Roy ,  au  lieu  de  Pages  Se  de  Gentils-hommes. 
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Maisl«Ptmc.palc$  picccsdecc  Palais  font  quatre  belles  falles  ,  ou  le  Roy  donne  au 
dienecaux  Ambafladeurs  qui  viennent  des  pays  Se  Royaumes  eftrangcrs,  Se  pareille 
im^nt  aux  b  c.gncurs  &  principaux  de  les  Eftats  Jorsqu  ti  tienc  fa  Cour   ce  qui  n'arr  l 
gu.cre  fouuent,  pource  qu'il  ne  fc  biffe  guiere  voir  au  peuple  hors  de  Ion  logis  ,Sc  S 
touliours  d  ne  paroilt  qu'a  trauersvnc  verrière.  6  r»*^"* 

belle? figure?"  dC  "S  ÙUCS  ^  fiUC  dC  f0,U°  aU6C  8tandC  CUri0fKé  ' &  8«nd  nombre  de 
La  diuxie/mc  a    plancher  de  1  air  fait  de  nulTonnrric  d'argent  de  grande  va- 
La  croifiefmc  eft  de  fin  or  parfaitement  craaillc. 

Laquatriefmccftdefigrandprix,&:  Ion  y  vend  tant  de  richefles , qu'elle  furnaiïa 
de  beaucoup  les  trois  autres  précédentes,  dautant  qu'elle  reprefente  lapuilfance  &  les 
irtoyensde cegraml Roy ^ pour  cette  caufe  ils  l'appellent  en  leur  langue,  lalallcdu 
threlor  du  Roy  ,afllurant  qu'elle  eft  bien  digne  de  ec  nom,  attendu  qu'elle  contient  le 
plus  grand  threfor  qu'aucun  Roy  puifle  auoir. 

Encoreoutre  le  ihtcfor,ilyagrandcquantitédeioyauxdevalcurincftimablc,&Vne 
chaire  ou  ce  Pnnccs'afficd  en  majelté,  faite  de  marbre,  dans  lequel  on  void  plulicurs 
pierrencs  prccicufes  cnchaffccs,&:  des  efcarboucles  fi  riches ,  qu'en  la  plus  grande  obfcu- 
r.tedelartui£t,ellcs  rendent  la  falleauiri  claire  que  s'il  y  auoit  beaucoup  de  chandelles 
allumées. 

Ccftdans  ces  quatre  falles.  que  le  Roy  donne  audience  aux  Ambafladeurs  des  Princes 
eftiangers  ,  &  mefure  l'honneur  qu'il  leur  veut  faire  à  la  réception  dans  ces  falles  •  car 
ceux  desmoindres  Princes  les  tributaires  j  ne  font  receusqua  la  première  falle  ;  les  plus 
cm  inens  à  la  féconde,  &  ceux  des  grands  Roys  qui  ne  le  cognohTcnt  point  à  la  trois  fie 
quatre.  Il  nent  auffi  la  Cour  dans  ces  falles,  &  donne  audience  dans  iccljcs  aux  principaux 
Officiers  de  fa  Couronne. 

Les  parois  de  cette  falle  font  de  diuerfes  pierres  de  grande  valeur  ,  mifes  en  ceuurc 
aucc  beaucoup  d'induftrie  ;  Se  pour  comprendre  en  vn  mot  tout  ce  qui  fc  dit  de'cette  falle, 
il  fuffitdefçauoirqucc'eftlaplus  belle  pièce  qui  fe  puiflevoir  en  tout  le  Royaume,  fie 
qu  el  le  contient  tout  ce  qui  y  eft  de  meillcur,8c  de  plus  richei 

Il  y  a  en  ce  Palais  de  très- beaux  jardins  diuerfihez  de  toute  forte  de  fleurs ,  arrofez  de 
fontaines  d'eau  claire,  où  le  gafouil  de  Jeurs  petits  bouillons  femondle  ramage  des  oifil- 
lons  au  concert  naturel  d'vnc  agréable  mufique  dans  leurs  belles  allées  ;  il  charme  les  cn- 
nuy  s  &  les  foins  qui  fuiucnt  la  Royauté.  v  [ 

Le  nombre  des  femmes  qu'entretient  le  Roy  de  la  Chine  font  fa  plus  ordinaire  com- 
pagniejil  fcplaift  à  contempler  fur  leurs  beaux  vifages,  plus  dcrofcs&de  fleurs  quefes 
pat  terres  n'en  produifent. 

A  collé  de  ces  jardins  font  plufieurs  beaux  vergers,  qui  rapportent  toutes  fortes  de 
fruifts délicieux,  &  plusauant  s'eftendent  de  grands  bois,  les  vns  taUlis,les  autres  de  hau- 
te fiiftaye,  où  il  prend  quelqucsfois  lesplaifirsdelachaflc.  Ils  font  entourez  par  endroits 
de  plufieurs  larges  eftangs,  tous  couuerts  d'oy  féaux  de  riuicte,parmy  lefquels  les  Cygnes 
qui  couurentd'vn  plumage  blanc  vne  chair  hideufemenc  noire,  paroiflans  les  plus  beaux 
aux  yeux  du  Prijicc,font  tacitement  vne  fage  leçon  à  fon  efprit,que  les  belles  apparences 
du  monde  Se  de  la  Cour  couurent  plufieurs  defôrmitcz  Se  perfidies. 

*  -  . 

QJV  ALITE'. 

NOus  auons  veu  Tcftenduc  de  ce  grand  Royaume  3  nous  auons  fait  le  dénombre- 
ment de  fes  villes,  Se  remarqué  la  magnificence  de  fes  baftimens  :  voyons  mainte- 
nant fi  le  pays  mérite  de  telles  dclpenfes,  8c  s'il  eft  capable  de  fournir  aux  fraiz  exce/Tifs 
de  ces  édifices. 

6.  Pour  commencer  donc,  il  faut  fçauoir  que  le  tempérament  des  Eftatsfujctsàcepuif-  m 
fant  Monarque  eft  fort  diuers ,  à  caufe  qu'ils  font  prefque  tous  affis  en  tirant  au  Midy  8c 
au  Septentrion ,  Se  ont  vne  fi  grande  cftendiic  de  pays ,  qu'encorcs  que  Mie  d'Aynan  qui 
fil  proche  de  ce  R  oyaume,  foit  à  dix-neuf  degrez  de  hauteur,  ou  latinide ,  on  a  toutesfois 
cogrioiflance  de  quelques  Prouinces  éloignées  de  l'Equateur  de  plus  de  cinquante  degrez, 
ainfi  que  nous  auons  défia  dit  en  deferiuant  ce  Royaume. 

Or  l'onpcut  aflez  cognoiftre  la  diftance  qu'il  y  a  d  vne  extrémité  du  Royaume  àl'au- 
uc,parla  grande  différence  des  couleurs  qu'il  y  a  entre  ces  habitans;  car  les  Pornigais 
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^  c  A  rdihairemcnt  à  Canton  auec  les  Chinois,  pource  que  cette  ville  eft  a& 
lionttrahqucoro"  ^  Pottugais fe  font  habituez  des  longtemps,  rapportent 
ZprCS  ^oidênccux qui  trafiquent,  des  vifages  de  coulcursfbrt  différentes,*  en  tout 

^fc^inaiffentenlaProuincede  Canton,  &  en  toute  cette  colle  font  noiraux, 
,,nv  deFez  en  Afrique,  pource  que  ce  pays  eft  en  mefme  parallèle  que  laBar- 
(mmeccux  deFez  cn  ^  cr/dcdaiîs  font  blancs  la  plufparr,  les  vns  toutes* 

"lC\mUiC^i ^fc^Sîitptoaduancttdans  le  pays  froid  -.veu  qu'il  y  en 
15  P  US  q      Z    et  rentaîx  Efpagnols,&dWsqui  font  plus  blonds, q».rcflcm. 

Bref,onnepeutdireen|enC- 

d  de  ce  grand^rX  Jhcsappcllent Tempérée ,  auflï  pource  qu'il  s eftend vers 
"Tli^  E^roo  peuï  affet  entendre  U  fertilité  quieftfans 

a  nielle  Efpagne  ^  ft  fois  iWe;  cequifaît 

C  f^Tkb^  dl  l'air ,  c  eft  que  le  pays  y  fourmille  d'enfans.qui  font  beaux 
^"^SS^DeSffi? afin  &  fpecifier  qu^  <h<>fc> ce  Py»H* tou- 
'"f"    i,?J^rTK  vïe  grande  quantité  de  diuers  fruifts  pareilsàceux  quiVicn- 

lcntenEfp|ne^^^ 

Kî^pm^to^^o«t«  petite  pomtedaigreur  fbrtplai- 

fante  au  gouft.  qu'ils  appellent  Lechias ,  qui  font  d'vn  gouft  extra- 

mement  agreab c '      £  fon  cr?mangc  beaucoup.  11  produit  des 

Ens.^ 
poresdec<^e«tb^ 

t^&T*^.ÏÏ£t"  ;ï  eft  plus  cher,  ne  vaut  Pâ\  plus  que  fix 

U  y  a  femblablement  du  miel  en  grande  abondance,  tellement  qu^  y  eft  à  fort 
Knn  nL  de  rnefmc  que  la  cire ,  dont  l£n  peut  charger  des  namres  entières,  &  des  flot- 
bon  prix ,  de  meime d  {  u  pVfjùlcment  bonne.  Ils  y  vient  beaucoup  de 
cesmefmes.  ^^^^^  ÏÏGSS,*  du  chanvre  aufli ,  duquel  ils 

res  &  fekh«  encores  que  lies  foient  pierreufes,  ils  recueillent  beaucoup  de  cotton,  &  y 
fcmtt  «kb led?de  l'o?ge  ,du  feigle  ,de  l'auoine,  U  plufieurs  autres  ^esde^ams, 
qui  rapportent  beauc4  ,  =  les  J^^S^éXZ  ^ 
S^'lS.llî^Ï^  cft  la  commune  viande  de  cette  S 
ta^Ste-»»  quantité  ?  quWquil  eft  plus  cher ■  .  wj 
que.mcfured'Efpagne  affez  grande ,  ne  vient  à  valoir  qu  vne  reale  ,  &  la  terre ^pone 
ordinairementdeclgrain.afde  tous  les  autres  .trots  ^quatre  fois  1  année,  comme 
nousauons  ja  dit.  Aux  hauts  pays,  qui  ne  font  pas  propres  pour  femer  , ,  ils  ont  de  bel- 
b^taiSe  pins  qui  portLVgros  pignons  fort  fauoureux ,  «c  des  cha%^ 
aufli }  £  outre  ces  arbres ,  ils  y  fement  du  maiz ,  qui  cft  le  manger  8C  pain  ordinaire 
des  Indiens  dè  Mexique  &  du  Pérou,  auec  beaucoup  de  paniz,  pour  ne  perdre  vncfpan 


Toute  la  plaine  campagne  eft  tres-agreablc  a  voir,  Ion  y  fent  beaucoup  de :d 
uetfaflcursodorifcrantcsdltoutcsfortes  qu'elle  produit.  Davantage  elle  eft  cmbel 
Ue  de  belles  rangées  d'arbres ,  qui  bordent  communément  les  riuicres ,  &  auOi  les 

niuTeaux.  % 

LesLoytias  onteouftume  de  planter  de  grandesforefts  fortefpauTes,  ouilsnowr- 
t iftent  force  fanghers ,  daims ,  connils ,  lièvres ,  Se  autres  beftes  diuerfcs.dcs  peaux  del- 
quellesils  font  dettes-bonnes  fourures ,  &c  fpecialement  de  martes  zibelines  .qui  y  font 

m  nrmrl  nnmkrr 


en  grand  nombre. 

Il  y  a  du  mule  en  grande  abondance,  qui  vient  d'vncefpese  de  petites  beftes,  qui 
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ne  mangent  autre  chofequ'vnc  racine  odoriférante ,  nommée  Camaruë,  qui  eft  de  la 
grdflcur  d'vn  doigt. 

Outre  ce ,  il  y  a  grande  quantité  de  bœufs  5c  de  vaches ,  qui  valent  fi  peu  >  qu'on  en  a 
'  vne  bonne  pour  moins  d'vn  efeu  Se  demy  ;  8c  aufli  des  bœufs  qui  valent  la  moitié  moins, 
Se  des  pièces  de  venaifon  que  l'on  trouuc  entières  pour  dix  fols  ou  enuiron  ,8c  beaucoup 
de  pourceaux,  qui  ont  la  chair  aufli  bonne  fie  aufli  faine  que  le  mouton  en  France,  ou 
en  Efpagnc. 

Il  y  a  grande  abondance  de  chèvres ,  8c  fi  grand  nombrid'oyfeaux  qui  fc  nourrirent 
auxlacsSeriuieres,  qu'il  s'en  confume  chaque  iour  aux  miennes  villes  du  Royaume 
beaucoup  de  milliers,  combien  que  ce  foient  canards  pour  \J  plufpart.  Et  on  a  remarque 
particulièrement qu a Canlon,qui  n'eft pas  des  plusgrandc/ villes,  on  en  mangetousles 
iours  douze  mille. 

Ihy  a  force  poules  8e  chapons,  de  forte  que  deux  liuresdc  cette  chair  fans  plume,  &c 
toute  habillée,  ne  valent  ordinairement  que  deux  rois,  qui  cil  vne  efpece  de  monnoyc  qui 
vault  enuiron  deux  doubles  tournois,  8c  ainfi  des  autres. 

Il  y  a  aufli  beaucoup  d'herbes  propres  pour  là  médecine,  8c de  rBeubarbe  tres-fin,  Se 
en  fort  grande  quantités  de  la  racine  nommée  Chinc,du  nom  du  RoyaumCj&c  des  muf- 
cades  en  telle  abondancCjqu'on  en  peut  charger  de  grandes  flotres,  8c  toutes  à  fi  bonmar-  m 
ché,que  quatre  cens  ne  valent  qu'vncrcale,Scfix  liures  de  girofle  demie  reale.  C'eftvnc 
mcnieil  le  de  voirie  poiflbn,qui  y  eft  de  toutes  fortes, non  feulement  aux  codes  de  la  mer, 
mais  aufli  aux  dernières  Prouinccs  du  Royaume,8c  qui  en  font  plus  efloignées,  àcaufe  des 
belles  Se  grandes  riuicrcs  qui  fc  trouuent  par  tout  ce  pays. 

Outre  cela ,  il  y  a  forcesmines  d'or  8c  d'argent,&  autres  métaux,  auxquelles  il  eft  dej 
fendu  par  Ordonnance  du4loy.de  fouiller  >  au  moyen  dequoy  tels  métaux  y  font  appor- 
tez d  ailleurs  :  mais  leurs  maifons  ne  laiflent  d'eftre  garnies  de  meubles"  d'or  8c  d'argent, 
Se  autres  richefles  s  8c  eft  vray  que  l'argent  y  eft  en  plus  grand  eftime  que  l'or,  Se  pourtant 
y  eft  plus  cher,  à  caufe  que  l'or  a  diucrj  prix  8c  taxes  :  mais  l'argent  n'eft  que  d'vn  certain  • 
prix.  Les  Perles  y  abondent,  Se  l'Alioffar  qui  fctrouue  en  l'Ille  8c  Piouincc  d'Aynao.  Ce 
mefmc  pays  produit  du  vif  argent,de  l'airain,du  fer,  de  l'acicr^de  l'cftaing,du  plomb,  du 
fourTrc,  de  l'ambre  gris,  8c  autres  métaux.  Il  fe  trouue  aufli  vne  infinité  de  Perles  par  tout 
ce  Royaume  ;  toutesfois  elles  ne  font  guicres  rondes.  Venons  maintenant  à  efpluchcr  1 
les  mœurs  8c  les  humeurs  de  ces  gens  qui  iouyflent  de  toutes  cescommodicez  8c  délices^ 
8c  n'ont  pour  contre-poids  que  de  grands  iremblcmcns  de  terrequiruinent  quelqucsfois 
des  villes  entières.  . 

MOEVRS.     .  ' 

f  'Eft  chofe  cflra'nge ,  qu'au  lieu  de  voir  en  ce  grand  Royaume  force  gens  oyfifs,  qui  fe  - 
contentent  de  ce  que  la  terre  y  produit  ;  on  n'y  apperçoit  que  force  bons  racfnagcrs,, 
quiaydentà  la  fertilité  du  pays  par  leur  peine  Se  induflrie ,  verit.'blcment  telle ,  qu'us  ne 
pardonnent  à  montagnes,  vallées,  bords,  8c  nuages  quelconques ,  tellement  qu'ilsy  fer- 
ment Se  plantent  tout  ce  qu'ils  croyent  que  le  terroir  peut  porter.  Ils  fuppoi tent  plus  faci* 
lement ce trauail , potirce  que  chacun  iouyt  pailiblcment  de  fori  bien, Se  que  l'on  n'y 
fouffre  aufli  nuls  faincans  ny  vagabons,ains  telles  perfonnes  font  réputées  infâmes,  8cr|- 
goureuferaent  punies.  ? 

Dauantage,  ils  font  conuiez  à  ce  labeur,  par  ladefenfequi  leur  eft  faite  de  fortir  ho« 
du  Royaume ,  lequel  il  faut  par  confequent  qu'ils  cultiuent ,  s'ils,  y  veulent  bien  viute.  5t 
d'ailleurs  Jcs  Chinois  cftans  naturellement  enclins  à  faire  bonne  chcre,Seà  cftrc  touf- 
inurs  bien  veftus ,  8c  auoir  leurs  maifons  bien  accommodées ,  cela  les  pouffe  à  bien  mef- 
nager,8c  trauailler  en  ce  qu'ils  poftedenr.Hsne  mefurent  nulle  forte  de  matthandi  fe.cn- 
cores  que  ce  foit  racfme  du  linge  i  mais  vendent  toutes  chofes  au  poids ,  pourec  qu'il  n'y 
peut  pas  auoir  tant  de  tromperie,  Ils  ne  lauTent  pourtant  de  tromper  quelqucsfois  ks 
eftangers  qui  trafiquent  aucç  eux,  8c  ptiriçipalemunt  au  mufe  ,  qui  fc  fait  en  cette 
forte. 

8.  Ils  battent  lesmufcs.quifontde  petites  belles,  commenous  auons  dit  ,'&  les  meut-  « 
triflent  à  force  de  coups,  tellement  qu'ils  les  tuent  .puis  les  mettent  en  vn  lieu  où  elles  te 
corrompent  plus  facilement,  leur  liants  premièrement  bien  fort  lespartiespar  où  le  fang 
peut  fortir,  8c  laiflant  tremper  en  iceluy,  les  os,  qui  font  causez  bienmenui  Se  apresqu* 
tout  leur  femble  eftrc  allez  pourry ,  ils  les  coupent  par  piecesaucc  leur  peau,8c  en  font  de 
petits  fachets ,  que  les  Portugais  qui  les  achètent,  appellent  Papos  :  Se  ce  mufe  eft  le 

•  L  L  z  z 
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•11  Pv "le  nlus  fin  qu'on  apporte  des  Indes,  mais  fujct  à  tromperie-,  damant  qu'ils  ont 

1  LcfSHunsdcBla*Chinc  font  tous  de  bonne  difpofiûon  de  corps,  difpofts&gaillardf 
leurs  perfonnes  ,mais  vn  peu  plus  grands  que  petits.  Ils  ont  tous  communément  le 
toc  larec  ,dc  petits  yeux ,  le  nez  plat  &  camus  ,8c  n'ont  point  de  barbe,  mais  vnpeu 
poil  feulement  aux  deux  coftez  du  menton.  Il  cft  vray  qu'il  y  en  a  quelques- vns  qm 
,t  les  veux  crands ,  la  barbe  bien  faite,  fie  lcstraiftsdu  vilage  bien  beaux  :  mau  lcnom- 
e  de  ceux  là  cft  petit ,  au  regard  des  autres  -,  fie  l'on  cfoic  melmc.s  qu'ils  font  venus  d  v- 
•  nation  eftrangcre,  qui  s'eft  méfiée  anciennement  aucc  les  Chinois,  lors  qu  il  eftoit 
•rmis  de  fortir  du  Royaume.   Ils  laiffcnt  tous  venir  leurs  oncles  de  la  main  gauche 
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nelcs ,  n'eft  pas  fans  iupcritition -,  veu  qu  us  «ment  qu  u  «rem  «-™.»»-*  «■  —  r- 
ms  longs  cheueux.  fie  ces  grands  ongles.  Ils  les  entortillent  fur  la  teftcauecvn 
•feuil  d'or  bien  mignonnement  accommode, ou  bien  aucc  desclpmglesqiu  fontauJlt 
'or 

Les  habits ,  dont  les  nobles  fie  les  principaux  vfent ,  font  de  foyc  de  diuerfes  cou- 
ms ,  qui  cft  très- belle  en  ce  pays-là ,  Se  de  haut  Juflrc.  Le  commun  peuple  ,8e  les  pau- 
res  cens  s'habillent  d'autre  foyc ,  qui  cft  moindre,  ou  bien  de  lin,  ou  de  ferge,  ou  de  cot- 
».  bGct  habit  cft  léger ,  &  propre ,  fclon  la  qualité  du  pays.qui  cft  tcmpei  e  pour  la  pluf- 
ah;  fie  ils  ne  pcuuent  porter  des  eftoffes  plus  pefantes ,  veu  que  quant  an  drap  il  ne  s  en 
ik  point  en  tout  le  Royaume.  %  .  i-n- 

I  ls  vfent  de  fay es  fartes  à  la  mode  du  temps  pâte,  qui  font  a  grands  quartiers  phflcz 
lien  menu ,  où  il  y  a  vue  pochette  qui  fe rme  fur  le  cofté  gauche  ,  fie  leurs  «anches  font 
rrandesSegroflcs.  Sur  ces  fayes  ils  portent  de  grandes  robcs.qui  font  fanes  a  noltremo- 
ie,horfmis  qu'elles  ont  les  manches  plus  larges.  ,r^um 
Les  Princes  du  fang  Royal ,  ou  ceux  qui  font  cftablis  en  dignité  .font  différents  en  na- 
t>its  des  Chcualiersordinaircs.cn  ce  que  les  Princes  portent  la  faye  brodée  d  or  &d  ar- 
gent par  le  milieu  de  la  ceinture,  fie  les  autres  ne  l'ont  que  garnie  d  or  par  les  bords  s 
.fcntdechaulîcsfort bien faitesauecl'arriere-point,ôc  portent  des  ^tmes  &  lou- 
liers  de  velours  forts  mignards.  Ils  portent  durant  l'hyuct ,  combien  qu  il  n  y  taiic  pas 
grandfroid,leursfay«8cleursrobcsfourrées  de  peaux  de  beftes ,  principalement  de 
martres  zibelines  ,  &  en  portent  toufiours  autour  du  col.  Ceux  auffi  qui  ne  font  pas  ma- 
riez iontdiffcrcnts  de  ceux  qui  le  font,  en  ce  qu'ils  portent  les  cheueux  dcflus  lt  front , fie 
vfent  de  plus  hauts  bonnets.  •  .  c  ^ 

Les  femmes  fc  parent  fort  curieufement ,  fie  s'habillent  d'vne  façon  qui  retire  tort  r 
àl'Efpagnolc.  Elles  portent  beaucoup  de  bagues*,  fie  de  ioyaux  d  or  fie  P*""»"  ,  ec 
vfent  de  demy-fayonsà  manches  larges,  qui  ne  leur  viennent  que  uifquaudcflousdcs 
mammcllcs.  Elles  s'habillent  de  brocats  ou  toiles  fimplcs,  ou  foyes ,  fie  les  pluspauures 
portent  du  velours  ras,  fie  de  la  ferge.  Leurs  cheueux  font  beaux ,  fie  elles  en  font  tort  cu- 
rieufes.ôe  les  portent  cotdonnez  fie  entortillez  autour  de  la  teftcauecvn  large  ru- 
bande  foyc,  garny  de  perles-fle  de  pierreries.   Ellesvfent  de  fard  fie  tiennent  pour 
grande  gentilleflc  d'auoir  les  pieds  petits  ;  fie  pour  cette  caufedes  leur  enfance  ,  on 
les  lie  bien  ferré  aucc  de  petites  bandes  qu'elles  endurent  patiemment,  ponce  que  cel- 
les qui  les  ont  plus  petits,  font  eftimées  plus  gem        Mais  cette  couftume  n  cft  feule- 
ment  venue  de  leur  curiofîté,  mais  encore  de  la  ialoufie  des  hommes  qui  1  ont  intro- 
duite, a  fin  qu'elles  ne  puiflent  prcfque  marcher  5  fie  que  ne  pouuans  aller  que  peiam- 
mentae  dcmauuaifc  grâce ,  elles  ne  fortent  guicres  de  la  maifbn.  Et  cette  coultiune 
eft  tellement  ancienne,  fie  reccuë  en  ce  pays  .qu'elle  efl  comme  paffeeenformede 
ioy.de  forte  que  la  femme  qui  l'enfraindroit  aucefes  filles,  encourrait  note  d'infamie, 
«c  feroit  punie.   Au  furplus  elles-  font  fort  honneftes  fi:  referrées ,  de  forte  qu'on  n  en 
void  iamaisvne  à  lafcncftre,ny  à  la  porte  :  fie  fi  les  maris  inuitent  quelques- vns  à  dif- 
ner,  elles  ne  fcmonftrcnt  point,  fie  ne  s'afiïent  iamais  à  table ,  fi  celuy  qui  cft  conuié 
n'ell  parent  ou  grand  amy .  Quand  quclqu'vne  va  Voir  fon  pere,  fa  merc,  ou  quclqu  vne 
defes  parentes,  elle  va  toufiours  dans  vnc  chaire  à  bras  i  portée  par  quatre  hommes,  fie 
toute  entourée  de  cages  fie  de  ialoufies  de  fil  d'or  fie  d'argent ,  ou  de  fove  près  à  près, 
de  peur  qu'on  les  voye  ,  nonobftant  qu'elles  puiflent  voir  tous  ceux  qui  vont  par  la 
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tue  i  ae outre  qe,  elles  font  accompagnées  d'vn  grand  nombre  de feruiteurs.  Ainfi  l'on 
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troque  peu  fouuent  par  les  rues  vnc  femme  de  marque,  &  il  fcmble  qu'il  n'y  en  ave 
prefquc  aucune  en  toutes  les  villes.  ; 
ir.  Ils  font  ingénieux  au  poffiblc ,  vient  de  fculpture,  &  font  de  grandes  peintures  de 
feuillages ,  d  oyfeaux,  &  de  chafl'e  ,comme ori  peut  voir  par  les  licis  &  tables  qu'on 
apporte  de  ce  Royaume.  n 

Ils  vfent  au  plat  pays  dvne  efpecc  de  chariots  à  vent  &  à  voile.  Les  Hollandois  en 
ont  voulu  faire  vn  de  mefme  pour  plaifir,  mais  iln'aguicrcduré,8cauec  cela  ils  ne 
fatfoicnt  pas  grand  chemin  comme  les  autres.  Ils  font  li  fins  &  bien  entendus  à  ven- 
dre &  a  achepter ,  de  forte  qu'en  fait  de  trafic,  ils  partageraient  vn  petit  cheucu. 
ix.  Les  marchands  qui  font  en  grand  nombre  en  chaque  ville,  eftallcnt  à  leur  huys 
vne  table,  où  toutes  les  marchandises  qu'ils  ont  à  vendre, font  eferites:  &  celles 
qu  ils  vendent  communément,  font  brocatels&  toiles  d'or,  &  diuerles  pièces  de 
loye  de  tres-bcllcs  couleurs.  Les  autres  qui  ne  font  pas  fi  riches,  vendent  des  ferges, 
dcspicccsdecoton,dclatoile,&delafutainedc  toutes  couleurs.  Ceux  qui  tien- 
nent des  drogues,  font  pareille  monftre  de  tout  ce  qu'ils  ont. 

Il  v  a  d'autres  boutiques  de  porcelaines  de  di uerfes  fortes ,  à  fçauoir  de  rouges ,  de 
verdes,  de  dorées,  &  de  pâlies,  qui  font  à  fi  bon  marché,qu  on  en  a  cinquante  pièces 
pour  quatre  rcalcs.  Elles  fc  font  d'vnc  terre  forte  qu'ils  derTont&dcftrempcnt,& 
verfent  dans  les  eftangs  garnis  autour,&  pauez  de  pierre  de  taille  :&  après  l'auoir 
bien  marnée  dans  l'eau,  ils  font  les  plus  fines,  du  plus  gras  qui  nage  par  deflus  :  & 
quant  au  refte,plus  il  vaau  fonds,&  qu'il  cft  grofïier  &  cfpais,ils  leur  donnent  la  for- 
me qu'ils  veulent  &  les  dorent  après,  &  leur  donnent  la  couleur  que  bon  leur  fcm- 
ble, qui  ne  fe  perd  iamais,  puis  les  font  cuire  dans  vn  four. 

13.  Qiiclqucs-vns  tiennent  que  la  vaiflellc  de  porcelaine  fc  fait  de  coques  d'oeufs 
cafiecs,  &  gardées  en  terre  l'cfpacc  de  cent  ans,  ou  bien  d'efeargots  de  mer  qu'Us 
deftrempentac  mettent  fous  terre  pour  s'aftincr  par  mefme  efpacc  de  temps,  ainlï 
qu  vn  certain  Edouard  Barbofc  a  eferit.  Mais  fi  cela  eftoit,il  n'y  auroit  pas  fi  grande 
quantité  de  porcelaine  en  la Chi ne, &  l'on  n'en  porterait  auffi  tant  en  Portugal ,  au 
Pérou,  en  la  nouucllc  E(pagnc,&  en  d'autres  parties  du  mondc,la  plus  fine  fc  fait  en 
laProuince  de  Sacij,&ne  fort  iamais  du  Royaume,  pou  rec  quelle  cft  toute  em- 
ployée au  feruicc  du  Roy,  &  cft  fi  belle  à  voir,  qu'il  fcmble  que  ce  foit  du  cryftal. 

)    Les  artifans  &  gens  de  meftier  demeurent  en  certaines  rués ,  où  l'on  ne  void  habi- 
ter aucun  qui  ne  foit  de  leur  Eftat ,  de  forte  que  voyant  de  quel  eftat  fc  mefle  le  pre- 
mier de  la  rue,  on  peut  connoiftre  auffi-toft  que  toute  cette  rue  eft  pleine  de  gens  de . 
ce  mefme  eftat.  Ceux  qui  tiennent  boutique,  affichent  vne  tablette  en  laquelle  eft 
contenu  le  roollc  des  marchandifes  qu'ils  ont  à  vendre. 

14.  Ceux  de  ce  Royaume  font  foigneux  fur  toutes  chofes,de  donner  de  bonne  heure 
va  Eftat  à  leurs  enfans  auant  qu'ils  fe  dc/bauchent  Ô£  fepuiflent  corrompre  :  fie  ce 
foin  cft  caufe  qu'il  y  a  moins  de  vices  en  ce  Royaume  qu'en  beaucoup  d'autres.  Or 
ils  vfent  en  ce  fait  de  fi  grande  diligence ,  qu'il  aduient  fouuent  que  les  enfans  eftans 
encore  tous  petits,  &  mefme  auant  qu'ils  foient  nays,  les  peres  fe  font  defia  accord  ez 
de  les  marier ,  &  mettent  par  eferit  leurs  conuentions  fie  contrats  de  mariage.  La 
couftumedupaysporte  que  lemarydotcla  femme  qu'il  veut  efpoufcr.  C^unt  le 
temps  delà  confommation  du  mariage  eft  venu,le  pere  de  la  fille  fait  vn  grand  feftin 
en  fa  maifon,conuiant  les  pere  c^merc,  fie  les  parens  fit  amis  du  gendre,  &  le  iour 
d'aptes  le  pere  de  l'cfpoux,ou  le  plus  proche  parent  en  fait  de  mefme.  Apres  le  feftin, 
le  mary  donne  le  dot  à  fa  femme,  en  prefenec  de  tous,  8c  elle  le  donne  à  fon  pere  ou 
à  fa  mere,  s'ils  font  viuans,pour  la  peine  qu'ils  ont  eue  à  l'éleuer.  De  là  vient  qu'en  ce 
Royaume  celuy  qui  a  le  plus  de  filles,  cft  tenu  pour  le  plus  riche.  Et  quant  à  ce  qui 
cft  donné  aux  filles,  les  peres  s'en  pcuuent  feruir  s'ils  en  ont  befoin,fie  lors  qu'ils  meu- 
rent tout  demeure  à  la  fille,  afin  de  le  laiflcr  à  fes  enfans ,  ou  en  difpofcr  auttement  à 
fa  volonté.  Les  hommes  pcuuent  prendre  autant  de  femmes  qu'ils  en  pcuuent  en- 
trctenir>pourucu  que  ce  ne  foient  leurs  fccurs,ou  leurs  cou  fine  s  germaines, &  fi  quel- 
qu'vn  fe  marie  en  ces  degrez  de  parentageil  eft  griefuement  puny  .Ils  tiennét  la  pre- 
mière de  ces  femmes  pour  leur  légitime  cfpoufc,  fie  les  autres  pour  amies.  Us  demeu- 
rent auec  la  première,  fie  quant  aux  autres,  ou  ils  les  tiennent  en  di  u  ers  logis,  ou  bien 
ils  les  defpartent  çà  fit  là,  fi  ce  ne  font  marchands  fie  gens  de  trafic,  pat  les  lieux  où  ils 
font  leurs  cômerces,6e  telles  femmes  font  comme  feruâtes  au  regard  de  la  première: 
Le  pere  venant  à  mourir,raifné  fucccdc  à  la  plus  grande  part  du  bien  de  la  première 
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fcmmcfic  lc<  autres  frères  d  après  fucccdcnt  entr'eux  par  égales  portions,  foit  qu'ils 
fe  rrouucnt  fils  de  la  premierc  fcmmc,ou  desautres.  Au  défaut  du  fils  de  la  ptemierc, 
le  premier  qui  vient  à  naiftre  de  quclqu'vne  des  autres,  emporte  la  plus  grande  part 
de  la  fucec  flion,&:  par  ce  moyen  ils  meurent  bien  peu  fouucnt  fans  laifler  des  lucccl- 
feurs  de  leur  légitime  cfpoufc,  ou  des  autres  femmes. 

i  ij.  On  dit  qu'aux  Prouinccs  proches  de  laTartaric,  il  y  a  vnc  certaine  couftume 
fortcftrange,quieftquelcsVicc-Roys,ouGouucrneurs  limitent  auxhommes,  8c 
aux  femmes  certain  temps,  dans  lequel  ils  font  obliger  de  le  mettre  en  Religion,ou 
bien  de  le  marier.  Ce  temps  eftant  venu,  tous  ceux  qui  fe  veulent  marier ,  viennent 
à  certains  iours  en  vnc  ville  deftinèc  pour  cèt  effecî,  en  chaque  Prouincc.  Lois 
qu'ils  y  lont  arriuez,  ils  fe  vont  prefenter  deuant  douze  hommes  des  plus  principaux 
&  anciens  que  le  Roy  a  nommez  pour  ce  fait,  qui  prennent  par  mémoire  le  nom  des 
hommes  &  fcmmcs,&  leurs qualitez,& s'informent  en  mcfme  temps  du  bien  que  les 
hommes  ont  pour  doter  les  femmes  qu'ils  veulent  prendre.  Apres  cela  ils  regardent 
la  lifte  des  hommes  &  des  femmes  qui  fe  prefentent  j  &  s'ils  trouucnt  plus  d'homme» 
que  de  femmes,  ou  au  contraire,  ils  icttent  le  fort, xlaiffcnt  ceux  qui  reftent  pour 
cftre  mariez  les  premiers  l'année  d'après.  Lesfixdeces  douze  fufmcnrionnez  font 
trois  bandes  des  hommes,  mettant  en  la  première  les  riches,  fans  auoircfgard  à  la 
gentillefïe,  ny  à  la  beauté  :  en  la  fcconde,ceux  qui  font  moyennement  riches  :  en  la 
dernière,  les  panures.  Cependant  que  ces  fix  font  le  département  dcshommcs>  les 
autres  fix  font  ccluy  des  femmes  en  trois  autres  bandes,  metrans  en  l'vnc  les  plus 
belles,  en  l'autre  celles  qui  ne  le  font  pas  tant,  &  en  la  troifiefme  les  laides.  Cela 
fait,  ils  donnent  les  belles  aux  riches,  qui  baillent  certaine  fomme,  à  laquelle  ils 
font  taxez  par  les  luges,  puis  on  donne  à  ceux  qui  ne  font  pas  fi  riches,  celles  qui  ne 
font  pas  fi  belles,  fans  qu'ils  baillent  aucune  chofe  pour  elles:  Se  après  ils  donnent 
aux  pauures  les  laides  aucc  tout  ce  que  les  riches  ont  donné  pour  les  belles,  qui  cft 
partagé  également  entr'eux.  Les  mariages  cftans  acheuez  ,on  fait  de  grandes  feftes 
aux  maifons  que  le  Roy  a  en  chaque  ville,  qui  font  garnies  pour  cét  cft'edt  de  grand 
nombre  de  li£ts  ,de  buffets ,  Se  autres  chofes  necelTaires  à  vn  mcfhage ,  afin  que  les 
mariez  prennent  ce  qui  leur  cft  ncccflaire,  cependant  que  la  fefte  dure*  &  après  cin- 
quante iours,chacundcsnouueaux  mariez  s'en  retourne  en  fa  maifon.  Ce  quedef- 
fus  doit  eftrc  entendu  du  peuple,  &:  non  des  Seigneurs,  &  gens  de  qualité,  qui  ne^ 
font  obligez  d'obeyr  à  cette  ordonnance)  ains  le  marient  àïeur  volonté. 

i  \6.  Pour  le  regard  du  Roy  dé  la  Chine ,  après  qu'il  cft  marié ,  il  choifît  trente  conçu- 
bines ,  les  premières  de  tout  le  Royaume  ,  qui  demeurent  dans  fon  Palais  tout  le 
temps  qu'il  vit  ;  car  les  Roy  s  Chinois  viuent  fort  retirez  dans  leurs  Louures  Se  Palais, 
«au  lieu  d'Officiers  comme  font  des  Pages,  ou  Gentils-hommes  feruans,ils  fe  font 
feiuir  par  des  femmes,  auec  lcfqucllcs  ils  conuerfent  d'ordinaire,  les  commettans  fur 
le  foin  de  leur  nourriture,  Se  leur  confient  la  confcniation  de  leur  fanec  &dc  leur  pet- 
fonne. 

Quand  le  Roy  eft  mort,  ils  lauent  fon  corps  dans  des  eauxaromatiques ,  ils  par- 
fument fes  habits  Royaux  ,  Se  le  veftent  le  plus  fomptueufement  qu'il  fut  iamais, 
&  en  cét  équipage  l'afleoicnt  dans  vn  Throfne  ,  afin  que  fes  enfans  ,  les  Princes, 
les  Grands,  6c  tous  les  Officiers  de  la  Cour  luy  viennent  tendre  les  derniers  de- 
uoirs. 

Les  premiers  qui  s'approchent  de  ceThrône,font  les  enfans  héritiers  du  Royaume, 
fuiuis  de  la  Reyne  fa  femme,  Se  les  parens  de  leur  fang  :  tousfc  iettent  à  genoux  deuant 
le  corps ,  Se  après  quelque  temps  ilsfe relaient  en  pleurant.  Par  après  viennent  les  O/fi- 
ciersde  l'Eftat ,  comme legrand  Chancelier ,  les  Prefidcnts  Se  Confeillers  du  Confcil, 
qui  luy  rendent  chacun  à  genoux  l'honneur  funèbre  qu'ils  luy  doiuent} Toute  la  NoblefTc 
&  tous  les  Officiers  de  la  maifon  du  Roy ,  viennent  par  ordre  Se  félon  leur  rang  à  plorcr 
*  regretter  fa  mort. 

Cette  cérémonie  achcuée,  on  dépouille  le  corps  de  fes  précieux  habits,  ils  le  leuent 
dtiThrône,  'e  mettent  dans  vn  cercueil  fait  de  quelque  bois  odoriférant ,  fermé  & 
iené  en  telle  forte ,  que  l'air  n'y  puifTc  point  entrer  ;  ils  le  pofent  fur  vnc  table  au  milieu 
de  la  Chambre  Royale  ,  pâtée  Se  tendue  le  plus  fomptueufement  qu'il  eft  poffible, 
citendent  au  deflus  vn  linge  blanc  traifnant  imques  à  rcrïe  ,  fur  lequel  le  portrait 
du  Roy  defuna  eft  dépeint  au  naturel  :  l'antichambre  eft  auffï  parée  fuperbement, 
«dans  tccllc  plufieurs  tables  font  dreflees ,  auec  grand  nombre  de  cierges  allumez, 
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parmy  lefquels  on  fcrt  vrte  grande  quantité  de  viandes  pour  les  Prcftres  Se  Religieux 
Chinois ,  qui  viennent  chanter  à  leur  mode ,  prier  Se  taire  des  facrifîccs  pour  le  re- 
pos de         qui  cft  mort. 

A  ces  vaines  deuotions,  ils  adiouftent  plufieursforccllcrics,  apportent  fur  le  cer- 
cueil vn  grand  nombre  de  petits  paniers  peints,  dcfquels  ils  brûlent  vnc  partie:  là 
mcfme  ils  attachent  le  refte  audit  cercueil  auec  de  petites  cordes,  Se  lesmcuuenc  fins 
ccfTcauec  des  cris  Se  des  hurlements  fi  effroyables,  qu'il  eft  mal- aifé  de  les  ouyrfans 
terreur.»  Ils  difcntjquc  par  cecy  ils  cnuoyent  lame  du  Monarque  défunt  dans  le  Ciel, 
au  nombre  de  celles  qui  font  bien-heureufes.  Ce  bruit  Se  tintamarc  des  Prcftres 
Chinois  dure  l'cfpacc  de  ij.  iours,  après  lcfqucls  on  conduit  le  corps  du  Roy  au 
tombeau,  le  conuoyfc  fait  en  cette  forte.  , 

Dcuant  le  corps  marchent  tout  autant  de  Prcftres  &:  Religieux  Chinois  ,  qu'il 
s'en  trouuc  alors  à  la  Cour,  ils  yont  portants  chacun  en  la  main  vne  chandelle  ar- 
dente. 

Les  parens  du  fang  du  Prince  fuiucnt  le  corps ,  veftus  dedueilauec  de  grandes 
fayes  de  laine  poiffez  contte  la  chair,  Se  langiez  autour  des  reins  auec  des  cordes, 
leurs  telles  fimplcmcnt  couucrtcs  de  gros  bonnets  de  lame  à  grands  bords,  comme 
des  chapeaux,  car  à  la  Chine  le  ducil  ne  confifte  pas  à  lamine,  ils  paftentaudclà  des 
larmes  Se  des  foûpirs ,  qui  ne  fe  font  que  par  bien-feance. 

Les  plus  grands  pour  bien  obferucr  le  ducil  de  la  mort  d'vnpcreoud'vnemcre, 
fe  priuentdc  leurs  charges,  Se  les  Vicc-roys  en  pareilles  chofes  remettent  entre  les 
mains  du  Roy  les  Gouucrncments  qu'ils  auoient  receus  de  luy ,  le  faire  autrement 
n'eft  pas  moins  honteux  &:  impie  que  feroit  en  nos  contrées  à  vn  fils  de  lire,  dancer,  Se 
fc  reuouyr  publiquement  dclamortdcfonpcrc. 

Le  Confeil ,  auec  les  marches  honorables  de  fadignité,'  marche  immédiatement 
après  ceux-là,  Se  tous  les  Officiers  de  la  maifon  du  Roy. 

En  cette  pompe  funèbre  le  corps  du  Roy  defunét  eft  conduit  au  tombeau,  mais 
nonpas  enterré  fans  fuites  ils  brûlent  enl'y  mettantles  peintures  deplufieuvscfcla- 
ucs,d'vn  grand  nombre  de  cheuaux,  d'vn  tas  d'or  Se  d'argent  &  de  quelques  pièces 
de  foye  qu'ils  croyent  fuiure  le  mort  en  l'autre  vie. 

Ces  chofes  ainlî  confommecs  par  le  feu  &:  les  peintures  réduites  en  cendres,  ils 
dcfccndcnt  &:  enferment  dans  vn  peu  de  terre  ecluy  qui  commandoit  à  vn  mo  nde 
d'hommes  Se  de  païs,qui  pouuoit  couronner  fa  teite  de  quinze  diadêmes(car  les  Pro- 
umecs  de  la  Chine  qui  font  ce  nombre  la,  font  tout  autant  de  Royaumes)  &en  fc 
faifant,  reduifent  en  poudre  la  plus  grande  Se  plus  éclatante  pompe  du  monde.  Lors 
qu'on  a  raie  fes  obfeques,lc  fuccclTeur  du  Royaume  habille  (es  trente  femmes  fom- 
ptueufement,puislesfait  mettre  furvn  magnifique  lieu  dreffe  en  l'vnc  des  belles  fa- 
les  dont  nous  auons  parlé ,  &:  «flans  là,  elles  ont  le  vifage  couucrt ,  de  forte  qu'elles 
ne  fçauroient  cftrc  cogneuës.  . 

Apres  qu'elles  font  placées,  on  void  venir  trente  Cheualicrs  des  principaux  du 
Royaume ,  que  le  Roy  dcftun£t  a  nommez  en  fon  teftament,  qui  y  vont  félon  leur  or- 
dre d'ancienneté ,  ou  félon  la  nomination  que  le  Roy  en  a  faite ,  Se  lors  chacun  d'eux 
prend  l'vnc  de  ces  femmes  par  la  main,  Se  l'emmcinc  couuerte  comme  il  l'a  trou- 
ucc ,  iufqucsà  ce  qu'il  foit  en  fa  maifon ,  où  il  la  tient  de  là  en  auant  poutfa  femme, 
au  moyen  dequoy  on  luy  fait  de  grands  dons  tous  les  ans ,  pour  ayder  à  fa  def- 
penec. 

Anciennement  quand  les  Roys  dcla.Chincmarioicnt  leurs enfans,  ou  leurs  pa- 
rens, Us  faifoicnt  vn  feftin  folemncl  en  leur  palais ,  auquel  ils  conuioient  tous  les 
Cheualicrs,  &:  les  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour ,  leur  mandant  qu'ils  mcnaiTcntl 
auec  eux  tous  leurs  enfans,. ce  qu'ils  faifoicnt  volontiers,  voire  tellement,  que  cha- 
cun tafehou  de  faire  que  les  ficnsfuiîcnt  plus  richement  veftus  que  les  autres. 

Le  feftin  citant  acheué,  chacun  des  Princes  alloit  au  lieu  où  les  Dames  eftoient 
affifes  de  rang  fclonlcur  aagc,&  choififloit  pour  femme  celle  qui  luy  eftoit  plus  agtca* 
blc  :  Se  les  Pnnecflcs  faifoicnt  le  mcfme  des  Cheualicrs  du  Royaume,  mais  telle  cou- 
ftume  n'a  maintenant  plus  de  licu,,pourcc  que  tant  les  Princes ,  que  les  Cheualiers  fe 
marient  tous  à  leurs  parentes,  horfmis  au  premier,  ou  fecond  degré,  Si  inclines  quel- 
quefois ils  ne  font  difficulté  du  fecond. 

17  Quant  aux  funérailles  Se  cérémonies  qui  concernent  les  morts,  elles  fe  prati- 
quent enccttcfortc.  Lorsque  quelqu'vn  meurt,ils  luy  lauent  àl'mftant  tout  le  corps, 
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1/  l,-,r*  les  entans  ,  6C  ia  icinuic,  vu   r   . 

&  lors  les '  ;-cftre  mis  à  genoux  deuancl  uy,le  retirant  chacun  a  parc  tous 

■  ^ot^VpâWelo^eur ordre,  tous  les  parens  *arm«  du  trcfpaiîc, 
rpi°T'  tSSSSuà»  filedctfunûcnatioit.  Cette  cérémonie  eftant  faite ,  - 
ic  ir  mtttent  dans  vn  tercucii  i-m."  ^      1  s,  r„.,j.  %„ami.nr  ,ic  u«^_ 


• —  i  „       ^rrueil  tait  uc  quelque  uui»««>" .»»..-....,  ^~  1"> 

,1s  le  mettent  dans  ™  te"u^  foudainemcnt.lslcpo- 
Cû  bicnclos  &  ferme,  ff  P*»^"^  vnc  chambrc  parée  des  plus  beaux  draps, 

*  "P1Sft  ?terre  lequel  Ion  void  1  effigie  du  mort  tir  c  au  plus  près  du  natu- 
nantiufquesatc  rc  iu      !  (  ^  ccllcoulcmort  rcpofc,ou  biena 

lclqu}l^P°^C^Xn^W^bi«  aUcc  des  chandelles  ardantes ,  qui  efttou. 
l'entrée  de  la  porte ,  ils- drettem vne ub  e  a  ^  f 

tc  couucrtc  de  pain ,  ^gg^^S  arr.uer  chaquc  nuid  leurs  Prcftrcs  fc 
plus  de  quinze  .ours ,  durant  Jg^J^Eta  lacrmcc  ,  &  font  d'autres  ecremo- 
kcUgicux ,  qu,  ^«^^Pg^^p^^Sers  pends  &  les  brûlent  en  la  pre- 
„ics  payâmes  :  car  ils  porten  ^^SSSZmJiSSm  pendus  à  de  petites  cor- 
fence  du  mort,  &  en  mettant  d£™^  P„  pluficuc,  fois ,  &  font 

des ,  qui  font  mues,»  f^jS^^gi  enuoycnt  au  Cel  lame  du  def- 
de  grandsens  par  ^«jy^g^^Sg  tables  font  toufioursdrefféesaucc 
fond.  Apres  les  V^^^^^  leurs  Preltrcs ,  les  parents  U 
beaucoup  de  ^^ff^^  prenne»? le  cercueil  où  cft  le  corps , 8f  le  por- 
anus ,  qu,  ™^J^J^£&  &:  amis  vont  à  Ion  conuoy  ,  auec  vn  grand 

~fZt*3^^&^  -danCCS-  I,S  l'—rrent  ordinairement 
nombre  de  1  retires    ce  ro  {      appartiennent, &  leur  font  parti- 

fur  vn  petit  tertre  &  dan  de  Sg1^"^  SES  de  pierre  de  taille.  Us 
cuhcrcmcntdcdices poui  cet  cftett, «  qui  îouppent  iamais  :  5fi 

dreflèm  fur  le  champ  près  de  gloog  traid  de 


le  tombeau ,  &:  l'on 
de  Preftrcs  U.  de  mène 

P 

pici 
beau 
joui 


eiouenttouliours^ufquesàce  qu  ils  ayent  lame  e  corps  «an, 
tient  pour  phts  honorable  l'enterrement  auquel  1  on  void  plus 
S.  U-hantcntaufondel^ 


ucoup  d'autres  choies  qu  ^^^^J^  au  fcpulchrc ,  tenants  pour  cer- 
flent  grandement,*  font  des  reftins  en  LeU  je  tut  F  f  ft  dcmjna.  Les 
tain  queles  Anges,&lcs  Sainte  qmfont  au  ciel ^^K'gJ  de  '<fc  lainc, 
parents  font  coïs  en  ce  temps-  a  couuerts  de  dueil  qu  eft  de  ^  £  de 
'po^ezcontrelachair 

grands  bonnets  de  mcfmc  lame,  taits  a  grau  j 

viennent  mfques  fur  les  yeux .  Us  portent  ce  ^.1  pour  leur  P«e   ou  leur  i  ^ 
an  ou  deux,  &  fi  le  fils  cil  Gouucrneur  :  ilfe  retire  le  p  "ESS  rdMi 

l^nrlachargcqu'^ 

de  quelques  mois  d.  linge  crcutcmt,&pa«i Voila  ce  qui  fe  peut  dire 
c'eft feulement iufques  aeeque  le  dcrhinU.ioit  émeut  n 

touchant  leurs  enterrements.  f  \  toutesfois  point  de 

vin  de  raifins,  comme  par  dcca.i         b<J.*T  j_       u^^««.ift  d  vnc 

en  faire  referuc 
herbe  nommée 
gclcs  purge  de  _ 

cette  forte  ils  viucnt longuement  

Pour  remédier  en  quelque  fprte  aux  véhémentes  chaleurs  de  1  Elle  us s  ayû 
moyen  qu,  Enfuit  ?  ils  creufent  alTez  auant  en  terre  quelques  ««^^^ 
donnent  au- en  tous  les  endroitsde  leurs  maifons ,  fort , ou  foiblc,  comme  bon 
»  fcmble, auec vnmcrucillcux artifice.  ans  ils 

Us  comptent  leurs  années,  par  douae  lunes ,  de  forte  que  de  trois  enttois  ans , 


delaChine^  <.  1099 

adiouftentvn  mois  lunaire  à  leur  année  ,&:  commencent  l'an  à  la  nQuuelle  lune  ic 
Mars.  Ils  font  lors  vne  folemnellcrèfioùiirancc,  comme  auffi  le  iour  dc^anatiuitc, 
qu'Us  célèbrent  aux  maifons  ,  s'enuoyants  les  vns  aux  autres  des  prefens  magnifi- 
ques. Ils  font  des  feftins  fomprueux ,  Se  reprefentent  la  nuit  des  comédies  &  tragé- 
dies, où  ricnn'cft  cfpargnc.  Ccfontpoëficscompofécsàplatfir,  ouhiftoires  ancien- 
nes, .-.près  ils  font  venir  des  fauteurs,  des  bafteleurs,  des  ioùeurs  de  farces,  &  des 
faifours  de  tours  de  fouplcfle.  Les  murailles  des  maifons,  &:  les  portes  font  couuertes 
de  verdures ,  de  rofes ,  &:  de  tapis  de  prix ,  les  rues  font  parfumées ,  &c  couuertes  de 
fleurs  odoriférantes. 

On  ne  voit  alors  que  falots,  &:  flambeaux:  les  arbres,  les  treilles,  &lcs  feneftres 
font  comme  en  feu,  toutes  les  ruësretentiflcnt  au  bruit  des  inftrumcnts  de  raufique, 
des  Autres,  &  des  voixentremeflées. 

L'ordre  de  leurs  feftins  eft  tel  :  chacun  des  conuiezafa  table,  &  fi  l'on  met  deux 
pcrfonncsàvnc  table,  c'eft  le  plus.  Cette  table  eft  de  bois  luyfant  comme  ebeine, 
marbré  de  figures  de  belles  fauuages,  aucc  de  certains  filets  d'or  ou  d'argent  entre- 
laficz  fort  dextrement ,  ouurage  particulier-aux  Chinois. 

Cette  belle  marqueterie  fert  de  nappe,  &  la  table  eft  garnie  de  parements  de  foyc 
pendansiufqu  a  terre.  Les  conuiez  font  aflîs  en  des  chaires  à  dos ,  garnies  de  couf- 
fins propres  à  repofer  aifement.  Ainfi  qu'ils  font  en  cet  cftat,  l'on  apportepremic- 
rement  des  corbeilles  couronnées  de  chappeaux  de  fleurs,  &  chargées  de  fruits  le 
long  des  bords.  Les  viandes  font  au  dedans.  Or  combien  que  les  Chinois  ayenr 
grande  abondance dcvolailles,  de  venaifon,  &  de  poifl'on,decoquillc,&:d'cfcaU- 
lc,  voire  de  toutes  viandes. exquifes,  fieft-ce  qucla  viande  la  plus  cltiméc  entre  eux, 
c'eft  la  chair  de  pourceau .  Ce  font  gcns'fi* délicats ,  qu'ils  nomment  lourdife  de  por- 
ter la  viande^  la  bouche  auec  les  doigts.  Ils  s'aydent  de  poinçons,  ou  de  fourchet- 
tes d'or  &  d'argent,  pour  prendre  les  morceaux  coupez  menus,  &  les  mettre  en  la 
bouche ,  fans  y  toucher  des  mains. 

Ilsboiuentàdiucrfesreprifesendepctits  gobelets,  pourappaifcrla foif  :Sc  con- 
uient  auec  beaucoup  de  cérémonie  ceux  qui  mangent  à  leur  faire  raifon.  Cepen- 
dant les  valets  feruent  &  defleruenten  grand  filcnec,  &:  bon  ordre.  Les  hommes 
mangent  à  part,  &c  les  femmes,  dont  les  maris  font  extrêmement  jalous,cn  quel- 
que chambre  particulière  ,  &  efeartéc. 

Quant  aux  (alutations ,  le  menu  peupley  procède  ainfi:ils  ferment  la  main  gauchi:, 
&.U  couuicntdcladroite,puis  portent pluficurs fois  Ja main  àlapoielrinc,&  acco- 
modans  les  paroles  à  la  contenance,  monftrcnt  qu'ils  ayment  paffionément  l'amy 
qu'ils  faliient.  Les  riches  &  principaux  font  vne  profonde  reucrence  ,  eftendans 
courbans  leurs  bras  en  forme  d'arc,  puis  en  trauerfant  les  doigts  des  mains  les  vns 
entre  les  autres,  &  aucc  beaucoup  de  paroles  de  compliment,  s'efforcent  defefur- 
monteren  courtoific.  Ils  ontefte  fi  induftrieux  ,  qu'ils  ont  fait  que  les  fourneaux 
de  leurs  forges  n'ont  befoin  d'hommes  qui  hau  lient  &  bailfent  les  foufHets  :  veu 
qu'ils  ont  inuenté  certaine  forte  de  tuyaux  fi  bien  agencez,  fcreceuans  l'air  de  quel- 
que creux  par  tels  contrepoids,  que  iamais  ils  n'ont  Faute  de  vent. 
y  L'Imprimerie  ,  l'arrillcric,  la  poudre  à  canon,  &c  autres  chofes  appartenantes 
aux  ueuurcs,  ontefté  en  vfage  en  ia  Chine,  il  y  a  jà  quelques  ficelés,  tellement  que 
l'origine  furpafle  toute  mémoire  d'homme.  Leurs  Annales  racontent  que  le  pre- 
mier Roy  du  pays  eftant  grand  Magicien  ,  a  efte  inuenteur  de  l'artillerie ,  &£  autres 
inftrumcnts  de  guerre.  '  , 

Ilsontvncinuention  en  faicl  d'artillerie  ,  d'en  fondre  certaines  qui  fc  defmon- 
tentpar  pièces ,  qui  font  ayfémcnt  portées  par  des  belles  de  votcurcs,  ou  des  porte- 
faix ,  au  lieu  que  l'on  defirc.  Ils  s'aydent  de  longues  fueilles  de  papier  fin  au  poffible, 
tirans  les  lignes,  non  de  la  gauche  à  ladroitc  comme  les  Grecs,  Latins,&  autres js eu- 
pics  de  l'Europe,  ny  delà  droite  à  lagauchc, comme  les  Hébreux,  Turcs ,  Arabes, 
&  autres:  mais  du  haut  de  la  page  en  bas.  Leurs  lettres  relfcmblent  aux  hicroglypiu- 
ques  des  Egyptiens  :  chacune  lignifie  vn  mot, &  par  fois  lev périodes,  voire  les fen*. 
tences  entières.  D  -  là  vient  que  les  Chinois,  qui  pour  cftre  éloignez  les  vns  des  au- 
tres, a  caulcdela^    ïdscftcnduë  detantdc  Prouinccs,  ont  diucrs  langages ,  en- 
tendent bien  toutcsfo  .  ce  qui  eft  contenu  dans  les  liurcs  iraprjmcz.  Outre  lelanga- 
gc  commun  au-peuplc  ^particuliet  en  chaque  Prouince,lcs  hommes  fçanansenont 
vn,qu'Us  l'appellent  le  i/îadarin ,  qui  eft  familier  aux  courufauts  luges  ôc  Magiftrats. 
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.r  i^rvovaccs,  outre  1« montures 4c diucrfcs  façons  iUfc  f cru cnc  de  litières 
\'   rLlnccs  par  des  cheuaux  attelez ,  ou  bien  de  chariots  avent ,  dont  nous 


cuiro 


, Iles  traiinecs parue» i.»iwu*w*««-  ,  ,   ,.  .. 

lccv  dcfliis  llsnournflent  toijnieulcment  des  oylcaux,  aufqucjs  ils  ap- 
U,nSin  \oarlcr  &àfauterendiucrfes  fortes,  &  les  parent,  rhabillent fantafquc- 
rnt  outre  leurs  couleurs  naturelles.  _ 

L eu»  équipages  de  manne  font  prefque  incroyables  :  ils  ont  leurs  grands. vaifTeau* 

PavaBSM^pcS  en  proue  des  hauts  chaftclets:  les  autres  font  plus  bas  ,& leurs 
ruentapoitcrlcsuurchand.fcs^-maticrcspelantcs^ 

TUontencoresd'autresvariTcauxnommez  Lances,  Bancos.  &  Longs.  Chaque 
ante  voeuc  à  douze  grandes  rames ,  frx  d'vn  cotte  &  fix  de  l'autre ,  Se  en  chaque 
ancîl  va quatre,  ou  &  hommes  pour  tirer  a  la  rame.  Lebanconn  en  a  que  k  moi- 
é  autant  Quant  aux  Longs ,  ils  ont  quelque  rapport  auec  nos  galères  mais  ils  ne 

refqueàl'eitattcmcnt  desriches  aulongdesriuages,ayanslcs  pouppes ,  lescham- 

Z "eni  I  puis  dcsjardins  de  plaifancc  au  haut  des  vailTeaux ,  prcfque  en  defpit  de 


a  mer 


ïhgodronnentleur  nauites de  certaines matières  fort  proprcaempefchcrlaver- 
J  ufcX  »  cuer  les  animaux  qui  percent  le  bois.  Pour  clpuiler  vn  Ionc  ils  y  appli- 
uen  en  dedans  près  du  ullac,  vne  pompe  garnie  derluGcurs  petits  vaiffeaux  auec 
^rrificc  eme  le  premier  qui  fctrouuc  là  .remuant  doucement  fes  p.eds.l  vn  après 
^^^iCurlHkn^c  à  fec.  Il  demeure  fur  les  nuieres ,  &  dans  des 
S l fieuPr!famillesenuercs,lcS  vnsy  trafiquent  les  autres  y  cu.lincnt;  fc 

ourS^^  mcftl"S  •  *  P°U>  concluU™ 

^SàUVe  humaine  en  ces  maifons  Bottantes  ^^ry"0^ 
Autant  de  commoditcz  qu'aux  villes  afiifcs  en  terre  ferme .  On  y  trouuc  dans  ce  bat- 
eaux des  Tcns  qui  nournflent  force  volaille,  fur  tout  des  canards  a  grandes  troup- 
ccaux  aes  gens  qui  nu  u    d  b  m    j    œufs  iC0UUCrala femelle,  ils 

retournent  en  volant  dans  les  batteaux.  f  - 

U  Les  barquettes  &  naflcllcs  fournirent  a  ceux  qui  )^^r^0l^^ 
pouTon  d'eau  douce ,  &  de  mer  auff. ,  en  cette  forte ,  A^C^K^^ 
ges  &  les  pluyes  font  cnBct  les  riuiercs ,  &  que  les  poufentfe  met  accourem  pa 
troupes  aux  embouchures  d'eau  douce  pour  trayer  plus  a  l  aifc,  on  vo.d  venir  des 
S.X  force  gens  alléchez  du  gain  qui  fc  ptefentent  en  U  pe^ec^ 
fontaueclesElcts,Lesfefcheursd,au  -^^S^ 


ront  auec  les  mets.  î^cipe^-ii^"»»         -  i         .j.^J;,  nmnrrmfnt 

poiffons  des  mariniers,  puis  enferment  leur  emp  oitc  dans  des  nafl"  ProPr'S 
Lucrccs&cmpaquetéePsdeparch^^ 
lanufouuentq£lq\icch^^ 

terre  ferme,  où  ils  les  defehargent  en  des  rcfcruoirs ,  viuicrs  &  large. 
les,  où  l'on  les  pefchc  pour  foSrnir  durant  toute  l'année  les  tables  des  riches. 

lesprendre,ilsPbnt^ 

r  .  •          f»..„Mn^c^3frn!i  mmez  ïV  ure  de  po. 


bcauxmanns  ,oe  plongeons  pnuezffort  grands  fc  accouftumez  a  vmrc  de  poilTon 
lefqucrsilsfcrrentparlc  cold%n  laz  coulant  vn  peu  lafche,  tellement  quh^ 
engloutir  vn  po.iTon,mais  non  l'aualle  Lorsqu  on  lafche  ces  corbeaux  ainl  cqu.p- 
pez/on  les  voit  plonger  auec  vne  adrefTc  mcrucillcufe  au  fond  de  ces  viu  ers  &  roi 
fez ,  où  ils  prennent  les  poiflons,  puis  s'en  retournent  d  ou  ils  ont  efte  lafehez fc 
lo^pcut  ofter  laproyc  Ceftaquoy  les  Mag.ftrats  paûcnt  volontiers  vne  par- 
ue du  temps.  On  a  peu  voir  ces  années  panées  à  Fontaine-  bleau  faire  le  mefmc  à 
dcsCurtrtorans  gouvernez  par  des  Anglois  ,  àquoy  toute  la  Cour  prenoit  grand 
plaifir.'  •  ~  , 

Il  fc  trouue  beaucoup  de  Chinois ,  qui  s'adonnent  fort  à  l'cftude,  mais  peu  le 
rangemàUMedecinc.àlaPhilofophic  ,&  TAftrologic.  Ils  fc  tiennent  promelic, 
autant  que  la  neceflité  du  commerce  ,*c  l'opinion  qu'ils  ont  de  s'enrichir  au  aeU- 
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uantage  dautruy  le  peut  porter ,  l'eltrangcr  leur  cft  fufpeft  &  odieux  ,&nelcveulenc 
ny  loger,  ny  fréquenter.  S  ils  font  prcilez  de  debtes,  ils  vendent  leurs  enfans  pou  £ 
dégager,  ou  bien  en  font  vn  courtage  infâme  Se  detcftable.  Au  refte  ils  ne  prifcE t en 
que  leurs  inucnuons  dont  ris  fe  vantent  auec  beaucoup  de  babil ,  difans  oui  ont  deux 
yeux,  &  que  ceux  d  Europe  en  ont  vn,ôc  tous  les  autres  ibnt  aucudes 
2.1.  Quand  quelqu'un  de  baffe  condition  va  parler  à  vn  Loy  tia,  il  fe  met  à  genoux ,  des 
qu  il  entre  dans  la  ialle  ou  cft  le  Loy  tia  ,  en  basant  la  tefte  &  les  yeux  contre  terre  &  va 
toujours  a  genouxde  cette  forte,  iulques  au  milieu  de  la  falle  ,  où  il  s'arrefte  &  fait' «W 
quefte  auec  vnc  voix  fort  humble,  ou  ladonne  par  eferit  ,•  puis  ayant  recei.  fa  réponfe  il 
s  en  retourne  a  reculons  roufiours  à  genoux ,  iufques  à  tant  qu'il  loit  dehors,  fans  tourner 
ïamaisledosauLoytia.  Et  fi  quelques- vns  du  peuple  trouuent  par  lame  quclquvn  des 
principaux  du  pays,  ou  qui  cit  en  dignité,  ou  noble,  Us  s'arreftent  incontinent  de  pied  fer 
rnc,&satcendcntenmcfmelicucnbailTantIatefrc,auecvn  grand  filcnce  tufaucsà' 
tamquilfoitpafféi&silsymanquoient^ils  feroient  furie  champ  fuftigez  bicnalpic- 

QuandlVn  va  vifiter  l'autre  ,ccluyqui  cil  vifitc  fort  iufques  à  la  rue,  accompagnant 
celuy  qui  1  cft  venu  voir.  Ils  vfent  aulf,  dvne  façon  de  faire  fort  eftrange ,  qui  cft,  que 
h  par  fortune  quelqu  vn  de  dehors,  ou  bien  de  la  ville  les  vient  voir  ,&  li  lors  que  l'on 
appelle  à  leur  porte ,  ou  que  l'on  trouuc  parmy  la  rue  ceux  que  l'on  va  vifiter,s'ils  ne  font 
pas  bien  enordrc,cncorc  que  celuy  qui  les  vient  voir  parle  à  eux ,  Se  foit  leur  plus  proche 
parcnt,outogneu  de  longue  main,  toutesfois  ils  ne  repondent  vn  feul  mot  ,  &  ne  font 
lemblant  de  le  voir  ny  cognoirtre ,  ains  Juy  tournent  le  dos ,  Se  s'en  vont  de  ce  pas  chez 
eux,  ou  ils  prennent  promptement  leurs  plus  beaux  habits;  puis  ils  fortent  dehors  pour 
receuoir  celuy  qui  les  vient  voir,  auccauffi  vne  bonne  mme,que  s'ils  ne  l'auoicm  veu  au 
parauant,  ny  fait  tout  ce  badmage.  Ils  font  grande  carelTe  à  leurs  hoftes,  en  leur  donnant 
aulTi  toit  la  colatton  auec  forces  fruicts  Se  confitures ,  Se  leur  faifant  boire  d  vne  forte  de 
brcuuage  dont  ils  vfent  généralement  partout  le  Royaume ,  qui  cft  fait  de  certaines  her- 
bes mcdecinalcs  propres  pour  conforter  le  coeur. 

Cette  cérémonie  fç  pratique  auflî  cnxrc  les  voifins  quand  ils  fe  viiitcnt.  Mais  quand 
il  adutent  que  quclqu'vn  d'vn  heu  rencontre  vn  autre  dehors  lequel  il  cosmoift,  où  vn  qu  i 
cft  du  mcfmc  Heu ,  mais  qu'il  n'aura  pas  veu  depuis  quelque  temps,  incontinent  il  luy  de- 
mande s  il  a  beu  Se  mangé  ;  &s'il  luy  dit  que  non,  il  le  meiric  de  ce  pas  à  la  plus  prochaine 
taucrrie,ouillctraiacmagnifiquement:caren  tout  ce  pays  il  y  a  vn  bon  moyen  de  ce 
faire,  a  caulc  qu  aux  places  Se  mes  des  villes ,  Se  aux  faux-bourgs  mefmes,  il  y  abeaucoup 
de  tauernes  ou  1  on  fait  grande  cherc  Se  à  peu  de  frais ,  à  raifon  des  viurcs  qui'  y  abbr-  « 
dent,  &  font  a  fort  bon  marché.  Que  fi  celuy  de  dehors  rcfpond  à  lautre,qu'il  a  défia  beu 
&  mange,  il  le  meine  en  certame  boutique,où  il  y  a  tout  plein  de  confitures,*  telles  au- 
tres fiiandifes,&  luy  donne  en  ce  lieu  la  colation  fort  libéralement.  Us  vient  auflî  d'vn 
fort  grand  rcfpcft  à  l'endroit  des  femmes  tant  eftrangeres  que  du  pays,  de  quelque  quali- 
té &  condition  quelles  foicnt,fpccialcment  à  l'endroit  des  mariées,  tenant  pour  chofe 
du  tout  blafmable  de  leur  dire  des  paroles  deshonneftes ,  &  de  ne  les  faluer,  ny  leur  faire 
place  quand  elles  paffent  par  la  rue. 

Il  y  a  vnc  inimitié  extrême  entre  les  Iaponois  Se  les  Chinois,  dont  la  fource  cft 
telle. 

Il  y  a  longues  années qu  vn  Roy  de  la  Chine  ayant  defcouucrt  quelque  conjura- 
tion de  feyamis,fc  refolutd'en  prendre  vne  rude  vengeance,  &  en  auoit  fait  mettre 
défia  a  mort  plufieurs  des  principaux,  auec  reibtution  d'en  faire  autant  de  tous  les  au- 
tres complices.  Mais  les  Gouuerncurs  Se  Magiftrats ,  amis  Se  parens  des  Coniura- 
teurs  înteruinrcnt,  &  allèrent  trouucr  le  Roy,  &  le  fupplicrent  de  vouloir  changer 
le  fupplicc  de  la  mort  en  autre  peine  ;  remonftrans  qu'il  y  aufit  des  Iflesincogneuës, 
efqucllcs  fi  on  les  rcleguoit,  cet  exil  leur  feroit  autant  ou  plus  dur  que  la  mort  i  Se 
parce  moyen  le  Roy  modérant  fa  jufticc  auec  clémence  ,  feroit  grand  plaifir  fcfa- 
ueur  aux  innocens ,  qui  cftoient  en  peine  pour  leurs  parens  coulpablcs  ;  à  quoy  ac- 
quiefïant  le  Roy, il  cnuoya  le  refte  defdits  Confpiratcurs  au  lapon,  où  la  femence 
de  leur  haine,  ainfi  que  de  leur  racc.na  peu  eftrc  cftouffée  :  car  encore  aujourd'huy 
les  Iaponois  font  des  courfes  en  la  Chine,  où  ils  pillent  &  rauagent  tout  ce  qu'ils  y 
trouuent,  Se  n'ont  aucun  commerce  auec  les  Chinois ,  finon  par  l'entremife  des  Por- 
tugais. 

Pour  plus  grande  inimitié, cft  à  remarquer  la  diuerfite"  de  leurs  humeurs ,  entière» 


0i  De  l'Effet  du  Roy 


ent  contraires  aux  manières  de  viurcs  des  Chinois,i'ennuirois  le  Lecteur  fi  ic  vou- 
is  dire  tout  ce  qui  en  cft»  i 'en  diray  feulement  quelque  chofe. 
Au  lieu  que  les  Chinois  baillent  la  teftc,  &  ioignent  les  mains  en  falûantceux 
fils  rencontrent,  les  Iaponois  au  contraire  defehauflent  leurs  fouliers  en  ligne 
Donneur. 

Au  lieu  que  les  Chinois  rccenâns  leurs  hoftes  fc  tiennent  debout ,  les  Iaponois  les 
coiuent  aflis,  &  reputent  à  grande  inciuilité  de  fe  tenir  debout ,  quand  on  fait  ac- 
icil  à  quelque* 

Aufortirdclàmaifon,  au  lieu  que  nous  prenons  noftre  manteau,  eux  le  mettent 
ts  s'accouftrans  de  chofes  fort  larges  &  flottantes. 

Ils  s'eftudient  à  noircir  leurs  dents ,  tenans  pour  laides  les  blanches  &  les  cheueux 
:onds,au  contraire  des  autres  nations :1a  couleur  blanche  leur  cft  couleur  de 
eùil ,  6c  la  noire  de  ioye:  la  mcfmc  contrariété  fevoid  aux  femmes,  quand  elles 
icminent:  elles  font  aller  les  vallcts  derrière ,  fle  les  fcruàntcs  deuant  elles,  au  rc- 
ours  de  nous. 

Lors  quelles  font  enceintes,  elles  fc  ceignent  fort  eftroitcment ,  n'eftant  le  refte 
u  temps  guiercs  ferrées,  &trouucnt  par  expérience  qu'elles  en  ontvn  traUail  plus 
oux. 

Apres  l'enfantement  j  elles  lauent  incontinent  l'enfant  d'eau  froide,  &  ne  nour- 
iflent  la  mere  que  bien  petitement  &  lcgcrcmcnt,au  lieu  que  la  couft  umc  de  nos  ac- 
ouchées,  eft  de  fc  traiâer  largement  &  delieieufement. 

Xa  manière  de  leur  repas  eft  telle»  chacun  a  fi  table  à  partjfans  nappe  ny  feruictte, 
1s  prennent  leurs  viandes  auec  deux  pièces  de  bois  comme  les  Chinois ,  ils  boiuent 
eur  vinfaitderiziufquesàs'enyurer.  Apres  difner  on  leur  metvn  pot  plein  d'eau 
:baudc,  laquelle  ilsbbiuent  toute  bouillante  tantenEfté  qu'en  Hyucr. 

Les  Turcs  tiennent  prcfquc  vne  mefme  manière  au  breuuage  de  Chaone ,  lequel 
ils  font  de  certains  fruiclsfemblables  à  la  graine  de  laurier,  lequel  breuuage  eft  par 
les  Egyptiens  appelle  Bon  ou  Ban,  dd  quels  fruicto  ils  prennent  vne  bure  &  demie, 
&  e  (tant  quelque  peu  fecs,lcs  font  moyennement  bouillir  en  eau  du  poids  de  io.  Vî- 
ntes» ils  prennent  tous  les  matins  à  leur  leuer  ce  breuuage  tout  chaud  en  pots  de 
terre,  de  mcfmc  manière  que  nous  beuuons  l'eau  de  vie  au  matin,  &  tiennent  qu'il 
fert  à  conforter  lcftomach  &  1'cfchauffer ,  à  en  chafter  les  vents ,  &  faire  ouuerturcs 
aux  obftruâions. 

RICHESSES. 

xJ/^VN  peut  affeurer  que  ce  pays  eft  vn  des  plus  riches,  ou  pour  mieux  dire,  cft  le 
plus  riche  qui  foit  au  monde*  veu  que  toutes  chofes  y  abordent  en  telle  forte, 
qu'outre  la  prouifion  des  Chinois,  ils  ont  encore  dequoy  fournir  les  terres  voilincs  & 
éloignées.  La  cofte  de  la  mcr,qui  eft  de  grande  cftenduc,  abeaucoup  de  ports  &  de 
havres  fort  commodes  pour  y  receuoir  &  cnuoyer  hors  de  toutes  fortes  de  marchan- 
difes.  Les  habitans  amaflent  de  plufieurs  mines  grande  quantité  d'or  &  d'argent ,  & 
d'autres  métaux.  On  tire  de  la  Chine  vne  grande  quantité  de  pcrles,dc  vafes  de  por- 
celaine, de  fourrures  pretieufes,de  lin,de  laiaede  cotton,de  foyefic  de  toutes  fortes 
deftoffes  ,  comme  aufli  force  fucre,  miel,  cire,r'hcubarbe,camphre,vcrmillon,&  pa- 
ftel  pour  les  teintures ,  comme  aufli  du  mufe ,  qu'ils  ont  en  abondance.  Quant  aux 
reuenus  du  Roy  de  la  Chine ,  on  tient  qu'ils  montent  à  fi x  vingt  millions  toutes  les 
année  s,qui  eft  bien  vne  (i  grande  fomme  que  ce  grand  &  riche  Empereur  Vcfpa- 
fien  n'en  amafla  jamais  tant  en  toute  fa  vie.  le  fçay  bien  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui 
en  doutent,mais  c'eft  chofe  bien  auerée,quc  du  feul  port  de  Càton,qui  n  eft  pas  des 
plus  riches  &  renommez  de  la  cofte  maritime»  le  Roy  tire  par  an  quatre-vingts  mille 
efeus  de  la  gabelle  dutel,&  en  vne  autre  petite  proenc,  plus  de  cent  mille  efeus  de 
dixmcs  feulement.  Ainfi  il  ne  faut  douter  qu'il  n'entre  annuellement  aux  coffres  du 
Roy  des  monceaux  merueillcux  d'or  &  d'argent,  fi  l'on  conliderc  l'eftenduc  de 
tant  de  Prouinccs ,  le  grand  nomb  rc  du  peuple ,  les  contributions  pour  chaque  teftc 
&  porte ,  les  péages  des  marchandifes,  les  dixmes  de  toutes  fortes  de  ftuiew ,  le  rcuc- 
nu  des  mines,  &  les  autres  aides,  tailles,  impofts  &  fubuentions.  Mais  afin  d'informer 
le  Lcftcur ,  d  fera  fort  à  propos  de  fpecifier ,  &  déclarer  mieux  par  le  menu  toutes 
choies* 

Pourvenirànoftrcbut,ilfautvoirle  nombre  des  tributaires,qu'ii  y  aen  chaque 
l  rouincc,&  dont  les  Officiera  du  Roy  tiennenu^^ 
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taiJIes  Se  impofitions  :  &  aucc  cela  il  faut  remarqucr,quïl  y  a  autant  de  gens  qui  ne  payent 
rien ,  qu  il  y  en  a  qui  payent  j  dautant  que  nul  des  Loytias,fic  des  Officiers  de  Iufticc 
ny  eft  taxe,  non  plus  que  les  foldats  ,  tant  de  met  que  de  terre,  qui  en  font  tous 
exempts. 

Venant  donc  a  noftre  point*,  ie  dis  auec  ceux  qui  fe  font  m  elle  z  d'en  eferire,8e  l'ont 
feeu  fur  le  pay  s ,  ou  appris  quelques  relations  affcurées ,  qu'en  la  Prouince  de  Paguia ,  le 
Koy  a  deux  millions  lept  cens  quatremille  hommes  qui  luy  payent  tribut,  la  Prouince 
de  Canton  trois  millions  fix  cens  quatre  mille  ;  celle  de  Foquicn  deux  millions  quatre 
cens  fept  mille:  celle  d'01a,deux  millions  deux  cens  quarante  mille:  celle  de  Cinfay, 
trois  millions  treize  censquatre-vingts  mille  :  celle  de  Sukian  ,deux  millions  cinquante 
mille  .  celle  de  Tolancia,  qui  eft:  la  Prouince  où  le  Roy  demeure ,  fix  millions  quatre- 
vingts  dix  mille  :  celle  de  Canfay,  deux  millions  treize  cens  cinq  mille:  celle  d  Oquiara, 
trois  millions  huia  cens  mille:  celle  d'Aucheo  ,deux  millions  huift  cens  quarante  mil- 
le :  celle  d'Honan,  yn  million  deux  cens  m  iUc:  celle  de  Xanton,  yn  million  neuf  cens 
quarante-quatre  mille  ;  celle  de  Quicheu  deux  millions  trente-quatre  mille  :  celle*  de 
Chequeam  ,deux  millions  deux  cens  quarante- quatre  mille  :  Se  celle  de  Sancij  ,qui 
eft  la  plus  petite  des  quinze  Prouinccs,  vn  million  fix  cens  foixante  douze  mille  Se 
cinq  cens.  -Outre  Icfquclles  ncheffes  Se  reuenus  dont  le  Royaume  de  la  Chine  eft  en 
pofkflîorv,  il  tient  en  chaque  ville  capitale  du  pays  des  threiors  cachez,  ôcamaffezde 
long-temps. 

Or  le  tribut  ordinaire  qui  eft  deu  par  chacun  d'eux  qui  a  feu  Se  lieu.eft  de  deux  maies 
l'année, qui  eft  vne  cfpcce  de  monnoye  valant  autant  que  deux  realcs  d'Efpagnc.  Ec 
quoy  que  ce  tribut  foit  fi  petit,  &  que  les  Loytias  qui  font  vne  bqnnc  partie  du  Royau- 
me ,ny  les  Gouucrncurs  fit  Officiers,  ny  pareillement  les  Capitaines  fie  foldats,  n'en 
payent  aucune  chofe:  toutesfbis  la  multitude  du  peuple  y  eft  fi  grande ,  que  non  feu- 
lement ce  qu'il  donne  pour  ladepenfede  la  perfonneduRoy ,  &  defon  Palais ,  auec  ce 
que  valent  lesdtoi&s  des  douanes ,  ports ,  Se  autres  rentes ,  en  ne  comptant  point  ce  qui 
le  paye  aux  morte-payes, gens  de  garnifon,  Se  autres  foldats  du  Royaume ,  ny  auffi  ce 
quisemploye  à  la  réparation  des  murailles  des  villes ,  cnfcmblc  les  frais  de  toutes  les 
armées  de  mer  fie  de  terre,  aucc  les  gages  des  Gouucrneurs  Se  Officiers  de  Iufticc,  qui 
n'encrent  point  en  ce  compte  :  il  demeure  aU  Roy  de  reuenu  ordinaire  ce  que  ie  mettray 
en  ce  lieu,  quia  efté  tiré  du  liure  Se  regiftredefes  comptes  :  Et  encore  les  Chinois  difenr, 
que  c'eftbcaucoupmoinsque  ce  qu'on  luy  paye  auiourd'huy,  Se  que  ce  compte  eft  du  plus 
vieil  temps. 

En  fin  de  17.  à  11.  carats»  on  luy  donne  quatre  millions  deux  cens  cinquante  fix  mille» 
neuf  cens  Tahes ,  dont  chacune  vaut  dix  rcales,  Se  vingt-quatre marauedis de Caftille, 
le  marauedis  valant  enuiron  vn  double  tournois  de  France.  En  argent  fin  trois  millions, 
cent  cinquante- trois  mille  deux  cens  dix-neuf  Tahes.  Les  perles  qui  font  en  grande 
abondance  par  tout ,  combien  qu'elles  ne  foientguiercs  rondes, luy  raient  ordinairement 
deux  millions  fix  cens  trente  mille  Tahes.  En  pierreries  de  toutes  fbftcs,  Se  traittes  des 
m  ines ,  vn  million  quatre  cens  foixante  Se  dix  nul  le  Ta  hes  .En  mufe  fie  ambre  vn  million» 
Se  trente-cinq  mille  Tahes  ;  Se  en  porcelaine  quatre-vingts  dix  mille  Tahes.  Outre  ce,lc 
Roy  a  par  tout  fon  Royaume  beaucoup  de  terres,  qu'il  a  données  à  fesfubjets,  à  la  charge 
de  luy  bailler  vne  partie  dece  qu'ils  y  recueillent,  ou  qui  y  croift  »  fie  pour  cette  caufcUs 
luy  payent  ce  qui  s'enfuit.  .  u 

En  riz,  qui  eft  la  viande  Se  nourriture  du  Royaume,  SC  des  circbnuoifirtf,  foixante 
millions  cent  foixante  Se  vnze  mille  huiâ  cens  trente-deux  mefures.  En  orge  vingt-neuf 
millions  trois  cens  nonantcSfvn  mille  neuf  cens  quatre-vingts  deux  mefures..  En  fro- 
ment trente-trois  millions  fix-vingts  mille  deux  cens  mefures.  En  ici  vingt-cinq  millions 
trois  cens  cinquante  mille  quatre  cens  meforcs,  qu'il  recueille  en  fes  falincs ,  Se  dont  il  re- 
çoit vn  tres-grand  reuenu  tous  les  ans.  En  bled  appellé  raaix,  vingts  millions  deux 
cens  cinquante  mille  racfures.En  milles  vingt- quatre  millionsde  mefures. En  paniz qua- 
torze raillions  Se  deux  cens  mille  mefures.  Puis  en  autres  grains,  fie  diuerfes  légumes  40 
millions  deux  cens  mille  mefures.  & 

En  pièces  de  foyede  quatorze  aulnes  de  long ,  deux  cens  cinq  millécinq  cens  quatre-^ 
vingts  fie  dix  pièces.  En-foyc  enmaffe  cinq  cens  quarante  mille  liurcs.-  En  cotton  trois 
cens  mille  hures  :  couucrtut  es  faites  Se  ouurces  de  couleurs,  huict  cens  mille  quatre  cens. 
Chimantes  de  foye  crue'  du  poids  de  douze  hures  8c  dcmie,trois  cens  quatre-vingts  miL 
Couuerture  decottonde  quatorze  aulnes  chacune  ,  fix  cens  .foixante  fie  dix  huiaraiUç 
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r  •„  «re  &  dix.  Chimantcs  de  cotton  trois  cens  quatre  mille  fix  cens  quarante 
,iaCï  ^Lchofesfclcuentpar  le  Roy  de  la  Chine ,  qui  fe  fert  d'vnc  partie  pour 
f'  TXenfe  de  fa  Maifon,qui  cft  tres-grandc  -,  5c  de  l'autre  pour  garder  fie  referuer 
du  t  llion  Elnargnc ,  dans  lequel  on  aiTeure  qu'il  y  a  beaucoup  de  millions  -,  ce  qui 


•  ■ 

FORCES. 


^  Pluv  oui  ne  iugeroit  des  forces  du  Roy  de  la  Chine,  par  le  grand  nombre  d  hom- 
ont  en  tous  fes  Eftats,  feroit  dépourueu  d'entendement  ,  pource  quon 
^Sue  «tte  force  contient  en  elle  toutes  les  autres.   Mars  pour  en  due  quelque 
î,n    en  ptrticuUer,  les  forces  du  Roy  de  laChine  font  plus  propres  pour  conferuer 
?aPrr  roiftre  On  peut  voir  auffi  que  fon  defiein  eft  de  maintenu  Se  défendre  ce 
U        ans  chercher  de  s'eftendre  plus  auant  :  dequoy  la  muraille  faite  fur  les  frontières 
i"    T^arie  eft  ynfuffilant  tefmoigruge.  Et  véritablement  il  a  raifon  de  le  contenter 
C^T^^fpSs^C  les  plus  grands  Princes  delà  terre  ont  fu,et  de  luy  porter 

rau'encoequ'^ 

heq  ,  tant  à  caufe  des  délices  parmy  lcfqucllcs  ils  font ,  qu  acau  e  de  la  lub- 

cffi^SS  lcasviuent.Kdcla  forme  du  gouuernemcnt ,  qui  es  rend  timidesau 
'offible  Oqr  afin  que  nous  puiftions  voir  plus  par  le  menu  de  quelle  lotte  ce  Roy  e 
Weme.U  era  bon  de  confiderer  fes  appareils  fie  fes  gens  de  guerre,  ficlordrequ  il 
^  fos'Sats,  pour  empefeher  qu'aucun 

-lu'à  orefent,  fie  depuis  quelque  temps  en  ça,  le  Roy  de  la  Chine  levoyccnpaixec 
an  eu  re  au  moL  qui  foft  d'importance",  il  eft  toutesfois  auffi  loigncux  de  pouruo.r 
à  rouf  que  Vil  auoit  plulieurs  guerres  fur  les  bras,  &  de  grands  ennemts  qui  latta- 

^"Out're  ce  qu'il  a  en  chaque  Prouincc  vn  Confcil  de  guerre ,  fie  pareillement  vn  Ca- 
oitame  Jenerat  *  force  gens  entretenus,  tcUemcntqu'il  peut  leuer  incontinent  de  gran- 

core  en  chaque  ville  des  Capitaines  &  foldats  pour  la  détendre ,  &  qui  font  le  g  et  «  la 
tTenne^r^ 

fortirperfonne,fanspermirnonduIuge  de  lav.Uc ;  les  portes ,som ent 
par  fordonnancedecesCapitaines,  qui 

Lhhnchvdc  nlaftre  paraphée  de  leur  main.  Ils  tiennent  en  ces  parues  tonte  la  torcec* 
îto^^rK  logent  leur  artillerie.  Quand  ils  les  ferment 
vVpapierco^^^^^ 

oue  le  Gouuerneur  ou  le  lime  de  la  ville  porte  enfon  doigt  -,  5e  pour  cet  eftett  il  y  va  en 

le  matm.iufqu  ace  qu'on  ait  reccjhcu  le  melme  cachet,  fie  qu  on  lo  t  bier >  < 
en  mefme  cL  qu  oWauoit  laiûf  le  foir  fuiuant.De  forte  que  fi  quelqu  vn  veut  alla  hors 
la  vïlle,ou  faire  quelque  voyage  en  diligence,  il  fort  le  foi. :  auaiii .  qu .on ,  fer  n  e  les  portes. 
&  va  loger  aux  faux- bourgs  :  autrement  U  luy  eft  impoflible  de  partir  de  bon  matin, 
pourccqu'ellesncs'ouurcntqu'apresleSolcillcué.  fnilfiniiri 
^  «s  p^fem  denuia  les  ftntinelles ,  fie  les  changent a ^  leurs  heures  d  > a  oulioi 
des  gerqui  vonefaire  les  rondes ,  auec  vn  nombre  de  foldats.  Et  afin  de  tewf lgj» 
les  e^plus  grand  repos  ,  il  n'eft  permis  à  aucun  de  porter  armes  offcnliues  ou  defcn 
fiues ,  fi  ce  n'eft  aux  cens  de  guerre  que  le  Roy  entretient  1  fie  ne  leur  cft  permis  d  en 
auoir  en  leurs  maifons5,  ny  d'en  porter  fur  les  champs .  Outre  tout  cela  ,1e  Roy  tient  en 
U  ville  de  Tabin ,  autrement  Suntien,  &  pareillement  es  villes  cnconuoifincs,  vne 
grande  armée  de  Rens  de  pied  fie  dechcual,  dont  il  fefert  pour  luruemrauxneccliitcz. 
quipourroientarriuercnceslieux.Kauffipour  la  garde ,  leuretc  fie  majefte  de  laper- 
fonne.  ir*.  *&fUi  > 

W  a*  Les foldatscfc  ce  Royaume  font  de  deux  fortes  :  les  vus  font  natifs  des  villes ,  a  la 
garde  dcfqueUcs  ils  font  cftablis,  fie  ceux  là  s'appellent  CV«mcn  leur  langue.  lis  lucvc- 
cedent  à  ces  places  de  foldats  de  perc  en  filsj  fie  fi  quelques-vns  viennent  à  mourir  Uns 
héritiers  ,  lé  Roy  en  met  d'autres  en  leur  lieu.  Chacun  d'eux  a  fon  nom  efcrit  en  vn 
creneaudesmuraillcs^uilcft  obligcd'alkr  s'U  vient  des  ennemis  contre l4Vule'^ 
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autres  foldats  font  étrangers  ,fic  ordonnez  par  mois,  ou  par  années,  Se  fbnt  ordi- 
nairement les  fentinclles,  fie  reçoiuent  fie.  accompagnent  les  Capitaines,  6c  ou- 
tre ce ,  font  fuiets  d'aller  par  tout  ou  l'on  leureommande,  &  ceux-cy  s'appellent  Pon  en 
leur  langue.  v. 

Chaqae  compagnie  de  mille  hommes  a  vn  Capitaine  fie  vn  Porte-enfeigne,  fle 
chaque  centaine^  de  foldats  femblablement  vn  Capiuine  fie  vn  Porte- enfeigne,  qui 
dépendent  des  autres:  fie  partant  pour  fçauoir  le  nombre  des  gensqui  font  en  vnegran- 
dearmée.il  ne  faut  quç  regarder  fie  compter  les  enfeignes  de  mille  hommes,qui  fonc 
fort  cogneucs.  Chaque  Capitaine  tant  de  cent  que  de  mille  hommes, a  vnemaifon 
baftic  fur  la  muraille,  8c  fon  nom  y  eft  eferit ,  fie  c'eft  en  ce  lieu  qu'ils  doiuent  demeu- 
rer tandis  que  la  guerreduré.  Les  Capitaines  font  faire  tous  les  mois  l'exercice  aux  fol- 
dats ,  tant  en  temps  de  paix  que  de  guerre ,  fie  leur  font  apprendre  à  fc  leruir  prompte- 
ment  fie  auec  addrcd'c  des  aimes  dont  ils  vfent ,  qui  font  ordinairement  arquebufes ,  pi- 
ques, rondelles,  coutelais,  baguettes  ferrées,  &  d'autres  faites  en  demy-lunes  ,  ha- 
ches d'armes ,  dagues  fie  cuirafles. 

Les  gens  de  cheual  ont  quatre  cfpées  pendues  aux  arçons,  fie  combattent  de  deux 
à  la  fois  aueç  grande  dextérité.  Ils  ont  de  couftume d'entrer  en  bataille  cfians  entou- 
rez de  beaucoup  de  feruitcur s  Se  domeftiques  à  pied  bien  armez  ,  fie  équipés  le  mieux 
qu'il  leur  eft  pofllble.  Ces  gens  de  cheual  font  ru  fez  Se  experts  au  fait  de  la  guerre  aufli 
bien  que  les  gens  de  pied,fiefçauentvfer  de  beaucoup  de  ftratagêmes ,  Se  fe  feruent  de 
grands  engins  à  feu ,  fie  principalement  de  certaines  bouettes  de  feu  pleines  d'aiguillet- 
tes de  fer  8e  de  longues  flèches  faites  de  poudre  à  canon ,  auec  quoy  ils  ton» vn  grand 
dommage  à  leurs  ennemis. 

Lesgens  de  cheual  combattent-auee  des  arcs ,  des  flèches  fie  des  lances,  fie  auec  les 
deux  efpées  que  nous  auons  dit,  fie  quelques- vns  portent  encordes  arquebufes.  Ils  ne 
font  pas  bien  manier  leurs  cheuaux,a  caufe  qu'ils  ne  leur  mettent  en  la  bouche  qu'vti 
fer  qui  leur  fert  de  mors,  fie  pour  les  faire  arrefter  ils  les  tirent  auec  vne  refne,  en  vfant 
de  cris  Se  de  fouet  qu'ils  portent.  Leurs  felles  ne  font  pas  bien  faites;  8e  prclque  tous  font 
armez  à  la  légère,  Se  mauuais  hommes  de  cheual.  t 
XX  VII  Quant  à  la  mer,  le  Koyy  vfe  de  mcfme  foin  qu'il  fait  for  la  terre ,  fie  y  tient  or- 
dinairement vn  grand  nombre  de  flottes  auec  leurs  Généraux  fie  Capitaines  qui  gardent 
foigneufement  les  codes  de  tout  le  Royaume.  Ils  payent  fort  bien  ma  gendarmerie  tant 
de  mer  que  de  terre,  fie  çeux  qui  fe  portenr  vaillamment  font  tccompcnlcz  félon  leur  mé- 
rite. Quand  les  Chinois  prennent  quelque  prifonnier  en  guerre  ,  ils  n'ont  accouftumede 
le  tuer,  ains  le  font  feulemcntferuir  de  morte-paye  aux  frontières  qui  font  loingde  fon 
pays, auquel  lieu  il  eft  foldoyé du  Roy  comme  les  autres.  Ces  foldats  portent  tous  des 
bonnets  rouges,  pour  eftre  diftinguez  des  autres  :  fie  quant  au  refte  de  l'habillement,  ils  ne 
différent  point  des  Chinois  ;  Se  ceux  qui  font  aufli  condamnez  pour  quelques  crimes  à  fer- 
uir  les  frontières ,  portent  femblables  bonnets  rouges. 

4f  II  refte  maintenant  de  trai&er  en  particulier  des  gens  de  guerre  que  tout  le  Royaume 
en  gênerai  Se  chaque  Prouince  entretiennent  rierc-loy  .11  y  a,  comme  i'ay  jp  dit,en  la  vil- 
le capitale  de  chaque  Prouincc.vn  Confeil  de  guerre  compofé  de  quatre  Confeil  lers  Se  vn 
Prefidcnt,  qui  font  ceux  qui  doiuent  auoir  foin  de  la  conferuatton  fie  defenfe  de  telle  Pro- 
uince. Ils  font  appeliez  entr'eux  Capitaines,  fie  pouruoyent  de  tous  officiers ,  fie  de  toutes 
munitions  de  guerre  qu'ils  enuoyent  aux  lieux  qui  en  ont  befoin.  Et  afin  que  rien  ne  man- 
que en  ce  fait,  ceux  du  Confeil  des  finances  ont  charge  de  leur  bailler  tout  ce  qu'ih  de- 
manderont fans  aucun  delay.  Le  nombre  des  gens  de  guerre  qu'il  y  auoit  en  chaque  Pro- 
uince ,  l'année  1J77.  lors  que  P.  Marjin  Hercadc  fut  en  ce  Royaume,  qui  fut  en  temps  de 
paix ,  eftoit  tel  que  s'enfuit. 

En  la  Prouince  de  Paguia,  où  le  Roy  fe  tient  ordinairement,  il  y  auoit  deux  mil- 
lions cent  cinquante  mille  hommes  de  pied ,  8e  quatre  cens  mille  hommes  de  che- 
ual. En  celle  de  Canton  fix  vingts  mille  hommes  de  pied  ,  fie  quarante  mille 
de  cheual.  En  celle  de  Foquien  cinquante  huift  raille  fie  neuf  cens  hommes  de 
pied,  fie  deux  mille  quatre  cens  de  cheual.  En  celle  d'Olan  foixante  feize  mille 
hommes  de  pied,  Se- vingt-cinq  mille  cinq  cens  de  cheual.  En  celle  de  Cinfay  qua- 
tre vingt  mille  trois  cens  hommes  de  pied,  fie  bien  peu  ou  point  de  gens  de  che- 
ual, à  caufe  qu'elle  eft  toute  pleine  de  montagnes.  En  celle  d'Oquian  fix- vingts 
mille  fix  cens  hommes  de  pied , fie  mille  hommes  de  cheual,  non  plus  qu'en* d'au- 
tres pour  la  mefrae  raifon.  En  celle  de  Sufan  quatre  vingts  fix  mille  hommes  de  pied, 
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mille  cinq  cens  de  chciul .  En  celle  de  Tolanchia  qui  confine  aucc 

Tiares  deux  millions  huiû  cens  mille  hommes  de  pied,  fii  deux  cens  qua- 
S  -  lis  mille  hommes  de  cheual ,  qui  font  les  meilleurs  de  tout  le  Royaume ,  Se 
foïus  renommez  , pource  qu'ils  font  nays  &  nourris  parmy  les  armes  ,  qu'ils  ont 
ainte-fois  maniées,  lors  qu'ils  auoient  guerre  ordinaue  contre  les  Tarâtes.  Encel- 

de  Canfay  cinquante  mille  hommes  de  pied, vingt  mille  deux  cens  cinquante  de 
■cual    En  celle  de  Honan  quarante  quatre  mille  hommes  de  pied  fit  dix-huift  mil- 

neuf  cens  de  cheual.  En  celle  de  Quiçhou  cinquante  huift  milles  fept  cens  hom- 
,es  de  pied  &c  quinze  mille  trois  cens  de  cheual.  Encelle  de  Chcqucam trente qua- 
e  mille  hommes  de  pied  Se  treize  raille  de  cheual ,  En  celle  de  Sancit  quarante  rml- 

hômmcs  de  pied,  &fix  mille  hommesde  cheual  feulement.  Suiuant  ce  compte,  on. 
jid  que  ces  quinze  Prouinces  contiennent  cinq  millions  huift  cens  quarante  fix  mille 

cinq  cens  hommes  de  pied,  U neuf  cens  quarante  huift  mille,  U  trois  cens  c.nquan- 
•  de  cheual  Leurscheuaux  font  propres  pour  faire  beaucoup  de  chemin,  mais  petits 
our  la  pluf-part ,  toutesfois  on  dit  qu'audedans  du  Royaume  il  y  en  a  de  gtands  qui  font 


Sur  les  frontières  du  Royaume  on  void  grand  nombre  de  petites  fortereffes  :  mais  du 
ofté  des  Tartarcs  ils  ont  leur  muraille,  dont  nous  auons  dcia  parle,  qui  cft  vn  rempart 
3rt  affaire  pour  tout  le  Royaume.  S'il  y  aquelque  btuift  de  guérie  de  ce  cofte,  les  Gai. 
es  n'ont  pas  pluftoft  donné  le  fignal,  que des  Chafteaux  fit  Bourgsd  alentour,on  accourt 
ux  fortereffes  iufques  à  ce  que  les  Généraux  ôc  Capitaines  foient  arnuez  aucc  lcurar- 
ace.  Bref  ce  Royaume  eft  bien  gardé  de  tous  coftez  tant  par  mer  que  par  tcrrc,& :  quicon- 
lUe  feroit  deffein  de  l'affaillir,emreprendroitvne  affaire  qui  ne  fçauroit  que  reuflu  a  Ion 
nefeontentement  félon  les  apparences  humaines.  »  '         ,  • 

Il  faut  que  nous  voyons  maintenant  les  voifins  du  Roy  delà  Chine, ann de  reco- 
moiftre  mieux  cequiluy  peut  nuire.  Il  n'a  par  terre  aucun  Prince  dont  il  dôme  craindre 
a  puiffance,  excepté  le  grand  Cham  de Tartaric;  mais  par  mer  il  confine  auec  les  lapo- 
ns &  lesEfpacnols.Quant  au  lapon  U  eft  diueifementddtant  de  la  Chine ,  on  compte 
bixante.lieués  depuis  Qotc ,  Ifle  du  lapon ,  iufqucs  à  la  ville  de  Liampo ,  &  deux  cens 
quaircvingtdix-fcptiuliiuesàlaville  de  Canton.  Les  Iaponois  trauaillent  ordinaire- 
ment ceux  de  la  Chine,  courans  toutes  leurs  coites,  &  rauageans  mcCmcs  quelquesfois  la 
terre,  où  ils  defeendent:  Et  pour  condufion  ils  donnent  plus  de  peine  aux  Chinois  par 
:ourfes,volcriesfitaffaffinats,  que  par  vne  guerre  ouucrtc  :  pource  que  le  lapon  citant 
diuife  en  plufieu  rs  Mes  &  Principautez  qui  font  prefqne  toutes  de  mauuais  accord ,  ils  ne 
pcuuent  aller  contre  les  Chinois  qu'en  petit  nombre.  Toutesfois  ils  font  plus  courageux 
&  mieux  aguerris  que  ceux  de  la  Chine.  D'autre  part  ce  Royaume  confine  auec  les  Phi- 
lippines pofle  lez  par  les  EfpagnoU,  qui  font  GifpeOs  en  ce  pays-la,  &  non  fans  railon, 
veu  que  les  Philippines  font  affiles  en  telle  forte ,  qu  elles  font  capables  de  donner  beau- 
coup de  peine  aux  Chinois.  Ils  ontauflicnmcfme  conûderation  les  Portugats,qui  font 
pareillement  fubieclsau  Roy  dEfpagne.Toutesfois  le  Roy  de  la  Chine  leur  a  permis  d* 
s'arreuer  pour  raifon  du  rraffic ,  en  la  petite  Iûe  de  Macao,  où  ils  ont  fonde  vne  colonie, 
mais  fort  foiblc,  pource  qu'ils  font  entièrement  fuiets  a  la  volonté  des  Chinois ,  qui  le 
defnansd'eux,  pour  l'amitié  fit  intelligence  qu'ils  ont  auec  les  Efpagnols  des  Philippines, 
leur  reftreignent  tous  les  iours  la  liberté  du  trame,  fie  tafchentdc  faire  que  de  leur  bon 
gré,  ils  fe  retirent  aux  Indes. 

GOVVERNEMENT. 

WÊÊL  ï  A  grande  cftenduc  de  toutes  ces  Prouincesque  nous  auons  défaites  cy-deffus, 
1-eii  fous  la  domination  d'vnfeul  Roy,  &  les  Chinois  ne  fçauent  que  c'eft  de  ces 
norasde Comte,  Marquis.cuDuc, n'y  ayant  pêrfonne  autre  à  qui  l'on  paye  impoli  ny 
gage.  Le  Roy  donne.tous  les  offices,  Se  la  noblcffc  mefmc ,  il  eft  non  feulement  rcueré 
comme  Roy,  mais  adoré  prefque  comme  Dieu.  Cccy  fc  void  en  ce  qu'en  chaque  Pro- 
uinec  il  y  a  vn  portraift  du  Roy  qui  eft  d'or,  Se  toufiours  couuert  d'vn  voile,  finon  qu'aux 
nouucllcs  Lunes ,  auquel  temps  les  Magiftrats  fc  vont  mettre  à  genoux  deuant  luy  com- 
me deuant  les  Roy  mefmc,  ce  qui  abbat  extrêmement  le  courage  des  peuples,  fie  les 
rend  pluftoft  cfclaucs  que  fuiets  de  leur  Prince. 

MÉL  Ils  ont  des  loix  eferites  depuis  plus  de  deux  mille  ans ,  qui  font  demeurées  en 
mefmc  eftat  qu'au  commencement,  ainii  que  les  Chinois  le  maintiennent.  Et  pource 
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^ctcllciurirprudenceeftlaportcpot.rcntreraux  honneurs  &  charecs  publia  J 
fieursy  eftud.entabonelcient,&nefont  que  difputcr  entr'eui  à TJZÎ 5      P  . 
des  moyens  de  bien  gouucrner  l'fcftat  :  &  quand  C  2  ^airc  pohtlques ,  te 

rent  foigncufementL  étrangers  qui  S°£^  «g**  "5 
Profefleursprefq  .ccn  toutcsl?s  villes.  P       L°  R°y  cntrct,ent  d« 

XX  UT  On  choifit  aux  petices  efcoles  les  enfans    <r  !«,*«  i  , 
cez.quoncnuoyeaux Académies,  où  ,1  y  »SSSiSïre^S~1îen  adUan" 
dcà^x:&silsdcfcc.uicnt^ 

tentent  pour  la  première  fois  dVler  de  remontrances  &  ZlTJ  ■>        '     £  C°n; 

encouragenteeuxquitontbien  leur  de,01r.  Dauantage,  les  Vifite ,r  Xnncz Pa  ^ 
^faCSSST  tr0iSan$bPubl^C Acfdem1Cs,où  ils  f^des  ^rnÔ! 

XXX»  Loryque  quelque  Vifiteurs  aachcué  la  vifite  de  la  Prouince.il  fait  faire  vn 
«y  public ,  par  lequel  H  ordonne  que  tons  les  efeoliers  qui  veulent  prend  le  de'  de 
Loyua,qu,cft  autant  que  celuy  dcDoâcur  entre  nous^  combien  que  le  motdc  Lov 
.usfign.fieenleur  anguevnCheualier.ayent  à  fctrouuer  en  la  vill c Z 
elbnsdonca^mblezau.ouraflî.né,  ft  fe  prefencans  deuant  le  Vi^teuï  il  fait  vne 
Me  de  cous ,  *  determme  à  que!  iour  fe  doit  faire  leur  examen.  Ce  iour  ^an  venu 

^^l^Z™  ksL°y™d*  h  ville,  u  après  le  îeftin  Us 

ont  enfcmbîc  l  examen  a  toute  ngueur,  interrogeant  les  efeoliers  fur  toute  chofe  & 
fpeculement  fur  les  L&x  &  Ordonnances  du  Royaume ,  félon  laquelle,  U  doiuenV  ,  * 
gç«  ^gouuerner.S-dentro,,uequelques-vnsfçauans ,  &  outre  cela  s'il  S 
vmueux,dlesmctpat  lifte,*  letuaffigne  te  iour  auquel  il  leurdoudoCededce^ 
2Ë£ ESWf^rf5*  cérémonies,  «  deuant  plS  pSl 
iks,  en  prefence  d«lquelles  le  Vilîteur  leur  donne  au  nom  du  Roy  les  marques  &  enfel- 
pesdecedegvé,enfembleIenom&tUtredeLoytiaS,  &cesmiques  font  vne  ceint», 
regarnie  ou  d  or  ou  d  argent,  &:  vn  chappeau  qui  a  deux  fanons  pendans  par  derrière 
ht  combien  que  les  Loy tus,  autant  ceux  qui  le  font  par  le  moyen  des  lettres ,  que  ceux 
qtulcfontparlavoyedes  armes,  ou  de  grâce  du  Roy,  aycpttouslcmefme  nom,  &  S 
tre  de  Loy^s,  fi  ne  font-ds  en  pareille  ellimc  fleauthorité  :  Car  céuxdu  Confcil  du  Roy, 
en  icmble les  Gouuerneurs ,  Vice-Roys , &  Vifitcurs ,  le  font  de  grâce  du  Roy ,  en  rc- 
Z7J       ^,3UC5,ferî^  Ccs  dcr"ic"    iouilîent  pas  de  plu*  grande  franchi,  ou 
nobleik,npntpo,ntplusdhonna.rquclcs autres  Loytias,  &  dkxux  il  y  en  a  jrrand 
nombre  en  chaque  ville.  ,  '  ,  blMia 

I!  y  en  a  encore  d'airres  en  grande  ciTimequifont  mis  au  fécond  deCré,&  ce  font 
ceux  qui  paruiennent  à  telle  d.gnit  é  par  la  difeipline  militaire,  efl»ns  faits  tcJs  par  les  Gc- 
rei  uIx,qu,enontlepol]uoirdu  Roy,  après  qu'Us  cmt  fait  preuue  de  leurs  paonne  en  • 
piv.knccdestcfmo.ngsd.gnes de foy. On donneàceux-cy  outre  le  tiltre,  des  moyen, 
pour  5  entretenir  honorablement,  &  auec  profit  :  &  cela  fait ,  que  tous  les  foldats  s'effor- 
cent de  bien  faire  pour  rcccuçir  cefte  recompenle.  Quant  à  la  manière  de  promener  le 
gradue  par  la  ville  elle  cft  telle.  r 


Mm   Au  iour  a/ligne  pour  donner  le  degré  tous  les  Loytias  s'aiTcmblcm  dere- 
chef auec  le  V.fiteur,en  la  maifon  &en  la  fale  Royale,  où  ils  ont  fait  l'examen,  eftans 
tous  b,en  en  ordre,  5c  vertus  de  leufe  plus  beaux  accouftrements ,  &  comme  ils  font 
air.fi  aficmblez  ;  on  voit  entrer  caix  qui  doiuent  receuoir  le  degré,  qui  font  en  chauf- 
ies ,  &  en  pourpoint,  ayant  chacun  deuant  eux  vn  parrain,  auec  le,  marques  qu'on 
doit  donner  au  filleul,  Icfqucllcs  marques  chacun  d'eux  demande  aux  Viiîteurs  a- 
uec  grande  humilité, en  fe  mettant  à  genoux.  Surquoy  le  Vilîteur  leur  fait  faire  le 
Ici  ment  en  celle  forte  :  Qu'aux  Eftats  &  Offices  qui  leur  feront  conférez,  ils  fe  por- 
teront en  gens  dcbicn,  faifans  initiée  également  à  toutes  perfonnes  ,  &  ne  rece- 
lons aucun  prefent:  &  qu'ils  feront  fidèles  au  Roy,  fans  confentir  iamais  à  aucune 
trahilon  contre  Iuy,  &  plufieurs  autres  chofes  aufquellcs  ils  s'arreftent  aUcz  long- 
temps :  Le  fermenc  eftant  prefté,  le  Vifitcur  parlant  à  eux  en  la  perfonne  du  Roy, 
leur  met  les  marques  &  enfeignes  fufdites,  &  en  mefmc  temps  les  cmbralTc,  cftanc 
fuiuy  en  cela  des  autres  Loytias  qui  font  prefens.  Apres  cela  ils  fortent  de  la  fale  eu 
bon  ordre,  &  lors  on  fonne  les  cloches  de  la  ville  qui  font  bonnes  &  en  grand  nom- 
bre par  tout  le  Royaume,  Se  en  mefmc  inftanr  on  tire  beaucoup  de  pièces  d'artille- 
rie :  quoy  fait  ils  meinent  promener  les  nouueaux  graduez  par  tout  la  ville  auec 
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0S  u  «  comme  ic  diray  prefcntenaent.  En  premier  lieu  Ton  voir  mtf 

,„ne  compa^  r0MaJ  mec  des  «mbeurs ,  des  trompettes  ec  all- 

er deuant  ,vn  bon  nombre  de  «  >     J  .    is  ,„  L    ias .  cheu3|> 

.s  ,„itamen.s  de  puSque .  «  Ç«"J*"  ™      „„  ,!oi[  ra,rcher  les  parrains, 

[dans  des  chaires  '^Lff, *S pourpoint,  montez  fur  Lbean, 

euaux  blancs  tous  Louuerii  u  ft        chapeau ,  qui  a  deux  fanons 

,e  liuree  de :  taffetas  te  U£a £ >„\res  dL  EucCques.  Sur  ce  eba- 
ndans  par  derrière,  comme  ceux ^  i    d'argent  dore  .fairsentacondvnebran- 

? de  Lîme1 DetnT   a u          Ôn'por»  filenchaUcorcs  de  bois,  chacune  pur- 
«  de  Pllmc,U""„  j,  ià  dedans  eft  tendue  vne  pièce  de  facin,  ou  eft  efent  en  lec. 
ÇoTteS^^G^^  ><  dhre  qu'on  luy  a  donné  poiir  cette 
d  01 , 1  examen  ia.   i.,r.a..,*-..,rr«  rK^fpc  nue  e  laiffe  Dour  n  eftre 


e 
es 


:aUXL°cycl ^ ^Tpour  ««eaùfc  il  s  en  va  incontinent  enCour  pour  y  paruenir, 
u-ntqucccfotc,  «P°««"^  rcceu&i0,éaux maifons  du  Roy  qui  font  en  cha- 

CSnts  &  Auditeurs  duConfcil  du  Roy ,  dont  chacun  luy  promet  de  le 
0,t  "Sr ^Wo^tcfencera ,  Scdcftors  il  eft  couché  lut  le  régime  du  Con- 

If iÎrSv  a  en  la  ville  de  Taybin  vn  Confeil  compofe  de  douze  Auditeurs ,  ou 

fe!  Louuctain,  par  lequel  toutes  les  V»»£gg£  SS^^S.  ~ 
£  teKX  mrSldouxè  tteuSenc  .e  (SXl/o^. 


ries  du  Roy ,  qui  font  des  «g ^«^T^  aduienc  rare- 

aflis:  fi  le  Roy  ne  fe  trouue  pas  au  Confeil,  Se  s  U  sy    °     ,      ,   fixu,„esd  or. 
incncJcPrefidentsalTiedauprcmierfiegedelam^ 

Chaamafonrangdancienneté.tuiuant  le  quel  isfuçced.n ^~^>™a* 
autres.  Quand  vrfûege  v-,à  vacquer  ^ 

ekftion ,  8c  fi  celuy  qui  a  plus  de  vo,x ,  eft  ^"^"l^M\  R\y ,  à  qul  iîs  rCn- 
rcnuoyequerir,Ksileftaulieu  mcfme,  ils  le  mènent deuant  u ïR<« >  q 
dentrLndel'dcaionquilsontfaitç^lors  il  la  peut  c0^^/l^f^Vr£^' 
ou  oien  la  defaduouc.  Silcft  confirmé  par  le  Roy  ,.d  prefte  ^efe,matt«W  - 
mentprefquefemblablcàceluyquenousauohs.mis  cy-dclîus.  Ce  fermen :  cltaw  Uir, 
S  le  mènent  au  fiege  vacquam,  de  la  main  gauche,  8c  le  mettent  en  poiTeffionauec 
grande  folcmnité.  d  y  cn  =ft  bcfoin  QU  ^ 

Il  n  y  a  que  le  Prefident  du  Çonieil  qui  pane  au  iwy  4  <y.„I1M.r  -n  r(.ron- 

vient  à  eftre  malade ,  ceft;le  plus  ancien  Auditeur  des  ^^^^Sî- 
feU  chaque  mois  tout  ce  qui  fe  pafle  au  Royaume  digne  d  eftre  fçeu ,  a  quo^ ^  1  on i  ne  man 
que  iama«s,  dauunt  que  les  Gouuerneurs  des  Ptou.nces  ont  commandement  exprès 
de  mander  par  eferit  tout  ce  qui  furuient  en  chaque  Prouince,  foie  ^airede^errc 
dEftat,definance,oudautrechofe  :  ce  quils  efteÇtuent  fi  foigneufe ment  qu encore 
quvncProuinecfoit  diftante  de  cinq  cens  lieues  de  la  Cour ,  toutefois  le  Carnet  ne 
manque pasde s'y  rendie au iour limité  >Pourcequc  ceux  qui  arnuent  les  premiers  a 
tendent  les  derniers  iufques  au  iour  affigné  pour  donner  les  aduertuTcmens ,  Se  ceux  qui 
font  loing,  voulansfaircarruicr  leurs  Courriers  aufn  à  point  que  ceux  qui  font  près,  es 
enuoy  ent  fi  dru ,  &  leur  enjoignent  de  faire  fi  grande  diligence,  qu  i  s  fe  rencontrent  les 
vns  les  autres.  Les  aduertillemcns  cftans  veu  par  le  Confêil,  K  ledifeours  lom  ma- 
rc de  tout ,  cftant  pris  par  le  Prclidcnt  ,il  cn  fait  le  rapport  au  Roy,  s'il  y  a  quelque  choie 
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à  laquelle  il  faille  remédier,  Itiy  5c  fon  Confcil  y  pouruoyent  incontinent:  &  fi  quel- 
que luge  doit  aller  en  œmmifliçn,  pour  ce  fait  il  y  va  fi  fecreteement,  qu'il  cft  fur  les 
lieux  à  faire  l'enqueftc,  fans  que  perfonne  fçachc  aucune  choie  de  l'affaire ,  ny  de  la  ville 
où  elle  fc  fait.  . 

Oi  quoy  que  ces  Officiers  ayent  grande  authonté,  &  que  ce  Royaume  foit  de 
fi  grande  eftenduc ,  coutesfois  il  ny  a  Vice -Roy  Gouucrneur ,  ou  luge  quelconque, 
qui  puifle  faire  mourir qitelqu "vu  par  Iuftice,  file  Roy,  ne  confirme  la  fentence  auec 
fon  Confiât,  excepté  lors  qu'il  y  a  guerre,  auquel  temps  il  elt  permis  au  General  d'ar- 
mée ou  à  fon  Lieutenant,  de  faire  exécuter  le  foldat  qui  aura  commis  quelque  cri- 
me, fans  en  aduertir  le  Royny  fonConleil,  en  prenant  feulement  l'aduis  du  Thre- 
foricr  du  Roy  8c  du  Maiftre  de  Camp  ,qui  font  deux  hommes  de  "grande  authorité, 
quidoiuent  cftrc  tous  deux  conformes  en  opinion ,  autrement  on  n'en  peut  faire  aucu- 
ne iuftice.  " 

LcsProuincesdePaquia.&deToIanchia.fontgoùuernécs  par  le  grand  Confeil  du 
Roy,par  le  moyen  des  Officiers  qu'on  y  cnuoyej&Ues  treize  autres  Prouinces  ont  là  cfcfc 
cunevn  Vice-Roy,ou  Gouuerncur,qu'ils  appellent  Infuanto.qui  fait  toufiours  fa  demeu- 
re en  la  ville  capitale.  Etcombienquejes  Officiers  Se  gens  deiufticc  du  Royaume,  s'ap- 
pellent tous  généralement  Loytias,  f  i  eft-tee  que  chacun  d'eux  a  vn  nom  particulier,  félon 
l  OffiVe  qu'il  exerce.  »  , 

XXXIX  Le  Vice-Roy,  qui  cil  le  fouucrain  Magiftrat  en  chaque  Prouince,  &  qui  rc- 
picfencclapcrfonncdti  Roy  ,fc nomme Comon.  Le  deuxicfme  en  dignité,  qui  cft  le 
Gouuerncurdc  toûte  la  Prouince,  s'appelle.  Infuanto.  Le  Corrc&eur  qui  demeure  en 
cluqueville,  ouiln'y  a  ny  Vice-Ray,  ny  Gouucrneur,  s'appelle Tutan ,  Se  ce  Corre- 
cteur va  trai&er  des  afiWcsd'importante  de  chaque  l'imuanto,  Se  ceftuy-cy 
en  va  conférer  auec  le  Comon,  qui  a  charge  d'enuoier  au  Roy  Se  à  fon  Confcil,  le  Cour- 
rier dont  nousauons  parlé  cy-defius,  Le  troifîcfme  s'appelle  Ponchafr,  Se  «ft  comme  le 
Pivlidcnt  du  Confcil  des  Finances,  ayant  des  Auditeurs ,  ou  Confeillcrs,  Se  beaucoup 
d'Offiâers  fous  luy, comme  des  fergens  qui  feruent  à  leuer  le  reuenu  du  Roy  en  chaque 
Piouincc,  lequel  reuenu  cft  porté  par  le  Ponchalî  au  Tutan,  après  qu'il  a  payé  les  gages 
&  frais  ordinaires  Se  extraordinaires  des  Officiers  Royaux  qui  font  en  la  Prouince.  Le 
cinquiefmc  cfti'Anchafi,quieft  lePrciidcnt  de  la  Iuftice  ciuilc  5c  criminelle  ,  qui  décide 
auçc  les  Auditeurs  de  tous  procez  Se  différents  qui  viennent  à  luy  par  appel  des  autres 
luges  de  la  Prouince.  Lelixicfraeeft  l'Ayto,  quieft  lePouiuoyeur  gênerai,  Se  Prefi- 
dent  du  Confeil  de  Guerre,  qui  a  charge  dô  leuer  des  gens  quand  il  éft  neceflaire,&:  d'ap- 
prefterdesvaiil'eaux&:  des  munitions  pour  les  armées  de  mer,  Se  de  terre,  &  pour  les 
garnifons  ordinaires  des  villes,*:  places  frontières.  C'eft  Iuyqui  a  charg:  d'interroger 
les  cltrangers  qui  viennent  en  ù.  Prouince ,  Se  de  fçauoir  d'eux  d'où  ils  font,  Se  pourquoy 
ils  viennent,  Se  chofes  femblablcs ,  pour  donner  aduis  de  tout  au  Vice-Roy.  Chacun 
de'ces  fix  a  en  fon  Confeil  dix  Auditcurstous  gens  d'élite,  qui  l'afliiUnt  en  l'expédition 
des  affaires. 

Quand'ilsfontcnlafale ,  où  ils  tiennent  le  Confeil  (ce  qui  ce  fait  au  logis  du  Vi- 
ce-Roy) dans  lequel  il  y  a  au  ffi  pour  chaque  Confcil  vnc  fale  particulière,  cinq  d'i- 
ceuxsafTicentaucoftédroia  du  Prciidenc,  Se  Icscinq  autres  au  cofté  g.iuchc.  Ceux  du 
cofte  droit  font  plus  anciens,  Se  en  outre  différent  des  autres,en  ce  qu'ils  portent  des  ri- 
ches ceintures  garnies  d'or,  Se  des  chapeaux  de  couleur  palle ,  au  lieu  que  les  autres 
ontdesceinturcsd  argent.Si  des  chappeaux  blcuz.  Or  tantles  Auditeurs  que  lesPre- 
fidens  portent  fur  la  poiftrine,  Se  fur  les  cfpaulcs  ,  les  armoiries  du  Roy  brodées  d'or 
en  leurs  robbes,  Se  ne  peuuent  lans  cela  faire  aucun  aae  public,  Se  s'ils  le  vouloient  at- 
tenter, outre  qu'ils  ne  feroient  pas  obeys,  ils  feraient  encor  rigoureusement  punis  au 
temps  de  la  vifite  générale. 

Outre  ces  fix  luges  Oifnommez,  il  y  en  a  d'autres  inférieurs,  Se  fubalternes,  qui 
font  le  Cantoc  ,qui  eft  le  grand  Gonfaîonnier ,  &r  portc-enfeigne  j  le  Pochin,  qui 
eft  le  fécond  Threforier ,  le  Pochinfi ,  qui  tient  le  fceau  du  Roy ,  l'Autzatzi  qui  cft 
comme  le  Maire ,  ou  Preuoft  de  la  ville.  Il  y  en  a  aufli  trois  qui  font  comme  les  Al- 
cades ,  Prcuofts  ou  luges  de  Cour  en  Efpagne ,  nommez  en  leur  langue  Huitay ,  Tzia, 
8C  Tontay.qui  donnent  audience  en  leurs  maifons  vne  fois  la  fcpmainc,  Se  quand  il 
eft  temps  d'ouurir  les  portes,  ils  font  lafeher  quatre  petites  pièces  de  canon ,  pour  faire 
fçauoir  à  tous  qu'ils  fc  vont  mettre  en  leurs  lièges,  où  ils  eleoutent  tous  ceux  qui  leur 
vont  demander  iuftice'.  Et  s'ils  ttouuentquelqu'vnquiaitfailly  ,  ils  l'enuoyent  auec 
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<vn  fcreenr  (  car  chacun  de  ces  luges  en  a  dix  ou  douze)  par  éwiers  Ies  Wj  or- 
dinaires de  la  ville,  qui  ic  nomment  Zonpaux,  &  font  dcpa«&r&  ordonnez  par 
chaque  qtjarrier ,  aucc  vnclcrit  où  eft  marquée  la  punition  qu  on  doit  faite  de  celuy  qui 
a  raie  faute.  Chacun  de  ces  luges  ordinaires  a  mille  habiuns  fous  farctaàtf'i; 'leur 
ïiuiidiaion  ne  s'eftend  hors  de  leur  quartier,  Se  n'y  a  aucun  qui  puifle  effre  Juge  du 
quartier  ou  fa  mailon  eft  affile.  Chacun  d'eux  a  de  nuit  faire  le  rour  pàr  fonquar- 
ner,  8c met  ordre  que  chacun  le  tienne  coy  en  (a  mailon,  & -qu'on  efteighe  les  lumiè- 
res de  bonne  heure,  pour  cuiter  le  danger  du  feu, qui  s  y  cil  mrs  fouuem,^ caufe des 
maifonsqui  l'ont' ferrées,  8c  proches  les  vnes  des  autres,  ayans  toutes  le  haut -falft  de 
bois ,  à  la  mode  de  celles  de  Bifcaye.  Celuy  qu'ils  trouucnt  à  heure  indue  aute  defa  hi^ 
mit  re  ,eftpuny  rigoureufemcnt.  Il  y  a  appel  de  ccux-cy  au  Préuoft  ,  ou  luges  de  la 
Cour,  mais  non  des  autres,  8c  cet  appel  vaiufques  au  Vilitcur  general,qui  repare  lesgriefs 
commis  par  eux  tous,  8c  pour  cette  caufe  ils  rappellent  en  leur  langue  Hbndtn,  c'en  à 
dire  Réparateur  du  mal. 

Q$  Outre  les  fufdits,  il  y  a  encore  d'autres  Officiers  particuliers,  comme  le  To'mpo,  qui 
poutuoit  aux  viurcs,  8c  y  met  les  taux:  leTribucqui  appréhende  8c  punit  les  faineahs  8C 
vag.ibonds  :  le  Quinchc,qui  cft  comme  le  Grand-Preuoft  ,8c  le  Chomcarf,  qui  cft  in- 
tendant delà  prifon,  qui  eftvn  Officier  dont  ils  font  grand  cas ,  à  caufe  de  la  prerogatiue 
qu'il  a  de  pai 1er  debout  aux  luges,  après  s'eftre  mis  à  genoux  deuant  eux  en  entrant  :  car 
tous  les  autres  parlent  à  euxà  genoux.  .  .  J 

Par  deftus  tous  ces  Officiers,  il  y  en  a  vn  qui  s'appelle  Quinxhay ,  c'eft  à  dire  en  leur 
langue  Sccld'o,qui  ne  part  iamais  de  la  Cour,  que  pour  quelque  grande  affaire  8c  bien  im- 
pôt tante,  concernant  là  paix  8c  tranquillité  de  Bout  le  Royaume. 

Ils  regardent  ptiucipalement  que  le  Vice-Roy,  Gouûcrneur,ou  Auditeur, ne  foit  pas 
natif  d.i  lieu  où  il  va  pourueu  de  quelqu'vnc  de  ces  charges,  afin  d'euiter  les  dangers  8C 
i:iConucnicns,qui  pourraient  arriuer  par  le  moyen  de  l'amitié  des  parens,ou  maluciUan- 
cedes  ennemis  ,  quicmpefchercùent  le  cours  de  la  lulhce. 

•  Le  Roy  leur  donncàtous  des  gages  fuffifans,  pource  qu  il  cft  défendu  fur  grandes  pei- 
nes à  tous  ceux  qui  plaident,  de  ne  donner  aucun  s  pi  riens  à  leurs  luges,  8c  de  melme  aux 
Ïuce6  de  ne  prendre  aucune  choie.  Lt  quand  le  grand  Confcii  les  cnuoyc ,  il  leur  ordon- 
ne de  ne  permettre  à  aucun  plaideur,  ou  folliciteur,  de  les  aller  trouucr  en  leur  logis,  de 
ne  prononcer  aucun  aâc  judiciaire  qu'en  pleine  audience  de  leurs  Officiers,  8c  cela  le  fait 
en  cette  forte. 

Les  luges  s'eftans  mis  au  fîege ,  les  Huifliers  s'en  vont  à  l'entrée  de  la  fale,8C  nom- 
ment à  haute  voix  la  pcrlonne  qui  vientpourauoiriulVicc,  8c  dtlcnt  auflî  ce  qu'ellede- 
mante.  Le  fuppuant  entre,  8c  le  met  incontinent  à  genoux  vn  peu  loin  du  luge,  puis 
au  mefme  lieu  propofe  ce  qu'il  demande  à  haute  voix, comme  lesHuiflicrs ,  ou  bien  par 
eferit.  Si  ia  demande  cft  par  cft  rit,  vn  des  Greffiers  la  prend,  8c  la  lit  deuant  le  luge,  qui 
l'ayant  ouye  .  ordonne  fur  le  champ  ce  qui  luy  fcmblc  cftrc  de  iuftice,en  marquant 
la  demande  de  la  propre  main  aucc  de  l'ancre  longe  ,  8c  mandant  ce  qu'il  veut,  8c  en- 
tend eltrc  fait. 

Les  luges  font  obligez  par  exprès  commandement  du  Roy, d'aller  tenir  l'audience  à 
jcun,5cc'citvne  couftume  tellement  inuiolablc  entreux,  que  celuy  qui  y  contreuien- 
droit  ieroit  puny.  Au  moyen  de  cesfaçpns  de  faire  qui  le  gardent  amfi  rigoureufemcnt 
en  public,  il  eft  impoflîble  à  vn  Officier  de  fc  lajfler  corrompre ,  fans  <juc  quelqu'vn  de 
fes  compagnons  d  office  le  fçachc. 

Si  quelqu'vn  manque  en  ce  qui  cft  de  fa  charge,  on  luy  met  foudain  vnc  petite  ban- 
derolle  en  la  main,  8c  l'on  le  fait  tenir  à  genoux  auec  cette  marque,  iulqu'à  tant 
que  l'audience  fc  leue:  8c  lors  le  luge  commande  aux  bourreaux  qui  font  là  prefens, 
detuftiger  celuy  qui  a  failly,  8c  il  luy  fait  donner  autant  de  coups  que  fa  faute  fcm- 
blc mériter  ,8c  cecy  n'eft  pas  autrement  ignominieux  entr'eux  ,  pource  que  c'eft  chofe 
ordinaire.  .  , 

EntousproceztantciiHls  que  criminels,  les  luges  procèdent  toulîours  par  eferir, 
8ç  font  leurs  actes,  8c  examinent  les  tclmoings  publiquement  en  prefenec  des  Offi- 
ciers, de  peur  quils  n'vfent  en  leur  endroit  de  quelque  rufe  ou  taulleté  ,  en  les  in- 
terrogeant tur  ce  qu'il  n'eft  pas  befoin  de  leur  demander  ,  ou  en  ckriuant  ce  qu  ils 
ne  difpofem  pas.  Us  examinent  particulièrement  chaque  tefmoin,  8f  s'ils  font 
contraires  en  leurs  depofitions ,  ils  les  recollent  8c  confrontent  tous ,  K  les  interro- 
gent uifqu.es  à  ce  qu'ils  Yivnncnt  à  débattre  cnferuble ,  afin  qde  par  les  rauons qu'ils 
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allèguent, l.i  vérité  foit  mieux  cogneue  :  &  quand  î's  ne  la  peuucnt  tirer  clairement 
pat  ce  moyen  ,  ils  leur  baillent  ta  geinc  pour  teui  faire  dire  vray,  excepte  aux  perfonnes 
de  qualité  qu'ils  tiennent  pour  véritables,  adiouttans  foy  a  leurs  propos,  fansgefne  quel- 
conque.  Aux  aftairês  de  grande  importance,  &:'qui  touchent  de  grands  perfonnages, 
les  luges  ne  le  fient  pas  aux  Greffiers  jour  claire  les  inroi  marions,  mais  eux-mefincs' 
ekriuentde  leur  propre  main  tous  lcsaftes  ;  Se  leur  diligence  cil  caufe  qu'il  v  en  a 
bien  peu  louucntqui  le  plaignent  d'auou  recCu  quelque  gticf.de  leurs  luges.  Les  luges 
comptent  par  tous  les  endroits  de  leur  lurifdi&ion  ,  les  imitons  qui  y  font ,  &  les  met . 
tent  dix  a  dix  en  des  tableaux  qui  font  pendus  en,  chaque  mailon,  qui  fait  la  dernière 
de  lu  dizaine*  Se.  ta  font  mis  les  noms  des  dix  mailrrcs  des  maifons,  auecvne  Ordon- 
nance, par  laquelle  il  eft  dit  Se  enjoint  àtous  ,qu'auflï  toft  qu'ils  entendront  que  quel- 
qu'vn  d'eux  aura  lait  quelque  choie  au  préjudice  de  la  République  ,oudu  voifinage, 
ils  l'aident  incontinent  dénoncer  à  la  Indice,  afin  que  la  punition  deccltlyqui  a  fail- 
ly,  luy  fetue  d'amendement  ,  Se  d'exemple  aux  autres  ;  Se  quiconque  manquera 
d'aller  taire  cette  déclaration,  fera  contraint  de  fubir  la  peine  que  l'autre  auoir  mc- 
litce. 

Quand  l'vn  de  ces  dix  veut  changer  de  rue,  ou  aller  demeurer  én  vnc  autre  ville, 
ou  faire  quelque  long  voyagc.il  eft  oblige  de  tonner  vnc  clochctte,ou  bien  vn  baflln  de' 
cnyurc  par  toute  la  dizaine,*:  ton  quartier,  dix  iours  deuant  qu'il  s  en  ai  l!  e,  &  d'aduertir 
tous  les  voifinsde  ton  delîcin,&:  de  1  endtoit  ou  il  va,afin  que  s'il  doit  de  l'argent  ,  ou  fi 
on  luy  a  prefté  quelque  chofe^on  le  luy  puiile  demander  auant  Ion  départ.  Et  lî  quel* 
qu'vn  s'en  va  fans  auoir  vie  de  cette  diligcnce,lcs  luges  contraignent  les  autres  de  la  di- 
zaine nommez  au  tableau  de  payci^pour  luycequ  ii  doit,  à  faute  d'auoir  fait  lç  uioir  for» 
délogcment,8cd' auoir  aduerty  les  créanciers  8c  la  luftice.  * 

Quant  à  ceux  quidciucnr,  6c  ne  veulent  pas  payer,  la  debteefhnt  vérifiée,  on  les 
cxecute'en  leurs  biens  ;  &  s'ils  n'en  ont  point,  on  les  t'ait  mettre  en  prilon ,  leur  donnant 
vn  certain  terme  dans  I  equel  il  s  doiuent  payer;  Se  fi  dans  le  ter  m  c  Us  n'ont  paye  ;oq  con- 
tenté leur  o*cancier,ils  font  fouettez  modérément  pour  lapremicre  tois,  Se  l'on  km  li- 
mite v  n  fécond  tcrme.dans  lequel  s'ds ne  fatisfont,  ils  lont  fulligcz  pour  ia  féconde  lois 
plus  alpremêr que  lapremiere  :  Se  par  melinc  moyenon  leur  dône  vn  troilielmc  terme 
dans  lequel  s  ils  ne  paycnt.ils  lont  battus  cruellement  au  poilïlde.  (  ^la  caulé  que  cha- 
cun d'eux  eft  loigneux  de  payer  ce  qu'il  doit  $  ou  recherche  les  parons  pour  luy  ay  der  à 
s'aquitter ,  ou  fe donne  pour  etclauc  au  créancier,  de  peur  de  loutriir  tel  tourment.  Ces 
nicfmes  luges  vient  de  deux  lortes  degelne.  llscn  donnent  l'vne  aux  pieds  f  au- 
tre aux  mains;  Se  l'vne  ny  l'autre  ne  le  donne  ïamais  qu'il  n'y  aye  tant  u  indices, que 
cela  férue  de  preuuc  fnlïîlantc.  Les  luges  fouuerains  afliltcnt  lorsqu'on  donne  ces 
deux  fortes  de  gefne,  dont  on  vfe  peu  touucnt.,  potirce  que  les  criminel!  confcflcnt  la 
vérité  deuant  que  de  s'y  voir  expofez.  Quancauxpiilons,cllcsy  lont  du  tout  fafch  eu  l'es 
&  cruelles. 

Or  quoy  que  chacun  de  ces  luges  ne  foit  que  trois  ans  en  charge ,  &:  qu'il  doiue  ren- 
dre compte  de  tout  ce  qu'il  aura  tait  duiant  ce  temps  pardeuant  les  lugesàcedeputez, 
qu'on  nomme  etclaucs  :  toutesfois  le  Pïince  depeiche  tous  les  ans  en  chaque  Prouincc 
d'autres  Vifiteurs  nommez  Lcuchiz,  qui  lont  gens  recogneus  pour  grands  lulticier.' ,  Se 
de  bonne  vie.  Ces  Vifiteurs  s'enquicrent  de  lieu  en  lieu,  fans  le  donner  àcognoifire,&: 
s'informent  fecrertement  des  torts  Se  griers  que  font  les  luges  de  la  Prouincc,&  ticeux- 
cy  t rouuent  les  luges  en  faute.ils  les  peuucnt  prendre  Se  punir,  oulcs  lufpendrc  pour  vn 
tcmps.oulespriner  entièrement  de  leurs  charge  .  ;  Se  en  tomme  faire  toutecquebon 
leur  lemblera.pourueu  qu'il  s  ne  s'aduancent  point  à  donner  fentence  de  mort  contre 
pet fonne,veu  que  nul  Magiftrat  ne  le  peur  faire  tans  demander  premièrement  aduis  ail 
Roy.  Ces  Vifiteurs  ont  aufli  pouuoir  quclqucsfois  de  recompenfer  ceux  qu'ils  trouucnt 
auoir  bien  exercé  leurs  charges,  v  oires  meimes  iuK;ues  à  leur  donner  des  places  Se  char- 
ges plus  honorables.  Dclorreque  la  îccompenlc,  Se  la  punition  eftans  fi aflcui  ées,  cha- 
cun s'elTave  de  bien  faircSc  la  mefme  choie  fait  que  ce  Royaume  eft  vn  des  mieux  or- 
donnez qu  i  loient  au  monde. 

XXXIV.  Lestortcsdel'upplicesdoncilsvfent,fontdcpendre,bruller,&empaler,8cla 
peine  du  feu  eft  feulement  ordonnée  à  ceux  qui  ont  efté  traiftres  au  Roy.  Les  adultères 
y  font  tous  condamneza  la  mort,&  ceux  qui  les  fouffi  ent  Se  y  contentent ,font  aufli  cha- 
ltiez'exemplaiiement,aucc  des  peines  inuentées  pour  cet  effect. 
XXXV  II  eft  défendu  qu'aucun,  fur  peine  de  la  vie,  ne  commence,  ny  faite  la  guerre 
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aucun  lieu,fans  exprès  congé  dit  Roy,  Se  de  fon  Confcil,  Se  pareillement  qu'aucun  ne 
yaec  par  mer,  Uns  mofme  congé  :  Se  il  y  a  aulfi  vne  Ordonnancc.qui  porte  qu'aucun 
allé  trafiquer  qu'en  baillant  caution  de  reuenir  dans  le  terme  qui  luy  fera  limité,  fur 
ine  d'eilrcbanny  Se  dénaturalife,  èe  pareillement  qu'aucun  étranger  n'entre  pat  ter- 
ny  par  mer  au  Royaume,  fanscxprelïe  permiflion  du  Roy  ,  ou  des  Gouuerncurs  des 
ns,  Vautres  lieux'  où  il  arriueraJ&  que  Jes  Gouuerncurs  ne  le  permettent,  fans  gran- 
conlidcraiion,8c  fans  en  aduertir  ptemierement  le  Roy. 

Auiourd  huy  les  Gouuerncurs  des  ports  difpcnfcnt  quelquesfois  de  fortir  ,nonob- 
tnt  cette  loy  ;&cçc  par  le  moyen  de  quelques  prefens  que  leur  font  les  Marchands, 
fqucls  ils  donnent  congé  fecrettement  d'aller  trafiquer  aux  Prouinccs  &  Iflcscircon- 
iiincs,  comme  aux  Philippines  &  ailleurs,  Se  mefme  il  y  eut  trois  marchands  Chi- 

lis  qui  allèrent  iufques  à  Mexique,  l'an  1585. 

Toutesfois  ils  n'ont  iamaîs  ce  congé ,  fansauoir  auparauant  baillé  caution  de  retour- 
x  au  pays  dans  vn  an. 

Les  luges  Se  Gouuerncurs  permettent  pareillement  aux  eftrangcrs,  moyennant 
niques  prefens,  d'entrer  aux  ports  ,ô£  y  vendre  Se  achepterquclqucsniarchandifes, 
ul  donnans  toutesfois  ce  congé,  à  condition  qu'ils  n'iront  point  par  les  villes,  ny  fc- 
•urneront ,  pour  voir  les  choies  iecretees.  On  baille  ce  congé  par  clcrit  fur  vn  aiz  pla- 
é,qucicsc(lrangerséleuenten  la  proue  de  leurs  vaiffeaux  ,  quand  ils  vont  furgiren 
iclqac  port,  afin  que  les  gardes  du  lieu  ne  leur  faflent  point  d'ennuy.  Se  les  lailVenc 
endrc&  achepter,  en  payant  les  droitts  ordinaires  du  Roy. 

En  chaque  port  il  y  avn  Greffier  commis  de  la  part  des  Gouuerncurs ,  qui  met 
ai  mémoire  l'heure  Se  le  iour  que  chaque  nauire  cil  entré,  auct  rciglement  à  cha- 
un  tomme  il  doit  diarger  félon  l'on  entrée  au  port.  Ce  qui  fait  qu'encore  qu'on 
oyc  fouuenc  en  vn  port  deux  mille  vaiiîeaux  ,  tant  grands  que  petits  ;  toutes- 
oison  les  charge  ou  depefche  aucc  au/fi  peu  de  bruit,  que  s'il  n'y  en  auoit  qu'vn 
cul. 

Les  pauures  n'y  vont  point  demandans  par  les  rues ,  ny  par  lcsTcmp!es,où  ils  fonc 
ni  créa  leurs  Idoles  -,Se  il  y  a  vne  Ordonnance,  par  laquelle  il  leur cft  défendu  d'aller 
nendiant,  &  commande  aux  autres  de  ne  rien  donner  à  ceux  qui  demandent  mais 
le  les  dénoncer  auffi-toft  au  luge  des  pauures,  qui  cil  toujours  vn  des  principaux  de 
.haque  lieu  ySe  n'a  point  d'autre  foin  que  dcpouiuoir  auxncceiTucz  des  panures.,  fans 
contreuenirà  la  Loy.  Ce  luge  fait  crier  par  tout,  le  premier  iour  qu'il  commence  à 
exécuter  Ion  office,  que  tout  homme  ou  femme  qui  auravn  enfant  tellement  gafté, 
qu'il  nejHiiffe  pas  trauailler ,  aye  à  le  luy  venir  déclarer ,  afin  qui!  pouruoye  à  ce  qui 
leranccellaire,fuiuant  l'Ordonnance  du  Roy, qui  porte  que  l'enfant  citant- apporté, 
ipreiauoir  veu  le  défaut  qu'il  a,  s'il  cil  iuge  capable  de  pouuoir  exercer  quelque  art  Se 
uffice.on  limite  au  perevn  terme,  dans  lequel  il  eft  oblige  de  le  mettre  à  meftier ,  Se 
de  luy  faire  apprendre  ce  à  quoy  le  luge  aura  cogneu  qu'il  cil  propre.  Que  fi  l'enfant  cft 
fi  mai  qu'il  ne  puific  exercer  aucun  eilat,  le  luge  mande  au  pere ,  qu'il  ait  à  le  nourrir  eh 
fa  mailontoute.lavie ,  s'il  adequoy  ;  Se  s  il  n'axas  le  moyen ,  ou  s'il  n'a  point  de  pere,  il 
s'adrefle  au  plus'proche ,  Se  plus  riche  parent ,  Se  à  faute  de  ce ,  enjoint  à  tous  les  p  rens 
de  contribuera  fa  nourriture,  Se  de  bailler  quelque  choie  pour  leur  parc,  à  celuy  qui 
tient  l'enfant  chez  luy.  Et  s'il  n  a  point  de  parens,  ou  s'ils  font  û  pauures,  qu'ils  ne  puiC 
fent  pas  entretenir  cet  enfant,  le  Roy  le  nourrit  entièrement  à  fcsdcfpens,  Se  le  tient  en 
fes  Holpitaux  Royaux ,  qui  font  en  chacune  ville  de  fon  Royaume  ,où  l'on  met  pareil- 
lement tous  les  hommes  vieux  ôtneceffueux  ,qui  ont  vfé  leur  ieuneffe  en  la  guerre  au 
feruice  du  Roy  Se  du  pays. 

Aucunpauurcnepcfcit  fortir  hors  l'enclos  de  l'Hofpital,  fans  la  permiflion  du  luge, 
ou  duMaiftre  adminifhnteui qui  cft  fous  luy  :  Se  ce  congé  ne  leureft  iamais  oclroyé,qui 
pour  quelque  voyage  qu'ils  veulent  faite ,  Se  qui  leur  eft  neceflaire.*  Ces  mefmes pan- 
ures, Se  vieux  hommcs,nourriffent  là  dedans  des  poules,dcs  cochons,  Se  pluficurs  autres 
bcftcsjdont  ils  fe  peuucntfcruit  ,tant  pour  leur  récréation, que  pour  leur  profit.  Le  luge 
vmtcfortfouuenti'Adrainiftrateur,&  cft  aulfi  vifitc  parvn  autre  qui  part  de  la  Cour 
exprelTémcnt  pour  vifuer  les  Hofpttauxde  la  Prouincc. 

Les  aucuglcs  du  Royaume  ne  font  point  tenus  pour  gens, que  le  Roy, ou  leurs 
parens  doiuent  nourrir;  pourec  qu'ils  les  font  trauailler ,  ou  à  moudre  aux  moulins 
de  froment,  Se  de  riz  ,ou  à  remuer  lesfoufflets  aux  forges  des  Marcfchaux  ,ou  à  chofei 
icmbUblcs,  où  la  vcué  n'eft  nullement  requife:  Et  li  c  eil  vne  fille  aueugle ,  quand 
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«lie  elcdeucnùc  grande,  elle  fait  le  mertier  des  filles  de  ioye ,  &  ces  filles  ont  vnc  mere 
entre  elles  qui  les  pare  &  accommode,  &c  eft  du  nombre  de  celles  qui  ont  quitté  lem  e- 
ftierpour  eltre  vieilles  ôc  inutiles.  Or  toutes  ces  femmes  d'amour  logent  aux  feux- 
bourgs,  &  hors  des  villes  ;&  il  leur  eft  enjoint  eftroirtement  de  fc  tenir  en  ce  lieu  fans 
pouuoir  mettre  le  pied  hôrs  de  la  porte  tandis  qu'elles  font  ce  mcftkr.  Les  pauurcs  veuf- 
ucs  qui  font  en  neceflité ,  pcuucnt  vcndreleqrs  cnfàns  pour  le  fecouiïr  :  &  pourec  il  y  a 
tour  plein  de  riches  Marchands  qui  font  gros  trafic  en  cecy  ,achccans  de  petites  filles 
qu'ils  nourrirent  fore  faigneufemenr ,  luit  apprenant  à  chanter,  à  ioiier  des  inftrumens 
fiichofcsfemblablcs:  puis  quand  elles  font  grandes,  ihrles  meinent  aux  mailons  alli- 
ances aux  femmes  publiques.  Le  premier  iour  qu'ils  mettent  vne  fiile  à  cemeRier 
auant  que  de  la  proftimer  au  lieu  public ,  ils  la  meinent  deuant  vn  luge,  que  le  Roy  en  ' 


luge,  pour  reccuoirce 
qmJuy  adefia  eltc  taxeparlemefmc  luge  *8c outre  ce  il  eft  paye  de  tout  le  temps  qu'il 
1  a  nourrie,  Se  rembourfé  de  l'argent  qu'il  adonné  en  l'acheptam,  &  de  ce  que  l'apprcn- 
ttflàgcde  toutes  tes  gcmillcffes  luya  courte.  Il  yen  a  donc  entre  elles  daueudes  & 


les  n'en  ayent  pas  neceflité  :  8c  li  ccl.i  aduient  on  leur  donne  gages  pour  fc  nourrir 
afin  qu'elles  parent  les  femme  ^  aucugles,  ou  bien  on  les  met  à  lHofpiral ,  que  le  Roy 
dont  pour  ceux  qui  n'ontpas  moyen  de  viure.  7 
Cernant  aux  petits  garçonsqu'e  les  mères  vendent aufll par  neceflité,  on  les  met  en 
î-rrdKr  ;  8c  quand  ils  ont  appris  ,  ils  doiucnt  ferai*  leur  nourricier  iufqu'à  certain 
tcnip,, après  lequel  les  nourriciers  lont  tenus  de  leur  donner  liberté;  &:  outre  ce  de 
leur  chercher  femme,  &  les  marier,  Se  les  mettre  en  quelque  lieu  &  train  où  ils  puif- 
fenegaigner  leur  vie  :  a  quoy  faire  ils  font  contraints  par  toutes  voyes  deluftice  ,  au 
cas  qu  i  s  ne  le  vucillcnt  faire  de  leur  bon-gré.  D'autre  cofté,  lés  ietines  hommes 
le  nt  obligez ,  en  ligne  de  recognoiifancc  du  bien-fait  receu ,  d'aller  chez  leurs  nourii- 
cierstotis  les  premiers  icurs  de  l'année,  &  certains  autres  iours,  auec  quelques pre- 

En  l'achaprdes  marchandifes  ils  ne  s'aydent  de  pièces  de  monnoyc  marquée  :  mais 
pom  empefeher  toute  tromperie ,  ils  vendent  5c  acheptent  à  poids  d  argent  cizaillé,por- 
tans  pour  cét  efteét  en  leur  fein  deseizeaux  propres,  &  vn  tnbuener  bien  adiuftédans  vn 
eftny  de  bois.  S'il  cft  queftion  d  vn  poids  pefant  ,ils  ont  en  leurs  maifonsdes  balances, 
6:  des  poids  auec  la  marque  Royale ,  &  ne  battent  monnoyc  que  de  pièces  de  cuiurc  de 
la  valeur  d  vn  liard,  percées  &  enfilées  enfemble,  qui  leruent  au  fupplémcnt  de  1  argent 
j  el'é,  ou  pour  achepter  des  menues  denrées.  Lesviuricrs.peftcdc  l'Eftar  public,  lurpris 
en  leur  mifchanceté ,  font  entre  autres  punitions,condamnez  àde  grandes  amendes.  Il 
cft  feulement  permis  aux  eftropiez ,  impotens  &  aucugles,  d'entre  le  menu  peuple ,  de 
prefter  quelque  argent  à  interdis  pour  fc  fecourir. 

RELIGION. 

* 

XXXVI.  T  Ls  font  tous  idolâtres  en  la  Chine,  excepté  quelques  vns  que  les  Iefuites 
X  y  ont  conuertis ,  &  ceux-cy  font  en  bien  petit  nombre.    Or  pour  défai- 
re les  Idoles  qu'ils  adorent ,  ils  en  ont  vne  d'eftrange  figure,  à  laquelle  ils  portent  fore 
grand  honneur.  Ils  la  dépeignent  auec  vn  corps ,  des  efpaules  duquel  fortent  trois  teftcS 
qui  fc  regardent  l'vne  l'autre ,  qui  fignifient,difent-ils,quc  tou  tes  trois  ont  mcfme  vou-  * 
loir  ;  ce  qui  fait  croire  qu'ils  ont  eu  jadis  quelque  eognoiffance  de  la  Religion  Chre-' 
ftienne.  Il  y  a  aufli,  à  ce  qu'ils  difent ,  quelques  peintures  à  la  façon ,  &  auec  les 
marquesdes  douze  Apoftres.   Mais  quand  on  demande  à  ceux  du  pays,  quels  hom- 
mes ontefté  ces  douze  Apolires  ,  ils  rcfpondcnt  que  c'eftoient  de  grands  Philofo- 
phes  qui  ont  vefeu  verrueufement ,  à  raifon  dequoy  ils  ont  efté  faits  Anges  des  ' 
Cieux.  Ils  ont  auflî  la  peinture  d'vne  femme  belle  à  merueilles,  tenant  vn  enfant 
entre  fes  bras ,  laquelle  ils  difent  auoir  enfanté  cftant  Vierge,  &auoir  efté  fille  d'vn 
grand  Roy.  * 
Uscroyent  que  le  Ciel  cft  créateur  de  toutes  chofes  vifiblcs  &  inuifiblcs ,  &  le. 
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.  remiCr  caractère  de  leur  Alphabet  ,fie  difent  queleCîelavn  Gou- 
arquent  par  ! .  Pc|ÎOic$de  la  haut,  qui  Rappelle  Lacon  Tzautey  .c'eft  adiré  en  leur 
•rntfur  F^JJj  "eutdu  grandDieu;  fie  ils  adorent  ceiiuy-cy ,  comme  le  plus  grand 
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r  uucineur du  grandUieu;  oc  us  auuicni  wuujr-wj  ,  v«..».uv  n  puugiauu 
n&u'J  '    ?  !  Ils  difent  que  ce  Gouuerncur  n'a  point  clic  crée ,  nu*  a  clic  de  tout 
r"'    u'  în:aPomt  de  corps  ,  ma^quil  eftelpm.  Ils  difent  encore  qu'il  y  en  a  vn  ' 
TdcWmcnTture,  qu,  s'appelle  Canfay ,  qui  cil  aulli  cipnt  fie  qu'il  a  baille  a 
fécond  la  charge  des  choies  de  9a  bas ,  fie  que  la  vie  fie  la  mort  des  hommes  eft  en 

mr?'c anfav  a  trois  fubjets fous  luy ,  qui  font  pareUlement  tfprks.Se  qui  luy  aydent  au 
n  ent  Leurs  noms  font  Tanquam/Tciquam.ÔcTjuiqu.m,  fie  chacun  d'eux  a 
^ouiLce  oiftinûe.  Tanquam  a  la  charge  des  pluyes  ,&  de  pouruotr  d'eau  a  la  ter- 
T  nuom  eft  celuy  par  qui  les  hommes  nailTent ,  fie  qui  a  la  charge  des  guerres,  des 
\  &  des  iruids.  Tzuiquam  a  le  Gouuerncment  de  la  mec. 8e  de  ceux  qui  y  voya- 
Ils  leur  font  des  facrifices  ,8c  leur  donnent  les  chofes  qu'ils  ont  en  leur  puiftan- 

•  Ils  leur  font  auffipkificurs  vœux,  Scieur  promettent  des  jeux,  fie  desrarces,  quils 
•orientent  deuant  les  mefmes  Idoles.  ; 

*H  tonnent  encore  pour  fainOs  vn  grand  nombre  d  hommes  qui  ont  furpafle  les 
utres  en  valeur,  ou  en  içauoir ,  ou  en  induftrie ,  ou  à  mener  vue :  vie  auftere  $  fie  pareille- 
«^«M  veicu  (ans  faire  toit  à  perfonne,  lefquels  ils  appellent  en  leur  Un, 
TSS!S  veut  dire  bien-heureux.  Ils  lacrifientanm.au  Diable  quoy  qu  ils 

achWi  e\mefchant&ieprouué,afin,dnent-ils,qu  il  ne  leur  M*  nul  mal  en 
-, îrïne donnes  ,ou  en  leurs  biens.  Ils  ontfemblablcmcnt  plufieurs  Idoles,  qu,  font  en 
.grand  nombre ,  que  pour  n'eftre  trop  long ,  fen  choihray  feulement  trois  principe 
l' s,  ou'ils  honorent  au  poflible.  .    .  «  j  -r  „ 

U  Premier  fainû  de  ceux-cy  s'appclloit  Sichia,qui  vint  du  Royaume  de  Tac- 
hera 1  eft  deuers l'Occident.  Cettuy-cy  fut  l'inuenteur  de  la  forme  de  v.ure  des 
UUciéux&des  Rchgieufes  qui  font  au  Royaume,  qui  demeurent  ^  Communauté 
ans  fè  marier ,  K  demeurent  perpétuellement  reclus.  Et  pource  que  Sichia  ne  porto.c 
nuUchcueux,  ceux  qui  l  enluiuent  n'en  ont  point  auflî. 

I  on  daùantage  vncDceile  ,ou  iainae  ,  nomméeQuanina.qm  fut  fille  duRoy 
Tzonton  quieuttroisfilies,donul  en  mariadeux ;  &  voulant  aufiî  marierQuanma, 
éS£  iamais ,  luy  dilant  qu'elle  auoit  fait  vécu  au  Gel  de  viure ^  touliouts ^ 
chafl«I  Leperecnfiit  fafché,&  par  dépit  la  mit  envn  heu  en  façon  de  Montre, 

uv  faifant  porter  de  l'eau  fie  du  bois,  6c  nettoyer  vn  grand  jardin  qu'il  y  auoit.  Les  Chi- 

du  Gel  luy  tiroient  de  1  cau,que  les  oy  teaux  luy  baloy  oient  le  jardin  ai  ec  1,  bec  &  qu,. 
degrandesbeftesdefccndoient  de  la  montagne  pour  luy  porter  du  ^'Mu^^ 
fongperelefçachant,^s'imaginantquelle  le  falloir  par  e-hancemem,  fi  n  m 
feu  où  elle  Soit.  Elle  voyant  qu'on  brufloit  ce  heu  à  Ion  occafion ,  le  voulut  mettre 
c^abot^ 

ueux:  maisài'inftant  furuint  vne  grande  rauine  d'eau  T^T^^^^ 
elle  s'enfuit ,  8c  s'alla  cacher  en  vne  montagne  ,  011  elle  ht  grande  pcnncnce,K  veicu 
fort  fainftement,  fie  k  pere  fut  mangé  de  lèpre  fie  de  vers,  fans  que  es  Médecins  ,  peu ,i 
fentdonner  remède,  à  caufe  du  pèche  qu'il  auoit  commis.   Sa  fille  ayant  fe«Jain* 
ladie  par  efpnt  de  diumation,  vint  à  luy  pour  le  guérir,  &  foudain  qu  il  1  eut  cegneue, 
il  luy  demanda  pardon,  fie  l'adora.  Au  mcfme  inftant  la  hllc  voyait; 
vouloir  encore  adorer ,  l'en  voulut  empefeher. ,  &  ne  le :  pouuanc  faire .  vn  Sainû  fe  m  c 
au  deuant ,  pour  donner  à  entendre  que  l'adoration  le  falloir  a  luy ,  fie  non  a  elle  :  fie  foi  - 
dain  tans  s'arrcftei ,  elle  retourna  enfa  folitude ,  ou  elle  mourut  «ftff^V* 

•  tiennent  pour  vne  grande  Sainte ,  Se  la  prient  d'obtenir  pardon  du  Ciel ,  ou  ils  cro>  ent 

^  Us  tiennent  encore  pour  Sainfte  vne  appellée  Ni  oma,natifue  de  Cochi ,  en  la  Pro- 
uinced'Oquian.  Ils  difent  qu'elle  cftoit  fille  d'vn  des  principaux  du  pays.fie  que  ne  va 
lant  point  eftre  mariée,  elle  s'enfuit  à  vne  petite  Me  qui  eft  vis  a  vis  dlngoa,  eue W 

•  mourut  menant  vne  vie  fort  auflerc  ,  Se  faifant  beaucoup  de  miracles,  ceux ^qu» 
voyagent  fur  mer  portent  fon  Idole  fur  la  pouppe  de  leurs  vaifteaux,fie  1  inuoqueni or- 
dinairement^ luy  offrant  des  factifices.  "  ,. 

9XXWU.  Ilsvfentd  vne  certaine  forte  de  fort,  tel  le  que  ie  la  vny  dclcrire,»orsqu  us 
entreprennent  quelque  choie.  Ils  ont  deux  petites  pièces  de  bois  faites  conarot  aeux 
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moiticz  de  noix  rondes  dVncofté,  fie  plates  de  l'autre,  liées  enfemble  auec  vn  fit.  lls 
les  iettenc  deuant  leurs  Idoles  ,  Se  deuanr  que  les  ietter ,  parlent  à  leurs  faux  Dieux  auec 
de  grandes  cérémonies ,  Se  des  paroles  fort' douces,  les  prians  de  leur  vouloir  donner 
le  bon  fort ,  fie  promettant  que  s'il  leur  vient,  ils  leur  offriront ,  ou  de  la  viande ,  ou  vn 
beau  parement,  ou  quelque  autre  chofe  de  valeur.  Cela  fait,  ils  ictrent  les  deux  mor- 
ceaux de  bois  s  fie  fi  par  cas  fortuit  ils  tombent  tous  deux,  tellement  que  le  plat  foie 
dcffus,ouque  l'vn  foit  de  plat,  fie  l'autre  de  rond  5  ils  tiennent  cela  pour  vn  mauu.ûs' 
ligne  ,8c  s'en  prennent  aux  Idoles,  leur  difant  force  paroles  iniurieufes  ,  fie  les  appel- 
ant chiens,  vilains,  infâmes,  ficchofes  femblables.  Apres  les auoir  ainfi  outragez,  ils 
fe  remettent  à  les  flatter,  en  leur  demandant  pardon  du  palTé,  8e  leur  promettant  plus 
de  prefens ,  fi  le  fort  leur  reufïii  bien.  Et  lors  ils  procèdent  de  mefmc  forte  qu'aupara- 
uanft  Quand  la  chofe  qu'ils  demandent  eft  importante ,  Se  que  le  bon  fort  demeure 
trop  à  venir „ils vont  à  leurs  Idoles,  les  iettent  par  terre,  Se  les  foulent  aux  pieds, 
ou  bien  les  plongent  dans  la  mer,  ou  Iqt  approchent  du  feu,  les  laiftant  vn  peu  brû- 
ler, Se  quelquefois  les  battent  8c  foiiettent  ^iufques  à  ce  que  les  deux  morceaux  de 
bois  viennent  à  tomber  comme  ils  défirent ,  c  eft  à  fçauoir  le  rond  deflus.  Ce  fort 
venant  ainfi  à  leur  fouhait ,  ils  font  grande  fefte  à  leurs  Idoles ,  auec  quelques  chanfons 
Se  louanges ,  Se  leur  offrent  vne.  telle  de  pourceau  cuite ,  qui  eft  la  viande  qu'ils  efti- 
ment  la  plus  exquife  de  toutet.  De  tout  ce  qu'ils  leur  offrent,  ils  oftent  toufiouis  la 
pointe  du  by,  fie  le  s  ferres  des  oy  féaux ,  Se  le  groin  du  pourceau,  fit  quelques  grains 
de  riz,  Se  arrofant  leur  offrande  de  quelques  gouttes  de  vin ,  la  pofent  dans  vnplac 
defTus  l'Autel,  ôc  quant  à  eux  ils  mangent  le  refte  au  mefme  lieu  en  prefence  de  leurs 
Idoles. 

Ilsvfentauflï  d'vne  autre  forte  de  fort ,  en  icttant  plufieurs  bûchettes  dans  vn  va- 
fc ,  en  chacune  desquelles  il  y  a  vne  lettre  eferite  ;  Si  après  auoir  bien  remué  ces  bû- 
chettes, vn  enfant  met  la  main  dans  le  vafe,  8c  en  tire  vne,  fie  voyant  quelle  lettre  il  y 
a,  ils  cherchent  en  vn  Hure  le  fueillet  qui  commence  par  cette  lettre,  fit  interprè- 
tent ce  qu'ils  trouuenc  en  cefueillet,pqurlachofequiles  a  conuiez  à  faire  le  fort. 

Ils  ont  tous  cette  couftumede  recourir  au  Diable  quand  quelque  affliction  leur  ar- 
due.. L'ordre  qu'ils  tiennent  à  l'inuoquer ,  eft  ,  qu'vn  homme  s'efiend  tout  de  fon 
long  la  bouche  contre  terre,  fi:  vn  autre  commence  à  lire  chantant  envn  liure,  Se 
vne  partie  des  afliftans  fe  met  à  refpondre ,  Si  les  autres  font  du  bruit  auec  des  clo- 
chettes Se  tambours s  fie  vn  peu  après  cét  homme  cftendu  commence  à  fairedegran- 
des  grimaces,  fie  des  geftes  horribles  ,  qui  fignifie  que  le  Diable  eft  défia  entre  dans 
fon  corps.  Lors  ils  luy  demandent  ce  qu'ils  défirent  fçauoir ,  fie  celuy  quieftpofledé 
rcipond  le  plus  louuent  en  fens  douteux,  fie  quand  le  Diable  ne  veut  refpondre  de 
parole ,  ils  tirent  de  luy  refponfe  par  lettres  en  cette  manière.  Ils  eftendent  vne  man- 
te rouge  par  terre, fie  mettent  deflus  certaine  quantité  de  riz  efpars  efgalcment  par 
Ja  mante,  puis  à  Imitant  y  pofent  vn  homme  qui  ne  fçait  pas  eferire ,  auec  vn  ba- 
fton  en  main ,  Se  les  afliftans  commencent  à  chanter  ée  à  fonner  ,  comme  en  l'autre 
inuoeation  dont  nous  venons  de  parler.  Vn  peu  après  le  Diable  entre  dans  lecorpsde 
celuy  qui  tient  k  bafton ,  Se  le  Démoniaque  commèyçe'  à  eferire  auec  ce  bafton  fur 
le  riz ,  fie  les  afliftans  comptent  les.  lettres  qu'il  forme  ,  puis  en  les  aflemblant  tou- 
tes, ils  trouuent  la  refponfe  de  ce  qu'ils  demandent  1  mais  le  plus  fouucnt  aucemen- 
terie. 

XXXVIII.  Ils  tiennent  que  le  Ciel,  laTerre,  Se  l'Eau  ,cftoient  ioints  enfemble  de  tout 
temps ,  8e  qu'vn  certain  qui  eft  au  Ciel  nomme  Tayn  ,  par  le  grand  fçauoir  qu'il  eut ,  fc- 
para  laterred'auecleCiel,8c  le  Ciel  demeura  en  la  partie  tuperieure,  la  terre  dépen- 
dit en  bas ,  fuiuant  fon  inclination  naturelle.  Ce  Tayn  créa  de  rien  vn  homme  qu'ils 
nomment  Panfon,  Se  vne  femme  qu'ils  appellent  Panfone.  Ce  Panfon  par  le  pouuoir 
que  luy  donna  le  Tayn,  créa  aufli  de  rien  vn  autre  homme  ,  qui  fut  nomme  Tanhom 
auec* treize  autres,  tous  frères.  Tanhom  fut  homme  de  grand  fçauoir,  tellement 
qu'il  impofa  le  nom  à;  toutes  chofes  créées,  fie  cogneut  par  la  doctrine  du  Tayn  la  vertu 
déroutes ,  ôc  la  manière  de  les  appliquer  au  corps  pour  guérir  toutes  fortes  de  ma- 
ladies. 

Ce  Tanhom  8c  fes  frères  eurent  beaucoup  d'enfans  ,  fie  principalement  le  plus 
çrandappcllèTeycncom  en  eut  douze,  Se  l'aimé  de  tous  nommé  Tuhucom  en  eut 
neuf,  fie  les  autres  aufll  en  eurent  grand  nombre.  Ilscrôyentquc  les  lignées  de  ccux- 
7  ont  duré  quatre-vingts  fie  dix  mille  ans,ôc  qu'au  bout  de  ce  temps  tous  les  hommes 
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finirent,  pourec  que  Tayn  fc  voulut  venger  de  quelque  iniure  qu'ils  lu  y  firent,  Se 
aufli  d'enuic  qu'il  eut,  de  ce  qu'outre  ce  qu'il  leur  auoit  enfeigné  ,  ils  fçauoient  défia 
prefque  autant  que  luy,  &  ne  le  recognoiflbient  point  pour  fuperieur.,  comme  ils  luy 
auoient  promis,  lors  qu'il  leur  influa  fa  feienec.  Apres  cela  il  arnuaque  le  Ciel 
tomba,  Se  foudaiu  Tayn  vint  à  le  relcuer,  fie  créa  vn  antre  homme  fur  terre  nommé 
Lotzizamauec  deux  cornes  ,  doù  fortoit  vnc  odeur  foùcfue,  de  laquelle  vcnoientà 
naillrc  plufieurs  hommes  &  femmes.  En  fin  ce  Lotzizam  difparut,  laiiTam  défia 
beaucoup  d'hommes  Se  de  femmes  au  monde ,  d'où  font  venus  tous  ccôx  qu'on  y 
voit  auiourd'huy.  Ils  difent  que  le  premier  qui  nafquit  de  ce  Lotzizam ,  fc  noromoit 
Azalam,qui  vefeut  neuf  cens  ans.  Aufli  toit  après  fa  mort,  le  Ciel  créa  vn  homme 
nommé  Arzion  .rendant  grofle  fa  rocre  nommée  Lutin, auec  vne  tefte  de  Lyon  qui 
cftoit  au  Ciel.  Il  nafquit  en  la  ville  de  Trudun  en  laProuinc'e  de  Canton,  Se  vêleut 
huiét  cens  ans.  Depuis  vint  à  naiftre  Vfao,ôc  lors  il  y  auoit  défia  beaucoup  de  getis  au 
monde,  qui  ne  mangeoient  que  des  chofescreu^p.  CétVfaoleurdonnaindufhic  de  fai- 
re de  petites  cahnettes  auec  des  arbres ,  pour  fc  garder  Se  défendre  des  bettes  farouches, 
qui  leur  faifoient  beaucoup  de  dommage ,  6c  il  leur  monltra  aufli  la  manière  de  faire 
des  habillemens. 

Apres  cela  vint  vn  nommé  Huntzui,  qui  fut  l'inuenteur  du  feu,  Se  qui  enfeizna 
comme  il  falloit  frire ,  Se  comme  il  falloir,  roftir ,  Se  cuire  écs  viandes  la  manière" de 
vendre  &  troquer  vne  choie  auec  l'autre.  Ils  difenc  qu'après  cela,  vnc  certaine  femme 
nommée  Haï  tziboncut  vn  enfant,  qui  fut  appclléOcheutey ,  qui  inuenta  maintes  cho- 
fes  ,&  ordonna  les  mariages.  Us  aficurent  qu'il  vint  miraculeufemcnt  duCici  pour  le 
bien  de  la  terre ,  dautant  que  fa  merc  allant  par  vn  chemin  rencontra  vne  trace  d'hom- 
me ,  &:  pofant  ion  pied  dcllîis ,  fut  enuironnéc  d'vn  efclair  qui  vint  du  Ciel ,  &  demeura 
fur  le  champ  groiTe  de  luy.  Cet  Ochcutcy  eut  vn  fils  appelle  Ezomlon,  qui  fut  inuen- 
tcurdela  Medecine,dcrAftrologie,&;dclâ  ludiciaite,  Se  monftra  à  labourer  la  terre. 
Ils  racontent  de  cettuy-cy,  qu'il  mangeoit  de  leptiortes  d'herbes  vcncncufcs  Se  mortel- 
les ,  fansqu'ellcs  luy  fuient  aucun  mal ,  &  qu'i^vefeut  400,  ans.  il  eut  vn  fils  nommé  Vi- 
tcy  ,  quireduifit  la  Chine  en  Royaume.  Voila  ce  qu'ils  croyent  de  la  création,  Se  du  pro- 
grez  du  monde.  •  ^. 

'  XXXIX.  Ils  croyent  tous  l'immortalité  de  l'ame,  Se  pareillement  la  recompenfe,  ou 
punition'qujdle  doitauoir  en  l'autre  vic,fclonlesceuurcs  qu'elle  aura  fait  en  la  compa- 
gnie du  corps.  Ils  tiennent  aufli  que  l  ame  a  eu  Ion  commencement  du  Ciel  j  qui  luy  a 
donné  vn  eître  immortel  ,&:  que  celle  qui  aura  toufiours  vefeu  félon  les  Loix  du  PaySi 
citant-dans  le  corps,  Se  n'aura  point  fait  de  mal ,  ny  de  tort  àpeiïonne,  fera  cnleuée  au 
Ciel,  où  elle  viura  éternellement  en  grande  ioyc,  deuenant  Ange  ,Se  celle  qui  aura  mal 
vefeu,  ira  en  la  compagnie  des  diables, dans  des  priions obfcures, oùclklouHrirades 
tourmens  qui  ne  finiront  iamais. 

Ils  confeflent  qu'il  y  a  vn  lieu,  où  les  Ames  qui  doiuent  deuenir  Anges ,  fe 
purgent  de  tout  le  mal  qui  Tes  a  fouillées,  tandis  qu'elles  eftoient  dans  le  corps  ; 
Se  que  le  bien  que  les  parents  &  amis  font ,  fert  beaucoup  à  faire  aduancer  cette 
purgation.  *  *  * 

Quand  ils  veulent  prier  pour  les  trépaflèz ,  l'vn  d'eux  qui  efl  comme  le  Prcltreôc  Sa- 
crificateur, porte  vn  petit  tambour,  Se  l'vn  des  nouices  a  vne  efpcce  de  cliquettcs.Sc  l'au- 
tre vne  clochette ,  Se  ils  font  vn  autel,  où  ils  pofent  ceux  qu'ils  tiennent  pour  Sain&s  Se 
Aduocats  des  dcfunfts,  &  à  Imitant  ils  les  parfument  de  ftorax,d'encem,&  d'autres  bon- 
nes odeurs  Aprcscelai!sdrcflent  cinq  ou  fix  tables  couuertes  de  beaucoup  de  viandes, 
pour  les  morts,  Se  pour  les  Sainéts,  Se  incontinent  au  fon  du  tambour,  Se  des  cliquettes,  Se 
de  la  clochette,  ils  commencent  à  chanter,  certains  Cantiques ,  Se  les  difent  à  tour  de 
chœur  :  Se  de  temps  à  autres,  les  petits  nouices  vont  à  l'autel  offrir  certaines  Oraifons  ef- 
crites  fur  le  papier.  Ils  partent  prefque  toute  la  nui&  auec  ces  cérémonies ,  Se  plufieurs 
autres:  &  après,  tous  commencent  à  manger  des  viandes  qui  font  fur  les  tables  que  nous 
auons  dittes. 

Quant  au  menu  peuple ,  il  croit  que  les  Ames  qui  viuent  mal ,  auant  que  d'aller  en 
fcnter  (  qui  eftvn  lieu  qu'ils  penfent  ne  deuoir  point  dire  reflably  que  le  monde  n'ait 
pris  fin)  fontenuoyées  pour  leurs  mcffaicls  dans  des  corps  de  beufles,&  d'autres  belles; 
grande  i  *e  ^  ****  vcfcu  »  dans  dcs  corPs  dc  Roys>  &  Seigneurs ,  où  elles  font  en 

Il  fe  trouuc  entr  eux  beaucoup  dc  lieux  faite,  comme  des  Monaftcrcspar  toutes 

les 
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les  villes  Se  bourgades,ôc  melmcparmy  Ieschamps,où  il  ya  beaucoup  d'hommes  Se  de 
femmes  qui  viu  .nt  en  communauté^  en  cloùtrc,a  la  mode  de  nos  Religieux. 
XL.  Il  y  aleulement  quatre  fortes  de  Religions,  dont  chacune  a  fon  General,  qui  de- 
meure ordinairement  en  la  ville  de  Suntien  :  ce  General  s'appelle  Tncon  en  leur  langue. 
Se  pouruoit  en  chaque  Prouincc  d  vn  Prouincial,  qui  vifite  tous  les  Conucnis ,  corrigeant! 
ceux  qu'il  trouueauoir  failly  en  leur  règle,  Ac  manière  de  viurc.  Ce  Prouincial  pouruoit 
auto  dvn  homme  en  chaque  Contient,  qui  clt  comme  Prieur  ou  Gardien,  auquel  ceux 
qui  s  y  uennent,doiuentobcyr.  Ce  General  exerce  toute  là  vie  la  charge  qui  luyeftdon- 
nce.linon  que  Ton  trouuc  qu'il  ait  commis  quelques  fautes,  pour  lesquelles  il  merited'en 
citre  priuè.  Ce  ne  font  pas  les  Religieux  qui  l'eflifent  en  leurs  Chapitres  :  mais  le  Roy  oa 
ion  Confeil  le  nomme.  Cettui-cy  va  veftu  de  foye  de  la  couleur  de  fa  Rcligion,à  fçauoir, 
de  noir,ou  de  palle,ou  de  blanc,  ou  de  brun,  qui  iont  les  quatre  couleurs  de  ces  Religions: 
&  le  mefme  ne  fort  iamais  de  fon  logis  que  dans  vne  chaire  de  marbrc.ou  d'or,  qui  eft  por- 
tée par  quatre  ou  lix  hommes  vernis  de  mefme  habit.  Les  Religieux  font  la  quelle  parmy 
les  rucs,chancans  Se  faifans  fonner  de  petites  cliquettes,ôc  certains  autres  inltrumens.  Ils 
ont  tous  labarbe.Sc  la  teitc  raze,mangeans  en  commun^  leur  habit  ordinaire  eft  de  fer- 
gc.  En  priant  ils  parlent  au  Ciefqu  ils  tiennent  8t  reput  Ont  pour  Dieu,  &  à  vn  Sinquian, 
qu'ils difentauoir  inuenté  cette  manière  de  vmre,  £c  qu'ils  tiennent  pour  Sainct:  Par  les 
ioixduRoyaume,le  fils  aiinéd'  vne  mailon  ne  fe .peut  mettre  en  Religion,  Se  lacaufede 
cclaeftquetoutfilsailnécftobligcdenouirirfcsperc&mcrecnlcur'vieil  aage.  Ils  of- 
frent au  matin  Se  au  foir  à  leurs  Idoles  de  l'cnccns,du  benjoin  ,du  bois  d'alocs,  Se  du  cayo- 
lac  qui  lent  fort  bon,  Se  quelques  fortes  de  pattes  de  très  bonne  odeur.  Quand  on  mec 
quelques  vailîeaux  fur  1  cau.ces  Religieux  s'y  en  vont  pour  faire  leurs  iacrifîces  en  la  pou- 
pe ,oiï  les  Chinois  ont  leurs  oratoires  :  &:  là  ils  pi  -clément  du  papier  peint  de  diuerfes  figu- 
res,icqucl  ils  mettent  en  pièces  deuant  leurs  Idoles  auec  des  Cantiques,  Se  cnfonnantdp 
pctitesclochetics,&  lors  ils  font  brtcuerence  an  diable^  le  tiennent  pcinÛ  en  leurs  vaif- 
lcaux.ahn  qu'il  ne  leur  faire  aucun  mal.  Cela  fait,  il  mangent,  &  boiucnt  au  mefme  lieu 
tout  leur  laoul,&  par  ce  moyen  il  leur  eft  aduis  que  le  vauleau  demeure  fjnetific,  Se  que 
tous  ceux  qui  ironc  deflus  auront  bonne  fortune.' 

Pour  lents  Académies,  elles  font  en  fplendcur  par  tout  le  Royaume.  Lcscftudes  de 
Philofophie&  les  Loix  du  Pays  y  fîorificnt.ïans  aucune  préférence  de  peiïûnnes,  quant 
aux  honncnrs,n'ayans  efgard  linon  à  la  doctrine  Se  érudition.  De  là  vient  que  les  Magi- 
irratures&  Offices  font  ouucrts  aux  hommes  doctes  ,  &  leur  font  déferez  en  grande  fo- 
iemnité.  Toute  leur  vie  cil  plaifante,douce  &:  magnifique. Ceux  qu'on  porte  Se  ejeue  aux 
lièges  auec  des  voiles  de  foye  couucrts d'or  Se  d'argent,  font  appeliez  Loitias  &  Manda- 
ïins,lelquels  fe  plaifent  à  le  donner  du  bon  temps,  Se  faire  bonne  cherc. 
JU  Loix  fondamentales  de  l  E.jht  de  la  Chine. 

T  Es  loix  que  les  Chinois  appellent  fondamentales  de  leur  Eftat,  font  celles  qui 

s'enfument. 

I.  Qijc  le  feeptre  &îa  Couronne  du  Royaume  de  la  Chine  ne  tombe  iamais  en  que- 
nouillc,8c  que  les  feulsmailes  &  non  les  femmes  fuccedent  à  la  Couronne. 

II.  Qu'aucun  habitant  du  py  s  ne  foit  fi  hardy  de  fortir  les  ports  d'iceluy  pour  aller  de- 
meurer ailleurs,  fans  l'cxprez  congé  du  Roy  ,figné  de  fa  propre  main  5c  qu'aucun  eftran- 
ger  n'y  foit  receu  fans  la  mefme permhTum.-c'cftcc  qui  conferue  l'intégrité  des  bonnes 
couftumes  de  cet  Eftat. 

Que  s'il  fetrouue  quelque  eftranger  parmy  eux,  il  eft  facilement  decouuert  de  tout  le 
monde,car  les  Chinois  ont  accouftumé  de' toute  ancienneté  decrafer  le  nez  de  leurs  en- 
fans  fortans  du  ventre  delà  merc/:e  qui  rend  la  pluf-part  de  Chinois  camus  &  portans  le 
nez  plat;  mais  vn  qui  fera  venu  d'eftrange  pays  en  ce  Royaume  fera  au/Ti  toft  recogneu 
par  cette  différence  de-nez. 

III.  Il  eft  tres-expreircmcntdefFcndu  par  les  loix  du  Royaume,  de  donner  les  charges 
de  l'Eftat.ny  d'introduire  8c  admettre  en  icelles  que  des  hommes  nourris  aux  lettres  auec 
longue  expérience, dignes  &  dotiez  de  très-tares  vertus,  Se  de  grande  probité  de  vie 
Se  de  mœurs.  t 

IV.  Que  nul  ne  foit  honoré  du  tiltre  de  Noblefle,  s'il  n'a  acquis  fa  noblefle  par  quelques 
infignes  marques  de  vertu,  &  non  autrement. 

V.  Que  nuls  enfans  ny  héritiers  des  grands  dignitaires  Se  Miniftres  de  cét  Eftat,  ne  lent 
fuccedent  en  leurs  charges  &dignitcz,s'ils  n'ont  rendîmes  tcfmoignages  dignes  Ôc  vtayi 
d'eftre  recogneus  vrays  imitateursdes  noblcsa&ions  &  vertus  de  leurs  Pères. 
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Que  les  enfans  ignobles  ou  roturiers ,  quoi  qu'iflus  de  riches  marchands  fie  familles 
îbienc  aduancezàaurrcsEftats  qu'aux  arts  8c  exercices  feulement  de  leurs  peres,  s'ils 
[ont  recogneus  pour  l'ingenuofité  de  leur  tffprit,  capables  de  tenir  charges  pour  icruir 
Eiht  fie  en  la  choie  publique:  carencccas,  cncoresaucc  la  volonté  &  permiffion  du 
y,  apres  plusieurs  preuues  de  vcrtus,s'eftans  ainii  rendus  necefiaires  fie  dignes  de  ren- 
ia uice  aux  affaires  du  Royaume,  ils  font  honorez  &  efkuez  par  grâce  royale  au  ùU 
de  Cheualicrs,  Nobles  Se  Loytias,ce  qui  Te  fait  aucc des  cérémonies  fort  magnifiques 
olcmnelles. 

Finançaient  la  Lo y  deffend  de  foufrrir  la  nonchalance  8e  royfuieté ,  qm  eft  fouucnc 
ourcuiement  punie,  &  font  tous  faincans  exilez  du  Royaume ,  mterdifans  aux  habi- 
ts de  iouffrir  des  Caymands,5c  de  donner  à  viure  aux  vagabonds,  mais  feulement  aux 
jures  inhabiles  fie  prêtiez  deneccffitc  qui  fe  doiucnt  retirer  chez  leurs  parens ,  lelqucfs 
it  oblige  z  chacun  d  eux  félon  fon  pouuoir ,  defe  cottifer  pour  la  nourriture  fie  fuhuen- 
«q  d  iceux  :  ou  bien  à  faute  de  parens  qui  aient  moyen  de  ce  faire,  il  y  a  des  maiions  pies 
des  hofpitaux  fondez  par  le  Roy  fie  le  commun  des  lieux,  où  font  receus  Lesinualidcs 
nourris  du  bien  defdits  hofpitaux ,  mais  s'ils  font  valides,  ils  font  contraints  de  trauail- 
c  pour  leur  pain  à  plufieurs  exercices,  aufquels  on  les  employé  pour  empefeher  la  fai- 
:antifefiecaymanderie.  *►* 

GENEALOGIE  DES  ROYS  DE  LA  CHINE. 
LUI])  OurccqucVïrey  fut  celuy,  qui,  comme  nous  auonsdi  fit,  reduifit  laQiine  en 
X   Koyaume.nous  commencerons  par  luy  fie  viendrons  iufqu'au  Roy  qui  règne  à 
refcnt,en  difant  quelque  chofe  des  faits  fie  choies  remarquables  de  ce  Prince. 

Vitey  fut  donc  le  premier  Roy  de  la  Chine,  fie  l'on  raconte  de  luy  entr  autres  chofes, 
ail  eftoirauiTi  haut  que  fept  mefures  de  la  Chine  ,  chacune  desquelles  fait  autant  que 
eux  tiers  d' El  pagne  :  de  forte  qu'il  auoit  enuiron  quatre  aulnes  Se  deux  tiers  de  haut. 
Uuantageilsdilent  qu'entre  deux  efpaules  il  auoit  fix  efpans  de  large ,  fie  qu'il  fut  aufli 
ail lant.quc  grand  de  corps.  Il  eut  vn  Capitaine  nommé  Lincheon,qui  outre  la  valeur,  fie 
i  force, auoit  encoresvne  fort  grande  prudence  :  de  forte  qu'il  aiîujèttit  au  Roy  Vitcy, 
oute cette  grande  eftenduc de  Païs,ôc  le  rendit  redoutable  à  tout  le  monde.  Ils  tiennent 
[ue  ce  Roy  inuenta  la  façon  des  robbes,  les  tcinturcs,8c  les  nauires,  &  pareillement  la  feie 
>our  couper  Je  bois.  Sur  tout  ils  difent  qu'il  eftoit  grand  Architcftc ,  fit  vn  grand  nombre» 
ie  baftimes  magnifiques.  Il  inuehtacncoreslctourctdefQye,dontilsvfentauditRoyau- 
nc,sc  tut  le  premier  qui  amena  en  ce  pays- là  l'vfagede  porter  de  lor,des  perles,des  piet* 
:eries,fc<dcs  habits  de  toile  d'or ,  d'argent  fie  de  foye.  Il  départit  tous  les  habitans  de  fon 
ivoyaume  en  Citcz,villcs,  fie  villages,  Se  ordonna  tous  les  meff  iers  8c  Offices ,  comman- 
dant qu'aucun  n'eult  à  Ce  méfier  d'autre  cftat  que  de  celuy  de  fon  perc,  fans  permiflion 
peciale  du  Roy,ou  desGouucrncurs  du  Royaume.  Il  mit  tous  ceux  d  vn  mcfmc  cftat  c|uX 
les  rues  particuliercs,8e  ordonna  aufH  qu'aucune  femme  nedem:uraft  fans  trauai lier,  ou 
î  l'état  de  fon  mary,oud  :  moinsàfillerouàouurcrde  l'aiguille  :  8e  cette  Loy  fuil  fi  gé- 
nérale, qu'elle  fut  gardée  par  fa  femme  mefme. 

Ce  Roy  eut  quaticfemmes,8c  vingt-cinq  enfans  d'elles,  fie  régna  cent  ans,  fieyeuc 
depuis  luy  iufqucs  à  celuy  qui  fit  la  grande  muraille^ent  feize  Roy  s ,  tous  de  la  lignée  de  * 
ce  Vitcy,  qui  t egnerent  deux  mille  deux  cents  cinquante  fie  fept  ans.  le  ne  les  nommeray 
point  icy  .de  peur  d'eftre  trop  long  ,  mais  ie  me  contenteray  d'y  mettre  feulement  ceux 
qui  me  femblent  ncccffàitcs  pour  déclarer  la  fucceffion  de  la  Couronne,  depuis  les  cent 
feize  Roysdontnousauonsfait  mention,iufques  à  celuy  qui  règne  à  prefent. 

Le  dernier  Roy  de  la  lignée  de  Vitey  s'appelloit  Tzinzon,  fie  .ee  fut  lui  qui  fît  cette 
grande  enceince.fc  voiant  aflailly  des  1  artarcs  par  beaucoup  d'endroits.  En  fin,  pource 
qu'enlafaifantil  mourut  vn  grand  nombre  d'hommes,  il  vintàeftrehaydetous,  telle- 
ment qu'ils  confpircrent  enfemble  pour  le  mer,  comme  ils  firent  apres  qu'il  euft  régné 
40.ans.8c  vn  fien  fils  héritier  du  Royaumc,nommé  Agutziauec  luy.  CcTzintzon  citant 
naort,5cfon  filsauflî.ilspnnrcnt  pour  leur  Roy  vnquifenommoit  Anchofaudaomme  de 
grand  cfprit,&c  plein  de  valeur,  qui  régna  douze  ans. 

A  ecttui-  cy  lucceda  vn  lien  fils  appelle  Futcy,qui  rogna  fept  ans ,  Se  mourut  ieunc. 
Par  le  trcfpasdecettui-cy  famerc  qui  cftoit  de  fangRoyal,  vintà  régner,  fie  gouucrna 
le  Royaume  au  grand  contentement  de  tous,l'c(pacc  de  i8.ans  ;  8c  dautant  qu'elle  ne  laif- 
fa  ïamais  hoirs maflcs.vn  fils  que  fon  maryAnchaufau auoit  eu  d'vnc  autrefemme,  luy 
lucçeda.  Cettui-cy  regna  aj.  ans,|^ut  pour  fuccefleur. 
S-untey  fonfils,qui  regna  feize  ans,  hurct  mois*  « 
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Tzcmzcy  fon  fils,  tegna vi„|t.fix ans,   '  «  m™ S' 
AutheytlsdeTzemzey,  Kf„a  feulement  fixan 
IWarey  hl«  i  Authey,  régna  einq  ans. 

Huyhannon,encorc frerc de T  'nr 7     «ÏÏ1  trois ans> lcPc mo«- 

i^J^^-  ^^^^^ 

Benthey  hts  de  Q,bura,regna  28.  ans. 
Vmihcy  ion  fils,  régna  13.  ans. 
■  Oriiey  luy  iucceda,  &  régna  ,7.  ans  cinq  mois. 

^n^Z^  mois.  > 

Quanccy  trere  de  Tantcy ,  leur  fucceda,  &  régna  „.  an. 
Linthey  Ion  hls  régna  vingt-deux  ans.  * 

Yanthey  fils  de  Linthey,regna  trente  &  vn  an.  Cettuy-cy  auoit  ht»  ^V„f,  A 
h  bien  que  ceux  du  Royaume  le  haiffoienr  &  ^  fi*  „  r      7  d  cnttndemcnj» 

«°  «  contre  luy.ertantWded  ^ 

lans  nommeront  ïvn  efto.t  £  fiï   "u'""  '°ts  *  '»  °"  ««- 

diefleny  le  mo,cna«cmCdlcr,qmfuiCaufcnueplurl=urss'dcUerCmD^,  »  P  ^ 
fpcculem.-nt  quatre  Tyrans.dont  les  noms  citaient  oarVil  C  ZI     F  r    R°>"ume'  * 

noi.  fan  durer  la guerrequclquc  temps  fitoai^a,  err  „  „  "  onde:  ""P"»*- 

»  triage*  fit  au!  tort  Ï^ÏX^iïËZl^FT"  T?'""  aUm 

Fontey  fon  fils,  régna  après  luy  17.  ans. 
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ieua :vn inommé  ^AUl^l^day,»^^?^^^'*' 

yeutdCfal,gncetroisRoysquircgncrent37.ans.  'cua  vn  certain  Izuy,  fie 

Contrclcdernicrselcuafoncojquigouuernafortbienlc  Roy.umc  &  v  eut  ^' 
fuccefleurs  n.Roys  de  fa  lignée,  qui régnèrent  z94.  ans  7      ***  * 

*  BLc.^mfclc"PPcÎJéTtona>nfe«naria  auec  ync  qui aûWeïté femme Àcfà*  pere  « 
sappellottBaufa.bclleamerueilIes,  &  pour  l'cfpoufci  il  U  tir*  d'vn  xaZ  n?  P 

ce  feule  lefpacc^  que  cette  femme  fut  forrdesbordé^ A 

^^^^mg^Sé^^^  elle  erpKfomme^ 
bafTeeftoffe,afind  auoir  moyen  de  fuiure  fes  volonté £  mais  auant  que  fe  rema^rTcH*  / 

^T^T* C" def°n >afin  ^-^«epcuMî  { 

B«r^Sfflf?r^  ^  int™*»»*  indig"cz  *  ^  façon  de  viure,cn«o*e. 
emehercher  vn  fils  de  fon  maiy^uoy  qu'il  fuft  baitard,  &  d'vn  commun  confenttmS.  J 
ckurent  Roy^tui-cy  fcnommoit  Ta„tzQn,quifit  faire  rigoureufe  iufticede  cette  mé  M 
hanteremme.llyeutdcfahgnéefeptRoy^quiregnerentfixvingtsans  ' 
Le  derruer  ibe  Couctan ,  „çomcc  qu^s'cleua  vn  noaraé  Dna  ,  <pû  fe  faifit  -d«J 
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IV  M1.  dcux  Koys  de  fa  Ugnèc,  qui  régnèrent  dix- huia  ans. 

)yaume  ,  «  ^^eied^Lcidcccux-cy^Uy  eut  désalignée  trou  Roys,  qui  ne 
Outon  s  clcua 

&  ^  apresluydeuxa.cxeffcu.sdcfa 

née.quirçgnerc^^ 

Tozo  s'étala  contre  ^ dernwr^      y,  &  ^  R        c>  ^ 

Anchicu  eut  guette  ^^rJS  Roy .  s  eleua  contre  ledermcr  de  la  race 

ix  l'efpace  de  trois  cents  ans.  y  ;    fc      j  Cham  dc 

TziniMum  le  dernici .des  neuf  fut  b *       noroml  Hombou,  homme  de 


fe 
vne 


curie  à  vne  ûenne  coufine,6c  en  a  vn  fils. 
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fix  cens  mille  hommes  f0  trente  mille  E  - 
lephans.  Les  Timars  &  le  yand  nom- 
bre de  gens  de  guerre  qui  je  trouue  par 
tout  le  Royaume  de  Pegu. 

XVI.  'Des  terres  du  Royaume  tenues 
toutes  en fief du  Roy,a  vie  non  a  per- 
pétuité: &  des  fupplices  y  ft)  peines  or 


.  *bu  du  Pegu.    'I  p  Cl     ;«  y , 


XVII.  De  la  Religion  àecefkjsif0.  J{#> 
quelle  cft  leur  créance  de  la  Diuihité.  De 
acuxtfyrits  qu'ils  attribuent  à  l'homme. 
De  lajlatue  duperedes  hommes,  longue 
de  jo.  pas.  enir  autres  drejfécdàris  leurs 
Temples Jeurs  Prcftres  &)  facrifices. 
X  VIII.  Quelle  opinion  ils  ont  de  U  tf*f 
création  :  &  durée  du  monde.  Quels  font 
lesDieux  quils  adorent,  &  de  la  condi- 
tion &  lieu  des  ames  après  qu'elles  font 
feparées des  corps. 

XI X.    Des  conuents  de  leurs  presires. 


donnée  s  contre  les  homicides  &  les  de-  \  portons  tefte  &  barbe  ra^e,  partie  rcn~ 

biteurs.  partie viuansdaumoïnes.  •  ;- 
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■r  V  a  m  t  que  palier  plus  outre  en  ce  difeours,  il  faut  fçauoir  que  quel- 
ques Royaumes  des  Bramcs,ou  Bracmancs,  obeyffoieniiadisau  Roy. 
dePegu,lclongde  la  riuicrc,8cverslelacde  Chyanay,oùil  tenoitfes 
Lictitcnans.Oril  y  aenuiron  foixante  8c  tant  d'années,  qu'vn  Lieute- 
nant qu'il  auoit  au  Royaume  de  Tangur,  fc  confiant  aux  gens  qui  le 
fuiuoient,8c  en  l'authorité  qu'il  s'eftoit  acquifepar  les  faits  d'armes  fe 
rcuoita  contre  ce  Roy ,8c  luy  ofta  ce  Roya*me,cn  ruant  tous  les  principaux,  &  prit  enco- 
re,les  villes  8c  Royaumes  de  Prom,Melinray,Ca:lam,Bacam,Mirancu,8d  Aucpayshabi-' 
cezdes  Brames,  qui  tendent  vers  le  Septentrion.Sc  ont  de  longueur  plus  de  ijo.  lieues. 
[  Il  entreprit  encore  de  fe  rendre  maillrc de Siam,ôc  vint  iniques  à  la  veue  d'Odic,  ca-  . 
pkale  du  Royaume  de  Muantay  .-mais  il  n'y  put  aduancer  aucune  chofe.  Il  fc  mit  à  cette: 
entreprife  auec  trois  cens  mille  perfonnes ,  employa  trois  mois  à  fc  faire  chemin  par  des 
montagnes  fort  afpres,  par  de  grandes  forefts,  8c  par  des  lieux  irucceftîblcs,  où  il  perdit 
llx-vingt  mille  hommes,8c  emmena  deux  cens  mille  Siamais  prifonniers.  Eftans  après, 
derctourenfon  premier  eitat,ilaffaii;it  le  Royaume  mcfme  de  Pegu,  8c  le  conquit,  puis 
l'an  mil  cinq  cens  foixante  8cfcpt  il  retourna  à  1  entreprife  deStam ,  &  il  vainquit  le  Roy, 
qui  le  fit  mourir  par  poifon  ;  mais  les  enfans  demeurèrent  prifonniers,  de  forte  qu'il  con- 
quit vne  bonne  partie  de  ce  Royaume.  Ccttuy-cy  auec  fes  iucce!lcurs,eft  nommé  par  les 
Hiltoriens  modernes  Roy  de  Brame,ou  félon  quelques  autres,  de  Brème,  pource  que  fa 
grandeur  commança  par  laconquefte  des  Royaumesdcs  Brames.  Mais  les  Portugais  luy 
donnanslenomdc  la  plus  noble.Sc  plus  cogneuc  partie  de  fes  conqucftcs,l'appellent  Roy 
de  Pegu.  Il  a  cflayé  depuis  bien  fouuent  de  fe  rendre  maiftre  de  la  ville  d'Odie,  £c  cft  venu 
à  cette  entreprife  auec  vn  million  de  perfonnes.  Et  afin  que  cela  ne  femble  chofe  fabulcu- 
fe  (pource  que  nous  auons  dit  ailleurs  choies  femblablcs  )  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de 
montrer  tcy  d'où  vient  qu'en  ces  quartiers  là,8c  en  quelques  autres ,  on  met  en  campagne 
de  Ci  grandes  armées. 

II.    le disdonc premièrement  que  les  guerres  fc  font,  ou  fur  les  frontières,  ou  env 
payseloignez,  &  que  celuyqui  n'a  force  reuenus,  &  grande  quantité  d'argent  en  mainjl 
ne  peut  faire  la  guerre  longuement,  ny  auec  de  grandes  armées..  Car  de  mcfme. que: 
les  membres  de  noftre  corps  ne  fc  pcuucnt  mouuoir,ny  continuel  leur  mouuemcnt  fans^ 
nerfs  :  uinfi  les  armées  ne  fc  pcuuentdrefler,  ny  fc  pouîïer  où  il  cft  befoin,  ny  fc  maince-i 
nir  vniesaux  entreprifes  fans  argent  comptant,  qui  les  entretienne ,  8c  les  rcfraichifTe  par; 
uianierc  de  dire  en  fon  temps,  8c  qui  face  veni  après  elles  des  armes,  des  munit:6ns,des 
viures,  8c  autres  chofes  neceffaircs  à  l'vfage  de  la  vie ,  8:  au  maniement  des  armes.  Ec 
pource  que  les  reuenus  des  Princes  (  de  mefme  que  les  moyens  des  fuiets  d'où  ils  fe  ti-l 
rent  )  font  limiu  z ,  8c  que  s'il  rire  durant  vn  ou  deuxans  force  deniers  hors  de  ion  pays 
il  s'appauurirafoudain,8c  demeurera  bien  toftcfpuifé  d'or  &  d'argent  :  de  là  vient  que 
fes  guerres  éloignées  ne fepeuucrtL entreprendre, &  fe  peuuent  encore  moins  conti-1 


nuer ,  fi  ce  n  cft  par  les  Princes  qui  ont  de  grands  threforsaircrablez  de  longue  main ,  ou 
pour  Icsmomsdesmlnesquinepcuuenxfaillir,  vcu.qjuUeft  certain  que  lesthrefors  pour  > 
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nds  qu'ils  foicnt,prcndront  fin  en  peu  de  temps,  dautant  que  ce  qui  ùmiflc  peu  à  peu*tKv 
ai  le  menu  en  temps  de  pau,fc  dependence  en  gros  en  teps  de  guerre  :  de  force  quVnc  ' 
iéc  en  confomme  beaucoup  d'autres.    Ceft  poiuquoy  vn  Capitaine  dit  auec  riilorfà 
m  Scbaftien  Roy  de  Portugal,!ors  qu'il  confultoit  l'entrcpi  ife  de  Barbarie >qu'on  auoit 
bin  de  trois  torrens  pour  cette  guerrc.l'vn  de  viures ,  l'autre  d'hora  m  es.fic  lautrc  d'ar- 
it  .Sc  vn  autre  dil'oit  à  bon  droit,  que  pour  faire  la  guerre,  il  falloir  de  l'argent  fans  fin. 
îs  fi  toutes  les  guerres  requièrent  vne  grande  dcfpencc,  celle  qui  le  fait  au  loing  l\  \ 
nande  comme  infinie. 

Le  grand  Turc  a  efprouuc  cecy  en  la  guerre  de  Pcrfe,  où  vn  Prince  fi  puifïant  a  côfom- 
fes  threfors  de  telle  forte, qu'il  fut  contraint  d'abaifler  l'alloy  de  l'or  Se  de  l'argent ,  & 
nhauJTer  le  prix  au  double,*:  de  fouffrir  la  faulTcté  des  monnoyes,&  mille  choies  fem- 
.blcs,  pour  lcfquelles  les  laniflaircs  fe  font  fouuenc  mutinez,  Se  ont  couru  furieufement 
la  ville  de  Conftantinople,  en  brullant  Se  faccageant  vne  grande  partie.  Et  certaine-  ' 
ïnt  l'argent  eft  vne  chofe  fi  neceflaire  à  vn  Prince  qui  entreprend  quelque  guerre ,  que 
in-IacquesTriuulce,  Capitaine  fort  renommé,  lors  qu'on  luy  demanda  quelles  chofes 
.oient  necefiaires  à  la  eucrrc,dift  qu'il  en  falloir  auoir  trois  toufiours  preftes,  c'eft  à  fça- 
iir,de  1  argcnt,puis de  largcnt,8c  encores après  de  l'argent.  Ce  que  ic  dy ,fe  doit  enten- 
e,lors  qu'vn  Prince  tire  de  fes  Eftats  ladefpenfede  la  guerre.pourcc  qu'il  aduient  qucl- 
icsfoisqu  vne  armée  s'entretient  d'elle  mefnic  en  faifant  chemin  >8c  de  fa  propre  con- 
jefte,  Se  que  la  peurfuitte  d  vne  entreprife  donne  mefmc  des  forces  pour lacontinuer. 
inû  les  Huns , les  Vandales,  les  Gots,  Se  les  Arabes,  Alexandre  le  grand,  Se  du  temps  de 
3S  ayculs  e  grand  Tamcrlan.entretinrent  de  fort  grades  armées  hors  de  leurs  pays  bien 
mguement,pource  que  ccux-cy  entrans  dans  des  Prouinces  fans  trouuer  prefque  aucun 
ui  s'opofaft  à  eux,faccageoicnt  les  villes,  Se  les  pays,  Se  s'entretenoient  de  ce  degaft.  Le 
icfme  cftaduenu  aux  Porrugais,aux  Indes  Orientales,*  aux  Caftillans,  aux  Occidenta- 
:s,&  plus  à  c:ux-cy  qu'à  ceux-là,vcu  qu'il  n'y  eut  iamais  peuple  .qui  fans  defpenfer  aucu- 
e  chofe  duiîcn  fit  de  li  grandes  conqucftcs.quc  les  Efpagnols  en  ont  fait  de  noftrc  temps 
n  la  nouuelle  Ei'pagnc,8cau  Petou.  Maiscecy  n'eft  pas  fi  ayfé  à  prefenc  qu'au  temps  paf- 
é,fc  fc  peut  pra&iqurr  encore  moins  en  Europe  qu'en  Alie,ou  en  Afriqucà  caufe  du  giâd  | 
îombre  de  forterclTcs^Apablesd'arreAer,  l'efpace  de  pluficurs  années  de  fortpuuTans  en- 
lemisj&dcleslaffer.ainfiqueles  Turcsefprouuer>entàZighet  petit  chafteau  de  Hon- 
grie :  veu  que  Soliman  l'cftant  venu  aflicger  l'an  155* .  auec  trois  cens  cinquante  mil  le  hô  - 
n  es,  il  le  prit  finalement, auec  vne  fi  grande  perte  des  fiens  que  d'vnefig  ande  armée  il 
l'en  ramena  pas  vnticrs,&  les  Portugais,qui  au  commencement  de  J'entreprife  des  In- 
iesfirentauecpeudegens,&enpeudetcmps,dcsconqueftesfignalces,  n'ont  pas  paflc 
>utre,depuis  que  ces  peuples  ont  eftépourucus  d'artillerie,  Se  d'ingénieurs,  &  qu'ils  ont 
5aft y  des  forterefïes.  Le  me i me  efi  aduenu  aux  Efpagnols  au  nouueau  monde,  veu  que 
icpuis  leurs  premières  victoires, ils  ont  trouué  en  la  nouuelle  Efpagne  lesChichimeques, 
kauPcroulesPilcoflbns,  Cirguans,  CcCuques,  «cily  a  défia  beaucoup  d'années  qu'ils 
îontpeujpignervnpoulcedctcrrecnlavalléed'Arauquc ,  Se  de  Tucapel,  au  pays  de 
3hilces,ou  ces  gens  ayans  veu  que  les  Efpagnols  mouroient  à  coups  de  flèches ,  fie  d'au- 
:resarmes,nc  les  ont  cftimez  comme  auparauant  immortels,  Se  enfans  du  Ciel,  8c  auec 
,,cxpericnce,fic  la  piaftiquc.ne  craignent  plus  ny  lescheuaux  ny  lesharquebufes. 

Mais  fi  on  ne  fait  la  guerre  loing  du  pays,  ce  n'eft  chofe  mal  aiféc  de  mettre  fur  pied 
lans  peu  de  temps  de  grofTes  armccs,ôc  pour  n'amener  des  exemples  anciens,nous  lifons 
]uc  les  Gantois  en  Flandre,  fe  font  quelquesfois  oppofez  à  la  puiflance  du  Roy  de  t 
France,  auec  quatre  vingts  mille  combatuns,  dautant  que  leur  pays  eftott  bon  Se  bien 
peuplé,  Se  la  guerre  fe  faifant  fur  leurs  frontières,  ou  dans  leur  Prouince,  chacun  couroit  à 
a  gucrre.auec  de  la  prouifion,pour  fe  nourrir  quelques  iours.  Mais  ils  ne  pouuoicnt  con- 
anucr  longuement  en  cet  eftat,  pource  que  la  prouiûon  &  l'argent  leur  manquant, 
ls  cftoient  contraints  de  s'en  retourner,  les  vns  an  labourage ,  les  autres  aux  bou- 
tiques, d'où  ils  tiroient  leur  entretien.  .Ainfi  les  EfcofTois  qui  par  faute  d'argent  n'ont  la*» 
roais  fai&  entreprife  d  importance  hors  de  l'Iûc,  aux  neceflîtez  de  leur  partie,  ont 
bien  fouuent  mis  cnfcmble  vn  grand  nombre  d'hommes  en  vn  inftant ,  Se  ont  auec 
ceUafiailly  leurs  onnemis,  ou  deffendu  leurs  frontières,  ainû  que  faifoient  les  Romains, 
qui  durant  quelques  années,  tandis  qu'ils  combattoient  contre  les  peuples  voifins  de 
Rome,  faifoient  la  guerre  à  leurs  dcfpens.  Car  ils  fortoient  pou  meus  de  viures  pour  vn 
ou  deux  iours,fi£  finiflbient  la  guerre  par  vn  combat,  en  peu  d'heures:  mais  la  longueur 
Je  1  entreprife  des  Vejcs,  força  le  Sénat  de  Coudoyer  les  gens  de  guerre.  Mais  il  cft 
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beaucoup  plus  aiféen  Afrique  &  Leuant  qu'en  Europe ,  de  leuer  des  armées  poup  les*m 
treprifes  voifmes ,  fans  grande  dèpenfc ,  pour  beaucoup  de  raifons.  Premièrement  pouf- 
ce  que  les  pays  font  vniuerfcllement  plus  abondans  en  chofes  neceflaircs  à  la  vie  hu- 
maine. Aprcscelales  peuples  Méridionaux  6c  ceux  du  Leuant  fe  contentent  pour  là 
plufpart  de  moins  que  nous.  Ils  font  chiches  en  leur  manger,  &  en  leur  boire,  6c  plus 
iirnples  que  nous  :  veu  que  ceux  d'Europe  confument  à  manger  3c  à  boire  ,  non  feule- 
ment ce  qui  leur  fufTiroit  pour  les  nourrir,  mais  encore  pour  les  ai  mer  contre  le  froid  : 
au  lieu  que  les  autres  ne  recherchent ,  de  leurs  viandes ,  que  le  moyen  de  fe  nourrirons 
delicatelfc.  Le  vin  qui  eft  par  my  nous  de  plus  grande  dépenfequelepain.n'eftpascn 
vfage  parmy  eux,  &  leurs  eaux  font  beaucoup  meilleures  que  les  noftres.  L'art  des  cui- 
tiniers  n'y  eft  pas  h*  fubtilifé  que  parmy  nous ,  &  ion  ne  s'y  amufe  à  donner  va  gouft  fi 
délicat  aux  viandes.  j  .     , . 

Les  Turcs  finiffent  leurs  feftins  par  le  riz  6c  le  mouton,  &  les  veftemens  des  Orien- 
taux font  de  beaucoup  moindre  dépenfc  que  les  noftres.  Ils  vont  my-nuds  à  la  guerre, 
Se  ne  couurent  autre  chofe  que  leurs  parties  honteufes,  d'où  vient  qu'il  n'y  a  parmy  eu* 
tant  d'artifans  &  d'ouuriers  que  parmy  nous  :  Et  toute  leur  dépenfe  fe  refouit  pour  la  plus 
grande  partie,  en  vne  pièce  de  bombaûn ,  qui  les  couure  depuis  le  nombril  iufques  aux 
genoux.  •...'». 

Doncques  pour  toutes  ces  raifons,  on  entretiendra  oluftoft  là  quarante  mille  foldats, 
que  dix  mille  parmy  nous  ;  il  faut  adiouftcr  à  cela  que  l'attirai,  &  la  conduite  de  l'artille- 
rie Se  des  munitions,  Se  de  tout  ce  qui  eft  requis  pour  ce  regard,  eft  d'incftimable  depen» 
fe,de  laquelle  la  plufpart  des  peuples  du  Leuant  font  exempts,  principalement  ceux  qui 
n'ont  pratiqué  ny  lcsArabes,ny  les  Portugais,^  qui  fe  tiennent  loingdc  la  mer,&  auant 
dans  les  pays.  Ce  n'eft  pas  aulfi  chofe  peu  confiderable,  que  ces  peuples  vont  à  la  guerr* 
fans  aimes  defenûucs,  fans  cuirafles,  fans  morion,  fans  mailler&  fans  plaftron ,  en  quoy 
nous  dépenfons  beaucoup  ;  &  outre  ce  nous  ne  les  charrions  pas  d'vn  lieu  à  l'autre  tant 
vne  autre  dépenfe,  cftans  en  cela  fort  différents  des  Romains  i  qui  port  eue-  nt  fur  eux  les 
armes  offcnfiues  6c  defenfiues,  lors  qu'ils  alloient  à  la  guerre,  6c  bien  fouucnt  encor  leurs 
viui  es  pour  dix  ou  douze  iours.  - 

Or  ces  peuples  ayans  ces  aduantages  de  la  bonté  du  pays  ,  de  la  facilité  de  fe  nourrir, 
de  fe  veftïr,  &  de  s  ai  ruer,  il  leur  eft  aile  de  mettre  fur  pied  en  vn  beibin, de  beaucoup 
plus  grandes  armées  qù  a  nous,à  qui  il  faut  beaucoup  de  chofesdont  ils  n  ont pascognoiK 
lance.  Ainfi  nous  lifons  de  fort  grands  effects  des  armées  des  Alîy  riens,  6c  des  EthiÔf 
piens  :  de  Bclus.dc  Nine/le  Semiramis.de  Cambifc,  de  Cyre,de  Daire ,  de  Sefoftris  ;  Se 
aux  temps  moins  anciens  des  Arabes ,  des  Tartares ,  &  des  M  ogores  :  6c  pour  d'alléguer 
pas  des  exemples  il  elloigncz ,  voire  nu- 1  m  e  pour  acquérir  de  la  créance  aux  chofes  paf- 
iees  par  les  fuccez  prefens ,  celle  qui  aduint  à  Angole,  l'an  mil  cinq  cens  odante  quatre, 
eft  fort  fignaléc. 

III.  Angole  eft  vne  riche  Prouince  d'Ethiopie  Occidentale ,  voifme  du  Royaume  de 
Congo.  Paul  Diaz  Capitaine  Portugais  rencontra  en  ce  pays.le  deuxicfme  iour  de  Fe£ 
vrier  vne  armée  de  douze  cens  mille  Ethiopiens  ,  que  le  Roy  d'Angole  lu  y  oppofa ,  qui 
fut  toutesfois  rompue  6c  mife  en  fuite.  Il  eu  vray  que  les  grandes  armées  durent  peu ,  K 
font  plus  femblables  aux  toirens qu'aux  riuières,  veu  qu'on  lespeut  bien  mettre  ehfem- 
blc,mais  non  les  entretenu, finon  autant  que  ce  qu'ils  portent  auec  cux,dàre.  De  lavieri 
qu'elles  font  diflîpées  en  peu  de  iours ,  Se  abandonnent  bien-toft  rentreprife -,  dautartt 
qu'ils  ne  mènent  rien  qui  puifle  tirer  après  eux  les  marchands  6c  les  viuandicrs ,  atfec  les 
chofes  necefTaires  pour  le  fouftiendc  la  vie,  fiepour  l'vfag*  de  la  guerre  5  outre  que  pour 
pouruoir  vn  million  de  foldats  de  ce  qui  leur  eft  ncceffairei  il  .faudroit  vn  *Utre  million 
d'hommes,  de  charcttes,de  beftesde  charge,  8c  de  goujats ,  de  marchands,  Sià&  viean- 
dicrs.qui  les  fuiuificnt.Sc  les  riuiercs  ne  pourroient  prefque  pouruoir  vne  tel  le  multitude 
deau,ny  les  campagnes  de  bleds;  à  raifon  dequoy  il  faudroit  qu'ellefe  rui  nail,  &  s'ancari* 
tift  d'elle-mcfme.  Ces  Rois  de  Lcuantqui  mirent  fur  pied  des  armées  exiraoidinai-.es, 
6c  1  es  menèrent  àia  guerre  en  pays  loingtains  ,  cognoiflansbience  que  nous  venons  de 
dii  c.firent premièrement  grande  prouifion  émargent  Scdeviures,  de  munitions ,  6c  de 
toutes  autres  chofes  neceflaires.  Entre  les  autres  Xcrxes ,  qui  mit  en  campagne  laj>lus 
grande  armée  dont  on  ayeiamaisouy  parler,  drefTa  tout  fon  appârai  pour  i'eipace  de* 
fèpt  années.  >  '  >  °  •  -    •  •  , 

Mais  pour  retourner  au  Roy  de  BrameTiiprit  ces  années  dernières  lés  ports  de  Mar» 
Ubane  ÔcdcTainaffer,  puis  tournant  fes  armes,  tantoft  du  coflé  duNord,tanfoftduPo- 
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ic  11  traaailla-lcs  Princes  de  Caor,  fie  de  Tipure,  bc(c  rendit  ma 
icinKAracan, ayant  mené  à  cette  entrepriie  trois  cens  mille  hommes  ,  &  quarante 
Ile  Elephans.  ■  '  sbftodt 

,  Ce  Roy  pouede  aujourdhuy  les  Royaumes  de  Pegu,  deTangu,de  Prom.Melin- 
,.Calem,Bacam,Mirandu,Auc.  &c  Brame,  qui  font  expofez  au  Nord,  puis  le  Royau- 
pde  .Siam,  *c  les  ports  de  Maitabanc,&  de  Tanafter  ,dê  encore  les  Royaumes  d'A- 
jan»&4eMa«:in. 

,  ;Lc  Royaume  de  Pegu  cft  aflis  en  forme  de  demie  lune,entrc  les  montagnes  habitées 
s  Bramcs,&des  langomes.&rs'eftcndlc  long  de  la  mer,  depuis  la  ville  de  Rei ,  poiéc 
r  la  cofte  au  14.  degré  6c  vn  tiers  iufquesà  Scdoc,  qui  cft  au  17.  degré  pareillement 
p  la  cofte,  l'efpacc  de  nonante  lieues,  &  comprend  bien  cnuiron  autant  en  largeur 
ms  le  pays.  Les  autres  dilent  que  le  Royaume  de  Pegu  occupe  de  cofte  de  mer  prés 
c iuage  O.  cidcntal  du  Golphc  de  Bcngalo  trois  cens  milles,  &  prennent  cét  efpacc 
.puis  h  ville  de  Tauay  iulques  au  Cap  de  Nigracs.  Il  cft  traucrlé  par  le  milieu  de  la  ri- 
erc  de  Pegu.qui  donne  fon  nom  à  tout  le  Royaume.  Ses  ports  principaux  font  Pcgo, 
r  la  riuiere  du  melme  nom,  Tauay,  Martabane,&  Loi  m  in. 

.  Le  Royaume  de  Siam  .qu'on  nomme  auflî  de  Sorneo ,  eft  très-grand,  &  s'eftend 
.nt  du  coftéd'Eft,  que  d'Oucftiufqucsala  mer.  Il  eft  aflîs  entre  le  paysdcCauchin- 
îine ,  Se  le  Royaume  de  Lcrme  pour  le  regard  de  ce  qui  eft  auant  en  terre  :  6c  pour  le 
:g«ird  de  la  cofte ,  il  s'eftend  depuis  la  ville  de  Campaë  iufques  à  celle  de  Tauay.,  6c  cet 
fpace  fait  cnuiron  trois  cens  lieues.  Il  eft  vray  que  Ici  Mores  6c  Arabes  en  ontvfurpé 
résde  deux  cens>&  tiennent  les  villesde  Patane,dePaam,d'Ior,&de  Pcre;8dcs  Por- 
tais fe  font  faiiisde  la  ville  de  Malaque.  Or  ce  Royaume  en  comprend  quelques  par- 
culicrs»  c'eft  a  lçauoir  celuy  de  Siam  ou  Chaumiu  premiercment,puis  celuy  deMuan- 
ly ,  où  cft  la  ville  J  Odia,&  celle  de  Brame,  Caipumo,  Cheneram,Cambayc,  6c  Cam- 
ac  ;  6c  outre  ce  Iangome,  Cucray,  &  Lancaam ,  lelquels  trois  Royaumes  font  habitez 
.CiLayes,  Les  principales  villes  de  tout  ce  Royaume  font  Siam>Odie,Cambayc, 
^ampac ,  Sincapurc,  Malaque,  &  Qucdoe. 

J\.  Siam  eft  vne  fort  grande  ville,  6c  propreau  commerce ,  veu  qu'elle  cft  aflîfe  fur  le 
)ord  de  la  large  6c  profonde  riuiere  de  Mcnam  ;  il  y  a  grand  nombre  dhabirans ,  veu 
qu'outre  les  naturels ,  on  y  compte  prés  de  trente  mille  familles  de  marchands  Mores. 
Odic  capitale  du  Royaume  de  Muantay,  eft  plus  grande  que  Siam ,  veu  qu'on  y  compte 
prés  de  400.  mille  maifons. 

VII.  Cette  ville  cft  baftie  à  la  façon  de  Venifc ,  tellement  qu'on  fe  peut  pourmener  par 
tout  lui  des  ba  te  eaux,  6c  l'on  dit  qu'on  y  en  trouuebien  deux  cens  mille. 

Cimbiyc  cft  aflîfe  fur  le  bord  de  Jariuiercde  Menon.qui  venant  de  la  Chine,  auant 
que  fe  dcfcluu  ger  dans  la  mer  des  Indes-,  reçoit  beaucoopdcriuitfres,fi£  prés  de  fon  em- 
x>ucheurcfotmevn!acquiade  tour  enuirondeux  ccnsmillcs.  Cette  ville  cft  capitale 
iu  Royaume  de Càmbaye.'..  ,  T 

VIII.  Çiinpaeeft  vne  ville  maritime,  qui  communique  fon  nom  àtour  IcRoyaume. 
Celleide$incapurc  cft  affife  en  l'extrémité  Méridionale  de  ce  pays  fur  vnCap.que  quel- 
ques-vm  pi  cni'cnt  pour  le  grand  Promomoire,où  Ptolomcc  met  la  ville  de  Za  bernais 
Maginc  eftimeque^c'eft  pluîtoft  Palure  dePtolemce ,  d'où  partent  ceux  qui  veulent  ai- 
Ici  par  mqr  enChryfe  ou  au  lapon.  Quanta  la  ville  de  Malaque  ie  l'ay  d'clcriteau  dif- 
foursdu  RoydEfpagne.  Quedoé  eft  vne  ville  renommée,  à  caufe  du  poyurequinaift 
En  ion  terroir.  ... 

,..  .Auceftoit  fort  riçhc  Royaume  des  Brames,ouBracmanes,aiiantquelcRoy  de  Bra- 
mes s'en  emparaft,  Sa  upitak  cft  Auc,  aflîfe  fur  vne  riuicrcae  mcfme  nom. 
...  Le  petit  Royaume  de  Ver  me  eft  voifin  de  celuy  de  Bengale,  &  n'a  aucun  ponde 
mçr.Qjiantà  ççluy  d'Aracha-ro  il  cft  aflis  au  bord  du  Royaume  de  Bengale,  prés  lariuie- 
cc  de  ChaburyioLÂ  ville  capitale,  qui  donne  fonnom  à  ce  Royaume,eft  aflîfe  fur  ce  fîeu- 
F>  &^^»M«ieT«inq milles  loùig  de  la  mer. 

Q_V  ALITE'. 
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IX.  T  E  terroir  rfiî:  Royaume  de  Pegu  eft  extrêmement  fertil ,  se  propre  à  porter  dû 
-■-'froment.  On  y  recueille  ordinairement  vne  incroyable  quantité  de  riz,  àcauf* 
ac  laTioierecde  Plegu^ut  courant  par  tout  le  Royaume,  s'ertfte  quelquesfoisfiibrt^iu'ei- 
lc  monde  vne  grandc  efpwe^detierjçe.  Ce pajts  nourrit  aufli  force  aninuux,cjittc  Icfqucls 

■'  i  ddcll  'ï  " 
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ou  du  Pegu.    ■  ?!  H2S 

il  y  a  V*  BO^pfd^fiûy de {«rittcfacoattic ,«i font  toutesfois  bons, propres  i 
porter,  &  force  Liephans  qu  on  prend  en  certames  montagnes  fort  hautes  &  qu on 
garde  pourivfage  de  la  guerre.  " 

Il  y  a  pareillement  des  Perroquets  qui  ont  la  voix  meilleure,  &  font  plus  beaux 
quaucunsautresquonvoyeaUleu».  On  y  trouueaufîi  grand  nombre  de  ciue  icsTÏÏK  * 
cio.lt des  cannesde  lagroflcurd  vn  tonneau.  Ony  void  aufli  force  rubis  qui  y  nai/km 
I!  y  vient  aufli  force  laque ,  que  quelques- vnsdifcm  eflre  la  gomme  de  quelques  arbre/ 
les  autres  dilcnt  qu'on  l'amairc  fur  les  fiieilles  comme  la  manne. 

Le  pais  de  Siam  elt  plain ,  mais  entouré  de  montagnes ,  fort  herbu,  plaifent  rras  & 
feml,& abondant  en  riz,  enbled.&enautrcschofesnecelTairesàlavie.  >ë  ,  ' 

Il  porte  grande  quantité  de  poivre,  de  benjoin,  d  or,d'  argcnt,d  eltain,&  d  autres  men- 
taux. Il  s'y  trouue  aufli  force  mufe ,  Se  grand  nombre  de  cheuaux  Se  d'Elcphans  On 
yotd  en  ce  pais  le  lac  deChiancay,  duquel  fortent  les  riuieresd'Aue,  Caipuno,Mc"nam,  «i* 
Mcnon,&  auttes,qui  arrofent  plulicurs  Ptoninces,  Se  rendent  leurs  terres  grafles  ainfi 
que  fait  le  Nil  en  Egypte.  Il  y  a  du  cofte  du  Leuant  iur  la  frontière  de  Chanchinchinc  de 
grandes  forefts,ou  fe  nourriuent  force  tygres,  Iyons,&  autres  beftes  fauuages. 

Le  pais  de  Cambaye  cft  abondant  en  riz ,  en  chair  ,  Se  en  poiûon,  de  mefme  qu'en 
cheuaux  Se  en  Elephans,&  produit  aulTi  quelque  peu  d'or. 

Le  Royaume  de  Campac  abonde  en  or,&  en  toutes  chofes  neceflaires  à  la  vie.  Il  pror 
duit  le  meilleur aloes  qu'on  puifle  voir,&  qui  naiflant  aux  montagncs,n  cil  moins  efriroé 
d  e  tou  s  les  peuples  d  Orient  que  l 'argent. 

Le  Royaume  d'Auc  porte  force  ipinelles,&  rubis  qu'on  amafle  en  les  montagnes.  Il 
nourrit  aulTi  des  an-maux  qui  portent  lemiîfc ,  Se  femblablemcnt  grand  nombre  d'Eie- 
phans  &de  cheuaux,*  la  terre  abonde  en  toutes  chofes  nccelîairesà  la  vie. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

A  Fin  de  n'ennuyer  point  le  Lc£beur  par  des  redites  importunes,  ic  le  remets  pour  ce 
chef  au  dilcours  du  Royaume  de  Narfinge ,  où  il  pourra  voir  premièrement  en  gê- 
nerai ,  les  mowrsancicnncs  des  Indes,  Se  en  particulier  celles  de  quelques  païs,quiiont  à 
prcfcmfujctsauRoy  de  Brame.  .  * .   w    1  ™ 
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MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

C Eux  du  Royaume  de  Pcgu  font  de  moyenne  taille, &pluitoft  gros  que  déliez.  Ils 
font  agiles  Se  robuites,&  toutesfois  peu  propres  à  la  guerre,  ils  vont  tousnuds,  ex- 
cepté qu'ils  couurent  leurs  parties  honteufes.  llscouurent  leur  tefie  d'vn  drap  blanc,  qui 
eft  accommodé  en  façon  de  mitre.  Ils  font  extrêmement  addonnez  à  i'amour  des  fenv- 
mes  ,Se  portent  pour  l'amour  d'elles  des  clochettes  d'or  ou  d'argent  penduésà  leurs  • 
membres,afin  qu'elles  fonnent  loi  s  qu'ils  vont  par  la  ville.  Quelques  Juifs  tiennent  que 
les  mines  d'Ofir  renommées  en  I'Eicriturc,cftoient  en  Sumatre ,  Se  quelques  autres  en 
ce  Ro>  aume,&:  que  ceux  du  Pcgu  ont  tire  leur  originede  quclquesluifs  quiy  furent  con- 
finez par  Salomon.  Mais  les  lots  Peguins  difent  qu'ils  lont  fortis  d'vn  chien  JJcd'vne 
femme  Chinoilc,  qui  refta  en  ce  pais  du  débris  d'vn  nauirc.  1  Js  font  du  tout  addonncz  à 
toutes  fortes  de  plailirs  >  &  à  mille  fuperltitions  effranges  Se  ridicules. 
C  Ceux  du  Royaume  de  Siam  fe  plongent  en  toute  forte  de  délices ,  aiment  paflioné- 
ment  lesfcmmes.ô*  font fujets à gourmanderau  pefliblc.  Ils  afFeaionnent  la  mufique, 
&  s'yplaifenttoutcequi  le  peut.  Ils  n'exercent  point  d'arts  mechaniques ,  mais  ils  ont 
grand  nombre  defclaues  dont  ils  fe  feruent  poir  cet  efFc-a ,  toutesfois  ils  vacquent  au  W 
bornage.  Ilsontdesefcoles  publiques  oûils  enfeignent  leurs  loix  Se  leur  religion  en 
langue  vulgaire  :  Se  quant  aux  feiences,  ils  les  enfeignent  en  vnc  autre  langue  fort  diffé- 
rente de  1  a  commune.  Ils  s  eftiraent  des  plus  noblcs,&  font  profeflion  de  l'honneur.  Ifs 
■  font  magnifiques  en  leurs  habits.  Les  Rois  de  Siam  eftoient  iadis  obligez  à  leur  aduene* 
ment  à  la  Couronnc,de  commencer  quelque  Temple,  lequel  ils  ornoient  de  fort  hautes 
pyramides,&  d'vnc  infinité  d'Idoles. 
q  Les  habitans  du  Royaume  de  Cambaye  fontvaillans  aupofliblc,&s'addonncntafa 
nauigation,8É  au  trafic  :  toutesfois  les  mœurs  font  fort  barbares ,  veu  qu'ils  penfent  qua 
les  hommes  Se  les  belles  font  de  mefme  condition.  Leurs  femmes  fe  iettent  dedans  le 
feu,ou  elles  brûlent  après  la  mort  de  leurs  raaris,6e  après  la  mort  de  leurs  Rois, non  feu* 
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,   «  fr  mmes.mais  encore  quelques  nobles  le  prccipitoicntvolontaircmem  dans 
eme"    ^  o  cmlcs  corps  de  leurs  Prince*. 

C  aux  de  Campac  vient  fort  de  bois  d'aloès ,  tant  en  leurs  bains  qu'aux  funérailles 
■|S  reux^cTarncffey  s'arment  d* 

IclSs  ronds  faits  d  efeorces  d'arbres ,  vuur.s  de  toutes  lottes  d  animaux ,  excepté  de 
•aches  Ils  mangent  ï  terre  fans  nappe  ny  fermette  ,  fie  ont  p«r  lco^re.ni»gcdeleaa 
: , *L  Leurs  het »  (ont  haut  éleuez,  &  faits  de  coton,  fie  leurs  habits  lont  auftï  de  coton, 
udefovc  Ilscukiucntlcsterrcsdcmciroe  force  que  nous,  &  yiuent  pirlquc  de  mef- 
ne hcol  Ma.s  ils  ont  de  couftume  de  ne  dépuceler  point  leurs  em  mes  ny  les  toucher, 
Tue  quelque  blanc,  fok  ChrciUcn  ou  Mahometan  n  y  aicdonné  la  première  atrauuc:  8c 
>      auanc  li  les  maris  les  trouuent  en  faute,  il  leur  clt  permisde  les  tuer.  Lors  que  les 
Orateurs  viennent  à  moutir,ils  brûlent  leurs  corps ,  &  font  vn  facnfice  lolemncl  au 
Lhle  Se  les  cendres  cftans  recueil  lies.iis  les  mettent  dans  les  vrnes,ou  pour  mieux  s'ex- 
l  u  a  dans  de  grands  vales  bien  clos  ôc  bouchez  qu'ils  enrouant  lous  terre  U  tand* 
u le  corp,  biûlcilsy  ieitcnt  forccalocs,  myrrhe, bcnjoin,coca  ,cncens,fandal,8eautres 
Leurs  fottefoes  fie  aromatiques,*  cependant  les  trompettes  &  estâtes  fonnent. 

Durant  cette  folcmnicé  il  y  a  vingt  ou  trente  hommes  dcguifez  en  d.ables,ainfi  qu  ils 
les  pcWnt,  qui  vont  autour  du  bûcher  fautebnt  8c  trepeignant  de  loye,  Se  comme  af- 
S  monde  du  repos  du  defunû  ,  de  qui  la  femme  elt  toute  feule  près  du  heu  bat- 
cane  la  poigne,  pleurant  fie  gemmant,  fie  s  eleriant  auecvn  grand  ccfmo.gnagc  de. tn- 
ftcir»  &  tout  cela  le  tait  cnuicon  la  minuit.  Quinze  lours  après  cecy  la  femme  du  defune 
conuie  cous  fes  parens.fie  les  plus  proches  du  treipafic ,  fie  leur  fait  vn  grand  feftin  au  lieu 
mdme  oùfonmary  a  eftébiulé,  ou  elle  fe  trouue  parée  de  les  robes  &  loyaux  que  fes 
Ta  ns  V  portent.fi/failant  vne  forte  profonde,  ou  bien  vnptuts:  ,1s  1  emphlTentdebots 
fec  &  aromat.quc.l'entourentdcrofeaux,  comme  vne  haye  ou  clofture,  &  couurcnticç- 
luv  d'vn  drap  de  loycafin  que  le  puits  ne  loic  apperceu.  Apres  le  feftin  plusieurs  mené- 
(Mers  louent  de  leurs  inftmmcns  autour  de  cette  fofie ,  8e  cela  tait  on  iaenfie  au  diable  : 
fie  foudain  que  le  facnfice  eft  fini,  la  femme  vient  comme  toute  forccncc,danfant  8c  fau- 
»nt  en  tuant  vers  ce  puits  qui  eft  tout  en  feu,  fie  qui  vomit  force  flammcs.fc  recomman- 
deaux  pricresde  ceux  qui  lont  dcguifez  en  diables  .afin  que  Satan  a  reçoiue  en  fàcom- 
pagnie*  luy  rende  le  voyage  feui  fie  aifé.  Ces  propos  achetiez  elle  courtiers  le  puits, 
s'enueloppant  de  fon  drap  de  foye,  8c  fe  lance  toute  v.uc  dans  la  femme,  &  ^udam  fea 
parens  il  chargent  de  bois,de  poixrcfme,  afin  que  ces  matières lainfi  omtofoblcs,U&£. 
Ltpluftoltmcn.rir.Q^^ 

roil  déshonorée  à  iamaiT  H  faut  toutefois  notter,  que  cette  couftume  eft  feulement  ob- 
kruee  par  les  grandes  Dames ,  *  que  les  plus  grands  du  pais  affilient  ordinairement  à 

cette  cérémonie.  ,  ...  

Le  s  habicans  de  Verme  font  noirs,  Se  vont  tout  nuds,exceptc  qu  ils  couurcnt  de  toile 

de  coton  leurs  parties  honteufes.    ^  fCHESSE. 
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XlV.f  A  tichefle  de  ces  Royaumes  peut  eftrecompnfe  par  leur  fertilité -.carte  pays 
Leftant  plain  fie  arrolc  de plulicurs  belles  8c  grandes  riuicres  quicngraiftent  les 
terres,amfi  que  le  Nil  fait  en  Egy  pte,on  ne  fçauroit  dire  combien  toutes  choies  y  abon^ 
<lenr.  Ilsurcntbeaucoupdc leui nz.cheuaux 8cElephans.de  leur  or,argcnt aceltain.LesA. 
Marchands  y  abordent  de  tous  coftez,  emportent  du  Pegu  force  ris,  «"î™ 
de  laIacque,dubenioin,du  mufe,  des  pierres,  de  l'argent,  du  beure,de  l  hude.du  Ici,  des 
oignons  ,8e  choies  femblables  propres  a  mangcr.On  tire  de  fes  ports  quarante  vaifleaux, 
voire  dauantage.chargez  de  riz  pour  Sumatrc. 

Le  Royaume  de  Siam  enuoyc  dehors  du  poivrc,du  mufc.du  beniom,  de  l  or.de  l  ar- 
gent^ de  l'eftain,  &  vn  nombre  prcfquc  infini  de  cheuaux  fie  d'Elephans.  Celuy  de 
Cambayc  porte  quelque  peu  d'or  ,  8c  pouruoit  les  eftrangers  de  force  chaïaux  8c  Elc- 
phans.  Celuy  de  Campac  ne  tire  peu  de  profit  de  fon  bois  d'aloës. 

Qucdoue  eft  renommée  à  caufe  de  fon  poivre  qui  eft  fort  bon.fie  pour  cette  caufe  eft 
recherché  des  marchands  cftrangcrs,quiabordcnt  es  pais  de  par  delà.  IX 

Il  y  a  au  Royaume  d'Aue  grand  nombre  de  marchands  de  pierreries,  principale- 
ment de  rubis,  8c  d'efpinclles.  Us  vendent  aufli  quantité  de  mufe,  fie  force  cheuaux  5C 
Elephans. 


buduPegu.       '  ;  ?  mj 


Par  ce  que  de  ffus  on  peut  ioger  fi  le  Roy  de  Brame ,  qui  a  des  païs  fournis  de  tant  de 
ehofes  qui  font  recherchéesde  coûtes  parts ,  doit  auoir  de  grandes  r  ichefles. 

FORCES.  •  • 

XV.  ne  peut  douter  que  le  Roy  de  Brame  ne  foit  vn  puiflant  Monarque ,  puifque  sa 
^Me  Roy  de  Siam.  ,  qu'il  a  dépouillé  de  fon  Royaume,  qui  n'eit  picfquc  qu'v- 

ncquatricfmc  ou  cinquiefme  partie  de  Ces  Eftats,  auoit  ordinairement  fix  mille  hoiillVX 
mes  de  garde  ,  8c  trente  mille  Elepbans ,  dont  il  y  en  auoit  trois  mille  propres  pour  la 
guerre  :  ce  qui  doit  cftre  beaucoup  eftimé,  à  caufe  de  la  grande  dcpenfetlc  ces  animaux. 
Il  auoit  comme  des  Timars  par  fon  Royaume,  8c  par  ce  moyen  vingt  mille  cheuaux ,  Se 
deux  cens  cinquante  mille  hommes  de  pied  tous  prefts  à  le  future  à  la  guerre ,  fans  char- 
ger autrement  le  Royaume  :&  s'il  eut  voulu  mettre  fur  pied  de  plus  grandes  force*, el* 
les  fe  fuflent  montées  à  vn  million  d'hommes,  pource  que  le  Royaume  eft  foi  t  grand/ 
Scies  villes  &Prouinces  y  font  du  tout  pleines  Se  peuplées:  car  la  feule  ville  d'Vdic,  ca- 
pitale du  Royaume  de  Sia m,  peut  enuoyer  dehors  cinquante  mille  hommes.  On  peut 
comprendre  par  ce  que  deiTus,combien  ce  Prince  eft  puiflant,  puis  qu  ii  abonde  non  feu- 
lement en  viurcs,8c  en  toute  forte  de  richeflcs.mais  encore  en  hommes, 

GOVVERNEMENT. 

XVI.  T  E  Roy  de  ce  oaïs  eft  Seigneur  abfolu  de  toutes  les  terres  de  fes  Eftats,  Se  les  j=a 
1- baille  à  tenir  à  des  lâbourcurs  pour  certaines  tommes ,  ou  bien  il  lesdonne  aux 

grands  de  fon  Royaume,  pour  leurcntrerencmcnt,8c  pour  quelque  temps,  ou  bien  pouf 
lcur  vie  :  mais  non  iamais  à  perpétuité,  pour  en  difpofer,  &  les  laitier  aux  leurs;  comme 
vn  droit  héréditaire.  Il  donne  encore  aux  principaux ,  des  villes  8c  des  terres  auec  iurif* 
diction  pour  quelque  temps,  ou  pour  leur  vie ,  à  condition  qu'ils  le  viendront  icruir  aux  v 
occafionsde  guerre,  auec  rant  de  gens  4c  pied  >  de  cheuaux  ou  d'Elcphans.  Le  Roy  de 
Pegu  fouloit  auoir  autresfois  entr'autres  loldats  de  la  garde ,  mille  Chrétiens,  aulqucls 
il  fe  hoir  ,&qui  mamoient  toutes  les  affaires  de  fa  Cour.  On  tient  que  ce  Prince  les 
chargea  d'eftrangei  impofts.  \ 

Entre  ceux  de  Tarnatîcr,  l'homicide  eft  puny  de  mort >'  fans  qu'aucune  grâce  luy  foit 
faite.  Les debteurs font  condamnez  à  Utisfaire.fi  le  créancier  monftrc  lacedulc,  veu 
qu'ils  efcriuent  en  du  parchemin  prefque  femblable  au  noftrc ,  au  lieu  que  ceux  de  Cali- 
ait  cfcriuent  en  des  efeorces  Se  tablettes  de  bois.  Si  vn  eftranger  y  decede  fans  hoirs,  Id 
Roy  fucfcedeàfon  heritagc,lc  Roy  fe  difant  Seigneur  de  tout. 

RELIGION. 

XVII.  Eux  deSiam.qui  font  eftimez  autheurs  de  prefque  toutes  les  fuperftitionsdes  m 
V—/  contrées  de  par  delà  .tiennent  Dieu  pour  Créateur  du  Ciel  6c  de  laterre  ,  Se 

pour  ecluy  qui  doit  recompenfer  les  bons,  8c  punir  les  mefehans.  Us  croyent  que  l'hom- 
me a  deux  efprits  autour  de  luy  dont  l'vn  le  guide  au  bien,  se  le  garde,  Se  l'autre  le  tente 
&  le  trauaille.  Ilsbaftiffent  plufieurs  Temples  fomptucux,&  ydreflent  beaucoup  de  fta- 
tuës  d'hommes  qu'ils  cftiment  cftre  montez  au  Ciel  pour  leur  bonne  vie.  Entrelcsau- 
tres  ftatiies  on  en  void  vne  du  perc  des  hommes ,  comme  ils  dilenc ,  qui  eft  longue  dd 
trente  pas.  Ils  ont  opinion  que  cettui-cy  fût  enuoyé  du  Ciel ,  Se  que  de  luy  nafquirenc 
certains  perfonnages  qui  endurèrent  de  griefs  &  fafcheux  tourmens  pour  l'amour  de 
Dieu. 

Les  Preftres  qui  font  fort  honorez  en  ce  païs ,  vontyeftus  de  drap  jaune  (veu que 
tout  ce  qui  eft  j  \une,pour  la  rcflcmblance  qu'il  a  auec  le  Soleil  &  l'or,  clt  là  dedié  à  Dieu) 
&  les  femmes  n'entrent  nullement  en  leurs  maiions,où  c*es  Preftres  ne  nourriflent  point 
de  poules.pource  qu'elles  font  femelles.  Ccft  vn  fi  grand  forfait  parmy  eux  de  boire  du 
"  vin,qu'on  lapide  les  Preftres  qui  font  conuaincus  d'en  auoir  bai.  Ils  îcufnent  fouucnt, 
mais  principalement  en  vn  temps  auquel  tout  le  peuple  court  aux  Temples ,  Se  aux  Pré- 
dicat ions  qu'ils  font.  Ilsdifent  leurs  Offices  à  heures  déterminées,  partie  de  iour,  partie 
de  nuict.  Us  tiennent  que  le  monde  a  eu  commencemcnt.Sc  doit  dut  ci  huid  mille  ans,8c 
qu'ils  en  ontdcfia  paffé  fix  mille.  Ils  tiennent  auffi  que  le  monde  finira  par  feu ,  Se  que 
lors  on  verra  ouurir  au  Ciel  fept  yeux  au'Solcil,qui  fecheront  les  riuicrcs  &  la  mcr.&brû-  i 
leront  la  terre,  &  qu'il  reftera  parmy  les  cendres  deux  œufs ,  d'où  fouiront  vn  homme  \ 
Xt  &  vne  femme  qui  tenouuellcront  le  monde,  8c  lors  il  n'y  aura  plus  de  mer  qui  foit  eaii  j 
•falée;maisderrtaifans  lacs,  eftangs.ruifleaux  &  fleuues,  qui  arrofcrontlaicncdctoiite*  / 
%  *  V  4>arts,cn  telle  forte  qu'elle  abondera  en  tous  biens  fans  trauaLl  d'homme. 


o     De  1'Eftat  du  Roy  de  Brame 

•  c  •  'a'idolcs.&adotcntenu'autrcscholcslcsquaticEkmcns^çIu. 
IUoncvneinhnitc .      dclesfuncrallles>feion l'Elcmcmquilaaaorc.  Ceuxquiont  • 
n  dit  en  U  mon  ia  jf»   ^  ceuxquiont  porte  honneur  an  feu,  font  brûlez  ;  ceux  qui 
01C  la  w;c^"dus't  afin  d'cfUe  deuoi  cz  de*  oilcaux  i  Se  ceux  qui  ont  eu  l'eau  en 

C"C0^c^^s«S  des  mondes  .nnombrablcs ,  fuccemuemcntl'vn 
A  I  Lue     vne  infinité  de  dieu*  m*  non  tous  ente  mble.ams  plus  «  moins.cha- 
,rCs  1  auuc,5c  v  n*  a    .  d  nous  (0[amcs  i  Se  difent  qu  il  en  a  dciu 

Hua  re  ^^SSSB  P-  **  *  ^ 

^quatre. 11  u  m  cncorC  m  nombre  des  Dieux  quelques  hom- 

CntaUCC/"rS^qu!Us  loient  auparauanc  palîez  en  des  posons  des  anU 
CSi  mats  auec  f££  Us  tiennent  qu'il  y  a  troi,  lieux  efta- 

?ttX  ^«««2  dc  tourmCns,  lautre  de  délices,  & le trotlielme 
M^f^^S^U**.  IU  difenf  que  les  ames  demeurent  tant  aux 
*^f^ÏenŒ,^«ns^  monde  tant  de  fois,  quelleslonc 
^tf^^S^SS&Ê  De  ces  principes  naiilcnt  tant  de  vanitez  ôede 

ipcifluttCZ  ,  &  tant  de  »uc«w  ,;xprirner.  Ils  adorent  aufficeriaincs  maf- , 

£rra  mieux  imaginer  qu  ^.^SeTtoLTu  façon  des  Pyramides  d'Egypte. 

:sdeterre«dcc^ 

^*tSSMXÏiK  en  laville  2e  Oegum.de  telle  hauteur; 

„  on  en  delcouure  la  plus igran    F  7  dc  dochcucSi  ou  lU  pcn. 

cft,-)auecvnepommc^  •  y  lc, 

ent  les  .oyaux  &  toutes  «au  4  lcur  grandeur,  ainh  qu  ils dtfenc. 
om.ne  leurs  Dieux,  «  les  ton :  nau  i  £T  lcurs  idoles ,  ennombre 
U ont  aufT.  des  Conticnts  de  Pielhes ,  vorf fc  &  ,c  mcnton  fans  bât- 
ie plus  dc  nos  cens  pour  cl-n  ha,  Q  ^ o  Us  ne  ^ 

,c ,  &  vient  de  robes  longues ,  £  ho^mcs .  toVtCifoi,  ils  reçoiucnc 

-nullement  cS  = 

°lC  l0i:ÏS«  t EttslSsl  des  mailons  deftinées  pour  les  temmes  qui 
esauticsdaumoines.  u  y  a  p«"  fementauc  comme  d  ai -moires d  Idoles 

e  veulent  retirer.  Us  ont  quelques  log.s  qui  ne  feruen  que  comm 
p'i  s  v  mettent  &  gardent  par  deuot.on  ;  Se  il  y  *âJ^^S2Ei  ™  ll« 

?1X  vingt  nnlle  lls,eufnent= 

crpyent qu'en  1  autre  vie  le  lar  on  lera eiCMK£c f  _i  .    J  ràUoH 

e,  8C  croyem  que  c'eft  pèche  de  tuer  quelque  choie  que cuioit  qui  v 

deouoy  le  Roy  commande  fouuem  par  auatice  de. 

faflfe  mourir  aucune  chofe  qui  vme  ;  mais  cela  eft  PCU  obfcruM  caul  , 
Omciers,qui  le  biffent  aifement  corrompre  auec  de  1  argent. 
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mangeant  les  corps  de  leurs  parens  nrf- 
pal]cT.  J 

îv  n   1   a  ■     i   .XV.  De  trots  fcftcs  de  fylivwn  de  ce 

^  Quels  efb**  lrHrsVU«x  &  fi.  U,  «g^  "** 

/  j  ludaïjme. 

rM?  'Empire  de  çePrincccrobtaffclaplusgrandcparriedccequjcft  — , 
Sr^°f  ' ^ la  "1er  i &  cntre  '<=  G«ngc,&  la  riuicred'Imdcou  Indcr.il 

irv^ibSKW.  quarante-fept.  Toutcsfois  le  Nizzamaluc,  &  lldclcan  n„i 
grand.  P™cc»pt«fi,„e  lurçuelicmem  cnablis,c„  tiennent  4* 
S»,  '™°mmeDcoam,qu.adclong„cutdccoftcdemct^ 
cm. .cinquante  mille,  .L'vn «  ce,  Pinces ,  ceft  à  (jaunit  le  NizzanX  fc  rient  "„ 
a  v  de  de  Danaget,*  lldclcan  en  celle  de  Vifapotc,  combien  que  la  principale  vi£ 

•  [oi.iL  iaconttcc.  laytlitcccy.ahn  quon  eutque  quc  coenoiflance  de™  ,!,.,„, 

II.  Le  Royaume  de  Cambaycqui  fc  nomme  aufli  Guzarate,a  de  longueur  de  coft>  am 

de  la  ville  de  Caul3iufqucs  au  pays.de  Ciroan:  du  codé  de  Perfe,&:d  autre coftfc  ileft 
>™/-*RoyaumcsdeDul^^ 

bÎ2  ?  KF  8  dU         C 1CS  Nau^°«  G^drofiinssdu  Non  "  ' 

Royaume  de  Sancan.  Ce  Royaume  cft  de  fort  grande  cftenduë ,  &  plein  de  vifles, 
bo.rgs.vi]  .âges,  &d'habitans,  tellement  qu'on  y  compte  foixante  millchcux  peu  ' 
fe  T  n  PlU.S  faTCUfd  &  rcmar<!^les  de  ce  pays  du  long  de  la  côftc!  font 
la  ville  «V  Daman,  Bandprc ,  Curât,  Raucl,  &  Bazuin  >  dont  les  deux  prem  1res  on 
rfc  quelquefois  ruinées  par  les  Portugais.  Mais  au  milieu  du  pays  ontrouueMaî 
ciaoai,ou  Amodabar,Cambayc,qui  a  communiqué  fon  nom  atout  lcRovaumc, 
&qn,  contIent/3o.mi!Icfamillcs,&eltlaplusbelle ville  de  cesquarders-lZàTaU 
ion  dequoy  on  la  nomme  le  Caire  des  Indes.  Campanel ,  qui  cft  l'ancienne  demeu- 
re des  Roys du  pays,  affifeau  fommet  d  vne montagne,*  ayans  fept  enceintes  de 
inuraillcs,puisla villcde Tahac,&  quelques  autres  entre  IcfqucIIcs  cft  Dius ,  pofle- 
ca  deflu        tUgais'dcmcfmcclucDam:ln>donCnoils  auons  dc/ia  fait  mention  m 

Ht  Le  Royaume  dc  Bengale  cft  auflï  trcs-grand,  &  contient  plufieurî  villes  tant  « 
maritimes  qu  autres  ,8c  a  dc  Iongucurdc  coftede  mer  cent  vingt  lieues,  &  autant 
dans  le  pays.  Le  grand  Mogor  s'eft  rendu  maiftre  dc  ce  grand  Royaume  depuis  peu 
oc  temps.La  ville  dc  Gouro  cftoit  la  demeure  des  Roys  du  paysjK  celle  de  Bengale, 
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Del'EftatduRoy 

11  ,      m  à  toute  UPtouiacc ,  cft  mife  entre  les  plus  belles  t£  plus  grandes 

qui  donne  Ion  nom 

de  toutes  les  Indes.  nommc  pat  quelques  autres  dcCiror,a  pour  fa  ville  | 

y  u  Royaume  d.f,^"^™  "ft'aflife  en  lieu  aduantageu^adouzemUlcsde  I 
'pit^Citor.qu'a^^)»»^ K        ^««.««ft^riatedeba-  (Ww 
citcuit.«toreebellesma,ions  tantp     4      détonnes  murailles.  Ce  pays  a  eaé 
fiions  beaux  & :  bons  par  Mg»'^  nom,ni6  brementme,  autant  couta- 
ptefque de noftte temps     eVvnc  'emm  ^  ^ 

^eq«^q«^^avilleI«CUor,  oùelle  .-«jtoit  fortifiée 
«auaMquelquc  tr*uMutd^Ped^dTOxmme  fcdepius  k  grandMt_  ; 

pXendunraiftred.^ 

Le  Royaume  de         f  d"«luy  de  Cambaye  par  des  montagnes.  D 

rixe,  &  de  Cambay.  mats  llcir leparc o .c :  y <  ;        rcfte  cncotc 

fur  iadis habité  d^^^^fiSSS  H y auoit  vn  Roy  Mahomaran 

^tP^^^E»  CeVandPrincelerrenc  ^ 

colavillydeDellycapitaleduRoyaurnc.  gft  ' 

Q  \  ALITE'. 

Lcftcicd-Inder  quipalle  «^<^2E£f««  "ailles ,  fe  va 
auiourd'huy  Naugrocor  ;6c  ^x  emVouXureXr  grades.  Lepays  abonde 
rendre  dans  la  mer  Occanc  , par ^""^  ci  lort6tS)  *  épiceries,  6<  d  y  af. 
en  froment,  riz.cne,  lucere ,  encens ,  ho a, :  ton  {    cinquanre  nau.res, 

grande  quantité  de  cotton  Se  de  loyc,  qu_ on . £  cheu^  K  d  elephans, 
pour  les  porrer  ailleurs.  On  y  rrouuc  aulfi  6""d  ""^  t  fuI  icur  mufle 

kbdades,qui  to^*-^5g?Sî«Î£SS  qui  bW  d'™ 
vnc  pemeco,ne,^ontlapcaul.du  e,quanya^  ^  vulgairement Cotnahnc,K 

^RoyaurncdcBcngalc  eft  arroléde  la  ^  SgggflgSK. 

cens ,  comb.cn  qu'Us  merrenr  vn  aurr c  A™  *  Benealc ,  aflez 'près  de  l'cmbou- 
du  «ortde^.fedefeha^^  ^^*^^  ncccffaircs  à  la 
*  chcurcduChaberis.  Ce  pays  prodmt  abondamment  toute dc  {uccrC)  ic 

vie  humaine,  veu  qu'.I  porte  grande  ^^^^^Lpci,  l'on  trouue  plus 
ttes-bongingembre ,  Se  du  poivre  S*SofiUe  d'en  renco.- 

de  corons  le  foyc  :  6c  quant  a  la  charr  ic  au  »fc ,  >  dt  .mp  iouyt 
trer  dauantage  en  aucune  autre  contrée  :  6c  le  mcdlcu :  .tt ,  q  >abordcnt. 
d'vn  air  doux    tempère ,  qui  ta,,  que  de  tous  cofre ,f  ,  que 

Il  y  a  des  arbres  nommez  Moles,  qu,  portent  vn  ^^*gk  froia  qui  fit  pécher 

abonde  en  cheuaux,  en  elephans,  &  en  dromadaires. 


MOEVRS  ANCIENNES. 

VII.l}Ourceaueleg^^ 

H  partie  des  Indes,  font  venus  duZaghctay  ,araifon  dequo c r 

vantfdcftreyiTudela^^ 

cette  contrée  :  il  ne  fera  mal  à  propos  de  dire  quelque  chofe  des  anciennes  mecurs 
— ... — 1_  .    ..  .  ..  j  . 


"PIbtrichifloient d'or  leurs  bandrieis.morions^falades.eclesefpaolieres de 


_  de  Calicut. 

leurs  harnois,  &  outre  ce  les  poiOrails  de  leurs  chenaux  efroient  couucrts  de  fin  or,  duquel  • 
iIsûiJo.cmaufElcsmotdsdcsbridcsfclonStrabon.&lcsbardes,  &  les  chanfreins    Le  l 
boutdc  leurs  lances  cftoitajmain,  donc  ils  garmflbient  auflï  leurs  carquois,  n'ayans  aucun  » 
vfage  de  fer,  ny  d  argent.  Chacun  d  eux  prénoit  vne  femme,  quoy  que  tous  les  necointaf-  • 
fent  en  p,b!ic8c  fans  aucune  honte.  Si  quelqu  vn  d'entreuxdefiroitd'auoir  affaire  à  fa 
femme,  il  ne  falloir  que  prendre  fon  carquois  à  ion  chariot,  *  empoignoie  fa  femme,  fans  • 
le  loucicr  nullement  de  tou  s  ceux  qui  le  pouuoient  regarder. 
VJtt  Ce  pcuplcauoit  cette  couftume.quauffitoft  que  quelqu  vn  cftoit  deuenu  fort  vieil 
fes  parens  Se  alliez  s'alTembloient,  &  maflacroicnt  auec  luy  quelques  brebis  pour  lùv  fai  ! 
re  compagnie,  &  fa.fans  cuire  cnfemble  indifféremment  la  chair  de  l'homme,  &  celle 
des  brebis,  en  drcfîoienc  leur  teftin,  8c  tenoient  cette  mort  pour  la  plus  heureufe  qui  leur 
eutfceuarnuer.  Ils  ne  mangeoient  point  ceux  qui  mouroient  de  langueur,  &de  maladict 
mais  les  enterroient,  dcplorans  leur  fortune,  pour  n'auoir  eu  ce  bon-heur  d'eftre  maneez 
par  leurs  parens  &  amis.  Ils  ne  femoient  chofe  quelconque  pour  pouruoir  à  leur  vie  ,  dau- 
tantquilsfecontentoient  de  leurs  troupeaux,  &  du  poiffon  que  leurs  riuieres  leur  four- 
nilîoicnr,  5c  v-'oient  de  laietpour  brcuuage. 

V  flUEnirc  les  Dieux,  ils  honoroiénc  fur  rout  le  Soleil,à  l'honneur  duquel  ils  immoloient  -a 

le  cheual,commes^l$culTem  eu  égard  defacrifierau  plus  bclAltrc,  le  plus  courageux 
de  tous  les  animaux.  b 

MOEVRS  DE   CE  TEMPS. 

X.  T  Es  habitans  de  Cambayc  s'addonnent  pour  la  plus  grande  partie  à  la  marchandée, 

^& font  inucilsa  la  guerre;  ils  iont  de  couleur  oliuaflrc,  &  vont  tous  nuds,  excepté', 
qu  ils  couurcnt  leurs  pâmes  honteufes.  Quant  à  leur  telle,  ils  portent  demis  vne  mante, 
&  comme  vn  chapeau  de  couleur  de  pourpre,  «en  ont  la  plufpart  du  temps  qu'vne  che- 
mile.  Ils  ne  mangent  point  de  chair,  ains  viuent  feulement  de  laift,  de  riz,  do! -gc.fc  d'au- 
tres chofes inanimées.  Ils pc.gncnt  mignonnement  leur  baibe, & auaflent  leurs theueux 
a  1  imitation  des  femmes,  faifans  comme  vne  chaifne  de  leur  poil  entortillé.  Les  femmes 
ne  le  marient  iamais  qu'à  vn  fcul  homme,  se  les  hommes  de  mefme ,  8t  vjucnt  fort  cha- 
ftementeftansenviduitc.  Ils  font  grands  forciers,  &femcfLnt  de  prédire  les  chofes  à 
venir.  Ils  auoient  accouftume  lors  qu'ils  auoient  vn  Prince  paiticulicr ,  de  venir  lésons  à 
cheual,  'es  autres  fur  des  elephans,  le  matin  deuant  le  Palais  de  leur  Roy ,  pour  le  faliicr 
donnans  plusieurs  chamades  auec  des  trompettes,  Se  des  cors,&  vfoient  de  mefmes  cere-  : 
monics,  lorsque  le  Roy  (e  vouloir  mettre  à  la  table. 

Le  K oyaume  de  Bengale  cil  habité  de  plufieurs  fortes  de  nations ,  à  caufe  de  la  bon- 
té &  température  de  1  air,  Se  delà  nchefle  du  pays.  Les  originaires  font  pour  la  plufparc' 
blancs,*  de^ibtil  efpnt,  d'vn  doux  Se  courtois  naturel,  &  bien  entendus  aux  choies  donc  • 
ilsfe  meflent,  ît  c(l  vray  qu'ils  font  quelque  peu  trompeurs.  Ils  font  addonnez  au  trafic,  8e 
lcauentbicnlctraindclamarchandife.  Ils  ne  vont  pas  nuds,  comme  font  prefquC  tousr 
lesautrcslndicns,ainsfc  couurcnt  dvncchcmifealïéz  blanche  ,  qui  leur  va  iufqucs  aux' 
pieds,  &  ont  encores  par  deftus  d'autres  habits  de  ibye.   Ils  portent  des  turbans  à  la  fa-, 
ton  des  Turcs.  Leur  Roy  d'auparauant  eftoit  ordinairement  éleu  d'entre  les  cfclaues 
Abyflins.dont  toute  la  Cour  cftoitprefque  remplie.  Ils  font  délicats,  Se  magnifiques,' 
tant  en  leurs  viures,  qu'en  leurs  vert  emens.  Ils  font  ignorans  pour  I e  regard  des  feienees, 
de  mefme  que  ceux  de  Cambayc  :  il  eft  vray  que  quclques-vns  ont  voulu  dire  qu'il  y  en 
a  p  u  my  eux  qui  font  quelque  peu  fçauans  en  Philofophie,  AlWogic,  &  Médecine.  On 
du  que  tes  habitans  du  pays  portent  grand  honneur  au  Gange ,  Se  ne  fc  mettent  iamais 
dcfliis,  qu  auec  grand  refpeft,  croyans  fermement  que  quand  ils  fe  lauent  dedans,  fon  eau 
emporte  tous  les  péchez  dont  ils  fc  font  fouillez.   Mais  l'auaricc  de  leurs  Princes  a  cité 
fi  grande,  qu'ils  ne  peuuent  s'aller  baigner  dans  cette  riuierc ,  fans  payer  certaine  fomme  •' 
à  leur  Roy.  , 

RICHESSES. 

XI./°\Vtre  ce  que  i'ay  dit  du  coton  Se  de  la  foyc,  qui  font  en  fi  grande  abondance  zmm 

\f  en  ce  pays,  qu'on  en  charge  bien  fouucnt  à  la  fois  quarante,  voue  cinquan- 
te vaiflcaux.pour  conduire  cette  marchandife  en  des  pavs  extrêmement  éloignez  ,  outre 
l'cfpiccrie  Se  les  pierreries  que  les  habitans  vendent  aux  étrangers,  £c  par  letquellesilCy^ 
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DcVEftat 

1  -rtftfa  ricbclTcdc  ce  Royaume,  ie  diray  feulement  ce  mot,que  pour  eft  t 

•cutcognoiItteuncM ,  ^ ly  pCutauoirences  contrées,  &  principalement  de 

UXaff?RovfXde,ilfautconfideierfansplu5ce 

nuC'S  1 'Royaume de  Cambaye.  Il  dit  donc  entr autres  choies  que  lors 
V  t ^camcaeneL  mil  trois  cens  trente  f,x,  pour  combattre  le  grand  Mogor, 
I  fc  mit  en  "mPJ£  d  R  de  Manda0jii  fcifoic  mener  cinq  cens  tonneaux  pleins 
Souvenu  au  lecours  du  „       aprc$auoircftc  défait  par  deux  fois  ,  ôc  auoir 

iu72ifrr^  iccoucs  :  r  frcTcntant,dc 

^  rcîavnP  ncequinelepcHKroitpasfitoftamfter  ,  il  ellaya  de  gaigner  la- 
Ire  ad  •rtlleavni  rince  .  q        Moment  en  leur  biffant  drefler  vn  fort  en  1  Me  de 

cède  nullement  »  celle  de  Cambaye. 

FORCES.  J" 
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ri  A  rresauoirmonftréqueUcpeuceftrelanchefledecePrmcc.ilfautvcn.r  a 
L  A  tosS  de  Badurie.quiefto.tcompo  ce  d 

^forccs.K  con"û"CI  °  .      comptoit  cent  cinquante  mille  chenaux, 

,mbre  prefquc  infiny  de  folda , veu  qu  on  y       P  ^  cens  ^  hommes 

«u  1  y  en  auoittrentc  ^  ^l^^^^t  Jic  munitions^uc  le  rapport  de 
:  p,cd  :  dauantage  i  y  auoit  vn 11  BranU  f  J^f  1  f  fcs  torce$  auec  celle  >  des  R oy s 
laffée  lemble  vne  chofe  incroyable,  fi \ o*  *™^%*n  ccs  pK.ccs  ^atre  bai 
Europe.  U  auoit  auec  cela  deux  milke  «^^if^  de  (S,  &.  de 
cuirez  par  autant  de  «maints  de  tofecmq  c, ensen  mbbbUlconc!llflon  à 

aies,  &  deux  cens  Elephans  armez.  ^J^SJ^^m  que  puis  que  le  grand 
dlcque  canons  àte,pOur  le  r^drff  «r,f %  *  drcflcr  des  armées 
^ogorpolTedetancd-autrespays  outre  ceux  de  Badurre  ou  il p  fe 

iont  le  îeul  nombre  fero*  capable  de  ^£*^u^i  pioportion  des  terres. 
:rouuoicnt  pc^eus  de  beaucoup  d  hon^  tant  dW. 

^Isucnnent.Ltcert» 

mes  fut  pied,  pour  le  peu  qui  leur  fart  Vdc  ™iuonSj  &dc machinesde  guer- 

me  ils  peunent aiTemblcr  vne  quantue  "^toab^  rc  T ;abon§ance 

re,pc^quUsnemenema^  vne  forc 

du  vin.lad.uerntcdcsvtande^^  dc 

gra.de  defpence,  &  fans  vn  grand  e 'à^^S^^^^db^rm 
farmy  eux  :  texate  chofe  y  eft  ordonnée  pour  ^ 

faire  les  pièces,  Se  autres  machines  de  guerre f™**^*  lcs  :irer.  Or  tous  ces 
fer  *  l'acier  pour  faire  des  elpees  :  *  les  W'^J^  ,,U  foulent  les  peu- 
Princcsfom  tyrans,fib  en  que  ^f^^^^St^  plus  fidèles  :  rnef- 
plcs,    mettent  tout  entre  les  mains  des  ^  «H  ^  l-     P     d,  uncc 

^e  les  Princes  Mahometans  ne  fient  '"yleu"PU"  ^     l£ftat  de  leurs  mai- 
oualeursefclaues,quilereuoltentbenfouuen^ 

Ares,  «  pour  fe  maintenir  en  poffcOîon,  mettent  les  peines  e  ?  J  ^    ^  dc 
faircmen.quckpuiiW^ 

ques  autres ,  pource  que  celuy  qui  cft  craint  dc  nos,  « p  u       £  lc$ 

quils  traitent,  non  comme  furets,  «"^^^chofi,  Ainfi  le  TurVs  W 
l«folda«,*quUsl«ga^^  niaiftic,  mai$  point 

Airlcslaniflaircs^ 

d'autre pere:Kpourcftreaymé,  K  entretem  doix  i  ^  de$ 

de  tout  faire  Aûjfi  plate.»  ^^^^q^JcL^c.  de  De- 
bettes,  8c  fondent  leur  puifiancc  fur  les  Narres,  lcs  iw}  f__  jement  dc  icur  eran- 

can,  Kd'Accn.font  cftat  des  cfclaues.  Or  pource  qu  ils 

dcii  en  leurs  foldats,  libres,  ou  cfclaues,  naturels,  ou  étrangers ,  U efl =  force  qwta  g 
refoitentrWlcbutdetoutechofe,^ 

ucus  de  foldats,  Kdc  munitions.  ÀL,*-*  nac 

OH  Pour  rcucrùr  à  noftrc  grand  Mogoc,on tient  qu  il  peut  met«c  en  campée,  p« 
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manière  dédire,  dans  vn  mom'cnr,  trois  cens  raille  chcuautfjcinqaante  mille  clc- 
phans,  &  vn  nombre  prcfqtie  infiny  de  gens  de  pied. 

'  Mais  dira  quclqu'vn,  d'où  vient  que  ce  Prince  eftant  fi  puiflant,  il  ne  fc  rend  mai- 
ftre  du  refte  des  Indes  &'du  Leuantj  A  quoy  ie  refponds  qu'il  y  a  beaucoup  de  chofes 
qui  rencmpctchcnt  :  L'vnc  cft,  que  comme  l'efprit,&  l'art  de  l'homme  ne  pcuuent 
produire  vnmouuemcntpcrpcrucl,cfFcct  propre  de  la  nature  &  de  Dieu  ;auffi  l'on 
ne  peut  donner  vn  cours  continuel  aux  entrefrifes  humaines:  car  encore  que  les 
grands  Empires  ne  foient  trauaillez  de  forces  cftrangcrcs  ,  ils  tombent  fous  leur 
propre  pefanteur,  &c  s'accablent  cux-mclmes.  Dauantagc,  lors  que  la  puifl'ance 
croift,  l'égalité  manque,  &  quoy  que  les  forces  foient  plus  grandes ,  elles  font  tou- 
tesfois  peu  propres,  ic  ne  diray  pas  à  faire  des  courfes,  mais  à  te  mduuoir.  Ces  forces 
donc  ne  le  mcuucnt  que  fort  lentement ,  &  l'on  fçait  aflfez  combien  la  promptitude 
cft  importante  en  la  guerre.  La  grandeur  des  conqueftes  porte  auec  elle  le  foin  de 
les  maintenir  de  aflcurerj&  pour  ce  faire  il  faut  du  temps.  Cependant  les  voifins  fe 
fortifient  Se  pouruoyct  à  leur  feuretc,&  la  facilité  de  vaincre  s'enfuit  auec  l'occalion, 

Dauantage,ccluy  qui  a  vaincu  fes  ennemis  craint  ordinairement  fes  compagnons,  ' 
&  ceux  qui  ont  participé  à  fa  victoire:  &  pour  s'afleurcr  d'cux,il  faut  interrompre  les 
entreprifes,  &  faire  retraite  pluftoft  que  l'on  ne  delircroit  &  deuroit.  Outre  ce,  les 
victoires  rendent  les  Capitaines  infolens ,  Se  les  foldats  peu  obeyflans ,  Se  fi  ceux-là 
veulent  aller  plus  auant ,  ccux-cy  ne  veulent  pas  fuiure ,  comme  il  aduint  à  Alcxan-* 
dre,  &  à  LucuIJe.  Il  ne  faut  pas  auflî  pafler  fous  filcnec,  que  les  grades  entreprifes  qui 
reù  fTiflcntîCnnchiflent  les  particuliers:  maislc plus  fouucnt  lairtcnt  le  Prince  fans  ar- 
gent, qui  cft  la  choie  qui  rend  les  armées  mieux  vnies,plus  promptes  aux  factions.  U 
faut  dire  encorcs  qu'vnc  grande  armée ,  telle  que  fut  celle  de  Baduric,  par  le  moyen 
de  la  ruine  dcspays,par  lcfqucls  elle  pafla  Se  s'arreft a ,  fc  priua  clic  mcfme  du  moyen 
de  s'entretenir.  C'cft  pourquoy,cncorcs  que  les  ennemis  ne  la  defYafrcnr,ellc  cft  cô- 
fumèc  par  lafaim,quicft  ordinaircmet  accompagnée  dclapcfte.fct  pour  cette  caufe 
on  ne  fçauroit  prendre  vnc  meilleure  refolution  contre  ces  grottes  armées ,  que  de 
tcmporifcr&  demeurer  fur  la  defenfe  jpourec  que  c'cft  chofe  certaine  qu'elles  ne 
peuucnt  demeurer  long-temps  en  cét  cftat,  Se  qu'il  faut  que  par  faute  d'argent ,  ou 
de  viures,  ou  par  le  moyen  de  l'infection  de  l'air,  ou  par  maladie,  elles  fe  diflîpcnr. 

Ce  qui  rciiitc  encore  au  progrès  du  Mogor,  c'cft  la  nature  des  lieux,  car  le  Cauca- 
fc  s'cfpand  par  ces  contrées  là  auec  mille  branches  >  dont  quelques-vnes  bornent  les 
autres  Royaumes  j les  autres,  non  contentes  de  les  borner,  les  ceignent  de  toutes 
■parts,  &  leur  feruent  de  murailles,  les  autres  bouchent  entièrement  les  partages,  les 
autres  les  rendent  fort  mal-ay fez ,  Se  ces  difhcultez  font  plus  grandes  au  Mogor, 
qu'elles  ne  feraient  à  d'autres,  pourec  que  la  force  de  fes  gens  de  guerre  confifte  en 
lacaualcric:  de  forte  qu'ainfi  qu'il  cft  puiflant  en  raze  campagne,  il  ne  peutguercs 
aduancer  aux  pays  montucux  :  ce  qu'on  peut  aflez  iuger  par  les  Rcfbutes,  qui  s'eftans 
rendus  forts  aux  montagnes  de  Cambayc,  n'ont  aucune  peur  de  ce  Prince.Ccs  Rcs- 
butes  font  les  reftes  de  la  noblcfle  idolâtre  de  ce  pays,  qui  la  première  fois  que  les 
Mahomctans  s'en  faifircnt,fc  rctirerét  aux  montagnes  qui  font  entre  la  ville  dcCam- 
baye  Se  Diu,  Se  maintenus  en  ce  lieu  leur  liberté  auec  les  armes  en  main ,  faifans  bien 
fouuentde  grands  rauagcs  en  la  plaine.  II  y  a  après  des  pays  fterilcs,  voire  qui  ont 
faute  d'eau,  comme  cft  ecluy  de  Dulçindc,  aux  frontières  de  Cambayc,  tellement 
qu'il  n'eft  pofliblc  d'y  conduire  des  armées. 

Il  faut  adjoufter  à  cela  la  grande  perte  de  tcmps,quc  les  Princes  qui  ont  de  grands  - 
Eftats,  font  en  leurs  voyagcs,pource  que  l'Efté  parte  le  plus  fouucnt  auant  qu'on  ar-  / 
riuc  au  lieu  deftiné,&  quand  on  y  eft  auec  lcscheuauxdemy-morts,&Ies  foldats 
diminuez  de  nombrc,&  affoiblis,on  voit  fu'rueuir  l'Hyucr  contraire  à  celuy  qui  atta- 
que^ f  au  orablc  aux  enncmis,pource  qu'il  faut  que  l'aflaillant  tienne  la  campagne 
parmy  la  bouë,ou  la  glace  :  Se  les  autres  font  cependant  à  couucrt,  Se  auec  toute  forte  \ 
de  commoditcz.Dcfâ  vient  que  tous  les  Princes  qui  ont  projeté  d'exécuter  de  gran- 
des entreprifes,  à  caufe  des  dirhcultez  qui  fctrouucnt  à  mener  de  grandes  armées  , 
d'vn  pays  à  l'autre ,  ont  cfté  contraints  de  mettre  leurs  gens,  ou  fur  la  mer ,  ou  lut  des 
riuicres,  comme  fit  Germanique  en  la  guerre  d'Allemagne.  i 

Or  le  Mogor  n'a  nulle  forte  de  forces  naualcs ,  tant  à  caufe  qu'il  manque  de  ports,, 
quàraifonqu'il  a  pour  voifins  les  Portugais,  qui  ferment  tout  leGolphedeCanv- 
baye,  auec  deux  fortereffes  importantes,  qui  font  celles  de  Daman,  &  de  Diu, 
'  CÇCcc  iij 
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La  dernière  chofc  qui arrcftc  le  Mogor,  ç'acftélapuinanccdcccuxauec  lefqucls 
ilconfincquircmpcichcntdcs'cftcndrcdu  coftèdu  Lcuant;car  il  apourvoidn  le 
RoydcBrame,qtu  neluy  cede  nullement  en  puiflance  &  en  forces,  veu  qu'il  poflc-ViX 
de  tant  de  Royaumes  &  d'Eftats,8£  a  fous  luy  tant  de  nations  guerrières,?:  Cn  met  vn 
fi  çrand  nombre  en  campagne,  qu'il  ne  redoute  aucune  puiflance  contraire.  .Que  fi 
le  "Mogor  a  eftendu  Ion  Empire  entre  le  Gange  fie  l'Inde  ,ccttuy-cy  ne  l'a  pas  moins 
accreu  entre  le  Gange  &  le  Royaume  de  Siam.  Et  finalement  la  fortification  cft  au- 
iourd'lmy  cn  tels  termes, quvnc  petite  place  de  guerre  cft  capable  de  laflcr  tfd'.ir- 
toiblir  la  puiflance  d'vn  grand  Empirc;tcllcmcnt  que  par  cet  art  peu  de  gens  refiftent 
à  pluticurs,  &:  confument  les  forces  &C  les  threfors  de  ceux  qui  les  attaquent. 

Depuis  peu  de  temps,  le  fils  du  grand  Mogor  s'eft  reuolté  contre  luy ,  Se  s'eft  ligué 
aucc  les  Pci -fans,  qui  ont  guerre  aucc  luy. 


RELIGION. 


XV.  f  A  mal-hcurcufe  fc&c  de  Mahomet  s'eft  tellement  efpanduëen  Europe,  cn 
^Afrique,  &cn  Afic,que  les  plus  grands  Royaumes  de  ces  deux  dernières 
parties  du  monde  font  infectez  de  cet  erreur.  Or  entre  les  autres ,  l'Empire  du  Mo- 
gor, qui  fuit  la  loy  de  ce  faux  Prophète  ,eft  pour  la  plus  grande  partie  Mahcmctan. 
Il  y  a  encore  force  Idolâtres,  dont  nous  parlerons  au  difeours  du  Roy  de  Narlinge, 
auquel  ie  mets  ce  propos,  pour  n'eftre  contraint  de  dire  deux  fois  vne  mefme  choie. 
Il  y  a  pareillement  allez  bon  nombre  de  luifs,  qui  s'adonnent  à  la  marchandise  fur 
toute  chof  c,  Se  pareillement  quelques  Chrcfticns  Abyflins,quc  le  trafic,&:  le  4eiir  de 
gaigner  a  attirez  cn  cette  contrée. 

D  I  S  C  O  V  R  S 

DES  ESTATS  DV  ROY 

DE  CALICVT. 
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lient  déférée  aux  encans  de  la  jœur  du  ans  par  les  Bramins ,  oclroyé  à  ce 
Roy  defunclj  çjr pourquoj.  Et  comme  Iç  peuple ,  en  vn  certain  Temple  de  la  Prv- 
creancier  pourjuit  en  ce  pays  le  debteur.  uince. 

E  principal  des  Royaumes  de  la  ProuinccdcMalabar  eft  ecluy  df  g* 
Calicut,  combien  qu'il  aye  feulement  lieues  de  cofte  de  mer.  Le 
Roy  de  ce  pays  cft  puiflant  6:  renom mé,furpafl'c  au  moins  en  digni- 
té tous  ceux  de  ces  contrées ,  fc  cft  appelle  Zamorin  ,  qui  veut  dire 
Empereur,  fuiuant  le  commandement  de  Pcreymal  Roy  de  tout  le 
Malabar,  qui  ayant  diuifé  fonEflatcn  pluficurs  parties,  lors  qu'il  voulut  aller  à  la 
Mecque  pour  y  finir  les  lours,  voulut  taillerie  nom  de  Zamorin  à  ce  Roy  de  Calicut. 
Ce  Royaume  a  donc  zj.licuës  de  longueur,  &  (a  largeur  n'en  paflepas  dix.  La  ville 
capitale  qui  communique  fon  nom  à  tout  le  Royaume, cft  aflîfc  fur  le  bord  delà 
mer,  et  a  trois  mille  d'cftcnduë.EUc  n'eft  point  ceinte  de  muraillcs,ctc6ticnt  cnuiraa 
tfooo.  maifons,fcp.uécs  d'vn  allez  grand  cfpaccl'vnc  de  l'autre.  A  vn  mille  loingde 
la,  clic  a  Ion  port,  qui  eft  nomme  Capocate.  Lcsmaifonsdc  cette  ville  font  balles, 
&:  de  peu  de  prix,  pourecque  l'on  trouue  l'eau  iî  toit  qu'on  a  fouy  cinq  pieds  auant 
en  terre  :  de  forte  qu'on  ne  feauroit  ictter  desfondemens  gueres  profonds.  Les  mai- 
fonsdes  marchands  y  fonteftimées  enuiron  vingt  efeus ,  mais  celles  desautres  ne  fc 
vendent  au  plus  que  deux  efeus.  La  hauteur  de  ces  mai  fons  cft  égale  à  celle  d'vn 
homme  qui  cft  à  chcual. 

ALITE'.  .   »  m 

II.  T  E  terretir  de  Calicut  produit  du  poivre,&:  l'on  en  cueille  auffi  quelque  peu  dans  mm, 

-*^la  villc.La  tige  du  poivre  cft  foible,&  ne  fe  peut  tenir  droi&e,ains  elle  a  befoin 
d'cfchalas  comme  la  vigne.  Il  rcflcmblc  en  cela  au  lierre  qui  s'aduanec  en  croifïant, 
&  fi  toft  qu'il  fcpeutioindreà  vn  arbre  voifin,il  rcmbraflc&fc  lie  auecluy.Cét  ar- 
bre ,  ou  pluftoft  arbriffeau ,  a  pluficurs  rameaux  longs  de  deux  ou  trois  efpans.  Ses 
fueillcs  font  comme  celles  d'vn  palmier  d'Affyrie  ,finon  que  ccllcs-cy  font  vn  peu 
plus  cfpaiflcs  &plus  groffes ,  &  ont  de  petites  veines  à  trauers.  En  chaque  plante  on 
void  fix  grappes  pendantes ,  longues  d'vn  pied  :  &  ces  grappes  ont  la  couleur  feru-m 
blablc  à  des  raifi  ns  qui  ne  font  pas  meurs.On  les  cueille  au  mois  d'Oftobrc  &  de  No- 
ucmbre,lors  qu'ils  tirent  encore  fur  le  verd,  &  on  les  met  feichçr  au  Soleil  fur  des 
nattes,  ou  couucrturcsde  ioncs,&:  en  trois  iours  le  grain  deuient  noir,  ainfi  qu'on 
l'apporte  par  deçà.  Au  refte  on  ne  le  taille  point,  &  l'on  n'anul  befoin  de  le  euftiuer, 
dautant  qucla  terre  le  produit  fans  y  mettre  lamain.Plinedit  quelcsarbriflcaux  du 
poivre  font  fcmblablcs  aux  gencuriers  que  nous  auons  par  deçà  \  &  quclqucs-vns  de 
Ion  temps  ont  dit  qu'ils  ne  croiffent  qu'en  l'endroit  du  mont  Caucafc ,  qui  eft  droi- 
«ftement  expofé  au  Soleil.Mais  nous  auons  auiourd'huy  appris  le  contraire  par  les  na- 
uigarionsdes  Portugais. 

Ilï.  Le  pays  de  Calicutportc  âufli  du  gingembre ,  qui  eft  vnc  racine ,  qui  n'eft  pro- 
fonde  pour  le  plusquede  trois  ou  quatre  efpans  en  façon  de  rofeaux.  Quand  on  ar- 
rache le  gingembre,  on  laifle  vn  entre-deux  de  ncuds  dedans  la  fofïe,dont  on  l'a  ar- 
raché, &  l'on  couurc  de  terre  fa  racinc,ou  fa  fcmence,&  l'année  d'après  on  en  cueiHe 
lcfruiCt,c'cftàfçauoirdu  gingembre.  On  en  trouue  aux  lieux  plains  qui  eftfcmbla^ 
blc  au  mirabolan  :  mais  aux  terres  rouges^il  s'en  recueille  de  toutes  fortes.  On  y  trou- 
ue auflï  quelques  autres  frui&s  &  arbrifïeaux,  comme  des  jacers ,  I'ambe  corrocapeH 
camolangtfc,  &  beaucoup  d'autres  qui  nous  font  incogneus ,  entre  lcfquels  quclque1- 
vns  ont  le  gouft  de  l'auberge,  les  autres  de  la  prune  de  damas,  les  autres  de  la  figucôe 
quelques  autres  du  melon.  Il  y  croift  auflï  de  l'alocs,qui  cft  vnc  gomme  qu'on  cueil- 
le fur  vnarbrifleau  qui  n'a  qu  vnc  racine  >  comme  vn  bafton  fiché  en  terre.  Il  a  le 
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/  tronctéhdrc&rongcîafcntcurfortè^lcgouftamcr.  N 
CIV.  On  trouuc  en  Calicut  plufieurs  fortes  de  bcftes,commelyons,  fangli  ers ,  cerfs, 
\  chcvrcux,loups,  bœufs,  beufles,  elephans,  &  autres  :  toutes  fois  on  dit  qu'il  n'y  a  pas  ;  *  v  1 1 
■\  /  vne  des  beftes  qui  y  naiflê,&  qu'on  les  y  araeinc  d'ailleurs.         '^J^ÊÈsiSi  i** 
Quant  aux  oyfcaux  ,il  y  ades  perroquets  verds,  d'autres  qui  font  rougcs,Ôz d'au- 
tres de  diuerfes  couleurs.  Il  y  en  a  fi  grande  quantité  >  qu'on  met  expreffernent  des 
:   hommes  aux  champs  pour  garder  le  riz  ,  de  peur  que  les  perroquets  ne  le  mangent^ 
V  Ils  gazouillent  merucillcufcmcntj  &  ne  coudent  pas  bcaucou  j .  Il  y  a  aufli  vnc  forte  ^ 
d'oyfcaux  nommez  Sarau,  qui  font  vn  peu  plus  petits  que  les  perroquets  :  niais 
chantent  plus  doucement.  Les  fleurs  y  font  toufiouts  en  vigueur,  &:  les  arbres  verds 
tout  le  long  de  l'année,  à  caufe  que  l'air  eft  doux  &  tempère  4  &  qu'il  fcmblc  qu'on  y 
foit  touliours  au  Prin-tcmps. 

Ce  pays  produit  aufli  des  figncs&  des  guenons,  qui  font  beaucoup  d'ennuis  aux 
laboureurs,  principalement  à  ceux  qui  font  pauurcs,  pou rce  qu'ils  montent  fur  les 
arbres,  qui  font  comme  noyers  ,&  refpandcnt  la  liqueur  dont  les  Indiens  font  leur 
brcuujagc&renuerfentlcsvaiflcaux  dans  lefqucls  on  le  reçoit  :  Car  ils  ont  vnc  forte 
d'arbre  qui  furmonte  en  bonté  tous  les  autres.  Il  porte  des  dattes  comme  le  palmier, 
on  en  fait  du  bois  pour  fe  chauffer,  on  en  cueille  des  noix  qui  font  de  bon  gouft, 
on  en  fait  des  cordages ,  on  en  tire  des  petits  draps  déliez ,  du  vin ,  du  meerc ,  &  de 
l'huylc ,  8dcs premiers  fruits  que  c^atbre  porte ,  font  des  noix  femblablcs  aux  dat- 
tcs.Ilslcuroftcntlaprcmicrepclcure»ficlamcttent  aufeu.  Ilyavnautrc  arbrequi  ' 
n'eft  guère  différent  de  ccluy-Ià  qui  porte  le  coton  &  crcfpc.  De  fes  feuilles  on  en  fait 
du  drap  prefque  fcmblable  au  fatin  ou  taffetas,  puis  on  file  la  cofte ,  &  l'on  en  fait  des 
cordons.  Sans  la  dernière  efeorce  il  y  a  vnc  noix  grofle  comme  le  petit  doigt.  Au  re- 
lie ils'engendre  de  l'eau  auccla  noix,  &  félon  que  la  noix  croift,  cette  eau  croift  suf- 
fi, voire  cntcllc  forte,  que  quand  la  noix  eft  venue  à  fa  perfection»  le  dedans  de  la 
noix  eft  pleine  d'cau,qui  eft  fort  clairefc  non  guère  différente  de  l'eau  rofc,&  de  cet- 
te eau  ils  font  de  l'huylc  fort  grafle.  Us  font  aufli  le  matin  &  le  foirvnc  incifion  au 
tronc,  &  en  tirent  vnc  liqueur  fort  excellente,  qui  leur  tient  lieu  de  vin  doux. 
m  VI.  Les  ferpens  de  ce  pays  font  forts  hauts  pour  la  plus  grande  partie>&:  prefque  aufli 
grands  que  des  pourceaux.  Ils  ont  la  tefte  beaucoup  plus  large  &  grofle  que  des  fan- 
glicrs,&  quatre  pieds  longs  de  quatre  coudécs,&  naiflent,  &  le  tiennent  en  des  lieux 
marcfcagcux.Lcs  habitans  difent  que  ces  ferpens  n'ont  point  de  vcnin.Ily  en  a  d'au- 
tres qui  ontvn  venin  fi  mortel,  que  s'ils  ont  vne  fois  fuccétant  foit  peu  du  fang  d'vn 
homme,  il  mourra  foudainement.  Il  y  en  a  d'autres  grands  comme  afpics,  Se  d'autres 
beaucoup  plus  grands,  qui  tuent  vn  homme  d'vnc  feule  morfurc,  &  ceux-cy  font  en 
fort  grand  nombre. 

MOEVRS. 

»  VII.  /*"\Vand  le  Roy  veut  prédre  femme  il  n'a  point  de  couftume  de  coucher  aucc 
V^cllc,qu'apres  qu'elle  a  cfté  dépucelée  par  le  plus  honorable  de  tous  les  Prc- 
ftres,& le  Roy  donne  pour  ce  beau  coup  qu'il  a  fait  cinq  cens  efeus.  Quand  le  Roy 
veutptcndre  fa  réfection, il  fc  couche  par  terre,  fans  couucrtureny  tapis  :  6:  a  autour 
deluy  desPreftrcs  qui  affiftent  à  fon  difncr  ou  fouper  ,*&  n'approchent  de  luy  que 
de  quatre  pas,  efeoutans  aucc  reuerence  les  paroles  du  Roy.  Apres  le  Roy,  les  plus 
honorables  font  les  Prcftrcs ,  &  après  eux  les  Naircs,  qui  font  en  mcfme  cltimc  par 
de  là ,  que  les  Gentils-hommes  en  ces  contrées.  Ceux-cy  pcuuent  porter  l'cfpée ,  le 
bouclier,  lapicque.ou  la  halcbardc quand  ils  fortent  dehors.  Le  tiers  ordre  eft  des 
artifans  fie  gens  de  meftier.  Le  quatricfmc  eft  des  pcfcheurs.  Le  cinquiefme  de  ceux 
^»  qui  recueillent  le  poivrc,lc  vin,fie  les  noix:  fie  le  dernier  eft  de  ceux  qui  fement  8c re- 
cueillent le  riz,  fie  ceux-cy  ne  font  pas  beaucoup  eftimez  des  Gentils-hommes  8:  des 
•Preftres.  Le  Roy  fie  la  Rcync  ne  portent  des  habits  guercs  magnifique* ,  fie  les  habi- 
tans de  h  ville  font  prcfqu es  tous  nuds,n'ay  ans  qu'vn  petit  tifïu  de  coton  deuant  leurs 
parties  honteufes.  Quand  le  Roy  va  dehors,  pour  chaffer,  ou  pour  autre  chofe,Ics 
Prcftrcs  gardent  la  Rcync  en  fa  maifon.  Les  Gentils- hommes  fie  Marchands  viuent 
a  la  façon  qui  s'enfuit:  S'il  y  a  quelques  amis  qui  foient  mariez-,  il  arriuc  fouuent 
Qu  ils  changent  de  femmes,  pour  rendre  leur  amitié  plus  ferme  :  ôc  quanfaux  enfans 
ils  demeurent  à  ecluy  qui  en  eft  le  pere.  Il  y  en  a  quelques  autres  qui  ont  bien  d'au- 
tres façons  de  r>irc,vcu  qu'vne  femme  cfpoufe  fept  maris  qui  couche  l'vn  après  l'au- 
tre aucc  ellcfic  s'il  aduient  qu  cUe  foit  grofte,  elle  baille  l'enfant  à  l'vn  des  fept  tel  que 
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bon  Iuy  femble,  &  ccttuy-là  ne  le  peut  refufer.  Ils  fe  couchent  par  terre  quand  ils  veu- 
lent prendre  leur  rcpas,fic  en  lieu  de  cuiliiers  ontdes  fucilles  d'arbres.  Ceux  qui  fuiuent 
le  Roy  portent  en  leurs  telles  des  bandes  de  foye  teintes  en  cfcarlate.  Tous  y  laiflcnc 
mcrueilleuementcroiftre  leurs  cheueux.  Apres  le  trcfpas  du  Roy , tous  fes  fubicts  le 
font  couper  leurs  cheueux  Se  la  barbe  en  figne  de  trifteiTc ,  les  vns  d'vne  forte,  les  autres 
de  l'autre. 

I K  Les  femmes  ne  s'adonnent  à  faire  chofe  que  ce  foit,fors  à  fe  parer  Se  fc  re  ndre  le  plus 
qu'elles  peuuent  agréables  :  tellement  que  lois  qu'elles  fortent  en  la  rue»  quoy  que  mit  s, 
elles  font  chargées  d  or,8cdc  picrrcries.veu  qu'elles  en  ont  aux  orcilles^au  loUux  bras,Sc 
iambcs,&  encore  qui  leur  pendent  fur  la  poietrinc.  Ils  efcriuent  fur  dès  fueill es  de  pal- 
mier aucedes  plumes  de  fer ,  fans  aucune  ancre. 

RICHESSES. 

• 

X.|-  E  grand  trafic  qui  le  fait  en  Calicut  rend  le  pays  extrêmement  riche,  veu  que 
JL*non  feulern? ne  ils  vendent  leur  poivre  de  leur  gingembre  aux  Marchands  étran- 
gers :  mais  ils  leur  font  encor  changer  de  l'efpicerie ,  qu'on  apporte  d'ailleurs  en  ce  pays- 
là.  Car  on  y  conduit  de  la  canelte  qui  vient  d'vne  Ifle  nommée  Zeilon  à  cinquante  lieues 
d'Allemagne  par  delà  Calicut,  en  tirant  vers  le" Louant;  de  mefmc  que  du  poivre  de  Co- 
muncol ,  qui  eft  douze  lieues  par  delà  Calicut  ;  des  doux  de  girofle  de  Melcuze ,  qui  eft 
diiiat  dcCalicm  de  quelques  lieucs,des  noix  mufcades,&du  macizdcsMoluques;du  mufe 
duPegu»  des  perles  de  l' Ifle  d'Ormus;  des  goulTes  de  Nard.fic  des  mirabolans,de  C  âbaycj 
de  l'encens  d'Arabie,  de  l'aloës,  Se  de  camphres  de  Lyui,  ou  China,  diftant  de  Calicut  jo.  ' 
lieues  .du  poivre  longde  Sumatre,&  du  brefil  deDarnairct,ou  TarnaiTer.CaPcut  enuoyc 
auflî  dehors  la  calTe  qui  croift  en  fon  terroir.  Toutes  ces  marchandifes  qu'on  emporte  de 
cette  ville,  qui  eft  prefque  le  commun  abord  des  marchands  Arabes ,  qui  trafiquent  en 
Lcuant,  eft  caufe  qu'elle  eft  vne  des  plus  riches  des  Indes  ,  Se  l'on  peut  au/fi  cognoiftre 
par  là ,  les  richefles  de  fon  Prince ,  des  reuenus  duquel  nous  nations  aucun  rapport  af- 
feuré. 

On  peut  dire  feulement  que  le  trafic  de  l'e  fpiccrie  qui  s'y  fait.eft  de  telle  confequen- 
ce,  que  non  feulement  il  rend  les  Princes  riches  par  le  moyen  des  gabelles  Se  des  dacesj 
mais  enrichit  lesMarchands  en  telleforte,que  quelques-vnsd'cntrc  eux  fe  peuuent  ega- 
IcrcnmoyensadesDucsd'Europe.ficdesKoysd'Afriquc.  ?. 

FORCES.      '    ;  ' 

•  * 

Xf.rTN  la  Prouince  de  Malabar ,  on  ne  fait  pas  la  guerre  continuellement  à  chcual, 
C  non  tant  pourec  que  le  pays  n'engendre  nuls  cheuaux  (veu  qui!  y  tn  vient  vn 
grand  nombre  de  Perfc  Se  d'Arabie  )  que  pource  que  le  pay  s  ne  le  porte  pas.Car  de  mef- 
mc  qu'en  Suéde  les  gens  de  pied  n'vfent  point  de  piques  ,  ny  ceux  de  iheual  de  lances ,  à 
caufe  des  bois  qui  les  empefehent  de  les  manier  :  ainfi  en  Malabar  on  n'v  fe  pas  ordinaire- 
ment de  cheuaux,  à  caufe  que  le  pays  efteftroit,&  uauerféen  vne  infinité  d'endroits, de 
riuieres,de  bras  de  mer,&  de  marefeages.  Il  faut  donc  que  leurs  forces  confifttnt  en  l'in- 
fantcrie,&  aux  armées  de  mer.  L'Infanterie  de  ce  pays  eft  atiiTi  bien  ordonnée  qu'il  eft 
pofîîble. 

XII.  Premicrcmcnt,les  foldats  font  tous  nobles,&  s'appellent  Naircs.  Ceux-ry  eftans 
aagez  de  fept  ahs,font  mis  comme  à  l'efcole  de  la  guerre,où  l'on  leur  cftend  par  le  m  oyc 
de  quelques  hommes  excellcns  en  cela ,  les  nerfs  Se  les  ioinctures ,  lefquelles  ils  oiguent 
bien  fouuent  d'huile  de  Sefamc,  fie  par  ce  moyen  ils  acquièrent  vne  dilpoiîtion  prefque 
incroyable,veu  qu'ils  tournent  &  ployent  leurs  membres  aifément  de  tous  collez,  com- 
me fils  n'auoient  point  d'os.  Apres  cela  ilsf  exercent  fans  ceiTe  au  maniement  des  armes, 
Se  eftimansque  nul  ne  peut  deuenir  excellent  en  pluficurschofcs,ne  f  adonnent  qu'à  vne 
forte  d'armcs,felon  qu'ils  fe. (entent  plus  difpofez. Leurs  armes  eftoient  autrefois  !a  pique, 
Tarc,rcfpéc,ôc  le  bouclier:  mais  depuis  que  les  Portugais  arriucrent  en  ces  contrées ,  ils 
ont  appris  l'art  de  fondre  l'artillerie,  Se  de  faire  les  arquebufes,  6c  les  manier,  \  mclmc 
défaire  tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour  f'en  feruir,  tellement  que  leur  poudre  eft  beaucoup 
meilleure  que  la  noftre.  Ils  vont  à  la  guerre  tous  nuds,  excepte  le  nombril,  n'vientny 
de  motion,  ny  de  corfelet. 

De  là  vient  qu'il  font  fort  difpofts  au  combat,ôc  en  toutes  fartions  militaires.  Ils  fe  pic- 
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~  l  iVnncmv  à  l'impourucu,*  s'en  joignent  en     inftanteomme  des  faucons, 
fcntentàlenncrm        i   lustfl0ignez,itsiontaudosdcleurs  ewfitjg^lfcmct  qu  il 

Quand  on  -   V- .   .,- je  les  luiurc.veu  qu'ilsr-  font  moins  légers  ajgg^es  Par- 

€ft  Tftn  ent à  chcuaî'S'il  eft  befoin  de  venir  aux  mains  (ce  qu'ils  ne  fonujueijgr  ne- 
thesl  eftoicntacnc  ^  fa  #  lu  ponçntcc£ttltlesla. 

pjcd  airam  ou  a    g         ^  p0ur  lesammer  au  tombât.  t 
fert  de  cromj«"c' csNaircsvnrangdcfoldats5qu,onnommcAmoqucs,^uuecdegran^ 

des  «cfV^£Saues  à  leurs  compagnons  :  mais  fi  Ion  tue  le  Roy.ils  courent  aucc 

F*  t  "nvTelon  que  'e  noi  e  des  Amoques  eft  grand  ou  pertes  Roy  s  des  Indes  iont 
fon  dequoy  ,fc  onqi  ci en  au^mcntcTa  hardiefle  des  Naircs  ,&  le  peu  d  c- 

coup  de  liccxs  qu v  £  *  £  ft  arrogance  de  ccsNaircs,  veu  qu  il  n  eft  pet-, 

^^^^ 

!»  ÏÏ£ veS  taneque  lemenu  peuple  fc  retirées  efearte.  Que  s  d  eft  vray  que 
.  Naire  qui  ne  Ce  laiffent  feulement  regarder  aux  hommes  de  baffe  condition, 
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le^S  S  les  entrernfes  qu  il  a  faites  contre  les  Portugais.vcu  que  1  an  1503.1 
'SES  mille  combattis  contre  Edouard  Pachete,Capitaine  d  bmanucl 

d  LfcricTpc Iraenceuecntrepiifcl^lpacedecinqmois.  Lan  daffiegeala 
W «ffc  que     Portugais  auoient  laite  à Calicutaucc cent  mille  hommes,  ^continua 

Sfh  defenle  de  cette  place, toutefois  ,1s  la  ruinèrent  eux-melmcs,c  »WC^ Japu^ 
«decevoyXemJmeauecnonâtcm^ 

qu'il  cmporu,contraignant  le  Capitaine  Portugais  qui  eftoitdedans.de  M* 
q  Quant  aux  forces  maritimes,  L  auflimonftré  fa  PuiiTance  plus  id  vne  (o  <,  ve 1  ou  e- 
ftantma.rtrcdebeaucoupdcpons  ,  où  il  V  grand  ^j^JS^SSSS 
plaift  vn  grand  nombre  de  viineaux.  U  d  vray  qu'amourd  huy  toutes  les  Races  manu- 
me  d"  Indes  cèdent  de  beaucoup ,  tant  pour  le  regarddes  vaiffeaux ,  V  «J«fo^ 
ce  lie  des  Portais,  à  qui  l'vfage  des  armes  défendues  donne  vn  grand  aduantage ,  tant 

fer,&qtLhommccou«ertdeb^^ 

Ceftpourquoy  nous  voyons  que  les  peuples  qui  n'vfent  en  &^A*™"™^£m 
font  p.uftoft  profeffion  d'agilité  que  de  force,  Se  de  combatre  en  fuyant  ,,quc  le  pied  fer- 
me,8cfc  fient  plus  au  grand  nombre  qu'en  la  valeur. 

*  GOVVERNEMENT.  \ 

»  XÏII.ri  Vand  le  Roy  eft  mort,  fes  enfans  ne  luy  fuccedent  pas;ains  le  fils  de  la  to»  *» 
1         Videfuna  demeure  Prince  de  Calicut.à  caufe,  comme  ilsdifent,quec  eftle  to- 
min.&nonlcRoyquiadepucelclaReine  ,  joinét  qu'il  y  a  toufiours  quelqu  vn deecs 
PrefttesanecuWeiïe,  pour  luy  tenir  compagnie  :  ils  vfent  de  telle  iuft,ce  ,  que  fi .quel 
qu'vn  atuévnhommcil  eft  empalé  tout  vif,  &  après  pendu  :  mais  sdnclaqueblcflcii 

en  eft  quitte  en  payant  l'amende  au  Prince.  /^.t.:»  ftiite- 

ÇWauxdebtes,  le  créancier  voyant  queceluy  aqui  ihaprefté  luy  fatisf ait  feule 
men?di  parole,  retire  le  contratt ,  8e  prenant  vne  efeorec  verte  de  quelque  aAre^  en  va 
pourfuiurc  le  debteur,  8c  l'ayant  attaint,  le  lie  auec  cette  cfcoicc  verte,  le  coniurant  ck  a 
part  des  Bramins,8c  du  Roy , de  ne  bouger  de  la  place  lufqucs  à  ce  qu  il  au :  fatistait.  <-ciuy 
qui  eft  ainfiadinre  ne  bouge  de  ce  lieu  qu'il  n'ait  payé  :  car  s'il  raifort  femblant  de  vouloir 
niir,ilferoitmisàmortfansremiflion.  ''T^'^ÊËj 


de  Calicut. 

RELIGION. 


*$9 


Eux  de  Calicut  croycntvnE|iCu,Crcatcyr  du  Ciel  &  de  la^.r  »  1 
fe  première  de  tout  ce  nui  ci}  m  .   "  ?T  .  .  5e  ,a  tcrre**  Ia  ca, 


-  fc  première  de  tout  ce  qui  cft  en  tVniô^T  «.sTn*  !*  r° 13  rcpre-»&  Ia  eau-  » 

afin  qu  i  folt  *gc  de  la  terre,*  qu,!  puniile  ou  SSSSîàh^    M  ^ 
3<rï3T  ?  mcl:,t":  Is  aPPcl^»t  ce  diable  Deumc ,  &  D?cu  Tame^ta 

Or  le  Roy  de  Calicut  a  vn  Oratoire  en  fou  PalaL  tJrf  t  c 
auffieffroyiblesou'onnouslespenu  a^ 

dailles,  mais  au  milieu  de  cette  chapncllc  il  v  a  vn  rh™  iP  ^  "  ^uc  dcs  mc' 
Vil  diable  de  mefme  matière"^  *f?nc  d  amun> où      void  affis 

nosPapes.  ?  V,  trois  grandi  c^r^  de 
quatre  II  a  la  gueule  béante,  auec  quatre  grolIcL  longues  ;  dc£fi£2£K  P°?C 
que  coftè,  &  le  nez  difforme^  fait  comme  le  brr  ,    "  ai&UCs  dcGûa- 

&  hydeux,  la  face  furieufe  &  efp^u^uîïï^^  h  "  ^  Cft?CC,ans' 
i  tout  amfï  que  les  ergots  d'vn  cocq.  Ce aiibi tie^fr,/     enrha^cçon5&  lespieds 
i  homme ^rautree!,Iamaifl^àCcafe^^wr  Cn  fa  gUCuIc  1>Amc  *™ 
jÇSf  Les  Sacrificateurs  qu'ils  nomment  Bramins  font  obli«e7  An  U     J  t 

d'eau  rofe,&d'autresliqueursodoreuiesce  mon  X^7°^?DS  ~ 
odeurs  aromatiques.  Lors  qu'ils  lWnfcnt  ils  le  v  oC  « "y  f°rCC 

quesfoisrurlatemaineàcét?doIe.Leur  facr.fi ^fc^?  ^  v 
comotoir  fait  commun  j        ,  e.nccttc  manière  :  ils  ont  vn  ■  V'  •' 


M/  comptoir  fan  comme  vn  autcUyant  vn  pied  &  demy  de  h  JtewH™?^  'ï      V"  ' 
fîp'.fcFesdctroisdcIongucur^^^^  ! 

mteur.  Apres  cela  ils  ont  vn  vafe  d  argent  plein  d„  f,™  a  Hcut!,6£,d,e  Pou-  i 
»  charbons  ardens , auec  vne  infinit  JT S^^e.aKW 1,s  ™«-  ' 


lentfurles charbons ardens.auccvnc  infinité  de  choies  S  „"ï<l"llmtt- 
an, l'ence„foir,ils  enuironnent l'autel, en IcMrftman    &  1  T'  '""T 
MM  y  a  vne  clochette  qui  ne  celle  de  fonner!  Ils  S^k^ïÎM? 
nfc^ur  le  Ucrmcc  auecvn  chafteau  d'argent  auec  letfue.  ils  ffî^ 


-  u  entre  jc  reirc  au  peuple.  Le  lacrificc  cftant  finy,  il  pren 

chacune  de  fes  mains,  &  fort  du  Temple  à  reculons ,  tenant  toujours  fes  yeux  artc 

Srfin    doleî,UHraC-C^fPrcsdVnarbrcSui  cfthorsdupou  p^&ror 
ileipand  lcg.a1nqudauoitcntrclcsmains,Ie(qucllcsilmct  fur  fateftci&r^£ 
'.,^danU  ratoireofteWmentdel^ 

de  ce,  Brammsn  aille  auparauant  offrir  quelque  viandes  au  diable,  &  foudlm  iZïlî 
«lune,  ces  Preftrcs  recueillent  les  reftes,!  les  vont  donner  aux  corners  q 
-,  i  iv    ^cK7^yIcsPnnciPauxdcla  ville  noferoient  manger  de  la  chair,  fins  la  nrr- 

^u^ 

XVI  le  neveux  oublier  vn  pardon .gênerai  qu'ils  ônt  tous  les  ans  au  mois  de  De  cem-  " 
brc^qui  fait  que  le  peuple  vient  de  toutes  les  contrées  &  Prouinces  voifin«  vifi^r 
vnTemple  de  leur  Idole,  qui  cft  bafty  au  milieu  d  Vn  lac,  *  ~vTd«"  b  aux 
•  rangs  de  colomncs,*  vne  grande  lampe  faite  comme  vn  nauire,  pleine  d  huyle  pour 
«^«rtoutautour.CcTe«plecftfira^ 

&nul  n entredans ,1e  Temple  fans  fc  lauerdans  l'Eftang,&  lors  que quelqucs-vn 
entrent  en  ce  heu,  les  Bramins  les  arrofent  de l'huyle  de  1? lampc,puis  ilsfc  vont  pre- 
,  .fcntcr  au  facrificc  :&  ayant  adore  &  prié  le  diable,  chacun  fc  retire.  Cependantles 
Bramins  leur  promettent  pardon  gênerai  de  leurs  fautes ,  &refpacc  de  trois  iours, 
ce  heu  cft  comme  vn  azylc ,  &  retraitte  de  franchife  à  chacun  :  tellement  qu'on  nv 
ofcroit  mcffairc  a  perfonneny  fe  venger  de  fon  ennemy,  non  pas  mefme  pourfuiurc 
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SOMMAIRE. 

iÇGtuation  du  pays  de  Narftngc, 


SCituatton  du  pays  d. 
fa  longueur  f0  villes  principales , 
Narynge  $  Bifnagar.  • 
A\  DeUProumcedeCan^ouCcn- 

4can>&  fis  principales  -villes  manti- 

/ïn.  De  UfcrtiUtcdrce  pays  abondant 
I  r»  Mnfc  ,>«Tï.,  gingembre ,  ^  a«rm 


</«  maladies, (§f  aux  deuinations  &  né- 
cromancie. . 

VII.  D«  <tKfra  Ordres  &  Ejiats  dont 
eftoit  composé  ce  peuple  Indien  :  fçau- 
efl,  Laboureurs  exempts  d 'aller  en  gu 
rc ,  Pafleurs  demeurons  aux  champs 
des  tentes  hors  les  villes  &  villages  ,  /  $ 
Artifans  faifans  les  inf  rumens  de gucr-\li^f 
VéttfcJH^™        \r*ërd"  Uourage:U  «nfàejmc  or~ 
\™mZs  &  façons  de  faire  de  ce\  dre  de  Soldats  :  Lefixtefme  de  Adagio 
plpl^T gTneLlment  i  tous  les  ^>^**3ft  , 
Indens  dJeX  en  Brachmancs  ,  défi  Vlll.  reftemens  des  Modernes  Indiens,, 

ÏnZ  /iïrlZ,  &  Germains,  &  &^  '< 
g.  la  partition  d'Oncfiritc  <f  ^ 


tans  à  dou^e  millions  d'or  par  an.  Ulft 

X.  En  cjuoy  conftfie  fes  forces.  Quelle) 

efl  fon  infanterie,  caualerie,  fes  armes, 
ou  un  tncomunnwic  .  »«.*»'   —   J  J       J  .  .  . 

j  Temples 


iiun  V.  Des  Hiobolcs  ,ouGymnofophifles, 
portons  habits  faits  d'efeorce  d'arbre 
ou  Un  mcombujHblc  :  leur  auflerité  de 


tenu  rAin»"j  y""'  — j 

du  corps  &  de  l'efprit  9  l 


ucnenen 
les  forces 

doctrine  Shilofo'phie  çy  fubtils'difcour,  . 

auec  lesRoysldes  chofes dtuines  fakA  XlC  D«  4**jSr* sde  [e& 


t  • 


maincs ,  du.mouuement  des  Cteux  {$) 
fecret  de  Nature. 

VI.  Des  Germains  addonncX.  à  lafpc- 
culation  du  corps  humain ,  &ala  cure . 


nans  la  religion  de  ce  peuple  J^fe 
B*ne4nesa&Br*mms:  leur  doctrine 
manière  devine  ouf  ère  ,  &  les  Dettes, 
au  ils  adorent. 

E  Prince  eft  vn  des  plus  puiflans  Monarques  qui  foient  entre  la  ri- 
uierc dïnder  l  du  Gange,vcu  qu'il  eft  maiftre  d  vn  grand  p.y$,afo 
^reîe  Cap  de Comorfn,  U  ceky  de  GuadaucrinA'  cntrcle  mon- 
tages de  Gâte,  &  leGolphede  Bengale,  &  fa  longueur  eft  de  deux 
cerUeucsouaxcensmiUes  C^elquês-vns  d.fentque  ceRopu- 
depays  qu'on  pourroit  faire  de  chemm  en  vn  voyage  de  C*™»;11 
y  a  deux  vUlesRoyalesî  c'eftà  (çaiwUNarfmgeacBifaag^r.n^ecBd^jl 
par  quelques^,  qui  a  trois  enceintes,  &eft  renommée  pour  le  comnierce.  n 
caufcdcîcsdcux  gîandes  villes,  on  appelle  ce  Prince  tantoîlRoy  dcNarimgc,  <* 

tantoftdcBifnagar.  ,     '  %r**riLît 

LaviUcdeTarnalTerapparticntâccRoyaume,commcquelques-vnsdifCnt,ma« 
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du  lapon.  h,41 

Q  V  ALITE'. 

III  Royaume  abonde  en  coures  chofes  tellement  qu'onypeut  trouucrtouc 
V^ceqmcftneceu.j,reàla  vichuma.ne.  Car.il  y  a  grande  quantité  de  bled  de 

fucerc  de  gmgcmbre  &  d  autre  épiceries,  &lon  ncfçauroit  trouuer  au  monde  va 
pays  plus  abondant  en  foyc  ÔC  en  coton .  Le  terroir  de  BUhagar  cft  de  grand  rapport 
$  «Cil  y  a  auprès  des  forefts  fort  agréables.  Laprouincedc  Canara  produit  du  ris  du 
lucre ,  des  figues  ôc  des  noix ,  mais  elle  ne  porte  ny  du  froment ,  ny  de  l'orge  nv  des 
légumes.  Le  tcoroir  de  Trauancor  cft  maigre ,  ôc  peu  propre  à  porter  du  bled  ,  ou 
des  fruich. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

IV  pOurcc  quebcaucoupde  mœurs  anciennes  de  ceuxdc  Narfingefc  peuuent 
1  rapporter  aux  autres  Indiens,  i*ay  referué  ce  licu-cy  pour  en  faire  le  difcours 

entier,  qui  donne  à  cognoiftre  en  gênerai  leur  façons  de  £airc.  Les  Indiens  donc 
fuy  oient  le  larcin  fur  toutes  choies,  ôc  auoicnt  lesloix  noneferites  ,  veu  qu'ils n'a* 
uoient  aucun  vfage  de  lettres,  ainsapprenoient  parcœur  les  vns des  autres.  Ils  beu- 
uoient  du  vin  feulement  lors  qu'ils  faifoient  quelque  facrifice,  &leur  brcuuagc  or- 
dinaire cftoit  compofe  d'orge,  ôc  de  ris,  dontils  faifoient  aufli  des  potages  Ils aô 
plaidoicnt  point  cnfcmblc,  &:ny  auoit  aucune  loyparmy  eux  qui  Attention  delà 
garde  de  chofe  que  ce  fut,  ôc  n'auotent  beloin  de  témoins,  ny  de  cedulcs,  de  féaux  ou 

cfcntuccs,  dautantquecliacuncroyoïtàlalimplcparolederautrc.IlslaiiToientauili 
leurs  maiions  feules,  &:  fans  garde  qui  eftoient  tous  lignes  d'vne  grande  bonté,  &uv 


lifloicnt  aufli  aucc  de  l'cbcnc.  Ils  eftoient  peu  magnifiques  à  drcfl'crlcs  tombcaux& 
fepulchrcsdcs  trcfpaiTcz,&:  au  contrairc,ils  fcmonftroicntfupcrflus  en  leurs  habille* 
mens  ;&  veu  qu'ils  portoicnt  fur  eux  beaucoup  d'or&  de  pierreries.  Ils  auoicnt  auflî 
pour  ornement  vn  linge  fort  delié,duqucl  ils  fc  couuroient  le  vifagc,depeur  du  halle, 
faifants  toutee  qu'il;, pouuoicnt  pour  fc  maintenir,  oufe  rendre  beaux.  La  venté 
cftoit  tcmiëentrcuxpourgrandevcrtu,  ôc  les  vieillards  n  eftoient  nullement  efti- 
mcis'ilsn'eftoicntprudcns.  ils  pouuoicnt  auoirplufieursfcmmcs,&:  les  achcptoicnV 
en  donnant  à  leurs  parens  vne  paire  de  bœufs.  Us  choilîlToient  les  vncs  pour  leur  fer  - 
uicc,  les  autres  pour  auoir  des  enfans,  &:lcs  autres  pour  leur  pafle-temps,  &:nelcs 
concraigaoient  deviure  chaftemcnt,ainsil  leureftoit  permis  de  paillardcràlcuraifc. 
Us  ne  facnfioicnt  ny  cnccnfoicnt  les  autels,  ayans  des  chapeaux  de  fleurs  fur  la  tefte" 
ainft'qucplulicurs  autres  nations,  &nc  mallacroientny  efgorgeoicntles  beftesdu 
facrifice ,  ains  les  cftouiïbicnt  en  leur  fang.  On  coupoit  aux  taux  témoins  le  bout  des 
doigts ,  &:  celuy  qui  auoit  coupé  ou  cftroptc  quelque  membre  à  vn  autre ,  non  feule- 
ment cnduroit  pareille  peine,  mais  perdoit  encore  la  main  qui  auoit  faitlafautc:  ÔC 
qui  crcuoir  l'œil  ou  coupoit  la  main  à  vn  artifan ,  perdoit  la  tefte  fans  rcmillion. 

C,cftoitauxfcmmcscfclaucsàgarder&:fcruirlcRoy,&rarméefe  cenoithors  les 
villes  fous  des  tentes.  Si  ync  femme  tuoit  le  Roy  en  le  voiant  yurc,  elle  cfpoufoit  fon 
fucccflcur,  &  lesenfans  fucccdoicnt  légitimement  au  pere.  Il  n'eftoit  permis  au  Roy 
de  dormir  fur  le  iour,  &  durant  la  nuit  il  changeoic  à  toute  heure  de  gifte ,  craignant 
les  furprifes.  Lors  qu'il  n'eftoit  point  en  guerre,  ilforcoitfouucnthors  defa  maifon 
mcfme  afmd'ouyr  les  parties  ôc  leur  faire  iuftice ,  Ôcii  durant  le  temps  qu'il fefâifaic 
frottcr,il  luy  falloit  ouyr  quelqu'vn,  il  ne  laifloit  d'entendre  les  parties  &  de  lcurrcf- 
pondre.  Ilfortoitencorcpourfacrificr&:poura!lcràlachaiTc,  où  vne  grandetrou- 
pc  de  foldats  couroit  après  la  befte.  Le  lieu  où  le  Roy  prenoic  ce  plaifir  cftoit  cnccinc 
de  cordages  &:  les  gardes  de  fon  corps  fc  tenoient  hors  de  l'enceinte ,  Ôc  fi  quelqu'vn 
entroit  cependant  dans  les  tentes  du  Roy  pour  fcioùerauec  quclqu'vnc  des  Dames 
de  fa  fuite,  il  perdoit  la  vie. 

Lors  que  le  Roy  marchoit  par  pays,  il  y  auoit  des  clochettes  &  des  tambours  qui 
alloicnt  deuant  luy,  &:  s'il  entroit  dans  quelque  parclos  pour  y  chafler ,  il  auoit  touf- 
jours  près  de  fapsifonnc  trois  ou  quarre  femmes  armées;  mais  s'il  couroit  en  plaine 
campagne,  il  cftoit  monté  fur  vn  éléphant,  ôc  auoit  autour  de  luy  force  femmes,  les 
vncs  fur  des  chariots,  d'autres  furdcsclcphans  ou  des  cheuaux,  Ôc  ces  femmes  ma- 
nioient  dextremerçt  toutes  fortes  d'armes. 

Les  Indiens  adoroientlupitcrlepluuieux,&  leur nuiexe  de  Gange. &:  les  Génies, 
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-  Del'EftatduRoy 

,..  nornrnoicnt  Dieux  de  chaque  pays.  Lorsqueles  Roysf.iifmcntlaucr 
&  ceux  qu  US    chacun  f0ierr,niroit  ce  iour ,  comme  vnc  grande  Bflftc  ,  &  les  vns  fai- 
lcurs  c,jCU'ran,<;js  &  richcs  prefens  aux  autres.  Ce  pcuplcfut  fadîsdiuifé  m  fc  pt  or- 
i°,Cn&  ciUts  dôtlcprcmicrcftoicccluydcs(agcsoulJhilofophcs,  CAmnofophiftcs 
t'Brachmanésquicftolét  honorez  plus  que  touslesautrçs  Ccux-cy  dto1Cntfr.  us 
ï  tout  labeur  ôc  ne  fcruoicntapcrionnc,  non  plus  qu  ils  ne  commandoicnt  a  au-  » 
cun  &rcceuoicntfculemcntdcchacun  en  particulier  cequifcruoit  pourlcs  fccri. 
fiecs  des  Dieux  Ils  auoicnt  le  foin  des  trcfpancz,  comme  cftans  tenus  pour  bien- 
avmcz  des  Dieux  ,  &  qui  (çauoient  les  choies  qurlcfaJoient  aux  enfers.  CcsSagcs 
leur  rrcdifoicnt  dés  le  commencement  de  l'année  les  Icichcrcucs ,  vents,  pluyes, 
maladies  &:  autres  telles  choies  qui  deuoient  aducnir ,  &  dont  la  cognoi  (lance  leur 
cftoit  profitable,  dautant  que  le  Roy&le  peuple  tafehoient  douter  le  mal-heur 
dont  ils  cftoicnt  menacez.  Mais  f.quelqu'vndeces  Philofophcs  prcdifoit  quelque 
choie  faune  il  luycftoit  enjoint  pour  peine  de  garder  perpétuel  lilcncc.  LcsGym- 
noloplnftcs  àlloient  tous  nuds,  ainfi  que  leur  nom  le  marque ,  &:  fe  tcnoicnt  en  des 
lieux  dcfcrts&cfcarrcz,  où  ils  difputoicnt  des  caufes  naturelles,  tVcftoient  atten- 
tas dcslcmatimufqucsau  foiràregardcr  le  Soleil ,  fans  remuer  pr,-fquc  l'œil.  Ces 
hommes  cltoicnt  li  paticns  qu'ils  fourfroicnt  de  tenir  tout  le  long  du  iour  les  pieds 
nuds  dans  le  fable  aident.  Entre  ces  Sages  eltoient  encor  les  Brachmancs ,  qui  ne 
dchioicnt  que  ce  que  la  nature  requcroit ,  &:  ne  viuoicnrquedcce'qucla  terre  pro- 
duit defonbongré.  On  tient  que  ccux-cy  fortircntdcs  enfans  des  concubines  d'A- 
braham qui  les  cnuoya  en  Lcuant ,  ainli  que  nous  l.lonsaux  fainûes  lettres,  ou  ilcft 
dit  qu'ils  emportèrent  de  luy  quelques  dons.  Or  ces  dons  d'Abraham ,  outre  l'or  Se 
les  habillemens,  font  les  arts  &  les  feienecs,  pnncipalcmcncl'Aftrologie,  &  la  Ma- 
Cie  naturelle  aufquelles  non  feulement  ils  ont  excelle,  mais  iont  encore  pairaitc- 
mcntlçauans',  fi  nous  vouions  croircles  Portugais ,  qui  en  parlent  comme  l'ayans 
veu  Strabon,  fuiuans  Oncfn  lté  les  diuife  en  Brachmancs,  &:  Germains-.  Les  Brach- 
mancs mcttoientenvfjgelafcicnccquilsauoicntrcccuèdelcursanccrtrcs^rccc- 
uoient  al'cftudcdclaPhilofophiclcs  Germains  qui citoient  étrangers,  &:quin'e- 

ftoicnt  de  la  race  des  Sages. 
V  Les  plus  honorez  de  tous  cltou  nt  les  Hyoboles  ou  Gymno{ophiftes,quineltolent 

couucrcs  que  dcfcorcc  d'arbre,  ou  d'vn  hnfort  délié  qu'on  nelauoit  pasaucc  de 
l'eau  nuisqu  onmectoit  dans  le  feu  pour  le  nettoyer  lors  qu'il  cltoitlalc ,  iansqu  il 
rcccu't  aucun  dommage.  Ils  ne  bcuuoient  du  vin,  &:  ne  le  marioicnt ,  ny  auoicnt 
connoiffanec  des  femmes,  qu'après  auo.r  mené  cette  vie  1  cfpace  de ifcpt  ans  Ils 
dikouro.cnt  fubt.lemcnt  aucc  les  Roys  de  la  République  des  chofcsdm,ncs&:  hu- 
maines ducours&mouuemcntdcscicux,*:  desfecrets  dénature.  Ils  rort.hoient 
leur  corps  aucc  vn  G  grand  exercice ,  &  par  mcfme  moyen  ils  donnoicnt  auffi  de  la 
forcealeursefPrits,&:lcsrendoicntimmu.ibles  ciilcursconlult.it.ons  &  lugcmcns. 
Toute  leur  Philofophic  tendoit  à  faire  qu'vnc  bonne  mort  terminait  vue  bonne  vie. 
Appollon.us  de  Thianc  alla  trouucr  ceux-cy  aucc  beaucoup  de  peine  ,  a  SU  d  ouïr 
dilcounr  larque  leur  Prince  de  la  nature,  du  mouuemcnt  descicux,  fcdu  chan- 
gement des  iours.  -  _ 

Ils  répriment  Alexandre  victorieux  de  ce  que  n  citant  pas  content  de  fon  Royau- 
me il  molcftoit  auec  fon  armée  tout  le  Lcuant.  Voila  tout  ce  qu'en  dit  Strabon.qui 
cft  fuiuy  de  Plinccnfon  Hiftoirc  naturelle.  Ils  ont  grandement  cnnchy  la  kicncc 
morale  ,  comme  on  peut  voir  par  ces  paroles  d  Apulec.  l'admire  ceux  cy  quilç.i- 
uent  non  pas  prouigner  la  vigne ,  ou  labourer  la  terre,  ou  enter  vnc  grefte,  ou  domp- 
ter vnchcual  ou  vn  taureau,  ou  tondre,  ou  paiftrc  vnc  chèvre,  ou  vnc  brebis,  mais 
qui  s'addonnentàlafapiencc,  bL  encor  ic  ne  loue  rien  tant  de  ce  qu'ils  ront  que  Ta 
haine  qu'ils  monftrcnt  porter  àl'oitiucté  Carlotsque  latablceft  mifc,  auantqu  on 
porte  laviandc.tous les îeuncs hommes  s'aflcmblent& arriucntlàdcdiucrshcux 
offices.  Lcsmaiftrcs  demandent  ce  qu'ils  ont  fait  de  bon ,  depuis  la  pointe  du  iour, 
lufqucsà  cette  heure  là,&:  lors  l'vn  d'eux  dit.qu'il  aefté  éleu  arbiti  c  pour  mettre  deux 
hommes  d'accord,&:  qu'il  les  a  rendus  bons  amis:  l'autre  qu'il  a  obey  àfes  parent  qui 
luy  onteornmandé  quelque  chofc,l'autrc  qu'il  a  trouué  quelque  chofe  de  luy  nieimc, 
ouqu'iiraapprifed'autruy^chofcsfemblablcs.Celuy  qui  ne  s'e  II  employé à  chofe 
du  monde,  Ô£  qui  ne  peut  monlfrcrcc  qu'il  a  fait,  eltcnuoyé  dehors  fans  dilner. 
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y  |  Or  les  Germains  s  arreftoient  à  connoiftre  le  corps  humain,fc  cenoient  à  couucrr, 
viuoicnt  de  riz  6c  de  farine ,  6c  remedians  aux  maux  loùoicnt  encre  les  médicaments 
principalement  les  onctions,  &les  cataplafmes.  Quclqucs-vns  d'entr'eux  eftoienc 
addonnez  aux diumations 6c  enchantements ,  cxcrçoicnc  la  Nécromancie,  6c  al- 
Joicnt  vagabondants  de  ville  en  ville,  &:  de  lieu  en  autre. 

Hi  Les  premiers  eftoient  ennemis  de  tous  ceux-cy ,  &  ne  fe  plaifoicnt  qu'à  repren* 
dre  les  autrcs;&:  ces  premiers  eftoient  dmifez  en  Moncagnats,  Gymnctes,  Ciuils. 

Le  fécond  rang  fut  des  laboureurs ,  qui  furmontanfs  tout  le  tefte  en  nombre, 
eftoient  exempts  d'aller  à  laguerrc.  L'ennemy  ne  leur  faifoit  iamais  ennuy,ains  cha- 
cun les  laiflbic  viurepaifiblcmcnt,  comme  les  eltimans  nez  pour  le  bien  6c  profit  de 
tout  le  monde.  Par  ce  moyen  on  voyoit  abondance  de  toutes  chofes  en  ce  pays,  ^ 
6c  ces  hommes  viuoicnt  aux  champs  auec  leurs  femmes  &enfans,payans  au  Roy 
ion  tribut. 

Le  tiers  ordre  cftoit  de  toute  force  de  Paftcurs,  qui  ncdcmcuroicutaux  villes 
ny  aux  bourgades,  mais  aux  champs  en  des  tentes,  où  ils  viuoicnt  de  la  chalîc,  6c 
drelfoienc  des  pièges  aux  belles  ;  6c  par  ce  moyen  ils  aileuroienclcs  fcmenccsdcs 
belles ,  qui  fourmillent  en  ce  pays,  6c  endommagent  grandemcntlcs  fruiûs,  &lc* 
femenecs. 

Les  artifanstenoientle  quatrième  rang,  &  les  vns  faifoicnc  les  harnois,&lcsin- 
ftrumens  de  guerre ,  les  autres  les  outils  du  labourage,  6c  autres  inftrumcnts  profita- 
bles 6c  nccclfaires ,  dont  on  fc  deuoit  fcruir.  Ceux-cy  n'elloient  pas  feulement 
exempts  de  tributs  &dc  fubiidcs ,  mais  encor  on  leur  diftribuoic  du  bled  des  grc. 
mers  du  Roy.  • 

Le  cinquicfmc  ordre  eftoicdesfoldacs,  qui  cftoienc  coutesfois  Je  fécond  en  nom- 
bre. Ccux-cyfcrcndoientparvnexcrcicc  ordinaire  adroits  à  la  guerre,  &  quelque 
grand  nombre  qu'il  y  en  euft ,  leurs  cheuaux  6c  elephans  propres  pour  la  guerre, 
eftoient  nourris  aux  dcfpens  du  Prince. 

Le  fixicfmc  rang  cftoit  ecluy  des  Magiftracs*  qui  prenans  garde  à  roue' ce  qui 
fc  palfoic,  en  aduertiflbient  le  Roy,  afin  qu'il  y  remediaft. 

Le  fepticfmc  6c  dernier  ordre  contenoit  ceux  qui  prelîdoicnt  aux  Confcils  pu-  a 
blics,  qui  eftoient  en  fort  peut  nombre,  mais  fignalcz  en  prudence  6c  en  noblclTc. 
C'cftoit  de  ce  nombre  qu'on  choiliflbit  les  Confcillcrs  des  Roys,  6c  ceux  quiauoienc 
le  maniement  des  grandes  affaires ,  &:  qui  iugcoicntdc  tous  différents.  On  élifoic 
encor  d'entre  ceux-cy  les  Capitaines &gouuerncurs  des  Prouinccs. 

Il  y  auoic  aufli  des  Seigneurs  députez  pour  empefeher  qu'on  ne  fit  aucun  tort  aux 
cftrangcrs,  6c  quand  quelqu'vn  d'eux  tomboit  maladc,onauoit  foin  de  le  fecourir; 
&  s'il  mouroit ,  ils  le  faifoicnt  enterrer,  rendant  fon  argent  &  la  marchandée  à  ceux 
qui  fedifoient  fes  plus  proches  parens.  Les  luges  de  chaque  lieu auoicnt  puilTancc 
de  punir  ceux  qui  eftoient  atteints  de  quelque  crime. 

Vers  la  mer  de  Sur  &:  dcMalaca,ily  auoit  des  Paftcurs  quiviuoientde  chair  crue, 
quis'appclloientPadcSjdont  les  façons  eftoient  telles.  Quand  quelqu'vn  des  leurs, 
rult  homme  ou  femme ,  eftoit  malade ,  ceux  qui  le  touchoient  de  plus  près ,  ne  man- 
quoicntà  le  tuer ,  difans  que  s'il  languiflbit  longuement  ainfi,  ilcaufcroitla  corru- 
ption de leurchairpar  fa maladic,&:aprcs qu'ils  l'auoient  tué;  îlslemangeoicnt,  &: 
ils  craicoicncde  incline  les  vieilles  gens. 

En  d'auercs  cndroics  il  y  en  auoic  qui  ne  faifoientmourirny  hommc,ny  befte,  voi- 
re mcfme ne fcmoient,,ny  baftiflbient,  6c  ne  fetenoient  en  aucune  maifon,  viuans 
feulement  d'herbes  6c  d'autant  qu'ils  auoicnt  certain  grain  fcmblable au  millet  qui 
naiftbit  de  fon  bon  grc,  &:  fins  aucune induftric,  ils  le  cucilloient,  &lccuifants, 
s'en  aydoient  pour  leur  viure.  Dés  que  quelqu'vn  d'entr'eux  tomboit  malade,  ilfc 
rctiroit  aux  défères,  &  foitqu'il  y  vefeut,  foit  qu'il  y  mourut,  on  n'auoitfoucy  dcle 
penfer,  ny  de  fa  (epulture. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 
V 1 1 1 .T  Es  plus  riches  de  ce  pays  portet  vnc  fay e,  ou  hoquecon  altcz  court,&  por- 
l^jtent  fur  leurs  teftes  des  çurbans  de  diu  er  fes  couleurs,  à  la  façon  des  Turcs» 
Le  menu  peuple  pour  touc  habillcmec,couurc  fes  parties  hôtcufes,&:  le  refte  du  corps 
cft  nud.  Quand  le  Roy  veut  aller  en  guerre,  il  prend  vne  robe  de  coton,  &  fur  cette 
robe,  il  porte  vn  manteau  couucrt  &c  enrichy  de  petites  fuciilcs  d'or.  En  lieu  de  bro- 
derie il  y  a  tout  autour  de  riches  pierreries  de  toutes  fortes.  Son  cheual  eft  cftimç 
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d'vn  prix  cxceffif,  à caufc  du  harnois  qui  cft  tout  couucrt  de  pierreries.  Les  habita|y 
de  ce  Royaume  ne  mangent  point  de  pain,  viuentderiz,  de  chair  de  poifibn,  fcdc 
noix  que  ce  pays  produit. 

Quant  à  ceux  de  Coromandel,  s'il  adiucntque  quelque  année  paiTc  Tans  qu'il  y 
picuuc,ils  tombent  en  telle  extrémité ,  qu'ils  font  contraints  dcvendrclcurs  enfans 
m  nourvnrcal:  toutesfois  celaarriucprefquc  en  toutes  les  Indes,  vcuquclcs  peresty  V 
vendent  leurs  enfans  à  fort  vil  prix,&pluficurs  fc  vendent  cux-mcfmcs.  Us  Prin- 
ces font  beaucoup  d'eftat  d'auoir  des  cfclaucs  nobles ,  qui  demeurent  fouucnt  maris 
<1«  filles ,  &:  héritiers  des  biens  de  leurs maiftres. 
Û  RICHESSES. 

*IXr\N  ticnt  pour  chofe  certaine  que  le  Roy  de  Narfingc  a  douze  millions  d'or 
\Jâc  rente,  &c  qu'il  en  cfpargnc  deux  ou  trois  &:dcm y  toutes  les  années:  Il 
employé  le  refte  à  l'cntrctié  de  fa  maifon,  ou  des  gens  de  guerre :j  Outre  ce  il  y  a  deux 
cens  Capitaines,  aut  quels  ildiftribuë  des  terres  de  fon  Eftat,  à  la  charge  qu'ils  cn- 
trctiendroiit  tant  de  cheuaux,  d'çlephans ,  &de  gens  de  pied  -,  &  ces  reuenus font  fi 
grands ,  qu'il  y  a  des  Capitaines  qui  ont  vn  million  d'or  de  reueruï  toutes  les  années. 
Ce  qui  ne  doit  pas  fcmblcr  incroyable,  veu  qu'en  ce  pays  comme  en  la  plus  grande 
partie  du  Lcuant,  toutes  les  terres,  les  mincs,1es  forcfts,&  mefmc  les  eaux  de  quel- 
ques nuieres  font  aux  Princes  :  tellement  qu'aucun  ne  fc  peut  laucr  de  l'eau  de  Gan- 
eequicourt  par  le  Royaume  de  Bengale ,  ou  dccclle  de  la  Gangue,  qui  coule  par  le 
Royaume  d'Oryxc,  fans  payer  certaine  fomme  aux  Roysdc  ces  deux  pays:&  le  Roy 
mefmc  de  Narfingc  achepte  l'eau  de  ces  ftcuues,  &L  fc  la  fart  porter  de  lomg  pour  fc 
baigner,  &  s'en  purger  fupcrftitieufcment. 

Le  Roy  eftant  donc  mailtrc  des  fontaines  de  fon  Eftat ,  il  ne  relie  au  peuple 
que  les  bras  Sdctrauail ,  &  c  cft  chofe  vray-femblable ,  que  puis  que  ce  Roy  par- 
tage toutes  les  terres  entre  luy  &c  fes  Capitaines ,  il  en  tire  vn  tiers  pourluy,  &fe$ 
Capitaines  ont  les  deux  tiers ,  il  faut  que  quclqucs-vns  d'entreu*  tirent  de  grofles 
fomme  s. 

FORCES. 

N  tient  que  le  Roy  de  Narfingc  entretient  ordinairement  quarante  mille 
Naircs,  qui  font  comme  Gentilshommes  deftincz  à  la  guerre,  &  payez  en 
touttempsi  &outrccc,  vingt  mille  cheuaux,  qu'il  reçoit,  partie  de  Perfc,  &  partie 
des  Arabes ,  &c  deux  cents  Elcphans.  Mais  lors  qu'il  eftbefoin  d'aller  à  la  guerre, 
il  met  en  campagne  vn  beaucoup  plus  grandnombre  d'hommes ,  &  d'elcphans,  veu 
que  quelqucs-vns  ont  écrit  que  fon  armée  occupe  quelquefois  l'cfpacc  de  trente 
milles.  IeandeBartosnousmôftrc  afiez  quelles  forces  fcpcuucnt  tirer  de  ce  Royau- 
mc,lors  qu'il  décrit  l'armée  que  Chcfnatc  Roy  de  Narfingc,  mena  contre  l'Idalcan 
enl  entreprifcdeRachio.  11  dit  donc  que  l'armée  cftoitdiuiféc  en  pluficurs  mem- 
bres qui  cftoicnt  fous  leurs  Capitaines.;  On  voyoit  marcher  en  l'auant-garde  de  Ca- 
maraïque  aucc  mille  cheuaux,  dix-fept  elcphans,  &  trente  mil  hommes  de  pied; 
Tierrabitara  aucc  deux  mille  cheuaux,  vingt  elcphans ,  &c  50000.  fantaiîins:&:  après 
Timanapaïquc  aucc  trois  mille  cinq  cens  cheuaux,  trente  elcphans,  &C  foixante 
mille  foldats  à  pied.  Hadapanaiqucvenoit  après,  &mcnoit  cinq  mille  cheuaux,  jo. 
elcphans ,  &  cent  mille  hommes  de  pied.  Condomare  auoit  fix  mille  cheuaux ,  foi- 
xante elcphans,&:  cent  vingt-mille  hommes  depicd.  Comorcconduifoitdcux  mille 
cinq  cents  cheuaux,  quarante  elcphans,  &  quatre-vingts  mille  hommes  de  pied. 
Gendrayc  mille  cheuaux,  dix  elcphans ,  &  trente  mille  hommes  de  pied.  Apres  ect- 
tuy-cy  marchoientdes  Eunuques  de  la  maifon  du  Roy,  aucc  mille  cheuaux,  quinze 
elcphans ,  6c  quarante  mille  hommes  de  pied.  Le  Prince  du  Bctcl  raenoit  deux  cens 
cheuaux,  vingts  elcphans,  6c  quinze  mille  foldats.  Cornarbcquc  conduifoit  quatre 
cens  cheuaux,  vingt  elcphans,  &liui&millchommcsdcpicd.  Le  Roy  venoit  après 
aucc  les  gens  de  fa  garde,  c'eft  à  fçauoir  fix  mille  eheuaux,  trois  cens  elcphans, 
&  quarante  mille  hommes  de  pied,  èc  à  fes  coftezon  voyoit  marcher  le  Gouuerncur 
r  de  la  ville  de  Bcngabor ,  aucc  diuers  Capitaines,  fous  les  enfeignes  defqucls  il  y 
auoit  quatre  mille  deux  cens  cheuaux,  &c  vingt  cinq  elcphans,  6C  foixante  mille 
hommes  de  pied.  Outre  ces  gens-cy  il  y  auoit  deux  mille  cheuaux,  Se  cent  mille 
hommes  de  pied  diuifez  en  petites  compagnies,  qui  en  forme  de  coureurs  def- 
couuroicnt  Le  pays  parles  coftez ,  par  derrière ,  6C  par  deuant,  aucetel  ordrequ'on 
fçauoit  en  vn  mitant  la  moindre  chofe  qui  furuenoit.  On  voyoit  aller  aucc 
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ccux-cy  douze  mille  porteurs  d'eau ,  vingt-milic  putains ,  &r degouj^i^nds, 
artifans,&  blanchiflcurs ,  qu  ils  nomment  Mainates,  bœufs,  £  beuflesde  charge 

•  fans  nombre.  On  cogneut  la  multitude  de  fes  gens  au  partage  d'vnc  riuicrc ,  pour;  c 
que  1  eau  qui  vcnoit  lufqu'a  my-  cuille  aux  prenuers,  ne  pouuoit  prcfquc  fuffirc  pour 
abbrcuucr  les  derniers.  Le  Roy  auant  qu'aller  à  cette  entreprife,  lacrifia  en  neuf 
lours  vingt  mille  lepteens  trente-fix  animaux  ,  la  chair  dclqucls  on  donnoit  aux 
pauures,  al  honneur  de  l'idole,  à  qui  Ion  facririoir.  Ces  gens  cltoicnt  vertus  d  habits 
de  eotton  h  termes  &  forts,  qu'ils  refiftoient*  quelque  coup  de  lance  quonpcuft 
donner,  airûi  bien  que  fi  ç  cullcnt  erte des  plaftron* de  fer,  &  les  cheuaux  L  elephans 
eftoicnt  couverts  decotton  façonne  de  mcfmc.  Chaque  el^hanc  auoit  fon  cha- 
meau, aucc  quatre  hommes  armez  au  dedans.  Ils  portoicntaucc  cela  entre  les  dents 
certains  coutelas,  qui  coupoicnttoutcc  qui  Te  trouubit  deirant  cuxi-. . 

•  L'infanterie  cft  diuifée  en  arclicrs  ,  pitquiers  &  gehs  qui  portoierft  l'efpée  -&  la 
targue,  &  pourec  que  ces  derniers  portent  de  fi  grandes  targues,  que  toute  la  perfon- 
necncftayfcmcnt  couuertcj  ilsnc portent  aucte  arme  deffcnfiue.  le  ne  veux  taire 
qu'en  cette  guerre  l'Udacdn  ayant  fait  vnc  grande  defroute  en  l'armée  du  Roy  de 
Narfingc  auec  fon  artillerie  I  ce  Prince  s'encourastcant  luy  mclme  diit  des  paroles 
-véritablement  dignes d'vn  grand  Prince  ,c'cit  à  Tcauoir  qu'il  vouloit  pluftoft-ouç 
J  Ildacan  le  vantait  de  l'auoir  tue,  que  Vaincu  ayant  dit  ces  mots  ils'aduança  6c 
donna  courage  aux  liens,  &  défit  ionennemy.  Entre  autres  chofes  on  prit  en  céttô 
<1eflaitc  quatre  mille  chenaux  Arabes ,  cent  elephans  ,  quatre  cens  gros  canons ,  ou- 
tre les  petites  pièces,  &vn  nombre  infiny  de  bœufs,  de  beufics  ,  de  tentes,  Se  depri*. 
fonniers.  Il  y  auoit  en  cette  «ruerre  quarante  Portugais  auccl'Ildacan,  &  vin*t  aucV 
le  Roy  dcNarfingc.  De  nollrecemps.il  y  a  deux  Capitaine,*  qui  fc  font rcuoltc'z con- 
tre ce  Roy ,  dont  l'vn  qui  le  nomme  Virapanay,  demeure  à  Nagapatan,&  l'autre  qui 
s'appelle  Vcngnpatir  ,s'cit  rendu  maihredes  lieux  voifinsdc  Malipur. 

.  Le  Roy  de  Narlingc  pour  tenir  les  Capitaines  plus  preftsà  toutes  occurrences; 
iaitfairc  tous  les  ans  certaines  monltres ,  ou  tous,  doiucnt  comparoiftre.  Il  priuc  la 
de  Icurichargcs  ceux  qui  meinent  moins  de  gens  qu'ils  ne  doiuent  ou  qui  ne  font 
bicnenpoind.  . 

RELIGION.  .   .  ,  i. 

t.  •  •  • .    .*'«.••:     .  . 

XII  EspcuplcsdeNarlîhgecroyeutprcmicrcmcntenvn  Dieu,  Seigneur  de  tout 
Ll'vniucrs,  puis  aux  diables  autheurs  de  tout  mal,lefquels  ils  honorent  plus 
que  le  Créateur  de  toutes  chofes;  leur  baftiflant  beaucoup  de  magnifiques  Temples 
pu  Pagodes  bienrentez.  11  le  tient  en  quelques- vns  dc.cçs  Tomplcs  des  homme-* 
qui  ont  charge  du  fermée  de  l'Idole ,  &:  en  quelques  autres  des  femmes  d  amour. qui 
gaignent  auec  lecorps  quelque  choie  pour  entretenir  ce  feruice,  &  nourrirent  plu- 
iieurs  petitcsfillespcurle  mcfmc  mclticr.  ;  >••.•' 
flf  Or  il  y  a  tant  en  ce  pais,  que  prcfquc  en  toutes  les  Indes,  deux  fortes  de  gens  qui 
gouncrncnulcs  cérémonies  de  leur  dcreltablc  religion  ,8c  manient  la  fimple  con- 
tciêccdeccpauurcpcup'lc.  Ccfontlcs  Bahcaiics,  &ïcsBramanes,p-u  Bramins.  Quat 
aux  Bancancs,  qui  font  en  grand  nombre  cacc  païs.eôbicn  qu'ils  différent  en  fettes* 
jIss  accordenrtoutesfois  tous  âne  fairemourir  aucune  chofa  viuantc ,  &  ne  manger 
de  celle  qui  a  cfté  tucc.  Ils  gardent  cecy  li  cftroitcment  qu'ils  racheptent  les  oyfcaux 
ouonapris,  &  les  remettent  en  liberté.  Ils  ne  mangent  ny  naucaux ,  ny  aulx^A:  n'v- 
Icnt  ny  de  vin,ny  de  vin-aigrc,ny  parcillemèt  de  mmpe,ny  d 'ortaque,lortcsde breu- 
uagesdçs  Indes. Ils  femattentpar  de  grands  icufnes,prcnans  feulemct  lcfoir  vnpcu, 
de  lucre  auec  du  laict,&  les  plus  fupcrlhticux  d'entre-eux  demeurent  quelques-fois 
vingt  îoùrs fans  manger'chofe  que  cc^bit.  Ils  donnent  à  boire  de  l'eau  fuccréc  aux 
oyfeaux&  auxfoimii.;'  &  mclmeenCambayc  ils  ont  drefic  vnc  hofpital  oùl'on  4 
foindc  gucrul  es  oy  féaux  malades.  11  y  a  quc!qucs-vns  d'entre-eux  qui  fc  voyans 
proches  de  la  mort,  ôhtdccoultumc  de  léguer  a  d'autres,  cçrtaine  partie  de  leurs 
biens,  afin  qu'ils  aillchtpar  lçs  deferts  &  lieux  du  tout  ccirtez,  prefenter  de  l'caii 
aux  partants  &rvoyagems  pour  àppaifcr  leur  foif.  Ils  portent  au  col  vh  caillou  delà 
grofleur  d'vn  œuf  auec  certaines  lignes  qui  font  tirées  par  le  milieu  ,  pour  lem 
Dicu.IIsticnncntlcschandcllesallumées  dans  les  lanternes,  afin  que  les  papillons 
ne  s'y  brurtent.  Ils  appellent  bien  fouucnt  certains  autres  de  leur  fe&c  ,  mais  plus 
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autres  qu'eux,  afin  qu'ils  leur  tirent  du  dos  les  poûlx  qu'Us  ont,&  les  prennent  pour 

^lïfimirieiîc  feulement  vnc  fois ,  & quandils  meurent,  leurs  femmes  font  enter- 
-  ,,x  On  n'enterre  pas  les  autres  hommes  ,  mais  on  les  btui  e ,  de  inelmc 

rCC5i?fmmcs  Les  veufuesquinc  fc  veulent  pas  jetter  danslcteu,  demeurent  ni- 
que les  mCû c",cs  cftoicrit  conuaincuesd'adultcrc.  Les  Baneancsvfcnrdemei- 
«S  hâbits  que  les  anciens  Brachmanc^&croycntla  metcmpfyco ,  &  que  les  ames 
!S^ync0fpS«Vn  autre.  Pour  leregard des  Bramas,ouBrama,ns,ils  iontbcau- 
?iilcnV Vjftimc,  cuelcs  Bancanes,  &  font  diuifczcn  deux  fcdcsivenquc  quclqucs- 
C°UPrP  Tl Meurent  dansles  villes ,  S.  ccux-cy  retienncntle  nom  de  Bra- 
T^WeTautrcsn 

rnans .  les  au"  f     aramic  auftenté;  viucnt  d'aumofncs  ,  voyagent  en  ta- 

çondes  pe  crin s  par  les         ,    iciment  Abduts;  c'elt  à  dire  ,  exempts  de  toutes, 
loi*  ^^toc?ablcsdcp?ché.  Lorsilsfe  plongent  en  route  faleté*  vilame 
^  oien^en  Toùs  lcTplaiiirs  dont  ils  fe  peuuent  aduiler.  Ils  ont  vn  cher  quL  dit  poic 
&  prennent  tous  c  p      ft  .      &  ccrcainecmp$  pluficurs  loques  pour 


au  col. 


n0^w<,,nVPn-rC:ksDicùxnonfculcmcntlcshommcsqmoncÉiit  quelque  gran- 

■î  V?. ÏÏ^nc  les  linges,  &  les  elcphans.mais  encore  puis  les  becurs, 
t  \l  "v6Xt  Tellement  que  quand  le  Roy  a  créé  les  Naircs.qui  font  comme  d.*u». 
uerî  ,ï  cû ^tceornmSLarqder  les  Brama.nsA  les  vaches  l.ciu,ctpo;,r  lequel  ,ls 
hors,  .1  lcuf.'"0rT  vaches  Se  des  bccufs.c'eft  pource  qu'ils  eft.menc  que  les  ames  des 

ouTfc  «taSS*.  .?pcl.ex  Cuncamme ,  m,pgcnr  toute  fi.rrc 

TL  mlTcxcepté  lacbair  de  boeufs  de  pourceau.  Ils  onc  certains  l.uresde  Pro- 
X -Z    «      C defquels  ,1s  cftabliifcnt  leur  fupcr.jir.on.  Ils  t.cnncnt  que 
Vft no"  cft.ma  is  cette  couleur  la  plus  belle  de  toutes  .kraifon  dequoy  les  ,do- 
les  fontnoîs  iTous  huylcz,  U  fi  vilains  qu'Us  font  horreur  a  ceux  qm  les  regar- 

Ils  wrfuadent  au  peuple  que  leurs  Dreux  font  fort  grands  mangeurs  ,  Se  pour 
cette  cauWU S  faut  porter  force  argent,  &  diuerfes  viandes,*  pat  ce  mcnlor». 

.  qu,eTent  dequoy  Le  bonne  chcîç.à  caufe  que  le  r^"*£^*£ 
fois  le  ,o  Jr  des  offrandes  aux  .dbles,  &  ces  Bramams  lesmangen  .  UyŒ^W 
vus  parmy  eux  qu,  font  fçauans  en  AurologiC.mais  prefque cous  ont  plus  de  ma  ,Cc 
qucdcdoûtme.  Hs  tiennent  ordinairement  plufiçun  femmes,  & ^fçauent .les  dut. 
ImmandemcnsdclaLoy,*:  leur  explicar.on.      c?""Xnë  du  mo^d    es  m 
uentenleutdifc.pl.ne,  de  .urer  qu'ils  ne  reue  cront  a  perlonne  du  mond les  my 
,  ftercs  qu'.ls  entendront.  La  premierechofe  qu'  on  leur  en.o.na  c  efl ^WP^T 
iamais  qu'il  faille  adorer  vn  Dieu ,  Créateur  du  Ciel  &  de  la  terre.  Ils  «M :  cet  a 
lamrue  cftran«erc  comme  nous  auons  la  latine ,  &  enfeignenc  en  leuts  elcoles  la 
«Tterix»  Doaeurs  vaquentle  D™-çheaufcru.ed.u,n 
pri  L  Dieu  Createut  du  C.el  &  de  la  terre ,  &  red.  ants  fouuent  £9™^** 
dore  6  Dieu,  auee  ta  grâce     ton  fecours  erernel  ement.  Ils  arffent  croiftr fleurs 
cheueux  prcfqucs  dés  leur  enfance ,  Se  .ugent  que  c'eft  vn  facrrlegc  de  prendre  leur 
viande  de  la  main  des  Chrcftiens. 
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1  )|  longueur Jargeur,  eflendué  &  con- 
Mmâfi**  «  I*pon ,  diuifé  en  mis  mem- 
bres, o-  combien  chacun  d'iceux  contient  de 
Roy  «urnes,  ou  Seigneuries. 
,2  ptfcriptiondeffjat  ancien  de  ce  pays  y 
lors  gouuerni par -vnfeul  t 'rince  appelle  Vo> 
pu  Dair, 


pierres pret  'teiifes  :  durcuenu  du  Roy.  \ 
y  Des  forces marttimes>&  gouuernement M  //*J 
cet  Eftat ,  &  premier  emt  nt  du  fréquent  cha* 
gemcntdes  l' rince  s  &Couucrncurs  des  fro- 


Hinccs, 


r  Des  trois  principaux  M  agi ff rat  s ,  Zaco,  HSÔ 
Vc o,  C ubacama^é-  des  ctncj  Ordres  e [quels  le 


\3  DeMacov,lledur*po»,ofcaye,  Rnnquo,  peuple  ,JrdiuiJé:  des  fipplices  des  criminels. 


4  Bonté  de  l'air  de  ce  Royaume  abondant  en 
riz,im<tauxiéort  hauts  Cèdres  ,&d'e/lran 


de  leurs  frtjires  appelles,  bonfes  ^dtutfez.  ti% 


T2r     Z"î-'  Ctdrest&d'eflran-  vnze  fecJes  d^rentes  &  coUrlires! 

fïlftiïl  'dmtr*bU>™»'*$™J  >  dont  Cames,  &  de  la  fréquente  apparition  des  de- 
Ivncpajfclcs  nues  en  hauteur ,     l'antre  „ons& diables endiuerfes  forces  laru[t& 

if  De  la  fubtilite  d  eftrit  ey  diction  de  s  s.  Cérémonie s  ez,  pompes  funèbres  &  obfc-  US  M 
torpsdeslaponoistlafacondeleurcbeuelu-  que  s  des  laponots  \  *  ""brcs  &  obJ<- *"* 
re,c r  de leu,  breuuagc,  manger  & dormir,  U  u  Des  Pères  le  fuites  du  lapon;  &  de  Vad^S* 
^^r^e^rU^^/iims  ,  m.rable  connerjo»  despeupL  àuChrJL 


i^^Te^r'!^Ui!Mejfe'    If»**"™,* *»trcs de cette  Coi 
6  LcurrichcJfeaHtrsJicdtrisqcrleSior,  ©•*  ^mpmgnie. 

■  '         '  '   •  . 

p  »  ou  IaPaJ>  anciennement  nommé  Chryfc,  &  félon  Marc 

Paul ,  Zipangry  ,  cft  vn  corps  &  amas  de  pluficurs  Mes  ,  feparées  par 
des  pcfits  Golphes  detroirs,  &  tournoyemens  de  mer  i  &;  cet  amas  s'e- 
ftcnddcpuisfcji .degrede hauteur,  lulqucs  au  „.  On  ne  feaie  bon- 
J*}<*g£?ïK  ncmcnr  quelle  clt  fa  grandeur  :  fa  largeur  n'eft  pas  c£alc   veu  qu'en 

rcgRrc|cncdnLeuantlanouuellcLir.agne:  duNort  les  Tardes,  &  autres  peuples 
incogneus  &  làuuages:  du  Çoucbant  la  Çhinc,  &  du  Sud  les  terres  incogneuës  aucc 
vn  grand  cfpacc  dclner  au  milieu.  Elles  contiennent  66.  petits  Royaumes  &  foui 
diuuees  cntrçts  nombres  principaux,  donc  le  premier  6c  principal  nomme  Ianan 
contient  n.  Seigneuries, ou  Royaumes,  dont  les  plus  pu^ants  font  Ceux  de  Ma' 
chau  ou  les  Portugais  negotienjj,  ^  d  Amagunce.  Le  Roy  de  Machau  a  fous  luy  i4. 
ou  x6.  Royaumcî ecluy  d' Amagunce n.  ou  15  Lez.  mcmbrccft  appellé  X.mo  1 
&comprcndncuf  Koyaumcs^ont  les  principaux  font  ceux  de  Bungo  &d-Figen/ 
Lctroiliclme  membre  cft  ccluy  de  Xicoum,qui  contient  4.  Royaumes  ,  ou  Sei- 
gneuries.  .     ..»  4 

DDDddiiij 


Digitized  by  Gcjogle 


1i4g  De  TEftat  dif  Roy. 

^  a.  Les  plus  illuftrcs  de  toutes  ce*  Principautcz  font  celles  de  Coquinay.ou  cft  la 
renommée  ville  de  Machau.  Autrefois  tout  le  lapon  a  obey  à  vn  fcul  Prince ,  qu'on 
•  appclloit  yauouDair,iufquaccqu  vn  de  ces  Monarques  ^'citant  trop  plongé  dans  x 
des  délices , fut  mcfpnfé  des  Gouutrncurs  de  Tes  ï*rôuihCcs,&:  principalement  des 
Cubes,  qui ciloient les  deux  principaux  (dpnt  l'vn  ruina  aptes  la  puiflanec  de  l'au- 
tre) tellement  que  ces  deux  s'emparèrent  de  tout  ce  qu'Us  peurcnc,&  en  dcfpoùil- 
lercntlc  Dair.  L'ambition  creuft  demain  en  main ,  &:tantoft  l'vn,  tantolV  l'autre  le 
rcuoltanc,  les  vns  fe  faifircnç  d'v(ie  partie ,  les  autres  d'vnc  autre „  fous  le  nom  de 
îacatis,  qui  veut  dire  "R'oys.  Toutcsfois  ils  laiflèrenc  au  Dair  le  nom  de  Scigncm 
vniucrfcl  de  lapon, mais  fans  aucune  iurifdiction  ou  puuTaaee  ,  &  Seigneurie:  & 
c'eft  à  grand  peine  que  les  Princes  qui  ont  leur  Eftacs  voilins  de  Machau ,  luy  foui- 
jiiifcntdcsviures,  &  des  vefte mens  :  tellement  que  ce  Dair  n'eft  que  comme  l'om- 
bre del'ancicn  Monarque  du  lapon.  Mais  au  lieu  du  Dair,  depuis  cinq  cents  ans, ca 
ça,ccluy  <lui  fcfaiâ  Seigneur  de  Coquinay,&:  s'appelle  Prince  de  la  Tcnzc.ou 
font  les  cinq  Royaumes  d'autour  de  la  ville  de  Machau ,  fc  dit  foùucrain  Monar - 
que  du  lapon  i  tel  qu'a  ciré  Nobunanga,  &C  après  luy  Faxiba  l'vndc&s  principaux 
Capic  iines , qui  fubiugua du  moins  jo.  Royaumes  ,  &  tel  qu  cft  a  prefent  Taicofa- 
ma  ou  Tayco.  *  •'        ■  '■  . 

m    3.  Laprincipalevillc  du  lapon  c'eft  Machau,  qui  a  eu  de  tout  vinçt&r  vn  mille  : 
mais  cft  maintenant  moindre  d'vn  tiers  par-  le  moyen  des  guerres  ciuiles  des  Ia£o- 
>^      hois.   C'eft  là  que  fe  tient  le  foùucrain  Magiftrar  du  lapon,  compofe  de  trois  hom- 
mes. 11 7  a  après  îa  ville  d'OlTacayc  ,  qui  eft  grande  8û  puilfantc  s  &  comme  on 
tcir.t,la  plus  riche  du  Lcuant.  Il  demeure  en  cette  ville  beaucoup  de  marchands  dot 
ceux  qui  ont  moyennement  dequoy ,  font  du  moins  nchrs  de  trente  mille  efeus  :  Sc\ 
,ceux  qui  font  plus  riches ,  pofledent  des  fommes  incroyables.  Bungo  cft  la  prin- 
cipale ville  de  la  contrée  en  vne-  afllcttc  fort  commode.  Coyc  cft  vnc  ville  de» 
diée à  certain  Bonze,  qu!ils  appellent  Combodafli.  Tous  les  Princes  font  enterrez 
fcv  .  en  cette  ville ,  ou  fi  on  loge  leurs  corps^illcurs ,  on  y  cnuoyc  pour  le  moins  vne  de 
leurs  dents.  '■■  K  -  i 

On  compte  encorcs  en  les  Iflcs,  la  ville  H<e  Piongo,  éloignée  de -Machau  dix-huiâ 
lieues.  Cette  ville  fut  ruinée  pour  la  plus  grande  partie  du  temps  de  Nobunanga ,  85  ^ 
A  A\  *n  tremblement  de  terre  rébranlatellcmentl'an  1596.  qu'vne  grandepartic  cft  aU 
lccpar  terre,  &pcu  après  la  plus  grande  partie,  comme  on  tient,  a  cfté  brûlée.  On 
^logcauiTiNangafchc,  où  les  Portugais  vont  trafiquer  au  Haurc,  ville  allez  belle, 
acinqhcuësloingdelamcr,oppoféea  Sacai,  2c  pareillement  celles  de  VofuquinJ 
W\i  Funay ,  Tofam,&:plulicurs  autres.    .  ' 

QVALiTEv 

V^^IVT   'A  ir  de  ce  pais  cft  fort  fam,  combien  qu'il  foit  fort  fujecau  froid,  Si  aux  nci- 

J  .  jgcsj&  moitte.  à caufe  des  pluves frequcntcs.de  mcfmcqucmontueux,&fte-  ( 
rilc.  lis  recueillent  le  riz  au  mois  de  Septembre  ,ô\:  en  quelques  lieux  le  froment  au 
mois  de  May.  Les  hobitans  tirent  de  la  terre  diucrs  métaux:  8»:  Marc  Paul  Vénitien*, . 
didt  qu'en  ce  Pais  il  fc  trouuclï  grande  quantité  d'or,  que  de  ion  temps  IcPalaisda 
Roycftoitcouucrtdelamesd'or,  de  incline  qu'on  void  les  Eglifes  en  France  cou- 
uertes  de  plomb.  Il  y  a  force  arbres  qui  font  fcmblables  auxnoftrcs  ,  8:  l'on  voit  en 
diucrs  endroits  des  cèdres  fi  hauts ,  8c  11  gros  que  les  charpentiers  en  font  des  pi- 
liers de  leurs  Temples,  cV  des  mails  de  quelque  nauire  que  ce  foit.  On  y  void  parles  I 
prcz8cpar  les  champs  force  troupeaux  de  bœufs  &c  de  cheuaux,  ■&:  par  les  forefts 
des  loups,  heures,  (angliers,  &  cerfs:  ai  y  a  aulfi  force  phaifans,  canards  de  riuicrc,. 
tourterelles,  cailics,&:  gchnotes,ils  n'ont  ny  beurre,  ny  huyle  d'oliuc,mais  feulement 
de  l'huyle  tirée  des  baleines.  Les  animaux  domeitiques  que  nous  auonsen  cepaïs, 
font  au  leu  r.  Entre  1  es  montagnes  qui  font  en  toutes  ces  Iflcs  :  il  y  en  a  deux  principa- 
les, dont  l'vnc  eft  ii  haute,  qu'elle  furpafle  de  beaucoup  les  nuées,  &c  cft  appclléc  Ffc* 
genoiama,  l'autre  bruik  continuellement,  Sujette  force  flammes.  Le  peuple  vit,  vnè 
bonne  partie,  dclachallc  des  beftes  fauuages. 

•  '       •  '  .4  .  M  OEVRS.  ,  j, 

T  A  IJi>0n<>,s^ont:Pourl<1PlulIfart  fubtils.aduifcz^ns&bon  entendementr 
è  J_Jdocd<:s  &:  de  bonne  mémoire.  On  n'y  reproche  à  aucun  fapauurctc,&:  l'on  y 
Juc  &  deteftcla  rncdj fancevlc larcin, la  couftume  de  mrcr  ,  &  toute  forte  de  jeux" 
dehazard.  Ils  ic  tiennent  glorieux  d'eftre  de  belle  taille.  Ils  fontpourla  pluf-part 
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n'ontmoinsdcfoindela  m^a^^^^U^Z^'tt&n  ncçK!'  11 
petits  baftons  fi  pUVna^^i^Z^Z^^^u, 
befoin  de  fecorçhe,  le,  doigts,  &  les  eifuyer à ?™™C  '  * llsn  «« £ 

™"^^uemet.Sl.,squ'iU^^^ 

fourfr ir  lcso/Tcnccs,  mu  fçaucnt  b,cndiffimulcrlcdef.rdcven*ean(i 
quoy  l'on  les  tient  pour  trairtres.  Il  yen  a  patmy  eux  auicftf!X,?ï  '  ? 
m< £  qu'UsnailIcn,  afin  d'cu.ter  ^ffi^-g;  ' 
mais  tellement  mêle  de  diuers  mots  qu'il  femble  quecc  foient  pluftoli  nluf  ™?, 
gués  qu'vne  feule  Leurs  charaflcres  ne  lignifient  pas hSSmSSSSA 

mes  aduantagcufcs  qu,  fon,  fort  légères.  Ils  ont  le  plus  fouuent  fa  teûenue  i 
.sportentledueil,  ,1s  s'habillent  %  blanc.  Ils  ont  pour  vnbreuùagedëîicfeuxde 
l^?-™  n T ""r e  E° Udrc  PrMicufc'  1u',,s  nom™"<  Clne.gOue  Lue"  vos 

EÏZ'K  d"™TUX  !«« °"«  vne  Efcholc ou  Acadernteen 

lavUledeBanoum.oulesBonzesenfeignent.  Il  y aauffientr'autrcsVnSemTnairc 
de aefu.tesaBongo  oùlcslaponois apprennent ^Portugais,  *«ei™ÊZ£fc 
laponois  Ccuxdu  Iaponv<e„tdel>primericdemefm< • quénous  P 

ài  quelque  noble  a  commis  quelque  crime,  il  cftafliegé  àgrandes  troupes  en  fa 
marfon  ou  on  lu,  commande  de  fe  fa,rcmour,r  luy-mefmci  q«  «il  eft  tropTcnt  "ce 
f.ure,ilsentrentdedan$>&letue„t,  auectous  ceux  qu'ilsytr^uent/pZlaqueN 
leviolence  cuite. .lesma.ftres^plorentfouucntlamain  dkur»  feruireur 'u"tl 
EtfeSlZr'';  f™>  lequel  genredemorc.afe  commun 
u"rs  Ieu«  rn^es  P°Ur  téuv"P"ie  »e  leur  fidélité  en- 

Us  n'ont  pomt  de  prifon  mais  chaftient  les  criminels  fur  le  champ,  ou  les  ban- 
S&SfaS" S  "  ^^HC&tprife,»»*»™  le  coupaïle  fe  defen- 

RICHESSES 

gT  L  y  a  fort  grand  trafic  de  pluficurs  chofes  au  lapon,  veu  qu'outre  le  riz  que  l'on  y  * 
1  vend  aux  cflrangers,  &  dont  on  charge  force  nauircs,  on  y^rouue  auffi  dcsLdcl 
en  grande  quantité,  qui  font  rondes  &  greffes,  maisrouges  fctoutesfois  autant  ou 

ÙZZÏÏ^^AÎ  U  "  "Uinf-«P-"4-cu  fes  ,  *forcc™ 
tellement  que  ces  deux  chofes  rendent  ce  Royaume  fort  riche.  " 

Quant •auRoy,outrcrobligationquclcsauttesRovsontdcluyfairedesprcfcnS, 
&  de  le  feruir  en  temps  de  paix  &  de  guerre ,  il  y  a  deux  millions  «Tefde  rente  dé 
nz  qui  fe  recueille  aux  poffemons  qu'il  s'eft  referué,  &l'on  peut  lugerpar  Jààcom- 

fçache  m°fltC  dC  ^  rCUCnuS  '  dont  lc  calcul  n'a  cfté  faic  Par  *ucu*  qu«  »« 

n^xx  FORCESvET  GOVVERNEMENT.; 

O    P.cuta/rcz  conn°iftfc  quelles  font  les  forces  de  ce  Frincc,  puisque  Raxiba  m 
Wquidommoitauant  ecluy  qu,  règne  àprefent,  auoitdeffcin,  après  qu'il  fe  rue 
rendu nuiitrc de  tout  lc  Japon,  où  il  conquift  cinquante  Royaumes,&où  U  auoit 


DclEftacduRoy-n^ 

1  K°  ,        ,(fer  klaconqucftc  de  la  Chine  ,&  pont  cfccffct  il  auoit  fait 

Tnc  grande  attnec,  de  PM  pourpâfler  deffus  fon  armée.  D'ailleurs 

couper  du bojs  pour  dec i  Cj  élément  qu'vn  pcm  nombtede  ces  gens  en 

les  laponojs  font  "  .  .  ^» 

défera  vn  bien-  granci  oc  ^  fo^  diffcrent  des  façons  de  gouucmcr  que 

Or  1  e  g0UUCrDC^r0pc  ;  veu  que  la  puiflancc  &  la  grandeur  de  ce  Prince  ne 
nous  cogrroiflonse»  turop  dJ  ^„,oueniWicdes  peuples,  mais  en  lautho- 
confifte  pome  « J^J^ffiwft  qu  il  a  acquis  quelques  Eftats,  il  les  diuife  a  fes 
ricé  &  en  1  Empire ,  veu q  n  ^  fcruiront  a  lcurs  dcfpens,tant  en teps  de  paix 
n"cz>aia       6  *  ^*.<rrns  Ceu^cvDartaecncencore  leurs 


anus  &  a  fes  »fcdez'* Ia  '  certain  nôbrc  de  gens.  Ceu^cy  partagent  encore  leurs 
qu'entemps  de  auoir  plus  prompts  à  leur  fennec.  Tellement  que 

Jftats  àleurs conhdew. ,  {    rPnculjers ,  dépendent  de  peu  de  gens,* 

tous  les  biens  du  lapon  ta  P  £  ,a  Tcn2C  m  a0nnc  &  ofte  en  vn  moment 
ccpeud'vnicul.quieftle ^«««^^  ^  pauunt  les  Princes  :&  lors  qu'il  ofte 
ccquU  veut  :  ^e  ™to  nobles*  les  foldats  de  ce  pais-  là ,  où  ,1  ne 

quelque  Eftat  a  1  vn  on  change  ™  Q      formc  dc  gouucrncment  engendre 

demeure  que  les  artifans  ^^^nt  pourec  que  le  5 air*  qui ,  combien  qu  ê 
de  ^^^SKSK^  en  grande  eftime  parmy  les  peu- 
n»«it  aucune  puinancc  ny  îc  g         ,  autrcs  pnnccs  Semblent  tous  tyrans, 

pics)  g     dctoâcurs  de  la  Monarchie  ,  ennemis  de  la  gran- 

ïfurpatcursdu  biend^"U^cla  reputation  U  bicn-vcillancc  des  peuples.  De  la 

U  conemuauon  de  leur  au  au'Us  ont  en  rvn,  ils  en  »cquetrcrot  vn  mc.l- 

.■nsefper.ns ' pouTccttu.-cy ,  U  'mameenant  cous  feuls,  auec 

i  il  n  en  guerre  perpétuelle.  ,  rni,/il1ffl( .de  rranfporter  fou- 


T        *    - 

llles  en  guerre  perpétuelle  dc  couftumc  dc  tranfporter  fou- 

Or  Fabixa,pour  de^K!^  chaifezdcsfeigncu- 
uent  les  Princes  d'vn  pais  a  1  ESmE  foibles  &  fans  moyen  dc  ie  rc 

uoît^^ 


^U»voulut  — 
grandeparticdc^richc^ 

mens  de  diuers  Palais ^cl11^^^  cent  mille  ouuriers  tous 

U  de  belles  villes ,  &  auoit  aux  defpcns  de  les  lujcts,  plus  qc 

les  loursquitrauailloicnt  ar toutes  c«çnoles.  .  .       couc  icfcr  du  Iapon^r 

.     11  cntrcpnt  défaire  vn  Temple,  ou  il  fit  dclTeind  porta{rent  leurs" 

veu  qu'il  commanda  que  tous  les  "™^*X7cTc™$  =  B  bien  qu'en  mef- 
armes  en  vn  certain  lieu ,  ^y^^fS^^SSLia»  admirables, 
me  tempsil  defarmoit  le  f  euole ,  U faifott d" °     Ce  Royaume  «ft 
Vm  Quittant  ces  difcours,ie  cîcfire  faire  "g»~^c  ^ ""ffont  les  principaux 
V  gouuTrné.  Premièrement  il  y  aà  Machau  trois  hommes   qui  ion       P  ^ 
Lagiftrats  detoutcét  Eftat,  qui  ont  f™T^  fut 
choTes.  Lepremiet  quieft  comme  ^^^^^^^  honneurs, 
les  chofesfacrées  félon  eux.  Lcfccçnd.aopdJêV  cojl ^^««f^  ,  *•< 

Letroifiefme.quianom  Cubacama,dilpoledelapaix 

i.'ni'-r:  :-^«r^r/-c  Honr  le  nremicr  clt  de  ceux  qui 


qu'en  quelques  lieux  on  a  ilwto^^ùT™  *  ^P*6'  cft  »* 
ckarrio,,  afin  que  tout  le  i£SSïï J^"""»' H 

JAWI    Ls  Iaponois en  Religion  font fcmblablcsaux  Chinois  il.  C   ,  t 

Lroucci  fortes  d'impictez  &onrH,c„  r  i        ,lls  l°nt  plongez  en  « 

de  Jugement  qui  ne  s'en  7onnU*^Z%T  *  C,tranS«>  4»'"  n'y  a  homme 

s'accordent  toutes  à  nier  la  pto^c^tV^^^^^0^^  dlc 
ne  communiquent  ces  fecrecs  de  jcSrimnT,r7'    • 1  immoLr"Il«desamcs.  Maisilf 
aueçlepcuplLespemesdWer^ 

P^^c^^^^^^  P^Pa«  -  commun.  Ilsnef, 

les  delà vilJede  Machau  i\yz^^^^-^^V'7Ê^^^t«^ 
Heu  3800.  Temple,^  ™  *ov<b  Iaponbaftir  ence 

qu'ils  pcuffcntvVcràl'cftudc  pS 

mie  monta  à  telle  réputation  mi'on  „,  /  actoutescho^s.  Cette  Acadc- 

fils,  ou  aux  parents  l&CtlW*^^ 
l'oient  prefque  d'vn  ^r^^J^^^^*"^»"*- 
authorité  eeluy  de  Machau.  Apres  cela  les  chofrst/n      '  ï  8?uucrno":nt  «O* 
pies  forent  réduits  à  800.  &  ^Bonzes  a ifer™ ET?  ™  dcc^>tous  «*  Tem- 
.«ellemc„rquelanrmapresp,ufieu°rr;fli^ 

qucfqt'd-p^ 

rirpl^fieurs;  &  ruina  40  îemp,à.     "  '^'"'^"""''^.«"nfitmou. 

l'^!lr"ldUrlap0nro',t'cs.Foco<lu,:s&:I«C>"'«>donrlcspre. 


iA  Les  Dieuxpl. 
miers  furent  mis  au 


de  vie:  les  féconds  p^em^„  •    ^^*^M  *  a"ll"itl 

'-"tpourlap.ufpartPr^ 

a  r.ifon  dcquoyilsdcmandcnt.aux  Fitofe*,??4  {-«^nages, 
mesdes  b.eus  terriens.  Mais  HdolarneVs Lonci  ne  s'a rlcfiZ  v  "*^' 
quelques- vns  adorent  le  Soleil*- le.  HoTmwL  . °n°'s- nc  s  airelle  pas  la,  veu  que 

ces.  Lediablevfcd  vn  crand  artifice  Z>m*{U-A  c  V*™* dcs  btIcn" 

O'V^^^foreleD.eudcnferauecvnregardcpouuenraWeavantDrcsdeluv 

radies  du  Temple  font  routes  couuettes  de  figures,  des  peines  que  les  diables  don- 
nent aux  damnez.  Le  diable  fe  monrtre  à  ces  gens  en  plufieurs  manières ,  &  onleur 
donneacntendreque  les  bons  ou  mauuais  fuccez  dépendent  deluv  fe  on  fhon 
neurqu'on  uy  porte.  Hau^  dec^^dcfeptriS^^ŒV^ 
Ccluyqu.bru  lo,t  de  defir  du  bon-heur  de  l'autre !vie,  montoitfur  vn  mont  oud 
«tendo.tqucled.ablefela.lTaftvo.ràluy.  Onvoyo.r'apres.efintofmequ.  uyap 

eu  ou  ,1  mouro.t.  Cette  tromperie  fotdefcouucrrcparvnicunchommcencc^té 
m  e.  Vn  ■eunchommen  ayantpeu  retirer  fonperede  telle fuperft.tion  ferefoluc 
lallerfecrecement  après  luyauecl'arc  en  mam.pourenvo.r  le  fuccez  Le  diable 


pàHcïi   —AeCncncc  font encci xcz oc nun  i<-^ »  - 

L  pcuucnt  porter  cette  de  p  ncc  c         ft  yn  dc  kurs  p^oa» 

"«  aux  voincs.  Ceux  qui  Ngg  r      fc  ml,ccnt  dans  vne  grotte  (die- 

mciu  fermée  de  tous  coftex  qui £  eu  ^  F         ,  u         Aux  hc„x 

nrreée  U  demeurent  la  ians  manger,  n    h    .  amaucnt  première- 

S Ses,  Us  vont ^a'eux^mes  »  "fleurs  beùccs,  Pr,fchenc  publi- 
menc  force  argent d  aumofncs  UgPW ^  ^  dcPatlcr  a  l'autre  v;c  pour 
quement  au  peuple ,  £  «SSw  QU> s'cltonnent  dvnc  f.  grand*  dcuouon.  Ils  c 
voit  Am.de  ,  ce  qui  cl  loue  fes  ronccs  *  buillons  qu'ils  crouucnr  par  le 

pouruovent  après  de  au.x  'WJWffifa    am  le  col,les  bras,  le  dos  les  cui(&£ 

-vil  11  vapanmtousccstdol  uJLntnucncorc  quelcs  Roysdcla  Zcnfe, 

-  *"J*2  SE  «  J«  d'arde»'  nfSrfSSSSîS^  endure  dc  for.  g.anft 
c„  avent  fait  «coure. plultcurs  A  que .les  r~  '  Vn[  uin4U  qu,ttc  h 

££cà  &  *#*  ■  «  y  c"  lcfult"-  y°ntlon- 

R «-ludon au'ils auoient cmbtaliec.  Le*r~"„,,  v,„au'en Amaguncc  on  compta. 

le  nombtedes  Néophytes,  »«»°^B.^  b*aux-ftetea<bRoy  Je  C»go«- 
rV»a.acl-anm.U,n4ccmlo.K^  e.Jc««id  u  de  R    d'Omure  le*t 

_  ,..a  tuteur  baptUca  avKÇ  ,!«>"  *»"*S  L^UPrinee  Simbara  fit  de  melme ,  Se  tu 
C  Lteftien ,  «  tu.  appelle  Batcbe ™  ,.ef  dc  ,0.  nulles  autour  de 
pavsdlmo.vonbapnfac.nq.n.lle  Pc '°  ""pdcs  crtL,e,u  a  Imory,  Ayc.Toehy, 

S.„c&;abinoq»../e«eduRova»mcd^^ 

8£«TO.N«oph)ieil,an*I<}-L»foï»e^o.c^    L-in,t^.leRoy <fcBun»fe 

ttu.s  :  de  forte  qu'en  ce  temps  J    » '«  g?  p«ft«»,«t  W..U* 

plus  dc  aoo.EgUfcs.Ily  auou  .1 5-1''" 'f!^Ju'Eurcp^  Ony  v.rcncorcconucr- 
l  deeeux  cyles  47,  cftoiemd»  ''f  ^"^°n"  L  an  .^.ds'yconuerr.renu.ron 
t.r  ao.es  40.  mille  luicts  de  lurt,  dc  VaLOnao"°  Royd0  Bugen.iele  tuc- 

, £  paonnes,  6e  l'année  d'apte» de.  .(le,  d'Onn, 
eeffeu.  <£s Ruyaumwde C'eungo.Kut Ocuge ,  pIflcd'Amecufe,  tireur 

de  mefme.  VoylalEflatdel.  Rcbg.on CW«^ PpctfceuDon.  contre  l« 
Depuis  il  y  a  eu  de  9**Sg3g£&\'£&  Toufcsfo,  la  foy  ne  cefled  , 
Chteftiens ,  mefme  kusTaicolainaregnaiM  y 
je-  ^  s'eftendte  en  beaucoup  d  endroits. 
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A  ville  de  Goa  eft  la  capitale  de  toutes  les  contrées  des  Indes,  où  les  Ef- 
pagnols  &:  Portugais  pratiquent.  L'Ifle  auec  la  ville  ont  quinze  degrez  de 
hauteur  du  cofté  du  Nort.  Elle  eft  enuironnec  d'vn  golphe  ou  fleuue,de 
la  grandeurWc  trois  milles,  &  éloignre  de  la  terre  ferme  fculcmentpar  le 
mcime,qui  fe  courbe  en  dedans  du  cofté  que  la  ville  regarde  le  tour ,  &  da 
làl'ciointàlamet  du  cofté  du  M  idy ,  rapportant  prcfque  la  figure  d'vne  demy-Lune. 
La  bouche  du  fleuuc  iufqùala  villc,eft  d'vne  iufte  largeur  ,'&  il  ya  entre  la  terreferme* 
&l'l  lie  de  Goa,  quelques  autres  petites  Ulcs  habitées  oe  gens  du  pays:  mais  de  l'autre 
cofte  delà  ville ,  le  fteuue  dénient  li  bis  en  Eflé  en  quelques  lieux ,  qu'on  peut  palTer  ay- 
femenc  à  gué  :  &  les  hommes  n'ont  de  l'eau  que  iufques  au  genoux.  Du  coflé  du  Nord  il 
y  a  auftî  la  terre  de  Bardes.dont  l'affierte  eft  plus  haute,  à  raifon  dequoy  les  vaifTcaux  des 
Portugais  y  demeurent  plus  feurcment  quand  ils  portent  leur  charge.  Cettcrerreeft 
atifTi  fous  la  domination  des  Portugais ,  &:  y  a  plufieuis  bourgs  &  villages  alTcz  bien  peu- 
plez.  UyavnnmTeau  qui  fepare  Bardes  de  la  terre  ferme  d'vn  petit  cfpace.  Du  cofté 
du  Midy  de  l'Ifle  de  Coa,  où  le  fleuuc  entre  dans  la  mer,  on  void  Salfette ,  qui  obeyt  pa- 
reillement aux  Portugais,  &:  eft  l'emblablcmenc  fepaice  par  vn  rutflcau  de  la  terre  fer- 
me. La  ville  de  Goa  a  de  belles  maifons  a  la  façon  de  Portugal,  mais  baffes  à  caufe  des 
<  halcurs.&chaquc  maifon  a  prcfque  fon  vergcr,&  fon  iardin  plein  de  toute  forte  de  fruits 
des  Iqdes.  C'eftoitautresfoisvnc  petite  ville,  ceinte  d'vne  aflezfoible  muraille  ,  &  de 
fbiTcz  fans  cau.finon  lors  que  la  pîuyc  les  rempliflbit.  Les  murailles  font  encore  debout, 
mais  les  portes  n'y  font  plus,  Se  l'on  void  autour  des  vieilles  murailles,  la  nouuclle  ville* 
deux  fois  aufll  grande  que  le  tout  de  l'ancienne, mais  ellccftoiutcrre  de  touscoftez. 

EEEec 
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u54        Eftats  de  l'Ifle  de  Goa.' 

.    .[:.    '■  ,.        QJ  ALITE'.  '       •  .  ;' 

îl  r  'Iile  de  Goa  cft  extrêmement  fterile ,  &  ne  porte  rien  de  ce  qui  peut  ternir  à  la 
.Lnouniture  de  l'homme.  Elle  a  feulenW  quelques  brebis  quelques  chevresfic 
•  conS,&  vn  peu  de  volaillc,5c  le  pays  cft  montueux  Se  afprc.&pour  cette  occafion,mal 
Propre  au  labourage,&  tout  dcfeit,&  en  friche.  Les  autres  chofes  neceflaires  à  la  vie 
viennent  de  Salt'ette  Se  Bardes,  mais  principalement  de  la  terre  fermc.lls  ont  feulement 
du  vin  ic  Palmier  qu'ils  font  en  abondance.  ^  . 

Il  y  a  peu  d'eau  à  Goa  qui  fôit bonne  à  boire,  &  l'on  n'y  trouuequ  vile  fontaine 
nommée  Bag^i  >  qui  eft  à  vn  quart  de  lieue  de  l  a  ville,  où  les  eiclaues  en  portent . 

VCnQuânt  à  l'eau  qui  doit  feruir aux  bains,  à  fe  lauer,  &  a  faire  cuire  la  viande,  on  la 


tire  des  puits  qui  font  faits  dans  le?  maifons. 
*  %  V      La  terre  cft  pierreufe ,  feiche ,  &  de  couleur  rouge.  Ceft  ce  qui  a  donné  fujet  a  quel- 
ques /  lchymiftes  Italiens  d'y  vouloir  chercher  de  l'or,&  de  1  airainree  que  le  Vice-Roy 
leur  a  défendu  ,  afin.que  la  réputation  de  cette  richefle  n'attirait  les  nations  voifincsà 

venir  attaquer  la  ville.  .    .  .       •  - 

^  Jll  L'Hyucr  commence  cnuiron  à  la  fin  du  mois  d  Aurd,depuis  Cambaye  uifqu  au  Cap 
"'      de  Comorain,par  le  moyendu  ventd'Oiicft  ,  qui  vient  de  la  mer  en  cette  contrée.  Il 

commence  par  des  tonnerres  Se  des  foudres,  aulqucls  on  void  fucceder  vnc  continuelle  ^ 
pluye  iufqu'en  Septembre,*:  lors  PHj  uer  prend  fin  auec  les  mefmes  tonnerres  &  fou-  . 
Wdres.  Ces  pluyes  font  nommer  aux  Indes  cette  laifon  Hyucr,&  en  ce  temps  on  ne  peut 

.voyager  fur  mer.  N 
r         Quantàl'Efté.on  le  prend  pour  le  temps  le  plus  clair  de  l'année,*  lors  il  fait  vnveni; 
**^\luLeuant,quircnd  les  nuids  plus  agréables:  mais  il  n'y  a  point  d'autres  fruifts  en  EÛé, 
^    que  ceux  qui  parodient  fur  les  arbres  le  long  de  1  annccChacun  ferre  Ion  bien,de  crainte 
ttVde  l'Hyuer,ainfi  ques'il  falloit  aller  faire  vnvoyage  fur  mer  enquelques  lieux  éloignez.  - 
Au  mcfmc  ceps  on  met  lcsvaiiïeauxdeuant  la  villc,cn  oftant  tout  ce  qui  eft  dedans,^  les  TO\ 
couurant  de  joncs,  afin,  que  la  trop  grande  pluye  ne  les  pourruTe.  Mais  il  y  a  quelques 
^    maifons  que  les  continuelles  pluyes  font  tomber  parterre.  * 
*  V»\     i|  y ,  certiins  monceaux  de  fable  qui  bouchent  le  fleuue  au  commencement  de 
l'Hyucr"  ne  laifians  aucun  partage  aux  vaiflcaux ,  &  la  mer  fait  vn  fi  grand  bruit,  qu'elle 
eûourdcprcfquc  tout  le  monde.  " 

La  riuicrc  quienuironne  1  Me  de  Goa,  deuient  douce  par  le  moyen  des  eaux  de  cou-  . 
ir  rouge  qui  tombent  des  montagnes,  combien  que  fon  eau  ordinaire  foitialcc,6C  ^ 


leur  cou 

femblnWe  accllcdclamcr 


lemDkUMe  aceucacianici..  - 

AumoisdeSeptembreccsmonccauxs'envont,&!ariuicreeftouucrteentellcforte, 

qu'elle  donne  mitigé  non  feulement  aux  petits  vocaux,  mais  aux  plus  grands  de  1  or-  | 
tngal.qui  font  de  8ooo.  lafts  ou  ch  arges,  Se  ces  nauires  entrent  dans  la  nuiere  librement 
fans  qu'on  la  fonde,  &  fans  courir  fortune.  .  . 

Au  refte  l'Hyucr  eft  extrêmement  fafcheux  en  cette  contrée ,dc  lorte  qu  on  ne  peut 
s  exercer  à  aucune  chofe ,  à  railon  des  continuelles  pluyes ,  Se  que  leshommes  lont  con- 
traints de  demeurer  enfermez  dans  leurs  maifons,  ou  s'entretenir  auec  leurs  voiims  i* 
mieux qu'illcureft  poflîble.  Toutesfois  les  femmes  Se les meftisqut font  forteontents  t 
quand  ils  ont  eu  la  pldvcvont  aux  châps  auec  leurs  valets  Se  feruantes,  en  prenant  les  vi- 
uresqui  leur  font  neceflaires.  Ces  gens  ont  des  eifternes  Se  des  retenions  en  leur  tonds, 
&  cesreleruoirs  font  faits  afin  d'y  nager,qui  eft  vne  de  leurs  délices.  En  ce  temps  prcl- 
que  tous  les  fruifts  des  Indes  floritïcnt. 

L  Efté  commence  au  mois  de  Septembre ,  Se  dure  iufqu  a  la  fin  du  mois  d  Aunl,  auec 
vn  temps  clair  &  ferain,*  peu  de  pliiycs,*  c'eft  lors  qu'on  remet  les  vaiileaux  en  la  mer, 
&  que  l'armée  part  de  Goa  pour  défendre  la  cofte  Se  les  marchands. 
m  IV.  Les  vents  d'Efté  qui  viennent  de  terre-ferme,*  qu'ils  nomment  Therentos  pour  cet- 
te caufe,  tournent  alors  fur  la  men  &  combien  qu'ils  foient  plaifans,toutcsfois  ils  engen- 
drent pluficurs  maladies  :  premièrement  ils  caufent  de  grands  changemens  aufquels  la 
cofte  des  Indes  cft  fubietc.  Au  refte  ils  fouillent  toufiouts  en  Efté  depuis  minuitl  iniques 
à  Midy  :  mais  ils  ne  vont  à  plus  de  dix  milles  loing  de  la  terre.  Aullî-toft  après  dilher 
les  vents  du  Ponantfc  leuent,  qui  s'appellent  Vtra/bns.  Ces  vents  apportent  quelques- 
fois  vne  grande  tempérance  contre  les  infupportablcs  chaleurs  du  pays.   Et  veritablc- 
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ment  il  faut  admirer  la  qualité  de  l'air  en  ces  quart*ers-là ,  vau  que  depuis Diu  iufqu'au 
CapdeComorin  lHyuer  cft  nuiiible,  8c  depuis  l'autre  partie  du  Capde  Comorin  ,  iuf, 
ques  à  lacoftedcChomotandel  l'Eric  e(l  agréable,  combien  que  tous  les  deux  ayent 
pareille  hauteur ,  6c  ne  loient  éloignez  que  de  70.  milles ,  Se  en  quelques  lieux  de  vingt 
mihe.  .  • 

Ceux  qui  vont  de  Cochinvers  la  ville  de  fainct  Thomas,  affile  en  lamefmc  cotte  de 
Çhoromandcl,&  vers  les  monts  de  Ballagate  ,  qu'il  faut  palier  pour  aller  en  l'autre 
contrée ,  voyentd'vncortc des  champs  extrêmement  agréables,  Se  bien  cultiucz  en 
Elle  ;  Se  de  l'autre  vn  paysrauagé  de  pluyes ,  oblcurcy  de  nuages,  6c  plein  de  l'horreur 
des  tonnerres  6c  des  foudres.  Et  non  feulement  ecc)  le  void  en  cette  contrée  des  In-  •  . 
des,  mais  encore  près  JOnnus  vers  le  Cip  de  Rolalcate ,  où  les  nauires  ont  vn  temps 
ferein  6c  propre  :  mais  lors  qu'on  a  palfé  le  Cap  ,&c  qu'on  cft  de  l'autre  co(lé,l'on  n'a  que 
des  vents, des  pluyes  Se  des  orages,  aucc.lamelme  viciflitude  del'Hyuer  8cde  l'Eltc, 
qu'oq  la  void  aux  autres  lieuxd  Orient. 

Beaucoup  de  maladies  viennent  de  ce  changement  à  ceux  qui  demeurent  àGoa. 
Car  ils  ont  vn  mal  foudain  nommé  Mordcxin ,  qui  leur  vient  auec  vn  li  grand  vomjiTe- 
ment,qu'iis  font  prefts  à  rendre  l'amc.  Ce  mal  cil  commun,  5c  mortel.  La  dyfcnçqric 
aufli  y  cA  contagieufe,  ainli  que  la  pefte  parmy  nous. 

Les  fièvres  continues  y  emportent  fouuent  les  hommes  dans  trois  ou  quatre 
iours.  .  . 

Les  Portugais  n'y  trouuent  point  de  meilleur  remède,  que  de  fe  faire  tirer  du  fang: 
les  Payens  le  tirent  de  certaines  herbes,  du  landal,  6c  de  certaines  onctions.  Ces  mala- 
dies emportent  beaucoup  de  Portugais  tous  lesans,  pouice  qu'ils  ne  mangent  ce  qui  eft 
de  meilleure  fubftance,  Se  qu  ils  s 'addonnent  trop  à  alïbuuir  le  defir  des  femmes  lafei-  " 
lies.  On  en  peut  voir  le  tcfmoignagnc  en  l'Hofpiul  Royal  ,qui  eft  la  retraite  des  feuls 
Portugais,  dont  il  fort  quatre  ou  cinq  cens  morts  toutes  lesannies.  La  vérole  y  eft  fore 
en  règne,  6c  n'apporte  nulle  infamie  à  celuy  qui  l'a.  Ils  tirent  fon  remède  de  la  racine 
de  li  Squinc;  6c  quoy  qu'ils  loient  bien  mal,  on  ne  les  fuit  pas,  mcfmc  encore  qu'ils 
l'ayent  eue  trois  ou  quatre  fois  ;  au  contraire  ils  s'en  glorifient ,  6c  tiennent  ce  mal  bien 
doux  au  regard  des  autres.  .  * 

Les  Indiens  ne  fçauent  cjuec'eft  de  la  pefte.  Plufîeurs  font  trauaiïlcz  de  la  pierre  Se 
de  la  relaxation  du  boyau  .principalement  ceux  qui  font  mariez,  pource  qu'ils  boiucnt 
continuellement  de  l'eau  ,&e  font  vne  infinité  d'excez  Se  de  débauches.  Ilsonttoufiours 
le  ventre  nud  en  leurs  gallcriesbalfcsqui  font  à  l'entrée  du  logis,8c  reçoiuent  là  ie  venc, 
ayans  près  d'eux  leurs  feruiteurs,  dont  l'vn  leur  frotte  le  dedans  des  doigts  des  pieds, 
l'autre  lateftc.êcle  troilieimc  leur  chalTc  les  moufehes.  Ils  continuent  cette  façon  de 
faire  durant  deux  heures  apt  es  le  repas,  Se  repoïent  alors  ;  puis  ayans  fi  loif ,  on  leur  ap- 
porte toute  forte  déconfitures ,  afin  que  l'eau  ne  leur  fafche  Se  leur  lemblede  meilleur 
goulfc.  Delà  vient  que  ces  hommes  ont  prelquc tous  gios  ventre,  Se  font  appeliez 
Bannies  pour  cette  caule. 

Les  iours  d'Hyucr  6c  d'Efté  ne  différent  au  plus  que  d' vne  heure. 

Le  Soleil  fc  leuc  àfix  heures,  Se  fe  couche  à  la  melmc  heure,  félonie  cours  du 
Soleil.  .     ;  . 

\  midy  ceux  du  pays  ont  le  Soleil  fur  la  tefte,  Se  peu  ou  point  d'ombre.  On  peut  ■ 
voit  à  Goa 'les deux  Poiesdu  monde.  L'eftoille  Auftrale  n'eft  guiere  audclîùs  de  l'ho- 
nlon,  non  plus  que  celle  du  Noru  .  > 

MOEVRS  DES  HABITANS  DE  GOA  ,  ET  DES 

Portugais  de  toutes  les  Indes. 

V.  T  A  terre  de  Bardes  a  des  habitans  ruftiques  Se  gtoffiers  ,qui  font  nommez  Ca-  m 

■*-/  narins,  Se  marchent  tous  nuds ,  excepté  les  parties  honteufes.  Ceux-cy  s'amu- 
fer.t  principalement  à  cultiuer  les  palmitrs  d'Inde,  quiaiment  les  lieux fablonncux, 
»%:  bas,  Se  les  riuages  maigres.  Bcaucoupde  Portugais  habitans  aux  Indes  fe  font  ma- 
riez a  des  femmes  du  Pays  ,&  leurs  enfans  font  appeliez  Meftis ,  iauncs  pour  la  plus 
grande  part,  Se  aflez  bien  formez ,  de  mefmc  que  les  femmes  y  font  paiTablcment 
agréables.  . 

Quant  aux  enfans  dont  le  père  Se  la  mere  font  de  Portugal ,  on  les  nomme  Cafti- 
'fes ,  c'eft  à  due  de  race ,  à  caule  que  Cafi*  lignifie  race ,  Se  ceux-ey  reflcmblcnt  aux  Por- 
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îl^'         r/.nu'ils  font  de  couleur  entre  iâune&bazanéc.  >  , 
tugais ,  excepte  qu  Us  loro  tous  fanJ  ncn  faire  .  comt>lCn  qu  il  y  en  a 

Or  les  Portugais ou,^  i  ^caljX  des  louliers ,  des  fieges, &  de  lavaiiielle.tou- 
quelques-vns  qui  ted «*»£™e  part  aux  cfclaues.  Au  refte  les  maifttes  y  tiennent 

devoir  rien  de  plus  arroganuveu  qu  il  s  ont 
tellement- leur  rang ,  qu  il  ctt  W^j,        des  Princcs ,  fi  l'on  ne  cognoifioit  leur 
vnc  démarche fi  graue.qd ion les         faucmcnt  palmy  les  nobles,  mais  encore  par-. 
W«ircl  «  «ufcimc  ,  qui  ne  tegne =  P         ^^^^  du  tout  mfupportablcs , * 
wy  les  gensdebafle q^^c^s  £a  ,  &  tous  eitnnent  également ,quc  lesautres 
caufe  de  ce*  târdif  ^P^Tneur  "quel  ils  rafehent  de  le  fait c  rendre, 
leur  doiucnt  beaucoup  d  .^^Xnfsers ,  tant  infidélles ,  que  les  Chreftiens ,  ira- 
B  VI.  ^t^^^^^^i^  iontdinmguezcndcuxfortesdc 


eux  vn-nom 


qui  ne  font  pas  mariez ,  font  nomme  >.c  Capitaine ,  ou  qu  ils  preftent 

?ou  honnefte  :  non  pas  foldats,  n  cft  pas  en  vfage  aux 

ferment  à  quclquvn  .vcu  J"**?^,^  fomveftus  aUx  Indes  ;  ils  ne  font pa* 
Indes  :  aiiuï  que  les  Portugais  enuo>  «  ^  agn  fi  ^  • 

attachez  à  vn  lieu  détermine,  ou  ils  doment  pâmerai  furie  Hure  de  ceux 

aiuu  ,  .    Toutestois  ils  font  elcnts  en  l  ortugai  lui  ic  mac  uswu 

tenll  ou  bon  leur  cmble ■  Touc«»«      ^       ^  ^ 

qui  partent  pour  ce  voyage,  fit    101    q         p'  de  dignité.Lcs  vns  fe  nom- 

H   Ceux-cy  font  tous  ^hn^2}1^ 

Roy  :  les  autres  JMofoi  fi<4£  ■ ■  q ^  ^  rt/  ;  cV.ft  à  dircCheuahers  qt» 
Roy  , eflouez  a  ce  rang.  EU» £ ont  ^  fe  rf  > ^  pour  ^ 

poKcntccatrcpour^uetod™es,p      q  b  l'obtiennent 

Wes  qu'ils  ont  rendus  ^  P"^C^.^  ^  h  >ou  mclmC  auec  de 

dVn  General ,  lors  quon  cft  lui  teJ^ïï^fi«»«à*ta  lieu  en  Portugal 
l'-gcnc  :  de  force ^^^^^5^»  ne  la  ret 
portent  cette  qualité  ,  quoy  qu  -  ^  *    ccUX     -on  nomme 

fe  pas  au  mendie  gueux  nche        £^J&5£g^  ,  à  valets  de  la 

^î^aesEtb^ye^^ 

autres  font  nommez  hmbret  honrados ,  c  elt  a  cure ,  l\.onJ"  .  ril       E t 

^^^^^^^^^ 

*«  *«**«5S*  en  fa.**» .  « 

Les  Portugais,  Us  Meftis ,  &  les  ^nrcuten»  iuu     b     i  „,.{l.\„„  leurs  moyens. 

les  tàcoigM  «tfauttei  ont  cômuncment  ^«^'^^Xlw^foB. 
Ceux  quint  mariezont  leur,  logisbien  meublez ,  «c  pou     rega^  de ^ta  pe  < 


auec  de  profondes  teuerences.  Que  f,  qudquvn  ne  leur  vend  le  melm« ^  honneur 
qu'ils  luy  font,  iU  s'en  picquent  «ttemement ,  Se  en  pourluiuentla  venge  an« .  tou 
tesvoyes.faiùns^mbliedeleuts  amis  de  tous  collez, pour  donner  la  mou  a celoy 
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cent  cruellement  auec  vn  gros  iplcati  qu'ils  nomment  Bembm ,  afTemblartts  pour  cét  ef- 
fet* de  greffe :s  troupes  :&cccy  iepianqucprelque  tous  les  iours  aux  Indes,  fans  que  le 
Jvhgiitrat  en  faire  punition.  Ils  battent  aufli  leurs  ennemis  auec  de  longs  facs  pleins  de 
fable,&  lesbrilent  tous  de  coups.  Ainfi  quand  quclquvnmcfmedu  peuple  va  vifiter 
autre,  le  maiftre  du  logis  va  au  deuant  à  la  porte  auec  le  chapeau  à  la  main ,  &  le  mei 
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de  tenace.  Que  s'il  n'eftoit  iraiûc  de  cette  forte ,  il  fc  fentiroit  tellement  olWértu'il 
en  pourchafleroit  la  vengeance  iufqu  a  la  mort:  K  racfme  ils  recherchent  tant  l'hon- 
neur,que  û'  on  leur  donne  vn  liege  trop  bas ,  ou  qui  ne  foit  pas  aufli  hcnoraUe  que  eclint  / 
qu'on  a,  on  les  irrite  au  poflibl.c.  1 
Vlî.  Lorsqu'il  fc  fait  quelques  nopeeschez  quclqu'vn  de  ceux  qui  font  cfljmcz'ranc  = 
fou  peu  riches,  tous  leurs  amis  &  tous  ceux  de  leur  cognoitlanccy  viennent.ouiur  leurs 
cheuaux,oulur  des  cheuaux  d'emprunt,  ou  de  louage,&:  fonrqueJqitesf6is.au  nombre  de 
cent  richement  velhis.  lis  vont  à  f  t  glife  en  cette  forte  auec  lents  leruitcurs  &  parafols 
en  bon  ordre.  Les  amis  précèdent,  &  l'efpoux  vient  aptes  encre-deux  d'iceux,  qu'ils 
nomment  compères,  puis  lefpoufe  le  fuit  entre  deux  commères  ,  qui  font  portées  en 
leurs  littiercs  ou  pallanquins,&£  parées  au  poftible. 

Les  feruitcurs  fuiucnt  aptes  tans  rang  ny  ordre.  Et  lors  que  la. cérémonie  du  maria- 
ge et!  acheuéeenrEgiifc.lcsnouucaux  efpoufez  tont  conduits  auec  le  râ«lii>c  ordre, 
&les*amis,voiûns  v  parents ,  fe  vonc  mettre  en  des  feneftres  tap.illees  qui.font»fur  les 
rues  ouïes  mariez  patlcnt,&  les  arr/0  ent  d' vne  eau  compofeede  rôles  fic^sfuccre.  Les 
gens  de  remarque  ont  aufli  des  iiutteurs&c  loueurs  d'infliumccs,qui  font  leurs  feruitenrs, 
&  rejouiflent  la  compagnie  auec  leur  harmonie.  Les  nouueatix  matiez  approchai  de 
leur  maifon  d'habitation,  remercient  ceux  qui  les  ont  accompagnez ,  qui  font  achetai 
auec  beaucoup  d  honneur,  Se  entrent  aufli -roit  auec  les  commères ,  auec  vnc.grauitc,  8C 
fe  vont  mettre  aux  feneftres.  • 

Ceux  qui  ont  accompagné  les  mariez  donnent  quelque  carrière  à  leur  chenal;  pour 
leur  faire  honneur,  &  les  compères  font  les  premiers  à  ce  faire.  Les  autres  leur  font 
honneur  auec  vn  concert  de  flûtes  qui  font  fort  en  vfage  aux  Indes.  Apres  kssomfes, 
tous  palTent  deuant  lafcneftre,  fie  quittent  la  maifon  de  l'elppux  auec  beauooupd'hon- 
ncur.excepté  les  compères  qui  montent  en  haut,  &  font  beaucoup  de  bons  fouJjaits  aux 
nouucaux  mariez,  tandis  tju  il  y  a  quelque  choie  de  prèft  pour  leur  faire  boire de  l'eau> 
qui  eft  vn  ligne  d'amitié  entr  eux*.  Apres  qu'ils  ont  goutté  de  ce  qui  leur  cft  oifTcrD,  ils 
vont ,  &  ne  demeurent  que  trois  ou  quatre  tort  proches  parens,qui  après  auoir  fait  bon-, 
ne  cherc,  ne  tiennent  guicre  longue,  compagnie  au  marié  ,  pour  .ne  retarder  pas  Ieuc 
contentemcnt.éLes  elpoux  fe  couchent  la  plufpan  du  tempsajiant  que  le  Soleil  fe.cou- 
che,fans  rien  attendre  &  faire  la  bonne  roine,comme  on  fait  icy,  ,  . 

Lors  qu 'on  baptifevn  enfant, onlemeinc  de  la  mefmefç»ite.,6£ le parain marcha 
au  dernier  rang  tout  feul.fuiuy  de  deux  leruitcurs  à  pied,  dont  l'vn  lient  vn  plat  d  argenc 
ou  blanc,  ou  dorcplein  de  roÉquillcs,au  milieu  dijquel  il  y  a  vne  chandelle  de  cire  dorée 
&  gentiment  faite  &  percée  de  quelques  pièces  d  or  fie  d'argent ,  qui  font  le  prefem  de 
celuyqui  baptife  l'enfant:  le  relie  eft  couuert  de.  rôles.  Vn  autre  porté  vne  faliered'ar- 
gent.doréd'vne  main,&  de  l'autre  vnbafllnde.metme  metail,auec  de  belles  feruiertes 
qui  pendent  desetpaules.  Cela  cft  fuiuy  dedeuxPallanquins,  en  lvndefqucjs  eft  la 
commerc,  en  l'autre  la  fage- femme  auec  l'enfant ,  couuett  d' vn  rtchc  drap  fak  pour  ecc 
vfage.  .    .  •  .• 

Les  cérémonies  du  baptefme  eftans  paracheuées ,  on  s'en  retourne  en  mefmo  ordre 
au  fon  d(  s  fluttes ,  &  auec  les  courtes  des  cheuaux,  la  commère  gardant  le  tout,  comme 
aux  nopees. 

Voila  ce  qui  fe  pratique  pour  le  regard  des  mariez  -,  mais  les  foldats  qui  ne  le  font  pas, 
fc  mettent  en  Efté  fut  la  mer,  Se  la  détendent.  Ils  font  magnifiques  en  leur  maifon ,  & 
gardent  vne  grande  gratiité,  ayans  vn  valet  qui  leur  porte  aufli  le  parafol,  fie  ils  donnent 
quelquefois  à  vn  homme  qu'ils  ne  loueront  que  pour  cécefîeâ,  vingt  8c  vingtrcinq 
Jiarfaues l'année.  -  .  \: 

Iiienfouucnt  dix  ou  douze  foldats  dcmeurent  cafemble,  fie  n'ont  qu'vnou  deux 
valets  pour  nettoyer  leurs  habits.  llsviuentde  riz  cuit  dans  l'eau  de  pouTonfaJé,  fie 
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d'autres  viandes  de  peu  de  valeur,  fans  pain;  vfants  pour  leur  brcuuagc  d'eau  de  fon- 
taine. Ils  vient  prefque  de  deux  ou  trois  habillcmens  communs, dont  ceux  qui  for- 
tent  s 'accommodent,  damant  que  ceux  qui  demeurent  au  logis ,  n'ont  befoin  d'élire 
vertus,  à  caufe  des  grandes  chaleurs  qui  font  qu'ils  fe  contentent  d'clire'couucrtsd'vn.J 
linge. 

Il  fetrouuedes  Gentils-hommes  &  des  Capitaines  riches,  qui  donnent  de  l'argent 
à  ces  foldatsauec  toute  libéralité ,  afin  qu'ils  acheptent  des  habits ,  fie  ce  qui  leur  elt  ne- 
ceftaire.  Parce  moyen  ils  s'acquièrent  l'amitié  de  ces  foldats ,  pour  s'en  feruir  apres 
plus  librement  à  leurs  voyages  de  mer ,  ou  bien  aux  courfes  qu'ils  font  pour  attraper  les 
ennemis. 

YAI  H  y  en  a  beaucoup  qui  viuent  en  cette  forte  à  leur  aile.  Mais  le  principal  profit  de 
plufieurs  vient  de  l'amour  des  femmes  des  Portugais,  des  Mcftis,  fie  des  Chreftiens 
-  des  Indes. 

Ces  femmes  font  fi  lubriques,  qu'elles  donnent  tout  l'argent  qu'elles  pcuucnt  attra- 
per ,à  leurs  adultères ,  qu'elles  enrichuTent  par  cette  voye. 

Quelqucs-vns  de  ces  foldatspar  la  faucurde  leurs  amis ,  vont  trafiquer  deçà  delà, 
fie  l'on  nomme  ceux-cy  Chatins ,  pource  qu'ils  ont  quitte  le  melticr  des  armes,  fie  ne 
veulent  plus  feruir  de  foldats  fur  la  mer  aux  armées  qui  le  dreflenr.  Car  il  n'y  a  aucun 
de  ceux-cy  qui  foie  contraint  d'aller  à  la  guerre ,  combien  qu'il  foie  elerit  au  liurcde 
Portugal  ;  8c  quoy  qu'ils  foient  exempts  d  aller  à  la  guerre  ,  touicsfois  à  caufe  qu'ils 
viuent  fans  femarier.on  les  appelle  foldats.  Il  y  a  auiourd'huy  vn  grand  nombre  de 
ces  Chatins  par  les  Indes,  pource  qu'ayant  peu  ou  point  de  guerre,  plufieurs  s'addon- 
nent  à  la  marchandife ,  afin  de  gaigner  quelque  choie.  Il  y  a  beaucoup  de  raifons  de 
eccy. 

Car  en  premier  Heu,  les  Capitaines  qui  faifoient  cftat  de  gens  de  guerre  t  ne  fc  fon- 
dent maintenant  guierc  de  l'honneur,  Se  donnent  peu  à  ceux  qu'ils  foudoyent.  Les 
foldats aufll qui  font  moins  confiderables ,  demeurent  touiiours  mifcrables  aueccerte 
Solde  ;  8e  combien  qu'ils  ayenr  beaucoup  d'atteitat  ions  fie  certificats  ,  qui  leur  doiucnc 
faire  attendre  quelque  recompenfe}  touiesr'ois  ils  ne  pcuuentpas  porter  la-grande  dé- 
penfe  qu'il  faut  faire  delà  iufques  en  Portugal;  ny  cltansaniuez,  faire  despreients  à  ceux 
qui  peuuent  quelque  chofe  cnEfpagne,quincfont  rien  fi  l'on  ne  les  gaigne  par  cette 
voye.  Et  melme  il  y  a  ce  mal ,  qu'encore  qu'ils  obtiennent  quelque  dignité,  il  faut  bien 
ibuucnt  qu'ils  attendent  la  mort  de  quclqu  vn  qui  les  deuance,  fie  quelqucsfois  toute 
leur  vie  paire  en  cette  attente. 

On  doit  adioufterà  cela,  les  incommoditezfic  dangers  de  la  nauigation,  qui  caufe 
que  plufieurs  hc  retournent  pas  en  Portugal ,  ains  fe  marient  aux  Indes ,  8c  s'addon- 
nent  à  quelque  négoce.  Outre  ce,  la  guerre  n'eft  cfchaurïéc  contre  les  Barbares  ,  8c 
l'on  ne  delcouurcplusdc  terres,  dautant  que  le  Vice- Roy  cft  plus  cur  jeux  de  fon  pro- 
fit que  de  fa  gloire.  Caries  charges  des  Indes  n'eftans  que  de  trois  années,  font  que 
ceux  qui  lesexercent  ne  cherchent  qu'à  s'entichir  durant  ce  temps.  Ccftce  qui  fait  que 
la  mer  cft  moins  feurequ'auparatunt,  fie  que  lesefeumeurs  y  font  la  plulpart  de  ce 
qu'ils  veulent;  pource  que  le  Vice-Roy  ne  tient  pas  d'ordinaire  vnc  bonne  armée  fur 
Ja  mer ,  pour  courir  de  tous  coftez.  Et  c'eft  auffi  ce  qui  diminue  la  puilTance  Se  les  ri- 
chclTes  du  Roy  d'Efpagne.  Car  on  ne  peut  bien  voyager  par  terre ,  à  caufe  de  plu- 
fieurs Royaumes  qui  ne  font  guercs  amis  des  Portugais,qui  nontque  quelquesforts  fur 
les  codes. 

On  ne  void  guercs  fouuent  aux  Indes  les  femmes  des  Portugais ,  des  Mcftis,  ny 
des  Chreftiens ,  linon  que  ce  foit  pour  quelque  vifitc  ,  ou  pour  aller  à  l'Eglife  ;  fie 
lors  qu'elles  fortent ,  elles  font  ioigneufement  gardées  :  Car  elles  font  en  leurs 
Pallanquins  tellement  couucrtcs  qu'il  cft  impofliblc  de  les  voir.  Quand  elles  vont 
à  l'Eglife  ,  ou  en  viûcc  ,  elles  font  fupeTbcmcnt  venues  aucc  force  perles  Se  pier- 
reries. 

Leurs  habits  font  de  damas , de  velours,  ou  de  brocat  :  Car  lafoyceftfortcom- 
mune  en  ce  pays-  Prcfque  toutes  vont  par  la  maifon  la  tcftenuë  ,  ayans  vneche- 
miledcltée  nommée  Baju ,  qui  les  couure  iufques  au  nombril,  fie  depuis  le  nombril 
en  bas  elles  ont  vn  linge  peint ,  mais  en  deux  ou  trois  doubles ,  le  refte  eftdcfcou- 
uert.  C  cft  la  l'habit  que  les  femmes  de  tout  aage  fie  de  toute  condition, portent  or- 
  au  lo8is»  «c  tandis  qu'elles  y  demeurent  ,  elles  font  tau  faire  au 
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dehors  par  leurs  chambrières ,  elles  ne  mangent  poin  de  pain ,  non  plusqùc  les  ferui- 
teur^non  pas  pour  aucune  cherté  de  bled  qu'il  y  ait,  veu  quelles  en  pouLcn auo  r 
enabondance,  ma.s  par  vne  certaine  coultume,  fie  inclina  ton  quelles  ont  à  manecr 
du  riz,  quelles  cuilentauecdet'cau.ayans  pour  viande  d.podlnfal  Jdcs  S 
lalez  pareillement.  qu'Us  nomment  Mangas,  ou  bien  auec  quelque  bouillon  de  chair  Ï 
depodîon,  qu  elles  verlcmd'enhaut.  Au  refte  elles  mangent  leur  poTcabel  cmam 
fe  mocquams  de  IVfagc  des  cuilhers,  comme  s'il  eftoiï  du  tout  inauiL  S0n  y  S 
boue.de  certains  vaLsdcliez  de  terre  noire,  qui  font  percez  au  bord.  Ils  lesUmment 
Gorgolectes ,  a  çaufe  que  celuy  qu,  boit  en  leuant  le  vafe ,  fie  ne  le  touchant  «la 
douf bruit ,CSPaitStrous'&  cctte  ca"  g*z<*'^  ^  foirant,  fie  tait  vn 

On  y  tient  cette  façon  déboire  pour  ciuilc,  afin  qu'on  ne  falilTe  pas  le  vafe  auec  la 
bouche  qui  eftquelquesro.s  peu  nette. 

Ceux  qui  viennent  fraifehement  de  Portugal  fie  qui  veulent  boire  en  cctte  forte, 
verfem beaucoup d  eau iur  leurs  habits, pour  ne  fçauoir  pas  la  façon  d'vfcr  de  ce  vafe. 
On  appelle  telles  gens  Reynols,par  fobriquet ,  fie  ce  nom  s  approprie  à  tousceux  qui  font 
gnoransdesfaçonsdefauedes Indes, &quin'elrans pas accouftumes  à  la  erauité  affe* 
etee,  vontaucctoutcl,bcrteparlesrucs,fansfefoucicr  de  cette  contrainte?  »  laquelk 
toutesfois  ils  s'accouflument  bien  tort.  *4UC11C 

Les  hommes  du  Leuant  font  extremément  jaloux,  fie  ne  meinent  voir  leurs  femmes, 
ny  leurs  filles  a  aucun,  tant  foit-ii  leur  amy,  excepté  à  icurs  compères.  Si  quelqu'vn  frap- 
pe a  la  porte  qui  veut parler  au  mary,  aufli  toft  les  femmes  s'enfuyent/fiefe  cachent 
f^\tlKTy  feuiPoural,c»«("y  qui  vient.  Mefmes  les  proches  parens ,  fie  qui 
plusclt,lescnlansmaflcsquiontpaflelaagedequinzeans,font  bannis  des  lieux  ou  les 
les  femmes  demeurenr,  fie  ont  leur  logis  à  part. 

,  Cai  commeonaouydirebicnfouuentqueienepucuaeftécftimé  de  la  femme  fon 
oncle.lehercdclafemmedefonfrerc^lefrercmefme  a  quelquefois  eu  affaire  auec 
JalœurjEtventablementhmpudicitédcs  femmes  deces  quartiers  cil  fortPtande,  5c  il 
y  en  a  peu  de  mariées  qui  foient  chattes.  6 

Piulieurs  ont  vn  loldat  pour  amy ,  qui  les  va  voir  fecrettement  par  le  moyen 
des  chambrières  qui  feruent  au  badinage.  Elles  vfent  mcfmcs  de  certaines  herbes 
pour  cet  effet!:.  Elles  ont  vnc  herbe  nommée  Datroe,  de  la  femence  de  laquelle 
elles  tirent  vn  fuc  quelles  méfient  au  breuuage  de  leur  mary,  qui  en  ayans  beu, 
ne  ront  que  rire  comme  des  hommes  qui  ont  perdu  l'entendement ,  Se  demeurent 
fans  apprehenhon  d'aucune  chofe,  ou  bien  dorment  fi  profondement,  qu'on  les  iuec- 
roit  fans  vie.  1  b 

Lors  les  femmes  eftans  en  afTeurance,  jouy  fient  de  leurs  amours,  en  prefence  de  leurs 
maris,  qui  font  toutesfois  fans  cognoiflàncc. 

Quelquefois  la  force  de  ce  breuuage  dure  vingt-quatre  heures,  8e  pour  faire  re- 
Uînir  en  leur  bon  fens  ces  pauures  cornards  ,  on  leur  lauc  les  pieds  auec  de  l'eau 
fro.de,  mais  ils  nont  nulle  fouuenance  des  chofes  qui  fe  font  paflées  .  Les  fem- 
m  font  aufTi  fouuent  mourir  leur  mary  par  poifon  ,  qu'elles  accommodent  com- 
me il  leur  lemble,  afin  qu'il  ne  fafle  fon  effeft  que  dedans  le  temps  qu'elles  déter- 
minent tellement  qu'il  y  en  a  quelquefois  qui  viucnt  fix  ans  après  en  auoir  pris. 
Les  maris  font  auffi  mourir  leurs  femmes  adultères  ,  ou  toupçonnées,  de  leur  faire 
tort  ,  auec  le  tcfmoignage  de  trois  ou  quatre  perfonnes,  qui  affairent  qu'elles  ont 
fauile  la  foy  du  mariage.  Car  par  les  couftumes  de  Portugal,  l'homme  qui  fait  • 
mourir  pour  cette  occafion  fa  femme,  n'eft  point  puny,  fie  foudain  il  luy  efl  per- 
mis d'en  efpoufer  vne  autre.  Il  y  en  a  plufieurs  qui  meurent  en  cctte  forte,  Se  il 
n'y  a  rien  de  plus  commun  aux  Indes  que  la  mort  des  femmes  adultères, qui  ne 
peut  toutefois  induite  les  autres  à  vne  meilleure  vie.  Car  elles  tiennent  pour  déli- 
ces ,  fie  pour  chofe  qui  leur  apporte  de  la  gloire ,  de  mourir  en  faifant  l'amour.  Au 
refte  elles  font  curieufes  de  la  propreté  en  toutes  chofes ,  fie  veulent  que  leur  mai- 
fon ,  fie  tout  leur  fait  foit  net  au  pofliblc,  fie  elles  fe  lauent  fouuent  le  corps  pour  fe 
tenir  nettes.  Elles  fuyent  le  trauail,  fie  fe  plaifent  aux  parfums.  Elle  fe  frottent  Ja 
tefle,  fie  le  front  Sandal ,  afin  de  faire  fentir  bon, 8c  mangent  auffi  continuellement 
des  fueilles  de  Bethele,  auec  de  la  chaux,  fie  de  l'herbe  oétUfm»  qui  a  quelquefois  telle 
force  qu'elle  les  rend  comme  yures ,  fie  cctte  herbe  a  le  gouft  fie  lafeicherefïedubois, 
ou  des  racines. 
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11 U  .      ccstroischofcs  tout  le  iour  comme  des  bcftçs,  fie  auallent  le 

Les  ft nomes  cl,nJ»"e")  de  ,à  yicm  qu'cUcs  ont  les  dents,  &  les  leures  noiics.ôc  rouges, 
iusenaac^ncU^Ue^  Ces  façons  de  fait,  fom  venues 

oui  ertonnc*)t  ceux  qui  n     y  tellement  que  par  ce  moyen  elles  font  prefer- 

pluflott  iav.eque  ces  haj>»         f    o         en  raangMntde  laBcthele,  Scellant 
Lors  que  le  mary  cft  »b^nt  '  fan5  cftrc  vcuE    Mais  fi  quclqu'vo  qu'elle 

aune,  palk,  elle  leuc  au  femmcs  donnent  à  leurs  amours ,  qu  elles  prati- 

Celont  les  conirocncemcns  qu  chambrieres  »  8c  d  vne  infinité  de  ftratagemes.  ti- 
quent après  par  le  .  fc  najmoik  en  chaleur,  eu  l'augmenter,  6c  man- 
ies mangent  auffi  lorce  ^^TZÏj,,  compote»  de  diuerfes  fortes  d'efpice- 
B««^i^^^^I2SC£WeftenreeUpo„rel.es,m,U 

défendue  en  telles  occalions.  ■  ,  auparavant,*  lors  leurs 

Lesfemmes  f^^^^^îlc  tanLque  leur  maifrreffe  prie, 
efelaucs  qui  leur  Ion  fort  affidees,  le  acc0^  S  hmû  J  ou  cabarcts  faifantsvn 

^tS^T^S ^  eâ  après  SSL**  en  ^nant  de 
leurs  amours     ,  lcur  fclkké  a  cftre  aimées  dVn  hom- 

^a™^        <u«  b  beaucé  de  icurs  a™ aucc  vnc 

grande  ardeur.  csfcm mes  cfclaues,  font  à  leurs  maiftres  qui  fe  rcfiouilTcnt 

^'^W™*^^^^^^.  Celafcfaittcutesfois  lors  que  ces 
quand  ds  ont  augmente  leurs  ou  dvn  homme  de  libre  condition.  Car 

onfans  ne  fol»  pas  engendrez  dvn  P°«»8"s»  ou £  ^"^nceauec  peu  d'argent,  fie  le 
Mlepcrepeutrachepterfon ^^^^^S^^  *  dc" 
rendre  libre.  M*"ul™dema,rchmaT^  au,l  voudra,  ou  le  nourrir 

meure  à  fonmaiftre  qui  le  peut  après  vendre  a  quelque  prix  qu.l 

comme  fonelcaue.u  bon  lu,  [omble.  nIlvrc|,llc   Se  mHerable ,  fane  mou- 

On  void  peu  iouuenr  que  lacère  ,  q,  oy p<**^«  ™  fcmmCg  d-cftre  en- 
rir  l'enfant  lors  quelle  en  ^^J^^^Z  mere  garde  foigneufement 
ceintes  dvn  homme  blanc.   Cclt  ce  qui  rai«  q  OUC  ce  foit  :  de  forte  que 

(pn  enfant,  *  ne  le  veut  donner  a  (on per« £  quoique  pnx  que  cel  ^ 
#1  le  veut  auoir  ,  il  fe»  que  ce  fou  a  la  der  obee  Le ienïans  b 
2*  autres  Cbreftiens ,  font  nourris  tous  nuds,  excepte  qo  s  ont  i ,  ent :  q 
auons  nommée  Baju,  laquelle  ils  portent  feulement  iu qua  ccji   fognrj  g$ 
de  porter  .des  chaufles.  Ils  font  prelque  tous  nourris  par  des  femmes 

^Svens^^ 
ge.encoJa^^ 

^^^^^^^  r 

giciens  parmy  eux  qui  charment  les  ferpens,  6c  les  tirants  hors  d  vn  pann  c r , les  contre 
parlent  à  eux,commeàdcs  perfonnes,afin  de ^tirer  de  1 

ucnttropcommeilfautpreparcr  fccompofer  des  poifons ,  K  en  donnent librem 

ceux  qu'ils  hayfl'enc.  •  -  ••  "  j-rhanme   fans  fc- 

LcslogisdecesPayens  font  volontiers  bas  &  petits ,  couverts  de  chaume  ™ 

neftres.&auccdcspoïteslibaffes  qu'ils  font  ^f^^^'^^^c 
ou  fottent ,  leurs  meubles  font  de  nattes  de  ionc ,  fur  lelquels  ils  fe  couchent ,  ou  pou 

^XCS^Xi^  font  fardes  de  fueilles  de  figuier,  qui 
.  fement  aufli  à  l  vfage  des  plaes,  8c  des  pots,  Se  pour  l'huile,  8c  pour  le  beurre. 
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appreftcntlcurvundcendcspotsae  tare,  &  y  cuifcnt  du  riz,  duquel  ils  rempliflem  des 
pLi.tsqudsfompourccccffcd^ilspillentauin  leur  riz,  à  caule  qu'eftans  pauures  Se 
milcrables ,  ils  acheptent  le  riz  aucc  l'efcorcc.  4  pauures  ôc 

Qndqucs-vns  liment  auffi  du  riz  prtfs.de  leur  demeure  pour  IVfaM  de  la  famil 

£  h  Vlemi°15  ?U1,1S  VC,UlCm  b°irV  dVn  pCtit  VailTcaU  d,^in>aucgclequenisTer. 
lent  du  vin  dans  la  bouche,  ne  voulans  qu'elle  fraye  contre  le  vafe    &  frottent 

prelquc  toutes  leurs  mailons  de  fumier  de  vache ,  à  caute  des  puces  qu'ils  craignent 
Au  idk  ils  tiennent  leur  corps  le  plus  net  qu'ils  peuuent  ,  tellement  qu'aprfs  les 
neceOitez  de  la  nature ,  ils  fc  lauent  entièrement.  ■  Ils  fe  Itucnt  toufiours  auec  la 
main  gauche,  a  caule  qu'ils  mangent  de  la  main  droifte,  Se  nvfent  iamais  de  cuil 
hers.  _lls  gardenc  cftroittement  leurs  luperftitions ,  Se  cérémonies,  ne  fortants  ia 
mais  fans  auoirfa.d  leurs  prières:  Quand  ils  font  chemin,  ils  adorent  les  images  hor- 
rjbles  de  leurs  D.euxqu.lont  en  des  rochers,  des  montagnes ,  se  descauernes,  & 
melme  ils  adorent  des  figures  de  D.ables .  Lors  qu'ils  doiucnt  voyager  par  eau, 
ou  par  terre  ,  ils  ne  font  que  fonner  leurs  trompettes  l'elpace  de  quatorze  iours 
auant  leur  parlement  ;  Se  s'ils  vont  par  mer  ils  mettent  force  banderolles  de  tous 
col  ez  au  nauire" ,  Se  force  drappeaux,  à  l'honneur,  comme  iU  difent,  de  leurs  Pa- 
godes,ou  Idoles,  Et  lors  qu'ils  font  de  retour, ils  font  encore  le  mcfme  bruict  l'c- 
lpacc  d  vne  femame  ou  de  deux.  Ils  obferuent  cette  façon  de  faire  aux  autres  fo- 
Içmnircz,  de  nopees,  de  iamtiuité  desjaifons  de  l'année, de  la  raoifTbn  ,& du  temps 
des  icmenecs.  .  .  r 

Il  y  a  vn  grand  nombre  de  Barbiers  entre-eux,  qui  marchent  de  tous  coftez  pour  peu 
de  choie,  Se  n  ont  point  de  bqutiques ,  mais  vont  par  les  maifons ,  où  l'on  les  employé 
iiifques  auxplusvils  feruices;& pour  abréger,  Us  font  traittez  comme  RCns  de  peu,  Se 
dont  Ton  ne  fait  gueresd'eftime.  . 

Les  Payensqui  fontfçauants  en  medecine,tiennent  fort  leur  rang  dans  la  ville  de  Goa, 
veuqu'apres  les  Ambafladeurs,  ôc  quelques  marchands.il  n'y  a  point  d  autres  infidelles 
qui  le  couurent  d'vn  parafol  allants  par  la  ville. 

Les  Portugais  ne  dédaignent  lors  qu'ils  font  malades,defe  faire  Voir  à  ces  Médecins 
Paycns,ôc  i'Archeucfquc\  ôrtous  les  hommes  d'Eglife  fc  fient  plus  yolontiers  à  eux 
qu'aux  Portugais  mefmc:  Et  ceft  ce  qui  fait  que  ces  Médecins  font  extrêmement  hono- 
rez, & affemblent  de  grandes  nchefTes. 

Les  laboureurs  des  cnuirons  dè  Goa  font  prcfque  tous  Chreftiens,  toutesfois  ils 
ne  différent  gueres  des  Piyens,  dont  ils  gardent  encore  plufieurs  cérémonies,  à  quoy 
les  Inquifiteurs  feignent  de  ne  prendre  garde,  à  caufe  de  la  longue  couftume  qu'ils 
ont  prile.  Il  y  a  en  la  mefmc  ville  au  bout  des  places,  des  Changeurs  Indiens  Chre- 
ftiens-, qu'ils  nomment  Xarafhs.  Ccux.cyfc  cognoiflent  fort  aux  métaux,  Se  difent 
fi  vne  pièce  eft  bonne  ou  fauiïc ,  auffi  toit  qu'ils  l'ont  regardée.  Les  Payens  ont  cet- 
te couitomede  s'atrefter  au  meftier ,  ou  à  la  profefîïon  de  leurs  peres,  Se  ceux-cy  «- 
marient  ;  chacun  a  des  femmes  de  leur  art ,  ou  profefîïon ,  &  font  tous  diflinguez  par  la 
vacation  qu'ils  ont,  &  "ne  fe  mclcnt  par  mariage,  auec  des  femmes  qui  foient  de  quel- 
que autre. 

Les  peres  ne  donnent  rien*  en  mariage  à  leurs  filles,  excepte  quelque  colliers,&  doru- 
res^ toute  l'autre  dcfpenfeconliite  au  banquet  des  nopecs.  Les  enfans  malles  empor- 
tent tout  l'héritage.  .  tr" ,. 

Il  y  a  plufieurs  Gufarates  Se  Benjancsdu  pays  de  Cambayc,  qui  habitent  à  Goa,  Diu, 
Gluu!x&  <^  ochin,  &  autres  lieux  des  Indes,  pour  le  trafic  de  fromenr,  de  coton,  de  riz, 
&-  chofes  femblables ,  mais  principalement  pour  celuy  des  pierreries  ,aufquelles  ils  s'en- 
tendent mieux  que  gens  du  monde.  Ils  font  fçauants  en  Arithmétique,  ôenc  furpaflent 
pasleulcment  en  cette  partie  les  au  très  Indiens,  mais  les  Portugais  mcfme.  Ilsne  man- 
gent nullement  auec  les  autres  nations,  non  pas  quand  ilsdeuroient  mourir  de  faim.  Lors 
qu'ils  vont  par  mer  à  Cochin,  ils  ne  prennent  qu'autant  de  viande  qu'ils  cftiment  eftre 
neceffatre  pour  ce  voyage.  Que  s'ils  demeurent  plus  longuement  qu'ils  ne  fc  font  figu- 
rczjils  aimeront  mieux  mourir  que  de  manger  aucc  vn  Chrefticn,ouquelqu'autre,  ou  en 
rcceuoirde  la  viande. 


Beaucoup  de  Canares,  Se  Decanins,qui  font  du  pays  de  Decan  ,  font  leur  dc- 
ire  en  la  ville  de  Goa,  ôc  y  ont  desboutiques.  Ils  acheptent  des  Portugais  de  la  foye, 
du  damas,  Se  du.yelours,  du  coton,  des  porcelaines,  Se  antres  marchandifes  de  la 
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Chine.deOmbaycSede  Bengale,  à  la  grande  mefurc,  afin  de  les  vendre  après  à  voie 
«lus  petite  aulne  I  ts  ont  pour  cet  cflet  des  couriers  leuis  concitoyens  qui  pouruoient  à 
leur  coiploitte.  Ccux-cy  portent  des  viurcs  a  Goa  de  la  terre  ferme.  Ils  ont  des  naui- 
resdeslndes,  auec  lefqucls  ils  trafiquent  du  cofté  de  Cambaycde  Sunde,  &  de  limer 
rouge.  Il  y  a  beaucoup  d'excellents  Orfeures  entre  -  eux,  beaucoup  de  graucurs,  Se 
autres artilans ,  grand  nombre  dcBaibicrs,  8c  Médecins,  qui  demeurent. tous  a  Goa, 
&  égalent  prcfque  en  nombre  les  Portugais ,  les  Mcftis,  &  les  Chiclticns.  Ils  affer- 
ment les  d  roict  s  du  Roy  autour  de  Salfette  »  4c  Bardes ,  Se  l'iflc  de  Goa,  Se  pour  cette 
caufe  ils  font  Touuent  contraintes  d'affilier  à  tous  les  jugements  aulquels  ils  plaident 
leur  propre  caufe ,  alléguants  les  loix  &  ftatuts  de  Portugal  ,aucc  eftonnement  des  Por- 
tugais mefmcs. 

I  X.  Les  Canarins, 8c  Carumbins  des  Indes ,  fc  méfient  du  labourage,  Se  de  la  per- 
che, Se  ont  foing  des  Palmiers  des  Indes  qui  portent  des  Cocos.  Il  y  en  a  quelques- vns 
entre  eux  qui  femefhnt  feulement  de  lauer  8e  blanchir  le  linge.  Ccux-la  s'appellent 
Meynates.  Les  autres  le  nomment  Patcmares ,  c'cll  à  dire  meflagers  par  terre.  Ceux-cy 
qui  l'ont  les  plus  vils  hommes  des  Indiens  .viucnt  de  peu  de  chute.  Ils  s  abf  tiennent  de 
mançer  de  la  chair  de  vache ,  de  bœuf,  de  bcurly ,  de  pourceau ,  &  vuient  de  mefrae  que 
lesCanares,  8:  les  Dacanins  Ils  vont  prefquc  tous  nuds ,  n'ayanrs  que  les  parties  hon- 
teufes  couuertcs  d'vn  petit  drap. 

Les  femmes  le  couurentd'vn  linge  qui  leur  va  iufqucs  aux  cuhTes,  8c  en  rctrouflent 
vne  partie  fur  l'cfpaule,  tellement  qu'elles  font  paroiltre  la  moine  de  leur  tetin. 

P  lutteurs  de  ces  Canarins  font  protedlon  de  la.  Religion  Chrefticnne,  à  caufe  qu'ils 
demcuientprcfque  tous  auprès  de  Goa.  Car  il  y  a  force  Palmiers  près  des  riuages,  ds 
mcfmc  que  du  riz,  qui  efl  la  viande  des  Canarins,  Se  qui  vient  en  vne  terre  balfe.Ceux-cy 
portent  de  terre-ferme  de  la  volaille,  du  laid,  des  fruits,  8c  des  œufs  à  la  ville.  Leurs  mai- 
fons  font  couuertcs  de  chaume ,  auec  vne  petite  porte  balfc ,  où  vn  homme  ne  (fuirait 
entrer  tout  droict. 

Ils  engendrent  des  enfans  en  fort  grand  nombre  ,  qui  demeurent  entièrement 

nudsiul'ques  à  huitt  ans ,  Se  depuis  ce  temps-la  il  cachent  leurs  parties  honteufes.  Les 
femmes  qui  accoudent,  fc  démirent  fans  lage  femme,  Se  huent  aufli  toil  leurs  en- 
fans,  puis  f:s  couchent  fous  des  fùeiilçs  de  figuier;  des  Indes,  8c  font  foudain  leitrmcf- 
nage ,  auJli  bien  que  fi  elles  nettoient  fraich: ment  accouchées.  Les  enfans ,  comme 
î  ay  délia  dit,  font  nourris  tous  nuds,  8c  lors  qu  ils  font  fales,  on  n'vfe  d  autre  myfterc  que 
de  les  lauer  auec  de  l'eau,  tellement  qu'ils  deuiennent  fort  difpolts,  8c  font  faits  à  tout, 
pourec  qu'on  n'vfe  pas  en  leur  endroict  d;:  mignardilc.  Les  hommes  de  cette  forte  vi- 
uent  bien  Iouuent  iulques  à  cent  ans  en  plcne  famé ,  fans  perdre  vne  dent,  le  mocquans 
de  nos  délices,  auec  lesquelles  nous  faifoas  tort  à  noftrevié,  8c  à  la  nature.  Ils.nou:- 
riirent  feulement  vn  bouquet  de  cheucux  au  fommet  de  la  telle  ,  Se  fe  raient  le  refte. 
L s  font  b_>ns  nageurs  >  Se  vont  fur  la  riuicrcdans  les  vaifleaux  nommez  ^émadies ,  qui 
font  fi  petits ,  qu'ils  ne  pcuuent  prcfque  tenir  vn  homme  feul.  Cela  caufe  qu'ils  font  fou. 
uentrenuerfez ,  mais  Us  font  fi  habiles  qu'ils  redrefïent  le  vaifleau  ,  iettent  l'eau  dehors, 
&  pourfuiuent  leur  voyage.  Mais  ils  font  miferables  d'ailleurs  en  ce  qu'ils  viuent  pe- 
titement ,  Se  fort  mal,  Se  font  pour  cette  occalion  ordinakenient  maigres,  Sedcfratts, 
foibles,  Se  de  peu  de  courage ,  à  caufe  dequoy  les  Portugais  les  mefpriCcnt ,  Se  baf- 
foUcnt.  Ils  obferuent  en  leur  mariage  mefmcs  cérémonies  que  les  Decanins.  Lors  que 
les  maris  font  morts,  on  drefle  les  bufehets  pour  les  bruflei,8c  les  femmes  coupent 
leurs cheueux, Se  defehirent  en  figne  de  dueil  leurs  habits  ,  qui  ne  valent  toutesfois 
grand'  chofe. 

Il  v  a  beaucoup  de  Mores,  Se  de  Luifs,  qui  demeurent  à  Goa,  Cochin  Se  au- 
tres lieux,  dont  plufieurs  font  venus  d'autres  pays,  Se  pluïieurs  -aufTi  Indiens  denaif- 
fanec ,  qui  ont  fuece  le  Mahometifme ,  ou  le  ludaïfme ,  auec  le  laict .  Quant  à  leur 
famille  ils  fuiucnt  la  couftume  du  pays  où  ils  demeurent.  Ils  ont  entre  les  Indiens 
des  temples  ,  des  Synagogues  8e  des  Mofquccs,  où  ils  font  exercice  de  leur  reli- 
gion comme  bon  leur  fcmble .  Aux  villes  des  Portugais  chacun  vit  en  liberté  de 
conkienec.  Toutefois  il  n  y  a  perfonne  qui  fafic  des  facrifices  à  fa  mode ,  de  peur  de 
leandale ,  &c  il  y  a  peine  de  mort  à  ceux  qui  feront  le  contraire.  Les  luifs  ont  volon- 
tiers de  belles  femmes.  Il  y  en  a  pluficurs  qui  font  venus  de  Paleftine ,  Se  qui  par- 
lent Etpagnoil  des  mieux.  .  ■  . 
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Pour  les  Morcs.ils  viucru  lclon  ia  loy  de  Mahomct,que  nous  deferironsen  l'Empire 
desTurcs,£s:  u.ihquentdu  coiiede  la  mec  rotigc.oùils  portent  dcsclpiccrics.  Et  com- 
bien que  plulicurs  d'eux  demeurent  aucc  les  Portugais  pclL-mefle,  toutesfois  Us  les  . 
hay  lient  au  pofTible  ,Se  cmpcfchcnt  i  aduancemenidelafoy  Chrétienne,  laquelle  ils 
t  endent  odieule  aux  Indiens  le  plus  qu'ils  peuucnc. 

RICHESSES. 

X.  T  Es  Portugais  Se  Mcftis  qui  demeurent  à  Goa  trafiquent  tous  les  iours  en  Bcnga- 
•  -*-»  la,  PcgiijMaUca.Cambayejla  Chine,8c  autres  lieux. 

.  Les  citoyens  de  1a  ville  de  Goa, £c  les  autres  peuples  des  Indes,  Se  des  nations  voifï- 
ncs,(tfaHemblcnttouslcsiomscnvn  lieu  qui  eft  tomme  Ja  Bource  d'Anuers:  mais  ils 
vfent  en  quelque  chofe,  de  façons  de  faire  différentes,  i  • 

Car  à  GoalcsGcntils-hornrues,  Se  autres  s'alicmblcntauecJcsMar-tlunds,&r  tou- 
teschofes  font  cxpolccs  en  vente  comme  en  vn  marché.ou  en  quelque  foire.  Cette  af- 
lemblée  le  fait  feulement  auant  midy  toute  l'anncç.exccpté  les  iotus  de  fefte.EUe  com- 
menecà  fept  heures  du  matin ,  &.  dure  iufqucsàneuf,  à  calife  de  l'excefliue  chaleur  de 
l'apreldince.  Il  y  a  des  Cricurs  publics  en  la  principale  place  de  la  ville  > qui  le  nomme 
Zeylon,  Se ccux-cy  vont  par  cette  place  aucc  des ,  chaifncs  d'or,dcs  bagues/lcs  pierreries, 
Se  autres  ornements ,  accompagne?,  d'vn  grand  nombre  d'clclaues  à  vendre,  de  l'vnfi£ 
de  l'autre  fexe  :  Se  lors  li  quelqu'vn  vent  .uhepter  vne  de  ces  mile  tables  perionnes,  on 
les  produit  Se  les  monlire,commc  on  fait  icy  les  bclîcs. 

On  trouuc  auiîi  à  Goa  des  cheuaux  d'Arahie,dcs  cfpiccrics  de  toutes  fortes,5c  autres 
médicaments  lecs,  de  la  gomme  qui  lent  bon,  de  beaux  tapis,  Se  pluficurs  autres  cuiiou"- 
tcz  de  Cambaye,de  Synde,dc  Bengala, de  la  Chine,  6c  d'ailleurs;  Se  c'çft  prefqucvnc 
inerucillcde  voir  vne  il  grande  multitude  deperfonnes. 

Quelques  Portugais  viucnt  Se  alTcmblent  du  bien  par  le  moycn.de  leurs  efclaues,qui 
(ont  quelquesfois  îulqucsau  nombrede  vingt  ou  trente,  ÔÉviucntdcpcude  chofes.  Ces 
Ici  Isfc  louent  par  la  ville  à  faire  toutcfortedechofes,&  portent  de  l'eau  pour  lavcn- 
dre.  Les  femmes  elclaucs  accommodent  diuerfement  Icï  fruifts  des  Indes ,  fieront  dî- 
ners CHiuragcs  qu'elles  portent  vendre  au  marche  ;  à  quoy  l'on  choi/it  des  plus  belles,  Se 
plusicuncs  ,afln  que  les  Marchands  attirez  par  leur  beauté  acheptent  pias  volontiers 
leur  mercerie,non  tant  pour  la  bcauté,que  pour  celle  des  femmes  qui  la  portent  ,  def- 
quelles  ils  cfpcrent  iouyr  ;  ce  que  les  femmes  leur  accordent  aflez  librement  pour  gai- 
gner  quelque  pièce  d'argent. 

LesPortugaiss'cjirichiiicnt'doncayfcment  par  cette  voye,  Se  entretiennent  leur  fa- 
mille. Les  autres  font  vn  grand  profit  fur  I  argent  en  cette  lortc.  Loi  s  que  les  nauires  de 
Portugal  viennent,  ils  acheptent  force  grands  reals  d'Efpagnc  ,  Se  donnent  douze  de 
profit  fur  chaque  centaine. 

Apres  cela  ils  les  gardait  iufques  au  mois  d'Auril,  lors  quclcs  Marchands  s'en  vont 
à  la  Chine ,  ven  que  les  reals  font  grandement  de  requefte  en  tel  temps ,  Se  y  gaignent 
vingt  ou  trente  pour  cent.  Au  mefme  temps  ils  acheptent  des  Larins  de  Perle  ,  don- 
nent huid  ou  dix  de  profit  fur  chaque  centjôi  loi  s  que  les  nauires  de  Portugal  vien- 
nent, ils  les  changent  Contre  des  reals,  Se  gaignent  vingt  ou  vingt-cinq  pour  cent. 

LVfagc  de  ces  Larins  efi  necelïairc  auX'Indcs,pour  achepter  du  poiurc  à  Cochin,vcu 
qu'on  y  fait  grand  elht  de  cette  monnoyc.  Il  y  a  encore  d'autre  forte  de  monnoye, 
comme  les  Pagodes,  les  Vénitiens,  Se  les  Santonoisqui  font  d'or.  Plu/ieursfonrauflî 
grand  profit  en  toutes  ces  monnoyes,  principalement  li  la  fortune  les  fauorife.  Plufieurs 
viuentaiinîdu  rcuenu  que  les  Palmiers  des  Cocos  leur  apportent,  à  caufe  qu'on  fait  vn 
grand  trafic  de  ce  fruiâ  aux  Indes.  Tellement  qu'il  y  en  aura. tel,  quioutre  toute  fa  def- 
pcufe  tirera  tous  lés  iours  de  gain  d'vn  fcul  Paimierdemy  ParcLimc ,  dont  l'eniiervaut 
trois  relions  de  Portugal  j  Se  il  y  en  a  quelques -vns  qui  ont  4.0U  500.  de  ces  arbres  en  vne 
.métairie ,  IcfqueJs  1 1s  louent  aux  Cànarins. 

Beaucoup  des  Payens  habitans  de  Goa  font  riches  Marchands.  Il  y  a  vne  nië 
où  l'on  ne  void  que  des  boutiques  de  ces  gens,  pleines  de  loy e  &de  velours  ,&  a„_ 
très  elloffcs,  &  de  Porcelaines.  Ils  acheptent  toutes  ces  choies  premièrement  en 
gros,  par  le  moyen  de  leurs  courtiers,  puis  les  vendent  en  détail  ,ayansvn  mcrucil- 
kuxcfprit  pour  cet  affaire.  En  la  mefme  rue  il  y  a  d'autres  Marchands  vis  à  vis  qui 
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.  m  dc<  r0iiCS  de  tontes  lortcs  ,des  chemifes  toutes  faitcs.tant  pour  les  Portugais,quc 
n«.r lcur$clc!aue5,«cp»«ficun autres  p«ftncs  bclcngnes.  Il  y  a  vne  autre  tue  ou  de- 
nTurent  ceux  oui  vendent  toute»  les  belongncs  des  femmes,  &  mille  belles  fortes  de  lin- 
cCcxiurc,demein:cqueduchanvrcpourfairedcs voiles  fi:  des  cordages.  On  voit  en 
vue  autre  rue  les  BenpncsdcCambayc,  cjui  vendent  des  perles,  «c  de  la  picricric,  du 
corrai:.&  choies  l'cmbbblcs.  Il  y  a  auffi  la  rue  de  ceux  qui  font  des  liiticrcs ,  chaires  & 
bancs,  ou'.  I  bigarrent  de  d'uicrfes  couleurs  auecques  la  Lacquc,  à  laquelle  ils  l'caucnt 
donner  ies  couleurs  qu'il»  vcub.nt. 

LesOrtcuresontaufii  leur  demeure  particulière,  comme  aufll  les  charpentiers,  mc- 
nuifcrsac  autres  artiùns,  ^  ouuricrs,  les  autres  vendent  en  gros  le  riz,  Se  les  autre  s  mar- 
«.handûcs  des  Indes.' 

Il  y  9  grand  nombre  d'Apotiquancs  qui  vendent  en  détail  des  drogues  fie  c'fkcs. 
Ccux-cy  U>"t  pour  la  plus  grande  part  Bramins  ou  Prcftrcs  des  Idoles,  qui  ont  a  chaque 
houtdeVuédi  sbouriqucsgarnics  de  toutes  fortes  de  marchandifer,ce  qui  cft  extrême. 

mem  commode  au  peuple. 

I.a  principale  Se  plus  commune  forte  de  monnoye  ceft  le  Parlime  xerafin  t  qui 
cft  d'argent ,  &  ferait  à  Goa.  lia  limage  de  faintt  Scbaftien  d'vn  coAé,  fit  de  l'au- 
tre trois  ou  quatre  flèches  lices cnfcmblc.  Il  vaut  trois  teftons ou  trois  Foyfes  de  Portu- 
gai,  Je  .1  ramoft  plus  grand  .  tantoit  moindre  prix,  félon  le  cours  du  change.  Ils  vfent 
j  autre  façon  de  compter  par  certains  Tangas,  dont  on  le  fert  pour  faire  quelque  comp- 
te. Cinq  de  ces  Tanças  font  vnPardauucouxcrafin  de  la  moindre  marque.  Car  il  y  a 
deux  loue  de  monnoye,  c'eit  à  Içauoir  la  bonne  fie  la  mauuaife:  veu  que  quatreTan- 
t;.isdebjmie  monnoye  en  tout  cinq  de  mauuaife  -,  à  raifon  dequoy  aux  ventes  5c  aux 
adhapts,on  dcHre  Içauoir  auant  qu'aucune  chofe  fe  fafle,  fi  le  payement  fera  en  bonne  ou 
mauuaife  Mus  on  fait  encore  vn  autre  compte  par  vingrains,  non  pas  qu'ils  foient  en 
elpi.ee ,  nuis  lentement  en  I'cipric  de  ecluy  qui  compte.  Ceux-cy  valent  quatre  Tangas 
deUbonuc&cinqdilama'.juaiic  monnoye.  La  menue  monnoye  porte  le  nom  de 
lijfjrucs.  On  LOtnp.c  pour  q  iinzc  bafarucs  de  bonne  monnoye ,  dix-hui&dela  mau- 
uaite.  Vn  vingtain  &  trois  balarucs  font  deux  reyfes  de  la  monnoye  de  Portugal, 
Se  font  fait  s  de  mauuais  eftain:  trois  cens  loixamc  quinze  balarucs  font  vnParoau- 
uc  ou  xu  tfiiîk 

LtfS  Latins  de  Pjifes  valent  chacun  cent  cinq  Se  cent  hmd  bafarucs,  félon  lecours 
du  change  1:  y  a  des  dois  d'or  nommez  Pagodes,  qui  valent  touiioursplusdchuicc 

Jrangas. 

Le*  Paycns  qui  y  (ont,  y  mettent  vne  figure  de  leurs  idoles. Les  efeus  de  Veni- 
fc  ou  de  Turquie  valent  prcfquc  deux  Pardauues  xerafins.  Ils  onrauflî  des  ckiisd'or 
de  fainft  Thomas  ,auec  l'image  de  ce  fainc~t,qui  font  cftimez  fept  ou  huiftTangas.Quant 
à  la  monnovede  Portugal,  on  n'y  reçoit  que  les  grands  reaies  ,qui  en  valent  huict 
petits.  Ainii  que  les  Nauircs  de  Portugal  arriuent  les  reals  font  cftimez  frente-fix 
reyfes,  puis  ils  montent  à  plus  grands  prix,  lors  que  le  temps  d'en  porter  à  la  Chine 
s'approche. 

Il  y  a  certaine  manière  de  compter  à  Goa  pour  le  regard  d^sachaptsficdësvcn-  • 
tes.  Il  y  a  des  Pardauues  xerafins  d'argent  qui  font  enefpcce,  mais  il  y  en  a  d'or  qui 
font  en  imagination,  Se  ne  leruent  qu'aux  comptes.  Car  lors  qu'on  acheprx  des  per- 
les &  de  la  pierreric,  de  l'or  Se  de  l'argent ,  &  dis  chenaux  ,  on  ne  parle  que  de  pa'dau- 
nes,  qui  valent  alors  chacun  fix  tangas }  mais  pour  le  regard  des  autres  marchandi- 
icy-,  quand  on  ne  fpecifie  rien,  on  entend  nmpleroent  les  pardauues  xerafins  ,  dont 
chacun  vaut  cinq  tangas.  Ils  nomment  auflâ  des  Pardauues  de  larins,  &.  lors  lcPar- 
dauuc  vaut  cinq  larins.  Voila  la  monnoye  de  ceux  qui  demeurent  à  Goa,  8c  la  façon 
du  change  par  le  moyen  de  lacjuelle  beaucoup  de  per formes  font  de  grands  profits. 
Aureftc  la  grande  faulïcic  de  ces  pardauues ,  qui  fonr  quelqucsfois  rricrucilleufement 
bien  contrefaids ,  fait  quon  a  grand  befoing  des  changeurs  qui'  cognoillcnt  bien  la* 
lauflc  monnoye. 

Les  Indiens  de  terre-ferme  font  cette  monnoye  faufte  pour  tromper  les  Portugais. 
A  r.uion  dequoy  perfonne  n'ofe  receuoir  la  moindre  pièce  d  ariicnt  fans  l'auoir  fait  voir 
a  vn  changeur.  0 

Ces  changeurs  appreftent  auflî  foigneufement  de  l'argent  de  diuecfes  lor- 
tcs pour  ceux  qui  en  demandent ,  ayans  des  tables  toutes  difpofccs,  où  l'on  void 

ordinal- • 
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ordinairement  des  monceaaxtf  argent  diftinguez  par  tangues.  La  tangue  vaut  foi- 
xante  6c  quinze  ba(arues>  &  au change  du  pardauuc  fur  trois  cens  foixante  ,  &  quiiv 
zc  bafarucs,  ils  en  adjouftent  quclqucsfois  hui&  ou  dix.  r. . 

Les  poids  de  Goa  font  fcmblablcs  à  ceux  des  Portugais^  font  diftinguez  en  quin- 
taux arrobes,  Se  autres  poids  :  ils  ont  encor  toutefois  vn  autre  poids  nommé  Mao,qui 
lignifie  la  main, &pcfc  douze  hures,  &  l'on  en  vfc  pour  vendre  du  beurre,  du  miel 
du  fuccre  &  fcmblablcs  matières. 

XI.  On  mefurc  le  poivre  auèc  le  shar0j  qui  fait  trois  quintaux &demy  de  poids  de 
Portugal  &  Ôhaquc  quintal  fait  cent  liures.  Ils  ont  vne  mefure  qu'ils  nomment  iWo- 
t///M,qui  vaut  cnuiron  neuf  Onces.  Vingt-quatre  de  ces  mefures  font  la  main,  &  20. 
mains  le  Camtit,  Se  vn  candil  rient  preique  14.  muids.  Ils  mefurentauce  cecy  le  riz,lê 
froment,  &  autres  chofes  feiches,  &  en  chargent  les  nauircs ,  faifans  le  compte  de  là 
charge  par  candils  ou  barhes.  Ils  vendent  auKî  le  riz  dans  la  paille  bien  lice  auec  des 
lârdes.  Le  farde  contient  communément  trois  mains  &  demie. 

Le  meilleur  riz  fe  nomme  giralal,  &  vaut  plus  queceluy  qu'on  appelle  Chamba- 
fa!.  II  y  a  encor  d'autres  fortes  de  riz  de  moindre  valeur,quand  il  eft  dans  l'écorce  oti 
l'appelle  Batthe,  8c  rcfl'emblc  fort  à  l'orge. 

Quant  aux  Vicc-Roys  ils  ont  accouftuméde  vifitec  les  places  Se  forterefles  qui  font 
fous  le  Roy  d  Efpagnc,  à  cinquante,  foixante  quatre  vingt  milles  de  Goa,  tant  du 
cofté  du  Non  que  du  Midy.  Cette  vifiteteor  apporte  vn  grand  ptofit ,  autant  que  tlftfe 
autre  chofe.  C  eftehofe  afîeuréc  que  les  Vicé-Roys  ont  de  grand  rcuenus,&  qu'ils  difpo- 
lent de  ceux  du  Roy  d' Efpagnc,  comme  bon  leur  ferable ,  deuenans  par  ce  moyen  ex- 
trêmement riches,  à  caufe  qnc  le  Roy  leur  donne  entière  puuTancc.  Tellement  qu'ils 
amoncelent  vne  grande  quantité  d'or  &  d'argent,  Se  aflemblent  force  richcfics.Outrc  les 
reuenus  Se  profit  ordinaires  ils  reçoiuent  desprefents  de  tons  coftez,  qui  les  enrichiflenç. 
Car  tous  ceux  qui  onc  quelque  alliance  auec  i'Efpagneenuoyentfuiuant  la  couftume  des 
Ambailadcursau  Vice-Roy  nouuellemeni  arriué,  auec  des  prefcnts,qui  ne  manquent  ia- 
maisd  cftrc  grands  Se  magnifiques  :8c  tandis  qu'ils  demeurent  à  Goa,  il  eft  entretenu  aux 
defpcns  du  Roy,  de  mct'me  que  les  autres  Officiers  ce  qu'on  tire  pour  îe  Roy  des  terres  de 
Salïetre,  8c  de  Bardes, 

F  O  R  C  E  S. 

L'Iflc  a  feulement  vne  muraillcducoftéduLeuantvisàvisdelatctrede  Salfcttc ,  iuf» 
ques  à  l'autre  coite  de  la  terre  de  Bardes.  Cefte  deffence  n'eft  bonne  que  contre  les 
foudaincs  attaques  des  peuplesde  la  terre- ferme,  qui  ne  font  fous  la  domination  des  Por-* 
tugais.  11  n'ya  point  d'autre  fortification  en  cette  Ifle,  Il  y  a  bien  en  la  terre  de  Bardes  vn 
chafteau  qui  eft  fur  vn  haut,  à  la  bouche  dufleuuc  :  mais  il  eft  prcfque  ruiné,  Se  a  feule- 
ment trois  canons  de  fer  Se  vti  homme  qui  le  garde. 

L'Iflc  de  Goa  du  cofté  de  riuagc  de  la  mer  monftre  en  quelques  lieux  des  rochers  fort 
hauts  :  mais  ta  terre  de  Barde  du  cofté  quelle  regarde  la  mer,  a  vn  beau  riuagc  de  fable 
l' cfpacc  de  cinq  cents  pas. 

Voicy  la  garde  de  cette  Ifle.  Du  cofté  du  Leuant  il  y  a  trois  ou  quatre  portes  fur  le  bord 
dclariuiereài'extrcmitéderifle,vis  àvisdclaterrcfermcdeSalfette,  Se  Bardes.  Cha- 
que porte  a  fon  Capitaine  8c  fon  Secrétaire,  fans  la  permiflion  defquels  perfonne  ne  peut 
aller  en  terre  fetme.A  raifon  dequoy  quand  les  Indiens  Decanins  Se  les  autres  Ethiopiens 
ido!  aires  qui  demeurent  à  Goa,  vont  en  terre  ferme  pour  faire  quelque  trafic,ou  emploite, 
ou  bien  pour  chercher  des  viures,  il  faut  qu'ils  reçoiuent  fur  le  bras  nud,vne  marque  qu'on" 
leur  imprime  en  ces  paflages. 

Lors  qu'ils  retournent,  ils  doiuent  monftrcr  1  a  mefme  marque ,  Se  l'on  donne  pour  la 
liberté  du  paflage  deux  bafarues  pour  le  Capitaine,  5c  Secrétaire ,  qui  mettent  la  nuitt  en 
fentincllc  vn  ieunc  homme,qui  acharge  de  fonner  vn  cloche  qui  pend  de  la  tour.  Ce  ieu-» 
ne  homme  attache  bien  fouuent  la  corde  de  la  cloche  auec  vne  courroye  à  fon  pied,  afin 
de  faire  entendre  à  tout  le  monde,  qu'il  veille.  Il  y  a  cinq  palTagcs  de  cette  forte.  L'vn  eft 
du  cofté  du  midi,  qui  conduit  à  la  terre  ferme,  Se  àSalfctte.  Ce  pas  s'appelloit  Befterijn,8c 
le  nom  me  maintenant  le  paflage  de  fainaiacqucs,  à  caufe  de  la  paroifle  de  S.  Iacqucs 
qui  eft  en  ce  lieu  là. 

Le  fécond  paflage  nommé  Seceft  au  Leuant  de  llfle ,  &  c'eft  le  commun  paflage  pour 
alla  en  terre-  fcrme>  caufe  que  lariuierc  eft  plusgueablc  en  ce  licu-cy,  qu'en  nul  autre. 
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.  f   omme  le  partage  de  Daugtin ,  ou  de  la  roete  de  Dieu ,  eft  du 
que  tout  auprès  de  la  ville.  La  muraille  va  "lufqucs  là,  com- 
cqfté  du  Midi ,  *fl?na\       s ,  i  tout  le  refte  de  Ville  n'a  autre  deffence.  De  ce 
men^ontrâ?jette  iufques  al' autre  I  lie  quirefpond  à  la  terre-ferme  ,  &  ce  quatricfme 

iufques  à  la  moitié' de  Uriuicre.envnf 

PlUS  b2pfAtcncc'Z^Q:  qu'on  arrefte  Se  v.fitc  tous  les  vaifieaux  qui  entrent  dans  la 
flagijn.    ç       ^  Voilatoutesles  fortifications  de  cette  iflequi  toutcsroismc  craint  gue- 
^^Xfo*oUi»«,efbnt^neufemcnt  gardée ,  fc  plane  defeu*.  Toutefois  ■ 
«J.f^^aili^o.ïUga.sJeroit  la  grande  multitude  d«  Idolâtres ,  &  Maho. 
JSÏÏ  font  «  cette  Iflc.  Ma"  s'il  y  a  de  la  crainte  de  ce  collé  a,  les  Portugais  y  met- 
Sb2n  ordre ,    prennent  garde  fi  (oigneufement  a  toute  chofe ,  qu  ils  peuuent  viure 
(f-nrance  Outre  cela  les  armées  de  mer  qui  courent  de  tous  coftez  empeichent  afièz 
C«WlepiiilTefurpicndre,  Se  les  loldatsqu  on  y  entretint,  qui  lont  en  grand  nom- 
bre, les  rendent  pleins  dafleurance. 

...  GOVVERNEMENT.I 

E  Vicc-Rov  des  Indes  qui  demeure  iGoa,  y  cftcnuoyc  pour  trois  ans  aucc 
^pleine  puillancc,*  quelquefois  y  demeure  davantage  félon  que  le  Roy  1  ordon- 
na Mais  c  eft  chofe  qui  n'arriue  gueres  fouucnt &  eft  du  tout  extraordinaire.  Ce  \ 

facor de  Portugal,*  pour  cette  eau  le  il  décide  tous  les  procez  &c  débats  au  nom  du  V-  oy 
^St^amunet 

à  Goafs"  n  eft  noble,  «de  Vice- Roy  eft  bridé  en  ce  qu  il  ne  peut  faire  mourir  vn  gen- 
'«iUto^ato eftoblige de l  enuoyer prifonnier, 8C lous bonne  garde  en Efpagne, i, 

~F^vW«^  des  folda,  qui  font  ordonnez  pour  **£ 
Cet^igmté  dure  iufquesà  l'once  de  l'autre ******  -  ^»^p^^ 
oui  cftant  à  Bardes,  ou  en  quelque  autre  port  des  Indes,  enuoyc  loudam  les  1  roemeurs 

de  tous  fes  meubles,  n'y  lailTant  que  les  murailles,  quilontbientoittapuîecs,  aulh  bien 
que  le  refte  le  trouue  en  peu  de  iours  meuble  richement.  flirrp(r,ur  cft  Ve- 

Le  Vice-Roy  précèdent  s'en  retourne  damle  rffcfme  nature  où  fon  wcccffeui  elt  ve 
nu.  Ce  grand  pouuoir  n'eft  ïamais  donné  que  pour  quelque  recompenic  lignalee 

Les  Indiensdifent  communément  qu'ils  ne  peuuent  elperer  vne  ^eutt^ae 
auxIndes,tandisquecettefaçondenuoyerdesVice-RoyspcK,rrroi^ 
Car  la  première  année  le  Vice-Roy  confidere  :  ft  recognoit  les  façons  de  taux  du  p^ys  la 
féconde  il  tafche  d'ail  embler  des  moyens  :  &  la  troifiemeil  met  tout  en  ^dw^ 
que  fon  fucceffeur  ne  le  furprenne.  Ce  qui  peut  affez  fa>re  coniefturcr  que  cette  domuu 
tionferade  durée,  puis  qu'il  n'y  a  perfonne  quifcpuiffe  promettre  vn  plus  ^  f-^g 
pour  donner  ordre  à  toute  chofe,  «que  par  ce  moyen  on  empefche  la  nonchalance  uc 
ceux  qui  différent  les  affaires  d  vniour  à  l'autre.  .  .  >îpfi, 

Le  liurcoù  l'on  eferit  le  nom  de  ceux  Je  Portugal  aux  Indes  eft  cnuoye  a  vn  qui  en  »  . 
charge  particulière  aux  Indes,  Se  cet  office  eft  triennal  de  mcfme  que  les  autres  des  in 
des.  Lors  que  l'Eftéarriue  aux  Indes,  &  que  la  neccffi'x  contraint  de  mettre  vne  arro 
fur  mer,  pour  rendre  plusaffcurcc  la  nauigation  que  ceux  de  Malabar  ennemis  mrez  a 
Portugais  empefehent,  &  troublent  en  toute  forte ,  chaque  année  ,  enuiron  le  mois 
Septembre  on  fait  crier  à  fon  de  tambour  que  ceux  qui  voudront  fenur  le  Roy  iur  la  me  , 
viennent  pour  reccuoir  la  foldc.  Lors  le'Vice-Roy  fait  vn  General  qui  a  pluficurs  Capi- 
.  taines  Cous  luy,  dont  chacun  commande  à  vnVaiffeau,  &  de  ces  vaifTeaux  les  vns  u 
nent  cent  hommes,  &  les  autres  trente.  Ces  hommesfelon  les  tiltres  qu'ils  ont  reçoiuent 
la  folde,  dont  le  payement  fe  fait  tous  les  trois  mois.  , 

Le  foldat  a  fept  pardauucs  Xcrafins.  Le  pardauue  vaut  trois  teftons  de  Portugal.  V  n 
homme  honorable  prend  neufpardamics,&  ainfi  de  là  en  auant.    •  \  ç\\ 

Les  Capitaines  tafehent  d'attirer  les  bons  foidats  auec  des  prefens  outre  la  lo.ae- 
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courfcdcs  Malabares.  Sur  la  fin  du  mois  d'  Airil ,  ell™™ remuer    K  ? " 

sus: =cLcs  foid-  *•  * — "œaffla 

empcfché  Ici  efcumeurs  de  faire  quelque  rauage.  S'il  s'eft  fait «™ W  bd  cxoloiS>  * 
de  membre,  on  en  fait  vn  long  dUcours ,  où  l'on  met  entre  autTè  S  eue  £  r  ^ 
rai  a  fait  pour  ce  regard  de  grands  fraiz  pour  le  feruice  du  Roy  •  S     C  GC°* 

Le  General  ayant  ce  tcfmoignagc  Se  certificat ,  tefmoicne  le  mefmi.      r   :  • 

ont  chargede  l'Arcenal  des  Indes,  afin  que  l'on  puiffe  monftrcr  qu ôn £ r.L  ?>  * 
pu.ffcretarderoudtainucrlarecompenfe.  ""'«quelon  „a  rien  lait  qu, 

Les  Portugais  s'en  ccuont  auec  ces  tefmoignages ,  ayaos  défia  conceu  dan.  ]„,„•  .<•„: 
fcchargequ'ilsvodcnr  briguer:  Tous  les  officier!  ^«0^^^^^*? 

qui  piendloftccp™ le  mariagedefa femme.  Lors  les  lettres  font  enreSs  en  S 

<Jl  Quant  ou  poivre  qu'on  rire  des  Indes,  voky  comme  on  y  procède  OnnecrnrJ^,,!  • 

nu  prel  s.  que  s  I  j  a  tant  de  marchanda  que  ces  cinq  vaiffeaux  ne  la  puilTcnt  tenir  mu 
te,  lors  les  Ferrmersdu  poivre,  Je  les  Ornc?ersdu  Roy  rcquieren.quc  Cy  ààoûfte  en" 
cores  quelques  vaiflcaux  au  nombre  ordinaire  :  ce  que  leur.  Fermiers  fomcÔnrfnts £ 

vre  dZ  twSy*  ia°£ac"  du  ! »  P=uu««  ch»g«f  »1«tt  volomé,  tant  du  poi- 
vi e des  Fermiers,  qued'autresmarchandifesqnireftentau  profit  du  Roy  ,  ûms  oue  les 

lors  que  les  cinq  nauires  ont  entièrement  leur  charge. 

.  Les  Fermiers  du  poivre  ont  en  chaque  nauire  vn  faveur,  à  qui  le  Rov  donne  ola«  * 
entretien  durant  le  voyage.  y         p  c  ** 

LafCrrnedepoivrcdurccinqannées,&:s'ilarriuequèIque  chofe  fur  la  mer,  c'eft  au 
dommage  de  ceux  qui  la  tiennent,  V  qui  chargent  les  nauircs.de  mefmc  que  tout  le  char- 
gement fç  fait  a  leurs  dcfpens  :  8c  fi  l'argent  vient  à  fe  perdre  auffi.cettc  perte  eft  fur  leur, 
coffres.  Ils  font  obligez  de  donner  le  poivre  au  Roy,  à  raifon  de  douze  ducats  pour  «.in- 
cal  :  fi  la  quantité  y  manque,  tout  eft  au  dommage  des  Fermiers,  Se  non  du  Roy  ,  qui  rtN 
ZI?*™*0  ndccsIndcs'lcP°;vrc^&net,auccvngamalTeuré,  8c  fans  crainte  de 
perte.  Au  refte  ces  Fermiers  ont  leurs  droits,  8c  leurs  priuilegcs  fi  bien  affer m  is,qu'on  ne 
peut  aller  au  contraire.  ,  ™ 

Il  nyapcrfonneautre  qui  puifTe  vendre  du  poivre  aux  Indes,  fur  peine  de  la  vie,  8c 
cette  loyeftr.gourcufemcntobfcruée.  Onncpeutd.minuerlafomme  d  argent  qui  eft 
préparée  pourlachapt  du  poivre.ny  en  prendre  tant  foie  peu  pour  quelque  caufe  qu'on 
puilTd  alléguer,  untfoit-ellcneccfTaire.  J    '  ^  ^ 

Ilnyaperfonnequipuifleapporterdcrempcfchcment  lors  qu'on  charge  les  natu- 
res de  poivre.  OnlaiflcmefmclcsarTaircsduRoy  à  part  en  ce  temps,  &  le  Vice- Rov 
n  a  fomg  d  autre  chofe  auec  les  autres  Capitaines  des  Indes,  Se  donne  afliftanec  pour  cet 
eftect  loi  s  qu  on  la  demande.  r 

Le  Bharedu  poivre  fc  vend  au  Indes  prefqu  ordinairement  28.  Pagodes,  &  le  Bharc 
vaut  trois  quintaux,  5c  demy  de  Portugal  ;  tellement  quvn  quintal  vautix.Xerafins  Bar- 
dauucs,  Se  4.  Tangues,  Se  le  quintal  pefe  1 18.  Hures.  Ils  donnent  certaine  quantité  d'ar- 
gent au  Roy  d  Efpagne ,  fi  les  nauircs  arriuent  à  bon  port  :  outrecc,ils  font  oblige*  de  fai- 
re porter  &  nourrir  les  foldats  gratuitement.  En  fin  fi  quelque  nauire  vient  à  fe  perdre ,  le 
Koy  n'y  fait  perte  que  de  quelque  argent  qui  luyeft  donné  pour  fon  droit,  Se  de  ce  qu'il 
n'a  pas  le  poivre  qu'il  deuoit  auoir  à  certain  prix. 

Et  de  là  vient  que  ceux  qui  ont charge des  chofes  qui  concernent  la  mer,  nefefou- 
nent  de  mettre  dans  les  nauircs  de  guerre  gens  de  deffence }  au  lieu  que  JesRoys  de  Por- 
ugal  en  auoient  vn  foing  particulier,  pource  que  tout  le  poivre  leur  appartenoit. 
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lé ,  îcrciutv     »  "fj  

des  1  nquiûteurs.  Abvffins,qui  fuiucnt  en  partie  la  Religion  Chre- 

lly\làpluneursArabe^ 

ftienne,  &  en  parue  ceU  de» More  ^  |  t .  dc  |a  chair  dc  pourceau ,  &  font 

LcsMoresmangentdccour^^  1CF$ Decanins , Gularetes ,  *  Cana-. 

cnterrexàlafaçonde.Uu  ^  que  vnsd  ent^  u 

rins  s  abmennent  delà  chair de  vache  £  cholcs  AQrcftc  tl  a 

nicime  qu'en  Elpagne.  SM£  D£s  1NDES. 

n  L'ANC  IEN  ;  CHRISTI  AN  i ^  eucCnladiftribution 
AinaThomas  Apoftrc ,  après  que  cette  où  ayant  fait  phiiX 

s  X"Sdumo»de,  fcl^^S 
fcmcpartouscesueuxlap  ^^^i»^  W^»^ 

ne,  «Y  a"»!™^   a^  &  lc$  confir- 

s  en  retourna  au  Royaume  de  C  talc  Malipur,  autrement  Calamme,quc 

mcrcnlafoyXcpay^t^ 

lesPortugaisnommem  auiourdh uy  J  «     „     s        ,     fai(oient  toutes  les  con- 
,0tsélo,gnèedelaviUe^ 

Ursinftn,ments,S£dcbeaucc^pd^m«.  ^      donnoil  «  bois 

On  du  que  lApoltcc  propofa  a  af  1      ^^Pd  Ja  Avilie ,  fans  aide  d'hdtame, 
pour  baftirïnTcmplc  auvtayDieu.il  le  titeioit  Joudain  a  K  pour  s  en  rire. 

L  ans  aucune  machine  :  IcRov  accepta  i  party J^^XEhe  '  u  p^oiffoit  hors 
^.^omasayantUélacein^  £ J> Mcs ,  a,ec 

du  tronc,  api  es  auoir  tait  le  figne  de  la  ^X^urau     P  . 
enonnement  de  totit  le  peuple.  Puis  ayant  drelU  ^ 

lanKrviendroitlàonverroitv^ 

WirlacloarinequilauoitptclchécXettclropneticn  .  dc  CCKC  m^Ci 

gâteaux  Indes,  poureequ  vn  peu  auparauant  la  ™"  "JJ^rfolaùon. 

Lt  lesChUcns  ^eruallexrec™  Dcquoy  les 

impofé,  dit 

L'V'H-llantvenudeuantleRoyPc.rle 

qu'il  luv  fut  permis  de  l'interroger  :  fon  aducrfa.rc :  nj ou £S  un  cc 
*  Klors  aiiuï  que  tous  eftoient  cftonnei  de  cette  ï™?*^?™^  {c  tournant 
tkw,lwLmortrutponéenla  prefence  ^l^^SmÈL  Sauueur  du 
alors venlescorps.tay  dit  qu'au  nomdeChnftqu  ,1  preich pour  D «i  & 
mondcildechratquicftoitlauthair  de  famort:  au  nom  de  '     riuott  ™cde 

tefmoignaqucS.ThomateftoitmelTagcrdu  vrayDieu,&  que  ion  pere 

race.  Je  poutTcnuk qu'il  portoir  au Saine*.  ,   _.   A  r.„kr><Ta  ibuuain 

Le  Roy  qui  auoUdcfia  quelque  inclination  à  la  foy  dc  Chrift,  Icmbraua 
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voyant  ce  miracle.  Mais  les  Brachmancs  Se  Prcftrcs,  bien  que  conuairicus  de  leur 
pcrhd,e ,  ne  pouuans  iouftnr  le  progrès  de  l' Apoftrc  auec  la  ruine  de  leurs  Idoles,  &c 
n  ayans  peu  le  renuerfer  par  leurs  embuiches  Se  calomnies ,  ils  le  refolurent  de  l'allaffi 
ne*  eftimans  que  tandis  qu  il  viuroit,ny  eux  ny  leurs  Dieux  ne  fcroicnt  recherchez  corn 
me  auparauant. 

Il !  y  auoit  hors  de  la  ville.enuiron  demie  lieue,  vnc  grotte  où  S .  Thomas  ,à  l'exemple 
^UiruVauoiue^ 

dcuantvnc  Croix  qui  eftoitgrauéc  dans  vnc  pierre.  1 

Ce  fut  en  ce  lieu  qu'ils  fc  ruèrent  l'ut  luy  commedcs  loups  rauiflants,  le  frappans  ï 
coups  de  bafton  Se  de  pierre,  Se  lvn  deux  luy  donna  vn  coup  de  lance  au  trauers  du 
corps  donc  il  tomba  tout  roide  morr.  Son  corps  fut  cnleuc  par  les  Difciples ,  &c  enterré 
dans  ync  Eglilc  ,-ou  1  on  encore  vn  pièce  d?la  lance  qui  1  auoit  percé ,  Se  vn  bafton 
ferre  dont  il  vioit  en  les  voyages  pour  fç  fouftenir,  Se  vn  valc  plein  de  la  terre  où  fon  fane 
eftoit tombe.  C'cft  cfc  que  l'on  clcritdc  l'Inde ,  Se  ce  que  les  habitans  du  pays  ont  couché 
dans  leurs  Annales,  Se  ce  que  lcstemmcs  Malauares  chantent  ordinairement  par  les  rues 
en  leur  langage. 

Quelques- vus  eftiment  que  le  miracle  du  tronc  de  bois  ne  fe  fie  à  Malipur  mais  à 
CrangawMc  que  le  iuctefteur  du  Roy  Sagam  le  fit  mourir  à  Calamine,  &: que  fon  corps 
fut  n importé  par  les  Chreftiens  en  Edefle  ville  dcMelopotamie.  Toutesfois  Iean  III. 
Ray, de  Portugal,  fumant  la  commune  opinion  ,  enjoint  à  Edouard  de  Mcneles  fon 
j.ieutenantaux  Indes,  de  faire  ce  qui  luy  ïcroic  pofîîblc  pour  trouvée  le  corps  de  S.  Tho- 
nusau  nuage  de  Coromandel,  Se  depourchaflerque  fes  fainctes  reliques  (bien  que  les 
autres  tiennent  qu'elles  font  toutes  en  Melopotamje)  fuiïent  mifes  en  quelque  heu  ,  pour 
eftre  gardées  aucc  rcucrencc.  Menefes  en  donnacharge  à  tmanuel  Fna ,  quis'en  allaà 
M  alipur  aucc  quelques  Preftrcs  Se  vn  Architecte. 

Là  par  my  les  rues  de  la  ville  ils  trouucrent  les  veftiges  d'vn  Temple  magnifique  ,  où 
il  n  y  auoit  plus  rien  debout  qu'vne  petite  Chappellc  aucc  plufieurs  Croix  peintes  dedans 
ôcdehors.Ccuxdupays  difoicntquclecorpsde  TApolIrc  eftoit  en  ce  lieu  ,  &  de  fait  ils 
trouuerent  vne  pierre  où  cftoitclcat  en  vieil  langage,  comme  on  apprit  de  gens  qui  s'y 
entendoient,  que  cefte  hglife  fut  baftic  par  S.  Thomas,  &  que  le  R  oy  Sagam  auoit  donne 
la  dilme  des  marchandées  que  l'on  conduifoit  dans  les  villes  pour  l'entretenir. 

Ouciouuafousceftcpicrre^ommcccuxdupays  affeuroient,  lecotpsdu  Roy  :  mais 
en  creulant  plus*  on  trouuavn  lieu  premièrement  ceint  d'vnc  muraille  de  terre,  &  puis 
de  pierre,  haute  de  neuf  pieds  couucrte  de  diucrfes  fortes. 

On  difoit  que  le  corps  de  TApoftrc  eftoit  là  defTous.  Surquoy  deux  Portugais ,  qui  fe  \ 
conférèrent  Se  communièrent  auparauant.s'eftans  mis  à  ouunr  Je  Ueu.trouucrcnt  certains 
os  fort  blancs,  mellezauecdc  la  chaux, Se  du  fable,  vn  tronçon  de  lance ,  vn  bafton  à  vo- 
y.>gir,fscvn  vafe  de  terre,  fi  bien .que  l'on cogneut  à  ces  marques  que  c'eftoit  là  le  vray 
corps  de  l'Apolhe:  &ccdautant  plus  que  le  corps  du  Roy  Sagam,  &  d'vn  autre  Difciplc 
de  S.  Thomas  cftoient  auprès,  mais  ces  deux  eftoicntfi  laids  Se  fi  efpouucntablcs ,  qucla 
k  ule  couleur  diftinguoit  les  os  de  l'Apofti  e  de  ceux  dc's  autres. 

Le corps du  fainct  fut  mis  après  en  vne  chaltc,&  ceux  des  deux  Difciples  en  vnc  au- 
tre, Se  les  clefs  du  lieu  Rirent  portées  au  Vice-Roy,  Se  rcmiles  entre  les  mains. 

Deux  années  après  lesmeimesos  furent  cachez  par  deux  Portugais  fous  l'Autel  delà 
Cluppclle.&finalementtranfportezàGoa  par  vn  Religieux  de  l'Ordre  de  S.François, 
au  temps  que  Dom  Conftantin  de  Bragancc  eftoif  Viccroy  des  Indes.  Les  Indiens  Chre- 
ftiens tiennent  le  fepulchc  dcS.  Thomas  en  auflï grande  vénération  que  ceux  des  Apo- 
ftresS.Pierrc&S.  Paul.  On  rapporte  aufli  vn  miracle  qui  fc  faifoit  d'vnfarmcnt  fec, 
quori  mettoit  chaque  année  es  mains  du  fainct  Apoftrc  le  foir  de  la  Vigile  de  faFcfrc, 
leq  ;el  le  trouuoit  le  lendemain  couucrt de  pampre,. portant  vn  riifin  meur,  aucc  vne 
grande  admiration  d'vn-chacun.  Cecy  eft  rapporté  par  Iean  de  Barrois  Portugais  Hi- 
frorien  en  la  tioifiéfmc  Décade  d'Afîc.  Et  Hierofmc  Orofe,  homme  tres-docte  Se  de 
grande  authorité,  à  la  fin  du  troiliefmc  liurc  de  l'hiftoirc  du  Roy  Emanuel  de  Portugal, 
qui  clcrit  qu'en  1  an  de  Noftre- Seigneur  1562.  l'Eucfquc  de  Cochin,  qui  eft  en  1  Indc.cn- 
uoyaau  Cardinal  Henry ,  qui  fut  depuis  Roy  de  Portugal ,  vne  information  autcntitjuc 
qui  porte  qu'en  la  ville  de  Malipur,  ou  de  fainct  Thomas,  qu'on  tient  par  tradition  eftre 
le  lieu  ou  il  fut  martyrifé,  il  y  a  vne  Croix  grauée  dans  vnc  pierre  aucc  que/ques 
taches  de  fang,  és  bouts  de  laquelle  il  y  a  comme  des  fleurs  de  lys,  Se  fur  le  bout  du  mi- 
lieu il  v  a  la  figure  d  vne  Colombe,  se  au  dellus  vn  arc  aucc  certaines  lettres  incogncues, 
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"7  Dcux  aes  plus  do&cs  &  anciens  Bracmancs  qui  fuflent  parmy 

le  tout  dVoe  feule  p>crrc.^_^^^  chara&crcsincogritus,a:iani  fçauou  nen  l'vn  de 
les  Indiens,  leurem  <-e,   formc$  qU'as  cftoient  de  cette  teneur.   Thomas  homme  dium 

l'autre, fe  "ou"cïe"c  \Z  4  K  lon  Difciple,  alla  vers  les  Roysdc Sagamc  pour  donner 

cnuoycparlcFilsUc  Y^j.icu.    eupks>  . . . 

cognoifiance  du  yia>  ircfticns  aux  Indes  qui  le  nomment  de  S.Thomas,  ileft  vray 

11  y  1  néTcTpartie  de  rhaelied'Arrius,  U  en  partie  de  Neilonn,  Ce 

qu'ils onr  djuers erreurs, ne  en  p  ^  ^  ^         ^  &  ^ 

^.IfcgUnaparmy  e^pom  vnc  longue  dclïbe- 

in^atsquilesinltrud.lknt,^  ^chercher  &  les  mener  aux- 

lndes,enquelqucsUeuxqu  i  ^ ^ pWche  de  Babylone  de  leur  tourna  ce 

gc  ^fert/n/^Xpatriaréhe  leur  donna  quelques  Preftres ,  «  Prélats  qui  allèrent 

^S2l«  beaucoup^  traquons  Appliques ,  ont  en  grande  venc- 
•  Wmenc  de  l'Autel,  K  le  prennent  tous  les  deux  dpeces. 

«oit  environ  foixanic  K  d«  mil*.  Matipur,*  dauamage  au  pays  d'An. 

Wquc.dep^mduP^ 
f.IUt«ognolffc«p™apc«^ 

dcS.Thonus.&vnScmma.icpourlmftiiueiondclawuncUc, 

LE  NOVVEAV  CHRISTIANISME  DES  INDES. 

cauledescontmuellesguerrc, 

après  frère  Antoine  Laurcre,  qui  s  arrelta  en  a  ^  lc  nom  de 

lement  Lo?Pez  Sequeyra  Viccroy  des  Indes  ^  a^V^^J  qu  lls  aucnt  la 

S.  François, &vn  Contient  pour  les  *<^*^!£-  t3£«2wfr»'d»-*- 

commodité  de  s'employer  en  ces  quartiers  au  icruice  de  Dieu   ftà  b conuci  UO 

d.ens.  Si  bien  qu  il ne  le  fit  dç  là  en  auant  gueres  d  entre*  ^ft  ^fi  j 

ils  ne  fe  irouuatlcnt.  Car  Antoine  Petrome  tut  le  premier  qm  di  la  MUU 

Daman cnCambayc,&f  ère  AntomeCalai  fut  au  lecours  de  Dm  auec  Dom  taftdc 

Caftro,&:y  fitfondeucrir.  '  _        ,     ,  mMi  c  de  faincr 

Le  prenuer  Euefque  des  Indes  fut  vn  certain  fieve  Fernandez  d 1 Q  dre  dç££ 
François  qui  y  alla  au  temps  deNugnezd'Acune.  Ç«*2^^  . 
crementsdelaConfernat.on,  Ordres ,  en prefehant 

attirant  les  Gentils  a  la  foy ,  exerça  louablcmcnt  1  ofhcc  d  Eue  que .  c ^Wgt 
fcmblable  qu'en  ce  temps  la  foy  fut  grandement  aduancee.  Mais  i  n  y  au«   hp  ^ 
lesElcriuamsdeleurtemrstelouc.alVent  moins*  va,  qu'outre  y,  ils  efto^ent  r««,U 
nesWipoientquaetcnrclcs  faits  des  armes,  Se  les  voyagesdes  flottes.  1 ^  : 
eut poar  Lccffeur  lean  d'Albuquerquc  de  Caftillc,  du  meime  ordre  de  «'^g 
vint  aux  Indes  auec  DomGarzic  de  Norognc,  Se  amena  auec  luy  vn  frète  \  incer*.  [ 
pce  à  enfeigner  ladoftrinc  t  Inxiricnnc  ,  &  vn  Iacques  de  Borda  Portugais  prédicateur 
affez  fameux.  Maisiuiqu  a  ce  temps  on  voyoit  piuftoit  .iux"Portugais  vn  ardent  deiir  o  a- 
uancer  la  Religion  Chrcfticnnc  aux  Indes,  qu  aucun  erred  d'importance:  pourcequeics 
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Çapkaines  8e  Gotnierfctirs  eftoient  occupez  a  bamr.de»forts,  &;  â  faire  des  vaifleaux,& 
nraaOcr  des  toldats  pourdefendws  la  mer,  Se  attaquer  le  pays  de*  ennemis  ;  Se  lcsRcii- 
gleuxde  Vhançois)#qUoyqujls  enflent  à  Goa  vn  bon  Conuenc ,  eftoicm  toutcsfois 
tellement  occupez  de  nuid  Se  de  iour  à  leurs  exercices  ordinaires  du  chœur,*:  à  enter- 

rer  les  morts, qu  ils  auoient  peu  de  loiih  decetechitcr ,  &d  inflruirc  les  Gentils  pour 
lesconuerur.  r 

Au  temps  qu'Eihcnne  Gama  gouucrnoit  les  Indes, qui  fut  en  l'an  k4o  quelques 
gens  de  bien,  dont  les  principaux  lurent  Michael  Vaz  Vicaire  gênerai  des  Indes  &t  lac- 
quesde  Borde,  &Colme  Annie,  inithucrenc  vn  Séminaire  de  icuncs  gensdcdiucrfcs 
muons,afin  de  lé  mer  par  leor  moyen  lâ  foy  Chrciïienne  en  beaucoup  a  endrouf  Se  on 
leur  afllgna  les  reuenus  des  Temples  des  Idoles  ruinez  par  Michel  Vaz  ,  «d'onappclU 
ce  Séminaire,  le  Collège  de  Sainte- foy,  &  puisdefainctPaul,acauled'vncpeiucEelU 
le  ainfi  nommée.  6 


acquiiirion  à  l'Eglifc  fansy  penlcr. 
On  nomme  Paraucs  les  peuples  qui  habitent  prés  du  Cap  de  Comorin,  qui  font  Am- 
ples &  de  bon  naturels  s'entretiennent  pour  la  plus  grande  part ,  par  le  moyen  delà 
pelche  des  pci  les  ;dou  vient  que  le  nuage  où  ils  habitent,  qui  a  de  longueur  depuis  le 
Cap  lulqu'a  Mile  de  Manar  enuiion  cinquante  lieues,  auquel  clpace  on  compte  enuiron 
25.  villesou  Villages  ,fe  nomme  Peichcue. 

Ceux-cy  doncayans  cite  ruinez  par  les  Mahometans,  &:  cftans  réduits  tant  pour, 
cette occafion, que  pour  d'autres ,  à  vne  extrême  milére  ;  Séapres  vnc  longue  conful  ta- 
tion ,  pouffez  par  vn  certain  Iean  de  la  Croix ,  qui  s'cuoitconuerty  quelques  années  au- 
p.u  aiiant,  ôarariquoit  en  ces  licux-là,  fè  refolurent  de  mander  àCochin  leurs  Chefs, 
pour  demandef  fecours, en  promettant  dcmbraûcr  la  foy  Chreiticnnc  s'ils  efloient 
fecourus. 

Leurs  députez  arnuczàCochin,  pourafleurcr  mieux  les  Pouugais,  fe  fircntincon- 
tihent  baptifer.  11  lcrnbla qu'on  ne  dcuoit  méprifer  ny  leur  demande,  ny  leur  offre.  Si 
bien  que  les  Portugais  ayan's  mis  en  ordre  vn  bon  nombre  de  vaifleauxarmez ,  non  feu- 
lement chaflfcrcnt  les  Mahomctansdece  pays-là ,  mais  encore  rendirent  meilleure  la 
condition  des  Paraucs  j&  plus  grand  nombre  de  la  pefche..  Il  alla  furies  mclmcsnaui- 
rcs  quejquesPrcftres  qui  cucchilocnt  en  peu  deiours  tout  ce  peuple.  Mais  ce  peu  d'Ec- 
clefiaitiqucsnepouuoit  fuffirc  a  l'inftruttion  des  Catéchumènes,  ny  à  la  confirmation) 
des  conuercis.  Ce  qui  leur  nuifoit  encores.  -  c'cftoit  le  commerce ,  Se  la  fréquentation 
qu'ils  auoient  auec  les  Infideilcs  pleins  de  liberté  6c  de  diiîolution.  Tellement  qu'il  etfoic 
plus  ailé  que  les  vieux  C  hrefliens  fe  corrompilTcnt,quc  d'aider  aux  nouucaux. 

Le  Ro  -  Iean  qui  elioit  aduerty  de  tout  cecy ,  ne  pai  donnoit  ny  à  de  pcnfe.ny  à  peine, 
pour  remédier  à  tout  ;  Se  ce  qm  le  poufloit  grandement  à  ce  faire  ,c'eltoit  qu'il  Içauoit, 
qu'-.l  ne  pouuoic  tirer  les  décimes  du  pays^ny  les  tailles  ,ny  faire  la  guerre  aux  Gentils, 
linon  pour  maintenir  5:  augmenter  la  gloire  de  Dieu  ,  Se  la  prédication  de  l'Euangiie  ,  ii 
les  Gentils  s'oppofoient  àfonaduancement.  Mais  les  forces  du  Roy  n'eftotent  pas  cor- 
relpondantes  à  ia  bonne  intention;  pource  qu'il  falloir  pour  l'effet  de  ce  dcflcin,vn  grand 
nombre  d'hommes  de  bonne  vie,pleins  de  prudcncc,de  doctrine,  de  charité,de  grâdcqf 
de  courage,  &  de  force  de  corps  ;  Se  le  Portugal  n'auoit  alors  guère  de  tels  hommes  ;  car 
les  Prédicateurs  eltoiem  pour  la  plulpart  étrangers,  Se  les  Portugais  qui  vouloient  s'ad- 
donner aux  lettres,  fe  tranfportoicntà  Alcalc,ou  à  Salamanquc. 

L'Vniucrfite  de  Conymbre  qu'ils  auoient  fondcc\,clloit  encore  nouuelle,  Se  ne  pro- 
di;iioitquedesfuticlsamers>&  la  neceflîté  des  Indes  droit  pic  fiante. 

La  compagnie  des  1  efuites  cômença  de  florir  alors,&  leRoy  qui  en  fut  aduerri  cfcriuit 
à  Dom  Pierre  de  Mafearogne  Ion  Amballadeur  à  Rome  près  de  Paul  III.  d'obtenir  du 
Perc  Ignace,  Fondateur  de  cette  compagnie,quelqucs-vns  de  l'es  Percs.  H'Ambafladeur 
les  demanda,  & n'en  obtint  que  deux,  c'clt  à  feauoir  le  Perc  Simon  Rodrigue/  Portu- 
gais^ François  Xuiier  Nauairois,aufquels  fe  îoignircnt après  Paul  de  Çamann  en  Ita- 
lie, £c  François  Manlille  en  Portugal.  De  ceux-cy  Rodrigucz  demeura  en  Portugal 
après  ,& Xauicrpafla  aux  Indes.  Ils  partirent  de  Rome  fan  1540.  A  infi  qu'ils  furent  en 
Portugal,  ie  Rov  informe  de  la  vertu  du  Pcre  Xauier,  luy  fit  beaucoup  d'honncur,&  luy 
ayant  auec  affection  recommande  l'aduanccmem  de  la  Religion  Chreiticnne  aux  Indes, 
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'  n   fA.P^e  pu  lequel  il  eiloit  fait  Noncc,du  S .  Sicgc,  auec  ample  pou- 

bj  donnavn  Brc  du  ap  ^  du  May  dc  Ï9n       ou  U  lut  receu  auec 

uo»  aux  Indes  11  amua  tommcnca  ioudain  a  maire  lamam  a  Ubeiognc  ,  in- 

gt^^^^^c.  11  altaklrtislesiours  ^ksrué^^aùfo^nccto- 
Sitoantdabcjd  cCate^um  cnic  a  t>£gmc.  La  tant  luyqueks.ompa- 

^^SSeC  .p^rHyuetdeceucione^Wulde 
gnons«nfeignoicni  ladottrin  nombrc  de  1CUÏ)CS  &cns. 

Lm«in  prit  le loin du  CoHege de  y  £u  ,  ^  > ^ ^ ^ 

Maislc  Pcrc  qui  auoit  <WJ™«™  M  |iUc  ks  conmrncr  »  &  poui  ce  iaue  il  ap- 
eux  aaPnntemps ^^^5^5S  combatte  plus  d  vnc  fois  auec  les  Bt* 

unit  leurs.van.tez.^leurst      P  auoiem  lusdc  VCUUjôc  phpArffOU 

neco^ue:ma.slltailo1t  choisi     p  y  r    ^  dc 

&lesia,i,o,tcniaplacep^ 

principalement  a  ceux  qu  lnûicnS  loillmcnt  donner  pour  les 

Il  obtint  pour  eux  certaine  tomme  d  argent ,  q  ^ 
btodequins  delaRctnede  i  °™Sal^^ 

dVnc  année  à  «nlhuirc ,  &  confirmer  les  1  arau>S *  *  d  Trauancoti8c  habitent 

les  M  acoes  peuples  voiiins,  qui  «Pg» «"S^JCÏK  au  Pcrc ,  le  prune 
lecofbidu^t^ 
•    qu'il  les  allait  bapuler  :  ce  qu  ^^^^eifion  des  Macocs,ccux  de  Manar, 
jalonnes.  Ç^endam^ilcftoi [-««^g^  de  Zcilanjluy  enuoyerent  des 
Ç  efl  vne  Itte  entre  Commande  , & :  le  dunia  Cap  *  lcchlla.enc 

meffagerstourdeman^ 

ccuxde  Manar  .cependant  qn  il  ùrauaiuoit  qu i  d'extrême  couiroux 

de  utanapatan.duquel  Usèrent  lute»  ^^S^L.  s echaperent 
»  en  tua  vne  partie,*  tourmentacrue  lemn ^  -^^^^ander^e  ba- 

•  ptcfme.  Cependant  que  le  Pcrc  Xauier  C"^^£T"  Lancclot  d  Vibin ,  Antoine 
La  pour  lu,  aider  kan  beyra  d  Pontcuedro,  ^SKAmolncGome, 
CrUnd  de  Parme,  Se  l'année  £  d 

aucchinftauti-cscoinpagnon„jccnmcim =  ^^l\fchef >8COn  leur  baitit  aufli 
iOrdre  de  S.  Dominique ,  dont  Iacques  Bamulde  ^toicle  en  > 

vne  fort  belle  fcgUie,*  vn  Conuem  ^^jJKtK  Antoine  Cri- 
Le  Pcrc  Xauier  ayant  laide  la  charge  de  1  ^d^l  a  ^ 
uy  donna  lujct  de  mourir  gionculcmeni  :  i-at  les  oiamins,  <x  b 


X 


ucr/c  fit  enfin  baptiter  cn  prenant  le  nom  de  Ican.  fcmblable  puis  aprcs ,  mais 

La  Reync  &  deux  perlonnes  de  fon  Royaume  firer    ^emD       P      P  ^ 

fecrettement ,  &  le  Roy  mcfme  après  le  ^fmcFS^S^«S  efté.  Il  luy  prit 
les  trois  filets  félon  lacouilumc  des  Bramms,dÇ  la  b*^™*^^  à  Goa,où 
entnc  après ,  afin  de  nouer  vne  plus  eftroitc  amure  auec  les  Portugal,  de  venir  uo 

il  fut  receu  fort  magnifiquement.  -tL^i  Ar  nnitter  ces  mar- 

L'AreheucfqucsleVice-Roy^plulieurs  ^^^f^^m 
qt1CsdcsBramins3a,de  faire  profeflion ouuerte  ^Ctofcj^»^^g^ 
oanger  <Tvne  reuolte  du  peuple  *  de  (on  |"^«^ ^ï^^ >«e 
piter5adiouftant  qu'il  auoit  tellement  a  cœui  la  Rclig  on  oc  la  g'°"  faaernent.  H 
laifferoit  palTet- aucune  occafion  de  l'accrotftrcmais  qu'il  fallou  y  P^^g™^. 
demeura  l'elpace  de  d.x  iours  à  Goa,durant  lefquels  i  eut  le 

tion  dc  l'Archeuefque.  Or  les  Portugais  ayans  non  ^f^^XnA^Tzl 
leur  Empire  aux  Indes ,  auec  la  paix  qui  senluiuit.lc  nom  de  Chrrit  s  cftcnditaufligran 

.  <  "ondcltruifit  beaucoup  de  Temples  dldolcs,  au  lieu  defquels  on  baftit  de  magnifi- 
ques Hglilcs.  Pour  attirer  mieux  les  Gentils ,  on  fait  dt  grandes  carefles  a  ceux  qui  wm 


l 
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baptifcz,& on  leur  poiirchaflc  des  charges,  &  des  offices,  où  il  y  a  de  l'honneur  &  du' 
profit,  en  les  exemptant  de  toutes  cJnrg es, Se  leur  permettant  le'port  des  armes.fc  cho- 
ies femblab  les.  r  ■       .  - 

On  ne  fçauroit  s'imaginer  combien  de  nouueaux  Chreftiens  furentaifesdece 


foy  ne  le  multiplia  iamais  tant  aux  Indcs.qu'au  temps 
que  Dom  Conftantin  de  Bragance  en  fut  Vice-Roy ,  qu'il  employa  pour  la  conucrlion 
des  Infideles.non  feulement  les  reuenusdu  Roy,  mais  encore  Ion  bien  propre. 

Il  affiftoit  luy.mefme  aux  Bapicfmes,  honorait  les  baptifez  Se  ks  careffoit ,  leur 
donnoit  des  moyens,  &  pourconclufion  te  monftroit  en  toutes  occafions  peredes  Néo- 
phytes. Auec  ces  façons  de  faire  non  feulement  il  aduança  la  Religion,  mais  affermit 
encore  la  dom  ination  des  Portugais  aux  Indes.  Durant  fon  gouuernement  I  an  1557.  les 
Ieluites  feulsbaptifercnt  1800.  perfonnes,  fiel  année d'apresvn  peu  plus  :  mais  l'an  1559. 
i:senbapttl'ercnt3i6o.  fie  l'an  1560.  douze  mille  lept  cens  quarante-deux.  Tellement 
que  ccsPeres.ou  ceux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  fie  de  S.  François  conuertirentpir 
manière  de  dire,toutc  la  ville  de  Goa,qui  eft  enuiron  de  la  grandeur  de  Gcnnes. 

De  là  vint  que  l'on  ne  baptifa  pas  les  années  d'après  tant  de  perfonnes.  Toutcsfois  il 
n'yaprefque  année  qu  'on  n'en  baptifcraillc,  voire  dauantage  :  ou  dans  la  ville,  ou  aux 
cnu  irons.  L^n.1587.  pource  que  ks  habitans  de  la  cofte  de  Malabar  priiez  de  faim  Se 
d'extrême neceflitc.,vcndoicnt  leurs  cnfans.,fic le  mettoient  àfÉM^rx-mcimes  ;  on 
pourchalîa  deuxfortbonncschofes.poui  l'augmentatiunde  lafoy  ,  dont  l'vncfutquc 
ceux  qui  feraient  expofez  en  vente,  ne  fuflent  acheptez  que  des  Chreftiens  ;  l'autre  que 
ceux  qui  auoient  efte  défia  acheptez  par  des  Gentils ,  fullcnt  rais'en  liberté ,  en  fe  ren« 
dant  Chreftiens. 

La  conuçifion  des  Gentils  s'aduança  de  mefmc  en  Bafain,où  leslefuitcs  ont  permif- 
fion  du  Roy  de  prendre  les  enfans  oiphclins,Se  de  les  catechifer,  fie  le  mefmc  Roy  l'an- 
née 1581.  afligna  zjo.  efeus  de  rente  aux  Catéchumènes. 

Le  nombre  ordinaire  de  ceux  qui  fc  conuertiflent  tous  lesans  à  Bafain ,  monte  enui- 
ron deux  cens,  Se  l'on  en  compte  autant  à  Colan,  fie  cent  à  Zanc,&  quelque  peu  moins  à 
Daman  Se  à  Chiaul.  Baadore,  terre  voifine  de  Goa,eft  défia  toute  Chrcitiennc:de  mef? 
me  que  la  petite  lllc  de  Coran.  Enl'lflede  Salfette,lan  1583.  on  tua  trois  Iefuitcs.pour- 
ce  qu'ils dcftmifoicntlesldoles, Se  l'Idolâtrie:  mais  l'an  1587.  vnze  cens  quarante  per- 
fonnes ,  Se  puis  quatorze  villages  entiers  fc  conuertirent.  En  la  cofte  de  la  Pefchcrie,  il 
y  a  enuiron  40000.  Chreftiens ,  &c  l'on  baptife  tous  les  ans  à  Menar ,  plus  de  fix  ou  fept 
cens  perfonnes.  En  la  cofte  de  Trauancor  longue  de  75.  milles,  on  ne  peut  guère  entre- 
tenir la  prédication  pour  la  pauurcté  du  pays,  fie  la  cruauté  des  Princes  Paycns,  Si  des 
Mahometans.  Toutcsfois  on  y  compte  enuiron  dix  mille  Chreftiens.  ACochinl  on 
ne  fait  pas  le  fruift  qu'on  pourroit,  àcaufcdu  Roy  qui  a  fait  vn  Edift ,  par  lequel  fes  fub- 
jets  qui  le  font  Chreftiens,  perdent  tous  leur  s  biens.  Mais  nonobftantilnefcpaflcan- 
née,quc  plus  de  cent  perfonnes  ne  s'y  conucrtilTent. 

Les  Iefuitcs  ont  là  vn  Collège  où  ils  enicignent  la  Grammaire,  les  lettres  humaines 
Se  l'Arithmétique  ,  Se  ontvn  grand  nombre  d'efcoliersj  de  mefme  qu'à  Chiaui,  où 
l'amure  de  la  conuerfion  cft  entre  les  mains  des  Religieux  de  S.  François ,  comme  en* 
çoreenNegapatan. 

A  Chiaul  l'an  1581.  vn  Gentil-homme  Paycn  fit  vœu  de  faire  tout  ce.qu'il  pourroit 
pour  faire  baptife  r  la  fille  qui  cftoit  aueugle,  fi  on  la  faifoitvoir  :  levant  cftant  fait,  il 
obtint  ce  qu'il  defiroii  5  mais  le  Pere  n'accompliflant  ce  qu'il  auoit  promis,  la  fille  tomba 
malade  à  la  mort  :  lors  il  renouuela  le  vœu,  fie  la  fille  fut  guarie ,  fie  luy-mefme  la  porta 
apresà  l'Eglife  afin  qu'cllc.fut  baptifee  :  finallemcnt  l'an  1587. 6c  Tannée  d'après  fc  bapti- 
ferent  aux  Indes  Citericnnes,ou  par  dcçà,hui&  mille  perfonnes ,  fie  l'an  1588.  il  y  eut  de* 
Catéchumènes  iufques  au  nombre  de  neuf  mille,8e  de  baptifez  cinq  mille. 

.  - 
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CONSIDERATION  GENERALE  SFR  LES 
I(ksdefcritest&les  places  que  les  Eftagnols  tiennent  enzJfnque, 
Me  &  *»x  Indes.  De  l'vtilite,  riehefics importances  &  forces 
décès  E  flats  Des  Ijles  Philippines.  cDes  T>  rinces,  amis  &  tri* 

;  htétairc4  à»  Roy  d  Efpagne^oifins  de  ces  pays  :  &  'de /es  puijfans 
ennemis  qui  y  prétendent. 

Premièrement  lés  lues  Acorcs  font  tellement  imp°™<«  à  ta  Coiironne 
d'Efpagncpourleuramettc.quefansellcs^^^ 
du  Brafil.fc  du  nouucau  Monde  ne  pourroit  eftrc  commue  ;  dautaht  que  les  flot- 
tes qui  vienne  ne  de  fdites  contrées  àSeuille.ou  àUsbonnc,  ne  peuuent  prefque  faillir 
ïlSet  toutes,  ceft  à  fçauôir  celles  du  Ponant  pour  fuiure  leur  route  ,  &  celles  du 

Aprcscel^outreSeute&Tan- 

Klîcofed'AflfiÏÏIpuuleOp  fortes  dEftats, 

ve^ 

«SacSez  H  afousluy lcsinesdeMadere,deS.Port,duapvert,desCananeS) 
Tt^^t^^^^a.  Ceslflesfemaintiennemdeleurspropres 

viure^enenuo^ 

rlnc  de  Madère  principalement  abonde,  de  mefme  que  de  vins.  &  l  IÛe  S.Thomas  fait 
n&»^Jhé£^*V^*'^C»  Eftatsnefonttrauadlezque 
des  Co  al«s  Anglois.qui  ne  paffent  pourtant  le  Cap 

Les  Portugais  ont  aux  Mes  d'Arquin,  8c  de  S.George  de  la  Mme  deux Tapeurs t,  8c 
deuxlicux  eXon  de  forts.tf  où  Us  trafiquent  auec  les  nattons  vmfines  de  Gumee.fc  de 
fifetaft*  de  Manduique.ft  des  lieux  qui  en  font  proches.Emre  les Princes alliez 
ï$u£Z  U plus  puiflWeft  le  Roy  de  Congo ,  qui  poffede vn Royaumedes  plus 

Loande.  Ils  tLt  de  ce  Royaume  diuerfesrichcfTcs:  mais  la  r™&^<f££* 
mille  efc'aucs  qu'ils  en  ont  coûtes  les  années,**  qu  ,1s  enuoyec  par  les  ^ 
Monde-,  &  la  loy  porte  qu'on  paye  certaine  Comme  dargent  au  Roy  dEfpagne  pour 
chaut efeUuc  qu'on  ion.  On  potinoir  paner  facilement  de ce  f******* 
PrcVlan.dautam  qu'on  eftime  qu'il  n'en  eft  pas  cfloigné,  Se  il  eft  fi  plein  d  Elephans  * 

dtl^ 

pour  cette  entreprife.  Congo  confine  aucc  Angala,  auec  le  Roy  duquel  Paul  Diaz  a 
combattu  longuement  pour  raifon  de  certaines  raines  d  argent.  ■ 

Que  fi  les  Portugais Enflent  autant  eftimé  les  chofes  qui  eftoient  près  d  cux,que  ecl 
les  qui  en  eftoient  elloignées  A  tourné  leurs forces,aucc  lesquelles  ayanspaflë  la  Cap  de 
Bônc  Eiperancc  ils  arriuetét  aux  Indcs,&  àMalacca,  &  à  Malucco.s  ils  les 
tournées  à  l'entreprife  d'Afriqucils  ennemie  plus  facilement,  &  auec  beaucoup  moins 
de  frais  trouué  de  plus  grandes  richeffes  :  pource  qu'il  n'y  a  au  monde  pays  plus  riches 
d'or  &  d'argcnr.que  les  Royaumes  de  Mandinque.d'Eihiopie ,dc  Congo,  d  Angoie,  ac 
Butuè,deTotos,de  Maticuo.de  Boro,  deQuir.tui,  de  Monomotapa,  de  Caphati,  &  de 
Monoemugi:  mais  la  conuoitife  humaine  eaime  plus  celuyd  autnryqueleuen,*: 
chofes  eûoignécsfemblent  meilleures  que  les  plus  proches. 

Les  Portugais  ont  entre  le  Cap  de  BqnneEfperance ,  8z  de  Garde  fou,  les  fo"«eli« 
de Ccfale.ôc  de  Mozambique.  Aucc  l'vncils  fc  maintiennent  maiftres  du.trancdçs 
pays  d'alcntour.quiabondenttousenor  &  cnyuoire  ,  &  aucc  l'autre  ils  rendent  aiiecia 
namgation  des  Indes,  pource  que  leurs  armées  y  pafient  tamoft  leut  Hyuer,tantoU$  y 
rafraichiffent.  Ilsontdececoftélc  Roy  deMelinde  pour  leur  grand  aray ,  8c  ceux  de 
Quiloa  &  des  Iflcs  voifines  pour  leurs  tributaires.  Somme  que  les  Portugais  manquent 
feulement  de  gens  -,  veu  qu'outre  les  autres  IQcs,  qui  demeurent  prefqu'à  l'abandon ,  ils 
IaitTcnc  celle  de  SXaurens  qui  eft  des  plus  grandes  du  mondcou  peut-eftre  la  plus  grade 
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ir&luT,'  ^  ""P**  )  *  fi  ellen'ellgaerea,!,?. 

uec,  elle  eft  routesTois  capable  de  rout  porter  pour  fa  borné  ,&  la  naiure  luy  a  donné  de 
bonnes r.uieres,de bons ports,&desGolphcurcs-commodeSre,Fft„Vj.i  % 

les  continuelles  allées  &  venues  des  flottes  fesallcurenîcntiercmcnt?^  l'an  «8  * ^ 
ÎS^^ulS^T^' ^^^^^  ^^6a,10n  dc  Tur"  ;  4ui  auoiem  cuMwdicilc^c 
Quant  aux  Eftajs  d'Aile  ils  font  diuifez  en  ceux  de  Pcrfc  ,  de  Cambaye,  &  des  Inde/ 
Les  Portugais  ont  en  Pcrfe  k  Royaume  d'Ormus,  &  en  Cambaye  i'ifl-  de  Diu  &  Da. 
man,&  Bazain.  Aux  Indes.ls  polTcdent  Chaul ,  &  l'Iflc  de  Goa ,  auec  celles  ou  en  font 

fotc^d^ 

Ormùs 6c  Dm  font  en  grande  eftime  pour  la  Seigneurie  de  la  mcr,&  du  trafic  du  & 
P»^ePerfc,Kdugolphe^^ 

du  poivre  qu  on  y  charge  :  Manar  pour  la  pefche  des  perles  qui  fe  fait  en  cette  mer.  Co- 
lomban  pour  1  excellence  ft  quantité  de  la  canellequi  fort  de  cette  !fte:Paman  &  Bazain 
pourlabontc  des  pays  vo.fins,  a  raifon  dequoy  lean  3.Roy  de  Portugal  a/figna  ce  pays  à 
«lev.euxfoldats.  Goa  eft  de  tres-grandc  importance  pour  la  commodité  d?  fon  affiette 
conjointe  auec  la  fertilité  du  terroir.- 

Le  Roy  d'Elpagne  a  encore  icy  Quelques  Princes  am  is>&  quelques-vns  tributaires  de 

V  ïï\  LT2T  &  1C  P'US  lUc*  '^Khy  de  Cochin.  Cettui-cy  eftoic  premier 
vafhlduRoydeCahcu^&nauoitgrandcpuilTance.  Maimcnantauecl  am.r,é,&  le  tra- 
fic des  Portugais  il  a  acquis  de  fi  grandes  richciîes ,  &  de  telles  forces  ,  que  les  Roy  s  fes 
voilins  Juy  en  portent  cnuie.  1  7 

Le  Roy  de  Colan  eft  encore  des  amis  du  Roy  dTEfpagM  ,  qui  tient  tous  les  deux  forts 
d  importance  II  y  a  encore  le  Royaume  de  Malaca  qui  s'eftend  à  70.  milles,  nuis  il  eft 
peu  peuple.  Toutcsfois  la  ville  qui  le  nomme  ainfi ,  vnit  tous  les  trafi.  s,  voire  prefque 
tous  les  voyages  qui  fc  font  par  cette  grande  jner  .depuis  les  emboi/criêures  de  la  mer 
rougciufques  au  Cap  de  Liampo  ;  &  ceit  icy  qu  abordent  les  richefles  de  la  terre-ferme 
&de  beaucoup  d' mes  quine  cèdent  toutes  enlcmblc  engrandcui  à  l'Burope.   Malaca  a' 
dcuxpuùTans  ennemis.c'cft  à  fçauoirles  Rois  d'Yor fcd'Achen,  dont  le  premier  eft  puif- 
fant  par  terrc,&  le  fécond  par  mer  :  elle  a  cftç  afliegée de  tous  dcux,&  rediute  à  vn  grand 
danger  plus  d  vnc  fois  :  mais  auec  le  fecoursqui  luy  vint  des  Indes ,  elïe  fut  coufioun  fau- 
uée  auec  grande  perte  des  ennemis.  En  dernier  lieu  Paul  de  Limedéfit  le  Roy  d'Yor  '  & 
emporta  mefme  vn  fort  qu'il  auoit  fait  présde  MaIaca,où  Ton  trouua  entre  autres  choies 
neuf  cens  pièces  d'artiller  ie  de  bronze.  Toutcsfois  cet  Eftat  eft  en  grand  danger  pour  la 
puiiTanccdu  Ror  d'Achen.qui  ne  penfe  qu'à  leruiner. 

Quanr  aux  Philippines,elles  appartiennent  à  la  nouuellc  Efpagne,  non  quelles  foient 
comprilcs  dans  fes  confins,ou  dij  nouueau  Monde  :  mais  pourec  qu'elles  furent  déconnec- 
tes l  an  1564.  par  Michel  Loppcz  dp  Lcgafpc,  enuoycpour  les  dccouurirpar  Dom  Louis 
de  Velaique  Vice- Roy  de  la  nouuellcElpagne.  On  eliimc  que  dans  cette  mer  qui  s 'élar- 
git entre  la  nouuclle  Efpagne,  &  Sumaire,  il  y  a  vnze  mille  lfles  grandes  ou  petite- :.  Et 
quoy  que  lesEfpagnoIs  les  comprennent  toutes  fous  le  nom  de  Philippines ,  toutcsfois  ce 
nom  conuient  proprement  aux  plus  Septemt  tionalcs.  De  celles  cy  ils  en  ont  conquis  iuf- 
qu  a  maintenant  plusdequarante^ucc  vn  million  d'habitans.  Ces  lfles  abondent  vniucr- 
lcllementd'or&deviurcs>5cdecanellc,dont  on  porte  grande  quantité  en  la  nouuellc 
Efpagne ,  &  en  l'Efpagne  mefme. 

Le  Roy  d' Efpagne  y  a  fait  mener  des  boeufs  &  des  vachcs,dcscheuaux&  des  juments 
pour  les  y  faire  multiplier. 

Le  nombre  des  Elpagnols  qui  a  conquis,&  qui  défend  ces  contrces.monte  auiourd'huy 
à  1600.&  de  ceux-  cy  leslbldatsne  palTcnt  le  nombre  de  neuf  cens.  CcsEftatsfontdc  plus 
grande  importance  qu'on  eftime,  pourec  qu'outre  l'abondance  des  viures ,  &c  d'or  qui  s'y 
tientuc,!  aflîctte  en  eft  toute  propre  pour  fubiugucr  les  Ii]es  voifincs,  &  pour  introduire  le 
n  afîc  entre  ceux  de  cet  Archipclagc,8c  la  nouuclle  Efpagne,  Se  faciliter  le  1  Ômercc  entre 
a  Chine  &  Mexique,qui  font  toutes  chofes  de  grande  importance.Mais  ce  qui  importe  le 
)lus,ceft  qu'on  a  commencé  à  brider  de  ce  coite  les  Mahometans  ,  quis  alloient  rendans 
)cu  à  peu  maiftres  dcslfles,&de  lacofte  de  l'Afictientreprifc  eft  plus  aifécauxi  Tpagnols 
ar  là  nouucilc  Efpagne,SC  par  le  Pcru,qu'aux  Arabes  par  leurs  contrées  ;  pourec  qu'outre 
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le,  autres  par  ligne  «"g*^  trQUUCnt      rEfté  fc  chaJlge  en  Hyucr,  &  le  met- 
ficurs  S  veu  qu  ^jt^SottU  fautattcndrc.Oi.tre  cc.lesEfp^nols  voyaget  tou- 
rne »«^^cPrtl^â*SSrvnCjiicr paifiMeimaislcsArabcscntrctacen^ncihcr,  . 
jours  aucc  le  vent  en  poupp  ,  trouuent  mille  dangcreules  courantes ,  &  vents  du 

oupourïcgpndnomb^  U faut  adioultcr  à 

tiers  qui  les  iurprennen  ,  .   ft     vnisauiourd  huy  feront  loufiours  vn  grand 

redoutent  ce  ^^}^^^^t^  deux  chofesiVvnc  cft  H  forte  aflictee 
LCSf°r^"fe^  CarquantauxalTiettcs,  lesPortugiis 

Mi\  autre  le  ™mD"  icur  pctit  nôbre  cmbraiîer  les  entreprîtes d  impor- 

tfansqunsncpou^ 

C  le  ^^^SSS^  à  occuper  les  lieux  qui  leur  femblercnt  plus 
S?  £fe  S«  de  la  mcr,&du  trafic.pource  que  peu  de  gens  y  pourront 
propres  pour  te  rend  e  d    -     .y,  font  ra aiftrcs  dcs  ports  U des  mcrs,ils  ont 

.enircontredcgrand^^^ 

commodité  de  rac  ue  ente mw  w  pourueusW  vndes  lcars  n  a  peur  de 

uent  aux  Indts.l 1  a nço  i  c ^m  Albuc,uaque  aflailht  Cahcut  auec  vnc  armee 

te  l  es  M  a  m  dus  voifins  de  Dm,  A  fonte  d rfUB »  q 4  aucc  naui_ 

res.cmra  dans  la  mer  rouge  aucc :  20.  U  tcÇ"uu  Portueais.&Tooo.Indiens, outre 

aenragancccutenrcntrepraedOnoriav^ 
Outre  les  Princes  amis  &  tnbutaircs.le  Hoydtlpa^n  p 

de  la  forcerez  que  les  Portugais  T^^^^^^Ç  lcfqucls  ilseneft 
terent  le  i>erlan  a  cette  éxecution,*  leur  F*^™*  dc  Cambayc  fur  D.u,qui  luy 
vendu  maithcqui  eftoit  autrefois  1  vn  de  ^^SiSSk  Si  fiâmes ,  Niz- 
appartenoit  iadis  ;&  fur  d'autres  terres  encore  «ie ^  "^^nSuilTaniprinccsduRoyaume 
zamaluci*  l*  idalcan  (  les  Portugais ;  noment  ainfi  deux  «« '  P^an ^  ,    g  ^ 

de  Dccan  )  «  le  Roy  de  9^^^^J^^^IT£  toujours  eu  a 
finge  ne  fe  font  pas  iamais  aduancez  contre  les  Portugal pou  ce  q  rcc0iiurcr 
fatLuecdcplus^ndscnnemis.U^^ 

grandennemy  que  leTurcqui a  fouuent  cfiayc  par lamcr  ^^"^f^e 
Juydonnelavillcd'AdenAs^ 

Cambayc,.*  ores  par  fa  propre  ambition.La  plus  grande  armee  qu  d  au  faite*  cite  de  64. 
vaiflwi  qu  il  manda  àDiu.mais  elle  fut  honteufemêt mdc  en  fuite  de  mefmc  q »rnc  « 
tiede  13  grands  vaiiTcaux  qu'il  cnuoya  à  l'cntreprifc  d'Ormus.Us  n  <™«*PgK^ 
dhbfc  en  Zcilân  qtfvn  foi  t  qui  eft  nôme  Colombo  ,  pourec  que  le  Roy  qui  a  cite  icm  1 
butairc.a  efte  dépoifflte  de  ce  Royaume  par  vn  More  nomme  Smguapandar,K  îc  mai 
tient  aucc  L'aide  que  les  Portugais  luy  donnent.  ^  £ 
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E  Royaume  de  Tremifcn ,  ou  Telenilm,  a  la  Mauritanie 
Tmgitanc,en  laquelle  font  compris  les  Royaumes  de  Fez  *m 
SC  Marroc,du  collé  du  Ponant ,  félon  la  riuicre  de  Muluie 
du  Leuant,celle  d'Ampfaga;  du  Midy  lesNumides  Getu-  . 
I  icnsj&du  Septentrion  la  mer  Méditerranée ,  qui  regarde 
1  Illc  de  Sardaigne.  Iean  Léon  d'Afrique  approche  fort  de 
Prolomée  en  la  deferiptiondu  Royaume  djcTelcnilm,lor$ 
qu'il  prend  fin  du  cofté  d'Occident  au  fiaiuc  Zhaj&  en  ce- 
jy  de  Muluie.Sc  a  pour  les  borne*  du  Leuat  le  grand  fleu- 
e,qu'on  rient  pour  ecluy  que  les  modernes  nôment  Ma- 
rada  (qui  a  cite  cogneu  par  les  anciens  fous  le  nom  flV •» 
Brugades  )  du  Midy  les  dcfci  ts  <ie  Numidie,  &  du  Nord  la  mer  Méditerranée. 
II.  Ce  pais  fut  appelle  MauritanieCefarcc  du  tcmpsdesRomains.Son  étendue  en  Ion- 
gueur  d'Orient  en  Occident,citde  3S.mil  les  :  mais  fa  largeur  n'eftau  plus  que  de  zj.  md- 
les,c'efl  à  fçauoir  depuis  la  mer  Méditerranée  iufques  auxdefcrts  de  Numidicàrailbn  ^SVwm 
quoy  il  cil  fuietauxcontinullescourfesdes  Arabes  qui  habitent  parmy  ces  deferts.  Ceft 
ce  qui  a  fairaufli  que  les  Roys  de  ce  pais  'ont  recherché  l'amitié  des  Numides  en  toutes 
façons,combienqu'i!s  ne  leur  ayentiamais  peu  fatisfoire. 

W  Ce  Royaume  de  Trcmifen  comprenoit  iadis  quatre  Prouinces,qui  portoient  les 
noms  de  leurs  villes  capitales,  c'eft  àïçauoir,  de  Trcmifen/Tenez,  Bugie,&  Alger  ;  mais 
à  prefent  il  ne  luy  refte  que  Tenez  &  Trcmifen.  Cette  dernière  ville  faifoit  autrefois  de 
16.  à  17.  mille  feux  -.mais  premièrement  à  caufe  des  guerres  de  Iofeph  RoydcFcz,qui 
l'aflîegca  I'efpacc  de  fept  ans ,  puis  de  la  guesre  qui  fut  entre  l'Empereur  Charles  V. 
qui  l'auoit  prifefouslàprocedtion.ôc  les  Turcs  qui  s'en  rcndiicrjt  finalemenilcsmai- 
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ft      ÔC  pareillement  à  caufe  des  guerres  d'entre  le  ScrifSclcTurc,  elle eft  beaucoup 

diminuée.  eftoit  iadlS  lûus  ic  Royaume  dcTremifen  :  mais  à  caufe  deschar- 

H  tlL  elle  le  rcuolta  &  te  donna  au  Roy  de  Bugie.  Elle  fut  depuis  au  Roy 
ÇSf^Sc^ui  Barbcrouflc  l'ofta  L'amp*  maintenant  elle  eft  fous  le  Turc,  fie  eft  deue- 
Sc&?enomméc,àcauledes  butins  gvfcyt  vne  infinité  de  Corfaircs  qui  s  y 
nuc  rienc  *  ^  auffl  b  demeure  dvn  Lieutenant  du  Grand  Seigneur.  EUc 

far  le  pendant  de  quelques  montagnes,  à  trois  milles  de  circuit,  &  contient  en- 
rre  vLts  mille  perfonnes.  Vne  petite  lue  luy  fert  de  port,  combien  que  peut 
uiron  quatre-v «ng^^  ^  ^  continuellemCI,t  fortifié  cette  placc.K  font  ren- 
&  lujetau  vc  ^        eft  autrcmcnt  nommée  Gezair ,  ôc  le  Royaume 

1SSSS!S^^^^  dc  ^U'ltrC  miUe  fcux,6ciufquesàGuargalequi 


d'Alger  se 

•y 


w  ... 

Cft  tpR  ^aume  de  Tunes  comprend  roue  ce  qui  eft  depuis  le  grand  ficuuc  iufques  à  la 
LCiwj       _   „.         a  i-  «M  /-i->n»i/»nrlri  rr»nr<»  la  rontree  aue  les  anciens  nom- 


•  •     ^nivs  de  Menât  :  fi  bien  qu'il  contiendra  toute  la  contrée  que  lesanciens  nom- 
nuiereaui.  >  petite  Afrique ,  &  pareillement  l'ancienne  Numidic. 

Scsffi  . 
Conft  mtin,le  pays  de  Tuncs,celuy  de  Tripoly,6<  celuy  d  Ez&b. 

L !  P  rouince  de  Bu  gie  commence  au  grand  fieuue ,  fie  s'eftend  iufques  aux  montagnes 
deConftantin,  pics  de  la  mer  Méditerranée  ;K  cet  efpacc  eft  d  enuiron  cent  cmquante 
milles,  &  la  largeur  eft  prefqucde  40.  milles. 

I  •  Quelques  villes qui  iontpetites,maisaffezpeuplceS,commeNccaus  fur  lafron-  . 
ûerè  de  la  Numidic  A  Cholo  près  de  la  mer  Méditerranée  M  ais  Bui  gie  eft  la  pnnc.pa- ,  .X  » 

vill  uuU  n  mumque  ion  nom  à  tout  le  pays.  Elle  eft  fort  ancienne,  &  baihe  fur  vne  * 
ES**»»  mer  par  les  Romains  i  Falzaleftime  que  ccft  cellequc  Pto- J 

V>V.  SSde  à  l  opimon  duquel  les  mieux  entendus  s  arreftent ,  tient  que  c  eft  Igilgih,  pour 
*      «  w&<teLieftto2tcie«nb)able.  Il  y  eutiadis  en  cette  ville  de  beaux  Temples  fie  \ 
f  olïe«s         logis  du  tout  magnifiques ,  fie  outre  ce  des  Hofpitaux,&  des  Monaftercs 

meuiée  fans  ornement,  fie  fansbeautc.  ;  ,  t 

^?*>VS  Le  pavsdcConftantînc  eft  affis  entre  le  mont  de  Conftaminc  fur  la  frontière  du 
JÎ^ys  de^gie,  Si  le  territoire  de  Tunes  nrésde  la  riuiere  du  Guadilbarbar.  Sa  principale 
S^êcfttoftantinc^e  Marmolius  prend  pour  celle  que Ptotamcc  nomme Culcue, 
^^SimM^VuMkc.  Toutesfo.sPaulc  loue,*  Oliuic,  qui  a  commente  * 

maifons l'on  void  hors  de  la  ville  vn  grand  nombre  de  beaux  *  anciens  baft.mens, 
entrelerquelsilyavnarcuiomphal,àlafaçondcsRomains. 

On  met  auftï  en  ce  pays  U  ville  de  Borne  ,  autrement  H.ppone ,  baftie  par  les  Ro- 
mains à  cent  milles  ou  enuiron  loing  de  la  mert,  *  renom  mec  a  caufe  de  S.  Auguftm  qui 

»^Le  mvs3c  Tunes  cft  affis  en  la  riuiere  dc  Guadilbarbar,  que  les  anciens  ontnomme'e 
TEfUng  H  ipponte  „  ou  eft  la  longueur  du  pays  de  Conftaminc,*  la  riuiere  de  Capcs,qui 
-s*  fait  quelques  lacs,  ^  quieftoient  autresfois  lcPaluy.ou  Maraiz  Tritonide.  Ccpayseit 

renomroéàcaule  de  la  ville  de  Tunes  «capitale  de  tout  le  Royaume  - 
— V»U  y  a  en  cette  contrée  plulieurs  belles  villcs.dont  les  principales  font  celles  de  1  unes, 
que  nous  auons  defu  nommée,qui  eft  appclléc  par  Ptolomée,  Thcmife ,  ou  Tnnile.  Ce 
fut  au  commencement  vne  fort  petite  ville  ;  mais  après  la  ruine  de  Carthagc ,  elle  com- 
mença mcrucillcnfcment  à  fc  peupk  r  &  enrichir  :  tellement  quauiourd  huy  elle  eft  te- 
•a  nuc  pour  la  première  ville  dc  toute  la  contrée  :  Elle  eft  fort  fpacieufe,  lesrucs  lont  efrrcjty 
tcs.fes  édifices  bas  6c  ferrez,  Se  couuerts  en  terrafles  :  on  y  compte  enuiron  dix  mille  ra- 
milles, fie  foncircuit  eft  enuiron  dc  cinq  milles.  ^ 

Les  Turcs  s'en  impatroniïcrcnt ,  ôc  du  pays  enfcmble ,  au  temps  qu'ils  prirent  la  Gou- 
lette  :  En  ayant  chauclcs  Eipagnols.fe  rirent  les  Mores  tributaires  ,  qui  en  eftoient 
Seigneurs  naturels,  &  y  auoient  vn  Roy:  toutefois  d  ne  les  ont  peu  entièrement 
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dompter,  K  ne  font  bien  paifibles  que  des  lieux  maritimes,  cftans  contraints  pour  lcuec 
le  tribut  des  terres  vn  peu  éloignées ,d'y  cnuoyer  tous  les  ans  vn  camp. 

Il  y  a  vn  Baffa  ou  Vice- Roy  de  la  part  du  Grand  Seigneur^  quatre  mille  Ianiflaires 
foldoyez  pour  la  garde  du  pays  :l'author ité  du  commandement  cft  entre  les  mains  de 
ceux-cy,oudumoinsdcCataOfiman,  qui  gouuerne  en  leur  nomiiabfolument,quc 
tous  les  Magiftrats  &  le  Baffa  meline  prennent  loy  de  luy.  V  . 

Le  Diuan  ou  Confeil  fc  tient  en  la  maiion  de  ï  Aga  Colonel  dcfdits  Ianiffaires  dans  la  * 
Cour,  fous  le  couuert  d'vn  auuent  qui  eftdeuant  l'a  fallc:  l'ordre  de  la  feance  reprefente 
la  figure  d' vn  efcullbn. 

Le  principal  Corfairc  de  ce  pays  eft  Marat  Raya,  vieil  Corfaire  Turc ,  des  plus  rc* 
nommez  de  ce  fieclc ,  en  ayant  exercé  le  meftier  durant  foixante  ans  aucc  tant  de  prof- 
peritc,qu'il  fcmble  auoir  eu  la  mer  &  les  vents  aux  gagesde  fa  fortune ,  comme  cclle-cy 
à  la  foldc  de  fa  valeur,  fe  pouuant  vanter  auec  vente  d  auoir  pris  des  gallcrcs  de  tous  les 
Eftats  Chreftiens,  qui  en  tiennent,  fans  queiamaisonl'ayefceu  accrocher  :  il  eft  aaeéde 
80.  ans,  pctit'deftaturc,  homme  fdrt  bourgeonné  auvifage,  &  braue  &c  courageux  au 
poflîble  ;  il  a  deux  galères  fiennes  à  vingt-fix  bancs ,  les  mieux  armées  de  ebormes  8cd«  ' 
foldats  qui  foient  en  toute  la  Turquie  :  elles  n'ont  point  de  Rambadcs,  afin  qu'elles  cou- 
rent plus  légèrement  quandWbin  cft  de  chaffer  ou  de fuyr.  La  Goulctte  eftoit  affîfe 
allez  prés  de  Tunes,  furledeftroitd'vn  eftang  long  de  dix  milles,  par  lequel  on  V3  à 
Tunes. 

Carthagc  la  plus  ancienne  ville  de  cette  contrée,  &c  autrefois  capitale  de  toute  l'A- 
friquc,fut  baftie  par  les  l'heniciens,  comme  on  croit ,  leptante  deux  ans  auant  la  ville  de 
Rome.  Quelques- vns  difent  que  ion  circuit  eftoit  de  zz.  milles.  Elle  eftoit  prcfque  cn- 
uironneede  tous  collez  de  la  mer. 

Cette  ville  ofaiadiscollatcrcr  la  fortune  des  Romains:  elle  eftoit  fuuéc  envnepe- 
ninfulc  fur  trois  collines,  feparées  entre  elles  de  vallons  fpacicux ,  la  plus  haute  baignée 
de  la  mer,fait  leCap  fufdit,qui  retient  le  nom  de  la  ville,&  regarde  le  Cap  bon  par  Grec; 
l'autre  a  le  fort  de  la  Goulette  au  Ponant.ôc  fur  la  cime  fe  rccognoiflent  encore  les  rnafu- 
res  du  Chafteau  de  Bufa  :  la  troificfme  a  par  Mcftrc  vne  large  campagne  plantée  d'Oli- 
uicrs,quis'eikndcinqàfixlieiicscnlongucur,6càtrauersd'icelle  cft  dreffévn  aqueduc 
fur  des  arcades  ,  lequel  fouloit  des  montagnes  prochaines  conduire  l'eau  en  la  ville: 
c'eft  la  plus  entière  pièce  qui  refte  de  l'antiquité  de  ce  pays  de  Carthagc. 

Il  y  auoit  au  milieu  vn  fort  nommé  Byile ,  quicomprenoit  vn  peu  plus  de  deux  mille 
pas.  Cette  ville  fut  prife&  brûlée  par  Scipion  l'an  6oz.  après  Rome  baftie  :mais  ayant  JJÇ 
efte  rebâtie  par  Ccfar ,  qui  y  tranfporta  vne  colon  ie,  el  le  fut  encore  floriffante,  &  depuis 
elle  receut  beaucoup  de  maux  des  Vandales  x  Gots ,  &  Sarrazins,  5c  a  efte  mal  traitée  ;Cn 
telle  forte,qu'il  n'y  a  qu'enuiiô  la  zo.particde  cettcyillcquifoit  habitée.II  n'y  refte  qu'v- 
nc  petite  partie  des  murailles,quelquesaquedu£ts,&vnbicn  petit  nombre  de  fes  anciens 
baftimens.  On  dit  qu'il  s'y  trouuc  enuiron  zj.  boutiques  de  Marchands,  &  50o.maifons, 
qui  font  toutesfois  fort  baltes  &  mal  baftics. 

Blfertou  Benfart  eft  vne  ville  fort  ancienne  aflîfe  fur  la  mer  Méditerranée ,  &  prés 
d'vnc  riuiere,qui  eftant  fort  petite  au  commencement ,  deuient  peu  à  peu  mcrueillcufet 
ment  grande.  Il  y  a  là  vn  beau  port  de  mer,  &  capable  de  receuoir  de  grands  vailîcaux.  A 
Quelques- vns  difent  que  cette  ville  cft  mef  me  choie  qu'Vtîque,  qui  tenoit  le  premier 
rangapres  Carthage,ôc  qui  deuint  fort  renommée  parla  mortdeCaton.  On  compte 
auflï  en  ce  pays  la  grande  ville  de  Cairoan,  aflîfe  en  vne  plaine  delcrtc  U  fablonneufc,& 
célèbre  à  caufe  des  eftudcs  de  Iurifprudence,felon  les  loix  du  pay  s,&des  fuperititions  des 
Arabes,qui  y  font  foigneufement  obferuées. 

X  Le  pays  de  Tripoly  commence  au  fieuuc  Se  golphes  de  Capes.&s'eftendiufqu'auprcs  ^ 
du  pays  de  Mefrat,au  delà  de  la  ville  de  Tripoly.  Quelques-vns  difent  que  cette  l  ro- 
uinccs'cftcndoit  autresfois  du  cofté  de  Septentrion  auant  qu'elle  fut  lubmcrgce  ,  à  rai- 
fon  dequoy  les  habitans  fuyans  ce  mal -heur  fe  retirèrent  du  cofte  du  Midy.  Il  y  a  en  cet- 
te Prouince  plufieurs  villcs,dont  la  principale  cft  la  nouuelle  Tripoly -.qu'on  nomme  au- 
trement Tripoly  de  Barbarie.  Cette  ville  a  acquis  de  la  réputation  de  noftre  temps ,  à 
caufedes  Corfaires  qui  y  demeurent,&  efeument  toutes  les  coftes  d'Italie,  au  lieu  qu  au- 
tresfois il  y  auoit  vn  grand  abord  de  Marchads  Gcneuois,  Vénitiens,  Siciliens,  &  autres. 

Ezzabe  dernière  Prouince  du  Royaume  de  Tunes,  eft  aflîfe  au  delà  de  celle  de  Tri- 
poly vers  le  Leuant.  Elle  comprend  quelques  villes  qui  ne  font  pas  de  grande  impor- 
tance. Le  principal  pays  de  cette  Prouince  fc  nomme  Mefrat,qui  cft  prés  de  la  mer  Me-  • 
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<JiteKlnée,Kic«<miUesoucnuirondcTtipoly>S(cePays  contient  plufieurs  bourgs 
«vUl^bîft»,untcDl?pUincquauxmo„tagnc, 
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•V  <~ 1  nom  voulons  confiderer  en  gênerai  le  Royaume  de  Tunes  ,il  faut  dire  qu-U  eft 
m  X  C 1  "e  i  nourtil  force  beftul ,  K  a  porter  vn  grand  nombre  darbres 

3cbon  «PP«^^tï^22^1«  menu ,  .e  pays  de  Bugieeft  enque..  ' 
Ma*  pour  ven.  "P1"™  bon        '  ïcu  -fl  ptodl,it  affCz  grande  quant.té  de 

de  plus  œ'ferable-  d£j  bleds>n)i>u  produit  d(:s  f[uiat 

Le  terro,  de  1  v, ««^^i^^kto,  hautes  &  afpres, 

S  Jfe  d«  r^aux  oui  sy  nourriffent.  On  void  presde  Bonne  vue  fort  grande  cam- 
a  Cll"c  T  milles  St  laree  de  «.  qui  porte  desbleds  en  abondance. 

•  tdc™u  ^  ifonvo  dpre  d\faVmcipaleviUe,Kà  4.«.5.mdle«  lo.ng 

«J?f^£Î*^^*<^<^  elle  manque  de  Moment,  Kde 

!  j.  i,  „;ilr  de  ncur  des  Arabes  qui  courent  de  tous  codez,  a  toute  heure. 
^Ctoi^yï»*  grandequamitéde  dattes  «de  fruids  de  toutes  forte, 

ffiai»nrnX;îlTmrntypVc  à  PO««d«  bltds:  t0U<"foiS  <"*  ^  *  ^ 

plus  que  les  autres  grains  .  mais  en  rccompenle  il  y  agranae  aponaa» 
dattes ,  Se  de  plufieurs  autres  frui&s.  > 

MOEVRS  ANCIENNES. 

-yt  y  £•  fcmmcsdece  pays  auoient  anciennement  en  chacune  de  leun 'f^«vnccr^  ' 
Xl  Ld'  i  am ™« qui soblerue encore  auiourd'huy en pluficursendroitsd  Afrique parmy 
UsMo™;  U  p  noient  la  cheuelure  fort  lon^e.  Ils eftoient  en  que ques  endroits 
fi  peu  ckrils.ou  pour  mieux  dire,  fi  fales,  qu'ils  mordoiem  U 

sPpoux  qu'ils  rrenOIent fur eux.Kapreslesiettoiem enterre.  9^2^u  £ïï 
AXiiâikJ.qui  eftoient  mis  entre  les  Poënes ,  qui  «^  ^J 
leurs  filles  vierges  ,preftes  à  marier  à  leur  Roy ,  qm  fou 
luy  cftoit  plus  agréable ,  *  en  falloir  l'cflay ,  auant  qu  elle  vint  entre  les  mains  de  loo 

^  Ceux  qui  fe  tenoiemverslcMaraizTrkonide  ,fe  raloient ^«^J^ec£ 
portoient  les cheueux longsîpar derrière.  Au  contraire ,  ^^^^^^ 
Lx  fur  le  deuant ,  de  melme  qu  on  les  donne  à  l  Occanon  Les  filles  de  <*^™g 
drelToicnt  toutes  les  années  vn  combat  le  iour  de  la  feftede  Mineruc,  ^l  donneur  de 
cette  Deefle,  &  combattoient  à  coups  de  pierre  &  de  bafton  a  - outrance  Ce  es  qui 
mouroient  en  ce  combat,  portbient  le  nom  de  faufics  Vierges  ,fc  de  eotrompues>  K 
a**  celle  qui  s'eftoit  portée  plus  vaillamment  au  combat,  cftoit  raufiours 

autrcïpuccllcs^uirarmoientde  toutes  pièces, K  fur  tout  dvne  bourg^WÛ» 
à  la  Corinthienne  ,auec  vne  crefte  ,  femblable  à  celles  de  nos  mono ns  &  la  f «Û* 
monter  fur  vn  chariot  branlant  .lailoient  promener  en  triomphe  le  long  du  lac 

'^Ccpcuplemcfmcs'accointoitdesfemmes  confirment ,  &  quant  aux  enfans  qui 
nailTokmdeiels Accouplement,  lors  qu'ils  eftoient  paruenusen  aage.on  »«  menew 
en  laffemblée  des  hommes  ,  où  ils  choifilToicnc  ecluy  aucc  lequel  ils  vouloient  ac- 
meurer ,  qui  cftoit  tenu  pour  leur  pere  :  &  tous  les  trois  mois  ils  s'affcmbloicnt  pour  c 
fujet. 

Ceuxdc  ce  quartier  eftoient  eftimez  perfides  «4  defloyaiMC,  Toie  en  telle  fotK .  que 


leur  vice  vint  en  Proucrbc  i  de  forte  cpic  lors  qu'on  vouloi. 
manqué  de  parole,Sc  faufle  fa  foy,c'cftoit  allez  de  dire  qu'il  eftoit  Poénc. 

Ils  eftoienc  de  tpuc  temps  rufez,commc  leur  Capitaine  Hannibalfit  affez  çonnoiftrc 
aux  Romains  i&  quant  au  courage  ils  n'en  manquoient  nullement:  mais  les  facttonsfiâ 
les  enuies  regnoient  parmy  eux,  Se  cette diuuion  auec  la  molefle  prife  à  Capouc ,  furent 
caufede  l'entière  perte  d'Hannibal.  '   •  u 

Le  Roy  de  Tremifcn  auoit  accouftumé  de  ne  parler  qu'aux  plus  grands  de  fa  Courv 
quielloicnt  après  dépefehez  félon  fa  fantaifie.  Il  auoit  pour  fes  officiers  vn  Lieutenant 
General,  qui  marc  hoir  en  guerre  auec  pareille  authorité  qucleRoymefme  :  vn  erani 
Secrétaire  qui  e&riuoit,  &  refpondoit  au  nom  du  Roy,  vn  Thrcfbricr,  Se  encore  vn  autre 
quidiftribuoit  les  finances  où  il  eftoit  requis,& félon  que  le  Roy  le  commandoit.  Lecin- 
quiefme  eftoit  te  Capitaine  de  la  porte,ou  pluftoft  le  grand  Maiftre  qui  commandoit  aux 
Gardes  du  Roy  :  Se  quant  aux  Chambellans,bien  qu'il  y  en  eut,  fi  ne  feruoient  ils ,  fïnon 
lorsque  le*  Roy  donnoit audience,  veu  qu'en  fa  chambre  il  eftoit  feulement  feruy  par 
des  efclaucs  t  Se  par  fes  femmes ,  &  fes  Eunuques.  ^ 

MÔEVRS  DE  CE  TEMPS. 


i  vn  auoit 


«m 


[  T  Es  habitansde  ce  pays  viucnt  prefque  de  mcfmc  forte  que  ceux  des  Royaumes  de  *tM|«bt 
J-fFcz  Se  Marroc ,  dont  nais  auons  fait  mention  ailleurs.  Il  cft  vray  qu'ils  s'accommo-     ii& . 
dent  vn  peu  à  la  façon  de  viure  des  Turcs  qui  leur  commandent.  Les  Arabes  y  viucnt 
aufïi  comme  ceux  dont  nous  auons  parlé,traitans  de  l'Empire  de  Marroc. 

Ceux  qui  font  originaires  du  pays,  n'ay ment  guieres  les  Turcs  qui  ont  authorité  fur 
eux  ;Sc  s'il  arriuoit  quelque  trouble  ,  ceferoient  les  premiers  qui  mettraient  les  mains 
contre  les  vfurpateurs  de  leurs  Prouinces. 

Les  habitans  du  Royaume  de  ce  pays  font  de  bonne  complexion ,  fupportent  le  tra- 
uail  bien  ayfcment ,  Se  paruiennent  le  plus  fouuent  à  vne  parfaite  vieil  lcfle ,  fi  la  fin  de 
leurs  iours  n'eft  aduancée  par  vne  mort  violente.  Ils  fentent  peu  de  maladies ,  Se  ne  les 
craignent  guieres. 

Ceux  qui  fe  tiennent  en  la  Ptouince  de  Bugie  font  riches ,  nobles ,  8c  gentils ,  St  auflt 
ciuilifezqu'onenpuiiTetrouueraureftcdelaHarbarie.  Ils  ont  vne  ancienne  couftume 
de  peindre  vne  croix  noire  au  defTus  de  leurs  mâchoires. 

Les  habitans  du  pays ,  comme  particulièrement  de  Tunes,nc  font  guiere  riches,  prin- 
cipalement ceux  qui  font  nobles ,  qui  n'exercent  nulle  forte  de  trafic.  Leurs  moeurs  font 
femblables  à  celles  des.  autres  Prouinccs  ,  excepte  que  ceux  de  cellc-cy  font  plus  verfez 
aux  lettres  que  les  autres  ;  ceux  d'aupresde  Carthagc  font  fuperbes  au  poffible.combicn 
qu'ils  foient  du  tout  miferables. 

Au  refte,  tout  le  pays  qui  cft  prés  de  la  mer,eftpleindcCorfairesquiefcumcnt 
continuellement ,  Se  rafflent  tout  ce  qu'ils  rencontrent.  Il  y  a  force  Chreftiens  qui  font 
tous  efclaucs,  &  particulièrement  en  la  ville  d  Alger  ;  on  eh  compte  vingt-cinq  milles, 

3ui  ont  les  humeurs,  Se  les  mecurs  des  pays  où  ils  fontnezimaisviuentàladifcrctioa 
e  ceux  qui  les  ont  fous  ieurpuiftanecs. 

i  ■  .  ■  '•  i 

RICHESSES.  ~ 

G Es  pays  ne  pemient  faillir  d'eftre  riches,  puisque  les  Marchands  y  abordent  de  * 
tous  eoftez,  excepté  a  Tripoly,  où  les  efeumeurs  de  mer  font  leur  demeure  ordi- 
naire, à  raifondequoy  les  Vénitiens  Se  Geneuois  quiauoient  accouftumé  d'y  aller  trafi- 
quer ,fuyent  ce  lieu  comme  dangereux. 

On  void  à  Conftantine  vn  grand  nombre  de  Marchands  qui  vendent  des  draps  Se  de 
lalaine,  comme  auflî  de  l'huile ,  de  la  foy  c ,  &de  la  toile,  Se  beaucoup  d'autres  eno-i 
fes.  Les  Geneuois,  Se  quelques  autres  vont  à  Bonne ,  pour  faire  emploite  de  grains  Se  de 
beurres ,  Se  les  mefmes  fe  tianfportent  àTuncs  en  grand  nombre  pour  le  trafiede  mef- 
mc  que  les  Vénitiens ,  Se  plufieurs  autres  Marchands. 

La  nourriture  du  beftail  rapporte  vn  fort  grand  profit  aux  habitans  de  ces'  pays ,  8c  le 
grand  nombre  des  efclaucs  qu'ils  font  trauaillcr,  leur  cft  vn  profit  ineftimablc 


»  - 
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ii$2   Des  Eftats  duTurc  en  Afrique. 


RELIGION. 


-r-Ousceuxde  ce  pays  font  profeffion  toute  ouucrte  de  la  loy  de  Mahomet,  de 
X     T  Quelle  nous  parlerons*  fonds ,  lors  que  nous  traiterons  en  gênerai  de  la  Reli- 
•    A,<  Turcs  Et  quant  aux  efclaucs  Chrçftiens,  ils  y  viuent  en  leur  Religion  auec  vne 
Sfcdc^  rudement,  que  ceuxqui  , 

fc  crouuentdanslcsteriesdelEmpercurde  Maroc. 

DESCRIPTION  MODERNE  DE  LA  BARBAZJÉ, 
Tunis  &Alvr,  ftlen  les  mémoires  d»  voyage  d'Orùntde  Monfieurde  Brèves, 
Ambafadeur  de  fi  Majefté  tres-Chrcftienne  au  Lekant. 

r  •  *  -  -  » 

—     A  Coftc  de  Barbarie  saduance  hors  en  fa  courfeprés  de  feptante  milles  de 
1       mer,  comme  vne  longue-table ,  aux  deux  coins  de  laquelle  s  eleuent  deux  m 
1       montagnesou  Promonto.rcs.diftans  de  vingt  milles  l'vn  de  l'autre:  car  teUc  ; 
JL— icft  la  largeur  de  ladite  table  ;  ecluy  qui  regarde  le  Louant ,  s  appelle  Calybia, 
dunomd'vnc  fonereffequiefUlacime,  ladis  baftiepar  les  Efpagnolsi.eluy  de  la  par- 
tie oppofite  du  Cap  bon  eft  vne  grofîe  Roche.fur  laquelle  n'y  aautrebatlimentque  deux 

^AuSuCapbon  font  deux  IQettcs  nommées  Zimbrcs  ,aicfcuei!sfituez  à  l  op- 
pofite,LtoutcontrclcCapbon^^^^ 

4  cftroit  deuant  le  Cap,  5c  le  plus  grand  au  Ponant  :  cetcui-cy  eft  haut,  afpre,  raboteux,  Se 
C^l7a^ 

Toid  le  Cap  de  Carthagc  :  il  eft  diftant  de  douze  milles  de  Tunis ,  fie  il  y  a  vn  Lac  qu  il 

^^001^,  po"  de'Tunis,  cftde  forme  prefque  ronde,  ayant  dix  ou  ^  milles 
dediametre  :  laboure  regarde  le  GrecLeuant,  &  la  trauerlccft  auSiroc.  1 r  a  vn Lac 
de  douze  milles,  lequel  cotraht  par  le  Ponant,  à  cofté  d'vne  partie  dudit  Golph iu ques 
m  pied  des  collines^oùTunes  eft  faliiée ,  la.fle  entre  deux  vne  eftrouc 
L fait  vne  feparation ,  &  fert  comme  de  digue  pour  empefeher  quel  eau  de  la  mer  ne 
fe  mefle  auec  celle  dudit  Lac^  '*'.'      ..i  .  j«i 

Surccdcftroitmtb.ftyle^^ 
fiiqucàl'edificationdc  laquelle,  les  Efpagnols  confommerent  40.  ans ,  8c  la  u^n 
WdrTen^iours,  il  n'mrcfte pta.^idT«y«lMrf^»^*5* 
încoindebouleuard  ,  où  ceux  de  Tunis  tiennent  trente  laminaires j>our 
port ,  &  dix  pièces  de  canon  -,  on  y  void  les  ruines  de  deux  foftez  a  rondsde  cuuc,  ciq 
coule  l'eau  Je  lamer  ;  le  plus  proche  du  Donjon  auoit  quinze  pas  de  largeur    1  autre 
cftoit  G  fpacicux,qu'vne  gallere  y  pouuoit  voguer ,  8c  ccttui-cy  coupant  cette  langue  ae 
terrc,quci'ay  dit  faire  la  leparat  ion  du  Golpheôcdu  Lacdonnoit  paffage  aux  bourgeois 
s  oui  vcnoientde  lavilleau  port,  pour  le  chargement  Se  dcfchargcmcntdes  vaiucaux. 
!   Entre  l'vn  Se  l'autre  folié  ,  fur  vn  large  rempart  il  y  auoit  deux  forts ,  1  vn Refende* 
le  Donjon  du  cofté  de  Lcbefche  :  l'autre  firué  vers  le  Grec ,  eetun-cy  ayant  efte  pu  le 
premier  par  les  Turcs  :  le  Gouucrncur  peu  de  iours.  après  trouuant  a  propos  a  aban- 
donner l'autre,  comme  il  retiroit  fes  foldats  dans  le  Donjon,  leurs  ennemis  leur  don- 
©erent  à  dos,  8c  les  chargèrent  fi  rudement  3c  de  li  prés,  qu'ils  entrerentpe  k-mciie 
auec  eux  dans  la  forterefle,  8c  s'en  rendirent  mailtres,  l'an  mil  cinq  cens  leptante- 
çiatrc.lc  iour  de  fain£t  Barthélémy  vingt-quatriefmc  Aouft  à  Midy ,  du  règne  de 
Philippes  dcuxicfmc  Roy  d'Elpagne ,  8c  de  Sultan»  Sclim  Empereur  des  Turcs  :  amii 
fut  lafehement perdue  cette  place  quarante  iours  apres  que  Siuan  BalTa  ,  8c  fCochiah 
Capitaines  es  mers  du  Grand  Seigneur  l'eurent  afiïegéc  auec  vne  armée  de  trois  cents 
galères, vingt  grottes  naues ,  KplufieursCararaonfaulx  ,  quifontvauTcaoxdcdiucrfes 
grandeurs  5  dcfquels  les  Turcs  fc  feruent  en  marchandife. 


lue.  n8î 

umauan  Balte  General  de  l'armée,  ayant  faiavémrdeuantfoylcCapiaine  oui 
commando*  dedans  la  Gouie.te,  nommé  Dom  P.etto  de  Carroïï  ^  donna  vn  fo" 

d^Xtem^Œ 

Ccluy  qui  gquucrnc  auiourd'huy  Tunis,  s'appelle  Cara  Ofman,  Turc  de  nation  fin£ 
plelamlTaueJanschargc,  cordonnier^ 

Se  factions  gouucrne  depuis  quinze  ans  en  çal'Eftatdc  Tunis  ,  au  nom  de  la  Milice  d« 
Ianiflaires fi  abiolument,  que  toutes  chofes  dépendent  de  luy,  n'ofant  aucun ,  non  L  Je 
Bafla  mefmc,  rien  entreprendre  que  par  fon  aduis,  &  bien  qu'il  .demeure  à  la  porte  du 
Palaiscbd.tBalTaaueclatroupedefcs  compagnons  pour  la  garde  :  toutefois  ilnefepeut 
reloudrc  dedans  aucun  affaire,  ny  prendre  aucune  détermination  au  Diuan,  ou  Confeiï 
dudit  Vice-  Roy,  que  premièrement  elle  ne  (bit  communiquée  à  Cara  Olïnan,  &  ce  qu'il 
arrcfte,ayant  recueilli  les  voix  de  fes  compagnons  pafTe  pourloy  irréfragable  Quant  à  fa 
perfonne,  il  eft  de  moyenne  taille,  gros  Se  robufte,  de  contenance  fiere ,  &  arrogante  i 
merucil  e,ayant  l'œil  furieux  Se  qui  ne  regarde  iamais  en  face ,  le  .vifage  plein  se  tond, 
portant  le  menton  raz,  Se.  la  mouftache  grande  comme  tous  les  autres  hniflaires  de  Bar 
fcarie  :  fon  vertement  fimple ,  &non  différent  du  commun ,  vn  bonnetrouge  entouré  de 
trois  ou  quatre  plis  de  Turban,  fa  chemife  ou  aloc  îufques  au  dertus  le  gcnoiid,  yn  faye  de 
drap  violet  venant  à  la  moitié  des  cuiffes:  par  dcflusvne  longue  robbe  de  mcfme  étoffe 
qu'il  porte  ordinairement  à  la  fantafquc,  trouffée  autour  du  col ,  &  pendante  de  cofté  Se 
d  autre,  comme  lescornettes  des  ConfeUlcrs  du  Parlement,  Se  aueccela  vne  paire  de 
•gros  couteaux  a  la  ceinture.  r 

Vers  la  ville  deTunis,  le  long  de  ce  defrroia  de  terre  fufdite/ur  ledit  Ùc  fe  void  vne 
certaine  efpece  de  grands  oifeaux,  appeliez  des  Mores  Louzc,  Se  des  Turcs  Calouucs 
Icfquelsontlesjambesfortmenucs&grcflcs.hautcsdeplusdc-deaix  pans  Se  demy  le 
corps  de  la  grofleur  d  vn  héron  couuert  déplumes  blanches,  le  maStcau  des  ailes  incar- 
nate;, &  les  groflls  plumes  noires  :1c  col  trcs-long,  reueftu  dvn  duuet  blanc  rougiffanc 
de  mefmc  que  le  fond  d'vnerofe  blanche  nouuclkment  efclofc,  le  bec  de  pareille  cou- 
leur reflemblant  vn  canilage  courbé ,  au  milieu  en  dos  de  raioir,  Se  long  d'vn  demy  pan  * 
ils  font  en  fi  grand  nombre,  quel  eau  en  eft  toute  couuerte. 

Pour  reuenir  à  Tunis,  outre  ce  que  dit  cftcy-dciTus,  elle  eft  la  ville  capitale  du  Ro- 
yaume appcllé  de  fon  nom,  fituce  en  la  Prouince,  iadis  nomméeMauritanic ,  en  pays  fec 
&pauure,ayantàlon  Midy  vne  longue  fuite  de  hauses  montagnes,  bonnes  Se  fertiles 
habitées  de  Mores,  lcfqucls  demeurent  en  des  Donary  qui  font  villages  ambulatoire/ 
compofez  de  cent  ou  deux  cents  petites  tentes,  qu'ils  changent  &tranfportent  de  lieu  à 
autre,felon  la  commodité  des  faifons&pafrurages  pour  le  bcftail,dont  ils  nourrifiene 
grande  quantité,  principalement  de  chenaux.  Ces  tentes  font  rangées  de  telle  façon  qu'il 
y  a  pluficurs  ruelles  comme  envnCamp,&au  milieu  vne  grande  place  où  ils  retirent  Je 
beftail,  les  dernières  font  entrelaffccs  les  vncs  dans  les  autres,  de  façon  qu'elles  feruent 
de  mur  au  Donary,  auquel  n'y  a  que  deux  entrées ,  l'vne  pour  le  partage  des  animaux ,  6c 
l  autre  pour  la  gent  &:  le  peuple  :  de  nuift  on  les  bouche  auec  de  gros  ràiiTcaux  d'cfpincs, 
depeui  que  les  Lyons&  autres  belles  fauuages  n'y  entrent.  * 
TunisaducoftédeTramontane,lc  Lac  lufdit  Lng  de  douze  millcs,furlcbord  méri- 
dional ,  auquel  les  Efpagnols  auoient  vn  fort  qu'ils  perdirent  peu  de  temps  après  la  Gou- 
lette,  on  paffe  à  trauers  furies-ruines  d'iceluy,  pour  aller  de  Ja  ville  au  licudpù  partent  hJs 
barques,  qui  tous  les  iours  vont  à  la  Goulcttc. 

Les  femmes  de  Tunis  font  lubriques  Se  publiques,  &  ce  qui  eft  à  remirqwer,  eft  qu'au 
milieu  de  la  voye  publiquc,elles  fc  prefentent  là  toutes  prêtes  à  toute  heucc,  au  delîr  des 
palTans,lefquelIesauccJe  premier  qui  en  demande,  fans  fc  cacher,  en  prefence  d*vn 
chacun,  font  leur  petite  befongne  priuément  à  la  Diogcnienne  :  Se  les  Mores  cognoihans 
que  la  naïfueté Se  franchife  de  ce'commerce,  femble  eftrangc  aux  eftungers ,  plus  cîuilt- 
fez  qu'eux,  pour  leur  en  pfter  reftrangeté-,&  les  y  appriuoifer,  chaque  fois  que  les  eftran- 
gers  trauerfent  par  le  milieu  de  ces  femmes,  s'esbatteni  a  qui  en  offrira  lc4p«&aeJc:  mais 
premicrement  leur  font  donner  deux  ou  trois  afpres,  pour  payerl  a  pofte  :  ils  ne  les  ont 
pas  fi  toft  mis  és  mains  de  ces  commères,  qu'elles  les  ferrent  contre  leurs  bouches,  Se  elles 
mefmes  s'efquipcnt  au  combat  fc  couchant  emmy  Ja  place*  pluftojt  naïfuement  qu'ef- 
frontément, puis  commencent  la  lutte,  paflans  les  iambes  fur  les  efpaulcs,  Se  les  cnlan 
ccansfcrmementautourducoldes  compagnons,  à  la  mode  dupays  :  quoy  fait,  prenant 
*  ic  plcincdeau  qu'elles  ont  toufiours  prés  de  foy  à  cet  vfy%c ,  nettoyent  Se 
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ronformcmcnt  aux  loix  de  la  Religion  Mahomctanc,  lefqucllcs  luns 
huent  leurs  corps,  cor        |Jame  aucc  cei|e  du  corps ,  ordonnèrent  ce  lauement  aux 

*  pelles  onc  fatisfaU  aux  fondions  naturelles  :  Cette  cérémonie  acheucc,  :: 

elles  fc  ratent.  ,   TlUXSdc  Barbarie  ont  vneMufique  compofec  de  quatre 

H  faut  aufli  obfcruer  J*" 5  w     £  Q^  dcux  fon„  dc  ^  . 

fortesd^trumencs^utrenden       ^      | fa  mcnertricrsdc  villagedequcl por- 

bou.s.vn relTcmblant  g^g^S  §rfltc  aucc  vne  petite  maffue  bourbe  par  le 
uns  pendu  au  col,  ilsle  touchen^^  ver-  . 

bout,  comme  1  *      d     dvncfalade  ou  dvne  bourguignotte  ,  ainiî 

gc  :  les  autres  font  d  auam,^  U  grand 

closdvnbout.nepou^n^  fc  ^  auCC 

blc,  kfquels  5^^^U^5l  leur  commune  Mufi^ue.tant  pour  la  paix  que 
deux  petites  houOincs  tort  de  lCe$_^ ^    f  fdksl&  f0icmmtcz,  aux  cerc- 

monta Pubu3ues,comm  c „mlw),,r^  aa-*  winc  fix hommes  es peuuent porter. 
y  adiouUentd  «'"fc  'J&Sfcfe! k  penchantdVne  roideco'.line ,  te 
Alger  v.lle  ^^Jgg^Sl  dc  U  mer,  rcprcicmant  !»  face  d'vn  theaue. 

^^^^^^S^^Xsnrie^.-w-ftS  également  de  rrfpeû  de  U 

tCi,  Unsque ks premteresnutlent auxaerm  ^  y 

„cr:ù  figure eftqu^m^ 

TSSm  la  ville  fc  voit  comme  vne  tache  blanche  dans  la  montagne. 

Elle  a  bien  quatre  m ,  1  les  de  cirant ,  fc  contrent  plus  de  cent  mille  ames ,  y  compris 
*$tîîB3d^-«-***  cnlaqueUefontplus  de  deuxeens  pieeesde 
^E^ÉEU**-  dVnemontagnc 

«rencsquiluycommandcnt.fcvccsbNortàcent  p»  de  la  porte ^"gg™^ 
riuage  de  !..  m  er,  que  lO.chialy  fit  faire  pour  flanquer  la  colle ,  fc  en  empelcner 

aux  ealercs  ennemies,  ^-jiv^ilte  foldats  entretenus 

la  principale  force  du  Royaume  d'Alger  confifte  en  ce d  x  mil  e  loWat  en 

.    en  cette  ville,  tant  en  paix  qu'en  guer-e ,  fçauoir  fix  ^^^J^SèlSS  ,  6c  b 
trois  cens  M  aufoulagas,  qu  ils  appellent^*  cens  B~^^^*  '   ■  cj* 
relie  ioldachcs,  ou  (impies  loldats:  plus  trois  mille,  tant  Topigia  Se  Mutararag  4 
r)ogncngia&Spagis,ôcmilleMorifques,GranadinsouTagarins  •        ■        ft  d> 

LcùlusIanuT..  ires  font  le  corps  de  la  Milice  ft  gouuerncnt 
façonlaplustumultueufe  «eftrange  qu'on  vit  iama,s,  ne  ^^^ff^ 
gneur  non  plus  que  le  Baffiu  lequel  brcnfouuent  ils  tenait  ™F*™*A™^£  ' 
donner  lapaye  à ?iour  nommé  :au  refte  ils  font  prefque  tousChrefticnsre^,  gcnspçr^ 
dus,fansfoPv!fans,onfcience&lansReligion,ramaffe2commeenvn 

Eftats  de  Turquie  8c  de  Chrcftientc,  fie  bannis  ou  fug.t.fs  de 

descrimes  pjeux  perpétrez.  Us  vont  tous  rafes  fors  la  ^f^^SSîX 
n'efpargnaLles  trente;  quarante  ou  cinquante  efeus  en  vne  harqueb u  e, rcsJb  en  v cm 
comme  de  fayes  d  efcarlate ,  qui  leur  viennent  iufqucs  aux  genouils  :  la  P^^TL^. 
habtts  8c  (ayons  garnis  de  bornons  tf  argent  ou  d  or.fic  par  delTus  vne  lon^^S, 
me eftoft  fcnt&evn bonnet  rouge  auec  vn  petit  Turban  a  1  entour  ;  aux  ambes 
portent  des  chauffes  d'efcarlate  8c  des  bottines  dc  marroquin  de  diuerlcscouieurs. 

Les  Chefs  comme  les  Boulochattis,  Odabartis,  fie  autres  différents  des  fimpte* 
feires,  par  la  coiffure,  s'affutans  d'vn  chapperon  rouge  dont  ils  replient  la  queue  lur  °r 
le,  fie  ceignent  Utcftieredcfcpt  ou  huia  tours  dc  ruban  rouge,  comme  cordons  w 
coftcdclauucCcux  deruxelcs  gensde guerre  quincfom  point  mariez  tirent ,pucrc  icu 
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^^StîK-J^  k  i°Ur      dCf  dcnicf  S)  ,cf<îuc,s  Pa,ns  'ls  vc"^nt  fcizc  de. 
nicts,6c  ce  en  toute  iailon,  quelque  cherté  de  grains  qu'il  y  ayc 

MI.0U]T 'T.'  tlOUPPCk!°jda,te jf**** :  fait  nue  la  dixiefmc  partie  du  peuple  de  la 
ville,  elle  cft  encore  habitée  de  Mores ,  &  de  IuifUux-cy  fonten  grand  nombre , 
panures  plus  qu  en  autre  heu  du  Lcu an t,  dau tant  qu'ils  ont  teOitt  Mores  pour  compa-  HW 

*V  gnons  de  commerce ,  auflî  fins  &  rufez  qu  eux.  Us  fe  vcltent  de  long ,  à  l'vLe  du  pays  ~ 
portans  fur  leur  fouftane  yn  baracan  ou  grande  cape  de  ferge  noire  tirtiic  d'vnc  pièce  fans  ■ 
couture  ;  aucc  fon  capuchon  derrière.  Les  vns  fe  couurent  la  telle  d'vn  bonnet  noir  ou 
violctgros^autcnformedepoirejcsautres,  fçauoir  ceux  qui defeendenc  de  Catalo- 

*\  gne& leur poftente,fe coiffent  d'vn  chapperon  de  drap  noir  dont  la  queue  leur  uend 
derrière  mfques  a  la  ceinture,  fcmblables  luitement  à  ceux  que  portoiew  les  vieilles  ma- 
troncs  de  Paris. 

^  Quantaux  Mores  leur  cftantauffi  bien  qu  aux Iuifs  interdit  le  maniment  des  armes; 
ils  s  addonnent  an  trafic,  leurs  habillements  e  (tans  longues  fouftanes  de  couleur  de  bara- 
canablancha:  par  defîus  leurs  coifîurcsils  ont  des  Turbans  blancs ,  defquels  il  paflent 

EN\  deux  ou  trois  plis  lous  leur  gorge.  r 

Les  femmes  des  vns  &  des  autrcs,par  la  ville  fe  couurent  &  cnueloppent  tout  le  corps 
dvne  grande  pièce  de  ferge  ou  dcftamine,&re  cachent  levifageauee  deux  linges,  l'vn 
qui  leur  voile  le  front  iufqi.es  fur  les  paulpicres  d'enhaut,  &  l'autre  la  partie  inférieure  de 
laface,  tellement  qu  elles  ne  monftrent  que  les  yeux,  &  delTous  leurs  mantes ,  elles  por- 
tent foutanes  de  diuerfcs  eftofes,  de  ioy c  &  de  brocard.  Au  lieu  de  chauffes,  elles  vfent  de  fcfcU 
ongscalçonsdetoilefine,quileurdeuallentiufqucsauxchcuillesdespieds,  &c  leparenx 
le  col.les  bras  &  les  ïambes  dorfeurenes,  enrichies  de  ioyauxfc  pierres  pretieufes-  elles 
fe  teignent  les  ongles  en  rouge  aucc  vn  certaine  herbe  appcllée  des  Turcs  Se  des  Mores  l  » 
Q»ena  ;  fe  noiroflcnt  les  pauipiercs ,  les  fourcils  &  les  cheueux  aucc  de  l'antimoine  brufle. 

DESCRIPTION  DE  L'EGYPTE» 

ET4LA    TROGLOD  IT  IQ.VE 

SA  VOISINE. 


I.  1  "%£  ÏJfficttcdu pays  d'Egypte. 
.  1  ^#11.  La  pluralité  des  noms  dont 
les  anciens  ont  baptifé l'Egypte ,  d'où  ils 
H  ont  tiré  leur  origine.  L'cslcnduède  cette 
Prouinceen  longueur  &  largejtr  ;  Ça,  fi- 
gure reffemblant  a  <vne  bande  de  fon  log: 
fous  quel  climat     en  quel  paralelle. 
kV  III.  Les  diuer fes  partitions  que  les  an- 
ciens ont  fait  de  ce  pays  3  &  comme  iadk 
elle  eflott  diuifée  en  haute  $  baffe, 
f  IV.  Le grandnombrc  defes  villes  mon- 
tant à  vingt-  ftx mille  du  règne  d'Ama- 
fts:  le  nom  des  plus  renommées Rentre  lef- 
qucllcs  cfl  Syenc,  ou fe  monflre  vn  Puits 
fort  profond  3  auquel  on  ne  void  point 
d'ombre  Je  S  oie  il  entrant  au figne  de  l'Sf- 
creuiffe.  Memphis  célèbre  pour  la  de- 
meure des^oy  s  d'Sgypte^  pourlevoi- 
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gypte dont  la  race  fut  exterminée  auec 
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'*     e^ptJdecetempsAtsChreJltensap-  \  quelle  d a  demeure  iufques  a  prefent. 

KÊ  V  e  loves  anciens  Autheurs  ont  voulu  que  1  Egypte  fut  vne  partie  du  mon. 

^  Trouée  de  l'Afr^  ,.A,.  m 

.J    Lestes  qui  prennent  le  Nil  pour  lavraye  borne  de  l'Aûe  U  de  1  Afrique, 
m,rrr.m  vne  Dartic  de  ce  pays  en  Afie,&  l'autre  en  Afrique. 

^^^^^^^^ 

^rr*       n    •     j    \a  .u™,r,«,^cT raiifcdelaprandcfertihtc,  Kluwanti  lu-  * 
Et  peut  eftre  qu'on  diloit  ce  raot.au  lieu  de  Chamicainli  qu  Ortehus  a  tort  gentiment     .  ^ 
HÈ^^Ïi^  cefte  contrée  s  appelloit  Mefraim ,  comme  dit 
lofcphcS 

Noc.Lcs  ArabcsappellentccpaysMezré.&feshabitansChybit  ,  dunomdeceluy  qui 

domina  le  premier  en  ces  quartiers.  xi^-oiic  ' 

Les  Turcs  les  noraent  Elchcbits,fclon  Pmet,ou  b.enElquibet*  ce 
Cette  Prouinceseftcnd  en  longueur  du  M.dy  au  Septentrion,  par  vn  long  c. 
Ellcalrfcsbornesdu^ 
lleR^racdeNub^duMidyl^ 

que,  dauLt  qu'il  fait  en  cet  endroift  vn  petit  fermement,  &  fe  deftourne  quelque  peu  ^ 

du  Ponant  au  Lcuant.  .     ,.r-     ...  j.  re  codé  ores 

Mais  Pline  fuiuy  de  plufieurs  pour  ce  regard,  met  la  fin  de  1  Egypte  de  ce  co  te  Pr 

^   de  la  vdlcdeSiene  qu'on  nomme  mamtena^^ 

*  .MidydesauraaesVifontdcsprecipicesforteftrottsparlefquclsleNdtomb^^ 

-  yne^randeabondanc^^ 

extrême  violence.  ,  ,  |«  mer 

Il  a  pour  fa  borne  du  Lcuant  les  deferts  d'Arabie ,  qui  font  entre  1  Egypte  Se  la  mer 
rouee,&  toute  cefte  contrée  eft  deferte,  fans  eau, à  huia  iournées  de  longueur.  H  aDoum 
duNort  à  noftre  racr,quieft  nommée  en  cet  endroit  mer  d'Egypre ,  du  pays  qu  elle  bor- 
de. Ce  qui  fait  allez  cogmnftrc  que  les  anciens  ont  nomme  feulement  Egypte ,  ccquicji. 
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habité,  &:  arrofé  du  Nil,  c'cft  à  fçauoir  le  pays  qui  eft  cnuironné  de  grands  défères ,  com- 
mençant depuis  les  heux  qui  font  prochesde  Sienc  iufques  à  la  mer  Méditerranée  Et 
cette  partie  qui  eft  aflïfe  dedeux  collez  du  Kil ,  depuis  Aine  iufques  à  Acair.ou  au  Caire, 
rcflcmblc  à  vne  bande  déployée  de  fon  long  ,  fi  vous  en  exceptez  les  deftours  de  la  riuic- 
re,comme  dit  Strabon,  qui  font  en  tres-grand  nombre. 

Cette  figure  eft  faite  par  quelques  montagnes,  prés  defquellcs  le  flcuuc  coulant  tout 
droit,&reftreintentrc-ellcs,neft  continuellement  large  de  plus  de  cinq  cens  ftades  ou 
d'enuiron  37.  milles,  &  mefme  il  n'a  pas  par  tout  cette  mcfoic  largueur.  Mais  quelques 
modernes  difent  qu'il  n'eft  large  que  de  7.  ou  8.  milles,  &  mefmc  qu'il  cft  quelqucsfois 
tellement  contraint  entre  lesmonugnes,  que  fa  largeur  cft  feulement  de  4.  ou5?millcs. 

Mais  depuis  le  Caire,  ou  près  diccluy  cette  riuiere  fediuifant  en  deux  principales 
branches,donnc  à  l'Egypte  vneiigurc  triangulaire,  dont  les  deux  coftez  font  deux  ca- 
naux du  Nil  defcendantde  deux  coftez  dans  la  mer,  ceft  à  fçauoir  à  main  droitciufqucs  à 
lembouchcurc  Pclufratique,ou  de  Damiette  >  &c  à  main  gauche  iufques  à  l  emboucheure 
de  Canopc,  où  eft  à  prefent  la  ville  de  Rofctte.  c 

La  bafe  de  ce  triangle  eft  la  cofte  de  la  mer  d'Egypte,  entre  l'cmbouchcure  de  Da- 
miette &  celle  de  Rofette,quis'cftendlcfpace  d'enuiron  trois  cens  ftades,  ouiéi.  milles 
d  Italie^elon  Strabon,  oufuiuant  quelques-autres,  de  170.  mille  pas. 

Doncqucs  la  partie  la  plus  Septentrionale  d  Egypte,  qu'on  nomme  la bafle  Egypte, 
eft  en  forme  d  Iflc  enfermée  de  la  mer,  5C  de  ces  deux  cana-ix  du  Nil,  &  comprile  fous  le 
nom  de  Delta,  par  lesanciens  Hiftoriens,  Géographes  Ce  Poètes  ,pource  qu'elle  cft  fort 
îemblablcàccttc  lettre  Grecque. 

Cette  Iflc  ade  circuit,  félon  Strabon,  enuiron  trois  milles  ftades,  qui  font  trois  cens 
feptante  cinq  milles  d  ltalie.Toutesfois  les  modernes  difent  que  ce  Delta  contient  de  cir- 
cuit enuiron  trois  cens  milles,  veu  que  depuis  la  ville  de  Rofettc  iufqu'à  Damiette  on 
compte  140.  millcs,&  chaque  canal  eft  long  de  feptante  milles.  Ptolemée  appelle  cecy  le 
grand  Delta,  lequel  il  diuife  encore  en  petit,  &  troificfme,appcllant  petit  Delta,  ce  qui  cft 
contenu  entre  le  fkuue  de  Bubafte,  &  de  Bulirc ,  &c  troi  fielmc ,  ce  qui  cft  compris  entre 
les  riuieresdeBubas.&d'Atribc. 

Tous  prennent  prefquc  la  longueur  de  l'Egypte, depuis  la  ville  d'Afnc  iufquc  à  la  mer 
Méditerranée  :  Se  cette  eftendue  eft  félon  Pline  de  cinq  cens  octante  cinq  mille  pasimais 
quelques  modernes  difent  qu'elle  contient  enuiron  cinq  cens  milles. 

Léon  d'Afrique  eftend  la  longueur  de  ce  pays  par  delà  Afnc  iufques  à  1  a  grande  &c  an- 
cienne Afie,qui  eft  éloignée  du  Nil  d'Egypte  d' enuiron  quatre-vingt  milles  du  cofté  d'O- 
rient, &c  de  Midi  fur  la  frontière  du  Royaume  de  Nubie  &c  des  peuples  de  Bugie.  Le  mef- 
me autheur  le  fait  long  de  450.millcs  d'Italie  :  mais  à  caufe  qu'il  les  fait  plus  grands  qu'il 
ne  faut,  il  eft  befoin  félon  1  opinion  de  Sainû ,  d'y  adioufter  vn  quart ,  tellement  qu'il  y 
aura  enuiron  59  a.  milles  ordinaires. 

Il  eft  aflisaflez  prés  du  Tropique  de  rEfcrcuice,en  tirant  vers  le  cercle  Ar&iquc  ,  en- 
tre le  fcptiefme&  ledixiefme  paralellc,principa!cmentfous  le  fécond  climat.  A  raifon 
dequoy  fon  plus  grand  iourd'Efté  eftd'vnpeu  plus  de  treize  heures  &  demy,  &  aux  par- 
ties plus  Septentrionales,  il  nepaflede  guerre  quatorze  heures.  Il  cft  enclos  entre  le  Mé- 
ridien d  Alexandrie  5c  de  Tenefîc  ou  Tcnczc,  dont  le  premier  pafle  par  le  60.  degré  & 
demy,  &  l'autre  prés  de  63.  degrés  Se  vn  quart. 

]H  Nous  trouuons  diuerfes  diuilions  de  ce  pays  dans  les  autheurs ,  veu  que  ceux  qui  fepa-  ■ 
rent  l'Afic  de  l'Afrique  par  le  moyen  de  la  riuiere  du  Nil,diuifent  cette  prouinec  en  trois 
parties,  c'eft  à  fçauoir  en  l  Egypte  d'Afie,  autrement  Thcbaide,  &  maintenant  Said,  ou 
Scid  :  en  l'Egypte  d'Afrique,  qui  cft  particqui  tire  au  Ponant,&  en  la  bafle  Egypte,  com- 
prife  vers  le  N  ort,  entre  la  diuifion  du  Nil,  fous  la  forme  de  Delta. 

L'Egypte  eftoit  encore  diuifée  anciennement  en  haute  &c  bafle.  On  nommoit  haute 
la  partie  longue  &t  cftroitcqui  commence  aux  Cataractes,  au  deflus  de  Syene,  fur  la  fron- 
tière d'Ethiopie,&  finit  prés  du  Caire.  La  bafle  comprenoit  ce  qui  eftoit  enclos  entre  les 
deux  canaux  du  NU,  depuis  le  Caire,  iufques  à  la  mer  Méditerranée  fous  la  forme  delà 
lettre  Delta,  ou  d'vn  triangle. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  diuifent  cette  prouinec  en  haute,  moyenne  &  bafle.  Us  prennent 
la  bi (Te  depuis  la  frontière  fufdite d'Ethiopie,  &  l'eftendent  feulement  iufquesà  Antinoè', 
villeaflife  fur  le  Nil,  que  Léon  d'Afrique  appelle  Anthius  :  ectte-cy  eft  mcfmc  chofe  que 
la  Thebaïdc',  ou  le  pays  de  Sahid. 

Us  prennent  pour  moyenne  Egypte  la  partie  qui  eft  entre  la  ville  d'Amibe, 
i  .Vf    •  •  '  ■  • 
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*  2       n<\  Delta ,  qui  fe  nomme  Heptapol'is ,  &  Heptanomie, 

^  le  foramet  du  grana _  ^       J      u      ic  comprifc  fous  la  figure  deDclia ,  &  cet- 

U^fr^ Romains  Auguft^"^c'ou  Auguftamie.  luftiniar>la  Me  en 

u-eyfutappeueep  ierc&1-ccondc 

icsnouuellcsCon^^^  ^  t  ^  ^ 

Fnuiemem  ^™frK£  m^rcs. ,  t  ,a  diuUC  donc  en  crois  régions ,  c'eft  à  fçauoir 
lesMahomec^  fronuercs  dc  fiugnic  iufquesau 

e„  celle  de  Sahid,  c  ^  ^ue  rcr  i  y  ^  ^  0ccidcnulc  ^  m  dc_ 

Cuïlê  CaU^fqu^  en  Bachrie,  ou  Marcnnuë ,  qui  eft  du  cofté  d'Orient  & 

proche  de  Unuiere  du  fa  autrcsfois  diuifèc  par  Alexandre,  en  pluficurs 

Ilfaucaurtilçauorr  qu  ^gyp^  ^  aprcsmcfme  chofe,  Hérodote  y  met 

g^uerncmcnsMuc  i  Stra£on ^  Pcoicméc 4<.PUnc cnuiron 50.  MaisOrthc-  , 

A  g^uCl^,Xcrs  autheurs plusde  66.Nom«. 

hus  a  ^cuejlly  de  ar ucr  a  *.  Qnl  cfcrit    ^   cn  auolt  autrcsfo.s  enm- 

8  IV.  Pour  c  r W^£*oïl  ?  &  Diodore  dit  qu'on  en  voyoit  encore  defon . 
tona6.mille,lo  squ^    0rlh^iusn>cnafccuttouUer  que  trois  cens  quelque  diligence 

temps  trois  rcchcrche.  Tellement  qu'il  faut  croire  que  ces  anciens  au- 

qu  il  ait  peu  apporter  en rC«  Toutcsfo,s  .  nous  ne    ons  Ras 

^curscomp^no  nr<m^  n'ayent  ruiné plufieurs  vtl- 

que  les  guerres  dc  s  S  riens,  d    «  d  P  j^^^p^renomméesd'Egypteeftotent 

iJn,  Alexandrie,  Pclul^q^  • 
SyenemamcnantAn^^ 

uice.  Ce  fut  en  ce  ^f^c  o«  ouf  le  Soleil  eft  au  commencement  de  1  Ecreuice. 

La  ville  de  MtjgWtaw   t  les  autheurs  ont  fait  tant  de  mention 

eXt" 

iour  oidinaircdcsSoudansd  Egypte  iadis 

ses 

gvandc&ccintede  murailles,  non  toutesfois  de  tous  coft ez ,  ^  g££ 
pruccllbordceduN.lqui^ 

beaucoup  de  baft.mcns,  K  vn  fort  qmcft  en  l  ^JJKjdSÏ  reS  rdanl 

les  feneftres,  *  iettani  fa  veue  tout  à  l'entour  le  plus  auant  qu  il  eft  poihblc , 

-  1CTeSndePart,ed« 

*  les  portes  des  maifons  font  tellcmcntbaiîcs  *  elhoites,  "S 
té  lorsqu'on  y  veut  cntrer.Toutcsfois  les  mailonsdcs  grands  ont  des  hautes  portes  <p 

la  a^îtoXenEgype^  les  années,  en  y  remarqua nt  corn bi«  ^ 
uiere  du  Nil  vient  à  croiftre ,  car  il  y  a  d.uerfes  marques  par  lefquel les 

dance,Sc  de  cette  forte  ils  iugent  des  biens  qu'ils  doutent  auoir  félon 
eau.  Toutesfo,s  le  Baron  do  Bcauucau  en  Ion  voy  agent  que  c  eft  cn  vne  Mofquee  no  . 
mée  Efchial  que  Ion  mefure  combien  le  Nil  croift  en  vne  colonne  qu.  s  y trouuc.  M 
Palcrne  en  fes  pérégrinations,  dit  que  c'eft  cn  vne  IQe  prés  du  Carre,  que  1  on  va  p ren* 
garde  à  la  hauteur  de  cette  riuicrc,  de  laquelle  nous  ferons  mention  cn  parlant  de  la  qua 

litéde  l'Egypte.  ,  où  Ion 

11  y  a  aufTi  dans  le  Caire  vn  lieu  ceint  dc  murailles,  nomme  Baicltan  » 
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ifend/orccargentcricVdraps  d'or,  d'argent  &  de foyc ,  &  quelques  rates  efpicertcs. 
C'eft  là  que  beaucoup  de  gens  accourent',  8c  s'alTemblent  ordinairement  pauree  que; 
on  y  voie  cer  qui  fe  peut  troauer  de  plus  rare  en  toute  la  ville.  Quôlqucs-vns  difen& 
pc  toute  cettb  ville  a  plus  de  huict,  nulles  de  circuit ,  Se  plus  de  24.  mille  rues  qui  fc  ict-t 
ment  la  nu  i&.  1 

Il  y  a  dedans  *  dehors  la  villedc  fore beauxîanlins,  qui  outre  les  herbes  ordinaire*, 
Dortcnt-des  cannes  de  cafle  des  tamarins,  despâlmiersv  des  fycomores,  des  oranges,  de? 
ritrons  Se  des  limons  fauuages,  Se  encore  des  cannes  defucerc,  Se  les  hayes  qui  entourent 
:cs  iardins,  font  toutes  pleines  de  Chameléons. 

La  ville  d'Alexandrie  fut  au -resfoisvne  des  premières  villes  du  monde:  veu  quel- 
le cedoit  feulement  à  Rome  >  pour  le  regard  du  nombre  des  habitans.  EHe  eft  allîic,  fé- 
lon le  Baron  de  Beauucau,  en  vn  lieu  fiblonneux ,  &  fur  le  bord  de  la  mer,  baftic  en  for* 
me  de  croiflant,  plus  large  que  longue,  Se  dîuiféc  en  vieille &nouuelle.  La  première  a 
bien  trois  m  illcs  de  long,  ayant  au  dedans,  outre  plufîeurs  choies  rares ,  deux  montagnes 
de  fajïle  <jui  y  font  enclofes.  Ses  anciennes  murailles  font  encore  debout ,  mait  le  de-  * 
dans  eft  prefque  deshabité.  Tous  lesbaftiraens  font  creux  au  denous  Se  remplis  de  cifterJ 
nés,  qui  font  fouftenucs  partout  de  piliers  de  marbre  à  caufe'dclancceflîtcdcreau,dau- 
un.  que  l'on  n'en  a  poined'autre  que  celle  que  l'on  conduit  du  bras  du  Nil ,  appelle  Cà«ï 
lix  ,  par  certains  canaux ,  pour  remplir  ecs  alternes  vnc  fois  l'année ,  qui  eft  le  quinzief- 
me  d  Ao'uft.  . 

lly  a  là  de  fort  belles  Se  grandes  rnes,aufquelles  l'on  petit  voir  plufîeurs  antiquitez,  S  , 
ruincs,entr'autres  Tony  voit  les  ruines  du  Palais  du  Roy  Coltc,pcre  de  iainte  Catherine» 
6c  prés  de  là  fix  colomncsdc  marbre,  de  vingt  pas  de  tour ,  Se  hautes  de  trois  toiles  hors 
déterre.  On  y  voit  aufli  le  long  d'vne  rue',  le  lieu  oùfainctMirc  fut  décapité  :  il  y  aflà 
vne  Eglife  où  les  Coflitcs  gardent  la  pierre  fur  laquelle  la  telle  Iuy  fut  tranchée,  Se  là 
chaire  où  il  prefehoit. 

Il  y  a  encore  vnc  Eglife  dédiée  a  faintle  Catherine,  ou  Ton  voit  vne  colomne  quar* 
rée,  fur  laquelle  on  trencha  la  telle  à  cette  vierge. 

Prés  des  murailles  du  port,  l'on  voit  deux  cfguillcs  prefque  femblab'  es,  toutes  gra- 
ucesde  lettres  hicroglyfiqucs,dont  l'vne  eft  toute  couchée,  Se  couucrtc  la  plufpart  de  ter- 
re :  l'autre  eft  haute  de  dix  toifes  hors  de  terrc,ayant  vnze  pieds  de  quarreure.  ^ 

On  voit  plus  haut  la  place  où  eftoitancienneraent  le  Palais  de  Clcopatre,  oùclleauott 
vne  gallerie  qui  auançoit  fur  la  raer,ainfi  que  l'on  peut  voir  par  fes  ruines. 

Hors  de  la  ville  l'on  voit  vne  colomne  que  Ccfar  fit  drclfcr  en  mémoire  de  la  des- 
faitte  de  Pompée  qui  eft  de  raarbre,5c  alfez  haute  :  labafefc  les  chapiteaux  font  de  qua- 
tre-vingts pied*  de  Roy,  Se  il  y  en  a  vingt  hui£t  de  tour. 

Quanta  la  vil  le  neurue,ellc  eft  vnpeu  plus  plaifantc,  Se  aflîfe  en  vne  plus  belle  plaine, 
ayant  à  main  gauche  le  vieil  port,  qui  eft  dcrTcndud'vn  chafteau  de  la  vieille  ville  :  mais 
à  caufede  fa  difficulté  on  ne  s'en  fert  plus  que  pour  mettre  quclquesfois  des  galères  Se 
des  galiotes. 

A  main  droite  l'on  voit  le  port  neuf,  qui  n'eft  qu  vnc  place  combattue  de  la  Tramon- 
tancou  du  vent  du  Nord»  mais  il  eft  deffendu  d'vn  cofté  K  d'autre  de  deux  Chaftcaux, 

2u  ils  nomment  Farilos,  dont  l'vn  eft  fur' vne  petite  prefqu'Ille,  &  n'a  point  d'autre  eau 
oucc  que  celle  que  l'on  y  porte  des  eifternes  dans  la  vil  le. 

L'autre  eft  vis  à  vis,  Se  il  faut  que  tous  les  vaiffeaux  paftent  à  la  mercyde  l'artillerie 
de  ces  deux  Chafteaux,  Se  fansecs  deux  ports.la  ville  feroit  en  peu  de  temps  deshabitée, 
pour  le  mauuais  air  qui  y  eft. 

L'Ifle  du  Phare,  que  l'on  met  vis  à  vis  d'Alexandrie ,  n'eft  plus  vne  Me  comme  du 
tcmpsdeCefar,«cdePto£mée:  car  le  lieu  eft  ioint  à  la  terre-ferme ,  &  a  vn  Chafteau 
plein  d'incommodité  ,pource  qu'il  y  faut  porter  tous  les  iours  fur  des  chameaux,  de  l'eau 
qu'on  pu  ife  aux  eifternes  d'Alexandrie. 

A  demie  iournéc  au  deflus d'Alexandricl'on  voit  Rofette,  belle  ville  aflîfe  fur  le  Nil, 
Se  eft  à  huitt  milles  ou  enuiron  de  la  mer.  Les  maifons  y  font  bien  bàftics  &  enrichies  de 
dorures,  Se  du  peintures,  chofes  rares  en  ces  Prouinccs. 

La  ville  de  Damictte  eft  aufli  fort  renommée  ,  Se  aflife  près  de  la  mer  Méditerra- 
née: c'eft  elle  que  les  anciens  nommoient  Pc  lufium,  Se  qui  tut  aufli  appcllée  Eliopolis, 
lu  nom  du  Prince  Elie,ouAlie,qui  l'auoit  ceinte  de  trois  murailles.  Suide  la  nom- 
oc  Clef  de  l'Egypte  -.mais  Ortclius  eftime  que  Pclufwm  eft  ce  cju'on  appelle  amour* 
IhuyTeneze.  HHH.hh 
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Outres  ces  villes  il  y  en  a  encore  s  d'autres  allez  renomrnées,commc  Michaclc,qui  cû 
prcfquc  aufli  grande  que  le  Caire,&  Fuca,ou  Poua,  qui  eft  aprcsJc  Caire  plus  grande  que 
.{otites  les  autrcs,8t  vis  à  vis  l'Iflc  d  Edibcb,que  le  NU  fait  en  ce  heu.  Il  y  a  encore  vn  g  and 
nombre  de  villes  &  villages  en  Egypte,  principalement  ptesde  la  riuiere  du  Nil,  qui  les 

rend  agréables,  5c  leur  eft  extrêmement  commode. 

Quant  aux  villages  qui  l'ont  éloignez  du  Nil.les  habitans  les  ont  faits  en  de  lieux  hauts, 
pour  cuiter  le  débordement  de  l'eau  :  les  maifons  y  font  baftics  d  vn  limon  cfpais,  fit  gras, 
$ç  fort  tcnant.fic  lesçouucrts  font  pointus.toutcsfois  il  s  en  trouuc  aulTi  qui  foncplains. 

Pour  le  regard  des  Ti  oglodites,ils  occupent  le  pays  qui  eft  outre  le  ruiage  de  la  mer  rou- 
gCquielU  main  droiae.ficl  Egypte.  Ptolemée  les  appelle  Arabes Ichtiophagc s,  ficCa- 
ftalde  dit  que  ce  pays  le  nomme  maintenant  Sirfie  :  mais  il  femblc  que  les  modernes  l'ap- 
pellent a  prefent  Arabie  Troglodity  que. 

Les  lieux  principaux  de  ce  pays  font  GrondoJ, eu  Corondol,aucc  vnaffezbon  port. 

AlcolTcr,ou  Chozair,  que  quelques -vns  prennent  poui  l'ancienne  Bérénice  de  Pto- 
lomée,e'eft  là  que  les  montagnes  s  outirent  pour  donner  partage  aux  froidb  qu'on  porte 
J  du  pays  des  Ab)Hïns.       .  .  ..  4.it  : 

II  va  Suaquen,quieftla  Ptolcmais  de  Mcie,felon  l'opinion  d'Orthclius.  Pline  la 
nomme  Epi:hcras,StPtolomcc  Thcron.  Prcsdccctte  ville  il  y  a  vn  fort  bon  port.  Le 
Turc  y  tient  ordinairement  vn  Balfa  qui  commande  à  toute  la  contrée. 

On  voit  aulTi  tires  de  la  mer  rougc,fi£:  comme  à  la  telle  du  golphe  Arabique  la  ville  de 
Sucz.qucPierreGilliez.ficBclon  prennent  pour  TArlinoc  de  Ptolemcc,Zicglcre  la  prend 
poui  la  Potidie  de  Strabon:  mais  quelques  autres  tiennent  que  c'cftHcro,  ou  la  cité  de 
Hcios,quicftoit  oonflanteau  poflible  du  temps  de  Ptolomce  Roy  d  Egypte ,  Se  des  Ro- 
mains,à  c.iute  de  rorec  marchandées  qui  y  vcnoitdcs  Indes  ôc  d'Arabie,qui  eftoient  por- 
teesde  la  par  le  grand  Caire,&  par  l'Alexandrie  en  Egypte.  Mais  auiourd'huy  cllen'eft 
guicrc  marchande  ny  pcuplte,à  caufe  de  la  grande  difficulté  de  toutes  chofes,  combien 
que  le  Turc  ait  fait  tout  ce  qu'il  a  peu  pour  la  rendre  bien  habitée.  . 

n  \  ALITE,  m  ^6^i!i^^4mjt^ufir.;  ' 

"V  I  ^SVPte  c^  lcu^cracnt  atroféc  de  la  riuiere  du  Nil ,  qui  rend  fon  terroir  de  grand  rap- 
^port.  Oa  a  donne  beaucoup  de  noms  à  ce  fleuue,dont  on  rapporte  diucrles  railons; 
car  Diodore  l'a  nommé  Actos,  c'eft  à  dire,  Aigle,  à  caufe.de  la  vitefle  de  fon  cours  vers 
Jes  cataractes. 

Il  a  aufli  elle  nommé  Egypte  d'vn  Roy  du  Pays  qui  communiqua  fon  nom  au 
Royaume,  &  à  ianuicre.  Fellus  dit  qu'on  l'a  nommé  Melus  8c  Euftachy:  ScPlutarquCi 
Mcla,Gcdren,  fie  Epiphanc  le  nomment  Chryforoas,  ccft  à  dire  coulant  en  or }  &  Dc- 
nys  lu  y  donne  le  nom  de  Siene.  Il  fut  auflî  nommé  anciennement  Siris,Triton,  Uirisi 
Ailape,  &  Allaboras.  Les  <ain&es  lettres  l'appellent  Scor,ou  Sihor,c'c(t  à  dire  trouble,  à. 
caule  de  la  bourbe  qu'il  porte  auecluy  en  Egypte,  &  les  mefmesluy  donnent  le  nom  de 
Cchon,  &dcPhifon. 

Les  Egyptiens  l'ontnommé  Noy  m.les  Abyflïns  Tacui  ,(elon  Barius,ou  Abanhifclon 
Martian,les  Africains  Nil,8cceux  dupaysTacaûi,fit  Abanhi.  Il  y  adiuerfes  opinions  tou- 
chant la  lource  de  ce  rkuuc ,  ôc  toutes  font  preique  incertaines  :  Mais  on  fçait  auiourd'huy 
fort  aiîcuremcnt  qu'il  ne  vient  pas  des  montagnes  de  la  Lune,  ainfi  que  Ptolemée  aficure, 
ains  d'vn  fort  grand  lac  nommé  Zaire,  qui  eft  en  la  haute  Ethiopiccntrc  le  Royaume  de 
Congo,ou  Manicongo,&  le  pays  de  Menomotapa,ou  Bcnomotapa ,  fous  l'vnziefmedc* 
gré.ou  enuiron  de  hauteur  du  pôle  Antarctique  :  fie  c  cft  aufti  choie  affairée  que  ce  fleuuc 
courant  par  pluficurs  &  diuers  pays  aucc  beaucoup  de  ferpentemeos,  faid  vn  grand  nom- 
bre dlfles,  dont  la  plus  grande  cftcelle  dcMcroé  :  Mais  lors  qu'il  eft  entré  dans  l'Egvptc, 
il  coule  entre  des  montagnes  qui  l'enferment  des  deux  collez  ;  puis  il  va  faire  leUelta, 
aprcsscftrc  efpanduparplufieurs  dcftroi&s  fie  vallées  :  car  autant  que  les  montagnes 
•  *  eftendent,  Se  font  éloignées  I  vne  de  l'autre,  autant  ce  fleuue  s'eftend,  ou  fe  rctraiflit,  K 
fait  le  pay$  habitable  de  diucrles  6gurcs  :  8c  derechef  ils  s'efpan  J  par  les  campagnes ,  re- 
prenant fon  cours  naturel. 

Or  le  Nil,  tandis  qu'il  couledu  long  de  l'Egypte,  eft  fort  femblable  à  la  riuiere  dcPo, 
a  ecquedit  Belon,  principalement  comme  il  y  eft  depuis  Ferrare,  iufqueàfonembou- 
cheure  :  car  on  peut  voyager  ayftmcra  fut  l'vn  8c  fur  l'autre  à  voiles  déployez,  &  aller 
contremont,  ou  contrebas  de  la  riuiere."  . 

.  ■  i       ■  !)    à.l.  '         '  ' 
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trois  ou  quatre,  corn  me  Guillaume  de  Tyr,  Se  Pierre  Belon  ™  <î"  il  n  y  en  a  qiie 

ont  veu.de mefmcquequelquesantres  L  ureS 
loinduCaue.dontlldlxLtlesd^b^^^ 

iioir.celledeDamictte.&celledcRofette  luFaiCS*  « nauigables, c eft  à  fça- 

fcdesmare.cfges^ 

Ncammoins  il  cil  certain  qiulfc  roule  par  fcDtcmhn..rf^,,r,c         t    ^  • 

^tiS^œ^'  beaucoup  de  poffl» 

mes.  Onditqu  Une  vient  po.nt  de  vent  de  ee  fleuue,  &  que  Ion  eau  efl d™w ,* 
lcsau,rcsd„monde:Kcepeut-eftte  àcaufe  qu'elle  &S»t^ 
moins  efpo,fle,&pIus  fub.ilizée.ou  bien  à  cau?e  de  fon  lom^our veu  ^ItLlZ  Y  -T 
nya.u„ereai,mondequi5oulep„v„(igrandefnacede  S£T «JuJ 
Quçlques-vns  nous  rapportent  que  le  Nil  eferi ,  en  Gzcc,  en  exprimant  le  nomh,. 

Le  débordement  en  Egypte  commence  enuiron  le  dix-feptiefmc  du  moi,  A,  î.ù^ 

CccyarriuelorsqucrEthiopiequicft  audclTusde  l'Egyptcafes  longues dIuv«  nr-  ; 

du  Nil,  ou  ,1  fe  tient  de  jonc,  ou  I,  nuiû  dedans,*  pourc:  le  N.l  ell  appel  é  Temnle  Lr 
«beau  dieu  imaginé  qui  y  refide.  "«ppenc  aemplepour 

croiffcn7tdb^entC',:ft -hf",d  milab,,ede  ÏOit  c™k«eneu„e,q,,and  les  antres  dé- 
croisent, U  de  le  voir  amomdnr.lors  que  les  autres  viennent  à  gtoflir  i 

Ordurantlc  temps defonaccroiflementiulqualafindcferetraite,  toutes  les  villes 

l^dement "^T"?  ^I?  f°n[  aT'f«  furd" •  ^"  que  " 
dtboidementduNilnekurpuifletimre.  Tellement  que  l'on  n'y  peut  aller  nue  fur  de. 
batteauxen  nageant ^c'cftlotstoJ«^^le^^tfe,^^ 

lesquipeuuentsefchapper.senmyentende, lieux pluseleuez,  «lesanimauxdomeft  . 

Aurelle ,  dautant  que  la  quantité  de  creaë  du  Nil  a  efté  moindte  antresfois,  l'on 
ÏÏemîê         V  <)uc'que iour,  &  que  le  riuage  égalera  TLZ 


voir 


Le  pays  d  Egypte  eftptain,  bas,  &  fans  montagnes  :  à  raifon  dequoy  l'on  ne  le  peut 
•irdeguieresloin.  .*•••».  •  ,,  • 

Son  air  cft  chaud,  &  nuifible,  qui  fait  que  pour  euiter  la  grande ,  &  infupportablc  ari 
deur de  l'eftc,  &:  pour  prendre  lafraifeheur,  &  receuoir quelque  vent.les  habitans  ont  ac- 
coutumé félon  le  rapportde  Léon  d'Afrique,  debaftir  en  toutes  les  villes  de  fort  haute* 
tourS)  qui  ont  auflus  haut,&  au  bas  yne  porte,qui  eft  vis  à  vis  desmaifons,&  le  vent  vient 
au  bas  par  le  faille.  .     .  ,  j,  •.  :  ->u  Sa.  .  ■  i 
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TouccsfoisccttePiouincc  n'eftpas  fubictteaux  venudu  Midy,ouifont  ardans  com- 
me lcreftcd*Afrique,ainsellç  eft  principalement  expoféc  aux  vents  du  Nord,  qui  font 
humides ,  au  lieu  qu'aux  autres  pays  ils,deueichenc 

Le  pays  n'cft  aufli ûne£t aux  tremblemcns  de  terre,  ny  aux  pluycs,  dont  il 
,»*»  pas  befoing,  àcaufe  que  la  terre  eft  tous  les  ans  engrauTéc  par  le  groflinernenc 
du  Nil  •  Et  s'il  y  tombe  quelques  piuyes,  ce  qui  aduteqt  toutesfois  fort  rarement, 
elles  apportent  des  catharres ,  des  fleures,  des  enfleures  de  coudions,  6c  autres  ma- 
ladies. 

AurcftcUcftfcrtileauponrible,decedesbordementduNil,  au  défaut  duquel  on  y 
yoid  vnc  cherté  extrême.  Il  y  a  plufîeurs  foflcz  qu'on  y  a  faiûs ,  afin  que  les  villes ,  qui 
forttloingduNilauniilieudcbProuincc,  ne  fuflcntdcfpourucucsdcau,  lorsque  le  NU 
viendrait  à  s'efcouler. 

Trogcafleurc  que  la  terre  d'Egypte  eft  fi  féconde ,  qu'il  n'y  a  pays  qui  porte  en  plus 
grande  abondance,  les chofes quifont  neceflaircs  pour  la nourriturede  1  homme, 
\ j  Aufli  plufieurs  d'entre  les  anciens  ont  nommé  l'Egypte,  Grenier  de  la  terre  î  8c  Pline 
afleure  que  la  grandeur  de  l'Empire  Romain,  n'euft  guteres  peu  durer  fans  la  richefle1,  8c 
le»  grains  d'Egypte  >  dautant  que  l'abondance ,  ou  la  famine  du  peuple  Romain  ne  depen- 
doit  que  de  la  riuier  c  du  Nil. 

Le  mclmc  dit  encorcs,  que  la  terre  d'Egypte  abonde  tellement  en  herbes  bonnes  à 
manger,  que  ce  pays  fc  peut  ai  Le  m  c  m  Se  fort  facilement  pafler  de  bled. 

On  doit  doncqucs  pluftoft  admirer,  que  l'on  ne  peut  eftimer  les  richefîe*  d'E- 
gypte, fi  l'on  confidere  la  magnificence,  6c  l'orgueil  des  fepulturcs  des  Roys,  le  Laby- 
rinthe, 8c  Obelilqucs,  les  Pyramides,, les  Sphinx  qui  furent  parfaits  auecques  vnc  def- 
pence  incroyable. 

Cette  prouinec  abonde  en  toute  forte  de  grains,6f  légumes.  Elle  a  detouscoftezde 
fon  bons  pafturages,8c  des  oliuiers  en  fort  grand  nombre.  Toutesfois  la  haute  Egypte.ou 
le  pays  de  Sahid  lurpaflè  toutes  les  autres  parties  en  abondance  de  légumes,  8c  de  lin,  ôc 
en  nombre  d'animaux,  de  poules,  8C  d'Oycs. 

La  partie  de  la  baffe  Egypte  cxpoféc  au  Lcuant,  qui  s'appelle  Errife ,  produit  abon- 
dance de  ftui&s,  d'orge,  fiederis,  6c  la  partie  Occidentale  grande  quantité  de  Co- 
ton, 6c  de  fuccre.  On  moilîonnc  en  ce  paysau  commencement  d'Auril,  tout  aufli  toft  on 
bat  lebled,teUemcntqu'<nuironlcYingticfraedumo  sdc  May,  il*ne  rcftcpiusvnfeul 
elpic  à  couper. 

Les  champs  qui  font  autour  du  Nil,  pour  la  plus  grande  partie,  à  ce  que  dit  Bclon  ,fonc 
pleins  de  ris,  8C  de  cannes  de  fuccrc»Mais  au  delà  du  riuagc  du  Nil,  oncultiuc  mal-ayfc- 
œent  les  jardins.pource  qu'il  faut  par  le  moyen  de  certains  uiftrumcns  que  les  boeufs  por- 
tent, auoir  perpétuellement  de  l'eau  pour  les  arrofer .  , 

Outre  les  herbes ,  8c  les  grains ,  il  y  a  de  fort  bon  vin  »  6c  en  grande  abondance 
en  diuers  lieux  :  veu  que  proche  du  lac  Mcotidc  on  recueille  de  tres-bon  vin ,  qui  eft 
de  longue  garde.  Mais  il  n'y  a  guiere  d'huyles",  ny  de  bois  taillis;  8e  mefmcs  l'on  n'y 
void  guicres  d'autresarbres  que  des  palsniexs,qui  ne  valent  rien  pour  faire  des  baftimens. 
Ces  palmiers  deuienncntmcrueillcufemcnt  hauts  par  tout  le  pays  d'Egypte,  Se  l'on  a 
veu,  félon  fe  récit  de  Bclon,  lortird'vnfeul  tronc  vingt  grands  arbres,  îeparez.  Outre 
les  palmiers,  les  iardins  portent  aufli  des  fycomorcs,  de  la  caffe,  des  grenades,  des  oran- 
ges, ôc  du  tanuris,dont  la  plus. grande  partie  deuicnt  extrêmement  haute:  maisles  tama- 
ris n'y  viennent  point  fans  cftie  femez,  deviennent  aufli  bien  aux  lieux  fecs,  qu'en  ceux 
qwi  font  humides.  Quant  aux  fy  comorcsjils  font  û  verds  qu'ils  furpaffeut  en  verdeur  tous 
les  autres  arbres. 

,  On  y  cultiuc  aufli  foigneufement  vn  arbrifleau  nomme  Alcanc ,  duquel  on  void  des 
Wts  taillis  ,il  rend  iaunes  fesfcuilles  lors  qu'elles  font  feiches,  ôc  les  femmes  qui  demeu- 
rent dans  les  terres  du  Turc,  en  teignent  leurs,  mains,  leurs  pieds,  6c  vnc  partie  de  leurs 
cheueux  ;  il  y  a  aufli  grande  quantité  de  fleurs  8c  de  bonnes  fenteurs,  veu  que  Pline  donne 
wffi  des  parfums  précieux  à  l'Egypte  .combien  qu'il  afleure  que  les  fleurs  n'y  fentent 
guicres  bon  ordinairement,  pourccqucl'airy  eft  plein  de  brouillards»  qui  viennent  du 
voifihageduNil. 

Outre  les  beftes  craclles  8c  nuifibles,  dont  ce  pays  abonde,  il  nourrie  vn  grand 
nombre  d'animaux  domeftiques,  comme,  do»  heafles,dcs  beeufs,  des  Chameaux,  des 
aux,  des  afncs,  des  moutons,  8c  des  cheures,-.  toute»  icfquelies  beftes  y  deuien- 
fon  grandes ,  à  caufe  de  leur  teraperawrede l'air ,  de  l'abondance ài  paAuragc, 
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St de  la  bonne  nourriture  de  l'herbe anofécdç  l'eau  du  Nil.  Entre  les  autres  animaux 
Jony  void  des  marutons  gra;,  Se  gros  au  poOïblc,  qui  ont  des  queues  fort  eipaifTesqui  pen- 
dent a  terre  :  Se  ces  moutons  ont  la  laine  noire. 

Etpourcequeccpayseft  fort  rmrefcageux  en  hyuer,  il  nourrit  plufieurs  oyleaux 
d  eau,p  incarnent descycognes,  dont  1  on  void  vnfi  grandnombre  en  quelques  lieux 
herbeux  du  Ni  I ,  que  Ion  en  void  les  champs  Se  les  prez  tout  couuei  ts. 

I!  s'engendre  aufîî  en  ce  pays  vnc  fi  grande  quantité  de  grenouilles,  que  fi  les  cyco- 
gnesneIcsdcuoroient,onneverroitautre  chofe.  , 

Il  y  a  force  chameleons,  à  ce  que  dit  Belon,que  l'on  trouue  parmy  les  arbrifTcaux ,  & 
qiu  ne  voient  pas  de  vent ,  corn  ne  plufieurs  ont  eferic ,  combien  toutesfois  qu'ils  puiffenc 
demeurer  fans  manger  toute  vnc  année. 

Or  les  poules  n'ont  pas  accouftumé  de  faire  efclorre ,  ny  decouuerdes  pouflîns  en 
aucun  endroit  d'Egypte,  ainsU'on  fe  fert  pour  cét  effet}  de  la  chaleur  des  fouroaifes. 
Uauantage,  ce  pays  a  toufiours  abondé  en  métaux,  principalement  aux  lieux  qui  font 
plus  proches  de  l'Ethiopie  i&rAmethifte,&  plufieurs  autres  pierres  precieufes  s'y  en- 
gendrent .  On  trouue  vnc  fi  grande  quantité  de  pierres  Aetites ,  ou  d'Aigle  prés  d' A  le- 
xandric,  que  I  on  en  peut  charger  des  riauires:  ôcces  pierres  ont  cette  particulière  venu, 
qu'elles  font  furprendre,  Se  recognoiftre  vn  larron,  ainfi  que  Belon  remarque  en  fes 
Obferuations. 

Les  femmes  d'Egypte  font  fécondes  à  merueil  le ,  de  forte  que  le  plus  fouucnt  elles 
font  trois  ou  quatre  enfans  à  la  fois,  &  mefme  On  a  remarque'  que  les  enfans  qui  naiflbient 
en  ce  pays  dans  le  huittiefme  mois,  ne  font  pas  en  danger  de  mourir,  comme  ils  font  aur 
autres  contrées.  ' 

Prés  du  Caire,  &  au  lieu  nomme  Materéc,  l'on  trouue  l'arbre  qui  porte  le  baufrrse  qui 
croift  feulement  en  ce  lieu. 

Il  eft  quafi  femblablc  à  la  vigne,  auflî  fe  cultiue-il  en  cette  manière ,  fes  feuilles  font 
toufiours  vertes  comme  la  lue  ;  le  Turc  le  fait  garder  fort  foigneufement;  aufïï  n'en  auons 
nous  guère  pardeçaquine  fottfophiftiqué,  5£  aux  enmrons  d'Alexandrie  l'on  voidvn 
grand  nombre  de  certaines  cheurcs  que  l'on  nomme  Gazelles,  8c  l'on  y  void  auflft  force 
grenades,  limons,orangcs,  citrons,figucs  Se  ecrifes,  5c  d'autres  fortes  de  frui&s  que  nuus 
n'auons  pas  en  ces  contrées. 

On  trouue  encore  aux  enuirons  d'Alexandrie,  grande  quantité  de  légumes,  de  ris, 
d'orge,  Se  d'epeaute. 

Il  eft  vray  que  ce  terroir  feroit  fterile.fi  les  habitans  ne  mettoient  vnc  grande  diligence 
à  le  cultiuer:&  principalement  aux  endroits  qui  font  éloignez  du  Nil,  à  caufe  de  l'eau 
qu'il  faut  auoir  par  le  mpyen  des  bœufs ,  Se  certains  inftruments. 

L'Ifled'Edibcbabondeencannesdcfuccrc,enl'ycomores,&  palmiers,  Se  en  toute 
forte  de  légumes,  Se  en  ris. 

Quant  à  l'Arabie  Troglodytique,  c'eft  vh  pays  fterile,  fablonneux,  defert,  Se  non 
cultiué ,  Se  mefme  on  l'habite  fort  peu  à  caufe  que  l'on  n'y  peut  auoir  de  l'eau  que 
bien  rarement. 

Pour  le  regard  de  la  ville  de  h  Suez,  il  n'y  a  point  d'eau  à  deux  milles  tout  à  l'entour: 
car  ils  puifentd'vn  certain  puits,  qui  eft  à  deux  milles  loing  de  la  ville  de  l'eau ,  qu'ils  por-, 
tent  fur  des  chameaux,  mais  elle  eft  vn  peu  amere  Se  falée. 

MOEVRS  ANCIENNES. 

• 

VIII.T  Es  Egyptiens  ont  efté  toufiours  mcnieilleufement  ingénieux,  Se  fpirituels:  * 

-L'dc  forte  que  Macrobe  nomme  l'Egypte ,  Meredes  arts  :  pource  que  les  habi-  '  ■ 
tans  de  ce  pays  ont  inuenté  la  Géométrie ,  Arithmétique ,  Se  Mcdisinc ,  Se  plufieurs  au-  • 
très  arcs.  ' 

Ils  fe  font  addonnez  les  premiers  de  tous  aux  obferuations  des  aftres,  à  la  magie,» 
aux  forcellcries. 

•Ce  furent  les  premiers  quiinucntercnt  les  nomsdes  douze  Dieux ,  Se  qui  dreflerenç 
aufli desautels,dcs  idoles,  Se  des  temples  ,Se  qui  mirent  les  figures  d'animaux  en  leur,* 
ftatués  :  ce  qui  faiteognoiftre  alTezclairemcht.qu'ils  ont  fans  doute  pris  origine  des  Ethio- 
piens, qui  ont  introduit  premièrement  toutes  ces  cht»fes  au  monde,  ainfi  que  Diodorc  Si- 
cilien nous  raconte. 

Les  fcmmes^TEgypte  exerçoiem  iadis  la  marcluadife,  tenoient  tauerne,  Se  fair 
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r  r  mnr  rc  nui  cft  de  l'office  des  hommes:  au  lieu  que  leurs  maris  cftoient  faincans,en- 
l\  m z  en  leu?s  marions,*  s'il  failoii  porter  quelque  fardeau,  les  hommes  le  mettaient 
furleurtelte^lesfemmcslcportoientlurlcurscfpaules. 

Les  hommes  s'accroupifloient  pour  pifter,  &  les  femmes  au  contraire  faifoicnt  de 
l'eau  toutes  droites,  ailoicnt  à  leurs  affaires  dans  leurs  maifons,  Se  banquctoicnt  en 

Pkin  r^y  auoit  femme  en  Egypte  qui  peuft  cftrc  Preftreffe  au  temple  cVaucun  Dieu, 
ny  d'aucune  DeciTc.  Et  quant  aux  Egyptiens, ds  n  efto.em  conlaçrez  a  vn  Dieu  parties 
her,  mais  à  tous  cnfcmble.  11  y  auoitvnfc^ucram  Pontife  clcud  entre  les  Preftres,  qu, 
JarlToit  à  Ion  decez  fon  fils  fuccefleur  de  fa  dignité,  &c  fouucrame  Prcftnfc.  Les  enfans  1*- 
Citimes,  félon  l'ordonnance  du  pays.ne  refufoient  de  nourrir  leurs  parcns,&  n  y  cftoient 
nullement  forcez.au  lieu  que  les  femmes  y  cftoient  contraintes,  fipar  fortune  elles  fai- 

foient  les  rctiucs.  i  ,  ... 

Onvoyoitptufieurs  autres  peuples,  qui  auoient  de  couftume  en  portans  le  ducii, 
&  plorans  leurs  morts,  de  couurir  leur  tclte  de  bouc,  fie  de  laifl  er  croiftre  leur  bar b« ,  & 

1C  Mais^lc"  Egyptiens  fe  faifoient tondrcôc coupoient leur  barbe,«  paiftriffoicnt  la pafle 
aucc  les  pieds,  Scauec  les  mains,  &  quclqucs-vns  difent  qu'ils  ont  introduit  les  premiers 
la  circonciiion  parmy  les  hommes.  C  cft  l'opinion  des  anciens  autheurs  Gîtes  qui 
knoi oient  l'hiftoirefacréc  des  luifs. 

Us  écriuoient  en  tirant  de  la  main  droite  a  la  gauche,  comme  on  le  void  cn- 
cor  pratiquer  aux  Hebneux,  aux  Arabes,  aux  Turcs ,  &:  aux  Pcrlans.  Leurs  fem- 
mespoi  tient  Amplement  vricrobbe,  &  les  hommes  comme  plus  mois  fc  effemincz 

en  auoient  deux.  -  .  -    .     _  „ 

Ils  v  foient  aufTi  de  deux  fortes  de  lettre* ,  l'vne  qui  cftoit  facréc ,  &  1  autre  permife 
a  vnchacun ,  ou  pour  dire  en  vn  mot,  commune:  mais  cecy  efloit  tire  des  Ethiopiens. 
Il  falloir  que  les  I'reftrcs  razalTent  de  trois  en  trois  iours  le  poil  qm  cftoit  fur  tout  leilr 
corps ,  afin  qu'ils  ne  portaient  auame  foùilleure  au  temple  SC  au  facrifkc.  Ils  portoient 
des  veftemens  de  lin  toufiours  fratfchcmcnt  lauez ,  blancs ,  &:  nets,  difans  qu  ils  fe  tail- 
loient  le  prépuce  pour  cftrc  plus  nets,  &  qu'il  cftoit  plus  leantd'eftre  fans  ordure,  qu  au- 
trement en  quelque  force  que  ce  fuft.  Ils  auoient  des  fouliers  faits  du  bois  d  vn  arbre 
qu'on  nom  me  Papier.  . 

Usne  femoiem  en  Egvpte  des  febucs ,  &  n'eftoit  permis  d  en  maftger ,  fi  par  fortune 
on  n'y  en  portoit  de  quelque  autre  pays,  &  mcfme  il  fut  deffendu  aux  Preftrcs  de  les  re- 
garder, pource  qu'ils  croyoïent  que  cette  efpece  de  légume  cftoit  fouillée ,  &  impure. 
Lui  couilume  cftoit  de  felauer  tous  les  iours  d'eau  froide,  trois  fois  le  lour  bien  louucnt, 

&  deux  fois  lanuicl:.  .  , 

Les  lacrificatem  s  Egyptiens  ne  mangeoient  iamais  les  teftes  des  animaux  qu  on auoit 
faciihcz.ams  ils  les  maudiiToient  premièrement  aucc  des  exécrations eflrangcs,  &des 
mois  cruels  éc  abominables,  puis  les  vcndoient  au  premier  eftranger  qui  paflQir,ou  s  ils  ne 
trouuoicnt  marchands  pour  les  acheter,  onlesieitoitdansleNil- 

Tous  les  Egyptiens  immoloient  lcsbccufs,les  taureaux,  Se  les  veaux  :  majs  il  citai e 
deffendu  de  facrifier  les  vaches  K  les  genuTcs,  à  caufe  qu'elles  cftoient  dédiées  a  la  Décile 
IfiSj  à  laquelle  ils  portoientvn honneur  particulier.  .«  .  . 

Ils  viuoicnt  de  pain  de  feigle,  &  vfoient  de  bière, à  caufe  qu'il  n'y  croiffoit  point 
de  vin. 

Ils  mangeoient  aufli  des  poilîons  cruds  en  partie ,  5c  feichezau  SoleiLou  falez  &con- 
^  nesen  leur  faumure.  Ils  auoient  anfn  pour  leurs  viandes  des  oifçaux  crus  falez  :  les  plus 
riches  d'entre-euxraangeoicnt  des  cilles  8c  des  canards  qu'ils  tcnoicnt  pour  leurs  plus 
grandsdeliecs.  f  . 

Lors  qu'ils  cftoient  aflcmblez  en  qucique/eft  in,&  après  que  le  repas  eftoit  finy ,  il  y  en 
auoit  qui  portoient  vn  corps  mort  fait  de  bois,  ou  autrement  bien  icprefcnté ,  ayant  vnc 
ou  deux  coudées  de  hauteur,  Se  monlhoient  cette  figure  à  chacun  de  ceux  qui  afliftoicnt 
au  fçftin.luydifanr,  boy,  fie  mange,&; regarde cettuy-cy  :  car  ayant,  vefeu x  ton  aife,tu 
Juy  feras  fcmblablc  aptes  ta  mort. 

Lors  que  les  plus  ieimcs  rencontroient  ceux  qui  les  deuancoient  en  aage,ils  fe  deftout 
noient  du  chemin  pour  les  lailTcr  pafler,&:  les  voyans  venir  en  vnealTcinbléc,  fc  leuoienc 

i* ils  fe  rencontroient  par  les  rue" 
abaùTansiufqucs  aux  genoux. 
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pour  leur  faire  p!ace,&  donner  leur  ficgc  :  &  lors  qu'ils  fe  rencontroient  par  les  rues,  ils  le 
faluoient  fans  parlcr,tçndans  feulement  la  main.ôc  l'abai 
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ries ,  icttans  par  deflus des  manteaux  blancs  pour  e,  ™  '  ^  ^  'PF*1*™  CafiU 

&lam,c,ç  Jvnçhacun:  de  ^«mb^r 

clKz.nefolemmfansaucunesÏÏT  SfiSfe 5^»^J*i«*^W 

deux  ou  troiscens  une  héroïnes  «ne  femmes  ,.nfi  «<"n>blaiB  deux  fo.s  le  iout 
&l*coropI>inte,cl,anunscciE envV, *7fiaccouftt«  P°"'™>ouuelerledeuil 
quienoitmorteûcedê^erto  "  lciYam*1*  dévie duRojr 

choient  dam  le  lift  «  n?auoTem  aS  L  a&  S""?    "«««Wy  «  cou- 

chie  ,  l'on  recitoit  vn  abreré  &  forlt  '    5  ,  '        ,'  cn"«d"'<">'beauî£fepuU 

Les  facrincateuisaffiftoient  encore  en  ce  lieu,  fclouoiem  la  vie  Daffie^,„i  . 
le  corps  cftorc  expofe  à  la  veué  du  peuple ,  quiap^rouuokn ^Iu"bauemen^    X-  ^ 
fort, :accUroations,cequieAoit de  table,  retettaro  aue^vn  «andTr  rl^T8' 
les  chofa  qui  luy  déplairaient  au  difeoursde  cette  vie  6         bkbtUX  brUlt 

Soîlr^ 

Ilsportoient  les  figures  &  reprefentations  de  ces  animaux  autour  de  leur,  rilfe  ^ 

vn  be™Tn!T^^  rnettoicntdans 
^itrineV Xi ief',UancauCcgra^cri*& Siemens, &  battans  eftrangcmcnt lcuu 
poitrine   puis  1  oignans  auec  hqueur  de  cedre ,  &  autres  drogues  precieuks 

SiquelquVn  mcttoitàmoit  vnedecesbeftes,  il  nyauoit  aucun  rrioyen  de  Juv  fau* 
uer  la  v1C,araute  que  le  peuple  y  accourant  le  maflacroic  fort  Ss  at 

La  charge  de  nou*u  CCS  deux  beites.  eftok taré  à<*c*  gens  de  qualité  relcu*c,  qui 
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ng6      V  ntretcnoicntàgr*dsfra^ 
sV  portoicnc  f«g»^?^i  feu  d'epeaute  >  ou  cfcour  geoo ,  &  de  bouillie  faite  de  fleur 

poux  ces  animaux  dauues  yundes  œmpofécs  auecdu 
^  farine,*  "  Y  au°lt  •  jJia„reux  des  oyes  tant  bouillies  que  rofttcspourlcstaf- 
t^^^t^^^  -ëdes  oyfeaux  prisalachaffeauec 
fafier.  Us  donnoicnt ««9™  f  -  lus  COUIt ,  on  employoït  beaucoup  d  argent,  8c 
des  filets ,  ou  autrement  |  8c  pour  y 

depeinc  pour  leur  mourir  ccsbeftcs ,  ils  les  plcuroient ,  &  enmenoient 

Us  eftoicnt  fi  fois  q^v3nf„sfuffcni<iecede2,  U.  lesenterroientauec  beaucoup 
vn  grand  deuil, comme  fi  leurs  cnun  ^  ptoloméc  furnommé  Sage, 

de  trais»  de  magnificences  »  un  m     <1        .$  dç  wop  dc  viciileffe,celuyquiauoit 
Roy  d'Egypte  » v»  boeuf  citent  m  £  ^      dc  f        ^  ^ cu^ 

*^d-  Roy  cinquamc  ulemsdargent' pcurteladeC- 

Î^SSï^r^  -hommes  mores  ,1« Egyptiens  eftoieneex- 
ceffifs  encore  en  cette  dcfpcnfe.  parensdu  defon*  s'aflemblans,fc  cou- 

JÏÏ&tXF^^v* liœeMim  * ploI>n$  ùn"eir" 

ce  que  le  corp.  fin de  couflume ,  ne  beuuoiem  du  vin ,  ny  ne 

alors.eftoicntdepeudevileur.  lcsvnjfompcueiK.lesfecoridsmoycns, 
Leurs  ente.Ten.ens  efto.ent  de  tro u 10 B*A£  v        P ulcn[d.„gew , 
Klo^sdepcadTanf»^^^^!,.  fc  ^ouif.peudefraisqucllcne 
tn  la  féconde  vingt  mines  -,  Se  pour 

menioitpjsquonentmt compte  commeycuans  t»ys  &  nourris  dés  leur 

Ceux  qui  auoient  charge  des  f«"er>dles  comm  y  'des  do 

reune  aagl  portoient  les  ^f£ffi£«S  du  prix,  on  leur  huroic 

10t:rpremie.-.ieu,,eGreffiero,,Ercr,uainayant™ 

fur  la  hanche  combien  il  foliota  tendre .  «  ^^fg^"X  ,Ldo,t  le  cofté  da 
.uota  charge  de  faire  l'inohon,  prenant  v  Kff» l/JuUns,  qui  en  le  maud.l- 
mo.t ,  puîs'sWuyoit  foudain  à  toute  COU*  , I— v  d  q 

fant  luy'.et.o.ent  des  ^«^^e^orjd.^l™»-».^ 
auoient  opinion  que  celuy  qui  fanOK  cC"c  ou"  / 
m*  uoit  auoir  vnc  haine  fecrette  contre  le  trcipauc  Cntrcuxpour  hommes 

Ceux  qui  laloiem  ou  embaulmoient  le  corps ,  e  t ^  £  comjct- 

fignakz&recommendables.vcuquilspouuoient  ficquentcrlcs  P 

1er  aucc  les  Sacrificateurs.  iVn  fendoit  car  dedans  toutes  les  entrail- 

Lors  que  ceux-cy  cftoient  près  du  ^P^^^^^^cét  endroit  auec  du  vin Phe- 
les^ufkcoeut  8C  les  joignons,  ^^^SS  Isoignoienttoutlecorpsde 
nicien,  panny  lequel  ris  mcttoicnt  de  bonne ^  ^  aromatiques  par 
liqueur  de  cedre  premièrement,  &  après  de  duici lcs  c     ^  faifoicnr cn- 

l'elpacc  de  plus  d  vn  mois  :  *  non  contens  de  1  longue- 
coreinfufiondemyrihe,de  canclle  .«^"K^XÏ 
ment  le  corps  fans  pourriture ,  que  pour  le  rendre  de  bonne ^dem . 

Ce  corps  cftant  embaumé  de  cette  façon ,  ils  le  rendoien aux  pa icnw  p 
premièrement  fib.cn  agencé  les  membres,  joutes  topamesdu  corps,iu!q 

Lrcils8cpaupiercs,qu^  moicntfa 

Apres  cela  ils  commençoient  le  difeours  de  fa  yie  des  Ion  enfance : ,  * :  raconc 
pieté  Us  les  Dieux ,  fon  fpuoir ,  l'innocence  de  Ces  moeurs ,  puis  vena a 1    g  P 
fait ,  fa  religion,  fa  iuftice ,  fon  intégrité ,  la  commence ,  &c  fa  Lc 
qpoient  IcsDieux  infernaux ,  les  prians  de  mettre  le  mort  au  rax.gdesbien-hcureux 
peuple  refpondoit  à  les  prières, louant  hautement  lc  mort,  comme  celuy  qui»»  y 

de Taifcdesamcs  fortunées.  •  n'cn 

Lors  chacun  enterrok  ion  mort  en  fon  propre  fcpu  chte  i^uinticcu 
auoient  point  de  particulier  ,o  n  les  ractvoit  en  la  maton  dans  la  plus  forte  mura"  ^ 
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y  fut,  y  dreirant  le  cercueil  tout  droit,  &  maçonnant  laclofture ,  afin  que  IcsfucccfTcurs 
5  cftans  enrichis ,  &  lailans  tout  deuoir  de  payer  ce  qui  cftoit  deub  par  le  defiunÉUeufieni 
moyen  de  renterrei  honnorablcment. 

Lors  qu'ils  empruntoient  de  l'ai  gcnt3ils  auoient  couftume  de  mettre  en  gage  les  corps 
de  leurs  parents  :  &s'ilsmanquoiencàlesrachepter,  ce  leur  cftoit  vnc  fort  grande  infa- 
mic,&  outre  ce  ils  eftoient  eux  mcfmes  priuez  de fepulture. 

Pour  finir  ccdifcours,  les  Egyptiens  s'eftimoient  tous  gentils- hommes ,  fie 091  çfté* 
qticlquesfois  pareffeux,  délicats,  muablcs,  vanteutf,gsanqVparJenrs,&peu  véritables  en 
leurs  difeours.  Ils  eftoient  naturellement  iupejçbe$jfurieux,ôç  plus  prompts  à,  remuer,  ôf 
innouer  quelque  choie,  qtf  à  bien  faire  quelque  a  traire. 

Ils  eftoient  iniurieux,Sc  peu  vaillans,  &  ignoraient  le*  lçùcfie  fur  tout  ne  pouuoicnt 
fournir  la  domination  des  eftrangers, 

Ils  eftoient  fi  fuiets  à  efraouuoirlcsfcditions,  &  à  s'y  laifier  glifler,  qu'ils  ont  cfmeu 
de  grands  troubles  pour  de  fort  légères  caufes. 

MOEYKS  DE  C£  TEMPS. 
X.T  L  refte  auïourd'huy  en  de  vrais  Egyptiens,  veu  qu'ils  font  reduitsi  vnepoigndç 
Adc  Chreftiens,  8e  les  autres  s'atreftans  au  Mahoraetifme,  fe  font  méfiez  par- 
my  les  Africains,  Se  les  Arabts.  Car  la  noblefle  ancienne  d'Egypte  qui  s'efloit  «tir 
réc  aux  lieux  maritimes,  après  que  l'Empire  Romain  eut  efte  tranfporté  en  Grè- 
ce, s'en  alia  au  cœur  du  pays  en  la  prouince  de  Sahid,oula  haute  Egypte,  lors  que 
les  Mahomctans  fc  ruèrent  fur  l'Egypte.  Toutestois  il  n'y  a  nation  qui  retienne  plu* 
quelque  chofe  de  l'antiquité  que  fait  cette-cy,  veu  qu'on  leur  voit  encore  porter 
dans  les  villes  des  habillements  touts  feroblablcs  à  ceux  que  les  anciens  autheurs  nous 
ont  deferits. 

Ceux  qui  demeurent  dans  les  villes  fontd'vne  couleur  qui  tire  fur  le  blanc;  mais  les 
villageois  font  bnins  au  poflihlc.  Ils  font  pour  laplufpart  bons,  8c  pleins  de  franchife  >  fie 
plaifanscnleurconuerfation.  Mais  leshabitans  de  la  baffe  Egypte  furpaflent  ceux  de  U 
haute  en  ciuilité.  Car  la  partie  qui  eft  au  coeur  de  la  Prouince  n'eft  guierc  fréquentée  des 
eftrangers,  fi  ce  n'eft  d'vn  petit  nombre  d'Ethiopiens  :  mais  en  l'autre ,  qui  eft  du  long  de 
la  mer,  on  voit  aborder  force  hommes  d'Europe,de  Barbarie,  fied'Aûyrie.  Ils  font  gays 
fur  tous  ceux  des  autres  nations,  fie  ont  de  tout  temps  vne  grande  difpofition  à  dancer,  fie 
faire  mille  fauts  périlleux. 

Ils  vfent  de  robbes  eftroitesjcoufues  fur  le  dcuant.fic  qui  vont  iufques  aux  talon  s,  aueç 
des  manches  fort  eftroites.Toutesfois  ils  vfent  en  Efté  d' vne  toile  de  coton  de  diuerfes 
couleurs:  Se  en  Hyuer  de  draps  à  fonds  de  coton.  Toutesfois  les  marchands,  fie  riches 
bourgois  font  le  plus  fouuent  leurs  robbes  de  quelque  drap  d'Europe.  Tous  portent  fur  la 
teftevn  turban,  qu'ils  nomment  vulgairement  Dulipan  :  8c  ccft  par  cet  habillement  de 
telle,  qu'on  diftingue  les  hommes  de  diuerfes  feftes,  en  Egypte,  ainfi  qu'aux  autres  pays 
qui  font  fous  l'obeyrTance  du  grand  Turc  Ils  vfent  encore  de  la  duuflurc  ancienne  d'E- 
gypte. Les  femmes  ne  paroiflbient  iamais  en  public,  fans  auoir  la  face  voilée ,  de  mefmç 
qu'en  toute  la  Turquie. 

Léon  d'Afrique  dit  qu'ils  vfent  bien  fouuent  en  leurs  repas  de  fromage  frais  8e  fbrtfà- 
1c,  de  laicl  aigre,  Se  endurci  en  certaine  forte.  Mais  combien  qu'ils  le  tiennent  pour  vne 
de  leurs,deliccs,  toutesfois  les  eftrangers  n'en  peuucnt  goufter,  fie  le  mal  pour  ceux  dç 
quelque  autre  pays  quiarriuentparmycux,  c'eft  qu'ils  méfient  de  ce  laift  aigre  prcfqup 
en  toutes  leurs  viandes. 

Ils  ont  leurs  maifons  fi  balles ,  qu'elles  femblcnt  pluftoft  faites  pour  loger  des  cane* 
que  des  hommes,  poureeque  laplufpart  du  temps  ils  couchent,  fie  prennent  leurs  repas 
lous  des  arbres  principalement  fous  des  palmiers,  afin  de  fe  rptraifchirpar  le  moyen  du 
vent  qu'ils  reçoiuent.  Car  les  Egyptiens  Se  les  Arabes  prennent  plaifir  fur  toutes  les  n», 
tions  du  monde  de  coucher  Uiuuftaudefcouucrtfurlatcrrc,  n'ayans  qu'vnçrobbc  pouf 
fc  couurir. 

Ils  font  bons  nageurs  au  poflible,  fir  deuiennent  tels  par  contrainte,  pomcç.quc  Ion 
que  ce  pays  eft  tout  couuert  de  l'eau  du  Nil,  il  leur  eft  neceflàirc  pour  faire  leurs  affaires, 
de  s'en  aller  d'vn  village  à  l'autre  :ûnon  qu'ils  veuillent  vferde  petites  barques,  comme 
plufieurs  font. 

Les  Alexandrins  8c  pluficurs  autres  habitans  des  villes  d'Egypte  parlent  naturelle- 
ment l'Arabe  d'Afrique  :  mais  lesTuccs quifont  mettez  parmy  eux,  vient  ' 
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'  ^  -  ..,v  TWlodites  ils  font  communément  rudes  .barbares ,  &  panures  au  pofli- 
(Jc^cÏÏeW^w.a  y  a  beaucoup  de  MahomctansTurcs  8c  Arabes  quiha- 
bitcnt  en  cette  Prouince. 

GOVVERNEMENT  ANCIEN. 

.....  -  ' 

aYIT,  ont  le  paysd'Egypte  eftoit  anciennetnent  diuifé  en  pluficurs  parties  &  gouuer- 
1  ncmens  • chacun  auoit  vn  Gouuerneur  qui  prenoit  garde  a  tout  ce  qui  eftoit 
e  u,s  au  maniement  des  affaires.  Or  le  rcucnu  .domaine  ,8c  tribut  eftoit  diuifé  en 
rrms  lots  dont  le  premier  eftoit  pour  Us  Sacrificateurs ,  quicftoicnt  extrêmement  ho- 
^  du  orJDle,  tant  pourcc  qu'Us  cftoicnt  confacrez  aux  Dieux ,  U  auoient  la  charge 

'cur  finguUerc  domine  ,  par  laquelle  plufieurs  eftoicnt 


UOn"ftribuoitdoncccrcuenuauxPre(lrcs,  pour  l'employer  aux  facrifices&  orne 
mens  dcsTemplcs ,8c  à  fecourir  ceux  qui  cftoiem  en  neceffite ,  &  auoient  befom  de 

qUCCar  lefEgvpticnsn'auoient  garde  d'oublier  aucune  chofe  qui  leruk  aux  ccrcmonics 
de  IcursDicux ,  &  n'eftimoienc  auffi  que  ce  fuft  bien-fait  de  laiffer  fans  fupport  &  noms 
xiu,re  ceux  qui  departoient  le  fçauoir ,  &  feruoient  de  confeil  pour  le  profit  Ramage 
de  la  Republique ,  vcu  qu'ils  cftoicnt  touficurs  appel  ez  au  Confeil,  8c  a  l  eftcft  des 
chofes  plus  importantes  ,  à  caufe  qu'ils  pouruoyoicm  a  1  aduenir ,  &  prcd:io»cnt  les  fu- 
turs fuccez  des  affaires ,  ou  par  le  moyen  de  l'Aftrologic ,  ou  en  dcuinant  a  la  conndc- 
ration  des  viornes  qui  cftoicnt  immolées  .-outre  qu  ayans  leshiftoiresen  main,  ils  pro- 
duisent les  faifts  des  anciens ,  afin  que  les  Roy  s  prUTcnt ,  en  les  voyant,  aduis  &  confeil 
de  ce  qu'ils  auroicnt  à  faire.  ' 

Les  Eevptiens  ne  fuiuoient  pas  la  couftume  des  Grecs ,  qui  vouloient  qu  il  n  y 
'  eut  qu'vn  homme,  ou  qu'vnc  femme  qui  prefidaft  aux  chofes  facrées ,  vcu  que  pin- 
ceurs auoient  le  mclme  honneur  ,  &  s'addonnoient  au  fermée  des  Djcux ,  la.ffans  la 
mefmc  charge  à  leurs  enfans  pour  héritage.   Ces  perfonnes  eftoicnt  franches  de 
tailles ,  8c  de  tous  fubfidcs,  fchonnorées  lur  toutes  les  autres  du  Royaume  apres  le 

K°  L'autre  portion  du  rcucnu  du  Royaume  eftoit  pour  te  Roy ,  qui  l'employoit  aux  frais 
des  guerres ,  &:  à  l'entretien  de  fa  maifon  »  Se  en  departoit  libéralement  aux  hommes 
Vaillans  Se  illuftres,  en  donnant  à  chacun  félon  fon  mérite. 

Cela  faifoit  que  le  peuple  n  eftoit  grcuc,  ny  charge  d'aucun  tribut  extraordinaire; 
pourcc  que  les  gens  de  guerre  cftoient  loudoycz ,  ou  recomptez  de  la  troificfme  par- 
îkdurJuenu.ccquicffoitordonné.afinqiuls  fuftcntplus  affcaionnezasexpoferaux 

périls  achazards  pour  le  bien  public.  t. ...... 

Leur  Republique  fut  aufTidiuifcc  en  trois  Eftats,  pour  le  fennec  5f  fouftien  de  tout 

ce  corps ,  c'eft  a  fçauoir  en  laboureurs  ,  en  pafteurs  ,  Bc  en  artifans  Les  premiers  ayans 
pris  a  ferme  à  vil  prix  les  terres  du  Roy ,  des  Preftres ,  ou  des  foldats  s  exerçoient  des 
leur  e  nfance  au  labourage ,  où  fans  ceffe  ils  employoient  tout  le  rerte  de  leur  vie  :  ce  qui 
eftoit  caufe  qu'ils  forent  les  plus  exccllens  laboureurs  de  la  terre,  fut  qu  ils  tinilent  cela 
de  nature ,  8c  comme  pour  héritage  de  leurs  anceftres ,  ou  que  le  long  exercice  les  en  ht 
fi  bons  m.tiftres. 

Les  Pafteurs  ne  s'amufoient  auffi  à  autre  chofe  qu'à  gouuerncr  leurs  troupeaux ,  8e 
ainfiqu'ils  l'auoient  appris  de  leurs  prcdcccffcurs  palTans  toute  leur  vie  en  cet  exer- 
cicc. 

y-  Pour  le  regard  des  artifans ,  "c  eft  fans  doute  que  les  arts  mechaniques  furent  con- 
duits en  Egypte  à  leur  perfection  ,  pourcc  que  ceux  qui  s'en  mcfioient  n  exerçoient 
*utreomce,que  celuyque  la  loy  leur  oftroyoït,  &  quils.auoicnt  appris  &  reccu  de 
leurs  anceftres  ,8cn  eftoicnt  admis  au  maniement  des  affaires  publiques.  Delorteque 
fenuic  de  celuy  fous  qui  ils  faifoient  tel  apprenthTagc ,  ny  l'ambition  des  honneurs 
ne  les  cmpcfchoient  de  paruenir  a  vne  parfaite  cogno'ifiance  de  ce  qu  ils  recher- 
choient. 

Leurs  iugemens  ne  fe  faifoicnt  à  la  volée  ,  ains  aucc  grande  pnidence  ,  pourcc 
qu'ils  croyoient  que  les  bien-faits  eftoicnt  de  grande  confequcnce  pour  Je  bien  pu- 
blic. Ils  auoient  auftî  opinion  que  le  vray  moyen  d'exterminer  toute  mefebancetc, 
c  eftoit  de  punir  les  mefehans ,  fupporter  les  affligez  »  8C  auoir  pitié  de  ceux  qui  cftoicnt 
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réduits  à  quelque  neceflitc &c  mileic,  Se  qu'au  contraire  tout  efloit  en  confufion  Si  en 
defordre,  li  l'on  laifloit  impunies  pai  t.iutut ,  ou  par  preiens  les  fautes  qui  meritoicnt 
la  mort. 

Pour  cette  caufe  ils  choiliffoient  dans  les  villes  de  Memphis,Heliopolis,Ceres«> 
Méfier  Se  Thebes,  des  hommes  de  bonne  réputation ,  pour  en  faire  des  luges,  dont  ics 
fentenecs  ncltoient  moins  équitables  que  celle  des  Arcopagitcs  d'Athènes.  Ceux-cy 
eitans  créez  trente  en  nombre  élifoient  pour  Prciident  Se  chef  du  Ccmfejl  celuy  qu'on 
cognoiifoitpour  le  plus  vertueux,  Sccxtd  lent  Sciage.,  fie  l'affemblée  mettoie  cnfonlieu 
vn  autre  pour  Conlcillcr  ,  Se  /iftelVeur , afin  que  le  nonaba-e  fut  pariait.  Ceux-cy  eftoient 
entretenus  à  grands  frais  ;  mais  fur  tout  on  donnoit.vn  bel  cftat  au  Preftdent ,  qui  poiv 
toit  vne  chailne  d'or  auec  vnc  médaille  toute  enrichie  dç.pierrcries :.l'on.voyoii  en  cette 
médaille  l'image  de  la  Vérité ,  pair  laquelle  Us.donnoierit  à  entendcc'quc  c'elloit  elle  qui 
dcuoit  guider  le  corur du  Prince  en  ion iu.genacot.-  .  > ■>.  i 

Orl'arrell  de  quelque  cas  cfUnt  d  te  lie  l'image  de  la  Vérité  mifeen  auantson. 
portoit  les  Hures  des  loix  ,  qui  eftoient  huiclennorobrç^pour  ne  s, 'égarer  dudroitten  fa 
caufe  propoi  ée,&  la  coullume  pot  toit  que  çejuy  qui  accuioit  vn  autrede  quelque  crime, 
donnait  Ion  dire  par  eferit ,  &  fit  entendre  fort  par  le  menu,  comme  le  cas  auoit  efteexe* 
cuté  ,&  combien  il  eftimoit  cette  faute  préjudiciable.         ...  ,.  ) 

On  donnoit  à  l'acculé  certain  tempsalléz  iufrll.int  pour  pouuoir  refpondreà  ihafqiiç 
article  de  l'âccufateur,  &  mettre  le  tout  par  eicrit  deuant  les  Iugess  ,& lors  il  ni  oit, ou 
alleguoit'dcs  raifons  pour  fe  iullifier ,  ou  remonftroit  que  fa  faute  ne  qioritoii  fi  grande 
punition  ,  ou  amende  que  celle  que  l'agçufateur  auoit  propolée.  Les,  luges  ayans  ouy 
deux  fois  chacune  des  parties ,  Se  le  faict  citant  mis  au  Conjcil ,  toutes  .ebofes  débattues 
Se  conclues,  le  Prcfidcnt  tournant  l'image  de  la  Vente  vers  la  partie  qui  auoit  plusdd 
droit! ,  prononçoit  la  lentence  de  ce  dont  il  efloit  queilion  ,  Se  voila  l'ancienne  façon  de 
plaider ,  Se  de  donner  iugement  en  Egypte. 

Et  pourte  que  nous auons  parlé  des  loix  &  ordonnances  en  gênerai,  il  ne  fera  hors 
deproposd'épluther  vn  peu  parle  menu  les  anciens  flatuts  de  ce  peuple,  afin  qu'on» 
cognoiflé  combien  ils  auoient  mieux  ordonne  leurs  affaire*,  que  tons  mure  s  ,ûc  fi  leur 
ordre  n  efloit  le  meilleur,  Se  plus  vtile.  ; 

En  premier  lieu  celuyqui  le  pariuroit  en  iuraw,  efloit  fans  rem'iftionmisàiBorCy 
comme  conuaincu  de  double  crime ,  entant  qu'il  ne  gardou  pUisJe  ncfpcct  qu'il  deuoifi 
aux  Dieux ,  Se  aneantifToit  la  foy  ,  qui  lert  d' vn  grand  Se  tres-eftroit  lien  pour  conferucr. 
la  locieté  humaine.  - 

Celuy  qui  voyant  voler  Se  deualifer  vn  panant,  ne  tenoit  compte  de  l'aider,  Se  n'cm-l 
pefchoitia  mort, ou  la  pertede  ce,qu'il  portoit , -s'il  lepouuoit  faire,  il  efloit  fans  re-  ■ 
million  mis  à  mort,  Se  lorsqu'il  ne  le  pouuoit  fecourir  ,  il  efloit  obligé  de  dénoncer  l«j 
faicl,&  tes  voleurs  qui  auoient  commis  le  crime,  s'il  les  cognoifloit.  Que  s'il  ymati* 
quoit,  il  efloit  mis  en  iugement,  &  fouetté  wfques  à  certain  nombre  .de  coups,  ôcteniï 
trois  ioursprifonnicr  fans  manger  aucune  chofe.  .Celuy  qui  aceufoit  faïuTemcnt  vnatt* 
tre ,  cflant  conuaincu  de  calomnie,  portoit  la  mefmc  peine  que  celuy  qu'on  auoit  accule 
cuit  foufferte ,  fi  la  depofuion  fe  fort:  trouuée  véritable. 

Les  Egyptiens  eftoient  contraints  par  la  loyde  porter  aux  Prcfidcnrs  leurs  nomslpar 
eferit ,  Se  de  luy  déclarer  auffi  l'eflat dont  ils  fe  mefloient,  SefiqutlquVncftoiurtouué 
menteur ,  ou  li  l'on  trouuoit  qu'il  vefcufld'vn  gainfale  t  &c  qui  full  conure  lcsloix,;çiiilel 
faifoit  mourir  par  iufljce.  •  v  ,  à3 

.  S  i  quelqu  vn  auoit  tué  vn  homme  de  franche  condition ,  ou  bien  vn  efcJaue,,  de  pvait 
pos  délibéré,  Se  fans  iullefujct,  il  n'y  auoit  nul  relut  pour  luy ,  ainsi!  luytâlloit  perdre» 
la  vie  félon  les  loix,  qui  nauoieni  ai)cun  efgard  à  la  condition  du  mçurtrierjainsèj'Qr-o 
donnance  ,afindtdeftournet  les  hommes  de  fe  faire  ouiragc  les  vns  aux  autres,  &  qu'en* 
punifTant  le  meurtre  commis  en  lapçrfonned'vn  cfclauç ,  la  vie  dçs.iibr«;^ft!Çn  pluSj 
grande  afTeurance.  -  !  b 

L  es  Legillatcurs  des  Egyptiens  nauoient  cllably  aucun  ûipplice  contre  lcsperçsqui 
feroient mourir leurenfansiains il Icur.eftoit feulement  enjoint  que  par lefpacc détroit 
iours  coniinuclSjSc  d'autant  de  nuiclsj  ils  fe  tinffcni  prés  du  cOr  ps  mort ,  Se  afin  qu'ils  n'y:, 
manquatïent,  on  y  mettoit  des  homtrics  pour  y  prendre  garde.  ||-  ,f 

Ils  vfoient  de-ce  iugement  gracieux,  pource  qu'ils  cilirhoient  chofe  iniufte  de  faire.1 
perdre  la  vie,  à  celuy  qui  l'auoit  donnée  à  (on  fi ls ,  Se  tenoient  pluftofl  pour  chofe  ra,ifpn- 
nable  de  les  punir  par  vne  douleur  fie  rçpewance  de  leur  colère  précipitée  ,  que  par  y.«j 
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flUttCtwrfflcnt>quifcroittrop  lcgcr.au  prix  de  ce  déplaifir ,  qui  rendroà  leur  vie  faf- 

ChWu  'ïù  quelquVn  eftoit  fi  dénaturé  que  de  tuer  Ton  pere ,  il  y  auoic  vn  fuppUce  cruel 
Jnné  oour  fa punition  -.veuqu'apres  lauoir  percé  Se  delchiquece  aucc  des  poinçons 
tt ^ganCsiauecdcscann\sJigucs,Us  le  faifoienc  brûler  tout  vif  ,  cftimans  que 
^ftoiricplusdctcftablc  aime  du  monde,  de  pnucr  de  vie  ecluy  de  qui  1  on  tenoit&c 
l'eôrc  &laconferuation,&noufriture. 

Lors  que  quelque  femme  condamnée  à  la  mort  eftoit  enceinte ,  on  attendoit  qu'elle 
fuft  dcliurée  •  dautant  qu  ils  tenoient  que  ce  (croit  commettre  vnc  grande iniuftkc ,  fi 
1  on  punUToitauec  cette  criminelle,  l'enfant  innocent,  Se  fi  Ton  faiient  mourir  deux  per- 


Quant  aux  ordonnances  de  la  guerre,  elles  eftoient  telles.  Geluy  qui  abandonnoit 
fon  rang  au  combat,ou  refufoit  d'obéir  à  fon  Capitaine,  eftoit  rendu  infâme,  caflc\&  pri- 
ué  de  tout  honneur^  de  toute  cfperancc  de  gloire,  Si  il  luy  eftoit  défendu  de  Jamais 
porterarmes,&derccourneralbn  premier  exercice.  ^ 

Cette  loy  accouftumoit  les  hommes  à  bien-faire ,  fie  a  craindre  plus  que  la  mort  vnc 
marque  fi  honcculc  Se  pleine  d'infamie. 

Ceux  qui  découuroient  les  feercts  de  l'ennemy.Se  pratiquoient  aucc  luy  ,  auoient 
par  la  loy  la  langue  coupée  ;  Se  quiconque  rognoit ,  ou  falhfioit  la  monnoyc  ,  chan- 
geoitou  caftoit  les  poids  Se  mefures ,  falfirioit  les  fignatures ,  fie  contre-  faitbu  les  eferi- 
tures ,  fie  corrompoit  les  ccdules  Se  les  inll  ruments,  ou  aftes  publics,auoit  les  deux  mains 
coupées,  afin  que  le  membre  qui auoUfailly , 4c  fentift  à  iamais  de  fa  faute  ;  Se  que 
les  autres  prenans  exemple  à  ce  lupplice  ,  fe  donnafîent  garde  de  tomber  en  pareille 


Lesloix  proecdoient  encore  fort  rigoureufement  contre  ceux  qui  s'bublioient  à  l'en- 
droit des  femmes,  veu  que  cclu)  qui  rorçoiivne  femme  de  libre  condition,  eftoit  cha- 
ftré  ,  Se  perdoit  le  membre ,  fie  fes  deux  adioints  ,  pourec  qu'en  faifant  ce  mal ,  il  auoic 
commis  trois  grands  Se  cftranges  forfaits ,  à  fçauoir,  l'outrage ,  le  rape  Se  corruption  de 
Ufcmmcd'autruy  >  fie  auoic  caulévne  confulion  fie  meflange  des  enfans  baftards  aucc 
des  légitimes.  Celuy  qui  eftoit  furpris  en  quelque  adultère  fans  violence , eftoit  con- 
damné à  receuoir  mille  coups  dé  verges ,  6c  l'on  coupoit  le  nez  à  la  femme  ,afin  que  par 
la  mutilation  de  ce  membre ,  elle  fuit  punie  en  la  partie  qui  eftVn  des  plus  beaux  orne- 
mens  du  vifage. 

Quant  aux  couftumes  Se  ordonnances  faites  fur  les  trafics  8c  commcrces,on  tient  que 
Boconscnfutl'authcur.  '  . 

Cesloixportoicîït,quc  fi  quelquVn nioit  d'auoir  receu  l'argent  qui  luy  auoic  efte 
prefté  lans  ccdulc ,  le  créditeur  deuoit  cftre  creu  à  fon  fimple  ferment ,  veu  que  les  Egy- 
ptiens eftoient  hommes  qui  faifoient  grand  cftat  de  la  fo.emnitédesfcrmens,  comme 
dechofefainctefie  rcligieuic.  Car  pource  qu'on  adioufte  malailcment  foy  àceux  qui 
iurent  à<otis  propos  ,ai.fli(e  donndcnt-ilsioigneuicmcnt  garde,  que  les  gens  de  bien 
ne  fuffent  contraints  de  iurer  que  fort  tard ,  afin  qu'ils  ne  perduTcnt  la  réputation  de  leur 
prcutThommic. 

Il  eftoit  fcmblablcment  otdonné ,  qu'il  ne  feroit  pas  raifonmblc  de  refufer  de  croi- 
re celuy  à  qui  l'on  auroit  prefté  fans  cedule ,  lors  qu'il  iureroit  en  fa  propre  caufe.  Le 
Lcgiflateur  ne  voulue  que  l  vfurepromife  par  eferic  égalait  le  double  de  ce  qui  auoic 
efte  prefté  ;  fie  ordonna  que  le  payement  feroit  pris  feulement  fur  les  biens  du  debi- 
teur ,  fans  qu'on  le  peuft  empoigner  au  corps  ,  ny  le  mettre  en  prifon ,  ou  le  rendre  ef-# 
eiauc ,  veu  qu'il  creut  qu'il  fuffiïoit  que  les  biens  fuflent  foufmis  à  telle  obligation,  Se 
que  les  corps  des  Citoyens  eftoient  obligez  à  la  Republique  ,  qui  s'en  vouloit  feruir 
en  temps  de  paix  Se  de  guerre.  Car  il  iugeoit  qu'il  euft  efté  mal  S  pidpos ,  que  les  fol- 
dats  qui  hazardoient  leur  vie  pour  le  falut  de  leur  patrie,  fu  lient  emprifonnez  pour  des 
dcbtes. 

Les  Egyptiens  auoient  vne  loy  touchant  les  larcins  qui  eftoit  telle.  Ceux  qui  âuoienc 
refolu  de  les  pratiquer,  fc  deuoient  faire  cnroller  au  regiftre  du  Prince  des  Sacrificateurs, 
fie  luy  porter  la  choie  defrobée ,  aufli-toft  que  le  larcin  auoit  efté  commis  i  Se  d'autre  co  • 
lté  il  falloit  que  celuy  à  qui  l'on  auoit  pris  quelque  chofe  vint  eferire,  Se  dénoncer  deuanc 
1*  mefme ,  le  iour  Se  l'heure  de  fa  perte. 

Par  ce  moyen  les  larcins  cftans  facilement  tdcfcouuerts , celuy  qui  auoit  perdu  rc- 
couuroU  fon  bien,  fauf  que  la  ouacriefmc  pamc  eftoit  ordonnée  pour  Ularron ,  pour 
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punition  de  celuy  qui  auoitli  peu  loignculcment  pris  garde  à  fes  affaires,  dauraut  que 
le  Lcgilhtcur  eftima  qu'il  valoic  mieux  qu'on  perdift  vne  partie  de  ce  qui  aupit  efté  dé- 
robé, que ftre  entièrement  priuc delà chofe volée.  ' 

Les  Preftrcs  Egyptiens  efpciu:oientv  ne  feule  femme:  les  autres  en  auoient  autant 
qu'ils  vouloient ,  8c  qu'ils  en  pouuoienc  nourrir. 

Il  n'y  auoit  pour  lors  aucun  enrr'euxqui  fuft  cftimé  baftard,  encore  qu'il  euft  efté 
engendré  de  quelque-cfclauefclautant  qu'ils  eftimoient  le  feulpere  autheur  de  la  gé- 
nération ,  Se  que  .la  merene  fcmoitquc  pour  receuoir  Jafemcnce  ,8e  luy  donner  nourri- 
ture, qui  n'eftoit  de  guiere  grande  depenfe ,  veu  qu'ils  cntietenoicnt  leurs  enfans  déra- 
cines de  \onc,«£  d'autres  chofes  qu'ils  cuifoient  fous  la  braife,  ou  bien  ils  leur  donnoienc 
des  herbes  quicroiflbiéift.dans  les  maraiz.lcsfaiùns  boiïillir.ou  les  mettans  fur  les  char- 
bons ,  ou  quelquefois  ils  les  leur  donnaient  toutes  crues.  Ils  faiioientaljer  les  enfafis  f 
pieds  nuds ,  fie  le  plus  fouucnt  lansaucunhabillemcnt  :  en  quoy  ils  eftoiçnc  fauorifez  de 
la  température  de  l'air  naturel  à  cette  Prouince.  Somme  toute,la  dépenfc  que  les  parens 
font  pour  leurs  enfans ,  mfqu  a  ce  qu'ils  foient  en  aage ,  ne  leur  pouuoit  coufter  vlfcgt 
drachmcs.ou  du  moins  elle  ne  palToit  pas  cette  fomme. 

LesPreftreSinftruiloient  leurs  enfans  aux  lettres  ,  tant  facrees  que  prophancs  ,  Se 
leur  apprenoient  fur  tour  là  Géométrie  fie  l  Arithmetiquc  :  Pour  le  regard  de  l'efcrime 
Se  de  la  lutte ,  ils  ne  vouloict  qu'on  les  y  accouftuirnfr,  à  caufe  que  ces  exercices  cftoient 
trop  violents  8c  dangereux ,  fi  l'on  y  employoit  tous  les  iours  des  corps  qui  cftoient  en- 
cor  fi  tendres. 

Ceux  qui  voyageoient ,  ou  cftoient  en  guerre ,  eftoient  traitiez  fans  faire  aucune 
depente,  s'ils  tomboient  malades,  à  caufe  que  les  Médecins  y  cftoient  nourris  Se  lala- 
riez  du  public,^  eftoient  tenus  par  la  loy  de  prendre  garde  aux  maladc.Se  de  les  guérir 
fuiuant  les  ordonnances ,  receptes  &c  eferics  des  anciens  de  leur  art ,  qui  eftoient  autho- 
rifez  8e  en  réputation  parmy  eux.  Si  le  Médecin  ayant  fuitiyles  règles  du  luire  facre, 
n'auoit  peu  guérir  le  malade ,  on  ne  l'acculoic  point  de  fa  moi  t  ;  mais  s'il  le  guerùfbit  en 
vfantd  autres  remèdes,  on  le  failb.it  mourir  fans  rcmiflîon  ,  à  caufe  qu'ils  eftimoient  iu- 
ftement  que  l'ordre  de  penfervn  malade,  qui  auoir  cfté  depuis  long-temps  garde  par 
les  Médecins,  Se  inuentéaucc  beaucoup  de  peine  par  Icsahcicns,cftoit  beaucoup  meil- 
leur que  les  receptes  nouuellcment  faites.  f 

Quant  aux  Rois  d'Egypte,  ils  n'abufoicntpasfilicentiejifemeht  de  leur  puiffànce, 
que  lesPrinccs  des  autres  nations,  qui  n'auoient  pour  toute  loy  que  leur  volonté  :  veu 
qu'il  falloir  que  fuft  à  leuer  les  Tributs,  fuft  en  leur  nourriture,  ils  le  gouucrnailcni  félon 
les  k>ix  fie  ordonnances  communes  des  p.iys,ainfi  que  dit  Diodorc  eu  fon  deuxicfme 
Hure. 

Ceux  qui  cftoient  delà  fuittedu  Roy, Se  qui  le  feruoient  ordinairemenr cftoient 
non  efclaues,fuflent-ils  étrangers,  ou  nez  Se  nourris  en  leurs  maifons.ains  enfans 
des  Gentils-hommes  Preftrcs  ,  quipafîoient  f  aage  de  vingtans  ,6equideuoiénteftre 
plus  fçauans  fie  mieux  morigénez  que  tous  les  autres,  afin  que  le  Roy  fuft  conuié  par 
la  prclcncede  ces  feruiteurs*  fi  pleins  de  vertus, à  ne  faire  choie  quipeuft  eftre  blaf- 
mée,dautant  que  nuift  fie  tout  ils  l'affiftoient ,  Se  efclaiioient  en  fes  actions  fie  af- 
faires, i  ■* 

Il  y  auoit  des  heures  ordonnées  de  iour  fie  de  nuift  ,aufquelles  la  loy  permettoiç  au 
Roy  de  traîne!  des  affaires  :  veu  que  le  matin  il  reccuoit  Icsletnes ,  requeftes,  &aurres. 
mémoires  de  ce  qu'il  luy  falloir  executer,afin  que  refpond.int  à  tous,  il  /pourueuft  auec 
le  tcmpsjfié  à  Ion  rang ,  fie  félon  iuftice.  Cecy  fait ,  eftant  accompagné  d'vrçc  rroupe 
d'hommes  meurs  8e  fages.il  fclauoit  le  corps,  puis  eftant  veftu  richemenr,  il  alloit  faire 
prière  aux  Dieux ,  fie  des  faciïficcs  au  Temple  :  auquel  eftant  arriué ,  après  qu'on  auoit 
mené  au  coin  de  l'autel  des  beftes  deftinées  pour  le  lacriflcc;  le  Preftre  en  prefencedu 
Roy,  fie  tout  le  peuple  l'oyant,  luy  fouhakoit  longue  fie  heureufevie;  pourucu  qu'il  fe 
monftraft  doux  Se  iufte  enuers  les  liihjcts-.  Apres  la  prière  il  fe  mettoit  à  difeourir  des 
vertus  du  Roy  ,8e  monftroit  combien  il  honoroit  les  Dieux ,  aymoit  lés  hommes  ,  Se 
cftoit  iufte,  fage,  charte,  véritable,  magnanime  8e  libéral . 

■  Si  quelque  faute  cftoit  arnuéeau,  gouuernement  il  en  purgeoit  8e  exeufoit  le  Roy,  la 
reicttant  fur  fes  officiers  qui  luy  auoient  donne  faux  aduertilTcment ,  fie  l'auoient  mal 
confeillé  contre  la  loy,  8e  la  iuftice.  '.  \ 

CeJaparachcué,le  Preftre  exhiortoit  le  Roy  à  bien  Yiure,  Se  à  fe  rendre  par  cç 
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~Mc  aux  Dieux,  &  lui  confeilloit  de  fuiurc  l'adms  de  ceux  qftitutpropo- 
nioyen  agréai  a  ciccs  41l„  rendent  la  vie  des  hommes  gloncuic. 

'l'ÏÏÔynyantfacrificvnTaureauà  fes  Dieux ,  le  Preftre  Un» les faids ù 
*  hri„"iblcs  deshommesplus  illuftres,  exhortoit  le  Roy  a  gouverner  le  peuple 
dl  ^douceur edufticcà  leur  exemple ,  Cuis  samufer  a  1  auar.ee : ,  a  1  entanement  . 
SSSSl  Ilfalloicauffiqt.efesaaions  frl^^^^g^ 
tuer  coucher  auec  fa  femme,  &  autres  lemblables ,  fiffent  mcuirees  iclôn  1  çrdou. 
nance ,  fans  l'outrepaûer  enaucunc  chofe. 

RELIGION. 

- 

VIT  T  'EevPteeft  peuplée  de  Mahometans ,  de  Chreftiens ,  &  de  Iuifs  en  bien  petit 
JLncfmbre  Quant  aux  Iuifs  &  aux  Mahometans ,  nous  remettons  le  dilcours  de 
leur  créance  aillelirTMaispour  entamer  celui  d«  Chreftiens , ceux  d'Egypte Iont,ou 
Xngcts,  ou  natifs  du  pais.  Les  cftrangers  y  viennent  pour  railon  du  trafic  qui  s  y  fait, 

leLaîanc  par  le  moyen  dvn  fort  grand  trafic, &eft  commune  efchclle,  pat  laqueUe 

A  raifon  dequoy  Ton  y  void  venir ,  non  feulement  les  Vénitiens,  Florentins  &  Ra- 
J^n^Mnte.nàs  encore  lesFrançois8desAnglQ.s.  Les  Religieux  de 

quent  en  Fgypte ,  Se  le  befoin  de  leur  affiftance  çroiftcôntinuellement,  a  caufedeshc- 

tédesSarrazins,desMammelUs,&des Turcs,  ne  paffent  Paslen°^^^^^^ 
perfonnes  qui  habitent  çà  U  là,principalement  aux  villesdu  Cairc.de  Mefllcdc  Mont- 
Sut  Trï^d'E^»  touteslifes  furie  Nil:  .1  y  en  a  encore  beaucoup* M«- 
nie  damleterriloiredclaquelleonv  ******  plusfameux  de 

toutcrEgyptefontcci.ixdcS.AntoincdeS.PauUôcde  S.Macaire. 

Le  ,;cftenlaTroglo4y«quc,  en  vne  monugne  ou  S.Antoinehit  ba  tu ^pai :  les 
diables.  Le  i.  n'eftguieVeloingdecemu-cy  au  milieu  des  deferts.  Onvoidle  j.  par- 
mv  les  deferts  de  lîoulacques,du  cofté  d'Occident. 

YCeft  MonafterenLméNitre 
me  m  me,  qu'en  cette  contrée  les  eaux  du  Nil  condenfées  &  renerrées  par  la  forcedu 

Soleil,aux  lieux  bas, fccomiertiflcnt  en fel 8c en nitre.   ifer-l' 

î  y^euvnmagnifiqueConuentfurleNa.àfixmiU 

lenomdeSVGeo^ 

ditédes  paffans,  qui  y  cftoient  receus  &  traittez  courtoifement  :  mais  tous  les  Moines 
eftans  morts  de  pefte  il  y  a  enuiron  150.  ans ,  le  lieu  demeura  abandonne^ 

Mais  pour  dire  quelquechofe  de  la  qualité  des  Chreftiens ,  Us  fe  nomment  Conce  , 
&  Chreftiens  de  la  ceinture  :  pource  qu'encore  qu'ils  foient  baptifez  comme  nous  .ils 
fonteirconcis  comme  les  Iuifs  :  tellement  qu'il  femble  que  leur  foy  ne  paffe  pas  p usbas. 
que  la  ceinture  :  Mais  qui  eft  pis ,  ils  fuiuent  depuis  mille  ans  en  ça  1  nerclieo  tuucnes, 
qui  admertoitfailcmcntvnenaturecnlcfiis-Chrift  ide  forte  que  par  le  moyen  de  cet- 
te  herefic ,  ils  fc  feparent  de  l'vnion  de  l' Eglifc  Romaine.  L'occafion  de  ce  Schiime  tut 
le  mauuais Concile  d'Ephefe ,  aftemblé  par  le  Diofcore  pour  ladefenfed  Euticnes  ,qui 
auoitdcfiaefté  condamné  au  Concile  de  Chalcedoine  par  fîx  cens  &  tient c  Peresa - 
fcmblezparl'authotitédeLconl.  Et  les  Contes  craignans  que  ce  fuft  aduoucr  deux 
hy poftafes  de  mettre  deux  natures  en  Chrift ,  deuinrent  Eutichiens ,  pour  ne  le  vouloir 
plonger  en  l'erreur  de  Neftoriiw.  .       «  « 

Usdifent  la Meffe  en  langue  Chaldaïquc ,  dtfans par  plufieursfois, 
fent  l'Euaneile  premièrement  en  Chaldeen,  &  puis  en  Arabe.  Quand  le  Preltrç  cit, 
Paixfoitmec^om>ony  PatxT><Ms  fat  donnée  jcpicbnoikc  PaxDobtsAc  plus îcune d en- 
tr'cux  va  touchant  la  main  à  tout  le  peuple  qui  afllfte  à  cette  Meflc.  Apres  la  confec- 
tion, il  donne  vne  petite  pièce  de  pain  fimple  à  chacun  des  aflîftans.  lIsobc'nTcnt  au  l.a- 
triarche d'Alexandrie,  8c  dirent  qu'ils  tiennent  lafoy  du Prcfte-Ian. 
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ESTAT  <DV  ROT  A  FM  E  D>  EGYPTE, 
jHfauu  au  temps  du  Romains  ,qui  fut  réduit         *  • 
en  Prommt.  \'7 

ITrï^^  °  V  R  paffer  foUS  filcnCC  t0UtCS  Jcs  fablcsV»  ont  côntroUué  des  Dieux 
*  «ddcsDeeflcs  auoir  régné  en  Egypte,  &  gouuerné  les  Egyptiens  ienw 
;  tiendray  aux  R01s  premiers  qui  onr  eu  le  furnom  de  Pharaon ,  8c  de  Ptc* 
|  lomée ,  mfquesau  tempsquece  Royaume  .après  la  mort  d'Antoine  &da 
Cleopatra ,  a  efte  fubiugué  des  R  omains ,  &  réduit  en  Prouince  ;  8c  en  ce- 
cyiefuiuray  Ja  Chronologie  de  toi  Maiflre  Gilbert  Genebràrd ,  qui  rapporte  les  Rcis 
qui  ont  régné  en  Egypte,  depuis  la  defeente  en  icelle  du  Patriarche  lacob. 

Jiqys  d  Egypte  ÇnrnommeK  Pharaons.  ' 
^^DfVTEcao  Pharaon  fut  celuy  fous  ic  regne  duquel  le  Patriarche  Iofcph,  après  auoir  êfté  mm 
1  N  vendu  de  fes  propres  frères,  defeendit  en  Egypte ,  &  enfut  fait  Vice- Roy, la  n  d'a- 
près le  Déluge  453.  &  du  monde  2109.  .  -  7  ■ 
Le  fécond  Roy  qui  porta  le  nom  de  Pharaon  en  Egypte ,  fut  Mena  ;  ce  Roy  enfei* 
gnaaux  Egyptiens  la  manière  de  facrifier  aux  Idoles. 

Lctroiuclme  Roy  Pharaon  fut  vn  nommé  Gnefart,qui  reçnalong- temps  après 
Mena  j  il  cltoit  fils  du  lage  Vbichoride ,  comme  ob férue  Diodorc  Sicilien,  liu  z  de  fa 
Bibliothèque. 

Or  il  faut  fçauoir  que  les  enfans  d'Ifracl  demeurèrent  depuis  le  règne  de  Pharaon 
Nccaoen  Egypte  iufqucs  à  celui  d'AmafisPharao,  l'efpacede  430.  ans  :  Us  y  entrèrent 
lanneufielinede  la  Principauté  de  Iofcph ,  qui  fut  l'an  fécond  de  la  famine  d'Egypte 
lequel  Iofeph  après  auoir  vefeu  fepeante  & ynan,  mourut  &fut  misdansvne  Aichi 
d  airain  embaumé  auec  des  aromates  fort  excellents  par  les  Ifraclites  :  durant  ce  wmps- 
la ,  les  Egyptiens  adoroient  les  animaux  plus  horribles,  comme  obferue  Clément  AleW 
xandrin.  ¥-A.  m 

Les  Hébreux  plufieurs  années  âpres,  trauaillcrent  à  la  conftruétion  des  fuperbes 
Pyramides  d'Egypte.  Obiefts  magnifiquesde  la  vanité  des  anciens  Egyptiens ,  lcfqueft 
les  font  miles  entre  les  merueilles  du  monde,  8c  employèrent  à  les  conftruirc  quatre: 
cens  ans ,  dit  Iofephe  liu.  1.  de  fes  Antiquitez  Iudaïques ,  chap.  y.  &  après  luyla  auffi 
efcrit&  remarqué  Bencdictus  Pererius  en  fes  C^ueffions  fur  l'Exode.  Mais  les  Hé- 
breux dilem ,  au  rapport  de  Gencbrard ,  que  ce  rude  trauai],  &  cette  oppreflion  du  peu- 
ple de  Dieu  en  la  compofition  des  briques ,  ne  commença  qu'à  lanaùTancc  de  la  fœur 
de  Moïfe ,  8c  ne  dura  que  87.  ans,  8c  pour  ce  le  nom  fut  donné  à  cette  fœur  de  Moïfe, 
Maria  (pi*  amarorem  fignificat ,  fignifie  amertume  que  fouffr irent  les  Ifraclites  en  ce  tra- 
uail  eftans  payez  en  coups  de  ballon ,  puis  que  dés  fa  naifTance  les  Egyptiens  comnlcn- 
cerenc  à  opprimer  le  peuple  de  Dieu  de  trauail  8c  fatigue. 
%{\\  Amenophis  Pharaonfut  autheurde  cette  calamité  &  trauail  des  Ifraelitcs.qui  coin-  *= 
mença  fept  ans  auani  Moïfe.  Ce  Roy  Amenophis  fut  lç  premier  Roy  de  ceux  qui 
eftoient  appeliez  Pharaons.  ^  I 

Thcmofis  Roy  d'Egypte ,  fut  cerni  qui  chaiTa  les  bergers  nommez  Aicfos  hors  du 
païs.  w 

Amafis  Roy  d'Egypte  régna  20.  ans. 
•' Chebronrcgnâ^.ans. 

Cenchiis.fut  celui  dont  la  fille  fut  celle  qui  retira  Moilc  de  dcfiusles  eaux  où  il 
aiioiieflééxpofé  dans  vn  panier  de  joncs,  &  le  fit  éleuerdans  la  Cour  de  Pharaon  ,  où 
eftant  grand  8c  adopté  pour  fils,  il  rejetta  la  Couronne  qu'on  lui  mit  lui  la  tefte,  ai- 
mant mieux  eftre  affligé  aue.- le  peuple  de  Dieu,  que  d'eftre  cleué&  régner  aux  gran- 
deurs d'vne  Cour  idolâtre.  r-,f 

Apres  Ccrichrisfucccda  Cecropis  autemps  de  Moïfe.         •  > 
1.  Apres  Cecropis  fut  Amafis  fécond  dn  nom , ce  fut  lui  qui  s'entretenoit  auec  des 
Magiciens  ,8cemplqyalanncs&  Maures  Princes  des  enchanteurs  du  païs  ,  pour  refi- 
ftcràMoïfc  qui  faifoit  fc^  merueilles  deuant  ce  Roy,  que  Dieu  enduroie ,  &  ruina 
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•        r     r^cl  la  pourfuitc  dlfraël  dans  la  mer  rouge. 
WeCChrc^n  Roy  d'Egypte  commença  à  régner  après  la  ruine  Cela  déconfiture  de 

PbaSnfi  fut  le  fécond  Roy  qui  régna  en  Egypte  après  la  fortie  du  peuple  ,8c  rc 

PuuW  fucceda  Mcphre  ,qui  regnan-ans. 
X  Apres luyMifphrumcofis, qui regnaié. ans. 

1    Rutonaofc  regna^-ans. 

T  Aoresvint  Apis,  autrement  dit  Scrapis. 

*   Par  après  régna  en  Egypte  Oro-Magnus. 
,o.  Mena  Acenlcre  fucceda ,  8c  régna  u.  ans. 
n.  Achore  régna  huift  ans. 
U.  Cheucer  qui  régna  16.  ans. 
«.  Chencre  fécond. 
I4.  Achore  régna  huift  ans. 
H  K-  'Cherrç  régna  quinze  ans.  MlA. 

16.  Armeus  régna  fix  ans. 

17.  ReneircouEgyptusregnafeizeaïis. 

18.  Menothe  régna 40.  ans.  *"/ 

19.  Cheopes  régna  50.  ans. 
10.  Cephrcne  régna 56.  ans. 
S*  Micerine  régna  fix  ans. 
xx.  Sabachus  régna  50.  ans. 
xy  Sethon. 

Intcrrcgnedc£,ouzeans'  . 
T  e  nremier  Roy  d' après  fat  Pfammetiquc,qni  régna  44.  ans. 

uK^N^Stond.  qui  régna  i7.ans,8cfut  le  dernier  des  Rois  dîgy- 

pte,  qui  porta  le  furnom  de  Pharaon. 
-W  Venon^maintcnancauxRoisd'EgyptcnommczPtolornées.  . 

Roy  d'Egypte  fut  Ptolomée  Lagus,  qui  fut  élcul  an  du  monde  37*7. 

rX?omé^ladelpheregna38.ans,defonrtr 
i*nduSauueur,flor^ 

ftredeHierufalcmEbazar  ,  gens  experts  &  grandement  doâ«  "  ^ 
u.u«.„M*. .  nuî  (elon  le  deûr  de  ce  Roy  tournèrent  la  Bible  d  Hébreu  en  » 


:  par 

de  ce  Roy  ,  il  entraau  règne  l'an  du  monde  3860. 
,    Ptolomée  Euergete  luy  fucceda  l'an  du  monde  5880.  8t  régna  a4-  ™- 
4.  Ptolomée  Philopater  fucceda  l'an  du  monde  39ZO.& régna  16.  ans. 

k.    Ptolomée  Eupaterfiit  Roy  l'an  du  monde  39a.  M*  A 

£  ptoloméCEpiphanesfutRoydEgypteranduraondc39a6.S£regnaa4-  «s- 

-r.  Ptolomée  Phylometor  régna  15.  ans.  vrc. 
£  Ptolomée  Euergete  fécond  dunom,  fut  Rc^d'  Egypte  l'an  du  monde  pp.  *«- 

gna  vingt  ans.  . 

9.  Ptolomée  Phy ficon  fut  Roy  d'Egypte  l'an  du  monde  3967- 

10.  Ptolomée  Alexandre  fut  Roy  d'Egypte  l'an  du  monde  3983.  auec  fa  mere  Ueopar 

tra ,  qui  legnal'an  du  monde  auec  luy  4011.  8c  luy  régna  10.  ans. 

n.  Ptolomée  Latyre  fut  Roy  d'Egypte  Tan  du  monde  4oai.  8c  régna rf.ans.' 

iz.  Ptolomée  Aulcte  fut  Roy  l'an  du  monde  4038.  8c  régna  30  ans. 

13.  Ptolomée  Denis  régna  l'an  du  monde  4068. 8c  fut  deux  ans  Roy. 

14.  Clcopatra  régna  l'an  du  monde  4070.  8c  régna  18.  ans.  .  . 
Cette  dctcftablc  Princefle ,  caufe  de  mille  maux ,  voyant  fon  mary  Antoine  va+w. 

,  &  occis  pat  Oftauc  Augufte ,  fe  tua  8c  fe  fit  mourir  par  poifon.  . 

Et  alors  1  Egypte  ayant  cfté  fubiuguéc  par  les  «mes  de  cét  Empereur  fut  réduite  en 
Prouince ,  fub;ette  a  l'Empire  Romain. 
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EST  ATS  DE  L'EGYPTE 

DEPVIS  LE  VRAY  EMPIRE  ROMAIN, 

E  s  Egyptiens  comptent  prés  de  trois  cens  ans ,  depuis  le  temps  qu'eux  de 
libres  francs  Se  nobles  qu'ils  eftoient,  ont  cfté  réduits  fous  l'efclauage  Se 
pure  feruitude  des  Romains  :1a  fortune  ayant  balotté  diuerfement  cet 
Eftat  par  la  diuerfité  des  changemens  fie  mutations  cftrangcs  qui  y  font 

aniuées. 

Or  auparauant  que  de  faire  voir ,  comme  ils  font  decheus  de  leur  liberté ,  fie  de  leur 
Seigneurie  ancienne >  il  eft  belbin  icy  de  faire  entendre  quelles  diuerfcs  fortunes  cétte 
Principauté  a  (ouffertes,  quelles  tempeftes  paflees  ,  &à  quelles  fins  finalement  a  cfté 
réduite  la  fortune  des  Egyptiens. 

L'Egypte  après  h  décadence  de  lauthorité  Romaine  ,Se  la  diuifion  de  l'Empire, 
après  auoir  efté  rcgtè  premièrement  par  les  Pharaons:  en  après  par  les  lJerfes,par  les 
Princes  Ptolomées,  &  par  les  Romfins  >  qui  l'auoicnt  réduite  en  Prouince,  elle  cfcbcuc 
en  la  domination  des  Empereurs  de  Conftantinople  :  mais  peu  d  années  après  les  Egy- 
ptiens laffez  Se  ennuyez ,  que  les  Grecs  regnaflent  fur  euxaucc  trop  de  faft,  d  auaricc  8C 
luperbe  :  Pour  cette  caufe  ayansappellé  lesSarrazinsaleuraydcjchaffcrcntSc  mirent 
hors  leur  pays  tous  IcS  Grecs  qui  s'y  citaient  eftablis,&  éleurentpour  Roy  Calyphc  Ca- 
pitaine des  Sarrazins.quidefcendoit  de  la  race  du  faux  Prophète  Mahomet ,  lequel  or- 
donna des  nouuelles  loix  touchant  la  fuperftition  MaUomctanc ,  méfiées  des  erreurs  de 
la  fe&e  d' Arius,  Se  de  la  doctrine  lu  Jaïquc  pratiquée  far  les  nations  d  Orient. 

Depuis  Calyphe,  tous  les  autres  Roy  s  d'Egypte  qui  luyont  fuccede  par  diuerfes 
fucceflions.ontprislenomde  Calyphes  ,  en  rcnouueliant  la  couftume  des  Pharaons 
&  des  Ptolomées. 

Le  dernier  desRoys  de  ce  nom  là ,  efcheut  au  temps  que  les  Chreftiens  fous  la  con- 
duite de  Godefroy  de  Bouillon,  &  de  Raymond,  ayans  couni  toute  l'Afie  Se  toute  la 
Syrie  par  leurs  armes  victorieufes,  fondèrent  le  Royaume  de  Hierufalem. 

Ce  Roy  eftant  molefté  par  les  armes  d'Aumcry  ,  qui  auoft  fuccedé  à  Baudouin  au 
Royaume  de  Hierufalem,  ôf  ne  pouuant  que  malaiftinent  fouftenirvnc  fipefante  Se 
onereufe  guerre  auec  fes  feules  forces ,  demanda  au  Soldan  de  Surie  armes  Se  fecours  : 
ceSoldanquis'appelloitSatracon,y  conduifit  vne  aimée  en  perfonneifie  comme  il 
eftoit  autant  dcfloyal  que  prompt  Se  hardy  aux  cntreprilcs  de  confequéee,  ayant  deftruie 
Se  reprimé  les  efforts  d'Aumery  :  eftant  deuenu  le  plus  fort  en  Egypte ,  fe  faifift  de  la 
perfonne  du  Calyphc.qu'il  fift  prifonnicr,  8c  fc  lailift  du  Royaume  d'Egypte,n'attendant 
rien  moins  que  ce  traiét  de  perfidie  Se  de  tyrannie  de  ce  Soldan  Sarracon. 

Depuis  ce  temps-là,  les  C  aly  phes  ayans  perdu  la  Seigneurie  feculiere  du  Royaume  " 
d'Egypte,  y  curent  feulement  charge  des  chofosdiuines,leur  cllant  donnée  lapuùTance 
de  confirmer  IcsRoys  ,corame  nous  voyons  que  les  Empereurs  Romains  par  ancienne 
couftume  rcçoiuent  leur  couronne  du  Pape. 

Au  Soldan  Sarracon  fucceda  vn  fien  fils  nomme  Saladin ,  qui  défit  affez  de  fois1,  Se 
mit  en  route  les  armes  Chrétiennes  en  SurieSccn  Paleftine,  &  finalement  ayantfbrt 
affoibly  leur  puiflance ,  ruina  tout  le  Royaume  de  Hierufalem. 

Apres  Saladin  qui  mourant  laùTafon  Royaume  à  fon  frere  .pluficursfils  Scarricre- 
fils  tinrent  l'Egypte  iufqucs  à  Me  lecfala,  qui  eftant  le  dernier  des  enfans  de  ces  Roys, 
fit  continuelle  guerre  aux  Chreftiens,  Se  ayant  (comme  Dieu  permit  qu'il  arriuaft) 
perdu  tous  fes  vieux  fie  les  plus  valeureux  de  fes  ïoldats  aux  guerres  ,  par  tant  de 
batailles  qu'il  donna  ,  fe  défiant  de  l'humeur  des  Egyptiens  fie  de  leur  affetlion, 
comme  de  fes  forces  ,  remit  vne  puiftante  armée  fus. pied  compofée  de  feffs,  Se 
d'efclaues  expofez  en  vente  :  En  ce  temps  les  Tartares  peuples  de  Scithye  auoient 
cnuahy  l'Arménie  Se  l'Afie  par  les  portes  Cafpienncs  ,  fie  auoient  vendu  en  plein 
marché  par  droift  de  guerre  les  peuples  Comans  qui  font  voifins  de  Capadoce,  après 
auoir  efte  domptez  en  bataille  :  ayant  donc  Melechfala  achepté  vn  grand  nombre 
de  ces  Comans  pour  vne  grande  fomme  de  deniers ,  les  mena  en  Egypte ,  Se  les  arma 
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pour  la  guerre  par  leur  effort  non  feulement  il  défendit  les  limites  de  fon  Royau- 
me, ains  encore  afllcgea  S.Louys  Roy  de  France  en  fon  Camp  d'Eué,prcs  de  Damicr- 
tc.qui  fut  jadis  Heliopolis  ou  Pelufium  ,  SC  tôt  après  luy  ayant  défait  fon  armée  par  vne 
mémorable  bataille,  il  le  prit  vif,  dont  il  paya  rançon  pour  fa  deliurance  ,lauTant  la 
iaincte  Hoftie  au  Barbare,pour  le  gage  &  otage  des  plus  précieux  qu'il  euft.pour  fa  moi- 
tic  de  la  fomme. 

Enfin  les  ferfs  de  fon  armée  ayant  confpirc  contre  luy  le  merent  Se  maflàcrcrent 
fur  cette  félicité  de  victoire ,  en  telle  forte  qu'étant  mon ,  le  plus  hardy  &  le  plus  cou- 
rageux des  Coroans  nomme  Turquemcnt,  le  faille  de  la  Principauté,  Se  fc  voyant  cleué 
en  vn  II  haut  degré  s'oublia  de  fon  premier  état ,  Se  par  vne  outrecuidance  trop  grande, 
Venant  à  méprifer  fes  conforts  qui  luy  auoient  mis  la  Principauté  entre  fes  mains  ,  le 
prirent  en  tel  dcfdain,  qu'il  fut  maiîacré  en  fa  maifon  par  vn  Cachas  aufli  Caualier 
Coman. 

Caihos  étant  falué  Roy  >  Se  Soldan  fur  cette  mefme  Principauté ,  par  rexerçite  >  Se 
ayant  tué  quantité  de  Tartarcs  laiiTez  par  Hialon  en  Surie ,  fut  aulïi  raaflacré  par  trahi- 
fon,  &  fut  la  Seigneuncd'  Egypte  transférée  à  Bandocadcr  fon  meunricr. 

Ce  Bandocadcr  fut  vaillant  aux  ar'mcs,ôc  fous  fa  conduite  IesefclauesCornanschaC 
ferent  Richard  Roy  d'Angleterre ,  Se  le  refte  des  armées  Chrétiennes  horsde  Surie. 

Apres  Bcndocadcr  qui  mourut  empoifonné,  Elpis,  Se  après  luy*Melcch ,  &  Vtrcph 
iouyrentdu Royaume, l'vndelquclschalTa de Tripbly  les  Chrétiens,  &  l'autreayanc 
attaqué  Ptolcmaïs,qui  eftoit  la  ieule  ville  demeurée  en  la  garde  des  Chrétiennes  for- 
ça d'en  fortir  auec  vne  grande  Se  pudlante  armée. 

Aprcsccux-cy  par  vne  longue  iuitte  de  temps,  plufîeursvaillans  petfonnages  de 
telle  condition  ont  tenu  l'Egyptei  mais  leurs  noms  ne  font  point  cogneus  ,  parce  que  ft^, 
leurs  gc(ies.,encores  qu'ils  tulîcnt  mémorables ,  n'ont  cfté  en  ce  temps- là  redigezen 
nuls  mémoriaux  de  lettres  ny  d'eferits. 

Toutcsfois  de  la  fouuenance  de  nos  Percs ,  Caritbcies  fut  de  beaucoup  plus  renom- 
mé  en  puiflanec  Se  en  guerre ,  Se  ayant  appris  de  main  en  main  la  difeipline  de  fes  ance- 
itres  ,  augmenta  Se  continua  le  train  de  cette  guerre  feruile ,  plus  diligemment  Se  libé- 
ralement que  nul  autre  auant  luy  :  en  forte  neantmoins  que  l'on  fc  donnoit  de  garde 
par  vne  grande  preuoyancc  de  la  multitude  des  fous  ferfs,  qui  peu  de  temps  aupatauant 
anoient fait  vne  coniuration  Se  pris  les  armes  ,  Se  auoient  fufeité  vne  fafcheufe  guérie 
au  Roy  mcfme ,  Se  à  fes  Cheualiers  leurs  maîtres. 

C'cft  ce  Soldan  qui  citant  Roy  d' Egypte ,  par  finguliere  bien- veillance ,  fit  eftime 
des  Princes  Chrétiens,  félon  qu'il auoit  ouy  parler  qu'vn  chacun  d'eux  eftoit  excellent 
en  magnificence  Se  en  vertu  d'cfprit,cnuoya  entr'autrespour  prefent  vn  Camelcopard, 
animal  de  prodigieufe  hauteur  à  Florence ,  pour  Laurent  de  Mcdicis.  Ccttuy-cy  ayant 
furmonté  les  Turcs  en  Cilicie  ,  Se  de  bel  le  par  grande  valeur  >  les  Perfes  qui  auoient 
enuahy  la  Surie  du  coté  de  Mefopotamic,  dompte  les  Arabes  en  portant  fes  armes  iuf- 
quesàla  Mecque,  St  aux  dernières  fins  de  l'Arabie  heureufe,  Se  gaigné  le furnom de 
Grand,  partit  de  cette  vie  l  'an  33.  de  fon  règne ,  prefque  au  mcfme  temps  que  les  Fr an-  , 
cois  combattirent  contre  les  Vénitiens  à  Taro. 

Etant mort,Caritbeic5,  Achardin8eCampfonnia,qui  obtenoient  les  plus  grandes 
charges  en  Egypte,  après  auoir  longuement  débattu  entr'eux  par  grandes  forces  de  la 
Principauté  fort  cruellement,  &  mis  toutes  choies  en  troubles,  en  tumultes,  &  en  ar- 
mes ,  ayant  fait  diuifer  les  Mammelus  en  factions ,  donnèrent  occafion  àM.ihomct,nls 
de  Çaritbcies,  d'enuahir  la  Principauté  d'Egypte.  Mais  deux  ans  après  ieeluy  Maho- 
mct.qui  auoit  enuahy  le  fîcge  paternel  contre  les  loix  Se  conftitutions  de  l'ancienne  in- 
ftitution d'Egypte,  en  banquetant  auec  fes  Courtifans,  fiit  maflacré  par  vn  Circaflien  ; 
lequel,  parce  qu'il  auoit  fait  cela,  comme  ayant  eu  égard  à  la  caufe  publique  des  cfclaucs, 
&  fembloit  auoir  reftituc  le  droict  de  déclarer  leur  Soldan  à  la  Principauté,  Se  d'obtenir 
icclle Principauté  aux  Mammelus,  fut  falué  pour  Soldan  d'Egypte  par  la  très-grande 
faneur  de  tous,  &  néant  moins  G  iapalat,  qui  etoit  Gouucrneur  de  Damas  &  de  Surie, 
étant  allé  iufques  au  Carre  auec  vne  forte  armée ,  le  dejetta  de  fon  thrône  Royal  >  Se  le 
ntpnfonnier. 

Si  cft-cc  que  les  Mammelus  de  faction  aduerfe ,  Se  ennemis  de  ce  Giapalat ,  qui  rc- 

gnoit  cruellement ,  auaricieufement ,  Se  tyranniquement ,  le  prirent  en  perfonne ,  Se  le 

m.rent  en  garde  icurc, dedans  la  Rocquc  d'Alexandrie ,  fous  la  conduite  Se  la  garde 
ûeTomoubeics.  *  " 
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Quand céta&e  fut  faict  ,  Tomoubcies  n'ayant  rien  au  premier  poincr  de  fa  Prin- 
cipauté en  plus  grande  recommendation ,  que  de  furmonter  en  cruautez  fie  tyran* 
nies  cxcçfliues,  voire  en  auaricc.Se en  toute  forte  de  raefchanceté,  Giapalar,  qu'il  auon 
fait  fecrecemenc  cftranglcr ,  en  peu  de  temps  s'acquit  la  haine  générale  du  peuple  ;  en  tel- 
le forte,  que  JcsMammclus  par  confeil  public,  ordonnèrent  incontinent  de  le  prendre 
8c  le  punir. 

Amli  Tomoubcies  au  huidtiefmc  mois  de  fa  principauté,  lorsqu'il  tafchoitpar  vn  lieu 
foufterrain  à  s  éuader^fic  à  fuir  en  dcfcfpoir  de  fon  falut,  ci  tan  t  affiegé  8c  pris,  fut  cruelle- 
jaent  maflacré  per  les  amis  de  Giapalac  -  ^ 

Apres  la  mort  de  Tomoubcies,  les  principaux  de  la  Cour  d'Egypte,  afin  d'obuiéf 
aux  ledit  ions  fanglantcsdcsMammelus,  par  lefquellcs  on  auoit  combattu  l'efpace  dé 
quatre  années,  prcfquc  à  l'extermination  de  leur  cntrctien.prcfentcrent  la  Principauté  à  " 
Campfon  Gaury ,  homme itiftc  Se  martial ,  Se  nullement  ambitieux:  ecttuy-cy  efton- 
né  de  la  fraifchc  calamité  de  tant  de  Soldans ,  qu'il  auoit  veu  tomber  par  leur  ambition 
ruineufe,  en  peu  de  mois  :  lors  qu'il  vit  qu'il  eftoit  porté  au  Palais  Royal  fur  les  cfpaulei 
des  principaux  Seigneurs  du  pays  Se  des  gens  de  guerre,  qui  l'auoient  hautement  éfleué,  I 
cette  grade  de  Principauté,  commença  à  réfuter  cet  honneur  fouuerain,  Se  à  refîftcr 
grandcmentàceuxquilcvouloientfaluer  Soldan,  &  à  dire  qu'il  en  eftoit  indigne:  6c  ft- 
nalcment  ayant  la  larme  à  l'oeil,  à  prier  fes  amis,  &  les  principaux  de  la  Cour,  que  puis 
qu'il  eftoit  fi  content  de  viurc  en  fon  particulier,  ils  ne  voulullenr  le  îettcr  en  vn  manifefië 
péril  de  fa  vie,  attendu  qu'il  n'  auoit  aucun  argent  preft  pour  départir  aux  foldats  ,  com- 
me tous  les  autres  Soldans  auoientaccouftumé  de  faire  à  leur  aduenement  à  la  Couron- 
ne, fie  qu'il  n'eftoit  pas  homme  pour  auoir  tant  de  confeil  Se  d'authorité ,  qu'il  eftoit  ne-' 
cetiaire  de  rompre  les  impetuofitez  des  feditieux,  en  telle  confufion  où  toutes  thofes  fe 
vo  voie  ne  réduites. 

Au  contraire  les  grands  Seigneurs  l'admonefterent  qu'il  n  eut  à  mcfprifcr  par  vnc  fol- 
le obftinationd'efprit,  fi:  par  vnefriuoîcmodeftie,  l'occafion  de  la  fortune  prefente,  fie 
qu'il  fe  laiflaft  receuoir  au  Gouuernenient  de  la  Republique  ,  affligée  de  maux  intérieurs 
fie  tresbuchante  à  fa  mine,  ôe  acceptait  ce  nom  de  Soldan  qui  luy  eftoit  offert  par  l'vniquC 
affection  d' vn  chacun. 

Enfin  ils  luy  promirent  tous  par  ferment,  qu'ils  ne  luy  manqueroient  nullement  à  en- 
tretenir la  dignité  de  Soldan,  ny  de  main  ny  d'induftrie,  ny  de  leurs  biens,  fie  que  les  fol- 
dais  ne  dcmnnderoient  point  le  Donatif,  auant  que  lesRcceucurs  fie  Thrcforiers  euffent 
amaffé  8e  recùeilly  fous  1  authorité  publique,  tel  argent  des  Tributs  des  Prouinces  de  I  eut 
appartenance. 

Par lcfquelles exhortations  Campfon  cftant  confirmé,  foufFrit  patiemment  d'eftre 
appellé  Soldan,  Se  entreprit  la  charge  d'adminiftrer  l'Egypte.  Or  après  qu'il  eut  diftri- 
bué  en  nom  de  Donatif  vn  million  d'or  aux  foldats ,  Se  qu'il  eut  par  fa  fingulicre  mode- 
ration,  fait  auoir  bonne  opinion  de  foy,  quant  à  fa  preud'homie  Se  prudence  ,il  appaifk 
l'Eftat  de  l'Egypte  troublé,  Se  tourmenté  par  troubles  Se  tempeftes  au  dedans ,  après  cri 
auoir  fait  mourir  aucuns  par  poifon,  qui  braiîoient  quelques  nouucautez ,  fie  par  telle  irt- 
duftrie,  qui  dura  feize  années,  iamais  la  Suricny  l'Egypte  n'oùirent  parler  de  tumulte  ny 
de  guerre.  Auffi  à  la  vérité  Campfon  eftoit  digne  fie  du  nom  Se  du  tiltre  qu'on  luy  donnoic 
de  perfonnage  heureux  Se  très  bon ,  fi  luy  qui  auoit  par  fa  verui  fondé  vne  fi  bonne  paix, 
pleine  de  tranquillité  Se  d'opulence,  eut  mieux  aimé  puis  après  viurc  en  vn  domeftiqud 
repos,  Se  fournir  la  tranquillité  publique  ,  que  non  pas  par  la  prife  téméraire  des  armes 
hazarder  fa  fortune. 

|\fl|Ainfi  donc  Iachis  fie  le  Cadilefcher  eftans  partis  d'Agogna,  arriuerent  dans  peu 
de  iours  vers  le  Soldan  Campfon ,  qui  pour  lors  eftoit  campé  fur  le  fleuue  Orontes,  au- 
iourd'huy  nommé  Farfara  ,  ceux-cyayans  efté  amiablemcnt  receus  pat  luy,  fie  ayan* 
par  après  difeouru  fur  le  fuiet  de  leur  dcputation  par  harangues  éloquentes  Se  célè- 
bres, le  Confeil  affemblé  au  logis,  Se  en  la  maifon  Royale  du  Soldan  Campfon,  refpon- 
dit  que  l'ancienne  couftume  des  Soldans  d'Egypte  qui  obtenoient  le  principal  lieu  au 
fait  de  la  Religion,  eftoit  de  maintenir  attec  induftrie  fie  diligence,  les  Roys  fie  peu- 
ples Mahometans  en  paix  fie  bonne  amitié,  de  laquelle  il  auoit  fingulicrement  efté  cu- 
rieux d  obferuer  Se  entrenir ,  que  pource  il  cft  entré  armé  en  fa  prouince  de  Surie 
afin  de  petfuadcr  cette  paix  à  Selim  :  que  s'il  perfiftoit  en  fon  opiniaftreré  à  la  guer- 
re, Se  continuoit  d'attaquer  Ifmacl,  qu'il  içauoit  luy  cftre  conjoint  par  alliance,  il  pouruoi- 
roit  à  la  conferuatioade  fa  dignité  fie  réputation ,  Se  ne  fouf&iroit  pas  dauantage  que  par 
•  .  Illii  ùij 
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U  homme  fiambitieu*,  le  trouble  njtfufcuc  entre  leschofes 

l-ambitionStcon"0'"1"" 

<lmin«S£h,'nïï'ï"' sfcach ansqueSelimnequirtetoitiama.s  les  armes,  dirent  que  !» 
■  C"*  toîtnTiô.' to,  K  étaient  Bechir  le  courage  de  Sckm,  commeayans  ». 

^Sfec^^S"'»»5^? 1UCC prCfenS  '  "S  [a0mCICnt  SCUm 
auipoutlotseftoitenCxfarec.  . , „  camp -m cftoit à  Orontes,  vint  à  Co- 

^  W^^C^ffï^lS^r.  AlepprusVrefeû  del'Em- 
.nagene & à ^^^^T^a.jL d'aflaulr ,  «la  brufla entièrement, 

Apres  que  ielim  eut  du  nombre  de  fes  ennemis,  Se  de  l'arrogan- 

cfpié  au  camp  des . Egyp uuk  ,  de  la  ven  ^  ^ 

cedeCamplon,.Uerao  u  de  luy .  ^^^  PtIcs  Perfcs>& fit  al,anKr  f„n  bagage 
auoit  tenue  par  cy-duiant  .  g ■  ...s  blftc  -uislcref pandant  en  Mefoporamie  entre 
auantIuy.ulqucsaS.nac  ;^>PP^  £  c&^.!< 

^œ^<SSS««  centre  Us  bandes,  H,  Errent  ou,  les 
dloien. tort auanrageux,  *t™™"K™?^""*^JKmo™\fcC  Pe  lieu  où 

sarrefta  pour  Rendre  m  combat  :  fon  W J*^^  cftoicnt-ilS  douze  mil- 
CurlefleuueSinga-,  les  Mamme  us™* g^gSt  for  des  che- 
lc  :  mais  ils  auoienc  vnc  grande  foute  de  s  fi  on  cut  combartu  par 

u^.x:  à  lavevUcCamplon^  q„i  menace^ 

prudence:  dextrement,  entrent  en  ba- 

mufculcuxK  tournis  partais  le  coq  s,  Se  le  «nu»  w  .  Us  combattcnt 

«auectelamfe^ 

par  agilité  5c  vigueur ,  maintenant  1  ou,  ayam ,  oc  leu  seuu  ^  ; 
nulle  de  fer,  &  par  rois  du  cimaerre ,  ami.  «el c  l  eu  ^  ' a  r  n  d-Elwne  en  leur 
leurs  chenau»  eltoient  puulana*  généreux ,  K^^^«SÎe  "cProf  s,  Soient 
taille  8c  viftdTe,  K  ce  qui  eft  par  defl«s 1  '^J^SmSSZ ««««  l« 
tanc  dociles, qu'ils  entendoiem  les  lignes  ^^^^^^  &  les  fie- 
avans  appris  par  nature  8c  par  eouftume.  *  par  c  &  k  har. 

ches  boTde  terre  en  les  mordans  auec  les  dents  :  ils  ^^{^J^ ,  fans 

Poie,taux  dents,  «jf»*?^  mords  dar- 

s'étonner  à  la  vcué  de  leur  f.ng:  on 

gent,  des  Telles  dorées ,  fie  des  bardes  de  fer  a  dWaï- 
la  pc ftrine  :  le  caualier  qui  les  montât  eftoit  content  d  «J^^^g 
rafle  iointe  auec  lames  de  ter.  Les  canal  ers  des  Ff«"2^^S3 
leur*  armées  fur  la  tefle:  les  autres  seftimoient  eftre  en rond 

frappoient  de  taille  ,  par  vn  aecouftrcmcnt  de  tefte  fait  ^^^SZ  ^ 
SES  aueVpluficurs  tours,  les  vns  dedans  Jes  autres  en  m.gnotife&b^ 

pies  caualicrs  vfoient  de  chapeaux  velus  8c  rouges,  m»  ne  peuuen  eft  c  C^Z  d  0^ 
en  outre  à  grands  coups  d'efpce.  De  toute  laquelle  armée  Camion  ordonna  cinq 

^n^ 

à  fadW  celle  d'Europe  à  fa  gauche,8c  1  Infanterie  des  Unifiait es  & -  des  foU s  de 
garde  auec  le  canon  au  mii.eu,  8c  les  plusbraues  Ianiffaires& 

le  combat  commence  après  plufieurs  effortsja  vidoirc  balance  :  mais  voicy  le  mal  jour 
Campfon,  c'eft  eue  Cay  erbeies  feignant  eftre  pour  luy  ,1e  trahit,  8c  fa^'W*»™ 
vainquit^  Cam  nfon  fui  tué  au  combat,  auec  Damafquin,  Scie  Tararche  de  TnpoIjK 
tous  les  liens  dcfFaits  :  &  Sel.m  donna  le  pillage  du  Camp  à  fes  foldats.  Alors  le  renaît  a 
luy  Alep  :  cette  bataille  fut  donnée  le  vingtiefme  d'Aouft  :  Damas  &  les  autres  yUies  ac- 
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UsMararaelusrefugiez  au  Caire  fous  la  conduite  de  Gafelli,  cleurent  nour  Sol 
dan  Tomoube.es,  -ousajrans  grande  elperance  en  luy  qu'il  SmSES-SÏÏLÎÎ 

des  armées ,  fit  ayant  içint  Gafelli  auec  luy  ,  combattirent  Sinan  Bail.  Lieurenan? G* 

Par  après  SeUm  allant  .oindre  Sinan  Baffa ,  entra  en  Egypte  auec  vnc  puifiW  « 
méecontreTomoubeics,quie^^ 
terec,  auec  tout  Ion  canon  Se  attirai ,  se  s'y  eftoit  retranche. 

Tout  le  reftc  des  Mammelus  cftoient  alTcmblcz  auec  force  caualcric  Arabe  :  l'armée 
de  Selim  approchant  fut  fort  endommagée  par  les  traias  3c  artillerie  de  Tomoubeics  Se 
fansdoutele,TurcseuirenteftémiSà  vauderoute  fans  la  trahifon  d'aucuns  qui  cZ m 
at.camPdeJomoubcics,quidcfcouurirent  à  Sclim  fes  dciTeins,  8c  les  embufehes  que 
Tomoube.es  tay  dreiïbit.  Le  combat  pourtant  fin  furieux ,  ôc  la  vicaire  fort  douteule  à 
TrLV"  f^^^P^^^l^^cbcuaenquatre  combats,  où  les  Ma„! 
mclus  firent  mcrueil  eufement  bien,  Se  les  Arabes  auffi,  lefquels  rompirent  la  garde  les 
Iami^resac  aCaualeried^uropeduTurc,  fon  Lieutenant  generarLaX^a  y  fi 

fon  armée  fedaufant  fut  mue  en  déroute:  de  forte  que  fonnant  la  retraite,  afin  que  fe* 

%Z  C^  frZ?  ? t,^nonP°Urr  laCraimC  dcs  Pouri"iuam,  mais  par  commande- 
ment  de  leur  Chef,  les  Mammelusfutrent  vers  le  Caire. 

Cette  bataille  fut  donnée  vn  leudy  vingt-quatricfnielanuicr  l'an  de  noftrc  Seigneur 
mil  cinq  cens  dix  fept  :  en  la  pourfuitc  des  fuyards  fut  pris  le  Diadare  charge  de  plu. 
ficurs  playes ,  Se  auec  luy  Bidon ,  auquel  vn  boulet  tiré  d  vn  fauconeau  auo.t  roLu 
Je  genouil.  r 

Le  lendemain  Selim  commanda  qu'ils  fufTcnt  mis  à  mort. 

Cependant  Tomoubeics  ne  perdant  point  courage  r  allie  les  Mammelus,  8e  campe 
entre  la  nouuellcMemphis&lariuiercdu  Nil,  &  arma  iufques  à  huia  mille  efdaucs 
éthiopiens,  Se  ayant  ouuert  l'ancien  arfcnal ,  auoit  donné  des  armes  aux  enfans  des 
Mammelus ,  a  quelques  Mores  fes  vaffaux ,  Se  à  des  Iujfs  Se  des  Arabes,  en  vou- 
ant faire  guerre  plusgrande  contre  les  Turcs,  «cferefolut  la  nuift  fuiuantc  de  brullcr 
leur  camp. 

Selim  voyant  ce  deffein,  que  quelques  Mammelus  luy  auoient  reuclé,  commfnda 
que  1  armée  foit  fur  pied  route  la  nuict ,  Se  qu'on  allumait  des  feux  de  toutes  parts  en  tous 
Jes  quartiers  de  fon  camp ,  diligence,  qui  empefcha  l'intention  de  Tomoubeies,  quifaû 
iant  quelques chcuauchces  verslc  camp  Turc,  fiu  repoufTé  auec  grande  perte  par  le  pre- 
mier bataillon ,  pourseitre  trop  témérairement  aduanec.  Et  auffi  fans  doute  Tomou- 
bcieseut  efte  entièrement defFait  cette  nuiûlà,  fife  voyant  aduerty  par  la  lueur  des  feux 
du  campTurc,  Se  voyant  le  péril  eminent  où  il  s'engageoit,  il  n'eut  fait  retirer  fes  autres 
compagnies. 

^  Apres  cela  Tomoubeics  fc  retira  au  Caire  auec  toute  fon  armée  qu'il  fit  entrer  dedans, 
ou  ils  armèrent  toutes  les  familles  de  la  ville,  Se  garnirent  le  plus  haut  de  leurs  raaifons 
de  ballons  Se  de  traitts,  prièrent  les  Egyptiens  chacun  en  fon  quartier  de  prendre  les  ar- 
mes, &  fe  tenir  fur  leurs  gardes. 

Selim  citant  aduerty  de  la  retraite  de  Tomoubeies  au  Caire,  se  de  tous  les  Mamme* 

lusauec  luy  ,&detoutefon  armée,  approcha  fon  camp  de  la  ville,  &  exhorta  fes  gens  à 
tout  vaincre. 

Les  foldats  Turcs  brufloient  après  la  proyc,  &  eftans  ordonnez  n'attendoient  plus 
que  le  figne  de  Selim  pour  donner  dedans  le  Caire,quand  Selim  eftant  entré  par  la  porte 
de  BafTucla 

enuoya fa  caualcrie  par  pluficurs  endroits  cnfemble,  Se  les  IanifTaires  par  Jx 
voye  la  plus  large  :  la  caualcric  du  Turc  fc  bâtit  rudement  auec  la  caualerie  de  dedans 
parmylcs  rues  du  Caire:  mais  le  choc  fat  bien  plus  rude  quand  les  Mammelus  vinrent 
auxmunsauec  les  Turcsiux  fortifications  Se  retranchemens  quilsauo.entfait  en  la  ville* 
&  que  les  Turcs  tafehoient à  démolir  :  n'eftoit  pas  iufques  aux  femmes  qui  ne  vouJuffent 
cftre  du  combat  :  de  forte  que  par  ce  conflit  on  voyoit  les  Turcs  tomber  les  vns  fur  les  au- 
tres dedans  les  folTes  cachées;  ils  tuoient  à  coups  d'arquebufes  tout  ce  qui  patoiiToit  aux 
fçncftrcsdcsm*ifons,leswcieft^^  :  Çc  conûiÇ  «uel  Jura 
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deux  nuifts.  &  BC  fçauoit-on  lequel  des  deux  partis  auoit  du  pire  ou  du  meiî 
deux  îours  X  a  ^  Mammclus  qui  cftoient  peu,  furent  contraints  de  ceder  au  trauaiJ 
to^^" Lylç^ fcfc  cachèrent  dans  le  lieux  les  plus  feercts  se  incogneus  de  h, 

fc  retircrcn  ,  fortifications  &  rctranchemens. 

VlUAuSerclur  le  voyans  au  dernier  hazard  ,  fe  battirent  auec  tant  de  lavalcur, 
«u'iUrepouffcrent  les  Turcs  en  arrière,  comprirent  quelques  fauconneaux  auquel  cas 
Zd  t que  Selim  defefpera  de  la  viftoirc  ,&  commanda  qu  on  mift  le  feu  a  la  ville,  aux 
filons  de  pas  en  pas.  Les  Tu.  es  combattant  plus  laichement  que  deuant  oyans  les  ens 
d    Ee  - Pticns  &  attendoient  que  1  on  fonnaft  la  retraite ,  quand  il  lut  annon- 
ciateurs onïemblc,  que  les  Egyptiens ayans  efté  repouflez  de  lcursplaces ,  &  for. 
monte**  lui  vn  autre  quartier  à  la  pourluitte  de  Muftapha ,  auroicnt  mis  leur  dernier  fe- 
c3s  en  la  foîtte.  Car  Muftapha  conduit  8c  guide  par  les  Egy  pt.em  &  Mammclus ,  trai- 
S  leur  patrie,  eftoit  arriuc  à  vue  grande  place,  ou  les  Mammclus  auoicnt  range  leurs 
chc  lauxtouslcllcz  &bridez,annquesUarriuo.tqudquecholedepre(Te,  ,1s  le  ronaf- 
c ^prompK-mcnt,Sceftansmontezdeflus,lefauuaffehtesheuxquilsa 
mas   .uitapha  en  avant  dcchalTc  la  garde  qui  cftoit  de  muletiers  laint*  emmena  tous 
Te  scheuaul ce  qui  débilita  grandement  les  Mammclus,  «c  leur  fit  perdre  courage ;  II* 
^l.renthorsIeC^rcversleNilquilstraucifercnt^au  moyen  de  quelques  vailTeaux 
oui  etotu  prelb  auccTomoubeies:  vnc  autre  partie  Je  cacha  es  maifons  des  Egy  ptiens, 
acaiitressent-uirent  à  la  campagne,  les  autres  en  nombre  de  p  us  de  deux  mille  fe  ren- 
ièrent dans  vn  Temple  de  faux  Dieux"  le  p  us  grand  de  la  ville,  ou  s  efttms  longs- 
temps  défendus,  ils  fe  remlirem  à  dont  partie  furent  mafia- 
n  ez  nar  le  commandement  de  Selim.  . 

S  tenant  la  vicloire  entre  les  mains,  fit  efteindre  le  feu  de  a  ville,  &  enuoya  des 
trompettes,*  commanda  de  publier  que  tons  les  Mammelus  qui  ft  voudront  rendre  en 
Lac  ouB,feroïém  pris  a  fi&tt  non  hors  ce  temps  ;  A  cette  publication  les  Mauimc- 
îusloitoicntdcsh  Jcachcz,& ie  veno.enc rendre  entre  les  mains  des  Turcs,  qu,  aufli 
lesavansenclu.lnez  les  .onùiniircnt  es  puions,  omis  les  mallacrerent. 

Tomoubcies  remet  lus  vne  autre  armée ,  qu'il  leue  en  la  Région  Seie^quc,  vers  la 
CvrenaKr.e.audelad.iNil:  d'Alexandrie  luy  eftoit  arnuce  vne nouucllc  compagnie 
de ^mietus  qu'iUuoU  appeliez i  plufieurs  autres  grandes  trouppes  luy  fuminrcm,donr 

il  compofa  vne  unifiante  arnu-e.  .  «^-j^' 

Se!lmava.KalhusdecelaJclUol!icitéparAlbucliomarperfonnageEgyptien>dehirc 

accord  auec  Tomoubcies,  luy  deflçignani  les  forces ,  qui  luy  pouuoy  cm  rauir  la  victoire 
des  mains  »  mettre  fa  perfonne  fc'fon  armée  en  danger.  Selim  au  contraire  enuoya  les 
Amballadcnr  ;  à  Tomoubcies,  auquel  il  commanda  par  eux  de  mettre  les  armes  bas  :  Les 
MamnKluslesvoyanslerucrcntdellus^lcsmartacrcrent  fans  les  auoir  ouys ,  ce  qui 
irrita  ci  amiement  Sclim,&  alors  ilfcrelolut  de  vanger  celte  iniure. 

Il  fit  faire  vn  pont  ùu  le- Nil,  par  lequel  il  fit  pafTcr  toute  fon  armée :  Tomou- 
beies le  vovant  sapin  ochc  auec  quatre  mille  caualiers  armez,  &  deux  lois  autant  de 
Mores  Se  Arabes ,  eftant  paity  de  bon  matin  de  fon  champ,  pour  tromper  &  lurpren- 

dre  les  Turcs.  ^_       ,.        .  % 

Muftar  ha  General  de  l'armée  de  Selim,  aduerty  de  1  arriuce  de  Tomoubeies ,  eue  a 
ramuée,  VoilaTomoubeies  qui  arriuc  :  tousceuxqui  eltoient  palTcz &c  ceux  quieitoicnr 
encorcs  fur  le  pont.s'aduanccnt  pour  les  aller  reccuoir:  Selim  cnuoyc  par  Mulrapha  force 
cfeupcieùc  de  Grecsqui  forcèrent  Si  repoullcrent  furieufement  Tomoubcies  :  Alorsles 
Mammclus  ne  pouuans  plus  combattre,  leurscheuauxcftanslas  ,  reercus  &L  fatiguez,  ils 
ne  réitèrent  plus  que  les  Arabes  Se  les  Mores,  qui  louftinrcnt  grandement  contre  les 
Turcs:  toutesfoisleslanniflaircsàpiedluruenans  fus  les  gens  de  Tomoubcies ,  mirent 

tout  en  fuitte  Se  en  déroute. 

Le  lendemain  Muftapha  pourfuiuant  leurs  ennemis,  prirent  Tomoubeies  lur  vn  ca- 
nal d  vn  fort  profond  palus,  où  il  eftoit  arrefté. 

Au  troiiielmc  iour  i»  fut  mené  au  Caire.  Selim  qui  le  vouloir  faire  mourir,  ne  le  vou- 
lut point  voir  :  d  le  fit  mettre  entre  les  mains  des  gehenneurs,  afin  qu'ils  fceullent  de  luy 

ou  eltoient  les  threlors  de  Gampfon.  • 
Le  iour  d'après,  il  commanda  qu'il  fut  mené  par  toutes  les  places  de  la  ville  du  Cai- 
re: &:  par  les  plus  cclebresrucs,  charge  fur  vn  vieil  chameau  .habillé  d'vnrobbe  vice,  Se 
les  mains  liées,  derrière  les  dos,  comme  les  mal-fai&eurs,5£  larrons  ont  accouftume  de  les 
auoit,  afin  que  les  Egyptiens  vuTent  ecluy  mefmc  qu'ils  auoient  honoré  pour  Prince 
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mocqué  des  pafiants.  ■       VC«"C  >  ann  qu  il  fuit  veu  5c 

«cJcteT^d^^^^^ 

«pris  Palques.  Prestow""""^noftr(:S«gi,cUr>lan  .,,7.  vniourdéLndy 

deeccofti  ligues  daBrEthiopie^uEmiÂ ted0P««^ f,     Pr01"'' A^"» 

DISCOVRS 

DES   T VRCS 

EN  GENERAL 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 

Es  Turcs  font  en  partie  naturels,  qui  ont  tire  leur  origine  de  Sevrh^ 
ou  Tartarcs  ,  &  dépendent  auffi  en  partie  des  cHEwiSSf 
Us  ont  pour  la  pluf-part  le  vilage  large\  *  les  «nTmte  J^S* 
uonnez,  & :  lont  naturellement  gros  %  roburtes  :  ils  ne 
Jb*  leurs  cheucux,  ains  feulement  leur  mouftachc  :  Ils  ont  ïcLh  7 
fer  lourd,  &  font  lents  &z  parcfTeux ,  &  tardifs  en  leurs  attires  :  ils  ne  font  ni  il  fr" 
ment  propres  au  labourage  :  Ils  font  auares  au  poffible ,  *  ayment  ]  ~„  Z  tôt Ici 
les  nations  du  monde:  Auffi  la  Iuftice  fe  vend  en  Turquie,  par  «nanSc  dS  " 

Ils  font  humbles  cnrr'eux ,  &  obeyfient  eftroitcmcnt  à  leurs  fuperieurs .  rardant*  vn 
grand  filcncc,*  fêterons  fort  coiz deuanteux.  ^peneurs,  gardants  vn 

Mais  Us  font  inftipportablcment  fuperbes  à  l'cndroifl  des  eftranPe«  l+C*l*~. 

Ils  montrent  en  parlant  vn  grand  orgueil,font  trompeurs,*  nt  tiennent  parole  finon 
entant  que  la  chofe :  leur  eftaduantageufe.  Dauantagc  ils  font  oyfifs  &  fainea^  addon 
nez  a  la  gourmande  « :à  fyurongneric ,  tellement  qu'ils  pSttiSÏÏ^ÎS; 
lours  entiers  a  faire  grande  chère,  teils  boiuent  volontiers  du  vin  mefme\uTex  «  d  en 
que  leur  loy  le  deffende.  Ils  font  auffi  fort  enclins  à  la  p^llardife ,  &  mefme  pourTwUs 
grande :  parue, Sodomites;  ce  qu'on  void  fut  les  VauTcaux,  où  ils  ont  tc^fiourCelqucï- 
vnsdeftinez  pour  fouffiir  ce  mal-heureux  effta.  "^«quciqucs- 

Ilscroyentdelcger,  fontextrcmcmcnt  fuperftitieux  Se  adiouftent  foy  aux  fonees. 
aux  prcfagesJ&aux^deu,nations,& tiennent  que  la  dcftinéed'vn  chacun,  «l'heure  de  fa 
mort  eft  efente  fur  fon  front,  &  que  nul  ne  peut  fuir  celte  heure  :  ce  qui  fait  qu'ils  fc  preri! 
pitent  fi  témérairement  aux  dangers.  1        *  . 

Les  Turcs  ont  permiffiqn<l'auoirautantde  femmes  qu'ils  en  peuuent  entretenir,  « 
les  maris  fe  feparent  facilement,*  font  diuorce  d'auec  leurs  femmes,  qui  fortem  peu  fôu- 
uentdu logis;  encore  eft  auec  le vifage  couuert..  Elles  vont  pompeufement  veftuës  ap- 
portent force  or  &  pierreries,  &  elles  ont  auffi  decoufturm:  de  teindre  de  rouge  lirs 
mainsacurspicds  :mais principalement  leurs  ongles.  Elles  vont  auffi  aux  eftuues  deux 
fois  la  fcpmaine,  de  mefme  que  les  hommes. 

Usnc  ioiicnt  ny  auxcancs,  ny  aux  dez.  Ils  font  charitables,*  grand*  aufmonicrs,  non 
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12l2  j.i«,rA.fte-  mai$  encore  à  Tendron  des  Cor  cftiens,  & 

^SSrt-**1  •»*■*  •  <u'i,s  mctlen",,  "bm<  mi- 

"oed-aumofne.       f    ,       Kol,„c„sparlcdeuant  M  ■»       ■  ««pt  U 
i^shabillemension  longs  r  tdlemci,t  qu'on  U  vo>t  quelquestou  lois 

de  Mahomet,  qu.  lç  ***** "'dQ  &:u„ ^^.il  luy  faire  honneur  :  Je 

.    lUn'ofte«paale.utban  ors,uds«u^  q    H  _ tc<^àmm 

chex  eux  le  cofte  gauche  ^ J*g*f^^«ro,„t  i  cheual.  lis  font  fales  en  leur  man- 
quctque  rang  parmy  ^^Uh  mangenr  trois  fois  le  iour,  c'eft  à  fçauoir  » 

Li n°"'hde,f  X taPl  n  v^nuUemenTde  nappe ny  de feruiette.  *M s'af- 
f aube  du  tour,  i  rmdy  &  au  fat.  I .  ^n  vie  t  r  lcs  jait,bcs cro,- 

dtffcnouc  par  leurs  tout.   1«*  te  n  r  ^        r  beaocwp 

tiqucs  ne  mangent  g"*«£  ^  dc  lttltl^  sabftknncnt  du  vin, 

plus  que  la  cba.r.   C«*  JF  ^  . .  fa  fl     du  mici ,  ÛU  du  fucerc, 

en  pillant.  .  ,,_      5,  jc  tme ,  st  font  citrates  S£  mal  ba-  ail  I 

Us  maifonsfont  t^^f^S^s,^  ma.fons  qui  durent  plus  que  !a_  ^ 
(lies  :  K  ils  tiennent  que  ccft  ™f»*l«?»«™  s  MofquceS,ouNlefquites,Kdc  beaux  ^„ 

Hofpitaux  pour  receuoir  les  pauans.ncin       s  ^des  hommes,  maiscn- 

ftcntdc.  tres-belles  fonta.nes.non  bN» P««  ta  "^tc  rteUuetluailt 
corcsdesbefte^aaW ^^S^ffi^^^* 

qu'ils nepcuuent obtenir  par Torcculs ?lchent.dM"'™^^„^epcndtelaSiic 

vne  bonne difcipUnc  Militaire.  h  oc Inc  &  toute 

lUfont  fonobeïilans  i  leur,  Chefs,  fupportent  ^  ont  .  . 

fortcdincommod.tex  :  fe  contentent  de  peu  de vande  «r  qu  «m  F 

pcr.cutsarmes.dcs  lances, des, raits,  fi-^J^^^ftiaK  J  ^ 
qu'on  nomme  communément  fymetetres,  ou  Us  nelpargnent  1  p 

Lgent  pour  les  enrichir.  Us  gardent  yn  grandfilcme, K  vne  grand 

fcuLcn,  lors  qu'ils  campent,  où  qu'.ls  sarreft c™  "^JXeTpment  bien 

""-v£^ 

pour  encourager  le  foldat.  .    Tl1„.      ront  dans 

^Tandis  qSe  l'Empereur  des  Turcs  eft  en  quelque  guerre ,  es  J*W^  2  i 
les  villes  prknt  pour  les  loldats  qui  font  au  camp,  tant  en  f™.™™*^^- 
fcmbléesk  Mofquées  :  &  prknt  encore  pour  ceux  qu.  font  morts  c jpew 
combat,  les  eftimaw  bien-heureux  de  n'auoir  pas  mis  fin  a  leurs  lours  ,  Pa"«y 
^fteuri&gemiiTemensdeletesfemincs.  Us  déferaient  les  vittoites  de  leurs  ™cc  1  1 
^çi^fort  volonùas  .croyans  *»*PfeAe»  de  faire  fert  de  *  ^ 


Dés  Eftats  du  Turc  en  Afrique-  1213 

pour  animer  les  foldats ,  Se  pour  les  rendre  plus  hardis  en  coures  cntrçprifcs. 

Ils  n'vfcnc  d'aucun  fceau  ou  cacher,  foit-aux  patétes  du  R 0y,fcit  aux  <u;rc'<;  Icctrci 
.  &  ne  les  marquent  d'aucune  figure.  IlsnW.tauum  viagcdctiochcs  tV  lufou.r  cii 
que  les  Chrcftiens  qui  demeurent  en  leurs  terres , en  avent  :  ils  quittent  leurs  il  ulicrs 
lors  qu'ils  veulent  entrer  aux  Mofquécs,&:  les  reprennent, lors  qu'ils  en  forcent. 

En  quelque  heu  qu'ils  sam^cnr,foic  en  b^^ 
des  tapis  velus;  ou  des  nattes  de  jonc  :&  il  y  a  d'autres  end:  o;ts  qui!  s  Unit  pLiuhet 
de  bois  ,pource  qu'ils  font  trop  bas,  ou  bien  laies  &:  bouibeiu.  lis  n;  loue  trop  addo- 
nezà  la  contemplation,  ny  à t'eftude  dos  lettres.  Ils  ont  toucesfois de  belles  &  gran- 
des cfcolcs,  où  l'on  Ut  les  loix  publiées  par  leurs  Princes,^  les  enfans  y  fontinltruici, 
afindeferuic  auxMofquées,  &:d'cftrc capables  dcgouuerncrlachpft^ahi  -nie.  . 

Les  Turques  ne fetrouuent  ïamais  en  heu  où  bs  hommes  fcfc-,tafbiv/t>icz,&  îlleur 
cftcncorcsforteftroitcmcntdeltcV.dud'-llerau  marche,  de  vendre,  Se  d'achcptejr 
enibrte  quelconque  ySe  en  bgraïubMofquce  elles  ont  vnc  place  du  tout  éloignée 
de  celles  des  hommes,  tellement  clofc,que  perlonnc  ne  peut  les  voir,  Se  moins  y 
auoir entrée.  CçUcholcfi  rare  dcvo.rvnhommequi  parlcà  vr.c  fcimàccn  public, 
que  fi  vous  demeuriez  vn  an  parmy  eux,. Ypcine  le  pourriez,  vous  voir  vnc  feule  fois. 
Ceux quifontmaricz,ncfejoùentiamaistanc  fijit  peu auccleurs  femmes  en  prefen- 
cc  des  autrcs,&  les  maris  tiennent  toufiourslcur  réputation  pies  de  leurs  fwmincs,qui 
leur  portent  d'autre  part  beaucoup  d'honneur. 

Les  grands  Seigneurs  qui  ne  pcuucnc  i  lire  continuellement  aucc  leurs  femmes, 
les  biffent  louslachargc  de  certains  Eiuv.qucs,  qui  les  gardent  tellement,  qu'il  cit. 
impoiTiblc qu'autre  que  leurs  nions  les  entretiennent,  &:  qu'elles facent  tort  à  leur 
honneur. 

RICHESSES. 

|  'Empircdu  Turc  comprend  des  païs  qui  fcncaSondan*  en  toutes  chofes  :  car  y 
I  ia-il  pays  plus  riche  de  t'  ornent ,  &;  de  toute  forte  degrams ,  que  1,' Egypte,  l'  Arnr 
que ,  la  Sunc,  Se  Y  Alie,  ny  rapporte  plus  de  toutes  loi  tes  de  choies  que  la  H ongnc,la 
Grèce,  Se  la .Thracc/ En  tous  cespaysily  ades  villes,  dont  la  richciîc  cil  îneluma- 
blc,  c'cltàrçauoir,Conftantinoplc,le  Caire,  AIcp ,  &:  pluhcurs  autres.  Conftan- 
tinoplc  cil  vnc  ville  oùlcs  marchands  abordent  de  toute  parts  ou  prclquc  tout 
l'argcnc  de  l'Empire  du  Turc  vient  à  fondre; 

Alcp  ed  la  plus  grande  ville  de  Suric,  Se  comme  le  centre  où  tout  le  trafic  de  l'Aile 
fcrcduit,&:  le  vient  rendre.  LcCairccltcommclcmagazin,  non  feulement  des  riT 
chefles  del'Egypte,&:d'vne  bonne  partie  de  l'Afrique,  mais  encorcs  des  Indes,  SC 
festhrefors  conduits  deçà  par  la  mer  rouge,  Se  aptes  lur  des  chameaux,  l'ont  dil'tri- 
buez  aux  pays  bordez  de  la  mer  Méditerranée. 

Quantaux  reuenus  du  graïul  Turc,il  y  en  a  quclqucs-vns  qui  tiennent  qu'il  n'a 
que 8. millions d'ordercuenu ordinaire, éditent  qn'encor  qu'il  femble  qu'il  doiue 
tirer  beaucoup  plus  de  tant  de  terres;  toucesfois ,  cela  n'arnuepas,poiirceque  les 
Turcs  n'ont  fouci  que  des  armées  qui  lont  de  leui  nature,  pluspiopres  à  ruiner, &  à 
déttuire,qu'àconferuer  Se  enrichir  les  pais:  &:  les  Turcs  pour  entretenir  leurs  années 
Se  continuer  leurs  cntrepiifcs,côfumcntles  peuples  en  telle  forte,  qu'ils  leurs  biffent 
à  grande  peine  ce  qui  leur  cil  ncccfl'airc  pour  leur  entretien.  , 

Araifondcquoy  bsfujctsdcfcfpcicz  depouuoir  joùir,nonfeulcmentdesiichef- 
fes ,  mais  des  commoditez  qu'ils  pour roicnt  pourchaller  aucc  leur  rrau.ul ,  &:  leur  în- 
dultric,ncs'emploicntau  labourage  nyau  tralic  ,  linôn  en  tant  que  b  nccelGtç  les 
prefle,  éc  les  force  de  s'y  ranger  :  car  que  fert-il  de  femerce  qu'vn  autre  doit  recueil- 
lir .ou  de  recueillir  ce  qu'vn  autre  doit  confumer  ?  Celi  pourquoy  dans  l'Eilat  des 
jOtcomans  l'on  void  de  grandes  forclts,&:  de  grands  pays  defeirs. 

Au  pays  de  par  deçi,la  cherté  procède  de  la  multitude  <Iepcuplc:maiscllc  prouiét 
en  Turquie,  du  derFautdtshQminesquitrauaiilcnt,pourcequcles  villageois  cV  pav- 
fans  meurent  pour  la  plus  grande  partie, ou  aux  voyages  qu'ils  font,  conduisants  les 
vinres  ,&  les  autres  chofes  necclfaircs  pour  les  armées;  car  de  dix  mille  hommes  qu'o 
tire  de  leurs  mailons  pour  ramener,  il  n'en  retourne  pas  ordinairement  I.14,  partie,  à 
auCc  des  încommoditcz  du  changement  d'air ,  Se  du  grand  trauail  :  Se  ce  dautant 
plus  que  les  Turcs  defarment  tous  les  Hyucrs , àrailondequoy  ceux  qui  font  em- 
ployez pour  ramer,  ne  font  iamais  bien  accouftumczà  la  mer  Se  à  la  peine.  j 
D'autre  part ,  le  commerce  Se  le  trafic  cil  prcfquc  tout  entre  les  mai  ns  des  Iuifs,oUi 
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v  dU  nrefens  - car  les  Ba(Tas,&:  les  autres  Officiers  de  cette  Couronne,qui  fuccent  le 
£«<rdesfuicts  duTurc,aflemblcnt  des  threfors  ineftimables ,  qui  viennent  en  fin 
nour  h  Dlul-part  entre  les  mains  du  grand  Seigneur.  On  tient  quAbrahim  BalTa  cm* 
Fuu  ,  '  ^  •       ..„i..,r^^  r»lii« de fix millions:  Mchemet  Vilir  en  audit  encora 
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firiche  qu'elle  commença  vn  Aqueduc  qui  dcuo.t  aller  du  Caire  a  la  Mcquc ,  pour 
J,  commodité  des  Pèlerins,  qui  cltoit  vne  encreprife  d  vn  grand  Prince  ,&  vn  ouurai 
ccinriny,  par  manière  de  dire.  D'ailleurs  le  grand  Seigneur  peut  aliènent  troui- 
3es  fuicts  frotter  les  biens  ,& la  vie  à  qui  bonluy  icmble.  .  ;  \     -  * 

Apres  cela  les  nrefens  fc  montent  à  de  grandes  fommes ,  veu  qu  aucun  Ambaf 
dfurnefëpcutp.rcfcnterdcuantluy-5fansprefcns:&anyap 

rervn  orficc,  vncdigmté,  ou  quelque  charge  d'importance,  quaucçdel  argent:  6c 
nul  ne  retourne  d  vne  prouinec,  dont  il  a  eu  le  gouucrnemcnt.ou  d  vne  cntrepnle 
acheuée  qui  s'ofe  prefenter  deuant  le  Turc  les  mains  vuidcs  ,  &  l'on  fçait  allez 
•qu'il ne  faut  oftrirdcschofcsde  petit  prixàvnfi  grand  Seigneur.  Les  Vayuodcs  de 
Ivloldauic  de  Valaquic,  &dcTranffiluanieifcmainacnûentcnleHrsPrincipautczi 
force  des  prefens  qu'Us  luy  font,  &  ceux  de  Valaquie,  &  Moldauic,  fc  changent  tous 
les  iours  fpourec  qu'on  donne  ces  dignitez  àceluy  qui  offrent  dauantage  ,&  pour 
pouuoir  bailler  ce  qu'on  a  promis ,  on  deftruit  le  pais  &:  1  on  confiime  le  peuple. 

Mais  auec  tout  cela,  l'on  a  veu  que  les  guerres  de  Perfe  ont  elpuifc  les  coffres ,  & 
confumé  les  nchc ffes  du  Turc ,  pourec  que  d'vnc  part  ,tant  a  Conftantmoplc ,  que 
par  tout  l'Empire ,  la  valeur  de  l'or  augmenta  de  beaucoup ,  durant  quelque  temps , 
tellement  cm' vn  efeu  valoit  au  double  de  ce  qu'il  auoit  accouftume  de  valoir  Se  le* 
carats  ^rallovdcror  &'dcl'afgcntfchauflai  de  telle  forte,  que  cela  donna  fujet 
aux  lann.flaircs  de  mettre  le  feu  a  Conltantinoplc ,  &  d'cfpouucntcr  non  feulement 
les  autres  ,mais  encorcs  le  grand  Seigneur:  &  en  Alcpondcmandaaunomdu  Prince 
vn  emprunt  de  60000.  efeus  aux  marchands.  Voila  ce  que  l'on  peut  dire  de  ces  n- 
cKcîTes,Vcu  que  pourlc  regard  des  Timars,  j'en  rcfcruclcdifcours  accluy  des  forces. 

FORCES.  _ 
T  E s  forces  du  grand  Seigneur  confiftcntcn  argent ,  en  caualcne ,  infanterie  flot- 
1  nés  &munitions.Pourlcicearddcl'argent,nouscnauonsparlc.Maisquoy  que 
nous  ayôs  dit  que  ces  reuenus  ne  font  pas  fi  grands  que  l'eftendue  de  ces  pays  le  fern- 
blc  requérir  ,toutcsfoisil  ade  fes  Eftats  vn  profit  de  plus  grande  importance  que  fc* 
reuenus.  .    1  "  ' 

•  Ce  profit  n'eft  autre  chofe  que  le  grand  nombre  de  fes  Timars  :  car  les  Empereurs 
Turcs  ferendent immédiatement  maiftres de  tous  les  fonds  qu'ils  acquièrent  aucc 
les  armes,  &  en  laiffcnt  ce  qui  leur  plaiftàccuxdu  pays(quin'cn  ont  iamais  que  bien 
peu)  draifentie  refteen  Timars,  qui  font  comme  des  Commanderics,  qu'ils  donnée 
aux  foldats  qui  leur  ont  fait  de  bons  feruices  :  à  condition  toùttsfqis  qu'ils  entretien- 
dront tant  de  cheuaux  tout  prefts  pour  la  guerre.  Cette  façon  de  faire  a  eue  vn  de* 
meilleurs  ordres  qu'ils  ay  ent  tenu  pour  la  conferuation  dcleur  Empire,  pourec  que 
fi  les  gens  de  guerre  n  eftoient  intcrrelfcz  aux  terres  pourlc  profit  qu'ils  en  retirent , 
tout  fcroit  dcfia  ruiné  :  car  les  Turcs  mcfmes  ont  de  couftume  de  dire ,  qu'il  ne  croilt 
plus  d'herbe  aùlicu  où  le  clicual  du  grand  Seigneur  metle  pied. 

Ces  Timars  entretiennent  cnuiron  cent  cinquante  mille  cheuaux,tous  prefts  &  en 
poin£t,pour  marcher  au  premier  commàndcmétquilcur  en  efc  faiû ,  fans  qi}c  le  Prin- 
ce debourfe  vnfcul  denier  pour  cet  crTe£r,&  toutesfois  ce  nôbrc  de  gens  de  cheual  ne 
peut  cftre  entretenu  pour  guierc  moins  de  quatorze  millions  d'or.  A  raifort  dequoy  ie 
ra  enonncdcquelqucs-vnsqui  faifans  comparaifon  des  reuenus  du  grand  Scigncut 
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auec  ceux  des  Princes  Chrcftiens,  ne  font  aucune  mention  d'vnc  fi  grande  partie  de 
la  richefle  des  Ottomans.  , 

Et  de  fait,  en  la  guerre  que  le  Turc  fit  aux  Perfans,ily  a  vingt  ou  trenteans,  il 
conquiftvnfi  grand  pays,  qu'il  fit  quatre  mille  Timars. 

Cét  établiflerocntdeTimars,&l  'élite  des  Azamglians,  ou  jeunes  gens  qu'on  cle- 
uc  6c  prend  pour  eftrc  Ianilfaires,  font  les  deux  fondemens  de  l'Empire  Turqucfquc, 
6c  fcmblenteftreinftituez  à  l'imitation  des  Romains:  caries  Empereurs  Romains  fc 
feruoient  mcfmc  pour  la  guerre  de  leur  fujets,  dont  l'armée  Prétorienne ,  qui  ne  s'ê- 
loignoitiamaisdelajperfonnedc  l'Empereur,  cftoit  compofee  :  6c  Tacite  monlhe 
que  l'élite  qu'on  faifoit  des  jeunes  gens  pour  cétefFet,occafionna  la  reuoltcdcs  Fla- 
mans.  Au  mcfmc  Empire  Romain,  il  y  auoic  des  Timars  donnez  par  vfufruid  aux 
gens  de  guerre  durant  leur  vie,& pour  rccôpenfc  des  feruiecs  qu'ils  auoi en t  rendus. 

Alexandre  Seuercottroyaaux héritiers  dcsfoldatsdcpouuoirjouyrdc  cesptoui- 
fions,  pourueu  qu'ils  allaflenta  la  guerre  ,&  nonautrement. 

Conftantiri  le  Grand  donna  à  fes  Capitaines  qu'il  reconnoiffoit  auoir  bien  fait,  les 
terres  ,qui  iufqucs  alors  auoient  feulement  efte  données  pour  en  jouir  durant  leur 
vie:  &  mcfmc  en  France  les  Fiefs  qui  n'eftoient  que  pour  certain  temps,  font  deue- 
nus  perpétuels  fous  quelques- vns  de  nos  Roy  s  ,  qui  voulurent  contenter  ceux  qui 
leur  pouuoicnt  donner  des  affaires. 

Mais  pour  rcuenir à  noftrc  propos ,  cette  caualcric  Turqucfquc  fait  deux  cfFcc"b 
impottanSjdontlvn  cil,  qu'elle  tient  en  bride  les  fujets  du  Turc,  en  telle  forte  qu'ils 
ne  fepeuuentfi  toft  remuer,  que  cesgens  de  chcualncToicntfurcux,  6c  pour  cette 
caufe  ils  font  diuifcz  par  tout  en  cét  Eftat  :  l'autre,  qu'vnc  partie  de  cette  Caualcrie 
cil  toufiours  en  point  pout  les  entreprifes  qui  furuiennent.  Ainfi  elle  fert  comme 
de  garnifon,&  de  foufticnderEftat,pourcmpefchcrlesfcditions,&  dcnerfprin* 
cipal  pour  la  guerre. 

Outre  cette  eaualcrie,le  Turc  entretient  vn  bon  nombre  de  gens  de  chcual  payez 
prés  defaperfonne ,  &ccux-cy  font  diuifcz  en  Spaques,  Vlufages,  6c  Car  api  ces,  qui 
fonteomme  les  pépinières  des  principaux  Officiers  de  l'Empire ,  veu  que  c'eft  delà 
qu'ontirc  ordinairement  les  BalTas,lcs  Bcglycrbeys,  6c  les  Sangiacs.  Outre  ccux-cy, 
l'on  compte  encordes  Alcanzes  :  6c  de  plus  ,  ceux  qui  viennent  feruir  le  Turc  de 
Tartarie ,  Valaquie ,  Se  Moldauic. 

L'autre  partie  des  forces  eft  l'infanterie,  quiconfifteaux  Ianilfaires,  aufquels  oit 
confidcrcdcuxchofcs,àfçauoirIanation,&ladifpofition  au  maniement  des  armes. 
Quat  à  la  nation^on  ne  reçoit  point  ordinairement  au  roolcdes  IanùTaircs  les  hom- 
mes d'AlTcjmais  ceux  d'Europe,  pourec  que  les  Turcs  tiennent  les  premiers  peuples 
pour  mols,&:  lafehes,-  comme  ils  ont  toufiours  eu  la  réputation  de  guerriers  ,&  de 
gens  décourage,  tellement  qu'en  Leuantles  foldats  Afiatiqucs  du  Turc  portent  le" 
nom  de  Turc  :  mais  les  Européens  foct  nommez  Rumi ,  c'eft  à  dire  Romains. 

Quantàladifpofition,  on  prend  les  enfans ,  aufquels  l'on  voit  de  plus  grands  in- 
dices de  force ,  d'agilité  &  de  courage ,  qui  font  les  trois  parties  requifes  en  vn  fol- 
dat.  On  enuoye  faire  cette  recherche  vne  fois  au  bout  de  trois  ans ,  fi  ccn'eft  que  la 
neceflité  conuic  de  la  faire  plus  fouucnt. 

Ces  enfans  cftans  menez  à  Conftantinople,  font  vifitez  par  l'Aga,qui  fait  perdre, 
le  nom  de  l'enfant,  6c  la  connoifiance  de  fes  perc&mere,  6c  mcfmc  de  fa  parjpte. 
Apres  cela, l'on cnmandc  partie  en Natolic,&  partieaux  autres  Prouinces,  ouap* 
prenans  la  langue,  la  loy,  les  vices,  &  façons  de  faire  de  ceux  auec  lcfquctë  ils  fré- 
quentent, ils  deuiennent  Mahomctans,  &:  Ton  cndiftribucvnc  partie  paries  ScraiU 
du  Grand  Seigneur,  qui  font  à  Conftantinople,  &:  à  Pere,  6c  les  plus  beaux  de  vifa- 
ge ,  6c  plus  difpos  de  leur  pcrionne,font  pour  le  Scrail  particulier  de  ce  Prince. 

Ortandisqu'ilsportcnrlcnomd'AzamoglianSjilsn'ontpointdcchcf certain,  & 
ne  s'occupent  en  des  exercices  qui  leur  foicnt  déterminez:  mais  les  vns  font  em- 
ployez aux  iardins,rcs  autres  aux  baftimens,  les  autres  aux  fermées  domeftiques ,  SC 
chofcsfcmblablcs. 

Au  bout  de  certain  temps  ils  font  appeliez  au  Serail  des  Azamoglians:  (  ils  fc  nom- 
ment ainfi,  iufqu'à  ce  qu  ils  viennent  à  cftrc  Ianiffaircs)  fous  leurs  chefs.  Cedx- cy  les 
employer  à  diuers  exercices  manuels,&  pénibles,  6c  auec  tout  cela  ils  font  mal  nou- 
ris,  6c  mal  veftus*.  ils  dorment  en  des  lieux  fort  grands,  &  fcmblablcs  aux  dortoirs  des 
Rclizicux,aucc  de  la  luflncre,&:  des  gardes,  fans  lalicece  dcfquelsils  n'ofent  bouger 
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q„,  font  grands  comme  te  Mo»"^  rement  ,m  vicux  i  fair<.  U  defpcncc, 
'  Ils  viuent  la  fous  leurs  chets. 1.1  f      &        .  fikncc  I  8c  ceux 

fc  à  cuifmer,  K  chof«^ad„%cnccSnfCmbleivnc  table,  Kdormcntencer- 
a\nemcfmettoupe,ouciqua     >  quelqu'vn demeuroit  vne  nuiû  dehors 

laiDes  (M"h"ion^"cs  *  ,X  force  coups  de  ballon  , &  la  difcipline y  eft  û 
fans  congé ,  le  fo.r  d  b  J" „  baifer  les  mains  àfon  Chef. 

^Icutsvoy.gesUsfacca^ 

reuancherfeulement  deparole  : puPnls  demorr,  fans  »n  grand 
ffi^X  ffi  »  Bfi  -ru  peu  fouuenr  par  .unie ,  * 

Ambafladcursponr  1»''™;*^  £«  parVIftac  du  Turc.  Vc- 
fcmblables  perfonne, qu,  vc ùlencmar cl'cr  ™*^Uron  „/    t  dite  qU-cllefon  fai- 

quelque  chofe ,  &  leur  »g^S^^^d(Slmff^  yTtfculUeoii.- 
f^KjffiffîK  laniffaues  eftdcquatorza  m,, 
dune  del  A^«,"^îïS»ftar dis denonretcmps.ptenuerementpour. 
hommcs.Cesgensde  guerrelelont  ai  a  .        au  lieu  qu'aupatauant  on  ne 

«que  les  *"£3^^^dS£':  dauanta^c,  p'ource  qu'.ls  b 
reccuonen  cenombre  que  des  v.nre  r  demeure  qu'ils  ont 

marient  contre  l  anc.enne  »^««  •* ^ 'ïiu„gdu monde ,l.sa  ramol- 
faiteiConftantmopU ^ft^^ïïSm«  que  le  nerf  des  forces  du 
lu  &  rendus  mfupportables.  .    .     d    Afaptes.qui  font  gens  de 

Turc  confifte  en  fes  famffajw ,  entre  lefquels  .1  y  a  des  A  f    ,  4         b  &  ^ 

p,ed  de  peu  d'effea  ,lt  qu.  fetuent  P1»"»^,^*^0";^  les  vamete  auec 

^P^I^P^.^^S^ÏÏ&IS^exdecorpsmorts, 
lavaleur.Cefontcesdetmeisquiontdecoutumeae  P 

•fc  de  fa,re  des  efchellcs  aux  Iamffanespour  motet  fur  la  murau 

Quantaux  fotees mariâmes .p^^MfU»  * *J 

golphe  de  N.comedic.&danslamçt-Noue  ena.uure,  poutee  que 

*llP»:apasaumfautedegense„«^ 

courace  de  tenir  ferme  deuant  la  Chrcfticnne.  icaufc 
lia  pareillement  td  »<fe  grand  nombre  de  gens  cxpenmc nt«  «««J*^ 
dcsgalcrcsqu'UtientcngardeàMe^ 

pour  la  retraite  qu'U  donne  aux  Corfaircs  à  Tunes ,  à  Bone ,  a  Bugic ,  ic  en  I»  g 

doùiltircaubcromdcs  chefs,* elUcnerfdefcsmanmers. 

■    On  aveucequ'Upouuoitfaire,tantauxarmccsqu  .la  eues  a  Malte,  &  aux 

folaircs,quaLcpanthc,ê«càl'a  Goulettc.  ,   MonnS  uen 

Dauantagc,ilaforcemunitionsdeguerre,&vn  grand  nombre  de  canons,  il 
tira  de  Hongrie  cinq  mille  pièces,  en  gagna  plus  de  joo.  en  Cyprc,  &  prcique 
Ma  Goulctte.*Les  Turcs  ont  des  pièces  d'artillerie  fi  grandes  &  grottes,  que  ic 
vent ,  fans  parler  du  coup ,  cbranlic  les  murailles.  *  a— ««*  1 

Ils  ont  fort  grande  prouifiondc  poudre  &  de  balles,  comme  Us  monttrerem  * 

*  ■ 
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Malte,  oùils  tirèrent  plus  de  foixante  mille  balles  de  fer,  à  raraagoj^ç  oul'on  en 
conta  dixhuid  mille,  &  à  JaGoulcttc,  oùcn  trente- neuf  iours  ils  cfpiâficrcnr.  &: 
abbattirent  à  coups  de  canons  toutes  les  fortifications  que  lcsnoftrcs  auoiciu  tîntes 
en  40.  ans.  Or  aux  lieux  où  ils  rjcjtoitf  ioucr  l'artillerie,  ils  employent  lcnoyau,  te 
oùfccttuy-cyn'alieu.ils  remplirent  |es  flouez  de  terre,  &  fi  cecy  ne  fuflk,  ils  les 
comblent  des  corps  de  leurs  foldats.     '  . 

Les  Turcs  ont  trois  chofes  qui  cpouuantcnt,  c'eft  à  fçauoir  vn  nombre  infiny 
4'kommes,  vne  grande  difcipline ,  efforce  munition.  La  multitude  caufe  naturel- 
lement la  con  fulion ,  à  raifon  dequoy  bien  fouu  ent  les  grande»  armées  ont  elle  vain- 
cues par  les  petites:  mais  lamultitudc  des  armées  Turqucfqucs  garde  vn  libô  ordre, 
que  mefmc  par  ce  moyen  elle  vainc  le  plus  petit  nombre  des  enncinis ,  qu'on  peut 
ordonner  plusaifément.  D  e  forte  qu'ils  furmontent  les  autres  en  arc  &:  en  nombre, 
&  leur  difcipline  eft  fi  bonne,  qu'ils  ne  cèdent  en  cette  partie  aux  Romains  mcfmes. 
I  Elle  conliltc  en  beaucoup  déchoies,  à  fçauoir,  en  la  diltributiondesviurcs,  veu 
qu'ils  viucnt  d' vn  peu  depain  cuit  fous  la  cendre,  &  de  ris  aucc  de  la  poudre  de  chair, 
,     fcchcc  aufolcil,  &le  vifllcut  eft  défendu,  comme  il  fut  aux  Carthaginois. 

Au  camp  chaque  dizain^  de  Turcs  a  fou  chef,  auquel  ils  obeïncntlans  réplique. 
On  ne  void  point  de  femmes  en  leurs  armées.  Ils  gardent  vn  merueillcux  filcnec ,  &c  , 
cous  les  foldats  font  gouucrnezpar  les  lignes  qu'on  leur  fait  de  la  main  &c  dcl'eed 
fans  parler,  ôc  mefmc  ils  lailTcnt  quclquesfois  fauuer  les  pnfonniers  pour  ne  faire 
point  de  bruiç.la  huicV  "  ■* 

Ils  punul'ent  fur  toutes  chofes  les  querelles  fit  les  larcins.  Quand  ils  marchent  ils 
,   n'ofcroicnt  entrer  dans  les  champs  fcmez,ny  dans  les  vignes.  Les  vaillansfontalTcu- 
rçz  delarccompcnfc,  fidleslafchesduchaftiment.  Ils  ne  logent  ïamais  dans  les  vil- 
les, &c  l'on  ne  leur  permet  nullement  d'y  aller  coucher.  t 

Apres  cela,  les  Ottomans  ont  de  couftume  de  faire  toufiours  la  guerre  en  quelque 
lieupourlci  tenir  en  exercice.  Maisc'cft  peu  de  chofe,  que  la  difcipline  dépourueuc 
d'armes,  Se  d'autres  chofes  nccciïaircs  à  la  guerre,  pourcequ'vn  Géant  nud,  pour 
fort&puiflancqu'ilfoit,  fera  vaincu  par^vnenfant  bien  armé,  par  manière  dédire. 
Mais  le  Tuicmarchcàla  guerre  auec  vn  fi  grand  appareil  de  machines,  ôcd'inftru- 
-  mens  ncccflaires, qu'il  fcmblc  ne  faire  cftat  d'autre  chofe,  comme  l'on  peue  voit 
aux  ruines  qu'il  IauTe  en  $ous  les  lieux  qu'il  attaque. 

11  confine  auec  le  Perfan  du  Leuant,  le  long  dvne  ligne  qu'il  faut  tirer  imaginai- 
rcmcntdcpuisTuarisiufqu'àlali.alzcrc.llfaitlagucrrc  véritablement  auSolcilauec 
avantage ,  à  caufe  de  Hn/anterie  qui  manque  à  ce  Roy ,  Se  de  l'artillerie,  Se  des  mu- 
nitions femblablcmcnt. 

QucfilçsPcrfans  ont  vaincu  quelquesfois  les  Turcs  en  campagne,  ils  ont  tou- 
jours perdubeaucoup  de  pais,  iufquesàcc  temps,  qu'ils  ont  commence  de  fe  rc- 
meccre.  bolinunleuroftalaDiarbequc,ÀmuratlaMcdic,  &:  non  feulement  ils  ont 
reccu  de  grandes  pertes*  mais  encorcleur?  amis:  veu  que  Selim  I.  dcpoûilladc  l'Em- 
pire d'Egypte  &: de  Suric les Mammclus:&:  Amurat  III.  ruina  prcfquc  entièrement. 
.    les  Géorgiens  Cbnfcdcrcz  aacc  le  Sophi.        t  ■  — 

11  fa^t  la  guerre  auec  les  Portugais,  qui  le  confinent  du  Midy  par  la  mer  rougeauce 
grand  dcfauancagc,pource  que  couç  cequ'ils  onc  à  demefler  fe  doit  débattre  auec 
des  forces  naualcs  :  enquoy  les  Portugawont  autant  d'avantagé  fur  luy,  qucl'O- 
ccân  Indique  en  a  fur  le  Golphc  Perfiquc,ou  fur  la  mer  Rouge  :  car  ils  ont  aux  Indes 
des  placciv*:  des  ports  mefmc  des  titats&:des  Seigneuries,  où  ils  trouucnt  du 
bois ,  des  viur  es ,  fie  tous  appareils  pour  la  mer  en  abondance,  Se  mefmc  ils  n'ont  pas 
iauce  de  Princes  quilcsaflîftcnt.  Au  contraire,  le  Turc  n'a  autre  place  d'importance 
au  Golphc  Pcrfique,  que  la  Balzcrc.  La  cofte  d'Arabie,  dont  il  fepouupitfcruir,  n'a 
que  quat/e  places  aflVz-fpibles,  fie auec  cela  il  luy  cft.mal-aifé  d'armer,  tant  en  ce 
heu ,  qu'en  la  mer  Rouge,  pourec  quelèpays  manque  prcfquc  entièrement  de  ce  qui 
eft  propre  à  faarc  des  jaifleaux.         ,tl  »  . 

L'ci\  pp.urquoylors  qu'il  a  voulu  armer  fur  la  mer  Rouge,  vcuqu'il;lcpeut  enco- 
resmoins au  Golphc  Pcrfique,  îlacfté  contraint  dç  faire  conduire.de  la  matière  des 
•    ports4cBitlui;i^d:cCaramanic,  parleNUiufqqesau  Caire;,  d'où  les  Chameaux 
U  portçnca,prosà^uçr,ohilya  vn  Atfcn<d.      :    f . 

M^js  toutes  les fois^ii'Ua  entrepris  quelque  chpfeçoptrcles  Portugais,  il  n'en  a 

raoRQrté  que  dclahâtc^  du  dommagc,commc  iladytinci'an  i^S.à  Dii|,-&  l'an  1 572^ 
•  U  •  .  KKKkK  iij 
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i2i8      Des  EftacsduTurcen  Afrique. 

,.Tn  rOrmus  Se  fan  iv8o.à  Mombozzc ,  où  les  Portugais  prircnt4.  galères ,  & 
tn  ' 1  ui?duTufc  ou  pensent  sarrefter  en  ces  mers  fous  lafaueur  dece  Roy, 

Jute  1  a  de  l'aduantage  fur  luy ,  tant  pour  le  regard  des  Capitaines ,  &  des  loldats, 
îf  d«  armes  ic  des  munitions  :  car  /eft  chofe  certaine  que  ce  Prince  a  fes  Eftacs 
1  Lmeus  de  forces  places  ,  &  de  gens  de  guerre  fans  armes. 

A  riron  dequoy  le  Prince  de  Barnagas ,  qui  cftoit  fon  Lieutenant  du  cofte  de  la 
mer  rouge,  perdittoute  cette  code  de  mer,  &:  fut  contraint  de  payer  tribut  au  Turc 

PTlabîlcnplutdépayscn  Afrique  que  leSerif,  pourec  qu'il  occuperont  ce  qui  eft 
entre  la  mer  rouge ,  Vclcz  delà  Gomere  :  combien  que  ecluy  que  le  Scnf  tient  foie 
plusfertil,  plus  riche,  plus  vny,&- plus  forti  maisilsncs'cntrcfontlagucrrc,àcaufc 
du  voifinage  du  Roy  d'Efpagne.  • 

Il  nousïcfte maintenant  devoir  les  Princes  Chrcttiens  qui  confinent  aucc  luy. 
Le  premier  eft  le  Roy  de  Pologne ,  on  a  veu  ce  que  ces  deux  Princes  pcuuent  l'vn 
contre  l'autre  aux  entreprifes  panées. 

D*vn  collé  il  fcmble  que  le  Turc  cftunc&  redoute  prcfqucles  Polonois ,  dautant 
qu'avant  eu  fuict  de  leur  faire  la  guerre  plulieurs  fois,  comme  fous  le  Roy  Henry  de 
de  Pologne  ,  durant  la  guerre  que  lean  de  Vayuodc  de  Moldauic  eut  contre  les 
Turcs  où  plulieurs  Polonois  combattoienteontr* eux, &fousbigifmondtroifiefmc, 
aux  courfesdes  Cof.iqucs,&:  au  remuement  de  lean  Siamofchi  General  du  Royau- 
me, il  na  point  monftré  de  reflentiment  aucc  fon  orgueil  ordinaire ,  fcn'atafché  de 
fc  venger  des  outrages  qu'on  luy  a  fait. 

Dauantagc ,  les  Polonois  non  feulement  n'ont  rien  entrepris  contre  ic  Turc  de- 
puis Ladites,  mais  rocfmc  n'ont  pas  fccourulesMoldaues&:  Valaques  leurs  alliez, 
&  fe  font  laiiTéoftcr  ce  qu'ils  tcnoicntfur  la  mer  Majour ,  oulc  Pont-Euxin,  bien 
que  cela  foie  pluftoft  venu  du  défaut  du  courage  de  leurs  Roys,  que  de  celuy  delà 
nublcflc.  EftienncBattori,  bien  que  vaillant  &ù  courageux  Prince,  tenou  pourvne 
entreprife  fort  dangereufe  de  venir  aux  mains  aucc  les  Turcs,  &t  toatesfois  difcou- 
rant  aucc  fes  familiers ,  il  monftroitqu'aucc  trente  mille  hommes  de  pied  loint  a  la 
oualcric  de  fon  Royaume ,  il  entreprcndroit  vnc  guerre  contre  eux  :  &  de  tait  il 

en  auoit  quelque  deflein.  j  a'- 

Lcs  Pimccsd'Aulkiche  confinent  aueclcsTurcsplus  quctouslcs  autresducofte 

du  Nort  :  ce  quiclUaufe  qu'ils  dépenfent  beaucoup  en  gamifons  de  leurs  rortercU 

fes,  où  Us  entretiennent  plus  de  vingt  mille  hommes,  partie  à  chcual  ,  parue  a  pied, 

&  aucclc  fecours  d' Allemagne  lointà  leurs  forces  particulières  ils  ont  cite  plus 

attentifs  à  dcftcmlrccVàgarder,  qu'à conquefter  le  leur,  ou  eftendre  leur  Seigncu- 

i,e,  &:Fcrdinandtcntal'cntrcprifc  de  Cudc,  &de  Poltcguc,  auec  plus  de  valeur 

que  de  fortune.  .    ,  ^ 

llcllvrayquecclancproccdoitpasdelafoiblelTe  des  hommes,  mais  du  derraut 

de  l'agilité,  ft:  de  l'adrelTc.  _  , 

le  veux  dire  que  les  armées  de  ce  Prince  eftoient  affez  grandes  &?  fourmes  de  tou- 
tes chofes  neecteires ,  mais  elles  eftoient  eompofées  d' Allemans ,  &  de  Bohcmois, 
qui  font  lents,  tardifs,  &  peu  propres  à  debatre  quelque  chofe  contre  les  Turcs  qui 

lont  agiles  ,&  adroits  aux  factions  militaires. 

Les  Vénitiens  confinent  encore  auec  le  Turc  par  mer  &  parterre,  1  elpacc  de plu- 
fieurs  centaines  de  milles,  te  fe  maintiennent  contre  luy  en  fortihans  au  poflible 
leurs  places,  en  fc  pouruoyans  de  bled  à  temps  par  le  moyen  du  ncgçcc,  &C  en  le 
portans  vaillamment  aux  occafions  qui  font  offertes ,  tant  pour  le  bien  de  leurs 
Ellats,  que  de  la  Chrcfticntc.  s 

Quant  au  Roy  d'Efpagne  qui  le  confine  pareillement,  iln'y  apas  grande  difte- 
•  tenec  entre  fes  forces  Scelles  des  Ottomans:catquantà  l'argent  on  peut  aUez  voir 
au  difeours  de  ce  Monarque  qu'il  ne  cède  en  rien  au  Turc ,  qutoy  que  l'on  y  adioultc 
la  valeur  des  Timars,  en  mettant  toutefois  d'autre  pan  en  contre  ceux  qui  font  obli- 
gez de  le  feruir  à  leurs  dcfpens  en  fes  Royaumes. 

Dauantagc  la  caualeric  que  le  Turc  entretient  par  le  moyen  des  Timars ,  n'elt  pas 
fi  redoutable  pour  la  valeur,  que  pour  le  nombre,  pourec  que  les  Timariots  font  ra- 
molis,  &:  rendus  lafehes  pour  la  commodité  des  villages,&  des  lieux  qui  leur  ont  efte 
alignez  ;  ôclcdclirdc  s'enrichir  des  fruits  de  leurs  terres ,  &  d'cfpaj^ncr  quelque 
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lonricrs  leurs  rLifchs  4:  vont  aux  œcptàZ^ti^EtS"?*?** 
iouyr  deleotl  délices  ,  que  de  combatre.  Que  fi  »  peu  de  burin  "T""' 
mes  enmainrendvnfolda^tn^acli^k^^fe^^?^ 
^^«"coupdebiensa^^^ 

.  »|^re±^^sœ^fe 

guerre  contre  fes  ennemis  :  car  les  fuiets  du  Turc  L  ob^ffcSTifer^ÏÏl  à,S 
ienc  aupomble,tantàcaufcdclaReligion,  qucdcla  Son "îïïJS '  ^  *  lulf_ 
bVflcsMoresluyveulcntmalàcauLekŒ 

qu,  tontpiusdesdeux^rsdefon  Empire,  Icàud^^i^^^^L 
que  de  la  manière  de  fa  dommatiô:  de  fortc,quc  la  plus  grande  mSSS^SH 

lcnedemcureemployCeenrCsma^ns,nefepouuUbgouge 
Davantage  ?H«ftdiuifceparv»fig^^ 

delà  qu  il  n  en  peut  aller  guicres  grand  nombreà  vne  cmrcprifc,  nv  sCt retend 
lo  ^psauxarmecsfamto^ 


Roy  d  EWnc  qu  au  Turc,  pource  qu  'encor  queîa  Pcrfe  foit  éloignée  de  Conftan- 
tinoplc,  d  ou  la  plufpart  des  foces  partoit,  toutefois  clic  confine  auec  1 Diâ Te* 
quen  &  quelques  autres  de  fes ^Eftats,  àraifondcquoylWeeftoita,^ 
ueue  d  argenté  de  viurcs,  au  heu  que  les  Pays-  bas  font  diuifezd'vn  grTnd  cW 
des  autres  Eftats  de  ce  Roy.  On  peur  adioufter  à  cecy  d'autres  confidef  aaons  qué 
le  deur  de  bnefucté  me  fait  palTer  fous  filcnee.  1,8  »  ^ 


G  O  V V  EUNEMENL 


LE  Gouucrncment  des  Ottomans  cft  abfolu  pource  que  le  grand  Turc  cft  telle* 
ment  mailtre  de  tout  ce  qui  fe  trouue  dans  fes  Eftats. ,  que  ils  habitans  fc  nom- 
ment  lcsefçlaucs,  &:  il  n'y  a  aucun  quife  puiiTe  dire  maiÛrc,  ie  ne  diray  pas  de  la 
maifon  ouilfc tient, ny des tcrr.s,  qJ'il  cultiuc,  mais  encor  de  foy-mefme  excepté 
quelques  famiUcsqmfurcntpnuilcgiécspar  Mahomet  Il.à  Conftantinoplc &  1 
ny  aligrandpCrfor.nagcenTurquiequilePuiirea/reurer,  ie  nediray  pas  de  1  cfta 
auquel  Ulctrouue,  mais  mcJ"mÇ  àc  fa  vie,  u  ce  n'eft  par  grâce  du  grand  Seigneur  II 
maintient  cçftc  Seigneurie abfoluepardeux  moyens ,  l'vn eft qu',1  ofte  entièrement 
les  armcs  afesfuicts  1  autre  qu'il  met  toute  chofe  entre  les  mains  de  ceux  qui  ont 
renie  la  religion  Çhrcftrennc ,  &  qui  ont  efté  emmener  par  voyes  de  difmes  de  fes 
tftats  enleur ^enfance.  Par  ces  deux  voyes  il  ioùitdedeu?x  bi^&ï^j^ 
lcsprouincesdelafleur&:  dunerfdeleurs  hommes,  pource  qu'on  choifit  L  icônes 

±e?^^ 

Le  premier  ûege  des  Empereurs  Turcs  a  eftè  à  Burfe,ou  Prcufe  ville  de  Bithynie, 
&  fut  aptes  tranfporté  a  Andnnople,&  depuis  à  Conftantinoplc  :  où  il  eft  encor.  Cet 
Empereur  a  pour  fa  garde  cnuiron  4ooo.  Ianiiîaires,dont  le  Colonel  cft  nommé  A- 
ga,  &outrcccUxcyilyaijoo.  hommes  de  chcual  qui  rcçoiuent  paye  du  grand  Sei- 
gneur &  font  dmifez  en  Spachcglians,  Vlofagcs,  S.iifraires,  Se  Caripicef,  outre  les 
eens  de  chcual  qui  font  fous  les  Bcglierbeis.  Ccux.çy  font  tous  payezdclaCafne  ou 
de  1  efpargne  du  grand  Seigneur.  Outre  ceux  cy  le  Turc  à  dix  mil 'autres  Ianifîai  res 
cfpars  par  tout  fonEmp.rc,  qui  font  foldoyczfcmblabicment,  &  les  Capitaines  de 
ceux-cyncrecognoilTentautreSupcrieur  quçle  «and  Seigneur.  11  y  a  encore  les 
Timanots  dont  nous  auons  parle  au  d.fcours  des  forces  de  ce  Prince.  Toiisceux-cy 
obeyfienc  aux  Sangiacs,  &  les  Sangiacs  aux  BcgUcrbcis.  7 

K  K  KIck  iii; 


Des  Eftats  du  Turc  en  A  frique.    (  ' 

p luCcurs office^     fetu.cc  du  p         K ceux  cy  a    a      c<.uri  offi(;cs 

E'3"   S;„"  CPUX  d'autres  hommes  ctaftrcz.  H«  _  icftrîn. 

1"'  TX«ncmcn,dcrEmp,rc>  dont cf   J       ifom  fouuctlms 

;&ÏÏK3K^**a~  mter.ette  les 

„  11         r*UàaircRoman»c,oud  Europe,  Ki  a  Arménie.  CesCa- 

Scfq«i««  on»-'lXcM!èXt"esV,I,WBiftas,qmfontCo,>lc1l.ersaagIana 
fwar  P&l  e  nombre  de  ceux  ey  ^'"""^^.p.efem.unombredeneuf. 

enuele.qnehertlegrnndV,z,r ^^Ki^pd^""  , 

^JsiS^f^    font  ks  tro,s 

Le  premier  cit  d<-l,ii«-'^  j 

G        ^Pàgti^^^^^^ft  à  dire  General  de  la  mer,  * 
EtkitoificL  s  appuie  pc^fl^tv^rBaflas  au  Diuan,  ou  en  l'Auditonx 

ccux-cy  ont  mcfmc  rang  SCieaWX  eu 

pUl ..iic  où  plulicurs  autres /^^^^^^du^es  enpluGeurs  Sanguca^qu! 
cuoiennad^aunombrcdeT^.ma^depvus    *  ,  , 

auemencez  de  nombre.  Ornnmces  &  ont  au  dclTus  d'eux  des  Bcglier- 

£ cux-cy  font  Gouucrncurs  des  K  O  ^  R  ^  qu ^ 

bc^ouBaVas^ontdyenaUxenW 

Gm-c ,  k  m^CW^Ï^jiïl  l  fçauoit  d'Alger,  de  Tunes,  de  Tri- 
BoncA'dcCaifc.  11  yen  a  quatre  ci  A  tr.quc      c  r 
pôly  K  de M.ir-r ,  cjùi  tft  clUbsy  jg» ?  Caramcnfe,  Siuas ,  Toca | 

P  /l'y  en  a  en  A  lie  vingt  neuf  a  •  aU0  r  d^ra  Diabcrquen,  BagadetouBaby- 
Dulgarid ,  Aler,  Seham,  Tnç*£  Su  -  M  J  ^  ^  Hcureufe ,  C  h  - 
bhc,  Balfere,Ca.amanie  c uLax c  aUX  fronUcrcs de  Perte,  Al*«0£« 

beiï  de  Cyprc,  Slv.hcre/ul  en  Aiunc ,  V  yan  a  FaffccnMingrclic,  Sochun 

auxeonfinsdu  Guigiftan,Baun,Um«mc  r  V 

voir  en  LconcUums.  t  >vnCaàPcre,  quiai}3.  loges  dediecs  a  autant 

UvaquatreArfenauxduTurc.  Lvnc.u  ,n 

de  galères*  .    M  vlcCapitaineou  General  de  la  merala 

Le  fécond  tnaGallipoh,  de  ^^^Xn^cs. 
<We  decesdeux-cy  .  aue<^«cîqueS-vn$dcl« 

Le  dernier  eftàîa  Balzcre  fur  le  gopbc  P«^J  g  C^e. 
dcuxfontfquslachargcdel^^^ 

Les  Turcs  ont  cette  eouftume  après  fl^S^X  qul  font  du  fang  Royal  :  & 
d'en  exterminer  toute  la  noblclTe  ,  pr  n  «jJ^J^J^  d'autres  lieux  accou- 
quant  aux  familles  riches  &punWs,  ilsles  «anlportcntc 
aun.cz  à  leurdomination.  «.limon  duc  bon  luvfcmblc, 

Toutefois  vU  permettent  à  chacun  de  «««^gff  ^  fmccs  de  combatte  U 
contraigne^  auVun  de  la  renier  :  mais  ils  ne  permettent  a  leurs 
d'allci  à  la  guerre  fous  vu  autre  Prince.  . 
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LES  EMPEREVRS 

DE  CONSTANTINOPLE,  TANT 

CHRESTIEN  S,  QV  E  TVRCS,  DEPVIS 
q^ve  l'Ïmpire  d'Occidbnt  fvt  separe' 
de  ecluy  d'Orient,  &  donne  à  Charlcmagnc. 

L  Onstaktîn  VI.  fils  de  Léon  I V.  fut  Empereur  aptes  fon  ^»  f/s 

perc  ,  Tan  de  falut  780.  il  régna  9 .  ans  bien  jeune  aucc  la  Merc 
Irène,  &:  tous  deux  cftans  perfuadez  par  Therafius  Patriarche  de 
Conftantinople  ,  firent  tenir  vn  Concile  de  350.  Eucfqucs  ,  par 
lequel  il  fut  dit ,  qu'on  remettroit  aux  Eglifcs  les  Images  que 
ConftantinV.  enauoitfaitofter.  Quelque  temps  après,  Conftantin  priua  fa  merc 
du  Gouuernemcnt  de  l'Empire ,  Se  fit  arracher  les  yeux ,  Se  coupper  la  langue  à  Ni- 
cephorc ,  fentant  qu'on  le  vouloit  fccrcttcmcnt  faire  Empereur. 

Il  rcâerra  auûl  dans  vn  Monaftcfe  Marie  fa  femme ,  fille  de  Charlemagne ,  puis 
prit  vnc  concubine  par  le  confeil  de  l  a  me  1  c,  qui  defiroit  que  fon  fils  fuft  hay  du  peu- 
ple :  peu  de  temps  après  elle  le  fit  prendre,  l'aucugla ,  &  le  fit  mettre  en  prifon  ,  où  il 
mourut  l'an  798. puis  elle  regnatoute  feule  j.  ans  ou  cnuiron.  De  fon  temps  Char- 
lemagne fut  couronné  Empereur  d'Occident,  801. 

Nicephorequi  eftoit  Praticien,  vfurpa  l'Empire  fur  Irène  Tan  803.  Il  fut  bon  au 
commencement,  puismefchant,&:futtué  combattant  contre  les  Bulgaires. 

Stauratius  fon  fils  fut  bleue  en  la  mcfmc  bataille,  &  demis  de  l'Empire  trois  moi? 
après  que  Michel  Curopalates,quiauoitcfpoufé  Procopie  fafeeur,  &:lon  l'cnuoya 
finir  fes  iours  envn  Monafterc. 

Michel  Curopalatcs,dit  Rangabé,fut  Empereur,  l'an  811.  Il  eftôit  lafche,  fi  bien 
qu  cnla  première  bataille  qu'il  eut  contre  les  Bulgaires ,  il  s'enfuit ,  Se  s'alla  rendre 
en  vn  Monafterc ,  ne  voulant  plus  cftrc  Empereur. 

Léon  Arménien  V.  dunom,  fut  faiâ:  Empereur  l'an  813.  Il  eftoit  auparauant  Co- 
lonel de  la  Gendarmerie  de  Michel  Curopalatcs .  Il  fit  couper  les  genitoircs  au  fils 
de  Michel  >&  le  bannift. 

Il  ne  voulut  point  remettre  les  images  qu'il  auoit  fait  abbattre  ,  Se  fut  tué  dans 
l'Eglifc  durantlcScruiccdiuin,la8.  année  de  fon  Empire.  Sa  femme  fut  reflerrée 
xn  vn  Monafterc,  Se  Ces  enfans  furent  cachez.  •  , 

Michel  le  Bcguc, ou Troulc,  mefehant  Se  meurtrier  de  Léon  V.  fut  Empereur 
l'an  8io.il  mourut  du  flux  deventre. 

Théophile  fils  de  Michcllc  Bcgue,paruirrtàl'Empirci'an8z9.  Ufutboniufticier, 
mais  il  detefta  les  Images  désSainc\s,&:  punift  ceux  qui  leur  portoient  honneur.  Il 
s'attrifta  à  l'extrémité  d'eftretoufiours  deffaiut  aux  batailles  quil  donnoit,  &:  ayant 
quitté  le  manger,  &  ne  beuuantqucde  l'eau  froide,  il  prit  la  dînent  cric  ,Se  mourut. 

Théodore  après  le  decez  de  Théophile  fon  mary ,  comme  tutrice  de  fon  fils  Mis 
cheljgouuernal'Empire  allez  heureufement,  l'an  de  falut  841.  &  remit  les  Images 
dcsSainftsauxEglilcs.  Enfin  Michel  cftant  capable  degouucrncr,fa  mere  fc  ren- 
dit Rcligicufc ,  Se  luy  quitta  l'Empire  l'an  8 j£. 

Aichcl  fils  de  Théophile  fucceda  à  fon  perc  dés  fon  enfance.  11  fit  Bafile  de  Ma- 
cédoine fon  compagnon  d'Empire,  &futaufli-toft  tué  par  cét  ingrat,  ayant  régné 
onze  ans ,  neuf  mois  Se  5.  iours ,  depuis  que  fa  mere  fut  rendue  Rcligicufe  ,  qui  font 
en  tout  zy.  ans,  10.  mois  &  14.  iours. 

Bafile  Maccdoincfutreccu  Empercurl'an  867.  Il  futtuépar  vnccrfquiluy  don- 
na de  fes  andoiiillers  dans  le  ventre. 

Léon  V I.  furnommé  le  Philofophc,  commença  de  gouucrncr  l'Empire  l'an  d« 
falut  886. 

Il  alloit  quelquefois  tout  fcul  la  nuiû  en  habit  deguife,  pour  fçauoir  fi  l'on  faifoit 
bon  guet,  Mais  vnc  fois  les  gens  qui  le  faifoient,  le  battirent ,  Se  le  menèrent  enpri- 
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Alexandre  tombolt  du  nez. ,  â£  du  membre  vin" ,  jprcs  luolr 

Truandé  *  ,„té cxcel.uemenc  à.ap»»me:  Car  mon.anc  roue  efchaufifu[  fi» 
KëuTÏ'cftendanr.ilferompuvnevame.&mourut. 

r^hancinVII.filsdcLeoriVI.fiit  enl'aagedç  7.  ansdelailfcparfon  perefous 
I,  charge  U  cutele  de  fa  mere  Zoc ,  &  commença  de  tenu  1  Emp.te  apte,  fbn  oncle 

A  nfcî^tatore,  en  Grèce,  tt  la,ffa  à  fon  nlsvn.inre  craircan,  fa  affaires  . 

^t^^^f^^,  ou'..  B.  contai*  deie 

K^^^f^^^^toaài^wàxt  Conftantin  ,  6c  voulut  vfurptt  chtierc 
*«.nr  ?EmDirepourluy,&fonfilsChriftophlc»  Mais  il  fut  pnsen  vne  guerre  qu'il 

n^nr  Ae  l' Emoirc  &:  le  mirent  vn  Monafterc  :  mais  en  voulant  fane  de  mef- 
E'S\nt!nESen%rii&refferre,eUx-mefmeS.  Amf,  Conftannn  demeura 

Pf  om^m.et'eK  Conftanun  VU.  fur  Empe^an^  fi™ h  conduis 

de  Nicephore  Phocas.  '  i 

IlchaiTafamcrc&fesfocuts.qui  gagnèrent  leur  vie  en  après  au  jeudam*lr,fc 
quanta  tuy,  cfta.it  addonné  aujeu  fcàlagoutmandifc ,  il  mourut  empoifonné. 
M  NiccphorcPhocas  fuc  Empereur,  1  an  9«3;  .  - 

11  rccouuralaCilicc  ,&  la  plus  grande  partie  de  la  Natohcdcsmams  dcsSatra- 
zins  &  incontinent  aptes  priedenuiû  Antioche.  Ma.s  a  caufe  que  pour  faire  toutes 
^£SSSS^6»£  impofirions  fur  fon  peuple ,  fc  qu'il  fit  battre  lamonnoyc 
demauS  allTy  ,  fccn  fit  diminuer  lenoids,  ilfuthay  desfiens.&tucde  nuiôdor- 
dan»  fa  cïambre,  pat  Iean  Zimifccs ,  &  Theofanie  femme  de  Nicephore  don- 

'  r   _..«r;^r  ArirriiYnuieftoicntauecluV. 


mant  «au»  i«  «-a.»a..w.-,  r   - 

namefmc  entrée  au  meurtrier,  &  a  ceux  qui icftoicnt  auec  luy. 

Iean  Zirmfcesfuc  Empereur  l'an  969.  llfutvaillant,&tecouuratoutela  Bulga- 
ne  que  les  Roxolains  tcnoicnt ,  &  après  il  fut  empoifonné.  _ 

Il  fit  compagnon  de  fon  Empire  BafileSd  Conftantin  frères  ,  enfans  de  Romain, 

nredecc  fleurs  de  Nicephore.  _  . 

Baffle  1 1.  &  ConftaAtin  V  ï.  furent  Empereurs  l'an  976.  Sous  eux  toute  la  Bul- 
garie futairujcttieàl'Empcreur  de  Conftantinople  ,  s'eftant  wutfou»  »r^«" 
Loltcc.  Conftantin  fut  compagnon  de  l'Empire  auec  fon  frère  Bafile:  a™ft 
mort  il  fut  Empereur  prés  de  3.  ans,  &  mourut  plonge  dans  les  délices  Romain  Ar- 
evre  ou  ArgyropilcgendredcConltantin  VIII.  luy  fucceda l'an  defalut  1019- 
^^^^&^îtm^%^^  paillard,  noyé  enfe  baignant  »« 

CftMiCchelPaphlagon  paillard  de  Zoé,  &  qui  auoit fufFoquc  au  bain  fonmary  Ar- 
gyropile,futpareUefLEmpereurdeConftantmople,l'anxo^  tombort  du  mal 
caduc  efeumant  delà  bouche,  lleftoitvn  peu  beau, &  pour  ce  fut  ayme  de  Zoc, 
mais  il  n'auoit  guère  d'entendement,  enfin  il  mourut  hydropique. 

MichelCalaphar,fils  adoptif  de  Zoé  ,luy  ayant  iure  qu  il  ne  tiendroitl  Empire 
que  d'clle,fut  fait  Empereur  l'an  104a.  Peu  après  il  machina  contre  Zoc ,  dilant. 
qu'ellelcvouloitcmpoifonncr.  Ainfi  il  l'enferma  dans  vn  Monafterc :,Jc  la  fit  tondre. 
Mais  le  peuple  s'eftant  mutiné  contre  luy ,  fit  Théodore  fœur  de  Zoc  I»perarnce,K 
retira  Zoé  du  Monafterc»  pourfuiuit  Calaphar,  &  luy  creualcs  y  eux  &  a  Ion  trer* 

Zoé  retirée  du  Monafterc,  fut  remife  au  gouucrnemcnt  de  1  Empire  auec  la 
Théodore.  Ce  fut  en  la  mcfmc  année  que  Michel  Calaphar  "gna  quatre  mois,^o 
âgée  de  60.  ans,  mais  encore  toute  amoureufe  .r'appella  d'exil  Conftantin  Mano- 
ach  ,&le  prenant  pour  mary  ,1c  fit  Empereur,  lors  que  ces  deux  femmes  auoicnt 

peine renu  l'Empire  trois  mois.  ..f 

itinIX.futnommcMonomachc,ouMonomaque,quicftoitde  race  îm- 

it  fait  Empereur  par  fa  femme  Zoé  l'an  1041.  Il  Futlafchc  &  addonnea  les 
Uarde  au  lieu  de  fa  femme  :  toutefois  il  vint  à  bout  de 
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Vieux  grandes  guerres  ciuiie?,&  de  quelques  autres.  Zoé  mourut  aagé  de  70.  ans, 
&  luy  eftant  tout  goûteux  Se  i'urpris  d'vnc  pleurcfic ,  mourut  quelques  années  après. 
Théodore  fieur  de  Zoé,  qui  auoit  tenu  1  Empire  enuirô  3.  moi$  auec  fafœur,  le  gou-^ 
uernatoute  feule  après  la  mort  de  Monomaque  ,  l'an  loyf.  cnuiron  deux  ans.  Elle 
comluilit  fi  bien  lesafFaircs,que  tout  fut  en  repos  durant  fon  gouucrnemcnt.  Mais 
Sautant  que  les  maladies  la  prefloient  auec  l'aagc,  par  les  rcmonftranccs  de  fes  ferui- 

•  tcursjcllc  fit  participant  de  l'Empire  vn  homme  defia  vieil  nomme  Michel,  Se  ne 

•  vefeut  guicre  après.  -  • 

Michel  l'ancien  fut  Empereur  de  Conitanrinoplc,  auec  Se  après  Théodore:  il  eut 
3  peine  régné  vn  an,  qu'IlaacComnene  le  dcmitde  l'Empire  ;  de  forte  que  viuant 
ca  homme  priuc,  il  mourut  aiifli- toit  âpres. 

Ifaac  Comnenc  fut  Empcrcurl'an  1  oj8.  il  priua  de  l'Empire  Michel  l'Ancien ,  Se 
'fut  vaillant  &:  de  grand  courage,  mais  arrogant.  Il  eftoit  de  noble  lieu,  &  diligent  en 
-  l'es  affaires.  Mais  vn  mal  de  cofté  le  prit  comme  il  eftoit  à  la  chatte:  fi  bien  que  n'ek 
perant  plus  de  fanté,  ilfefit  Moync  :  &  prononça  Empereur  Conftantin  Ducas,  du 
contentement  du  Sénat  Se  du  peuple.  *  '**  v        -  • 

Conftantin  Ducas  X.dece  nom,paruint  à  l'Empire  l'an  io6o.  Il  fut  dcuot,  Se 
grand  îufticicr,  mais  auare,  cV:  pour  ce  hay  des  liens,  Se  mefprifé  des  ennemis.  Il  mou- 
rut âgé  de  60 .  ans,  laiffant  fa  femme  Eudoxie,&  trèis  de  les  fils  heritiersde  l'Empire. 

Eudoxie&  fes  fils  tinrent  l'Empireapres  Conftantin  Ducas.  Cette  femme  pou- 
uoit  bicn^ouucrncr  les  affaires,  fi  la  gUcrrc  ne  fuft  Venue  de  dehors.  Mais  pourec 
queJcs  eftrangcrs  fc  ruoient  de  tous  coftez fur  l'Empire  -,  l'opinion  de  ceux  qui  te- 
noienc  qu'il  falloit  qu'vn  homme  capable  en  prifit  la  charge  y  l'emporta.  Si  bien 
qu'Eudoxie  contre  lapromcflc  faite  à  fon  marymourant-î  après  auoir  regne  7.  mois 
Se  quelques  iours ,  fe  remaria  à  Romain  Diogcnc,  dont  elle  fc  repentit  bientoft^ 
citant  fafchcc  de  l'arrogance  de  cet  homme  qui  vouloir  tout  gouucrncr. 

Romain  Diogcnc  tint  l'Empire  de  Conftantinople  l'an  1068.  Il  fut  pris  en  guerre 
par  les  gens  du  Turc  Sultan  Azan  qui  luy  fit  honneur,  &  le  renuoya-auccprcfcns, 
après  auoir  traitté  de  paix  auec  luy.  Mais  tout  fut  renuerfé  tandis  t  Conltantino- 
plc.  Eudoxic  fut  chance ,  Diogene  demis ,  Se  Michel  de  Conftantin  fut  fait  Empe- 
reur, Se  fit  a*racher  les  yeux  à  Diogene , puis  l'enuoya en  exil  .auquel  eftat  il  mou- 
rut, Se  fut  enterre  par  fa  femme-  Eudoxic.  -Michel,  furnommé  Parapinacc,  à  caufe  do 
lagrande  famine  qui  fut  de  fon  temps ,  homme  mal  propre  à  telle  charge,  fut  Empe- 
reur l'an  1074.  Comme  il  s'amufoit  àcompoferdcs  vers  fous  fon  Maiftre  Pfcllus, 
les  Turcs  allaillircnt  l'Empire  de  tous  coftez  ,  principalement  du  cofte.  de  l'Afie. 
Lors  on  futd'aduis  d'élue  vn  autre  Empereur ,  Se  Michel  fut  mis  en  vn  Monaftcre, 
auec  fa  femme  Se  fon  filsi 

Niccphoac  Botoniat ,  de  la  lignée  de  Phocas,  fut  mis  au  lieu  de  Michel  ParapinaK 
ce  l'an  1078.  Ilfutdcjctté  par  les  Comncncs,  &:  rclfcrré  en  vn  Monaftcrej  où  il 
vcfquit  peu  de  temps. 

-  AlcxtusComncne,  fils  de  l'Empereur  Ifaac,  tintl'Empirc  l'an  1 081.  Il  s'efforça  de 
ïomprel'Empircdes  François  pour  i'c  recouuremcrit  de  la  Tcrrc-Saintc,  mais  enfin 
il  fut  contraint  de  promettre  qu'il  fourniroit  desviùrcs  &  autres  choies  aux  Fran- 
çois. 11  mourut  d'vnc  longue  maladie,  aagé  de  70.  ans. 

Calojanfils  d' Alcxius,  tint  l'Empire  l'an  mille  cent  dix-  huift ,  il  mourut  d'vn  coup 
de  dard  que  luy-mefmc  auoit  empoifonné,  s  en  frappant  en  la  main,  en  le  voulant 
lancer  contre  vn  fanglier.  .      .\.  . 

Manuel,  frères  ou  comme  quclqùes-vris  difent,  fils  de  Calojan,  tintl'Empirc  l'an 
1141.  Ce  fut  vnPrmce  fort  perfide  &  plein  de  mefehanceté.  Il  fit  guerre  contre  les 
Turcs,  &:aprcs  auoir  règne  prcsdctrentc-hui&ans,ilvcfcutcnMoynei  Se  mourut 

de  maladie      •  *  •  '  -  ••  ••  ;!  • 

Alexius,  fils  de  Manuel,  paruint  à  l'Empire  l  ani  180.  &lcgouuerria  fous  Andro- 
niefoncoutin  germain,  qui  fut  fon  tuteur,  puisfon  compagnon  d'Empire,  Se  en  fin 
fon  meurtrier.  C  ar  il  luy  fit  fecrettement  trancher  la  telle,  &:  jetter  Ion  corps  dans 
lamcr,lors  qu'Alcxius  n'auoirpas  plus  de  quinze  ans. 

Andronic  Comnenc, fils d'Ifaac, tint  l'Empireapres  Alcxius  l'an  1183.  Guillau- 
me Roy  de  Sicile  luy  fit  la  guerre  pour  vanger  la  mort  d' Alcxius,  Se  comme  il  eftoit 
aflaillydetous  coftez,  Ifaac  l'Ange  luy  vint  donner  deflus,  le  vainquit ,  châtia  de 
l'Empire,  le  prit, luy  fit  cracher  vn  œil,  le  fitmonterfur  vnc  afncflc  à  reculons,  le 
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«Veux  ou  de  poireaux,  luy  bailla  à  la  main  la  queue  d'vnc  afnefTc  en  lie* 
couvonnaac    ,    fit^.rc  monftrc  en  cette  iortc  parConl\anti»oplc.!Lors  le  peu- 
i  î^ïfant  mille  pcuilles,luy)ctta  de  la  bouc  contre  le  vifage,  fclc  pourfuiuit  à 
pic  luy  ai .        &debafton.  Ain»  tout  meurtry  &  rompu  ,il  mourut,  fcfutpendu, 
coupscicpic  crochets  le  defehircrent  &  mirent  en  pièces. 

&  ^c^e  paruintarEmpire  l'a»  1185.  Son  frère  puifné  Alcxius  luy  arracha 
&  l'Empire  «S:  le  tint  c»  prifonittlqu'a  ce  qu  Alexius  iils  d  Uaac  obtint  fc- 
«rVdes  François  &  Vénitiens,  &  deliura  Ion  pcre,qui  mourut  bien-toft  aptes,, 
cours  u  o        JL_<i»ait  aorcsauoir  ctte  il  longuement  en  prilon. 
rfHŒSC  Empereur  après  luy  Pan        Mais  il  fur  en  fin 

cha^ 

V  Alcxhîs'  le  jeune  fils  d'Ifaac  l'Ange  fut  remis  au  fioge  de  l'Empire  l'an  i»4.  Mai 
JScommençoit  de  gouuemer , MurzipWc  forcy  de  bas  heu  maiseleuo  par. 
lu  le  tua.  CeMurziphlctrouuant  apres delà rchftance,* enfuir  denuiâ  auee  fa 
femme  fes  putains,  fes  tbtefors ,  &  peu  après  fut  ramené  delà Moree  pionnier  en 
'CoXnrinople ,  où  .1  mourut  m.ferable.  Tellement  que  la  villodemeura  aux  Fran- 
Ss  i  iauLÇn  furen  Lcuanrpremicr  Empereur  delà  nation  rrancoifc. 
f  Baudouvn  Comte  de  Flandre  tut  tait  Empereur  1  an  uoj .11  rccouuratout  ce  mu 
cftou  de  l'Empire  de  Conftantinople ,  tors  Andnnoplc  qui  tut  pnic  par  Théodore 
ï^'Alrvius  meurtrier  pour  le  dot  de  la  femme  ,«£  fut  le  licgc  de  fon  Empire. 

V^^i^Sv^^^  • &  cftolcnc  furlcpQi8a  dcla  prendrc'  Bau- 

r  SFmDirc  oar  le  moyen  de  la  femme  Yoland  l'an  iziô.  la  tcftcluy  fut 
^tl^^^oLc  Lafcarc  qui  fe  difofc  Empereur  d'Andnnople 
^des  Grées  oui  l'auoient  attire  fous  ombre  de  Pa,x ,  &  lous  vn  taux  fermant  Quel- 
Ïu«àu1^diî«tqucLafcareauoitmisdesembufchesaux  foreftsde  TheAalic  an 

Sa  femme  Yoland  tint  l'Empire  deux  ans  durant  ia  pnfon. 

Robert  fils  de  Pierre  ayant  oùy  les  nouucllcs  du  delaftre  de  fon  perc,  part  de  Fram. 

leunc  Damepromrfeà  vn  Gentil-homme  de  bourgongne  ,qu.  ne  pouuant fouff n 
S torMnontaau  Palais,  couppa le  nez ^de  la  Dame 

ce  nouueau  mariage  dans  la  mer.  L'Empereur  qu»  alloit  a  Rome  pou  prendre  ta 
couronne  n'en  oit  d.rc  mot ,  mais  après  retournant  en  intention  de  le  vanger,  u 
mourut  de  maladie  en  Achaic.  w;-k-i  f>.l,.n|<w 

Baudouyn  1 1.  nlsuc  Robert  foceeda  a  fon  perelWi  zz8.cn  finMicte  Paleolo 
guecnrradanslav.llepar  intelligence, ainu  que  Baudouyn 
Lit  de  Conftantinople  auccVncgrouc  armée.  Lors  les  Grecs  tccouurerent  1  tm 
pire  de  Cenftantinoplc.que  les  François  auoicnt  tenu  près  de  60  ans 

Michel  1  alcoloKue,àqui  Théodore  Laicare  mourant,  lauTa  en  garde  Ican  Lai 
care  fon  fils  ,commcla  brebis  au  loup ,  furprit  Conftantinople  l'an  ix,£  ayant j pre- 
mièrement chafle  Guillaume  Roy  d'Achaïcaucclaydc  des  Gcjmois,&  vfurpelc« 
Roy  aume .  U  vint  au  Coneile,  a  Lyon,  &  le  Pape  Grégoire  X.  &  luy ,  en  deumrent  fi 
bons  amis,  que  pour  cette  caufe  il  fut  tellement  hay  des  Grecs,  qu  après  la  mort  u 
nereceut  aucun  honneur  defepulturc.  Toutesfois  l'Empire  demeura  auxuenspres 
dedeux  cens  ans  ,&iufquesàce  que  les  Turcs  le  prirent. 

Andronrcll.filsa,lnédePaleologuefuceedaà1ronperel'aniz83.Ilfit^ 

chel ,  que  quel  ques-vns  tiennent  auoir  elle  fon  gendre ,  participant  a  1  BW».  ™T 
il  "mourut  en  l'an  !3i9.  De  forte  qu'il  appella  lors  vn  autre  Androniç  Conftanim 
Dcfpotpour  auoir  part  a  l'Empire  au  heu  de  Michel,  dont  Andromc  fils  dcMicnc 
irrite  s'clcua  contre  l'I  mpercur  Ion  grand  percale  vainquit  auec  l'ayde  dcs  r'V 
nois ,  mais  les  Vénitiens  le  rétablirent.  En  fin  il  mourut  aage  de  fonçante  et 

AndroniclII.filsdeMichcl,fitplusdcûx  ans  durant  la  guerre  à  fon  grad perc.  us 
firent  fouuent  la  paix  par  le  moyen  de  lcurs.Arais  :  mars  elle  nctint  PomUufSUCSqu>çJ; 
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qu'enfin  l'an  mil  trois  cens  trente- deux,  le  ieunc  Andronic  entra  finalement  dans 
Conftantinople  :  &:  y  citant,  ne  fit  aucrcmal  àfon  ayeul,  que  dcle  laifler  rc«ncr auec 
luy  tantqu'ifrvcfcut.Aprcslamortdcfonaycuhl  remporta  la  victoire  defts  enne- 
mis, puiseftantaagédc  cinquanteans,  il  fut  furpris  d'vne  fiebure,  &;  d'vn  mal  de. 
celle ,  donc  il  mourut  dans  quatre  iours. 

Iean  Cantacuzcn  fut  tuteur  de  Iean  Paleologue,  &:  fon  compagnon  d'Empire 
l'an  134t.  t  \ 

Iean  Paleologue,  nommé  auffi  Calajan  fucceda  à  fon  perc  l'an  1341.  Son  tuteur 
lean  Cantacuzcn  fut  challe,  mais  il  fit  après  cinqansla  guerre  contre  Iean  Palcolo- 
gue, &  l'a  mcrc,&:rutlc  premier  qm  mcnalcs  Turcs  armez  en  Europe.  Enfin  Con> 
ftantinoplc  fcrendiràluy,  &lors  qu'il  la  tint,  il  ne  fit  tort  à  perfonne ,  &:  fc  porta 
léulcmcnt  pour  compagnon  d'Empire  de  Iean  à  qui  il  donna  fa  fille  en  mariage. 
Apres  cela  Iean  Paleologuc  ayant  elle  banuy,fit  la  guerre ,  aflifté  principalement 
des  Turcs,  aufqucls  il  donna  premièrement  habitation  en  Europe,  &:  il  entra  dans 
Conftancinôple  l'an  1357.  Lors  Cantacuzcn  lailfa  l'Empire,  fc  retira  dans  vn  Mona- 
ftere ,  6c  Mathieu  fon  fils  voulant  faire  du  compagnon  auec  Paleologuc,  fut  côtrainc 
de  s'en  deliiter.  Iean  Paleologuc  mourutl'an  1 384.  ayanc  régné  16.  ans  auec  Canta- 
cuzen,  &  i7.anstoutfcul,  qui  font  en  tout  43.  ans;  &  Andronic  fon  filsaifnc,  qui 
touccsfois  n'eft  mis  au  nombre  des  Empereurs ,  tint  l'Empire  l'cfpacc  de  trois  ans. 

Manuel  fils  de  Iean  Paleologuc  paruint  à  l'Empire  l'an  mil  trois  cens  ocb.nre- 
fepe,  &  le  plus  remarquable  de  ià  vie  cft,  qu'il  laiffafcpt  fils,  dont  l'aimé  nomme 
Iean ,  fucceda  à  l'Empire. 

Iean  fils  aifné  de  Manuel  fucceda  à  l'Empire  l'an  1 411.  Cctcuy-cy  cftant  plus  ad- 
donrié  àla  paix  qu'à  la  guerre,  accompagné  des  Princes  &  Prélats  détoure  la  Grèce, 
aflilta  fous  l'authoritédu  Pape  Eugène  IV.  de  ce  nom  au  Concile  de  Fcrrare,  qui 
fut  depuis  tranfporté  à  Florence.  Lors  desdeux  Eghfes  Grecque  &  Larme,  n'enfue 
fait  qu'vne.  tftanede  recouràConftancinopIc,ilncvefcutguiere  après,  &:  mourut 
fans  laifler  des  enfans ,  l'an  de  grâce  144*. 

Conftantin  IL  fils  de  Manuel ,  après  Irfmort  deforifrere  Iean,  paruint  à  l'Empire 
l'an  144  j.  Eftantauparauanc  Roy  delà  Morée,il  hit  appelle  Dragon  pour  U  cruauté 
qu'il  exerçoit  contre  les  Turcs.  Mais  quand  Conftantinople  fut  pnfe  par  Malio- 
met  IL  fils  d'Amurat  fécond,  lôrs  le  retirant  à  la  porte  delà  ville  pour  s'enfuir  il  fut 
cftourfé  àlaprcifcdcceuxquifuyoient,  le  vingt-neuficiinc  May  1453.  Sa  cette  fuc 
portée  par  tout  le  camp  des  ennemis  au  bout  d'vne  lance.  Ainfi  Conftantinople  cle- 
ucc  &  enrichie  par  Conftantin  filsd'Hclene,  fous  ce  Conftantin  fils  d'vne  autre  Hé- 
lène, fut  pnfc,&  réduite  fous  la  puifTance  des  Turcs. 

Quoy  qu'il  femblc  à  propos  de  mettre  icy  de  fuite  les  Empereurs  Turcs  depuis  ce- 
luy  qui fe rendit maillre  dcConftantinople  rtoutesfois  pource  qiïcicdifcoursicy  de 
l'Empire  de  ces  Princes,  i'ayiugé  meilleur  de  les  mettretousen  ce  heu,  &  de  com- 
mencer depuisle  temps  queles  Turcs  commencèrent  à  viurc  fous  va  Monarqucdc 
la  famille  des  Othomans. 

-  \  Othoman  donc  fils  d'Orthogule,  fut  Empereur  des  Turcsl'ani3©o  II  furie  pre- 
mier quirenouuclla  la  gloire  de  fa  nation,  qui  auoit  pris  Hicrufalem,  l'an  1008.  mais 
auoit  cfté  vaincue  par  les  Chrefticns  tous  Godefroydc  hoiiillon ,  de  fortuqueceux 
qui  refterent-  fc  retirèrent  à  Nicée,  &  n'eurent  depuis  aucun  Roy  de  renom  iufqucs  h 
ccftuy-cy  qui  fe  fit  Monarque,  &quiticntlcpremicrrangenrhtftoiredes  Turcs.  Il 
fubiugua  grande  partie  de  la  Bit!unie,&pritplufieui  s  forts  près  de  la  mer  i'Ontique. 
Mais  ce  qui  l'honora  dauanràgc,  futlaprifeÂJc  lavillcdc  Sina,  aucresfois  appellce 
Scbaftia.ll  mourut  vieil,  la  première  année  du  règne  de  Philippe*  de  Valois. 

Orchancs  fils  desOtthomans  fut  Empereur  des  Turcs  après  fon  perc  l'an  mille 
trois  cens  vingt- huit.  Jlfutplus  vaillant  quefon  perc,  libéral ,  &dc  bonne  grâce.  Il 
conquit  le  pays  de  Myfie,  Lycaonic,  Phrygic&  Carie,  prit  Pruftc,auiourd'huy  Bur- 
fe  demeure  ancienne  des  Roys.de  Bithinie,  &  y  receur  vrreoup  dont  il  mourut  la  pre- 
mière année  de  Iean  Roy  de  France.  Il  régna  vingt-deux  ans. 

Soliman  filsd'Orchancs  régna  deux  ans  après  fon  perc,  fit  la  guerre  aux  Grecs, 
pailad'Alie  en  Europe, où  il  dcffitlcs  Bulgaircs,&pritenThraceles  villesd'Andri- 
nople  ,  &dc  Phillippopoh.  Quelques-autres  difent  qu'il  mourut  du  viuant  de  fort 
perc,  eftanc  tombé  du  cheual  à  la  chalfc,  &  que  peu  de  céps  après  fon  pere  en  mourut 
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de  duciî.  C'eft  pourquoy  quelques-vns  hc  le  mettent  pasau  rang  des  Empereurs 

TlAmurath  I.  fils  d'Orchancs  fut  Empereur  des  Turcs  l'an  mille  trois  censcinquan- 
te.  Ccituy  cy  incité  par  Iean  Pclcologue  enuoya  2000.  Turcs  à  ion  fccours ,  ce  qui 
fut  la  fourec  de  la  ruine  de  Conftantinople.  Car  cftant  alléché  de  laTichcflc  de  l'Eu- 
rope, il  fit,  parter  vnc  autrefois  dans  les  galcres  Geneuois  fix  mille  Turcs  fous  couleur 
de  donner  fecours  à  l'Empereur  de  Conftantinople ,  mais  en  intention  d*vfurpcr  la 
Grèce.  Ainuiltiaucrfalebrasdcl'Hcllcfpontcn  AbydcÙprit  Callipoli,  Se  autres 
villes,  puis  ferua  fur  l'Empereur  mcfme  qui  ne  s'cndoutoit  point,prit  Scruic,  8e  Bul- 
garie, &  en  defRs  les  Princes.  Mais  vn  des  gens  de  Laza*c  Dcfpotc  de  Scruic,<n  ven- 
geance de  fon  maiftre  qui  eftoit  mort ,  tua  Amurath  l'an  1378. 

Bajazeth  Empereur  des  Turcs  I.  dunom ,  aprcslamortdc  fon  pere  Amurarhrua 
Soliman  fon  frerc  aifné  par  trahifon  Se  iouyt  fculde  l'Empire,  IW1378.  Four  ven- 
ger la  mort  de  fon  perc,  il  fit  la  guerre  contre  Marc  Sieur  de  Bulgarïc,le  vainquit ,  Se 
le  mitàmort,  Se  fubiugua  vnc  grande  partie  dç  fon  pays.  Ilfutappellé  BajazctHil- 
drin,  c'cft  à  dire  foudre;  tant  il  eftoit  prompt  en  fes  affaires.  Il  fubiugua  prcfquc  tou- 
te laGrcce,  Seaflîegca  Conftantinople,  mais  il  fut  pris  par  Tamcrlan*  quilemiten 
vne  cage  de  fer,  Se  le  mena  cucctcftat  par  tout  le  pays  d'Afic  Sedc  Syrie,  Se  en  fin 
Bajazeth  mourut  en  cefte  miferc.  Apres  fon  decezon  tient  qu'il  y  eut  cntrc-rcgnc 
iufqucs  à  Mahomet  l'vn  de  fes  fils.  ' 

Iofua  >  ou  Cyrifcclcbcs,  qu'aucuns  nomment  mal  Calaprin,filsaifnc  de  Bajazeth, 
après  la  défaite  de  fon  perc,  fut  defpoiiillé  de  l' Afic  par  Tamcrlan,  Se  mené  captif  à 
l'Empereur  de  Conftantinople,  qui  le  traita  en  Prince,  puis  le  laifla  aller  en  l'Alie,  où 
il  rccouurale  Royaume  de  fon  perc.  Il  fut  tué  par  fon  frerc  Muftapha,  autrement 
Mufulman  en  la  fleur  de  fon  aage,  l'an  1407. 

Muftapha  ou  Mufulman,  fut  Empereur  des  Turcs  fort  peu  de  temps. Car  fon  frer» 
Moy  fc  s'empara  de  l'Eftat  Se  le  chafla.  Quelques-  vns  nommét  ce  Muftapha  Orcha- 
ncs  II.  Se  difent  qu'il  a  cfté  fils  Si  heritierde  Iofua,6e  qu'il  fut  tue  par  Moïfc  fon  on- 
cle paternel  :  mais  Moyfc  en  porta  bientoft  la  punition  qu'il  meritoit.  Car  il  futauflî 
tué  par  fon  propre  frère  Mahomet.  Il  y  en  a  qu'il  efenuent  que  ce  Mahomet  régna 
immédiatement  après  Bajazeth  fon  pere,  Se  ne  font  aucune  mention  de  Iofua  nyde 
Muftapha ,  ny  de  Moy  le ,  ains  mettent  aufli-toft  après  Bajazeth  fon  fils  Mahomet. 
Moyfc  chalfa  5c  mit  à  mort  fon  frerc  Mahomet ,  ou  félonies  auttes  fon  nepucu  Ot- 
chanc-s,  Se  après  il  fut  aufli  tue  par  Mahomet  fon  frcrc:ccs  deux  ne  font  mis  par  quel- 
ques-vns au  rang  des  Empereurs  Turcs,  parce  qu'ils  n'ont  guiercs  régné. 

Mahomet  I.rrercdc  Iofua  Muftapha,  Se  Moyfc  fut  Empereur  l'an  1407.  Il  y  en  a 
qui  luy  attribuent  ce  qu'on  dit  de  Iofua.  Il  reprit  toutes  les  places  que  Tamcrlan 
•uoit  prifesfui  fon  perc, chafla  hors  de  GalaccdupaysduPontSedeCappadoccfes 
propres  parens.  Eftantdc retour  en  Grèce,  il  fe  tinta  Andrinople,oùilmeit  le  liege 
de  (on  Empire ,  chaflant  les  Chrcfticns  qui  y  cftoient.  Il  mourut  le  douzicfmc  aa 
de  fon  Empire,  Sedcnoftrcfalut  1418. 

Amurath  II.  fils  de  Mahomet  I.fuccedaàfon  perc  l'an  1418. Il  ordonnale  premier 
pour  la  garde  de  fon  corps  les  Iani  flaires ^Chrcfticns  reniez.  Il  ailaillit  les  pays  de 
Hongrie,  Bofnc,  Albanie,  Valaquic,  Se  Grèce.  11  print  Thcflalonique  furies  Véni- 
tiens. 11  tintl'Empircji.ans,  Se  le  lailfa  à  fon  fils  Mahomet  II.  l'an  14^0. 

Mahomet  II.  fit tueraufli-toft  fonicunc  frerc.  Ilfuttres-mcfchant,Se  nccroyoït 
en  aucun  Dieu,  &difoit  que  Mahomet  eftoit  faux  Prophcte.Se  fcmblableàluy,S<:fe 
mocquoit  des  faints  Patriarches  Se  Prophètes.  Il  acquit  Se  laifla  le  furnom  de  grand 
àlamaifondcsOthomans.  11  ruina  l'Empire  de  Conftantinople,  prenant  cefte  ville 
par  aflautlcvingt-ncuficfmc  May  14.53.  Sen'enfitpas  moins  de  l'Empire  de  Trcbi- 
fondc.  11  pritdouzeRoyaumcs,ScdcuxccnsvillcsfurlcsChrefticns l'an  1478.  Uaf- 
ficgcariflc  de  Rhodes,  mais  elle  fut  bien  dcftcrtduc  parles  Chcualicrs  Selcur  grand 
Maiftre  Pierre  d'AubulfoB  ou  d'Amboife,  François.  Enfin  il  mou  rut  de  colique  l'aô 
j8.  de  fon  aage,  Se  le  31.de  fon  Empire. 

Bajazeth  lecond,  de  Mahomet  fécond,  fut  Empereur  par  le  moyen  des  IanilTaires 
l'an  mille  quatre  cens  ocrante  Se  vn.  11  fubiuguala  Valaquic ,  puis  alla  contre  le  Sul- 
tan d'Egypte  qui  fut  le  plus  fort.Il  prit  fur  les  Vénitiens  Lcpamhc,  Modon  Se  Duras. 

Schra  fon  fils  puifac  qu'il  auoitpar  lemoven  des  Ianiflaircsprcfcré  fonaifnc,  Se 
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déclaré  Empereur  de  fon  viuanc ,  le  chafla ,  puis  l'empoifonna  l'an  iyit. 

Sclim  fut  Empereurl'an  mille  cinq  cens  douze.  Il  adioufta  au  meurtre  de  Ton  pè- 
re, ccluyde  fes  frères  Acrriet,  Se  Corcut,  &rit  cftranglcrfeptenfans  defes  frères. 
Il  vainquit  Se  chafla  le  Sophy  de  Pcrfc,  &:  dcfntlcs  deux  Soldans,  Campfon,  Se 
Tomoubcies,  aueclcs  Mammclus,  Se  Arabes.  11  adioufta  à  fon  Empire  l'Egypte  tSC 
l'Arabie,  &  prit  le  grand  Caire;  puis  citant  de  retour  en  Grèce,  il  s'engendra  en  l'es 
reins  vnvlccrc,  qui  croiiTanr  touiiours,  le  ht  mourirla  huitiefme  année  de  fon  Em- 
pire ,  Se  denoftre  falut  mille  cinq  cens  dix  neuf. 

Solyman  quequelqucs-vnsdifcntcftreljrconddecenom,  Empereur  des  Turcs 
rccouura  la  Syrie,  deffit  Gazcl ,  quis'cftoit  reuolté,  prit  Belgrade  &Rhodc  puis 
Budc  par  deux  fois.  Il  print  en  l'an  mil  cinq  cens  quarante  &  trois,  Strigomc,  Se  Al- 
bcrcgale  en  Hongrie.  Il  conquit  les  Royaumes  d'Aflyric&  de  Mcfopotamic  aucc 
la  ville  de  Babylonc.  Ilrauagcalcs frontières  d' Arménie,  Se  de  Meae,  Se  dcîJcrfi|JJ| 
Se  put  Tauris  ville  capitale  de  Perfe  par  deux  fois.  Il  fit  citranglcr  fon  fils  aifnc  Mu- 
ftapha ,  pour  complaire  à  fa  concubine  Rofe ,  qui  defiroit  que  fon  fils  Sclim  fut  Em- 
pereur après  fon  perc.  Il  alficgea  l'Ifle  de  Malte ,  &:  Vienne  en  Auftriche,  mais  il  fut 
repoufle  parle  Grand  Maiftrc  François  nommé  Pierre  Parifot,oula  Valette,  &:  par 
Charles  V.  Empereur, &.Solyman  mourutl'amjétf.  en  Hongrie,  dcuantlc  Cha- 
llcau  de  Sighct  qu'il  afliegeoit,  après  auoir  règne  74.  ans. 

Selim  fécond  par  le  moyen  de  Mchcmet  Bafla,  entra  en  poflèffion  de  l'Empire 
auant  que  la  mort  de  fon  perc  fut  defcouuertc.  Il  print  l'Ifle  de  Chipre  l'an  IJ71. 
mais  il  perditfon  armée  naaalelamcfmc  annéeen  la  bataille  de  Lepanthc  qu'il  eut 
contre  les  Chrefticns:  Toutcsfois  il  la  remit  fus  bien  tort  après,  Se  ayant  rccouurc  en 
AffriqucTuncs,  Se  la  Goulccte  fur  le  Roy  d'Efpagne,  il  mourut  l'an  1774.  &  de  fon 
Empire  le  C .  Il  fit  tout  ce  que  dclîus  par  fes  Baflas ,  tandis  qu'il  prenoit  fes  plaifirs 
citant  fort  addonné  aux  femmes,  &  au  vin. 

Amurath  troifiefmc  fils  de  Selim  iouyt  de  l'Empire  huit  iours ,  après  que  fon  pere 
fut  mort  fan  mille  cinq  censfeptante  &  quatre.  Il  fit  tuer  cinq  frères  qu'il  auoit,  SC 
deux  concubines  de  fon  perc  qui  eftoient  enceintes.  Il  cômcnçaàgouuerncr  n'ayaC 
que  vingt  huit  ans.  Ilcftoit  fort  aftc&ionnc  à  la  Religion  Mahometanc ,  Se  grand 
iullicicr.  Il  s'addônoit  fort  aux  femmes  Se  à  bienmanger.  Ilfutpcre-dc  ioz  cnfans,&  . 
deuint  fort  gros  Se  gras,  &mourutcn  Ianuicr  xyjj.  la  Jj>.  année  de  fon  Empirc,ac  ' 
n'ayant  encore  atteint  l'an  jo.  de  fon  aage.  • 

Mahomet  troifiefmc  fucceda  à  fon  pere  Amurathl'an  iypy.  II  fit  mourir  dix-neuf 
de  l'es  frères,  Se  quelques  concubines  de  fon  perc  qui  f«  trouucrcnt  grofTesau  temps 
de  fon^eecz.  11  fit  mourir  fon  fils  ai  fric,  Se  famerc  pour  s'eftre  enquisdes  A  Urolo- 
gues, côbicndctcmpsilrcgncroit.Enl'an  1 60  3.  le  Sophy  de  Perfereprit  fur  luy  Tau- 
ris Se  Bagcs,  &dc  très  grand  pays  que  Sclim  I.  Se  Soliman  II.  auoicnt  vfurpez  fur 
luy.  Il  mourut  de  pelle  en  Ianuicr  1604.  apresauoir  régné  neuf  ans. 
{I  Achnict  fucceda  à  l'Empire  de  fon  pereen  l'an  1604.  n'eftanr  aagé  que  de  16.  a 
dix-fept  ans.  llpnt  l'an  1605.  Strigonie& quelques  autres  places  en  Hongrie*  On 
dit  qu'aux  armées  il  fit  porter  le  corps  de  fon  pere  embaumé  dans  vn  cercueil  de 
plomb,  ayant  opinion  que  fes  defleins  auroient  meilleure  iifue.  Il  fit  trefues  aucc 
l'Empereur  Rodolphe ,  Se  ceux  de  la  maifon  d' Auftriche  pour  quinze  ans,  Se  tourna 
fes  armes  entièrement  contre  le  Sophy. 

Muftapha  ayantfort  bicneogneu  la  ruine  Se  la  perte  eminente  de  la  Monarchie 
Ottomanne,&:  que  le  Bafla  Azzironayant  aflcmblé  vnearmeede  50.  mille  hommes 
auoit  defleinde  vangcila  mortdu  SultanOfman,& que  défia  commençant  la  ven- 
geance ,;ilrauageoit,brufloit,ruinoit&gaitoitvncinfinitédelieuxappartcnans  aux 
Turcs,  Se  entr  'autres  s'eftant  emparé  par  force  d'vnc  ccrtaineplace  grandement  mu- 
nie^ auoit  maflaerc  mille  foldats  Iani flaires  d'vnc  façon  plus  que  barbare  Se  tyranni- 
que,  Se  Zigula  n'ayant  peu  rcfiftcrnyrefufcr  de  permettre  que  fes  foldats  feioignif- 
fent  auec  fes  grandes  forces  par  vn  commun  Se  vnanime  contentement  Se  volonté  de 
tous  les  foldats,  tous  remirent  l'Empire  entre  les  mains  de  Sultan  Amurath ,  frere  de 
Sultan  Ofman,quoy  queieune,  &n'ayant  alors encor  atteint l'aagc de  11.  ans,  SC 
emprifonnerent  le  grand  Vizirnouuellcmentelcu,  pour  auoir  cftcmauuais  admtni- 
ftiatcur  des  finances  de  l'Empire,  &:  le  contraignirent  derendre  vn  compte  gênerai 
de  touteslesmifes&dcfpcnfesparluy  faites. 

Ainfi  donc  Sultan  Amurath  prenant  pofleflion de  l'Empire  l'an.n.  defon  aage, 
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après  qucMoftap»ain"PabIcduSou^cr^^^ 

Sérail  fortcontcm  dcfc  delifterde  tant  d'aftaircs  cju'ilnc  pouuoit  pas  (Importer 
U  s  en  alla  ah  Mofquèc  en  grande  pompe  SC  magnificence,  affilié  du  Prince  Gra- 
tioic,  ou  iclonlacouftumcdes  Turcs  fort  folcmncllc,  il  fut  couronné  Empereur  Se 
à  l'inftant  par  touc  Conftantinople  turent  faits  feux  de  ioyc  aucc  de  tres-çrrandes 
rciîoùill.incts. 

Apres  ce  Couronnement  ,  le  nouucl  Empereur  reccut  le  grand  Vizir  à  pardon, 
le  déclara  Gouucrncur  d'Ane  ;  parce  que  certuy-cy  n'auoit  donne  aucun  repos  à  la 
Mcre.dc  Mulbpha(laquclle  auparauarK  auoit  commandé  que  l'on  étranglait  l'Em- 
pereur Amurath)  mais  au  contraire,  ayant  fait  prendre fes  deux  fils ,  &;  iceux en- 
fermez en  vn  lieu  fecret ,  il  afleura  par  ce  moyen  fa  vie  contre  lcurmauuaifc 
volonté. 

MljUiAmurath  au  commencement  de  fon  règne ,  s'addonna  à  faire  quelque  reforma- 
tion enfa  Cour,  &ht  trancherla  tefte  à  quelques  principaux  Officiers,  pourauoir 
vie  de  mauuaifc  adminiftration  auec  la  Rcpublique,&:  entr'autres  Abhauet  Buftain, 
qui  r  ftoit  retourné  du  Gouucrnemcnt  du  Caire  à  Conftantinople ,  &  quant  au  Bafla. 
Ariiron ,  eftant  forcé  de  vanger  la  mort  du  Sultan-Ofman ,  îlluy  enuoya  pour  ce 
fubiett  pîulieurs  riches  prefents.  Par  après  ce  mcfme  Bafla  fc  monftra  rebelle,  car 
par  pîulieurs  fois  le  grand  Seigneur  Amurath  l'ayantfaitadmonefter  de  retournera 
lobeiflancc,  &fc  retirerdecette  rébellion ,  îlnepcutricn  gagner  furluy.  Aucon- 
traire  Ariiron  ayant  aflembîé  de  grandes  &innumcrables  forces  de  toutes  parts,  fur 
ic  commencement  du  mois  de  lanuicr  1614.  il  rauagea  &:  endommagea  l'Empire 
Ottoman  plus  qu'il  n'auoit  fait  auparauanr,  ce  que  voyantlegrandSeigncur,  com- 
manda à  toutes  les  trouppes  de  Natolie  d  aller  du  cofté  où  eftoit  l'armée  dudit  Arfi- 
rort  rebelle,  &lc  tailler  en  pièces.  Mais  tout  cela  n'cftoitque  commencement,  au 
prix  dccequifepaiTadudepuis  entre  les  Baflas  rebelles  &  le  Pcrfan  contre  le  grand 
Seigneur  en  fon  Empirc.Car  le  Pcrfan  baillantfecours  au  Balfa  de  Babylone,  s'en  cft 
rendu  maiftre,  &:  a  puiflamment  fortifié  cette  ville. 

D'autre  cofté  Larmilou  EmirFacardin,  Gouucrncur  de  Sarepre,  ou  Sydon  en 
Syrie  (ancien  rebelle  du  Turc,  &:  qui  receuoit  les  Florentins  à  fon  porc  en  leurs 
m  <Çourfcs  de  Leuaat)  s'eft  rendu  maiftre  de  toute  la  Paleftine,  fcfc  veut  dire  Roy  de 
Hicrulalcm  &:dclaludéc.  Le  grand  Seigneur  Amurath  auoitenuoyé  vn  Bafla  con- 
tre luy  aucc  vnc  puifttmtc  armée ,  mais  ils  fc  trouucrcnt  mal  receuz  de  Facardin,  qui 
auoit  en  fon  armée  60.  mil  caualiers ,  très- habilles  hommes,  qui  taillèrent  en  pièces 
l'armée  du  Turc,  îleft  fauorifédu  Pcrfan,  &;  tire  de  Pcrfefccours  &aydc  quand  il 
en  a  befoin.  > 

A  infi  ce  t  Empire  tombe  de  iour  à  autre  en  décadence,  car  les  grands  changemens 
qui  s'y  font,  donnent  aflèzàconnoiftrcledcclinde  cette  Monarchie.  La  guerre  de 
Perle  &:  celle  des  Roux,c*cft  à  dire  Cofaques  &:  Polonois,  monftrcbien  l'impuiflan- 
cc  moderne  des  Turcs,  &  donnent  preuuc  funHiante  de  cette  vérité. 

L'armée  de  terre  que  le  grand  Seigneur  Amurath  a  mis,  l'*n  16 16.  compoféc  de 
cent  cinquante  mille  hommes,  tint  longuement  Babylone  aflîegéc  du  cofté  de  l'Oc- 
cident, ô£  de  i'autrc"coftc  de  lariuiere  vers  l'Orient,  cftoit  l'armée  du  Roy  de  Perfe 
moindre  ennombre>  mais  plus  fraifchc  &c  moins  fatiguée,  qui  s'cfcarmouchoicnt 
tous  lesiours  auec  furie  &  carnage  tres-grand,  lalfans  &c  trauaillans  les  Turcs  par 
leurs  fréquentes  efearmouches ,  ïcfqucls  Turcs*  ne  pouuant  plus  foufTrir  à  eau  fc  de 
„  l'extrême  difcttedcsviurcs,  que  pour  les  grandes  ic  exccflîucs  chaleurs  qui  ontre- 
gné  en  ce'pays,  furent  tous  horsd'efpcrancc  de  prendre  Babylone. 

Pour  de  l'argent,  ilsenauoicntfortpcu,  c'cftpourquoy  commandement  fut  fait 
par  le  grand  Vizir ,  à  tous  foldats  de  l'armée  d'apporter  tout  l'or  &  l'argent  qui  eftoit 
a  leurs  armes,  ceintures,  brides  de  cheuaux  &  autres  harnois,  où  ils  ont  ordinaire- 
ment force  boucles  d'argent,  pour  en  faire  de  Jamoiinoyc,  n'en  receuans  point  de 
{Conftantinople:  Us  ont  mis  beaucoup  de  fois  en  délibération  s'ils  leueroient  le  iîcge, 
?a  quoylcs Ianiflaircsquifontàpicd,  n'auoient  pasvoulu  confentir,  craignansdene 
fc jpouuoir  retirer,  tant  à  caufe  des  grandes  chaleurs ,  que  pour  les  Perfaris ,  dontils 
cràignoienrd'cftrc  attaquez.  L'armée  du  Turc  en  ce  liege  cftoit  prefque  toute  dans 
terre,  &:  chaque  (bldatauoit  pratiqué  vne  petite  caue  pourfe  mettre  à  couûert  des 
exccflîucs  chaleurs.  La  plufpart  de  leurs  canons  fe  creuoient,  car  ils  ncfefcrucnc 
point  de  vinaigre  pour  les  rafraifelur ,  le  troilicfmc  coup  qu'on  les  tiroit ,  ils 
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<  i-euoicnc,  de  manière  qu'Us  n'actaqubienc  plus  Babyloiie  ,  &  coucc  leur  efpcrancc 
clloit  de  1  auoir  par  faminci  mais  touccsfois  (ans  lapouuoir  affamer  ils*  ont  clic  con 
craints  de  leuer  le  fiegeauce  perce  de  plus  de  la  moitié  de  leur  armée  j  neantmoins 
l'an  1639. le  grand  Seigneur  Atnuratli  ferefolut  daflïcger  derechef  Babylone  Uy 
fut  en  petfonneauce  vnc  armée  de  quatre  cens  mille  hommes.-  &  il  s'y  opiniafrra 
de  telle  forte,  qu'il  y  perdit  plus  de  fix- vingt  mille  fuldacs,  y  ayans  dans  la  place 
pour  fouftemr  le  fiege ,  trente  mille  Perfans,  ce  qui  n'cmpelclu  point  fa  prrfc  où 
toutfuttué,&  lt ville  gcneralemenc  pillée.  Cet  Empereur  Amurath  mourucl'an 

ij40.&;EbraimdcrnicrdelaracedcMahomctiuyafuccedc,&:clUprcfenc  Empe- 
icur  des  Turcs;  '  %  1  r 
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l'autre  mortelle. 

7  Defcription  de  la  Cour  du  Prête- fjfiSL 
logement  ordinaire  fins  des  tentes ,  fis  ve- 
flemens  ,& bagage  lorsqu'il  voyage. . 

8  Du  naturel, couleur  d'habits  s  firme  d'e-  f*$Jf- 
dtfices ,  des  modernes  habitant  de  cet  Empi- 
re deur  viade  ordinaire ,  &  leur  cou/urne  de 
banqueter  fur  tapis  yfa/is  nappe  en  terre» 
Leur  breunage composé de  fruicfs  de  Tama- 
rins: leur  langage  .characf  ères  lettres. 
Leur  cérémonie  au  d»eil,  leurs  nauigatth: 
des  peuples  ^cridophagéU.  \" 

9  Leurs  richeffes procédantes  des  mines  \ 
d'or,  &  argent, cuiure ,  &  ferJUècre ,  coton,  \.f  f$ 
&c.  Et  quel efl  le  rcitenu  du  Prête-  lan.  f 

10  Quelles  font  les  forces  de  tét  Empereur) 
te  nombre  d'hommes  qu'il  peut  armer ,  & 
auec  quels  Princes  il  confine ,  fis  a  II i  cl.  cfc  a* 
fis  ennemis  voifins.  »■ 

11  Rtgoureufe  &  imper ieufe  façon  de  corn-  1*04 t 
mander  du  Prcte-Ianyauquclfcsfuicts  por- 
tent pareiLhtncur&reJPctt  qu'à  Dieu.  Son 
origine  drextraûio»  d'vnfils  de  Salomon , 
6- de  la  Reine  de  Saba.  De  là  fuccefsion  à  U 
la  Couronne.  Des  bénéfices  Ectlcfiaftiq*cs  > 
adminifirationdes  facremens.  Des  femmes  ^ 
d amour ,  filles  de  ioye.  Du  grand  nombre 
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t  3  Defcription  àesprouinces juiettes  au  Prê- 
te-/an  ,  ejr  premièrement  de  Barnagas  :  l'e- 
fiendu  'é^imites  de  ce  pays ,  &fituation  de  fit 
principale  ville  appeltée  Reroé  ou  Baruéy  & 
autres  Citez,  ifies ,  lac  s  y  ports }  ejr  Caps  célè- 
bres^ "* 

4  Autre  defcription  de  s  pays  qù  il  poffede  en 
tcrrc-ferme-,0-  de  fa  demeure  principale ,  & 
Cité  de  Beimalechi  ou  il  tient  fia  Cour. 

5  Ferttlttédece pay  s  abondant  en  orge,  mil' 
Ut ,  pots-chiches }  fi  bues  ,&  autres  légumes 
mcogneus  -.fuccre^  vin,  oranges, citrons  y  li- 
mons y  huile  de  bouc ,  miel ,  cire ,  lin,  coton  : 
befies  à  quatre pieds ,&oyfcaux  de  toute  fior- 
tt  yChameaux^ltphanSyly  onSytygres  (excepté 
les  ours ,  conntls ,  chardonnerets  )  finges  3 
perdrix, oyes ,  lièvres  i  mines d 'or ,  d'argent^ 
dt f  r,C?  d'airain.  Ce  pays  eft encore  remar- 
quable ,  pour  y  auotr  deux  Hyuers  çj'  deux 
f  (let  l'année." 

{6  origine  des  Ethiopiens  ,  inuen leurs  des 
t  t  rimants ,  des fiicrifces)  &  des  lettres  hye- 

ro^yphiquesddolatres  de leurs  Roy  s,  fat  fans  d'officiers  de  U  Couronne  dïuifcz.  en  trois 
peu  Ut fit  me  de  l'or  au  prix  du  cuinre:  adorans  j  rangs.  De  U  punition  des  femmes  adultères» 
le  Soleil  Leuant  &  ?nattdijfans  le  Couchant,  '  12  Leur  Religion. 

nu liant  leurs  trepafiy  dans  des  vafis  de  ver-  13  Roys  qui  ont  régné  en  Ethiopie.  t/tJf$ 

>  c,ù  croyant deux  De itez,l'vne  immortelle,  \ 

R  e  s  qv,e  tous  ceux  qui  ont  fait  quelque  mention  par  cy-deuanc 
de  ce  que  ce  Moiiarquc  pofTcdoïc:  en  ont  véritablement  parlé  félon 
l'ancienne  grandeur  de  les  predecefleurs  :  mais  non  félon  l'cflcn- 
dur  de  I'E\at  de  celuy  qui  règne  de  nofhc  temps  ,  à  l'Empire  du- 
quel les  vns  &:  les  autres  affignent  diucrfes  bornes.  Quelques-  vns 
font  aller  fon  Êrnp:re  de  l'vn  à  l'autre  Tropique  ,  luy  donnent  prés  de  cinquanc» 
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<lcsrcz,ou  du  moins  quarancc-fcpc  de  laticndc  ,  qui  rcuicndroiencà^oolvue^  de 
France' qui  feroient  fa  longueur:  &  d'ancre  parc  ils  veulent  que  fa  largeur  aiJJcdu 
Lcuantau  Ponant ,  à  fçauoir  de  la  mer  rouge  iufqucs. i  l'Océan  Echiopiquç.  Et  fw, 
uanteeux-cy  pour  donnet  aenrendre  plus  clairement  les  limites  ,  ils  difenf ,qaccct 
]  topirc  connnéduNort  aucc  PEgyptc, qui l'fuoilmc versla Nubie  :  duLeuantU 
mer  rouge  ,&:  partie  de  celle  des  Indes  ,  &  du  Sein  nommé  B.irb.inquc ,  iufqucs  au 
pus  de  Melmdexdu  Midi  les  monts  delà  Lune,  d'où  IcNil  d'Egypcc  prend  fa  l'ourcc 
«    iclon  lacommuncopinion,&:luy  foncicruir  de  muraille  naturelle:     du  Ponant  le 
llcuue  Niger, ou  Senega,&  les  Roy^umcsdc  Nubie, de  Manicongo,  <5cia  riuicre  du 
Nil  qui  l'arrofc.  Et  ce  font  leslinutes  que  Belly-foreft  &:  Mcrcatorluy  ontcf:ahhcsy'. 
après  d'autrcs-GeographcSi  Les  autres  le  confinent  prelque  demeline,  luy  donnans» 
pour  les  bornes,"  du  Norc  la  Nubie ,  £c  la  Bugic,  qui  font  proches  de  l'Eg;.  pcc;du  Mi- 
dyles montagnes  de  la  Lune  :  du  Leuant  lamer  Rouge, &lc  Golpbc  Barbariquc,&: 
les  pays  d'A;ane  Se  de  Dancalc,  qui  appartiennent  à  l'Ethiopie  extérieure  .  &  du 
Louant  les  Royaumes  de  Manicongo  ,  Se  de  Nubie  i&  les  nuicrcs  du  Nil ,  6cdeSc- 
neca.  Eivoilatcc  epe  Magmcen  tient  aucc  quelques  autres.  Hugues  de  Linfcot 
en  fes  nauigatïons  dit  ,  que  ecc  Empire  s'eftend  depuis  rentrée  de  la  mer  rouge 
iflfou'i  rillc.de  Sic  ne.,  fous  le  Tropique  de  Cancer  ou  dcl'Efcrcuice ,  excepté  la co- 
(]  c      çe  GoJplic  qi        i  ••••  .1  oe  eupée  depuis  enuiroh  fep tante  années  :  tellement 
jjj^Ktdnclc  Prcte-LmauroicduLci^int  ia  mer  rouge  :  du  Norc  l'Egypte,  ic  les 
'  •■fJMfrdeNuhic  :  c*:  du  Sud  le  Royaume  de  Monocmugi  :  de  forte  que  cet  Empc- 
^%^.^uWuio;:onuiron  quatre  cens  milles  d'  Italie  fous  fa  puillancc. 

''Maislcandc  Barosfuiuy  par  Boterc  dit ,  qu'auiourd'huy  le  lac  de  Baccnc  eft  le 
centsc  de  l'on  Ellat,qui  s'eftend  du  Leuant  du  cofte  de  la  mer  rouge,  nifqu'à  Sua-  » 
J^HVqucn  pari'efpr.cc  de  cent  vingt  êv  deux  lieues:  mais  entre  la  mer  ,  .Se  les  Eftats  il  y  a.  Wfa 
vn  rang  de  montagnes  habitées  par  les  Vtores ,  qui  dominent  auflj  la  manne,  horf-  \ 
mis  le  porc  d'Erroco  qui  appartient  au  Prête- 1  an.  Du  collé  de  l'Oiïcft  il  y  a  vn  autre 
rang  de  montagnes  le  long  du  cours  du  Nil  ,  habitées  par  des  Idolâtres  qui  luy 
payenteribut.  On  doic  faire  la  borne  de  cét'Empirc  du  Norc  aucc  vue  ligne  imagi- 
nairctirécde  .Suaqucn  ,  iufqucs  au  commencement  dcl'Iflc  de  Meroé  ,appelléc  de 
noftrc  temps  Noble,  qui  s'eftend  Pefpacc  de  1 15.  lieues.  Delà  îl.fauc  faire  vn  arc  non 
guierc  courbe  vcrsleMidi ,  iufqucs  au  Royaume  d'Adea  (  aux  montagnes  duquel  ifcv 
fnailtlariuicrcquePtoleméc  appelle  Racto  ,quifcrend  dans  la  mer,  au  deflous  de 
\%%^f  Melindc)  par  l'cfpacc  de  1^5.  heucs  bornées  de  certains  peuples  idolâtres  noirs,  & 
Yayans  les  cheueux  crefpez.  Delà  il  tourne  &:  finie  au  Royaume  d'Adcl ,  donc  la  ville 
Yapitaleeft  Atar ,  qui  aneufdegrczdc  hauteur.  De  force  que  tout  cet  Empiren'au- 
rou  de  tout  qu'enuiron  672..  lieues. 

A  Ce  Prince ,  qui  le  dit  cftrc  yflu  de  Dauid,  fc  donne  les  tiltres  d'Empereur  de 
la  haute  &:  balle  Ethiopie,  Roy  dcGoa,  des  Carroeces ,  de  Pacigar.d'Angolc,  de 
Bam.de  Baliguazc.d'AdcL  de  Vanguc,  de  Goyainc,  où  cltlafource  duNi(,d'Au- |lHk 
marc ,  de  Bagamodri  .d'Ambée ,  de  Vanguci,  de  Tigremahon  ,dê  Sabaim  ,  pays  de 
la  Reine  de  baba  ,  de  Barnagas  ,  &  Seigneur  iufqucs  en  Nubie,  qui  s'eftend  vers 
l'Egypte. 

Mais  en  prenant  fon  Empire  ainfi  qu'il  cft  auiourd  huy  ,  nous  en  deferirons  les 
Prouinces  aucc  plus  de  bncfuctc,c\:lc  mieux  qu  il  nous  fera  pofliblc. 
0^  3  Or  entre  les  Prouinces  fujetesau  Prctc-Ian,iln  yenaaucune  que  nousxognoif- 
jiom  dauantage  que  celle  qu'on  nomme  Barnagas  ,àcàufe  du  voilinagcîne  la  mer 
rouge,  vis  à  vis  de  laquelle  cllcs'cftcnd  depuis  Suaqucn,  prcfquc  iufqucs  al  encré* 
dudcftroît.  Toutcsfois  elle  n'a  fur  famcrautrcporcqueceluyd'Erroco. 

La  villccapitalc  du  pays  s  appelle  Beroc.ou  Barue  ,&cftaflifc  furvnc  riuiercforc 
HV  agréable.  Il  n'y  aguieresd'annee-s  que  les  Turcs  firent  vn  grand  rauagc  en  ce  pays, 
i  ninans  beaucoup  de  places  ,&cmmcnan5  vn  grand  nombre  de  perfonnes  ,  &  fol- 
lement on  s  cft  accorde  aueele  Baft'a  (  qu'on  nomme  d'Abalîic  ,  qui  fait  fa  demeure 
à  Suaqucn)  en  luy  payant  mille  onces  d'or. 

En  lapaincplus  Occidentale  de  laprouince  de  Barnagas , on  voit  vnemontagne, 
qui  e liant  allez  ipacicufe  au  commencement,  le  varctrclilLant  peu  à  peu,  puis  s'é- 
largit de  nouueau  en  forme  de  champignon,  &;  a  cnuitonvnc  licuédc  tout.  [  . 

pn  voit  au  defllis  des  baftimens  Royaux  ,  vne  Eglifc  vn  Monaftcre  *C  deux 
furfgv4ndcscilUrncs,Gcvnee(paccdcccrr«,  qui  peux  entretenir  aifcmcnt  cinq  cens 
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hommes.  Onn'ypcutallcrqUcparvncndrcac,&:cncorc  iufqucs  à  certaine  marque 
feulement,  au  delà  de  laquelle  on  ne  peut  monter  quaucc  des  cordes  Se  des  paniers- 
?  Ç.our  «"cluiion,  ce  heu  cil  de  telle  fonte,  qu'il  ne  peut  cftre  pris  par  force  a  caufo 
de  la  hauteur,  ny  par  ramme,  acaulc  que  les  viures y  croiflent. 

Sortant  duBarnagas.on  rencontre  entre  le  Leuant  &  le  Midy  les  montagnes  de 

Mandafo.d  Ofalc  &:  de  Grare.quUcparct l'Eftat  du  Prctc-Ian,du  Royaume  d'Adcl 
Ln  la  l  routncc  de  Dahïa  qui  cft  fujerte  au  Royaume  de  Bat  nagas ,  outre  la  ville 
d  Erroco,dont  nous  auons  fait  mention,  on  compte  encore  celles  de  Scnar,  Giabcl 
Laccan,  Abarach.  Apres  cela  Goiphcd'Erroco  va  en  fc  courbant ,  au  lieu  qui  cft 
appelle  par  les  anciens  Adulitc,  qui  cfl  fans  doute  la  pointe  d'Erroco  ,  qui  s'eftend 
niiqucsa  Bcl)ul,cn  vn  rctlcchiflcmcnt  que  la  mer  fait  vers  l'Arabie,  «c  fur  le  corn- 
incncenK-nt  du  dcrtroit,  par  lequel  on  fort  hors  du  Golphc  Arabique, ou  de  la  mer- 
rouge,  qui  cft  en  ce  lieu  fort  cftroicc,  &  fon  eau  ha  fie  Se  chargée  d'Ifles. 

Apres  auoirpafl'éla  ville  d'Erroco,  qui  a  pour  fon  objet  rifle  dcMcnfuria,  vous 
venez  à  Zanagui  Se  à  Zama,  qui  font  de  la  Prouincc  de  Lacca:puis  au  port  de  Vcllç, 
ladis  Aiuiphilc,  ayant paffe  lapointe d'Erroco, vous trouucz  deux  lacs  qui  nourrif* 
lent  des  crocodiles  comme  le  Nil.,  le  de  là  vous  venez  au  port  &:  promontoire  nom- 
me jadis  Mafyllon ,  &:  maintenant  le  Cap  de  Docono ,  qui  cft  au^Royaumc  &  pays 
de  Dangali.  En  ce  lieu  de  Dangali  &  de  Docono,  lamcrfaiftvn  petit  golphc,  &: 
vient  foudain  à  fcretrelTir,  tellement  que  le  canal  ne  feauroit  auoir  plus  haut  de  dix 
ou  douze  bonnes  lieues  de  large,  & ■fur  ce  canal  on  voideinq  ou  fixlfles  qui  empef- 
chent  le  partage,  tellement  qu'il  faut  que  les  voyageurs  foient  bien  expérimentez 
pour  fe  garantir  des  rochers  voifins  de  ces  Iflcs. 

Apres  le  pa)  s  de  Dangali  on  vient  au  port  de  Zciloi  ou  Zcila,  on  vient  à  Daphnc 
port  ancien ,  où  cft  la  ville  de  Barbara ,  près  du  mont  Fêliez ,  puis  le  Cap  de  Guarda- 
funi,  où  cil  la  ville  de  Matcc ,  autrefois  Accané,  c'eft  icy  où  Ton  double  le  Cap  ,  &  du 
LeuantontourncfclonlacoftcversleMidy,  &vcrs  l'Ethiopie  intérieure.  En  cette 
t  ofte  on  trouuc premièrement  Carfur ,  jadis  Opcnc ,  le  Cap  de  Ztngi ,  &c  courant  ce 
golphconvoidvnrccourbcmcntdcla  mer,  cirant  vers  Azun  Se  ZazeUe,iadis  EfTina, 
.S:  Tonica,puis  on  trouuc  Magadazo,  où  les  Portugais  trafiquent,  &  après  la  demie- 
i  c  prouincc  maritime,  qui  cft  Barris,  coinpnic  dans  les  titres  du  Prête- Ian>ayant  fur 
merles  deux  villes  de  Patc&dc  Brauc,  les  terres  defquelles  feparent  les  terres  du 
Roy  de  la  grande  Ethiopie,  &  du  Roy  dcMclindc.  Maisayantainfuafélacofte,  Se. 
peut  cftre  confideré  plus  de  lieux  qu'il  n'cftoit  befoin  pour  la  defeription  dcl'Em- 
;;rc  du  Prete-Ian  i  voyons  vn  peu  ce  qu'il  porte de  en  terre  ferme. 
4.  Le  Royaume  de  Tigremaon  eft  ailîs  entre  la  riuierc  de  Marabo  ,1c  Nil ,  la  mer 
Kougc,&  le  Rcyaumc  d'Angole.  L'on  met  ce  Royaume  entre  les  pays  fujets  au 
I  rccc-lau,pourccqueleRoy  decepa^  cft  fon  tributaire.  Le  Royaume  de  Tngay 
ila  bonne  ville  de  Caxumo,  qu'on  dit  auoir  iadis  efte  la  demeure  de  la  Roync  de 
aba,  laquelle  on  dit  auoir  eu  le  nom  de  Maqucda,  qui  cuit  de  Salomon,  félon  les 
Ethiopiens  ,vnhls  nommé  Mcilcc.  Cette  ville  feruit  aufll  de  demeure  à  la  Roync 
(.  audace.  Ce  Royaume  a  efte  enuahy  par  le  Turc,  comme  aurtî  vnc grande  partie  de 
l  1  u y  de  Bat  nagas  lulquesà  Suaquen. 

Le  Royaume  d'Angole  eft  nus  entre  les  Royaumes  de  Tigremaon ,  &:  d' Amaran. 
I..sprouinccsd'Abuganc,delannamorc,&  autres,  font  fous  ce  Royaume.  En  ce 
Royaume  cnvoid  fui :1a  riuierc  de  Sabellcttc,  les  villes  d'Angonnic,  BachIc,Cor- 
corc,&:  Bctmjric-,&:  fur  la  riuierc  d'Ancone  cft  la  ville  capitale  d'Angole,  artezprcs 
de  laquelle  on  void  vnc  autrcvillcquiportclcnomdc  S.Pierre. 

Le  Royaume  d'Amaraa  pour  fes  bornes  du  Nort  le  Royaume  d'Angole,  du  Lc- 
i.ntccluy  deXoaidu  Midy  ecluy  de  Damut  }&du  Ponant  il  s'eftend  prcfqne  iuf- 
quesà  laciuieredu  Nil. 

Le  Royaume  de  Zoa  eft  entre  les  Royaumes  d'Amara,dc  Damur,  Se  de  Fatigar. 
Le  Rov  aume  de  Sagaracdrc  cft  plus  grand  qu'aucun  autre  de  cette  Ethiopie ,  veut 
que  lelonjanuiercdu  Nil ,  il  s'eftend  depuis  le  Royaume  de  Gayamc,  i'ufques  par 
delà  l'iflc  de  Guéguerre,  jadis  Mcroé  ,&;  cet  cfpace  ne  conticnt.pas  moins  d'enuir 
ton  iîx  cens  milles.  •  *  . 

L'Ifle  de  Mcroé,  ou  de  Guéguerre,  n'eft  pas  fujette  au  Pretc-Ian,  comme  quel- 
ques- vnseftiment  -atns  elle CU habitée dc>  Mahomctans ,  qui  font  ennemis  iurcide 
l'Empereur  des  Abj  hms. 

L  L  LU  iiij 


^^^«^SSd&^3SSr«».«neae  Bemulech, ,  qu'en 
plus  fouuen. ,  —  Scoc  J  a  raCe  toute  U  «fc  ^,  « 

aucune  autre ,  ainn  que  nu^  AbvfVms ,  nous  rapporte 

S  1  encore  qu'il  produite  peu  de  '"'""'j,       , ,    u^„  £nt  quclques-vn.  nous 
4.  mllct ,  de  àbond,nc=gdc  lucre  :  mi.s  les  Abyuins  nç 

lontincogncus.  11  produit  aum  gi  1u aaullibeaucoupde  vignes.  Il 

feruent  pas  la  façon  ^J«-;^ de limon. , que o'eft  chofe qui 

,  croift  vn  I.  grand  «ombre  d  oranges  ,  ^      ^ . 

.uipaffeprelquo  acreance  ma,  ils nep  j         ^  ^  Au ^ 

foi,  l'on  y  tan  de  1  buyle  de  eeru m  hu.  J q  ra0&fcs  1  miel  font  entre- 

on  ,  trouuç  du        '^ra  de  abond    c,»i  ^  ^ 

tenues  meftacs  dans  les  lieux  ou  i»  onCalTcz  pour  faire  des  chandelles, 

dcquoyUy atantdeau ^«^^^ dul^ ,  mais  les  hab.tans  ig,o- 

^entl"TK 

ovfcaux  que  nous  voyons  en  Luiope  &  aiU«»*,  gSSE  deslyons  ,des  tygres, 
afnes,  des  chenaux  &  des  chameaux,  &  ou  e  >  ^donnercts.  Ces 

^  dcsonccs.&desccffs^Umanqucdours.d  fi  grand nombre, 

"  pays  ont  ce  mal,  que  les  fauterelles  y  Viennent  J^JR*^  tantoft 
Celtes  obfcurciffcnt  fait  par  leur  multitude  ,&  .^^l«^SSa*r«. 
Ltre,mangcanstoutelamoilTon^^ 

Les  chenaux  du  pays  font  petits,mais  ils  ont  forer race  ^ ch«        ^     e$  lcUr 
gv  nte ,  dont  ils  font  allaider  les  poulains  ^f^S  poffibic. 
Sfe.  il  y  .  de  grands  finges  qui  ^furicOX,  f^h^fj%  à^m ,  mals 
Ces  pays  ne  manquent  pas  aum  de  mines  dot ^&da xgent ^  . 

les  hab.tans  ne  le  fçauent  tiret.  Au  ^^^^^^SS^ttC^ 
de  très-  bon  argent*,  lequel  ris  ne  fçauent  tuer  qu  ^^^IcSS  ,&  affinent 
ges.Lc  Royaume  abonde  enor  ,&au  Royaume  de  Damuz  on  lente,  a. 

^can^a^ 

Abyffin,  ne  vontiamais  a  la  charte.  En  fin  il  n  y  a  b.en 
animaux ,  &  des  plantes ,  que  ccftui;  cy  :  mars  les  ¥fSS^àSSSS»  *3a  ac- 
feruir  de  ce  bon-heur  ,&dclabonté  dcleursriays,  quiles  pourtoit  renarc 

commodez  que  gens  de  la  terre.  _       nc  diftinguc 

Lcshabitans  decepaysont  deuxEftez  &  deux  Hyucrs,  K  ?     ,  bcau  tcrnps>& 
pasparlachalcur^ulafroidure^aisparleslongucspluycsAparlebeautcrnj 

l'air  ferain.  XT  _  c 


MOEVRS  ANCIENNES. 

9  éT    Esanerens  ontereuque les  ^^^^^f^^^^^f^C 
Ljoù  ih  habitent ,  U  qu'iUfurent  les  premiers  qui  mftitueret  le  fcru.ee  des  Dieux 
5ac7ccremon.es  des  facnfiecs.  Us  vfoient  de  deux  fortes  de  lettres,  dont  les  vnes 
qu'ils  nommoicnt  facrees,  caoïcnt  incogueucs  à  toute  forte  de  gens ,  tors  qu 
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Preftres,&  les  autres  eftoient  commpnes  à  tout  le  peuple.  Touccsfois  les  figures  ^ttw- 
leurs  lettres  ne  furent  pas  telles  qu'il  s'en  formait  dcsfyllabes,  ains  fort  fcmblables,&  * 
rapportantes  aux  figures  de  quelques  animaux,  des  extremitcz  du  cotps  humain,  &c^. 
de  phiiîcursinftrumcnts  des  artifans.  &:  chaque  figure  auoit  fa  lignification,  coramc^ 
rclprcuicrfignirîoitlavitcilejle  crocodillc  mal  ,1'cnl  vnc  loigneufe  garde,  &  ainfi 
des  autres. 

Ils  cftimoient  le  plus  faincï 'd'entre  leurs  Preftres  ecluy  qui  couroit ,  comme  s'il 
euft  cfté  maniaque  :&  lors  qu'il  auoit  eftécreé  Roy,  comme  s'il  euft  eu  quelque  di- 
uinitc  en  luy ,  ou  du  moins  qu'il  leur  euft  cité  donné  parla  Prouidcncediuine ,  ils  l'a- 
doroient,  &  celuy  quieftoit  cftably  en  cette  dignité, il  dcuoit  viurc  félonies  loix,  Se 
faire  toutes  chofes  félon  la  couftume  du  pais.  11  ne  pouuoic  rccompcnfcr ,  ny  punir 
aucun  de  ceux  qui  eftoient  fous  fa  puiflancc.  Mais  lors  qu'il  defnoit  que  quelqu'vn 
tu  11  puny  de  quelque  meffait,  il  luy  cnuoyoït  vn  Sergent  qui  portoit  vnc  marque  de 
mort ,  &:  foudain  ecluy  à  qui  elle  auoit  efte  portée  ,  ne  manquoit ,  après  l'auoir  veue, 
de  le  faire  mourir.  Ils  honoroient  tellement  leur  Roy ,  que  s'il  arnuoit  par  fortune, 
qu'il  fuft  ou  borgne ,  ou  boiteux ,  ou  femblablc  chofe ,  tous  fc  priuoient  d'vn  oeil ,  ou 
s'cltropioient  d'vnc  jambe,  ou  de  quelque  autre  partie  du  corps,  cftimans  qu'ils  fc- 
roient  mal  leur  deupir, s'ils  demeuroient  en  bon  cftat,  lorsque  leur  Roy  cftoit  in- 
commodé en  quelque  membre  ou  partie.  On  tient  auffi  que  ceux  qui  eftoient  ay- 
mez  du  Roy,  fc  ptiuoient  de  vie,  lors  qu'il  venoit  à  mourir,  croyans  que  ce  créoas  leur 
apportoit  de  la  gloire,  &  cftoit  vn  affeuré  tefmoignagc  d'vnc  véritable  amitié. 

ladislUlcde  Mcroë  cftoit  la  demeure  des  Roys  d'Ethiopie,  &  cette  Ifleauoic 
pour  feshabitans  des  pafteurs qui  s'addonnoient  à  lachaflc,  &:  des  laboureurs  qui 
vaquoientà  l'agriculture.  Hérodote  dit  que  les  Ethiopiens  Macrouics  cftimoient 
plus  l'airain  qucl'or,  qui  cftoit  tenu  fi  vil  parmy  eux.  Les  Ambafladeursdc  Camby-  . 
fc  cftans  allez  en  ce  païs-là,y  virent  des  fontaines  toutes  enuironnees  ,  &  comme 
liées  de  chaifnes  d'or,  les  autres  difent  que  c'eftoit  du  Lote.  Les  femmes  s'excr- 
çoicntàlagucrre,  &:  fe  perçans  les  lèvres  ,  pafïoicnt  dans  le  trou  qu'elles  auoienc  > 
fait,  vn  cercle  d'airain. 

Quelques-  vnsadoroient  le  Soleil  Icuant,&  maudilïoient  auecques  mille  impré- 
cations le  couchant.  Les  vnsjcttoient  les  trcfpafTez  dans  les  riuicres  :  les  autres  les 
mettoient  dans  des  vailVcaux  de  terre,  &  quelques  autres  encore  lcslogcoicnt  dans 
du  verre,  où  ils  les  gardoient  en  leurs  mailons  vnc  année ,  ôc  les  adoroient  aucc  gran- 
de dcuotion ,  leurs  offrans  mefmcs  des  prçmices.  Il  y  en  a  qui  tiennent  qucl'on  dc- 
claroit  Roy,  principalement  celuy  qui  furpafToit  les  autres  en  beauté  ,  &:  à^fçauoir 
bien  nourrir  le  beftail,&  qui  cftoit  plus  riche.  On  dit  auffi  qu'ils  eroyoïcnt  vn  Dieu 
immortel,  Créateur  de  toutes  chofes,  &:  Roy  de  l' Vniucrs ,  &:  vn  autre  mortel  &c  in- 
tain :  Celuy  qui  cftoit  leur  Roy ,  cftoit  honoré  d'eux  comme  vn  Dieu,  de  mefme  que 
ecluy  qui  aptes  le  Roy ,  cftoit  cogneu  le  plus  plein  de  mérite. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 
VII  f  'Empereur  des  Abiflinsf  que  les  Arabes  appellent  AnticlabafTa,  ou  Aticla- 
bafli,&  quelques  vns  des  liens,  BelouBelul-Gian,  qui  veut  dire  pui  flan  ce 
de  Prince  (  &  delà  par  corruption  de  langage  ,  nous  luy  auons  donné  le  nom  de 
Prctc-Ian)&lesauttes  Aceguec,qui  fignific  Empereur, ou  Ncguz,  qui  veut  dite 
Roy,  fuiuant  vnc  ancienne  couftume)  n!a  point  de  demeure  a(Teuréc&  ordinaire: 
ains  fc  tient  tantoft  en  vn  lieu,  tantoft  en  vn  autre,  &:  demeure  la  plus  grande  partie 
du  temps  fous  des  tentes  qu'on  porte  aucc  luy  iufqucs  aunombrede  fix  mille,  à  rai- 
ion  dequoy  fa  Cour  occupe prcfque  dix  ou  douze  milles,  lors  que  chacun  cft  logé 
en  plaine  campagne. 

Il  a  vne  grande  quantité  de  vailTelle  d'or  U  d'argent ,  &  d'autres  meubles  fort 
précieux:  On  dit  qu'il  n'eft  pas  noir,  comme  les  autres  Ethiopiens,  ains  qu'il  tire  fur 

Icblanc.  ; 
.  Ses  lournées  ordinaires,  lors  qu'il  voyage,  comme  auffi  celles  de  fes-fubjets ,  fonc 

de  douze  milles*  ou  de  fix  lieues  de  France- 

-Quant  il  y  va  par  pais,  il  cft  enuironné  de  certains  rideaux  rouges,  hauts  &c  longs 
par  derrière,  &  aux  coftez,  il  porte  en  la  tefte  vnc  couronne,  moitié  d'or  &  moitié 
d'argent,  &  en  la  main  vnc  Croix  d'argent.  Son  vifage  eftcouuert  d'vnc  pièce  de 
tafetas  bleu,  qu'il  hauife  6c  baifle  plus  ou  moins ,  fclon  qu'il  veut  fauonfer  ceux  qui 
ont  affaire  àluy. 
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■  -      AcCCD„s  font  noirs  ,&  du  tout  ignorai»*,*  dcfpourucus«e  toute 
^  Les  hab.tans  decepays lontn      »  comblcn  que  cc  „^à  homme  de 

^oeiioiffancc  dedoarine  le  on  que  q i  aucoupaefui«âelcloucrJnouscef- 

fgcalc ,  quiho»  de  fa  ^««Ç^SîSwï  >  nW  P*  UDt  ^g"0™" 
Ugpe en fon  hure  de  «C« Jû^c^  Pdc'  J mcdccine"  Leurs  habillcmcns 
qu'on  leur  en  donne.  »J»^UC^afap$  de  coton  :  mais  les  grands  &  plus  ri- 
Communs  fon  t  de  peau* d 

cbcsportentdespeauxdemo^o^ ^Q^^^tet^ 
Leurs  naaifonsiont  bancs ,  <x     y      niusbaseftagc.  Ils  tiennent  toufiours  leur» 
k  ^dmmmiUi^^^^^  lamaifon  d'vnautre.  Ils  n'vfent 
portes  ouuertcs  mais  .la  y  a  aucun qu    1  ^  ^  ^  en  fuf 

Sy  de  tablesny  de  nappes,  ^fî^  beaucoup  parmy  eux  qui  mangent  la  chair 
des  capis ,  ou  fur  d  ^«^stfvfcm  point  de  monnoyc, mais  en  fonlieuilsdon. 
debœuffrau-cheto^ 
nentdel'oraupoi^ 

fcfcrtlcpluscncelaccltûciciûc     F  appellent  Francs  tous  les  peu- 

ny  apefcher.&i  yafortpeu^^  bruircleurnom  parmy  le 

f  Ls  "d'Europe ,  a  caufe  ^François  qui  on  t  ^  ^ 

Inonde,  principalement  en .\z  quelle  de  y,  uces_ 

bcres  tous lesautre, peuples qu^fWancs.  4  p    7^  ^snomment 

itlnCma^ 

^IKÏÏ^ — -  —  - *  mcfmc  u$  cftunent  lc$ 

forgerons  forcicrs,  &  .  nefemeiu- 

Les  grands  y  traitt  en  t  ^ri  ludem  enUc  pa       p    y    ^fl^  raulfrcnt  tout. 
ftcmem  queceqmltty^eç ^^V^X^  illcïrfaut  beaucoupde  iours. 

Leur  P^"^?^  beaucoup  queîcs  Arabi- 

Ils  ont  toutesfois  de  beaux  chatacteres  p ,  «  j  d  l  Cortcal0ndcs  temps  de 
ques  ou  Turqucfques,  ainfi  que  1  on  peut  voir  au  uurea  »csbourgeois  & 

feux,  te  mefme  on  yen  voit  fort.peu  ^{a*  oid$  dci.orrLespeuplei 

parc  Crp-9^^P-d«h"V^  umtent.  lïsfefer- 

ne  iurentiamaisqueparlav  eduRoy ,  *f&dc  chenaux  pour  corn, 

uentdemulets  poûr  porter  les  charges,  *J°™™ X«entlcdueU,daucant  qu'ils 
barre .  Ils  nefont  lamais  vcftus  de  noir,  que  lors  qu  Us forcent  ,  ^ 

_  tiennent  cette  couleur  pour  vne  vrayen^rque  d P  raagnifiquc  feftin, 

par  lefpace  de  quarante  iours.  Lors  V  £  txouuen?  qucc'eft 

le  iecondferuicceftdechaitcrucquils  raangcnttortc.piccc, 

vne  de  leurs  plus  délicates' viandes.  •  fontdc ubre 

Us  s'addonnent  fort  à  la  nauigation  *  de  fait  prefquc  tous  ««JJ^^p, 
•  condic.cn  auxIndesOnentales,  fc^^^^^^Œ  dTGoa.delâ 
en  cemeftier  :  fi  bien  qu'  ils  font  diftribuçx  par  les  ^^XV^n  peut  prix,  « 
Chine,  de  Bengale,  U  d'autres  lieux.  Ils  feruen  »  «  "^'^«JfoJai 
font  prompts  àtoutefortc de  fci^c^endiir^fortp^emm^ d"£ucPtoUtclcut 
|C  d'auttechofen'eftans  gmere  différents  des  rfdau^XcFerf?  Si quelq^f» 
faille  ences  vifleaux ,  èfcmblcnt 

laite  tomber  dans  la  mer  ce  qu'il  porte  fur  la  tefte ,  ou  V'^**™'™^  fc  icttc 
dre  prix,  mcûnelorsqucles  vaifleaux marchent  û yen 1 ^^^^ufiouo 
dans  la  mer ,  &  en  nageant  rccouure  la  chofe  perdue.  Us  ^jent  pwiq uet 
en trauaillatAquandds  n'ont  rienàtaireprinapa  ementauxvai^ 

gais,  ilsncfontqu'vurognerauec  leurs  femmes  &  leurs  enfam , 
ions  aumir,udecésdcfoauchcs.  Leurs  femmes  po'rtcnt aufli  de  onguescuauu 
la  Matelote  aux  Indes  Orientes,  alafaçon des  Arabes  »  ^  Mahom"^ 
Les  Acridopbagcs  (  c  cft  a  dire  mange  fautercUcs)  Urne  peuples  d  Etlaopie,c«« 
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me  eferiuent  Scrabonliu.  7.dcla  Gcographic,&  DiodorcSkuiènliU.j.  de  fa  Biblio- 
thèque ch.  j.aboutiffans&:  limitrophes  du  defert,  de  plus  baffe  taille  que  les  autres 
hommes ,  maigres  Se  fort  noirs.  Au  Pnm-temps  certains  vents  chauds  deue  rs  le  cou- 
chant ,  leur  cnleuent  Se  apportent  du  defert ,  yn  nombre  infiny  de  fauterellcs  j  que 
ces  peuples  faupoudrentdcfcl,dontils  abondent,  &  les  gardent  pour  viande  de- 
licieufe  dontils  le  nourriffent,  n'ayans  autres  viures  en  toute  leur  vie  :  car  ils  ne  peu- 
ucntcfleuerdcbeftail,&nc  mangent  point  de  poiffon,  pour  eltre  trop  éloignez  dé 
la  mer ,  ny  n'ont  ayde  n'y  fecouts  d'ailleurs.  Ils  ne  font  guiere  chargez,  de  graille, 
courent  vifte  au  pofliblc,&  le  plus  vieil  d'entr'eux  ne  paffe  point  40  ans,lcur  mort  cft 
eftrange  :  car  approchant  leur  vicilleffe ,  naiffent  en  leurs  corps  des  poux  ailez  de  di- 
uerfe  horme  ,  hideux  à  voir ,  qui  en  peu  de  temps  leur  mangent  le  ventre ,  puis  la  poi- 
trine ,Se  finalement  tout  le  corps.  La  maladie  commence  par  vne  dcmangeaifon 
cntrc-mclléc  de  douleur  &:  de  plaifir  au  parient  qui  fe  gratte,  iufques  àcequcayant 
fait  ouuerture  aux  poux  j  le  mal  ferend  (î  douloureux  &:  véhément, qu'il fe  defehire 
à  beaux  ongles  &:  à  hauts  cris  tout  le  corps  dont  la  vermine  fort  en  telle  abondance,* 
comme  d' vn  tonneau  perce ,  qu'impolliblc  cft  de  les  nettoyer  -,  ains  iceluy  à  caufe  du 
fang  fi  corrompu  de  l'air  &  de  fa  nom  riture.n'eftant  autre  chofe  que  pourriture  Se 
vermine,  finit ainfimifcrablcmcntfcsiours:  &  on  peut  bien  dire  que  les  fauterelles 
nourriffent  ces  peuples,*:  puis  les  mangent.  * 

RICHESSES. 
I  XT  'Or  Se  l'argent  qui  fetrouucnt  en  ce  pais,  feront  toufiours  aduoucr  qu'il  y  a 
I , .  jde  grandes  richeffes ,  outre  l'airain,  &:  le  fer,  Se  principalement  le  fuccre, 
dont  il  y  a  grande  abondance,  &:  qui  luy  pourroient  apporter  beaucoup  d'argent,  û 
les  habitans  auoient  auffi  bien  l'cfprit ,  &lacuriofitcdc  l'affiner,  que  le  bon  heur  de 
recueillir  en  fi  grande  quantité* 

Ce  Prince  a  trois  fortes  dercucnus,veu  qu'il  y  en  à  qui  confiftent  aux  frui&s  de 
fes  fonds,  Se  de  fon  domaine,  qu'il  fait  labourer  par  des  bœufs,  &  parles efclauesj 
qui  multiplient  continuellement ,  pourec  qu'ils  fc  marient  entr'eux  i  Se  les  enfans 
demeurent  cnla  condition  de  leur  perc.  Les  autres  reuenus  luy  viennent  des  peuples 
qui  luy  payent  tant  pour  feu,  Se  la  dixicfine  partie  de  tous  les  minéraux  qui  font, 
tirez  par  autre  que  par  luy,  des  deniers  qui  luy  Tiennent  des  Princes  fes  fujets,  dont 
les  vnsluy  donnent  des  cheuaux,  les  autres  des  bœufs ,  les  autres  du  coton,  Se  les 
autres  d'autres  chofes ,  Se  ccux-cy  luy  donnent  le  reuenu  d'vne  de  leurs  villes,pour- 
ueu  que  ce  loit  celle  où  ils  font  leur  demeure  ordinaire. 

On  tient  qu'il  a  de  grands  threfors,  tant  de  draps,  Se  de  pierreries,  que  d'or  ,  Se 
qu'il  en  a  de  grands  lieux  tous  pleins.  Ce  que  l'on  peut  affez  coniecturer  par  vne  let- 
tre efente  au  R,oy  de  Portugal ,  par  laquelle  il  offroit  de  donner  pour  la  guerre  con- 
tre les  infidclles  cent  mil  drachmes  d'or,  Se  vne  infinité  de  gens  Se  de  viures.  On  tient 
qu'il  met  ordinairement  toutes  les  années  trois  millions  d'or  au  chafteau  d'Amara. 
llcftvray  qu'auant  le  Roy  Alexandre  ils  n'y  mettoient  pas  tant  d'or,  pource  qu'ils 
ne  le  fçauoientpas  raffiner,  ny  nettoyer  ;  mais  en  rccompcnfc  ils  y  mettoient  force 
pierreries  j  Se  des  pièces  d'or.  Le  Vice-Roy  de  Barnagas  do  une  tous  les  ans  au  Prête- 
Ian  cent  cinquante  bons  cheuaux ,  &:  grande  quantité  de  draps  de  foye.  Le  Roy  de 
Tigrcmaon  luy  baille  aufli  tous  les  ans  zoo.  cheuaux  d'Arabie,  beaucoup  de  draps  de 
foye,  force  coton,  &:  vne  grande  quantité  d'or  :  Se  les  autres  luy  enuoy ent  les  chofes, 
ou  qu'ils  ont  en  abondance,  ou  qu'ils  pcuucnt  rccouurcr  bien  ayfémcnt. 

FORCES. 

XT  Es  peuples  fujets  à  ce  Monarque  ne  font  guiere  vaillans,  tant  pource  qu'il 
1  jlcs  tient  comme  des  cfclaucs ,  à  raifon  dequoy  ils  manquent  de  cette  gene- 
rolité  de  courage ,  qui  rend  les  hommes  prompts  aux  armes,  Se  hardis  aux  dangcrs,fi 
bien  qu'il  leur  lemble  qu'ils  ont  continuellement  les  mains  liées  par  le  refpeel:  qu'ils 
portent  à  leur  Prince,  Se  parla  crainte  qu'ils  ont  deluy  ;  qu'auffi  pourec  qu'ils  n'ont 
nulles  armes  deftenfuics,  excepte  quelque  mefehante  faladc ,  quelque  monon  ,  Se 
quelque  maille  dont  les  Portugais  les  ont  accommodez,  il  faut  adtoufter  à  eecy  le 
deffaut  des  forterc  lies ,  veu  que  ces  peu  pics  n'ayans  ny  des  places  fortes  pour  fc  reti- 
rer, ny  des  armes  pour  fc  derfendre,  demeurent  aucc  leurs  biens  en  proyc  à  leurs  en- 
nemis. Leurs  armes  offenfiucs  font  des  flèches  non  empennées ,  Se  la  zagaye  ou 
lance  gave.  Dauantage  ilsfontVnCarefmc  de  cinquante  iours  qui  les  exténue  .  Se 
aftoibht  en  telle  forte  ,  à  caufe  de  la  grande  abftincnce  auec  laquelle  ils  paffent 
tes  iours-là,  qu'ils  a'ont  pas  la  force  de  fc  mouuoir ,  ny  durant  ce  temps ,  ny  plusieurs; 
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1   '  *  if        CC  aui  faift  que  les  Mores  attendent  cette  occaf.on ,  &  les 

iours  après.  Aum  c  eu  cc  H  £c      ircc  quc  pon  ne  trouuc ,  aum  que  nous 

attaqu 

c„c  auec  vn  f^T^ciine  place  conlidcrablc ,  pour  le  rcgarddc  laror- 
auonsdit,au  PaYsdul  \C  p    tu<Talsonc  quelquefois  monitre  aux  AbytTms  en  dif-> 
terelTe.ny autrement,  les         ^tmcll)cur}pour6uiter  les  plus  grandsrauagcsquc 
courant  aucc  eux, c0lnD^",        c    x  continuellement  en  ce  pays,cmmcnants,&lcs 
le, Mahometans,  &  les  ^"'^  prince  ht  baftir  des  villes  &  dcsChaftcaux,  &ilcs 
biens  ,&  les  perionnes  :  quej  &  nCCCnaircs,  pour  mettre  vnc 

fortifiait  auec  des  Foflez ,  mu  ^  ^  tc(?0ndu  que  la  puiiïancc  de  leurs  Ncguz 
place  enettatdcdçrencc  a  \  ,„  als  au  bras  de  ton  peuple.  Aluarcz  efent 

nc  confie  pas  en  des  mm  ^fjg^   Ililîcurs  ccntaines  de  milliers  *hpm- 

que  ce  Monarque -pofcfl*      Jaubcrom,ln'cnaPasmislurpiedvnC  grand  nom- 

mes;toucetoislonat)ii.iiv^  1 

brc.  î  r^.r/*  fnuslaDrotectionde  S.  Antoine,  à  laquelle  chaque 

I,  y  a  vne  Rcl.g.on  m.hia»rc  ^^7c(csfilsvn  ;nonpas  t0utctois  M***: 
pcvc de ranullc noble f^^^dVchcual pouf  lagarde  du  Roy.Lebutde 

cette  Rcligtotieftdc  ^"iwlan  confine  auec  trois  puillans  Princes, dont  l\n 
rcll11s  de  Moy.  lc  trc,ùc.mclcRoy  d'Adel.  Le  Roy  de  But- 

fcrt  le  Roy  diurne,  1  £  GuanRale  vcr$  lt  Lcuant ,  cnuiron  cinquante 

ne  commande  au  pa)  s  qu  xu  &  eft  ^  iné    t  ^  daUHnt  qu-u 

-  nulles  ,entre  les  ^  c„  parne'des montagnes  :  Le  Roy  de  Bccumo  a 

contient  en  partie  H^olic.onquedelad.xmedesrru.as.  Leur  me- 

force  g^»VUfî^tSto«  vomns  ,&  dc  les  rendre  cfclaucs,  puis  de  recç- 
lUet  et  de  cl  att«A  -  g  "USES.*  Barbarie.   Il  a  fous  l«y  plui  eut, 

uoir  *c^^«™u^  l,sAbyluns3Prenantceqmlc  trouuc  en  leurs 

pais  cMK k  Ltujnt *  k  Nll,l>  ' "    r '„  ''  ° i vn€ „i„de  mifcre  :  car  outre  que ks 

T«t«om  &ccagc  vne  P*»  d«  ^r,"S"  >  ou  ,  tolltcc  qu'il  tcno.t  le  long 
ou'.N  turent.  epoulleT.iU  ont  encore  olteau  I  rere  Cruels  qeuxlicux 

les  montagnes  qui  lont  entre  le  p»  s  les  A!  y  ge  ( 

faitcpiflage  au  trafic,  entre  les  ^»n,f^1*S*^!^  F&eieac  &c  domine  iuf- 
,    ,  -....i>„...rA,l,LouiconhncJuccleK.oyaumi.  t«W>J     _  ......... 


de  dommage a» Roy d  Adcl,™  conhneauc.. >«  ^^J^  qlc.  Il  arriuc  à 

Barbote  beaucoup  de  va.  !"«xd  Adc"  ,^  lt,tede  v  urcs.ae  micl ,  Scde  eire.pour 
change.  ,«  ils  remuent  ^^«^gX*» Cambayc,  8: l'on t.re  encore. 
Aden.  quantité dor.d  yuo.rc.S.  d  auirç, cnotcspoi  n'jbo,ldlnCc,  &  force 

plusde  v.urcs  de  Zc.la,pourçequ  ,1  y  a  du  ™  ™  a  perces  li-t.x  d' A- 

vra,ns,&;  fru,dsd,ucts,quel  onchargePourpo,tera  Ado  Atn        ,  s  (c 

^b.c.puis  du  bcfta.l.Scpamcuhcromnt™ ^  XTi  t"  de  rellebllnc, 

&:  certains  autres  tous  blancs ,  aucc  la  queue  lon^u*.  ,  IW  acer- 

vnccpdevîgne^renc^ 

tames^chesqmontlesandou.llescommelecert:  1  ye   aqm  taj^ 
très  rouges,  auec  vne  faite  ™r»c  aU  tront  longue  d  vn  Picd  K4cmy  ,COUjDe^ 
ticrè,  llcapitalevilledece  Royaumec'eit  Arat,atiente-lunctl  eues  d  ^e 
tre  leSudeft.  Le  Roy  de  cePnis,  W  %  Mabomctan,  auec  vnc    çrpe  udle  p 
fe.Vionquil  fa,t  de  taire  la  guerre  aux  Chrel l.ensdupa.s  du  ^^^ggg* 
le  nomàefaina  entrefes  Barbares.  Il  attend  que  ^^f^f^^^^ù 
confumez  parce  lonç  &rude  jeufne  de  cinquante  lours:  lors  qu  s  ne    p  J 
prelque  remuer  .pour  faire  ce  qu'il  faut  en  leurs  ma.lons  :  &  Ion .  .1  entr  eau  pa^  , 
Lcaçe  les  villages  .meineen  captiuité  force  petfonnes  ,  SC -faift  mille  maux  au. 

Abyflins,  '    •  a         '  nv  les 

Les  ciclaucs  Abyflins  font  de  grands  profits  hors-de  lcursfpais  :  c  eO  f001^^ 


.       ,       du-Prcte-îaa ,      ......  â«P 

Trmde»  cnfôntMd^ftihM!,  Arpluficurs  d'entre  ces  cfciaucsrontdcuenus  par  le 
moyen dclcurinduftrieafcruir,libres>&richcscnAràbic,en  Cambic  en  Bengale 
&en  Sumatrc:  pourcequclcs Princes Mahometans d'Orient, eftanscôus  Tyrfsdcs 
k«l  vfurpez  f  ur  les  Idolâtres  ne  fc  peuvent  fier  à  leurs  fincts ,  lors  qui,  veu- 
lent aileurer leurs Eftats:ains le ront forts d'vnc multitude dVrfclaueseibangcis.auf  i 
.quclsiis  dent  leurs  pcrfonnes)& commettent  le  gouucrncmer.r  du  Royaume 

Orcnurc:ouslc$elclaucs,onfaitplusd,cftatdcs  Abylfou.àcaulcdc  leur  grande 
.fidélité,  &  de  leur  bonne  complexion.  Etpoarcequc  le  Roy  d'Adcl  aucc  lc%and 
nombre  de.pnlonnicrs  qu'Ufau  (urles  terres  du  Prctc-Ian5rcmplit  l'Egypte  Se  l'A 
raine d'clcUuesdcccttenation5cncrchan3edcïquclsilreçoitdcs  armes   des  mu" 
niwns, &  des  loldats  du  Turc  ,  &  des  Princes  d' Arabie.   .  ,   .  * 

-.  Claude Roydes  Abyfimsletrouuantptefl'el'anirîo.par.Gradamel  Roy  d'Adcl 
quilauoitdchaforttrauaU^ 

contraint  d  abandonner  la  frontier,&:  le  rctirerc  au  cœur  de  fes  Eitats.,  demanda  fc 
coursa  Efticnnc  de  Gamma,  Lieutenant  de  lean  IJÎ.  Roy  de  Portugal  aux  Inde*ï 
qui  ietrouuOitlorsiurla  mer.  Rouge  auec  vnc  bonne  armée.  Gamma  luv  enuova 
.Chnftophlefonfrcrcaucc  400. Portugais, fcvn bon nôbred'arquebufcs  Se  autres 
armes.  lldefhtdcuxfo:sauccccux-CY,loncnnemy,àcaufc  de  l'aduanragc  des  art 
^qucbufcs^nais  enlatroi fie  frac bataille,  le  Roy  d'Adcl. ayant  eu  nulle  arquebufiers 
Turcs  du  Gouucmcur  deZcbir,  aueedix  pièces  d'artillerie;,  les  Abvflins  furent mik 
en  route,  &  beaucoup  de  Portugais  demeurèrent  mo«s  lut  le  champ.  Mais  le  Roy 
. d'Adclayantaptcsicnuûyé les  Turcs/utafEiilly  à l'impourueu  près  de  la  nuierc  de 

Zei^&aiimoiuSanalparlcRoyClaudc^Uiec^o.millehomjiKrsdcpied^oo  civs- 
uau*  Aby  fhns,  les  Portugais  qui  citaient  reliez  de  la  dernière  defoite,  l'vn  defouefa 
*lc-fogncfucmentGraduamcd.Ma 

bataucclcs  Mores ,  demeuramort  luric  champ ,  Je  Roy  des  ennemis  en  t'rïÔpha  fiir 
vu  afnc  :  il  eut  pour  luccclîcur  Adanus  lori  frerc  f  contre  lequel ,  pourec  qu'il  citait 


que 
ainfi 

  '  c  l'aide  des 

;J-orrugais,  quiy  perterent  des  armes  offerumes  &  dçrcnfiues ,  Se  cueillcrent  les  cou» 
-rages*:  les  cfpritt  des  Abyuuis  par  lçuçcxéplel.cn  la  guerre  :  car  tous  ceux  qui  rcfteC 
-rent  de  la  routede  Chriftaphle  de  Gâmà,&  piuficurs  autresqui  y  font  arrùiczdepuis 
s'y  sot  retirez  &mancz:fi  bié  qu'ils  y ont  indroduit  noftrc  façô  défaire  la  guerre l'v* 
•lige  des  ârmes,'&:lU  manière  de  foi  ttficr  le  païs,&  les  lieux  d'importance.  Quelques 
Florentins  sôtaufli  allez  en  ce pais,  en  partie  par  duriolîtp} en  partiepoury  trafiquer*. 
•   Ûrl'Empereur des  Abylfins  a  accoullumé  dcjcaprcflcr  Se  donner  eneretenement 
aux  Francs(il nomme  ainli les  peuples  d'Europe  )&  leur  permet  bien  maUaifémcnt 
dclortirhors  defon  Royaume,depuis  qu'ils  y  font  vnc  fois.  OrlcPreee- Iana  beau* 
coup  d'ennemis,  outre  ceux  que  nous  auons  dit ,  comme  le  .Roy  de  Dancali ,  à  qui 
appartiéntUflacCi&Jcportdc  Sucla  fur  la  mer.-  Rouge.  •£>  ailleurs  les  Mores  qui 
lonc  en  la  Prouince  de  Dobe,JiUilcc  cru  4.  Seigneuries ,  luy  donnent  beaucoup  de 
peine:  veuquencores  qu'ils  demeurent  dans  les  confins  de  l'Empire  du  Prête- Ian, 
îlsnclaiirentdcfercuolicrlaplufpaitdutcinps.  Il  y  a  vne  loy  parmy  eux  qu'aucun 
ne  fc  peut  marier,  s'il  n'a  premièrement  fait  mourir  douze  ChrcAiehs.  ' 
,   J^eiîaftrejemps,  ce  grand  Pnnçe  prit  cii-inc  bataille  le  Roy  de  .Mozambique, 
mit  en  tottte  la  Roync  de  &erfag*  au  Cap  de  bonne  efpcrancc ,  demt  Tcrmidc  Prin- 
ce des  Nègres  du  coftéd  Occident,  vainquit  le  Roy  de  Manicongo,  qui  eft  vis  à  vit 
del'lflc  S.  Thomas, fous  Ialignc  Equinoctialc,  Ôcapres-yn.  de  fes  Capitaines  mit  fcroix 
fois  en  rç^te,  Azarriur;  Bafladu  grand  Turci  SuaqucA><&à.la  tr  oifie  fine,  il  prit  ifon 
fiJs,&:luyiif|iioupw.la  telle,  luy.oftantplulicuriipieces.  d'artillerie.-.  |rfo 
Il  tient  l'Egypte  en  grande  craintej&  beaucoup  dc£eignciirj jftrabes ,  àcaufcdd 
l'eau  qu'il  Icurpeatofter,  pour  laquelle  ils  luy  payent  tribut.  Il  peutaftamer  l'Egyi 
pte,&  l'inonder,  comme  le  Pape  l^ic  I  L  &  piuiieurs  autres  autheursefcriucnt.cn  luy 
oftant  l'eau  du  Nil.  Ce  que.  les  Abvums  ïçaueni  ajfew  mais  ils  difent qu'ils  ne  lô 
font  pas:  afin  que  les  Turcs  ne  deilruiVcnci«:î>.  acpulçhredcnoltre  Seigneur.'  -  I 
En  fin  il  ne  faut  nullement  douter,quc  li  le  Prête-  laii  auoit  des  laommCs  d'Eu» 


 v — .  ^  Eua>4 

pc^uifcciilîçnt  fortifier  fes  pais  en  beaucoup  d'endroits^ le-, remplir  d'armes  fclon 
noftrc  vfagc,inftruirc  les  Abyùmî,  &  les  exercera  noftrc  façori  de  combattre  ,  il 

MMMrâm 
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I*3P  .i-racnldcchaffctlcTutcdccouslcs  Pays  que  fes  predccef- 

fcroitcarablc  non  .'".„.„ .  mxi  encore  dc  faire  laloy  àtousles  voifins  qui  l'artl  - 

rcl"S  TSSSZ  quanti  d'or  fc  *™  » .  g  £  S»1"1  —*«  *  Sens 

qucntjVCUiagi-a      «.  GOV  V  fcRN  tMtNT. 

^c  ^0yaU™!  tient  fes  fuictî  bas  le  plus  qu'il  Luy  cft  polTible  ,  &  nor 

XI^»t  Monarque  icr ^"^^^iacSluftiftcommc  cfclaucs,  quee 
1    .  grands  que  les  peu»,  -  .«  -  , 

le  maintient  dic 


non  moins  les 
comme  fu- 


uuw,Lt  ,77    '  iv.rr  m  ncup  e  vneicu  ctois  lannec  ,  puu.iu  pumituiuv» 
toi5,ceir^  v  ,   -      .  ucnusvn  peu  plus  ramihcrs.  -    ..  11  t 

luy  qui  en  ci \K^SSt ion  des  Sacrements  en  bas  ,il  dilpoie  tant  des  Rchgieux 
°  rdiCS  ï  ,  v  taSl  n'y  a  aucun  qui  «C  des  vallaux  que  le  Roy , auquel  les 
f*2fa&£  ÏÏ  i les  ans  prefter  nommage,  *  promettre obeillance 

re  Pr  n'Tell  Ou c ftien ,  &  a  fous  iuy  6*  Roys  Chrelbens  outre  quelques  Roy, 
^  ic  K  Mous tributaires  :ildciW,  comme  i'ay  jad.t,  d'vn  fils  de  Salomon, 
S* UR« r»c4e  Sab a nommee  Meillech ,  5,  ces  peuples  rcçcurcnt  la  foy  Chre- 
&  de  UKc>  ne-oc  ,  serpsde  laquelle  la  maiiondc  Galpar.com- 

lhCnnC                                              '«y  q«C  descendit  après  treize  gênera- 
mença  de  règne  en  ^                        de  f Empereur  Conftanr ,  n'ayant  point 
T1?  ^^i«^SfoU  C^cibntVerc^linuelhftduRoyaume  de 
.d'entansU.Hal  fcmpircauw>a  i    knlAmis.  A  raifon  dcauov  le 


iamiUcs  .cncorcquc  »  r  troublcs  ,  il  ordonna  que  les  frères  dc 

tSSSSVS us < S£ fer»!.™  enfermez  au  Chameau  du  mont 
Ama?r  &  ea7d  z VLn/ui'ernen .1  voulut  encore  qu'on  y  mit  les  fils  de  1 t  npe- 

'Tcttq'ucdonnc  fc  ofte  les  bénéfices  à  qui  bon  luy 

tient  U'Abuna ,  qui  cil  leur  Patriarche.  Les  temmes  d  amour ,  ou  hues  ac  joy 
„  hors  d  sbo,,rg,  &  des  viles  ,*  font  payez  Par  esCommunau     .  I  ne  leu 
SX»  permis  fentrer  dans  tavillc. M»*  #**  «»-  P*  "*  Te 

"I^SUto* auxb:,nsde.eWspercs.e.onlcs  lo.xdu 

ne  pavvne  loy  ancenne ,  que  le  Roy  ne  le  tiendra  point  enternre  plus  £££££ 

i  canfc  que  file  Roy  s'arrcfto.r  longuement  en  vu  heu,  d  y  taàt huo  t  de  grandes  m 

commoditez  de  viutc  ,«ale nombre inhny  dcsSc.gneurs.d  Orhciers,  Se 

ç-ns  qui  fontàlafuittcdcfaCour.  ,  fi  -i. 

U  premier  r.mgdcd.gnité  ,  Scie  plus  haut  cft  celuy  des  Euctqucs  ^uUetg^ 
le  fécond  cft  cclu»  des  Sages  Se  feauants ,  qu'ils  nomment  Ballamates,  &  Tcnquc. 

quelquecilac  qu'ils  foient  appeliez.  :  ,  .  f 

S  ELrequelesIugesccgno1]rentdescrih1esdI!5nes  dernort,  i»  ^quuVf^ 

obl,ge-,defairclcur?appoitau*Gouuc^^ 

lùy  qui  porte  le ciltrc  &  fcffcû  de  L.cutcnant  du  Roy ,  &  quireprelente  la  perionne. 
11$  n'ont  aucune  loy  par  efent  j  tout  y  cft  vuidé  iclon  la  railon  naturelle. 

.Si  vnc  femme  cft  acculée  d'adultère  ,1a  punition  appartient  a  ceux  a  quilc 
touche,  quis'en  reilentcntcommcoifcncczcn  leur  honneur. 

Le  Vicc-roy  de  Barnagâs  demeure  dans  la  ville  de  Baruc,  a  fousluy  les  Oouuernc- 
mcnsdcDanhle,ad  de  Canfilc,  qui  font  fur  les  frohcicresd  Egypte.  . 
y  Le  Roy  Prête- lan  cft  le  premier  Roy  ,  &  la  première  nation  des  Gentils  ,iui- 
uant  le  rapport  d'Eufebc,  quife  côfacra  à  Dieu,  comme  prémices  des  Gentils, 


Du  Prete-Ian. 

recette  faiacr  Baptefme,  qui  fut  donné  par  l'Apoftre  S.  Philipes  àl'ILi 
Reine  de  Candace ,  Se  puis  S.  Mathieu  qui  conucrtit  Iphigcnic  Vierge ,  de  grande 
maifon,  &C  l'Aponrcapparoiuant  envifionau  peuple  s  l'exhorta  à taire  Roy  îçfjçif^c 
d'Iphigehic,  qui  droit  Chrcfticn,  au  lieu  du  Roy  qui  mourut delà  lepre,  pour  a$pfK 
fait  jm<pwurï£ApolUc  Sw£t  Marchiez  /,t> a  «'/^  ?  ''vf'^iin^' 
i  '       ^      ,      RELIGION,     «  ;  :  àjjfci^ 

XIIT  iEsfuictsduprçteKlanfont  Clite^henspourlaplus  grande  par  tic,  qui  4e-> 
I   jmcurcnt.obcïuan^&  arreaionnczàlcur  Prince  tout  eequife  peut.  Ilya, 
daillcuw  quelques- vis  de  fos  tributaircs-qui  l'ont  Maliomctans,  mais  ceux-là  nc- 
chcrchcnt  ài  tous  propos  quQ  des  occaiions  de  rcuolte.    t       rôaôtajrai  i  j 

Or  pour  parler  de  ceux  qui  luiuenOaReligion  Chrcftienne ,  $c  difcounr  de  leur 
créance ,  .qui  diffère  aucunement  de  la  noftrc,  combien  que  nous  recognoillîons 
tous  vrt  inclibe  Sauueur,.il  eft  à  proposée  me  lemblc,de  pr,cndrclcfait  de  plus  hau^  ; 
&:  de  rapporter  icy  de  qucljc  forte  la  roy  le  gliffa  en  ces  contrées.  ,  tff-ur 

Les  Abyllinsrcceurent  au  commencement  le  Iudaïfmc,  qui  s'eftendit  aux  Pays, 
voilin^  par  le  moyen  de  Mcilcch  fais  de  Salomon  ,  &:  de  la  Reine  Marquedafamcre, 
&  dcs  luifsqui  raccompagnèrent.  Pour  le  moins  les  Abyflinsdifcot  que  tout  cecy 
le  trouuc  en  vne  ancienne  Chronique  qu'on  gardcaiiec  beaucoup  d'autres  Hures  en 
la  ville  de  Cazumc.  Hsrcceurcnt  la  roy  Chrcllienne  par  lemoyende  l'Eunuque  4et 
la  Reine  de  Candace,  qui  fut  baptifépar  fainct  Philippés,  comme  nous  Hfons  aux 
Actes  des  Apoftres.Lepremietljeuquifcconuemftàlafoy,  futeeluy  de  Tigic^  & 
l'onfaitauiourd'huy  toutes  les  eferiturcs  publiques  cnlalangue  de  Tigie.Ils  tombè- 
rent auecles  Coffresd'Egyptecnlerreur  d'Eutichcs,  pource  qu'ils  dépendent  du 
Patriarche  d'AlexandriCjqu'ilsrccognoiflcntpour  Chcr^&duquelilsrcçoiucntlcur 
Abunc,  ou  Patriarche.  Carccpeuple,fuiuantraùthontédecc  Patriarche  d' Alexan- 
drie, &  la  doctrine,  vint  à  fe corrompre,  veu  qu'il  falloit  bien  quçlç  ruilfeau  tint  en 
cecy  dcfafourcc:prirtcipalcmcntàcaufc  que  les  Abyffins  ne  pouuoicnt  pratiquer 
aucc  ceux  de  Rome,  li  ce  n'cftoit  parle  moyen  d'Alexandrie ,  &:  de  l'Egypte. 

Mais  pourcequelciualvatouiiourscroifl'ant,  les  Abyflins  tiennent  auecles  er- 
reurs des  Coffres,  pluûeurs  autres  impertinences.  .Leur  ignorance  ic  leur  erreur 
s'augmentent  parlcmoyendu  commerce  &c  de  lacQnuerfaCiondcsldoJacrcs,&des> 
Mahometans,  dont  ils  font  enuironnez  de  tous  coftcz,&  mefmc  plufieurs  Idoles  de-» 
meurent  au  milieu  des  Abylfinscome  aux  Royaumestic  Damur,Coraguc,&  Agaos. 

Or  afin  de  vous  faire  entendre  leur  créance;  vous deuez  fçauoir  que  le  Roy  d'E-» 
thiopie  eftSchifmatiquc,  &:fuitles  cérémonies &lacroyancc  du  Patriarche  d'Ale- 
xandrie, par  lequel  il  efteonfirmé  eu  les  erreurs,  contre  plufieurs  abus  aufquels  il 
s'opinialrrc.Lcs  A by (fins retiennent opinialtrcmcntla  Circoncilion ,  &non  feule- 
ment on  y  circoncit  les  hommes ,  mais  anlfi  les  femmes  en  îe  ne  fçay  de  quelle  forter 
ce  que  toutesfois  les  Iuifs  ne  faifoicnt  pas. 

Dauantage ,  fuiuant  la  Loy  de  Moy  fe;  ils  ne  mangent  aucun  animal  qui  ait  le  pied 
fondu,  &c  pour  cette  caufe  ils  abhorrcntlelicvrej'oyc  &c  lecanard. 

Ils  portent  plus  de  rcucrcncc  au  Samedy  qu'au  Dimanche,  fuiuansen  cela  la  fa- 
çon des  Iuifs,  qui  cftoient  ii  Religieux,  Se  li  affectionnez  à  garder  le  iour  du  Sabbat. 

Les  laiz  nourri  lTen t  de  longs  cheucux  ,&  fe  font  razer  le  menton  &lc  deflus  des  le-» 
vrcs,& portent  vne  petite  croix  au  col.  Au  contraire  les  Prcltrcsfc  fontrazeria  tc- 
ftc,&  portent  la  barbe  longuc,& la  croix  enlamain(ce  qui  n'eft  permis  entre  les  laiz, 
qu'aux  Iculs  Seigneurs)  &  vnvafe  d'eau  benifte,  pour  en  donncràceux  qui  en  de- 
mandent, aucc  14  bénédiction,  &  ils  ont  accouftume  de  ietter  de  cette  eau  bénite 
dans  les  viandes  qu'ils  mangent,  Se  dans  ce  qu^ils  boiucnt,   

Le  Roy  lcan  ordonna  qu'il  n'y  eut  plus  de  quatre  paroùTcsen  chaqueville.  Ces 
paroifles  font  faites  en  façon  de  Conucnts ,  &  en  chacuncil  y  a  treize  Preftrcs  pour 
dirclaMeuc:ccux-cyiugcntlcscaufcsciuiles,  dçmcfmc  que  les  luges  les  criminel- 
les, aunomduRoy.  De  tout  le  nombre  des  Préfixes  on  clic  douze  Chanoines,  qui 
amitent  continuellement  l'Euefque  qui  eft  clioiii  entre  ces  douze,  de  mefmc  qu'on 
tire  rArchcucfqjdunôbre des  Eucfques,&le  plusancié  Eucfq;  eft  fair  Archcucfq;.  k 

LcsMoinesportcntvnhabillemcntlongtraifnantiufquesàtcrre,  quifontieuncs 
tour  la  plufpart;  aucc  vne  longue  chcuclurc.  Les  Rcligicufcs  vfent  d'vnccourroyc. 
Elles  ncfontpasTcnfermccs  danslesMonaftcres,  mais  en  certains  villagcs/ousl'o- 
■>eyflancc  du  plus  proche  Conucnt. 
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_  De  l'Empire 

Les  Etfifa  ^r^c  "u  queis  Prcftrcs ,  l'autre  au  rnilieuoù  font  les  Clercs, 
ChC""i's  «ux  qui  ont  .csmomdrcs  ordres.  Ccft  pourquoy  pluCêutt-  pour  y  auoir 

rcce-rplchallent a^c! ,  &  l'on  ne  dit  plus  d'vne  Me  fie  par  muren 
Chaque  Eghfc  n  »  Plu?  d  ^ufcsVonc  couuertcs  d'Images  deNoftre  Dame, 

chacune.  Les  muraille  s  de  ecs  t  ^  ^  ^ 

des  Saines,  &  p«ticul.c rement  0  *  autfc  |mct  |qilc  pourcc  qu>lis 

relouée  enbe*c,S^ 

n'ont  point  1  eipnt  déniai   .       .      iren  cctccpaluon,&:  en  ce  tourment, 
difans  qu'ils  ne  font; pas  Oignes  confacrcnc  aprcs  la  Méfie ,  aucc  vn  foin 

Ils  font  le  pain*  le  vmque  ic  t  aux  LgUfef  ^  n'ayencqulCtc 

&  vnc  cérémonie  inLroya   -  laiffcnt  ia  mais  entrer  aucun  animal.  Htû 

qu'il  leur  porte.  hautes  murai  Ile  s,  afin  que  les  beftes  * 

Leurs  cimet.res  font  ce dC^oM  ,  &  dehecs,  &  le,  battent 

n'YPUI  VCTs'cnoS 

aucevn  ballon.  Hscnoniaum  Droccflions,&  les  tonnent. 

n^,^^^^^^^ï^.  io.de  icsnamgations,  d.tque 
Ican  Hugues  dc  Ltnfcot  4fc  brufienc  lc  de  quatre 

marques  en  forme  deert ix  .la .ffcg  prcfqUc  mfqucs  aux  oreilles:  laqua- 

&s  au  sgu-  m*  * 

Uaptelini: ,  v  fans  au  fctt  a»  lieu  de J  «1».  j  leur  naiffance, 

Vs  „<  ^^^teÏÏSS'       1-p.cfmc,  ils  dite  . 
1»  'P  foffi  a  Jêcmps  de  fa  groflcflc,4£  Us  ne  baptifent  que  le 

oùiUi'ctranfportcnc.  .  -^.rdcoointauxconfcflionsbeau- 

IU  le  conteffenccftaRtstoui  droits,  &  1  on  ne  garde  point 
coup  de  feercr.  Ils  commument  fous  routes  esde-eipeces  ^  «gg-J^, 

teW  Ils  von,  à  ^^SS^^SSS^SSÈ te  eneens,  ny  fans 
elpaulcs  &:  lareçoiucnt  cft antdeboi t.  OnKdKl a£  Dj       &  lc  Souf-d.acre. 
nuMinccmienoc  trois  pcrlonnes.qu.  lontlePteltre  eu  ,        •  lontpls 

'  Les  cteriate  fe  te p« le  moyen  des  Ç^'^SLfUf» 
fate  Armes.  Les  Piefties  fe  r^«™fi£«$£SZ&Ui»  <«** 

fanez,  qui  cft  pluftoft  tenu  pour  luif,  que  pour  Chreiticn  autreCroi* 
11  c\nc  en  cet  Empire  vneherelie,  qui  tient  ^J^f^C^^^Sàr 
que  celle  où  icfus-Chrift  endura  pour  nous.  Usn  ont  P ^J^^^  paf. 
gncurielus-Ch^ 

Son.llS  ne  donnent  pas  l'extrême- Onction a  ceux  qui  ^Ç^"^^ 
ilScnccnfcntksmo«ts,lcs  lauent,  les  enucloppcnt,  dite ne 1  P£  ,  c^fmc 

portent  en  terre  auec  la  Croix ,  l'encenfoir   &  l'eau  ben .ce  ^f^^^andes 
étroitement ,  &  le  partent  auec  vne  grande  abftinence.  Leurs  medlcures 
d'alo«,font  des  herbes,  des  raifins  confits,  &  quelque  poiflon. 
vfeenbienpeudelieux.  Mais  plufieurs  Pteftres  ^^^^SSS^ 
gent  que  des  herbes,  ou  durant  tout  lc  Catefine,  ou  bien  deacuxendeux 
toutefois  au  Royaume  de  Barnagas,  &  de  Tigrenuon ,  ils  mangent  dclacluir 
iarnedy  &:  le  Dimanche.  r        .  ^^--Jeoor- 

Les  Religieux  &  Religicufcs  font  d.uerfes  pénitences  fort  ™de^ .^^^ 
ter  laccintmcdcferfurlachair^ 

rer  au  gros  froid  dans  l'eau  iufques  au  col,qu  bien  dans  les  bois ,  dans  les  vallées , 
des  caucrncsloui  de  toute  conucrfacion.  Tous  les  Clercs  iculnent  depuis  la  1  cm 

» 


Du  Prête- Ian.  -  u4i 

cofteiufques  à  Nocijhprimis  le  Samcdy  &lc  Dimanche  :  &  les  Séculiers  depuis  Ja 
!  efte  de  la  Trinité  îufqucs  à  i'Aducnt  ,1c  Mcrcrcdy  &  le  Vcndredy. 

Les  Prcftrcs  ne  peuuçrjt,fe  marie; "depuis qu'ils  ont  pris  les  Ordres ,  mais  ils  les 
pcuucntbicnrcceuoir  cftans  mariez,  pour  ucu  qu'ils  ne  foient  pas  bigames. 

La  fcpmamc  Sainte  on  ne  dicMcilc  que  le  leudy&lc  Samedy,  &:  durant  toute 
cette fepraiunc, les  Abyflîos  ne fcfalucnt pas  l'vn  1  autre, &  s'ils  fc rencontrent, ils 
paflentians  leuer  les  yeux:  &c  les  hommes  de  qualité  vont  entièrement  veflus'dc 
noir,  ou  de  bleu, Se  Ton  n'allume  point  la  chandclc  aux  Eglilcs.  Le  Icudy  abfolu  ils 
font  la  cérémonie  de  lauer  les  pieds  aux  pauurcs.  Le  Vcndredy  Saine*  ils  font  des 
a&cs  auflî  pleins  de  pictc,&  donnent  tant  de  tcfmoignagcsd'vnc  grande  douleur,, 
que  c'eft  choie  prcfquc  incroyable.  ïlslc  frappent  les  vns  les  auttesauce  les  poing/,' 
Se  des  verges,  lis  îc  çoiuenc  mcfme  des  Prcftrcs  fort  volontiers  ,  tant  de  coups,  que*: 
le  long  coule. à  pluficurs ,  en  bas  par  tout  le  corps. 

Tandis  qu'on  tient  le  Corps  de  noftrc  Seigneur  au  Sepulchrc,  ils  s'habillent  4c 
duciJ,  ne  mangcntaucuncchofc,ny  ne  forcent  ïamais  de  l'Egide. 

Ils  tiennent fept  Eghfes  pour  les  plus  anciennes ,  pourec,  difent-ils,  qu'elles  fu- 
rent baltics au  mcfmc  temps  qu'ils  reccurent  l'Euangile.  Ils  veulent  que  celle  de 
Caxumo,fouslcnomde  Samctc  Marie  de  Sion  foitla  première ,  poureeque  la  pre- 
mière pierre  de  l'Autel  y  rut  cnuoycc  de  cette  montagne.  11  y  a  cent  cinquante 
<■  !i.inoinc$y3<;  autant  de  Religieux .    ..aaa-V«.  -t  i&i.  «J-'i 

Les  femmes  n'entrent  point  dans  les.  Eglifcs ,  lî  ce  n'eftà  Bazua ,  où  l'on  envoie 
deux,  l'vne  pour  les  hommes  fous  le  nom  de  Saint-  Michel,  Se  l'autre  pour  les  fem- 
mes, fous  le  tiltre  de  Samft  Pierre  &:  de  Saine*  Paul.  On  nefçauroit  dire  le  nombre 
desMjnaftcrcs.  A  douze  milles  de  Caxumoon  en  voit  vn  entre  les  autres  qu'on 
non^mc  Alléluia,  pourec  qu'vn  Religieux  attentif  à  fes  prières  or  dinaircs,ouit  chan- 
ter ^ux  Anges  en  ce  lieu  Alléluia.  .  , 

Lt^sMoincsncfe  peuuent marier;  aux  Conucnts  des  hommes, il  n'ent ce  nulles 
femmes, ny  parcillcmentaucunanimal  dumefmc  fexc. 

On  en  voit  beaucoup  parmy  ce  peuple  qui  cfpoufcnt  deux  femmes,  voire  dauan- 
ragctoutàla  rois.lans  toutcsfois  qu'ils  en  l'oient  nullement  punis.  Toutesfois  il  ne 
leur  cil  pas  permis  d'entrer  en  l'Eglife  ,mais  ils  peuuçut  faire  duiorce. 

Ils  craignent  extrcrncmentl'excommunicacion.  Us  font  li  dcuots,  qu'on  envoie 
venir  au  Saint  Sepulchrc  toutes  les  années. 

llscorifclîcnt,  &:  tiennent  l'Eglifc  Romaine  pour  la  première  du  monde,  &:  le  Pa- 
pe pour  le  plus  grand  hôme  quiloit.  &c  pour  Vicaire  de  Icfus-Chrift ,  5c  fucccUcur 
de  S.  Pierre,  Se  leur  licgc  qu'ils  appellent  Dauid,  duquel  ils  fc  difenteftre  yflus. 

Ils  onr  des  Prophéties,  qni  portent  qu'ils  ne  doiuent  auoirplusdc  ioo  Abunes, 
c'clt  àdire  Patriarches  de  l'Eglifc  d  Alexadiic  ,&  ecluy  qu'ils  auoient  en  l'an  1520. 
cftoit  le  dernier»  api  es  lcfqucls  ils  attendent  vn  nouucau  Chef  de  l'Eglifc  Romaine. 

Ils  ont  des  Prophéties  de  deux  Sainch  Hcrmitcs,qui  portent,  que  les  Fracs  fc  doi- 
uct  joindre  aucc  eux,&  dcllruirc  le  Turc,Zidcn,  &:  la  Mecque,  &  prendre  l'Egypte, 
&:  qu'alors  lcchemm  pour  s'vmrauec  les  Chrefticns  de  par  deçà  leraouuert,  &  les 
Mores  en  ont  vne,qui  dit  que  la  Mccquc.où  M ahomctàl'on  fcpulchrc ,  fera  délimi- 
te parles  Ethiopiens.  Us  n'ont  pas  l'hcrciîcdes  Monothclitcs ,  ains  ils  tiennent  deux 
natures  en  Chrilt  :cc  qui  fc  voit  en  leur  Me  fie  Ethiopiquc  traduite  en  Latin. 
Le  Prere-Ian  dift  en  vnc  lettre  cnuoycc  au  Pape, qu'il  eft  eferif  en  la  vie  de  S.  Victor 
&  aux  liures  des  Saints  Pcrcs  ,  qu'vn  grand  Seigneur  Chrcfticn  fc  doit  joindre 
eib  oitement  aucc  le  Roy  d  Ethiopie.  , 

Maintenant  que  nous  auonscxpofé  l'Eftatdcs  Abyilîns  touchant  les  chofcsfpiri- 
tucllcSjil  ferafort  à  propos  de  dire  ce  qui  eft  fait  de  noltrc  temps  pour  leur  réconci- 
liation aucc  l'Eglifc  Romaine ,  &  nous  commencerons  par  vnc  fort  célèbre  Am- 
balladc. 

Vn  peu  auant  noftrc  ficclc,  Dauid  Roy  des  Abyffins,  combien  que  jeune,  &:  enco- 
re fouslatutcled'Helencfonayculc,meudcla  renommée  des  heureux luceczdes 
Portugais  aux  Indes,  cnuoya  vn  nommé  Mathieu,  Arménien  de  nation,  auec  vn 
Seigneur  Abyffinà  Altonccd'Albuquerquc,  Vice- Roy  des  Indes, pour  faire  amitic 
aucc  le  Roy  Dom  Emanucl ,  auquel  Us  portèrent  lettres  de  leur  Prince  en  vn  petit  « 
canon  ou  ruyau  d'or,&luy  prelcntcrcnt  entr'autres  chofes  vnc  pièce  delà  Croix 
delefus-C  unit  cnvne  bcjeted'or. 
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De  l'FiDpite 

124  a  ne  nnres  retournez  de  Portugalaux  Indes  ,furent.dix  ans  après  leur 

Ceux-cyeitans  aF .  s cquctra General  des  Poriugats,ôda  parle  moyen 

|«K«««.^^^,^onfaVMttthicil,tt  de  l'allegreflc  que  les  Abymns 
^rrtCrcUrenr?fon  recour  :1e!  Portugais  s'aiVcurercnt  de  ce  dont  ilsauoicnt  douté, 

qu'.l  cllo.t  AmbalVadeur  du  grand  Neguz. 
*  te    me  occaf.on  .Scqùcira  lit  amitié***  perpétuelle  au  nom  de  fan  Roy 
Autcccnt  u  ,      i  Yicc-rovdcBarnagasiural  alliance. Sequeira 

«Kec.Mon.rqac.uno mduq «Ile Y  *  £ 

„  r«rmc<^^»^  WBoh».  Il  «Cour- 

bée lequel  .  ..  F-.,  «s  Mu.  rez  q  P        ,  .  ramcnint 

™-t^A*i'Aî  p.rlc  Ptctc-Un  au  Roy  de  POTO,g,|iSc 
FranoisMu  e  eeïesprerents.o.lelle^u-squUenuovon.uP.pe.Lesiecue, 
£  "  *  .  Bologne  .Clément  V 1 1 ...  couronnement  de  1  Empereur  Ch.r- 
,  53  lP'£nnereur  des  AbvffinSf.ifoir  mention d.nsles  lectres  du  P.pe  Eugène IV. 

nCrr  nour  réconcilier  entièrement  le  Prete-Ian  aucc  1  Eghle  Romaine. 

nom  de  Ion  Roy:  toutefois  on  doutoit  (comme  ,1  y  auoit  apparence  que  par  bute  de 
fi^^icud  celafcroitinutilc:  puis  qu'ils  Amio.cnt  les  hercucs  d  Entiches  & 

t  S  T  S,  qui  cftoit  A rbitre  des  chofes  Ecdefiafttqucs  &  adm.mltrateur  des 

S    remenV  qui Sonnoides  Ordres  par  toute  l'Eduopic  &  cftoit  maiftre  des cerc- 
S  Docteur  de  la  Foy.  A  ra.fondcquoy  Unefembloit  pasqu  on  peuft  feîre 

d  ô  enlusvtile  ny  plusneccirairc,  que  luy  enuoyer  vn  Patriarche  légitime  de  -Ro- 
ces  amcSï&  auec  luy  quelques  Prcftrcs  de  bonne  v,e,  fc  de  gran- 

dcXarmc,  quicon«crtiiTcnt&  maintient  en  la  yraye  Foy  ccspeuplcs  auec  d.fpu- 

rcs    Prédications  ,6,'d.fcours  publics  &  particuliers 

WfcmbteM^lyCuft  vne  grandeouuerturc  pour  cét  effe*  pourecque  Claude 
R v  dcsAb vflms  auo.treceu  quelques  années  auparauantdu  fecours  d  importance 
des Vortu,?,     outre  Gradaamct  Roy  d>  Adel,  qui  l'auoic  réduit  à  l'extrémité  :  fc  en 
v"c!mS  « ^  ElbenneGama^ouuerneurdesIndes^lauo.t  appelle  martyr 
Chr  ftop  île  Gamaion  frère  qui  mourut  en  cette  guerre.  Ayant  donc  communi- 
q^e^fleinprcnucrcmcntl  Pape  Iules  III.  *  puis  au 
durent  qu'on  cnuoy croit  en  Ethiopie  treize  Prcftrcs  de  la  Com g de  U  us 
tous  pleins  de  pieté  &  doclrmc  :  Iean  Nugnez  Barctte  fut 
luydonnadcux  Euefques  coadiuteurs:  ceft  à  fçauo.r  Melch.or  Carnet 
Û  bniede ,  fous  Ictdtrc  d" Euefques  de  Nicée,  &  de  ^^^^^ 
titeette  Ambafladc,  non  ventablementdece  qmeftoit  requis  pou  ^  voyage £ia,s 
de  tout  ce  qu'on  pourroitdcfirer  ,  pourec  qui  concernoit  les  chofes  facrecs  ,  &.  de 

riches  prefentspour  le  Prete-Ian. 

Toutefois  pour  rendrelacholeencoreplusayfee  onenuoyadeuan  pa  e^ 

mandement  du  Roy  de  Portugal  de  la  ville  de  Goa ,  1  acques  ^JwaediW  Gon- 
fafoc  Kodoric  en  Ethiop^pourrcconnoiftrc  le  courage  d*  grad  Negu,  M*fJ?° 
fieionde  cespeuples?  icux-cy  ayans  eu  aduis  de  ce  Prince ,  luy  remontrent  la 
lettre  du  Roy  Iean,  par  laquelle  il  fe  rqouiflo.t  auec  luy  au  nom  de  «witaCge 
fticns,de  ce  que  fumant  Exemple  de  fon  aycul  ,&dcfon  pere.il  auo.c  embraflé^ 
Foy  Se  IVnioa  Catholique.  Dequoy  ce  Monarque  demeura  di .  touceftonne,com me 
de  choie  non  nenféc,  &  ayant  recherché  pourquoy  le  Roy  de  Portugal  luy  auoit  <*■ 
crit  ces  paroles,  s'exeufa  fur  le  Secrétaire,  oul'intcrprere  de  la  lettre .  adtouft\u,q i  y 
corqu'ilhftcftatdcce  Roy,eommcfonbonfrerc,toutcfoisiln  auoit  iamaiseu«i- 
fcindcs'iloignertatfoitpeudelafoydcfcsanceftres.Rodcricncpcr^ 
gc,ains  lit  premiercmet  tout  ce  qu'il  peuft  pour  réduire  Claude  ala  vente,  *"P  "s 
grande  di niculté qu'il trouua en  cela, fur  l'ignorance  des  Conciles  ,  fcdetouccs 
Hiftoires  Ecclchaitiqucs,qui  fe  rencontra  au  Roy ,  &  en  tous  les  Princes  d  Ethiopie. 

Voyant  donc  quclcgrandNcguz  ncluydonnoit  pas  volontiers  audience  \\co- 
pol'a  ic  publia  vnlntreen  langue  Chaldaique  ,  auquel  réfutant  clairement  les  er- 
reurs des  Abyflins,  il  monftrou:  la  fouucr^no  autorité  de l'-Eghfe Romaine;  &cccy 


*  , 


grande  rumeur,  tellement 


>u  Prete-Tan.  1243 

-ment  qu'il  fut  befoin  que  te  Roy  le  fit  dextremenr  ' 

iuppnmcr  pour  fortir  de  peine.  •  . 

Jacques  Duz  voyant  qu'il  perdoit  le  temps,  &  que  le  terme  de  fon  recour  appro- 
cno.t  pnteonge  du  Prête-  .lan^ayancaprcjfdcclarcà  Goa  en  tel  cltat,il  auoit  Udffé 
la  chofe ,  .1  fut  refolu  qu  il  n  eftoie  a  propos  que  le  Patriarche  mit  en  compromi  s  auec 


>,  .  v.v  nvuiiH-auDu  unu  iuiuc  auctviinpcuacriuia. 

Cet  Eudquc  ayant  embrafle  auec  beaucoup  de  contentement  cette  entreprise  fe 
mit  en  chemin  auec  le  Pcrc  EmanuclFcrnandez,  Se  quelques  autres,qui  cftoicnt  en  • 
petit  nombre.  EftantarriuéauPaysdes  Abyffins.ilyeutplusdcfujctde  fouffnr  que 


1 

tic 


te 

régna  ro.  ans. 
Bazcna  fa  £llc  régna  Yo.  ans ,  l'an  d\é 

monde  4iii. 
Mcfncforifils  régna  fix  ans. 


ans. 


Se  a  tu  régna 
Adgala  dix  ans 
Agba  iix  mois. 
Mali  quatre  ans. 
Aklc  treize  ans. 
Didima  dix  ans. 
Autetc  deux  ans. 
Aida  trente- ans. 
Zeachim.de  Ramahuiâ:  ans. 
Gafelc  vingt-fix  ans. 
Bczc  quatre  ans. 
Af^uafcptantc  fept  ans. 
H  Herchvingt&vnan. 
Saghcl  trois  ans. 
Ane  quatorze  ans. 
Azghcba  treize  ans. 
AsKcba  vingt-trois  ans. 
Samra  trois  ans. 
Aiba  feizeans. 
Stendcn  vingt- fept  ans. 
Zachan  ncur ins. 
.San  treize  ans. 
Iggadix-hui&ans. 
/.lamida trente  ans. 


(•••) 
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.wwuvhc»  Abyflins  qui 

eftoient  conuertis.  11  fut  après  défraie!:  en  vne  bataille  par  les  Turcs  quiofterent 
au fli  toutes  choies  à  l'Eucfquc  &  à  fes  compagnons ,  de  forte  qu'ils  tombèrent  en  vnc 
U  grande  mifcrc  &pauurctc,  que  tout  fecours  leur  manquant,  ils  furent  contraints 
de  pourchaflerleurvicenlabourantla  terre,  iufqucs  à  tant  qu'ils  moururent  tous 

horfmisvn,quigouucrnalàenuironcinqccnsCatholiqucs,partiePourtu^ais  par- 
ue Abyflins  conuertis,  auec  vnc  merucilleufc  patience.  ° 

ROYS  QVI  ONT  REGNE'  EN  ETHIOPIE  DEPVIS 
l'an  du  monde  4089.  iufqucs  à  prefent. 

1  13  Aazena  régna  17.  ans,  l'an  du  moh-  Achinna  trois  ans.  '  ■ 

Jj    de  4089.  Abraarn  &:  Alba  frères  régnèrent  en- 

Lacufa  ou  laiteiue  de  Candace  fk  fille     femble  vingt-fept ans*  ° 

Abraamfeul  quatorze  ans. 
AfFa  fept  ans. 

Sachal  &  après  luy  Adaana  quatorze 

ans. 

Azbafcize  ans. 
Albamcdan  fept  ans. 
Abra  deux  mois. 
Sahcl  deux  mois. 
Gebcz  quatorze  ans. 
SckuI  vn  an. 
A/ban  trois  ans. 
Abra  &  AdaK  ana  feize  ans. 
Zaban  vingt-huiét  ans. 
Amida  douze  ans. 
Sahan  deux  ans. 
Azba  deux  ans. 
Zahan  quinze  ans. 
Gabcz  vingt  &  vn  an. 
Arma  quatorze  ans  ,  fept  moi*  , 

iours. 
Zitthauana  douze  ans. 
Iacob  quatre  ans. 
Conltaritin  vingt-huift  ans, 
Beth-  Efracl  huidt  mois. 

GabraMafchal  quatorze  ans. 
Nabkvnzcans. 

j  Bazcn  Hcnfaghed,  Bahcrfaghed  ont  re- 
1   gné  enfcmblc  deux  ans. 
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Scpharad  quatre  ans. 

Agdni. 
Abrafa. 
Arrafcptans. 

Aham  quatre  ans. 

Ar*da. 
Arcada. 

Aladina  quatre  ans. 
Tabcna. 

Caleb  quatre  ans. 
Cabra  Mafchelfept  ans. 

Conftantmfccond. 
Bcfaaghor. 
Asra  fécond. 
Ara»  fécond. 
Gianasra. 
Gianafchcda. 
Frcfcnnay. 
Ada/afut. 
Aifar.  • 

Dclnahadui«4-an5- 
Madai  &  HafataKoyncs  ont  règne  cn- 

lcmble  4û.  ans. 
Ambaiandin. 
Ghemaefphare. 
Gergus. 

Deenc  Michaël. 


(vj 


Tredda-GabczRoyne  régna 50. anf. 
Son  fils  60.  ans. 

Puisfonncpucu  Anonyme 20. ans. 

Zahbala  60.  ans. 
Imra  40.  ans. 
Naakucolab  50.  ans. 
IcunNuamlach  rf.ans. 
Iacha-Hazcon  9. ans. 
Scscnfans  Baarlada,  Ebrahad  :  Cadcm- 
faghed,  Vdin  Raab  onc  regné  15.  ans 
Aindizcon. 
Seipharad  2.8.  ans. 
<  Vdma  Asfam  10.  ans. 
Dauid  53.  ans. 
Théodore  z.  mois. 
Ifaaci7.  ans. 
André  4.  ans. 

Hcibinaan  &  Aude  fils  de  Icfu. 
Zerab  Iacob. 

Bethemanan  io.ans,dcuxmois  14.  iours. 
Scliendcr  ij. ans  6.  mois. 
Nahudi4»  ans. 

Hclue  fa  femme  régna  pendant  le  bas 

aagedefon  fils  Dauid. 
Lcbnaddcnghcl  Dauid  Ton  fils  régna 

auec  fa  mere. 
Afnafaghct  Claude. 
Adamaftc. 

Alexandre.  W 
Ce  font  les  Rovsqui  ont  regne  en  Lthio- 
pie,  maintenant  appelle  Pays  ou  Em- 
pire des  Abv  Oins,  de  puis  l'an du  mon- 
de  4oS9.mfqucs  a  l'an  du  monde  5655. 
ôcmfqucsàTandc  faluc.  1566". 


BçdegaZ. 
Avma-Cullandin. 

Arma  3.  I 
Sbinahani.  ^       ,  niiiflant&auilpuiiTc  mettre  fur 

Ccgrâd  Empereur, dit  Prctclar 1  quoy  que K  q     P  _ 

picd  y8n  nombre  infiny  de  millier,  ^^^^^èéc  lame'r  rouge 
moins  cela  na  pas  empclche que :l«  Turcs qtnl £°»m  rtgvpte.quicftfow 
par  les  ports  quV.s  tiennent  a  Aden  ,  Erroeo  &  H^cn>*  ?        W   rt^  dc 
leur  puWe,  ne  luy  ayent  fait  beaucoup  de  dommig  ^^        P  q 
lieux  au  Royaume  de  Barnagas  ,  toutcsfo.s  dcP«"  Arabcs  contre  le, 

Turcsont  eu  la  guerre  auec  les  ff^^S^^X^  les  rebellions 
Turcs,  usn'ontccfle  de  courir  fur  ^^^SS&'JSS2k6a  voiiins  qui 
d'Egypte  commencentaumparrexemple  ^^l^X^Ç^  Ainfi  les 
ont  quitté  robeïflance  du  grand  Semeur  pour  toute  cel^du  1 ,c  ^  ^ 

peuples  d'Esté  las  de  la  tyrannie  àcs  Ottomans  ^^g"^  rEmpirc  du 
Lftadu  Caire,  qu'on  tient  cltre  rebelle  au  Turc  &  par  amttà prenne  y 
Z  c  I  an  peur  jouir  du  repos,  fans  appréhender  les  cour  fes  des  Turcs. 
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D  V  R  O  Y  A  V  ]VI  E 

DE  MONOMOTAPA 


SOMMAIRE* 
1. 


4  T"\  Efcription  de  Ufitkation  figure  &  cir~ 
J^Jcuitdu  Royaumede  Benomotane ouMo- 
nomotapa ,  &  fa  principale  ville  Benomotaxe. 

,  2  Température  de  l'air  de  ce  Pays  abondant 
en  riuier es  portât  for  en  leur  fable, en  forets  en 
grst*s,cn  Elrphas,enpâturages  ejr  mines  d'or. 

5  C  amples  ion  &  bonne  dtjpofition  des  corps 
de  ce  peuple,  de  moyenne  taille,  &  teint  noir, 

Je  s  habits  &  draps  de  coton,  leur façon  dcvi- 
are  de  chair,  &  de  riz.ypoiJfint  mtlet,  huile  de 
SHfymaJa  manière  defcruiràgenouxleurKoy, 

fes  gardes  & fes  armes.  L  a  generofité  des  fem- 


mes qui  vot  àU guerre  corne  <^4maz.onesî 
4  En  quoy  conftfle  le  reuenu  du  Prince, 
s  Police  de  cefienat  tonner  la  prompte  ex- 
pédition de  iiujtice ,  qui  décide furie  champ 
les  caufes  par  témoins ,  ey/àns prifon ,  & 
punit /incrément  trois  crimes,  la  force/le^, 
rie,  le  larcin  ,&  l'adultère, 
é  Apoflafie  de  ce  peuple  ,  qui  a  voit  ejfé 
conuerty  parle  P ère  Gonfaluede  Sylue  1  ré- 
fute, lequel  ils  firent  après  mourir ,  ùU  , 
perfuafion  de  certains  Mahomttans.  Etçe- 
mentfa  mort  fut  vangée  parles  Portugais. 


\t*ajf 


I  $  n  que  nous  n'ayons  guierc  de  cognoiffanec  de  cet  Eftat,  rou- 
tesfois  il  en  faut  dire  deux  paroles,  félon  le  petit  rapport  qu'on  • 
nous  en  a  fait  :  par  ce  moyen  on  pourra  faire  iugement  de  dmers» 
Princes  voifins,  coramedes  Roys  d'Abdel,  de  ivlonocnmgic,ilc 
Materne  &  d'Anglois,  qui  font  vn  peu  moindres  ,&  moins  puif- 
fans  que  celuy  dont  nous  entreprenons  de  parler. 

Doncqueslc  Royaume  de  Benomotane,  Benomotaxe , -ou 
Monomotapa  cftde  fort  grand  eftendué,  ôcobcytàvn  Prince  qui  porte  le  nom  de 
Monomotapa  ,  qui  veut  dire  Empire  cnlanguc  de  ce  pays. 

Cet  Eftat  eftaflîs  cnfaçond'Ifle  entre  deux  branchcsd'vnc  grâudc  jiuicrc,^u*  m 
coule  du  lac  de  Zembrc  vers  le  Midi,  fcc'cft  de  ce  iac  que  le  Nijprcnd  fa  fourcé 
vers  le  Lcuant,&lcNort,  &:  le  Zaireverslc  Ponant.  La  branche  de  cette  riuicrc. 
qui enferme  le  cofte  Septemtrional  de  cette  I  (le,  fe  nomme  Cuama  :  &  l'autre  qui 
borne  cette  I  fle  du  Couchant  te  du  Midi,  porte  le  nom  du  faint  Efprit,  puis  du  cofte 
du  Lcuanr.cllccftbordccdclamcr  :  Onticntquc  cette  Klcadc  circuit  fept  cens 
cinquante  lieues. 

La  principale  ville  du  pays  s'appelle  Benomotaxc,  où  le  Roy  fait  prcfquc  ordinai-» 
rement  fa  demeure,  &ily  en  a  vncautrcjiommcc  Simbas.  Outre  cette  1  fle,  ce'Roy 1-1 
commande  encor  à  d'autres  lieux,  veu  que  Ion  Empire  s'eftend  bien  loing,  tant 
auant  en  terre ,  que  loing  du  riuage  iufques  aux  Caps  de  Mozambique ,  Se  de  bonne 
Efpcrancc:  pluficurs  Roys  voifins  font  fes  tributaires.  Entre  les  autres  Royaumes, 
on  compte  celuy  de  Torre,  oudcButuë,  qui  s'eftend  depuis  la  riuicrc  du  fainft  Ef- 
prit,iufqucs  au  Cap  des  Courantcs,&:cncorc  bien  auant  en  terre.  On  void  en  ce  Roy- 
aume le  fameux  édifice  de  Simbaoc,bafti  iadis  de  pierres  quarrées,durcs  au  polfible, 
Se  d'vnc  grandeur  merucillcufc  :&  l'on  croit  qu'on  doit  loger  en  ce  lieu  le  Pays  d' A-  • 
gyflimbc  de  Ptolcmée,  tantàcaufc*dcra(îîctte,  que  de  l'approche  des  noms. 

Q_V  ALITE  . 

1 1       E  Royaume  cft  arrofe  de  pluiicurs  rluicrcs,  comme  de  Panami ,  Luanga,  A  r-  wm 
^  Vta^ruya,  Mangiono,& autres  qui  portent  de  l'or  aueccllcs.  L'airy  elltemperé, 
&lc  Paysdu  toutboSc^grcablc,toutcsfois  plein  de  forefts.  Il  cft  abôdanr  en  grains, 
&:  en  diuers  animaux,  pnncipalemét  en  Elephans,  dont  il  y  a  fort  grand  nombre,  tel- 
lement qu'à  voir  les  dents  d' Eléphant  qu'on  tire  de  ce  pays  :  on  iuge  qu'il  y  en  meurt 
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12  4"  ,„«  lIincCs-  &  ces  animaux  y  font  fort,  grands  fc.gr.os.  Mais 

pour  ^rjrcl^  l  ' Courantes  iufqocs  au  S.  Efprir,  onvoitdes  Oftiptenesplci- 
2cCuainao«C^p<l«^  isfroUiw,  àcaufedes  venesqui  viennent  de  la  mer, 

wc5  aanunaux  gros  &  menus  m  ^  ^  Cuam^  ^  y  a  bcaucoup 

&  ccscaihpagnes  onttaut de™  ■descoUfntt$&dcsvaljée6arroft.Md.ttcuucSl&: 
drmoncajjncrtouucrtesu  a  ,  c.eftcnCcsllcuxtl^ôc|ouuc  fov.e  Eléphant. 
Jcs  lieux  tort  pfcuplez  fc  .i ^  MtauimineS|quW  pierres  ^uxri^rei. 
ÔO  trounc  partout  c  et  tii  ^  ^ ^  d><jr  j  &  0Utf  C  cc   d,  pQl  L 

y  viennent  au  toiu  MOEVRS. 

i    r    r  i-mnvcnncuiUe\fe6àti:is  de  bonne  complcxiô.&diipofts. 
111  Cu         vcftu"  ed^deco^n  qu'ils  font,  ou  qu'on  leur  porte  d'aillé*  s: 

nubk  KOY  «peut  P£<*£*2  ^XlTe  côdit.on  fôt  couverts  de  peaux  de  belles. 
,HI  Je  <*&H*^^BKÏÏ  lit.  ainfi  quonnous  vcutfa.re  crone,font  des 
Us  plu, guerrières gen  g ^SSSU  Ama.ones.  Elles  fcicruencdc 
femme,,  qui  le  ^^n^x^hots  delà  Proumce,  &  rcticnnentlcs 
[^ncdesnueux.cnuo  entlcshls.ic     n  alfcxpnr$du  Nil. 

(,lks  pour  ^^«^^Z^^d^  s  aucoudeuanc  luv,  •s 

Le  Prince  n  ^/^^f^i^n^p«W  qu'aux  grands  pcrlonagc. 
quc  de  demeurer debou  « » *««  uv^mctydcuanPt  apres  qtùlabeu  &  mange.  11  a 
On  Un  r.nt  »»w^**$£a2«£  Hmcme  pour  fa  garde  deuxeents  chrens. 
pi>nr  les  armes  vn  dc  J  de  dc  millet,  fc  de  eer- 

[1V  ^».Eft  chofcrouicclairc^^  I 
f     t«  cnoiceouivi  .       7         ,]'  ne  neuucnt  manquer  d  élire  tort  riches. 

r^cft  tant  conuoite  d  vnch  ^^JS^S  iouts  de  fermée  ,  fcde  cor- 

l.d-cux.  Iln'a  aucunes  pnlom  pOILtL  4uC  ;  carn y  cnmcUfcUCrc- 

RELIGIOJN.  .     -  r'iTV 

.VI  ï  Esi«jets^RoydeMo.omotàpanefôt^ 

Lquils  nomment  Mozmo.  Du  temps  de  Scballicn  Ro  et  t  o  wyj,  ■ 
él«  vallal  du  NKuiomotapa.fut  connert,  par  le  perc  G^dcMu^  kfag 
quibapt^uelquctê^^^^ 

nômé  Uamc.fc  la  Roy  ne  Marie,  &  depuis  ^Xg^^doS  « 
Mail  Uadumtque  quatre  Mahometans  ay m    ^^M^^Laci aucC  fes 
a  entendre  que  Conlaluc  eftoit  Magicien  fc  q«  •  "g^^^SK^ 
énchâteme? ,  8c  qu'il  eftoic  venu  la  pour  elmei  on  Eftat ,  M^e"°"r.^  fore 
tellement  qûe  le  Roy  qui  eftoit  icune,  pe,  luade  par  ces  me chans,  I c  K ol uc  de 
moutu  le  l"ere  Gonfalue ,  qvu  fut  tue  par  huicl  leruneurs  du  ^^ffg^ 
(bit  après  vue  lôgue  prière,  fc  fon  corps  tut  ,ctt6  dans  la  nuiere  ^  ^C^^f^ 
-  de  la  on  tua  aiiffiaucc  la  me  fine  furie  cinquante  perlonncs  qui  S  cftoicnt 

conucitics.  Cette  furie  eftant  palVcc ,  apt  es  que  les  principaux  du  f^7aun^T- 
unes  Portugais  curent  rcmonili  é  au  Roy  la  faute  qu'il  auoit  taitc,il  s  «CU^W 
qu'il  luv  fut  pomblc,  lit  tuer  ces  Mahometans  qui  l'auoicnt  leduit,  &  nt  cnciciu 
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autres  qui  s'cftoicnt  cachez,  afin  de  les  foire  mourir  :  tellementqu'ilfcmbloit  Q7cU 
Foy  fedcuftaduancçrplus  que  iamaisence  Royaume.  Mais  les  Portugais  au  lieu 
d  cnuoycr  en  ce  pays-la  de  nouucaux  Prédicateurs  ,  pour  conferucr  ce  que  Icf,  s- 
Chnlty  auoit acquis,  St  y  faire  de  nouuellcs  conqueftes,  refolurent  de  fe  vCl  -e- 
aucclcs  armes.  Il  parut  donc  de  Portugal  vnc  armée  de  mer,  aucc  vn  bon  nom&é 
de  (jentils-hommes  Portugais  conduits  par  François  Barrée. 

Le  Monomotapa  plein  drerfroy ,  au  bruit  de  cette  guerre  qu'on  luy  Benoit  ù  re 
cnuoyadcmandcr  la  paix  à  Barrer.  Mais  ce  General  af  pirant  à  l'or  de  ce  Roy  >• 
imefpnia  toutes  les  conditions  qui  luy  furent  offertes.  L'ilTuc  de  I'cntreprif 
que  cette  armée  redoutable  à  vn  li  puilTant  Monarque,  fut  confuméc  parla  m 
de  l'air  qui  cft  infupportable  à  ceux  d'Europe. 

DcpuisquclqucsChrcftiensy  font  reliez:  en  petit  nombre,  &  le  demeura  i  ' 
encore  pour  le  prefent  en  ténèbres. 
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DISCOVRS 


DV  ROYAVME 

DE  CONGO- 
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1  X    'Eftendu  'è  ejr  bornes  du  Royaume  de 
\^jCongo,tjrfa  diuifioncnjîx  Prouinces 
défi  rtp  tes  chacune  en  particulier  aucc  leurs 
Villes  capitales. 

i  T emperature  de  l'air  de  ces  contrées  efli- 
mées  inhabitables  par /es  Anciens  .-  t' égalité 
des  iours  &nmcls  en  toute  l'année,&pluyes 
continuelles  durant  l  Hyuer  (  qui  cft  l 'Ejlide 
noftre  hors  fin»  )  ■ 

3  Defiription  des  principales  riuieresde  ce 
pays,  defquelles  les  plus  celtbres font,la  Z  ai- 
re^ la  L  élonde,  qui  engendre  des  Ci  ocodi- 
Its ,  &  des  Hippopotames. 

4  Spécial  dénombrement  des  Jsnçularitez, 
qui  je  trouuent  en  chaque  Proutnce.Les Ele- 
phaas  dr  lesTigres  en  celle  de  Samba,  la  Zè- 
bre ,  animal  femblable  an  Mulet ,  Émpalan- 
ges,  Bu  fie  s Jauuages ,Csuettes -fer peu  s  longs 
de  vingt-cinq  pieds ,  quifiruent  de  viandes 
aux  habit  ans  de  ce  pays.  Béliers  ailex.,  Ca- 
méléons, Perroquets,  PeSicans.  En  la  Pn- 
uince  de  Congo ,  les  Ekfhans,  Singes,  Cry 
flal.  Au  pays  de  Ptmba  le  Luco ,  ejiece  de 
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re  habtUemens  au  peuple  :  Baleines  noire  s, & 
Sardines. 

5  Quelle  e/l  la  couleur  ,&  la  difpofition  de 
corps,  &  la  forme  des  habttans  de  ce  pays ,  U 
forme  de  leurs  matfons  &  édifices  .-  leur  mon- 
noyepourle  trafic,& leurs  batte  a.tx  de  guer- 
re fur  lefquels  ils  bataillent.  De  la pejehe  de 
leurs  coquilles  -.  Et  de  leurs  couflumes  & 
maursfimblables  à  celles  des  autrt  s  Nigris: 
La  fa fM  de  leurs  falut  étions  au  mat.n:  de 
/euh  habits  de  nattes,  on  efiorcesd'arbresyde 
le  ur  boire ,  manger,&  manière  de  coucher  & 
de/è  medeciner  cux-mefmcs parla  vertu  des  • 
fimpks  he  rbes,  dont  ils  cognoifent  la  vertu  , 
[  &  le  reïpeéï  qu'ils  partent  à  leur  Roy. 

6  Leurs  richejfes  confiftans  en  trafic  de  me' 
uux,Eltphans,Ciuettes>pefchede'CoquiSesi]tM., 
T •ilesdecongo.quifetirentdes  Palmiers* U"S* 
CJ-  du  Cry  ft al.         •     \     •  i  .V 

7  Force  de  ce  Royaume  ,  leurs  armes  ,  „ , 
combien  demitltcrsa  hommes  on  peut  armer. 

8  ^uel  ordre  tiet  le  Roy  kpolicer fin  Royaux  A&f 
me  ,  &  fis  loix ,  &  les  Gouuerneufs  qu'il 
commet  en  chaque  Prouince  pour  y  rendre  U 
lu/fice.  Et  quelle  ejf  la  difiipline  militaire, 


grain.  Le  mille f blanc ,  figue  s  d' J nde,ou  Bar- 
nanes,& vnc  eftece  de  Palmiers, d\ù  l'on 

tire  de  fbuyle,  vin  ,  vinaigre ,  fruiffs  &î  en  quel  ordre  marche  leur armée  ,&  les  trots 
pain  :  montagnes  de  Jajpety-.de  Porphyre.  I  inflrumens  dont  le  General  de  l'armée  vfi, 


En  l'ifle  oie  Loade  les  Coquilles grifis  &fort 
lutfintes-.ô-  te  merueilleux  arbre  Ensadayqiti 
porte certaine  efpece  de  totleqntfertpourfài^ 


comme  de  Jignals  pour la  faire  marcher ,$h 
arrefier ,  &  faire  entendre  fi  volonté  par 
.  toué  les  Efiadres. 


Du  Royaume  de  Congo. 

KroaEqucnousn*  avons  pasvnc affez grande  cognoirtW de  cet  Eftar, 
-H  r-i"v->  vqui!  foir  impoiliblc  d'en  parler  connue  des  autres ,  connue  nousa-ions 
I   &nS&  rrakc  •toutcstoisnouscft.mcronsauoir  fcusfaicenparaca  cequicft  deu 
SjSS  au  Lcdcur,  Il  nousluy  rapportons  ce  que  nous  auons  peu  apprendre  de 

f,t  gltai  qui  cftvcrùablcmcntdc  grande  eftenduc.  . 

i  ru  £3  ™  revers  le  Midv,iulqucs  au  Cap  de  Lcdo.  llapouriesbor- 
Sffiffiûïï  Ecbio/ikc  'duM.dylcs  mondes  de  la  Lune,.* 
kCafres  du  Leuapt  la  montagne,  d'eu  forcée  les  tiennes  ou.  coulent  aux  four- 
ce^ du  Nil  &  du  Non  le  Rovaumcdc  Bénin.  Ec.ce  Royaume  ou,  comprend  depuis 

1^  Vctmc.yeniixce^^b.xantcnuilc^  d'Italie  ou  enuiron.         ,  -, 

tcRov  dcConfiôcorntnandcCncorcàrlflc4c  Loandc  qiueft  entre  vnc  bran- 
che de  la  fiu:ctc  demande  nommée  BcngO  ,  riuiere  de  Coanzc.  «y  i  encore 
quelques  lues  fur  la  riuicrc  de  Zairc,ùonclcs  habitans  lont  fcudauircs  du  Roy  de 
'Cet  Jo.  Or  ce  Royaume  cftdiuifé  en  Ils fameufes  Proumccs ,  qui  lont  Bamba,  Son- 

c0.  Sundc,  Pango»  Batta,**  Bcmha.  «•  , 

c  U  Ptouinccâc  Bambacftdulcnîgdufiuïgcdeiar>er,dcnttis  le  flcuue  d  Ambn- 
il  iniques  a  lumière  de  tau*e,fc  ce  Pays  contient  beaucoup  de  Se,g»eunçs.  La 
plus .criomrnéc villc<icccfte Proumcefe norttoe  Bamba,  veu  quclct  v.l.e  canA- 
f.Xi-ncleurPo^atoutk-rellcuuPa.s.  Elle  elt  entre  les rmiercs  de  Loie.fe 
d'Arabrifi      elUlo-ncc  de  la  n.crenuuon  cent  nulle*  cl  Italie. 

UfecoSe  Prouince  du  ft  ovaume  de  Congo  le  nomme  Songe*  *£  alulc  au- 
tour  desmucres  de  Laite,  &  de  loango  ,  &  s'cltcnd.ulqucsauneuuc  d  Ambril.,  du 
coftê  du  Nortau  fcpcUtmc  degré  &  demy,&ptend  fin  près  des  rochers  Rouges  de 
'latroncicrcduRoyaumedcLoangc.L.ivillccar.taU-  de  cette  Prouince,  S  appelle 

Scmzo  .dont  tout  le  Pays  prendibn  nom.  *    _        ».      ,,  ,  t> 

tf?  ouincêdeSundçeWffifcautourdela 

rais  ont  donne  le  nom  dÇ  fan*  Sauueur,'*  de  la  s'ertend  par  1  tTpXt  de  quarante 
miUcs  d'Italie,  où  de  hui&  lieues  d'Allemagne  ,  à  prendre  cinq  mules  pour  chaque  I 
•     Ucuë  iurquesalarmietedeZaire.  Saprincipale  ville  le  nomme  auffi  Sunde  jm 
La  1  roumee  de  Pango  a  elle  autresrois  vu  Roy  aume  a  part  fc  n  efo*  luie  e  au 
RovdcCon«o.  l.lleco^hneduNortauecl.Prou.ntcdeSunde.  duMidy  aueccel-' 
Je  de  Batta  ,  3u  Cottchant  auec  celle  de  Congo  :  St  du  Leuant  auec  les  montagnes 
duSolc,!.  Uv.llecàpitale  du  Païs  lenommeaufli  de  Pango  ,«:e  au.le  veislapar- 
c  ^C  dentale  de  la  runere  de  Barbelé  , qui  vicntdulac  où  le  NU  prend &  ta 
La  Proumcc  de  BatcaconHne  du  Nortauec  celle  de  Pango  :  &  du  Lcu^auecl» 
rituere  de  Barbelé       s'eftend  iufques  aux  montagnes  du  Sole, l   Se  au  p  cd i  dei^\ 
moncvrne.d'Aphronue  ;  du  coite  du  Midy  de  ces  montagnes  eBefejomt  a  la  Bar 
bclc.iuftiuc,  ala  montagne  brullee.  La  principale  ville  fc  nomme  Batca  Aucune 
fon  nom  à  toute  la  Prouince  oinlî  que  les  autres.  ,  -  -  -  „.  *itu 

En  la  prouince  de  Bemba,  l'on  voidla  ville  de  Congo,  nommée  autrc.f  ois  Ban,, 
c'elè  adiré Cout,& maintcnantfainaSauucut.  Elle ell affile  en  vnc  montagne,  &. 
1  clo  gnéedelamcrenuironcenteinquantcmillcsd'ItalieJlv  alavnc  montagne  ai. 
'  inlîautci  qui  comprendenuiron  deux  lieux d'AHcmagne.  Elle  cft  pouce  couucrté 
-  '  de  bourgs,  de  villaies des  maifons,  fc  il  s'v  tient  plus  de  cent  milic  pcrlonnes. 

\  QV  ALITE'.  •  ... 

J.  1 1  C  Llonl  opiniondcr  onci«,ccttc contrée cftoiiinlub'rablcveuquilsc IbngBÇ 
O  que  tout  ce  qui  cltoit  fous  la  Zone  torride,  où  ils  la  logecicnt.cfto.t  tellement 
•V\  brullc  qu'ilnYauoitinovcnd'vdemeurcrcnaucuncrortc.  Maisilsen  ontparleau- 
tremeni  qn.c  la  vente  neportc.  veu  le  tefmoignagc  d'Edoiiard  Loup  Portugay,qui  a 
demeure  en  ces  quai  tiers-la  allez  long-temp's  auec  beaucoup  d'autres  Port^jJ. 

Cet  autheur  rapporte  que  l'airv  elttellcmenttcmpcré, que  l'Hyuercltlcmbiame 
à  T  Automne  de  Rome,  li  bien  qu'ils  ne  changent  point  d'habillement ,  &  ne  Cher- 
chent point  de  feu  en  cette  iaifon.Lesfommets  de  montagnes  mfclmes  font  exempts 
d'vncrai'chcufc  froidure,  &:  mcfmc  généralement  en  Hyucr  la  chaleur  y  eft  plus 
grande  qu'en  Elléàcaufc  dcvlapluycquiy  tombe  fans  cciTc  principalement  par  1  cl- 
face  de  deux  heures  auant  Midy  ,  U  anres.  Et  c'cll  cette  çhaleur,  qui  elt  principale - 
' ment infupportable  aux homm»»«^ft»fc|>c  qui  s'y  trouucnt. 


'  ;  ■)    Du  Royaume  de  Congo/  I 

,'■  Lanui&y  eftprefquc  égale  au  iour,&  en  toute  l'année  on  n'y  remarque  que  bien 
peu  de  différence.  Ils  ont  leur  Hyucr  lors  que  nous  auonsle  Prim-tcmps.  Il  com- 
mence lequinziefmc  de  Mars,  dcmefmc  que  l'Efté  fur  le  milieu  du  mois  de  Sep- 
tembre. Les  pluyes  y  continuent  lcfpacc  de  cinq  mois ,  à  fçauoir ,  d'Auril,  May  i 
Iuin ,  Ioillct, &:  Aouft.  On nc-voit  guierc en toutcctcmps-làdcs  îours  clairs  &fe- 
rains;A:lcs  pluyes  tombent  à  (igroifes  gouttes,  que  c'eft  perdue  merucillc,  toute 
l'humeur  eftanteonfumée  &  digérée  par  les  porcs  delà  terre  feiche  &  aride  :  ff-fte 
y  cft  au  contraire  extrêmement  lcc,&:  il  arriucb^nptu  fouucnt  durant  cerc  faifon 
qu'il  yplcuuc.  De  là-vientouc  les  riuicresfc  remplirent  d'vne  eau  cfpaiflc  Se  bour- 
beufe ,  ôc  s'eftendafts  fur  la  terre,  luy  communiquent  cette  humeur  gralïc. 

llacaEftélcs  vents  que  Iules  Ccfar,  &:  Hippocratesauantltîynommctent  Etc/Î  m 
fies.  Les  Portugais  nommer»  ce  vent  Maeftro,ou  General ,  comme  ecluy  qui  cft:  or- 
dinaitcà  ce  pais.  Lemeimc  vent  cati  Ce  des  pluyes  par  vnc  agitation  débrouillards 
vers  les  fommets  des  montagnes  i  veu  que  venant  à  eftro.tbo^uc2,ils  Ce  refondent 
en  pluyes ,  &  tombent  en  terre.  Et  l'on  voit  les  brouillards  ordinairement  fur  les  hau- 
tes montagncs'j-quànd  la  pluye  s'approche,  • 

Ces  pluyes  continuelles  caufent  la  creuc  des  riuicrts ,  c'eft  à  fçauoir  du  Nil ,  &:  du 
Nigcr,ou  du  Scncga,&  autres  de  cette  contrée, qui  fe  vont  rendre  dans  la  m  or  Ocea- 
ne,  ou  Méditerranée,  &  hurrlcvtcncSçcjigraillent  les  terres  des  pais  qu'elles  arroser. 

Donc  pour  ce  qu'il  tombede  iigrandcs  pUiycs-durant  leur  Hyuer ,  qui  cft  hoftre 
Efté, tant  au  Royaume  de  Congo,  qu'au  païs  du  Prerc-lan,ilnc  fc  faut  nullement, 
s'eftanner  de  la  creue  &  inondation  des  riuieres,  combien  qu'en  Egypte ,  &:  aux  lieux 
plus  arides ,  qui  ne  font  iamaisarrofez  d'aucunes  pluyes,  excepte  au  païs  qui  cft  au? 
cnuirons d'Alexandrie, ils  tiennent  pour  mcrueillcufcs  les  creùcs  du  Nil  >  qui  né 
inanqvict  toutes  lesannécs-encerrain  temps  de  venir  engraifler  aucc  fon  eau  grafle 
Se  bourbcûfclcs  terres  des  Egyptiens,  qui  ne  rapporteroient  aucune  chofe,  fi  elles 
n'eftoict  abbrcuuécs  en  cette  forte.  A  raifon  d«quoy  l'on  facnfioit  autresfois  au  Nil, 
en-kiy  donnanr  le  nom  de  bon  Gcnic  ,tcfmoing  Ptolcmée,  &mcfmc  les  Chrefticrvs 
de  ec 'païs- là  tiennent  encore  tuiotird'huy  pour  chofe  miracuieufe  l'inondation  du 
Nil  ,fanslaqucllc  on  mouiroit  de  faim  en  Egypte.  Dpncqucsi'Ciùeft  Nortoûelt  qui 
foufflepaxdcçàcn  temps  d'Efté,  durant  lequel  îlsont  leur  Hyuer,afscblc  les  broùil- 
lards,&:  les  vapeurs  autour  des  fommets  des  montagnes-,  &  appelle  les  pluyes  qui 
ccmpcrct  là  l'Hy  ucr,  à  caufe  de  leurs  chaudes  vapeurs.  Et  ce  fontees  pluyes  qui  cau- 
fent Ôrdinaircnientledclboidcmcnt  du  Nil  ,& des  autres  riuieres  de  ces  contrées. 

Mais  lors  que  ces  peuples  onr  l'Eftc,  leurs  vents  font  contraires,  veu  que  c'cftlors 
tque  le  Sud  cft,  Se  le  Nordeft  qui  font  vents  ti  oids, y  régnent ,  &  rarraichiftentla  ter- 
re,ainlî  que  nos  vents  font  en  nos  paisrcarils  rendent  leurairtout  ferain  ,  au  lieu 
qu'ils  rendent  lcnoftrccouucrtdc  bronillards,auccmcTiaccdcpluyc,  par  vnc  natu- 
relle difpofition  de  l'air,  de  la  tcrrcjôt  climats.  Et  certainement  li  ce  vent  nc  rafrail^- 
cmiVoitlc  païs  de  Congo,  &:  d'Ethiopie,  fans  doute  la  chaleur  y  feroit  entièrement 
infupportable,  '-•  • 

.   Les  habitans  de  Grèce*,  de  Candie,  de  Cy pre,  de  Natolic,  de  Syrie, &  d'Egypte , 
joinftent  du  xnefmc  vent. 

Orilfautnotcrquc  la  neige  ne  tombe  iamais  furies  montagnes  d'Ethiopie,  de 
Congo,oudespaisvoinns:iinon  qu'on  rcgardocellcs  qui  font  portées  vcrsle  Cap 
de  Bonne efpcrancc,  ou  bien  celles  qui  font  aux  lieux  que  les  Portugais  nomment 
les  montagnffs.de  Neige.'       '  •  r  .y 

SilcRoyamedeCongoanoicdcrancigcoudc  la, glace,  fjlns  3outcl'vne  de  ces 
deux  feroit  beaucoup  plus  eftime  c  que  l'or:  pourec  qu'onpoUrroic  par  ce  moyen  raf- 
fraifchitlaboifloni  Tellement  qiulfauç  oVc  pour  éônclùfion,  que  c'eft  beaucoup 
cftrc  éloigne  dclavcrité.d'aflcuicr  quclc:iiuicrC3  croinent,  quand  la  neige  vient  à 
fc  fondre*  veu  que  les  grandcspluyes  qui  durenr  cinq  mois ,  en  font  caufe. 
J|  LaprmcipalcnuicrcdecesparSjC'eftccllcdc  Zaire,qui  vient  dtt  fécond  Lac  du  A 
Nil, &  cft  fort  grande  entre  toutes  celles  d'Afrique.  Son  cmbouchcurc  a  vinge- 
huicE  milles  de  largeur.  Elle  fair  plnlicarsgraruîes  Iflcs  durant  fôn  cours,  &c  reçoit 
entre  lesautrcsriuicres  la  Vambc,  &  la  barbelîe,  cnu  viennent  du  premier  hc:&:  en- 
core plufîeurs  autres  qui  prennent  leur  fourceau  lacd'Aquclondc.  Les  principales 
font  la  Coâzcqur  borne  les  Royaumes  de  Congo,d' Angola ,  &  la  Lclôdc,qui  engé- 
drcdcsCrocodiIcs,dcsHippopotamcs,defquclsl'Iflcdes  Chcuauxa  ciré  lonnotn. 
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•  i     nrnrlcno  (Ton  qu'on  nomme  Pourceau  ,  qui  cft  fi  gras  ■&  fi  grand, 

EUc  «^J^dccCh  ccnshurcs.vo.re  dauantage. 

qu'il  y  en  a  du  po  v    d  ^     re  cft  cannc  a  pcu  de  poil ,  faute  enterre  pour 

1  eau.  Les  Xfric— n  appr.uoiient  quelque f  vns 

y  ?â«  ;  ks  au  pollible.  mais  .1  fc  faut  bien  garder  de  palier  fur  les  eaux  des  nuic-  . 
qu,  foiu  villes  au i  F  longc„t  aufll-  toit.  11  s'engendre  encore  en  ces  nuicrcs 

lCsProlondcs  vcuqu  «ls5 J  Pi    g  $  ^  cn 

quelques  boeufs  d  cf  ^ 

L  il-nd^nCCrd!ilCba1"J^  plantcs,hcrbcs,rruiûs,&  grains,  ù  en 

porterott  encore  pius ,  icuUritezdc$  Prouinces  que  nous  auons  deferites  en 

fcîV  Maisvcnonsvnpcua^x^  dc  £outcs  ccs 

PTn  Urioumce  de  Pamba,U  y  a  vue  montagne  où  Ion  trouue  pluficurs  mines  dar- 
«î  Autres  métaux.  On  trouue  audience  pais  pluficurs  Elephans ,  acaufede  la 
S     t  uan "  te  de  Forcfts,*  de  riuicrcs.donc il  cft  plein.  Ces  Elephans  lontgrands 
^  e  veuo  'i  s  croilllntiufquesalamo.t.édeleur  aage,'&  ,  s  vment  ordinal- 
aupolfiWç tCcam  Ctfixquionccftcvcuscn  Portugal,  &:  ailleurs  en  noftrc 

IE?XndeurdccePsbcilcspc^ 

Lagranocui  "  ^,rr|1,.trûruuccsau  poids  de  deux  cents  hures.  Au  langage  de  Con- 

^M^»MWîo.  lUn'oncpaslcsorcillcsmo.nsgrandesquclesplusgrandestat- 
Je Turcs  ksplusrirandslcsomlonguesdci.xpieds  en  rorroe  W,ï  elles 
gucs,,csTuus,  çspius  Auccicmouuemcncd« leurs aureillcs,3cdc leur 

queue  ,1s  ^^Ç*S3ta«  ^ur  peau.  Ils  ont  les  poils  de  laqueuë  fore  efpals. 

*  U*».  *  ceuxifes.eones  foncplus  beaux  fc 

r  n«t ïï«6  arb.c  pour  do.m.i ,  &  par  ce  moyen  fe  rcndoienr  de  facile  prife. 
t  ar  nsi  °™S»'»S         .„  i.  ujntle'dei'xcuiilcspourprcndrcdcsfeuillcs.oudes 

,fib«  ciouils  dc  pourtoieni  faire  s'ils  crtoicnipr.uczdejo.naures. 

Letu  prouince  a  r  •u°.|ctci-m„i..nascd'L.douard,n'attaqucmiaroais  les 

ro 

ces  animaux  allotcnt  de  furie  contre  le  no.r  lans  ortencer  leblanc  enaucune  lorte. 

«  fl*  11»  vaquent  les  belles  domeft^ues  ,quand  ils  n  en  trou- 
u«   ^     p rrlacamP.v,nc.Ccl»xdeCongolcsappclle«Engoi.  Hs^COt^ 

•  ^  ïScfVnc  Prouince  produit  vnammalnomme  Zèbre  ^«^^f|| 
toutfcroblabk  a vn  mulet ,  excepté  qull  engendre  Au  ^£fg%»*^ 
po.lcihneiueilleule:  C;u  depui.fefpme  du  dnVufqUCSauYC^C^dc«ll^ 

™iscouleur*,c^ài>^ 

VU  m«cproPo\tion,&  chaque  bande  citant  de  la  largeur  de  trois  do  gts  Cc«£ 
muLfcfnult.piienrr.  bon  A***»-*  qu'ils  font  des  faons  ""^^g 
font  touslauuages,&  v.itcstoutcequ,fcpcut,dc.ortc  que  es 
leurs  Proucrbcs^cluv  de  la  vitette  de  la  Zèbre.  Cette  bc  te  citant 
mm   toit  feruir  au  heu  du  M  au*  guerres  portant  &  tirantlcs  hommes,  fit  les  ciurgcm. 
afin  que  l'un  vove  comme  Dieu  a  pourucu  auxcholcsnecclhurcs. 

N'a.*  damant  que  ce  pais  manque  dcchcuaux,ôi  que  les  habitans  'gn°rcnt  * a" 
uadciueft.qucr  la  Zcbic  ,&.ne  1'c.uicnt  fc  feru.vdcs  bœufs  ,  combien  ^fl^T 
beaucoup. en  ces  contrées, les  hommes  font  l'ottîcc  des  belles,  veu  qu'cltat  dilpoiea 
aux  coings  des  rues,  ou  des  chemins,  ils  portent  les  httiercs  ou  des  chaires.  A  rai  o 
dequoy  ceux  qui  ont  befoiri  défaire  diligence  cn  quelque  voyage,  changent  louucn 
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ionc  bien  Curais  Ut  s'endorment  ayl'ément  &  lo  r,  ? ,   l  ,      2*  Lo,rs  9U  ,h 

On  y  voie  encore  des  animaux  de  la  hauteur  d'vn  RPli,»r  „  .  r  i 
des  dragons,  ont  vne  queue ,  vn  long  bec  T^^^SiSS  tSSSt 
cha.r  creue,  n'ont  que  deux  pieds,  &onr  la  peau  rou,Ic,Ul^  de 
bleu.   La  mclmc  prouince  a  des  Caméléons.         .  g  d  *  dC 

C  a™ï "CÎS  p  !!î      gr3"dC  qiUn t,té  dc  f°ulcs  &  cocls  «Hndcs.dc  Paons  d'Oves 
Canards ,  de  Pcrdnx  princes,  &  fcuuages,  de  Faifans,Pigcons,TÔurtc Aigle ;  Faul 
con  ,  Efpcnuers  &  Pclhcans.  Cc  pays  abonde  encore  e  Perroquet s  verdf  &  ' 
&  d  y  a  u^hvn  grand  nombre  d'oy féaux  rouges,  quifonrfortbwux  fe  quineSnt 

imiter  les  personnes  qu  ils  voyent.  .  t    1  yuuiam 

11  y  a  pareillement  plufiéufs  Vaches,  &  beaucoup  de  ces  autres  animaux  ouei'av 
nommez  cy-dcllus.  Outreces  chofesily  naii}  grande  qitaaSSSSd nSS? 
très  métaux  entre  lefqucls  les  habitans  donnant  le  pSi^'  *  dff 

Au  pays  dc  Pcmba,  l'on  trouuc  du  fer  en  cette  grande  monta™/  Annr 
auons  delia  parlé  en  la  dcfcnption  des  Prouince,  llKnct  ce xt Je 
grand  rapport,  a  caufe  de  la  bonté  de  l'air.  Il  y  a  deforr  bonne  eau,  qu,  nefec Jamais 
«a  aux  hommes  qu,  en  bo.uen,  Il  y  a  force  herbes,  &  grande  ^SSSSS^ 
d  arbres  fru.a,c;s,qu,  font  continuellement  verds.  Ce  terrohportc  toute  forte  de 
.g, -.uns ^qui  font  ordinaires  en  ccsconerccs,  principalement  ccIuyqu'«»PpcllcntLu- 
co  lequel  ils  cibment  autant  que  nous  noftre  meilleur  bled.  Ilrcflcmblcau  grain 
de  la  moutarde,  finon  qu',1  cft  tant  foie  peu  plus  gros.  «ujiaiu 
Us  viennent  à  le  moudre  dans  vne  meule  qu  ,1s  tournent  à  belles  mains,  &U  en 
vient  vne  fort  bonne  rarme  de  bon  gouft ,  &du  tout  agréable.  Le  pain  quia,  cft 

go  ,  ou.lacftc  porte  depuis  quelques  années  feulement  du  pays  où  1?  Nil  prend  fa 
lource,  principalement  de  celuy  où  lc  Nilrcmplitlcfccondlac 

Ce  pau  porte  encore  du  millet  blanc  en  abondance ,  qu,  cftappcllé  Mazze ,  ccftà 
rc grain  de  Congo.  Il  produitaufli du maiz, ou  bledde Turquie, qu'on eftime toute- 
fois tort  pcu,&  que  les  habitans  nomment  Maffa  Mainprito,  c  cft  à  dire  bled  dc  Por- 
tugal. Il  y  a  auto  Forcer'*,  maisonn  en  fait  nullccftime.  La mcfmc prouince  porte 
diucrs  arbres  rruidicrs,  dontlcmenu  pcuplefc  nourrit &fubltante,  comme  des  ci- 
tronniers, des  limoniers,  qu,  portent  des  fruits  d'vn  gouftmcrucilleufemcnt  agréa- 
ble. Il  y  vient  aufl,  des  Bananes ,  que  quelqucs-vns  riennenr  cftrc  ceux-là  mcfmcs 
que  les  Egyptiens  &:  Syriens  nomment  Mufe ,  &  qu'on  nomme  autrement  figues  » 
d  Inde.  Leur  gouft  cft  tort  bon,  &  agréable,  ayantla  douceur  mcflccauec  l'aigreur, 
6v'ceft  vn  bon  aliment,  qui  n'a  rien  qui  nuife.'  . 

Les  campagnes  y  portent  auffi  beaucoup  de  force  de  pal  miers,  dont  les  vns  portent 
des  dattes  &  les  autres  des  no,x  d'Inde.  Il  y  vient  encore  vne  autre  cfpccedc  pal- 
miers, lemblables  aux  deux  autres  d'où  l'on  tue  dc  Phuyle,  du  vinaigre,  des  fruicts  Se 
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par  de  ~. -    -,  '  coUlc  vnc  liqueur  blanche,  cuire  a:  rrauene.  tue 
arbres  qu'ils  percent,  &iors"c      >ai  m  tellement  qu'on  en  peut  mettre  fur  les 
Cft  premierementdouce :  puis  elle  »  g ^  nfc  fr^hement,  excite lVril» 
la.tuës  au  heu  de  vinaigre.  ^tc/^rfnnn^  cn  Us  contrées  qui  forent  lurettes  a 


la  pierre  ou  ala  gra»""--   "    ,  D5n  des  noyaux  de  ces  fruits,  &  ces  noyaux  lont 
a.nourr.taupolhble  lls/ontdupaindcsn  y  dcdans,eftdc  fort  bon  , 

gouft ,  &  toutec  fruiûeft  verf de hor s  «         £  c         ^         e  dc 

fresarbrcsquiprod^ 
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drf  ^f-'«bons^^ctt  ;  "P  «  à  lamaifon,  fcaumcfnage.  llyaeneore 
k  faire  des  panier.,  Si  1U""C™^SP  Pui  0„cnt  des  frai.,  femblablcs  aux  prune, 
d'autres  arbres  pommez  Ugcgucs   H    V  y    i|sonc  outre  ces  fruits, 

.aunes ,  le  qui  font  d  vne  «ta» £  d  «p «H  °<<  g  ^  ^  ^  (m  bo„ 

d'autres  qmpeuucnt  grandement  «m cn"  d  '  & 4bcm  COIOTC  lc5  Hcbures 
goull  comme  les  T ™»!^££2E£  prennent  la  poulpe  de  Tarn*. 

chofes  femblablcs  en  grande  abondance.  &d'aufli beau  marbre  que 

11  y  aauir.grandcquantitcdepicrrcs,&:dcmon tagne  ,«a  a  Q»f  JS 

r«i  pu.flegn,ir.  tcliemcn, :  qu'or ^J^^^SS^Â^ 
outre  cela  des  môcagnes  de  .afpc,&  de  P°J»^  Numldic  &  d'Afrique, 
ficurs  couleurs,  &c'crt  ce  marbre  qu  on  appel  c  a  ^^0^  0'1C  fc- 
Aurcftcilnaiften  quclquespierrcs  des  W*™»^*  }  des  obehfques, 
parer  durefte.  Onenp-^  h  J££ 

&  autres  ouuragcs,  qui  (croient  beaux ,  ou  v  rochers  où  l'on  trouuc  des 

ces  Hyacintcs  quiv  font  menez.  Ily  ^^^.SSS^  faire  de  fort 
métaux, à  fçauoir  de  l'airain  qui  eft  verd  &  uune,  ô-ion  en  P 
belles  ftatucs, &  d.uerfcs  autres  chofes.  f     ,  quelque  chofe  delà 

Mais  iefuis  d'aduis  àcàixcca^tç^C^^^^^  fort  en  partie 
nuicre  deZairc,  quicftlagrandcnuiercdu Royaume ^^^^^  J 
dumcfmelac,  duquel  le  Nil  prend  la  ource  ^.f^^^Sfc  &  demy, 
ee ,  quec'cftchoPeprefquemcroyable,  veu qu  ^  ^  parmyla 
auant  qu'il  s  aille  rendre  dans  la  mer ,  «dors  qu  il  v  eft _  cnu  e  P  ^ 

falçc , Tans  perdre  fa  douceur,  l'efpacc  de  huit,*-  de  dévoua  meu 

alleriuec  de  Brands  batcaux,contrcmont  la  nuierc,  icipaccuci.  i  ^ 
S™  :ElV»«JÏ-«to  cauxrapides  U 

nuicre  tombe  en  cet  endroit  d'vn  prccip.ee  ,  auecvn  grand  bruit  kmbtable  y 
que  le  Nil    le  Danube  fonten  quelques  lieux.  R 
H  Quant  a  la  nurerc  de  Lelonde,  qui  coule  au  pied  de  la  'ff^^^K^ 
le  d^Congo  eft  baftie,  lors  que  les  pluyes  ont  celTé,elle  eft  du  tout  tane  &.  gua>  ^ 

OntroSuc  fur  lcriuagc  dclllle  de  Loande  certaines  coquines  gules  » 
fautes  :  &:  combien  qu  dy  en  ait  aux  autres  nuages  du  Royaume  de  Congo-  W» 

fois  celles  dc  Loande  font  plus  cllimées.  Il  croit  an 

T:._r._j  -il  r:.  .....„J  « 


aulTi  vn  mcrucillcux  arbre  nomme 


rois  cencs  ac  Loanac  lont  pius  ciijmew.  •i""'"»"'  '  .      j  -  r  „  i,au- 

Enfanda,qui  eft  toufiours  verd,  &  a  force  vertus.  Ses  branches  dcuiennet  tort  i 
tes,  6c  en  defeendent  certains  filets  fort  dehez,  qui  venans  à  toucher  la  terre,  prenn 
racinc,tcUerûctque  ces  arbres  multiplient  aupolliblc.  Sur  la  première  eleorce  ae  c 
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arbrC>il vient  certaine  efyeee  de  toilc,qui  citant nettoy c'e ,  fert  pour  rakc^cs  habits 
au  menu  peuple. 

•  En  la  partie  qui  cft  la  plus  proche  de  la  terre-fermc,il  croi  ft  certains  arbres,  au  pied 
dciqucls  l'eau  de  la  mer  vient.  Ontcouuelàdeshuitrcsdclagrandeurdelamain  se 
de  fort  bon  gouft,  &qui  font  allez  connues  des  habitans,  qui  lès  nomment  Ambi- 
ximitares,  comme  qui  diroit  poifTon  de  pierre. 

PrcsdccctteIflc,autourdc  fa  partie exterieurej,  onvoit  beaucoupdc  baleincsnoi- 
res  qui  s'entrefont  ordinairement  la  guerre,  tellement  qu'il  en  meurt  pluficurs,  que 
les  habitans  pcfchcnt,&  les  ayans  phfcs leur oftcntla greffe,  de laqucllc,mcflcc  ailec 
<ic  la  poix,  ils  goudronnent  leurs  vaiflêaux. 

En  cet  endroit  on  trouueauffi  force  fardincs,&:  grande  quantité  d<r  foks,d  cftour- 
geons,  de  mulets,  &  d'cfcrcuilfcs  de  mer,  qui  font  grandes. 
,  .  MOEVRS. 

LES  habitans  de  ce  pays  font  noirs,  combien  que  quelques  fcmmc's  tirent  furie 
iaunc.  Elles  ont  pour  la  plupart  dcschcucux  noirs ,  ou  roux';  mais  roux  ten- 
dants fur  le  rouge.  Les  hommes  font  de  moyenne  taille,  &prefquc  fcmbtablcscn 
cela  aux  Portugais.  Tous  y  ont  en  la  prunelle  de  l'œil  diuerfes  couleurs  noires,  &  de 
la  couleur  de  l'eau  delà  mer.  Leurs  lèvres  fontgroiics ,  mais  non  tant  que  celles  des 
habitans  dcNubics,  &:  des  autres  Nègres.  -Leurs  vifagesaufli  font  différents  ,vcu 
qu'il  yena  qui  font  maigres,  d'autresqui  font  gras,  &  d'autres  qui  fontentre-d'eux, 
comme  ceux  de  Portugais  ;  Se  ils  différent  aucunement  des  autres  Nègres ,  qui  font 
du  tout  laidl  Se  dcfagrcables. 

Ceux  de  la  Prouince  de  Pamba  font  fi  forts ,  qu'ils  couperont  vn  cfclauc  par  le 
milieu,  Se  trancheront  la  tefte  toutenctte  à  vnbœuf  d'vnfculcoup. 
.  '  Ceux  de  la  Prouince  de  Congo  font  continuellement  en  guerre  aucc  les  Anzi- 
cains  leurs  voilins  :  Se  quant  à  ceux  de  la  Prouince  de  Sunft ,  ils  eftiment  plus  le  fer 
que  tous  les  autres  métaux,  ainfique  nous  auohs  iàdit,  pourecque  Ion  en  fait  des* 
cfpccs,  des  coufteaux,  Se  d'autres  chofes  qui  font  fort  vtilcs ,  au  lieu  qu'on  ne  fc  fert 
pas  des  autres  à  vfages  fi  neceffaires. 

.En  la  Prouince  de  Pcmba,  qui  cft  celle  où  efl  la  ville  de  Congo ,  les  habitans  dé- 
coupent les  branches  des  arbres  appeliez  Ogegucs,  &  en  font  des  hayes,  Se  pareille- 
ment des  allées,  Se  des  tonnes  pour  eftrc  à  couucrt  du  Soleil.  Ils  portent  auffi  de*la 
Tamardine  en  la  bouche,  pour  fe  garder  d'altération. 

Les  maifons  des  habitans  du  Royaume'dc  Congo  font  baffes,  &non  cftroittes,  & 
nopparfaute  de  matières,  ainfiquenous  auons  defià  monftré  parlant  des  pierres,  Se 
des  marbres  qui  y  font,  outre  lcfqucllcs  ils  ont  aufli  de  lachaux&duboisi  en  grande 
quantité  :  mais  à  caufe  dupeu  d'induftric  des  habitans,  qui  ne  fçauent  nullement  bâ- 
tir, n'y  ayans  entr'eux,  ny  charpentiers,  ny  maffons,  qui  leur  fçauent  dreffer  des  mai- 
fons telles  qu'ils  Cn  pourroient  fairê. 

Ceux  de  Congo  vient  de  coquilles  au  lieu  d'or,  Se  de  monnoye,  Se  font  aucc  cela 
tous  leurs  trafics.  , 

Les  Infulaires  deîa  riuierc.de  Zaire,ont  autresfois  eu  de  groffes  guerres  contr'eux, 
Se  combattoient  fur  des  bateaux  qu'ils  font  du  tronc  d' vn  arbre  creufe.  Cétarbrc  cft 
nommé  I.icondc,&:  cft  quelquesfois  fi  gros,que  deux  ou  troishommes,  voire  dauan- 
tagc,nelepeuuent  embraffer;  tellement  que  biçnfouucnt  vn  bateau  fait  des  plus  ' 
grands  &:  gros,  fera  capablé  de  contenir  deux  cens  hommes.. 

Ils  font  aller  ces  bateaux  aucc  vnc  grande  roideur,chacun  tient  l'auiron,&:  l'arc, 
Se  lors  qu'il  eft  queftion  de  combattre,  ils  laif  lent  lauiron;  Se  Te  ih  uent  de  leurs  arcs 
contre  leurs  ennemis.  ,  - 

Quant  à  ceux  de  l'Illc  de  Loande,ils  font  la  pcfche  de  leurs  coquilles  en  cette  for- 
te. Quelques  femmes  defeendent  du  riuage  quelque  peu*  dâs  la  mcr,&cn  tfrent  cer- 
tains paniers  pleins  de  fable,  &  les  mettent  cn  terre,  &oftcnt  le  fable  des  coquilles 
qui  font  fort  menues,  &:  <te  diuerfes  façons  :  car  il  y  en  a  de  mafles ,  Se  pareillement  il 
y  cn  a  de  femelles  qui  font  de  plus  belle  couleur  &:plus  agréable  à  la  veut.  Toutes 
chofess'achcptcnt  aucc  ces  coquilles,  mcfmcror,rargcnt,  &:  les  viurcs.  Au  rcftc,no 
feulemctrn  oftcl'vfjgc  delà  mônoyc  d'or,ou  de  quelque  autre  metail  en  ce  Royau- 
me' (on  en  vfe  de  me  line,  comme  i'ay  dit,  cn  tous  les  Eftrts  du  Roy  deCongo)  mais 
encore  en  d'autres  cndroitsd'Afrique,  &:  au  Royaume  de  la  Chine,  &:  en  quelques 
lieux  des  Indes:  car  cn  Ethiopie  on  donne  du  poivre  aulicu  d'or  ou  d'argent  mônoyé 
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J*H  j^Tombudc  prcs  lanuieredc  Scncga,  on  donne  des  coquilles  de 

&  au- Roy  aume  de  lomu  r 

UmCr'r  f  1  ires  ont  des  vaiO*cauxfâits  de  palmier,  ou  de  noyer  dinde,  qui  VOncà 
Ccs  J  nluJai  Ilsfont  tellement  experts  à  bien  nager,  que  lcplusfouucntils 

V°n>nctout  le  détrou  a  lavage,  pour  aller  en  terre  terme. 

F  u"  s  oour  parler  à  cette  heure  généralement  des  mœurs  de  tous  les  Congeo.s.Us 

n.nncn/bcaucoup  de  celles  des  autres  Nègres,  au  moms  de  ceux  qui  fondeurs 

S "  lis  vcrfcnïtoufiours  quelque  goutte  du  pot,auant  qu  ils  le  mettent  a  boite, 
ïlsn  boiucnciamaisend.fn4ht:  m-sapres  krepas  ih  fcdefaltcxcnt  aboncfcicnt 

^lvL  ou  du  vin  de  pommier, ou  de  l'eau  menée  de  miel. 
aUlCo1  Qu  "!  ferxncontrcnt  Icmatin, ou  fur  lerour,,lsfe  laluent,&: quand  Us trou- 
uentôueVvn  qu«  Cteni  rang  entreux ,  ,1s  enfont  demefmc.  Et  quand  ,1s  veulent 
honorer  quelqu'vn,  Us  le  mettent  à  genoux ,  ÔC  battent,des  mains, demeu  tins  enect 
eftac°,uiqu*cc  qud  l'autre  rende  la  falutation,  aucc  ces  paroles,  aucc  V 

l  -  ÛHiclles  ils  le -l'ouhaiïtcnt  du  bon-heur.  j, 

1 dclrobcnt  volontiers  aux  étrangers:  mais  ,1s  n  vfent  gmeres  de  larcin  parmy 
pu  Lci  femmes^  font  du  tout  addonnéesà  raircl  amour,  principalement  aucc :les 
cftrWti  fans  ic'foucier  nullement  de  leur  réputation,  pourucu  qu  elles  latisfaf- 


ci  l" 

^LCs  Wcs^  les  homriwrs y  vont  également  àtcftcnuë  ayansleschcucux  gen- 
tnncntlK7  ,  &  toutefois  courts.  Quciques-vns  portent  des  chapeaux  d  cfcorcc 
dS  ouWaitsdc  novauxd' Inuc.  Quelqucs-vns  portent  auffi  de  grostrouf- 
ftuxd^mes  attachez  a*  leurs  cheueux  aucc  des  h  s  de  fer.  y  en  a  beaucoup 
auT,  tJchommesque  ùnune^^u^ortein  ^spendans-dotallesfortpefans. 

Leur  habits  font  prcfque  tousdenatte,  ra.ee  dcPcfcorcc  rougedes  arbres.  Ils 
J£cm  lu,  ces  nattes  des  peaux  de  fing^,  8£  dettes  an.maux  Plu  heurs  portent 
mctteiîtmi  cesn  air]qUcs-vncs  de  ces  coutures  font  larges  de  deux 

des  f«^vC^~  Sôlp  de  ces  femmes  ceignent  leur?  cunTcs  de 

fi  ou     on  ncleaur/Hrrrefqueo.e.ommenrdles  csontpeumettreencettelor- 

i  y  4  tnefmc  piques  homme, qu,  te  plailent  a  aller  dcmefmeelles. 
!ïl  s  Wtot  fur  des  nacres  a  terre,  &  mangent  diucrsfru.tts  &  pareillement  du 
p         L  dciacha.r,fans  mettre  ^  chofeslcparemcnt,  veuqu  Uslcsicttcnttoutcs 
S  m    n  mclmc  plat     Les  pnnc^aUi  d'entr'eux  mangent  prcfquc  ordinairemen 
tl  c \  r.dus  fur  la  natte,  lis  ne  Vont  ïamais  leurs  aftaircs  contre  la  terre,  eftimant 

que ?  rfcottpecher:  nuis  pourcét  effet,  ^^^f^Tt^SSi 
Ils  vfcntdctlbours  eftroitî  par  le  tus,  &  larges  en  haut*  Autre,  de  dent  d  Elcphat 
âev  rc  pratique  volontiers  pour  la  nÈfpatt  entre  ceux  qui  demeurent  aux 

fois  aucc  plus  de  csuihte,  de  delicatcflc,  &  de  délices.  „,J^«. 

Les  haUtarw  de  Congo  font  honneur  à  leurs Roys,  en  ballant  foigncufcment 
tous  les  chcmsnspar  lefqtcls  ils  doiucnt  pafler.  fay  dit  que  les  hommes  allant  ve-  . 
ftus  de  natte.  Mais  maintenant  ils  imitent  fort  les  habits  des  Portugais.   E  quant 
aux  femmes  elles  ont  trois  juppes  lvnc  fur  l'autre  ,  dont  elles  couurcnt  la  p 
d'cmbasdcleurscorps:  Chaque  juppe  a  fa  ceinture,  &  la  plus  balTe  bat  luques aux 
talons,  la  féconde  iuïques  aux  genoux,  &:  la  «oitfcfinc  mlques  aux .  cuifles:  &  par 
tout  au  heu  de  bords,  il  y  a  des  houppes  dediuctfes  couleurs.  Elles  fc  couurcnt  par 
deuant  mlques  a  la  ceinture  dvnvoïlc  ;  par  derrière  d'vn  petitmanicau,  &:  ^g?" 
Éaïtdc  feuilles  dcpalmict.  Elles  couurcnt  leur  teac  de  quelque  bonncia  la  façon 
des  hommes,  ÔContlcvifagc  découucrt.  Il  ell  vray  que  lesfemmes  de  bafie  qualité, 
&  les  cfoiaucs,  n'ont  ricnucdccouucrt  que  lebas.  Mais  il  fait  fçauoirque  les  ran- 
mes  tafehent  de  s'habiller  lu  Ai  à  la  Portugaife ,  portant  fur  la  telle  des  bonnets  ae 
velours  aucc  de  la  picrrerie ,  ic  des  chaifnes  d'or.  Il  eft  vray  qu'il  n  y  a  que  les  run- 
mes  de  condition  plus  rcleuccs  qui  foientvtfftucs  de  cette  forte,  veu  que  les  autres 

fument  l'ancienne  couftume.  .  \  c       \  r  Att 

Le  Roy  mange  à  la  Portugaife,  rcndjaiuftice  en  public,  fans  grande  formante  ac 

proccz:vcu  que  toutes  chofes  font  debatués  deuant  luy,en  peu  de  paroles. 

Les  Courtifans  yfent  de  Huttes,  au  fon  dcfqucllcs  ils  danfent  la  Morcfque  aucc 

grauitc& cadence,  d'vnc gentille  difpolkion,  fie  d'vnc  façon  agréable. 
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Tous  fçauent  les  vertus  de  plufieurs  herbes  :  tellement  que  chacun  cftfon  Méde- 
cin, l'on  Chirurgien.  Ils  guéri  lient  laficbureauecdubois  dcfandal  puluerife,  6c 
le  maldetcllc,ens'ouurdiitlaveine.  Ils  fc  purgent  par  le  moyen  de  certaine  poudre 
faite  de  l'efcorce  de  quelques  arbres. 

RICHESSES. 
N  ne  peut  allez  eftimer  combien  ceux  du  Royaume  de  Congo  font  richfc, 
V_y  puis  qu'ils  ont  li  grande  abondance  de  métaux ,  qu'ils  pcuucnt  communi- 
quer à  leurs  voilins,  en  retenant  encore  poureuxvnc  quantitcincroyablc.  Et  fi  l'on 
veut  aulîi  conlîdcrcr  leurs  Elcphans ,  on  iugera  bien  aifément  qu'ils  reçoiucnt  en 
cfchangc  de  leurs  dents ,  dont  ils  ont  grand  nombre ,  des  «hofes  qui  ne  font  de  petic 
prix.  Etli  l'on  iette  aufli  les  yeux  lur  lcsciucttcs,  dont  ils  abondent,  on  verra  bien- 
toft  combien  elles  doiuent  cftrc  recherchées  des  marchands  cftrangcrs  qui  trafi- 
quent en  ces  contrées.  Que  lî  partant  plus  outre,  ou  monte  lufqucs  à  leur  Roy ,on  ne 
doutera  nullement  que  ecluy  qui  a  tous  l'es  pays  fous  fonobeïflancc  doit  cftrc  gran- 
dement riche.  Ileftimpofliblcdcdircccqu'iltircdcfcs  Eftats,pourcc  qu'iln'a  pas 
fes  reuenus  en  argent  monnoyé,  comme  nos  Princes  :  mais  on  peut  bien  afleurer 
auccraifonquccc  Roy  reçoit  de  grandes  richefics  de  tous  collez,  veu  que  li  fes  lu- 
icts  font  fort  riches  par  le  moyen  du  grand  commerce  qui  s'y  fait,  on  doit  eftimer 
leur  Roy  puilfant,  extrêmement  riche,  &:  aufli  bien  fournyde  toutes chofes,  que 
Monarque  qui  foit. 

La  pcfchc  des  coquilles  de  mer  del'Iflè  de  Loandc  eft  de  grand  rapport  àcc  Prin- 
ce. Aurfli  tîct-il  ordinaircmét  vn  Gouucrneur  en  cette  Ifle,qut  a  foin  de  cette  pefche. 

Il  tire  beaucoup  de  la  Prouince  de  Pamba,  qui  eft  eftimee  fort  riche  à  caufe  de  fes 
mines  d'argent,  &:  d'autres  métaux  :&r  à  raïfou  aulîi  des  coquilles' de  mer  qu'on  y. 
trouuc  le  long  du  nuage,  qui  feruent  en  ce  pays  au  lieu  d  argent  monnoyc.  On  y  fait 
au  (Il  grand  trafic  d'cfclaucs ,  dont  les  Portugais  acheptent  vn  grandnombic ,  les  en- 
voyant vendre  en  d'autres  Prouinccs. 

Apres  cera,lcs  toiles  de  la  prouince  de  Cot»go,qui  fc  font  des  palmiers  d'Indc,fonc 
fort  recherchées  de  tous  coftez,  &l'on  cnfajt  vn  grand  trafic  en  ces  contrées,  do 
mcfmc.  qu'on  les  va  chercher  aufli  en  la  Prouince  de  Sundi ,  Se  les  Portugais  s'en 
chargent  aufli  fort  volontiers. 

Le  cnftal ,  aufli  qUi  vient  en  cette  prouince  n'eft  pas  peu  eftime ,  fi  bien  que  les  ha- 
bitans  en  reçoiucnt  quelques  commoditez:  mais  non  comme  de  tout  lerefte,  dont 
i'ay  délia  fait  meutiorf.  # 

Ce  Roy  reçoit  aufli  du  Roy  Angolc  de  grands  prcfcnts,quitiennentlicu  de  tribut. 

FO  R  C  E  S. 

VtT~>  E  Monarque  atant  de  gens  au  pays  de  fa  domination,  &  ceux  quis'y  trouuet, 
V^/font  tellement  nays,&  propres  aux  armes,  qu'il  donnera  beaucoup  de  peine  à 
ceux  qui  voudront  entreprendre  fur  fes  Eftats.Toutcsfois  il  manque  de  villes, Se  pla- 
ces fortcs,& n'a  rien  fur  les  frontières  qui  foit  en  derfenec.  Ses  gens  ne  fçauent  pas 
aufli  bien  armcr,qui  ferbit  caufe  que  ceux  d'Europe  les  trauaillcroicnt  grandement, 
s'ils  cntroicntdans  ce  pavseri  bon  nombre:  mais  quant  à  leurs  voilins,  ils  font  aifez, 
capables  dclcutfairclaloy,  &dc  les  tenir  toufiours  en  bride,  ou  mcfme  de  les  em- 
porter en  leur  attaquant.  • 

Mais  afin  d'en  particularifcr  quclqifc  chofe ,  Pamba  eft  le  boulcuert  de  tout  le 
Royaume  de  Congo.  C'cftdc  là  qu'on  va  faire  la  guerre  à  tous  les  rebelles,  à  caufe 
que  leshabitansdeceftc  contrée  font  extrêmement  courageux,  &:accouftumcz  à 
.la  guerre  ;  tellement  que  lors  qu'vncncceflitéarnuc,  le  Roy  en  tire  ayfcmcnt  quatre 
cents  mille  hommes,  armczàla  façon  du  pays. 

C  es  hommes,  qui  font  forts  au  poilible,amli  que  i'ay  dit  ailleurs.portcnt  des  cfpccs 
longues,  &  larges,  fcmblablcs  à  celle  des  Suiflcs,  &  ce  font  les  Portugais  qui  les  leur 
foui  niflent.  Outre  ces  cfpées.ils  fc  feruent  fort  bien  de  leurs  arcs, Se  n'vfcnt  pas  moins 
adroittemenc  de  leurs  efeus,  qui  font  faits  d'cfcorccs  d'arbres. 

Le  Gouucrneur  de  Bâcla  a  des  arquebuliers ,  a  caufe  que  du  cofte  des  montagnes 
du  Soleil,  Se  d'Aphronirc ,  vcrsla  contrée  Orymtfalc  Se  Occidentale  du  Nil,  il  y» 
certainshommes  nommez  Giaquas,  parmy  ceux  de  Congo,  Se  en  leur  propre  langue 
A  gag:  qui  font  furieux,  &:  attentifs  à  faire  ordinairement  quelque  butin ,  tellement 
qu'ils  font  continuellement  des  courfes  dans  les  Prouinc'es  qui  leur  font  voifincs,  en 
particulier  dans  celle  de  Batte,  à  raifondcqlioy  fes  lubitans  font  toufiours  foigneux 
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11}  6  ^     mcttrc  cnarmcs  au  moindre  bruit  de  leur  venue. 

de  fetcmrprcftï,  teri  u  guerré  feptante  ou  ocrante  mille  bons  homme; 

Ccltc  Prouincepc utc  afJ,rc.qùclquc  bon  effet  On  peut  luger  par  ces 

de  R««reblcnarî^;„ouï  aJons  fait  menton,  ce  quieft  des  autres. 

deux  Prouves  dont  nous  »ionvvERNEMENTi 

i  ™„rT>rnuincc  vn  Gouucrncur  qui  tait  fa  demcur<*ï$. 

IV  «T    E  R°yt\cntCn,  ?mVdupaisquiUouucrnc;llyabeaucoupdcSC^ 

Traire  «"^««"^^ÊJ^^Vwf  Seigneur  abfolu  de  tout  ce  qu'ils 

.ofledent.  Ctsicigncu  dc  Goanzc.  Le  Rôvctt  cxtrcmcmcnc  honore 

ôic;  Seigneurs  de  Lo^~  i  a  Bvn  bon  ordrc  c„  tout  Ion  Royaume  par  lemoyen  de 
des  liens  :  aulli  U*nt-«  r  donn;|lfccs  nV  font  pas  cfcntcs,ains  lculcmentl en 

|  s s  C.ouucrneurs.  Les  W»  les  apparences  de  plus  de  droit  en  1  vn  qu  en 

>u,eielonlesanc,enneseou  urnes  ^    PP      l'on  ne  peut  vendre  la  peau  de  la 

antre,  «y  a  vnç  loy  ^^^J  3k  a  fous  fes  a!lfclles(qui  cft  venimeux, 
ZtbfC  l-«,vc„^parmc h ntmoj      ;q        fc  de  mal-faire.  Et  quant  au 

•llMh  K  Pdcheurs  font  obligez  ii-toft  qn^s  l'ont  pns,  de  le  porter  au 

pourceau  ni.ii ji' j  »> •  i 

Roy  ,  &  »««  pçinc  Ucla  vié.  •  ^  font  telles.  Ils  font  tous  gens  de 

Le^Çfs^ 

pied  &  ;  tfpandent&  ft  ..ol,ucrncC  félon  les  fignals,  &le  cry  qui  vient 

W«^L^SS5?S&Î  -SSSfa  que  Ion  cornmencede  combattra 

u«.OÇ.^ 

«  ,,;,,!  ^ct9urnCtuT.^  quidcclV 
•  ,  I  Jic  ^^^^^U^troiS  principaux  inihumcntsdont  onvfe, 
tcat  l*voiome,&.  ce«i;.  ixau"         j  r       cn premier  licude  ccrtamsin- 

pm„  toq*  fignal  rî  c       brnu  lois  ru'on  lcs«stonne ,  ou  bien  des  tarn-* 

Umens  de  bo, .  qu»  tout  •  -  '  <;  ^^rce  u  vn  arbre  creuic,  &  les  bâtant 

tou»,  anfquels  ils  mettent^  peau  fuï  1  ^c       trullgulairc  ra.ten  forme  de 

^n— 

quelle lbrrçiifaut.cutt^4a«ÇC^  .      f      aimJ-PQuuoir  plusaifément  lan- 
Lotsquilscn»^^  lei 

premiers  fcmbkiK  h  flv  />on  tonne  la  retraite  :  *x  fr^™^!^  t.uciqUCSfois 
Lient  peu, peu,  pourfairc  place àceux qui  kmtt.a.s,  fccecy  letait  qi  1 
«fjqu'a  ccqucroutcsks  deux  armées  viennent lll(Te  dif- 

luù  a  pcrlbnnc  au  Roy  aume  de  Congo,  oui  ait  raen  de  pioprc  ny  q aip 
pofer  LSeuneehofé  enfaucur  dessus .  datant  que  ^S^»^£*^ 
Se  &  donne  ,  comme  bon  luy  femblc.  Le. ;  enfans  des 

cette  lo)|têlkWent  ques'iis  ne  donnent  au  Roy  ccquilsluydoment  payeren  q 
année,  ils  (ont  pnuez  de  cc-qu  ils  pollcdcnt.  0rtV-|r  l'afùcd  toû- 

Le  Gouuetneu.  delà  proumee  de  Batte,  quieft 
jours  le  plus  près  du  Rov ,  &:  a  telle  authorité  aux  "nfultanons   qu  onne  »  ) 
contredire.  Il  mange quelqucsfoisàlacablcdu  Roy:ma.sdcbour,  ^Pcrl?"™\  lS: 

ne  rcco»tcéthonneur,non  pas  les  enfans  du  Roy  melme.  llmcne  auflides  Hutcm^ 

autres  joueurs  d'inftrumcnts  auccluyjdc  mclme  que  le  Roy ,  iC  il  a  tant  ûc  pr  «  » 
"qu'il  a  desarcfncbuficrsqui  font  de  fongouucrncmcnt,  choie  quin  eltpasec  ^ 

auMnfaiis  des  Rovs,  au  fquels  on  donne  ^  s'il  cil  befom,  dcsarqucbulicrseltrang  • 
On  n'yfait  guierc  fouucnt  perdre  la  viê  aux  criminels,  ic  fi quelque  Congco 

procezauccvuPortugay  ,  on  le  uigc  félon  les  loix  des  Portugais. 
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RELIGION.  &  ,V^r- 
Ncor  duc  la  Foy  &:  Religion  Chrefticnnc fc  Toit  gliflceen  Ce  Royaume, 
,toutesfois  il  cft  plein  d'habitans  Idolâtres,  dont  les  vnsadorentle  Soleil, 
comme  mary  de  la  Lune  &  le  tiennent  pour  fouucrain  Dicu,&:  portent  honneur  aufli 
à  la  Lune,  comme  à  fa  femme,  la  tenant  au  fécond  rang.  Quelques  autres  adorent 
ces  :animaux  qui  onr  forme  de  dragons ,  dontnous  auons  fait  mention  traittant  de  la 
qualité  dupays.  Les  autres  adorent  latcrre.commcno.urriflc&mcre  déroutes  cho- 
les  Bref  ils  font  pleins  de  tant  de  folles  erreurs,qu'on  peut  dire  iuftement,  que  parmi 
toute  leur  creance  ils  ne  fçauent  ce  qu'ils  croyent. 

Mais  il  fera  fort  à  propos  de  faire  voir  icy  au  Lcfteur  comme  on  a  fait  entendre  le 
nomdcChriftcn  ccscÔtrces,&en  quelle  cftimc&  quel  hôncuril  y  eft  pour  le  presét. 
Lt  Royaume  de  Congo  feconuertit  à  la  foy  Chrefticnnc,  parle  moyen  de  Dom 


lefcouuritlc  long  de 

uage  pluiieurs  terres,  oùiltrouualcs  habitans  beaucoup  plus  agréables  que  ceux 
des  autres  pays,  qui  auoient  cite  dcfcouucrts  iufques  alors.  Et  pour  en  pouuoir  ren- 
dre raifon  plus  particulièrement  à  fon  Roy,il  fc  refolut  d'aller  à  la  Cour  de  ce  Royau- 
me ,  où  citant  arriué ,  &c  receu  courtoifcment",  il  fc  mit  à  rcmonftrer  la  vanité  de  l'I- 
dolâtrie,  &  la  grandeur  de  la  foy  Chrcfticnne,  &:  trouuace  Prince  fi  bien  difpofé, 
que  retournant  en  Portugal,  il  mena  outre  vn  Ambaftadeur ,  quelques  enfans  no- 
bles, afin  qu'ils  appriflent  la  doûrine  Cluellicnnc,  6c  fuffent  bien  inftruits  :  puis 
ayants  reccu  le  Baptcfme,  renuoyez  en  leurs  maifons  aucc  quelques  Prcftrcs  Portu- 
gais propres  à  prclchcr  l'Euangilc,  &  à  planter  la  roy  en  ce  Royaume. 

Ces  enfans  demeurèrent  dcux'ans  en  PortugaI,&  y  furent  du  tout  bien  entretenus, 
foigneufement  mftruitscnladodtrinc  Chrefticnnc,  Se  bapufez  auec  grande  folcm- 
nitc.  Lors  qu'ils  furent  donc  bien  confirmez  en  la  foy ,  le  Roy  Ieàn  les  rcnuoyaen 
leur  pays  àuec  vne  Ambailade  fort  honorable,  enuoyant  aucc  cela  trois  Pcrcs  de 
l'Ordre  de  fainct  Dominique ,  pleins  de  vertu,  &c  d'vne  fingulicrc  dottnnc,  afin 
d'inftruire  tout  ce  peuple. 

Ccux-cy  cftans  arriuez  à  Congo,  conuertirent  premièrement  l'oncle  du  Roy  aucc 
vn  lien  fils.  Le  Roy  &  la  R  cine  furent  après  baptifez,  &  ce  Prince  fit  baftir  en  peu  de 
temps  vne  belle  Eglifc,fous  le  nom  defain&c  Croix.  On  brufla  cependant  vne  infi- 
nité d'Idoles. 

Le  Roy  reccut  au  Baptcfme  le  nom  de  Ieanjfafemme  ecluy  d'Eleonor,&  leurs  fils 
aiihé  celuy  d'Alfoncc.  Ccftuy.cy  fut  excellent  en  bonté ,  &non  content  de  facon- 
ucrfion,  s'employa  encor  aucc  vn  zelc  extrême  àla  conuerlion  des  fubicts.  Mais  il  ne 
faut  eftimer  qu'on  puhTcfcmcr  la  parole  de  Dicu,ou  planter  fa  Croix,  fans  beaucoup 
de  peine. 

Ces  Pères  de  faintt  Dominique,  outif  la  malignité  de  l'air ,  &lcs  chaleurs  infup- 
portables,  quiies  confumoicnt,furcnt encor  mal- traidcz  par  les  Congcois  mcfmcs. 
Car  encor  que  lors  que  l'on  parla  des  cérémonies  facrées  &c  des  diuins  my  fteres,ilsfe 
monftraflcnt  afTcz  dociles  &C  traitablcs,  pourec  qu'il  leur  fembloit  que  les  chofes  qui 
eftoicm  au  de  lTus  de  la  opacité  humaine»,  cftoicntplus  çonuenablcsàla  Maicfté  de 
Dieu  toutefois  quand  on  commença  de  parler  à  bon  efeient  de  la  tempérance ,  con- 
tinence ,  reftitution  du  bien  d'autruy ,  du  pardon  des  offences  receuës ,  &c  des  autres 
articles  dclaperfcâtionChrcftiennc,  ondcfcouurit  nonfculcmcnt  delà  difficulté: 
mais  encore  de  la  contrariété  &rcfiftancc.  LeRoymefmc,  qui  du  commencement 
auoitmonftré  tant  d'ardeur,  fe  refroidit  enticrementi  pour  ne  quitter  les  augures 
&  les  fortileges ,  àc  fur  tout  la  multitude  des  femmes  (qui  cft  vfie  difficulté  vniucr- 
felle  entre  les  Barbares)  ne  preftoit  aucunement  l'oreille  aux  Prédicateurs,  &  les 
femmes  ncpouuans  fourFrir  d'élire  chafTécs  ou  confinées  en  quelque  lieu  par  leurs 
maris ,  oud'cltrc  propofées  les  vnes  aux  aurres,mircnt  en  trouble  toute  la  Cour,  &  la 
ville  où  le  Roy  faifoit  fa  demeure. 

Ccfte  troupe  eftoit  poufTéc  à  tout  ce  bruit,  encor  plus  par  Panfc  Aquitime  fécond 
fils  du  Roy  qui  n'auoit  voulu  reccuoir  le  Bapccfme,à  caul'e  dequoy  il  nafquit  de  gran- 
des inimitiez  entre  luy  &:  fon frcrcaifné,  qui  eftoit  affc&ionnéila  Religion  Chré- 
tienne, &:  qui  fouftenoit  lacaufe  de  Chrift ,  autant  qu'il  luy  eftoit  poiliblc. 

Sut  ces  contrarietczle  Roy  mourut,  Sdcs  frères  vinrent  aux  mains.  L'inuôTut 
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.A1^nCCaucccrentc-fixfoldats,  muoquantlenomdc  Icfus-Chrift,  &rcc- 
telle,  qu  ^^"^^.ii-iîortuaaifcJcfficfoncnnctny,  qui  futmclmc  pris ,  Scmou- 

,Uy  dC  opinion  deteftable . 

"^ricablc^ntDicuàunrifa  Alfonfc  cncctcc  guerre  auec  des  miracles  tres-cui- 
A    «  rar ondic  qu'ainf.  qu'il  cftoit  fur  le  poind  d  entrer  au  combat,  dy«  vncl, 
A  rUrrè  ouc  fes compagnons  8e  hiy  Pappcrceuanrs,  demeurèrent ciWouisdu- 

MSancaprcslc$ycuxaaCiel,ilivitttii  c.nqclpecsrortluiiantes,queleRoy 
nrmtlors  pour  fes  armes,*  que  les  iucccflcurs  gardent  encore  aujourd  huy.  Les  en- 
r  ItLr.confclVercnt  qu'ils  auoient  cite  vaincus,  non  par  le  Roy,  ou  paries 
TXrTr^pTvnc  femme  mcruéilleufemcm  blanche,  qu.  leur  dbtoûiffoit  les 
v™£ucCvncW  qu.aucc  vue  croix  dc^ 

Sprc  Turin  poiclrinc^dntéforv^chcualbayjcsfrappoïc,  &  porton :  parterre. 
P  Anrcs  la  victoire  obtenue,  !l  fit  aflemblcr  tous  les  Seigneurs  de  fon  Royaume, 
8cicLcomnundadcfaircportCTcn  ccrtai„  heu  tous  les  Idoles >  puis  les  fit  brû  ler 
fo  vue  haute  montagne,  fi  régna  parlement Vefpacc  de  jo  anyuraw  Iciqudsil 
àS^amemëUeufementlaFoyCbrcfticifnc  par  fon authorite,  Se  par&^toà* 

nie  atmcfincaucc  la  Prédication.  _ 
F  L  c  Rov  Dom£manuel  n'abandonna  pas  1  entrepri<c,vcuqu  ilenuoya  de  Portu- 
J  en  C  oLodouzc  Pc«S,dcccux  que  les  Portugal*  nomment  Blcuz,  donc  le  Pcrc 
KanMaricitoitGhef,  aueedes  Architectes,  &  des  charpentes  &  mafTons  pour 
,       d.  si --■«.hics&aucc  vnrichc  appareil  facrc,&  le  Roy >  Alronfc  enuoya  fon  hls 
1 1 .„„  &  plSftCitrs  Princes  de  Ion  Rovaum c  à  Rome  ou  . Is  furent  reccus  auec  beau- 
coup LcourcoHic.LcRovAlfonfecutpoutfucccireurlon^ 
qlJommtvnÇuWq«eeni'Itlëdephomas  quie«tauffi<mndeÇongo^M 
îubhtcnlavilkdc  ^!sattueur vnColIcgedcaS  Chanomes,en!  ^feSccCrai* 
"  Le  fécond  Eucfquc  fat  de  lamatfon  Royalcdc  Congo,  qui  alla  a  Rome.  &  mou- 


rut  a  fon  retour.  r  r 

P,crreeutpourluccciTeurauRovaumc,François,quircgnatoutcfoisfortpeudc  ■ 

tcmra  S:Frinçbi4ërtantmc«.Pic^ 
temUl*c«w^ 

<  mil  beaucoup  de  la  Religion  ,  8c  que  les  M«r<  hands ,  Se  les  P  retires  d  Europe, 
navdoient  pis  beaucoup  àladuancer,  ains  .u.UUoicnt  auec  leurmauuailc  vie 
les  nouucau*  Chrcfticns ,  y  cnuova quatre Jefuitcs, four  remettre &dreflci rtotttcs 
ehofes  Ces  Religieux  eftans  arriuezpremîcrcmcnt  à  S.  Thomas,  &:  puis  a  Congo, 
forent  receùzdu  RôV  àftïz  complément ,  &  Vcftans  tmt  au  fli-roft  employez  au 
deiïcm  ^ourlcqucl;lsal.oicntfa.ctevLv^l-e:l^md^nlxlcmltacnle.SnerlaDo- 
Jviue  C  lu  cibenne  Se  les  lettres  a  lix  cents  en  fans ,  Se  les  autres  al  lèvent  prcfcheipar 
i  •  n  fa  auec  vn  fruit  ineltimablc  ,  veu  o(u'e%  cinq  mois  ilsconuert.rcnt  plus  de  cinq 
mille  pciïonncs,  Se  battirent  trois  Eglifes.  Mais  eftans  depuis  tombez  1  vn  après 
l'autre  ende longues  Se  fafchcufes  maladies ,  ils  furenc  contraints  de  s  en  retourner 

en  Europe  ,    ,  r 

On  lit  en  ce  Temple  le  rtoifiéfmc  Fucfquc  Portugais  de  nation  ,  qui  eut  beau- 
coup de  peine,  à  caufe  de  la  contumace  des  Chanoines  Se  du  Cierge. 

Cependant  le  Roy  Diego  mourut,  Se  après  fon  dcCCZ  ilnaquit  de  grands  débats 
fur  la  luccçffion  du  Rov.-iumc,parmv  lesquels  prcfque  cous  les  Portugais  qui  citoicnt 
a  S.  Sauueur}rurenttuez,  excepté  les  Prcftrcs.  Finalement  Henry  rrcre  de  Diego, 
obtint  la  Couronne,  Se  après  luv ,  qui  mouruc  bien-tolt  apros  en  vnc  bataille  conerc 
les  Anziques,Aluarc  fon  fils  regna.  Ccttuy-cy,  pour  fe  réconcilier  auec  les  Portu- 
gaij.fit  aiïemblcr  tous  ceux  quijc  trouucrct  cfpais  de  tous  coftez  parle  Royaume.tat 
Religieux  que  laies .Sccfcrnnt  pour  fa  dcfchargcauRoy  Scàl'EucfqucdcS.Thomas. 

L* Eucfquc  ayant  veu  les  lcttres^paiTaau  Royaume  de  Congo,8c  après  auoir  donc 
quelque  ordre  ala  difciplme  du  Clcrgé,s'c  retourna  à  S.  Thomas,où  il  (inities  iour?. 

11  aduint  en  partie  pour  l'abfencc  Se  en  partie  pour  le  défaut  des  Eucfqucs,  que  \  a- 
uanccmcnc  de  la  Religion  fut  beaucoup  rcrardé,  S^mcfmc  clic  fut  en  grand  danger 
de  s'amoindrir  en  toutes  ces  conrrées,  pource  qu'vn  nommé  François,  homme  de 
grande  authorité,  tant  à  caufe  de  fa  raaifon  que  de  fes  riche  lies ,  commença  à  dire  li- 
bremét ,  que  c'cftoitchofc  vainc  détenir  vnc  feule  féme,  Se  enfin  abandonna  la  rov 


»gle 


Du  Royaume  de  Conço.         ncç  . 

Chreftiennc,&futcaufccmeieRoy  perdit  beaucoup  de  fa  première  ardeur 

On  dit  que  François  citât  mort,  &c  enterré  en  l'Eglifc  de  fainÛc  C  roix ,  les  diables  } 
decouunrcnt  vnc  partie  du  Conucnt  de  l'Eglifc,  &  auec  vn  bruit  cpouucnrablc  ht)  * 
tirèrent  hors  du  tombeau,  &  l'emportèrent,  chofoqui  donna  beaucoup  à  nenfer  au 
Roy:  mais  il  fut  encore  plus  cfmeu  par  vn  accident  qui  furuint  après.  Car  ks  Gia-  * 


retira  en  vnc  IikduZaire,appcllccduChcual,  auec  les  Prcftres  Portugais,  &:  les 
^Princes  de  Ion  Royaumc.b.c  voyantlàrcduitàlVxtrcmité..  pourec  qu'outrcla  per- 
te de  fes  pais,  les  gens  mout  oient  de  faim,  6V  fe  vendoicntj'pourviurcl'vn  à  I  autre  à 
%  •  m^°rt  Vl1  pnX  :  ilcutrccoursà  Dom  Sebaftien  Rpy  de  Portugal  :  &c  en  obtint  iïx  cents 
*  **foldats,  auec  la  valeur  defquelsilchaiïa  lc^.  ennemis  du  Royaume,  &  fut  remis  en 
fon premier  citât  dans  vne  armée  &  demiev  De  fun  temps  l'Eucfchc  de  S.  Thomas 
fut 

donne  a  Antoine  de  Ghouc  CailiJlan,  qui  aprcspluiietus  dirhVultcz  ouele  Gou-  i  » 
uern«urdcccrtclfleluymiten auant,futen  fin  conduit  à  Congo,  auec  deux  Reli- 5 
gicux &  quatre  PrciVcs,& maintint  quelque  temps  les  choies  en  cftat.  ... 

Cependant  le  Roy  Aluarc  mourut,  &  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  ,  portant  meime)  » 
nom, qui  ne manquapas  de  follicitcrDom Sebaftien,  &  Dom  Henry  Roy  de  Porr-f  Âèfc\ 
tugal,&  pria  le  Roy  Catholique  de  luy  cnuoycr.  des  Prédicateurs  ,  &  d'autres/ 
gens  d'Eglife,  pour  maintenir  &  augmenter  la  Foy  en  fon  Royaume.  Et  fur  ces 
beaux  délions  il  vint  à  mourir,  laiflant  pour  fuccefleur  vn  lien  fils ,  portant  le  mefrae 
nom  d'Aluarc.  .    .   .     ..  .  „  . ..     .  , 

Au  milieu  de  ces  troubles,  quelques  Icfuites  payèrent  en  Congo,  &  femirentà 
prefeher.  Ces  Religieux  ontbafty  cnl'Iflc  de  Loandc ,  vne  maifon ,  où  il  demeure 
ïîxoufept  Prcftres,  qui  vont  çà& là,  où  le  bcfqin  les  appelle.  Car  le  nombre  des  \  ' 
baptil'ez  citant  fort  grand ,  il  y  a  fi  peu  de  gens  pour  les  entretenir  en  deuotion ,  que  *  ^ 
Icmauuais  grain  fui  pafle  de  beaucoup  le  bon.  , 
.    L'an  iy87.1cRoy  Aluarc, quipourn'eitre  pasnédc  légitime  mariage,  cftoir  peu 
cftimé  de  laplusgrandepartic  des  liens,  voulut  près  de  ta  .perfonne  vn  deces  Pères 

£ar  l'cmploy  &  l'autorité  duquel  il  femit  en  réputation,  &  vint  à  cftrc  honore.  Et 
>icufauorifafa  bonne  intention ,  pourte  qu'ayant  contre  luy  vnc  iienne  fœur  du 
^      €oftc  du  perc ,  &  vn  frerc  de  cette  focar:  il  donna  bataille  à  fes  gens  auec  vnc  grofte 
armée ,  &:  fc'porta  fi  vaillamment  au  combat >  que  non  feulement  il  deffit  l'armée 
mais  encore  en  mit  à  mort  le  General.  Et  après  il  ordonna,  qu'au  heu  où  il  eftoie 
%%^N  mort,  on  y  bafti  roit  vnc  Eglifc  al  honneur  de  Noftre-  Dame .  Et  pour  inciter  les  au- 
tres par  fon  exemplç,  il  fut  des  premiers  à  mettre  la  maui  à  rœuure,&  auec  fes  Edita  VV. 
fort  fauorablcs,  il  aduança  la  Prédication  de  l'Euangilc ,  &  l'cntrepnfe  de  ces  Reli-  * 
gicùx. 
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Dd'Eftat  de  l'Empereur  de  Marroc.  u6f  . 

chaffcncàlcur  tour.  Car  Mulcy  Cidan,  qui  eft  auiourd'huy  Empereur  de  MarroC 
en  auoit  efté  mis  dehors  il  y  a  quelques  années, &  maintenant  Mulcy-Chcq  quis'en 
eftoit  emparé  auec  fon  fils  Abdalla eft  réfugié  en  Algarbc,  cnPortugal,  auec  quel* 
que  nombre  de  Mores  ,  Se  fon  fils  Abdalla  eft  maintenant  aux.  montagnes  à  fane 
amasd' Arabes, pouren  venir  fondrefurMuley-Cidan,  Se  luy  faire  le  mefme  tour 
qu'ilarcccu.  Mais  pource  que  la  chofe  eft  trop  cogneuë,  Se  qu'il  s'apprefte  encore 
vn  remuement  en  ces  pais- là,  où  les  affaires  feront  en  pctpetuelle  incertitude  ,  tan- 
dis que  le  Mulcy-Chcq,  Muley  Abdalla,  Se  Mulcy  Boufers  feront  en  vie  :ic  quitte* 
ray  ce  difeours  pour  vcmr  au  dénombrement,  Se  à  la  defeription  des  fcftatsquifont 
pofledez  parce  Prince. 

L'EftatduScrnf,qui  comprend  toute  la  partie  de  la  Mauritanie,  que  les  Ro- 
mains  nom.moicnt  Tirigitanc^'citcnd  depuis  le  Cap  fiajadoriufques  à  Tanger,  & 
depuis  la  mer  Atlantique  iufqu'à  la  riuicre  deMuluic,  Se  encore  plus  outre,  Se  dans 
cet  efpace  font  les  deux  fameux  Royaumes  de  Fez  Se  de  Marroc. 

Or  pour  venir  à  la  defeription  du  Royaume  de  Marroc ,  il  eft  affis  entre  le  mont 
Atlas  &  lamer  Atlantique,  &  tire  fon  nom  de  fa  principale  Y,illc,  qui  eftainfi  appel-  mm 
lce.  CcRoyaumecftdiuifccnfept  grandes  Prouinces,  qui  font  Hée,  Suz,  Guzulc, 
Marroc,  Ducale,  Hafcore&Tedlctc.  .  • 

LaProuincc  d'Hcc  a  pour  fes bornes  du  Ponent,  &dela  Tramontane ,  la  mer 
Oceane ,  du  raidy  le  mont  A,tlas,&:  du  Leuantla  riuicre  d'Esfîualc.  ^ 

L'vnc  des  villes  de  Hcc  Se  des  plus  ancienncs,eft  celle  qui  fc  nomme  Tedncft,qui 
eft  affjfc  en  vne  large,  plaine  Se  belle  campagne,  Se  fut  jadis  appcllée  Tainufis ,  Se 
po  fée  fur  lcflcuuc  Tcnfift.  Elle  eft  bien  peu  habitée,  ou  pour  mieux  dire  abandon- 
née entièrement  , pource  que  fes  habitansaduertis  que  les  Arabes  pratiquaient  de 
vendre  la  ville  aux  Portugais ,  voulurent  s'enfuir  :  mais  ne  le  peurent  iamais  faire, 
vnc  bonne  partie  ayanseitcpaflézparlcfildcrefpéc,enuironran  1J14.  &  Tecuiec 
reccut  pareil  traittement ,  qui  eftoit  vne  ville  belle  Se  riche  ,  ayant  vn  bon  port  de 
mer,  Se  meilleur  trafic  que  Tedncft.  Hadccchis  eft  aufll  maintenant  prcfque  du 
tout  ruinée.  Le  fort  d'Ilcufugagcnacfchappé  cet  orage:  maisceluy  deTcncntnc 
•  fc  peut  garentirde  tomber  entre  les  mains  des  Portugais. 

Outre  ces  places,  vous  voyez  Tcfcl  gdet,  Tagrcflc ,  Se  Denct,&:  Culeihat  Elmuri- 
din,qui  lignifie  la  forterefTc  des  Difciplcs,àcaufc  qu'vn  certain  hérétique  en  la  Loy 
de  Mahomet  s'y  tenoit  auec  fes  dîfciples ,  y  prefehoit  fa  doctrine,  Se  tenoit  bon  con-  SU 
treleRoy  de  Marroc.  On  voidaufli  en  la  Prouincc  d'Hccla  ville  d'Iguihnguiguil, 
aflifefurla  croupe  d'vnc  montagne,  où  les  habitans  naturels  d'Afrique  le  fortifient: 
contre  les  Arabes,  auec  Icfquels  ils  font  perpétuellement  en  guerre.  En  cette  mef- 
mcProumceonvoid  fur  la  mer  la  villc.de  Tcfcthnc ,  qui  eft  vn  bon  port  de  mer,non  cmt 
toutefois  capable  de  grands  vaiffeaux. 

4,  La  Principauté  de  Suz  eft  mainte  nant  érigée  en  Royaume ,  au  lieu  qu'auparauant  mm 
quele  Scrrif  fe  fit  Roy  de  Marroc,  o'eftoit  vnc  particulière  Seigneurie.  Elle  eft  ou- 
trclcmont  Atlas,  tirant  vers  les  terresdes  Nègres,  c'eft  à  fçauoir,  fur  l'extrémité  de 
ce  quieftproprement  Afrique.  Ellircommcnce  à  l'Océan  de  cofté  du  Ponent ,  Se 
au  Midy  a  les  fablons  des  deferts  d.c  Lybie ,  au  Leuantla  grande  riuicre  de  Suz,  Se 
le  mont  Atlas  luy  "eft  au  Nort,  c'eft  à  fçauoir  du  cofté  d'Hee. 

m  La  première  de  fes  villes,  c'eft  Mcfïc,  ou  Maflc ,  pofee  fur  vn  Cap,quc  les  Mo- 
dernes appellent  Cap  de  Gilon ,  Se  c'eft  vn  amas  de  trois  villes  affis  fur  la  poin&c  de 
ce  Captcnrc  ,pàr  le  {quelles  paifel  aditeriuierede  Suz.  Cette  ville  eft  peu  de  chofe, 
à  raifon  du  mauuais  pays  où  clic  eft  aflife.  Outre  Mcfle,  vous  auez  la  ville  de  Teijcnt, 
aflife  en  vnc  belle  &  large  campa  gne,&  diuiféeen  trois  parties,  comme  faite  en 
triangle,  ces  parties  cftans  fcparéc:s  l'vnc  de  l'autre.  Tarudant  eft  auflWnc  ville  de 
Suz,  où  le  Lieutenant  du  Roy  de  Fez  fe  tenoit ,  lors  que  ceux  de  Fez  commandoient  mm 
àla  Mauritanie.  On void  encore  au  Royaume  de  Suzlavillcde  Tetli,  alfizecntrc 
la  mer  Oceane  Se  le  m  ont  A  t  las ,  &:  la  dernière  des  places  de  ce  Royaume  -,  c'e  ft  Ta- 
uagoft,  qui  cftla plus  grande  des  villes  de  Suz,  aflife  cnlacaropagne,ayànt  vn  peu- 
ple fort  riche. 

f  La  prouihee  de  Marroc  a  pour  fes  bornes  du  Ponant,  la  montagne  deNefife,qui  *** 
s'eftend  vers  l'Orient  mfqu'au  mont  Hadirhei,  Se  defeend  vers  le  Nort.  iufqu'à  la 
riuicre  de  Tenfifit.,  iufqu'à  ce  qu'elle  fe  joint  à  celle  d'Afuinuard ,  qui  la  feparc  du 
pays  de  Hée,  &  eft  faite  enforme  triangulaire. 

r7  .  OOO00 


Ûigiteed  by  Google 


x   rv  rEftat  de  VEmpereur  de  Marroc. 

1202.    l/C    '  ^...lavUlcdcTcnczzc.puisd'Elgumuba^u.cftvnc 
Outre  Mirroc ,  elle  montagne,  &  cnclofc de  plusieurs  autres  monts , 

force  rbec  balbc  iur  vnc  tort  haute  m      b    »      d- Aflrinal.  Qn  voir  encore  la  «il- 

EUeeft  afcz  grande,  auprès  dél- 
ie a'!!**1™1'  aMclurvn  roc  (  r  j  ,  cd  vcut  alkr 
!:*n  partagée^ 

O.trouuc  en  la  canine      •  ncd cet  ^       »  ^  de  Marroc.  Quant 

«art.  11  v  a  au.h  la  v  ,1k  «  I '^;^Uc  ^  a  cftc  ^  Et  ce  qu'on  y  voit 
5  14  ville  de  Marroc  ,  iU p  ^         Manlor  ,  ou  Almanfor  le 

encore  debcau  ,  C  ert  ^«~JjJe  v  fitbaftirW  grand  qVvncaffez  belle  ville. 

iffanl  Rfl>  de-  tout,  lut  vn  coftau  au  mont  Atlas ,  &:  aflkc  près 

1res  do  Marroc  on  cxccpt,  lc  forc  ,  où  il  fe  rient  bien  peude 

du  flcuuc  de  1  erovw. 

pcribnttcs.  «prtl,inf(.  ,ie  $uz .  &  a  pour  fes  bornes  du  Couchant  le 

„  P,  <  iuzulc  confine  auccJaProumce  de  buz  «  ja^>roluncc  d'Hée  :  &  du  Midi  la 

qtW»  villages  te  l;-lin-u:";.i.„,.roumcc  yoifine  de  l'Océan,  du  cofté  du  Ponant  & 
m  ^  i.uant  a  Ducal*  ,c  eltvi u  .  roumcc  ?  du  mals  k$ 

au  Cap  ,  du  Viager-»  «~^g£E  &lcs  Mores  Gcbelelhudic  Elle 
aau  M,d.  le  neuuçdc  Hal  d  .  au  Luunt        >  coûtes  tenues 

r,  les  Portug^qu,  prirent  J"^^™  cncorc Tit,quilc  rendu  prcfque 
'»  >™  1  rw«xï"c"  r tlmccLh.tabandonnee  deies  habuans  de  peut 
?.  ChteS  dcmclmcquclcs  villes  de  Ccntpuis,  Subcit 
cdcsLhtcluens,uci        /*  .  .    fiiM>nt  fjCca£reCs  &  ruinées 


en  inculte  te 


^iheurcntdUC^t»^^ 
Loft.Terga^UuU^ 

S  au  mois  de  Septembre,  ious  le  regn. 

tno.ueo,uHne*UCeW 

Mulv  Les vdlcsdc cette conircciont Aicmaira. 

&  Bzô  ancienne  :niïfe  lut  vnc  haute  ^nugn^  fcs  du  cofte 

,7    TeldédUadctnietedes  Proumecs  de  Marroc  »jx   i    f  ,        ccllc  d'Om- 
"    OccuU  nr  lanuiére  Quadclhalud  tf^«^E&  du  Scpicn* 
mitabui  du  1  cuant ,  k  mont  Atlas  du  ^     1  ^  vcrs  lc  M.dy, 

mon.  Ceue  cori«ci;  alahgurecoivune  eft  Tclza, 

ville  ancLne  ,  Se  qu.  prend  Ion  nom  de  certaine  P"™^  tous  dcax  forcent  du 
la  vÙlccft  baftic.  Elle  eft  baftic  lut  la  tiuierc  «le  Dc>mc, 

lor,"umpsKni)lcnul.igU'Jirc<.ontrc  le  Roy  de  lcz,&.  la  ucrnic  i 
mtc  Etluad  abondante  en  toutes  iortes  de  viurcs. 

-  -  u  V  R  O  Y  A  V  M  E  D  £  F  E  Z- 

»VUlDO-leteg«dduR^medeFezul^ 

"  rTcncfmcTFcz.Azaghar.EU^ 

les  fitau temps  patte  vne  Seigneurie  particulière,  comme  auii.  ^clto,CV 
Iurirdiaion>iulqu  atanrqu\nccrrainMarml  crigeaenKoyaume 

Tout  ce  Royaume  a  pout  les  bornes  du  Couchant  la  mer  ^05*^ 
te  cecolléils'cltcnddurteuueOmmirab.h,  &  de  la  ville  d'Azamor  mfqu  a  la  v n 
Zadiier  .duNorclcdcllvo,a  Gibraltar,-  &  la  mer  Méditerranée ! ,  &  en  pa 
-  d'Atlantique  ,  du  Couchant  la  riuierC  de  Mulme  ,  U  du  Mldy  le  Royaume 
Marroc. 
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5  La  Prouincc  de  Tncfmc  commence  fur  l'Océan  Atlantique  du  cofte  d'Occident,  1 
&:  feshabitans  font  ceux  que  Ptolcmcc  nomme  Cauucs.  Ses  aucres  bornes  font  du 
cofté  d'Orient,  le  flcuuc  Uuragrag  :  &  du  Nort  l'Océan,  dcmcfmcqucrOucft,  pu 
du  Ponant,  ainli  que  nous  auons  défia  dit,  Ce  Pays  eft  plus  long  que  large,  veu 
qu'il  a  quarante  lieues  delong,  de  l'Atlas  à  l'Occan  feulements  Ce  rue  iadis  la  fleur 
de  toute  la  Mauritanie,  &Ttngitanic,  veu  qu'elle  contenoit  plus  de  quarante  vil- 
les, &:  plus  de  trois  cens  chaftcaux&:  villages. 

La  première  ville  de  cette  Prouincceft  Amfa,  queles  Romains  ont  iadis  baftic 
fur  le  bord  de  la  mer  Oceanc.  Elle  eft  à  trente  licuës  du  mont  Atlas,  &:  a  prcfquc  en- 
tièrement ciré  ruinée  par  les  Portugais  :&  allez  prés  de  là  on  voit  la  ville  de  Man- 
for ,  qui  a  cfté  traitée  comme  la  précédente. 

On  voit  aulTiaftczprcsd'vn  petit  fleuue  nommé  Guirla,  la  ville  d'Adcndum,  le 
lrtng  des  murs  de  laquelle  pafl'cvne  grande  fourec  d'eau  comme  vneftang.  La  ville 
eft  ruinée  comme  le  relie  de  celles  de  Maûritanie,qui  eflayerent  la  fureur  de  la  guer- 
rcjorsquclcs  Mahomcras  fc  battirét  fur  les  dirlerétsdcsDoclcurs  de  leurfaufleloy. 

•  On  trouue  fur  ce  cofté,  la  ville  de  Tegcyer  ,  habitée  feulement  d'v'npauurc  peu- 
ple, &  de  quelques  marefehaux,  que  les  Arabes  contraignent  de  s'y  tcnir,afîn  de  tra- 
uaillcr  pour  les  laboureurs  quicultiucnt  la  terre. Car  les  /Arabes  qui  en  font  mai  lires, 
ou  pour  mieux  dire  les  plus  forts ,  y  commandent,  &:  ce  Pays  ell  comme  terre  de  co- 
quette. On  voit  encore  fur  le  riuagedela  mer  la  grande  ville  de  Rabat,  ou  Ribut, 
dont  le  Hoy  Manfor,ou  Almanfor  futfondatcur.  Elle  eft  alfifefur  l'cmbouchcurc  <i 
du  rlcuuc  Burugrug,  &n'cftplus  rien  au  regard  du  pàfle,  veu  qu'il  n'y  a  pas  cinq  cens 
maifons  peuplées,  au  lieu  que  du  temps  de  Manfor  elle  cftoit  des  plus  peuplccsd'A- 
fnque.  iïn'y  a  maintenant  en  fonenclosque  des  iardins,  vignes  &c  prairies. 

En  tirant  toufiours  vers  lcdcftroitdc  Gilbrataron  trouuc  Salanqui  porte  le  nom 
ancien,  quoy  queles  Barbares  l'appellent  Zj1c.11  y  a  vn  Palais  qui  feruoit  pour  lafe- 
pulture  des  Roysdu  l'ays,  &  des  Princes  de  leur  fang.  Apres  Zalé  vous  voyez  les 
ruines  de  Fanzara,baftic  fur  le  fleuue  Subu,qui  retient  encore  fon  ancien  nom.  Allez 
prés  de  Fanzara,  on  voitMahmore ,  ouMarmora,  enuiron  à  demie  lieue  de  la  mer, 
deuant  laquelle  fut  dcftaite  l'armée  des  Portugais  parle  Roy  de  Fez,  quoy  queles 
Ghrcftiens  tmflcnt  la  place,  laquelle  ils  furent  contraints  de  quitter  par  le  peu  d'in- 
telligécc,qui  çftoit  être  les  Généraux  des  armées  des  Roys  de  Portugal&dcCaftillc. 

Vous  auezlclong  de  cette  riuierc  la  ville  de  Mccnaflé  forr  peuplée ,  &aflilé  en 
belle  campagne,  loing  du  mont  Atlas  enuiron  lîx  ou  feptlicués ,  Se  de  Z^ié  enuiron 
aj.  &:  quinze  ou  feize  deFcz.  Ellecftaffcz  grande  &:  forte,  &  afes  rués  larges ,  &dc 
l'eau  en  abondance  par  Je  moy  en  d  vn  Aqueduc,  quimonllrc  aflczqu'cllc  fcrciTcnt 
de  l'ancienne  diligence  des  Romains.  11  y  a  encore  les. villes  de  Gehima  Elchman, 
Camis,  Mcrgara,  &:  Bonbalil,quifont  ruinées,  &:  la  dernière  appartient  aux  Prcftrcs 
Mahometans.  Mais  on  trouuc  encore  la  ville  de  Tefclfek  baftic  fur  la  campagne  fa- 
blonncufc,  entre  les  riuiercs  d'Oder,  &de  Bat,  &àcinq  petites  lieues  delamcr. 

La  Prouincçde  Fczs'cftcnd  vers  le  Leuant,  depuis  la  riuierc  de  Buragraga  ,iut- 
ques  à  celle  d'Inauc,  qui  cil  enuiron  l'efpace  décent  milles  :  du  Nort  la  riuierc  de 
Subu  :  du  Midi  le  mont  Atlas.  Là  eft  la  grande  Se  fuperbe  ville  de  Fez,  nommée  Syl- 
dc  par  Ptolcméc.Ellc  fur  premièrement  diuiféc  en.  deux,  y  en  ayant  vne  partie  de 
c  haque  cofté  du  fleuue,  Se  chacune  ayant  fon  Seigneur,  Se  Mofty  d^la  fede  de  Mav 
homet.  Mais  le  Roy  de  Luntanafaccageaccsdcux  villes,  mettant  à  mort  les  Mof- 
tys ,  &  des  deux  n'en  fît  qu'vne  feule  ville. 

DE  LA  CELEBRE  ET  GRANDE  VILLE  DE  FFZ.  .:  < 
j|  R  pour  enfairela  defeription.  Fez  eft  vne  fort  grande  ville,  Se  à  prefent  la. 
V^y  plus  grande  de  toute  la  Mauritanie.  Elle  eft  affife  prcfque  de  tous  coftez  fur  des 
montagnes  &eollincs.dcfortcqu'iln'yaquclecqeur,&lemilicudcla ville  qutfoit 
en  plaine.  L'cauycrttrcdc  deux  coftez,  àcaufe  que  la  riuierc  fediuife  en  deux  ca- 
naux, l'vn  dcfqucls  vers  le  Midi  arrofe  les  murs  de  lanouuclle  ville  de  Fez,  &:  l'au- 
tre quieftverslc  Ponant  lauclcs  rues  de  la  ville,  ily  a  plufteurs  canauxpour  la  con- 
duire par  les  maifons  du  Roy,  des  Seigneurs,  fcdes  Citoyens  &pourlcfcruicc  des 
Mofquces,  Se  Hofpitaux,  dont  il  y  a  vn  fort  grand  nombre,  Se  prés  dcfquels  ily 
a  des  lieux  qui  feruent  pour  retenir  Peau,  ahn  que  les  rues  cftans  falcs  &:  vilat* 
ncs* ,  on  defbondc  les  canaux  de  ces  referuoirs ,  Se  que  par.l'impctuofité  de 
les  ordures  en  foient  emportées.  Toutes  les.  maifons  de  laville.de  Fez, 
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&64    Ybfftic, ^brique,  &  richement  peintes  d'azur,  &  d'autres  couleurs, 
l'W^^^dl  l^r.utre.kil  "'y  aWon  qu.  n  aye  vne  tour  bien 

^Vefcns  ,âtî±Tt^^ 

n  y aenu.ror tfcpcccns  1 .en  p    ,     ^  n  R,ya  Mofqucc , nv  Chapelle  qui 

nuancé  magmhqucs,     iup«v principale  Moiquec  de  Kz  le  nom- 

me  Caruucn,quiell«iuiu ulicu  *       cf  «yaj^«csen  fa  voûte  en  Ion- 

my  defout ,    trente  Kvncpoïc   ,  ^  aUtouC  on  voit  plui.curs  portiques,  qui 

nucur ,  &  enotron  ao.  cm.u       ,  „acrrhuv»c  ,  les  lampes  &:  autres  choies  ne- 

Uem  comme  de  voyevnclampe  allumce,&l'on 

ceflaucs alaMoiqucc,  ^nsquieiclaircnt.Aucaurdecc Temple 

fait  ^.W^Ï3ïï£2c  oùils  tiennent  vn  nombre  innny  de  lampes  allu- 
,1  y  ade  grands  Vjfct  de  f     dercuenutous  les  .ours.  11  y  a  dauantage 

ics,  CcttcMolquecadeuxc^ 

dansFcz.dcuxrort  beaux  Co 

Loiie  ^  M^  hoftcllcncs  a  bez,  qui  rellemblent  | 

dcî  PaUisfw  l^1*  df  ^,clT!"!MP;sln'oulms,  qui  appartiennent  pour  laplufpart 
°r  ËïfKS^  marchands  cft  &  ac  cous  co- 

hauw*T»uraiï^  k  Ponanc  &  le  Midi.  11  pafle  entre  les. 

l'ancienne  vi»ce~  du  colle  du  Septentrion  où  ta 

deux  murailles  vne  partie  de  Urm u   ,  ^  fc  canailx,  l'vn  defquels 

k-s  moulins  ,  K^î^^âl ■  &  l***1"  lonSdc  ^T* 
parte  emicïesdcuxvijks,  du  co f*!^ 

,rtio, ,  S  iardms  qm  fotP«     1  g** nnc     c  t       mc>fon  Palais,*: 

Ccluvd«fescnf,ns5:«cre*.Lnla*.  '    ;^^trc^  fa  luitt;,cV:  encre  ces  deux 
«lulïcurs hoftcls  &  nuiion pou  les  l  .  PU.  ^ruitedclaCour.&der- 
nuu,,  fui  dre  ae  k  corps  de  garde  des  iolda  ,    «   ^logis  pour  le  Gouucrncur 
foncé  ^laperlonneduRo^^^ 
de  lavdk.  La  fc™*^^ 

i  on  bac  la  monnaye,  &  ou  1  on  marque  tout  1er  fc l  a    u «q         ^  ^  flcuuc  ltrt. 

Quant  aux  villes  de  cette  Proumce  on y  o t  Marcamea  ^  ^ 

ué,  en  vne  belle  catnpagncgnai*  elle  elt  g       rcs  ciuilcs  l'ont  ruinée. 

Ày.licUCSdc  Fez  cil  Bauic  ur  1"C!m^  'y  nmfutriiméc  parles  Afriquains  & 
SurlcmoncZatbononvoitlavilIcdc  Guab  » >  4    ^        £  ^  homme.  On 

rcbaihc  par  Idm.qui  y  cil  enterre  ^^^^S^M^co^n 
voit  affczptésaelàvneautrcincicn^  prince.  Oncrouuc 

M  „  LaProuinced'Argarapouricsbornesdu  ^^X^^,  nt)lcsmontsdeCumc-  *V 
"  ia  rtuiere de  Buragrag,  nommée  Dx  s«>»«^™  ^  d  du  M.dUan- 

re,  &  vne  parce  de  Zarbon  &  Zclag.qui  la  «.parent  du   a>  s  ^ 
mu  e  de  nlmazar  Elle  a  4o .  beucs  d  eften «g ^dee  par  les  anciens 
Les  villes  6C  places  de  cette  Prou.ncc  lont  ^£^f  qu/lc$foflfe  Sur 
Africains ,  &  n'ett  rien  à  prefent,vcu  qu  il  n  en  P^»^^  ^t  le  port  eftbon, 
l*«e»o«;oitI^chc,ouLata,balt« 

lllCnquefoncntrCefo,tfortdimcile  Ontrouuc après ^^^^B^^ 
deMwôc.nc^parCefar^cabw.qpito 

fc.  ,A  La  Proumccd'EUabet^u  Ellabar,ou  HaWac.apoui  tes  Do.  ucsdu  W 
^   du  Midi  la  nui^e  de  Guarga  :  du  Leuant  les  ^^^^  ^ 
Gilbratat  :  fit  du  Couchant.les  matçlcagcs  d  Afgar.  Ce  pays  clt  rte  puis  B 
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cftcnduc  quccduy  d'Afgar.  SesyiIIcsionc  Examen  afïifc  furla  rrn„„.J' 
cagnc  roifinc  du  gôuuc  G*uarga ,  ou  Zucrga,  ^S^Sfep^ 
gais  vont  hure  leur  courfes  uifqucs  la,  &  pour  cette  caufe  le I  ii"  tU~ 
Jnaircmenc  4oo  cheuàuxcn^rn.fôn.  Lr 

Bamccnde  qui  eft  peu  habitée,  &:  allez  prés  de  là,  Mergo,  1UIs  Taufo  A^lat 
Narangu .fil  après  Balra ,  qui  n'eft  maintenant  qu'vn dcfc?t.  b.«  oUcï<m„rg  l 
JC  foientruinecs.  11  y  a  auprès  Homar,  autrefois  bien  pcupl     Sd    Tabt  " 
depuis  que  les  Portugais  tiennent  cette  cofte.  acs-nabitee, 

15   Le  Paysd'Ernfcommcnceducomgdudeltroitde  Gilbratar  vcrslc  Ponant  Kr 
Ift  f  r?,U  au  ,LtVKinyurtlU  iluHcuu.c  Nodlor,nommé  Molochat  Jr  PtolLnTc  qîi 
cltl elpacedeplusdeloixante&d.x  lieues.  11  apour  borne  du  Midi  le mon" Atb 
verslarmieredcGuarga,  quieftle  terrer  du  /ays  proprement  appelle  Fez  -&du 
I  01 C  ^ la  mcr    «i  d«terranéc.  Il  y  a  peu  de  viles,  mi.s  vn  fort  grand  nombre  de  à 
lages.  La  première  ville  cft  Tcrga  .puis  Bcfas  affile  entre  deux^ontagnes  ou"  "n 


14  La  Prouincc  de  Garce  confine  du  Lcuant  auec  la  riuiere  de  Muluie  &c  partie  du 
PaysdeChauz:duPonantaueclanuiercdcNo^ 

du  Midi  auec  es  monts  vo.lms  des  delerts  de  Numidie,ou  Bile  dulgenf  :  &  du  Norc 
auec  la  mer  Méditerranée  duquel  cofte  elle  regarde  ÏI lie  ForWntifre,  ôd'ancie 
Royaume  de  Valence.  EUcaenuiron  vmgccinq  l.cucs  de  long ,  &  Wc  de 
Les  viles    placcsplus conliderables font  Tezzota, aflife furvn  52^35 
il  n  yaaccezqued  vncofté,  p«isla  v,llede  M.geo,  ôcencore  furla  mervne iSSo 
place  nommée  Iaffann ,  place  moderne  &  fondeepar  les  Mahomctans  forcis  de  la 

race  de  Mann.  HttoutecettcProuinccde  Garcteftdiuifée  entroisparucs;  en  lvnc 
de! que  les  on  voit  lgs  villes  en  1  autre  des  montagnes ,  &: çn la  croiucfme,  le  defert 
qui  s  eltenddcpuisla  mer  Méditerranée  iufquesaudcfertde  Chauz 
ïj  Chauz,  dernière  Prouincc  duRoyaume  de  Fez  en  contient  prcfquela  troifmf  . 

T  *5?5  VU  qU'dlc  a  dc  l0në  l9°'  m,,lcs>c,cûifÇ^o,r,dePu.slariuicredcZla 
du  cofte  du  Lcuant,  iniques  a  celle  de  Gurguigaraofu  couchant ,  &  fa  largeur  eft  de 
170.  milles  :  car  elle  comprend  toute  la  partie  du  mont  Atlas ,  qui  reaardcla  Mauri 
rame,  &  vne  bonne  partie  de  laplainc,  &:  des  montagnes  limitrophes  delà  Lvbie  " 
On  met  entre  fes  villes  Thcurcrtcaflilc  furvne  colline  qui  fetrouue  cnvncWe 
campagne.  Elle  eft  toute  cnuironnee  dc  défères.  On  voit  encore  les  murailles  d' A  a 
daggia,  qui  eft  comme  vne  Me  entre  les  nuicres  dc  Mululo,  &  dc  Muluie.  On  v  voie 
aulh  la  ville  de  Dubdu,  qui  porte  le  nom  ancien  de  fa  montagne .  On  trouuc  après  la 
ville  dc  Teza,  forte  &  richc,aflïfe  en  la  campagne  au  bas  dc  la  montagne  de  Dubdu 
lur  la  nuicte  de  Mululo.  C'eft  comme  1*  Vniùerfitc  des  Pays  voifins,  &  il  y  a  des  Col' 
leges,  comme  à  Fez.  On  y  voit  encore  entre  les  montagnes  deux  villcs^dont  ïvne  eft 
nommée  S ofroy,  à  demy  ruinée ,  &  l'autre  Mczcdaga.  Présdumont  de  Gunaieel 
Ghcrbcn,  qui  lignifie  partage  des  corbeaux,  on  voit  la  petite  ville  de  Tezereuc Tu* 
jette  aux  Arabes  quien  ont  ruiné  vne  autre  auprès  quife  nommoit  Vmcn  Iunaib/ 

Q.  VA  LITE'. 

XVipArlant  généralement  du  Royaume  dc  Marroc,  il  abonde  en  bleds  fruits  m 

1  ûuyics,miel,cire,fuccrc,&lainedcchevrcs,delaquelleonfaicdcs  came- 
lots dc  mefmc  que  des  peaux  dc  chèvres  on  fait  des  marroquins,qui  prennent  le  nom 
du  Royaume  ou  ils  fcfont.  llcftarroufcdesriuicrcsdc  Tcnfift,&Ommirabili  qui 
viennent  du  mont  Atlas  :  mais  celle  de  Tcnfift  fortau  territoire  dc  Marroc,  &: reçoit 
1«  nuiercsdcSifeh\e]&  NalTi.  Et  quant  à  Ommirabili  il  prend  fa  fource  des  monta- 
gnes fort  haures,du  cofte  que  la  Prouincc  de  Tcdlcs  côfinc  auec  IcRoyaumc  dc  Fez  : 

Mais  afin  de  dire  en  particulier  la  qualité  dc  ce  Pays ,  commen'eftant  par  tout  de 
mclmc  forte,  il  vous  fautfçauoir  que  la  Prouince  d'Hceavn  Pays  afprc,  pierreux 
plein  dc  hautes  montagnes,  &:  de  force  bois  toutcsfois,  il  a  beaucoup  dc  vallons  & 
de  petites  nuicres.  Ilabondccn  orge,  millet,  &: miel  dontles  habitansfenourrif- 
fent,  fans  faire  eftat  de  la  cire:  mais  il  n'y 'faut  parler  dc  froment.  11  y  ad'vncfortcde 
fruid  qu'ils  nomment  Arga,  qui  rcflcmblcauxoliues,  maisfon  arbre  eft  cfpïneux 
ex:dccclruicl:ilsfontdcl,huylc  depeu  de  valeur,  dc  laquelle  ils  feferuent  a  appre- 
fter  leurs  viandes,  &  ils  en  mettent  aulli  aux  lampes.  11  y  a  force  venaifon,  corne 
cerfs,  chevreulx,  &  ils  ne  manquent  aufli  dc  lièvres .  En  la  môtagne  Demenfcr  qui  clè 
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Il  y  a  force  montagnes,  Se  entre  les  autres  8 .  c'eft  à  fçauoir ,  Rabonà ,  Bcmifcnfe- 
caré,  Bcniharos,Chcbib,  Bcnicheficnt,  Angcra ,  Quadez ,  Se  Bcniguc  dafctff  qui 
font  toutes  extrêmement  fertiles  :  &:  entre  les  montagnes  de  ce  Pays ,  il  s'en  trouuc 
de  mcrueillcufemcnt  hautes,  êe  de  fort  'difficile  acecz. 

Le  pays  d'Ernf  cil  entièrement  afprc,  &:  plein  de  montagnes  fort  froides,  où  ily  a 
de  grandes  folitudes  garnies  d'arbres  fortcfpais,  qui  font  beaux  &droitls  au  pofli- 
blc.  Il  ne  produit  point  de  froment  :  mais  il  a  grande  abondance  de  vignes,  figues 
•Se  oliucs,  &:  amandes.  Ilyafortpcudeboeufs,  &dcbrebis:maisony  void  vn  grand 
nombre  de  cheures ,  d'afnes ,  &:  de  fmgcs. 

Le  Pays  de  Garet  cft  fec  Se  fablonneux,  Se  dcfagrcablc,  Se  prcfquc  fcrnblable  aux 
deferts  de  Numidic,&ccs  deferts  font  entièrement  fans  eau. Il  s'y  trouuc  force  belles 
farouches  de  diuerfes  fortes,  qui  caufent  que  ceux  qui doiucnt  palier  par-là ,  n'oie» 
roient  le  faire  qu'ils  ne  foient  en  grofTc  compagnie.  La  montagne  de  Sahir  qui  y  cft, 
abonde  enfer,  Se  en  orge,  &  au  mont  de  Guardan  il  y  a  force  cheuaux. 

Pour  le  regard  de  Chaulez,  c'eft  vn  Pays  afpre  &:  rabotcnxpour  la  plus  grande 
partie,  Se  il  y  a  auffi  force  deferts. 

La  montagne  de  Dubdu  cft  fertile  à  merueilles,  à  caufe  du  grand  nombre  de  fon- 
taines qui  en  coulent.  Mais  celle  fertilité  n'eft  que  pour  le  fait  des  jardinages ,  veu 
qu'il  faut  que  ceux  de  Dubdu.aillcnt  quérir  les  autres  viurcs  au  terroit  de  Thezze,où 
l'on  trouuc  de  fort  bons  vins ,  Se  abondance  de  toutes  chofes  necefTaires. 

Au  montdcMagara,  quicftprcsdcThczzc,  ily  force  boccages&vn  bon  terroir 
où  l'on  trouuc  aflez  de  grain  Se  de  lin,  comme  aufli  de  l'huylc,  Se  des  trouppeaux, 
Se  principalement  de  eheurcs.  Au  mont  de  Gauara  on  trouuc  grand  nombrede  Léo- 
pards Se  de  Singes  dans  les  bois ,  Se  ailleurs  des  lins  Se  des  orges  en  abondance.  Au 
mont  Baronisilcroiftdesraiiîns  :mais  leshabitans  quinc  bomentpoint  de  vin,  rie 
prennent  pas  peine  àmultiplicr  la  vigne. Le  mont  de  Guerranagé  cft  haut&  difficile, 
mais  abondant  en  grain,  lin,  &  huyle,citrons&:  coings.  On  voidaumontdc  Guc- 
blcn  des  neiges  tout  le  long  de  l'année.  Celuyde  IefFcren  a  grand  nombre  de  mines 
de  fer,  mais  il  n'y  croiftchofc-aucunc  pour  la  nourriture  des  hommes.  Le  mont  de 
Selclgo  eft  gamy  de  pins,  &:  de  fontaines,  Se  plein  Lyons,  &  de  Léopards,  Se  de  Sin- 
ges. Au  mont  HcdiMcrafen,  il  y  a  force  aines  &  force  cheuaux,  3c  de  là  vient  qu'on 
y  voidvn grand  nombrede  mulet*. 

Mais  afin  de  condui  re  celle  partie,  &  de  diretout  ccquieildela  qualité  de  ces 
deux  PNoyaumcs:aprcs  les  auoirconlidcrczl'vn  après  l'autrc,il  fera  bon  de  dire  main- 
tenant en  gros  tout  ce  qui  cft  nccelîaire  pour  auoir  vnc  cognoiflanec  générale  des 
deux  tout  cnfcmblc.  (m  •«» 

le  dy  donc  que  tout  le  Pays  qui  cft  entouré  du  mont  Atlas,  participe  plus  du  froid 
que  du  chaud,  &  qu'il  y  a  allez  de  fruits  Se  de  grains,  excepté  du  fromentrmais  on  ny 
trouuc  guicrcs  de  bonnes  eaux.  Le  mont  Atlas  cft  froid,  Se  touliout  s  charge  de  nei- 
ge, &:  les  vallons  qui  en  font  voifins  font  fcrtilcs:mais  plus  du  coftt:  de  1  Occan  que 
que  de  la-mcr  Méditerranée.  Le  froid  commence  en  ces  Pays  en  O&obre  :  mais  plus 
auec  pluyes  que  gelées ,  &  l'on  n'y  a  froid  que  le  matin. 

Le  temps  y  eft  mconftant  en  Fcuricr,  les  vents  y  font  véhéments  au  mois  de  Marsj 
ÔJtoutcfoisdutoutneccflairespourlcsgrains,&:auffipourlcsarbrcs.  Mais  en  Auril 
tout  fevaaduançant,  de  forte  qu'à  la  my-May  on  y  mange  des  figues  meures,  Se  en 
Ium  dcsrailins.&:  entre  Iuin  &:  luillct  les  pûmes, poircs,pruncs,-&:  autres  fruits  fera- 
blablcs  font  en  leur  faifon  Se  maturité.  En  Octobre  on  recueille  Tes  coings,grcnadcs, 
&  certaines  pommcs,&:  en  Noucmbrc  les  oliurs.  Depuis  la  fin  de  Fcuricriufqucs  en 
May,  il  y  fait  le  plus  beau  temps  qu'on  puiiîc  voit,  toutesfoiss'ilnc  pleut  depuis  lc\ 
vingt-cinquicfmc  d' Auril iufqucs  aucinquicfmc  May ,  l'on  n'cfpcrcpointdc bonne 
année,  &lcs  habitans  appellent  celle  pluye  Nafanrcommc  qui  diroit  eau  bénite. 
L'Eftc  y  eft  chaud  au  poffiblc,  le  temps  eftanttoufiours  ferain,  &s'il  y  pleut,  celle 
eau  n'eil  nullement  faine  Se  caufe  d'horribles  fiebures,  qui  font  mourir  beaucoup  de 
perfonnes.  Les  maladies  qui  régnent  ordinairement  en  ces  contrées,  font  des  dou- 
leurs de  telle,  mal  aux  dents,  ôdài'cftomachjateigneaux  enfans,  de  grandes  coli- 
ques ordinaires,  des  feiatiques,  Se  la goutte,&:  encor  tous  font  fu jets  à  cilrc  galeux:&: 
le  pis  cft,  que  la  groiTe  vérole  y  eft  ordinaire,  Se  s'attache  tellement  par  tout,  qu'A  n'y 
a  ville  en  Barbarie  où  la  plus  grande  partie  des  habitans  n'en  ayt  elle  atteinte. 
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MOEVRS    ANCIENNES.     1^^,  ; 
XVIIW    E  Pays  de  Barbarie  acftc  defnué  d'habitans  durant  plufieurs  fitcles  doi 

l.nicfhicquclaNumidic.  Araifondcquoyquclqucs-vn$difcnt,quclcpcu.  1 
pic  de  ces  contrées  a  tiré  fon  origine  de  ceux  de  Palestine,  qui  y  firent  leur  retraite 
cftans  chaffczpai  les  Aflyriens.  Quelques  autres  difentqueccs  Barbares  fonwicfcffl 
dus  desSabcens ,  peuples  de  l' Arabie heureufe,  auant  Qu'ils  fuflent  chaflczpat  les 
Aflyricns,ouparccuxd*Ethiopie.  Les  autres  ont  opinion,  qu'ils  font  fottis  de  quel* 
ques  habitans d'Abc,  quis'cnfuyrcntpremicrcmcnt  en  Grèce,  citants  chafïez  pat. 
leurs  cnnemisdc  leur  patrie,  puis  cftans  encor  pourfuiuis  par  les  mcfmes  auheuoà 
Us  s'eftoient  retirez,  vinrent  en  Barbarie,  &  s'y  arrêtèrent,  laiffans  leurs  ennemis 
en  Grèce.  II  y  a  eu  autrefois  de  très  cxccllcns  perfonnages ,  6c  fort  doûcs  en  ces 
contrées,  &:  ce  peuple  cftoit  extrêmement  ciuililç.  Car  entre  les  Mahomctansonne 
fçauroit  allez  louer  les  Roys  Almanfur,  ou  Manfor,  Marin,  6c  Huccp,  hommes  ex- 
ccllcns  en  leur  fupcrftition;  du  règne  dcfqucls  ont  flûry  les  plus  fameux  Medccms 
&  Philofophes  d'entre  les  Aiabcs:commc  Auiccnne,Rafis,Alburnazar  &:  Aucrrocs^ 
&autrescngrâdnonibrctousnourrisparlesRoisdcMarroc,quitenoicntla  Barba- 
rie, &:  vnc  partie  des  Efpagncs,  les  Collèges  qui  font  encor  en  quelques  villcs,mon- 
ftrent  allez  combien  d'cltat  ils  ont  faitt  de  la  doctrine.  Aureftc,il  n'y  auoit  nation  qui 
fuft  autrefois  plus  gciitile,  pour  inuentermille  galanteries,,  pour  les  tournois,&:cho- 
fes  fcmblablcs.  Ce  furent  eux  qui  les  portèrent  en  Éfpagnc,  &quiles  pratiquèrent 
aucc  tantd,cfprit&:  dcgcntillciîc,quclcs  Romains  font  demeurez  tous  pleins  desé- 
blables  chofes.  Ils  y  portèrent  la  façon  de  cheuaucher  à  lagencrtc,&duieu  des  can- 
nes, auquel  ils  excellent  encore.  Ilsfc  rendirent  redoutables  à  tous  leurs  voifms,  & 
montrèrent  en  tous  lieux  combien  ils  eftoient  pleins  de  courage.  Quelques  anciens 
Autheurs  ont  dit  £  bon  drojâ  qu'ils  aymoicntles  cliangcmcns  &:  chofes  nouucllcs. 
Ils  fc  nourrilToicnt  autrefois  des  Singes,  qui fc  trouuent  en  leurs  montagnes  ,&  ne 
portoient  autres  habits  quede  peaux  de  Chcures.  Ils  iramoloient  au  Soleil  &:  à  la 
Lune,  &:  enterroient  leurs  morts.  , '^t  S^jstf» 

A  Han  Lifnan,qui  cft  au  Pays  de  Chauz,il  s'aflcmblpicrïten  certain  temps  de  Tan- 
née au  commencement  de  la  nuict,&ayansfaitledrfacrificc,  ilscftcignoicnt  leslu- 
minaircs ,  6c  c  hacun  empoignoit  la  première  femme  qu'il  rencontfoit ,  &c  en  ptenoit 
fon  plaifir:  &  il  eftoitdeftcndu  à  celles  quifetrouuoicnt  àtcllcfcfte,de coucher d'vn 
an  auec  leurs  maris,  6c  ce  qui  fortoit  de  cet  aceouplemcnt  eftoit  nourry  par  les  Prc- 
(1res  du  Temple. 

MOEVRS  DE  CE  TEMPS. 
•  •XVJHA  Vant  que  de  conliderer  particulièrement  les  moeurs  de  chacun  de  ces  peu- 
XA.  pics,  il  fera  bon  de  parler  de  tous  en  gênerai,  6c  dedifeourir  auflides  Ara- 
bes qui  fc  tiennent  en  vnc  bonne  partie  de  ces  Prouinces. 

Les  habitansde  Fez  &  de  Marrocfont  vn  peu  bazanez:  mais  les  vns  plus  que  les 
autres  :  Ces  peuples  ont  prcfque  mefmc  s  mœurs  que  les  Arabes,  toutefois  ils  font  vn 
peu  plus  ciuils.  Ils  font  conuoitcux  d'honneur,  autant  que  gens  qui  foiéntau  mon- 
de. On  ne  fçauroit  voir  vn  peuple  plus  inconftant ,  ny  pareillement  plus  rufé.  L'infi- 
délité y  clt  priûiquce  autant  qu'en  lieu  de  la  terre  .11  n'y  a  rien  déplus  colère  qucles 
habitans  dece  Pays,  qui  font  auflî  grands  vanteurs,  plein  de  foupçon,&ialoux  tout 
ce  qui  fe  peut.  Dauantagc, ils  font  mcrucilleufcmcnt  agiles  &dilpoft$,  principale- 
ment aux  combats  qui  le  fontàcheual,  où  ils  fe  montrent  au/fi  prompts,  que  l'on  en 
puillc  voir  :  mais  ils  ne  pcuucnt  fupporter  guicre  long-ecmps  le  trauail ,  &  leur  natu- 
rel citd'achcucrpromptcment,  ou  de  quitter  toit  vncbclogne  .  »  . 
■  14  Voylàks  mœurs  générales  clbaychccs,  6c  auant  que  de  venir  aux  particulières  :ic 
vay  dire  quelque  ciiofc  des  Arabes  qui  viucnt,&  demeurent  parmy  ces  peuples. 

Ces  gens  fe  tiennent  communément  aux  deferts  nourrifTans  leurs  cheuaux ,  Cha- 
meaux ,  &:  grandnombrcdc  beftial  duquel  ils  fourniflcntlcs terres  voilincs.  Ilsfont 
tort  puilUns,tantàcaufcdclcur  valeur  6c  addrefle,  que  de  leur  nombre»  mais  ils 
•  iont  tort  mal  armez. 

Ceux  qui  demeurent  près  du  mont  Atlas, &  entre  iceluy,  6c  la  mer  Méditerranée, 
lont  les  plus  ayfcz,  &:  plus  riches  de  tous ,  s'habillent  proprement,  font  bien  montez, 
ont  déplus  beaux  &:  plus  grands  pauillonsquc  les  autres  (car  ils  vment  foubs  des 
tentes  &  ont  des  cheuaux  plus  gras  6c  plus  pohs  )  mais  non  li  polis  que  ceux  des  dc- 
icits  de  Numidic.  r  ^ 

Ces  Aubes  font  addonnez  au  labourage,^  habitent  en  vn  Pays  fertile,  &  cucillét 
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abondance  dç  grains,  &:  ont  vnc  infinité  de  troupeaux,  Se  des  bœufs  fans  nombre,  S£ 
pour  cefte  caulc  il  faut  que  de  iour  à  autre  ils  changent  de  placc,&  remuent  leurs  pa- 
rlions pour  chercher  nouucau  pafturage,  &:  ceux-cy  vient  d'vne  alTez  grande  libé- 
ralité, Se  courtoific  à  l'endroit  des  eftrangersqui  panent par  leur  contrée,  au  lieu 
que  les  autres  Arabes  leur  font  fort  cruels. 

Quelques- vns  deccux-cy  paycnttribfut  à  l'Empereur  de  Marroc  .les  autres  ont 
efté,  long-temps  fans  rccognoillrc  aucun  Seigneur,  &:  fans  payer  aucun  tribut  :  mais 
depuis  que  les  Portugais  ont  tenu  Azamor,  &:  Alaphy,  ils  font  contraindsderçce-' 
uoir  loix  d'eux. 

Au  rcfteilsfontrortaddonnczàlachaflc,  fibien  qu'ils  nourriffent  force  chiens* 
Se  bien  qu'ils  logent  courtoifement  les  pallans,fi  font-ils  fi  accoultumcz  au  larcin/ 
qu'on  nefcpcutprefqucgardcrdcperdrcquclquechofe:maisil  ncs'yparle  aucu- 
nement de  toucher  aux  perfonnes.  Us  fontfortaddonnezàla  Pocfic  en  leur  langue, 
qui  n'a  plus  fon  ancienne  naïfucté,&  toutefois  ils  ont  vnc  grâce  fingulierc  en  leurs 
vers,  &ceux  qui  les  fçauent  mieux  faire,  fontvcusde  bon  œil  de  leurs  chefs ,  reco- 
gneus&rccompcnfez  de  leur  gentil  lefTc.  Quant  aux  femmes  des  Arabes,  elles  font 
alfez  bienvcltucs  à  la  mode  du  Pays,  ayanspour  habit  des  chemifes  noires  à  grandes 
Se  larges  manches ,  furlefqucllcs  elles  portent  comme  vn  drap  de  incline  couleur  ou 
de  bleu  Turquain,&!  elles  s'enuelopcnt  fi  gentiment  de  cccy,lc  mettants  en  pluficurs 
plis,  qu'elles  viennent  à  le  ioindrefur  lesefpaules,  &:  à  l'attacher  aucedes  agrarFcs 
d'argent  faites  fortproprcmcnt.Elles  ont  aux  oreilles  des  bagues  d'argent,dc  mcfme 
qu'aux  doigts,  &fc  ceignent  les  iambes  de  petits  cercles  de  mcfme  cltorfc,  comme 
ront  lesautres  femmes  d'Afrique.  Elles  portent  encorcs  depetits  mafqucsde  toileà 
où  îln'yaouucrturcqucpourlcsycux,  de  peur  de  tenter  les  hommes,  tant  elles  ay- 
ment  à  viurchonncfrcmcnt,&:li  toit  que  ces  femmes  voyent  quclqu'vnquin'cfl  de 
leurs  parents,  elles  fc  couurcnt  le  vifage ,  &  ne  le  veulent  entretenir  en  aucune  forte: 
mais  deuant  leurs  parents,  ou  leurs  maris,  elles  tiennent  la  face  dcliouucrte.  Les 
Arabes  allans  d'vn  lieu  en  l'autre ,  meinent  leurs  femmes  fur  des-  chameaux ,  Se  en 
certaines  fellcscouucrtcs  de  quelque  tapis ,  afin  que  le  chaud  ne  lesorfence,  &ces 
fclles  font  faites  en  telle  forte,  qu'il  n'y  peutdemeurer  qu'vnc  femme  feule,  &lors 
mcfmes  qu'ils  vont  à  la  gucrr.e,ou  le  propre  iour  de  la  bataille,  ils  ont  auec  eux  leurs 
femmes,  pour  les  encouragerau  combat  Ces  femmes  auat  que  d'aller  vcrsleurs  ma- 
ris ,  foit  le  tour  de  leurs  nopccs,foit  en  autre  temps  pour  coucher  auec  cux,fe  peignée 
le  vifagc,le  fein  &  les  bras  &:  les  mains  auec  certaine  couleur  azuréc,lcur  citant  aduis 
qu'elles  font  fort  gentilles  en  celte  forte, Se  elles  tiénent  celte  coultume  des  premiers 
Arabes,  qui  entrèrent  iadis  en  Afrique,  Se  ceux-cy  l'apprinrent  des  Africains,  bien 
qu'à  prefent  és  villes  de  Barbarie,  ceux  qui  font  naturels  du  Pays,  n'imitent  cette  fa- 
çon de  faire,  ains  leurs  femmes  aiment  à  fc  maintenir  en  leiir  couleur  naturelle.  Il  cft 
vrai  que  quelquefois  elles  onr  certaine  peinrurc  noire  faite  de  fumée  de  noix  de  gale, 
Se  de  laffran,  auec  laquelle  elles  fc  peignent  le  joues  en  rond,  Se  les  fburcils  en  forme 
de  triangle;  &fc  mettent  liir  le  menton  quelque  chofcquireficmblc  vnc  fucillcd'o- 
liuicr ,  Se  cecy  citant  loué  parles  Poètes  Arabes  en  leurs  chanfons  amoureufes,  il  n'y 
a  grand  perfonnage  Africain  qui  n'en  veuille  porter  pargalantcrie.  Mais  il  faut  fça- 
uoir  que  les  femmes  n'oferoient  porter  ce  fard  que  deux  ou  trois  iours,  nyparoiitrc 
deuant  leurs  parents  en  cet  équipage,  àcaufeque  celafcnt  fa  courtifanc.  Elles  crt 
donnent  feulement  la  veuè  &:  le  plaifiràlcurs  maris,  pour  les  inciter  à  l'amour,dautat 
que  ccsfcmmescn  aymentfort  le  déduit ,  Se  il  leur  le,mble  que  leur  beauté  reçoit  vn 
grand  cfclatde  cefaid.  Mais  c'cll  allez  parlé  des  Arabes  ,  venons  maintenant  aux 
mœurs  des  Prouinccs  des  Royaumes  de  Marroc. 

Ceux  de  la  Prouincc  d'Heez  mangent  du  pain  d'orge  fait  fans  leuain ,  comme  des 
galteaux,  Se  le  cuifcntcn  des  pailles  de  terre  pareilles  à  ccllcsoù  les  Italiens  font  cui- 
re leurs  tourtes  fur  l'âtrc  efchauffc ,  car  il  s'en  trouuc  bien  peu  qui  cuifent  leur  pain 
au  four  comme  par  deçà.  Us  viucntencores  de  farine  d'orge  trempée,  remuée  dans 
l'eau  chaude, comme  quiferoitdc  la  boùillie,n'y  mettantdc  l'hulc  linô  en  EUé,  &:  au 
Prirb-tcmps,  qu'ils  la  font  cuire  dans  du  laitt,  y  mettant  aulfi  du  beu  rrc  en  Jieu  d'huy- 
lc.  Us  n'ôt  ny  nappes  ny  feruicttes,  Se  le  feruen  t  en  leur  lieu  de  quelques  nattes  qu'ils 
eltendent  par  terre,  Se  mangent  en  s'alfcant  la  dclfus.  Us  font  venus  d'vn  certain  drap 
de  laine,  fait  comme  les  couucrturcs  communes  que  l'on  met  fur  les  lifts.  Us  agean- 
cent  ce  drap  fur  leurs  corps,  Se  le  ceignent  contre  les  fefles,  Se  couurcnt  leurs  parties 
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,  ,  r-av  aucl  drap  faitt  auili  de  lame.  Ils  ont  fur  la  tefte  des  bandes 
hoMCufesdc  un^ç  ^ics  dccfnq  picds  ,  6i larges <Tvii pied  icWcJl^^Uccigncnc 
dc  1^^!^  ^n^^lc  Jfautour  de  la  tefte ,  que  le  haut  leur  demeure 
en  noir,     «  c  &  ,  a  pcl.|onnc  qui  porte  bonnet  que  les  vieillards ,  ou  les 

COUlTfçioi! ?  sMycna,  Loes  bonnets  font  ronds  &  doubles,  comme  Us  gens 

,  Jne  don  l'vne  leur  (en  de  matelaz,  &  l'autre  de  drap  &  de  couucrture,  leurs 
ig    V     v  oreillers  font  des  tacs  de  laine,  aipres&rudcs.  Ceux  qui  font  a  marier 
eucucts,  cv  , ,    ,  auni-toit  qu'ils ontpns  fcmme,ilslalaiflent  croi- 

tfSSSSSS^  Ih  ne  fc  Scient  n^ment  d'aller  à  la  chailê.  Us 
ont  forec  «uicecs,  St  tuutefoisils  n  vient  aucunement  de  moulins &  c  elt  auxfcm- 
mes  à  faire  la  farine.  U  n  y  a  preique  aucun  qui  fçache  lire  ou  efenre  II  ne  s  y  trouuc 
?m  /Z  Chnur-ien.nvApot^ane^curordmairccftdcsayderdufcupourtouc 
femeue  Brcrta  venu  de  ce  peuple  confine  en  Ujuerre,durant  laquelle  ils  ne  font  u- 
s  uv  t  auxcftrangers,  àins  leur  donnent  laur-conduit.  Le  peuple  d  llcnlugcghcn 
Stic  plus  farouche  &  le  pluscrucl  de  tous  les  Royaumes. 

Cilv^ramdcTcfet»cfoiicrlusblancsqucleursvoifins,&tort  courtoisal  en- 
droit dcscârangers ,  pour  Ictqueis  ils  ont  vnHofpital,  «cencorcsils logent :en  leurs 
prcjpccimaifoiisîcholcqui  n'eJlguicre ordinaire  en  Afrique.  Les  habitans  du  mont 
fTIdcuacal  font  gromers ,  mais  fore  vaillans. 

Au  pav&dcSuz,  &ptcsdelavillcdc  Teftcnt,  Ton n'vfc  d'autre monnoyc que  de 
l'or,  aiuti  qu'ilctt  rue  de  la  terre ,  &  pour  petite  monnoyc,  ils  vient  de  certaines  pic- 
ces  de  1er  du  poids  d'vne  once.  _       ,  .     ,  r  , 
Les  hahitansontceftcinduittis  deffauoiraçcouftfCt  des  marroqums ,  dcfquels 
l'on  fait  une  deliime,  &:  pour  abréger,  le  pays  de  Suz,  décuplé  d'hommes  qui  lonc 

.  SCSlS^Prc^ittGcde  Marroccft  courtois  Si  libéral.  Onlit  laloy  de  Ma- 
'  home  dans  la  Principale  ville,  &  il  y  a  des  Collèges  rentez .pour  cet  cftcS,  Se  des 
Hofpitauxponrlespaflans,  qui  font  delcurfedc.  Ceux  qui  IctrouucntauDlat  pays, 
font  u  bcft:aux,quJ  n'avanshommes  lumians  cntr'cux.pour  vuider  leurs  dirîerents, 

têcc  fur  le  ûit  duquel  il  s'ag,t>&  tant  que  cet  arbitre  (crue  de  Grenier  &dcIuSctout 

enraie. Lanourmuredecc^^ 

<t'ftr--mpeccnrcauoouili:mteAcuitcauecdelachairduplusvMC.lboucqu  ilsayct. 

Quand  à  ccuxde  Cuzule,  iîsfont  extrêmement  brutaux, fctoutcstois  ils  tout  du 
fetdc"lcurs  mittçs  dallez  gentils  vafes  ,  qu'ils  trocquent  à  des  draps,  descheuaux,^ 

descfpices.&aut^^^ 

voiiins,  cù.u  vont  ordinairement.  Pre%e  par  tout  ce  Pays,  ils  n«  réconcilient  au- 
cun pour  fupericut ,  araifondequoy  ils  font  en  continuelle  guerre  :  tellement  que 
kurs  trefucs  ne  durent  iamais  plus  haut  de  trois  ipurs  delafcproamc ,  aquov  ils  loue 
contraints,  a  eau  le  du  trafic.  Mais  lors  qu'ils  fc  rencontrent ,  les  tretucs  cltans  e* 
pirées,  ils  fc  nuH'acrent  fans  aucun  î-eipecU'aagc,  ny  de  fexc. 

Ils  ont  pour  tous  vellementsdcs  chenilles  de  laine  fans  manches,  &:  aflcz  cltcoitcs 
pal  le  collet  :  fur  la  tefte  ils  portent  des  chapeaux  faicts  de  fucillcs  de  palmiers. 

Les  ïours  des  foires  &  les  marchez  font  li  enrouement  &:  iolcmnellement  gar- 
de; qu'il  n'y  a  homme  û  hardy  qui  ofart  oilcnccr  vn  autre ,  tant  il  fut  Ion  ennemy, 
pource  qu  ils  ont  vn  Capitaine  clcu  par  toutes  les  parties ,  qui  cognoitdcs  cnm« 
communs  durant  le  trafic.  .  ... 

Les  larcins  y  font  punis  de  mort  fans  autre  forme  de  procez,  ÔJ 1  on  y  t  ait  mourir  c 
larron  aucc  certaine  cfpcccdc  pcrtuifanc ,  puis  on  lailVc  lecorps  mort  pour  exempt 
5j  pour  feruirdepaiture  aux  belles,  &aux  oy  féaux  de  proyc. 

Les  Pays  de  Ducale*  des  habitans  rudes  &:  nullement  ciuilifcz,&  entièrement 
defpourucuz  de  courtoifîe.  Etquantàccluy  de  Hafcora,  il  y  a  force  Tanneurs  a 
cmrs  qui  font  les  marroquins  d' Afrique.  •  ■ 

Les  femmes  y  font  belles  &  blanches ,  &  fc  plaifent  fort  aucc  les  citrarigers  :  mais 
les  Afriquains  font  uloux  au  potable:  r. 

Au  paysdeTcldc,  il  y  a  dans  les  villes  beaucoup  de  riches  marchands,  &  des  Ci- 
toyens extrêmement  courtois.  Les  femmes  y  filent  dcsmicuxlalaine,  &C  cxccllcnta 
en  faite  c*;  beaux  ouuragcs.  Elles  font  blanches  en  quelques  lieux  dcccltc  Prouincc 
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Se  porttnc  beaucoup  d'argent  fur  elles. 

Mais  i\  npus  conliderons  les  liabitans  du  mont  de  Dea  an  mcfmc  pais  nous  tr ou- 
vrons qu'ils  n'ont,  ny  villesmy  villages.ains  Ce  tiennent  en  des  matfom  cfparfes  ça 
Se  h ,  Se  la  plufpart  demeurent  dans  des  caucrncs,&  font,  larrons,  traiftres  U  fi  met 
chans,  que  pour  peu  de  choie  ils  tuent  vn  homme.  Et  quant  a  leurs  femmes  ce  font 
les  plus  laides  &:  plus  falcs  prcfquc  de  toute  l'Afrique. 

M  Quant  au  Royaume  de  Fez,  les  habitans  de  la  Prouincc  d'Argar  font  prefque  tous 
Arabes,  riches,  Se  pompculcmcnt  vcftus,  mais  vaillans  au  poffiblc ,  &  pour  cette  eau 
le,  le  Roy  de  M 

arroc  s  en  iert  ordinairement  en fes  guerres. 
Lcpcuplc  du  pais d'Elhabat  eft  fort  vaillant  &:hardy,  SdeRoy  de  Matroc  s'eri 
artcurc  extrêmement,  Se  en  tire  de  grands  feruiccs ,  pour  les  courlcs  queceseens 
fontdam  les  terres  des  Chrcfticns.  5 

Les  habitansd'Arriffont  fort  peu  ciuils  :  mais  ils  font  courageux  Se  robuftes.  Ils 
vontdu  toutmjl  vcftus,  Se  s'adonnent  volontiers a  l'yurongncric.  C  eux  ^cs  monta- 
gnes y  ont  dei  loupes  dechair  fcmblablcs  à  celles  des  Sauoyards  voifïns  des  Alpes.  * 
Les  habitansdc  Bclhs  de  Gomerc  font  grands  coi  faires,  &  font  de  grands  maux 
aux  Chrefticns  le  long  de  la  cofte  d'Efpagnc. 

Au  pays  de  Garct,  les  habitans  du  mont  Sahid  ne  payent  aucun  tribur,&  font  tous 
forgerons.quis'acionncntàpolirlcfe^qui.cft.portéà  Fez  en  balles ,  Se  pièces  ron- 

faicten  Europe. 
:ment  leurs  Roy$j 

-  forts  daflicttes. 
d  hommes  ,& de  viures. 

Ceux  de  la  montagne  de  Gauata  font  tous  tifterans,  Se  de  mauuais  courage  Se 
n'oient  aller  au  bas  de  leur  montagne*  pourec  qu'ils  ne  veulent  payer  la  phjfparc'du 
temps  aucun  tribut  à  leur  Roy  ,&  l'on  ne  les  peut  forcer  en  leur  montagne,  quieft 
fournie  de  tout  ce  qui  eftncccrtairc  à  l'homme.  ' 

Le  peuple  du  mont  Baronois  eft  allez  blanc  .les  femmes  y  font  belles,  Se  en  bon 
poinét,maislcs  hommes  y  fontialouxau  pofliblc.  Les  habitans  du  mont  de  Lefle* 
ten  font pauurcs,milcrablcs, des pluslourdaux  qui  ioicntcn  Afrique.  Et  lespeu- 
plcs  prés  des  monts  Ziz ,  Mczetaza ,  Se  Bcm  Mcrazcn,  qu'on  appelle  Zaaagas ,  font 
vaillans  &  farouches,  &  les  plus  grands  voleurs  qui  l'oient  en  Afrique,  ayans'pour 
armes  chacun  trois  Zagaycs  ou  lances  gayes  ,  qu'ils  dardent  aucc  tarît  d adrerte 
qu'ils  ne  faillcnt  guierc  ïamais  leur  coup ,  &  aucc  cela  ils  ont  l'clpée  Se  le  poignard' 
&  ont  intelligence  aucc  les  Arabes.  1 

le  viens  maintenant  aux  mœurs  de  ceux  de  la  ville  de  Fez  ,  qui  ont  à  monaduis 
furpafleen  politefle  tous  les  autres  habitans  de  ce  Royaume.  le  dis  donc  en  premiec 
heu ,  qu'ils  on t  grande  quantité  de  belles  cftuucs,  où  l'on  garde  vn  fort  bel  ordre.  Il 
y  a  hors  des  fallcs  certaines  loges  ,  où  les  hommes  fc  dépouillent,  &:  lailîent  leurs 
habillemcns.  Or  ainii  quel'homme  veutallcr  en  vne  de  ces  cftuucs,  après  qu'il  a 
parte  la  première  porte,  il  parte  en  vne  chambre  qui  eft  froide,  Se  l'on  y  tient  de  lJeau 
pour  rahaifchir  l'autre  quand  elle  eft  trop  chaude.  Delà  l'on  va  par  vne  autre  por- 
te à  la  féconde  chambre ,  qui  eft  vn  peu  plus  chaude ,  &:  là  on  lauc  Se  nettoyé  la  per- 
fonne  qui  fe  veut  cftuucr.  Apres  cet  hojnmc  parte  à  la  troilieime  qui  eft  fort  chau- 
de, &  là  il  fué  quelque  temps.   On  ch/ifte  l'eau  aucc  du  fient,  à  caufe  que  les  mai  - 
ftres  des  cftuucs  tiennent  des  gens  qui  vt>nt  rechercher  tout  le  fient  des  efeuries  Se  le 
portent  hors  la  ville,  en  font  comme  vne  petite  montagne,  &;  le  laiflcncfeichcr  àinfi 
deux  ou  trois  mois.  Apres  cela,  pour  chauffer  les  eftuues,  Se  ladite  eau,  ils  le  bruilenc 
au  heu  de  bois.  Les  femmes  ontaufli  leurs  eftuues,  &  il  y  en  a  qui  font  communes 
aux  hommes  Se  aux  femmcs:mais  les  homes  ont  leurs  heures  limitées ,  félon  laqua- 
lité  des  îours,  Se  le  relie  de  la  iournec  eft  pour  les  femmes,  &:  lors  qu'elles  entrent  aux 
eftuues, l'on  trauerfe  vne  corde  à  l'entrée  de  l'eftuuc ,  afin  que  nul  homme  n'y  aille: 
Se  Ci  quelqu'vn  vouloir  parler  à  fa  femme,  il  ne  luy  eft  point  permis  ,  ains  il  fauc 
qu'il  luy  farté  dire  ce  qu'il  luy  veut  par  vne  de  fes  chambrières.  Les  hommes  &: 
les  femmes  de  la  ville  mangent  auilî  fouucnt  aux  cftuucs,  &ic  plus  fouucnt  les  vns 
Se  les  autres  y  partent  le  temps  en  diucrfes  fortes,  Sey  chantent  à  haute  voix.  Tous 
les  jeunes  hommes  entrent  tous  nuds  dans  les  cftuucs,  fans  auoir  hôte  l'vn  de  l'autre 
mais  ceux  qui  font  de  quelque  condition  rclcuéc  par  dertus  le  commun  ,  y  entrent 
aucc  certains  linges  autour  du  corps  ,&:nc  s'afficnt  pas  en  des  lieux  communs;  mais 
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inren  certaines  petites  chambres  qui  font  touGours  prcftcs,&:  feparées 
s'accornrncdcn        hommcsdccmal,tc.Mais  il  faut  fçauoir  que  quand  ceux  qui 
?       r  aux  cftuucs,  lauent  quelqu' vn ,  ils  le  font  coucher,puis  le  trottent  quelques- 
?rUT,u  c  des  onguents  reftauratifs ,  &  quelqucsfois  aucc  inftrumcnts  qui  citent 
„«  "ordure  qui  peut  cftrc  fur  le  corps.  Mais  quand  ils  lauent  quelques  Dames . 
[lX  font  coucher  fur  des  draps  de  feutre,  fie  leur  font  appuyer  la  tefte  lur  dcsorciL- 
lrrscouuerts  de  feutre.  ^ 
Il  v  a  encore  pour  chaque  eftuuc  beaucoup  de  barbiers,  qui  payent  certaines 
tommes  au  maittre  des  eltuucs ,  pour  y  pouuoir  tenir  leurs  inftruments ,  &  y  trauail- 
Scieur  art.  Et  la  plus  grande  partie  de  ces  cftuucs  appartient  aux  Motquccs.fi: 
aux  Collèges,  les  vues  leur  rendans  cent  ducats,  les  autres  5o.qui  plus,quunoins,ic- 
Ion  la  erandeur  des  lieux.  .  . 

Ls  earçons  qui  feruencà  ces  eftuucs,ont  accouftume  défaire  certaines  feftes  tou- 
tes les  années  en  cette  forte.  Ils  conuient  tous  leurs  am.s ,  &  vont  aucc  des  trompet- 
tes &  dcsriftVcs  hors  de  la  ville.  Apres  ils  prennent  vn  oignon  fide-mettent  en  vn 
beau  vafede  lcton  ,  puis  l'avant  couuertauec  quelques  linges  blancs,  ils  retournent 
ila  ville  >nnantsiufqucs'àlaportedcs  eftuuçs.  Alors  ils  mettent  1  oignon  en  vue 
corbeille  ,  &  la  pendent  àla  porte  de  l'cftuue,  difans  que  cela  fera  caufe  du  proht  de 
ccctccuuuc,&:  que  plufieursyjront. 

Il  va  dans  la  ville  de  grandes  hoftcllcrics  ,mais  fans  aucun  het ,  veu  que  loqnc 
vous  y  donne  pour  dormir  qu'vne  pièce  de  natte  &  vue  couucrture.  Que  h  quel- 
auvn  veut  manger  ,  il  faut  qu'il  achcpcc  la  viande,  &  aptes  qu  il  la  baille  acuité. 
Les  panures  veufucs ,  qui  n'ont  ny  maifons ,  ny  parents  pour  les  loger  fc  retirent  en- 
core en  ces  hoftclleries,  où  l'onlcur  donne  vne  chambre ,  &  quelqucsfois  on  en  met- 
tl a  deux  enlemblc:  Se  ces  femmes  ontloinduha.&delacuihnc. 

OuantauX  hoftcs,iU  foncd'vne  race  nommée  Elchcua  fie  portent  des  habits  de 
femmes,, nefinc  au  parler.  C  hacun  de  fes  hommes  à  quelque  garçon  qui  couche 
auccluy  «6  vit  aucc  ccttui-CY  comme  vn  mary  aucc  fafemme.  Ils  tiennent  aufli  des 
femmes  qui  gardent  les  connûmes  de  celles  qui  v  (ont  aux  bordeaux  d  Europe. 
Ceux-cy  ont  le  pouuoir  de  vendre  &  d'achepter  du  vm  fans  que  les  Officiers  du 
Rov  leur  donnent  aucun  cmpcfchcmenc ,  fie  les  hommes  de  mauuailc  v,c  frequen- 
tem  ordinairementceslicuX}lcs  vus  pour  s'enyurer,  les  autres  pour  paner  leurs  rou- 
gues  amoureufes,* choies  fcmblables.  Ces  hoftes  ont  vn  Conlul ,  U  W™f™? 
tribut  au  Gouuerneur  dclaviUc.  OutrcccUas  font  obligez  quand  île  II  belo.nde 
donner  à  l'armée  du  Rov ,  ou  des  Princes ,  vn  grand  nombre  de  leurs  gens ,  pour  ap- 
prcilcr  la  viande  des  foldats,pourcc  qu'il  y  en  a  peu  d'autres  qui  entendet  ce  meftier. 

Mais  il  faut  remarquerai!  n'y  abomine  de  lettres,  ny  marchand  ny  art.fan  hom. 
me  de  bien  nu.  veuille  feulement  parler  aueccux  :  fit  il  leur  eftaulhdeftcndu  d  en- 
trer dans  les  Mofquées,non  plus  qu'aux  places  des  marchands, aux  cftuucs, &  en 
leurs  maifons.  Us  ne  peuucnt  auili  tenir  les  hollellcncs  qui ToW  prochesdu  Temple, 
où  logent  les  riches  marchands.  Le  peuple  les  haït  au  pomble:ma.s  les  Seigneurs  qui 
s'en  lcruent,  comme  l'ay  du ,  aux  armées ,  leur  laiflent  mener  cette  vie  deshonneitc. 

11  y  a  certains  marchands  qui  tienncntlcs  moulmsàloiiage,  5c  acheptentlc  grain, 
&  le  font  moudre.  A  près  cela  ils  vendent  la /anneaux  boutiques,  &  parce  moyen 
tirent  vn  grand  pro  ht,  poui ce  que  les  artifaVs ,  qui  n'ont  pas  tant  de  moyens  quiis 
pu,  H  cm  faire  prouifion  de  ce  grain,  achentent  cette  farine,  &:  ront  taire  ce  pain  chez 
eux  :  mais  les  hommes  de  qualité  achep.  :  le  grain ,  &  le  tout  moudre  en  certains 
moulins ,  dclUncz  pour  les  Citoyens.  L  plus  grande  partie  de  ces  moulins  appar- 
tient aufli  aux  Temples, fit  aux Coilcg-s.ÔÉ on  leur  paye  deux  efeus  pour  chaque 
meule.  r  i 

Les  arts  de  cette  ville  font  feparez  l'vn  de  l'autre,**  les  plus  nobles  (ont  autourde 
la  grande  Mofquéc,  comme  les  Notaires,  dont  il  y  a  cnuiron  odante  boutiques,  vne 
partie  dcfquellcs  eft jointe  aucc  les  murs  du  Temple ,  &C  l'autre  cofte  cft  visa  vis , 
en  chaque  boutique  il  y  a  deux  Notaires.  Vn  peu  plus  outre  ,  en  tirantvcrsle  o- 
nant ,  on  voit  tt ente  boutiques  de  Libraires  :  U  du  cofte  du  Sud  cnuiron  cinquante 
boutiques  de  marchands  de  fouliers,  qui  acheptent  vn  grand  nombre  de  fouliers ,  K 
de  brodequins ,  des  cordonniers;  puis  lesvendent  en  menu.  Prés  de  là  l'on  voit  les 
cordonniers  quifont  des  fouliers  pour  les  enfans:  &  du  codé  du  Lcuant  I  on  voit 
ceux  qui  vend  ent  les  chofes  faites  de  cuiurc,  &c  de  leton.  . 
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Visàvis  de  la  grand  porte  l'on  voidccux  qui  vendent  des  fruidrs,^  après,  ceux 
qui  vendent  des  ouuragcs  de  cire,  qui  font  des  plus  beaux  que  l'on  puifl&Vôîg  On 
•  yojdaprcs  ceux  qui  vendent  des  fleurs,  &:  des  citrons,  &  ccux-cy  trouuent  allez  d'a- 
chepteurs,  pourec  que  ceux  qui  font  accouftumezà  boire  du  vin ,  veulent  auoir  tou- 
jours des  fleurs  auecques  eux.  On  trouue  après  les  vcndeur*de  laid ,  qui  enache- 
v   ptentdc  certains  vachers  tous  les  matins  ,  &dccequin'a"pascfté  vendu  ils  en  font 
du  beurre,  lequel  ils  vendent  au  peuple.  Outre  ce,  l'on  y  Void  force  Marchands  de 
cotton  Se  de  chanvre,  dont  les  derniers  vendent  des  cordcs,&:des  licols  de  cheuaux. 
Outre  ccux-cy,  il  y  a  des  faifeurs  de  licols  qui  font  de  cuir,  ouurez  de  foyc.  Il  y  a 
après ,  les  vendeurs  de  mords ,  de  brides  de  cheuaux,  de  poictraux,  fcllcs,  &:  eftners. 

On  y  void  après  des  crocheteurs ,  ou  porteurs  dé  charges,  qui  s'ayment  comme 
frères,  veuque  quand  quclqu'vn  d'entr'eux  vientà  mourir,  &laiflc quelque  petit 
enfant,  ils  entretiennent  en  commun  la  femme,  iulques  à  ce  qu'ils  foicnr  en  aage, 
pour  leur  faire  apprendre  quelque  art. 

Quand  quclqu'vn  fc  marie,  qui  a  quelques  enfans  de  nouucau,  il  fait  vn  fcitinà 
toute  la  compagnie,  &:  chacun  en  rcuanchc  luy  fait  vnprcfent,  &nul  ne  peut  élire 
de  leur  troupe,  fansauoir  premièrement  fclline  les  autres  :  &:  s'il  y  entre  autrement, 
il  nepeùtauoircn  trauaillantquc  la  moitié  du  gain  que  font  les  autres. 

Quand  ils  trauaillcnt,  ils  ont  certain  habillement  courr  qu'ils  portent  tous  de  mef- 
mc  couleur  ;  mais  lors  qu'ils  ne  font  rien,  ils  vont  veflus  comme  ils  veulent.  Ilyavnc 
place  où  l'on  vend  des  carrottes&:  des  naucaux,  dont  l'on  fait  tant  d  eftime,  qu'il 
n'y  a  perfonne  qui  les  puiffe  achepter,  que  quclques-vns  qui  en  payent  certaine  ' 
fomme  à  ceux  qui  tiennent  la  Douane,  Se  tous  les  îours  l'on  en  vend  50.  charges, 
voire  quelquefois  dauantage. 
On  vend  ailleurs  de  petites  boules  de  chair  pilce,  Se  frite  àl'huylc,  aucc  beaucoup 
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les  feftes  ,  &auantlcsioursduicufnc  »  &  ils  en  mangent  aucc  delà  chair roftic,  ou 
auec  dumicl,  ou  aucc  certaine  chair  pil  ce,  qu'ils  pilentpourla  féconde  fois  après 
qu'elle  cft  cuite ,  en  faifant  après  du  bro  ùet ,  lequel  ils  teignent  aucc  de  la  terre  rou- 
ge, llsncroltiiïent  pas  la  chair  auecques  la  broche ,  mais  ils  ont  deux  fbursl'vn  fur 
l'autre,  &;  mettentlc  feu  àceluy  de  deflbus:&  lors  queccluy  d'enhauteft  bien  chaud, 
ils  y  mettent  desmoutons  entiers  parvn  trou  qui  ellaudcflus,  afin  que  le  feu  ne  leur 
brûle  pasles  mains.  La  chair  fe  cuit  fort  bien  en  cette  forte,  &avn  gouft  délicat,  à 
caufequ'cllenei'cntpointlafuraéc^nyvntropgrandfeu  :  mais cltcuittc auecques 
vne  chaleur  reperce  l'elpacc  de  toute  la  nuit,  &:  le  matin  ils  commencent  à  la  vedre. 

On  y  vend  encore  certaine  chair  fricafléc,  &dupoiflon  de  incfmc,  &:vnc  autre 
forte  de  pain  délié  qu'ils  mangent  auec  du  beurre  &  du  miel.  Les  bouchers  y  pefenc 
la  chair,  Se  la  vendent  à  la  hure ,  Se  l'on  ne  tuë  p?s les  belles  en  la  boucherie,  mais  en 
lieuàpartprcsdelariuierc,  où  ils  lesefeorchent.  Quant  aux  draps ,  fi  quclqu'vn  en 
veut  vendre,  il  faut  qu'ils  les  donnent  à  des  Cricurs,  qui  les  chargent  fur  leurs  cf- 
paulcs,  &vont  criant  le  prix,  Sd'on  fait  ces  cris  depuismidy  iufqu'aufoir.  Ilyena 
pluficurs  qui  font  des  cages  de  Cannes  pour  y  tenir  la  volaille,  pource  que  chaque 
Otqyen  en  tient  vn  grand  nombre  qu'ilcngraiflè,  &:  afin  de  tenir  les  maifons  net- 
tes ,  on  tient  toute  la  volaille  dans  ces  cages.  Il  y  a  aufli  des  gens  qui  vendent  du 
grain,  &  des  légumes  pour  femer,  Se  l'on  void  en  vne  place  force  porteurs  de  ce 
grain  auec  leurs  mulets  &:  leurs  cheuaux.  En  la  place  où  l'on  vend  jes  toilcs,on  trou- 
ue quelquefois  vn  nombre  infiny  de  femmes ,  qui  viennent  fouucnt  aux  paroles ,  Si 
des  paroles  aux  mains,  en  fedifans  les  plus  grands  outrages  du  monde,  ordonnant 
du  ^laifu  à  ceux  qui  les  oyent. 

Il  y  a  des  gens  qui  font  des  efeus ,  &:  des  targues  de  cuir,  félon  lacouflume  d'Afri- 
que. Ony  voit  force  blanchi  fleurs,  homme  debafle  condition,  quilauentlc  linge 
des  mieux,  &:  le  font  feicher  en  l'eftcndant  fur  des  cordes  t  ainfî  que  l'on  fait  par  de- 
çà, Se  le  plient  aufli  proprement  que  gens  du  monde.  Ils  mettent  fur  la  felle  trois 
faufles  houfles,  l'vne  plus  belle  qucl'autrc.  Il  y  a  des  cordonniers  qui  font  des  fou- 
liers  pour  les  Gentils  hommes,&:ny  lcsartifans,  ny  les  foldats,  ny  les  autres  courti- 
fans  n'en  peuuentporter  deceetc  forte.  Il  y  a  mefmc  vne  rue  de  certains  artifans 
qui  font  des  trèfles  au  bout  des  draps  que  les  habi  tans  de.Fcz  mettent  fur  leurs  telles . 
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nv  fçauent  faire ,  ny  julcps,  ny  fy rops ,  ny  ekâuOW ,  dautant  que 
n  <  font  toutes  ces  chofes  chez  eux,  puis  Os  renuoy ent  en  leurs  boutiques, 
^««rarcons  quilcsdiftnbucntfelonlcs  Ordonnances  des  Médecins.  • 
ïï  lCSclp^  necognoift,  ny  Mcdccinny  Médecine.  Ilya 
îîê  eues  boutiqu"  d.  ceux  qui  vendent  des  oyfcaux ,  tant  pour  manger  que  pour 
ifiX"uccic2rchanc.  On  y  trouucauff.  des  gens  qui  font  certames  mule»,  que 
S fcenriïs  hommes  portent  quand  .1  lait  crotte,  &  ces  mulesfont  faitcsfort  gen; 
^?ïïecquelquesc^»ii^«,  «É^t^s^tJ*  certaines  couuerturc,  de 
r  ^„fu«  auec  de  la  foy  c.  On  y  fait  des  balais  de  certaines  palmes  fauuagcs  com- 
^S^SSSS^  apporte  de  Sicile  à  Rome.  Ces  gens  icy  portent  leurs  balais 
mC  l5î?He  Ltït^K^telzcenâxc,  &des  vieux  fouher*.  llsvendentla 
cendre  aux  blanchiflcurs ,  &  les  foul.crs  rompus  aux  fauctiers. 

li  a  aulH  des  vendeurs  de  laine  qui  acheptent  les  peaux  des  bouchers ,  tenans  des 
earçons  qui  leslauenc.  Ils  en  tirent  la  laine,  &  accoudent  les  peaux,  mais  non  d'au- 
ïr«  heftes  nue  desmoutons:  caxil  y  ena  d'autres  qui  hab.llentccllcs  des ;  bœufs.  On 
•       , t  ouueaufli  des  gens  qui  font  certains  liens,  auec  lcfquelson  attache  les  chenaux 
Lr  les  pieds.  IlyaparlavUlcpluficurs  lieux,  oui  on  fcie  du  bois  de  d.uerks  fortes, 
les  Chrcfticnsclclaucsfont  employez  à  cela,  fleurs  maiftres  esnournflent  d  vnc 
arric  del'areent  qu'ils  tirentdeleur  trauail,  Se ïamais  ilsnclcs laiflent  en  reposque 
le  Vendredv,  depuis  Midi  iufques  au  foir,  osenuironhuiû  îours  en  diuersccmps de 
l'année    lors  que  les  Mores  font  leurs  feftes. 
'      11  v  a  auff.  des  bordeaux  publics,  où  les  filles  d  amour  donnent  du  plaifir  pour  petit 
prix,  &cclles-cyfontfauonfces,  ouduCapicaincdu  Guet ,  ou  du  Gouucrncurdc 

U  II  y  à  certains  hommes  qui  tiennent  du  vin ,  &  des  femmes  cnlcurmauon,& pour 

de  l'argent  on  y  a  ces  deux  choies.  . 

Ils  eardcntlcurs  grains  cncertaincsfolTes  profondes,  qui  tiennent  quelquesfois 
plus  de  deux  cents  muids  de  bled,  &  les  hab.tans  du  heu  ou  font  ces  fortes ,  ou  i  font 
communément  des  hommes  du  menu  peuple ,  viuent  du  profit  qu  ils  tirent  du  loua, 
ce  dcfditcs  folles,  qui  ell  vn  muid  pour  cent  toutes  les  années. 
E  Le  habitans  de  la  ville  font  véritablement  cm* .  ils  portent  en  Hyuer  du  drap 
*&3£&  du  pays.  Leur  habit  ell  vne  .uppe  fur  la  chernife ,  auec  certaines 
manches  forteftro.tcs,  &  la  delTus  ils  portent  quelque  robbe  large  coufuc  P rete- 
nant &pardclTusencorleUrsmanccauxàlaMoreique,qu'UsJiommentAlboino£. 
Ils  portent  fur  la  tefte  des  (impies  bonnets.comme  quciqucs-vns  qu  on  porte  lanuift 
•  enC^ 

fur  la  telle,  Se  ne  portent  pour  chauffes  que  des  maronesde  toile  ^eslla^talc^ 
excepté  en  Hyue'auqucl  temps  voulans  aller  à  chcual,ils  prennent  des  brodequin 

LePpeupleportedel  fayes&des  manteaux  fous  la  robbe,  dont  nous  uonsfait 
mention,  &£onc  fur  latefte  autre  chofe  quedes  bonnets  ^peu^cvaleur. 

Les  Doacursfc  Gentils-hommes  portent  dcsrobbcs  auec  ^^^W» 
comme  les  Gentils-hommes  de  Venife,  qu.  ont  quelque  charge  *<>™™^J™™ 
ceux  qui  font  du  tout  de  baffe  condition ,  portent  quelques  draps  blancs  gromers, 
faits  de  la  laine  du  pays ,  Se  leurs  manteaux  font  faits  de  melmc  eltottc. 

Les  femmes  y  font  affez  bien  veftuës:mais  en  Eué  elles  portent  feulement  a  che- 
rnife, &  ceignent  leur  front  auec  certaines  bandes quinc  lontguicrc  agréables,  tu 
■  Hyuer  elles  vfent  de  certaines  robbes  à  larges  manches ,  coulues  déviant  comme 
celles  des  hommes.  Mais  quand  elles  fortent  dulogis,  elles  portcntdes  chauiitsa 
la  Matelote  qui  leur  couur  ent  toutes  les  jambes ,  Se  vn  voile  qui  leur  cornue la  telto 
fctoutlc corps.  EllcscouurentparciUemcntlcurvifageauccvnd^pdclintorthn, 
Se  deliéîtcllcmentqu'ellcs  ne  laiffcntr.cn  paioiftrc  quelcsyeux.  Elles  portent aUm 
aux  oreilles  certaines  grandes  bagues  d'or  auec  de  fort  beaux  loyaux,  Se  celles  qu.ne 
font  pas  de  qualité,cn  portent  d'argent  fans  pierreries .  Elles  portent  auih  des  brace- 
lets dor.donc  les  deux  pefentenuiron  cent  ducats.  Les  autres  en  portent  d  argent,** 
beaucoup  de  ces  femesd  vnc  Se  d'autre  condition,  en  portent  de  mefmeaux  jabcs. 

Quant  à  leur  manger,le  peuple  a  accouftumé  de  prendre  de  la  chair  fraifchc  deux 
ioufs  de  la  fcpmainc:  mais  les  Gentils-hommes  en  mangent  tous  les  lours  félon  leur 
appétit,  Se  font  trois  repas  le  iour.  Ils  prennent  celuy  du  matin  fort  légèrement, 
veu  qu'Us  mangent  du  pain  Se  du  frui£fc ,  Se  certains  potages  faits  de  faune, 
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&  defroment,  qui  font  plus  liquides  qu'autres  :  en  Hyuer,  aulicu  dece  brouetils 
prennent  de  la  farine  liquide  aucc  de  la  chair  faléc.  A  Midi  ils  mangent  quelque 
c bofe  légère ,  commedcla  cha.r  falée ,  &  des  oliues  :  mais  en  Efté  ce  fécond  repas 
cit  tort  bon  ,  &a  plein  ventre.  La  nuiû  ils  en  fontvn  autrequi  eft  plus  léger  vcii 
qu  ils  mangent  e  u  pain  aucc  des  melons  des  raifins ,  ou  du  laid.  Mais  en  Hyucr  ils 
mangent  delachair  bouillie  aucc  du  Cufcufu,  qui eft fait  comme  nos  tartes  de  pa- 
ite ,  qu  Us  mettent  en  vn  vafe  percé  à  petits  trous ,  pour  reccuoir  la  fumée  des  autres 
pots  furlcfquelsilslc mettent,  &aprcsilsle  mcflentdcdans  du  beurre,  &  l'arro- 
ient  du  bouillon,  &  ils  n'ont  pas  accouftumé  de  manger  du  roft.  Voila  de  quelle 
forte  viucnt  les  amfans ,  &  les  pauures.  Les  hommes  de  qualité  viucnt  beaucoup 
mieux ,  &  plus  délicatement.  Mais  au  regard  de  noftrc  façon  de  viure ,  la  leur  eft  du 
tout  mçfquinc,  fcmifcrable ,  non  pour  la  petite  quantitedes  viandes'  maisàcaufe 
de  U i  laie  façon  dont  ils  vfent  en  leur  manger,  veu  qu'ils  preunent  leur  repas  en  ter- 
re, fur  certaines  tables  baffes,  fans  nappe,  ny  feruiette,  &  l'on  n'y  vfe  d  autrcimW 
mène  que  des  mains.  Quand  ils  mangent  le  Cu/cufu ,  tous  fc  feruent  d'vn  feul  plat 
&  mangent  tous  fans  culiers.  Ils  mettent  pefle-mefle  en  vn  plat  de  la  chair  &c  \é 
broiiet ,  &  chacun  prend  autant  de  chair  qu'il  luy  plaift ,  &  la  met  deuant  luy  fans 
auoir  pour  cet  cfrccl  aucune  artictte  :  &  lors  fans  vfer  de  coufteau,  il  la  prend  a  belles 
dents ,  &  en  prend  tant  qu'il  peut ,  ôc  ic  refte  luy  demeure  aux  mains.  Ils  mangent 
fort  vifte  &  nul  ne  boit  que  lors  qu'il  eft  bien  faoul  de  manger.  Lors  chacun  boit 
vnc  grande  coupe  d'cau,&  voila  comme  ils  en  vfent  communément.  Il  eft  vray  qu'il 
y  a  quelques  Doéteurs  qui  viucnt  mieux,  &  plus  proprement  :  raaispour  conclur- 
rc ,  le  plus  pauure  Gentil-homme  de  France  vit  plus  magnifiquement  que  les  plus 
grands  Seigneurs  d'Afrique. 

Pour  le  regard  des  mariages ,  quand  quelqu'vn  veut  prendre  femme,  fi  toft  que  le 
pere  luy  a  promis  fa  fille ,  fi  tant  eft  qucll  e  ait  vn  perc ,  il  affemble  fes  amis  Se  les  prie 
de  vcniralaMofquée,  &mcincauec luy  deux  Notaires,  qui  efcriuent  les  paches 
&  conditions  du  mariage,  le  rnary&la  femme  y  eftansprefens.  Ceux  de  moyenne 
qualité  ont  accouftume  de  donner  trente  ducats  en  argent  comptant,  vn  cfclauo 
Nègre  du  prix  de  quinze  ducats ,  vue  pièce  de  certain  drap ,  fait  de  foyc  &  de  lin  de 
diucrfcs  couleurs,  en  façon  d'efehiquics,  Se  certaines  autres  petites  eftoffesde  foyc 
que  les  femmes  portent  en  la  telle.  On  a  accouftume  auflî  de  leur  donner  vnc  paire 
de  fouliers  bien  faits,  &  deux  paires  de  brodequins  gentiment  ouurez ,  plufîcurs  ou- 
vrages dardent,  &  beaucoup  d'autres  petites  befognes,  comme  des  pignes  des 
fums,  &  de  tort  beaux  cfuentails.  Apres  que  le  contraû  eft  parte, &  que  les  deux 
parties  font  contentes,  l'époux mcincdifner  aucc  luy  tous  ceux  qui  ontaffifté  à  fon 
mariage,  &  leur  donne  de  cette  chair  fricaffee,  dont  nous  auons  parlé,  aucc  duroft 
&:  du  miel,  Lcpercdcrcpouféefaitfernblablcmcnrfonfcftin,  &yconuic  fes  amis 
Que  fi  Tcperc  veut  parer  fa  fille,  il  le  peut  faire,  mais  cela  vient  de  la  libéralité,  dau- 
tant  qu'il  n'eft  tenu  de  donner  autre  chofe  que  del'argent.  Touccsfois  ce  luy  eft  vne 
honte,  s'il  ne  baille  rien  dauantage.  Et  auiourd'huy  outre  les  trente  ducats,  le  pere 
ou  celuy  qui  a  foin  de  faire  le  mariage ,  a  accouftumé  de  defpcncer  deux'  ou  trois 
cents  ducats  à  fournirlanouuellc  mariée,  tant  de  robbesque  de  meubles  :  mais  la 
couftume  cftdencdouneraucunfond.  L'ordinaire  eft  de  donner  aux  époufées  trois 
robbes  de  fin  drap,  Se  trois  de  taffetas,  fàtin,  ou  damas,  plufieurs  chemifes  U 
beaucoup  de  draps  de  lin  bien  ouurez,  aucc  certaines  bandes  de  foyc,  de  chaque 
cofté, &  outre  ce,  des  cheuets  Se  des  oreillers  ouurez  richement.  Ils  donnent  auûi 
huict  mateiats,  dont  elles  en  tiennent  quatre  pourparade  furies  buffets  qui  font  aux 
chambres ,  en  mettent  en  leur  lift  deux  qui  fontdc  laine  groffierc,  Se  elles  en  ont  en- 
core deux  autres  fai&s  de  peau  pour  parer  leur  chambre. 

Les percs leur  donnent auffi  vn  tapis  velu  d'enuiron  dix  aulnes,  Se  trois  couucr- 
turcs,  cou  uertes  d'vn  cofté  de  draps  de  toile,  Se  de  l'autre  de  laine.  Elles  couurcnt 
Je  lift  d'vne  de  fes  couucrturcs,  en  mettant  vne  partie  dcffus,& l'autre  dcffous;pour* 
ce  qu'elles  font  longues  d'enuiron  quatre  aulnes.  Ils  leur  en  donnent  encore  trois 
de  foye ,  qui  ont  de  beaux  ouurages  d'vn  cofté,  Se  de  la  toile  de  lautfe:&  ces  couucr- 
turcs font  pleines  de  coton.  Ce  font  proprement  les  loudiers ,  dont  nous  vfons  en 
France.  Ils  donnent  encore  vn  autte  loud  icr  fort  léger  pour  l'Efté,  puis  vn  petit  drap 
de  laine  fine  diuife  en  petites  parties  en  façon  de  fiâmes,  &  plein  d'autresbeaux  ou- 
urages,bordé  de  certain  cuir  doré  crénelé,  fur  lequel  onvoitpedrc  des  houpesde  foye 
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de  diuerfes  couleurs,  &  fur  chaque  houppe  il  y  a  vn  bouton  de  foye  pour  attacher 

C°  v  Ta  «qw  le  p^re  adioûftc  au  dot ,  voire  quelqucsfois  dauantage  :  G  bien  que 
lulicurs  Gentils-hommes  font  fouuent  deuenus  pauurcs,  pour  auoir  trop  donné 
ile"  ces  befoencs  à  leur  filles.  • 

Ouelaucs-vns  eftiment  qu'en  Afrique,  les  hommes  donnent  certain  dot  aux 
femmes  mais  ils  s'abulcnt.  Orquant  l'cfpoux  doit  mener  fafemme  chczluy,  iUa 
fJk  Ptcmic  rement  entrer  en  vnc  loge  de  bois  faite  a  huift  faces  fc  couuertedc  beaux 
ArJt  dcfoyc&mcfmc  de  toile  d'or,  fc  des  porte-faix  la  portent  fur  latefte>ac- 
r  omoaenéc  de  fes  amis ,  fc  de  (on  perc ,  fi  elle  en  a ,  fc  de  ton  mary ,  aucc  des  fiffres, 
L  oluficurs  trompettes,  tambours,  fc  flambeaux,  &  les  amis  du  mary  vont  deuant 
elle  auec  ces  flambeaux,  fc  ceux  du  pere  la  fument;  fc  toute  cette  troupe  tient  or- 
dmaircmentlechemindclagrandc  place,  proche  delà  Mofquce.  Lors  qu ils  font 
arnuez  en  la  place ,  l'efpoux  faluc  le  perc ,  fc  les  parents  de  la  nouuellc  cfpoufc, 
,  fans  «licrcs'arrefter,  il  s'en  va  en  fon  logis,  &  l'attend  dans  la  chambre.  Le  perc, 
1  frere  fc  l'oncle  l'accompagnent  iufqucs  a  la  porte  de  ladite  chambre ,  &  tous  cn- 
fcmblc  la  mettent  entre  les  mains  delamcre  du  mary  :  fi  toft  qu'elle  eft  entrée  dans 
reetc  chambre ,  le  mary  met  fon  pied  fur  celuy  de  fa  femme ,  cela  fait  ils  S  enfer- 
ment tous  deux  aull'ûtoit  dedans.  Cependant  ceux  de  la  maifon  appreftent  le 
feftm  il  demeure  vnc  femme  derrière  la  porte  mfques  ï  ce  que  le  mary  ayt  dépu- 
celé fa*  femme  -  &  lors  celle  cy  luy  prelcnte  vn  drapenfanglante,  auec  lequel  elle 
va  narmv  les  conuiez,  ctiant  à  haute  voix  que  lépouféc  eftoit  pucclle.  Les  parents 
du  mary  donnent  lors  à  manger  icette  femme,  fc  après  elle  va  auec  quelques  autres 
au  loeis  de  la  mere  de  l'épouiec ,  qui  luy  fait  pareillement  force  carefles ,  fc  bonne 
chere  CJue  fi  par  fortune  la  nouuellc  mariée  ne  fc  trouuc  vierge ,  le  mary  larend  a 
les  oarents  &  ce  leur  eft  vnc  fort  grande  honte ,  outre  que  les  conuicz  s'en  vont 
mus  fans  V fcftmcr .  O n  fait  trois fcftms ,  le  premier,  la  nuid  qu'on  meinc  l'cpoufcc, 
le  fecondlcfo.rd'aprcsqu'onl'amenéc,  &cncettuy-cyonnc  conuic  que  des  fem- 
mes &  le  troiûcfmc  fe  fait ,  le  fcpticfmc  mur  d'à  près  les  nopees .  Le  pere  enuoyc  or- 
d maternent  ce  iour  là  de  beaux  prefents  au  logis  de  1  époux   qui  iont  pour  la 

Lis  qui  eft  au  bout  de  fept  iours ,  il  achepte  certaine  quantité  de  poifton ,  fc  le 
poSrtc  chez  luy.  Ils  tiennent  cela  pour  bon  augure,  fc  c  eft  vne  ancienne  couftu- 
me  On  fait  encore  deux  banquets  chez  le  pere ,  l' vn  le  iour  auant  Je  mariage  de 
f^ni?c  auquel  conuiant  tous  fes  amis  ,  il  les  coite  lemieux  qu'il  peut ,  *  es 
entretient  en  paiïc-ccmps ,  fc  à  dancer  vne  partie  de  la  nuift.  Le  iour  d  après  es 
femm  qui  JL  accouftumé  d'habiller  les  époufées  viennent,  fc  luy  ^«to 
chTucux  luy  mettent  du  vermillon  aux  joues  ,  fc  certame  teinture  noire  aux 
maS 

KÏÏS  vnefchaffaut,  afinquechacun  la  voye.  Lors  on  erro  ccU« 
ou  l'ont  habillée,  fcquandlafcmmc  cftarriuce  aulogis,  tous  les  plus  particuliers 
?ni  ?M  ^uoyeutcenai-s  grands  vafes ,  lefquels  M"*»- 
ftit  àl'huyle ,  fc  d'autre  qui  eft  miellé ,  fc  encore  des  moutons  roftis  tous  entier,  fc 
l'époux  cUiantplufieursperfonnes.oartagecesprefensalacompa^ 

bals ,  qui  durent  toute  la  nuiû ,  ils  ont  les  loueurs  d'inftruments,  «  des  chat «rc  qu 
rendent  vn  afTcz  agréable  concert.  Il  ne  danec  qu'vne  perfonne  ala  fois,  fc  ami  que 
ouelqu'vn  a  acheté  de  dancer,  il  tire  de  fa  bource  vne  pièce  de  monnoye  & la  J 
?ur  ^tapis  des  chantres  fc  loueurs  d'inftruments ,  fc  fi  quelque  amy  veut  faire  1 on- 
ncuràceluyquidance,illcfaitarreftcràgcnoux;  puis  ilcouurc  tout  fonvifage 
monnoye,  que  les  chantres  luy  oftcntfoudaincment. 

femmes  danccntàpar^  *mkmm™:J*t f 

chanterelles.  On  garde  cette  façon  de  faire  quand  la  fille  fc  marie  auccla  virgm-te 
Ma.sfiquelqu'vn?acftémariécauparauant,onfaitlcsnopcesaucc  moins  de  b  rut, 
fc  l'on  donne  àmanger  de  W  chair  de  bœuf,  du  mouton  fc  de  la  volaille  bouillie, 
mais  on  y  mellc  dmerfes  faulfes ,  fc  l'on  met  deuant  lesconuiez  douze  grandes  e- 
cucllcs  en  vnc  jatc  de  bois  ronde,  &  l'on  fait  le  feftin  pour  dix  ou  douze.  <~  eu : 
façon  dont  les  Gentils-hommes ,  fc  les  marchands  vfent.  Mais  le  menu  peuple  v 
de  certain  potage  faift  de  pain  deflié,  qu'on  mouille  aucc  du  bouillon  de  cuaw 
«ouppec  par  grandes  tranches  fur  vn  grand  vafe,  auquel  eft  le  potage,  fc  ces  gens 
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mangent  fans  culiers  aucc  la  main ,  fie  font  dix  autour  d'vn  fcul  pot 
.  0n  «uffi  ftftin  le  iour  de  la  circoncifion  d'vn  enfant  maflc,  qui  eft  lefeptiémc 
iour  après  la naiflanec,  auquel  lepereayant  appelle  Icba.bicr ,  &  conuié  les  amis  ,  leur 
donneafoupper,  après  lcqudchacundcsconuicz&ic vnprefentà  cebarbier  luv don- 
nant vn  ducat,  1  autre  deux,  qui  plus,  quimoinsfclonlaqualitédvnchacun-  &  chacun 
Ivnapreslautrc  met  cet  argent  fur  le  vilagc  de  l'enfant  du  barbier,  fie  le  mcYmc  enfant 
nomme  celuy  qu,  l  a  mis,  &  le  remercie.  Apres  cecy  le  barbier  circoncit  l'enfant,  & 
lors  on  danfe,  fie  1  on  paile  le  temps,  comme  il  a  elle  dit.  Mais  il  n'y  a  pas  fi  orandc  ré- 
louyflancc  pourvue  fille.  7  "^anaerc 

Il  eft  demeuré  encoreà  Fez  quelques  reftesde  certaines  fcfteslaiiTccsparlcsChre 
«uns.  Us  ont  accouitume  le  propre  iour  delà  Natiuitc  de  Noftre  Seigneur,  deman 
gci  d'vn  certain  potage  fait  de  diucifcs  lottes  d'herbes ,  ilscuifent  auffi  de  toute  forte 
de  légumes  entiers,  comme  des  febues,  des  pois  chiches  ,  &  chofes  femblablcs  & 
ils  les  mangent  ectte  mu£  là,  au  heu  de  quelque  viande  délicate.  Et  le  premier  iour  de 
Ian  les  enfans  vont  malouez  aux  maifons  des  Gentilshommes  ,  chantans  certaines 
enanfons  enfantines.  Le  iour  de  S.  Jean  ils  font  auffi  par  toutes  les  rues  de  grands  feux 
de  paille.  ■ 

Lors  que  les  dents  commencent  à  pouffer  àvnenfant,  les  parents  font  vn  feftinaux 
autresenfans.  Ilsont  beaucoup  d'autres  couftumes,  fie  des  moyens  de  prendre  leurs  au- 
gurcs  j  ce  qui  s'oblerue  encore  en  quelques  lieux  d'Italie. 

Quand  le  mary,lc  pcre,lamcrc,oulefrcre  de  quelque  femme  vient  à  mourir  lors 
les  femmes  s'aflcmblent ,  fie  quittants  leurs  habillements  ordinaires,  fc  couurent  de 
lacs  greffiers  &  rades,  puis  elles  prennent  la  falcté  de  leurs  pots,  fie  s'en  frottent  le  vi 
lage,  fie  font  venir  deuant  elles  ces  mefehans  hommes,  qui  vont  habillez  en  femmes" 
qui  portent  certains  tambours  quarrez,  &  lesfaifan»  fonner,  chantent  foudainement 
des  vers  triftes  fie  pitoyables  à  la  louange  du  mortj  fie  à  la  fin  de  chaque  vers  les  femmes 
crient  à  haute  voix,  &  fc  battent  la  poiârine  &  les  joues,  de  forte  qu'il  en  fott  du  fang 
en  grande  abondance,  ficelles  S'arrachent  auffi  les  eheueux,  criants  toufiours  fie  plcu- 
rans  tant  •quelles  peuuent.    Cecy  dure  lefpacede  fept  iours,  après  Icfqucls  elles  de 
meurent  en  repos  durant  quarante  iours,  lcfqucls  cflans  finis,  elles  renouucllcnt  leurs 
pleurs,  &  leurs  plaintes  ,  oui  durent  encore  trois  iours  de  fuite.   Voila  comme  le  peu  pic 
en  vie.  Mais  les  G  entils  hommes  fc  plaignent  bien  plus  honneftement,  fans  fe  frap- 
per ny  fe  battre  enaucune  forte.  Les  vieillards  les  viennent  confoler,  &  tous  leurs  plus 
proches. parents  leur  cnuoycnt  desprefensde  quelque  chofe  bonne  à  manger,  pourra 
qu'on  n  a  pas  ceuftume  de  cuifîner  dans  la  mailon  d'vn  mort,  tandis  que  le  corps  y 
eft,-  fie  les  femmes  n'accompagnent  point  ks  morts,  combien  que  ce  foient  leurs  pères 
ou  frères.  * 

Il  y  a  beaucoup  dhommes  à  Fez  qui  prennent  plaifir  à  nourrir  des  pigeons,  fie  en  ont 
pluficurs  beaux,  fie  de  diuci  fcs  couleurs.  IJ  les  tiennent  fur  lescouucrts  desmaifonsen 
des  cages  faites  comme  les  armoires  dont  les  Apoticaircs  vfent ,  fie  ils  les  ouurent 
deux  fois  le  iour,  c'eft  à  fçauoir  vne  fois  le  matin,  fit  vne  fois  le  foir ,  prenans  grand 
plaifir  à  les  voir  voler,  8c  celuy  qui  voledauantagc,  eft  de  plus  grand  prix.  Etpource 
que  le  plus  fouucr.t  les  pigeons  de  l'vn  fc  méfient  aucc  ceux  de  l'autre,  ils  viennent  fou- 
ucntcnfcmble  aux  mains.  Il  y  en  a  tel,  qui  aucc  certain  petit  filctcnfa  main,  agencé 
au  bout  de  quelques  cannes  longues,  citant  fur  le  toi& ,  prend  autant  de  pigeons  qu'il  , 
en  pafTc. 

Quant  au  jeu,  leshommcsdequalitén'envfcntdenul  autre  que  de  celuy  des  cfchctî.' 
Ilsont  bien  des  jeux  d'autre  forte,  mais  ils  fontgroffiers,  fie  iln'yaque  Je  menu  peuple 
qui  y  iouc.  En  certain  temps  de  l'année  lesieuncs  hommes  s'aiTcmblcnt,  fie  ceux  du 
quaiticr  combattent  auec  certains  baftonscontre  ceux  d'vn  autre.-  fie  quelqucsfois  les 
deux  partis  s'échauffent  tellement,  qu'ils  viennent  enfin  aux  armes,il  en  demeure  beau- 
coup fur  la  place,  principalement  les'fefles  aufquelles  ces  icuncs  gens  s'aflcmblent  hors 
Ja  ville;  fie  lors  que  la  mêlée  eft  finie,  ils  viennent  à  ruer  des  pierres  les  vns  contre  les 
autres  :  tellement  que  le  Capitaine  du  guet  ne  lespeut  quelquefois  retirer  du  combat, 
ains  eft  contraint  d'en  prendre  quelques- vns  qui  fontmisen  prifon3puisfoùcttczparIa 
ville.  La  nuic"t  ph  ficurs  mûuuaisgarnimcnsvont  enfcmblc  hors  la  ville  tous  armez, 
fie  courent  parles  iardinsfiepar  lescampagnes,  Se  s'ils  rencontrent  lesmauuaisgarçons 
du  quartier  ennemy ,  ils  commencent  enfcmblc  vn  cruel  combat,  mais  ils  en  fontfou- 
uent  rigoureufement  punis. 

PPPppiij 
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\,*nffierand  nombre  de  Poctes  qui  font  des  vers  en  leur  langue  vulgaire  fur 
Uyaaumgi       principalement  d'amour  :  &  quelques-vns  dclcnucnt  l'amour 
dmers  iui«s,       femmes,  d'autres  ectuy  qu'ils  portent  aux  enfans  ^mcfmc  ils 
quils  Porcbicnfouucnd-Ans  aUcune  honte  ceux  qu'ils  aimcijt.  Ces  Poètes  fomtou- 
nomment.      ^  ^  ^  ^  loUangc  dc  j^^met  j  au  ,OUr  de  la naillancc, &: s'aftera- 

le  matin  en  vne  place,  montent  en  chaire,  & .chacun  par  ordre  l'vnaprcs 
L*^tefachànfoneiiprefenr.c  de  force  peuple.  Lors  ccmy^uoniugcauouinieux 
SL  &  récite  des  versait  publie  &  tenu  pour  Prince  des Poecc$to*tc  l'année.  Mats 
2  temps  de  lama.fon  de  Martin,  le  Roy  commue  en  ion  Palau  tous  les  hommes 
Ci  ans  de  la  ville  8cfaifanrvnfcirm  folcmncl  a  tous  les  bons  Poctcs,  ordonnoit 
nue  chacun  récitait  fa  chanlbn  à  la  louange  de  Mahomet  en  faprefenec,  fcdetwv- 
faCour  ce  qu'ils  faifoicm  fur  vn  haut  cicharîaut,  &:  iclon  le  îugcmcntdc  quel- 
nues  hommes  entendus  en  ce  fait,  le  Roy  donnoit  à  ecluy  qui  cftoit  tenu  pour  le 
meilleur  centducats,  vnchcual,  &  vne  femme  cfclaue,  &  le  manteau  qui  ic  trou - 
uoit  alors  fur  luy.  Et  quant  aux  autres ,  il  faifoit  donner  à  chacun  50.  ducats,  telle- 
ment que  tous  s'en  aîloient  aucc  quelque  rccompcnfc. 

Mais  pour  ce  qui  eft  des  enfans ,  ils  ontd.es  muiltrcs  qui  leur  apprennent  a  claire, 
&  à  lire  non  pas  en  quel  que  hure  ,  mais  en  de  grandes  tables.  La  leçon  qu'ils  ap- 
rennent  c'elt  tous  les  murs  vn  article  de  l' Alcoran,  qui  cftant  acheue  dans  deux  ou 
trois  ans  'ils  le  recommencent  encore ,  voire  tant  de  fois,  que  l'enfant  l'apprend 
tout  parcirur  &  le  plus  iouucnt  ils  mettent  fept  ans  àect  cftude.'  Apres cclalcs  mai- 
ftres  leur  monltrcntvn peu  d'ortogvaphc ,  qu'on  enfeigne  parordre  auecla  Gram- 
maire aux  Collèges,  de  mcfme  que  les  autres  fcicnccs,  &  ces  Maiftrcsont  bien  petit 
falairc  Mais  lors  qu'vn  enfant  cft  paruenu  à  certains  endroits  de  V  Alcoran ,  le  perc 
eft  oWiee  de  luy  faircie  nclcay  quel  preient.  Etainfi  qu'ilaappris  tout  l'Alcoran, 
fon  ocre  fait  vn  "rand  fcftm  à  tous  les  hlcohers ,  &  le  fils  cft  habille  comme  s'il  ap  - 
©artcnoit  à  quelque  grand  Seigneur  :  6C  premièrement  il  eft  monté  futvn  beau  che- 
nal de  fort  grand  pnx,  que  le  Gouucrncur  de  la  ville  eftobbgcdcluy  preftcr.auec 

l'accouftrement.  .  .  , 

Les  autres  cfcoliers l'accompagnent.aum bien  monteziufqucsaulogis.auquel lis 
entrent ,  djfans  pluficurs  chantons  à  laloiiange  de  Mahomet,  àc  après  on  fcftinc  ces 
enfans ,  &  tous  les  am.s  du  perc,chacun  dcfquels  donne  quelque ;  chofeau  maiftr c,«ç 
l'enfant  luy  donne  vnaccouftrcmcnt  neuf.  Cescnfans  font  auftvnc  FcftcalanaU- 
fanec  de  Mahomet ,  &  les  peres  font  tenus  d'enuoyer  vn  flambeau  au  Collège >  ,  li 
bien  que  chaque  Efcolicr  y  porte  le  lien,  &  il  y  en  a  tel  quipefe  ttente  liurcs.  Ce, 
flambeaux  font  beaux,  bien-faiis,&  tous  entourez  de  pluhcursfruiOs  faits  de  cire 
Us  bruflent  depuis  la  pointe  du  iour  mfques  àce  qucle  Solcilfe  leue  Umaiftrea 
ac  couftumé  d'y  mener  quelques  Chantres,  qui  chantent  les  louanges  de  Mahomet, 
fcfitoftquclcLlc.lcftlcuélafeftecft  finie.  C'eftlc  plus  grand  profit  que  les  mau 
lires  avent,  pourec  qu'ils  vendent  quelquefois  de  la  cire  pour jplus  de  cent  ducats,  & 
il  n'y  a  aucun  qui  paye  louage ,  pource  que  les  Collèges  font  faits  dcsaumofnes  bif- 
fées par  diucrfcsperfonncs  pour  leurs  ames. 

Les  fruifts  &lcs  fleurs  des  flambeaux  font  les  prclcnts  qu'on  fait  aux  Chantres  & 
aux  enfans.  Mais  les  Efcohcrs  des  Collèges  ont  deux  murs  de  vacations  lalcpmaine. 
-  xi  11  v  a  trou  fortes  de  deuins  :  la  première  cft  de  certains  hommes  qui  deument 
part  l'art  de  Gcomance,  faifants  leurs  figures  :  la  féconde  eft  de  quelqucs-autres,qui 
mettans  de  l'eau  dans  vn  plat  de  verre ,  &C  y  iettants  vne  goutte  d'huy  le ,  qui  dcuienc 
claire  &tranfparante  comme  vn  miroir,  difent  qu'ils  voyentles  diables  en  grandes 
troupes ,  qui  rcffemblcnt  à  vne  grofl'e  armée  qui  veut  camper ,  &  que  de  ceux-cy  il  y 
en  a  quclques-vns  qui  vont  par  eau,  &:  les  autres  parterre. 

Et  lorsquclcdeuinlcsvoitcoys, illeur  demande  leschofes  qu'il  délire  Içauoir, 
i:  les  diables  luy  rcfpondcnt  aueedes  fignesde  la  main,  ou  de  l'œil.  Quelquefois 
ils  mettent  ic  plat  entre  les  mains  d'vn  enfant  de  huicï  ou  neuf  ans,  &c  luy  demandent 
s'il  aveu  tel  Se  tel  diable  ,  &:  cet  enfant  qui  cft  niais  refpondqu'ouy ,  U  plulieursad- 
îouftcnt  tan  de  t.  à  ces  abufeursqu'ilsdépenfcnt  en  cecy  de  g.randas  fomnacs.  La 
troiiictme  forte  c4Ù  es  femmes  qui  font  croire  au  peuple  qu'elles  ont  amitié  aucc 
certains  Démons  de  diucrfc»  fortes ,  pource  que  quclques-vns  font  nommez  dia- 
bles Rouges ,  quelles- autre*  Blancs,  &:  d'autres  Noirs  :  &  lors  qu'elles  veu- 
lent dcuiuer  à  la  requefte  de  qui  que  ce  foit,  elles  fe  parfument  auec  certaines 
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odeurs ,  Se  lors  ainfi  qu'elles  difent,  le  diable  quelles  appellent ,  entre  dedans  elles, 
àcaifondequoy elles  changent  aufli-toftde  ton  de  voix,  feignant  que  c'eft  l'efpric 
qui  parle  par  leur  langue.  La  perfonnequieft  venue  pour  quelque  chofe  qu'elle  dé- 
lire fçauoir,  demande  à  1'cfprit  ce  qu'elle  veutauce  grande  rcucrencc  Se  humilité, 
&  ayant  eu  rcfponfe,laiflc  vnprefent  pour  ce  diable,  Se  s'en  va.  Mais  les  hommes, 
qui  ont  le  fçauoir  &  l'expérience  des  chofes,  nomment  ces  femmes  Sahacut,  qui 
veut  ducFiotcufes.  Et  elles  ont  cette  mal-heurcufe  couftume  de  feftotter  î'vnc 
aucc  l'autre  comme  les  Tribadcs,  Ôdors  qu'il  fctrouue  quelque  belle  femme  entre 
celles  quilcsvonttrouuer.cJlcscndcuienncntamourcufes,  comme  vnicune  hom-  * 
me  deuient  amoureux  d'vnc  fille,  Se  leur  demande  pour  paye  ment  découcher  aucc 
elle,  en  quoy  elles  font  firufées,  que  beaucoup  de  pauurcs  fortes  croyants  deuoir 
complaire  à  l'efpnt ,  y  confentent  bien  fouuent. 

1 1  y  en  a  aufli  plulicurs,  qui  prenants  plaifir  à  ce  jeu  fe  mettent  de  leur  compagnie. 
Tellement  que  feignants  d'cltrc  malades,  elles  mandent  quérir  vne  de  ces  femmes, 
Se  fouuent  le  fotmary  en  fait  le  ménage.  Elles  découurcntfoudain  leurs  defirs  à  ces 
deuincs ,  qui  difent  après  au  mary ,  qu'vn  démon  cft  entre  dans  le  coros  de  fa  femme, 
Se  luy  rcmonftrcnt  que  s'il  ayme  fa  lanté ,  il  faut  qu'il  luy  permette  d'eftr»  du  nom-  ' 
bre  des  deuuies ,  &:  de  pratiquer  feercrement  aucc  elles. 

Le  inary  croir  à  ce  qu'on  luy  dit,  &:  faifant  vn  magnifique  feftin,  fait  dancer  après 
le  repas ,  ïalaiifeallcroù  bon  luyfemblc.  Maisily ena tel,  quifai&fortirl'efpritdu 
corps  de  fa  femme  aucc  le  fondes  coups  de  bafton.  Quelques  autres  feignans  d'eftre 
polfcdez,  abufent  les  deuincreftes  de  la  mcfmc  forte  qu'elles  ont  rtompélcur* 
femmes. 

1 1  y  a  vnc  autte  forte  de  deuins  qu'on  nomme  Muhahazzimin,  c'eft  à  dire  enchan- 
teurs. Ccux-cy  font  elrlmezpuiflans  pour  deliurcrvn  qui  cft  poflede,  non  pour  au- 
tre fui  et,  que  pour  ce  que  le  f  ai&  leur  rciïffit  quelque  fois,  &  s'il  aduient  qu'il  ne  rcùT- 
fifle  pas,  ils  difent  que  ce  Démon  cft  infidèle,  ou  que  c'eft  quelque  cfprit  eclefte. 
Leur  façon  de  coniurcr  cft  telle,  qu'ils  cfcriuent  certains  charaâercs,  &  font  des 
cercles,  puis  quelques  marques  fur  la  main,  oufurlcfronr  du  polîédc,  &lc  parfu- 
ment aucc  certains  parfums.  Apres  il  font  le  charme,  &  demandent  à  l'cfprir,  com- 
me il  cft  entré  dans  ce  corps ,  Se  de  la  part  de  qui ,  comme  il  a  nom ,  Se  enfin  ils  luy 
commandent  qu'il  déloge.  Il  y  en  a  d'autres  qui  operentpar  vnc  règle  nommée  Zai- 
ragia,  c'eft  adiré  capable.  Mais  ils  ne  tirent  pas  leurs  opérations  de  l'Efcriturc ,  veu 
que  leur  fcicncc  eft  tenue  pour  naturelle. 

Et  véritablement  ccux-cy  fçauent  donner  vne  refponce  infaillible  des  chofes 
qu'on  leurdemande.  Mais ceftcreclc cft  cxtremementdifficilc,  poureeque  ecluy 
qui  s'en  vcutfcruir ,  doit  cftrc  parfait  Arirhmeticicn  Se  Aftrologue.  Us  font  plu-- 
lieurs  cercks  l'vn  dans  l'autre.  Aupremicrilsforment  vne  croix,  aux  extremitez  de 
laquelle  ils' marquent  les  quatre  parties  du  monde.  Dans  la  croix,  c'eft  à  fçauoir  où 
les  deux  pièces  de  bois  fc  rencontrent,  ils  marquent  les  deux  Pôles,  Se  hors  du  pre- 
mier cercle  les  quatre  élemens. 

Apres  tlsdiuifentcccerclc  en  quatre  parties,  Se  leccrcle  fuiuant  en  autant,  Se 
après  ils  diui  lent  chaque  parric,  en  fept,  Se  marquant  en  chacune  certains  grands 
eharactercs  Arabiques,  au  nombre  de  zy.  ou  vingt- huict  pour  chaque  clément.  En 
l'autre  cercle  il  marque  les  fept  plancttes,  en  l'autre  les  douze  mois  de  l'année  t  en 
l'autre  lwi8.  maifons  >  où  demeure  la  Lune,  en  l'autre  les  1 65.  iours  de  l'année,  Se 
hors  de  celuy-là  les  4.  vents  principaux.  Ils  prennent  après  feulement  vite  lctcrc 
de  la  chofe  demandée,  &:  vont  multipliants  aucc  toutes  les  chofes  cy-deflus  dites, 
mfqu'à  ce  qu'ils  fçauent  le  nombre  que  le  charaéterc  porte' Apres  ils  la  diuifent  en 
certaine  façon,  puis  ilslamcttcntcnquclqucs parties,  félon quclecharafterecft,  Se 
félon  fon  clément,  iufqu  a  ce  qu'apres  la  multiplication, &diuifion,  ils  voycntquel 
caraâcrc  conuient  à  ce  nombre  qui  eftrefté,  ils  font  du  charaûcrc  trouuccc  qu'ils 
ont  fait  du  premier  &  ainfi  de  fuite,  iufqu'à  ce  qu'ils  font  naiftre  18.  chara&cres. 
Lors  ils  en  compofcntvn  mot,  &  de  ce  mot  vnc  fentence,  quieftla  refponce  delà 
demande  quia  toufiours  le  nombrcUc  la  première  forte  de  vers  Arabics,  qu'on  nom- 
me Echauila.  Ce  vers  quinaiftdcs  fufdi&s  charaékeres  porte  la  vrayercfponfe  :  St 
premièrement  il  en  fort  la  chofe  demandée ,  puis  la  refponfc  de  cefte  demande. 
Ccux-cy  nes'abufcntiamais,  &lcur  capablccft  vne  chofe  merueillcufc. 

Il  y  acncor  plu  lieu  rsfçauans  hommes,  qui  prennentle  furnomdc  fages,  Se  de 
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U5Q  j        loix         celles  que  Mahomet  a  fwes,  ceux. 

Philofophes  moraux,  Sa  ^  »  yrais  ob(crUatcurs  de  la  loy,&  par  d'autres  au 
cy  (ont  tenus  par  que  q  jr^  œmbien  qu'jjs  veulent  que  rAuficurs 

coniranc. 

^ld,S  'T.Xl  Z  Mahomet  (ont  pcrmUcs.  11  eft-derendu  par  cette  loy 
cholcsdcfendues  ?^}^ZImoutïastcg\e  demulique,  U  ils  difcnt  que  cela  Ce  peut 
de,  chanter  aucune  ch*^*^  am£lcmcbnt  dc  Cecy  ,  lors  que  nous  rcrons  mcntionde 

la  Religion.  ouciQueshommcs,  nommez  ElcaneGn,  qui  s  Wcnt  a  cherche. 

11  le  trouuc  a  irez  quc.4  cntCirez  Jans  les  fondements  des  anciennes  ruines, 

ccsthrclors,  qu'ils  ciu>  c,i  u  yiUe  &cntrent  en  plulicurs  grottes,  &  lieux  qui  lont 
Ces  fottes  gens  vont  bois  ^  threfors  5  ayans  terme  opinion ,  que  q-iand  les 

bienauant  dans  terre,  pour  d  lAftiquc  &s'enfuyrcnt  en  tipagne  &  en  laPro. 

Romains  perdirent  autour  dc  £  ,ieu  piuficurS  chofes  precicuics ,  qu'ils  ne 

uinec  Bctiquc ,  ds  cntcrrcrci    ,  ^  enchantements,  à  raiion  dequoy  ces 

peurent  emporter  aucc  cu*  >  *  VcforS.  H  y  cna  mcl  me  qui  difcnt  qu'ils  ont  veuen 
enchanteurs  tafchcnt  dauoir  ce  .on     u  .  caufc  qu-lls  n'auoicntpas 

telhcudcl'or,oude  argcnt  jma  H        g  bicn  queCtcufant$  U  tetre  fur  cette  faine 

Us  gardent  comme  des  Oncles.  ^  hommes  déroute  11  vil- 

.  fez  nemanquenonp ^^y^^fffc.fcUresmcchantes  odcurs,parmy 
lC3&quipuentlcplusdumon<ie>a         ^^^^^,5^^^  Jcfoirenbon  nonv 

ld  quelles  ils  fon^r4,X  ^"putent  de  leurs  imaginations  fantaUiqucs.  Ils  ont  beau- 
brcdansle  grand  Temple,  dcs  hon;mc5  c]oqucnts ,  dont  le  premier  eft 

coup  de  liures  de  cet  art ,  c  ?  ccntanS  sMahomct>fidl'ond.t  quecefutvn 
Gebcr5que  nous  -"^^^E*».  nommé  Atiogtci  Secrétaire  du  Soudan  dc 
Grec  renife.  IU  ont  cnco/ e  •  &il  y  en  aencorc  vnc  autre  compote  par 
liagadet5quiafaitvne  J  * ,  ^auceurlc  nommoit  Muguarit.,  natif 

.  S»  mmi»,»»  les  rm-Unt  Ivn  aucc  autre  $  de  |am. 

■       11  ya  encore  force  chômeurs  qu.  chantent  pat ^esp    .  ,  ignorant 

bouUv.olouS.harpes  *  ;~*gE££ïL2  On  y  voir  encore 

ce rrains  brefs  qu>  "ont  bon conti" ed  «c «ma» ,  ^            u ^ ,  f„ 

vn  autre  iwtctfhomme  fort  vils  ,qul  loi»  tous  ferpents.  Ils 

S»  dance.  des  finges ,  fo"UnC  ™  '"T"" 
^^^^^^^^^ 

-  xx.11  n*°  r d— tnces  ^r^twi 

a>  XXiu  #  Jùre  .  d'autant  que  Cl :  qui  deffaut  en  vn  PJ  ^ 

:     qu'ils  fe  «ï£e«  P*«  des  cftrangcrs ,  tt  h  h g  ï  £ JJ,  £    ire  f„„it 
S.  la  guerre  s'y  rencontre  a  tout  P">P°S>"  \**  pr  Le^en  toutes  tes  monta- 
heureux,  Se  n'enuieroit  les  commodité!  de! ,  autres <  J™\uffibeaucoup  «"«P»' 
gnes  il  lè  fait  grande  nourritorc  de  belh.1,  elles  aP pot  cul  aul ,  p 
fu  moins  pouAa  plus  grande  partie.    Ses  plaines  P  °^  'CBI  Xnge.es  ,  nomme- 
frite  ,  qu'on  porte  mefmes  de  ce  qui  y  vient  aux  )''<"'»«s  ej     g    '  tous 
mer»  des  cit.om.Ues  o.anges.du  fuccre,  U  des  oliues    Outtecc       p  font 
cene/.  leurs  camcUi  ,  dont  on  t.te  beaucoup  d  a.  gent  ,  K  leurs  M  K 

'      techerchci  de  toutes  paru  ,  puis  leuts  toiles  dc  eotlon  ,  qui  root  tout  p  p 
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agréables  neleur  rendent  pas  peu  de  profit,  &cclûy  qu'ils  retire 
pas  moindre  que  les  autres. 


a  P°U,r  P  t  dîS  7VP  *  de  lf  nchcfrc  dc  1" Empereur  de  Marroc  il  cft mai- 
ftre  dctouslcsb.ensdcfcsfubict«,  fc^f^i«f«d«c^ca^^^K 
&  imposons  qu'il  leur  mette  fus ,  ilsn'oferoient  en  ouunr  la  bou?he  *  g 

Toutefois  1  vfurpation  de  l'Empire,  la  crainte  d'vn  accident  fcmblable  à  ecluv 
dc  Muley  Chcq,  &  le  branflc  perpétuel  des  affaireront  que  cettuy-cy  uiche  dfen 
Retenu rfes  fob.ets doucement ,  *  dcleurfairc  glifler  dansl'amevn  dcnrdcdcmcu' 
rer  toufiours  fous  fa  domination.  «cacmeu- 

II  tire  dc  fes  fubjets  taillablps ladixme,&les  prernicesdes  frui&Si  &  du  bcftial  II 
eft  vray  que  quant  aux  premiers,  il  ne  prend  plus  d'vn  pour  vingt ,  &de  vingt  en 
fu$  quand  il  y  en  auroit  bien  cent  &  dauantage ,  il  ne  prend  lamais  pJus  de  deux 
.   Il  ure  de  chaque  arpent  de terrecinq  quarts  dc  ducat ,  &  autres  cinq  de  chaôuo 

SS^VSiST€^V0at  Pîllé/"Scdc  «s,  fuient  mafles  ou 

rcmcl  es,  &au  bcfoinilcntircplus grande  fomme.  te  afin  que  les  peuples  payent 

plus  allcgrementccquilcurcftimpofe,  ,1  demande  toufiours  la  moitié  plus qu'or 

ne  doit  exiger,  pourec  que  par  ce  moyen  il  fcmblc  à  fes  fujets  qu'on  icurfafle  eracc 
de  ce  qu  on  ne  leur  faiét  pas  payer.  £ia,-cr 

Il  eft  vray  qu'aux  montagnes  .1  demeure  des  peuples  indomptez,  qu'on  ne  peut 
forcer  au  payement  d'aucune  chofe ,  àcaufedeslicuxoù  ils  fc  tiennent,  &dcï*ï 
forte  affiette:^lonnentirepourtoutquelad^  a  £ 

cecy ,  afin  d  auoir  permiffion  de  defeendre  aux  plaines.  Outre  ces  neucnus  ce  L 
narque  a  toutes  les  Douanes,  &  les  Gabelles  de  Fez,  &  des  autres  villes  ,\cuquc* 
les  Citoyens  de  Fez  pay  et  deux  pour  cent,pour  tout  ce  qui  encre,  &  les  cft  raeers  di 7 

Dauantage  il  y  aies  reuenus  des  moulins,  &  dcplulieurs  autres  chofes  quimon  * 
tentavnegrandefomme.  Car  pour  le  regard  des  moulins,  il  tire  bien  près  de  demv 
rcal  pour  chaque  grand  boiflcau  de  bled ,  qui  fe  moult  à  Fez ,  où  il  y  a  quatre  cents 
moulins,  voue  dauantage.  7  n 

La  Mofquée de  Car  uuen  auoit  quatre  vingts  mille  efeus  dc  reucnu.&rles  Collèges 
&  les  Hofpicaux  dc  Fez  cftoicntauflircntezdc  beaucoup  dc  milliers  d'efeus  qullc 
Roy  tire  tout  auiourd'huy  :&  outre  il  eft  héritier  dc  touslcs  Gouucmeurs,  &  de  tous 
ceux  a  qui  d  donne  pcniion,  &  lors  qu'Us  meurent  il  entre  en  polTcffion  de  leurs  chc- 

uaux,  armes, habillcmcns.&pourledirecnvn mot,  detoutlcursbicns.il eft  vrav 
que  fil  vn  dceeux-cylaiflent  des  fils  propres  à  feruirleRoy  àlaguerrc,  il  icurdonnï 
lamemepcnfionqu  ildonnoitau  pere.  Maisfi  les  enfans  font  petits,  il  entretient 
les  mafles  mfqu'a  ce  qu'ils  ay ent  atteint  l'aage  de  porter  les  armes,*  les  filles  iufqu'à 
ce  qu  elles  trouucntmary,  &  pour  pouuoir  auoir  le  bien  des  perfonnes  riches  il 
leur  donne  quelque  Gouucrnement,  ou  quelque  charge  aucc  penfion.  A  raifon  de- 
quoy  chacun  tafche  de  cacher  fes  richefles  en  mourant,  afin  que  le  Roy  ne  s'en  fai 
fifle,  ou  dc  s'éloigner  delà  Cour,  &dcs  yeux  du  Roy. 

FORCES. 

XXIV  T  /Empereur  dc  Marroc  n'a  point  dcfortcrcflc  de  grande  importance,  fi  * 

^ceûeftfurleriuagcdelamcr,oùilyalc  Cap  d'Aqucto,Larachc,  &de 
Tcruan.  Car  il  loge  la  force  dc  fon  Eftat  dc  mcfmc  que  le  Turc  &  le  l'erfan,  en  fes  ecs 
de  guerre,  &  principalement  en  fa  Caualcrie.  Ccftle  fuiet  aufii  pouricquel  iln'cft 
guicrc  bien  pourucu  d'artillerie,  combien  qu'il  en  ait  vnc  aftez  bonne  quantité  que 
ces  predeceflcursontprifefurles  Portugais,  fcautresàFez,  Marroc,à  Tarudant, 
&  auxportsfufdids ,  &  chaque  Empereur  en  fait  fondre  quand  il  eft  befoin,  &  pour 
cet  effe^il  ne  manque  pas  debonsmaiftres.  Il  y  a  vn  Arfcnal  plein  de  munitions  à- 
Marroc,  ou  t  on  faiâ:  ordinairement  tous  les  mois  quarante  fix  quintaux  de  poudre 
auec  plufieurs  arqûebufei.  • 

L'an  mil  cinq  cens  foixante  neuf  le  feu  fc  mit  encét  Arfcnal,  aucc  tant  dc  furie, 
qu'vnc  partie  delà  ville  en  demeura  ruinée.  Mais  quant  à  lagendarmeric  dc  ce  Mo- 
narque clic  cft  de  plufieurs  fortes. 

La  première  eft  de  deux  mille  &  fept  cens  cheuaux,  &:  dc  mille  arquebufiers  qu'il 
tient,  partie  à  Fez  &  partie  à  Marroc  ;  mais  bien  plus  au  dernier  lieu,  ouil  faitfade- 
meurc  ordinaire ,  &ecux-cy  font  prefque  pour  fa  garde. 

La  féconde  cft  d'vn  bataillon  de  fix  mille  hommes  dc  ciicual,  tous  Gentils-hom- 
mes 8C  gens  de  marque.  Ceux-ci  paroiiîent  bien  montez  fur  des  cheuaux  fuperbemet 
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12  ûi  «armes  fidUes  fait  extrêmement  bon  voir ,  tant  pourladi- 

enharnachw  aue  Ç  ^      &  harnoi$  quc  poUr  leurrichcfle.  Car  on  voit 

luire  force  <x>'&™^  £  lairel  u  cu„ofitc  de  ceux  qui  les  regardent.  Ccux-cy 

PCUC  ^"nrrcla  Dromnon  dcblc^d'auoine^huyl^dc  bcurrcAdechair.tantpout 
tirent,  outre  la  prounion  '    -       d  rcptantc  à  cent  onces  d'argent. 

CUÏ '  ^JÈ  tott3iS^d«  Timanots,*  pour  ecque  l'Empereur 
La  troifadmc  lorte  aegen^  ^  ^  ^  ^  fc$  &erc$  &  ^  pcrfonnes  de 


^comme  auffi  aux  Princes 
terres.  Ceux-cy  font  la- 


te  Arabes P'»  Sw™ ;"Sà«Mi  qu'Ust.ennenrpou, 
bouter  les  «tj^^SÏÏÏSSS»  «uent  du  ris ,  defauoine,  dcl'huylc. 
l'cnttctiendclacaUalct«,  «'«  o  ,  &  diftnbucnt  aux  foldatstou- 

Ju  beurre  des  »outo"s;d^ £j ",lté  L  pcrfonnes.  On  leur  donneencor 
S*  S^hfcJÏÏÏÏÏS^X»  offenses  «  dcffcnfiues ,  tt  des  chc- 
du  drap,  «^°^Ufenient  à  laguerre.&s'ils  meurent  en  quelque  combat,  on 
„aux ,  auec  lclquels  Us  lement  au  8       >f    fche  Je  mcnc         cns  bien  armeI> 

ST  '"ul^fmefô™  de  la  «ndarmeric  eftdes  Arabes,  qui  viuent  continuelle- 
La  ^'"^f'tw  ilsnÔmmcnta.nfi  leurs  peuplades,  dontlachacune  efteom- 
T  7  7 ^ïSâihnWdim  Gouuerneurs,  afin  qu'.ls 

plus  du  voleur  ^r^°^tjarœ<:ric  eft  rcmblableaux  lcU«s  quefone  les  Prince* 

les  armes'en  1» mam".  de  peur  • 'î^"™^ 

[es  Chrcmen,  pource  qu'alors  ^^^^^^t^ 
Sflw£S»a     e"st mmTs  "Tcs  fëmmes  de  tôu.  aage ,  K  de  toute 

SESSSSaagBçgsSÊ 

entLclcsarmLcnlamain^ 

ceux  qui  meurent  en  leurs  maifons  entre  les  pleurs  des  enfans,  K  les 
"Onpeutcomprendreayfément^ 

ce  peut  mettre  en  campagne  :  mais  on  le  ingéra  mieux  par  1  «Pencn" ; ^  W 
■rrAhdaïaTanKéi  aflieeea  Magaxanaucc deux  cens  mille  perfonnes  ,  comblalc  fofr 

tout  celailfutforcédabandonnerl'entreprifeparla  valeur  des  f^^vH^ 
C  dommage  qu'il  receut  des  mines.  Dauantage  ce  Pnnce  a  «ftc 
ne  peut  conti  nuer  plus  de  deux  ou  trois  mois  vnc  groffe  guerre  :  à  caufe  que  ces  gens 
nePviuentquedelaPprouifiondeviures  qu'Us 

non  ne  peut  cftrc  conduite  ,  où  il  fcroitbcfoingpour  bien  faire  ^J^J^S  • 
qu'ds  font contrainOs deretourner cnlcun .marions pour viurc :& c cftJho^cc1^ 
que  celuy  qui  n'eft  riche  d'argent,  nepeutfaire  la  guerre  long  ^-LeMoln^C 
qui  défit  Dom  Scbaftien  Roy  de  Portugal,auoit  quarante  ^.llcchcuaux^c^1 
vingts  mille  hommes  de  pied,  outre  les  Arabes,*  les  volontaires  :  mais  on  t  cm  qu * 
eut  peu  mettre  cnfcmblc  foixantc&  dixmille  cheuaux,  èc  plus  d  Infanterie,  qu» 

n'en  mit  fur  pied  pour  cefte fois. 

GOVVERNEMENT. 

COmbicn  que  ce  foitchofe  difficile  de  difeourir  du  Gouuerncment  d  vn  tirât 
qui  cft  touGoursen  trouble,*  fubicdtà  des  changements  perpétuels,  &£  qu  au- 
ioutd'huy  la  force  l'aquiert  a  l'vn,  demain  à  l'autre,  &  que  par  fon  moyen  îlnypui  - 
fc  auoir  quedudefordre,  toutefois icm'eflaycray  d'en  dire  ce  quei'cn  ay  peu  ap- 
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prendre,  &  pour  faite  comprend  r  e  la  façon  du  Gouucrnement  de  tous  ces  pays,ic  vien- 
drayaceluyFez  lorsqu-ilefto.r  en  fa  fleur,  Sf  comme  il  eftencor  pour  lïLVaiïl 

uc  remarquer,  comme  il  faut,  v  ne  police.»  g^mnm 

DV   ROYAVME    DE  FEZ 
f  pOur  ce :  qu'il  femble  que  le  Lccleur  n'eft  guierc  fatisfàit  lors  qu'on  luv  parle 

I  d  vn  Eftat  ou  quelque  domine  ,  fi  au  mcfme  temps  on  ne  lu?  fait  cLlTe 
qui  eft  celuy  qui  le  gouuernc  :  fay  creu  que  ie  doonerois  du  contentement  ceux 
quifcroientfur  ectteatteote ,  fi  iclcur  faifois  entendre  quelle  cftla  famille  qui  corn 
mande  maintenant  aux  Royaumes-  de  Marroc,  fie  de  Pcz,  fie  par  quels  moyens  elle  eft 
paruenue  a  cet  Empire.  II  y  auoit  vn  Alfaqui,  ou  Pontife  de  la  Loy  Mahomctanc 
natif  de  Tigumedet ,  lieu  de  Data  homme  ruzé ,  fie  non  moins  ambitieux  ,  que  bien 
inftru.dt  aux  fc.cnces ,  aufquelles  les  Mahometans  s-addonnent.  Ceftuy  cv  ou'on 
nommait  Mahomet  Benamet,  fie  qui  le  feifoit  aufiï  nommer  Xerif,  que  nous  dinons 
Chérit  en  "oftrc  langue,  commença  d  eftre  en  quelque  réputation  enuiron fan  i5c8. 

II  fe _d,fott  eftre  lûu  de  la  race  de  M.hornct ,  fie  propofa  dans  fon  eiprit ,  voyant  la 
d.uifiondes  Eftats  d'Affnqué  (ou  les  Portugais  eftoient  alors  fort  puillanrs)  Z ^em- 
parer, fie  de  &  rendre  maittre  de  la  Mauritanie ,  fie  Tinçitanie.  Pour  cet  eftect  il 
enuoya  premièrement  fes  trois  fils,  Abdala,  Hamct,  &  Mahomet,  en  pclerinaçeà  la 
Mecque ,  fie  a  Medmc ,  pour  vifiter  8c  honorer  le  fepulchrc  de  Mahomet  leur  faux 
Prophète.  / 

Ces  ieimes  gens  firent  le  voyage  auec  tant  de  réputation  de  fainéteté  8e  de  reli, 
gion,  qu  a  leur  retour  les  gens  leur  alloicnt  au  deuanr ,  baifoient  leurs  habillements, 
fie  les  honoraient  comme  des  feints  hommes.  Ces  abufeurs  teignans  d  eftre  éleuez 
a  quelque  tort  haute  contemplation,  matchoient  par  Je  pays  ,  foufpirans  fie  appel- 
ons Ala ,  ou  Dieu  ,  auec  des  cris  interrompus  de  loufpirs  fie  de  gcmifTcmcnts,  &  ne 
vfuoicnt  que  d  aumofnes.  Le  perc  les  ayans  rt çcus  en  fa  maiîon  auec  vncallesrcfle 
nomparcille  :  mais  ne  voulans  pas  laiffcr  refroidir  l'applaudiffcmcnr,  8e  la  créance  que 
fes  fils  vcnoient  acquérir  par  vn  tel  pèlerinage,  en  enuoya  deux,  qui  furent,  Hamct 
&  Mahomet,  a  Fcz:  où  ayans  efté  reccus  fort  courtoifement  du  Roy,  Pvn  d'eux  de  * 
uint  Leâeur  de  l'Amorodache  ,  Collège  fort  renommé  de  celte  vill'e.là,  fie  IcdIus 
leunc  Précepteur  des  enfans  du  Roy.  Et  lors  qu'ils  fc  virent  fort  aux  bonnes  or  es 
du  Roy,  fie  en  bonne  opinion  parmy  le  peuple  ,  eftans  pouffez' W  leur  perc!  pre- 
nant leur  fuiet  fur  les  dommages,  que  IcsArabes&Ics  Mores  faifoient  à  ceux  de  leur 
Joy ,  fous  les  enfeignes  des  Portugais ,  à  la  foldc  defqueis  ils  combartoient  ils  de* 
mandèrent  au  Roy  permiflïon  de  defploycr  vn  Eftendart  contre  les  Chrcftiens  luv 
promettants,  comme  il  adumt  en  cffc&,  qu'ils  tircroient  aifément  à  eux  les  Mores 
qui  fuiuoient  les  Portugais,  Ce  par  ce  moyen  afîeurcroientles  ProuinccsdcSuz  Héc 
Ducale,  Marroc >  fie  autres  qui  eftoient  nul ■  menées  ,  fie  trauaillécs  continuellement 
par  les  Portugais. 

Mulcy  Nazzer  frère  du  Roy ,  contredifoit  a  cette  propofition  fie  demande,  difanC 
que  h  fes  frères,  foubs  prétexte  de  Religion  &  dclainâcté  faifoient  quelque  prônez 
auec  les  armes  en  la  main,  il  (eroit  impoffible  de  les  arrefter  après,  &  de  les  mettre  bas, 
comme  auparaaant,  pource  quelcsarmcs  rendent  les  hommes  hardis,  fie  lesviftoires 
les  font  inlolents,  fie  la  fuitte  des  peuples  les  rend  dcfîrcux  des  chofes  nouuclles.  Mais 
le  Roy  qui  auok  grande  opinion  dclcur  fainteté,  faifant  peu  d'eftatdcs  raifonsque  for» 
frere  luy  allcguoit ,  leur  donna  ,  vn  eftendard,  vn  tambour  d'airain,  fie  outre  ces 
vingt  cheuaux  pour  les  accompagner,  fie  des  lettres  de  recommandation  aux  Arabes  fie 
aux  Seigneurs,  fie  villes  de  Barbarie. 

Auec  ces  commencemens ,  beaucoup  de  monde  cftant  accouru  au  bruit  de  leur 
voyage,  ils  coururent  le  pays  de  Ducale,  fie  paficrcntiufqucsau  Cap  d'Agucronqui 
eftoit  alors  tenu  par  les  Portugais  j  8c  fc  royans  bien  fuiuis,  fie  en  bonne  eftime,  ils 
demandèrent  aux  peuples  (qui  viuoient  alors  en  liberté  pour  la  plus  grandepartie,  fie 
fc  ioignoientàceluyqucbon  leur  lémbloit)  que  puis  qu'ils  faifoient  la  guerre  pour  la 
loy  de  Mahomet  contre  les  Chrcftiens,  ils  lesafliftafl*ent,cn  leur  donnant  lesdeciroes 
deucsàDicu:  ce  quileur  fut  loudain  accordé  par  Içs  peupIesdcDarc,  fie  par  ce  moyen 
Iss'crqparcm  peu  a  pcudcTarudanf  (dontieperc  fut  fait  Gouucrncur) fie  de  Suz,Hée, 
Oueale,  fitdcleursvoifins. 
Ils  s'aircftcrcnt  premièrement  à  Tcdncft,  puis  à  Tefarotc,  fie  défirent  en  vn  combat 


2     De  l'Eftat  de  l'Empereur  de  Marroc. 

1254     y  f    renomme  des  Po.tuguais:  rraisak  y  perdirent  leur 

Loppc  Bams> .  C*P""".„„  auec  force  belles  paroles  dans  la  ville  de  Mairoc  ,  ils 
fl£âonn«èn.  U  Roy  7  «  Hamed  Xcrif  Ce  fit  appcller  Roy  de  Marroe  en  f(m 

Lu.  «    «     j  r)ucale  &  de  Xarquie  vinrent  aux  mains  auce  ceux  de 

Cependant  te i  A«b* *c  h  taucur  des  Xerif, ,  maisceux-cy  voyans  ^ 
Garbic,  chacun  des  partis  ,  ^  ^  toufnctcnt  ,cs  armcs  comrc  CCJ  dcux  \* 

qu'il  enl0£b.°^  Us  au^ient  auparauant  cnu0>é  au  Roy 

ennemis,  &  s  cniicwtem  tCur  butin  :  mais  aprescette  vidtoirc,  n'enraifants 

de  Fez  la  cinquième  F™*'™  CeuXcmmt  fix  cheuaux ,  &  fix  chameaux ,  fort  foi- 

cas  qu'ils  Y  f^tr^"*'     cn  ccs  entrefaites ,  Hamed  fon  fils  qui  auoit  efté  difciplc 
Mais  ce  Roy  eftatt  me >    < ccse £ais  cncorc  confirhl3  Hamed  Xcrif  au 

ÏSfcSSTO  S-"-     chol<  lcsR°ys  dc  Fc* com- 

me  Princes  fouuerains.  puiffanee  &  la  réputation  croiflbit  continuel- 

1  M"rs  fut  T adc,cnt  1U  Roy  '  ■2.ucftlM 

lement,  lois  que  le  terni       i  /       „-cBoient  obiigcz  de  donner  aucun  tribut  aqul 
leSitimesf-cccffcursdcM^  . 

Iltiefe*,^ 

«ui>,    iv«  ,  pouuoir  de fe derendre. 

™?q7°Trâ Tèetfe  relponfe  leur  déclara  auffi  toft  la  guerre,  fcfc  rranfportaen 
V  R°y  Td t It  Marroc Mais  il  fut  là  première  fois  contrai nt  de  déloger  &  leuer 
pedonne  au  fi  -8^»^  ^ Mec  dix.huFiô  mille  cheuaux ,  entre  Icfquels  y  auoit 
ic.ficgc  i  puis  y  eftan  rewu  ™  J         u  fa  yaincu      ,cS  Xçrifs  qui  n-auc,cnj  pas 

S*KK^^      dcux  cens  arqucbuficrs'  ainfitiu*ilvouloilpa,riC- 

#  yne  riuicre.  if  exigèrent  tribut  dc  ce  pays .  &  paffans 

'Vfcte^^nTOi  Su,  ayante  vne 
pnJantVa^mscncam^ 

»nV^^ 

la  commodité  de  lcJram"lc        F  fi  ,e  f  *u  s,cftant  mis  aux  munitions  de  guerre, 
vaillammentdVncofté&da^  »c«« tn  fcXcrif 

ffi^  vo  ant  que  la def/ence  ^^""ffl* 

donna  volontairement  les  places  de  Safin,  Azamor,  Arzille,  &  Alcaçar,  quupon 

doit  en  la  cofte  dc  Barbarie.  •  .j..„„,i<.«frrres  &  HiTue  en 

.  Ces  profpcritez  furent  eaufe  d'vnc  fort  grande  difeordeen  rcles re es, K»«  c 
fut  telle  eue  le  plus  icune  ayant  obtenu  la  vifloirc  en  deux  batailles  qu  il  eut  contre™ 

d  Fez!  p  es l  auoir  pris  vne  fois,  &  puis  déliuré ,  il  l'eut  pour  ^fff^JSt 
mains(pource  quil  auoit  manqué  dc  parole)  &  en  mcfme  temps  il  fe  rendit  maiftrcde 

fonEftat.fit  le  fit  en  fin  mourir  aucc  fes  enfans.  ■       _  cl-M.  aUiv 

Voila  comme  cet  Empirccft  patuenu  entre  les  mains  de  ceux  decette  famille,  qoiy 
commande™  :  maPis  aue/tant  de  diuifions  U  de  changements  dete^JJJ 
ccft  chofe  cftrange  comme  tant  de  remuements  ne  les  ont  laffcz  ,ou  commet  nt 
changements  ne  les  ont  pctdus  :  Voyons  maintenant  comme  on  ie  gouuerne 
Royaumes. 


Premièrement  on  ne  fçait  que  Ccft  de  faire  iuftice,  au  pays  d  Hcc, 
ment  aux  montagnes,  &  Us  Gentilshommes  ne  pcuucnt  à  peine  tenir  quelque  pouc 
aux  villes.  *U  P  * 


.  De  TEftat  de  l'Empereur  de  Màrroc; 

Au  pays  de  Suz,  le  neuplc  de  la  ville  de  Tclfy  viuôit  en  I  iberte  autrefois  &  t7*2 
uernoit comme  Far  forme  de  Republique:  mais  maintenant  l'Empereur  de  1Z" 
roc  tient  la  Chancellerie.  Il  faut  remarquer  qu'aux  «onta^f  SteProJpcl  de 
Marroc.&anpaysdeGuzule.iln'auiencguiere  fouuent  que  les  n^itaSSÎ 
franchement  obeyflanec  à  leur  Prince ,  &  de  mefmceft-il  3e  beaucoup  d  Ws  en 
droite  Le  Roy  a  fon  Confeil  dans  Marroc  :  &  vne  Chambre  de  3£ ,StSSk Ë 
toutes  les  Proumces ,  &  mefmc,  toutes  les  bonnes  v.lles  des  Gouucrncurf  dSLS 
Mite ,  comme  fay  du  paivcy-dcuant.  Et  pource  que  c'eft  peu  ÏÏStfEX 
d.fcours  du  Gouuernementdetoutlerefte,  ieviendray  à  celuy  de  Fez  à  lafec 
qu  auoitfon  Roy,  &  a  tout  ce  qu'on  y  a  remarquéde  plus  confiicrable,  qui  fcraat 
lez  juger  de  1  ordre  qu'on  tient  en  tous  ces  pays ,  &  en  la  Cour  de  ce  Prince 

Entre  tous  es  Seigneurs  de  l'Afrique ,  on  ne  trouue  pas  qu'aucun  ait  ïamais  elle 
crée  Roy  ou  Prince  par  élection  du  peuple,*  en  la  loy  de  Mahomet ,  ,1  n'y  a  Se,! 
gneur  temporc  1  qui!  cpuiflc  dire  légitime ,  excepté  les  Pontifes.  Mais  depuis  que 
aurhoncedes  Pontifes  fur  diminuée,  tous  les  Chefs  des  peuples  quieftoient  dan, 
es  défères ,  commencèrent  a  s  approche  r  des  pays  habitez, &  par  foîce  d'armes  cfta- 
bhrent  diucrs  Seigneurs  contre  la  loy  de  Mahomet,  Centre  leurs  Pontifes  comme 
ilellarnueauLeuant  oule^TurcsJesTarraies^  autres  venans  de  mefmes  coZ 
trccs,s  emparèrent  desserres  de  ceux  qui  fe  trouucrent  plus  fables.  ' 

Ainu  les  ramilles  de  Lonturna,& de  Mann  régnèrent  en  Afrique,  llcftvrayquc 
les  gens  de  Lonturna  vinrent  au  lecours  des  peuples  de  l'Oacidcnt.  Doncqucs  pour 
cette  caufe  onn  y  faiûlcs  Seigneurs  par  vraye  luccelIion,ny  par  élection du  peuple 
desplus  grands&du  General  de  l'armée,  mats  chaque  Prince  auant  fa  mort  Ld 

prometcreauxplusgrands&pluspuinansdelaCour.qu^lscréerontpourleurchef 
après  la  mort  fon  fils  ou  <oq  frere.  Ma.s  cela  n'empefche  pas  que  plufieuf  $  ne  fau*enï 
louuent  leur  ferment,  pource  qu'il  arriue  prefque  touliours  qu'ils  elifcut  pour  ici- 
gneur  celuy  qui  leur  elt  plus  agréable.  • 
0Ï  C'eft  en  cette  forte  que  feraifoit  ordinairement  la  création  du  Roy  ide  Fez  oui  - 
n  cltoit  pluftoft  crée  tel ,  qu'il  faifoit  vn  des  nobles  de  fon  Royaume  fon  grandCon- 
fcillcr,  &:  luy  allignoitauflivn  tiers  du  rcuenu  de  fon  Roy  aume. 

Apres  ils  clifoient  vn  Secrétaire,  qui  luy  feruoit  aufti  de  Thrcforicr,  &  de  grand 
Mailrrc  de  ion  Holtcl.  9 

Il  creoit  après  les  Capitaines  de  la  Caualcrie,  qui  cftoit  deftince  à  la  garde  du 
Royaume ,  &  ceux-cy  demcuroientlc  plus  fouuent  eu  campagne.  Ileftabiiilbi.t  aulfi 
en  chaque  ville  vn  Gouucrneur,qui  jouidbitdcs  reuenusde  laville,  eftoitobli- 
gé  de  tenir  à  fes  dépens  vn  certain  nombre  de  cheuaux ,  qui  deuoienc  cftrc  prefts  au 
bcfoin  &  toutes  &c  quantefois  qu'il  falloit  faire  vnc  aWe.  11  en  ordonnoit  encore 
certains  Commillaires  lur  les  peuples  quidemeuroicntaux  montagnes,  &:  encore  fur 
les  Arabes  qui  luy  eftoient  filjeâs. 

LcsComm:(fairesadminiftroicntlaIulliçc  félon  la diuerfite  des  loixdc  ces  peu- 
ples. Ils  auoicnt.aufli  charge  d'exiger  les  rentes  &  de  tenir  compte  des  payemens 
ordinaires  Se  extraordinaires.  Apres  il  ordonnoit  certains  Barons  qu'on  appelle  au 
langage  de  Fez  par  vn  mot  qui  lignifie  autant  que  Gardieus>,  dont  chacun  auoi  t  vn 
xhaltcau,  ou  vn  pu  deux  villages,  ôc  dont  il  tu  oit  certain  reuenu  pou*  viure ,  &  main- 
tenir la  qualité ,  &pour  pouuoir  accompagner  le  Roy*n  fes  armées  ;  il  tenoit  aulfi 
des  cheuaux  légers  à  les  dçfpens  ,  quand  le  Ray  fc  tenoit  à  la  campagne,  mais 
çn  temps  de  paix  il  leur  dojinoic  du  bled,. du,  beurre,  M. de  la  ttow  àfalcr:  pour 
toute  l'année,  mais  fort  peu  d'argent.  Ileftvray qu'il  ,leut  doanoit  .vafhabiUerhcnt 
toutes  les  années  :  &:  ceux-cy  n'auoient  nulfoing  de  lduw  cheuaux  ,  ay  dedans  Ja 

jvillc,ny  dehors, pource queleRoy.  leur  ibur«iftbit  toureschofes,&towles  vaifs 
d'eftable  eftoient  efclaues  Chrelticns  ,  &'portoienc  dcpefallsiçrjAuxpicds,  mais 

,  quand  1  armée  le  mcttoit  en  campagne  ;  on  les  faifoit  nwnterjfur.dcs  chameaux  de 
bagage.  Ilyauoir  encorc  vive  autre  ComiuLuàirc  fur  les  chaïoçautf,:.qi|*d»ftribuoj.ï 
tescampagn.es  entre  les  Pafteur*,&  faifpUj}touifion.  dcXdiaxncaux  dont  le  Roy  auait 
befom,  &i  chaque  Chameliertcnoitdeux  chameaux  tous  prefts,  pour»  chatget  auifi- 
toft  qu'il  en  receuroit  le  commandement.  .  ,  •/  rî.j  ,/h  -w  j:oji,v  '  .  : 
Il  auoit  après  vn  Pouruoyçur  qui  auoit  charge  de  fo:UTnk,gardcr,î6f  dilïribuejr'ks 

■yiuxcs  ,  tant  pour  le  Roy  ,^uq, pour  foft armée  ;  3fc,cctèûi-cy.  aurm^dix'ou  d<i*ze 
grands  pauillons,  ou  il  mcttoit  lefdus  viurcs,changcant  de  chameaux  continu  11e- 
ment  à  en  faire  porter  de  uouueaux,  afin  quel'—  '         :uit  rautc.  Sous  ceux-c»- 

QQg.qq 
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,  '* Aciers  de  online.  Il  auoit  après  vn  maîftre  d'Efcune  qui  auo.t 
eftoient  les  oftic  «"  .  mulctsS  &  chameaux  du  Roy  ,  &  le  Pouruoycur 

charge  de ,tù* .  foifoic  bcfoin.  11  auoit  auffi  vn  Çommifa.re  érably 
Imv  fourntfloit  tout  «H         ^faireoorcerl,orec,&  ce  qui  cftoitneccffaire  pour 


l'entretien  ac.u.^        ,  com      au  grand  Maiitre.   11  auoit  encore . 

le  Wcdquiic  Jltnbuo  c  ot  cftolcnt  comme  coureurs,  &  faifoient  lesimpo-  il 

Capitale  Roy ,  au  nom  dudit  Roy.  Il  auoit  encore  vn  «. 

ficons  de  la  part  «Jg™^  dJ  d'vnc  garde  feerctte  ,  &  auoit  authonté  de 
tre  Capitaine  qui  ci  ^  ^  q  fficicrs  qm  faifoient  les  éxecutions ,  &  les  con- 
commander  aciapa  ;        u$erands  &  les  mettre  en  pnfon ,  &c  vfer  en  leur 

«(cations.  H pouvioit £ luy cornmando.tF 
cndro.tdela  rigueur       j       chancelicr  qui  gardoit  fes  féaux  &  efcriuoit  les 

11  y  3352 Soft  &  le  Icelloit  par  mcfme  moyen  II  auoit  vnfort  grand  nom- 
ieccies  qu  il  falloir, «s  lcc       *  •  j    rcccuoit>  ,c$  chaiîoit ,  &  leur  don- 

„o,t  peu  ou  JS"  oufiours  prefent.  Il  auoit  encore  vn  Capitaine  du  ba- 

dience,  ce  ^aP"  ffi      ftoitdc  fore  porter  les  tentes  ou  logeoient  les  cheuaux-le- 

gers  du  Roy  .  s. }  a  >  "i  Chameaux.  Il  auoit  vne  troupe  de  gens  qui  por- 
icts ,  &  celles  ^n^^  ,  mais  il  y  en  auoit  vn  qui  marchoit  toû- 

rcs.  Il  auo!?  *uU'v"Bf*"  de  erands  plats,  larges  en  haut,*"  cftro.ts  par  le  bas, 
tambours  d         en^^  cheuaux  baftez  :  ma.s  ,1s  auoient  vis  à 

couuerts  de  peaux  ,  &l«  pojto.c«  fonc  fort    f      &  cc$chc. 

^4  cS  cftoicntauOibien  employez  auxtrefpas  Oes 

RT;?urvnMa1îtVc  des  C«ta^.+**t^™fâ***^ 
Jl  Iffemblou  fon  Confeil ,  ou  donnoit  Audience,  ordonnantes  places,*  faifant 
^rler  les  vns  après  les  autres ,  félon  leurs  rangs  &  dignitez.  ,  „, 

P  La  ma"onduPRoy  cftoit  toute  pleine  d'efclaues  noire.,  qui  feruo.enta  laCham- 

partie  EfpagnoUeî.ouVorcugaifes ,  &  toutes  ces  remmes  eftoient  fous  la  gardede 

Maiftre 

fo^rcmicrement  entendre  aux  Coureurs  &  ceux-cy  le  ££^^heS 
parentsdu  Roy  ,  aux  Capitaines  ,  aux  gardes  *  aux  f^^^^J 
c^s'aiTcmbloient  consente  placcquicft  hors  du  Palais  &  par  tou  ^  . 

eftoient  proches.  Etainfiquelc  Roy  venoit  a  fortir  du  râlais  ,  leidits  coureur  s  o 
S  U  façon  ouel'2ndeuoit  gardera  marcher.  Ceux  qui  portoient  les  en- 

de?,  le  Maiftrc  des  Cérémonies ,  les  Secrétaires  du  Roy ,  le  J'cfon^ 
le  Capitaine  dci'armce.  Le  Roy  marchoit  après  aucc le. grand  Confciller  a u 
'     ^c  Prince,  &Uy  auoit  touliours  quelques  Officiers  du  Roy  qui  n>archoient  de 
uant  faperfonne  &l'vn  portoitfoncfpce,  l'autre  f^efeu.&jnauc^fon^^ 
cftarfiers  alloienc  autour  deluy  ,  dont  l'vn  portoit  la  pertuifane  du  ^Y;*  u" 
.«ouuérture  delà  fceUe  de  fonchcual  aucc  le  licol  ,  &  quand  le  Roy  mtrt°lCP*  . 
;  terre,  ou  couuroit  cette  fcellc  aucc  cette  houfle,&  le  licol  fur  la  bride  du  cneu  h 

'  ahndciecenfFJ"<j  ,<  -         ■  .  .  lmr»w\iù- 

LeRoyeftoitfuiuyduChef&dcfcscftamcrs,  puis  des  Eunuques,  puis  de  iam 
fon,puisVics  rficuaux-lc^ers,  &  finalement  des  arbaleftriers,  &  arquebuficrs. 
*r  Quant  le  Roy  fc  tenoiten  campagne,  l'on  drelToit  premièrement  au  milieu  de  to 
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vnc  grande  tente  pour  luy ,  qui  cftoit  faite  comme  les  murailles  de  quelque  chafteau 
auec  fes  créneaux ,  ainfi  que  i  ay  veu  à  quelques  grands  Seigneurs  aux  armées  cftran 
geres.&quarrées  de  tous  collez.    .  5 

Cette  tente  auo.t  quatre  portes,  à  chacune  dcfqucllcs  onvoyoitla  earde  des  Eu- 
nuques  :  Autour  de  fa  tente  cftoicntles  logemensdefes  Officiers  &des  Coûrtifan< 
plus  fauoris  &  autour  de  ceux-  cy ,  les  tenues  des  gardes,  faites  de  peaux  de  ch  Ire 
amfi  que  celles  des  Arabes.  r  Yre> 

Prefquc  au  milieu  Ion  voyoit  la  dépence ,  la  cuifme ,  Se  la  fommelcrie  du  Rov  & 
allez  près  délai  onvqyoït  lespauillonsoù  logcoicnt  les  cheuaux  légers  qui  man- 
geoienttouscnlafornmclcricduRov.  b     '  4  • 

Onvoyoirairczprésdelà  /cfcurie  U'cft  a  dire  quelques  lieux  couuerts  ,  où  font 
logez  les  cheuaux ,  &  hors  de  la  on  voyoit  les  muletiers  du  bagage  du  Rov  &  les 
boutiques  des  bouchers.  Les  marchands  &  artifans ,  qui  vendent  en  l'armée'  fc  lo- 
geaient a  coite  de  ces  muletiers,  tellement  que  ce  tout  venoit  àcftrc  comme  vnc 
ville,  pource  que  les  tentcs;des  gardes  feruoient  de  murailles  ,  dautant  qu'elles 
eftoicnt  tellement  drefîces  l'vnc  prés  de  l'autre,  que  l'on  ne  pouuoit  entrer  en  ces 
Iogcmensquc  par  des  lieux  ordonnez,  &:  on  faifoit  bonne  garde  toute  la  nuit*  au- 
tour de  la  tente  du  Roy  :  mais  toutes  ces  gardes  citoient  perfonnes  viles  &  qui  ne 
porcoient  ïamais  armes.  Il  y  en  auoit  dûmcfmc  forte  autour  de  l'efcurie  'mais  bien 
fouucntacaufedela  fameantife  &iafchctc  de  ces  gardes,  non  feulement  l'on  déro- 
hoiries  cheuaux,  mais  encore  l'on  trouuoitdans  la  tente  du  Roy,  des  ennemis  qui 
venoient  la  pour  le  mettre  à  mort.  ' 

Le  Roy  efroit  prefquc  toute  l'année  en  campagne,  tant  pour  garder  fon  Royau- 
me, que  pour  maintenir  en  paix,  &  en  amitié  les  Arabes  fcs  fujets.  Nousauons  af- 
fez  parle  du  Roy  de  Fez ,  &  de  toute  la  Cour  :  voyons  vn  peu  maintenant  comme  il 
conduifoit  tout  le  refte. 

En  premier  lieu,  dans  Fez  il  y  auoit  des  gabelles  eftablies,  pource  que  les  draps  fe 
vendoicnt  en  façon  d'encans  ,&  ceux  qui  en  auoient  la  charge,  les  portoient  pre- 
mièrement a  ces  gabclleurs  pourlcs  fccllcr,  puis  les  alloicnt  enans  parmy  les  mar- 
chez ,  Se  il  y  auoit  cnuiron  60.  Cricurs  de  cette  forte. 

Les  Apoticaircs  auoient  vn  quartier  qui  fe  fermoir  de  deux  collez  auec  deux  bel- 
les portes ,  Sz  tenoient  à  leurs  dcfpens  des  gardes  qui  alloicnt  lanuiér  tout  à  l'entour 
aucedes  lanternes, des  chiens,  &  des  armes.  Il  y  auoit  des  gens  quifaifoient  les  mc- 
furcsdublcdquc  le  Confiai  ad  jouirait,  prenant  vn  double  de  chacun  pour  ce  faire. 
Dans  la  ville  il  y  a  feulement  quelque*  petits  Officiers  &  Magiftrats  qui  ont  charge 
0f  de  rendre  le  droit  à  vn  chacun.  Il  y  auoit  le  Gouucrneur  quieftoit  furies  caufes  ci-  « 
uilcs,  &  criminelles :vn luge,  qui  prenoit  cognoilfancc  de  ce  qui  concernoit  hJf 
loixdcsliurcs  de  Mahomet;  &vn  autre  luge  qui  cftoit  comme  Lieutenant  du  pre- 
mier ,  &:  cognoilfoit  des  chofes  appartenantes  au  mariage  ,  auoit  authorité  d'exa- 
miner les  tclmoingSj&mefmerendoiciullice  vniuerfcllement.  11  y  auoit  vn  Aduo- 
cat,  lequel  on  confultoit  fur  la  loy,  &  pardeuant  qui  l'on  appelloit  des  fentences 
des  luges ,  ou  quand  ils  s'eftoient  abulez,  ou  quand  ils  auoient  jugé  par  l'autho- 
nté  de  quelque  Dodeur- moins  excellente  Le  Gouucrneur  tiroit  de  grandes  fom- 
mesdescondemnations  quife  faifoient  en diuers  temps  Se  prclque  toute lapunition 
d'vn  criminel,  n'eftoit  que  d'auoir  le  fouet  en  prefenec  du  Gouucrneur,  Se  on  luy 
dônoit  1 00.  ou  1  o o .  coups.  Apres  cela  le  bourreau  mettoit  vnc  chaifne  au  col  du  cri- 
minel, Se  le  menoit  en  cet  cftatpar  toute  la  ville  toutnud ,  excepté  les  parties  hôteu- 
fes ,  criant  Se  publiant  le  mal  qu'il  auoit  fait  :  Se  bien  fouuentl'on  en  menoit  plufieurs 
cnchaifncz  cnfcmblc.  Le  Gouuerncur  auoit  de  chaque  criminel  vn  ducat  Se  vn 
quart  :  comme  auffi  de  tous  ceux  qui  entroient  danslaprifon,il  auoit  certaine  chofe 
qui  luy  cftoit  donnée  par  certains  marchands  Se  artifans  deftinez  à  telles  chofes.  Les 
luges  du  droit  Cano,ou  de  la  loy  de  M ahomec  n'auoient  nuls  gages ,  pource  qu'il  cft 
deffendu  par  fa  loy  de  donner  rien  du  monde  à  vn  luge  pour  telle  chofe.  Mais  ils  vi- 
uent  d'autres  gages,ou  recompenfes, comme  de  Lectures,  ou  de  la  Prcftrifc  de  quel  - 
qucMofquée.  Semblablcmentlcs  Procureurs,  &  les  Aduocats  font  pour  la  pluf4l 
part  pleins  d'ignorance.  Les  luges  auoient  vn  certain  lieu  où  ils  faifoient  emprifon- 
ner  les  debteurs,'&  autres  pour  chofes  legeres,&  de  peu  d'importée. Dans  la  villcil 
y  auoit  quatre  Capitaines  du  Guet,  qui  alloicnt  par  la  ville  depuis  la  nuid>  venue 
uifqucs  à  deux  heures  après,  &:  ccux-cy  n'auoient  autres  gages  que  certaine  chofe 
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•  v,  nrenoicni  qui  elïoit  prife  fur  l'amende  à  laquelle  ils  eftoient  con- 
de  ceux  ^^PXk  permis  à  chacun  de  tenir  tauerne ,  &:  d'eftre  macquereau.  Le 
damnez.  M  ai.  *  ^.^ç  ny  lugc  ny  Notaire  ;  mais  donnoit  fentenec  i  la  vo- 

£S3SU  bonluy  fcmbloit. 

rDoùane;&la  ga 
,&ilyàUoitcnch 
crix  pavoient  leu 

ïompainé«s  depuis  la  porte  par  vnacs  garacs.,  c  u  y  .«m».  «çiune 
rourkf  Notaires ,  &  pour  ces  gardes,  félon  la  quantité  des  choies  qui  entroient  & 
cuclqucsfois  ces  gardes  alloicnt  hors  a  ville  pour  rencontrer  les  muletier, ,  afin 
Sî'i  s  ne  ocurtcril  cacher  aucune  choie ,  &  s  ils  en  cadraient  quclqu  vnc.ils  payoïct 
.1res  double  gabelle,  &  Ion  payoit  ordmaitement  deux  ducat.pour  çent.Toutcs- 
ioisl  onnepayounaidublcd^ubo.s.desbœuft  ,& de  la  volaille  quony  mcnoit, 
^"onnWpasaccouftumédc  payer  alaportc  la  gabelle  des  montons,  ams  feu- 
lement en  la  boucherie.  ..    .         .   ï        m,  ' 

Le  Gouucrncur  chef  des  Confurs,auoit  ordinairement  douze  Scrgcnsy& allât 
ibuuentàchcual  parla  ville  pour  voir  le  pain,&:  cikycr  le  poids  des  bouchers,  & 
•confidercrccquc  l'on  y  vendoit.  '  * 

Ceftoit  luy  qui  feifoit  pefer  le  pain ,  &:  s'il  n  y  trouuoit  le  poids  ordonne ,  il  le  fài- 
Voit  mettre  en  pluficurs  pièces,  donnoit  à  ecluy  qui  le  vendoit  tant  de  coups  de 
poing  fur  le  col,  qu'il  lcltiHoittouc  brife,  &:mcfme  il  le  faifoit  quelqucsfois  fouet- 
ter s'il  le  trouuoit  trop  Jcgcr.  ,,'{': 
'  Le  Roy  donnoit  cét  Office  il  y  a  cent  ans,  aux  Gentils  hommes  qui  la  luy  dc- 
mandoient  ,ma.s  auparauantl'onnclc  donnoic  qu'à  des  hommes  fçauants ,  &:  qui 
auoient  vnc  grande  réputation  de  prcud'hommie.  11  y  auoit  pluficurs  lieux  ou  \c 
Gouucrncur  auoit  accouftume  de  donner  audience  ,&  de  rendre  lufticc.  Ilyaauffi 
dans  Fez  vnc  prifon ,  qui  cft  fi  longue  &:  large ,  qu'il  y  peut  demeurer  trois  mille  per- 
ronncs,&:ilnîyenapointdcfcparéc,pourcc  que  ce  n  cft  pas  la  couftume  a  Fez  de 
onfcttrcquclqu'vnen  vne  prifon  fecrcttc,&  particulière.  Voila  a  peu  près  tout  ce 
•  qucj'ay  pcuapprcndfctouchant  les  GouUerncmcns  des  Royaumes  de  irez,  5c  de 

Marroc.  .  '  r 

Et  quant  à  ce  que  j'ay  ditdcccqm  fc  pratiquoit  a  Fez  ,c  cft  choie  afleurec  que 
i'Empercur  de  Marroc  garde  prefquc  maintenant  les  met  mes  façons  de  taire,  tant 
en  la  Cour  qu'ai  Heurs ,'  6c  il  y  a  bien  peu  de  chofes  changées. 

RELIGLO-N.  ^ 
i  npOus  les  habitans  de  ce  Royaume  font  Mahomctans,  excepte  les  eiclaucs,  dont 

J.  nous  parlerons  à  la  fin  de  ce  difeours.  •        _  f 

.  Or  cft- U  qu'il  y  a  en  la  Loy  de  Mahomctbcaucoupdefcacs  ,qm  ont  leurs  Chefs, 
JU  leurs  Docteurs  qui  les  dépendent  :  car  il  s'en  trouue  beaucoup  qui  ont  commence 
l'Alcoran,  &quincs'arrcftcntpas  formellement  à  ce  qu'il  porte  ,  ains  paflent  par 
dciTus ,  &  contredifent  a  beaucoup  de  chofes  qui  s'y  trouuent. 
.  Entr'autresUycna  vnc  qui  commença  cnuiron  quatre-vingts  ans  après  Mano- 
'  .met,  &fon  premier  &:  plus  fameux  autheurfe  nommoit  Elhefcmbnu  AbUhafcu.de 
la  ville  de  Bafra,qui  dôna  certaines  règles  à  fes  difciplesrmaisnclaiftarienparcicrit. 

Cent  ans  après  il  y  eut  vn  autre  homme  fort  habile  en  cette  matière  ,  nomme  ti- 
rant Ibnu  Efcd,dc  la.villcdc  Bagadet  qui  cfcriuitvnbelccuurc- vniuerfcllcmcnt  a 
tous  fes  difciplcs.  Aptcsccttc  fectefut  trouuéc  mauuaifc  parles  P  omîtes  de  la  loy, 
,&  tous  ceux  qui.obfcruoient  les  règles  de  ce  Doaeur,8«:  s'arrcftoicnt  a  les  maxi- 
mes, furent  déclarez  hérétiques  en  la  loy  de  Mahomet» 

i  La  mefme  fede  fut  remife  fus  de  là  à  quatre-vingts  ans  ,  par  vn  autre  fort  habile 
homme  qui  fut  fuiuy  de  pluficurs  difciblcs  ,&preicha  publiquement  fa doctrinc>de 
forte  que  tous  lçs.Lcgiitcs  &  leurs  Pontifes  condamnèrent  cettuy-cy  à  la  mort  aucc 
tous  fes  difciplcs;&  conclurent  qu'il  falloit  trancher  la  tefteatous.  Ce  que  ce  Do- 
Aeur  ayant  entendu,  Ù.dqriuit  au  tli-  toft  vne lettre  aux,  Pofltifcs,lcs.priant  de  luy  fu- 
retant de  faucur,  que  de  luy  permettre  de  difputer  contre  les  Lcgiftes,  s'oftrant  a 
mourir  aucasqu'illcjfurmontaiTcnt,  &  requérant  au  contraire ,  s'il  leur  monuroit 
-ue-fadoarinecftoitmcillçure  quclalcur  ,quc  tant  de  pauures  ii'moccns  ne  perif- 
:nt  pas  pat  vnc  faufte  calomnie.  Les  Pontifes  trouuerent  cette  requefte  fort  îuftc, 
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Céthommc  doflç  cftam .donc i  venu  lia  difpuce ,  vainquit  ayfémcnt  tous  1rs  Lc- 
giftes:de  force  que  le  grand  Mofcy  pleurant, fe rangea àcptte  fedee,  Se  Iarauorua 
toufiours  candis  Ottd  vcfcut,raifant  baftir  des  Collèges  ,&  ancres  demeures  pour 
ceux  qui  eftoienc  de  la  mcfme  opinion.  .  1 

Cette  fefte  dura  cnuiron  cent  anS>iufqucsàce  que  l'on  vie  venir  ,d'Afic  Malic- 
fach  Empereur  de  la  race  des  Turcs  ,  qui  perfecuta  cecte  fede:  fi  bien  que  qucl- 
ques-vns s'enfuyrentau Caire ,  finies aucres en  Arabie,& demeurèrent  to  ans en  cet 
eftat  mfques  au  règne  de  Cafclhah  nepueu  de  MaTicfach ,  le  Confeiller  duquel  nô- 
mc  Nican  Elmulc  homme  de  grand  efprit,qui  eftoic  de  cetec  fccïc,  laremic  fur  pied 
&  l'affermie  ecllemenc,  que  par  le  moyen  d'vn  fort  fçauant  homme ,  nommé  Elgaz- 
2uli,quiencompofavngros  volume, diuifc  en  fept  liurcs,  il  accorda  les  Lcgiftes 
auccccsScaaircs,cn  telle  forte,  que  les  Lcgiftes  curent  le  tiltre  de  DocWs  Se 
de  Conferuatcurs  de  la  loy  du  Prophète,  &  ceux-cy  furent  nommez  Réformateurs 
de  la  mefmc  loy.  ^ 

Ccttcvnionduraiufqucsàccque  Bag^dctfut  ruinée  par  les  Tarcarcs  ce  qui  ad- 
uind'an  656.  de  l'Egirc,  outrée  de  Mahomec.  Mais  ladiuifion  neluy  nùificcn  au- 
cune façon  ;  pource  que  l'Afrique, fld'Aficcftoiencdcûa  toutes  pleines  decensqui 
luiuoicnt  cette  doctrine.  * 

On  ncreceuoit  alors  en  cette  fefte  que  des  hommes  verfez  eh  toutes  feiences  Se 
fur  tout  qui  cntcndoicnt  bien  la  loy,  pour  la  pouuoirbicndcffcndre,  Krcmbarcr  le 
party  contraire. 

,  ^ais  depuis  quelques  centaines  d'années,  les  ignoras  y  veulent  enerer,difans  qu'il 
n  cft  ja  befoin  de  doctrine,  pource  que  le  S.  Efprit  donne  cognoilTancc  de  la  vérité  à 
ceux  qui  ont  le  cœur  pur  Se  net,  &  apportent  en  leur  faucur  quelques  foiblcsraisos 

Dclàvicncquclaiffans  les  commandements  cane  fuperHus  que  ncccffaircs  de  la 
règle,. ls  gardent :  feulement  lamefinechofe  que  les  Lcgiftcs,quancauxornces:mais 
ils  prennent  d  ailleurs  tous  les  plaihrs  qu'Us  croycnccftrc  permis  en  cette  fcélc  veu 
qu'ils  fonc  beaucoup  de  feftins,chanccne  toutes  fortes.de  chanfonsamoureufês  Se 
dancent  le  plus  fouucnt.  .  * 

Quelquefois  il  y  en  a  parmy  eux,  qui  defehirans  leurs  habits ,  félon  le  fujet  des 
vers  quilschantent  &  félon  la fancaiiïc qui  leur  vicntenla  cette.,  dilçnt  qu'ils  fonc 
alors  cfchauffcz  des  flammes  de  1  amour  duiin ,  au  lieu  qu'ils  le  fonc  vericablcmcnc 
d'vnetropjrandc  quantité  de  viandes,  veu  que  chacun  d'eux  mange  plus  de  viande 
quilncnferoitbcfomatroishommes,ou  bien  ils  jccccnc  des  cris  méfiez  de  pleurs 
pour  l'amour  qu'ils  porceneàccrcams  jeunes  hommes  quinonc  poinc  de  barbe-  car 
il  arriuc  bien  fouuenc,  que  quelque  Gcncil-  homme  conuie  à  fes  nopecs  vn  des  prin- 
cipaux de fes maiftres  auccfcscufciplcs.quidifenc  des  prières }Se  des chanfons  di- 
urnes au  commcncemenc  du  repas,  &  à  la  find'iccluy  les  plus  aagez  commcnccnc  à 
defehirer leurs habics,& s'il  arriuc  que  quclqu'vn  de  ceux-cy  vienne  à  tomber  en 
dançant,  après  auoirfaïc  bonne  cherc,  il  eftcoucaufli-coftrclcué  par  vn  de  fes  jeu- 
nes difciples,  qu'il  baifebien  fouuenc  lafciucmenc,  ainfi  qu'il  luy  rcndcéeofncc.  • 

Pour  cette  caufe  l'on  dit  à  Fez  en  commun  prouerbe  de  ce  vice  Que  c'cft'lc 
fcftindcs  Pèlerins,  voulans  fignifier  parla,  qu'après  le  banquet  chacundTces  crW? 
Uns  dcuicnt  époux  de  fon  maiftre ,  Se  ceux-cy  que  l'onnomme  Pèlerins,  ne  fc  peu- 
uent  marier.  r 

Parmy  ces  fedes  il  y  a  quelques  règles  que  les  Doreurs  de  toutes  les  deux  opi- 
nions  tiennent  pour  hérétiques ,  pource  que  non  feulement  elles  différent  des  au- 
tres en  la  loy,  mais  encore  enlafoy. 

Ily  cnaccrtaincmcntquclques-vnsquiticnnent  pourchofe  afTeuréc,  &  verica- 
ble,quc  l'homme  pour  acquérir  vne  nacurc  coucc  Diurne  Se  Angélique  par  le  moyen 
de  fes  bonnes  œuurcs,de  fes  jeufnes,  &  abftincnccs  :  pour  ce  qu'ils  difenc  que  le 
jcufne  épure  le  cœur,  Se  l'encendemenc  de  l'homme ,  de  force  qu'il  ne  peut  pécher 
encore  qu'il  eneuc  quelque  voloncé;  mais  qu'il  cft  befoin  qu'il  pafleauparauantpar 
cinquance  dcgrezde  difeiplinc,  &:  combien  qu'il  peche  auparauant  qu'il  aicpafTé  les 
cinquance.  Dieu coucesfoisneluy  impuce  plus  lepeché. 

Ceux-cy  fonc  vericablenienc  de  grandes  Se  cftrangcs  abftinences  au  commence- 
ment, Se  après  ils  prennenc  cous  les  plaifirs  du  monde. 

Us  onc  auffi  vne  règle  eftroirc  faicc  par  vn  homme  doftc,&:  cloquent ^omme  Ef- 
fclirauard,  qui  cft  vne  ville  en  Côrafan. 

Q,QQqqii) 
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\L\)V  f  ,  ommabnudFand  qui  mit  toute  fa  doftrine  en  fort  beaux 
JJY ^SSSSL pSn. d'Allégories  tl  U  femble  qu'Us  ne  traitent  d'autre 

chofes que  ^'aI"°u^        in  nomm<:  Elfargani , commença  fon cruure , &cn  tira  I* 
TCf?£ï«  qucl'on  doitpafler.  Cettui-cy  fut  fi  bon  Poète,  que  ceux  de 
^Vfûene  chantent  autre  choie  en  leurs  fcftins  que  ces  vers,  pourceau  n'y  a 
S  lui  ait  fib.cn  parle  que  luy ,  depuis  près  de  quatre  cents  ans  en  ça. 
P  r,^rnSicvtienncntquclcsplancttcs&lc  firmament,lcs  Eléments  &  toutes  les- . 
JSSSàt  vnDieuA'  ou  aucune foy,nyloy,  ne  peut  aucunement  errer  pourec 
'  c  tous  les  hommes  pensent  en  leurame,  &  tiennent  pour  tout  aifeurequ  ils  ado- 
?entceluy  qu»  mente  d'ertre  adore, &croycnt  que  la  fciencc  de  Dieu  cft  contenue 
en  vn  homme  qui  fc  nomme  Elcob ,  eleu,  &  participant  de  Dieu,  &  fcmblablc  à 

^y^Z^^tshonaMS^umycax  quifont  appeliez  Elautcd  ,  c'efti  duc 
lr< Troncs  pource  qu'ils  font  de  plus  bas  #gre,&  de  moindre  fçauoir.  Quanti  Et- 
cob  vient  à  mourir,  l'on  en  crée  vn  autre  du  nombac  de  ces  quarante  ,&  ecttm-cy 
S  éleu  au  fort  parmy  vn  nombre  de  feptante.  Il  y  en  a  encore  autres  7  fj.  du  nom- 
bre  dcfqucls  l'on  en  prend  vn  pour  le  ranger  parmy  les  feptante,  lors  que  quclquvn 

de  cette  troupe  vient  à  mourir. 

Leur  lov  veut  &  commande  qu'ils  aillent  incogneus  parmy  le  monde,  ou  en  façon 
de  fols,oudeerandsPcchcurs,oudesplusvils  hommes  qui  foicnt  fur  la  terre.  . 

C'cftlcfcul  luict  pour  lequel  beaucoup  de  mefehans  vont  par  1  Afrique  ,  cous 
nuds  monftrans  leurs  parties  honteufes  ,&  font  fi  dcibotdcz,&: pleins  d'effronterie, 

'  /i  l„       „, „,  „ .  nnkliniii>mmr    Kr  rnn  line  rvl  1  rr 


met  en  Barbarie.  Cettcmcfchantc  &  mal-hcurcufe  dodunc  entra  en  Egypte  1  an 
6V7.  par  le  moyen  des  conqueftes  d'Omar,  &  vn  Capitaine  d  OdmanpafTa  le  pre- 
mier en  Afriqucl'antfjo.aucc  quatre-vingt  mille  hommes  ,&  deffit  Grégoire  Pa- 
trice; Mais  ils  charterent  d'Afrique  à  perpétuité  les  Romains ,  &  les  gens  d  AWi- 
maque,  &  de  Léon  Empereur,  l'an       &fc rendirent  entièrement  maiftrcs&poi- 

fefleurs  de  la  barbarie.  ^^.«^iï 
Mais  les  Arabes  augmentèrent  encore  dauantage  ce  mal-heur  ,  premièrement  a 
force  d'armes,  &  au  heu  où  les  armes  nepeurent  atteindre ,  ils  s  y  pouflerent  aucc 
la  prédication      le  trafic.      ,  ^-  ,„ 

L'hcrclïc  u  Arnus  ,  de  laquelle  les  Vandales  ,  &  les  Gots  habitans  d  Afrique 
eftoient  infectez,  fauonfa  grandement  leur  entreprife.  Ils  introduifirent  pour  ta- 
antérieur  deflcin.lalanguc,  &lcslctttrcs  Arabiques  :  ils  fondèrent 
tez ,  SC  des  eitudes,  &  joignirent  de  grands  reuenus  aux  fuperbes  baftimens  qu  Us  ri- 
rent pour  cet  effea  à  Marine,  &  à  Fez.  M  ais  il  n'y  a  chofe  qui  ayt  plus  aduanc la 
fcftedf  Mahomet,  queles  vicaires  des  Miramolins  d'Afrique  A  depuis  cette  pefte 
y  cft  toufiours  demeurée.  '  .    •  vC 

4ê  H  y  a  encore  en  cér  Empire  des  Iuifsquis'eftans  multipliez  a  bon  efcient  en  tlpa  - 
gne  paHcrcnt  peu  à  peu  en  Barbarie ,  principalement  ceux  qui  eftoient  Orfebures  : 
car  cet  artcftantdcftendu  à  ceux  delaloy  de  Mahomet, &  exerce  de  tous  cote* 
entre  eux  par  les  Iuifs,de  mefmc  que  plufieurs  autres ,  principalement  celuy  de  ma- 
rcfchal,  comme  l'on  voit  en  la  montagne  de  SefTauc,  en  la  Promue  de  Marroc.  , 
On  dit  qu'Edcuet,  lieu  du  Royaume  de  Marroc.eftoit  habite  parles  Iuifs  de  la  race 
de  Dauid  (comme  ils  affcuroient  )  qui  font  toutesfois  deuenuspeu  apeu  Maho- 

m"cUuii?s  s'augmentèrent  après  en  Afrique ,  quand  Ferdinand  Roy  d'Efpagnc, 
furnommé  Catholiquc,&:  Emanuel  Roy  de  Portugaises  chaflerent  de  leurs  Royau- 
mes: car  il.cn  palTa  beaucoup  alors  aux  Royaumes  de  Fez,  &  de  Marroc ,  &  întro- 
duifircnt  les  arts  ,  ôdes  exercices  d'Europe  ,,  qui  eftoient  auparauant  incogneus  a 
ces  Barbares.  %  \ 

On  en  voit  encore  pour  le  prefent  les  rues  pleines  à  Belis,  à  Tczc,a  Elmcdine,a 

Tczzc,&:àScmcgcne.  , 

Quant  aux  CluclUenf qui  font  aux  Royaumes  de  Fez  &  de  Marroc  ,horfrms  ceux 
qui  fc  tiennent  dans ïttgplaces  occupées  par  les  Portugais,  il  n'y  en  a  guicrc  qui  ne 


Digitized  by  Google 


De  1  £ftat  de  -l'Empereur  de  Marroc  ««, 

,unag.ncr.  Lcrtatauqucl  t£SSSP ^tSS^TT       *°cV°?  ncf«  P™ 

&»e ,  qu^urt  rous  fc,  i„u,  s  forer!  de  fc  EST  fT"*  de 

,   llsI*lWicfs'<'««cnpcrpctucIrra,uI  ,& font  fam  reoos  I,  „I.         J  ,  )lH« 

^f^WorcecouPs^  * 

W  e  bœuf  fort  endurcis ,  &  aucc  L  cercles  1  ron-  ,'  "V"  b"  aucc  a«  " 

«dante ,  *  du  .ard.  Mai,  f,  •ŒSt^^^lT^.'^ 
moindre,  pourec  ou  outre  ce  nnr  ^.mir^ui      »    8       c  >  cc,,cdc  1  efpnc  n  cft  pas 
*%tx  ce  la  pa^e  de  DL^r^^^^  *  ™L 

mciïs;  on  ne  fçàuroit  sWincr   encore  ™7 '  mourir  aucc  les  Sacre-  <%v. 

^     fcntations  pour  le  rc.ard  deUFev veu  "        7T"1"  ',COJmblCn  *Is  fouffr<™  *  * 

j^ïïu  cour  abandonné  laFoy.  ^  *      dcllC">  °UlIs  voy™  ceux  qui  onc*^ 

Orilsontdcuxpccitesconfolationsaumilicudctancdcmircr^  J™-  v  ai 
{  Prcftrci  qui  ont  cfté  redu.es  en  fcruitudcauccqucs  eux  daU  anr  n-  ^  ^ 

(miniftrenc  canioft  les  Sacremcns,  fcttmSSïïiSiSCSÎ  T!|C<E-'Cy  lcur 
qu'ils  pcuucnt.  à  raifondequoy  ifs  ibnc  ^ 

L'autre  confolation  leur  SSlf  "1  &  "^f*"  d"  autrcs" 
En  quoy  1-Efpagnc  mente  ^f^Sfe  SÊS^ÎT  Ift*** 
qui  ompour  leur  exercice  le  radia^  de  ces  hc^ 

nomme  vulga.remanc  dc  la  Merced  /qui  cil  en  Arragon  1  autre  oui  ^  h  ^'S10™  le1 
t  «™*&  s,*PPC«c  Rachapt,  ou  deiaRedcmorion^ 


ucs ,  pour  faciliter  1  année  dapres  leur  dcliurance 

Mais  PEfpagnc  y  a intereft  plus  que  nul  autre  nais  daiinm-n..»i,  i  *j 
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n  n.rrir  des  Eftats  du  Roy  d'Efpagnc  confnlc  au  Nouueau 

&larircdcéfo.Iamaïquccftprcfqucaufligrandc.  ■Efcaenolca  de  tour 

LaCubcatroisccntslieucSdelongucur,&:vmgtdeIargcur.  L  Eipagnoiea 

fC^na^cfermc,lcRoyd'Erpagneeft^ 

cofto-yancla  Floride,  la  Nouuelle  Efpagne ,  le  Iucacan  ,  «P^^gSgS, 
que-lflc  méridionale  iufques  au  Cap  de  Californie ,  vo.re  mefme  lufqu  a  Quiurre, 
que  les  Efpagnols  ont  décôuncrc  mfqucs-là ,  &  plus  outre  encore  _ 

La  cofte  de  la  Nouuelle  Efpagne .  qui  commençant  depuis  f^fte ^el««,  ^ 
faut  par  Panama ,  va  iufques  a  Quiuire ,  adelongucur  cnuiron  ij.  on 
cent  milles ,  aufqucls  aJjouftanTles  confins  qui  font  dans  le  pais  vers  le  Nort,  1 
trouuci  a  c-n  tout  neuf  mille  milles.     ,    "'.         .  .  ...      «r  fi*  cents 

Apres  ccUPcru  commençant  depuis  Panama  a  de  cofte  douze  "f»**^5R 
nulles, dotu  il  y  a  trois  mille  milles  de  nuicre  entre  le  Maragnon ,  &  le  Heuuc 
jent ,  ou  de  la  Plaça,  qui  appartiennent  fous  le  nom  de  Braûl,  ala  couronne  oc 
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au  Nouueaû  Monde.   '  .  i?n? 

W"gaI.M.us  auahtquedc  pafl*cr  plus  outre  il  fmrm^'  '     .     -  XVi 

chant  tedêwwi^  *******  tou- 

.  .  Deux  raifons  ont  induit  Ariftote &auclauetinfr«'  r      /-  , 

'  La  première  eftoil  fa  grande  lnr-eur  de-  u££  V  ,  Arr".ue. 
ce  fur  cequimeuts! W^inierteÀMÎpïïi  "  Wutt™.  * 

froideur  infupporwMe,  :-«  - ,  »•  Uf,tlC  mffm*4.uc,«  Pohife.  pour  leur 

Mais  lapremiere  de  ces  deux  raifons  eut  beaucoun  nl&  4-4        ■•  •  V  ï      <  m 
pourcequ.lsrcnoientpourchofc  impoffiblccc ^«nS ,  *r         "  ^uciaf^de,  *1 
men | la  chofe  erto.t  pSf  comme  n/ufioXtt&te^  5*""* 
finit  fcinoirqueles  anciens  eurent  quelque coa„o"flScSS  Z     dittCr5,P«  » 
que  Hannon  Cathaginoiscoftoya  félon  Pline  Z™5LTorndc>  v$M 

Umer  rou^c,  &  certain  Eudoxeau  con  r,  r!'  '  CpU'S  Gllbr^ar  iufqu'à 

tar.  Si  bienViUforcmcS rain e  îaS^?    ïîf^  ^  »,  ' 
»utc  la  Zone  Tornde.  fois  fous  l  EquiaoéHaJ ,  &  rfauerfçt 

Dauanraffc  ouclc<>anrifne  r  invnr  ^  vr'      •        .  . 


^  Davantage  que  les  anciens  curent  rojmdlflahée  de  m'tHiM  a    t  "r  :  ? 

de  la  d.ftanee  &  obl.qmrédc  Im'i^WwïmS^^^ÏSï 

^cMmr^mUic  l^^tllT^  cTuteu"^ 
hs  vniuerlcllcscn  a  production  des  effette  cft  krtr„  -    .       ,    lavCfCU  des  cau- 
k  qualité  de  la  matière  ,  &  c'eft  ce  qui  £t  q„e  ^Sff1^  .Cilrainâc  P*i  « 
trouucntibuucnt  du  tout  vaincs.      4         q    ^P^cW  des  Aftroiogueî^  « 

*  i/perd  en  ceux  qu,  ,ontrla,„s.  |^n^^^ 

dcl  air  &  des  pays,  reçoit rmille  différences  des  -WtJSSfcsS^  t™! 
font  en  hcir.plain  ou  ckné,  du  cofté  du  Nord  ou  du  Sud,  d-SKSSSSi?  ^ 

portion  la  Zélande  eut  moins  froide  que  le  mon  t  Atï«  lïn^v  a     '    a  mfmcPr°- 

•  Maisquçd.rons-nousficnmcfmesdifhncesderEquinoaial  &du  coût  A  ç 
loi,  nous  trouvions  que  les  faifons  fc  changent  en  mefme  tcmo GaÏ  ,T  S°' 
tagne  qu,  portant  du  grand  Caucafc ,  trauerfc  t^SSSi^âStSS^ 
Cap  de  Comorin  :  Or -en  ce  mefme  temps  au  dèca  de >.h 1 '"nnf^rd.f,s  Indcs'^qu'aii 

&Icsvcnts  fro.ds  &  orageux,  &:  delà  Ici,  ours  fcreins&a-reablcs  S 1?**"* 

ports 
tout: 

qu'en  u  peu td'ej  pu. 

d  hyucr  &  d'Eft  c  en  la  mefme  hauteur ,  cela  mort  lire  que  les  de«ezXr2l„ï  T 

ment  &  de  droideur  ou  obliquité  des  ravs  du  Solc.l.  ».   ■  i   .         S  clorgnc- 
r  Donc  lafrnifchcur  peiitfubfiftcr  aucc  le  voifmage  du  Soleil ,  l'humidité  auec  f>c 
rayons  droits,*  les  Pafturiiges  ne  feront  du  tout  bannis  de  la  Zone  Torride 
Anftote  a  creu  auec  quelques  autres..  Wais  l'autre; difficulté  fembloit  Wrernedû 
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«20J.      Del'EftatduRoy  cTEfpagne. 

,  t  i,c  Ourfcs  &  les  autres  cftoillcs  :  Quand  le  Ciel  cftoit  couuert  de  nuages, 
ULiinCJn  ?•«  toute  clarté  du  Soleil*  des  .cftoillcs,  alors  ils  fc  gounemoient  par 
r^S^fc  parlcsconiefturcs  du  chemin  qu'ils  auoicntta.ct.  En  quoy 
ï1^S^^£icmk^^cmàti  nauigations,  &  raffiduup  des  voya- 
'  S  «  Taooroîfcs  pourec qu'ilsnc  voyoïcnt  le  Norr, portoicnt  auec  eux  ,n  bon 
p"  i  7nî féaux  v  lelon  la  neccmté.ds les  lafcho.ent  c'antoft  l'vn ,  &  tantoft  Vau- 
St^WSSS  cherchent  volontiers  k^,*«^d«k* 
tic  A  pourec  i  Cicleftoit  obfcur  ,  fclamer  troublée  de  pluficurs 

IX"  i       -  pololnt  comprendre  où  ils  eftôiçnt,  pource  que  le  CU  * 
Um«S  en  ce  cas  en  pareil  cftat ,  .1  n  y  auo.t  point  de  raiion  pour  laquelle  Us 
L  ffitptaftoftdlerd'vïcoftc  qued'autre.  Or  Dieu  voulant  faciliter  la  prcdica- 
1        WF  n.n.-.lc  iceuxquiauoicnt  demeuré  h  longuement  folâtres  ,  dccouunt 
enuiîon  iWc  .  300  i  v  certain  Flau.e  de  la  Coftc  d' Amalfi ,  au  Royaume  de  Na- 
SSTÎfeSS  q^CO  eftl'Ayman  ,6,1a  propriété  de  faire  que  le  fer  qui  en  eft  tou- 
S  ,lcçoluelavertudctendrevcrslcNort,*lcmonftrcr  Uya  toutefois  quelque 
1  î  Jrcnce:  pource  qucnquclques  lieux  l'aiguille  de  fer  dont  les  mariniers  vient, 
frottée  d' A y  man  ,  regarde  le  Nort  tout  droid  :  &c  hors  de  la  fe  détourne  quelque 
Lu  tantoft  vcrsl'Eft,  tantoft  vc«  1  Oûcft  ;  de  forte  qu'il  faut  quils  remarquent 
Ibi-ncufcmcnt  cette  variation,  s'ilsne  veulent  faillir  en  leur  voyage.  L  eftoille  du 
No°rt  cil  éloignée  de  noftrc  Pôle  cnuiron  de  trois dcgrcz&demy. 
t   Or  par  le  movende  l'Ayman,de  quilefer  reçoit  la  vertu  de  monftrcr  le  Pôle, 
les  maïinicrsprcnncnt  ïaiicurance  de  trauerfer  de  grandes  mers,  &  de  chercher  de 
nouucllcs  lilcs,&dcnouucaux  païs;  pourec  que  lors  qu  ils  fçauentou  elt  le  Nort, 
ils  feauent  aufli,  qu'en  tournant  le  vifage  vers  cette  partie ,  1  s.ont  1  Orient  a  la  main 
drouc,rOccidcntàlagauclîe,fi£leMidy  derrière  eux.  Et  1  on  peut  véritablement 
cotnoiftrc  cncccv  combien  Dieu  fc  pla.it  à  faire  des  opérations  merueulcufcs  par 
despetits moyens &  fort  bas,  veu  qu'vnc  aiguille  de  fer  Irottec  d'Ayman  n  a  rien 
de  Prccicux,ou  d'agréable  :  &  toutefois  la  plus  grande  entrepôt  &:  le  plus  admi- 
rable art  que  1  homme  exerce, qui  eit  la  nauigation,  dépend  d  elle. 
.  n  Mamtcnantqucnous  auons  monftré  les  difficultcz  du  dccouuremcnt  du  Nou- 
«eau  Monde  ,&vcu  laquelle  des  deux  eftoit  plus  grande,  il  faut  que  icdic  encore 
deux  mors  de  la  qualité  de  la  Zone  Torride.  11  raut  donc  premièrement  prcluppo- 
fci  quel  Lquinoûial  eft  vn  cercle  imagine  auCicl,quil'cnuironnc  tout  de  1  Orient 
al'Occident  &cft  également  éloigne  des  deux  pôles.  11  le  nomme  Equinochal, 
pource  que  quand  le  Soleil  Y  palTc  (  ce  qu'il  faift  deux  fois  l'année  c'eft  à  içauoir ,  au 
mois  de  Mars    de  Septembre  )  le  iour  eft  égal  à  la  nuict.&tous  deux  (ont  de  dou- 
ze heures  :  ce  qui  s'appelle  Equinoxc. 

On  appelle  après  Tropiques  ,  deux  cercles  imaginez  au  Ciel,  auec  leiquels  a 
çouifc  du  Soleil  eft  bornée,  3c  l'on  les  nomme  Tropiques,  pource  que  lots  que  le 
Soleil  eft  arnué  iufqucsàl'vn  d'eux,  il  retourne  en  arrière.  Ccluy  qui  cil  par  delà 
i'Equinoaialtuantvcrslc  Sud.fc  nomme  Tropique  du  Capricorne,  &c  ccluy  qui 
cftdcnoftrc  coftc  ,  Tropique  de  Cancer ,  ou  de  l'Elcreuille.  Ccluy-lacft  a  vingt 
troisdcgiez&dcmyMcridionauxdc  l'Equateur  :&cettuy-cy cneft éloigne  de  1$. 

degrez  &£  demy  Scptcmtnonaux. 

On  nomme  Zone  Torridc,rinteruallc  qui  eft  entre  les  deux  Tropiques;  Ô£  cet 
intcruallccomprcnd  47.  degrez,  aufqucls  on  faicl  rclpondre  millequatre  cents  le 
dixlicucsFrançoifcsfurlaterrc  ,  à  raifon  de  trente  lieues  pour  degré.  Ce  ronde- 
menteftantmis,  il  faut  premièrement  dire,  que  la  Zone  Torndc  abonde  d'eaux  de 
toutes  fortes,  veu  qu'il  y  pleut  &:  neige,  principalement  quand  le  Soleil  la  frappe 
droictcmerit  iucc  fes  rayons  :  car  il  y  pleut  lors  abondamment ,  3c  la  pluye  com- 
mence à  midy. 

Dauantagc,  il  n'y  a  lieu  fur  la  terre  où  l'on  trouuc  de  plus  grandes  nuieres,  veu 
qu'en  la  Prcfqu'lue  Auftrale  du  Nouueau  Monde  ,  binant  pluficurs  autres  grands 
Heuucsdu  Brafil&du  Pcru,l'ony  trouuc  ccluy  delà Magdclamc,  quia  fept  Ucucs 
de  largeur  en  l'on  cmbouchcurc. 

11  y  a  outre  ce  ccluy  d'Orillane,  qui  eft  large  de  feptante  ,&  celuy  de  l'Argent,  ou 
delà  Plata,quiadclargcur  quarante  lieues. 

Dauantagc,  il  y  a  les  lacs  de  Tiquicaca  (cettui-cy  a  de  tour  quatre-vingts  licuès) 
de  Pana.Ôc  de  Bombon,  Se  il  y  a  peu  de  montagnes  fans  lacs,  d'où  procèdent  la  plul- 
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partdecesr.uiercs  dçccs  contrées.  En  la  Prcfqu'rflVducoftéduNort  il  va  le  bc 

luy  de  Mexique  en  contient  cent,  celuy  que  l'on  nomme  la  mer  Cephaî.que  en  a 
centemquantedetour  :  Se  après  cela  le  Rovaume  de  Mechoù^ftZi^ 

romain'*' 
:s  plus  g 
,  rndfali 

milles  de  diamettre  chacun.  ' 

Il  y  en  a  yn  autre  égal  auxfùfthts,  entre  le  Royaume  d'Angolc  Se  de  Monomo- 
f  apa  :  Il  y  a  le  lac  d  Aquelonde  Se  celuy  de  Cocul ,  qui  font  très-  grands ,  &  oTrf  ce 
on  void  en  h  mcfme  Ethiopie  dc  grandes  riuiercs:  comme  la  Coantc  &  le  NiLr 
qu.apour  fes  branches, les nu.ercs de Scnega  fcdcGambée  8  ' 

Ily  aie  Zaïrr  quicftlargcdevingt-millcscnfonemboucheurc,  &  la  plus  gran-  - 
de  partie  des  fuiditcs  nuicres ,  non  contentes  de  leurs  lifts  qui  font  fort  amples  • 
mondent  les  campagnes  toutes  les  années.  F     ' , 

h,ieVflCS  d.?  SJTS°Ï?  &  dC  Suma"e»<ïui  fontfous  l'Equinochal,  font  du  tout 
humides: celle  de  S  Thomas  a  au  milieu  vne  haute  montagne  perpétuellement 
couuerted  vnee  pailTe  nuéqu.rendtantdeau,  que  les  champs  en  font  abondam 
mcntarrofcz:celledc  Sumarrc  cft  généralement  pleine  dcmarefts,&:  de  nuierS 

au  milieu de  1  Me.  Et  la  nature  n  cftant  contente  des  eaux  dc  l'air  Se  de  la  terre 
pour  humeûer  a  Zone  Tornde,  produit  tant  en  Qmco,  qu'aux  Moluques  ,  pais' 
qui  font  fous  l'Equinochal ,  certaines  grandes  cannes ,  où  elle  conferué  des 


eaux. 


IlncfautaurTua.requefouslaTorrideilyabeaucoupplusdemcrquede  terre 
de  rncfmc  qu  en  noftrc  Zone  il  y  a  plus  de  «terre  que  àc  mer.  Dauïntagc  ,  c'eft 
choie  certaine  qu  en  a  Tornde  les  eaux  croiiTcnt ,  Se  les  pluyes  multiplient  félon 
que  le  Soleil  s  approche  de  lahgne,  Se  au  contraire,  lors  qu'il  fc  retire  vcr<  les  Tro- 
piques ,  elles  manquent.  C'eft  ce  qui  fidâ  cognoiftre,  combien  l'égalité  du  iour  &: 
dclanu.d,peut  pour  l'accro^cment  de  l'eau  ,veu  qucdemefmc  qu'en  noftrc  Zo-1 
ne, les  pluyes groffiftent  aux  Equinoxcs,  aulfi  font-elles cnla  Zone  Torride.  Apres 
cecy  la  Tornde  eft  non  feulement  humide  ,  mais  encores  tempérée  quant  au. 
chaud,  Se  quelques-  vncs  defes  parties  ont  beaucoup  plus  dc  froid  que  de  chaud 

&dTgCirceft0,COll0n,POt°fi,&     m0nWgncs  fonc  touf,ours  couucrtes  de  neigé 
Lacaufc  générale  de  cette  température,  cftlalongucur  des  nuifts  prés  de  la  li- 
gne ,  ou  elles  font  perpétuellement  égales  aux  lours  :  mais  tant  plus  tu  t'en  éloignes 
tant  plus  tu  trouueslcsioursd'Eftélong,  Se  lesnuidts  courtes  :  te  pour  cettecauf* 
les  lours  d  Eftc  font  plus  longs  en  Angleterre,  qu  en  Italie. 

Labriefuctédcs  iours,faitqucle  Soleil  ne  peutproduire  tant  dc  degrezdc  cha- 
leur lousrEqumoûial ,  quclo.ngd'icchiy  :  ^encrVcc*,  l'Eftécftplus  ardent  cnl'E- 
ftremadui  e  d'Efpagne  &  cnla  Pouillc  en  Italie ,  qu'en  Quito ,  Se  en  Colloa,  pourec 
que  la  continuation  deTopcration  cnla  caufe  efficiente,  importe  grandement  à  la 
perfection  de  l'eftccl. 

Mais  que  dirons- nous  des  différences  quel'onvoidcn  la  rricfmc  Zone  Torride 
ou  vne  partie  cft  plus  chaude  ,  Se  l'autre  plus  fraifchc  ?  Ce  n'eft  pas  queftion  dû 
Nouucau  Monde ,  mais  commune  à  toutes  les  Prouinces ,  &:  nous  auons  dcfla  don 
néfaiolution,difans  que  la  mcfme  chaleur  du  Soleil  reçoit  mille  différences  delà 
diuerfité  desaffiettes.  Mais  pour  en  dire  quelque  chofc,il  faut  confiderer  que  le 
Nouucau  Monde  cft  tout  plein  dc  hautes  montagnes  qui  rafraifehiffent  1  air,  auec 
leur  hauteur  (  vCu  que  les  lieux  hauts  participent  plus  du  froid  que  les  bas  )  Se  auec 
les  neiges  qui  ne  les  abandonnent  iamais  ,  Se  auec  des  lacs  extrêmement  froids ,  Se 
aueedes  riuiercs  qui  en  procèdent,  Se  auec  leur  eau, qui  pour  cftre  déneiges  SeAc 
glaces  fondues, cft  enfemblc  froide  Se  crue  ;  Se  auec  la  véhémence  Se  tttpidité  auec  1 
laquelle  ils  coulent  des  montagnes ,  Se  trauerfent  les  plaines ,  rafraifchuTcnt  au  poffi- 
ble  l'air  Se  la  terre.  r  l 

Dauantagc  ,lcs  fufditcs  montagnes  eftans  fort  hautes,  il  cft  ncccfTaire  qu'elles 
faffent  vne  grande  ombre,  tantoft  deçà,  tantoft  delà}  Se  cette  ombreadjouftéc* 
la  longueur  des  nuifts  ,  importe  beaucoup  pour  tempérer  la  Zone  Tornde. 
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Outre  ce,  i!  faut  confiderer  que  les  vents  frai*  ne  cciTcnt  iamais  d'y  fouffler  :  car 
premièrement  en  la  merje  vent  d'Eft  y  rcgnctouiiours,&  après  cela  au  Pcru,  Se  au 
Bralll  onalcvcntduSud,quifclcucàraidy,&  cft  frais  au  polfiblc,  Se  de  l'autre  co- 
ftélevcntd'Eft.  ... 

4.  Comparons  maintenant  vn  monde  aucc  1  autre,  conlidcrant  le  Nouueau  en 
l'eftat  auquel  il  cftoit  quand  il  fut  premièrement  découucrt. 

Nous  .nions  quelques  aduantages  pour  le  regard  du  Ciel,  quelques  autres  pour 
celuydclaterrc.  Pour  le  regard  du  Ciel  ,  l'vn  cft,  que  noftre  Hemifphcrc  a  plus 
d'citoillcs&de  lumières,  queccluy  quiluyeft  oppofe:  car  le  noftre  a  l'cftoillc  du 
Nort  proche  du  pôle  Arctique  de  trois  degrez  Se  vn  tiirçs ,  aucc  vn  grand  nombre 
d  autres  citoillcs  qui  luy  font  compagnie  :  au  lieu  que  le  pôle  Antarctique  n'a  point 
d'cftoillcs ,  qui  n'enfoit  du  moins  éloignée  de  trente  deg^cz.  L'autre  aduantage 
d'aufli  grande  importance,  cft  que  le  Soleil  luit  fept  murs  de  l'année  vers  le  Tro- 
pique de  l'EfcreuiiVe,  plus  queducofté que  ecluy  de  Capricorne  ,  comme  les  Equi- 
noxcs&rSolfticcsnousmonftrcnt.  Et  c'eft  de  ces  deux  chofes  que  procède  h  froi- 
dure qui  fc  trouuc  plus  grande  en  l'autre  cofté  qu'au  noftre  ,  pourec  que  l'autre 
joint  moins  de  tprnps  de  la  lumière  du  Soleil ,  Se  a  moins  d  cftoilles . 

Quant  à  la  terre,  nous  auons  aufll  deux  aduantages:  l'vn  eft,  que  la  noftre  s'e- 
ftcndplus  derOçcidcntàrOncnt,&:con(cqucminent  cft  plus  propreà  la  vie  hu- 
maine que  l'autre,  qui  fcrcftrcignant  du  Ponant  au  Lcuant  ,  s'clargift  démefurc- 
roent  d'vn  pôle  à  l'autre  :  car  la  terre  va  du  Ponant  au  Lcuant  auee  plus  d'égalité ,  Se 
cft  toutiours  également  éloignée  de  la  froidure  du  Nort ,  Se  de  la  chaleur  du  Sud  :  Se 
lcsiours  Se  les  nuids  vont  toujours  de  mefinc  forte.  Mais  en  allant  vers  le  polc.il 
cft  force  de  trouucrdcsnuicts  qui  durent  des  mois  entiers,  &  en  fin  vnc  demie  an- 
née. Le  fécond  aduantage,  eft  que  noftre  rerre  cft  plus  fauorifec  delà  mer,  qu;  la. 
rend  propre  au  trafic  Se  a  la  communication:  car  outrelamerOccan_-,qui  citcoiu- 
munc  à  nous  &:  au  Nouueau  Monde,  nous  auons  lamcr  Méditerranée  ,  qui  moù;llc 
l'Europe, l' Allé,  &:  l'Afrique,  fie  s'accommode  à  ces  trois  parties  en  beaucoup  de 
fortes, aucc  fes  golphes. 

Et  que  dirons  nous  de  la  mer  Cafpic,&  delà  Baltique,  dont  l'vne  cft  grande- 
ment commode  à  l'Allé ,  &:  l'autre  à  l'Europe  ?  Adjouftons  à  cela  que  noltrc  terre 
cft  plus  égale, Se  plus  plaine,  Se  pat  confequent  plus  propre  au  trafic  par  terre  Se 
par  eau. 

Qnant  aux  chofes  que  la  terre  produit,  le  Nouueau  Monde  cedoit  à  ecttuy  ey, 
premièrement  en  la  perfection  des  animaux  ,  veu  qu'il  n'y  auoit ,  ny  chiens  ,-ny 
moutons ,  ny  brebis ,  ny  chèvres ,  ny  pourceaux  ,ny  chats ,  ny  afnes ,  Se  ce  qui  eft  plus 
important,  il  manquoit  de  boeufs ,  de  cheuaux,  de  chameaux,  de  mulets,  Se  d'Elé- 
phants. 

Quant  aux  arbres,  il  n'y  auoit,  nycedres,  ny  orangers,  ny  limoniers,  ny  grena- 
diers, 1  y  figuiers ,  ny  poiriers  de  coings,  mais  fur  tout  il  manquoit  d'oliuiors  ,  Se  de 
vignes.  11  eft  vray ,  que  nous  auions  plus  grand  aduantage  pour  le  regard  des  ani- 
maux ,  que  des  fruiûs,  pourec  que  pour  le  regard  des  derniers ,  nous  les  funnontions 
en  la  bonté  Se  en  ladiuerlîté,&  aux  premiers  en  bonté  feulement.  Entre  les  grains 
ils  n'auoient ,  ny  froments,  ny  fciglcs,  ny  toutes  les  fortes  de  bleds ,  ny  du  ris,  ny  pour 
la  gcntiilwllc.de  leurs  jardins,  des  melons. 

Quant auxarts  &induftrie,ilny  auoitnullecomparaifon,  pourecque  les  habi- 
tansdu  Nouueau  Mondcn'tffoicntdufcr,  qui  cft  vnc  matière  neceflaire ,  Se  vtile  à 
lavic humaine , & fe feruoient  aulîî  peu  defeu, infiniment  vniucrfcl  dcTindurtric. 
Ils  n  auoicntnullc  cognoiûancc  de  l'artillerie ,  de  l'Imprimerie  ,  des  lettres ,  ô£dcia 
doctrine  :1a  nauigationnc  paffoit  pas  la  force  de  leur  vcué  ,  &ie  parle  encore*  en 
cela, des  peuples  plus  induftricux&ciuils,  cpmmc  eftoient  ceux  de  Mexique  Se  du 
Pcru. 

Noftre  monde  furmonte  encores  le  Nouueau  en  la  multitude  des  perfonnes.  Il 
y  a  là  force  grandes  montagnes,  force  maraiz,  Se  des  bois  longs  au  poflible,  qui  ren- 
dent de  grands  pais  inhabitables,  Se  la  partie  habitée  n'cftli  pleine  de  gens  que  nos 
terres  ,  pourec  que  cclles-cy  ont  cfté  pluftoft  peuplées ,  voire  mcfmc  eftoient  dtlia 
peuplées,  quand  les  autres  commencèrent  à  fcromplir  de  perfonnes.  DauantagCi 
onatrouuéicy  les  arts  pour  fubftanccr  la  vie,  comme  l'Agriculture  >&  pour  la  con* 
feruer,  comme  l'Architecture ,  &:  pour  l'accommoder  comme  lamarchandife  :  tel- 
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lement  que  la  multiplication  du  genre  humain  eftoit  aydéc  icy  de  h  nature ,  Se  de 
l'induftnc,î&  là  par  manière  de  dire,  de  la  feule  nature.  Mcfmcsiufquesà  p'rcfcnc 
la  plus  grande  partie  du  Bralil  fuit  vne  façon  de  viure  fauuagc ,  Se  cnlaNouuelle 
Efpagnc,  vn  pays  de  très  grande  eftcnduccft  occupé  des  Chicliimiqucs,  peuples 
fans  loy,  fans  chefs,  Se  fans  demeure  afleurec,  qui  viucnt  dechafle,  Se  des  fruicls 
que  produit  la  terre. 

Ceux  delà  Floride, 5dcParagays,viuent  prcfquc  de  mcfme  forte,  Se  quand  les 
.  Efpagnols  arnuerent  au  Pciu,combicn  qu'ils  y  trouuaflent  plufieurs  lieux  peuplez, 
il  n'y  en  auoit  toutefois  aucun  qui  euft  forme  de  ville  que  Cufco.  Mais  auiour- 
d'huyleNouucau  Monde  cft  moins  peuplé  que  jadis,  en  partie  pour  les  guerres  ci- 
uiles  des  Efpagnols:  veu  qu'on  tient  qu'aux  guerres  qui  ont  cftecntrelcspartifans 
dcPifarrc,  Se  d'Almagre,  &  entre  les  parriiansdcPifarrc,  &,lcs  gens  du  Roy,  i| 
mourut  vn  million  &  demy  des  habitans  naturels  :  en  partie  pour  le  defordre  des 
Efpagnols  en  ccscommenccmens,  non  tant  pource  qu'ils  trauailloicnt  les  peuples 
excelfiuemcnt,  qu'à  caufe  qu'ils  les  tranfportoicntd'vn  lieu  à  l'autre,  loing  de  l'air 
de  leur  pais ,  Se  caufoient  par  cempyen  leur  mort.  Ce  qui  leur  a  preiudicié  aufli, 
Se  leur  nuit  encores,  c'eft  l'vfagc  des  viandes  qu'on  y  a  tranfportécs  de  l'Europe. 
Ils  ne  mangcoicnt  tant  de  chair,  ny  figrone&nourriirantc  :  ilsn'auoicnt  nuls  vins, 
au  lieu  que  le  Pcru  en  abonde  maintenant  :  Se  pource  que  les  Princes  les  occu- 
poient ,  tantoft  à  baftir  des  Tambes,  tantoft  à  drefler  d»s  chemins ,  Se  chofes  fem- 
blablcs ,  ils  n'auoient  tant  de  temps  de  gourmander  &c  de  s'enyurer  ,  qu'ils  ont  à 
cette  heure ,  veu  qu'ils  abufent  tellement  de  la  liberté,  qu'ils  s'abandonnent  à  l'oy- 
fiucté,  àlafaincantifc,  àlapaillardifc,  &à  l'yurogncne,  qui  les  confume  mifcra- 
blcment. 

Pluucurs  maladies  générales  en  ont  encores  confume  beaucoup ,  comme  la  vé- 
role, Se  la  cocolifte  en  la  Nouuellc  Efpagne ,  Se  la  mefmc  vérole  fît  mourir  beau- 
coup d'enfans ,  &r.  de  icuncs  gens  au  Pcru,  l'an  i  y  67 .  Se  plus  de  femmes  que  de  malles, 
&:ellc  pardonna  à  ceux  qui  auoient  paflcjo.ans. 

On  remarqua  encores  particulièrement,  que  ce  mal  ne  trauaillanuldcccux  qui 
eftoient  nez  en  Europe:  tellement  que  pour  les  fufditesraifofts,  la  partie  maritimo 
de  la  Nouuellc  Efpagne  eft  auiourd'huy  prcfquc  defertc. 

Aux  Iflcs  du  Golphc  de  Mexique ,  il  n'y  cil  prcfquc  refte  la  femence  des  naturels, 
Se  moins  cncotccnla  cofte  dcParie,  Sectn  la  plaine  de  Pcru,  il  y  manque  la  tren- 
tiefmc  partie. 

Mais  pour  dire  aufli  les  aduantages  du  Nouueau  Monde  furie  nolbe,  il  fcmblo 
que  Iofcph  de  la  Cofte  veuille  que  l'Amérique  furpafle  nos  païs  en  température, 
pource  qucle  froid,  ny  le  chaud  n'y  cft  ennuyeux  en  beaucoup  de  lieux:  mais  cela 
eft  encore  commun  aux  parties  de  noftrc  Monde,  qui  font  au  deflous,  ou  prés^ic 
l'Equinoctial,  comme  cft  l'Ethiopie,  Se  comme  font  aufli  les  Indes ,  Se  la  Chcrfone- 
fe  d'or.  Aprcsccla,  il  veut  que  le  Nouueau  Monde  furpafle  le  noftrc  en  abondan- 
ce d'eaux  ,  &:  de  pafturages;  Se  véritablement  quant  aux  eaux,  c'eft  chofe  claire  qu'il 
a  plus  de  mer ,  Se  que  la  nuicrc  de  la  Plata ,  &:  ccllqdc  Maragnon ,  font  les  deux  plus 
grandes  de  l'Vniucrs.  Il  luy  donne  auflï  de  l'aduantagc  fur  nous  en  grandeur  de 
bois,  Se  en diuerfirc d'arbres  &:dc  racines,  dont  ces  peuples  viucnt  en  beaucoup 
d'endroits  (comme  deluchesaux  Ides  de  Batloucnt,  Se  au  Brafil)  ce  qui  a  beau- 
coup d'apparence  de  vérité,  pourla  conjonction  de  l'humidité  aucc  la  chaleur,  qui 
y  regne  perpétuellement. 

11  met  après  hors  de  difputc ,  qu'il  y  a  plus  de  mines  d'or  Se  d'argent  qu'en  nos 
teircs:  combien  que  ce  foit  chofe  mal-aifée  à  décider,  al»  moins  à  tant  pourtant. 
CariencfçayfilePcrufurpauccn  mines  d'or  l'Ethiopie,  Monomotapa ,  Se  Nan- 
dingue,  &Sumatre,  Se  Lequij,  ou  files  mutes  de  Porofi  font  plus  riches  que  celles», 
de  Cambcbcs  en  Angolc.  Il  adiouftc  que  la  Nouuellc  Efpagne  cft  vn  des  mciileurs  ' 
pais  du  monde ,  choie  que  l'on  peutaccorder  fans  prciudicc. 

Mais  confiderant  le  Nouueau  Mande  ,  en  l'cftat  prefent,  i'eftime  qu'il  furpafle 
le  nollre ,  non  pas  en  multitude  (  veu  qu'il  n'eftG  biencultiuc)  mais  en  diucrfiié 
d'animaux  Se  de  fruiûs ,  pource  qu'onaadioufté  aux  fiens  particuliers  prcfquetous 
lesnoftres:  Se  ilacétaduantage,  que  nos  femences  viennent  mieux  en  Am  érique, 
que  celles  de  l'Amérique  no  profitent  en  nos  terres . 
a»  S  Ilcftqucftioii  maintenant  de  fçauoird'oùfoBtvenwlcs  habitansdeceNouucaM 
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Monde  Premièrement  doneques ,  il  faut  fçauoir  que  ces  peuples  ont  vne  telle 

°?TcTcn^cT!hTb^m  des  vallées  de  Xauxe,  tiennent  pour  leurs  premiers  pa- 
tènes vn  homme  &  vne  femme  for*  de  Guatib:lque,fontamc  célèbre  parmy  eux. 
Les i  Guanchcs,  peuple  d'Andabaylc,  vallée  fujette  a  Cufco,  difeat  qu'ils  font 

f° Cm  d^Sbo  fuient  tirer  leur  origine  du  grand  lac  de  Tiquicaca.  Les  autres 
difent,  qu'après  le  déluge,  le  g;nrc  humain  fut  reftaurepar  Qx  pcrfonncsquis'c- 
fto.cntiauuccs  en  vnc  certaine  cauerne. 

Mais  taillant  toutes  ces  folies ,  c'eft  chofe  claire ,  qu  il  faut  dire  que  tous  les  hom- 
mes  font  fort»  d'Adam  Se  d'Eue ,  Se  puis  que  ceux  qui  fc  fauucrent  dans  1  Arche  de 
Noc  Si  parconfequent,  que  lcshabitans  du  Nouucau  Monde  font  defeendusde 
1  nous'  C'eft  choie  mal-aiféc  de  trouucr  de  quel  endroit  ony  a  pa(fe.  En  quoy  rien 
ne  nous  pourroit  plus  cfclaircir,  que  le  voilinagc  des  lieux:  mais  cela  ne  nous  peut 
fcruir ,  pourlcpcudccognoiffancequcnousauonsde  l'extrémité delaterre. 

Vopclius  veut  que  ducofté  du  Nort  Groelande  fc  rienne  aucc  l'Eftotilant,  Se  foit 
tcrrc-fcrmc  5  auquel  cas  il  cft  vray-  femblablc  que  les  Lappons,  &  ceux  de  Norucr- 
eue  continuantslcurmultiplication,ouhabitation  le  iontpeuapeupouflez  ,uf- 
«ucs-là.  Dcquoy  nous  font  foy  lcslubitans,  Se  les  façons  de  fairceommunes  aux 
I  appons,  à  ceux  de  Noruerguc ,  d'Ecftotilant,  Se  dcBaccalaos:  pourec  que  tous 
habitent  dans  des  cauemes,  ou  dans  le  creux  des  arbres:  tous  portent  des  peaux  de 
veaux  marins  ou  de  beftes  fauuagcs ,  tous  viuent  de  poiftbn,  ou  de  fruids  que  la  ter- 
re produit  d'cllc-mefmc ,  Se  ne  font  gueres  différais  de  couleur. 

Vers  le  Sud  s'il  cft  vray  ,  comme  pluficurs  tiennent ,  qucla  terre  oppolceaude- 
ftioicldcMaccllan,  eftvne  terre  ferme ,  il  faudra  dire  que  ce  fut  de  ce  cofte  que 
palïavnc  parue  des  premiers  hab.tans  de  l'Amérique  pourec  que  cedeftroictn  cil 
Lnquclqucsheuxlargcdcplusd  vnc  heue,  à  raifon dcquoy  le  paffageenaura  efté 

Nous  n'auons  pascognoiffance  de  l'extrémité  Orientale*:  Occidentale ,  feule- 
ment on  voit  que  la  couleur  des  gens  du  Nouucau  Monde,  rapporte  plus  aucc  cel- 
le des  nations  d'Orient,  que  de  celles  d'Occident ,  pource  qu'ils  ont  vnc  couleur 
de  bronze,  Se  il  y  a  des  degrez  de  cette  couleur ,  comme  du  blanc  entre  nous:  car 
clic  cft  plus  obfcurc  en  quelques  lieux ,  comme  au  Pcru ,  Se  au  Brafil  :  Se  en  quel- 
ques autres  plus  claire ,  comme  en  la  Parie ,  Se  au  nouueau  Royaume.  On  y  trouue 
toutesfois  quelques  peuples  noirs ,  mais  en  petit  nombre ,  comme  en  Carequc,  pais 
alïïs  entrefainûeMarthc&Cartagenc.  A  raifon  dequoyl'on  peut  dire,  que  ceux- 
c y  v  vindrent  par  quelque  tempefte ,  ou  de  la  Guinée ,  ou  de  1  Ethiopie.  Il  fcmblc 
auil  n'y  a  point  paiTc  de  perfonnes  des  endroits  plus  ciuil.fcz  de  1  hurope  auant 
Chnftophlc  Colomb ,  pourec  qu'on  ne  trouue  en  rous  ces  pays  aucune  trace  de  let- 
tres ,  ou  d'autres  chofes  de  l'Europe  :  outre  qu'il  n'y  a  encore»  deux  censans  que 
la  plus  grande  parue  des  Mes ,  qui  font  entre  noftrc  terre- ferme  Se  le  Nouucau 
Mondedtoient  inhabitées  ,  cc^mclcs  Acorcs  ,Madcre,  les  lues  du  Cap-vcrd, 
S.  Thomas,  &  les  autres  de  cette  mer.  ,.,,„„,„ 
Concluons  donc,  que  le  Nouucau  monde  a  efte  premièrement  habite  des  peu- 
ples, qui  continuais  rhabitatiortd'Europe&d'Aûc,(  quant  al  Afrique ,  il  fcmblc 
Qu'elle  n'y  a  peu  auoir  part  en  cette  forte  )  Se  cherchans  continuellement  des  de- 
meures plus  commodes,  ou  plus  afleur  ées,  font  peu  a  peu  arnuez  jufques-la ,  Se  qu  11 
a  aufliefté  peuplé  par  quelques  autres  qui  y  ont  elle  pouffez  par  latempcltc. 

DIVISION  DV  NOVVEAV  MONDE. 

A  Près  que  Colomb  euft  dcfcouuert  ces  terres  neufucs  à  ceux  d'Europe,  on 
jrVatoufiours  continué  d'aller  plus  auant  en  diuerfes  occafions  :  mais  bien  que 
pluficurs  perfonnes  pleines  de  hardicOc&  de  fmgulicrc  valeur,  tant  d  Italie  ,  a  ci- 
1  J.n».„.„,l)!/^FMnf/.  O  fnient  emolovccsa  cette 


txtrcmitczYcrs  le  septentrion,  Ucciaent  «ivudy,  , 

Quant  à  moy ,  iefuiuray  les  plus  authorifez  de  ceux  qui  en  ont  parle, fansna  am*- 
fer-Àccsdifcours  pleins  d'impertinence. 


- 
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Doncqucs  cefte  partie  de  la  terre  qu'on  nomme  Nouucau  Monde  fie  parlede  h 
mque      °       '      "       ^  '  **  *  fÇ*U°lr  Cn  ^riqu^ï  en  Magella- 

L'Amérique  eft  encores  diuifée  cn  deux  fort  grandes  Prcfau'iuV^  inmÀa. 
vn  Ifthme,ouvnelangucdetcrrc  longue  de  fcpfhcucs ,  entrée  n^ de 
Panama  :  car  quant  aux  onze  lieucs,qu'o«  met  communément  de  plus  entre  ces  d«« 
terres ,  elles  procèdent  des  tours  qu'on  fait  en  cherchant  vn  chemin  plu,  aifé  &  nl„< 
AuTaîe    °rnousnommcronsvncdcc«  P'cfqu'.fles,  Septcmtrionale,  &1W 

Quanti  la  Septcmtrionale,  on  luy  donne  fcizcmillcmillcs  de  circonférence  & 
&  4.  nulle  milles  de  longcur  du  Lcuant  au  Ponant.  Ses  bornes  du  cofté  du  Nnrr'n, 
lont,  encores  cogneucs.  c 
Iacqucs  Cartierla  dcfcouurit  l'anmille  cinq  cens  trentc-cinq,iufquau  ro  dc^rc 
GafpardCortcreal  Portugais mfqu'au  66.  Sebaltien  Gabot  Italien  iufqucs  au  67*  & 
Uncpaflaplusauantacaufedufro.dexccir.f.Finalemét  Martin  Forficier  fit  les  an- 
nées paflecs  parle  commandement  de  la  Rcync  Ehzabeth  d'Angleterre  pluficurs 
voyages  pour allctpar cefte  voycauCatay,  &aux  Moluques,  mais  il  fcmblc  que  la 
nature  fc  foitoppofcc  a  Ces  deflems ,  pource  qu'outre  la  grande  froidure,  &  la  véhé- 
mence des  vcncsrroids  au  poifiblc,  il  y  tombe  vn  certain  verglas  fi  pénétrant  qu'il 
fcmblc  du  vif-argent,  Se  confume  tout  ce  qu'il  touche  :  &  la  mer  nes'clargitpas  vers 
le  Leuant,mai$  feulement  toufiours  vers  le  Pôle.  Si  bien  quencorcs  que  Forhcicr  fie 
courir  le  bruit  qu'il  eftoit  arnuéau  deftroit  Arctique,  toutefois  il  ne  vint  ïamais  à 
bout  du  voyage  proictté.  il  defcouuritcnfesnauigationsvn  pays  qu'il  appclla  Vir 
gmie  ,  &  quelques  autres  contrées  defertes,  &  toutefois  fréquentées  en  certain 
temps  dcl  année  par  des  eftrangers  qui  y  viennent  pcfcher.  Des  autres  coftez  cefte 
prelqulfle  eft  bornée  cn  partie  delà  mer  du  Nord,  &  en  parue  de  celle  du  Sud 
ou  Zur.  «  * 

Or  la  jpartiequieft  tournée  vers  le  Leuant,  contient  trois  pays  degrande  eften- 
duë,  c'cftàlçauoirEftotilant,  la  terre  de  Labrador ,  ou  Laboureur,  &Norembcr- 
gue,  quifontprefqueoppoféesàlaNoruergue3Angleterrc,Frâcc,&: Efpagne  Efto- 
tilant  eft  la  plus  Septcmtrionale  partie  qu'on  cognoifl'e,  &  elle  fut  delcouuertc 
long  temps  auant Colomb,par  certains  pcr'chcurs  de  Freftandej&dcpuis  recogneue 
encore  en  l'an  1590.  par  AnthomcZeno  Vénitien,  par  commandement  de  Zichim 
Roy  de  la  mcfme  Frcflandc. 

Ce  paysd'Eftotilantfmitàla  riuicre  Ncigeufc,  qui  a  60.  degrez  d'éleuarion  de 
pôle,  il  c'eft  là  que  commence  la  terre  de  Labrador.quis'cftendtufqualariuicrede 
fainû  Laurens,  que  quelques- vns  nomment  le  deftroid  des  trois  (frères  les  autres 
riuiercs  de  Canada.  Laiftant  le  Golphe  de  trois  frères,  on  entrent  en  vn  Golphe 
qu'on  nomme  Carré  qui  a  de  longueur  près  de  huict  cens  milles ,  &  qui  clt  prelque 
bouché  dcdiucrlcslflcs(lc  Veralan,  Se  autres,  y  en  ont  compté  iufquaj?.)  qu'il 
a  du  cofté  du  Leuant.  Ce  pays  eft  nommé  terre  de  Baccalaos ,  d'vn  poifion  qîn  y 
abonde,. &:  multiplie  tellement,  que  c'eft  chofe  incroyable. 

Le  voilinage  dcsfufditcs  Ifics  cntr'cllcs  fait  que  la  mer  fcmblc  dmifée  cn  plu- 
fieurs  bras,  &Golohes:&  pour  cefte  caufe  il  y  a  beaucoup  de  ports  bons ,  &  aucu- 
rcz.  Quantilaprcfqu'Iflc  Auftrale,  on  tient  quelle  a  fcizemilles  détour,  &c  qua- 
tre milles  de  longueur.  La  largeur  eft  diuerfc  pource  qu'entre  le  nom  de  Dieu  &  Pa- 
nama, elle  eft  de  fept  lieues,  entre  le  Golphe d'Vrba,  fcccluy  de  Sainû  Michel  de 
feptante  cinq:  entre  le  Cap  de  fainct  Auguftm,  &  le  Cap  blanc  de  mille,  Bc  au  de- 
ftroit de  Magellan  de  ccnttrcntc  quatre.  Elle  eft  prcfque  toute  trauerfee  de  fort 
hautes  montagnes  (  &par  confequent  d'vnc  infinité  de  vallées  )  d'où  procèdent 
force  riuicres.  Mais  celles  quife  rendent  dans  la  mer  du  Nort,  font  plus  grandes 
que  les  autres,  ce  qui  aduient  à  caufe  des  montagnes  qui  trauerfent  le  Peruen  telle 
forte,  qu'elles  nés  éloignent  iamais  de  la  y  eue  de  la  mer  du  Sudràraifon  dequoyles 
riuicres,  qui  en  viennent,  ne  font  pluftoft  nées,  qu'elles  trouucnt  la  mer  où  elles  fc 
perdent. 

Muisilncfauteftimer  queie  vucillcd#ïcrirctoutcenouueau  monde  maintenant 
veu  que  raondciTein ,  n'eft  que  défaire  cognoiftrela  Monarchie  d'Efpagne  :  fi  bien 
queie  ne  m'arrefteray  qu'aux  lieux  où  les  Espagnols  tiennent  quelque  chofe,  ayanc 
proietté  de  parler  cn  leur  lieu  des  autres  Prouinccs. 
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Le  fort  de  S*i*ite  H  dent ,  &  les  trois  de  U  Floride. 

VII O  Our  commencer  donc  du  cofté^^ 

P  de  fainâc  Hélène ,  quieft fur l'cxercmite delà  Noremberguc 
L«  Franço.sontcftably  des  colonies  enectte  Prouincc,  c  cft  pourquoy  dncft- 

^OuffifcrW  Lcuant>  Bfhaman,  Se  les  Ides  Lu- 

ca^cT:  "  ers  1  Occdenc ,  Mecque  :  versle  Midi,  Cuba  &  lucatan-.vcrs  le  Nort.Ca- 
nada  Virginie,  &  la  nouuclle  France.  Êileeftlongue  de  quatre  cents  nulles ,  s  ad- 
ûancêenmeraùec  vnepoinûe,  &  fa  largeur  eft  de  80.  milles.  Ellca  facofte  afpre, 
&  fa  mer  eft  pleme  d'efcuëils ,  principalement  entre  la  fufditc  poinae£>u  font  les 
cfcùeTls  des  martyrs.  Elleeft  fous  mefmc  paralelle  que  la  Maumame ,  &  fonmilicu 
a  trente- cinq  degtez  de  hauteur. 

Les  Efpacnolspour  pluficurs  mal-heurs  qui  leur  font  armiez,  ont  comme  aban- 
donné pourmaintenantl'entreprife  de  cette  conquefte,  combien  quils ^cognoif- 
féru  vnc  partie  de  faricheffe.  Du  riuagc  de  fainûc  Hélène,  alapomac  de  la  Flori- 
de on  trouue  Riofecco ,  ou  R.uicre  fe.chc,  le  Cap  de  la  Croix ,  ecluy  de  fama  Au- 
KUuïT,  &  Cannaueral  :  mais  en  la  Floride,le  Roy  d'Efpagne  a  trois  places,ou  ,1  tient 
earnifôn,àfçauoirfainaiacqucs,faina  Auguft.n,  iC  (aind  Phihppcs;  &  deçà  mf- 
L«  au  Cao  dclatcrrencufue ,  ou  de  la  France  Ancaraiquc,lcsvaiffcauxyfontpe- 
£ & pource  que  la  mer  y  a  peu  de  fond,  Pluficurs  ont  cfté  d'opinion 
q"e\fce^ 

Sud  Vndc  ccuxqm  ont  eu  cette  opinion,  a  cfté  Mclcndcs  qui  le  ptouuoit  pre- 
auci.  vnat  _ .  _*    _  , ,„  m„r  j„  Kiort  il  c'eftoit  trouué  des  pièces  des  nauircs 


lieues ,  il  venote  en  certain  «anf*  wmZT~ml .Si  TTT'  ^  :  1  • .  .  „•  •  , 
nu  quclc  Chandiqui  pritl'an  i,87.  »u  Cap  de  Californie  vn  nauirc  qui  vcnoit  de 
Philippines,  paflaparlL  Efticnnc  Gomcs  cherchant  cepaffage  fit plufieurs  nulles 
fur  lêTuue  de  S.  Antoine  qui  eft  en  la  Floride,  &  quelques -autres  font  allez  par 
ecluy  de  S.  Laurcns  ,  mais  fans^mû.^  _  ^  ^ 

CEtte  Prouincc  cft  abondante  en  pluficurs  &  diuers  fruiûs ,  U  en  beaucoup  de 
fortes  d'animaux.  Ily  aauflîgrandc  quantitéd'or  &  d'argent  quelcs  habitans 
amalTcnt ,  entre-coupans  les  riuicre,  de  petits  foflez.  La  terrey  porteroit  toute  for- 
te degrain,s',ly  eftoirfcmé,dcmefme  qu'cllceft  capable  de  toute  forte  de  fruits 

On  y  aveu  des  monftrcs,  des  perles,  turquoifes,*  efmcraudes  quiy  font  L^vadi" 
dcccpaysontducrmséblableàceluydescheuaux^vncboffccomclcs  chameaux. 

MOEVRS.  ,  . 

LEs  habitans  font  de  couleur  fcmblablc  à  l'airain,  quiprouicnt  de  ce  qu  ils  s 01- 
g^ent  îvn  certam  onguent,  &  de  la  chaleur  du  Soleil ,  combien  toutes^ 
quils  naiffcntaffczblancs.  llsfont^ 

ïercice  perpétuel  qu'ils  font,  allans  à  la  chalTc,  &  des  viandes  qui  font  pourlap  u - 
part  de  belles  fauuages.  Ils  ont  trois  fortes  deccrfs,dc  i'vnc  defque  s  ils  J"ntdula.a 
de  mefmc  que  nousFaifons  de  nos  vaches.  Ilsarment  la  pointe  de  leur  flèches  d  are- 
ftes  de  posons,  ou  de  pierres  à  feu.  Ils  vfent  de  coquilles  de  mer  pour  monnoyc, 
toutesfoiscllesfontaccommodces  proprement  à  leur  mode,  U  il  n  cft  permis  a  au- 
cun d'en  v  fer,  qu'aux  grands  Scigneurs,non  plus  qu  entrenous  de  battre  la  monnoyc. 
Ils  portent  des  habillcmcns  de  marre,  principalement  les  nobles  :  les  autres  vont  a 
demy-nuds.  Ilsfont  fins  &  cauteleux,  U  naturellement  ay ment  la  vengeance ,  oC 
la  guette.  Ils  ont  grand  foin  des  viurcs ,  &  fement  le  riz  au  mois  de  Mars, 
Iuin,  lequel  Us  cucdlcnt  trois  mois  après,  lors  qu'il  eft  meur  &  le  ™«tcntcndes 
granges  conun.nes  pour  le  diftnbucr  à  chacun  félon  fon  cftat ,  Se  f*  ncceflite. 11$ 
combattent  ordinairement  contte  des  Crocodiles,  te  fc  tiennent  a  leut  occaiion 
en  continuelle  garde  ,  comme  s'ils  eftoient  de  toutes  parts  enuironnez  d  enne- 

^Qiiand  ils  ont  faute  de  viurcs ,  ils  mangent  'des  ferpens ,  des  araignes ,  U  autres 
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ordures  demefmcqueles  Auanates leurs voifins.       <  =  3° 

Es  habitai»  après  auoir  amafte  de  l'or  &  de  l'ar^n-  A  i* 
défia  du  ,  les  portent  vendre  au  nuage  de  la  2r  x7ÀT '  ^  T 
de  cette  contrée.  8  mcr>  &  c  cft  lc  puncipal  trafic 

t  r  Cf     ,    .  Forces. 

fo^puisquelete 

ont  aflez  de  gens  &c  d'artillerie.  4UI»°nc  iur  pied,  (  on  râliez  fortes,  Se 

VIII^YFr^i    LEfGOLpHEDEMEXIOVE.  .1 
VIIICpa?i^ 

lextremitedc lucatan.&del'Iflede cîbe  l'autre n?r  H  n' Cntre 

mevchemence^cet^-cyeftcntrelapom^ 

qucdcuxmilkmill«decoftcewrc^ 

dclanouuelIeEfpaanc  Cca^r  À  fnt  r  C&Iuca""' ^'clticylacoftc- 

'ubic^forsque^ 

lean  de  Lua,VaeftL«re"emenrbJei  «SEâ^2d  e^ClUy<fcÛiha 
c  eu  là,  qu'à  couucrtd'vne  Ife  ou,  a  «eW  J T  P  E  Jagnolf  >  pourec  que 
d'Efpagne  s'arreftent.  ^  tCUC  dct°Ur>  k$  florccs  dc  M«iquc  * 

,YrNM;.     -  -  NO  WELLE  ESPAGNE. 

I    lWfaitpau«  lotis  cenom  tout  le  oaïs  nuWna^AJ        in-*     /,  w 
VJla  merde  Californie  :  du  lS  £  .ïî  r  ^"  f  'or     lufqu  î  « 

fut  fubiuguépar  Fernand  Cortcz,  ràn  i^S  GUat,ma,a  *  IucMan'  11 

QVALITE'  DE  LA  NOVVELLE  ESPAGNE. 

EN    GENERAL.        ■  ■  -  i:  •  c  ' 

'     '  "t  w    t  .  '  . 

L^.rprincipalctnentycrMexiquc,  qui  cft  mefme  dans  la  Zone  Tbrrtcfc  velï 
tempère.  Auxtoois  d  Aouft  &:      Ç/»«p.^u—   i      i  , ,    oinQC>  Y  cl| 

Les  Efpagnokont  affectionné  pluftoftee  païsque  nul  autre  de  PAiiiàiaW  « 
cft  vray  qu'encore  que  ceuxqui  font  «rAn*.mL*  jf     nui  autre  ae  i  Amérique.  Il 

™ffi!SÎ?-T,."',«t  •  qgflHNgWIB ccux  *  * 

LA  NOVVELLE  G  ALT CE 
XLNuS^fC  CCtCC  nommoieie  auparavant  Xalifque  ,  ofr  — 

S  ETW T5 S SS  T?  TJ?  T^'  ™  hi{l,t  lcs  Plac"  Compoftdle  du 
Ei^id^^SS&.adana;arC-  Laparnequiïftceinttdeïanu.eredc 
eftT ni£       u    r  f  Sebalhen  en  nommée  Culiacanr  La  ville  Métropolitain^ 

™aSÏÏo^.«U  Pagn0'S  °m  h,ndé  'a  CO,onic  dc  Saina  Mic,«'.  Or.ïa.S 
mamdroitcles  pais ;  peu  coghus',  pource-  qu'on  n'a  point  veu  de  leur  6t'&  de  leur 

argent ,  de  Sibole  de  Grenade  on  vient  à  h  mer  rouge  1  OU  de  Califormie  iufeues 

ou  les  fc(pagnou  cran  &lepa»c<rnabitc:  Frî^SSa^ÏBt 

parle  commandement  d'Antoine  de  Mcndozzc  l'an  i57».  mais  n'ayant  trouué 
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oavsabondcenminesd'or,  fie  cft  capable  de  porter  toutes  formde  fruieU 
I  fin  trouue  beaucoup  de  pouTon  en  la  mer  qui  en  cft  proche ,  &  force  beftes 
^ages  dans  les  forefts.  Mais  Wjïfjg* ^g***  eft  rabotcux  &afPrc' 

CEuxquihabitcntrurleriuagcdela  mer,  ne  viuent  que  de  poiffon,  les  autres 
font  fauuaecs,&  vont  continuellement  a  la  chafle.  Ce  font  gens  pauures  qui 
vont  nuds,  fie  dorment  où  la  nuiû  les  furprend  dans  les  forefts.  On  dit  encoreque 
Ln  fouuentilsnes'abftiennentde  lâchait  humaine.  Ilsnc  rccognoiflbicnt  autres 
fois  perfonne ,  fie  viuoicnt  en  liberté ,  mais  maintenant  les  Efpagnols  les  doi 


autres- 


vnc  ptofonde  vallée,  fie puis  continuant muwuu  *ucc  mmciuun,  entre  jucuiic 
crandc  abondance  d'eaux  ,  qui  engendrent  des  Crocodiles  en  la  mer  du  Sud. 
Mais  retournant  vnpeu  en  arrière,  on  dcfcouurc  prés  de  la  mer ,  SacatuJc,  Se  puis 
dans lepaysColine,  ôcaprescelala Purification,  fie  fur  le  riuagc  delà  mer,  les  ports 
de  Saintt  Iacqucs ,  dclaNatiuité,  ficdcfainÛ  Àaçhoinc. 

QVALITE". 

CE  pays  cftdes  meilleurs  de lanouuelleEfpagne,  veuquelemahis  fie  pluficurs 
autres  fruiûs  y  meuriflent  deux  fois  l'année ,  fie  François  de  Torazas  recueillit 
900.  quartez  de  grain  pour  quatre  qu'il  auoit  fernez.  Il  y  a  auffi  grande  quan"tc  dc 
funplcs ,  entre  lcfqucls  celuy  qu'on  nomme  Mechoacandu  nom  du  pays,  cft  tort  re- 
nommé. Lccoton,  lacochcnille,  lcsmcuricrs,  Sdafoyc  s'y  trûuucnt  en  abondan- 
ce. Il  rend  vne  grande  quantité  d'or  6c  d'argent,mais  il  cft  bas.  Il  y  aauûl  force  miel, 
fie  quantité  dc  cire,  d'ambrenoir ,  defet,  fie  depoiflohi  àraifondcquoy  illen< 
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Mcchoacan ,  qui  fignifie  lieu  dc  pcfchc. 

MOEVRS. 

LEs  habitans  font  hauts ,  robuftes ,  difpofts.  Ils  monftrent  auoir  vn  efprit  gen- 
til ,  ce  qu'on  peut  aftez  cognoiftre  par  le  moyen  des  ouuragesqu'ils  font  de  plu- 
mes d'oy  feaux,  ou  quifont  taillez  dans  des  cannes,  ou  bien  dc  fcmblablcs  choies  qui 
en  viennent.  Mais  cccyfc  peut  encote  mieux  comprendre  parleur  langue ,  qui  eft 
abondante  Se  plcinedc  mots ,  Se  fi  figurée fieartificieufe,  que  ceux  qui  l'entendent, 
la  préfèrent  à  la  Latine.  Ils  font  de  bonne  complexion  Se  de  longue  vie,  fiel  on  tient 
qu'ils  font  des  defeendants  des  fept  races  venues  des  parties  du  Nort  pour  peupler 

1£fpagnC'  MEXIQVE.         t     '  f 

LA  Prouincc  de  Mexique  eftla  plus  agréable  fie  la  plus  fertile  de  tout  le  nouueau 
Monde ,  voire  mcfmc  fclon  le  lugcment  dc  Iofcphe ,  de  la cofte des  meilleures 
de  toute  la  terre .  Elle  cft  ainfi  nommée  dc  la  ville  capitale,  qui  cft  éloignée  des  W» 
fortunées  de  cent  degrez.  Elle  fut  prife  par  Cortez,  l'anijzi.leij.d'Aouft. 
Ce  Capitaine  Efpagnol  mena  en  cette  entreprife  aoo.  mille  Indiens,  neuf  cents 
B  Efpagnols ,  8oo.chcuauXï7.  pièces  d'artuïcrie,  treize  brigantins.fic  fut  mille  canocs 
qui  font  comme  des  gondoles.  Cette  ville  eft  en  vnc  grande  plaine  cnuironnec  uc 
hautes  montagnes,  où  la  neige  nedefaut  iamais,  ôcpeutauoir  détour  cnuiron  70. 
lieues,  mais  il  y  en  a  trente-trois  occupées  par  dcuxlacs ,  dontl'vn  cft  d'eau  douce, 
l'autre  cft  deau  falce.  -, 
L'eau  du  lac  doux  entre  au  falé,  ficendeuient  falce  au  fonds  qu'elle  y  trouue  iai- 
nitreux.  La  ville  qui  eftoit  furie  lac  falé>  fut  ruinée  par  Cortez,  fie  puis  rebaftie ,  non 
dans  l'eau ,  mais  lur  lcfcc.  Elle  contient  enuiron  fixmille'maifons  d'Efpagnols,  SC 
fixante  mille  d'Indiens  qui  habitent  aux  faux-bourgs. 
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cinquante bonnes  places,  cMrz  ^^T^rl  r^lK,'lJmoitT'i'i' 
cre  cela  dais  ce  Royaume  av  Uels  An. «  plus  «cnlTantes.  Ilyaou- 

troupeaux  de  brebis ,  Se  de  beftes  à  corn«  J    P  .  S0*"^  de 

tic  cofteau,  auec  vn  beau  terroir  toutolain  nui  -,  Vf  "mcviUc  dcP™,  en  vn  pc- 
auoit  .adis trois  centsmille  ame  maTs  à  ôreVen  ™ Cnmr°n  <0*  miHcS- 11  * 
cinquante  mille.  Ses  SïwSfc^ ,  lES!  £12£  tr0UUcraPfut-^  P" 

«s  plus  remarquables  font,  Tulle,  Tulluca,  *venl*£v^U^c£*~ 
Zcmpoalan,  auec  vn  pais  à  l'cntour  abondant  en  eaux  -  nuis  Tauafrn  Jr!ï5  11  * 
dont  l'Eucfquefc  dit  auiïi  Euefquc  àc^u-Sf^  ™  grf  de  villc, 
cmqrmllemaifonsbalhesdechaux,  SeS  Ï ,1  c°™e°n  ^,  Vingç, 
paille  fcdecer^ 

ionteloigncesl  vnederautre,  &  cfparfes.de  peur  du  feu.  P  CC^uclMraa,lon^ 

fort  habite ,  &  il  y  a  encorcs  des  mines  à'alun ,  &  de  fin  foulfi  e     P  ' 

,      -    *  QVALITE\ 

SwitSlir  ""T""*™  W*.  P°»«  vne  grande  quantité  de fruifts 
&toutesle$commoditczneceffaircs.  Il  y  a  force  meuners,  des  fueiilc,  S 

quels  on  nournft  grande  quantité  de  vers  à  foyc 
Au  laedoux  deMexique  il  naift  vnefort  bonneherbe,  qu'on  couppe  toutes  les 

Lunes,  fcquantaufale,  1  on  en  tiroitautrefoi sgrand c  quantité  de  ^^^1 

auec  le  fumier ,  &  en  tont  vn  certain  fcl  qui  ne  vaut  gueres .  Elle  nournt  maintenant 
force  c  heuaux^ ;  afncs  troupeaux  de  moutons  &c  de  brebis ,  &  ,1  v  a  quelque  rnînes 
Il  y  a  telle  abondance  de  viures,  que  vingt-  hui£t  Imres  de  bceuf ne  vlicn?  oa  Si 
dcmyreal,vnpourccaudcuxreals,  ou  trois  pour  le  plus*  P«pluSde 

Ltr  u  u  MOEURS  ANCIENNES. 

Eshabicansdccepaïscftotcntaucrcfoismangcurs  d'hommes,  &  idolâtres 
auoient  pluficurs  femmes.  "»  K 

LeRoydcMexiquc  ne  fucecdoit  udis  par  droid  de  fang,  mais  par  le  choix  des 
Eleveurs  qui  eftoient  au  nombre  defix.  Ils  élifoientde  ictes  hommes  g U  art 
&  bien  difpofcz  de  leur  perfonne ,  &  propres  à  la  guerre ,  Se  mcfmc  les  2S£ 
hrent  mourir  vnRov,  pourec  qu'il  efto.t  couard  Al  y  au'o.tvn  fouucrain  Confc. 

exeTut  r  cITa'^^  &  d'°fficic"  >  <™  lequel  on  ne  pouuo 

exécuter  chofe  d importance.  Ils  n'auoient  rien  en  plus  grande  recommanda 

ff ?rritUrC  d"  *"*cftl™cn tautrechofe  que  Ja  ReS  «c" 

aguerre    II  y  eut  cncr'cux  vn  perfonnage  nommé  Tlacacllcl ,  qu,  fofft v£ 
lant,  quilconquift  vne  bonne  partie  de  l'Eftat  deMexique,  &puisrWima^na 
nime  que  dere?ufer  le  Royaume,  difant  qu'il  eftoit  meilLr'pT S  ^ hCe 
que  quelq«'autre  fu»  Roy,  &  qu'il  exécutait  ce  qui  feroie  neceflaire  SEC 

Zr  rChîrg^lcd0J'  *       fans  ^re  Roy ,  il  ne  laideron  Z 3 
cr  pour  le  public,  auffi  bien  que      l'eftoit.  Le  Roy  viuoit  auec  vne  grande  ma- 
,cfte  Se  magmficece ,  tant  de  demeures,  que  de  fermées.  Us  cftendirem  leur  do- 

iïTî  ÙUt  KdFT  '  &  kur  Ian§uc >  d'™  cofté  'U<W*  Tegucnrpec,  qui 
cftloin  de  Mexique  dc.deux  cents  lieues,  &  IW  jufques  à  Gualimclc,Pqu^en 
eft éloigne  detrois  cents,  &  jUfques  aux  mcrsduNort& duSud.  Il  eft  Ï  ' 
ne  pcuucnt  jamais  fubiuguer  ceux  de  Mechouacan ,  ny  de  Tlafcala  ,  ny  de  Ter 
peatc ,  Se  les  imquitez  qui  eft.ient  entre  les  Mexicains &:  les  Tlafcalans  ouuri " 
rentla  porte  aux  Efpagnols,  Se  leur  facilitèrent l'entrepr.fe  &laconqu"fte  dcc"; 
Empxre.  Les  Mexicains  vinrent  en  ces  lieux  diuifez  en  fept  Tnbuts^ou  henéeS 
d  vn  pais  Septentrional ,  ou  l'on  a  découuert  n'aguercs  vne  Proumcc  rkhe  &  b'en 
peuplée  que  les  Efpagnols  nomment  NouuelleMexique.  Le  p^ÏÏÊSS 
conlilbit  aux  armes ,  par  le  moyen  defquelles  on  s'emioblilToir.  EST 
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*  c  i  J,mi«  Rov ,  inftitua  quelques  Ordres  de  Cheualicts ,  donc  les  vns  fe 
qui  fut  le  dernwx*  y  »  j  autrcj  Al  les  &  lcs  aulies  L      ds>  u 

nommoientPrmces ^'J^^M^Jt,  d'eftre vcftus  decoton,  eftre 

S^ffl^^1^' chofcs  qui  n,cftoicn£pcrmifcs^r°' 

tuners,  &  au  peuple.  ^  oEvRSDECETEMPS. 

F<Mexicainsfontdcgcntilcfprit,  fcplcins  d'induftric.  Ils  font plainsdc cou. 
lJ^^e^^^«^gloire  d'vn  homme  confiftecnla  vakut.li, 
Sjenï  en  leurs  combats  de  flèches ,  Se  de  fondes  auec  lesquelles  us  lettcnt  des  pier- 
res toutcsfois ils  fc  fçauent  aufll  bien  feruir  des  arquebufes depuis  que  les  Efpagnols 
f  „* «»rmv  eux  Le  peuple  y  cil  extrêmement  fobrc,&  addonne  au  trafic,qui  a  gran- 
S^eïïe^W.  Chacun  s'adonne  à  nourrir  force  versa  foye ,  *  les  arc, 
(L  y  Font  nulle  genuls  ouurag«,  tant  de  bois  que  de  plume.  Ils  fe  font  entièrement 
ttccouftumcz  àla  plus  grande  partie  des  façons  défaire  des  Efpagnols ,  depuis  qu  ils 
ontreceulebaptefme.  RlCH£SSES> 

L'Herbe  qu'on  tire  toutes  les  années  du  Lac  d'eau-doucc ,  ne  vattt  pas  auxhabi- 
tans  de  Mexique  moins  de  doux  cens  mille  efeus  l'année. 
Aurcftcfilc  Peru  furroonte  ce  pays  en  quantité  d  or  Sed  argent,  qui  clt  des  plus 
fins  cepavs f'cpeutauflîvantcrqu'ilcftpIusrichcquelePcrucn  fruiéb,  &en  bc- 
ilial'  Se  qu'il  le  furpafle  en  arts.  Quant  au  bcftial ,  il  y  a  tel  homme  qui  a  plus  de  qua- 
rantcmillc  bœufs  ou  vaches  à  luy ,  &tcl  qui  aplus  de  iro.  millemoutons,  ou  brebis. 
En  la  flotte  de  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  fept,  on  emporta  deçà  feixantc-qua- 
tremillictsde cuirsdevaches en  Efpagnc,  Se  outre  cette  marchandée  ,  qui  monte 
fix-vingtsmillecfcus  ou  dauantage  l'année,  on  emporte  grande  quantité  d  argent, 
partie  en  deniers  comptans ,  parric  en  lame ,  fuccre.foyc,  &  cochenille,  qui  cil  vn 
-icr  qu'on  feme  fur  les  feuilles  du  figuier  des  Indes,  ou  il  n'eft  couucrc  d  yn  certain 
coton  délicat.  Ils  le  ceûillent  foigneufement,  lcfeichcntau  Soleil,  &  1  enuoycnc 
en  Efpagnc  :  Se  cette  marchandilc  ne  rapporte  pas  moins  de  troiscens  mille  dois 
l'an  Le  figuier  dcfcouucrt  deectte  femencenc  porte  de  cette  année  la  autre  truid: 
quclcsvcrs.  La nouuelle Efpagnc  trafique aulfi  auecla  Chine.  On  porte  de  la  du 
lin  de  l'airain ,  de  l'cflain ,  de  la  cire  blanche,  du  taffetas  blanc ,  del'or  pour  lanur- 
chândifc,  du  papier,  &  dmerfes  gentillettes  qu'on  conduit  au  Pcru  a  bon  marche, 
l'argent  eftlaprincipalc  marchandifo  qu'on  portedeecs  pays-la  en  la  Chine,  ou  la 
terre  produit  plus  d'or  que  d'argent,  mais  il  ne  palfc  dix-neuf  carats,  &  oui  aftine  a 

M  l^^^^é^ichc  encore  par  le  Peru  pour  vn  million  d'efeus  de 
draps  ,foycs ,  toiles,  Stables.  On  n'y  apû  iufqucs  a  prefent  trouucrl  art  de  taire 
levcirc,  ivydcfairele  papier, &pcut-eftreplus  parle  detfaut  dcsouuncrs(pnncipa- 
lcment  pour  le  regard  du  verre)  que  de  la  matière.  Le  papier  y  dcuicnt  COUlcmoU- 
uaftre,  &eft  bon  pour  toute  autre  chofeque  pour  efenre,  Aç  leverrey  eftoMcur* 
matériel.  Lcs  Indiens  payent  au  Roy,  &  aux  feudatàircs  douze  rcalcs  pour  coite, 
non  autre  c  ho  fc. 

GOVVERNEME  NT. 

POur  ce  que  ic  remets  à  la  fin  à  parler  en  gênerai  du  Gouuernement  de  l' Amé- 
rique aufll  bien  que  de  fes  forces,  icdiray feulement,  que  le  Roydonnccnccs 
paysauxconqucxans&aux  foldatsqui  fc  font  fignalez,  non  pas  le  gouuernement 
des  originaires,  mais  feulement  le  vaflallage ,  Se  le  droit  de  la-' taille  quiluy  lcroit 
"dcu.  Et  cecy  ne  dure  que  la  vie  du  conquérant,  Se  de  ion  fils ,  auec  oblation  des  a- 
quittcrdeccquelcRoyfcroit,  c'eft  à  fçauoir  de  maintenir  des  Prédicateurs  delà 
DoarincChrcfticnne,&  dcsPrcllrespourleferuiccdcDieu  ,  Se  les  Eghfcstour- 
nics.  Mais  la  lufticc ,  Se  le  gouuernement  dépendant  du  tout  des  Cours  Se  des  O  th- 
éiers du  Roy. 

Le  Vice- Roy ,  &  l' Archeucfque  demeurant  à  Mexique,  où  eft  la  Coût  fouue- 
raine  de  la  nouuelle  Efpagnc.  Tlafcala  fc  gouucrnc  en  Republique  fous  la 
protection  du  Roy  d'Efpagne,  auec  vivGouueincur  Efpagnol,  &vnauvedu  pays. 
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G  VASTECAN. 

LEs  Efpagnolsonc  cfté  foigneux  en  conquérant  le  Nouueau  Monde  de  ne 
peupler  que  furie  riuagc  de  la  mer,  ou  fur  ceux  des  flcuues,iufques  à  ce  que 
s'ellans  rendus  forts,  ils  ont  eftendu  leur  domination  bien  auant  dans  le  pays. 

Donques  ainfi  qu'on  coftoyc  la  nouucllc  Efpagne  -,  ontrouucl'cmboucheurc  de 
la  riuicrcdes  Palmes,  à  la  conquefte  de  laquelle  Aluare  dcNaruaez  mena  l'an  mil 
cinq  cens  vingt-fept,  fix cens  Efpagnols,  &  cent  cheuaux,  qui  fc  perdirent  prcfquc 
tous ,  fans  la  trouuer ,  Se  quelqnes-vns  pour  la  grande  faim  qu'ils  auoicnt,fc  mangè- 
rent les  vns  les  autres.  Vingt  mille  au  delïous  de  celle  riuicrc ,  on  voit  celle  de  Panu- 
co,'ou  François  de  Garay  fut  mal-  mené  par  des  gens  cruels  Se  barbares,  qui  tuèrent 
cnuiron  quatre  cens  de  fcsfoldats,  enfacrifierent,  &  en  mangèrent  quelques- vns; 
Se  pendirent  leurs  peaux  feiches  aux  temples  de  leurs  idoles. 

Ce  pays  fut  après  fubiu  gué  parles  Capitaines  de  Cortcz.  On  le  nomme  Gallican 
ou  flcuuedePanuco,  Se  il  y  a  vnc  place  nommée  Zimatao,  au  terroir  de  laquelle 
onvoidau  pied  d'vne  montagne  deux  fontaines ,  dont  l'ynecftdepoix  noire,  l'au- 
tre de  rouge* 

A  ce  propos  il  faut  que  ic  die  qu'en  rifle  des  Loups  près  de  Lima,  il  y  a  vnc  fon- 
taine de  bitume,  qui  fe  nomme  au  Peru ,  Copoy,&  vnc  autre  en  la  poinetc  de  fainfte 
Hclcnc,  aucc  lequel  on  calfeutre  fort  bien  les  nauircs.  Il  y  a  trente-neuf  ans  qu'il 
y  eut  vnc  certaine  rébellion,  fuiuie  de  guerre,  aucc  laquelle  le  pays  demeura  defert. 

S'enfuit  le  Cap  rouge ,  le  fleuue  d' Aulneric ,  Ville  riche ,  ainfi  dite ,  pource  que 
c'eft  vn  port  par  lequel  paffe  toutle  trafic  qui  fc  fait  entre  l'Ancienne  Efpagne,  Se 
la  Nouucllc,  &Dom  Anthoine  de  Mcndozze  fit  faire  vn  beau  chemin  de  ce  lieu  a 
Mexique  pour  faciliter  le  commerce ,  Se  la  marchandife.  Mais  le  traffic  fut  après 
tranfportc  pour  plus  grande  commodité  à  la  vraie  Croix,  quelque  peu  plus  au  def- 
fous ,  contre  fainél  Iean  du  Luc.  Les  Efpagnols  ont  icy  deux  colonies, c'efl  àfçauoir 
Panuco,  Se  fainct  Iacques  des  vallées. 

IVCATAN. 

XIII I*  Vcatan,  que  ceux  dupays  nomment  Maiathan,  ouMaiapar,  eflvnc  grande 
XPrcfqu'ifle  qui  a  de  tour  neuf  cens  milles,  &  cft  au  vingt  Se  vnicfmc  degré. 
Tant  plus  elfe  s'auanec  en  mer,  plus  elle  s'eflend,  Se  s' élargit  aucc  deux  Caps,  dont 
ecluy  du  Non  fc  nomme  Cap  rouge,  &:  ecluy  du  Midy  *  Cocoquc. 

QV  ALITE'.  , 

LE  pays  a  plufieurs  lieux  deferts,  Se  cft  pauure  d'or  &:  d'argent,  mais  riche  cil 
beaucoup  d'endroicts ,  de  bleds,  Se  de  fruiûs,  de  miel,  de  cire,  d'oycs,  de 
poules,  chapons,  heures,  &  cerfs.  Et  combien  qu'elle  n'ait  des  riuicrcs  qui  l'arro- 
fent,  toutefois  la  terre  s'y  maintient  fraifche  Se  en  bon  citât,  à  caufc  que  deux  ou 
trois  pieds  deflous  on  y  trouuc  des  pierres,  Se  fous  icellcs  des  fourecs  d'eau,  ou  de 
ruiffeaux  qui  y  coulent. 

MOEVRS. 

tEshabitan s  naturels  de  Iucatan ont  quelque chofe de  guerrier  Sidegcncrcuxi 
Se  viucnt  plus  que  les  autres  gens  de  lanouuelle  Efpagne.  Ils  facrihoient  au- 
>is  leurs  ennemis  pris  à  la  guerre ,  mais  ils  ne  les  mangeoient  pas,  ains  abhor- 
roient  les  Mexicains  pour  celle  caufc. Ils  vfent  d'arcs  &  de  rudcllc9ts'armcntla  telle 
de  bois,ontIcscuiraflcsdccotton,  fe  peignent  de  noir  laface  Se  le  corps.  Ils  ado- 
roient  la  Croix  pour  obtenir  delà  pluye.  Quelques- vns  difent  qu'on  y  trouuc  des 
Croix  de  bois  dont  ils  vfoient  en  la  Circoncifion. 

GVATIMALA. 

EN  ce  pays  qui  cft  entre  Iucatan,  Se  Nicaraga,  on  voit  outre  la  ville  de 
Guatimala,  ou  de  fainS  Iacques,  Chappa,fainaSauucur,  SifaindlMi- 
chcl,  Colonie  des  Efpagnols» 

QUALITE'. 

L'Air  de  ce  pays  cft  doux ,  ic  benin,  Se  le  terroir  fcrtil ,  ayant  tantoft  de  hautes 
montagnes,  oitantoft  des  vallées  ,  qui  portent  quantité  de  fruids.  La  ville  ca- 
pitale cft  en  vnc  agréable  vallée,  quicfttoufiours  pleine  d'herbes,  &:  de  fruids  de 
toutes  fortes.  Entre  les  autres  fruiers,  il  abonde  en  Cacaiz,  quieft  vnfruift  fcmbla- 
ble  à  vnc  amande,  mais  rond,  Se  ce  fruidlfert  de  monnoye  en  plufieurs  endroits  de 
lanouuelle  Efpagne  :vingmillcCacaizquifontvne  charge,  valent  cent  vingt  rca- 
les  en  Guatimala,  Se  deux  cents  en  Mexique. 
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V*       fiiitlcSolcil,  &aimcl'cau>Gbicn,quafinqu,Ucroiffe?&Ported«fhjias 
L     ,ir  A  on  la  plante  dans  l'eau  au  défions  de  quelque  arbre  qui  luy  faffe  ombre,  & 

•   ~*rAe  des  ravonsdu  Soleil.  ...        .      ,  .. 

K  villc  cftoii  prernicrcmentau  pied  incertain  l.eu  plein  de  matière  defeu.  Mais- 
BOwec  que  l'an  mille  cinq  cents  quarante,  le  a6  Décembre,  vn  lac  cache  dans  les 
S»  lies  de  cefte  montagne,  le  débordant  de  diuers  coftez  monda  auec  vne  tf„ 
oouucntablc  impetuofué  ,  &  ruina  la  plus  grande  partie _de  la  vi  le,  elle  fut  nant- 
irS "en  vne  meilleure  aflictte  i  deux  miUes  loing  de  la.  Mais  1  an  mil  cinq  cens 
ou  c-vingts  vn ,  il  vint  vn  fi  grand  torrent  de  feu  d  vn  l.eu  éloigne  de  deux  »il- 
S  on  enuiron  de  la  ville,  qu'il  lembloit  dcuo.r  conformer  toutes  eho  es. 

LC  iourfuiuant  ilen  fortittant  de  cendre  qu'elle  remplit  la  vallée .  &  enieuelit  pref- 
fluclavillc.  Maiscencfutpaslafin  des  frayeurs  ,&  des  maux  de  Guatimala,  pourec 
Zc  l'année  fuiuantc  il  fortit  de  ce  mefmc  Montgibcltant  de  feu  que  courant lefpace 

me  vn  torrent  furieux  en  bas ,  il  cnflaramoit  les  picrres.fc 

...  «n'nn  nr  le<:  tmuuoit  Daller.  O  n  OVOit  CCDtin- 


Jc  vingt-quatre  heures,  comme 
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large  deviog..  cov  VERSEMENT. 


L 


EGouucrncurdcbProuincefaitfarcfidencccnlavilledcGuatirnala.oudcfainft 
lacoucs  auec  vne  fort  grande  auiboritc ,  veu  qu'il  pouruoitdcs  Commandencs 
vacantes  ccûx  que  bonluy  fcmble,  ceque  ne  faille  Gouucraeur  dc  Mexique,  ny 
ecluv  du  Pcru.  lly  aadficncc  licuvn  Prcfidcnt-uieclc  Confed  du  Roy,  qmatoutc 
i  uifi-mee  en  ce  qui  concerne  la  luftice.  Cefte  villeaaulfi  m  Eucfquequi  y  demeure. 


TERRE  TERME. 


XVOE  nom  comprend  la  partie  dc  la  Tcrre-fermcqui  fut  defcouuertc  par  Colomb 
t^apres  les  Mes,  &comicnttoutccquieftcntrePane8clucatan,  c  cfta  fçauoic 
furlaVcrauNort,Fondure,Bcr^^^^ 

2olc  ,  à  cuov  l'on  a  depuis  adjoufié  Nicaragua,  auec  le  refte  delà  CaftiUcde  Or,  qui 
eft  fur  U  rne? du  Sud.  Et  pour  bien  entendre  la  lituation  defditcs  Prouinces  :  il  faut  fça- 
noir  que  le  pay  s ,  qui  fe  retire  du  Cap  Méridional  dc  Iucatan,  ptcfqu  a  droiâ  fil  entre  le 
Ponant  &  le  Midy,  s'auanec  dc  nouucau  vers  l'Orient  vis-  a- visde  Iucatan,*  laiflant  va 
srand  Gclphc  au  milieu ,  fait  deux  Caps  dont  lvn  eft  nomme  des  trois  pointes,  1  autre 
de  Camoron;  &  il  y  en  a  vn  autre  nommé  Cap  de  grâce  de  Dieu quirefpond  aceftuy- 
cy.  Entrclclucatari,  &lcs trois  pointes,  on  void  élargir  le  Golphe  des  Higucres;  en- 
tre les  trois  pointes ,  &  le  Camoronon  void  Trugillc,  &  entre  Camoron  &  Grâce  de 
Dieu  on  void  Cartago  n.  En  U  Fondure  le  lieu  principal  dcsEfpagnols  Ceft  Tnig.llc, 
des  originaires  Comajacaauec  fon  Euêque.  On  ne  void  en  ce  pais  Algate  que  place  co- 
fidcrable  ;  &  vn  lac  auec  pluficurs  petites  I  fies,  &  la  vallée  d'OUncc  qui  eft  merueiljeu- 
fement  agréable.  En  Bcragr.e  il  n'y  a  rien  dc  plus  remarquable  que  le  ûouuc  dou  ce 
pays  prend  fon  nom,  8clc  Difagadcro. 

NIC  AR  AC  VA. 

XVI /^VN  trouue  cefte  Prouince  après  la  nouuclle  Efpagne  vers  le  Leuant,&  le  Midy. 

\J  II  y  a  en  cefte  Prouince  beaucoup  dc  lieux  peuplez,  mais  petits,  entre lclqu<  U 
on  tient  pour  meilleures  villes  celles  de  Léon,  &  de  Grenade. 

QVAL1TE'. 

CEftc  Prouince  eft  plaine  dc  fable ,  &  pour  cette  caufe  la  chaleur  y  eft  fort  grande 
en  Eftéi  tellement  qu'on  n'y  peut  prefquc  mareberde  iour.  Elle  n'eft  pas  moins 
altérée  que  la  Poûille,  ny  mal  ayféc  que  lAragon,  ny  moins  prmée  d  arbres  que 
l  Eftramadurc.  H  eft  vray  qu'en  quelques  lieux  elle  produit  certains  arbres,  quipcu- 
uent  tenir  le  lieu  de  pluficurs  :  treu  que  fix  hommes  ne  les  peuuent  prefquc  em- 
b  rafler. 

Il  y  en  a  quelques -vns  de  nature  fi  cftrange  ,  &  fi  délicate,  qu'on  ne  touche  pas 
pluftoft  leurs  branches  qu'elles  feichent.  Aux  lieux  où  ce  pays  a  quelque  riuiere,  ou 
luiflcau ,  ou  autre  forte  d'eau  ,  il  eft  aufli  fertil  qu'on  fçauroitdcurer,  comme  elt  la 
partie  qui  s'eftend  du  port  du  Secours  iuiqucs  à  Fondure  U  à  Gccnado,  qui  Pour  " 
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meilleure  abondance  de  cous  biens  porte  le  nom  de  Cnto-rirU*  \x  ;  1    ■  *  <r  , 
Nicaraga  confirtc  en  grande  parce  en  vn  lac  âunu.l  nn T  h    M  "  *  ndlcffc  dc 
longueur,  qui  ,app         JUL  J^  ^f^  «  *™  «oj  cens  nulles  de 

nonobftantlcscauxcnlamer  du  Norc  d'où  iléft  fort  clo B„é  fijL  7"^ 
ca.mcntqu  enélarg.frantlefufdiccanal,  &  ÏSSiwS L ÎÎÏÏSÏ  8<?S 
Sudonouunro.rvneheureufenau.ganonduPo 

£3  rJ^^ST-  du  Go,phc  d'Vraba  à  cc,u'  -^ÏSSS 

Quelques  autrcslc  projettent  en  la  r.uiere  des  Crocodils,  qui  prend  fa  fource  de 
Ciagre  &  entre  dans  la  merpres  du  Nom  de  Dieu.  Les  autres  veulent  que  ce  loir 
en  vue  nmerc qui  va  de  la  Cro.x  à  Tecoautepec.  Mais  il  fembîc  que  D.cuÏ Wo» 

2£S*  ^ ,fCOUrS >  F° UrCCnqUC  lc        N'COn°r  "C  P™  î—ïï W  cTanal 
projettede  la  mer  Calpie au  Pont  Luxin,ny  les  Roys  d'Egypte  cntrcD«n«.r!^. 

dTer±eab,CS.'  k7*  ^^«"W,  iàcU^^S^Zi 
diterrance  ny  la  puifTancc  des  Romains  n'a  jamais  peu  ouurir  cet  intcruallc  de  dmtt 
nuHes qui elt  entre  la  mer  Atlantique,  Se  rioniqucdlantcnlamor^ ™îc laiflcTcf 
difficulté*  &lcs  grands  frais  d'vne  telle  entreprise.  Il  faut  ad,ouftcr  à  cela  qu'en  y 
cmployantlesgensdupaysonpcrdroitceuxquircftent.  Les  Nègres  d'Aneole  l 
de  laGumcenc  fuffifent .prcfquc  pour  leurs  mines  de  l'or t  Se  de  logent  Su- 
gevntcl  canal  rendroit  fiaiféc  lanauigationau  Pcru,  à  la  nouucilc  Efpaen ?  aux 
Moluques ,  aux  Philippines ,  à  la  Chine,  Se  tout  cet  Archipelague  qU!onSflero  t 
b,en toit  a  pcn,blcnau,gat«onqucIcs  Portugais  font  coftïyant l'Afrique, outre le 
Cap  de  bonne  efperance,  Se  chacun  courant  vers  le  Poncnt,  on  abandonner c 
Midy  qui  dcmcurcroit  en  proye aux  Corfiures  Anglois  &  autres. 

LMOEVRS. 
EshabitansdeNicaraga  font  de  bonne  ftature,  de  couleur  qui  tircplusfurlc 
blanc  que  fur  1  ohuaftrc.  Is  auoientmefme  auant  qu'ils  fe  conucrcilTcn  à  la  foy 
Curd  içnnc  que  queformede  lult.ee.  Le  larron  droit  adiugé  pour  efdaueàce- 
luy  ou  .1  auo.t  vole ,  jufques  à  ce  qu'il  iuy  euft  fatisfai*.  Il  n'y  auoit  aucune  perne 
cftabhc  contre  ceux  qui  rucroicnt  lc  Cacique,  ou  leurs  Princes,  pourec  qu'ils  di- 
loient  que  cela  ne  pourroitarriucr  en  aucune  forte. 


CASTILLE  DE  L'OR. 
X V 1 1 /"^ 'Eft  par icy  que  ic  commen ccray  la prefquifle  Auftralc.  Ce  pays  s'eftend 
x,A  ^^P"14  c  Nom  de  Dieu,  &:  depuis  Panamajufqu'aux  Golphcsd'Vraba, 
Se  dc  lamtl  Michel.  Les  lieux  plus  célèbres ,  Se  de  plus  grand  abord,  font  le  Nom  de 
Dieu*  Panama;  dontlvn  eft fur lamerdu Norc,  l'autre  fur  celle  du  Sud  Tuée 
deux  ports  fameux,  pource  que  lc  trame  qui  fcfaicl: entre l'Efpagne,  Se  le  Pcru  v 
palfc  ncccfTairemcnt.  0  ' 

QV  ALITE'. 

L'Air  n'eft  bon  ny  à  Panama ,  ny  au  Nom  dc  Dieu  :  mais  fi  l'on  faiét  comparaifon 
de  ces  deux  lieux  on  le  trouuerapirc  au  Nom  dc  Dieu,  qu'à  Panama, veu 
qu  il  eft  entièrement mfcd  en  ce  premier  lieu:  à  raifon  dequoy  on  le  nomme  com- 
munément le  lepulchrc  des  Efpagnols. 

.  Ln  R5\d'ErP*S"c.y  voulant  remédier,  ordonna  l'année  iy84.  qu'on  tranfportaft 
a  ville  du  Nom  dc  Dieu  en  vn  heu  vn  peu  plus  bas ,  où  l'air  cftoit  allez  bon  &  qu'on 
Iuy  donnait  le  nom  de  S.  Plulippcs.  .  * 

Panama  a  aulfi  vn  air  mal  fain ,  &:  vnc  chaleur  infupportable.  Elle  a  8.  degrer 
dehautcurde  Pôle  du  coftéduMidy.  Et  pour  dire  généralement  la  vérité  detoutcé 
pays,il  eltpeuhabite,  tantpourlemauuaisair.quiproccdcde pluficurs  cauxmor- 
tes ,  qu  a  caufe  que  le  mauuais  gouucrnemcnt  de  ceux  quile  découurirent  première- 
ment, en  conduifit  plulieurs  à  la  mort!  dc  mefme  qu'aux  autres  endroids.  Au  rcfteJc 
froment  n'y  peut  meurrir  ,maislc  mau  y  vient  en  abondance ,  Se  la  mer  y  porte  for- 
ce poiflon,dcmcfme  que  les  riuicrcs ,  qui  engendrent  auffides  Crocodiles  de  gran- 
deur monftrcufc ,  veu  qu'il  s'y  en  trouuc  qui  ont ir .  pieds  dc  long.  La  nuierc  dc  Cia- 
gre s'approche  delà  ville  dc  Panama  dc  cinq  lieues,  Se  c'eft  par  elle  que  font  por- 
tées les  marchandées  d'Efpagnc,  qui  font  menées  après  par  terre  à  Panama  On 
voyage  dicy  pour  lc  Pcru  en  lanuicr,  Fcuncr,  Se  Mars ,  &:  encore  en  Aouft,  Se  en 
Septembre  :  mais  non  fi  commodément. 

Les  mariniers  fortis  du  port  dc  Panama,  vont  rccognoiftrcles  Ifios  des  Perles. 
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Icnevcuxpaflerfousfiïence,  que  nos  plantes  Se  fcmcnccs  qui  fc  rendent  meilleu- 
res en  pluficurs  endroits  de  lanouucllc  Efpagnc ,  Se  du  Pcru,  diminuent  de  leur  bon- 
té &:  de  leur  grandeur  au  nom  de  Dieu  ,  &:  à  Panama,  tellement  que  les  choux  Se 
Ic'laictucsla  crouïcfmc  fois  qu'on  les  feme ,  ont  prefquc  changé  d'cfpecc,  Se  fonc 

"mU4Tt-  RICHESSES. 

'  Outes  les  marchandées  qu'on  porte  du  Peru  en  Efpagnc,  ou  d'Efpagne  au  PC- 
_  ru ,  abondent  en  ce  pays:  veu  que  les  richcfïes  qu'on  porte  duPcrucnEfpa- 
gnc.doiuent  cftrc  defehargées  à  Panama,  &:  de  là  portées  par  terre  au  nom  de  Dieu, 
où  elles  font  derechef  mifcs  fur  lesnauircs  pour  cftrc  portées  en  Efpagne  ,Se  au  con- 
traire celles  qu'on  porte  d'Efpagne,  doiuent  cftrc  premièrement  déchargées  au 
Nom  de  Dieu  ,pourcftrc  conduittcs  par  terre  à  Panama,  &  de  là  chargées  furies 
vaifleaux,  poureftre  conduites  au  Pcru. 

LE  NOVVEAV  ROYAVME  DE  GRENADE. 
*Sf  !f\  V  Midy  du  Cumanc,  Se  des  pays  voilins ,  on  voit  lcnouucau  Royaume  de  Gre- 
/\nadc,  dont  les  principales  villes  fontSainftc-Foy,  fiegede  l'Archcucfquc,  Se 
fiegc  de  lufticc:  puis  Tungis,  Vclis,  la  Trinité,  Mufcolimc,  la  Palme,  Toque, 
Manquitc,  Bague,  Viftoirc,  Noftrc-Damc  des  remèdes,  Pampclone,  Mcnde, 
&:  fainct  Chriftoflc.  On  voitaduanccrdanslamervn  Cap  prcfque  triangulaire aucc 
la  Bafe  jointe  à  la  Tcrrc-fermc.  L'angle  Occidentalfc nomme  Pointe  d'Arania: 
l'Oriental,  Pointe  des  Salines,  Se  entre  rvn&l'aucrcilya  celuy  qu'on  nomme  les 
trois  Pointes. 

QV  ALITE'  ET  RICHESSES. 

CEnouucau  Royaume  de  Grenade  cft  prcfque  tout  plein  d'agréables  vallées 
qui  portent  beaucoup  de  fruicrs,  &:cftcxtrcraé:ncnt  fortd'aflîctte.àcaufe  des 
afpi  cs  montagnes  qui  l'cnuironncnt ,  Se  pourecqu'il  y  a  des  paftages  forceftroicts, 
on  fait  en  quelques  lieux  du  Ici  des  palmiers  ,  Se  d'vnnc.  Prés  de  Tungie  il  y  a 
des  mines  d'or,  &  d'emeraudes  :  &:  prés  de  ce  Cap  où  fontlcs  trois  pointes  fufdites, 
on  trouuc  force  perles.  On  fait  coniommer  beaucoup  de  gens  àlespefchcr,  pourec 
que  l'eau  de  la  mer,  où  les  huiftres  mères  des  perles  fonrattachées  aux  cfcucils,  Se 
aux  rochers,  cft  extrêmement  froide:  Se  il  faut  que  les  pcfcheurs  demeurent  fous 
l'eau  &:  rctienncntleur haleine  quclqucsfois  vn  quart  d'heure,  Se  à  cette  fin  les  mai- 
•fc  ftres  leur  font  manger  peu,  Se  les  tiennent  loing  des  femmes,  Se  les  viandes  qu'ils 
mangent  font  fort  ieiches. 

Les  perles  naiflent  en  la  chair  des  huiftres,  Se  iladuient  rarement  qu'on  en  trou- 
ucdeuxfcmblablcs,  àraifondcquoy  les  Latins  les  ont  nommées  Vniones- 

Le  pt ix  eft  fort  rabaifle,  à  caufe  de  la  grande  quantité  que  ceux  du  nouueau  Mon- 
de en  ont  cnuoyé  en  Europe.  Car  en  la  flotte  de  l'an  1587.  il  y  cnvintpourlc  Roy 
d'Efpagne  dix-fcptmarcs ,  Se  auttes  trois  caifles ,  Se  pour  les  particuliers  douze  cens 
tefoixante-quatresnarcs,  &:  autres  fept  petits  lacs  de  perles  à  l'once.  Oncntiroit 
auttesfois  beaucoup  des  Mes  de  Cubaquc  :  mais  on  tient  que  les  huiftres  ont  elle 
confommées  parla  perpétuelle  pcfchc  ,foit  qu'cfpouuantccs  du  bruit  de  l'artillerie, 
ellesaycnt  change  de  pays,  ou  qu'on  aye  abandonné  l'entrepiifc  pour  vn  tremble- 
ment de  terre,  qui  ruina  vnc  bonne  partie  de  la  ville,  où  il  y  auoit  vn  grand  abord 
deperfonnes,  Se  il  femblc  qu'il  n'y  en  ayt  pas  fi  grande  abondance  qu'il  yenfouloïc 
auoir.  Quant  aux  efmeraudes ,  pour  la  gran de  quantité  qu'on  en  a  tiré  icyôd  au  Pe- 
ru, autour  dcMantc,  Se  de  Portucil,  elles  font  allez rabailTécs  de  prix. 

LEBRASIL. 

i  IJ  ■Ry^EttcProuincc  fut  découuerte  par  hazard,  par  Pierre  Aluares  Cabral.i'an 
V^rnU  cinq  cens  vn.  Elle  commence  à  lanuicrc  de  Maragon,&  s'eftend  luf- 
qucsàcclledclaPlatc,  ou  de  l'argent,  aucc  des  bornes  incertaines  du  cofté  d'Oc- 
cident. Selonlccomptedcquclqucs-vnSjCcquitoucheàlaCouronnede  Portugal, 
en  ces  lieux,  s'eftendà  quinze  cens  milles  du  Nort  au  Sud  :  plus  de  cinq  cens  milles 
du  Leuant  au  Couchant:  Se  prcfque  trou  nulle  milles  de  cofte.  Maisles  Portugais 
n'en  tiennent  plus  que  mille,  &:  quatre  cens. 

Les  principaux  lieux  du  Brafil  font  ceux  qui  s'enfuiucnt.  Onvoitaudeçàdu  Cap 
de  fainâ:  Auguftin,  Pariba  qui  fc  nomme  aufli  Cité  des  Neiges ,  Se  pui*  Pattabuco, 
bonne  ville,  l'ifle  de  fainû  Alexis  inhabitée:  mais  quelque  peu  commode  à  ceux 
qui  voyagent.  S'cnfuitlcCapdcfainaAuguftinquiag.dcgrcï&deroy  de  hauteur 

de 
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dcpoleauftrale.  Et  cette  partie  cft  plus  pioche  de  l'Afrique  qu'aucune  autre  paru  e 
du Nouucau Monde,  veu  qu'on  tient  qu'il  ny  a  pas  de  l'vne  à  l'autre  plus  dcîmUle 


Les  flottes  qui  vont de  Portugal  aux  Indes ,  y  abordent  pour  prendre  le  vcnt.fic  reco- 
gnoiftre leur route  ,  fie  pouxee  qu'ils  ne  pcuucnt  quelquefois  pafler,  ils  rciourncurcn  ar- 
rière. On  void  après  S.Chriftofiç  ,  Se  1  emboucheurc  du  flcuue  de  S.  François,  &  puis  S 
Sauucur,  ou  la  Baycde  tous  les Sainéts.  '    '  r 

Cette  ville  de  S;  Sauucur  fut  peifç  par  les  Hollandois  l'an  16*4.  qui  y  firent  beaucoup 
de  tauagesJ  car  ils  s'emparèrent  de  toutes  les  vftcnciJlcsdcs  Eglifcs  qinls  pillèrent  gé- 
néralement ;  ils  firent  quantité  de  prifonniers,  outre  grandnombrcd'uabitanstucz,iis 
emmenèrent  en  HpUandc  |e  Prouincialdcs  Pères  Icfuitcs ,  apresauoir  pillé  leur  Collè- 
ge^ tcwtcc  qu'ils  anoient ,  ô£  ch^        l'Euciquc  Se  le  Gouucrncur  dcla  Prouincc: 
mais  ils  ne  gardèrent  pas  long-temps  S.  Sauucur ,  car  l'an  fumant  le  Roy  d  Efpagne  fit 
équiper  vnc  puùTante  armée  naualc  ,  fousla  conduite  de  Dom  Frédéric  dé  Tolède  Ad- 
mirai de  Portugal ,  qui  affiegea  cette  place,  affilie  des  Indiens ,  Se  des  Portugais  du  pays; 
Se  après  quelques  rcliftances  des  Hollandois,ils  fc  virent  contraints  d&quictcr  S.Sauu cur, 
aprcsqu'ils  virent  que  leurs  vaiffeaux  cftoient  pris  des  Portugais ,  fit  que  nul  fecouts  ne 
leurarriuoit  d  Hollande ,  allez  empefehez  pour  le  fiege  de  Brcda  :  ils  en  fouirent  donc 
au  mois  d'Avril  1625.  aptes  quelques  defenfes ,  Se  furent  conduits  dans  des  vaifTcaux  Ef- 
pagnols,iulqucs  en  Hollande,moycnnant  oftagcs,iufqucs  à  ce  que  lefdics  vaifTcaux  foient 
de  retour.  Les  Portugais  ont  profité  plus  de  quatre  millions  d'or,  fur  les  chofes  qu'ils 
ont  gaignées  fur  les  Hollandois. 

Cette  ville  cft  affife  fur  vn  port ,  ou  pour  mieux  dire ,  fur  vn  golphe  qui  a  trois  lieues 
de  boucae,&  trente  de  tour;  où  les  baleines  entrent  Se  fc  jouent  à  plaifir. 

C'eft  là  que  demeure  l'Eucfque  fie  le  Gouuerncur  delà  Prouince.  On  void  à  80.mil- 
lesloing  Igneos,ouS.  Georgc.puisau  17. degré ôedemy  Puerto- Scguro,ou  port  affeu- 
ré,  renommé,  pourec  qu'Aluarez  Cabrai  vint  lurgir  là ,  quand  chaffe  des  vents  il  decou- 
urit  le  iirafil.  Certains  efeueils  qui  ont  forme  de  muraille ,  Se  contre  lefqucls  les  ondesfe 
rompent,  le  couurent. 

OndécouurcapresIariuiereduS.  Efprit  ,5c  Baya  Hcrmofa.fi:  le  Cap-fiçjid,  quicfl 
prdquc  tout  en  Ifle ,  Se  u  de  tour  deux  cens  quatre-vingts  milles  en  ai.  dcgrapfic  demy. 
Onarriue  après  à  Santos,  Se  à  Piratinga,  quicfl  dans  le  pays ,  Se  ces  lieux  font  affez  bons. 
Entre  faine*  Scbafticn  Se  fainû  Vincent  ,  on  void  Bucnabrigo  ,  fur  lequel  paffe  le 
Tropique  du  Capricorne,  fie  la  ligne  d'Alexandre  V  I.  Mais  la  dernière  colonie  des 
Portugais  en  cét  endroit,  c'eft  fain&  Vincent  :  Se  poutee  que  ce  lieu  eft  en  pays  fott 
éloigné,  on  condamne  ordinairement  à  y  aller  demeurer,  ceux  qui  meriteroient 
pour  quelque  crime  la  galère, ou  chofe  fcmblable.  Ce  lieu  fct  ruiné  par  les  Corfaires 
Anglois  l'an  1591.  le  iour  fainct  Efticnnc ,  mais  on  l'a  rendu  depuis  meilleur  qu'aupa- 
rauant. 

On  void  au  18.  degré  le  Cap  de  Patos ,  ainfi  nommé  d'vn  grand  nombre  de  certains 
oy  feaux  noirs  fans  plumes,  fie  aucc  le  bec  de  corbeau  qu'on  y  trouua. 

QUALITE'. 

T  'Air  y  eft  fort  bon,  à  caufe  des  agréables  vents  qui  y  courent  toutesfois  à  caufe  qu'il 
-L/cft  quelque  peu  humide;  il  eft  plus  fauorablc  aux  vieillards  qu'aux  icune-igcns.  Du 
long  du  riuage,  il  fe  le  uc  deux  heures  auant  midy  certains  vents  froids  du  cofié  du  Sud, 
qui  font  vn  grand  bien  aux  habitans.  Sur  la  mer,  les  vents  du  Sud  régnent  la  moitié  de 
l'année ,  fie  ceux  du  Nord  l'autre  moitié.  A  raifon  dequoy  la  nauigation  cft  pt cfque  éga- 
lement diuiféc.  On  voyage  commodément  de  Lisbonne  au  Bralil^u  mois  de  Septem- 
bre, d'Octobre, iufques  à  Mars,  Se  fort  commodément  en  Ianuicr ,  mais  on  rdtoutne  pat 
plusieurs  voy es  en  tout  temps. 

Le  pays  eft  plein  de  fontaines,  riuieres  fit  forefts ,  diftingué  de  plaines  fit  déco- 
ftaux  .toufiours  agréable  ,fic  plein  de  verdure  ,  auec  plufieurs  plantes  Se  diuers  ani- 
maux, dont  nous  n'auons  cognoiffance  en  Europe.  Il  y  a  entre  les  plantes  la  Copi- 
dc,quidc  fon  efeorce  couppec  iette  du  baume.  Ce  que  les  beftes  mefmcs  cognoif- 
fent,  veu  que  fefentans  mordues  des  ferpens,  fie  des  autres  animaux,  elles  ont  recours 
à  ce  temede.  C'eft  ce  qui  fait  que  beaucoup  de  ces  plantes  font  prcfquc  dénuées  d'é- 
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f   r^eftlivhitbrc  ordinaire  (de  mefme  qu'en  la  Nielle Efpagjie&i Bar- 

boitent  5  K  il  y  »  P*u"       ,  .    .      pcrfonnCS ,  voire  mcfme  de  davantage,        r  . 

Les  concombrCSf,^lïufie  auclesÉfpaenols  nomment  Arraadillo,  qui  eu  de  U 
SSS^  ^tar.e,Mes  .doùUU.C^iUe- 

po^SSÏÏ^W         f  ncccrfuélespretfedcccfa.re.  On 

P^«**gffi.îr«l  «  f=  hafte  nullement  pour  I» car elles  qu'on  »uv 
?  11  if^t^S^u'S  luy  donne.  UTarrrtndoë  eft.gran^mnjcvnpc». 

C°I|'Ii„         ont  ienc  fcxï  quoyde  fembhbleau*  mulet  ,  mils  elles  leur  céder»  en 

boire  iufqu'a  cette  heure.  ^  j^^ic. 

^^furre»  jRid  vn record hornb  e,  qui auoit  vnetaccacimgcu».»^  j  . -i-fw 
melurce  wcu  %nivi,.iiu  n       .iKW*iàH*i  &  pour  c  dire  en  vnmot,uelto.t 

le  refte  Mmmc>  le  col  jaune  A-  les  yeux  efbnce!ans ,  K  pour  - 
fJ^ornble^uvnloldatquUeuuà.oupsdarquebufe.cntombamortaulT,. 
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C  &OTC  que  '/air  foi*  délié.*  le  pays  agréable,  on  ne  feauro. 
E  combkn  les  Gitans  font  brutaux  «barbares.  Wjg^a* 
&  des  lettres ,  de  Religion ,  *  de  Loy,  ^  ne  H^,^J^  ^ïïî 
aller  à  la  guette  ,  les  Bralihcns  initient  feulement  celuy  qu  ils  eftunent  plus  icmp  y 

dC  U%p\c  V  va  nud:lcsP!us  ayfez^WrtioMe» .P*^^£Îf^^ 
Jl^Ste  pluiieurs  çoulci,  ,  qui  les  couurcnt  depu.  le  nombrn  unquau 

^tes  hommes  fe  talent  les  poils  du  front *^^&SKi 

paindVnefaconadmuablc.  Ils  ont  vne  herbe  de  la  f^gf^^SS^S^ 
Line  eft  fi  venimeule,  qu'eftant  mangée  crue  ,fc  tas  eltre  prep  ee,  el e£  tmou 
rirfoudainemenr.  Ils  prennent  ^^,«1»^^^® 
fe» ,  afin  qu  il  n'y  refte  la  moindre  partie'  du  fuc  mortel  Ils  la  [«|f^^S 
&  la  pilcntde  nouuean ,  Se  en  font  de  la  fartne ,  &  après  du  pain ,  qui  cft  plus  fam  que 

^ïsX'r-delamefmefatinevn  breuuage  fembhb.c  à  labierc,  aueclaquelle 
s'enyurant  ils deuiennent plus  rufez ,  8c  plus  malinsquede  coulturtc. 

l'oyfu.cté,  les  paCTe-temps.lesfeftins^ladance.  I^^^^^f^S 
poureftendre  leurs  limites,  mais  pour  l'honneur ,  lors  qu  dselt.ment  que  leurs  Vôd.ns 
les  ont  ofFenfez 
Ils 


jntorrcnlez.  r  .  . 

Ils  mangent  ceux  qu'ils  onc  pris  en  guerre ,  &  en  font  des  feft.ns  fo tonne».- 
IU  ne  puoiflent  outre  aime  que  l'homicide.  En  leur  langue  ,  ils  ne  fe  icnicnt 


au  Nouueau  Vfondf» 

aucunement  de.  lettres  F  L  &R  rie  1  «  /r  7 UUUC'  IJU 
urentdc  rue.lles  d'arbres.  PJuffcurs  ^îl«  !T  1CU"  ma,fons  *  boii,  &  Jcs  ^ 

Usviucntfans  foucydeladuemr 


ejcufnc.&d'au- 

^uand  les  femmes  ontenfanté  lc<  m7™ïf""""  !  *  DO,rc  ,ans  mctore. 

ce  qu'on  jroic  faireluUcursauxa^^ 
bat  aucc  les  Aymurcs,  qu,  fcmbfent  pluftoft  beftes  £   Y  *  ™  PCÙplc  cora* 

ce  des  meres  for  leurs  bras ,  &  frnuta? ? d™  $'  ?U;,S  mcttcnt  c«  P^n- 

pannyccaxduPopi».  Prés SîCS ^ fert^U 
douze  paeds.qm  mangent  le  plus  fouucnc  la  chaKïi 

L*.'.u_ir      •            RICHESSES.  " 
Hsnchcllcs  qu  on  tire  auiourd'huv  du  Ri-,fii  ,  rn. 
plus  fins,  &  In  fuecres  SSS  t  ilnf a  choff"' ?  f°md« 
cran.portéc  porte  plus  de  profit  à  fes  £re7  î|  v  a  c  u  Z     °^  '  «ï  y  ,eftaM 
queTon  apporte  du  Brafil  en  Portugal  a  palfé  la  ^ffi  t^^^S 

9«;oay  aamcl*e^laGa^;&ic^o  ™  grand  non,brc  d>cfelau" 

X^^napS  >  ^fainfi„5mée  d'vne  - 

au  Ponant  ,  elle  a  plus  de  cent  milles  dVnVn ï£  lePc,clmc  «*cgrc.  Mais  du  Lcuant 
&derautrclagraîdéCordeher^ ^  d  cftcn duc>  vcu  ^"vncofté  ellea  Iamer, 

^ndu,  durant  tanC 

port  :  lc.confin.cnla  vallecd'Angol  :  vEÎE?  V" 
grand  lac  :  l'Impériale  1  vne  de.  meilleures  côbnics  Ï S '  °U  "  y  *  ? 
guerre  des  Arauques  trois  cens  milhommes  de Se  dSclT!^ 
anoïc  cent  mille  Elle  fut  nommée  Impériale,  p^c^^^J^T 
trerent  en  cette  Proumcc ,  ils  trouuerent  fur  es  Zr,î  i        Espagnols  en- 

t  sas ^as^ivTS^Sf^ 

roir  delaS^rcinc.  H       S        Vlngts  «vn,&Cocmmbo,oùe1tIc  ter. 

L'année  i56i.  Uycurvn  fi  eftrange  tremblement  de  terre  en  ce  nflï«  „„M  „  r 

QUALITE' 

^  Etre  Proumcc  eft  eftiméc  fcmblableau  pais  d'Europe ,  à  caufe  qu'elle eft  hors 
^delaZoneTornde,oroduitforcegtai„î&defortbonsvins,  &dc  toute  forte 
diftWs  qu  onvoitcn  Espagne.  Ily  a  cette  dirTerence  entre  nous &cCUxd^ ChTe. 
que  lors  que  nous  auonsl  tfte  Us  ont  l'Hyucr  ,&au  contraire,  ,1  y  a  grande  quaS 

allez bon.norubredccheuaux:mal.auectoutccla,clIe  eft  mal  peuplée, à caufe  de 
a  guerre  deceux  de  la  vallée  d  Arauquc.  Les  riuietes  de  ce  pais  couler  auec  affez 
de ro.deur durant^  comme  û 

c froid  &  laglacclcs  auoit  arreftées.  pomme,  comme  U 


SSSCC  ij 


De  l'Eftat  du  Roy  d'Efpagnt 

13U  ^C1'  MOEVRS. 

,  /■    n.  <tr„l«-,n«  dccouraçe.  Ilsontpourlcursar- 

T  e.*^^ 

marins.  LE  PERV.  .  _  _  ... 

,  ,      •  t-Xill*  de  Plaça  iufqucs  a  Pafto ,  ou  bien  depuis 

-  **  CS  confins  de  ^ffiSSS  ÎS  ^  ^  ^  *«  ^ f 
les  Andes.  Mais  pour  c"«nm^adlffcPrenccs  d'affiette  U  de  forme ,  que  de  quali- 
diuife  en  trois  parties  j  noB^^  Xnes  de  montagnes ,  &  andes  :  pour  ce  que  le 
S  &  de  nature ,  &  celles-  cy  font  piem es  b  CetK  lame  a 

^Vitffiï^  »v on  vo,t  du  cofté  I11  Lc- 

cinq  cens  lieues  de  longueur ,  «  ûc°     H         d  r  commençans  (  com- 

uSdeuxchain«demontagn^  Die  luf 

mcondit,audeftro,t  de  M^dUn)  jonc Occident  fc  nomme  Sierra,  qui  en  Elpa- 

rTerre-fcrme.  Celle  qui  eft ^ cllc  Andc,ou  Cordehere.&leurlar- 

cnol  figmfic  montagne  :  celle  du  Leuant ^  PP  M  lainc  montagne  n'eft 

gur  n'eft  de  pl«devmpheu«.  Td  qvaUécs  3U  Peru,  dont  les  prmcipalcs 

lucas.  OVALITE1.  *  " 

»    r-'    j^Jiftwce  auifctrouuccnlalargeurduPe- 

C-Eftchofe  admirable  ^ÛPÏÏ^^ÏSSL  d.ftcrcncc  de  hauteur, 
ru,qui  n'eft  quede  40.  hcU"  {^1^2  cependant  en  la  S.erra  les  fa.fous  fonc 
ilnepleutnyne.gc.ny  tonneaux P la e  mol$  dc  Septembre  rufqu  en 
leurs  cours  commeen  Europe  ,&  ly *r.  &roriarcmarqué  que  files  habi- 
Auril ,  &  aux  Andes  il  pleut  prcfque  *   fcntcnt  lc]  mefmcs  douleurs 

1  humide,  &  aux  montagnes  froid  lec^u  autrement  que  celuy 

Làilcfttoufioursdcmclinc,pourcc  qun  ny 1 

du  Midy :  icy  ilcftdiuers,  Sibien  que  ce  n'eft chofe  mer- 

LailiVyplcut  ny  neige,  ic£  l  fente  de  cette  Aiucrf.tc  de  1  air,  &  en 

ucilleufe.qucla  «ama.s  arroufées  de  pluye.elles 

fouffre  quelque  altération.  O jâ«  dc  frttia ,  de  forte  qu'on  en  trou- 

demeurenten friche,  pleincsdc fable *™JP™  flcuucs qui defeendent des  mon- 
uefeulementaux  vallées  par  lcfqacUcs paflentlcs  ne       q  ^       b  dc 

cacnes ,  &  fc  vont  rendre  en  te  mer.  Et  ces  val ces ,  qu  ^  caufc  d  f. 

cinquante  ^^C^^^^£^^  l'autre  ordinairement  de 

d.tsflcuuesquilcs  arroufent.  Vne  rnuerc  eft  c  o.gnee 

(cptouhuiaiieucs,  tantoft  p  us ,  tantoft  m  *ns.  d,vne  Ueugençl  &  yne 

Le  labourage  des  vallécsn'eft  éloigné  des >™"™  V  fols  au  meins  1 hy  utf 

autre  enfa  :  mais  encore  qu'il  ne  pleuue  pas  ^  ?^JfCeTOins  brottiUards  fub- 

qu. commence aumois d'OSobre >*^™*^ton£à qui  balgnC  Prcf^ 
S^deUezoccupenrr,^ 
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Le  meilleur  du  Peru  confifte  aux  vallées  qui  portent  quantité  de  maiz ,  &  du  ft0 
ment,  ^nourpturegen^ 

aux  pays  froids,  comme  citant  vue partie  du  pays  de  Pafto  &  tout  le  Collao 
heu  du  maiz,  ils  ont  d'autres  racines  bien  nourriffantes 
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TOus  ceux  du  Peru  font  d.ftinguez  principalement  en  trois  fortes  de  perfonnes 
donechacuneconticntwcoreplufieurspeupleifousfoy,  qui  font  différents  câ 
noms.  Ces  gens-cy  font  différents,  fcleurslangucs  feparées 

Ilsauoicnt  accouftumé  de  faire  la  guerre  les  vns  aux  autres,  auanc  qu'ils  vinlTcnr 
en  lapuifTanccdc  Gmacauc.  Maislorsqucparfavidoiiclacaufcdctouslcsdcbir, 
fut  oftcç,  on  vit  que  les  principaux  d'entr'eux,*  le  pcuple,s'addonncrcu  t  à  la  langue 
de  Cu  feo  pour  plaifir,  au  lieu  qu'auparauant  on  rcndoit  feulement  le  droit  à  chacun 
en  cette  langue,  &:  l'on  ne  la  pratiquoit  qu'en.  Iultice.  Tellement  que  ccluy  qui  feaie 
la  langue  de  Cufco,  peut  aifément  aller  par  toute  la  prouince; 

Les  femmes  ont  vne  robbe  de  laine  qui  leur  va  mfqucs  aux  talons ,  &  les  hommes 
vne  chemife  qui  leur  dcfccndiufqucs  aux  jambes  „&  vn  manteau  pardclTus 

Or  combien  qu'on  porte  vne  mefmc  forte  d'habillement  par  toute  la  prouince 
toutesrois  celuy  de  la  tefte  cft  différent,  veu  que  chacun  a  félon  la  couftume  du  pais 
des  bandes  que  quelques- vns  portent  Amples,  les  autres  de  pluficurs  couleurs  il 
n  y  a  prefqu'vnfeulqui  ne  diffère  de  l'autre  ,  en  ce  qu'il  met  fur  fa  tefte. 

Au  reftcleshabitans  de  ce  pays  font  pleins  de  Gmpleffe,  &toutesfoisparmy  cet* 
te  façon  grofEcrc  &  rude,  ceux  qui  font  prés  de  l'Equateur  font  difllmulez  ca- 
chent leurpenfee ,  &  murmurent  entre  leurs  dents,  fans  dccouurir  librcnient'lcur 
penfec." 

Us  ne  font  guierc  éloignez  de  lafaçon  deviurc  desluifs. 

Us  font  fujets  à  l'amour  des  malles,  &pour  cette  caufe  ils  font  aiîcz  peu  d'eftac 
des  femmes,  veu  que  non  feulement  ils  les  fontferuir  d'cfclaucs,mais  encores  ils 
les  battent  rudement  pour  la  moindre  chofe.  Ccux-cy  mcfmcs  qui  demeurent 
pré"s  de  l'Equateur  font  feulement  couucrts  mfques  au  nombril  d'vnc  chemife 
fort  dehec,  &c  laiiîent  les  autres  errdroits  tous  nuds,  voire  mcfme  les  parties  hon- 
teufes. 

Ils  parcntleurs  bras  de  bracelets  de  pierrerie ,  &c  fc  percent  les  iouës  &  les  lè- 
vres, y  mettant  des  turquoifcs  &  des  cfmcraudcs.  Chez  ceux-cy  les  entrées  des 
temples,  qui  eftoient  du  cofté  d'Orient,  cftoient  feulement  fermées  d'vn  rideau 
de  laine,  &  dans  les  temples  il  y  a  deux  Idoles,  qui  ont  la  femblancc  de  boucs  & 
l'on  brufledeuant  eux  certain  bois  qui  rend  vne  mcrucilleufctnent  bonne  odeur. 
Chez  les  Caraces  on  a  veu  fur  les  portes  des  ftatucs  d'hommes  auec  des  eftolcs 
de  Diacre. 

Les  Pazoons  conferuent  de  pourriture  admirablement,  &  auec  vn  extrême  foin 
le  corps  des  enfans,  &dcs  hommes  morts.  On  adoroit  communément  en  leurs  1^1*- 
plcs ,  des  ferpents,  Se  outre  cclachacuncn  particulier  auoitfcs  dieux  félon  l'art,  ou 
c  meftier  qu'il  exerçoit. 

Us  eftoient  du  tout  ignorans  des  lettres,  &  mefmc  delà  peinture  qui  tenoit  lieu 
des  lettres  chez  ceux  de  Mexique  :  Ils  ont  vféde  cordes  de  laine  qu'ils  nomment 
où  faifans  des  nœuds  de  diuerfe  forte,  ils  comptoient  depuis  vn  iufqucsàdix  ,  &de' 
là  plus  hautmontans  pardegrez  en  comptant ,  ils  donrioient  à  ces  nœuds  les  cou- 
leurs fcmblablcs  aux  chofes  qui  vouloient  exprimer.  Chaque  Prouince  auoit  fes 
Notaires  quifaifoient  entendre  facilement  au  peuple  les  chofes  arriuées,  mefmc 
long-temps  auparauant,  par  le  moyen  de  ces  couleurs. 

Leurs  armes  font  l'efpéc,  la  pique,  vn  cloud  de  fer,  là  hache  d'argent,  auec  le 
trenchant  d'or ,  U  pluficurs  efpçccs de  dards. 

Ils  fçauentbicn  s'aduancer,  garder  leur  ordre,  fecourir  leurs  gens      ne  crai-  ' 
gnent aucunement lamort,  pourueuqu'ilspuiflentlaifïcr  auxleurs,  vncbcllc  me- 
moire ,  ou  trouuer  moyen  d'auoir  quelque  recompenfç  de  leurs  Capitaines. 

Le  prétexte  de  leurs  guerres  auantla  venue  des  Efpagnols,  cft'oit  qu'au  déluge 
le  monde  s'eftoitfauué  dans  leurs  lacs,  Si  qu'ils  aùoient  tous  feùls  la  vraye  Religion, 
&  la  dcuoient  enfeigner  aux  autres. 

Leur  principal  Dieu  eftoit  le  Viracoa ,  c'eft  à  dire  Créateur  vniuerfcl ,  &  après 
luy  le  Soleil.  L'IngaPacacuri,  qui  trouua  la  plus  grande  partie  de  leurs  fuperftU1 
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r  iw  avant  afligncdes  rentesaux  temples  des  Dieux,  n'en  afllgna  point  à  Viracoa, 
d'ïa  tau  il  n'en  auoitbefoin,puis  qu'il  cftoit  Creatcurdetoutesehofcs.  Entre  les  autres 
chofes  remarquables  qu'ils  introduifuent  aux  pays  par  eux  conquis ,  l'vne  cftoit  qu'ils 
diuifoient  tout  le  terroir  en  trois  parties  :  l'voeapparrcnoit  à  la  Religion,  &  aux  Dieux: 
U  j  eftoit  de  l'Inga.  ou  du  Roy  qui  entretenoit  de  cela,  fa  pet fonne}faÇour,fes  parents, 
fes  Barons,  fcsgarnilons,  &  cette  partie  cftoit  la  plus  grande  :  la  j.  partie  cftoit  pourlc 
peuple.  Toutcsfois  perfoone  n'auoit  rien  de  propre  que  par  grâce  fpecialc  de  l'Inga,  te 
cela  n'eftoit  pas  héréditaire.  Ces  terres  da  peuple  fi£  des  communautez  cftoient  diltri- 
butes  touslcs  ans,  Si  on  alîîgnoit  à  chacun  autant  de  terre  qu'il  en  auoit,'  befoin  pour  fon 
entretien ,  K  ecluy  de  fa  famille ,  à  raifon  dequoy  cette  portion  eftoit  tantoft  grande, 
tantoft  petite,  &  de  cecy  ils  nepayoicnl  aucunetaillc. 

En  lieu  de'  taille  ils  cltoicnt  obligez  de  labourer  les  terres  des  Dieux ,  &  de  l'Inga, 
lt  de  mettre  les  ftuiéts  en  de  grands  magazins  deftinez  à  tclleschofcs ,  d'où  l'on  droit 
aufll  prouifion  pourlc  peuple  en  temps  de  fterilité.  On  faifoic  le  mefmc  des  ani. 
maux  ,  veu  qu'on  les  diuiloit  aufli  bien  que  les  pafturages  en  ces  trois  parties.  En 
quoy  il  me  fcmblc  que  ccux-cy  furpaflbicnt  de  beaucoup  Lycurge  en  la  diftribution 
des  terres,  te  les  Romains  en  la  loy  des  champs,  ou  Agraria.  Pourcc  qu'il  ne  pleut 
iamais  au  Peru  ,  les  habitans  fc  foucient  fort  peu  de  maifons,  8c  les  Efpagnols  mef- 
mes  ne  couur'ent  les  lieux  de  leur  demeure  ,  que  de  quelque  natte.  Neantmoins  le 
Roy  du  Peru  fit  pluficurs  grands  baftimens,  &c  entr'autres  les  Tarabcs  ,  qui  citoient 
comme  de  tres-grands  Magazins  ,  où  l'onmettoit  lesviurcs filles  armes,  fit  autres  pro- 
uvions pour  les  armées.  Ces  baftimens  cftoient  difpofcz  fur  les  grands  chemins  en 
telle  fotte,  que  l'vn  eftoit  éloigne  de  l'autre  de  trois  à  quatre  lieues.  Et  les  Roys  de 
ce  pays  auoient  fait  faire  deux  chemins  longs  de  cinq  cens  lieues,  dont  l'vn  pafloitpar 
les  plaines,  l'autre  parles  montagnes:  oeuurcs  véritablement  qui  pour  leur  grandeur  6c 
profir  doiuent  eft  re  préférées  à  ce  que  l'Egypte  &  Romeont  eu  de  plus  admirable.  Car 
aux  montagnes  ilfut  befoin  de  haufler  en  mille  endroits,  &  de  remplir  les  vallées  &  lieux 

profonds.  . 

Il  fut  neceffaitede  couper  les  roches,  appuyer  les  chofes  ruineufcs,efplaner  les  lieux 
rual-aifcz,  fouftenir  les  précipices  ,  fi£  de  vaincre  aux  plaines  tantdedifficultezquelc 
fable  a  accouftumè  de  porter  aucefoyen  vncentreprifede  ectte  fotte.  Les  Tambes 
eftoient  fut  ces  chemins,  &  en  pluficuts endroits  il  y  auoit  de  beaux  'iardins,  fit  des  ar- 
bres qui  donnoient  vn  grand  plaifir,  fie  cftoient  de  grande  commodité  aux  paflants. 

RICHESSES. 

ON  tire  du  Peru  de  l'or  &  de  l'argent  en  abondance,  outre  les  autres  marchandif  es: 
fit  de  toutes  les  richefles  qui  viennent  de  l'Amer ique  pat  deçi  ;  le  Peru  en  fournit 
ordinairement  deuxtiers.fc  la  nouucllc  Efpagne  vntiers:  mais  la  nouucllc  Elpagnc  eft 
beaucoup  plus  riche  de  marchandifes,  8C  donne  auecfes  Iflcs  entt  autres  chofes  grande 
quantité  de  cochcnillc,dc  coton,defucre,&de  perles:  mais  entre  les  thtefors  du  Peru, 
il  y  en  a  deux  mcrucilleux  :  l'vn  cftla  mine  d'argent  de  Potofi,  qui  futdécouuerte  l'an 
1545.  8:  d'où  l'on  a  tire  fi£  tire  fi  grande  quantité  d'argent, que  le  quint  qui  en  appartient 
au  Roy,  eft  monté  en  quarante  ans  à  cent  &  vnze  millions  de  poids.  Se  vn  poids  vaut 
treize  rcals,  &  vn  quart  d'Efpagne:  &  toutcsfois  il  y  en  a  plusdvntiersdontonnetire 
pas  le  quint.  On  purge  cette  quantité  d'argent  en  cinquante-deux  engins ,  faits  fur 
vne  riuiere  qui  en  eft  proche,  St  en  vingt-deux  qui  font  en  la  vallée  dcTarapic,  outre 
pluficurs  autres  que  l'on  fait  tournerauee  descheuaux.  On  tireauffi  dece  pays  allez 
bonne  quantité  d'or.  L'autre  threfor  confifte  aux  mines  de  Gnancauclque ,  ou  il  fe 
trouuc  force  vif-argent.  Elles  furent  découucrtes  l'an  1J67.  U  le  Roy  d'Efpagnc  en 
tire  de  netenuiron  quatre  cent  mil  poids.  , 
Maisi'cftime  qu'il  fera  à  propos  auant  que  delaifl'erlcPcru,dcdifcourirdcfcs  vU: 
les  principales,  fie  les  prou  in  ces. 

AQVIPA,   LIMA,   TRVGILLO,   ET   A VTRES. 

ON  rencontre  premièrement  Tarapataaucclon  port  au  vingt- vn  degré,  puis  Ari- 
ca,&  la  bouche  dufleuuc  ,  fii  port  deQuilca:  ôedans  lepayslaplaifante  ûcdeli- 
cieufe  ville  d'Arequipa  ,  qui  cftant  aflîfc  au  pied  d'vne  montagne  qui  ictte  du  feu , 
iouyt  d'vn  air  tempéré,  ôclubcil,  fie  a  vn  terroir  toufiours  frais,  fie  fleuriffant.  L'argent 
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Lime  qu'onnomme  au/fi  la  ville  des  Roys,  pourec  ou'HI.  r 
HK  le  mur  de  Roy,  en  l'an.,,,,,  eft  affile  £nl T™»™*** 

o,ng  de  la  mer ,  où  eft  le  Port  nommé  Collao  d 'vn Thfc  SnfSftï  x 
Io.ngdcIav.lled'Arcquipa.  Elle  eft  balhe  auec  ^ 
rues  principales  réponde^  la  place,  U  ,1  n'y  a  pS 

fans  eau,  qui  vient  &  la  riuiere.  L'airy  cfttcmpW/SfcSlS,?^?  T^' 
bien  quelque  peu  de  froid  plus  grani  que  l'ordinaire  *  &  f™*heur  ou 
f Eftc  d'Europe.  Elle  eftau  douziefmc  dW  &  vn  t  e»  I  '  A    k  m°is  de 

1  abord  de  tous  les  traffics  du  Royaume.  On  compte  dans  la  ville dé  T  iJ^A  ? 

Partant  plusauant,  ondécouurcleportde  Gaute  ou  il  v  a  «r^.  «  j 

Ion  vicnt.TtuylIo  quieftideux  bonnes  lieuftlo^dela^  Ce^viSeïîffi 
îcuu CP0™Sr<>  ^aeuxciers,  en  la  vallée  de  Chimo,  BHSS^ 
3;  °" aPP«Ç°»apresla  pomtede  l'Aiguille  au  fixicfme degré,  PaytavWcdc 
.  grand  tramc,au cinquième:!  .  umbes au  troiliefme  S.  HcleineauSeiideSîE  «£ 
?    r   ÎUPCPS  aUP^mîcr> *  là  auPres  PO«  vieil,  feS.  Iacques,*  puis  le S! d  Paf 
fao  foubsl  Equmoôial,  quiborncdecccoftclcPeru.  A  lain  droite ^JuutL  heueV 
dameerreon  voidla  ville  de  S.  Michel  première  colonie  de,  EfpagnoK  ce,S" 
crée,.  Auant  que  fortir  de,  plaine,  du/Peru,i'eftime  qu'il  fera  à  propos  de  dire  vn oâ 
deux  chofcscftrangc,.  Malacft  vn  lieuloing  de  Limaquinze  ïicuë,  l'ony  vmd vn 
figuier  dont lapartie  tournée  vcrslc  Sud ,  produit  fisWs  quand  ilfa*  Efté aux 
inontagnes  &  1  autre  qui  eft  tournée  vcrsla  mer,  Icprodmr  quand  S  fait  Eftél  U 
pW.Enlavalleede^^ 

tcfois  elle  abonde  en itnaiz auec  telle inuention .  Il  pcfchétaur^agede  cefte  rnlr  de, 
fardines,  oufemblablespoifTon,,  dont  ils  prennent  vn  nombre  inWrtÏÏX 
certaine,  petitesfoflc,  enectre,  où  ils  fement  leurs  maiz,  mettant  chaque  e  linen 
vnc  tcftc.ac  ces  poiflbns,  &  l'on  ne  fcauro.t  croire  combien  UmultipUc^  g 

COLLAO,  ET  AVTRES. 

MAis  la  richcfle,&puiffiince  du  Peru  confine  aux  prouince,  quifont  dansle 
pays,  doijçIapremiereeftCollao,  affife jOÙ le, deux'chaifnes <L montaf£ 
ou  Cordelières  fufnommccss'cloignentrvne  de  l'autre  ,  &  s clarifient  Ça 
Auftralc  c'eft  vn  lieu  nommé  Caracol,*  la  Scptcmtrionalc,  AyS  ™C 
Lacapitale  ville  de  cefte  prouince,  c'eft  ceUc  de  la  paix,  mai,  la  plu/peuplée  d'o- 
riginaire, dupaysccftÇuiqûito  grandcville,  importante  &  fuje&efL  moyen  au 
Roy.  Elle  a  fous  fa.unfd.ébon  Iuli,  Chilanc,  Achos,  Pomata,  Cepita  OuaouT  Tia 
guanaco  &autrcsplaccs  AT,aguanacol.onvoidksrcftcs^ 

ftimens.Oneftimequ'dsfonttortanciens.&faitspar  de,  hommes  plaifldcpulf- 
fanec  :  car  onnc  fçauroit comprendre  comme  ilsont  pcumouuoir  de,  pierres  lon- 
gue, detrente,  largc,dcquinzepicds,&efpatfle,dcfix,  fansengin,  deïcr.  En  ce. 
uc  parue  du  PcruonvoidlelacTiquicacalongdetrcnteheuës,ilarge  dequmze 
ayant  huilante  de  tour,  &  de  profondeur  plus  de  huictance  pas.  Il  reçoit  dix  ou 
douze  greffes  nuicres-^ec  pluûcurs  autres  eaux,  qu'il  renuoyc  coûtes  dehors 
auec  vn  très-gros  HcuHbpi  fc  va  rendre  dan,  vn  autre  lac  nommé  Auloga  ou  Pa' 
fia  qui  cft  fans  fonds,  «TlrTe  perd,  comme  le  Iourdain  en  la  mer  Morte  ou  la  Vol 
gue  en  la  mer  Cafpic.  ' 

QVALITE*. 

ENcore  qucl'airy  foitfi  froid,  que  lemaiz  n'y  peut  venir,  toutefois  c'eftpeue- 
cftrc  lcmcilleùrpays,  &  le  plus  peuplé  du  Peru.  Et  par  là  on  peut  compren- 
dre combien  la  bonté  de  l'air  importe  plus  à  la  multiplication  ,  &:  à  l'entretien 
des  hommcs«quc  1  abondance  des  viures.  Au  lieu  de  maiz  U  y  naift  (outre 
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d  autres  chofcs)ccrtaincs  racines  que  ceux  dupais  nomment  Papes,  qui  ontmefme 
croiift  que  les  truffes,  ils  les  icichent  au  Soleil,  &  les  gardent  pour  IHyuer.  II  y  a 
encore  force  bcftial,  Se  principalement  beaucoup  de  camelots,  qui  font  certaines 
bettes  fcmblables  aux  brebis,  mais  plus  grandes,  &:  aucc  la  façon  des  chameaux, 
mats  fans  bofle.  Ces  belles  feruent  à  porter  les  charges,  Se  portent  lufqucs  a  ijo,liu. 
rcs  de  poids,  Se  aufli  à  labourer  la  terre,  &:  leurs  laines  font  fort  bonnes  à  faire  draps, 
te  leur  chair  faine ,  Se  de  très- bon  gouft.  Tiquicaquc  produit  vnc  forte  de  jonc, 
nomme  Totorc,  qui  cft  boni  plufîeurs  chofes  :  il  ferti  faire  des  maifens  Se  des  bar- 
ques, Se  de  grain  aux  pourceaux,  &:  l'onvoidau  mcfmelac  vncmftnitc  de  canards 
&  d'autres  oyfcaux.  * 

CH1  ARQVES. 

S'Enfuit  la  Prouince  des  Chiarqucs,  riche  pour  les  threfors  que  l'on  a  tircz,&  que 
l'on  tire  des  mines  de  Porc  (  qui  font  au  terroir  de  Plata)  Se  de  Potoll. 
La  capitale  ville  de  cette  Prouince ,  c'eftla  ville  fufditc.  Adcz  prés  de  Porofi  il 
y  a  vne  petite  montagne  nommée  Cuyana  Potofi ,  c'eft  à  dire,  petite  Potoli ,  au 
pied  de  laquelle  commence  la  ville  de  deux  lieues  de  tour,  aucc  le  plus  grand  abord, 
Se  trafic  qui  foit  au  Féru.  Les  hfpagnols  qui  y  habitent,  fontiufques  au  nombre  de 
quatre  milles,  Se  ceux  du  pais  fontnombre  délimitante  milles. 

le  ne  comprends  en  ce  dénombrement  ceux  que  laconuoitife  du  gain,  ou  la 
curiofitéde  voir,y  meine  des  pais  éloignez,  ny  Icsmiferablcs  qui  font  leur  demeure 
ordinaire  dans  les  entrailles  de  cette  montagne,  qui  font  cnfi  grand  nombre,  qu'on 
enflFcroit  vne  bonne  ville. 

QV  A  L  I TE'  ,  ET  RICHESSES. 

ON  peut  comprendre  les  richcfles  du  pais,  puis  que  le  Prcfîdcnt  delaGafque 
aflîgna  en  Ion  terroir  cent  mille  efeus  de  rente  à  Pierre  de  Hiniofa,  fans  les 
moindres  aftignatiens,  Se  il  y  en  auoit  de  yo.  Se  de  8b  milles. 

La  montagne  du  Porc  a  des  mines  d'argent  qu'on  ne  peut  cfpuifcr,&  il  y  en  a  beau- 
coup d'autres,  dcfquellcs  toutefois  on  netire  tout  ce  que  l'onpourroit,  pourseque 
ceux  du  pais  ne  s'en  foucientpas,  Se  le  païs  cft  trop  froid  pour  les  Nègres.  Ce  qui  a 
diminué  aufli  le  grand  abord  du  Porc,  c'eft  la  grande  riche/Te  dcPotoii,  quicftvne 
petite  montagne  au  vingt-dcuxicfme  degré  de  hauteur,  fcmblableàvn  paindcfuc- 
cre,  haute  d'vnc  lieue,  &  en  ayant  demie  détour.  Elle  contient  quatre  veines  d'ar- 
gent, quifontlarges  ptftoutpour  le  moins  d'vn  pied,  ôc  au  plus  de  fix.  De  cclles- 
cy  vnc  qui  fc  nomme  Centeno ,  a  vingt-quatre  branches,  Se  celle  qu'on  appelle  Ri- 
che en  afcptantc-huitt. 

On  y  trauaille  lufqucs  à  la  profondeur  de  deux  cents  bradées  Se  plus,  à  la  clarté 
des  chandelles  .Se  ceux  qui  y  trauaillent ,  paflcntpluficurs  mois  fans  voir  lalumicte 
du  Soleil. 

Ils  y  dcfccndcnt  Se  montent  par  des  efchclles  faitesde  cuircrud,  de  huicl  cents 
degrez,  voire  dauantage,  aucc  la  charge  fur  les  efpaules,  Se  la  lumière  en  la  main. 

Lctrauaildcccsmiicrablesnc  fçauroitcftre  exprimé  :  plufieurs  tombentenbasà 
caufcquelatcftcleur  tourne,  &  plufieurs  autres  pardcfcfpoir  :  vn  qui  vient  à  tom- 
ber, en  tire  aucc  luy  toute  vnctroupe.  Ces  mines  furent  aécouuertes  au  Royd'Ef- 
pagne,  l'an  i  $4  j .  Se  depuis  ce  temps iufques  à  l'an  1 r  8  r. les  quints  du  Roy  montèrent 
a  trois  millions  de  poids,  Se  le  poids  vaut  treize  rcals,  &vn  quart. 

L'argent  qu'on  en  tire  cft  après  purge  en  74.  engins  d'eau,  Se  en  trente  de  cheual. 
En  la  vallée  de  Tarapaye  il  y  a  vn  lac  d'eau  fort  chaude ,  qui  cft  fi  rond ,  qu'il  femblc 
auoir  cftéfair  aucc  le  compas  .Se  il  a  cette  particularité,  qu'il  ne  croift\nullcracnt 
aucc  lapcrpctuelle  fourec  que  l'on  void  bouillir  au  milieu,  ÔCnc  diminue  iamais, 
pour  vn  gros  canal  qu'on  en  a  tiré. 

cvsco:  jm 

S'Enfuit  au  dix-fcpticfmc  degré,  du  cofté  du  midy,'lavnTe  de  Cufco  en  vn  lieu 
cemt  demontagnes.  Il  y  avn  Chafteaubafty  defigrandes  pierres ,  qu'il  fcrable 
que  ce  foit  pluitoft  vn  ccuurc  de  Géants,  que  d'hommes  ordinaifics ,  principalement 
à  caufcqucccs  peuples n'auoient  des  belles  pour  tirer,  ny  l'vfagc  des  ferrements. 
Cette  villccftoitlcfiegedel'Inga,  au  Roy  du  Peru,  Se  capitale  de  l'Empire,  dans 
lequel  il  n  y  en  auoit  nulle  autre  qui  meritaft  le  nom  de  ville,  ou  pour  fa  grandeur,  ou 
pour  fa  police.  Elle  auoit  de  grandes  rues,  mais  eftroittcs ,  &des  maifons  faites  de 
Pierres  minces  entrclles,  aucc  VAcmerueilleufe  induftrie  :  mais  1«  maifons  or- 
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dinaires  cftoicnt  bafties  de  bois  &:  couucrtcs  de  paille. 

On  voyoit  à  Cufco  le  riche  Temple  du  Soleil,  &c  les  Palais  du  Roy,  oùilyauoifc 
vne  infinité  d'or,  &  d'argent.  Il  y  auoitvnc  grande  place,  d'oùl'on  auoittiré  qua- 
tre chemins  aux  quatre  ports  de  l'Empire. 

•  Les  Roys  duPcro  pour  peupler,  &annoblir  celle  ville,  ordonnèrent  que  chacun 
Cacique  y  bafhroitvn  Palais,  y  enuoycroit  demeurer  fes  enfan  s,  &  pour  faire  pa- 
roiftrc  la  grandeur  de  l'Empire  &  les  diucrfcs  nations  qui  leur  cftoicnt  fuiectes  ils 
voulurent  que  chacun  allait  vcftu  à  la  façon  de  fon  pays ,  Se  en  portait  certaine  mar- 
que à  la  telle:  quieftoitvne  belle  Se  magnifique  inuention.  Celle  ville  fut  rebaftic 
à  la  nouucllcfaçon Tan  1534.  par  François  Pizarrc.  Elle  a  enuiron  cinquante  millo 
habitons,  &  a  de  tour  deux  conts  milles. 

QVALITE*. 

A  ville  de  Cufco  a  vn  terroir  plein  d'agréables  friches  vallée*  comme  font 
,ccllcs  d'Andaguayla,  Xaquifanes,  Se  Bilcas,  Se  de  Sucay.  Celle  dernière  a 
l'air  fi  bon,fifubtil,&litempcrc,  &  fon  aflïcttc  cil  fi  agréable,  qu'onne  lafçauroic 
dignement  exprimer,  à  railon  dequoy  cllecft  toutcplcinc  de  magnifiques  maifons 
d'Efpagnols,  Se  de  gros  villages  bien  peuplez.  Nos  fruits  y  viennent  aulfi  bien  qu'en 
Efpagne.  A  Cufco  on  mange  des  railins  fraiz  toute  l'année.  Ilyaaufli  force  bœufs 
Se  grande  quantité  de  brebis  &  de  cheuaux  qui  s'y  entretiennent,  Se  y  multiplicn'c 
aulli  bien  qu'en  Europe. 

CASSAMALACA,  ET  AVTRES. 

CEfteplaccquicftauLcuantdc  Lima,  cft capitale dvnc noble prouinec,  SetC- 
norhméc  pour  la  route,  &prifcd'  Ataabalippa  Roy  du  Peru.aducnuc  l'an  ijjj. 
de  la  rançon  duquel  les  vainqueurs  s'enrichirent  plus  quefoldats  quifurent  iamais 
au  monde,  encorcs  qu'ils  n'en  eurent  qu'vnc  partie  :  car  cent  foixante  hommes  do 
guerre  touchèrent  deux  cens  jx.  mille  hures  d'argent ,  Se  vn  million ,  Se  trois  cens 
vingt-fix  cfcus  d'or. 

La  villcde  Calfamalaquccftàprefentpcudechofc,  mais  fon  terroir  cil  des  longs 
du  Pcru.  b  , 

La  ville  de  Plata  Lima  &  Cufco,  font  les  plus  grandes,  &  plus  riches,  tanteniu- 
nfdiâion.  qu'en  reuenu ,  de  celles  que  les  Efpagnols  ont  ballu  au  Peru  :  mais  Poto- 
fi,  bien  qu'elle  ne  foit  ville,  nccedctoutcsfoisennombredu  peuple  à  Lima,  ny  pa- 
reillement en  richclTcs. 

Les  autres  colonies  ne  font  pas  fi  grandes,  toutefois  on  ne  doit  pafterfoubs  filcneo 
Guamanga, Cuanugo,  la  Frontcra,  Loxa  Se  S.  Iacques  de  Guaiachcl.  Guamanga 
cil  prefque  au  milieu  de  Lima,&  de  Cufco,&:cntre  la  Vallée  Xauxa,&  Andc.  Quay- 
h  (  celle-là  cil  du  territoire  de  Lima,&  ccllc-cy  de  Cufco)  cft  éloignée  de  60 .  lieues 
de  Cufco ,  &:  prefque  aux  confins  on  voit  la  villcde  Blicaà  15.  lieues  de  Guamanga, 
qu'on  cllimcauoireftélc  milieu  de  l'Empire  deluga,  pourccqUe  l'on  compte  au- 


fontlée  au  mcfmc  temps  en  vnlieu  fain,  Se  dont  le  terroir  cft  des  meilleurs.  Celle 
ville  a  foubscllcfespaysdc  Gonchua,Guayla,Tamarall&  Bonbom.  On  entre  après 
en  laCacapoye,  dont  la  ville  capitale  cft  laFrontcra,  ou  Frontière  qui  commande 
encor  à  la  prouinec  de  Guanca.  f 

Les  Capoys  font  des  plus  blancs ,  Se  des  plus  beaux  du  nouueau  Monde.  Il  y  a  en- 
core la  ville  de  Loxc  fondée  par  Alfoncc  de  Ncrcadillci'an  1546.  cllefenommc  au- 
trement Zarzc,  fur  le  bord  de  la  riuicrc  de  Catamayo. 

Il  y  a  pluficurs  petites nuicres  qui  courent  par  fon  terroir,  Se  le  rendent  également 
agréable,  &:  plein  de  biens.  On  void  par  tout  des  campagnes  femées  dcmaiz,  Seie 
nos  grains ,  des  vergers  chargez  d'oranges,  de  limons,  d'autres  fruicls,  &desiardins 
pleins  d'herbes,  de  fleurs,  &:  vnnombre  infinyde  beftialefpars  par  les  montagnes 
voifincs. 

QVITO. 

MAis  il  eft  temps  que  nous  entrions  en  la  p  rouinec  de  Quito ,  large  de  cent  mil- 
les &:  longue  de  deux  cens,  alfifefoubs  l'Equateur,  Se  toutefois  plus  froide 
que  chaude.  La  ville  de  S.  François  fondée  Tan  IJ34.& capitale  de  Quito,  eftalfife 
en  vn  heu  bas  cntrelcs  montagnes.  Ellccftàfcptlicucsdcl'Equatcur,  tirant  versle 
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Nord  ïtfo.licucs  de  Port  vieil,  à  80.  de  S.lacqoes,  de  hinft  Michel  aurant,dc 

T  ««eite  &:  de  Lima  Se  de  Potofi  300. 
Loxei$o.  oc  qv  ALITE'. 

L'Efté  y  commence  en  Auril,  Sey  dure  îufqucscn  Nouembrc.  Les  habitantqui 
font  demoyenne  taille,  font  bons  pourle  labourage,  Scfçauent  bien  conduire  •  - 
btftial  Se  iln  y  a  pays  au  PcrUjOÙ  les  fruits  5c  les  animaux  d'Europe  profitent  mieux 
&  particulièrement  pour  le  regard  des  frui&s ,  les  fuccres  Se  les  oranges. 

Les  cheurcs  y  font  de  trois  luiqu  a  cinq  cheurcaux  d'vnc  portée.  Outre  les  mines 
ordinaires  on  en  a  trouué  vne  d'argent-vif  de  couleur  jaune,  qui  fent  le  foutTrc ,  ainfi. 
qu'on  le  met  au  feu.  On  y  trouue  de  fort  grottes  cannes  pleines  d'eau.  Entre  ces 
lieux  qui  jettent  du  feu  fur  Ja  cime  de  ces  montagnes,  il  y  cnxvn  mcrueillcux ,  veu 
qu'il  ictte  tant  de  cendres,  qu'il  en  couurc  quelquefois  zoo.  milles  de  pays  à  l'cn- 
tour,  &  pou  frétant  de  feu,  qu'onlc  voiddcplusdcjoo.millesloing,  fcfaittantdc  - 
bruit' que  les  tonnerres  n'en  font  pas  tant. 

La  ville  de  faincî  François  a  du  cofte  du  Lcuant  au  pays  nomme ,  de  la  canellc, 
mais  cette  cancllccft  différente  delà  commune.  L'urbrc  a  des  branches  Se  fueillcs 
fcmblablcs  à  celles  de  laurier,  mais  font  plus  grandes,  Se  le  fruift  rclfcmblc  au  gland, 
&foncfcorce&:fafeûiIle  font  de  bonne  odeur;  mais  la  meilleure  chofe  qui  y  foit 
c'eft  l'endroit  où  cftlcfruicr.  de  couleur  tanné,  tirant  fur  le  noir ,  Se  plus  gros  Se  plus 
concauc  que  ecluy  du  gland,  Se  chaud  Se  cordial, de  forte  qu'on  en  vfc  aux  douleurs 
de  cotte  Se  de  l'cftomach  Se  du  ventre,  Se  l'on  cnporte  à  Quito,  comme  d'autre  mar- 
chandée. Onle  prend  en  poudreaucc  quelque  liqueur.  L'année  1587.  ce  pays  fut 
tour  rompu  d'vn  grand  tremblement  de  terre. 

SAINCTE  CROIX  DV  MONT. 
•  XXII  A  Yant  décrit  le  Peru,  il  refte  que  fumant  la  trace  de  quelques  Capitaines 
/\  Efpagnols ,  nous  entrions  au  eccur  de cette  grande  prcfqu'iflc,&:  voyons 
ce  quiaellédécouuertiufqucsàprefcnt  :  &:  ce  qui  me  lait  refoudre,  àcn  difeourir, 
c'eft  la  ville  de  fainctc  Croix  du  Mont,  que  les  Efpagnols  y  tiennent.  Donc  entre  la 
riuiere  d'Orillan,&  celle  de  la  Plata.on  void  au  17.  degré  Auftral  vne  montagne  qui 
cft  vne  branche  des  Andes ,  qui  vaiufqu'au  deftroit  de  Magellan ,  Se  a  toujours  les 
cimes  chargées  de  neiges  Se  de  glace.  Ayant  patte  les  confins  de  Ccrigans,  on  defecd. 
en  vnpaysquiactté  defeourert  depuis  30.  ansença,  où  il  n'yapasvne  pierrefur  la 
terre ,  ou  dans  l'eau,  de  la  groifeur  d'vnc  noix.  Vers  le  Nort  on  void  vne  petite  mon- 
tagne où  les  Efpagnols  ont  bafty  famete  Croix  du  Mont,  à  i7.dcgrezde  l'Equino- 
âial,  à4oo.  milles  de  la  Plata.  Il  y  a  iéo.maifons  d'Efpagnols,  entre  lcfqucls ,  il  y 
peut  auoir  60.  Commandeurs. 

•QV  ALITE'. 

LE  pais  plain  cft  fuieft  aux  inondations  des  riuicrcs.  Les  fourmis  afin  quclcs  eaux 
eaux  ne  leur  gaftent  la  rccolte,font  principalement  au  Vapay,commc  de  petits 
ramparts  dç  la  hauteur  d  vn  bras,  vn  peu  plui:ou  peu  moins,  Se  de  tour  cnuiron  douze 
ou*  quinze  pieds,  où  ils  conferuent  leurs  grains,  Se  enfontpluficurs. 
C'eft  là  que  fcrctmmtlcs  partants,  lors  qu'ils  font  furpns  des  eaux. 
Le  Vapay  croift  Scdccroift  commclc  Nil,  Se  valcntemcnt  comme  la  Saonnc.  On 
y  void  beaucoup  d'animaux  différents  des  noftres.  11  y  a  vn  animal  entièrement  fem- 
blable  au  pourceau,  finon  qu'il  fcf^ift  d'herbe,  &  doit  en  l'eau  comme  vnpoiflon. 

Les  Efpagnols  nomment  Sonailles  certaines  vipères  longues  d'vnc  braffécârgrof- 
fescomme  vne  pique.  Ils  ont  certaines  enlcueurcs  fur  la  queue  delà  grandeur  d'vnc 
..  noix,  qui  font  crcufcs,&conioindcsl'vncaucc  l'autre,  àla  façon  des  joinctures  des 
doigts ,  &  l'on  tient  qu'il  en  croift  vne,  toutes  les  années .  Ces  bettes  font  fi  veni  meu 
f«,  que  fi  l'on  en  cft  mordu,  on  meurt  auffi-toft,  mais  elles  ne  voient  à  trois  pas  loujg 
d'elles,  Se  l'on  oytle  bruit  de  leurs  cnleucures,  ou  pour  mieux  duc  fonnettes,  d« 
vingt  pas:ily  cn  aauflîau  Brafil. 

LaToccacllvnoyfeaude  la  grandeur  de  la  corneille,  mais  il  ala  poiittrinc  blan- 
che, le  bec  dore,  Se  de  longueur  égale  à  tout  le  refte  du  corps.  Il  y  a  des  AuftruclKi 
en  grand  nombre,  Se  les  foldats  qui  matchent  par  ce  pays,  trouuent  fouucnt  des 
monceaux  de  cinquante  ceufs,&:  dauantage  qui  leur  fci  uent  de  prouifion:  v  eu  qu'vn 
truffurticà  jo.  foldats. 
Le  pays  produiû  abondance  de  cotton ,  de  riz ,  &C  de  rnaiz ,  Se  de  diucrs  fruits 
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lcdc  raie  enfcmblc  les  forces  du  Pcru  pour  les  dompter ,  mais  en  vain  •  ils 
chair  des  hommes ,  comme  nous  de  ctRe  oesmontons. 


 WlB  «IrflClJvUL.  ^   r*   '  *     *  i 

t^W^f  ^^^fnrW^iisphls  grands  que  leurs  voifins ,  ie 
quels  :1s  meprifent  en  tel  le  forte  qu'ils  demaMtfehr  a  vri' Prédicateur  fi  hh  l«  L™i  > 

£ft ■*5^^fttBHSS  ^^^hcenproyelescai 
animaux  dC  &  de  fembhu>Iéi 

quanH|aLunefet'erW1Clle>oueftple«neî  on  dit  qu'ils  fe  frappent  Su  te  certains  poi- 

C^**  S£T  S!"^  f?  a? idcm$  dela  nc  ^uent  que  c'eft  que*  dé 

larcin.&lonnyvetoàbcunechofe.  Il,  accompagnent  auec  pleurs  les  morts  au  tomi 

tellement  qti  ils  ont  des  larmes  à  commandement.  ™ 
•  L«û"ginau-^ 

aux  Efpagoolsdeux  hures  de  cotton  file  pour  telle  toutes  les  année*.  Car  le  coecûh  fert 

SÈSEÎ? c  quc  ,ecT cn  ,â™ucllc  Efpagncî  6  *  co*oc  -  p«* 

Ces  peuples  viuent .longuement  «  pleins  de  famé.  Ils  fe  pbifent  lia  charte  «cà 
prendre  des  oyfeaux.  Ils  mangent des  Formtstofties ,  dés  queues  des  crocodils ,  dcs  faii- 
terelIes,Sfdes  vipères,  àp'reien  auoi'r  ofté  la  teftc,&  lfe  Foyct  ils  vont  tout  nuds ,  excepte 
quelcs  femmes  portent  par  honneftetc  quelque  faille  ou  efcorce,ou  ceinturé  de  cotton 
artezeftroite.fic  ce  après  les  nopees:  Mais  les  Efpagriol*  ont  introduit  dans  la  ville  Vha- 
billementdontonvfeauPeru.  Er 

Quahdil  faitfroid  (encorequelepavifoit  cKaild  dé  fa  nature, K  qu'il  n'y  fouffl'ç 
nul  vent  froid  )  ou  ils  rie  fortent  pas  dù  lôgis.dii  bien  Us  portent  quelque  tlzrin  en  la  raaiû 
pour  s'efehauffer  l'cftomach.  Us  portent  tous  la  tefte  razëc  à  main  dretffté  &  a  main  gaui 
che,& au  milieu  laiflcntvn  bouquet  de  cheueux.  Quclqucs-vns  s'en  rafent  la  moitié, 
mais  les  vns  du  cofte  droit ,  les  autresdu  coftégaiichfc ,  &  la  plufpart  à  l'entour ,  laiflent 
les  cheueux  au  milieu.  Us  difent  qu'ils  ont  receu  cette  couftume  d'vn  certain  Paicume, 
à  raifon  dequoy  ils  nomment  Pàicutne'lc  preniiér  Rérigîetijc  oui  y  alla  pour  prfcfcfhcr  • 
l'Euangile.  r  r 

Quandles  femmes  ehfantcnt ,  lès  hommes  fc  mettent  au  lift ,  8r  font  ce  que  nous 
auons  eferit  de  ceux  du  Brafil.  Ils  ne  fçàucnt  compter  que  iufqu  â  quatte.Pour  dire  cinq, 
ilidifent  toute  la  main  ;  pour  dire;  dix  les  deux  mains,  riblir  quelque  temps,  ils  laifTenr  en 
là  maifon  autant  déballons  qu'ils  veulent  demeurer  de  fours  dehors ,  &  en  portent  tout 
autant,!!  que  chaque  iour  ils  en  ofteht  vh ,  &  là  férnHsè  ôii  celuv  qui  demeure  au  logis  vû> 
autre,&  de  cette  forte  ils  comptent  les  iours  de  1  abfcnce. 

-  AudelàdeS.  Croix  vers  le  Lkùarit,îly  à  les  peuplé»  Garays,  c'eft  à  dire  guerriers, 
qui  nomment  tous  les  aiitrfcs  Tapuis,  céftâdire  efclaues.  Toutesfois  ils  eftiment  les 
Efpagnols  j&  difent  qu'ils  font  defeendus  d'eux^  Ils  n'oublient  ianuis  vue  iniuic.  Ils 
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mangent  la  chaii  humaine  de  toutes  les  nations,  fors  que  de  la  leur.  Ils  baftiûcnr  des 
mauons  hautes  &  fpacicuics,  où  plulicurs  familles  viucnt  cnicmblc.chacune  àpart,  bien 
que  fans  aucuns  entre-deux,  lii  percent  la  levre  de  deflbus ,  8c  y  pendent  quelques 
chofes  qu'ils  tiennent  gentilles.  I U  n'ont  aucune  forme  de  Iufticc.  Les  meurtres  ne  îont 
punis  que  par  les  parCns  du  mort.  Leurs  Caciques  ne  leruent  que  pour  les  Chefs  de  guer- 
re. Ils  ne  permettent  pas  aux  Efpagnols  armez  d'entrer  en  leurs  places,  dont  l'vne  a 
pouf  le  moins  500.  feux,  ou  s'ils  y  entrent  auec  armes,  c'en*  en  ii  petit  nombre  qu'ils  ne 
peuucnt  pas  en  entrer  en  doute,  8c  ils  en  reprochent  leur  domination  à  leurs  yoiiins.  A 
lio.  milles  loingdc  là, demeurent  les  Chiquittes  fubjets des Hpagnols. 

C'cft  chofe  remarquable  que  la  langue  desVarays  s'entend  par  le  Brafil,  par  le  Pa- 
ragay ,  8c  par  le  pays  des  Garais  ,  8c  de  leurs  voifins,  qui  cft  vn  grand  indice  que  les  fuf- 
dits  peuples  ont  cité  maiftresde  tous  ces  pays.  Si  bien  que  de  mcfme  qu'auec  la  langue 
Latine.Aiabiquc,  fie  Efclauonne.on  peut  aller  prcfque  par  tout  noftrc  mondc^inllaucc 
la  langue  des  Varays,  de  Cufco ,  8c  de  Mexique  on  peut  aller  prefquc  par  toutlc  Nou- 
ucau  Monde. . 

T  V  C  V  M  A. 

Nrre  Chilc ,  le  Brafil , Paraguay ,  te  S.  Croix ,  le  Royaume  de  Tucurna  s'eftend 
^  par  l'efpacede  zoo-  lieues.  Les  Efpagnols  qui  coururent  iufquxs-ià  en  l'entreprife 
éru  y  ont  cinq  colonies ,  c'cft  à  fçauoir  Salte,  Steco,  S.  Michel,  Cordoue ,  8c  S.  lac- 
;.  Sa  I  te  eft  éloignée  de  Taline,  dernière  terre  du  Peru,  de  cent  36.  millcs,6c  le  voya- 
ge en  cft  ennuyeux  pour  le  défaut  de  l'eau.  Elle  eft  aflife  envnc  vallée  longue  de  84. 
milles ,  8c  large  pour  le  moins  de  30.  Il  y  a  tout  auprès  vnc  autre  vallée  qu'on  nomme 
de Calchiaqui ,  qui  s'eftend  du  Septentrion  au  Midy  par  l'efpacede  30. lieues , 8tcft 
pleine  de  riuiercs ,  fie  de  gens  courageux.  Les  Efpagnols  les  ont  combattus  durant  plu* 
ficurs  années  en  vain. 

.  .  Finalement  vn  certain  Ican  Perc  reduifil  par  amitié  à  l'obey  (Tance  du  Roy  d'Efpa- 
gne le  Prince  de  cette  vallée  ,qui  fe  fit  mefme  Chreftien.  Mais  s 'cftant  après  fàfché  du 
mauuais  traitement  de  Pcrez  Û  fc  rcuolta  aucc  toute  la  vallée  ,8c  demeura  xy.  ans  en 
cette  forte.  Enfin  lean  Ramiiez  aucc  cent  hommes  de  pied  Efpagnols,  500.  cheuaux,8c 
300.  archers  du  Peru,  mit  à  fin  cette  entreprife.  Steco  eft  capitale  de  50.  places.  A  150. 
milles  de  Steco  on  void  S.  Iacques,fiegc  de  1  Eucfquc  8c  de  Gouucrncurdc  laProuinct. 
Cordoue  cft  en  mefme  afliette  que  celle  d'EJpagne,  finon  qu'elle  a  en  Hyucr  l'air  plus 
froid,  8c  KEfté  plus  tempéré.  Elle  eft  à  60.  lieues  de  Chilc,  à  X40.de  S.  Iaequcs,  8c  au- 
tant de  S.  Foy  du  Paraguay. 

Q_V  A  L  I  T  E'. 

T  -Ê  pays  eft  vniuerfcllementplain,  Se  l'air  plus  chaud  que  froid;  il  y  pleut  beaucoup, 
*^ic  les  riuieres  inondent  facilement  les  campagnes.  Les  vents  y  font  fi  grands  qu'ils 
déracinent  les  arbres,8c  forcent  les  h  abi  tan  5  à  fe  retirer  en  plufieurs  heux  fous  terre. 

La  vallée  de  Salte  cft  pleine  de  force  eaux, 8c  d'vne  grande  quantité  de  poifTon.  L'air 
y  eft  tempéré  au  poflible  -.  le  terroir  y  eft  extrêmement  bon ,  Se  l'on  y  trouue  force  be- 
ftail  i  fi  bien  qu'elle  n'a  faute  de  perfonnes.  Le  terroir  de  ;Steco  abonde  en  cotton,  blé, 
fini  {h  8c  beftlal  Au  Royaume  deTucama  le  pays  eft  fi  plein,  8c  ficommode,qu'on  y  va 
1  efpacc  de  deux  mille  milles,  en  car  rofles  tout  à  l'ai  fc. 

PAR.AGVAYS. 

XXIV.  î  EsParaguays  habitent  aux  confins  de  Tucuma ,  le  long  de  la  riuicre  dont  ils 
_  prennent  le  nom.  Pour  pafler  cette  riuicre  qui  eft  fort  grande^  qui  s'épand 
bien  loing  hors  de  fon  lié*  :  ilfemblcquclanaturc  a  produit  là  vnc  forte  d'arbres  qui  fe 
nomment  zaincs,  Se  fort  à  propos.  Ils  font  plus  gros  que  hauts,  8c  ont  la  racine  Se  la  ci- 
me afTcz  petite, maisle  ventre  large  aucc  la  moùcllc  tendre,  8c  l'cfcorcc dure, à  raifon 
dequoyon  les eteufes  facilement ,  8c  l'on  en  fait  des  barques  d'vne  pièce ,  capables  de 
.beaucoup  de  gens.  Ce  pays  fut  premièrement  dcfcouuert  par  la  mer  du  Nortpar  Scba- 
mcnGabor,  8c  par  diuers  Capitaines  Efpagnols,  8c  puis  par  la  voye  du  Peru  par  Diego 
Royas,  Se  autres.  La  ville  capitale  c'cft  lavrayeFoy,  puis  il  y  aies  villes  de  l'Aflbm- 
P«on,  de  Sainttc  Anne,  Bonair,  Saindt  Efprit ,  8c  Saine*  Sauueur. 

tîl        ,-r.      .  „  ,  i  . 
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L'ESPAGNOLE. 
XXV/->  Etre  Meeft  nommée  par  les  originaires  Hayù  fie  Quifquaya,  &:  par  les 
V^Lfpagnols  Efpagnolc,  fiedcS.  Dominique,  &  à  caufe  delà  ville  opitalc 
qu'ils  y  on t  balbe.  ien  tout  cfl  de  jîo. licués/ju  i4o$.m;lles ,  ù lôgucur  de  roo.mil- 
lcs, fa  inrgeurcft diuerfV,  maîsou  clic  s'eftéd  leplus.ellcn'aquc  joo,  milles  de  large. 

.  Le  milieu  de  ride  cl:  éloigné  dclTquaccurvcrs  le  Noie  pics  de  iQ.degrcz,  8C 
ta  forme  eft  longue  d'Orient  enOccjdenc.  Savillepiincipalccft  celle  de  S.'  Domi- 
nique, dequicoutel'lfle  prend fon  nom,  c  cft  là  queftla  Gourou  le  liège  dç  la  In- 
itiée, oùiiy  avn  Prilid  nt.  Ccftlà  que  fe  tient  autli  l'Archcuclque.  11  y  a  en  cccce 
ville  cinq Monaikrtrs  foitcelebrcs ,  lesautrcs  villes  font  S.  Ican  dcNcguanc,  porc 
de  Plaça,  port  Royal  *Cauam,  Xaragua,&:  quelques  autres  encores  qui  ont  cité 
battit  s  par  ks  Efpagnols. 

QVALITE'. 

L'Air  y  cft  tncrueilleufcmcnt  bien  tempéré,  n'cftancla  chaleur, ny  la  froidure 
vi_hcmcncc,  combien  que  furie  foin  mec  de  quelques  rochers  fort  hauts,  le  froid 
fou  plusafpre.  Toute  l'amicdes  arbres  font  rcucilu',  defuc.Ucs  ,carianuis  les  vnes 
nctcmbcntjquc  les  autres  ne  repouifenr:  couslcs  arbres,  tous  les  grains,  Se  toutes 
les  herbes  qu'on  y  porred  Efpagnc,  y  viennent,  Se  le  multiplient  au  polliblc  ,  mais 
on  trouuc  par  expérience  que  le  froment  ctoitt  mieux  en  lieux  inoncueux. 

Ccpaisaplulicurs  havres  Se  nuicres:  mais  te  qui  le  rend  plus  délicieux  Se  com- 
mode pour  les  habicaiiSjC'clt  l'eau  de  4.  grands  Hcuucs,  qui  lorcans  des  coupeauxdcs 
hautes  montagnes,  qui  fontenuiron  le  milicude  l'iile, courent  de  dniers  coftcz,vcu 
que  Luna  tend  vcis  l'Orient,  Attribunic  vers  l'Occident,  laccliic  vers  le  Scpccm- 
trion,  ec  Naibusvcrs  le  Midy  :  tellement  que  l'Illc  cft  proportionnement  diuifcc 
en  quatre. 

On  void  en  cette  Me  vnecauerne,  fous  vnc  haute  montagne.tirane  vers  l'Orient, 
éloignée  de  lamcr,touc  au  plusde  joo.  pas  ,  donc  l'encrée  cft  fcmblablc  au  portail 
d'vn  beau  palais. 

On  y  oiclcbruic  de  quelque  fleuuc  impétueux,  qui  coule  rapidement,  fous  des 
concauitez  foûccrraincs,  l'elpacc  de  cinq  mille  traits  d'arc:  tellement  que  celuy  qui 
s'en  approche  de  plus  prés  en  demeure  demy  lourd  quelque  temps. 

Toutes  ces  eaux  fe  viennent  joindre  aucc  vn  grand  lac  plein  de  bancs  périlleux. 
Dauantageilyavn  autre  grand  lac  ,  que  les  Indiens  appellcnc  Hagucygàbou,  Se 
les  noftrcs  lamcr  Cafpicnne. 

Ce  lac  ayant  receu  vn  grand  nombre  de  fleùucs  déroutes  parcs  ,  fe  perd  en  vn 
golphe  :  de  force  que  ces  rochers  fpongieux  rcçoiuenc!e$..cauxdcla  mer  par  qucl- 
quesconduits  dtereux  fouterrains, daucanc  qu'on  y  trouue  quantité  de  poitloiu  de 
mer.  ScqucJ'eauy  cftfalce.  Au  milieu  de  cclaceftllflc  de  Guarinfata,  fort  propre 
pôurlapefcheric.  Lesautres  lacs  de  cette  Me,  bien  qu'ils  foicnc  couî  petits,  lont 
tous  falcz.  OnvoidauflilalclacdeMagnano  licogncuàcaufede  fes bonnes  eaux: 
1 1  y  a  icy  grande  abondance  de  fel,car  on  le  tire  des  montagnes  comme  le  cryflal. 
Outre  tous  ces  lacs,  il  y  a  aullî  vn  grand  tienne  duquel  les  eaux  font  filées,  combien 
que  plulicurs  petits  ruifleaux  d'eau  douce  s'y  viennent  rendre.  Gerce  ,1  fie  porte 
aufli  de  l'or,  Se  l'on  die  que  les  Monts  Cabiniens  ont  des  mines  pleines  de  tant  d'or, 
que  c  cft  chofe  incroyable.  C  ctte  Me  porte  aufli  grande  abondance  dcfuccrc,  delà 
caflê  ,  du  gingembre,  dumaftic,  du  bois  d'alocs.ficde  la  canellc  :  Auant  l'arnuée 
des  Efpagnols, cllcn'auoicquctroisfottcs  d'animaux  à  quatre  pieds:  mais-  maincc- 
nanc  il  y  a  force  animaux  priuez ,  fi  bien  qu'on  y  porte  de  là  en  Efpagnc  vn  nombre  in- 
croyable de  cuirs  fie  de  peaux.  Il  y  a  aufli  de  l'azur. 

M  OE  V  R  S. 

LEs  habitars  font  naturellement  oyfifs  &  parclteux,  vont  tous  nuds,  &:  viucnc 
reniement  de  leur  pefche.  Auant  qu'ils  eufl'enc  receu  noftrc  Religion  ,  ils 
croyoïenr  qu'il  y  auoir  vn  premier  moccur  détentes  choies,  mais  au  relie  ils  eftoienc 
pleins  d'vne  infinicé  d'erreurs.  Depuis  qu'on  y  a  porté  des  cannes  de  fucerc  ,on  y  a 
taie  des  meules  propres.  Se  bafty  des  boutiques ,  Ii  bien  que  les  habicansen  fonc  au- 
lourd  huy  vn  grand  rrafic ,  &:  par  ce  moyen  s'cnrichillent. 

C V B A,  O V  FERDINAND 6. 
XXV         N  void  cette  Me  du  Couchant  de  l'Efpagnolc ,  &:  celle  de  Iamaiquc  luy 
VjcftducoftéduMidy.Elles'cftendjoo.licuesd'OrieiucnOecidentAfa 

TTTti 
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?      'j,Urarurcftdc<?5.1icucs&ilyabcaucoup  d'endroits  ou  elle .neft  large  de 

plus  uc  ving  •  7  vdefonoort  On  tient  que  les  autres  villes  ne  font  gueresbien 
^ffiCT^aborddcA  LavilledeTuc^ 
ïftvnfiegeEfpicopal.  QV  ALITE'. 

AVxenuironsdenflc onmnmeplufieurs  b*P«da^^Y^c.TC»JeSî: 
Ir-mrrinii  il  v  a  vn  arand  tournoyement  d'eau  ,&  le  cofte  du  Midy  cil  aufli 

Ecs,  &  de pluLurs eftangs  d'caudpucc,  &  parlement  de  falee  :  Dauantapil 
va  desminesdForaux  montagnes,  Se  fe  «amer  des  nuierestft  prefque  tout  d'or, 
ïne  ceuaine  vallée  à  quinze  mille  pas  de  S.  Jacques  eft  fi  couucrtc  de  grandes  bou- 
le, de  pierre ,  qu'il  femble  qu'on  les  y  ait  mifes  pour  pla.fir ,  bien  qu  elles  y  foicnt  na- 
lutellemcnt  Prezdv.  port  du  Prince  il  y  a  vnc  lourcc  quijene  continuellement  la 
poix.  Il  y  a  grande  multitude  de  fejen^en  cette  Me. 

LEshabitansdcccftelfleprcnoicntplaififàappriuoifcrlesferpcntsauantqu'cl- 
le  fuit  defcoimcrrc.  Ils  alloicnt aufli  tousnuds comme  cnEipagnole.  Lcpeu- 
ple  le  contentoit  de  ce  que  la  nature  produisit ,  Se  tous  viuoicnt  en  commun. 

I  A  M  A  1  Q.  V  E. 


V-x-VH  /^Efteincqu'onnommeauiourd  huy de  S.Iacques eft alfife  entre lcdix- 
(  /ept&lcd-.x-huiadcgrédelargeur.EUeaducollédcrOricntl'Erpa- 
gnolc  du  ifert  Cuba.du  Midy  les  Illcs  de  S.Bernard,  &  de  Cartagcne ,  &  du  Cou- 
chant les  terres  de  lucatan  ou  Fondurc ,  falongueur  eft  de  cinquante  cinq  lieues ,  a 
largeur  d'enuiron  v.ngt-cinq  :  &:  fi»  tour  de  cent  cinquante.  Elle  contient  deux  vil- 
les,  c'eft  à  fçauoir  Seuille ,  Se  Oriftagnc.  Seurlle  cil  la  pnnepak  ou  eft  1  Eg Me  de 


lcs,ccltaiçauoir  »ciuuc,vt  "~  r     ,  1       ,         £,u.  ô„ 

l'Abbaye,  dont  Pierre  Martyr  Anglcrc  Milanois  rut  Prélat.  Didaquc  fils  de  Co- 
lomb fubiugales  habitans  dcl'Ifle  Se  la  rendit  tributaire  ala  couronne  d  Efpagoc, 

l'aniyo*.  ^y^nf  ET  RICHESSES. 

T»  Lie  jouit  d  vn  bon  air, fie  afle*  fcrtilc.nournt  grande  quantité  debcftail ,  acaule 
Kdc  fes  beaux  herbages  Se  de  force  belles  fontaines  qui  les  arrofent    On  dit 
auiîi  qu'il  y  a  des  mines  d'or  :  On  y  me  aufli  grande  quantité  de  coton ,Se  de  luccre. 
Ilyaplufieursbormcsriuicrcs,  Se  pluficurslacsquiy  abondent  cnpoiuon. 
7  r  MOEVRS.  ri. 

LEpeupleefttout  fcmblablecn  façon  de  viurc  aux  habitans  de  1  Efpagnole,  8c. 
de  Cuba,  combien  que  quelques- vns  difent,  queccux  de  Iamaïquc  cftoicnt 

autresfois  plus  cruels.  „  ^  ,,  ~  »  „  ,  «  c  c  v 

LES  ISLES  DES  CANIBALES  OV  CARJBES 
ï  XXVIII/^VN  nomme  les  lflcs  des  Canibales  toutes  celles  qui  font  efteducs  par 
llvn  doublerang  del'Onct,*:  du  Midy  de  l'Efpagnole.vis-a  vis.ou .  ala 
veue  de  terre-ferme.  La  plus  grande  part  eft  fans  habitans;  mais  entre  celles  qui ilonc 
habitées,  onticnt  pour  première  l'Ifle  de  S.  Iean,  que  les  originaires  nomment  Bon- 
quen,  Se  cefte-ey  eft  proche  de  l'Efpagnole  du  collé  d'Orient,  Se  a  trois  cens  mules 
de  longueur,  fcfoixantc  &  dix  de  largeur.  Elle  abonde  en  bleds  Se  fruits  en  ani- 
maux ,&  poiflons ,  comme  aufli  en  or  ,  l'on  y  trouuedu  Gayac  fort  excellent,  aa 
ville  principale  c'cftfainaican  où  il  y  a  vn  fort  bon  port.  Apres  cefte  Ille,  Cubaga 
eft  renommée  par  l'abondance  des  Perles  qu'on  y  trouue.  Les  habitans  de  toutes  ces 
Illes  font  bruns ,  Se  ont  peu  de  cheueux  Se  de  barbe ,  font  cruels ,  Se  mangent  la  chair 
des  hommes.  Leurs  flèches  font  empoifonnecs.  Ils  vfent  de  petits  clquih  d  vnepiece 
qu'ils  nomment  Canoës  pour  aller  fur  la  mer. 

d i s  c o  v rVë IsTgTn erjl  s  y  bTl e 
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FORCES. 

XXIX.T    EsEftatsquelc  Roy  d'Efpagne  poflede au  Nouueau  mode  fontfigrâds 
JLj&Gpuiflants,  qu'ils  ne  doiuent  craindre  les  ennemis  qui  les  pourroient 
attaquer. 
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Les  Efpagnols  ont  en  toutes  les  Prouinces  de  bonnes  places  :  aucc  eclafe  font 
fiilis  des  bouches  desrittiçres,  desports  de  mer',dcspaifagcsd'importancc,&:pour 
le  dirccnvnmot,  de  tous  les  lieux  propres  à  la  domination  des  pays,  ou  abondances 
en  viurcs  ou  riches  de  mines,  ou  capables  de  brider  les  peuples  guerriers,  ou  des  vil- 
les de  confcquencc.  Du  collé  du  Sud  ils  n'ont  aucun  ennemy .   De  ecluy  du  Nord 
ils  reçoment  quelquefois  do  d^plailîr  dcsAnglois,  qui  courent  de  tous  collez  pour 
prendre  des  flottes,  &faccagcr  les  ports  de  mer.     Le  plus  grand  dommage  qu'ils 
ayent  foutfcrt  fut  en  l'an  i  1 86.  quand  François  Drak  Anglois  faccagea  S.  Domini- 
que en  fille  Efpagnole,&:Cartagcne  en  la  tetre  ferme.  Mais  cette  hardie  (le  des 
Anglois donnaïùict  auxEibagnols  de  penfermieux  à  lafeurctede  toutes  ces  Pro- 
uinces,qui  fcmblcnt  fortifiées  du  codé  du  Non  par  la  naturc:prcmiercmcnr  aucc  vn 
grand  nombre  d'Ides  qui  feruent  de  rempart,&  de  defence  à  la  nouuelle  Efpagnc,  Se 
la  fortifie  aucc  grand  nombre  de  bancs,  diuerfes  courantes  qu'Us  caufcnr,&:  entr'au- 
trçs  aucc  vnc  courante  extrêmement  rapide,  qui  entrant  parle  Golphe  de  Para,  où 
l'oal'a  nommé  bouche  de  Dragon,  puis  paflant  entre  lucatan,  &la  Cube,  retourne 
après  en  arrière  en  la  Cube,  &la  pointe  de  la  Flonde,aucc  tant  de  véhémence  qu'vn 
nauirc  à  pleines  voiles  ne  fçauroit  aller  de  celle  forte.  Celle  courante  iointe  aucc  la 
diuerfité  des  vcnts,& les  autres  périls  de  la  mer,  mettra  toufiours  en  branlleceux  qui 
n'auront  point  de  ports  pour  leur  retraitte.  Dauantage  le  Roy  d'Efpagnc  fc  (ornant 
de  cette  faucur  de  la  nature,  a  fait  bailir  vn  fort  d'importance  en  vneïilc  proche  de 
la  vraye  Croix,  ville  allifc  furie  riuagcdc  Mexique,  Se  vn  autre  en  la  Gubc,  àl'aue- 
nué  vis,  à  vis  de  la  Floride.  La  première  ode  aux  ennemis  la  commodité  dcvitctla 
courante, Se  la  féconde  le  moyen  de  s'en  feruir.  Outre  ce  il  a  fait  baflir  vne  fortc- 
rciFe  extrêmement  bonne  à  Saint  Dominique,  ville  qui  fcmblc  cltrc  faite  pour  la 
domination  de  cette  mer,  àcaufe  de  la  commodité  de  fon  aifictte.  Et  pourlaconcro- 
iion,dc  mcfmc  que  l'arficttc  de  l'Italie  femblcauoir  cfté  faite  par  la  nature  pour  do- 
miner la  mer  Méditerranée,  aufli  celle  d'Efpagne  fcmblc  formée  pour  commander 
en  la  mer  Qccanc ,  Se  l'expérience  monflrc  que  les  Efpagnols  font  d'vnc  complc- 
xion  qui  les  rend  capables  de  fourlnr  toutes  fortes  de  climats,  &:  de  contrées. 

GOVVERNEMENT  CIVIL  DV  NOVVEAV 

Monde. 

EN  tout  leNouucau  Monde  il  y  a  deux  Vice-Roys,rvndcla  nouuelle  Efpagnc 
qui  fait  fa  demeure  en  la  vdlc  de  Mexique,  &:  l'autre  du  Pcru  qui  fc  tient  en  la 
ville  de  Lima.  De  ces  deuxeeluy  du  Pcru  cil  de  plus  grade  authonté,  pourec  qu'ou- 
tre la  grandeur  des  Prouinces  fuicttes  à  fon  gouucrncmcnt,  il  peut  depuis  quelques 
années difpofcr  les  Commandencs  vacantes:  ce  que  le  Vice-Roy  de  la  nouuelle 
Efpagnc  nepeut faire.  Mais  ccftui-cy  c(l  plus  à  délirer  pour  le  voifinage  dci'Efpa- 
gne,  pourlabeautédclavilledc  Mexique,  Se  la  ciuilitédclaProuince. 

La  Iullicc  cil  toute  maniée  par  les  Cours  Royales,  dont  la  nouuelle. Efpagnc  en 
a  cinq,  àfçauoir  à  Mexique,  S.  Dominique,  Guatimala,  Guadalajara,  Se  en  Pana- 
ma. LcPeruenaau(Iicinq,c'e(làfçauoir,àLimaenrimpcrialcdcChilc,  à  Plata, 
Qui  to,  Se  à  S.  Fôy  du  Nouucau  Royaume. 

Les  Efpagnols  Se  les  Indiens  ont  recours  cfgalcmcnt  à  ces  Sièges,  Se  dcfqucls  on 
peut  appeller. 

Les  Efpagnols  (  excepté  le  Marquis  de  la  Vallée,  &:  qnclqu'autrc)  ont  des  terres 
ou  peuples  en  fief,  mais  cela  ne  tient  que  durant  la  vie  de  ceux  à  qui  on  les  donne  (  &: 
l'on  les  donne  communément  aux  conquerans  )  Se  de  leurs  fils  aifncz,  «H  de  leurs 
femmes,  s'ils  n'ont  point  de  fils.  Ceux-cy  tire  dcspcuplcsqui  leur  ont  cllé  donnez 
enuirondcuxelcus  pour  feu,  &cnrcuanchc  ils  font  obligez  de  pouruoir  les  peuples 
de  Religieux,  qui  leur  enfeignent  la  vie,  Se  la  dodrincChrcfticnnc  des  gens  qui 
feruent  l'hglifc.  ,  • 

Les  Efpagnols  demeurent  communément  leparez  des  Indiens,  veuqu  ils  habi- 
tent pour  la  plufpart  aux  villes  qu'ils  ont  ballics,qui  font  toutes  ceintes  dcmurail- 
les ,  de  forme  carrée,  aucc  de  grandes  places,  Se  des  rues  droites ,  au  lieu  que  les  In- 
diens fc  tiennent  aux  faux-bourgs  defditcs  villes,  ou  en  leurs  bourgs  anciens,  où  Us 
font  attentifs  à  leur  bcllail,  Se  ont  foin  du  ttafic  ,&:  des  mines. 

Lors  que  les  héritiers  du  Commandeur ,  ou  de  ecluy  qui  tient  des  terres  en  fiefs 
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À  rrZr  fes  fuiets  retournent  au  Roy,  à  raifon  dequoy  les  terres  cV  Commandcrics 
«SporUces  font  de  la  Couronne  d'Efpagnc. 

P  Cctt  cl U  notable ,  que  les  Commandeurs  meurent  le  plus  fouucnt  pauurcs,  Se 
nul  d'eux  ne  paruient  à  60  ans,quc  bien  rarement.  Ils  ont  eflaye  pluueurs  to„  d  obte- 
n"  des  Commandcnes  à  perpétuité,  6c  oftcrr pour  cet  ertect  de  grandes  iomme.  a 
rharlcs  V  &àPh.lippc  II.  Mais  pourec  qucles  Roysont  eu  crainte  quclcs  con- 
ouerans  nerongeafient  ces  peuples  iufqucs  aux  os ,  6c  les  traua.llallent  çxcclfiuc- 
menc  oumcfmc  que  ces  Commandeursou  conqueransne  icrcuoltaflcnt  vniour, 

U,  n-o„c  m***  ^&*T*  tcftSîA  T1QVE. 

A Y  Nouucau  Monde  il  y  a  quatre  Archcucfchc/.,  l'vneft  a  S.Dominiquc,l'au- 
tic  a  Mexique  ,  le  j.  à  Lima,  &le4.  àlamdc  Foydu  nouucau  Royaume.  Le 
premier  a  trois  Eucfques  fousluy  ,  ceft  a  fçauoir  ceux  de  Porc-riche  de  Cuba,  & 
de  lamica  :  le  fécond  a  fous  luydix  Euclchcz,  c  cft  a  fçauoirccuxdc  Tlafcalacnla 
ville  des  Anges,  deGuvata,  dcMcchoacan.  deSaliico,  de  lucatan,  de  Gipc,dcs 
Fondurcs,  de  Guatimâla,  de  Nicaraga ,  de  la  yraye  paix.  Le  troilicfmc  a  neuf 
Euefchez  c'eft  a  fçauoir  de  Guzco ,  de  Plata ,  de  t^uito,  de  Popayan,  de  Panama, 
de  Tucuma,de  Paiagay,  de  l'Impériale,  de  la  Conception. 
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tes  &  outre  ce  quelques  Carmes  de  ceux  qui  vont  pieds  nuds,  Se  il  y  a  en  roue  en- 
uiron  cinq  mille  Religieux.  11  y  a  encore  diucrs  C  onuents  de  Religieulcs. 

Les  Curcsfont  pourla  plufpait  entre  les  mams  des  quatre  premières  Religions, 
6c  les  Religieux  de  S.  François  en  ont  plus  que  les  autres. 

Les  Iefmtcvn'y  ont  point  de  Cure,  comme  on  tient,  qu'en  la  terre  de  Iuli.  Le 
Curé  citablic  fa  demeure  au  lieu  plus  commode  defaiurifdiction  quieft  leplusfou- 
uent  fort  grande.  Dclàilcnuoyc  fes  fubftituts.tantoftpour  dire  la  Méfie,  Sctantoft 
pour  cnfeignerU  doctrine  Chrefticnne  aux  autres  lieux,  6c  pour  le  petit  nombre 
des  Prcltre0s  les  Papes  leur  ont  permis  dcdircdcux  Méfies  le  mur,  auxlieux  efear- 
tc7.  Lt  non  feulement  Le  Curé  doit  infttuire  le  peuple  en  la  foy  ,  6c  aux  morûrs 
Chrétiennes,  mais  encore  monftrer aux  entansà  eferire,  &àlire,  &c'.\  chanter,  6c 
enfeigner  à  les  parroifiicns  afemerle  grain,  planter  les  arbres  fruitiers ,  baftir  leurs 
mai  ions,  6c  viure  enfcrablc.  , 

Tellement  que  ces  gens  qui  reçoivent  tanr  de  biens  fpintucls  6C  temporels  de 
ces  Religieux  ,  les  afi'cdionnent',  &  reucrent  au  poiliblc.  Les  Commandeurs, 
6c  le  Roy  en  ces  terres ,  donnent  vnc  honneftc  entretien  au  Curé,  tant  pourluy 
que  pour  le  feruice  de  l'Fglife. 

Le  Rov  donneàtouslcs  Euefchez  pourlc  moins  deux  mille  eicus  derente,  mais 
ils  s'enrtchilVent  grandement  en  peu  de  temps:  l  ar  lArehcucfquc  de  Mexique  a 
vingt  quatre  mille  cfcus  derente,  celuy  de  Lima  trente-quatre,  l' Lue!  que  de 
Culco  foixante  6c  dix ,  6c  ccluy  de  Medwacan  vingt  :  la  Peuplade  vmgt-fix ,  1  lata 
dix-fcpt,  Qumto  dix-luucL 

Les  Indiens  ne  font  admis  a  la  Communion  qu  après  vnc  longue  preuuc,  6cp\ni 
difficilement  au  Pcru qu'en  Mexique  ,  &  l'onlcur  donnccncorc  moinslcs  ordresa 
caufe  dcl'inclinationqu'ilsontà  l'yurongncnc,  &  me  fine  on  ncles  laide  commu- 
nément eftudicr  en  Philofophie,  6c  moins  encor  en  Théologie. 

11  y  a  au  Nouucau  Monde  deux  inquilitions,  l' vnc  à  Lima,  &  l'autre  à  Mexique. 
Ily  a  encor  deux  Vnmcrfttcz  aux  mcfmcs  villes.  Aucc  diligence  on  a  facilite  la  con- 
uerlionfiû  édification  des  Indiens  ,  tant  au  Peruqu  en  la  nouuclle  Efpagne ,  6cj  an 
mille  cinq  cents  quatre-vingt-quatre,  rArcheucfquc  de  Lima  tint  vn  Synode  Pro- 
uincial,  où  il  fut  ordonné  qu'on  imprimeroit  vnc  forme  d'inftruire  les  Indiens  en 
ladoftnne  Chrefticnne,  afin  que  tous  robfcruafient,&:  par  ce  moyen  on  coupa  che- 
min à  plufieurs  erreurs. 

DE    LA    CQGNOISSANCE    £V  E    LES  PEUPLES 
du  Nouucau  tJMondi.  ont  de  Dttu. 
m  XXX       Es  nationsencor  que  barbares  dreflent  les  yeux  duCiclauxaduerfitcz&: 
dâgcrs,&;  tienent  que  c'eft  la  demeure  de  ccluy  qui  gouuernc  toutescho- 
fes,  Mais  Un  appartient  qu'aux  enfans  de  lalumicte  de  cognotftxc  que  ce  fouucram 
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SeigneureftfculDieu.  Or  cet  inltinc*  naturel ,  Se  cette  cognoifTance de  Dicucit 
plus  ou  moins  claire  aux  Gentils,  fclon  qu'ils  participent  plus  ou  moins  de  l'vfaee 
de  la  raifon  Se  de  la  verru  morale .  -  . 

Entre  les  peuples  du  Nouueau  Monde,  les  Chichimiqucs  de  la  nouuellc  Efpasrnc, 
Se  certains  peuples  du  Brafil,  font  très  barbares.  Car  ceux-  cy  menans  vne  vie  cime-' 
rcmcntfauuagc& brutale,  fans  chefs,  fans  loix,& fans  aucune  forme  de  ciuilicc,  ny 
de  police,  ne  monftrcnt  en  leurs  aftions autre difeours de  raifon,  que  cciuy  dont  ils 
ont  befoin  pour  leur  entretien.  Lcfcns  obfcurcit  en  eux  l'entendement,  &:  les  paf. 
fions  aueuglent  le  iugement.  Us  n'clcucnt  leurs  penfecs  au  deffus  de  la  terre  Se  ne 
penfent qu'aux  chofes  qui  leur  font  prefentes. 

Ainfilcs  voifinsdu  Brafil  n'ont  aucune  cognoifTance  de  Dieu, ny  de  la  Religion. 
Mais  pourec  que  l'homme  ne  peut  demeurer  (ans  appuy ,  il  cft  neceflaire  que  celuy 
qui  ne  s'appuy  c  en  Dieu,  s'afTujctthTc ,  finon  aux  faux  Dieux,  au  moins  aux  Augures, 
enfemblables  vanitcz,'&:  de  cette  forte  ces  Bralilicns  encore  qu'ils  n'adorent  Dieu' 
nyles  Idoles,  toutesfois  ils  font  comme  tyrannifez  par  les  Augures-,  &:  les  charla- 
tans ,  Se  fc  gouucrnent  par  les  lignes  des  chofes  futures. 

Les  pçuplcs  de  fain&c  Croix  du  Mont,  quoyqucn'ayans  point  d'Idoles,  adorent 
toutesfois  le  diable,  non  pour  en  obtenir  quelque  bien,  mais  pour  cuiter  quelque 
mal.  Ils  parlent,  Se  traitent  auec  luy,  Se  luy  prefentent  diuerfes  chofes,  épandent  de 
leur brcuuage à fon honneur, &: en boiucntauec grande  cérémonie, Se  n'ofent  tou- 
cher aux  fruits  delà  terre,  fans  luy  en  auoir  offert  les  prémices.  Mais  il  n'y  a  chofe  en 
laquelle  ils  fc  foubmettent  plus  à  luy,  qu'en  la  chafTc,  &lapefchc,  qui  font  les  arts 
&  les  exercices  aueclcfqucls  ils  s'entretiennent. 

Les  Varays leurs voifins  fortans  horsd'cux-mefmes  en  certain  temps  dcl'anncc, 
courent  furieufement  aux  bois,  &  aux  folitudes,  &:  aucc  certains  fauts,  Se  hurlcmens 
brutaux  appellent  vn  certain  Ccndirei  duquel  on  raconte  diuerfes  folies ,  marchent 
âucc  cecomcnla  bouche  par  des  précipices  Se  par  des  forefts  d'où  îlyapcinedc  fc 
retirer  marchent  fur  des  charbons  ardents,  Se  fur  des  couleuurcs ,  fans  enrece* 
uoir  offence.  Les  mcfmcs  ont  connoifTance  de  fept  fortes  de  Démons ,  Se  les  reuc- 
renr,  de  crainte  d'eftre  battus,  ou  mcfmc  tuez ,  Se  font  encore  fort  addonnez  aux  au- 
gurcs.  Ils  portent  leuts  flèches  aux  dcuins,&  félon  leur  iugement,  ouils  les  tien- 
nent pour  bonnes  Se  heureufes ,  &:  les  conferuent  j  ou  pour  mauuaifès ,  Se  mal-hcu- 
reufes,  &lcs  iettent  en  l'air. 

Mais  venons  aux  peuples  quelque  peu  plus  ciuils.  Ceux  de  Cufco ,  &  les  habitans 
du  Pcru  confeflent  vn  Créateur  de  l'Vniucrs,&  vn  fouucrain  Prince  qu'ils  nom- 
moicnt  Viracoca,  Se  Pacacama,  Se  Pacayia  ,  c'eft  à  fçauoir  Créateur  du  Ciel  Se  de 
la  terre,  &l'adoroicnt  enleuantlcs  yeux  au  Ciel:  mais  ils  n'auoient  point  de  mot 
corrcfpondantaunomdc  Dieu,  Se  mcfmc  auiourd'huy  ilsncfçaucnt  dire  Dieu,  fi  ce 
n'eft  en  fc  feruant  du  mot  Lfpagnol. 

Les  chofes  fufditcs  font  qu'il  cft  aifédcleur  perfuader  qu'ily  avn  fouucrain  Dieu, 
mais  non  de  leur  donnera  entendre  qu'il  n'y  en  ait  aucun  autre.  Toutesfois  ils  fur- 
pafTcntcn  entendement ,  Se  en  certain  ombre  de  Religion  les  Grecs  anciens,  veu 
qu'encore  qu  ils  mettent  vn  fouucrain  Dieu  aucc  vn  grand  nombre  d'autres  ,  tou- 
tesfois ils  n'attribuent  pas  des  adultères  Se  d'autres  vices  dctcftablcsàleur  Viracoca 
comme  les  Grecs  faifoient  à  leur  Iupitcr,ains  au  contraire  ils  ne  luy  attribuent,  que 
des  chofes  hautes &racrucillcufcs,  à  raifon  dequoy  ils  Icnommcntaulh"  Vafpu,  c'eft  « 
à  dire  admirable. 

Apres  lc  Viracoca,  ceux  du  Pcru  adoroient  les  Aftres:  Se  pourec  qu'entre-eux  il 
n'y  en  a  point  de  quila  vertu  foitplusjmanifcfte  que  du  Soleil:  ils  luy  donnoicntle 
fécond  lieu,  &:  le  troificfmc  au  Dieu  des  pluyes  &:  des  autres  chofes  qui  s|cngcndrcnt 
en  l'air  .mais  principalement  au  Dieu  du  tonnerre  ,  pour  la  terreur  qu'il  donne  aux 
hommes.  Us  croyoient qu'il  y  auoit  au  Ciel  toutes  fortes  d'animaux,  d'où  depen- 
doithvgeneration&:  l'augmentation  des  troupeaux ,  Se  des  autres  animaux  de  leur 
efpece ,  &:  pource  ils  croyoient  que  chaque  forte  de  befte  auoit  vne  eftoillc  qui  luy 
dominoit,  laquelle  ils  adoroient  pour  cette  caufe,  afin  que  fi  l'animal  cftoit  priuc,el- 
lcle  conferuaft,  Selc  fit  profpcrefi&  s'il  cftoit  venimeux,  ou  fauuagc,  elle  les  en  gar- 
daft.&deliuraft. 

Les  Varays  adorent  aucc  de  grands  hurlcmens,  &  aucc  vn  mouuement  èftange 
de  toutlc  corps  la  Lune  nouuellc,  Se  quand  le  Croulant  commence:  afin  de  tirer 
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j  >*J»  l'.rr  oui  cfl  leur  principal  exercice;  ils  fe  découpent  les  brasenplu/ïcurs 
droiddc  1  arc, 4  .      ^    d         if  lus  pro,nptcmcnti  Se  apresils  fc  jet- 

^îl??5cs  «ntoVd««.^  qui  font  eftimez  v.ftc«:&  de  n&»clc5fcm- 
mcsSecoupcntlcvtfagcjcscujItcs.&lcs  bras,  puis  les  teignent  d'vn  bleu  qui  ne 


F", Chunc's  peuples  voifms  de  S  .Croix  du  mont ,  diuifent  l'année  en  douzemois, 
...fnucls  ils  font  prefidér  autant  d'Eiloillcs  qu'ils  adorent  leur  faifant  certains  fa- 
3«5  &:  à  clic,  qui  dominent  aux  mois  .des  récoltes  plus  qu  aux  autres  Ils  les 
m'ent  &  lesinuoquent  en  Criants  quelles  leur  fuient  propices  &  fauorablcs.  Les  • 
m  inus  remarquent  fupcrftiricufemcnt  léchant  dcsoyicaux,&l  on  ne  fçauroitdi- 
^combien  ils  abhorrent  le  diant  du  hibou.  Lors  quonlcntcnd  en  quelque  heu , 
rVv.edi.uds  foitcntaucclcsarmcscnbmain,&lcconiurcntdcscn  aller  fans  faire 
dommage.  C  ependant  les  icuncs  gens ,  &  les  femmes,  demeurent  au  logis,  de  peur 
oue  ceunfeau  ne leurannonce quelque dclaftrc. 

M  us  ccuxdttPcru  {  pour  retourner  d'où  nous  fommes  partis  )  attnb.uoicnt  encore 
h  1m  mré  à  la  terre,* àlamcr,ious  Ici  noms  de  Pacacuma,&:  Macamoca,& pa- 
rdlicmcnVaiAtc -tn-Cicl,&:  à  tout  ce  qui  a  quelque  grandeur,*;  mcrueillc  en  loy, 
aux  rtbn*  ~i-xlVnmïctsdesnM>iuagncs,auxiJUicres,  aux  rochers  dexcefliue  gran- 
deur '  H»  ours,  aux cuieuurcs,  fcauxtygrcs.afin  de  ncnrçceuoir  aucun  domina- 
ce  tn  ienrsvoyagcs  ds  jetroienc,  Si  offraient  leurs  vieux  louhcrs>,&:  chofes  1cm- 
F' -Me»  aux  montagnes,  aux  rochers  ,& aux  chemins  mcfmcs  ,afin  qu'ils  leur  don- 
n-fl'ent  force  Si  partage.  Ils  fc  tiroicht  les  poils  des  fourcils  ,&:  les  offraient au  So- 
leil, aux  montagWaux  vents,  fie  aux  autres  chofes  dont  ils  auo.cm  crainte. 

Les  Cuacaiulqucs  laifoicnc  offrande  à  leurs  Dieux  des  dents  qu  ils  le  tiroient.  En 
CuftoilsportoicM  grand  honneur  à  vn  Renard  qu'ils  tenoient  en  leur  Guaquc  ou 
Temple  AMcntaquieltcn  la  contrée  du  Pert-vial,  ils  adoraient  vpc  Efineraude 
de  erandeur 5c beauté  extraordinaire ,  fe  rceornmandoicnxàellc  en  leurs  maladies, 
&  lvuv  rWoicnt  dnièffci  offrandes.  A  Caflamalque  ils  tenoient  pour.  Dieu  carrâmes 
DierteSEtOlTcs  comme  des  oeufs,  &  quelques  autrcsplus  grandes.  Ils  citoicnt  fuper- 
Sincux  enuctt  les  fontaines  -  cV  les  eaux  courantes,  &  il,  s  y  lauoicht  auec  diuerfcs 
cet  emomes  peur  en  reecttoir  làfante.  '  • 

i  n  1 1  Ptoumce  de  Ginaloa ,  qui  cil  par  de  la  l'a  nouuclle  Efpagne, ils  tiennent 
m,  1  i  a  vn  c  reatcur  &  GouuVrnturdc  rVnmcrs,majs  ils  n  étendent  Ion  gouucr- 
uement  &.  ù  prouidencc  à  l'homme ,  afin  de  ne  preiudidcr  à  ton  hanc  arbitre.  Ils 
bruflçnt;  les  morts  fans  cérémonies ,  uulcs  j-tunc  çûviie  îollc  profonde  de  iix 

*™c2ufc  Mcchoacan  auoient  cognoiflânec  du  commencement  du  monde  de 
U£i  rmation  de  l'homme  du  limon  de  la  terre  ,  &  du  déluge  :  ce  dernier  client 
,  ottuniui  a  ceux  du  Peu. ,  &  du  BîalU,  mais  auec  nulle  foctifc*  ils  croyo.cnt  que  les 
Dieintifâhàu^rericlesel^ 

vue  mac  de  tous  les  Dieux  ,  comme  les  Utcc*  Soient  Cybelc.  Tout  art,  JCt*W 
exercice  auoit  parinv  eux  Ion  Dieu  ,  &:  Ton  çltlinc  que  ces  Dieux  ont  cl  e  des 
hommes  de  mente,  qu.  apparurent  accux  du  pais  après  leur  mort  auec  diuets  arti- 
fices du  ttiablc.  -i'w-ïiWj  iî*t*;i* 
DE  L'IDOLATRIE  ENVER  SLES  TRESPASSEZ. 

0  XXXI/^  Euxdu  Pcm  conferuoient  foigucufçmcnc  lescorpsde  leurs  Roysdcce- 
V^dex.quiclloienta  !  ufco  chacun  en  fa  chappeilc,  fcrty  en  auou  de  p  us 
de  deux  eem  ans*  chacun  de  ccux*cy  laifloir  tous  les  ehrefors  ou  il  auoit  aiiembica 
pour  1  ei.iiet.cn  delà  chappeilc  où  il  vouloir  effre  enterre,  &  de  ceux  qui  citoient 
deOinczaicicruir.  Chacun  d'eux  faifoit  fatrcdurantfavicfa  ftatue  de  pierro,  aia- 
uuellepnporcoit  honncurctnmncàluvniefmc^ durant  fa  vie  ,2c  apresfamort. 

On  rortoit  en  temps  de  guerre  Se  de  feichci  elle  ces  liâmes  pour  obtenir  UVictoi- 
rc  &  la  pluyc,&  l'on  leur  faifoit  diuets  facnfices.  t-  'elloiteholc  gcncralcmentpra- 
tiquecau  Mcchoacan ,  &i  au  Pcru,  &:  pais  circonuoi!ins,detucr  en  la  mort  des  au- 
tres, leurs  femmes,  leurs  filles.  &;  leurs feruiteurs  plus  aymcz.ou  de  les  etîterrer  vi- 
uam,  ahnqujlsnemaiiquaiVentdcgens  qui  les  fcruilTcnt.  Itslcs  tuoipnt  après  diucr- 
lcschanjons,^danccs,6cccs  m.feiablcs  s'eftimoient  heureux  d'eftre  amfrttaittcz. 

Quelques- vqs  des  familiers  pu  domeftiqucs  del'Inga,&:  des  Seigneurs  du  Roy3"" 
mc,  pource  qu'Us  ne  pouuoicht  tenir  dans,  la  tombe  ^  faifoient  quelques  roltt  s 


au  Nouueau  Monde.    •   -  1327 

-aux  lieux  où  le  mort  auoit  accoutumé  de  pafler  le  temps,  ayans  opinion  que  le 
Roy  panant  par  la  les  mcncroitc/i  l'autre  vie  à  l'on  feruicc.  Aux  obfcques  de  l'In- 
ga,  ils  luy  facrinoicnt  mcfmcs  des  curants,  Se  tcignoicnt  la  face  du  mort  de  leur 
lang,  tiransvne  ligne  d'vnc  oreille  à  l'autre.  Ils  vfoient  d'autres  cérémonies  quand 
quclqu'vn  du  menu  peuple  mouroit.  llsmcttoient  force  viandes  fur  la  fcpulcùre 
&  de  l'argent,  &:  de  l'or  ,&  autres  choies  de  prix  dans  la  bouche,  au fein/fc  en  la 
main  du  mort,  flcleur  donnoicnt  des  habillements  neufs,  arin  qu'ils  fuflent  o-.irnis 
pour  l'autre  vie,  veu  qu'ils  croyoient  que  les  ames  des  morts  alloientcrrantefti  Se 
la,  &cfloicntfu)ctte£àlafaim,àlafoif,  au  froid,  &auchaud,  &peur  ce  ils  cclc- 
broient  leur  bout  de  1  an,  Se  y  portoient  diuerfes  vendes,  Se  mcfmcs  des  cûoffcs 
pour  s'habiller. 

Icân  delà  Tour,  Capitainedc  Gnofaluc  Bizarre,  tira  d'vnc  fcpulturc  la  valeur 
de  cinquante  mille  efeus  en  c/tofFcs,  qui  auoient  cité  mifcs  là  pour  cet  cfÇccE  tn 
Mcchoacan,  pqurce qu'ils croyotent qu'on  vmoit  en  l'autre  monde  comme  en  ect- 
•    tuy-cy,  ilsfcpouruoyoicntcnmourant,  non  feulement  de  viures  Se  de  velrcmens 
mais  encore  de  chofes  appartenantes  à  l'exercice  qu'ils  v  vouloient  faire. 

DE  L  IDOLATRIE  ENVERS  LES  STATVES 
XXX 11/^ Eux  du  Peru  n'eftoient  pas  moins  fols  autour  des  Idoles  de  pierre  & 
V^dc  bois,  Se  pourec  qu'ils eftoient  poulTezàreuercr  les  diables,  pourJ* 
peur  du  mal  qu'ils  leur  faifoient,  ou  pouuoicnt  faire, ils  Jcsfiguroicnt  enformester- 
ribles.  Les  diables  parloicnt  en  plulicurs  de  ces  ttatués,  &:  rcfpondoicnt  à  leurs 
Preftres. 

Les  Mexicâins,  outre  les  ftatuës,  adoroientencote  des  Idoles  viuantcs.  Usprc- 
noient  vn  prifonmer ,  Se  quelquefois  dauantage,  qui  leur  fcmbloitplus  propre  pour 
le  fatrifice.  Ilsrhabilloient&raccommodoicnt  de  mefme  façon  que  l'Idole  au- 
quel îlsVeuloicntfacrifier,  &luy  donnoicntle  mcfmc  nom.  Durant  tout  letcmps 
de  cette  reprefenration,  qui  duroir  par  plusieurs  iours,  &:  quelquefois  des  mois  en- 
tiers, ils  l'ddoroicnt,  &  luy  portoient  honneur  comme  àJ'Idolc  mefme,  &:  cepen- 
dant il  pafloitfon  tçmps  &:  hufoit  bonne  cherc.  Quand  il  pafl'oit  par  les  rues, le  mo- 
de accouroit  pour  luy  faire  honneur,  Se  luy  oflrit  diuerfes  chofes.  On  luy  mettoie 
deuant  lcsenfans,  &:  les  malades,  afin  qu'il  les  benift  &:  lesrcmift  enfanté.  Ils  luy 
laiflbicnt  faire  toute  chofe  à  Ion  plailir,  excepré  qu'il  auoit  de  îour,  dix  hommes  à  fi* 
garde,  ou  dauantage  auteur  de  h*\ ,  &  de  nuict  on  1  enfermoit  dans  vne  cage.  Ec 
quand  le  temps  de  la  comédie  eftoit  expiré ,  Se  qu'il  eftoit  bicp  gras ,  ils  le  tuoient 
pour  le  facnhee,  Se  en  faifoient  entr'eux  vn  fefiin  folemnel. 

DE    LhVRS    GVAQVES,    OV  TEMPLES. 
XXXIII I  Ly  auoitau  Peru  quelques  Guaques  communes  àtout  le  Royaume,  &  = 
1  d'autres  particulières  à  chaq'ue  Prouince.  Il  y  en  auoit  trois  pl9  fameufe»,  . 
l'vnc  à  quatre  Jieuësloing  de  Lima,  qurfenommoir  Pacacama,  dont  les  ruines  mori- 
ftrent  encore  auiourd'huy  fa  grandeur.  Le  diable  parloir  en  ce  lieu,  &refpondoic 
aux  Preltrcs,  qui  alloicnt  conlultcr  ordinairement  l'oracle  de  nuict,  ayans  le  dos 
.  tourné  contre  1  Idole ,  puis  baiffoicnt  la  telle,  Se  fc  plioient  auec  vn  vilain  gefte,tanc 
le  diable ayme  la  falcté.  Ils  luy  dcmandoi^nt  confcil,  Se  il  rcfpondoit  d'ordinaire 
aucc  vn  fifrlcmcnt  aigu  &:  pénétrant,  ou  auec  vn  cry  horrible. 

L'autre  Guaquc  choit  en  Gozco,  où  les  Ingas  auoient  mis  tous  les  Dieux,  Se 
toutes  les  Déciles  des  nations  qui  leur  eftoient  fujettes,  comme  pour  gages  de 
leur  fubjcftion  Se  fidélité,  &  chaque  Idole  cftoit  entretenu  par  fa  Prouince  aucc 
vnc  dépenec  ineftimablc.  On  y  voyoit  entr'autres  ia  fiarué  du  Soleil  d'or  maffif, 
tournée  aucctcl  artifice  du cofté du  Leuant,  que  lors  que  le  Soleil  la  frappoit  à  fon 
léuer,  îlcnfortoittant  defplendeur,  à  caufe  de  la  reuerberation  des  rays,  qucllo 
rcdoubioit  la  clarté  du  iour.  Latroiiicfmc  Guaquceftoit  en  l'Iflc  de  Titacrfta,  dé- 
dié au  itflcil,  pource  qui's  difoient ,  que  leurs  pais  ayant  cfté  bien  longuement 
fans  lumière,  le  Soleil  apparut  tout  à  coup  cn-ccttcTlle,  &:  luy  rendit  le  iourfic 
la  clarté. 

A  raifondcquoy  l'Inga  y  baflic  vn  Guaque  magnifique.  Mais  les  Mexicains- fur- 
pafToicnt  dcbcaucoup'ccuxdu  Peru  en  grandeurde  Temples  Se  de  cérémonies.  II 
y  en  auoit  vn  de  l'Idole  Vitzilpuitzili ,  aucc  vn  fi  grand  cloillre  àl'cntour,  "qucdix- 
jjuict  mille  pcrlonness'yaficmbloicnr  durant  leur  fefte  pour  y  danccr^&cc  Temple 
clhnc  ceint  d'vnc  muraille  faite  de  grandes  pierres  en  forme  de  ferpens.  Il  y  auoit 

TTTcc  hij 
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1  ■>  _i«  vcrs  les  quatre  parties  du  monde  >  U  U  y  auoit  vn  chemin 

quatre  portes  tourne"  v5»^        Pm ref     4oit i chaCune.  On  montoit  au 

^^T^f^^^^  amples  4clamermeforme, 

nonûgrands.    ^  pRESTRES  ET  RELIGIEVX. 

-T    E  S  Prcftres  eftoient  a  Mexique ,  diuifcz  en  moindres ,  plus  grands ,  &  très- 

l*gfr  ^X~^lTo^  a-encenfer  les  Idole,  ce  quïlsfa, 
•foiVnt  aulcucr  oucouener  du  Soleil ,  tt  à  midy  *  a  mimuft.  */"^°"«  c* 
SrTemplc"  chacunfclonfondcgrc.  Outre  les  Prcftres,  ,ly  auoitdcs  Monaftcrcs 
êàsSSm  lycnauoitauPeru,  pourlc  moins  vn  en  chaque  Proumcc,  fclaUdo- 
icuroTdc\k  Les  de  femmes,  veu  que  quclques-vnes  el  oient  filte,  les  autres  . 
Femme!  Ïaagc  meur  ,  qu'on  nommou  Mamaconcs,  *  celles-cy  commandoient 
„,.„  aurriïs  &:  les  inftruifoient. 
•  ^lvauo"  en  chaque  Monaftcrcvn  Gouucrncur,  quiluy  commando»  auccpu.f- 
fanceY  de  faire  ch01x  des  leunes  filles  qui  luy  fcmbloient  dignes  de  ce  heu  pour  leur 
hMutc  Se  leur erace,  &cc11cs-cy eftoient pnlcsaudcfTousdelaagcdci8. ans.  Ces 
filles  ayants  appris  les  ceremomes  de  leur  fupcrftirion,  &  dmerfes  choies  pour 
rtfaee  dclavie,  eftoient  cmioyécsàla  Cour,  lors  quelles  auoient  parte  1  aage  de 
ans  &  là  il  y  en  auoit  vne  partie  qui  dcmcuroicnt  au  fennec  des  Guaqucs  cn 
perpétuelle  virginité: vne  autre  eftoitrcfcruée  pour  les  facrifices ordinaires  quon 
îailo  t  de  filles  ,Sc  pourles  extraordinaires  qu'on  fatfo.t  aux  occurrences  de  1  In- 
«ma  Se  vne  autre  partie  cftoit  donnée  en  mariage  aux  parents  &  Capitaines  de  Un- 
lua!  ourctcnucpourluy-mcfmc.  Si  quclqu  vne  de  ccllcs-cy  fctiouuo.t  peu  hon- 
nefte,  on  l'enterroit  viuc,  ou  bien  on  la  faifoit  mourir  auec  vn  grand  tourment.. 

Les  Mexicains  auoient  encore  vne  certaine  forte  de  Rchgicufes ,  dont  la  prorei- 
fion  neduroitplusd'vnan,  &quidemcuro,cnt  au  Uoiftredu  Temple,  o^n  cer- 
taines maifons.&onlcsnommoit  filles  de  la  pénitence  .Celles-cy  ne  pafloientpas 
'aaec  de  treize  ans ,  viuoient  enfermées  aucc  chafteté ,  bal.oient  le  Temple,  appre- 
ftoifnt  lesriandesqu'on  mcttoitdcuanr  l'Idole ,  Se  que  les  Mmiftres  mangeo^c. 
Elles  feleuoicnt  à  minuiftpour  faire  leurs  prières  &  par  pénitence  elles  le ^ap- 
poicnt  au  hautdcsorcillesaucc  certains  petits  coufteaux ,  Se  mettoientle  fangqui 

en  fortoit  fur  leurs  iouës.  ^  „i 

m  On  tcno'it  pour  indice  de  l'impudicité  de  ces  filles ,  fi  les  rats  rongco.cnt  quel- 
ques chofesaix  Guaqucs,  ou  y  paffo.cnt  par  dedans,  S:  lors  Us  chcrchoicnt  foi- 
eneufement  qui  cftoit  celle  qui  s'clloit  oubliée. 

Vis  à  vis  de  ces  filles  il  y  auoitvn  Conuent  de  ieunes  gens  de  dix-huict  a  to.  ans, 
qu'on  nommoit  Religieux.  Ccux  cy  portoicnt  certaines  couronnes  icmblables  a 
celles  de  nos  Moines,  aucc  le  refte  des  cheueux  fur  les  cfpaules.  Us  viuoienr :  en 
pauurctc, chafteté,  Se  obeiffancc.  llsfcruoicnc  à  la  Guaque,  &  les  1  reftres.  11 Y 
auoit  encore  de  petits  Moines  deftmczàdcs  feruiecs  plus  manuels,  &  a  de  vils  c-r- 
fices.  Ils alloient  quatre  à  quatre,  ou  fix à Ûx  par  tour,  aucetant  de  modeftic ,  qu  ils 
n'ofoient  leuer  leurs  yeux,  pnncipalem:ntoùily  auoit  des  femmes.  Ils  chcrchoicnt 
l'aumofne  parla  ville,  &  fi  on  ne  la  lcurfaifoit,  ils  alloient  aux  champs  prendre  ce 
qu'ils  y  pouuoicnt  rencontrer,  fans  que  les  nuiftres  cuffcntlahardicftc  de  les  cm- 
pcfcher,  ou  de  leur  faire  outrage,  Se  cette  liberté  cftoit  permife,  pourec  qu  ils  vi- 
uoient  en  pauurcté,  fans  viurc  d'autre  chofe  que  d'aumofnc.  Aminuict  ils  icti- 
roient  du  fang  du  bras,  Se  inenoient  cette  vie  durant  vne  annec. 

Mais  parlons  maintenant  des  Preftrcs.  Apres  qu'Us  auoient  donné  de  1  encens» 
•  'lTdolcfurlarainuit.ilss'aflembloienttouscn  vncfalc,  Sdàams  par  ordre,  teper- 
çoient  la  jambe,  Se  fc  frottoicntlcs  tempes  auec  le  fang  qui  en  fortoit ,  puis  hchoicnt 
lesinfttumcntsqu'ils  auoientemployez  pour  cet  cfFcdt,  en  certaines  balles  de  pail- 
le,  àla  veuc  d'vn  chacun ,  afin  qu'on  cogneuft  l'afprc  pénitence  qu'ils  failoient  pour 
le  peuple.  Ilsicufnoient  quatre  ou  cinq  ioursauanr  les  feftes  de  leurs  Idoles.  Ils  gar- 
doicnt  lachaftetéauectant  de  rigueur,  qucpluficursd'entr'cuxfe  fendoient  les  ce- 
jùtoircs  pour  ne  la  rompre,  &  faifoient  beaucoup  d'autres  chofes ,  j>our  le  rendre 
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imputants.  Ils  ne  bcuuoicnc  rien  qui  les  peuft  cohuier  a  la  luxure 
^  t  ~    r    -c  ■  DES  SACRIFICES. 

^TLsracnfioientàlcursdicuxc^qM'ilsauoiencdcbon&dcbcau  delW  A  v 
lgcnc,  du  grain,  de  Iacirc,  le  des  animaux.  «Deau.dclor,  de  lar- 

de  dmcrfcscouleurs,  ^^^t^cc^^S^^^^ 
au  Sole.lvn  moutontondu,  &lcbrûloicnt,  veftu  d'vnc cGfc  m  i  •  " 
choient  les  fournis,  &:  les  offro.ent  au  Soleil.  Mais  S ïv  S  chnfi?      î  *  *Tî" 

ru  ils  facnhoient  des  enfans  depuis  quatre  lufau'i  d  r  lï!   t  Mex,(îuc-  Au  Pc- 

ncment:lcnombredcscnfantSquonfacrifio.t,cSoitdedcux  cents  II  firffi 
eneorevnbonnombrede^ 

1  lnga  •  Quandileftoitgr.cfucmentmaladc,  Se  que  quelque  perfoSiuec de SSrf 

dhiïte  fOUVn/°rCiCrVC  d°rVly  ?  — ^4«nd  nombre^d SE q£i 
ca  1  l/r  C^°ir  dcR»cflfon'  «'«ûcrifioient  fonffls  auSolcil,  ou  b4lV  ^co 
ca  en  le  fupphanc  qu'il  s'en  contentait  au  lieu  du  perc  • 

Mais  les  Mexicains  ne  facnfioiene  que  des  hommes  pris  en  euerre  ^  »n\*r 

SSfflir^* ,Is  nc  ''ctto,cnt  foucin  Jc  fubiu«Lt  i^&kïï 

La  façon  aucc  laquelle  ils  traittoienc  ces  mal-heureux,  cftoit  telle-  Pri- 
ent, ils  les  raifo.ent  mettre  à  jrenoux  par  ordre  A^LZ^TÎ.  ™™a*' 


dcuoit  facrifîcr. 

fac-nn<77ar0lff0iCn^^dcS^rCS■S^lnds  Prcftr«dcftin«àcc  iruniftcre,  aucc  des 
façons  ficftrangcs,  qu'ils fembloient  pluftoft  diable,  qu  hommes  Deux  de  ce»f 
cy  la.C^entlamaUhcureufe  vidime  parles  pieds,  deîxautrTpadfs ™ùt  Z  va 
autre  Japrcno.t  parla  gorge.  II ,1a  renuerfoicnt amli  furvnc  p4e l  ûZc  D™ 
midale ,  donc  la  pointe  cftoit  fort  aigue.  P  ^S^pyra- 

U  lefouucrain  Preftrc  luy  ouuroit  aucc  vncoufteau  lapoiarine,  ôeluy  arrachoic 
U  cœur ,  qu  il  monftroit  premièrement  au  Soleil,  luy  offrant  cette  chal7ur&«tt  ' 
fumec,  pu,s,  le  icttoit  au  vifage  de  l'Idole.  Ils  doinoienc  puis  après  d^med  au 
corps,  quiroulant  parecs  degrczs'cn  alloit  en  bas,  où  ceux  quil'aLjcnt  rfrU  i  K 
guerre,  fc  le  partageoient ,  Se  en  faifoient  fcftm  folcmncl.  F 

Les  nations  voifmcs  faifoient  le  mefmc  à  l'imitation  des  Mexicains  Fn  „  1 
ques  reftes  ils  vfo.ent  d'vnc  autre  forte  de  facrifiecs.  Ils  prenoient  vn  efclaue  £ 
quelquefois  dauantage,  Se  ïefeorchoient  :  puis  quelqu  vî»  deux  fc  couuroit  dc£ 
peau,  &accommodcdcccttcfortcalloitparla  ville,  oùchacun  luy  dcuoit  donner 
quelque  chofe.  7  «onner 

.Cette  comédie,  ou  tragédie  à  mieux  dire/ duroit  iufqu'acanc  qucla  peau  qu'il 
portoit  fccorrompoit,  fur  fon  dos.  Quelquefois  ils  lioient  l'cfclauc  à  vnc  roui  àt 
pierre ,  &luy  donnoicnt  vncefpcc,  &:vnctarguc.  Celuyqui  le  vouloir  facnfiVr  cri  ' 
trou  après  dans  le  camp  auçc  mefmes  armes.  Si  l'cfclauc  fc  IairToit  vaincre  il 
cftou  laenfic  a  l'heure  mefmc,  Se  s'il  vamquoit,il  cftoit  affVanchy ,  &:  tenu  pVur 
vn  gtand  Capitaine.  ,  '  " 

Comme  le.  Diable  auoit  contre ftit  quelques  Sacremens  de  fEr/i/è 
XXXVX  I  Vftin  Martyr^ClcmétAlcxandrin^ousmonftrétquclcdiâble  pour  ~ 

I.lofter  lacreacc& lamerucillcauxmyfteresdcl'Incarnatiô,  &aux  œu- 
urcsfurnaturcilcs  de  Iefus  Ch.  feignit  plufieurs  années auparauant queiquechofe 
de  femblablcpar  le  moyen  des  Poètes,  comme  par  exemple ,  que  Bacchus  cftoit  né 
deux  fois,  1  vnc  de  Semelle,  l'autre  de  Iupiter,  afin  d'obfcurcir  la  double  eenera  « 
tion  de  Chrift  éternelle  &  temporelle.  Ilncfcindrc  qu'Ericthoncftoitncdc  Pallal 
vierge  qu'Hercule  cftoit  defeendu  aux  Enfers,  Se  y  auoit  lie  Cerbère,  &fcmbb 
blcs  chofes,  afin  que  les  hommes  ne  crcuffcntoun'admiraffcntla  vir<nnicc  d*  Nn 


- —           ->  1" —   *wj vivuutiu uu u iumuaucncia  virTmitc  de  No 

ftrc-Damc ,  Se  la  defeente  de  Iefus-Chrift  aux  Cnfcrs,  Se  fes  autres  d.uincs  avions' 
Au  Nouueau  Mondcilnc  s'cftpasferuydes  Poètes  pour  céceffea  maisilauoir 
effrontément  contrefait  luy  mefmc  les  Sacremens  de  l'Eglife,  principal 
luy  dcl'Euchariftic.  Cal  à  Cufco,ie$  Rcligicufcs  du  Soleil  faîfoicnc  ce 


craent  cc- 
certaioc  ga« 
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auoicntcnuctsle  Soleil,  »! ^  ^  n6C)ivnc  aumois  de  Septembre,  fcl'au. 


trcenL'CCcrnfr>->w- 1   /  . 

MltffiSSÎ*l.S-^  ce  àMUm  de  mau 
j"  r    ,„ccdel  ne  bequ'on  nomme  ll,<e,pa,ftr.eauccdum,el,Ynidolede  I.  j» 
dcfemenccdci  ncrpttp  w  «-ni,  lii  )c  mCtto  cnc  après  fur  vn  banc,  &  le 

deurdccel„y  *^2S£5&™*Z*  paa  p'ar  la  campagne,*  de 
pottoicniauec  c peuple  dcmccccnp  S  t  „rcUclluësdeblanc,*.ccde. 

p.cceslcsos  Se  la  ebau  j,Milliat<,  du  Temple  ycftusdc  leurs  or- 

l^&7g^  W  SU  leurs  Dceflcs: 

dancam ,  «  par  g-Jfî^^^tefiSsSis.  capr.fs ,  *  depoudle.cnr 
r°Ur  aS^JSftîïïSSS  que  de,  aurres  paftes'con.acrecs ,  SC  les  d,- 
ffuoLmaupeu^le^mlesprenonauee  grande  reuerenee,d,fam  qu',1  mangée. 

cers , fc  auee des eas  en  ^«^"Œ peel-é  enlaVemon , 
Kno.cmquccelloitvnegrandeouuiccd  cacn ,    q  u |    p cnI  d'clKhante- 

i:  lilesCunfefleurs  ^«Pt^,«"^'^^S  furlesefpaulcs  lufqu'à 

meurcrontà  iamais  noyez.  «-,,  nn'iW  ndoroient 

Us  conrrefa.fo.ent  encore  le  myftcrc  de  U  famftc.  Tr.n.te  v  u  q u  adorott 
trois  ftatA.csduSolc.l,&nommo.cntl'vne  Soleil  le  1  ère,  So >ojeu 
Ucrc.  Et  de  mcfmcils  auccuttrois  Itatucsdu  Cucb  le  qu.efto«  Dieu  du  ton 
nerre,  o£lùydonnoicnt  les  mcfmcs  noms  dcPcrc,dc  Fils,  &  de  trerc. 

^     Les'pcuples  de  S.  Cro.x  du  Montent  des  cas  qui  empelchent 

va  faite ,  &  défont  ecluy  qui  cft  contrade ,  Se  ne  feparent  celuy  qui  cft  Uict , 

qu'illégitime.  1 

/Jrr  A  frottions  du  Nouue**  monde  1  reewr  l  E**»S»e'  . 

l)pavs  &  fi  cftranic  changement  en  pluhcurs  manières.  P^mcrc 
•  ment  de  SSbSL  pour fedUtefla  predLt.cn  de  V Euang.le  i  f^^£. 
fowLÉmpirc  d'Aueufte,a.nfi  dordonnaquel  Euang.lcpallafta  cet  aurr monûe, 
quâd  T  Empire  de  rfn  g  a  au  Paru,*  des  Mexicains  en  la  nouucllc  Efpagne  ettott  P» 
uenuau plushautdcgVc.  Et  pourmtonftretcôbicn la grldceftcndue de  quclq^ 

•&efmal^uaneeiifodel£ua^ 

que  on  voit  ordma.rcmét  Rcurir  ta  paixA  le  repos.La  paix  ouurc  le  sports  dtsKO) 
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ncsi  Sc  les  portes  des  villes  aux  commerces,  &  à  la  communication  dçs  peuples,  Se 
parconfequent  à  la  dilatation  de  la  parole  &  du  nom  de  Dieu.  La  paix  faftrlorirla 
doctrine,  la  vertu,  laciuilité,lapolicc,les  bonnesmœurs,  fie  les  arts,  choies  propres 
à  rendre  l'homme  plus  doux,  Se  l'Empire  d'vn  feul  eft  plus  capable  à  maintenir  cette 
paix.  Au  contraircla  multitude  des  Princes  apporte  auccellc  la  dcf-vnion,d'où  pro- 
cèdent la  guerre,  rcrpanchcmcntdiffang,  Se  la  ruine  des  villes  ,5e  des  pcuples,dc 
mcfme  que  la  vertu ,  tic  la  foy ,  Se  delà  religion. 

La  grandeur  de  l'Empire  apporte  encore  vn  grand  bien  pour  la  prédication  de 
l'feuangilc.pourcc  qu'vnc  langue  eft  commune  àbcaucoupdc  gens,  fie  eft  bienloin 
cfpanduc,  pourec  que  la  langue  des  vainqueurs  s'eftend  aucc  leur  domination. 

O  r  au  nouucau  monde  la  langue  de  Mexique  eftoit  eften duc  par  l'efpace  de  mille 
lieues,  Sc  celle  de  Cufcon'auoit  pas  moins  d'eftenduc.  Car  les  Roysdc  Mexique 
de  mefme  que  ceux  du  Peru ,  n'auoient  moins  de  foin  d'eftendre  leur  langue ,  que- 
leur  Empire:  fie  combien  qu'on  vfc  enecs  deux prouinecs  dcplulieurs  langues  par- 
ticulières, &  fort  différentes  entr'elles,  toutesfois  celle  de  Mexique  eft  belle  fie  ri-, 
chc,  Se  commune  à  toute  lanouuclleEfpagnc,  Se  celle  de  Cufco  au  Pcru,  comme 
entre  nous  la  Latine,  Se  entre  les  Turcs  l'Efclauonc  en  Europe,  Se  1  Arabique  en 
Alie.  Tellement  qu'il  fuffità  ceux  qui  prefehent  la  parole  de  Dieu,  d'apprendre  vne 
feule  langue  pour  aller  par  vn  pays  long  de  trois  mille  lieues,  au  heu  qu'il  leur  au- 
roit  fallu  quinze  ou  vingt  langues,  voire  dauantage.  Outre  les  lufditcsdcux  langues 
il  y  en  a  encore  quelques  autres  qui  s'entendent  par  plulieurs  pays ,  comme  la  Gor-  * 
gotoque,  fie  la  Chinoife,  mais  il  n'y  en  a  point  déplus  vniucrfcllequcla  Varayque. 
On  parle  ccttc-cy  par  tout  le  Paraguay  &  par  tout  le  Bfàfil.  Les  Iucatains  l'enten- 
dent, fie  plulieurs  autres  peuples  prcfqnc  depuis  le  deftroit  de  Magellan iufqucs 
à  faincte  Marie. 

Le  rroifiefmcbicn  quinaiftdclàmefme,c'eft  que  la  grandeur  de  l'Empire  aiTcm- 
blc  en  vn  lieu  les  peuples  cfpars  en  beaucoup  d'cndroich.  Car  il  faut  fçauoir  qu'en 
la  nouuclle  Efpagnc,  Sc  au  Pcru,  les  peuples  auant  qu'ils  fulîent  fubiuguez  pat 
ceux  de  Mexique  Sc  de  Cufco,  viuoicnt  comme  belles,  fans  chef,  faus  loy,  3c 
fans  communauté.  Chacun  s'accommodoit  où  bon  luy  fcmbloit ,  Se  pafloit  fa  vie 
en  ce  heu  aucc  fa  famille.  Ainfiviucnt encore  auiourd'huy  ceux  de  la  Floride,  par- 
tie des  Chichimiqucs ,  ceux  du  Brafil  Se  les  Varays.  Ils  changent  facilement  de 
demeure ,  Se  fc  tiennent  vn  iour  en  vn  lieu,  Se  le  lendemain  en  vn  autre.  C'cll 
pourquoy  s'ils  ne  font  premièrement  réduits  à  viurc  enfcmblc,  Se  à  arrefter  leur 
demeure ,  on  ne  les  peut  inftruirc  en  la  Loy  de  Dieu. 

Or  les  Roys  de  Mexique,  Se  de  Cufco ,  deliurerent  de  cette  peine  les  Prédica- 
teurs de  la  doârine  Chrcfticnnc,  veu  que  pour  pouuoir  plus  aifement  difpofcr  des 

Êcuplcs  conquis,  ils  voulurent  qu'ils  vefeuflent  enfcmblc,  Se  que  pour  cet  cfFctr  ils 
aftilTent  des  bourgs  Sc  des  villes.  , 
Finalement  lag^andcurdcrEftarfiedcladominationoltcIarudciTc  aux  peuples: 
Se  les  Cours  poliflcnr  les  cfprits ,  Sc  les  éveillent ,  &  meuriflent  les  iugemens  :  Se  la 
diucrfitc  de  la  conuerfation  rend  l'homme  plus  accort  Se  plein  de  prudence. 

Les  peuples  du  Pcru  viuoicnt  au  commencement  par  les  montagnes  nuds,  rudes, 
fiebruraux,mangcoicnt  ce  que  la  terre  produifoir,  fie  mclmc  la  chair  humaine.  Sous 
l'Empire  de  Hnga  ils  apprirent  auecla  ciuilité,  diucrs  arts. 

Ils  laboui  oient  Secultiuoicnt  les  terres,  ils  fcmoicnt  Se  recucilloient  leurs  grains 
te  leurs  racines. 

Ils  auoicntfoin  des  mines  d'or,  d'argent.  Se  d'airain:  nournfloient  grande  quan- 
tité de  beft. al,  les  tondoicnt,  Se  de  la  laine  faifoienr des  tapis,  fie  des  draps,  dcfqucls 
non  feulement  ils  fecouut  oient,  mais  encore  fc  paroient  Se  outre  ce  ils  baftilfoicnt 
des  places  fit  des  maifons  d'importance,  Sc  pareillement  des  temples. 

Ils  auoient  quelque  forme  de  Iufticc,  fie  de  raifon,  Se  quelque  forte  de loix ,  Se 
d'ordonnances.  Mais  fans  cela  tout  cftoitplcindc  brutalité ,  de  cruauté,  decon- 
fufion,5ededefordre.  Or  fousvngrand  Monarque  les  peuples  fcpolilTcnt  Sc  s  exer- 
cent à  l'humanité  des  Supérieurs,  pour  fçauoir  obey r ,  fie  mettre  en  exécution  ce  qui 
leur  eft  commande.  Donc  la  polifiurc  introduite  aux  Eftats  des  grands  Princes  de 
l'Amérique,  ferait  beaucoup  à  y  introduire  l'Euangilc;  pource  qu'elle ofta  la  ru- 
detfeaux  peuples,  fie  lesdifpofa  à  la  douceur  qu'on  recherche  en  layicd'vnChrc- 
fticn.  Et  certes  l'expérience  nous  monftrc  clairement  la  venté  dccccy,  veu  qu« 


.  pc  l'Eftat  eu  Roy  d'Efpagne 

qu  eUen*twt*u,>r  1  ^  a*a  pas  trou  ué  les  roc  fines  difpoûiions.  ht  de 
&:  aux  Indes,  &  auc.es  J*?»     :  ^  k  g  aoûrmc  Chrcfncnnc,  toutefois  ilfcroit 

^^^o  ^s:c^  citant  loin  d'eux,  îll  retournent  foudain  au  vomit 
f^tPo«SScion;aela  natutc,ouparlaconucrlar.o„dcs  autres.  Etpout 
c^Tcaufe  le  Religieux  qui  ont  charge ,  ne  les  logent  ordinairement  propres  ,u 
cette  caulcics  ^f"8       *».       forte  maladie,  oucnl  cxticme  vicibcfic,  pourec 

S«rTôl?e«3queiit  moins  la  lumière  de  la  raiion &  de  rentendement ,  &  on 
!SS^«ctûrions  dangereufes.  On  peut  dire  le  mcf.ncdes  Cluclunu- 

^^trtyStW  avtr.es  dispositions. 

T    Es  fufd.tcs  diofes  facilitèrent  la  Prédication ,  &  la  conucrf.on  dc  Amérique 
LSmmc  «tciieuremem  .  parlons  maintenant  des  difpoiitions  plus  viues ,  k 

¥7^c^L  le  jottg  des Roys,  &ic» charges infupportables  du  peuple, car 
inLVdu  pèru    &  le  Rov de  Mcx.que,  chargeaient  tellement  leurs  luicts,  nu  ils 
mblo.cnt  pafhon,«cs ,  mais  bVs  :  &  ces  Princes  ne  «uloient  p«  eto«  hon- 
norci  comme  hommes,  mais  comme  Dieux.    On  pourra  entendre  les  charges  par 

fS^é^JSSS^\  la  Gu^c  Chappelle.maHondu 
Rov  mort,  qui  cftoitfoudamm.s  au  nombre  des  Dieux. 

O»  luv  drcilbit  des  ftatuës ,  on  luy  ordonnoit  des  iacnfkcs ,  Se  la  maiion  eitoit 
eau      d  "  en  génération  aux  cérémonies,  &  autres  choies  inuentee  a 

^honn^CTellemcntq^e  les /«b.c»e^ 

mall'ci  l'or.àcrcuicr  les  mines,  à  taire  des  draps,  c£  a  aflembler  des  tnreio  ,  h 
eux  qui  cfto.cnt  def.a  aflcmblcz ,  les  allcgea.lcnt  en  m^ 
Outre  ce,  les  peuples  du  Peru  fous  les  Lngas ^^^^SS^C 
ne,  &  tantoft  eVplanoicnt  des  montagnes,  tantoft  rcrophuoxcnt  les  valleespour 


nant,  &:  tanto 
fan  e  des  chemins. 

Les  Tambcs  eftoient 


comme  de  grands  magazilU  ,  faits  de  tous  codez  par  le 
comme  oc  g  ai         t  u  Cour  ÛC 

Royaume,  où  l'on  mcttoit  les  munitions dcgucne, «  !"  v.\u  •  F    lus dc quul. 

«7ga.  Entrcleschemmsi^^ 

zeccntsmiUcs,&lWcMtPark^^ 

le  ttauaîide  ces  deux  chemins,  en  conhdçrant  1  *^J"J5£* 

deu,  du  fable  aux  plaines,*  cependant  il  fallut  vaincre  ces  d^ulcez  «p 

autres,fansvfagcS-mftrumemsldefet,tefan.beftes 

letrauaildesbLfeuls.  Or  ,1  cft  beaucoup  plus  a.fe  de  s , ^^^SSSSm 
per  de  f.  gros  rochers ,  &  les  conduire  dvnheu  à  autre,  les  loger,  &  les  adjuitcrian 
ayde  du  fer,  que  dc  l'exprimer  auec  des  Pr  oies.  ^ 

Ccftoit  encore  vne  choie  plus  infupportabie  a  ceux  du  1 en,  a  f 
enfants  pour  eftre  facrificzpour  laguenion.  &  pour  le  bon  f»«ez  des  entrep 
dclTngn,&:d'eltrc  contramrsdcs'entcrrereux  mefines,  cnlamortduKoy.K 

C  Tôt  que  Guaynacapa  mourut ,  il  v  eut  mille  perfonnes  de  famaifon  qui  furent 
tucz&  emeuelis  auec  luv  pour  leieruircnl  autre  vie. 

Le  meuBcRoy,pour«^uedépl«^ 
Qumto&Pafto,ttWrvi^ 

pour  cette  caufe  A  jarquacoca,  c'eft  à  dite ,  mer  dc  fang.  'i-fc-lfe.  auec 

P  Lara.fon  qui  a  meu  ceux  du  Peru  à  enterrer  leurs  familles  &  leurs  rjeheffes  auc^ 
eux,  eft,  à  ce  qu'on  dit,  pourec  qu'il  leur  femblc  quelquefois  qu  ils  "Wr^ 
qui  font  morts  depuis  long-temps,  pat  leurs  pollclhons  qu  ils  ont  plus  aimccs, 
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parez  de  ce  qu'ils  ont  emporté  aucc  eux ,  Se  accompagnez  de  leurs  familles,  à  raifon 
dequoy  le  perfuadans  qu'en  l'autre  vie  on  a  befoin  de  leruicc  d'or,  &  d'afgent  Se  de 
viurcs,  ils  les  en  pouruoyent  le  mieux  qu'ils  pcuucnt.,21 

Le  joug  des  Loix  de)  anouucllcEfpagnen'cftoitpasaufli  léger  :  tforeiùrriV^  qui 
tut  le  dernier  ordonna  qu'aucun  du  menu  peuple  ne  le  regardait  au  vifage  à  peine  de 
la  yic.  Quand  il  voyageoit ,  luy  &  Tes  Barons  alloient  furvncfcharfaut  fait  a  plaiûr 
Se  les  autres  deçà  delà.  Ilauoitdiuers  Palais  dcplaifir:  de ducil  ,& d'affaires  fclon 
les  occurrences.  Il  auoitvnc  grande  maifonaucc  diuers  apparcemens  pleins  d'ani-  r> 
maux ,  terreftres,  de  poiûons ,  Se  d'oyfcaux  de  toutes  fortes ,  Se  pour  les  poifions  de  *  ' 
la  mer ,  il  auoit  des  eftangs  d'eau  fàîéc,  Se  pour  les  autres  de  petits  lacs  d'eau  douce 
aucc  vnferuicc  incftimable  :  tellement  que  la  plus  grande  partie  de  fon  Eftatcftoit 
occupe  après  fcsplaifirs.  Ceftpourquoy  ces  peuples  ont  cité  fi  prompts  à  rccêuojr 
la loy  de  IeJys-Chrift,pour  l'efperanccdc quelque foulagcmcnt,& 'ceux  qui eftoient 
plus  opprcûez  bien  plus  que  les  autres. 

Qiic  di*ons  nous  maintenant  du  joug  mfupportablc  du  diable,  Nous  enauoiu 
parle  cy-defius  au  difcours  de  la  Religion  de  Mexique ,  Se  des  facrifiecs  qu'on  y  fai- 
foit  d'hommes  quel'on  traitoit  aucc  tant  de  cruauté,  qu'il  femble  que  le  diable  ne 
cherchoit  pas  tant  la  mort  de  ces  malheureux,  que  la  douleur,  Se  la  peine  de  la  morti 
mais  îe  ne  laifleray  de  dire  à  ce  propos  vne  chofe  remarquable. 

Les  Preltresdcs  Idoles  quand  ils  voy  oient  l'occafion  propre,  àlloient  trouucrles 
Roys  Se  les  Princes,  Scieur  difoientquclcs  Dieux  mouraient  de  faim,  &  qu'ils  euf- 
fent  fouuenancc  d'eux  :  à  lors  les  Princes  s'cnuoyoient  des  Ambaffadcurs  l'vn  à  l'au- 
tre ,  Se  s'entredonnoient  aduis  de  la  neceffitc  en  laquelle  les  Dieux  fe  trouuoient,lcs 
conuiants  pour  celte  caufe  à  faire  leuée  de  gens  pour  donner  la  bataille,  &:  afin  d'à- 
uoir  dequoy  donner  à  manger  aux  Idoles.  Ainfi  ils  marchoient  en  abondance  au 
lieu  deftiné ,  Se  venoient  aux  mains. 

Tout  leur  butcftoit  de  prendre  des  hommes,  Se  de  faire  le  plus  de  prifonniers 
qu'ils  pouuoient ,  afin  de  les  facnficr. 

En  Mexique  le  Roy  ne  pouuotc  cftrc  couronné  fans  auoir  premièrement  fait 
quelque  entreprife,  d'où  il  ramenait  vn  grand  nombre  de  victimes. 

Les  Mexicains  eftoient  tellement  oppteffez  des  diables,  par  la  cruauté  ,&  mul- 
titude des  facrifiecs  qu'ils  defiroient,  qu'ils  ne  les  pouuoient  plus  rapporter  :&tou- 
tesfois  ilsn'culTcntfccude  quel  cofté  ils  fc  dcuoient  tourner,  fila  lumière  de  la  loy 
de  Icfus-Chrift  pleine  de  douceur  ne  fe  fuft  offerte  à  eux  :  auftilareccureht-ils  aucc  > 
vne  grande  promptitude ,  Se  allcgrcfle.      ft<  • 

Ceux  de  Mechoacan  ayans  entendu  larenomméde  l'Euangilc,  enuoycrcntin- 
continent  des  Ambaffadcurs  à  Fernand  Cortcz,  qui  s'eltoit  rendu  quelques  iqurs  au- 
parauant  mailtrc  de  Mexique,  fidleprierent  quîllcur  enuoyaikfaloy ,  Se  des  Mai- 
ftres  quil'cxplicaflenr,  pourec  qu'ils  eftoient  refolusdc  quitter  la  leur  comme  in- 
fupportable  Se  méchante. 

lofcpU  de  la  Coftc  raconte  que  les  Efpagnols  s'eftans  vne  fois  arreftez  à  regarder 
la  tragédie  de  ces  cruels  facrifiecs,  vn  icune  homme  à  qui  l'on  auoit  arraché  le  cœur, 
Se  qu'on  auoit  après  ietté  en  bas  par  le  degrez  du  temple,  dit  aux  Efpagnols:  Mef- 
licurs ,  on  m'a  tué:  ce  qu^engendra  vne  grande  horreur  Se  comp.ifiion  en  eux. 
De  quelques  autres  dtfpofitions  prouenues  de  la  malice  du  dublt. 

LE  diable  incline :  malgré  luy  difpofacn  quelque  forte  ces  infidèles  àla  foy,pour* 
ce  que  la  fagelfc  de  Dieu  cft  li  haute  Se  il  profonde ,  qu'elle  fc  fert  meime  du 
mal  pour  vn  bien,  Se  tourne  à  fagloirelcs  moyens  aucc  lefquels  le  diable  tafche  d'ob- 
feurcir  fon  S.  nom.  Les  plus  grands  myftercsdclafoy  Ghrcfticnnc  font  ceux  de  la 
Trinité  ,  des  perfonnes  aiuincs,  de  l'Incarnation,  Se  del'Euchariftie,  qui  furpaf- 
fent  infiniment  toutelumierc  de  raifon  ,  tout  difcours  humain ,  Se  racfme  l'intelli- 
gence des  Anges.  Or  le  diable  voulant  par  fon  orgueil  contrequarrer  en  cecy  la  Ma- 
icfté  de  Dieu ,  difpofalc  Nouueau  Monde  à  la  vérité  par  fes  tromperies. 

Les  poinéts  de  la  difeiplinc  Chreftienne  plus  difficiles  aux  feus,  Se  plus  rudes,  font 
îa  confellion  des  péchez,  &  les  autres  parties  de  la  pénitence.  Geux-cy  furent  en- 
core* rendus  bien  aifez  par  la  mefmc  v  oyc,vcu  principalement  que  le  diable  recherr 
choit  deces  mifcrables  de  plus  grandes  aufteritezque  Iefus-Chrift  n'en  commande 
aux  pcnircns,&:  ce  n'eft  pas  chofe  cftrangej  pourecaue  le  diable  cft  le  bourreau  d* 
"homme,  Se  lefus-Chrift  en  cft  le  Médecin ,  tins  mcfmc  le  Perc. 

VVVuu 


Les  Rovsmcfmesdclanouuclle  Efpagnc  quand  ils  prenoicntla couronne,  &!e 
oolfemon  du  Royaume, facrifioient aux  Idoles  le iang qu'ils fetiroient  au:cgrandc 
Souleur  des  bras,  &  des  oreilles.  Car  le  diable  ne  vend  rien  qu'au  prixdufang.  11 
accoufbima  encorcs  ces  gcnsàla  pauureté,  chafteté,  obeiflanec  &  religion,  wnfi 
que  nousauonwnonftré  cy-dcllus  :  ce  qui  lit  que  les  confcilsdc  l'Euangiic  ne  leur 
l'cmhlcrcnt  chofe  entièrement  nouucllc. 

j)e  audqutt  prediiltons  de  la  future  prédication  de  la  loy. 
^  ~  'T'xIev  voulanc  difpol'er  le  genre  humainàla  venuede  Icfus-Chnlt ,  donnanoiv 
J  "  U  feulement  les  Prophètes  aux  luifs,  mais  encorcs  le  Sybillcsaux  Gentils,  &ccs 
redonnes  prononcèrent  h"  clairement  la  venue  du  Verbe  fcternclau  monde,  l'a  vie 
Se  famort,  qucleurs  oruurcsnc  leinbloicnt pas  prédictions de  choies futures,  mais 
narrations  àc  quelques  cuenemens  palTcz.  A  raifon  dequoy  il  fut  deftendu  aux 
Chrcftiens  durant  ccsperfccutions,  délire  les  vers  des  Sybilics. 
"  Nollrc  Seigneur  ne  laitTaauflî  le  Nouucau  Monde  fans  pareille  ayde.  Ilycuten 
l'ifle  Efpagnolcvn  Roy  nomme  Guarioncx  qui  demanda  à  vndes  Cbcmes;ils  nom- 
ment ainlilcs  Idoles)  qu'il  luy  dill  ce  qui  dcuoit  arnuerà  fon  peuple  après  lamort,  Se 
le  Chcmc répondit,  que  dans  peu  d'années  il  viendroit  en  celte  Iilc  des  hommes 
que  icioicnt  vclhis&portcroicntdc  longues  barbes,  qui  dcltruiroient  les  Idoles, 
l'ancienne  religion  du  pays,  &  toutes  fes  cérémonies. 

Au  pays  qui  confine aueç la riuîerc de  Plata,vn  peu  auantla  venue  des  Efpagnols, 
jly  eut  vnOnquara  beaucoup  eftime  pour  fa  bonne  vie  entre  ces  nations,  quipouf- 
ic  (  comme  on  peut  croire)  parle  S.  Efpnt ,  courut  toutes  ces  contrées,  annonçant 
la  venue  de  certaines  gens,  qui  cnfeigneroicnt  vncnouucllc  Religion,  Se  exhortant 
chacun  à  la  receuoir,  à  lai  (1er  la  pluralité  des  femmes,  Se  afin  que  cette  tienne 
doctrine  dcmcuLaitmicuximprimcccnlcurscfpnts,  illamitcn  certainsvers  quife 

chantent  encor  maintenant* 

En  Acuzami 1 1  de  proche  dc  I ucaran, on  trouua  vne  croix  haute  dc  deux  braflees 
ù  laquelle  ceux  du  pays  fouloicnt  auoir  recours  comme  àchofe  cclcite  Se  diurne, 
principalement  au  temps  des  grandes  fcichcreUcs ,  afin  d'obtenir  la  pluycpour  ce 
qu'ils  auoient  leme. 

En  Mechoacan  i!v  cutvn  Prelhe  de  grande  authoriré&  réputation  parmy  ces 
peuples ,  qui  leur prédit que  dans  peu  de  temps  la  vérité  leur  fcroit  reuclcc,  Se  qui 
mcn'oit  vnc  vie  Chrclbenne ,  comme  on  a  entendu  dire  à  pluiieurs  pcrlonncs  qui 
rauoienc  cogneu ,  &  particulièrement  à  vn  qui  i'auoit  feruy,  car  il  cclcbroit  la  Nati- 
Uilé,  ti  la  reYui  notion  de  lcfu*>Chri(i ,  Si  pour  y  apporter  plus  dc  dcuotion  il  fe  rc- 
tiroit  quelqucsioursauparauantdu  bruict,  &dcs  arfaircs.  Auec  ces  ccuurcsc*: au- 
tres fcutblahlcSi  il  s'clloit  acquis  vnc  telle  réputation  de  faincteté  Se  dc  doctrinc,quc 
les  paroles eftoient  tenues  pour  oracles.  Tellement  que  pluiieurs  de  ceux  qui  l'a- 
uoicht  pratiqué,  dirent  api es  auoiroùy  les  Prédications  de  l'Euangilc,  qu'il  ne  leur 
iêmbloit  pas  qu'ils  ouiflent  choies  noûucllcs.  Et  Tonne  fuft  pluftoft  aduerty  de  la 
venue  &  du  piogrczdc  Fcrnand  Cortczcn  la  nouucllc  Efpagnc,  que  le  Roy  de  Me- 
choacan l'allatroiiuerauecla  fleur  de  fon  Pvoyaume ,  Se  le  ht  vafl'alde  l'Empereur, 
voulut  cltrcbaptifc,  Se  obtint  dc  Cortczdcs  perfonnes  pourinltruire  fonpcuplecn 
la  foy  Chrcllienne. 

Pauantage,  tous  les  peuples  du  Pcru ,  &:  dc  la  Nouucllc  Efpagnc ,  auoient  vne 
ferme  créance  de  l'immortalité  des  ames,  dcspeines  desmefehans,  Se  des  recom- 
penfes  des  bons.  Quelques- vnsmcfmes,  comme  ceux  de  Chicora,tcnoicnt  qu'aptes 
la  mott ,  les  ames  fe  purgeoient  en  certains  lieux  froids,  Se  palloicnt  après  en  des 
pais  agréables,  où  elles  menoient  vne  vie  heurcuic  Se. contente. 

Ils  auoientcognoiliance,  bicnqu  obfcurc  Se  pleine  de  mille  fables  ou  fonges,  du 
déloge  vnmcrfei,  Se  de  la  rciurrc&ion  des  raorcs.  A  raifon  dequoy  au  Peru,  lors 
que  les  Efpagnols  cherchans  lesthrefors  enterrez  auec  les  Princes,  &  dellruifans 
les  fcpulcrcs,  dimpoicnt  lesos  des  morts ,  ceux  du  pais  en  rcccuoicnt  vn  extrême 
dépkifir,  &lcsprioicnrdcnef.iircpas  vnli  grand  outrage  aux  ames  dc  leurs  anec- 
ftre. ,  pourec  qu'ils  croyoïcnt  qu'en  efeartant  ces  os,  on  empefeheroit  leur  tc- 
furrcction . 

Pet  diuers  prodiges  cf  Juliecls  qui  facilitèrent  fextrt'e  de  l'Fuanple. 
«  }(XXIXT    Es  Efpagnols  entrèrent  au  Pcru,  &cnlaNouuclle  Efpagnc,  aueede 
_L^bonncs  occasions  d'citendrc  Se  leur  Eftat,  Se  le  Royaume  de  Dieu, 
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tt^^tW  *  c^  ^ nevUlc  MÏÏg 
Ferdinand  Cort «.Sî^lSï  *p01?fC  ^«^««.ValUa  aucc 

accidens mcrucillcux  oui ouuroirnr <r„nA .  £      prodiges inouys,&: des 

croyaWc  tft„„ncnlcn;I,0RU;r0^"^ 

c«  RoyLmcV  '  ^     VCno,tdcsell""S'« iUconqucftctpoff.ffion  dc 

Scrifiaft  caf^crr!  £S  M°'«u™  "»»««•■  9-1™ 

<l  eau,  &  rut  apres  rcrroueée  en  Ton  premier  lieu 

On  vcid  en  plein  iour  courir  d'Orient  <fh  Occident,  vnc  Cornette  fcmbhiblc  1 
vnc  fort  longue  queue ,  d'vn  an.mal  auec  trois  teftes  ^omettc  icmWablc  a 

LcTcmp^febrnflaauffi.fansqu'ilycuftdedansoudchorsaucune  lumière  Se 
fans  qu  on  ouyftaucun  tonnerre ,ou  qu'on  vUt  aucun  cfdait  en  l'âk  &  cômbîeï 
que  beaucoup  degeru  accouru ftent pour eftemdrc  ccfeu.il  n'y  eufl ^  pourtant  nul 
remède.  Ilfemblo.tquelefeufortift  des  murailles  mefmés ,  JqïaEreXr«ft 
aucc  1  eau ,  jufqu'à  tant  qu'il  confommaft  toute  chofe.  *  renrorçaft 

Le  lac  mefmc  commença  foudain  fans  aucune  occauon  apparente  à  bouillir  auec 
rancdcvchcmcnce,  que  les  baftimens  proches  allèrent  parterre 
J  -  JrlnT tdcsv.^x,'mcn£abl«»  çomrncd'vncfcmmctort  trauaillée.&rcdu.te  à 
«S^SÎT ffes^roixdlCo^P"oks:  HclasJmesenfan  ,1'heuredc 
volhe  rame  eft  arnuec.  Où  vous  pourray-jc  conduire,  afin  que  vous  ne  périmez 

Les  pclchcurs  dc  lac  prirent  vn  oyfcau ,  de  la  grandeur  Se  couleur  d'vne  grue 

Xnné  nC    ÇO"       CnC°r"  VCUë ' &  ,ePrefeBM««  «■       >  qu» en  demeurai 

Cet  animal  auoitauhautdelateftcvncccrtaincchofc  comme  vn  miroir  :  Mote- 

zuma  tournant  la  veuc  dccecoftc-Ià,  vcid  en  plein  midy  le  Ciel,  &  les  cftoilles,  & 

en  demeura  tout  eftonne,  puis  fe  remettant  à  regarder  ce  miroir,  il  veid  venir  des 

gens  armez  du  Lcuant,  qui  combattaient  furicufement ,  Se  faifoient  vn  cRranec 

carnage  de  ceux  qu  ils  rencontroicnt.  Dcquoy  citant  tour  trouble,  il  fit  aûemblcr 

'csdcujn$,quidcmcurercntaufficftonnczqueluy,&ncluy fçcurent  rendre  aucu- 
ne raifon  de  telle  chore ,  &  l'oyfcau  difparut  après. 

En  ce  mejine  temps ,  Motczumaveid  venir  à  luy  vnpavfcn,  tenude  tous  pout 
homme  fimple  &  ver.  table,  qu'il  luy  dilt,  qu'ainfi  qu'il  femoit  aux  champs ,  vn  Aigle 
de  grandeur  extraordinaire,  l'enlcua  à  l'impourucu ,  fans  luy  faire  mal  ny  déplaiiir, 
Sclcpottaenvne  cauerne,  où  il  ouye  dire:  Très- puifTant, Seigneur,  ic  t'ay  porté 
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I35  U  .«mm,ndé  •  lors  fans  voir  perfonnc ,  il  ouyt  vnc voix  qui  s  ad- 

ccluy  quccL.nUUO.scomma.^t.10  ^  ^  céthommc  quicftfc  cftcndu  furladu- 
dïeflbicàluy,a"ccC«P  :iVyCid  vn  homme  alToupy  d'vn  profond  fomme.I, 

|^*J32S^^  Heurs,  du  parfum,  quonluy  brûloufclon 
i'viagc  du  pais.  répondît  alors  i  Pu.lïant  Seigncur,c«tuy.cy  mc 

fcmblecftrciuiltrc  ranu  iv  y        .  &  toutefois  U  y  a  de  grandes  mifercs  & 

ttan^ 

quc  c  pa  un 1  n  a  .  ,       ,     k  tc  garderay  de  tout  mal.  Alors 

crains  rien,  a  gWg^tA ,  &  le  mu  au  nez  de  Motezuma ,  qui  ne  .en 
prenant  **&Ùg^?£  qu  tu  vo.s  combien  .1  eft  endormy  profonde- 

; Se  repru  le  Sftb,  «  *****  «  ^ , ,c  "PP0"*  °U  ll  ?  aUOlt  , 
g  Ou? ré  ccschofcs  ,  il  faut  fçauoii  que  les  Mexicains  auoient  opinion  quautre- 
foifvn  ccrta.n  grand  Prince  ,  qu'ils  nom.no.cn:  Topilch.n ,  les  auoit  abandonner 
&qù'd  deuo.t  retourner  vers  c^^  nouuelle  delà  venue  de 

Coree* ,  en  la  cofte  Or.entale  de  la  Nouuelle  Efpagne  ayant  courWqu  a  eux  ,1  s 
cleuren  tous,  que  leur  grand  amy  &C  leigneur  Top.lchin  efto.t  rcuenu fumant  fa 
%£3t.  llscnuoyercntdoncqueSoùefloitCortez,cmqAmbafladeurs  hommes 
Se  quah  e ,  auec  beaucoup  de  rùhcs  prefents.  Ceux-cy  elians  amuez  ou  les  Elpa- 
înoU  c o  ent  lcurdircni,  qu'il,  fçauo.cntquc  leur  leigneur  Topilch.n efto*  de 
r^urau^ 

rnams  :  Cortex  fc  feruant  dvne  f.  bonne  occafion  feignit  d eftre  Top.lchin  & 
Sn^itd  accepta  les  prefens,  &:  le  compliment,  line  pouuoit  defirer  vneocc* 
IS^ti^r^^^^66^  rEuang.le&lenom  de  Iefus-CJu,ft. 
£  UfcrSkVc  Dieune  voulut  pas  que  la  vente  de  l'Euangilc  fuft  introduite 
par  v,  c  f e  nte  ,  &  que  les  péchez  de  ces  gens,  pr.nc.palcment  l'idolâtrie,  lacruau^ 

ch  nicment  deecs  tins.  De  là  vint  qu  il  y  euittant  de  réunîtes,  de  batailles  fan- 

g£!d "mines  de  ville. ,  &  de  pertes  d'hommes  d'vn  cofte  &  d  autre 
8  LerÈfpaenolsentrerentfemblablcmcntauPetuauecvneoccafionauflifauora- 
bl  e  GuaYna^apa  I  nga  du  Peru  eut  deux  fils ,  Guacar,  U  Atcahualpa  (que  lesautres 
nommeT^ 

me  tel  entra  cnpoflcflion  du  Royaume  :  mais  fon  frereluy  ht  la  guerre,  &le  pm. 
Deq  oy  feslubfetselbns  extrêmement  fafchez,  &  n'ayans  aflez  ^jeepoude 
dclu.reï ,  firent'  comme  ,1s  auoient  accouftumé  aux  neceflUex  )  vn  grand 
nelfacrince.Viracoca,le^ 

hurerl'IngaleurSeigneur.ilvouluftenuoyer  desgensdu  Ciclqui  e  de hura ta* 
Ainfi  qu'ils  eftoicnt  en  grande  cfperancc  d'eftre  exaucez,  ils  oiiyrcn  dire  que 
certains  cftrangcrsarnuczparmcrauPcru,  auoient  mis  en  route  Attabal.pa-  U a- 
ftamalaca ,  &c  fauoientpns  pnfonnicr  :  f,  Wcnqtfelto^qixCCesho^t<C^t 
François  Pizarrc,  &fes  compagnons  )cftoientarnuez  la  a  caufe  ^  gr»d  jacrdice 
qu'ils  auoient  fait  à  Viracoca ,  ,1s  les  nommèrent  V  iracoqucs ,  nom  qui  eft  demeure 
iufques  àceiouraux  Efpagnols,  comme  à  des  hommes  delccndus  du  Ciel,  &  en- 
uo?cz  de  D.eu ,  Tellement  que  comme  Dieu  ouunt  la  porte  de  la  Nouuelle  Elpa 
gne  aux  Efpagnols ,  par  le  d.fcord  du  Roy  de  Mexique ,  &c  de  la  RepubhquecW 
Tlafcala,  &partantdeprod.gesaducnusdansle  Royaumcdc  Mote^awhil 
ouunt  lcPcruparlad.fcordcquiefto.t entre  lesfilsdc  Gu«MCap>,i£pil^ 
ecz  dcleurfacrificc,  àcaufe  duquel  les  Efpagnols  furentcft.mczcnrans  de  Dieu,  «. 

hommes  defeendus  du  Ciel. 

De  i  ordonnance  du  Pape  Alexandre  ri- 

ALcxandrc  VI.  ayant  entendu  le  découurcmcnt  de  tant  déterres  "c"tucs'* 
ce  que  les  Efpagnols  monftro.cnt  dauoir  le  eourage  deftendrç  la 
autant  que  leur  Eftat ,  obligea  premièrement  le  Roy  d'Elpagnc,  &  cçluy  de  i  oriu- 
gal,  àauoirvnfomfort  particulier  de  laconuerliondc  cespcuplcs,  &  après  pour  ics 
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animer  dauantagcà  vne  ccuure  fi  belle,  Se  fi  gencreufe  de  la  meilleure  forte  qu'il 
pourroit  :  Se  pour  ofter  toute  occafion  de  débat  entre  ces  deux  Roys,  il  diuifa  les  en- 
treprîtes de  ces  deux  nations  par  la  fameufe  ligne  du  partages  pour  ofter  toute  for- 
ce de  prétention  aux  autres  Princes,  quin'auoicnt  eu  part  en  la  dcfpcncc,ny  cnla 
peine,  il  dcftendit  généralement  à  tous  d'entrer  dans  lcfdites  bornes. 

M  A  -v  t     •  ^i//e  Ch°^  faaltU  U  «»™trji<>»  des  Indiens. 

4*  !  v vny  euc,ama,spay*oùrEuangilc  fit  de  plus  grands  progrez,  qu'au  Nouueau 
T"  M°nde»  VCU  qUC  ,CS  FcuPlcs  cnncrs  s'y  conucrtifioient,  Se  vn  feul  pere  dcl'ordrc 
m  Vr  nÇ°1S  °n  bapn  Cn  Pluficurs  annécs  cnuiron  quatorze  cens  mille  en  lanou- 
ucllc  tlpagnc,  Se  cn  cinq  ou  lix  ans  le  nombre  des  baptifez  monta  iufqucs  à  dix  mil- 
lions, ou  a  huiftlelon  les  autres.  Orles  foldats  ayderent  grandement  à  ce  foudauv 
cours  delafoy  ,  veu  qu'encore  qu'il  n'y  ait  gens  moins  propres  pour  l'introduction 
»  de  la  pièce,  &dc  lafoy  que  les  hommes  de  guerre,  &:  qu'entre  le  bruit  des  atmeson 
n  entende  la  voix  des  loix  ciuilcs  Se  moins  encore  de  l'Eiungile.toutc  pleine  de  dou- 
ceur Se  delainacté,  toutesfois  la  licence  des  foldats  feruit  beaucoup  aux  Prédica- 
teurs pour  la  dcfhuaiô  des  Idoles,&:  de  stemples  delà  nouucIlcEfpagnc&:  du  Peru. 

Noftre  nature  cft  de  telle  forte  ,  qu'elle  ne  peut  demeurer  fans  religion,  nyfans 
lieu  ou  elle  s'exerce,  tellement  que  fi  elle  n'a  cognoiffance  de  la  vraye  religion,  elle 
s'abandonne  aux  fuperftitions ,  Se  fi  elle  manque  delicuxfacrez  faits  à  la  main,  clic 
cherche  Dieu  dans  les  montagnes,  ou  dans  les  cauernes. 

Or  les  Indiens  extrêmement  addonez  à  l'adoration  de  leurs  Dieux,  Se  par  na- 
ture Se  par  couftume,  citants  demeurez  fans  Idoles,  fcfans  Guaques ,  pource  que 
la  furie  des  foldats,  &:  le  torrcntdclaguerreauoitrompu&abbatutoutcchofc,  al- 
lèrent facilement  aux  Eglifes^s'accommodcrent  à  la  religion  à  laquelle  ils  eftoicnc 
conuiez  par  des  Prédicateurs  Chreftiens,  principalement  à  caufe  qu'elle  eftoie 
beaucoup  plus  douce  que  l'Idolâtrie  palTéc  :  car  de  mefme  qu'vn  ruifleau  trouuane 
fon  partage  ordinaire  bouche,  tourne  facilement  fon  cours  vers  le  lieu  qu'on  luy  a 
creufe  de  nouueau,  ainfi  l'homme  ne  pouuant  faire  fon  voyage  accoutumé,  en 
fait  vn  femblablc ,  ou  qui  cn  approche  :  Se  les  Indiens  n'ayans  plus  leurs  Idoles ,  ny 
leurs  lieux  de  dcuotion  de  couftume  ,  changèrent  bien  ayfémcnt  le  chemin  de 
leur  perte  à  ecluy  du  falut ,  l'Idolâtrie  à  la  picte ,  Se  la  feruitude  du  diable  au  feruice 
de  Dieu. 

Les  Politiques  difputcrcnt  ficeluy  quifaitdcnouuellesconqueftes  doit  faire  tels 
changemens  tout d'vn coup,  comme  fircntlcs  Efpagnolsau  Peru  &:cn  Mexique 
ou  bien  s'il  les  doit  faire  peu  à  pcu,commc  les  Empereurs  Romains:  mais  on  peut  rc- 
foudre  facilement  cette  queftion,  pourec  qu'on  l'on  entre  cnla  conquefte  auec  vn 
grand  auantage  de  la  fortune,  par  le  moyen  de  laquelle  on  vainc  toute  forte  de  dif- 
ficulté, Se  lorsonpcutoftcr  tout  empefchementàlafois  :  ou  bien  on  n'a  pas  d'affez 
grandes  forces,  Se  lors  pour  ce  que  la  puiflancc  manque,  on  fc  doit  feruir  de  l'art,  Se 
gaigner  parle  moyen  des  occalions  &:  du  temps,  ce  qu'on  ne  peut  effectuer  alors 
auec  la  force. 

Le  Turc  pour  ce  qu'il  exécute  fes  entreprifes  aucc  vn  grand auantagc,aprcs  auoir 
obtenu  vncvi&oire, &s'cftrerendumaiftrcd'vne  ville,  on  d'vn  Royaume,  luy  don- 
ne aufli-toft  la  forme  qu'il  veut ,  Se  extermine  aufll-toft  les  Princes ,  Se  les  maifons 
illuftres,  ouparprcrogatiucdcfang,  ou  par  grandeur  d'authorité,  oftclalibcrtéfir 
les  biens  aux  peuples,  conuertit  les  villes  cn  villages,  les  Palais  en  cabanes,  les  Egli- 
fes  cnMofquées  ou  cftab!cs,&  les  proprictez  des  fonds  cntimars:& pour  abbreger, 
il  fc  rend  entièrement  maiftredes  biens  Se  des  perfonnes.  Mais  les  Princes  Chre-  • 
ftiens,  pourec  qu'ils  n'exécutent  pas  leurs  cntrcprifcs  auec  de  fi  grandes  forces,  fui- 
uenc  l'autre  voyequi  requiert  plus  de  temps  &:  de  dextérité.  Or  retournant  d'où, 
nous  fommes  partisses  Indiens  n'ayans  phis  d'Idoles  ny  de  temples  où  ils  recouruf- 
fent  en  leurs  neccflitezfclonleur  couftume,  prirent  ayfément  le  chemin  des  Eglifcs 
Chrefticnnes  qu'ils  auoicntdcuanc  leurs  yeux,  Se  embraflerenr  fans  beaucoup  de 
difficulté  la  foy  qui  leur  cftoitprcfchéc.  .  . 

Les  Guaques  du  Peru  furent  ruinées  par  la  fureur  des  foldats-&  de  la  guerre,  & 
les  plus  renommées  de  ces  Guaques  eftoicntcclledc  Pacama  à  quatre  lieuës  de  la 
ville  des  Roys,  Se  où  1  e  diable  rendoit  rçfponcc  de  ce  qu'on  luy  demandoit.  11  y  en 
auoit  vne  autre  à  Cufco,  où  l'on  voyoit  comme  envn  Panthéon,  tous  les  Dieux  des 
Proumccs  Se  natios  coquifes  par  les  Ingas  côme  oftages  de  leur  fidélité.  Il  y  auoic  en 
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f  .ville  Dlusdc4ooautrcsGuaqucs.  Maisen  lanouuelle  Efps 
"Ç«  ï  de  leur  maifon  procéda  non  tant  de  couftume  de  la  guette —  propre 
!  1°  le  %  de SXnmcF Z  dcftruirejqucdclaprudencc  Se  du  zelede  Fcjnand 
bq  7  iu,  '"conquit ,  qui  commanda  à  fes  Capitaines,  Se  Ucutcnans.  dcnelauTer 
jrtez  quiiacon^».,  m    .    i„ïl5#*i* n<- nouuans n  lcroùils  auo  enr 


,i  k»<fo  Aooautrcs  Guaqucs.  Maiscu  lanouuelle  Efpagnela  ruine 
I.  ^^^£ç^X  ,ltantdecouftume  delà  guerre  (k  propre 
des  idoles  8CttCICUim»M«  r-_    .  A    .    x  j.u^.J/.nrr  .V  du  zelede  Frn»n^ 

dcl 

acSumc  i  poli  maUairc,  furent  ay  Cément  introduits  aux  heux  ou  Us  pouuoicnt 
bien-tairc.         ^  empefihcmens  de  U  «nuerfr»  des  Indiens. 


Aintenant  que  nous  auons  monftrc  les  difpofitions,  auec  lefquclle,  noftre 
1  ScTencur  aduanca  la  foy ,  &  le  cours  de  la  Prédication  en  1  Amérique ,  il  cft 
s  c  A  .  n  ,rler  vn  ocu  de  ce  qui  fut  contraire  a  cet  aduancemenr. 

*  Tiï  otiïX^  fpintudleduNouueau 
M  nAo  fut  la  mauuaifc  opinion  qu'on  eut  au  commencement  de  la  capacité  de  fes 
tZts  veu^en  partie  pPour  Ici  pauureté,  Us  cftoicntmcPnfez,&  en  part.c  pour 
U  rûdcffel  leurs  fïçons  d'e  faire  mis  au  rang  des  belles  de  charge .principalement 
„  J  desfoldats  accouftumez  à  faire  toute  chofe  auec  violence  Se  a  fefcruir  de  ous 
Lctex tes  bien  que  vains ,  foibl  es ,  Se  impertinents Se  mcfmc  il  V  en  auoit  entr  eux 
Su"  deiiroient  pas  que  les  Indiens  fe  conuerrillcnt  afin  de  n  cftrc  obligez  a  les 
Stter  plus  doucement  après  qu'ils  auraient  receu  le  Baptefme. 

"mbloitqucceftcraçondc  proccdcràl'cndroit  de  ces  malheureux,  eftoitm- 
ftific c  Ôar  les  v?ccs,  te  les  péchez  dctcllablcs,aufqucls  ils  s'eltoicnt  plongez,*  pnn- 
c  paiement  parlafodomic.lidolatne,  Se  la  couftume  de  manger  les  hommes.  Et 
h  rîufe  nallafi  auant,quc  pour  les  fufdits  trois  viccslcs  Caribcs  ou  Canibalcs  furent 

1  d  quelques  autresàtoutle  relie  du  tempsde  l'Empereur  Charles £  en  1  année 
«iV  A nubndequoy  lWolcnce  des foldats ,  qu.cft  naturellement  demeurée,  fe 
vownï  fouoXde  iWice  des  fuperieur» ,  confcillcz  en  cela  par  des  perfonnes 
rel^ufes  s'augmenta  foudain,  &  courut  comme  vn  furieux  torrent  accreu  par 

r>luves  Se  par  les  neiges  fondues.   

P  Z'auaricecftdcfanaturedéraifonnable  &  cruelle  les  loix  humaines  &  diurnes 

neTa^uentarrete^^^ 

donc  aux  foldats  à  la  d.fcretion  defquels  on  a  remis  des  peuples  foibles  E  t  que  fe- 
ront-ils  aux  lieux  où  eltans  éloignez  de  leur  Prince ,  ils  fe  ^t*™^"  *»  "g 
chofe*  Donques beaucoup  dccesgcntsper.rentaux  ™e*^*S«i S  M»t 
des  perles  de  Cubaqua,  &  de  T.raquei,  Se  àla  recherche  des C^^"^;.**^ 
te  , 1  des  autres  richcftcs  de  ce  pays.  Or  P^f^^^J^^^ 
&  de  erandc  charge  à  plufieurs  perfonnes  d'entendement  Se  de  contcicnce ,  telle 

mentqu^ 

venus  à  la  Courde  l'Empereur  Charles  V.  entraînèrent  auec  luy,&.  auec  lcCon 

fC  ofl'Emîeriur  qui cftoit  de  bonentendement  &auoit l'ameaft-ezbonne  ayant 
entendu  cCP$  inconueniens  Se  defordres  de  fes  Eftats  & :  le  mauuais  rait^ment 
qu'on  faifoit  a  ceux  du  pays ,  délirant  y  mettre  remède ,  &:  decliaigcr  t*"™* 
mit  l'affaire  en  confultat.on ,  oùfetrouucrent  des  hommes  cxcellensçn  picre Se  en 
dodrinc  :  parl'aduis dcfquelsil ordonna  finalement,  1  année  i J4 j-  q«  "^J™?" 
la  hardiefe  d'employer  les  Ind.ens  aux  mines,  à  pefchcr  des  perles  ny  »po"«1« 
charges ,  finon  en  cas  de  neceffité ,  te  qu'en  ce  cas  ils  fulTent  payez  de  leurs  peines^ 
que  les  tnbus  que  les  Indiens  pay eroient  aux  Efpagnols  fuilent  taxez ,  Se  que  tous 
ceux  dupaisqui  vaqucroient  parlamort  de,  Efpagnols  qui  en  eftoient  alor  mai 
lires  demeuriffent immédiatement fubietsdc  la  Couronne  d  Elpagnc,  M™** 
Euefques ,  les  C  onuents  &  les  hofpitaux  ne  peulTent  auoir  des  vaiffcaux  en  Amen 
que.  Auec  ces  ordonnances  Se  quelques  autres,  la  chofe  fut  réduite  a  tels  termes 
que  les  Efpagnols  dcmcuroicnt  tous  fans  vaflaux  :  ce  qui  fut  «ufe  des  guerres 
adumrent  après,  Se  d'vne  rébellion  manifelle,  quicut  pour  chef  Pizare,  X  les  re- 
belles tuèrent  BUfceNuenezdc  Vcla .  Viccroy  duPcru.  Pour appailer  ces dcior- 
dres ,  l'Empereur  dcfpccha  au  Pcru  le  Ucentic  de  la  Gafcha,  homme  fort  accort  ^ 
fage,  qui  furmontaia  force  auec  la  dextérité ,  Se  la  furie  auec  la  rule ,  dernt  en  v 
combat  lcsrcbcllcs,  Se appaifa  toutechofe  parla  prifeSi  monde  Pizartc. 
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n,?ni«iS  ^tfrapsl'affAiredelaRc!igion'CommcaufficcluydugouuerncmcntdcS 
peuples,  al  la  beaucoup  mieux  par  le  moyen  de  la  paix.  «"«ne* 

,  YiiT  duurftidts Sèvres, &de  té fuftmd,  fit/cher  rBwiln 

.  X.JS  éloignent  de  la  raifon, &:  de  la  commune  façon de  iiurê.Etfi  cette  défi- 
nition eÏÏou  vraye.lenomdc  Barbares  (  quant  à  la  féconde  partie )  cônu  endroit 
mieux  aux  Grecs  Se  aux  Latins ,  qu'aux  autres  nations.  Car  fiïon  doit  appeler  fa- 

•  ceLrCH?KC  «  """^  "  Vcmcne™h  PlufP>»  des  hommes ,  &  fi  l'oïdoit  ap- 
pcller  Barbares  ceux  quis  en  éloignent,  puisqueles  Grecs,  &  les  Latins  ont  vefeu 
autrement  que  tout  le  relie,  ils  deuro.entpluftott  eftre  nommer  Barbares  Difons 
donc  qu  on  doit  cftimer  barbares  ceux  don t  les  façons  Se  couftumes  s'éloignent  ex- 
traord.naircmcnt  de  la  droite  raifon ,  ce  qui  aduicnt  par  fierté  de  courage  Lr  igno- 
rance, ou  par  rudclfe  de  mœurs,  courage,  par.gno- 
La  fierté  cil  vne  certaine  brutalité  qui  a  quatre  degrez. 

Le  premier  eltdeccuxquin'ontcognoifianccdediuinitcny  de  religion,  &  ceux- 
cy  font  de  beaucoup  de  fortes ,  veu  que  quelques- vns  viucnt  fans  Dieu ,  Se  font  tou 
tcsroisaddonnezadcscnchanrcmcns  5c  forcellerics.  Et  c'eft  chofe  admirable  que 
ceux  qui-nc  cognoi  flent  point  Dieu  au  Ciel  ny  en  terre ,  fc  foÛmcttcnt  dvnc  part  a 
des  forcicrs  &  a  des  enchanteurs.  En  quoy  ils  relTcmblent  à  certains  cheuaux  qui 
ellans  terribles  de  leur  nature,  &  pleins  dcmcfphsdufcr  &du  feu,  font  d'autre  co- 
ftc ombrageux  &  rétifs,  &:  craigncntlc  bruit  d'vnecharette,  Se  chofes  fcmblablcs 
Tels  font  les  Chimiques  &:  ceux  du  Bralil. 

La  féconde  forte  cft  de  ceux  qui  ont  quelque  forme  de  religion,  ou  pour  mieux 
dire  de  nipcrftition,  mais  fans  fondement  ou  probabilité,  Se  plus  fcmblables  à  des 
tables  &  des  longes ,  qu'à  des  difeours  de  raifon.  Tels  cftoicntlcs  peuples  de  l'efpa- 
gnolc,&:tcls  fonraujourd'huy les  originaires  des  Iilcs  de  Salomon. 

La  troilicfme  eft  de  ceux  qui  adorent  diuers  Dieux  Se  Idoles  fans  paruenir  toute- 
fois à  vn  fouucrain  Prince  Se  Créateur. 

Laquatncfmc  cil  de  ceux  qui  tiennent  le  Créateur  de  l'Vniucrs  pourfouuerain 
mais  non  pour  fcul  Dieu,commc  ceux  de  Cufco.  Ceux  de  la  i.  Se  i.fortc  n'ont  aucu- 
ne forme  de  cercmonic.ou  bien  les  ont  fans  folcmnité.  Ceux  de  la  3.  Se  4.  les  ont  lé- 
gitimes ,  ftablcs  Se  folemncllcs ,  comme  les  Mexicains  &:  ceux  de  Cufco. 

Le  fécond  degré  de  brutalité  confifte  aux  viures ,  Se  cecy  aduicnt  en  deux  maniè- 
res. Quclqucs-vns  font  brutaux,  pource  qu'ils  ne  fement,  ny  fc  foucient  de  l'Agri- 
culture, mais  mangent  comme  des  belles  ce  que  la  terre  produit  d'clle-mcfmc.  Et 
pource  que  noftre  complexion  fuit  la  nourriture,  il  faut  que  la  nourriture  fauùagc 
foitfuiuicd'vne  complexion  Se  nature  faùuage.  B 

Les  autres  font  brutaux ,  pource  qu'ils  fe  rcpailfent  de  chair  humaine ,  ou  indiffé- 
remment ,  ou  bien  feulement  des  ennemis  pris  en  guerre  /comme  ceux  de  Popaya  n 
&  de  Mexique.  Au  pays  de  Popayan,ilsmcttoicnt  deuant leurs maifons  les  tcltesde 
ceux  qu'ils  auoient  dcuorez,  fur  certaines  groffes  cannes,  pour  monftre  de  leur 
cruauté  Se  brutalité  exécrable.  En  d'autres  lieux  ils  rempliffoicnt  de  cendre  les 

{>eaux  des  ennemis  mangez, &:  les  pendoientaux  fofiucs ,  ouïes  difpofoient  d'autre 
orte.  Ils  leur  accommodoient  le  vifage  auec  de  la  cire,  &:  mettoient  aux  vns  vne  lan- 
ce ,  Se  aux  autres  vne  flèche  en  lamain  ,fpcélacle  véritablement  horrible,  &c'clloic 
làlcurtapifferic.  Enquclqucs  endroits  delà mcfmcprouincc, fc  perfuadants qu'ils 
fcroientfortirlcs  Efpagnols  du  pays  auec  la  faim,  ils  fc  refolurent  de  ne  femerpas 
leurs  grains,  mais  les  viures  ayans  manqué  pour  cette  caufe ,  non  tant  aux  Efpagnols 
qu'à  cux-mcfmes ,  ils  fc  mangèrent  les  vns  les  aucres  :  Se  pour  vn  tel  manquement  de 
viures ,  V  Antropophagie  fut  introduite  il  y  a  quelques  années  parmi  ceux  d'A  rauco: 
oùellen'auoittamais  clic:  mais  on  ne  fçauroitoiiir  vne  chofe  plus  prodigieufeque 
celle  de  la  vallée  de  Not  furies  limites  de  Popayan.Les  Caciques  de  ces  lieux  alloiéc 
danslcpaïsdescnnemisàlachalfedes femmes,  &:encmmenoicntlcplus  qu'il  leur 
eftoitpoffible.llslcstcnoicntlàfculcmcntpourcn  auoirdcs  enfans, qu'ils  peuffent 
manger ,  Se  de  fait  ils  les  mangcoient  fi-toft  qu'ils  auoient  atteint  l'aagc  de  1  z.  ou  13. 
ans.  En  la  vallée  de  Guacailsmarioicnt  leurs  prifonniers  de  guerre  auecleurs paren- 
tes ,  afin  d'en  auoir  des  enfans  qu'ils  peu  Acnt  manger ,  Se  après  ils  mangeoient  les  cf- 
cUuesmefmes  quand  ils  n'auoient  plus  la puiffanec  d'engendrer. 
.    Lctroificfmc  degré  de  la  brutalité  coniille  en  la  nudité,  qui  eftdeplufieursma* 

VV,Vuu  iin 
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'  laucs-vnsn'ayantsnulfcntimcnt  d'honncfteté  (  qui  fut  U  première 

mères.  <~ar  qu£H  f  couutit  )  nc  couurcnt  pas  racfmcs  leurs  parties  jiontcu- 

ICS',  r  i  Jc  lucres  font  vcllus  feulement  depuis  le  nombril  jufqucs  aux  genoux, 
rtudauc  -vus,  cncorequ'ils monltrcnt  leur  nudité  en  tout,  ou  cnpartic,  pource 
%  cllt  d  aucuns  habits ,  fe  teignent  toutefois  le  corps  de  diuerfcs  couleurs 
Z  le  rendre  beaux  ou  ternbles ,  Se  portent  des  pierres  de  peut ,  ou  de  nul  prix  ac- 
f  Les  auxlcvrcs  ,  au  nez,  &:  aux  oreilles,  comme  font  ceux  du  Brafil.  Quelques- 
S„  entièrement  couucrts,  mais  de  peaux  de  belles  fauuagcs,ou  de  peauxman- 
nc  s  ce qui  n'cfl  routcsfo.s  pas  tant  brutalité  que  larudeiTc  ï'vn  peuple. 
La  4.  forte  en  l'habit  «ion,  qui  eitdc  pluficurs  façons. 

Les  plus  barbares  n'ont  autre  demeure  que  les icauernes ,  ou  les  concamtezdes  ar- 
bres &cequifans  autre  induftne  lcsdcrfend  du  vent.durtoid  oudelapluye.  Ils 
Mffent  le lour  où  ils  trcuuent  à  mangcr,&  dorment  ou  lanuiû  les  furprend.  Ceux-la 
ont  quelque  fortedepol.ee,  qui  nayans  point  de  demeure  affeurec  quant  au  heu, 
Y ontToua-fois  eftabhï ,  quant  à  la  forme.  Ceft  ainfi  que  viucnt  les  Tartares  fur  leurs 
chariots  eouucrrs  de  feutre ,  Se  les  Arabes  aux  Admarcts.  Ceux-la  arnuent  a  laper- 
fcaion  de  la  police,  qui  non  feulement  ont  des  demeures  affeurces  quant  a  la  for- 
me ,  ma,s  encor  quant  au  heu ,  &:  ceux-cy  viucntcn  des  villes,  bourgs  villages, 
ou  mations  efearrées.    Entre  ces  trois  fortes  d  habitation  .1  y  a  cette  differcnce 
que  les  premiers  cherchent  leur  nourriture  ou  la  neceffite  Se  loccaûon  les 

C°  Les*  féconds  mènent  auec  eux  des  chameaux  ou  autre  forte  d'animaux ,  dont  leur 
vie  dépend,  Se  changent  non  pas  de  demeure,  mais  de  heu,  félon  la  commodité  de 

la  pallurc  qu'ils  cherchent.  ...  ,  i  

Les  derniers  cftans  arreftez  quant  a  leur  demeure  en  vn  heu,  y  tirent  tous  leurs 
viurcs  &:  autres  chofes  ncccflaircs.  Entre  les  Arabes  quclqucs-vns  demeurent  en 
pleine  campagne  en  des  Admarcts ,  Se  ceux-cy  retiennent  le  nomd  Arabes ,  les  au- 
tres aux  villes ,  Se  ceux  cy  font  nommez  Mores.  Auffi  quelques  Tartares  habitent 
en  rafe  campagne  &  les  autres  dans  des  villes,  comme  ceux  du  Zanqueray ,  tou- 
tefois les  Arabes  Se  les  Tartares  quicampent  ainlî  s'cllimcnc  plus  noblcsquelcs 

^  LaScinquiefme  forte  de  brutalité  conCftc  au  gouuirncmcnt.  Car  quelqucs-vns 
entièrement  barbares  viucnt  fans  aucune  loix,  Se  fans  aucuns  chefs,  tanten  temps 
de  paix  que  de  guerre  :  quelques  autres  n'ont  ny  loix  ny  chefs  en  temps  de  paix;  maisr 
fculcmcnt  aux  occurrences  de  gucrrc,les  autres  en  ont  en  paix,&  en  gucrrc:&  ceux- 
cy  fe  "ouuernent  par  République,  comme  Tlafcala,&  Chilolla  ,  ou  par  Monarchie, 
qui  vient  par  élection,  comme  ellefefaifoit  cnla  nouucllcEfpagne^pariuccel- 
ûon  comme  au  Peru.  Ceux-là  font  Barbares  qui  fegouucrnent  félon  les  deux .pre- 
mières fortes.  Et  ccrtaincmcntil  faut  dire  qu'au  nouueau  Monde  les  premiers  hacn- 
tansontcftéaucommcnccmcntfansformedcgouucrnement:mais  que  peu  a  peu 
quelques  hommes  plus  capables  ont  perfuade  à  leurs  compatriotes  de  demeurer  en- 
semble, fie  de  feballir  quelques  logis  premièrement  débranches  d  arbres,  puis  ûc 
gros  bois,  &  finalement  de  terre  fie  de  pierre.  De  cette  mutuelle  communication 
lafquircnt  les  loix  Se  les  at ts  qui  fontlcs  ornements  de  la  vie  humaine.  Quant  au  vi- 
ure  ,  le  premier  art  fut  ecluy  de  nourrir  du  bcftail  qui  a  cfté  fort  pratique  Se  eftimft 
au  Peru ,  où  l'on faifoit  grand  cftat  dclamultiplication  des  trouppeaux.  Ils  ne  lacn- 
fioicnt  point  de  belles  femelles ,  ny  nc  les  tueoient,  ou  prenoient  à  la  chauc ,  Se  s  US 
trouuoicnt  quelque  belle  galeufc ,  ou  mal  difpofce,  ils  l'cntcrroicnt  toute  viuc,  afin 
qu'elle  negataft  le  relie.  ,,  .... 

L'art  de  filer ,  le  tiUre  la  1  aine ,  Se  de  faire  les  draps  premièrement  pour  s  nabiucr 
puis  pour  fe  parer ,  fut  comme  vn  rejetton  de  l'art  de  la  conduite  des  troupeaux. 
L'agriculture  vint  après ,  Se  premièrement  celle  qui  a  foingdcs  grains;  puis  elle  s  a- 
mula  aux  fruids  Se  aux  arbres.  L'architcaurc  Se  le  baftiment  dos  mailons  Prcm£rJ~ 
ment  de  bois,  puis  de  terre,  puis  de  pierre  fie  de  marbre  dont  ceux  de  Cufco&de 
Mexique  eurent ,  cognoilfanec ,  mais  plusccux-c'y  que  ceux-là ,  vinten  fuite.  Mais 
bien  que  lcsvns&:  les  autres  fiflent  des  baftimens  exccllens  Se  pour  leur  grandeur, 
Se  pour  leur  maçnificcnce  s  toutesfois  ils  nc  fçauoicnt  pas  faire  des  voûtes ,  combien 
qu'Us  culTcnt  aÏTcz  d'cfpritficdarc  à  faire  des  pontsmeruculctrxd'vncmaticrcrotc 
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foib.'c.  Car  ils  en  font  de  très-  grands  fur  des  riuiercs  fort  larges  Se  profondes  d'vm 
certaine  forte  dejoncs  qu'ils  nomment  Totara,  &auflidepaille>quipourclhclc 


gers  ne 


ne 

paille,  qui  pour  clhclc- 

evontpasaronds,  Itsjcttcntlurces  ponts  beaucoup  de  joncs  ,  &  fcmblable 
matière ,  Se  les  attachant  après  bien  fermement  de  l'autre  collé  du  flcuuc  les  hom- 
mes Se  les  bcilcs  y  partent  afleurcment. 

On  voidfurlccanaldulacdcGucuyto,quicft  fans  fonds ,  vn  de  ces  ponts  long- 
ue trois  cens  pieds.  • 

Le  compagnon  de  l'Agriculture  c'eft le  trafic,  parle  moyen  duquel  nous  com- 
muniquons noitie  bien  aux  autres,  Se  tirons  à  nous  le  leur. 

Le  plus  grand  trafic  qu'on  ay  t  dccouucrt  au  nouueau  Monde,  a  efte  ecluy  du  Ici 
de  laqueucduCacacoo.&dclacancllc.  Les  autres  arts  &induftries  vont  germant 
après  de  main  en  main. 

_  Les  derniers  font  les  lettres  &:  les  fcicnccs  principalement  fpeculanues,  comme 
fruits  de  la  paix,,  de  la  feureré,  de  l'oylîuctcSc  de  l'abondance. 
.  C'clr  pourquoy  les  lettres  humaines  floriflenc  aux  villes  paifiblcs ,  Se  parmy  les 
hommes  qui  font  à  leut  aife ,  Se  les  fpeculanues  s'affinent  dans  les  religions  &:  les 
doiftrcs;  Car  cclles-cy  requièrent  de  l'attention,  Se  n'ont  rien  de  joyeux  Se  de  popu- 
laire, comme  l'éloquence,  la  Pocfic  fcmblablcs  chofes. 

Des  chofes  fufdites  on  comprend  que  la  Barbarie  porte  aucc  elle  l'incapacité  des 
chofes  cclcftcs  pour  deux  raifons,  c'cllafçauoit  à  caufe  delà  brutalité,  &delaftu- 
piditc.  Celle-là  règne  en  laChichimiquc  ,  au  Brafil ,  Se  parmy  les  Cannes  .  ccftc-cy 
aux  I fies  de  Barloucnt  &dc  Salomon,  aux  vallées  du  Pcru ,  Se  en  autres  lieux.  C'cft 
pourquoy  l'on  ne  doit  manier  l'affaire  de  la  Religion  d'vnc  mcfme  forte  par  tout. 
Parmy  les  Cannibales  deuoreurs ,  &:  parmy  les  autres  qui  mangent  indiifcremmcnc 
Ja  chair  humai  ne,  on  doit  procéder  comme  aucc  les  ennemis  dugcnrc  humain,  ou 
comme  aucc  des  fols  furieux ,  on  Icsdoïc  rendre  premièrement  capables  Se  de  rai- 
fon,  à:  d'humanité,  puis  les  inftruire  en  la  vertu,  &cn  la  foy  Chrcfticnne.  Et  il  n'cft 
pas  mal  à  propos  mclinc  d'vfcr  en  leur  endroiâ  de  la  force ,  Se  des  armes ,  afin  qu'ils 
fc  rçcognoihent  pour  hommes,  Se  qu'onlcur  annonce  après  l'Euangile.  Anftotc 
mcfme  dit  que  tels  homme  doiuent  cftrepris  comme  des  belles,  Se  domptez  par 
force. 

Les  voiftnsdctellcsgcns  fonteeux  qui.wbfticnncnt  dechair  humaine,  mais  ils 
vont  nuds  fans  aucune  honte  ,  vcu  qu'il  n'y  a  choie  qui  diftingue  plus  l'homme  de 
la  befte  que  la  honte,  pour  laquelle  Adam  le  couurit  de  fiieillcs  de  figuier,  &:  ré- 
cent de  Dieu  des  habits  de  peaux. 

Il  n'efl.  pas  toutcsfois  permis  d'vfcr  à  l'endroit  de  ccux-cy  de  la  violence  &  du  fer 
mais  bicndehouIlinc,âcdcbrinc:&ron  ne  leur  doit  enfeigncrla  Doctrine  Chre- 
ftiennc, s'ils  n'apprennent  premièrement  la  honte  &:rhonncitctc.  Quelques- autres 
n'ont  befoin  de  force  ou  de  violence  pour  cftrc  retirez  de  la  barbarie,  mais  plultoft 
de  conduite  S^d'adtcflc,  pource  qu'ils  ne  font  farouches,  &  brutaux  comme  des 
loups,  ou  des  ty  gt es,  mais  lots  Se  ftupides  comme  des  brebis  des  beftes  de  charge, 
Se  ceux  cy  ont  plus  bcloin  de  menaces  que  de  coups,  &:  de  et ainte  que  de  force,  vcu 


que  les  carefles  Se  les  flattet ics  fcruent  de  bien  peu  en  leur  endroit.  Mais  pout ce  que 
ny  les  vns  ny  les  autres  ne  perfeuerent  pas  en  la  foy  rcccuc  vne  fois ,  fous  leur  Prince 
naturel ,  Se  pource  que  les  Princes  Se  les  fubicts  retournent  facilement  à  l'Idolâtrie; 
pour  cette  caufe  il  cft  befom  qu'ils  (oient  fous  le  gouucrncment  d'vn  Prince  Chre- 
ftien  qui  en  prenne  le  foing ,  Se  maintienne  en  leur  deuoir,  Se  en  la  foy  les  peuples  Se 
leurs  Seigneurs  :  pource  que  de  mefmc  que  Dieu  donnant  la  forme  aux  chofes  natu- 
relles .leur  fournit  aufli-  toft  les  chofes  qui  la  doiuent  fuiure ,  aurti  donnant  àfes  Vi- 
caires &:  Miniftrcs  le  précepte  d'cnkigncrla  vérité  à  toute  créature,  il  leur  donne 
pareillement  l'authorité  de  feferuir  de  moyens  propres  pour  faciliter  la  conuerfion 
Se  laconfcruationdcccuxquifontconucrtis.  Etiencvoycn  cecynulfuiec  de  dou- 
te ,  ou  de  fcrupulc ,  pourucu  qu'on  vienne  à  forclorre  de  tel  foin  l'ambition  Se  l'aua- 
ricc.  Mcfme  encore  qu'au  commencement  defentreprife  du  nouueau  Monde  on 
pouuoit  douter  &;  mettre  en  difputc,  s'il  cftoit  loifible  ou  non  de  prendre  le  gouuer- 
nement  &:  la  fupcnorité,il  n'y  peut  plus  auoir  auiourd'huy  de  fubieede  difputc, pour 
le  dangerdes  Mahomctans  Se  des  Anglois.  C'eft  chofeccrtainc  que  les  Mahomc- 
cans  fe  rendroient  maillrcsdcs  Philippines  ,"&les  Anglois  de  l'Amérique,  iï  les  Es- 
pagnols ne  leur  faifoient  rcliftancc. 


«4.2      Del'Eftat  duRoyd'Efpagne 

il  rnnucifion  du  Nouueau  Monde  a  commencé  par  les  viftoircs ,  Se  les  armes , 
v  ftA  Dourfuiuic  aucc  la  Prédication ,  Se  maintenant  on  la  doit  continuer,  enad- 
ccaciicp  i>.,„rKnrir(i  rU-t  X.4  a  cri  lirais  &  du  pouucrnemcnt.    -.ki  . 


icclcfqûcls  ils  confondirent  ï  arrogance  des  luirs,&:  la  herte  des  Uentils,  pourec 
*     les  Iuifs  eftoient  accouftumez  a  voir  des  prodiges  Se  des  chofes  au  dcllous  du 
urs  du  Ciel  Se  des  forces  de  la  nature.  Au  contraire ,  les  Grecs  eftoicnt  enflez  de 
l'opinion  de  leûr  doctrine  Se  fagcfTc.  C  cft  pouiquoy ,  a  taule  qu'il  n'eftoit  pas  àpro- 
pos  que  1  es  ménagers  de  Icfus-Chrift  les  combattent  par  l'aftctcric  des  parolcs,ou 
de  la  grâce  des  difeours ,  afin  que  la  conucrfion  du  monde  ne  fuft  attribuée  à  des 
raifons  humaines ,  Se  a  des  artifices  d'icy  bas , les  Apoftrcs  les  conuainquircnt  auec 
des  miracles  Se  des  ceuurcs  impoflîblcs  aux  rorecs  naturelles ,  parle  moyen  dcfqucU 
les  Us  faifoicnt  voir  que  Dieu  prefché  par  eux  cftoir  par-dciïus  la  naturc,&  par  con- 
fequent beaucoup  au  deflusdelcur  fagefic,  &:  toutcsfois  ils trouuoienr delà diffi- 
culté à  croire  que  Icfus-Chrift  crucifié  Se  mort  ,  fuft  ecluy  par  la  vertu  duquel  fe 
faifoicnt  tous  ces  miracles  :  pourec  que  la  Croix  feruoit  de  fcandaleîaux  hiifs,  & 
cftoit  tenue  des  Grecs  pour  folie:  mais  au  Nouueau  monde,  pourccquiln  y  auoit 
point  de  Iuifsqui  icfouuinflentdcMoyfc.&dcsmiraclcsqucDicuauoit  faits  par 
ion  moyen, ny  des  Grecs  qui  n'eftimaft'ent  aucune  chofe  de  celles  qui  eftoient  au 
deflus  de  leur  fcauoir.fc  qu'il  eftoit  habité  par  des  peuples,  ou  brutaux,  ou  ftupides, 
il  n'eftoit  pas  bcfoin  de  miracles ,  mais  d'aide  humaine,  aucc  laquelle  ces  peuples 
furent  menez  à  l'vfagc  de  la  raifon,  pourec  qu'eftans  arriuez  là,  ils  crabiallercnt 
promptement  la  venté,  qui  leur  cftoit  fimplcmcnt  propofeepar  les  Prédicateurs, 
oupar  les  Maiftrcs  de  la  dottrinc  Chrcfticnne ,  pourec  que  la  lumière  de  l'Euangile 
eft  fi  belle  Se  fi  amiable  d'elle  mcfmc,  &:  le  joug  de  lefus-Chnft  fi  léger;  qu'il  n'a  be- 
fome  de  miracles  pour  fc  faire  defirer  aux  hommes ,  Se  iamais  il  n'y  cuit  pais  oùl'E- 
uanSlc  fuft  promptement  receue  qu'au  NouueauMondc.  llycuftpluficursfubjets 
d'vQe  fi foudainc  conucrfion  :  mais  le  principal ,  fut  le  mauuais  cftat  auquel  le  trou- 
uoient  fes  habitans ,  Se  la  bonté  des  loix  diuincs.  Leur  idolâtrie  n'eftoit  pas  pleine 
de  fcnfualitc,  comme  la  loy  de  Mahomet,  qm  les  attirait  Se  les  Battait,  Se  Vautre- 
part  ils  ne  chcrchoicnt  pas  des  miracles  comme  les  Iuifs ,  ou  la  fubtilité  de  la  Pmlo- 
fophic  comme  les  Grecs ,  qui  méprifoient  tout  le  refte  du  monde  :  mais  ils  eftoient 
(impies',  fans  arrogance  &:  fans  prefomption,  Se  aymo;cnt  peu  leurs  idoles  qui  leur 
donnoient  tant  de  peine,  &-leurs  facrifiecs  qui  leur  couftoicnt  la  vie  Se  le  fang,  Se 
pour  cette  caufe  ils  fc  trouuoient  tous  prefts  à  rcccuoirvnc  Loy  meilleure,  fcilnc 
fc  ttouue  point  de  meilleure  Loy  que  celle  que  Icfus-Chrift  nous  adonnée.  Dauan- 
tagc,tant  plus  ils  eftoient  de  bas  entendement,  tant  plus  ils  admiroient  le  Ciel  &:  les 
chofés  celeftcs ,  Se  tout  ce  qu'on  leur  propofoit  de  la  grandeur ,  toutc-puiflanec  Se 
MajcftédcDic^&dclamifericordc^ouccur&Pafliôdclefus-Chrift.pourcequc 

tant  plus  ces  chofes  furpafloient  leur  entendement  &  capacité ,  tant  plus  elles  1cm- 
bloicnt  conucnables  à  la  grandeur  de  Dieu ,  Se  à  la  bonté  infinie  de  Icfus-Chrift. 

***** 

LE 

NOVVEAV  THEATRE  DV  MONDE, 

Contenant  fa  cinquicfme  Partie. 
LA  TERRE  AVSTRALE  OV  MAGELL  ANI  QVE. 


DE  LESTAT  DE  LA  TERRE  MA  G  ELLA  NI  QV^" 

Eue  Terre  Auftrale,païsincogncu,cft-cc  que  l'on  appelle  la  cm- 
quiefmc  Partiedu  Monde terreftre, on lanominc  Auftrale, ou  Méri- 
dionale ,  pour  eftre  la  plus  aduancéc  vers  le  midy:  on  luy  donne aufli le 
nom  de  terre  Magcllanique  à  caufe  de  Fcrdinâd  Magellan  Portugais, 
qui  le  premier  des  Européens,  la  dccouurit,  enuiron  l'an  ijzo.lansy 
itrcr  ,mais  penetra feulement  au  delà  du  dcftroit ,  dit  Magcllanique ,  pres  la  No«- 
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.décou» 
raumc  &: 
— irope.cn  Alîc, 

en  Afrique  fie  au  Nouncau  Monde  :  fa  longueur  cil  auflî  grande  que  toute  l'Europe, 
Se  l'A  fie  Mineure  iufqucs  à  la  mer  de  Bachu,dcla  Pcrfc  6c  de  toutes  lesUL-s  tanc 
de  l'Océan  que  de  la  mer  Méditerranée ,  adjacentes  à  ces  prouinecs,  y  comprenant 
l'Angleterre  6c l'Irlande. 

QVALITE'  DV  PAYS. 

C Es  terres-là  n'ont  pour  voilms,  ny.Turcs,  ny  Mores  ,ny  autres  nations  qui  ré- 
cent la  guerre  à  leurs  plus  proches.Ces  pays  reconneus  Jonc  tous  aflîs  au  ded  j:  .  , 
delà  Zone torride,  &:vnc partie d'iccux atteint  iufques  au  Cercle  Eqmnoctial  le- 
quel leur  cft  éleué  à  nonante  degrez  fur  rhorifon,fic  en  quelques  autres  endroits 
vn  peu  moins.  Maisilfautrcmarquçr  que  comme  les  pays  dccouucrtsà  quinze  de- 
grez de  latitude,  font  meilleurs  que  l'ECpagnc:  les  autres  qui  l'ont  oppolitcs  à  leur 
hauteur, doiucnt par  proportion  &:  analogie  cllrc  quelque  paradis  terreftre.  Touc 
ce  quartier  eft  rempry  d'vnc  incroyable  multitude  d'habicans  ,  dont  lcsvns  font 
blancs,  les  autres  noirs, &:  de  couleur  fcmblable  à  ceux  que  les  Efpagnols  appellent 
Mulatos  ou  demy  Mores ,  les  autres  font  de  couleur  mefléc  :  plulieurs  ont  les  chc- 
ucux  noirs ,  longs  Se  cfpars ,  les  autres  les  ont  crcfpcz  6c  épais  ;  d'autres  les  ont  bien 
dorez  &:fortclairs:laqucllediucrl1téfaitiugcrqu'ily  a  beaucoup  de  commerce &c 
de  communication  entr'eux.  Cette  conlidcration  aucc  la  bonté  du  terroir,  6c  qu'ils 
n'vfent  d'aucunes  artilleries  ny  harqucbuzcs,nc  trauaillcnt  point  aux  mines,  Se  au- 
tres pareilles  circonftanccs ,  font  inférer  que  tout  le  pays  cft  fortpeuplé. 
MOEVRS   DES  HABITANS. 

LEs  peuples  de  ce  pays  fcmblcnt  ne  fçauoir  aucun  artifice:  ils  n'ont  point  de 
forts  ny  de  murailles  :  ils  n'ont  ny  Roys,ny  Loix.Cc  font  iîmplcs  babitans  diui- 
lézcnfa&ion,  ôviamais  bien  d'accord  entr'eux.  Les  armes  dont  ils  vfent,  font  arcs 
Se  flèches  qui  ne  font  point  cmpoifonnccs,  ny  trempées  dans  le  fuc  des  herbes  com- 
me en  plulieurs  autres  pays,  llslélcruent  de  maflucs,  battions,  picques, dards  à  lan- 
cer, tout  cela  de  bois  feulement.  Ils  ne  fc  couur ent  qu'à  l'endroit  de  la  ceinture  Su 
iufqucs  à  la  moitié  des  cui lies.  Ils  font foigneux  de  netteté,  traitablcs,  gais,  &  fore 
xccognoiiTans  cnuers  ceux  qui  leur  font  du  bien  :  leurs  maifons  font  de  bois,  Se  cou- 
uertes  de  fucillcs  de  palmier.  Ils  ont  des  pots  de  terre ,  des  cuillicrs  de  bois,  des  mc- 
fticrsdctiflerans,  Se  autres  genriilefles  de  telle  nature  Ils  trauaillcnt  aux  marbres. 
Ils  ont  des  Buttes,  &:  des  tambours:  leurs  iar%ns  fontfort  bicneompartis  en  parrer- 
rez,  bordez  Se  diuifcz  par  limites.  Ils  font  grand  vfage  des  mères-  perles,  Se  coquilles 

Eroduifans  les  perles.  Ils  font  des  coins ,  des  rafoirs,  des  fyes ,  des  focs,&  autres  fem- 
lablcsinftrumcnts.  Ils  font  auflî  des  perles,  fi£  gros  grains  à  pendre  au  col.  Ceux  qui 
demeurent  aux  I  lies,  ont  des  naflcllcs  fort  bien  elabourécs,&  fort  commodes  pour 
palier,  qui  cft  vn  indice  certain  qu'ils  font  voilins  d'autres  nations  plus  polies  :Sc  ils 
fçauentméfmcccladc  noftrc  mefnage,  qu'ils  chapponnent  les  cocqs  fie coupent  les 
verrats.  Ils  ont  du  pain  communément  de  trois  fortes  de  racines  quicroiftcnt  en 
grande  abondance,*:  n'ont  pas  grand'  peine  à  faire  le  paimcarilsfont  feulement  ro- 
ftir  les  racines  iufqucs  à  ce  qu'elles  foient  bien  cuittcs,&  font  fort  agréables  au 
gouft,  faines  c^nourrifl'antes  :  elles  font  fort  longues,  aucunes  fc  ttouucnt  longues 
prcfquc  d'vnc  aulne.  Les  frui&sdc  ces païs-là  font  trcs-bons.  Il  y  a  de  fîx  fortes  de 
planes,  des  amandiers  de  quatre  fortes,  Se  d'autres  arbres  nommez  Obi,prcfquc 
lcmblablcs  de  fruid  Se  de  grandeur  à  nos  coigniers.  Il  y  a  grande  quantité  de  noyers 
Se  des  citrons.  fie  pluficurs  autres  gros  fruicls  trcs-bons.  Ils  ont  encore  des  cannes  de 
fuccrefort  grofles  fit  en  grand  nombre.  Ils  ont  cpnnoiflance  de  nos  pommes  com- 
munes ,  6c  ont  des  palmiers  fans  nombre,  defquclsl'on  peut  commodément  tirer  vn 
fuc,  dont  on  fait  du  breuuagc  comme  du  vin ,  du  mcfquc ,  du  vinaigre  Se  du  miel ,  Se 
les  noyaux  en  font  fort  doux.  Ils  ont  aufli  des  froids  que  les  Indiens  appcllct  Cocos, 
lclquclscftans  vcrds,fcrucnt  de  cordons,  Se  la  moùcllc  cft  quafi  fcmblable  à  la  cref- 
mcdclaict:  quand  ils  font  meurs, ils  feruent  de  viande  Se  de  breuuagc  par  terre  fie 
par  mer  :  lors  qu'ifs  fc  paflent  Se  tombent  de  l'arbre,  il  en  fort  de  l'huyle  qui  cft  fort 
propre  aux  lapes,  fertaux  playescÔmclcbaulme,  Se  eft  fort  bonne  à  manger:  quand 
les  fruitts  font  tcndrcs.l'on  fait  de  lcurcfcorcc  de  petites  bouteilles  fie  autres  fem- 
blablcs  vailfcaux,  fie  l'cfcorcc  de  dcdans,fcrt  d'eftouppe  ou  de  moufle  pour  bouchée 
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.    7       i    n  «,ir«  on  en  fait  aum  des  diables  &  auctes  cordages  qui  pcuuent  fer- 
les fentes  des  &ldux  vfag„d^mcftiqucs.  Mais  1  on  le  fert  de  faciles  de 
wrt*Orcrj"^on.£rc^blcpoutfaireles  voiles  des  petits  vaMcaux.on  en  fait  des 
pâlm,T?deHéês onTenfcrtaul.cu  détailles  danslcsmaifons,lcfquell.sfontf*i- 
"a!  vCllies  de  pieds  d'arbres  longs  &  dtoits  dcfqucls  auihon  faitdcspicques  & 
rnrt  fortes  d'armes,des  rames  Se  au.rons ,  &:  desmcublcs  pour  la  rnaifon^Ccs  pal- 
„la-rs  font  comme  des  vignes,  defquels  oactcùeille  du  vin  tour  le  long  de  l  année, 
•nspcinc  (ans  fraisé  fort  ptomptement.  Entre  les  herbages  &  les  fruits  dewat- 
Sljei  on  V  voit  des  citrouilles,  des  poirées  grandes  fit  petites,  &:  autre  s  herbes  po- 
,  Itrcrcs'lls  ont  auffi  des  febues  :  &  pour  la  chair  ils  ont  dç  grands  poeccaux  fembla- 
hlLsauxnollrcsJorcepouncs^happons.perdrix.canards.touixes.pigcons.palom- 
I     &:  des  chèvres  llyaaulVidcsvachcsc^desbaursApluiieurs  lortcsdcpoillon, 
comme  hariihi,  perfercy  es,  lizes,  loles,  truittes,  alofes ,  macabifes ,  cafancs ,  pampa- 
ni  faidines  raycs,cuculi, chiternics^nguillesde racr.marloùins.chappmi.rougcts, 
môules  laneoUcs ,  Se  pluficurs autres.  Cette  grande  abondance  de  toutes chofes 
fait aduôùer  que  Ton vitcnee  pays-là auecplaihr&dehc.-s.  Il  yadcquoy  rairc  des 
machepains  &  des  confitures  déroutes  lortcs.fans  attendre  d'autres  pays  aucune 
ehofe  pour  c'e  faire      pour  la  nourriture  des  nautonmcrs.il  n'y  a  pas  faute  de  jam- 
bons lain-doux.&d'afl'aifonncmcntdc  viandcs^ommevinaigrc.cfpiccrics.fit  au- 
ma'eWes'qui  prouoquent  l'appétit.  Et  il  faut  remarquer  que  la  plufpart  de  toutes 
ces  t  hofes  fou  iemblablcs  à  celles  que  nous  auons  par  dcça,&  en  plus  grande  abon- 
dance. Ce  qui  fan  cognoiftte  que  la  terre  de  ce  pays-là  cft  propre  à  porter  tout  ce 

qui  fe  trouuc  en  Europe.  ,  .     ,v  ,    ,  '£  r 

Pou  r  ce  qui  concerne  la  forme  de  viure  de  ces  peuples-la ,  les  hommes  vont  pref- 
«uc  tout  nuds  depuis  la  telle  lufqucs  au  vcntrc.leurs  chapeaux  ou  bonnets  jontraits 
d'efeorce  dcpalmicrs.&lcsplusquahâMdcplumcs  de diuerfes couleurs,  llsfcpci- 
onent  1a  facc.la  barbe,*  ont  les  cheueux  tous  crcfpcz  côme  ceux  des  Mores  Leurs 
fuuhcrs  font  fans  de  natte  Se  de  lonc  en  formes  de  landaicsdcs  femmes  vont  les  bras 
nuds  Se  le  relie  de  leur  corps  c  II  couucrr  de  certaine  forme  de  hoqueton  de  laine  qui 
ieurvauifqucsaudcnousdugcnoùil.EnlcurtcftccHcs  portée  vne  terme  de  coeffure 

faite  de  peaux  de  chèvre  fort  mince  qui  Icurdcualc  fur  le  nez  :  leurs  mariages  le  tont 
fans  aucune  et  remonte,  l/hommc  ou  le  garçon  av  manc  vnc  hllc  ,  il  la  demande  en 
pleine  aucmblée  aux  patents,*  fans  pai  tir  de  là ,  il  les  parties  en  (ont  d  accord ,  .1  la 
Mrcnd&Iamcne  en  ftroaifcn.Leletïdcmaiii  lamcfroe  compagnie  s  aucmblc  &  le 
fait  le  fcftm  ,  Se  en  fuitte  le  ma.  y  cmpo#t  ce  que  I  on  a  donné  à  fa  femm=  cnmana- 
«>c  acelleexercclclongdefaviclcinefincmcftict  quclonmary.lans  olcr  iciepa- 
rVdcfaprefencc  :  que  fielle  s'addonne  a  quelqu'autre,  le  mary  larcnuoyea  iespa- 
rcnts5qu.  la  raient  :Se  lielle  retourne  aucetenmary  ,  clic  necouche  plus  auccluy, 
mais  luy  eft  donnée  comme  feruante.  Ils  n'ont  point  de  iiege  de  julticc  pour  accor- 
dcrl.urs  différents,  fequandilcnluruicnt,  Ls prochains  vomnslcs  terminent  ians 

autre  formalité.  k 

RICHESSES. 

LEs  richclTcs  de  ces  pcuples-la  conlillcn:  en  or ,  argent  Se  en  perles ,  qui  lont  les 
trois  plus  pictieules  clpcccs  des  choies  que  la  nature  ptoduic  Ils  ont  grande 
quantité  denoix-mufeades,  maftic ,  ging»  mbre&poiure.  Ilsontaulh  dclacaneiic, 
du  cloud  de  gy roffle,  &:  autres  forres  d'aï  ornâtes  &  c(piccncs,&:  ce  u'autant  plus  que 
cepavv-làeltàpeupiésauparalcllcdes  llks  Moluqucs,  Ternatcs,  oi  Bachian.  Us 
ont  des  laines  propres  à  faire  draps ,  de  1  any ,  &  de  ïcbenc  fort  excellent ,  fit  du  bois 
en  telle  quantité,  qu'on  en  peut  faire  autant  de  nauircs  qu'on  voudra.  Ils  ont  des 
toiles  propres  à  faire  des  voiles,  Se  des  cfcorccs  d'arbres  à  faire  des  cordages,  tort 
fcmblablcs  à  nos  chanvres.  Dcl'huylc  de  Cocos  Us  font  vnc  elpeccdc  bitume  ap- 
pelle Galagula,  qui  leur  fert  au  lieu  dr  poix.  Ils  ont  vnc  forte  de  poix-rcfinc  de  la- 
quelle les  Indiens  poilVentleurs  va:lleaux ,  qu'ils  appellent  Piraqucs.  Et cornme ils 
ont  quantité  de  chèvres  Se  de  vaches,  lis  ne  manquent  point  de  bon  nombre  «le 
marroquins ,  cuirs ,  fuif  Se  chair.  Les  abeilles  qui  y  font  en  abondance ,  leur  feruent 
à  fane  du  miel  &dc  la  cire.  On  adioultc  à  cecy  ce  que  1  induftne  des  ouuners  peut 
apporter  ,quiycaufc  l'abondance  incroyable  d'ouuragcs,  Se  qui  (croient  parmy  les 
autres  nations  plus  vtilcs  que  ceux  qui  s'enuoyent  du  Peru. 
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GOVVERNEMENT. 

OVtrc  que  les  peuples  de  cetec  terre  Auftrale  ,  n'ont  autre  Iugepour  vuider 
leurs  diftcrcnsqu'eux-mcimes,ncanrmoinscnchaquclicuoù  ilsdcraeurent, 
ils  ont  vn  Gouucrncur,  qu'ils  élifent  tous  les  ans,  qui  n'a  autre  charge  que  de  faire 
chaftier  les  mefehans,  &  d'ordonner  des  peines  contre  ceux  qui  font  oilifs,  ôe  qui 
ne  veulent  s'employer  à  quelque  forte  de  me/lier,  veu  que  ces  peuples-là  font  en- 
ncmys  de  l'oyiiuctc,  comme  aufiî  de  faire  pouruoir  les  pjaces  de  (on  Gouucrncmenr 
deccquicftncccflaircàla  vicd'vn  chacun.  Dans  toutlc.pais  il  n'v  a  point  de  Prin- 
'  ce  ny  de  Souucrain  pour  les  dépendre,  Se  les  maintenir  en  paix ,  dautant  qu'ils  n'ont 
point  ;d'cnncmisquileur  fallait  la  guerre ,  ioint  que  tous  ces  peuples  ont  entr'eux 
toute  boimc  intelligence,- &s'il  y  en  a  qui  offencent  ou  outragent  les  aigres,  ilsfça- 
uent les  chafticr  &:  les  accorder  en  vn  lieu  de  leur  demeure ,  où  toutes  les  fcpmaincs 
fe  tient  vncaffcmbléc  comme  vn  marche,  où  ilsrcfoudent  de  tout  ce  qui  concerne 
le  public.  Leurs maifons,  ou  pluûoft  cabanes ,  n'ont qu'vn  feulêftage,  comme  en 
Egypte,  &  en  Ethiopie,  peu  meublez;  car  la  pluipart  d'eux  couchent  parterre,  fur 
des  formes  de  claycs,faitcs  de  bois  de  cannes,  ou  fur  quelques  couucrturcs  de  laine. 

R  E  L  1  G  I;0  N. 

LEs  peuples  de  ce  pais  n'ont  aucune  deité  particulière  ,  ils  adorent  les  Arabes, 
qui  les  abufent  par  leurs  faux  Prcftres.  Aux  lieux  où  ils  fonr,ilsont  quelques- 
petites  cauemes ,  comme  oratoires,  où  ils  font  leurs  prières  &;  imprécations  parti- 
culières, aucedes  mines  &:  des  grimaces  épouuentables,  &là  auprès  ils  ont  des  ci- 
metières où  ils  enterrent  leurs  morts,  dont  ils  lauent  les  corps  dans  dcscuucs,  &:  les 
couurcnt  de  fleurs;  &cn  cette  manière  ilslcs  couchent  dans  lafofle  :  ies  femmes 
(  quand  ce  font  leurs  maris)dcmeurent  vn  long-temps  fur  leur  foflc,où  elles  font  des 
cris,  des  hurlemcns,&  des  lamentations  effroyables.  Ils  onr  certains  îours  en  l'an- 
née aufquels  ils  font  leurs  purifications,  fc  verfent  quantité  d'eau  fur  leurs  teftes, 
Se  s'abfticnncntdc  manger  nifqucs  après  le  Soleil  couché  :  pour  fçauoir  ce  qui  leur 
doit  arriucr,  ils  vont  confultcr  leurs  Prcftres,  Se  tiennent  pour  veritez  infaillibles 
ce  qu'ils  leur  difent.  Neantmoins  depuis  que  les  Portugais  &:  Espagnols  y  ont  eu 
entrée,  ils  y  ont  commence  d'y  cftabîir  la  vraye  Foy  &:  la  cognoiflancé"  du  vray 
Dieu,  afin  qu'il  foitferuy&:  adoré  en  ces  lieux,  où  l'on  reuerc  tant  de  diables. 

Il  ne  faut  pas  iuger  des  Indiens  qui  habitent  ces  pais,  là  félon  l'humeur  des  gens 
de  deçà,  &:  félon  leurs  conuoitifes,  goufts,  nccclficcz,  &  l'eftime  qu'Us  font  de» 
chofes  :  mais  il  faut  faire  eftat  de  ce  que  ce  font  des  hommes  qui  s'eftudient  à  pafTcr 
leur  vie  doucement,  en  labourant  &:  trauaillant,  fansfefoucier  des  chofes  pourlcf- 
qucllcs  nous  nous  tourmentons. 

On  trouuc là  autant  de  commoditez  pour  la  vie  humaine,  Se  autant  de  délices, 
qu'on  peut  attendre  d'vn  terroir  fortcultiué,  agréable  &  bien  tempéré.  C'cftvne 
terre  fort  graffe  Se  fertille,  où  il  fe  trouuc  de  fargillc  en  beaucoup  de  lieux ,  propre 
pour  baftirpromptcmcntdesmaifons ,  faire  de  la  tuillc  &;  de  la  brique,  &:  tout  ce 
qui  fc  fait  de  terre.  Les  marbres  n'y  manquent  point,  ny  autres  fortes  de  bonne* 
pierres ,  pour  faire ,  û  l'on  veut ,  des  baftimens  plus  magnifiques. 

Le  p.i  1  s  cft  abondant  en  bois,  propre  pour  touslcs  ouuragesquc  l'on  voudra  fai- 
re: il  y  a  de  belles  plaines,  les  campagnes  entre  couppées  deruifîcaux,  defoffez,  Se 
de  riuicrcs.  11  y  a  de  grandes  Se  hautes  roches,  force  torrens,  petites  &  grandes  ri- 
uicrcs,  où  Ton  peut  commodément  bâtir&pofcr  des  moulins  à  eau  pour  le  bled, 
des  engins  à  fucerc,  desmoukns  àchapspourforger ,  Vautres  chofes  pour  lcfquel- 
les  on  fc  lert  de  feau*  • 

Ony  trouuc  des  falincs,  qui  eft  la  marque  delà  fcrtilitédu  terroir  :  il  y  acn  plu- 
ficurs  lieux  des  cappes,  dont  aucunes  ont  cinq  ou  fix  palmes  degroffeur  ,  Scie  fruicl 
à  proportion,  le  bout  des  f  ru.  et  s  eft  délié  Se  fort  dur,  l'efcorce  douce. 

La  Baye  de  faincl  Iacqucs  de  cette  terre  Auftrale  a  vingt  lieues  de  nue, elle  eft  fans 
bourbe,  Se  y  entre-on  en  afleurance  de  iour&dcnuict ,  elle  eft  couueres  de  beau- 
coup de  maifons. 

Le  port ,  dit  la  vraye  Croix,  en  ce  mefme  pais,  eft  fi  capable,  qu'il  y  tiendroit  mille 
Nauircs ,  le  fonds  fans  vafe  Se  d'vn  fablon  noiraftre  :  on  n'y  a  iamais  treuué  d'abyf? 
mesou  gouffres, on  y  îette  l'anchre  afteurcment,  quelque  part  que  l'on  voudra ,  de  - 
îuis40.brafrcsiufqucsàvnc  demie,  &  ce  entre  lesemboucheutes  de  deux  fleuuc», 
lyât  plus  d'vnetoife  de  bourbe.  Pour  l'autrcflcuue  les  efquifs  y  peuuét  alleril'aigu»- 
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rcr  en  affeurance,  &:  on  peut  prendre  dés  l'entrée  d'icelùy  de  l'eau  treS- 
uc  l'on  voudra.  Le  heu  où  on  décharge  les  nauirCs,a  en»motttt6i$  lieues 
Tlluc  couucrte  de  petits  cailloux  no.raftres  fc  fort  pelants ,  bien  proge.à  leftcr 
i  g  !,<Ve*ux  •  la  nue  eft  droite  fcvnic ,  &  le  voycntdes  herbes  tou&s  v#ie£ ce, qui 
fut  croirt  que  lamerny  bat  point ,  Se  voyantlcs arbres  rort  droits  &  entières  i^cft 
r      n.VclHilnva  point  de  tempeftes.  Quant  au  port,  e^tre  plusieurs  aatréitom- 
gI!£r«    1  v  en  a  vne  fort  agréable  &  planante,  qui  cftrquc  dés  le  poin&du  ioVl'on 

toi  es  (Wtcs.entrclefquelslonentenddes  roffignols.de-smtfrles,  dcscailîcs,  des 
r Sonnerets  des  hyrondellcs ,  des  percquitis  Se  des  perroquets  ,  des  cigales ,  & 
Ses  Trillons.  Toutes  ces  chofes  fonteroire  que  l'air  y  cil  très- bon  ,  &quelanaturc 
du  luni  eft  d* vne  très- bonne  température.  .         j        .  *fh\ 

Ce  n rt£  la  Bave  eft  encore  plus  à  eilimer  dccequ'U  eftvoifin  de  tant  de  belles 
1  li«  L  principalement  de  fept  qui  ont  deux  cens  heuës  d'eftenduë  Se  l'vnc  d'.çcl- 
c  qui  cVt  «fiante  de  près  de  douze  lieues  du  port,  a  jo  heuës  dé  tour.  j., 

La  bonté  &  la  température  de  l'air  du  pays  eft  telle,  que  les  hab.tans  font  tort  fiun$j 
&  aucuns  font  fort  aagez,  combien  qu'ils  couchent  fur  la  terre ,  qui  eft  vn  l.gne  de 
Grande  fanté>  vne  marque  de  l'excellence  du  terroir;  cars  .lyauoicde  1  humuhte 
lu  quelque  autre  v.ce,  ils  clcucroicnt  leurs  muions  plus  hauts  de  terre  comme,  on 
fait  aux  autres  païs  des  Indes  :  veu  aufli  que  la  cha.r  &  le  pomon ,  mefme  lans  cftre 
falcz  fe  "ardent  bien  deux  iours  fans  fc  corrompre,  Se  que  les  fruitts  qu  on  apporte 
de  là  Vont  fort  bons.  Il  ne  s'y  voit  nulles  terres  fablonncufes ,  nuls  chardons  nudes 
cfpines ,  nulsmarcfcagcs,  nuls  paluds,  point  de  neige  aux  montagnes,  point  de ^ cou- 
pures nyferpcns,  nuls  crocodiles  dans  les  nuicrcs,  nulles  de  ces  fourmis  qui  nu.- 
fent  tantanosfruicts,  &  font  tant  de  mal  auxmaifons  ,  nuls  pucerons,  cheni  les  ou 
moucherons ,  qui  eft  vne  preregatiuc  de  nature  digne  d'eftre  préférée  a  celle  de  plu- 
ficurs  régions  des  Indes  qui  font  déferres  a  caufe  dételles  incommoditez,  Se  pour 
olulieurs  autres  qui  font  fort  ennuyeufes  aux  habitans. 

F  Ferdinand  dcQu^q»'fitcc"cdefcouucrturc  dclaterrc  MagçlJamque  au  nom 
du  Roy-d'EfpagneTy  planta  premièrement  vne  Croix,  Sey  fit  baft.r vne  Eglite  en 
'honneur  de  Noftrc  Dame  de  Lorrette,  oùl  once  ebro.t vingt  Mefl -«P«»«£ 
où  toute  lacompagniefc  rendoit  pour  gagner  lés  Indulgences Il  y  fit  faire  vnepro- 
cclfiou  Rencrale,oùlonportoit  le  S.  Sacrement  parvnerand  circuit  de  te  rie.  Ce 
eue  voyansleslndiensdecepaïslà,  tous  idolâtres,  en  ïemeuroient i*»»  ^« 
l  nepouuoientfe  laiTcr  devoir  lcsbclles  ceremomesde  ^""^^^S 
ne,  n'en  ay  ans  ïamais  veu  en  cette  cinquiefme  partie  du  monde ,  aufl.  plulieurfe 
conuert,reLàlavrayefov,c^^ 

Quir  fitdrefter  dcuxcolomncs  peut-on  dire  a  bon  droit  quentan  q^  b 
vne~  partie  du  monde,  1  a  demfe  de,/*,  vUr*  plus  outrc,eft  accomplie,  &  en  ce  qu  d- 

1C  D^cpTque^ 

d'aller  chercher  vn  paflage  prés  de  celuy  de  Magellan  pour  entrer  cnlamcrAuftfa- 
le,  y  dccouurulcsnouuellestcrrcs  Auftrales qucledit  Capitaine  Ferd.nanJ I  Q^r 
auoit  dccouucrtes,  &  qui  eftoicnt  riches  en  or,  Se  argentin  perlcs,cfpiccrics  f  ruiUs, 
&  animauaAd'vne  grande  cftenduc  1  faac  le  Maire  aucc  fon  fils  demeuras  a  Egmod^ 
Se  Guillaume  Corneille  Schoutcn  aucefonfrere  Bourgeois  de  Horn,  firent  cette 
entrcorifei&pourrexecutcr,ilsequipercntiarmercnt&tourmrcntdcmarchandi- 

fes ,  cano.*, munitions, viurcs,  chaloupes, Se cfquifs deux  va.fteaux,  feauoir vngrad 
nauirc  de  iSo.laftesA  vnefuftc  detc.laftcs,  &  fans  dire  a  ceux  qu.  s  embarque ent 
aucc  eux,  où  ilsalloicnt,  firent  voile  aucc  87.  pcrfonncs  le  i4j  luinde  1  an  16 ij.du 
port  de  Terfclcn  Hollande,  prenans  leur  route  près  les  Iûcs  de  Madère  quris  dc- 
couurirent  le  11.  luillet.  „*^_  .    .  . 

Ayans  palTé  lcCap-vcrd  le  1 .  Aouft,&  entré  le  19.Se  ao.d  Ottobre  la  ligne  Equi- 
noaialc  :  ce  fut  alors  qu'ils  déclarèrent  à  leurs  gens ,  qu'ils  alloient  pour  trouuer  vn 
autre  paflage  que  le  deftroit  de  Magellan,  Se  decouurir  nouudles  terres  Se  lues  vers 
la  mer  Auftralc,oùilscroyoientyauoirdegrandes  richcfles.  L'cfpcrance  du  proW 
les  rauiflantdeioyc,ils  continuctét  leut  voyage  vers  les  fins  de  l'Amérique  au  delà 
du  Brafil.  Ils  arriucrent  le  7.'  Décembre  au  portdefiré,  qui  eft  à  la  hauteur  de  47  de- 
grez  40.  minutes  au  delà  de  la  ligne  Equivale.  Tout  ce  lôg  voyage  ne  fe  fit  point 
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fans  courir  plufieurs  nfques ,  &  appréhender  k  rencontre  de  plufieurs  bileincs 
rnonltrcs  marins  ,  &  autres  poillbns  &oyfcaux  quils  virent,  &  qui  nefc  voveneen 
la  mer  Septentrionale.  Durant  37.  iours.  qu'ils  furent  fur  leriuaRc  du  porc  defiré 
en  nettoyant  leurs  dcuxnauires,  le  feu  fe  prit  de  fi  grande  violcnccà  la  petite  qu'ell 
le  rucconlumecrufqucsàlcau.  Enccportilsfe  rafraifclurcnt  d'eau, &cftanv def 
cendus  en  tcrrc,ils purent pluficurs  fortes d'oyfcaux,&:  vn  nombre infiny  d'œufs  Ils 
y  virent  auffi  des  aultruches  Se  des  belles  comme  cerfs,  ayans  le  col  fore  lone  qui 
s'enfuyrenc  vers  les  montagnes.  6  !  ^ 

En  ce  havre  cftl'lflc  aux  lyons  de  mer  prés  l'cmboucheurc  d'vnc  riuierc  où  ils 
tuèrent  a  coups  de  moufqucrs  grande  quantité  de  ces  lyons,  qui  feruirent  pôurlcs 
nourrir.  Ils  font  de  la  grolfcur  d'vn  petit  chcual,les  malles  ont  des  celtes  comme  des 
lyons  terreftres,  &  le  crin  demcfmc.maU  les  femelles  n'ontpomt  de  crin,  Se  font 
plus  petites  de  moitié  que  les  malles. 

Le  13.  Ianuicriéitf.  ils  fortirent  du  port  defiré,  &  commencèrent  à  faire  voile.  Le 
xo.&c  ai.  continuans  leur  voyage  Us  fe  trouuerent  à  la  hauteur  de  ji.  devrez  au  delà 
de  la  ligne,  Se  vis  à  vis  du  deitroit  de  Magellan.  Lci4.  cftans  au  poin^du  iouràla 
hauteur  dcj4.  degrez,  ils  decouurircnt  deux  pointes  de  terre  fort  hautes,  en  l'cn- 
tre-deuxdcfqueilcs,ilyauoicvncouucrturcaumoiosdc8.licucs.  Cequ'ayans  con- 
fideré,  ils  preiugerent  qu'en  ce  grand  entre-deux  de  terre  il  y  pourroit  auoir,  ou 
quelque  parTage,ou  quelque  profonde  riuierc  :  Se  fur  ce  ils  continuèrent  leur  route 
par  cette  ouuercure ,  où  fur  le  foiriJs  virenttant  de  pinguins,&:  fi  grande  quantité  de 
•  baleines ,  que  tout  leur  foin  ne  fut  qu'à  cuiter  de  heurter  contre  ces  moitiés  marins. 
Le  lendemain  2.5. fctrouuans  bien  auant  en  ladite  ouuerturc,  entre  deux  terres 
Cvàlahautcurdcjj. degrez  36.  minutes,  ils  virent  le  riuagcfablonncux  Se  quantité 
de  bonnes  rades  propres  pour  anchrer  Se  fauuer  des  nauircs.  Le  dedans  des  terres  tac 
de  part  que  d'autre,  citant  de  hautes  montagncscouuerc.es  de  neige.  Continuansde 
nauigcr  dans  les  entre-deux  de  terre,  ils  trouuerent  que  fur  le  foir  ils  eftoient  entt cz 
dans  vne  grade  mer:  car  ils  perdirent  de  veue  la  terre  que  l'on  nomme  Terra  dei  futg» 
èC  voyoïcnt  celle  du  cofté  de  l'Amérique  vers  le  deitroit  de  Magcllan,s'cAciidre  tant 
que  lavcucpouuoit porter.  Cefuralorsqu'ilsfurcntafl'curczd'auoir  dccoiuicrt  en 
ir.  heures,  vnpaflâgc  pour  entrer  en  la  mer  Aultralc,  autre  que  ecluy  de  Magellan, 
lequel  n'auoitquchuid  lieues  en  fa  longueur  Se  autant  dclargcur;  paflage  qui  iuf- 
ques  alors  auoit  cité  incogneu. 

Le  i6.ilsfetrouucrcntàlahauteurde 57. degrez,  agirez  de  vents  &  de  tempe- 
llcs.  Edcz?.  ilss'appocrherentdcdcuxIllcs:enccmefme  iour  fur  le  foir  ils  decou- 
urircntvn  Cap  fort  aigu  du  collé  de  l'Amérique,  puis  fans  plus  voir  de  terre,  ils  en- 
crèrent cnplcine  mer,  agitée  diuerfement  de  vents,  de  tcmpcûcs,  de  la  maladie 
de  Scorbur,  Se  de  laneceflîté,  iufqp.es  au  premier  de  Mars  qu'ils  s'approchèrent  des 
1  fles  de  Ican  Fernando ,  qui  font  en  la  colle  de  l'Amérique,  Se  limées  à  la  hauteur  de 
33.  degrez, lefqucllesilsnepcurcnt  aborder  pour  y  prendre  quelque  rafrailchilfc- 
menc,  &  furent  contrainrs  de  continuer  leur  routciufqucs  au  10.  d'Auril,  qu'ils  le 
trouucrenta  la  hauteur  de  15.  degrez.  Ilsdécouurircntcn  diuers  iours  quatre  peti- 
tes Iflcsbaircs,  quclamcrinondoit  laplufpartcn  haute  mai  éc  :  les  vncs  habitées  de 
fauuagcs  nuds,lcur  peau  feulement  marquée  de  figures  de  ferpens:  Se  les  autres  dé- 
ferres, &:  toutes  cnlcmble  fans  fonds  propre  pour  y  aborder  éprendre  rafraifchif- 
fement.  Tellement qu'eftanscncorecontiaintsdepaiTcroutrc,  ils  fctrouucrent  le 
9.  May  éloignez  de  la  colle  du  Pcru  Se  de  Chili  en  l'Amérique,  de  quinze  cens  hcués 
d'Allemagne. 

Le  1 1 .  ils  decouurircnt  terre  Se  rccogncurcnt  les  iours  fuiuans,que  c'eftoient  qua- 
tre I  Iles  allez  bien  peuplées  :  là  ils  commencèrent  à  voir  des  nauircs ,  &:des  Canoës 
des  fauuagcs, defquels  ils  reccurcncquclquc  rafraifchiiTcmcnt,  fçauoirdcs  noix  de 
Cocos ,  Bananes,  Se  dcsraancs  d' Vbus ,  auccquclques  petits  pourceaux  ,  pour  des 
clouds,  du  fer,  &  du  corail ,  dont  les  iàuuagcs  nuds  faifoicnr  grand  eltat- 

En  l'vncdeccs  Iflcs,  qu'ilsappelIerentdudcpuisrillcdesTraiftrcs,lcCapicainc 
des  fauuagcs,  après  les  auoir  cnuoyé  vifiter,  donné  Se  reccu  des  prefens,  cncrcpric  a 
de  furprendre  leur  vaifieauauec  vingt- trois  petits  nauircs  Indiens,  furchacua  dcl- 
qucls  ilyauoit  vingt-cinq  fauuagcs  Se  quarante-cinq  Canoës,  tous  cnfcmble  pou- 
uans  cftrcaunombrc  de  mille  fauuagcs.  Ceux  qui  ccmmanccrcnt  l'attaque  ,  allè- 
rent heurter  fifuricufcmcnc  le  nauirc  Hollandois,  qu'ils  briferent  contre.  Ce  que 
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ioc  autres  fauuaecs,  ils  commencèrent*  ruer  des  pierres  :  mais  eefue  vno 
22  S  aqîërbiemncgalc 'aux canonnades  des  Hollandois,lcfquclsàlapremie- 
^lleau'îs  lal'chcrcnc ,  renuerferenc  en  la  mertout  ce  qu  ils  rencontrèrent  de 
Euuagcs ,  &  de  leurs  petits  vaiffcaux,  tellement  que  les  autres  prompts  àla  voUc,fc 

fauucrent  à  la  ruitte.  ; 

Le  18  May  le  Maire  &:Schotcn  continuèrent  leur  voyage  ;  le  trouuans  a  la  hau- 
teur de  .  6.  degrcz,&  confiderans  qu'ils  auoicnt  nauigé  prés  de  deux  mille  lieues 
ï  Allemagne  depuis  leur  pafiage  aunouueau  deftrok ,  Se  qu  Us  n  auoicnt  rien  de- 
couuert  de  la  terre  Auftrale  ou  Magellanc,  qu'ils  penfoient  trouuer  ,  mcfme  n'y 
avant  apparence  de  decouurir  quelque  chofe  aucc  profit ,  ains  pluftoft  de  le  perdre, 
ils  chanecrentleur  routes  firent  voile  vers  le  Nprd  delà  nouuellc  Gmnce,&  ver, 
les  Molucques.De  manière  qu'après  Ferdinand  de  Qmr  peu  de  voyages  fc  font  faits 
en  ces  pays-là,  fit  de  ce  qu'il  en  decouunt,  il  en  prit  poueffion  au  nomdu  Roy  d'Ef- 
caene  fcdans  la  relation  qu'il  luy  en  fit,  il  confcûe  que  quoy  que  tous  ceux  de  fa 
compagnie  fuffent  comme  luy  eftrangcrs,  iamais  vn  feul  n'y  fut  malade  .  encore 
qu'ils  trauaillaflent  continuellement ,  qu'ils  fuffent  fouucnt  en  fucur  Se  louucnt 
mouillez  ■  Se  que  d'ailleurs  ils  beuffent  de  l'eau  à  icun ,  Se  mangcalTcntde  ce  que  la 
terre  v  produit ,  qu'ils  ne  fc  gai  dalTcnt  du  ferain,  ny  delà  Lunc,ny  du  Soleil, lequel 
n'eft  pas  enecs  pays-là  trop  véhément  :  fur  la  minuicl  ils  prenoicnt  feulement  vne 
•  i  _  i  :  .  r-  ~~.,m~WmrAffTiit  ■  ,Vi>n  fii  irre  de  ce.  Ouir  adioufte  Darlant 


necenaire  pours -iiwmv» -«v.^  —  

couuertcsjvcuquclaprincipalecaufequiledcuoitobligerde  ne  tes  paslaiflcr  dé- 
ferres Se  qu'il  n'y  auoit  que  le  fcul  remède  qui  peuft  faire  que  la  cognoiuancc  du 
vray  Se  vnique  Dieu  fut  imprimée  en  l'amc  de  ces  fauuagcs,&:  que  ce  grandpaysfuc 
dcliuré  dclapoircmondudiablc,  Se  ce  d'autant  plus  que  ce  dcuoit  eftre  vne  porte 
par  laquelle  il  dcuoit  venir  vne  grande  abondance  de  biens,  de  profits  &  de  com- 
rnoditezàfcs  fuicts: quelle  acqucrroit  pour  vn  peu  d'argent  qu'il  dcpenfcrçit  au 
Pcru  vne  réputation  perpétuelle  en  ce  nouueau  monde  aucc  tous  les  biens  qu  u  luy 
cromettoit.  que  faditc  Maicftc  pouuoit  faire  conftrmre  promptemenr  vne  rrcs-gra- 
dc&bellcvillccnccport&enfaBaye,  qui  font  à  quinze  degrez  quarante  minutes 
d'clcuation  Auftrale,  &  que  les  perfonnesqui  l'habitcroicnt  auroient  abondance 
de  toutes  les  richclTcs  Se  commoditez  qu'ils  pourroicut  délirer  :  que  le  temps  feroit 
voir  la  vérité  de  ce  qu'il  difoit  :  Se  qu'en  ce  lieu  poutroit  cftre  la  décharge  de  toutes 
les  richcflfcs  des  pays  de  Chilly ,  du  Pcru,  de  Panania,  de  Micaraqua,  de  Sattimalc, 
delà  nouuellc  EfPagne,des  Molucqucs,&  des  PhiliPpincs:tous  lefqucls  pays  eftoict 
en  la  puiuance  de  faditc  Maicftéi  que  fi  elle  s'acqueroit  la  Seigneurie  de  ces  terres, 
il  en  faifott  tant  d'cftat.qu'il  cftimoit  outre  qu'elles  feroient  comme  la  clef  de  toutes 
celles-là ,  voire  ainfi  qu'vn  Royaume  de  la  Chine,  ou  du  lapon,  &  les  autres  Mes  ri- 
ches quifontàcettccoftedcl'Afic,pourlancgociationdesmarchandile^ 
preticufes,  fans  parler  de  l'eftenduë  de  la  puiffance  de  fadite  Maicfte,*  de  1  e  tabht- 
fement  qu'elle  en  pourroitfairc  parla  potfeuion  d'vn  fi  grand  pays  :  quccequil  di- 
foit ,  cftoit  pcu,au  regard  de  ce  qu'il  eltimoit,  fans  vouloir  s'eftendre  pour  uy  mon- 
ftrer  que  ces  terres- la  pouuoicnt  des  la  première  entrée  nourrir  vingt  mi  le  hom- 
mes de  fes  naturels  fuiedsii:  que  c'eftoit  vn  mode  duquel  1  Efpagnc  cftoit  le  centre. 

ESTAT  DES  RELIGIONS  Qfl  ONT  ESTE[ 
farmy  les  Hébreux,  tant  enlaloydc  Nature,  qu'en  U  loj 
eferite, & de celles  qui  font autourd'buy  aftprouuéesdt* 
S  au!  ci  Siège  en  l' Eglife  Catholique. 

ENoch  le  fepticfme  homme  après  Adam  commença,  dit  l'efcriture ,  d'm- 
uoquet  le  nom  de  Dieu.  Les  Rabins  tiennent  quc,c*efta  dirc,qu  il  rut  i« 
premier  quiattemblavne  compagnie  de  gens  dcuots  &:  Religieux  pour  în- 
uoquer  le  nom  de  Dieu  à  certaines  heures  :Sc  de  fait  il  faut  neccffaircrncnt 
qu«  ce  foit  l'interprétation  de  ce  paflagCjdautant  qu'Adam,  Abd,  U  U  rcftewfque* 
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àluy,auoitinuoquécVadorc  Dieu,  comme  il  cft  tout  clairparïc  Texte  facre  :  auïfi 
tiennent  I« Pcresdeno^eEgl.fe.queceqmeûd^u  ^chap.  du  Gcnefc,  ,.qv,e/f, 
PtàcDtcHvojMsUsfilltsacsOMMs,  &c.  Les  fils  de  Dieu  ne  font  autres  que  ceux 
qui  (  cltoicnt  particulièrement  dcuoùcz  au  feruice  de  la  Diuinité 
2  ^aham.lcprcmicrde^ 

donne  la  rorme  &  lc  commencement  ala  Religion  :  Car ,  ne  fut-ce  pas  par  le  corn- 
mandement  de  Dieu  qu'il  lailfa  la  terre  de  la  naillaucc  ,&  quïlabandonna  faparcnS 
6v-  mai  on  paternelle,  pour  le  recirer  au  lieu  que  le  Seigneur  luvmonltraî  " 
j  EnlaloyMolaïque,  IcsNazarécns  tienncntlc  prc.nicrr.me,  la  loy  dcfquclscft 
rapportée  tout  du  long  au  6.  chap.  des  Nombres ,  Icfquels  faifoicnt  certains vecux, 
ottroicnt  certains  (aenhees,  &nc.bcuuoicnt  point  de  vin,  tel  fut  Samfon,  Lhclc 
Prophète,  (ainct  Ican  Baptiftc,  &noftre  Seigneur  mcfme. 
4  tliclcProphetc,rOidreduquclrcgnccncores  auiourd'huy  les  Religieux  Car- 
mes tiras  leur  origine  de  lui,auoicr  vne  autre  manière  de  vie  Se  de  veftemec  que  le  co- 
mun  I  vn&l  at.crcrem^^ 

y  Llilee ,  &:  les  enf  ans  des  Prophètes ,  viuoicnt  en  commun  :  mais  feparez  du  com- 
mun, comme  il  le  void  au  y  jfc  4.  hure  des  Roys. 

€  ludith  la  fainre  vefuc,  &  qui  a fcruide patron  aux fages  vefucs  quifontvcnué* 
après  cl  le,  (c  ht  accommoder  vn  lieu  lecret,  aptes  la  mort  de  fonmarv,  au  haut  de 
les  palais,  ou  elle  (e  retira  auecfcs  feruances  :  pour  vacquer  plus  librement  a  l'Orai- 

fon  :  cllcporcoitlahanc^'ieufnoittouslcsiours.horrimslesfcftcsdela  fokmmtc 
de  la  mailon  d  IfraL-1,  ludith,  c.  8. 

7  L'Ordre  des  Rhccabites.au  trcntc-cmquiefmc  chap.  de  Ieremic,  foubsI'Obe- 
'  dicncc  de  Ionadab,  fils  de  Rhccab,  lefquclsnebeuuoient  point  de  vin,  nyn'habi- 

toicnt  point  en  des  maifons  :  ains  feulement  louhs  des  tentes ,  tous  lesiours  dclcur 
vie,  fans  lemer  du  bled,  ny  culnucrdcs  vignes,  donc  vindrenc. 

8  Les  Scribes  habituez  en  Iabez.quichâtoient&rfailbict  le  ferutccduiin.i. Parai. 1. 
5?  Holda  Piophetcflc,  &  comme  vne  Abbcfle,  quirclidoit  en  la  féconde  clofturc 
de  HK  rtilalem,quclcTargi:in,  ou  paraphrafe  Chaldaïquc  tourne  pour  mailbn  de 
dodrme,  ainfi  que  pourfoit  cftrc  quelque  Monaftcrcul  cft  parlé  d'elle .) u  quatricfmo 
des  Roys,  chap.  za. 

Samaias  reclus  en  Nchemie  6. 

Si  bicnqu  cntousceux-cyvoiisVoyczvnPatr5,iuriequcncsReligicu\duChri- 
ftianilme  ont  fonde  leurs  inlluurs,car  les  N'a^arccns.&rlcProphetcLliclcurontcn- 
fcigné  la  pureté  &  l'auftenré  de  vie ,  ils  ont  la  communauté aucc  les  enfans  des  Pro- 
phètes,l'obcdicnccauec  les  Rhccabites.lcs  Sacrifices  &  les  chants  auec  les  Scribes, 
les  cfcolcscômelamaifondcdoarincdel-loida.&rfinaiemtntlafohtudc  auec  Sa- 
maïas.Outrcceux-cy  il  y  eut  encorcs  depuis  j.  manières  de  Religieux  entre  les  Imfs. 

10  Les  premiers,  les  Phaniiensainfinômcz, parce  qu'ils cftoienc  différends  des  au- 
tres d'habits, Se  façons  de  vnirc,ta<ch.is  de  fc  faire  paroiftrcpourgrâds  obfcruatcurs 
de  la  loy  ,  &  de  là  vcnoii  qu'ils  portoiêt  ces  phylacïtnes  rapportées  par  S.  Matthieu, 
ch.  u  .{ côinc  fiondifoit,  defenfes  &:  armes  de  falut)  mais  leurs  hypocnlies  &;  leurs  * 
mcchanccttz  furent  detouucrres  par  noIlreSrigncurrcc  qui  fut  caufe  de  la  grad'en- 
tuc  qu'ils  curent  c  ontre  luy,  qu'ils  conquièrent  auec  les  Iuifs  pour  le  faucmotirir: 
ils  nioicnt  la  rc  hirreérion  des  nH)irs4SL'rindoiciu  grade  obeill'ancc  à  leurs  Aipcricurs. 

11  Le  fécond  Ordre  ifloit  des  Saduceens, ceux  cynioicnt  la  rcfuirc£liô  des  morts, 
&  nccioyoïcntpa*,  qu'ily  tult  des  Anges,  cftimas  qucl'amc  mouron  auec  Je  corps, 
iz  Le  troilicfmefiitdesfircens,tVitadircSainds,lefqucismcnoictvii5viedutoiir  ' 
aiiftac,eiiiKmisdclavohipté,nicprilbie::tlcsrichenés,grandshofpirahcrs,viuoiéc 
cnucs-grand  lilencc  en  leurs  maifons,n'ofoiét  rien  donner  à  leurs  pai  es  fans  permif 
(îon,  ennemis 


aux  hommes, 

viuoicnt  en  commun,  ne  demeuroient  itmàis  aux  villes  :  &bien  qu'ils  fuflenc  pL, 
de  quatre  mille  en  diucrs  lieux ,  leurs  héritages,  leur  argent,  leurprouihon  6c  vefte- 
mét,  leur\  lande. leur  table,  &  toutes  autres  chofes  apparrcnâtcsàlaviclcureftoicc 
communes  s  Leur  principal  Temple  eftoit  aiîls  fur  vne  colinc  auprès  de  l'cftang  Ma- 
rie, appeiléauiourd  huy  le  marais  de  Marie  :  ce  maraiz  cft  le  grand  dcfcrt,où  furent 
depuis  les  hermitagestant  renommez  des  Scythes,  écdcNulnc,  de  Thcbaidc. 
13  On  peut  bien  dire  véritablement  aulfi,  que  celuy  oui  cft  plus  que  Prophète,  Se  le 
plus  grand  entre  ceux  qui  i'onenez  de  femme.  S.Icau  kmtifte,  a  efte  l'authcui  deU 

,  XXXxxiit 


tl<Q         Difcours  de  l'Origine 

3  w  am,e.Carilquittaparcns&richcl^^ 
vie  M°"arftl^-^rto;tvnVcftcmcnr  fait  de  peaux  de  chameaux,  fcvnecourroyc 
UIC  S^iepffl«^  faviandcciU  de  miel  fauuagc5.de  bcpftc,, 

l'cfcouter,  fcbaptifant  en  cauc. 


Dieu  ,our^  nuict  en^u...  »  ^      ,       Rdi  ieux  cntrclcs  luifs. 

\   ,î  iXScEC  de  paffer  foubs  fdence  la  cres-iainde  &  trcs-gloricufc  Mac  de 

?  i  \Z  MoSaue  d'vne  vie  très- parfaire  Se  Religicufe,  &  depuis  la  Nat.u.tc  de 
S  cïcrFÎ ■  * £2 Continué  iufques  àla  fin  de  fes  ,ours,s'cftant  toujours  maincenuc 
ê^la  Plus  grade  pureté &fainaecé,  àlaquelle  la  créature  hurnamepuilTc.ama.s  at- 
teindre Car  elle  a  non  feulement  cfté  le  portra.ct  Se  l'exemple  de  a  vie  Rclig.cufc, 
avat  la  première  confacré  à  D.eu  fa  virginité  très-  pure  fc  immaculée ,  &  garde  par- 
fixement  les  vœux  de  chafteté ,  fans  v  auoir  manque  non  pas  méfia»  la  momd IC 
.c„fô™mondainc  :  de  forte  qu'il  ne  s'eft  .amais  trouue  home ,  tant  déborde tuft-il. 
pcnlce  mono   ja^  nudicité&honneftctc:  fes  actions  &  fes 


«orrraict  bien  ou  clic  1011  toute  «-«•Y»-*-'"i-r   • 

rudmuc  Quantàlapauureté,elleeaoitdefcé 
««  SuiflaTRovs  &ncantmoins  fon  cher  Fils  n'auoit  pas  ou  pouuoir  repofer  fatefte, 

fi lâdAimpl.cité,  qu'après  celle  de  fon  Fds,  d  n'y  en  a  point  qui  «cumatt  approche 
de  là  HcnneP Ccft  pour  ce  qui  regarde  les  Relig.ôs  vot.ues:  mais  n  cft-ellc  pas  aum  le 
mod  r&laviueimagedetouslesndellesquilefôtenroolezfouslefeigne 
afié  foitpar fonhurmlitc, patiece.prudcçe, coaA&çc & 

rochêr  de  foy ,  tne  anakre  d'cfperace,vn  threfor  pie»  de  charité  fc  tac  d  autres  ver- 
tus innumcrablcs  &  inénarrables,  que  roucajnfi  qu'elle  eft  pleine  oc  grâce  par-def- 
Tus  toute  plénitude,  après  celle  de  sô  Fds,auiTi  faudroit-il  vue  plénitude  de  cognoif- 
sâce  &c  d'cloquécc  pour  les  pouuoir  exprimer  .H  eureufes  les  congregatios  quxfe  co- 
Lmentàfonimitaïiô,&t^^ 

patrone  en  leurs  plus  r'chg.cufcs  avions.  O  ^f^^£^*^ 

Ur  inmnit  loUS  IC  IUIX  UU  pCCHC,  ncui  u  cvuuu 


frasante  odeur  embaume  &  remplit  acuutuumwH..   

fions  nous  luiure  la  trace  fc  les  veft.gcs  de  vos  pas ,  afin ,  d  cftrc  agréables  a  ce  bien- 
heureux frmtt  de voftrc  ventre  noftrc  Seigneur  Icfus-Chnit. 

mil   B  preml   fondateur  de  Rehgiofc  vif  Monaft.qucacftélc  me  me  Seigneur 
L  &  tous  ceux  qui  ont  du  depuisfoode  des  Monaftcrcs ,  ont  tire  leurs  rc «les  de 
luTcar  ayant  aflemblé  u.  ApoWes,  d  leur  dôna  la re.glc qu'ils ^^jf 
aducrt.ffant  que  quiconque  voudrait  eftre  fond.fciple  ,  dcuoit  cftrc  «iolu  d  abin- 
donner  le  monde  &  touîcc  qu'il  auoit  au  monde  &:  qui  eftoit  le  plus  ,mpor  ant,U  - 
loit  lailTer  fa  propre  volonté  .11  vouluft  aufli  qu'ils  s  entr  ^^/*S£S£ 
cognoiftroit-on  qu'ils  fero.cntfcsvra^^ 
obldiencc,lcurcnfcignantl'humdité,lcscxho«^^^ 

ciplc,  il  falloir  la^^ 

de  mefaifes  &C  de  pcrfecutions.  Que  les  Commandemens  de  Dieu  doiuent  élire  ob- 
feruez  d'vn  cœur  pur  Se  net,  leur  monftrala  manière,  comme  ils  dcuoient  prclcntcr 
,  leur  prière  à  Dieu,  d  leur  loua  grandement  les  panures  d  efpnt ,  les  debonnauc £et 
mifcïicordieux ,  lesamatcurs  de  .uft.ee  &:  de  paix,  ceux  qu.  font  de  cœur  net  A «g* 
quicndurentpourlaiuftice&pourle  Royaume  des  Cieux.  Ilndaifta  nenalcsi n 
fttuirc&cndoatincrcntoutcslcsvcrtusquilcur  cftoicntueccflaires  pour  les  icUrc 
parfaitts  &  immortels}&  finalement  leur  laida  fon  faincT;  Euangdc  a  gardcr.atçauou 
les  préceptes  comme  à  ceux  qui  citoient  Chrcftiens;  &:  les  conlcils  corne  a  hommes 
patfaids.  Deccttereiglc,touslcs  anciens  Pères  ont  tiré  celle  dontds  ont  comra  a 
leurs  Relisions ,  leurs  deffeins  fut  lcfqucls  ils  ont  fondé  leurs  qrois  vœux.  Car  ion 
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fain&  Collège  eftoitvn  petit  Conuent,dautant  que  depuis  qu'il  cuft  receu  les  Apo- 
ftres  en  fa  compagnie ,  ils  alloicnt  aucc  luy ,  mangeoient  aucc  luy,  dormoient  auprès 
de  luy,  l'appclloicnt  Seigneur  Se  Maiftrc,  Se  luy  obcïfToicnt  en  toutes  fortes. 

In/litulien  du  Sacerdoce  en  la  Icy  no»  ut  Ut. 
II/- \Vtrc  ce  il  inftitua  le  Sacerdoce.  Car  côme  il  cuft  éleu  les  n.  Apoftrcs,  àiça- 
K^J  uoir  n.  Eu  cfqucs,  aufqucls  il  dôna  le  pouuoir  de  délier  &  de  confucrei  t'a- 
crificr  fon  précieux  Corps  &:  fon  précieux  Sang,  il  les  cnuoya  prefeher  fa  doctrine,  à 
fçauoir  l'Euâgile  partout  le  mÔdcrpuis  il  éleut  cncorc7J  .difciples,!  cfquels  ay.ît  faicT: 
Prcftrcs,il  les  cnuoya  aufli  prcfchcr:&cc,cômc  dit  Origcne,ann  qu'à  la  femblâce  des 
enfans  d  Aaron,ils  cullcntlc  fimplcSaccrdoce,cômc  les  Prcftres  que  nous  appcllÔs 
auiourd'huy.  De  ceux- cy  doc  l'ordre  des  Preftrcs  a  eu  fon  origine,ainfi  que  de  ceux- 
là  cft  venue  la  dignité  des  Euefqucs,  parce  qu'ils  ontfucccdc  en  leur  lieu.  Quâtaux 
Difciples  ils  furét  inftuuczpour  le fecours,lamoirTon  venat à  s'augmCcer.dit  le  Pape» 
Anaclcte,  &N.S  ayantcftably  ces  deux  ordres,ilqlcut  S. Pierre  pourcftrcgctjcral 
&fouucrain  Pontife  de  toute  l'Eglife.    Des  Clercs  de  i '£«•//  fc  infhtuez,f>ar  S '.  Pierre. 

III  A  V  lieu  de  S  .Pierre  les  Papes  ayans  fucccdé,&  voulls  enfuiure  les  Hébreux, 
XX  ils  cômcnccrct  d'cftablirdes  Huiflîcrs,  Lc£tcurs,Exorciftcs,Acohtcs,Dia- 

cres  Se  Sous-diacrcs:to«sccux-cy  toutefois  eftoiét  ordinairement  prés  de  ceux  qu*ô 
appclloit  Clercs.  Car  le  Prince  des  Apoftrcs  S.Pictrc  cftat  venu  à  Romc.aprcs  auoit 
mis  bon  ordre  pour  le  Miniftcrc  de  la  parole  de  Dieuaux  Eglifes  Orictalcs,  il  choifte 
de  toute  la  multitude  des  ridelles,  &:  des  meilleurs  obfcruatcurs  de  noftrc  Rcligiô(à 
l'cxcplc  des  Eglifcsdc  HicrufalemScd'Antiochc)  certains  hâmes  meurs  d'âge,  bien 
aymez  du  peuple,  Se  pleins  du  S.  Efprit,  defapience,  de  fidélité  Se  de  b5té,  lefqucls, 
fclô  Panuine  Vcrônois  furét  appeliez  Clercs,  lefqucls  il  facraaucc  l'impoli  uô  des 
mains, faifantvncparticd'iccuxPrcftres&  lesautres  Diacres,  afinquelcPôtifeou 
Euclquc  Romain  fc  feruift  d'eux  pour  inftruire  les  Catholiques,qui  lors'croifloict  Se 
eftoiét  en  fi  grad  nôbi  e,qu'il  n'y  pouuoit  pas  fatisfaire  tout  (cul .  1 1  dôna  la  principale 
charge,  à  fçauoir  le  foin  des  ames  aux  Prcftres,  afinqu'en  admimftrâtles  Sacrâmes 
aù peuple  deDicu,ils pcuft'ét  aulli aucc l'Euefquc  vacquer  aux pricrcs&:  prcdicatiôs: 
Aux  Diacres  il  cômit  la  charge  de  fubuenir  aux  vefucs,aux  orphelins,  &  autres  pau- 
ures  fidèles,  Se  leur  diftribucr  les  aumofncs  des  ges  de  bic,qui  leur  eftoient  dônees  a 
cette  intétiô,3£  outre  leur  ordôna  de  feruir  aux  Prcftres  cepédat  qu'ils  facnfioicnt 
Les  Papes  Clcte&Euarifte  les  reduifirét  après  à  vnnôbrc  prcfix.ear  Cletusarrcfta 
lenombredc  Prcftres  Romains  à  zy.Et  Euariftc  côforracmcnt  aux  Apoftrcs,augmc- 
ta  les  Diacres  iufqucsaunôbrc  de  fepe,  auquel outrclesprcccdcns.ildonnala char- 
ge de  prendre  garde  quand  l'Euefquc  prcfchcroit,  s'ilvaricroit  point  en  la  vérité  de 
la  foy  .-quelques  vnsont  dit  que  le  Pape  Caius  premier  du  nô.yflu  de  la  race  de  Y  Em- 
pereur Dioclctian,  fuftaufiîlc  premier  qui  mitdiftinétion  aux  Ordres,  afin  que  de 
degré  en  degré  on  paruinft  àl'eftatdc  Preftrifc  :  d'autres  difent  que  ce  ruftlc  Pape 
Iginius,  148.  ans  deuant  Cale,  mais  c'eftehofe  certaine  que  l'inftitution  vient  des 
Apoftrcs  quiontordonnéfept  Diacres,  &:  que  cela  cft  continué  detemps  en  temps. 
Des  Chanoines  Réguliers  de  Latrtn  Çf  de  la  Frifonnaye. 

IV  A   Prcsauoirparlédu  Saccrdocc,il  scblc  bien  à  propos  de  dire  vn  mot  dcCha- 
X"Y  noines  réguliers,  appeliez,  la  côgregatio  de  Latrâ,  qu'ô tient  pourvcritablc 

auoirpns  leur  origine  1.  des  Apoftrcs,  Se  depuis  auoireftéreftablis  par  S.  Marcd,'A- 
Icxâdne,  au  port  de  Caftrain,  Se  côme  le  dérciglcmcnt  s'y  cftoit  ghllc  aucc  le  temps, 
ils  furent  reformez  par  le  Perc  S.  Augullin,  félon  Poilidonius:  ilcômcnçaà  flonren 
l'Eglife  de  Beauuais  fous  Maiftrcs  Yues  Prcuoft,qui  fuft  depuis  Euefqj  de  Chartres. 

Depuis  en  l'an  1 396 .  vn  vénérable  Ecclcfiaftiquc,  nome  Barthclcmy,citoy  en  Ro- 
main,excellent  Prédicateur,  s'cftantaflociéd'vn  nommé  Iaequcsdes  Auogards:du 
pais  de  Bcrgamc.remit  fus  cet  Ordre  quis'cnalloitendccadcncc,cn  vn  pauurcMo- 
naftere  qu'on  nommoit  fainéte  Marie  delà  Frifonnayc,  qui  pour  la  pauurcté  du  lieu, 
furent  fecourus  par  les  gens  de  bien.  Et  quand  à  l'Eglife  S.  Icandc  Latran,  le  Pape 
Cclafe  Afnquaindenation,  &difcipledeS.  Auguftin,  apres  la  mort  de  fon  maiftrc 
vintà  Romc,s'arrcftacn  cette  Eglifcaucc  fes  côpagnons,oùilsvcfcurctfclonlarci- 
glc  donnée  par  ce  fainét  Docteur,  Se  ceux  qui  vinrent  après  eux  l'cfpacc  de  800.  ans, 
&  iufquccnla  1198.  quclePapc  Bonifacey  mift  des  Chanoines  fcculiers.  Grégoire 
xi  1 .  y  remit  après  des  rcgulicrs,&:  voulut  que  toute  la  tôgrcjratiô  de  Latrâ  fc  nômalt 
de  S.  Sauucur.  Calixte  1 1 1 .  y  remi  t  des  feculiers,  Se  le  Pape  Paul  1 1 .  du  nô,y  1  cftitiu. 
Icsrcguhcrs,  mais  en  fin  fous  Sixte  IV.  les  réguliers  cnperdirentlapofl'cllioti.nelcuc 
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*Ç      •     „Mct.krc  &lc3dro^s&friuilcges4el^lifcàe^^.' 
'refont  rien  que  le  tiltr :t*  reguhcrS)auprcmier  temps  cftoit de  vue- 

^  prinS!our  prmcipalernentàrâdmmiftrationacs  Sacreïnens  &  aux  prières 
quertous  lssiours  prm  f-  DOurcc  que  le  peuple  raifort  alors  cet  office, 

publiques ,  fans  s  occupe  ta  chame r  , pourceq x       ?    ?  ^ 

noift,  quand  la 

■ftantTavph.s  frc^X£*^«S  dcftnritpar  les  Lombards, 
temps  après  que  e  Mo^  ^ 

L-areigle deecs Chaîna ■  f  ^Jen.aBoirricndePropreid'eaie 

^^JS3£^SZ  Le  Chano^csfcculieTS  fontdcmcurez  à  Latran 
chaftes  >  &  de  garderie  Uofltrc.  l  ,  dt  St  Mtr(  dt  Mégmï. 

*    OL  Mantoué  lefquelslc  difentauo.rcfté  fondez  premièrement  en  Alexan- 
\*c\c  Mantoue.iciqu  .  ft  ourquoy  ,js  font  appeliez  Clunomcï 

dried^gypte^ 

f?'*  S^lîTldS^l^CoSciariDn  4.  Contents.  Pluficurs  Papeslcuront 
confirme  leur reigl ^  J pr u    g     ^  r         ^    Ref     ^ ^ 

aucû  à 
auflides 

Monaftcres  de  Rcligicufes  de  ■«« 

luy  deS  .M arc  dc  Mantouc  A  vn  nobre  dependat  d  ^»  ™" e>£«  ™  &  u 
EnScùr,ma,sôs,Usfontl^ 


fur  la  première  Clémentine,  dit  que   . 

De  la  Religion  de  S.  Antoine  11  ermite.  . 

Vli/^VahUS.  Antoine  ,qu^ 

Qdcfert  enl'àgcdci8Hans&demy,&ydenK«ra8}.ansXaco^u^decc 

lep.  dffit.  que  qu,  voulbit  laitter  le  monde  fe  tet.roit  en  quelque  « n  £ 


r  voeu  îjaais  u  «mu.  *« 

s'en  alloit  autre  part,  lin  eftoit  point  note  de  legercté ^^^X^cWlc^ 

Ce  furenttous  ccux-cy  que  S.  Antoine  fe  mit  a  viiiter ,  ^mme  d  omcei o 
cognorifoient  pour  Pcrc/aufn  a-ilelté  d'vnc  fi  grande  vertu,  &  tellema  Ggnalcep 
tout  le  mode,  que  Ici  Empereurs.les  Roys  &  lcsPrinccs  uy  £lut 

.uoir  fon  confcV  pour  le  recommander  à  fes  prières.  U«^n^cS«^ 
34î.  fous  l'Empire /eConfta,uin  ll.qmregnaauec  Conftat& C^^^ 

auquel  temps  Iulcll-fain*^ 

proprement  appelle  le  Pere  des  Moines ,  f.  on  a  efgard  que  ç  ^J*g*J^ 
Champion ,  voire  le  plus  excellent  Capitaine  qui  fo.t  entre  .  car  lc 

Toutefois  cen^pasàdirequïlayteft^^^^^^^ 
grâd  S.  Dcnys  Arcopagite  auliutc  delaCelcftc  Hicrarchie.ditquecttUrure 
fe  premier  des  trois  [Â  met  en  auant,  témo.gnant  queles  Apoftr«  ap dtolgW 
Moyncsfctu.teursdcDieu:&riulonIuif,quiviuoitdutcpsdc  1  .^P"0^  -da. 
Cahgula .  en  fon  Traittc  qu'il  a  fait  de  la  vie  côtéplat.ue  ;  auquel  il  magn hc  g 
mec  les  Chrenics,lcfquels  ilappelle  feruitcurs  du  grad  Dieu,  le  no  de  ^nt"r"  l  k 
print  socômécemctcn  l'Eglifed'Antioche  n'eitât  pas  encore  en  v  âge.  t  ^«H 


h'auoict  rien  de  propre  entr'eux  nul  d  eux  n  cuoit  riLiic,nuT-"«"<  -  .    -  ■  gcc 

fiaircmcUprierDieu.&pfalmodier.dc-fireuxde^  $. 
Il  du  auûi  que  leurs  habitations  s'appell  oient  Mcn*Jiert«)c'&  a  dire  lowu  ; 
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CC1  .     ,  „         ■    Ordre  de  fii*et  Bajile. 

tla  premis  ,1  eft  befoin  de  fçauoir  pour vne  plus  facile  intelligence  cm'il  v  * 

Au^X^sM 
hgfonffi 

Quant  à jS.Bafile,  ce ^dotte  &:fcauantpcrfonnage>qui  par  Oracle  diuin  fut  furnS 
me  le  grand l.flonffoit l'an  de  nofti m  Seigneur  trois  cL;aci*£qùtc^v&é?A 
laza  ou  Ccfarée  de  Cappadocc,  d'où  5  fut  clcu  Euefque.  * 

Cet  hommefutlcprcmicrqui  obligea  les  Moines  derairevœu  âpres  l'an  de  nro 
éSSb^!SSS^&  MowttereiuQucàkmoff,  pr^de^SS: 
acre  obédience  a  fes  Supcr.curs,&  ne  contreuenir  aux  ordonnances  d'iceux  Se  outra 
cela  de  vouer  continence  Se  pauureté  :  Ce  qui  fut  accepte  de  tous  ceux  oui  cïWnr 
alors  &  approuuc  de  ladite  Eglife,  comme  chofe  .bonne  ciTmSe  ^ 

C  eft  POurquoyonditquclaregledefainaBaiilccftlaprcmierercgledumondc 
parce  quileftlc  prêter  quia reftraint  les  Rcl.gicuxkfairc  profeffion  H  S 
Arménie  vn  Monaftcre  fi  grand  Se^il  amplcqu'U  y  demeuroit  plus  de  rot  m.llê 

forme'de  '         *"  l'°n™*  ™b™' 

L*OrdredccefainahommcfloritcncorecnquclquepartiedclaGrcce,&fpecia- 
lemcnt  en  ce  qu,  eft  fous  adominat.ô  de  Hlluftrc  fcigncîiriedc  Venife.  Ily  cnaaûflî  * 
en  Italie  en  quelques  endroits,*  prmc.palcmcnt  à  Grottafcrrata  d.ftante  de  douze 
nulles  de  Rome  :  Ils  célèbrent  leur  Office  à  l' vfage  de  Rome ,  mais  en  langue  Grec! 
que  cV  charaftcrc,  Grecs,  aufli  font-ils  Grecs  de  nation,  au  Credo  conformément 
,  £glifc  Latine ,ilsdifent ,  f*/^^rrA///.f*^W//,  cequcnefontpasceuxdu 
Leuant.  Les  Ordres  leurs  font  conférez  parle  Vicaire  du  Pape,  ay  ans  cité  examinez 
par  quelque  do£te  perfonnage  en  la  lanque  Grecque. 

Ils  font  profeffion  fous  leur  Archimandrite,  quif.gnific  chcfde  Conucnt  Ils  ne 
mangent  point  dcchairnyaucuncgraiflc,  &auant  que  célébrer  la  MclTc  ilslauent 
premièrement  1  Autel,  Se  font  de  grandes  abftinenccs:  ils  trauaUlcnt  de  leur  mains  à 
limitation  des  Moines  parfaits  d'Egypte,  Se  ce  qu'ils  gaignent  à  la  peine  de  leurs 
corps ,  Us  le  rapportenten  commun ,  (ans  pofîcder  aucune  chofe  de  propre 

Tous  les  autres  Monaftcrcs  d'Italie  qui  font  de  cet  Ordre  rccognoiflVnt  l'Ab- 
baye de  Grottafcrrata  pour  leurmerc:  le  fondateur  de  ce  Monaftcre  fut  fainft  Nil 
natir  dcCalabrc  :  tous  perfeuerent  en  la  règle  quilcurfuft  donnée  au  Concilctcnu 
a  Flotcncc  par  Pape  Eugène  IV.  de  ce  nom. 

Quant  à  faina  Bafilc ,  ilmourutl'anVi».  du  temps  que  Damafc  premier  du  nom 
tcnoit  le  S.  Siège,  que  l'Empereur  Valcns  Arricn  gouuernoit  l'Empire. 

Ordre  de  l'Abbé  Pacomc. 
XII  A  Près  S.  Bafilc,  l'ordre  des  temps  requiert  qu'on  parle  du  bon  Abbé  Paco-  ■ 

Af'  lequel  on  ticntauoirrccculaloy,  qu'il  donna  depuis  à  Ces  Religieux 
eferitc  l ur  deux  tables  de  mctail ,  par  le  minifterc  d'vn  Ange ,  lequel  l'ayant  bicnin- 
ftruit  en  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  la  vie  monaftique,  difparut,luy  lailfant  vnc 
telle  ferueur  d'execu  ter  fa  commiffiô.qu'cn  peu  de  iours  il  aflcmbla  plus  de  fept  rail- 
le Moines,  lefquclsfclogcrétcndiuersMonafteres  qu'ils  habitèrent  les  vas  auprès 
des  autres.  A  1 ctour  du  principal  licu,où  fc  rctiroit  Pacome,  que  Gennadius  au  liure 
qu'il  a  fait  des  Confonâces  Eedcfiaftiqucs  appelle  homme  doué  de  grâce  Apoftoli- 
que,  tantpourfafaçond'cnfeigner  que  pourlcs  miracles  qu'il  faifoit,  il  en  eut  enco- 
re dcpuismille  cinq  cens ,  outrcles  fept  mille  fufdits ,  tous  fouz  fa  difeipline  &les 
diuifa  en  vingt-quatre  ordres  ou  clafl'cs ,  félon  la  difpolition  des  lettrés  Grecques 
ainfi  qu'U luy  auoit  efte encharge par l'Angc.car  par  cemoyéil n'auoitqu'à choyer' 
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^^T.  t   .       p0Ut  fçauoit  tout  l'cftat  de  fes  Religieux. 
qU?'r   ceux  cv  uauailloicnt  chacun  de  leurs  mains,ainfi  qu'en  tom  lesMonafterei 
j'c  °USrc  &  né  receuoicnt  perfonne  à  leur  profeffion,  qu'il  ne  promift  de  ttauailler 
A  Smclher ,  quel  qu'ilfut ,  &  ce  qu'ils  gaignoient ,  fc  confignoit  enttelcs  mains 

Ce  faint  homme  mourut  l'an  40  y .  de  fon  aage  le  cent  dix.cfme ,  1  anneufuicfrae 
de  l'Empire  d'Arcadius  fcHonorius,  fcdutempsquel  Eghfe  Romaine  cftoitgou- 

ucincc  par  Innocent  premier  du  nom. 

V  M9„A(lereJtfit»tt  Marn»  de  Tours. 

»  VII  n  Eftent  encore  deux  autres  perfonnages  qui  ont  fonde  des  Monafteres  :1e 
IV  premier  S.  Mattin  natif  de  Sabarie,  Chaftcau  fameux  en  Hongrie,auiour- 
d'huv  appelle  Stain.nourry  à  Pauie,baptizé  à  Poiftiers  par  faind  Hilairc  Euefquc  de 
cefte  ville  là  :  U  fit  baftir  vnMonaftere  à  Milan,  en  Italie,  mais  il  futfoucttede  ver- 
ces  &chaflehorsd'ltalicparles.hcrctiqucs  ditfaincl  Grégoire  de  Toursliure  10. 
de  fon  hiftoirc  Françoife,  Se  vn  autre  quefans  crainte  il  prefchoit  la  S.  Trinité,  dont 
il  le  retiraen  Gaule,  oùil  conucrtit  beaucoup  de  payens,  rompitlcuts  Tcples  fcleuw 
Scatuës  Se  nt  beaucoup  de  fignes  parmy  le  pcuple,&  baftit yn  Monafterc  à  Poidtiers 
où  il  s'a'rrcfta luy  Se  les  Religieux  viuans  d'vnc  ii  fainéte  vic.qu'il  s'eftimoit  heureux, 
qui  en  pouuoitauoir  vn  pour  Euefquc,  Se  luy  mefmc  fut  quelque  temps  après  cleu 
Euefquc  de  Tours ,  où  il  ht  baftir  ce  célèbre  Monafterc  de  Marmontier,  à  demie 
heuë  de  cefte  ville  la,  où  il  édifia  vnc  Eglifccn  l'honneur  des  Apoftres  faine*  Pierre 
ScUmSt  Pauhpcrfonnagc  au  demeurant  de  grande  fainaeté,tant  pour  fon  obey  (Tan- 
ce patience  Se  humilité,  que  charité  Se  pauureté  faifant pluficurs  grâds  miracles  en- 
tr'cux.Il  refufcita  trois  morts,il  rendit  la  veuë  à  pluficurs  aucuglcs,&:gucrit  pluficurs 
malades  de  diuerfes  infirmitez:  Il  édifia  des  EgUfcs  aux  villages  fuiuans,  à  Langcft,  à 
Solonac,  à  Amboife.àCifanagc,  à  Tourncmage  :  il  trcfpafiadu  temps  des  Empe- 
reurs Arcadius  &:  Honorius,  Syrice  premier  du  nom  feant  au  faind  Sîegc. 

Religion  de  fâinil Augufttn. 
9  VUIf  A  première  règle  approuuée  de  l'Eghfe,  après  celle  de  S.  Bafilele  grand, 
La  efte  celle  du  Doûcur  des  Dotteurs faincr  Auguftin:Cétefptitfidigne,&: 
fi  rclcué,  &:  qui  ne  fera  iamais  honore  félon  fon  mérite ,  nafquit  cnuiron  l'an  358-  au 
Chaftcau  de  Tagaft,  &:  eut  pour  pere  vn  nomme  Patrice,&:  famerc  Monique  eni  aa- 
ge dcdix-huiclans;  la  lecture  d'vn  hure  nommé  Hortenfe,  lerendit  Manichéen,&£ 
comme  il  fut  venu  à  Rome  il  acquit  vnc  telle  réputation  pour  fadoarinc,quclcsRo- 
mains  érigèrent  vnc  ftatuc  en  fon  honneur.  Et  de  làs'cn  cftant  allé  à  Milan,les  priè- 
res de  fa  merc  S.  Monique,  Se  les  doétes  Sermons  de  S.  Ambroifc,  le  tirèrent  de  l'er- 
reur, où  il  auoit  efte  iufqucs  au  trcnticfmc  an  de  fon  aage. 

De  là  il  s'en  retourna  en  fon  pays,  5c  ayant  obtenu  de  l'Eucfquc  d'Hipponc  vn 
iardin  horslaville,  il  fit  baftir  vn  Monafterc  auquel  il  viuoit  du  labeur  de  les  mains, 
en  toute  intégrité  :  félon  l'inftitution  de  la  primitiue-  Eglife. 

Lors  qu'il  print  l'habit  delà  Religion,  il  auoit  douze  compagnons,  dcfquels  voicy 
les  noms,  Augulrin,  Ncmbridc,  Enodc ,  Alipc,  Ponticnt,  Dieu-donne,  Simplician, 
Fauftm  Grcc,Hordulc,Valere,Iuftin,&  Paul,  lefquclsfeceignircttousd'vne  cein- 
ture de  cuir,  au  rapport  du  mcfme  Saind  Auguftin,  à  la  différence  des  Moyncs. 

Apres  donc  auoir  efte  quelque  temps  en  ce  Monaftcre.auec  d'autrescompagnons 
toutefois  que  ceux  qui  ont  efte  nommez  cy-deflus,  voyantl'afliucnce  du  peuple  qui 
le  venoitvifiter,  il  fc  retira  à  deux  mille  de  la  vil  le,  &  ceux  qui  le  voulurent  future, 
■■I  baftilToicnt  de  petites  logettes  fur  les  coftaux  de  la  montagne. 

De  là  vint  l'origine  des  Hcrmites  dcS.  Auguftin,  lcfqucls  pour  lors  cftoicntbien 
iufqucs  au  nombre  de  fix  vingts  fous  fonobeyflanec  :nuld'euxnc  beuuoitdevin, 
finon  en  cas  de  neceflité. 

Ce  nombre  par  après  multiplia.dc  forte  qu'en  peu  de  temps  on  vid  en  Afrique  plu- 
ficurs Monafteres  de  cét  ordre  :  maislaperfccution  des  Goths  Se  Vandales,  lescon- 
traignirent  de  quitter  le  pays  Se  de  s'en  aller  aux  autres  Prouinccs  de  Mcfireftienfc, 
011  cet  ordre  fut  encore  tellement  pcrfccutcparlcs  hérétiques  ic  infidelles,  qu'il  fut 
prefquc  dutoutcftcint,&:  ce  iufqucs  au  temps  de  Guillaume  Duc  de  Guienne,  qui 
le  rendit  Hcrmite  de  cét  ordre ,  la  fain^cré  de  vie  duquel  fut  caufe  qu'il  obtint  des 
Papes  Anaftafc&:Adrian,tousdcuxIV.delcurnom,dc|ïOuuoir laitier les  Hernu- 
tagcs,&fc  retirer  luy  &  les  frères  de  fon  Qtdrc,  dansles  villes. 
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Et'aucccctte  pcrmiflîon  il  fit  baftirvn  beau  &  grand  Monaftcre  à,Paris,  qui  fut 
le  premier  de  ecc  ordre  bafty  dans  les  viles  ,& fes  Religieux  à  caufe  de  leur  rcibura- 
tcurs  appelèrent  Guillcmms,  cela  adumt  l'an  11J7..  ' 
D^cnuironlanizo^^ 

.Icanfurnommelelîon, natif  de  Mantouc,  qui  fc rendit ReimcuVde  cét  ordre 
acquérant vne  h  grande  réputation,  tant  pour  (a^intctç.quc  pour  fadocVinc.qu'à 
fonoccahononhtbalhrpluncursMonaucrcsderordre  de  S.Auguftin  ,  tant  u,  la 
Romagnc,  &  Duché  de  Spolete,  qu'en  la  Marque  d'Anco.nc&cn  la  Lombàrdic  G 
qu'onlc  peut  nommer  le  pire  Se  réformateur  de  cet  ordre  en  Italie.  Il  mourutl'àn 
îizi.ioncorpsrcporcàMantoucenrEghfe.S'.Agnes^lluftrc  de plufieui, miracles 
Qiu  lques-vns  tiennent  qu'il  a  eftégrecepteur  de  fainû  François  d'Afiiic,  &  qu'il 
fit  profefliorfcnttc  les  mains  dudit  Iean.        . ■*  . 

Apres  fa  mort,  l'ordre  fe  multiplia  gr.indcment,mais  les  Religieux  prirent  diucrs 
habits,  les  vns  fc  nommants  de  S.Auguftin,  les  autres  de  S.  Guillaume;  d'autres  de 
S.  Iean  le  Bon:  aucuns  de  la  Congrégation  de  funt  Fabien  ;  autres  de  celles  des  Bri- 
tins.  Cela  fut  caufe  que  lann4j.  le  P.ipe  Innocent  IV.  du  nom  ordonna  que  tous 
H  ermites, & autres  Religieux  de  l'otdrc  de  faind  Auguftin,&  combienqu'ils  fiilent 
leur  refidance  dans  les  villes,  qu'ils  fetoient  neantmoms  appeliez  FLi  cmitains,  Se 
viuroient  félon  la  profefiton  &  règle  de  faint  Auguftin,  de  manière  que  cesdiuerfes 
fortes  d'habits  furent  réduits  en  vne. 

Cette  Religion  de  faint  Auguftm  eft  diuiféc  en  ceux  qu'on  appelle  Conucntuels, 
Se  ce  de  rObfctuancc,  laquelle  Obfcruancc  eft  derechef  diuifé  es  onze  congre- 
gations,lcfqueIs  depuis  ce  Pape  Innocant  fc  font  rcformées,à  feauoir  l'Obfcruance 
Milctane,  la  Cai  bonienne ,  la  Pcruficnne ,  celle  de  Lombardie ,  celle  du  mont  Or- 
thon,  lai.  Baptiftelle,la  Poùilloife,Calabroifc,Dalnutcnfc,&:  celle  de  S.  Paul,  def- 
qucllçsilferaparlé  cy-apres chacune  en  leurs  temps. 

Ordre  de  fainci  Benetj}. 

A Près  auoir  parlé  des  fondateurs  Se  de  l'origine  des  Religions  qui  ont  flory  en 
Egyptc.Sy  ric,  Arménie  Se  Afrique, il  eft  bien  à  propos  de  voir  ce  qui  le  patte  en 
OccidentjOÙdeprcmtcrabordfe  prefente  le  grand  famt  Benoift,  le  Patriarche  des 
Moines  de  cette  contrée  :  il  nafquit  quarante  ans  après  faint  Augultin  l'an  47*.  en  la 
ville  de  Norfie région  des  Sabirris,  autrement  Ombrie delà nbble famille  des  Auices 
lorspuiftantei:  îllultrc,  non  feulement  en  Norfie,  mais  en  tout  le  pays  d'alentour. 
Les  meilleurs  luftoricns  remarquent  cette  ma:fon  des  Auices  auoir  cfté  la  fotircede 
la  trcs-illuftrc  maifond'Aufthche,d'où  font fortis tant  d'Kmpercurs,  Roys,  Princes 
&  Princcircs,  Se  qui  florit  encore  auiourd'huy  en  toute  forte  de  grandeur. 

Son  pere  auoit  nom  Probc,&:  fa  merc  Abondance.  Il  fut  cnuoyé  à  Rome  en  Paage 
de  dix  ans  pour  y  apprendre  les  fcicnccs  libérales,  mais  il  quitta  cftudcs  &richefi~es, 
Se  s'enfuit  en  vn  Chaftcau  nommé  Eftldé,  funiy  feulcmcntdc  fa  nourrice,  Se  de  là  en 
vn  defert  prochain  de  Sublacc  autrefois  vne  bonne  ville  des  Latins  à  40.  milles  de 
Rome:  oùilfut  trois  ans  faifant  vnefort  auftere  pénitence,  n'eftant  connu  que  d'vn 
Moine  appelle  Romain  :  Mais  ayant  cfté  dccouucrt  par  de  certains  Pafteurs,  le  peu- 
ple accourut  le  voir  de  toutes  parts,  à  l'endroit  duquel  il  eut  vne  telle  force  de  per- 
liudcr  qu'il  falloit  abandonner  le  monde ,  qu'ils  édifièrent  en  peu  de  temps  douze 
Monaftcrcs,& leur  ayant  donné  à  tous  de  bons  Supérieurs,  il  le  retira  quant  àluy 
auecvn  nombre  de  fes  meilleurs  Difciples,  au  lieu  où  eft  maintenant  le  Monaftcre 
du  Mont-Caflin,  où  cftoit  anciennement  la  ville  de  Caflin, auprès  de  celle  d'Aquin 
en  la  Bcailc.ayant  auparauant  ruiné  tous  les  Temples  des  Idoles ,  Se  brifé  leurs  Ita- 
tues, de  forte  qu'il  fut  le  premier  qui  annonça  en  ce  lieu  là  le  Nom  de  Icfus-Chnft, 
là  il  recueillit  tous  les  Moines ,  Se  autres  folitaires  qui  eftoient  écartez  en  diucrs  en- 
droits aufquclsil  donna  par  efent  la  règle  félon  laquelle  eux  &  leurs  fucceffeurs  au- 
roicnt  àfc  conduire,  Se  cette  règle  fut  la  troifiéme,  en  comptant  celle  deS.Bafilc 
acceptée  par  le  faint  Siège. 

L'vn  des  plus  fignalez  Difciples  de  ce  Saint,  fut  Saint  Maur,  lequel  par  fa  prédi- 
cation abonne  vie, reforma  la  vieMonaftiquc  en  France;  l'autre  fut  Placide,  qui 
fit  le  mcfme  en  Sicile. 

Cét  arbre  produifit  depuis  plufieurs  rameaux ,  comme  les  ordres  de  Clugny,de 
Camalduli,  du  V  al  d'Ombre,  de  Cifteaux,  des  Humiliez,  Ccjcftins ,  OUuetins,  fc  de 
ceux  de  fainte  Iuftice. 
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W  k  rhofcs  forh-nenc  aucc  le  temps ,  Se  le  déuoyent  quafi  infcnfible- 

"Commc  coûtes  caoiyQ  à£àc  iima  Bcnoift  ayant  flory  aucc  grande  réputation , 
ment  du  droit c^"1!?' nnllitutiim  première  de  leur  fondateur'  que  les  Conciles, 
éloigna  ccllci^ncCp£laCrclCuhcrs ,  aument  défia  fait  plûfieurs  ordonnances  pour  le 

tant  généraux  q«      reiourner  à  leur  premier  principe.* 

tcfor.net,  &rlc  tain.  1&&  des  faindïsPcrcsn  auo.ent  peu  exécuter, 

Mais  ce  que  les  <*£cr"V 7.  rluanv  nomme  O'do,  le  fit  heurcuicment  rcuilir.ra- 

U„t  refluleiterproK oc «  CnpM>  tout  ce  quiie  pratiquent,  temps io 

eblctu^ttay-n  ,  mç     po^       P  ^  „tlrcI   „  fû„  bo„  c„™  e, 

t-lpagnc,  t-n  *»""»S^ Jf^i^V^.tcufc.ncomnu'DeementiClogny , l>rion 

aeontd  Abbayes,  <F  PJHapcrmifltoni<e(bu!rautr,oritedes  Papes,  tous 

■ton  de Clugn, ,  &.  touslc». m  s, p "    P    ,  ,  ,      c„  v„  ccrtamlku ,  K  apptlfc,,e* 

^A5sfeïïSK^  *  «ter  -  * fiÇ0" ,lc  vmr°  dc' 

ranc  le  Pape  lçan  X.  nat.t de  Raucnnc ■  Monafterc  du 

U  Cardinal  ^"^^^S  e°n  laChreftienté,  d  où  foient  for- 

monc-Caifoi,ditqM^ 

y  ellant outre  t  :nct  gjJ^J^  faina  S.mphcc,  Abbé dudit  Monaftcre 
Idieian  ,  feinû  Fattftc  J™£Coo^.^  Pctroïax ,  fainci  Apollinarc  ,  fainft 
comme  auffi  to^g^J^^^Mcin^Sr^.Ca.^ Vrt»>» Onfaiteftac 
Dicu-donnc,  I .^^reher, $ llyaeu  dansce  Monaftcre  du  mont-Calfin 
^ffif5St^  c,nquante-vn  Religieux  Sam*,  tous 

féconde  I£,  !l!,,oîifctrouuerent(commeileftrapPorteenfa  Bullejucixe  Arche 

*  A  tuerie 

Ce  dernier tiltrecltou  donné  a  1  Abbc  du  mont  Cailin,  dau"™2  ,/Abbé 
„efc  peu,,  réconcilier  à  l'Empire,  finon  ^^^^^^ 

Pour  ce  qui  cft  des  nchcflcs  reuenus  &  dépendances     on  «marque  q  q 
Euefcbiz  eW  en  la  mnldidicn  8t  domaine  :  "^*£**?SSs1^ 
deux  Pmiapautcz,  deux  Duchex,  vingt  Comte,,  0^^^"£™^te 
races ,  quatre  cents  quarante  Bourgs ,  deux  cents  cinquante  Chaftel  m «  ,  ^ 
SoU  poqvtsdcmer:rrcntc-troisllks,tro,scentstetritolres,  ^^J^îT 
hx  cents  foixantc-dcux  Eelifes,  Se  auoit  de  rente,  trois  cents  mille  cicus. 

^lE^^W«  faincr  Carloman  &*^™%igt 
Roy  d' Auftrafic  *  d"  Allemagne"*  frère  de  Pépin  Roy  de  ^g^^^ff. 
pereur  Charlemagne,  Se fainÛ  Raclule  Roy  Je*  Lombards ,  eprem  «  de  que  ^ 
feauoir  famclCarloman,  euft  chargede  1  Eûat  ^^ÛRKîC  2 
aS  lieu  de  Couronnes  &  de  Sceprres,  on  leur  donna  vne  houle, eK ™ 

De  cet  Ordre  maintenant,  on  fait  eftat  qu'il  y  a  cinquante-cinq  nulle  K 
cents  Sain&s  canonifez.  .  . 

Il  y  a  cuquarante-lix  Papcsdc  cet  Ordre. 

Cinquante  Scvn  Patriarche. 

Deux  cens  Cardinaux  de  l'Eglifc  Romaine. 

Mille  fix  cents  Archcuctqucs. 

Quatre  mille  fix  cents  Eucfques.  ...   D  \.aicax 

11  y  acu  des  Monaftcrcs  encét  Ordre, où  viuoicnt  deux  «trois  mule  Keng  ^ 
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.    comme  à  Iumiegcs  en  France,  &  à  Bcncotc  en  Irlande. 

Fclongc,  Chroniqueur  de  l'Ordre  dp  Sainct  Bcnoift,  &  Gencbrardcnfa  Chro- 
nograph.c  ont  obferué  qu'il  y  a  eu  des  temps  aufquels  on  pouuoit  compter  dam il 
Chreftientctrente-feptnu!leAbbayes,qum 

naftercs  de  filIcs,tous  de  l'ordre  de  S.  Bcnoift.  ^^miucmo 

«  lïïl*JUT"àntC  ■  Cf?UC  VBcn^dl^nscnCa»torbieMetropolitained'An. 

gleterre,  la  moine  dcfquels  font  faincts  canonifcz 

cmqïm^rî^  fouslarcgle  de  S.  Bcnoift,  fcvingt- 

Puis  quarante-iix  Roys,  Se  cinquante-quatre  Reines. 

Quarante  Princes  ou  cnuiron. 
De  Marquis  cnuiron  deux  cens; 

Ccft  cét  Ordre  deS.Bonoiftqui  a  donné  les  prémices  de  l'efprit  à  S.  Ignace  de 
Loyola  premier  mihtuteur  de  la  Société  de  Icfus,  fcl'a  cnroolléau  nombre  des 
ioldats  du  Ciel  a  Mont-fcrrat,  eftant  aupatauant  foldat  du  monde. 

i-^  ^i^"        ^^^^^1^  «^^l!^^^^^^  bonnes  meeurs  &lcs  premières  lettres  à  ce  grand 
Doclau  Angélique  S.  Thomas  d'Aquin.  & 

CétOrdrcaautTidonnélcPricurcdeNoftre.Damedes  Champs és  faux-bourgs 

hteVcn  France  COmmcnccrIa  Prcrai"e  maifon  des  Rcligicufcs  Carme- 

C'eft  finalcmcntcét  Ordre facré  qui aproduit  les  quatre  grands  Se  très-faines 
Docteurs  de  la  trcs-fainctc  Vierge,  fçauoir  S.Bernard,  S.  Ildephonfc,  S.  Anfclme 
Se  ce  grand  S.  Rupcrt,  qui  a  eftonné  le  monde  dc/a  rare  doctrine. 

Q„  .  * ,  0rdre  *  /rf  Cngregàtu»  de  Camalduly. 

Vant  .  la  congrégation  de  Camalduly,elle  eut  pour  fondateur  S.Romuald  na- 
tif deRauennc,dcIafamillcdeSaxe,lorsnoble&:illuftrccnccttc  Cité.lcqutl 
eftant  naturellement  porte  à  la  folitude ,  encore  qu'il  fut  l'aifné  Se  l'vniquc  de  fa 
maifon, jJ  quittale  monde  en  l'aagcdc  zo.  ans,  Se  fc  retira  au  Monaftere  des  Chaflcs 
près  deCauernc,  ou  ils  acquift  par  fa  bonne  v.c,  infinies  perfonnes  à  Noftrc  Sci. 
gneur,  de  forte  que  félon  Pierre  Damian.non  feulement  en  la  marque  Trcuifane 
Romagne,  ôtTofcane;  mais  encore  en  la  France  Se  en  la  Syrie  fi  grand  nombre  fc 
conuertifloit ,  que  s'il  n'y  eut  mis  ordre ,  prcfque  la  meilleure  partie  du  monde ,  par 
manier»  de  parler,  fc  futmife  en  Religion ,  plufieurs  Comtes,  Marquis,  Ducs  Se  au- 
tres perfonnages  îlluftrcs  cftans  ordinairement  de  fes  difciplc*. 

Il  édifia  plufieurs  Abbayes  cnla  Tofcane,en  lamarque  d'Aucrnc,cn  la  Romagne 
ie  es  parties  dlftunc,  lefquellcs  il  remplit  toutes  de  Moines,  puis  il  fit  bâtir  le  fa-  - 
meuxfc  célèbre  lieu  de  Camaldulycnla  Tofcane  prés  d'Arczzo  appelléainfi  d'vn 
certain  Mâldo  Gentil-homme  Aretin,  lequel  cognoiflant  la  fainftetc  de  Romuald 
luy  donna  vne partie  de l'Appcnnin,  où cftauiourd'huybafty  ce  Monaftere,  lequel* 
Romuald  voulut  qu'il  fut  ainfi  nommé  en  recognoiffance  de  fon  bien-facteur. 

Ce  heu  fc  maintient  encore  en  fa  premier  vigueur,  gardant  fon  obferuance  iuf- 
ques  auiourd'huy,  ce  qui  le  rend  honnorablc&rcueré  entre  tous  <- 

Quant  à  faindt  Romuald,  il floriflbitl'andcfalutiooo.cftantl'Empircdcs Grecs 
tenu  par  Baille  Se  Conftantin,  Se  ecluy  des  Allemans  par  Othon  III.  du  nom.  Il 
mourut  aagcdeno.  ans, ayans efte  10.  ans  au  monde,  trois  ans  Moine,  SC97.  Hcr- 
mitages.  Ceux  de  fa  Congrégation  fc  veftcntdc  blanc  à  la  façon  Monachale,  Se 
gardent  le  reftede  la  règle  de  S.  Benoift. 

De  J  Ordre  de  Grand-mont.  >- 
XVIT   'Ordre  de  Grand-mont  fut  inftitué  à  Grand-mont  en  Lymofin  fous  lare-  a 

-L/glc  deS.Bcnoift,l'anio7<î.parEftiennc  Gentil  homme  d'Auuergnc,  fils 
de  noble  homme  Eftiennc,Seigncur  de  MurctenLymofiniàl'aagedcjoans  il  com- 
mença cet  Ordre,  Se  a  vefeu  80.  ans  en  grande  aufterité,  comme  efcriucnt  Vincent 
de  Beauuais  en  fon  miroir  hiftorialliurczy.  S.  Antonin  partie  dcuxiefme,  tiltre  ir. 
chap.  ii.  Se  le  Catalogue  des  fain&s. 

Ce  bonPercrccommandatantlcvœudcpauuretcàfcs  Seotateurs,  qu'en  fa  rè- 
gle chap.  4.  il  leur  défend  d'acquérir  terre,  ny  mcfmc  d'accroiftte  leur  première  ha- 
bitation en  quelque  part  que  ccfoit. 

YYYyy 
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**?       vit  RovdcFranccfurnommélcIcunc.iladifFcrcnccdcfonpcrcLouyj  • 

Louys  Vll.^ -  y         Rclj  .       dc  1>0rdrc  dc  Grammonc,  appeliez  pour  lors 
le  Gros ,  nt  H*„nitcs-cftans  arnuez,  le  Roy  leur  donna  entièrement  Je  bois 

4f.  V  ,  p?res  Minimes ,  &  leur  oûroya  pour  leur  viure  fept  muids  Se  demy  defro- 
^  hUy  ?  ^"dre  nar Xcun  an  fur  la  grange  de  Gone(fc,comme  il  appert  par  leslet- 
nient ,  à  prendre  P«  d  ^  *  ltf  *  f    é  Louys,  &  auec  luy  le  Comte 

^  ■  1'  rfnSbk  donné  par  Umaindc  Sigon Chancelier  Euefquedc  Soiflou, 
dU^P  r  ^^wÛ'Otàxcàc  Gramnfont  mfquesen  l'an  i,S4  que  le  Roy 
Hen^v  H  vn"  ncordatauec  Reuerend  Pere  en  Dieu  Franco,  de  Ncufudle, 
Abr^fc  General  dudu  ordre,  par  lequel  concordat.iceluy  Abbeconfcntant,  fou, 
ADDe  «x  <j  -  perc  le  papc,  que  ce  Prieure  dudit  bois  de  Vmcenncs.auec 

w,l  n airoit  alaMaieltc(laquel!e  cnrecompenlc  baillaauxRcl.g.cux  .deGraro- 

f^LvSSéSSSStSSkl  Vinccnn*  *  Mcffiïc  ÇlaudcMar- 
,  y  J*s  finances  au  nom  Se  comme  procureur  du  Roy  ,SC  par  luy  ratifie  par 

p  ÏgSùSSSS  ua«  cél  accord *  permiffioa du  S .  Pcre,le  Roy  y  .ncrodui- 
fiXsfr   fs  Mineu   ou  Cordchcrsdc  ÏObferuancc,  lcfquels  ne  s'y  peurent  acco- 
^^SSSmjSMfta^cmftù  rctouritercntau  Conucnt  de 

ÎV    '  £  Grâces  de  N.-conlczPans  18  Religieux  Minimes,  lcfquels  trans- 

=  «Ses  deS  de  S.Luc  audu  an.Cc  que  le  Pape  Sixte  V.»  confirme  par  fa  BoUe 
YClprcs  oc  a  rcu  f  patentes  données  à  Pans,  au  mois  d  Aouft  i  j 87 . 

fJSËS^luâ  fc  don'du  heude  Vinccnncs,  *  de  roue  ce  qui  c, f£. 

"'Se^ 

daicmcmdepui*  l'inftitutionde  l'Ordre  de  S.  Michelfa.t  P"^g^S3 
l'an  1 465  •  il  en  eut  vn  beau  prhlikge  qui  eft,  que  quic onque  cftoit  Pneur  de  ce  heu. 
cftoi  Chaceher  dudic  Ordre  de  S.  Michel,  te  auoit  le  feau du  Roy ,duque 1  on  ecl 
Ces  lettres  de  ceux  aufquels  la  Maicfté  deuoic  donner  le  colhcr  dudit  Ordre. 

De  l'Ordre  des  Hoffitdltersde  S.  Antbotnt.  „  r  • 

^  XI  T  'An:o9<  fut.nll.tué  l'Ordre  de  ceux  qui  (crue-taux  malades  des  Hofp.taux 
XI  L^c  S  Antomc ,  c  cft  à  dire,  ceux  qui  vont  P^!^£^ 
comWz ,  comme  on  dit  par  le  feu  lacré,  *  ce  par  ce  Ge  ^^^^"^^ 
mé  GaftonauecGuerin  fonfils,  eftans  compagnons,  lcfquels  comme  ils  eltoicnt 
las,  prircm  pour  marque  la  lettre  Tau. 

r  £r  l'Ordre  de  S.  Bruno,&des  chartreux. 

w=*  XI 1 1  7  N  autre  miracle,  ma.s  fort  épouucntablc,  quelque  temps  après  l  e ubl.»  - 
V  mc'tdcccluydu  Val  d'Ombre  ,  rut  caufe  de  1  ^^H*^^ 
treux,afçauo,rl'anio8o.deccDoaeurdc  Paris  homme  fçauantfcdc  reptation 
leque  eftanttrcpailc&r  porté  en  l'EgUfe,  auxvigiles  quonchantoit  frrfoo >C*g 
a  Jettelcçon  qm  commence  M&AmM,  s'eftant  leucenfon 
refP6d,t  le  . dour  auec  vne  voix  terrible,/*/?,  D<i  ,»d,a. *<e»M»r»£  cl  a  d.re  pat 
Ici^ciogernScdeDicuiefuisa^ 
ture)c6mconr\itaumefmeendroitdesVig^^ 
nôçant  fort  haut  ces  paroles,  lufh  De*  induto  iidUémfrm ,  «  comme 
encore  au  lendemain  de  yo.r  la  fin  de  cette  merucille,  la  nouuclle  dc  ^«"W" 
cfpanduë  par  toute  la  ville,  le  pcuplceftant  accouru  de  toutes  parts,*  les 
commences ,  comme  on  fut  venu  à»  mefme  leçon,  U  qu'on  eut  dit  ces  meWes  p» 
rôles  KcfttHdemthi,  ilfelcuacommclesioursdcdeuantendifant ,  /*//#  o« 
(9ndemn*itts yi«,auecvne  voix  fi  eftrangc  &  eipouucntablc,qu'ellc  eltonna  non 
lement  ceux  qui  elloicnt  là  prcfens.mais  encore  ceux  qui  en  ouyrcnt  parler. 

Or  entre  plufieurs  Dodeurs  qui  affilièrent  à  ce  conuoy,  cftoit  vn  nomme  n  - 
no  Alcman,  natif  dc  Cologne ,  dc  riche  &:  noble  maifon,  Chanomc  en  i  fcgi 
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Cathédrale  de  Reims  en  Champagnc,Doaeur  en  Théologie  &  en  Droiû  commun 
lequel  cfmcu  de  fpedac  c,  non umaisauparauant  veu  ny  oiiy,  délibéra  de SS 
™»de& ^retirer  c^ 

gagnon, ,  Louys  Docteur  Pariiicn ,  qui  fut  le  premier  Prieur  de  la  ChàrSeÎ&ir« 
Bruno  i  qui  porto,cnt  le  nom  d'Efticnnc,&r  tous  deux  Chanoine,  Hu^PrX. 

me  fere  olurcntdeferetirerenquelquederert,^ 

de  Dauphin; :  en  Fracc  ils  allcrc t  fe  prefenter  à  Hugues,  qui  pour  lors  en  efto,  Eucf! 
que,  ahn  d  obtenir  de :luy  quelque  heu  folita.re  pour  y  paffcrlercfte  de  leurs  iours 

Orarnucdeuantl  Eucfqucayanteu  vnc  vifionquc  Dieu  eftoit  defeendu  celuv 
femblon auhcuoùcftàprefcntlagrandc  Chartreu\&quil  voyoitfepteftoûles  de 
couleur  d ^quis'cucuoientdc  terre  différentes  de  celïcs  du  firmament  :  ce  fut  la 
nmçl  de  deuant que  le  faintt  home  Se  fa  troupe  amuerent,  lefquels  citas  venus  trou- 
ucr  1  Euefquc  Hugucs.comc  il  les  vid  au  nombre  de  fept:  Se  qu'ils  luy  curent  déclaré 
leur  dcûcin,  il  ne  douta  plus  de  l'interprétation  de  fa  nfion,  de  forte  qu'il  leur  donna 
en  don  perpétuel  vn t  heu  defert ,  diftant  de  dixmilles  delà  ville  de :  Grenoble, ap- 
pelle de  la  Chartrcufc  heu  froid.cômc  eûât  entre  a.trcs  Jiautes  Se  tres-fter  des  môta- 
gnes,  au  demeurât  plein  d'arbres  tourTus:mais  fans  fruict.habité  fculcmct  des  beftes 
Cette  donationfut  confirmée  par  Hugues  Archeucfquc  de  Lyon,&: par  après  par 
Vrbamll  lails  comenccrentabaft,rdcslogettcs,tcllemctfcparécs  qu'on nenuifoie 
point  a  la  fo itudcdcfoncompagnon,édifians  vnc  EglifeauhautdclamÔtagnc  vac-  . 
3UiclCrînCc  CU  X  MÇd,£ati5î?Oraifons,&  l  la  lcdurc  des  faincles  lettres  à  I  exemple 
^csS/pP-Egypcc,ilstrauailloient  de  leurs  mains,  maccroient  leur  chair  par  jcufne 
&difciplinc,  Se  en  hnils  lepropoferent  de  s'abftcnirdc  manger  chair  toute  leur  vie 
Se  de  porter  la  luire  lurlc  dos:  ce  qu'ils  obferucnt  encorauiourd'huy.  Il  fe  vcftircnt 
tous  de  blanc,  rors  la  cappe  qu'ils  portent  noire  :  Se  outre  ce  qui  a  cftédit,  jeuf- 
nent  fouucnt ,  gardent  vn  grand  filence ,  mangent  feuls ,  horfmis  le  Dimanche  SC 
quelques  certaines  fcftcsaufqucllcs  ils  mangent  tous  cnfemble,ont  certams  iours 
au! quels  il  leur  cft  permis  entre  Nonc&Vcfprc,  de  pouuoir  dcuifcrenfemblc  fans 
Icrupulc  :  leur  office  cft  fort  long,  en  fin  ils  ne  s'eftudient  qu'àla  vie  fohtaire 

Cette  CongrcgatiÔs'eltcnd  en  diuerfes parties  dclaChrclhenté,&:  cftdiuifécen 
i7.Prouinccs,aufqucllcsilya53.Monaftcres.  Us  ont  elle  nommez  Chartreux  du 
heu  ou  (c :  retira  premièrement  leur  Predicateur,lcqucl  ayant  efté  mande  à  Rome  par 
le  Pape  Vrbain,  qui  auoit  elle  auparauant  fon  difciplc ,  il  y  fut ,  Se  luy  ferait  grande- 
ment pour  appaifcrles  troubles  quieftoient  lors  en  l'Eglife:aucc  fa  ben-diction  il 
partit  de  Rome ,  Se  prenant  fon  chemin  par  la  Calabre,  il  arriua  en  vn  defert  appelle 
laTour,auDwcc(edcSquilace,où  il  s'arrcfta,faifant  auecfcs  compagnons  qu'il 
auoit  aucc  foy ,  fa  rcfidcnccen  certaines  cauernes  fous  terre:  ce  que  ftachant  Roger 
Prince  de  cettccontrce.il  alla  vifiter  le  fainct  homme  Bruno  ,&luy  donna  Se  a  Tes 
conrrercs  tout  ce  defert,  où  ils  édifièrent  vne  Eghfc,  en  laquelle  Bruno  demeuroit 
leul,  puis  en  édifièrent  encore  vnc  autre  non  guère  loind'icclle  aucc  vn  Monaftere 
auprès  ou  cftoicnr  les  rrercs  ,ce  fut  en  ce  lieu  où  il  mourut  l'an  no  i.  Pafclul  fécond 
(cant  au  S.  Sicgc,  Se  Henry  IV.  en  l'Empire  :  il  fut  canonife  l'an  iy  10. 

De  l  Ordre  de  Ctteaux  dr  de  C  1er  h  aux. 

E N  fuitte  de  l'Ordre  des  Chartreux  vient  celuy  dcCitcaux,fôdé  par  Robert  Ab-  * 
bedel  Abbaye  de  Molefme,  ville  du  Duché  de  Bourgongneaux  cnuirons  de 
Langres,  lequel  voyant  qu'ilnc  pouuoit  reformer  les  Religieux  de  fon  Abbaye,  les 
grandes  rteheues  dcfquels  les  auoient  rendus  fuperbes  &:  Iafcifs,prit  aucc  luy  1 1 .  des 
plus  gens  de  bien  d'enrr'cux,  Se  partant  de  Chaalons ,  vnc  des  principales  villes  de  la 
Eoi:rgongnc,alIa  faire  fa  demeure  en  vn  lieu  folitairc,appellc  Ciftcaux,où  par  laper- 
nuihon  de  Gautier  Euefque  dudit  heu,  Se  de  Hugo  Archeucfquc  de  Laon,  aueele 
bicnqueluyfitOdoDucdeBourgongnc,il  donna  commencement  au  Monaftere 
de  Cilteaux,  duquel  toute  cette  Congrégation  a  pris  fon  nom  Se  fon  Origine:  mais 
les  Religieux  de  l'Abbaye  de  Molefme  firent  tant  enuers  l'Eucfquc ,  qu'il  retourna  à 
Molefme,  &  vn  d'entr'eux  nommé  Efticnne,futélcuen  fa  place. 

Or  quinze  ans  après  cette  fondation,  Bernard  natif  du  Chafteau  deFontcnay  en 
Bourgongne,duqucl  fon  perc  cftoit  Seigneur,  aucc  trente  de  fes  compagnons,  entre 
lefquels  il  y  auoit  j  de  fes  frcres.fc  redit  Religieux  en  ce  Monafterc,où  il  fit  vn  tel  pro- 
grez  en  la  vie  fpimticllc,qu'i]  deuâça  de  bicloin  tous  les  autres  Religieux  de  sô  teps, 
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5  r  -  W  de  vie ,  que  feience  infufe  Se  acquifefes  do£tcs  &  dnuns  efcri»  rous 
tant  chfima «wn  ^ j  font  f   du  de       ^  ^  fa  ch      (  f   fa  . 

«c?tel»b«.«  pour  1  c  fecours  de  l'Egiife  affligée  pour  lors  en  plu&curs 


"     tr  ,      «mu-la  cruauté  des  naoïcans  qui  y  uiiu«.miv«"  — nw..uuuu. 

laméoï tenant  *ft  dnombrc  d'Abbayes  és  Prouinccs  delà  France,  Se 
SSâSft«3di  tellemcntcét  Ordre  qu'il  femblc.fc  le  pouuç,t-on 
KctSe  aucc  raifon,  qu'il  eft  le  pete  Se  teftaurateur  d  icçfcy car  on  trouuc  qu  tl  a  de 
?  »  «n,  reftablv  &  cdinc  de  nouueau  i 60 .  Abbaycs.eftant  de  fon  vmant  m; frac  te- 
fESS^Z*  mhomtnefaina,  doû^em^dcconfalj^Ie. 

Ceux  de  Ciftcaux  obfcrucnt  la  règle  de  S.  Bcnoift,  portent  la  tunique  blanche,  Se 
fe  ceignent  de  cordon  de  lainC>la  celle,  fcapulaire  &  la  cappe  font  de  noir  ils  n  aumet 
pas  accouuumé  démanger  de  la  chair  ,maisl'an  if6o.  obturent  vn  breuct  d  en 
la ûuoir  manger  certains  lours  de  la  fcpmainc :  Onlcs  appelle  a  Milan  Religieux  d. 
I  Ambroifc.a  Rome  de  S.Cro.x,  &  en  Hierufale  ils  fc  nomment  du  tiltre  dcl  Egide. 

De  f  Ordre  des  Carmes. 
I V       Ombicn  que  l'Ordre  de*  Carmes  ait  tiré  fon  cômcncemcnt  &  fon  origine  du 
C    Prophète  Ehc  duquel  il  a  cité  faiû  quelque  mcntiô  cy-dcuâc,toutcfois  l'or- 
dre dcfcemïs  a  fait  qu'on  aremis  à  en  parler  iufquesà  maintenant  Ce  S,  Prophète 
Viuoit  au  monde  jiy.ans  deuant  l'aduenement  de  noftre  Seigneur  &  fut  emporte  en 
vn  chariot  de  feu  en  l'an  5  °.dc  fon  aage.Son  pere  eut  no  Sabata  de  la  terre  d  Arabin, 
&  de  la  lienée  d' Aaron  .S  .Hicrofme  tient  qu'il  fut  le  premier  des  homes  qui  ne  fe  ma- 
ria iarnais  11  donnacommencement  a  fon  Ordre,non  au  terroir  des  Char.th  mais  au 
mont  dcCarmel,  où  il  viuoit  fohtaircmcnt  Se  rcligicufcmcnt,|obfcruant  les  trois 
poinûs  principaux  de  la  .Religion  ,à  fçauoir  pauuretc,  obédience ,  Se  chaftere. 
P  Entre  plufieurs  Difdpta ,  qu',l  eut,  .1  s'en  trouue  quatre  fort  fignalez  &  tous  Pro- 
phètes, le  premier  le  Prophète  Elifce,  le  fécond  Ionas  quiprophetifa  en  Nm.ue  :  le 
fro 'ne  meM.cheedelemba  fils  de  Herehn  ,  qui  m^SS^VSl 
Heli",*  depuis  la  difpanr.on  diccluy  :  le  quatrième  fut  Abdias  delà  terre  de 
Sichem.&natifdcBcthacoron.  c         _  , 

Elifec  fut  ecluy  qui  demeura  au  mont  de  Carmel  aucc  plufieurs  enfans  des  Prophè- 
tes quis'en  allèrent  au  jardin  couper  des  fafcines,  dequoy  ils  firent  des  logera i  auec 
du  mort.er.  Ionas  habitua  auec  fes  Difciplcs  en  Sarcptc,  Abdias  en  Samaric ,  quel- 

ques  autres  en  Galgala,  Icncho& Ephraim.  ,  T^n^m,nt  Ai. 

H  Cell  ce  queditleliutcdclaConcordanccduvieil&dunouucau  Tcftaracnt.d 

fant ,  la  vie  prophétique  pafTa  d'Elie  en  El.fée ,  lequel  eftant  en  fa jdus  gr  ande  rf- 
^eursinft.LrordredcrConuents,&nonfeulcmcntElicgardaChaftctc:maiscn- 

cor  Elifec  Se  fes  Difciples.  Voila  le  premier  cftat  de  cet  ordre. 

Le  fécond  commença  en  S.Ican  Baptifte  Se  en  fes  Difciples  qui  frequcntoientlcs 
lieux  d'auprès  le  Iourdain,  Se  qui  furent  après  la  mort  de  ce  S.  convertis  a  la  protel- 
»  non  Euangcliquc.dcfcndansconftammcntl'Eglifc  aucc  les  Apoftres ,  lors  qu  eue 
cftoitcncornailTante,  &  tenants  toufiours  linititution  du  grand  Ehc.  Ils  battirent 
vnc  Eghfc  au  mont  de  Carmel  à  l'honneur  delà  Vierge  Marie,  laquelle  ils  auoicnt  ja 
cleuë  pour  tutrice  ;&  cette  manière  de  viurel'cfpacc  de  400.  ans.      .••  ' 

Mais  en  1^411.  ou  enuiron,  IcanDottcur  Grec ,  Se  44.  Patriarche  de  Hicruia- 
1cm,  qui  auoitcftcauparauant  Supérieur  des  Frères  du  mont  de  Carmel,  a  Imitan- 
te de  CaprafefonfuccciTcur  en  cette  charge,  cfcnun  vne  règle  aux  frères  de  cet 
Ordrclaqucllciltira  del'inftitutiondugrandEhe,  S&  delarcglcdc  S.  Balile.  en  ce 
temps  les  Carmes  cftoicnt  appeliez  de  diucrs  noms:  les  vns  les  nommans  Religieux  1 

les  autres  Hermites  nommez  Carmes  Se  frères  de  la  Vierge  Marie. 
Orccux  quitcnoicntElicpourleurinitituteurjeftoientdca.fortcs.lesvnsvouUns 

iuiurela  vie  MonaUiquc ,  &:  Prophétique  înllituée  par  Elie ,  voulant  eftrc  propre- 
ment fes  fuccciîcurs  au  mont-Carmcl  fous  la  protection  de  la  Vierge  Marie;  les  au- 
tres vouloicnt  oftre  fes  imitateurs  en  la  vie  folitaire,  viuans  autremét  dans  les  deferts. 
Ccladuraïufqucscnl'an^.qucHumar  Prmce  des  Sarrazins  auccvne  grande 
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multitude  des  fiens,  ayans  démantelé  pluficurs  places  des  Chrefticns  en  Afie-,  &c  fait 
mourir  grand  nombre  de  Religieux,  parce  qu'il  trouuoit  mauuaK  que  les  frères  Gar- 
nies portalfcnt  l'habit  blanc,  dautant  que  les  plus  grands  Satrapes  du  pays  portoicnt 
fculcinct  celle  coulcur,il  côtraignit  ces  pauurcs  gens  à  1  aider  cet  habit.  Depuis  en  la 
1099.ICS  t.  hreftiens  Latins  s'eftant  rendus  les  maiftres  de  la  tcrrc-faincte,laqucllc  ils 
tinrent  quatre-vingts  quatreans ,  les  Càrmcs commenceront d'cftrcgouucrncz  par 
Prieurs  Généraux  Latins  :  de  forte  que  la  règle  qui  leurauoiteftc  donnée  auparauât 
par  Ican  Patriarche,  futrcduitedc  Grec  en  Latin  par  Alinimcauili  Patriarche  ,  &: 
quatre-vingts  ans  après  Albert  Patriarche  de  Hicrufalem  homme  fort  rcnommé,ef- 
ci  mit  vnc  règle  tirée  de  la  vie  d'Hchc ,  &:  du  liurc  du  fufdit  Patriarche  Ican ,  &  de  la 
règle  de  famtf  Balilc  le  grand,  la  donnant  à  garder  par  fa  propre  authoritc  à  Brocard 
homme  de  fain&e  vie  &:  Prieur  du  mon  t-Carmcl,  &r  à  fes  Hcrmitcs,  &c  c'eft  celle  rè- 
gle d'Albert  qu'ilsonttoulioursobfcruéc  depuis,  laquelle  fut  toutefois  confirmée 
depuis  par  le  Pape  Honoré  III.  dunô:  il  apparoiftpar  celte  règle  que  les  Carmes 
cltoicnt  Hennîtes,  car  ledit  Patriarche  Albert  ordône  de  dire  vnnôbrc  de  Pater ne- 
Jler,  à  ceux  qui  ne  feauet  pas  lu  c,&; dautant  que  la  fainctc  Vierge  apparut  à  vn  Pcrc  de 
cet  Ordre  luy  preicncant  vn  Scapulairc,  &  luy  difant,  reçoy  mon  bien-  ayme  ce  Se  a- 
pulairc  qui  aclté  donné  par  moy  à  ton  Ordre,  en  ligne  de  ma  Confraternitéje  Pape 
Honore  I V .  du  nomlcur  permit  de  viuc  voix  de  pouuoir  porteries  cappes  blanches  : 
Se  l'an  1187.  tut  ordonné  en  vn  Chapitre  gênerai  à  Montpellier  que  tous  ceux  de  la- 
dite Congrégation  les  porteroient,  ce  que  Nicolas  IV.  approuua. 

Orncleurcftoit-il  pas  permis  de  manger  de  la  chair  par  la  règle  du  Patriarche  Al- 
bcrtimaislcs  Papes  Eugène  IV.&:  Pic  Il.les  en difpenfcrent,&:  outre  ce  leur  octroie  - 
rét  modération  de  certains  icufncs  forts  cltroits,  &c  aufquclsils  elteict  obligezi  mais 
maiftre  Ican  Sorct  homme  de  grâdfçauoir  reforma  cet  Ordrc,&  obtint  du  Pape  Ni- 
colas V.  du  nom,  que  tous  ceux  qui  cmpcfchcroient  ladite  reformation  feroicnt  cx- 
communicz,&:  que  les  frères  reformez  pourroient  élire  vn  Prieur  &C  Vicaire  gênerai  : 
de  là  le  diuifa  celte  Congrégation  en  deux  parties  fouz  les  noms  des  Conucncueh  &: 
de  l'Obfcruancc. 

Des  Religietifcs  de  funite  iherefè. 

DEpuis  ce  temps  cncorcla  bicn-hcurcufc  Thcrefc  d  Ahumade  quieftoit  de  la 
ville  d'Auila  en  Efpagnc,  Se  depuis  la  reformauon  qu'elle  apporta  en  cét  ordre 
furnommee  Thcrefc  de  Iefus,remitencoiTordrc  des  Carmes  enlcur  première fplé- 
dcur,cômcnçant  premiercmet  par  les  Monafteres  des  rîlles,dont  elle  ronda  vnc  gra- 
de quantité,  <U  par  après  à  ceux  des  hommes,  lcfquels  on  appelle  encor  auiourd  huy 
les  Carmes  Dcfchauflcz,  aufquelscllc  fit  quelques  conlhtunons  qu'elle  comprmt 
en  vneBullc  que  pour  ce  faire  elle  obtint  du i'ape  PicIV.en  datte  du  17.  Iuillct  ij6r. 
&  depuis  confirmées  par  authorité  Apoftoliquecn  vn  Chapitre  gênerai  tenu  à  Al- 
cala  de  jEnarcs  l'an  1  y  81.&  comme  celte  règle  clt  du  tout  portée  àl'oraifon  mentale, 
jl  y  en  a  aufli  vn  article  particulier  où  elle  veut  que  les  Religieux  &:  Rehgieufcs  hors 
&  dedans  leurs  cellules  ou  auprès  d'itellcs  .méditent  iour  ôc  nuicten  la  loy  du  Sei- 
gneur ,  &c  veillent  en  oraifon  s'ils  ne  font  employez  à  quelques  iultcs  occupations. 
L  'ordre  des  Caimts  UtjiUjujJiz,  en  t tante. 

L'Ordre  des  Carmclincs  DcfchauiTées  ayant  donc  efté  eftably  aux  fauxbourg  S. 
Iacques  lez  Paris,  en  l'Eglifc  nollre  Dame  des  Champs  parla  fondatio  de  Ma- 
damoifellc  dcLongueuilletantcduDucdeLongucuillc.  Les  Archiducs  de  Flan- 
dres firent aufll  au  mefme  téps  baltir  vn  Monaftere  de  ces  Rcligicufes  à  Bruxelles,,^ 
avans  receus  aduis  qu'il  y  auoitàRomc  des  Percs  Religieux  Carme  ou  Carmélites 
Dcfchauftez,rcquircntfa  Sainctctcdcleurenenuoyer,  defiransco  fôder  vntCon- 
ucnt.-le  Pape  pour  fatisfairc  à  leur  dcuotiô  leur  enuoya  defdits  Carmes  dclchauifez, 
I  efqucls  p  a  il  ans  par  Paris  en  l'année  1 6 1 3 .  pour  aller  en  Flandre,furent  prefentez  par 
Moniteur  le  Cardinal  de  IoïeufeàlaRoync  Rcgente,à  laquelle  ils  dÔncrcnt  vn  bref 1 
de  fa  Sain&cté ,  qui  l'exhortoit  de  prendre  le  foin  de  leur  eftabliflement  à  Paris ,  où 
cllecfpcroit  qu'ily  auoitalfcz  de  perfôncs  deuotes  qui  côtribucroictà  baftir  vn  Mo- 
naftere pour  ces  Religieux.  La  Roync  les  ayat  reccuz  aucc  beaucoup  de  charité, leur 
fit  donner  de  fa  Majcfté  pour  pouuoir  cltablirvn  Monaftere  de  leur  Ordre  à  Paris, 
fur  laquelle  pcrmiflïô  le  ficur  Viuiâ  Me  des  Coptes  leur  premier  Se  principal  bic-fa- 
dtcur,achcpca  le  Iardin  du  ficurBarat  au  bout  de  la  rue  de  vaugiratd  proche  les  répars 
©ùiUs'cftabhrctj&s'cftâs  fcruis  du  comécemer  de  la  maiso  qui  y  cftoit  pour  chapclc 
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d'attente ,  ils  y  ont  édifie  du  depuis  les  baftimens  de  leur  Cloiftrc ,  &  en  fuite  ceux 
d'vne  tres-bclle  Eglifc ,  qui  ne  cede  en  nen  aux  autres  Moiuftcrcs  de  Paris. 

Ces  Pères  Carmélites  ont  vnc  Règle  fort  auftereen  leurs  vœux&rcnlcurviurc: 
quant  à  leurs  veftements,  ils  ne  font  que  de  gros  drap,  de  couleur  minime,  porcans 
par  deflusdes  manteaux  blancs  allez  courts. 

Ils  ont  au  Aï  du  depuis  pratique  vn  autre  Monaftcrc  de  leur  ordre  au  Bourg  de  Cô- 
flan,prés  Charcton,  où  il  y  a  de  ces  Religieux  nombre  fuffifant,  pour  faire  le  fennec. 
De  l'Ordre  des  Carmes  dtets  de  l'ejireitte  oLfirnance. 

C>Et  Ordre  des  Carmes  frères  de  la  Glorieufc  Vierge  du  Mont-Carmcl  ,cft  le 
j  plus  ancien  de  tous  les  Ordres  Religieux  qui  a  commencé  audic  Mont  Car- 
mel:  mais  pour  fçauoir  quand  il  a  cfté  eftably  en  France ,  faut  remarquer  qa'cn  l'an 
11  jS».  le  Roy  S.  Louys  retournant  de  larerre-faincte ,  l'on  S.  zelc  le  porta  d'aller  vifi- 
ter  le  lieu  facre  du  Mont-Carmcl,  duquel  lieu  les  Religieux ,  qui  y  crtoient,  vinrent 
proceAionncllementaudcuantdeluy ,  &c  ayant  recognu  lafainctc  vie  de  ces  Reli- 
gieux, il  en  dcfira  auoir  lix qu'il  amena  aucc  foy  en  France,  Se  les  logea  au  MonaJtcrc 
des  Cclcftins  de  Paris .  En  ce  temps  ces  Religieux  portoient  leur  habit  extérieur  bi- 
garé  de  blanc  &C  de  roux,  pour  cftrc  diftincts  des  Satrapes:  mais  du  depuis  le  Pape 
Honore  IV.  ordonnaqu'ils  reprendroient  leur  premier  habit  blanc  extérieur,  en  rc- 
tenans  le  tiltre  de  frercs  de  la  Vierge  du  Mont-Carmcl. 

Cet  Ordre  a  pris  depuis  quelque  temps  de  fi  illullres  reformations, par  les  faucurs 
de  cette  fainctc  Vierge,  qu'elle  n'a  pas  feulement  fufeité  en  Efpagne  faincte  Therefc  ' 
poui  farcformation  ,  mais  auuï  afufcitécnFrancc  ,  dansla  Prouincc  dcTouraine, 
au  Conucnt  de  Rennes  en  Bretagne ,  quelques  hommes  de  vertu  &  pieté ,  lcfquels 
par  les  mcfmcs  grâces  &:  faneurs  de  la  merc  de  Dieu,  ont  fi  hcureufcmcnttrauailléà 
larcformationde  leur  Ordre,  que  Dieu  pour  leur  donner  le  fruict  ccnticlme  ,lcur 
faict  voir  dans  iccllc  pour  cinq  qu'ils  eftoicnt  en  leur  commencement,  pre  (que  cinq 
cens  Religieux  tous  viuans  régulièrement  &:  fuiuans  la  perfection  ancienne  qu'ils 
ont  remarquée  auoir  rendus  faincts ,  tant  de  Religieux  leurs  predecefleurs. 

Enquoyilsont  fihcurcufcmcnt  rciiAÏ,  que  nonfeulcmcnt  ils  ont  efte  baftics  des 
Monafteres  nouucaux,  mais  ccquicftdauantagc,aydcz  de  Dieu.  Ils  ont  reduictà 
r  F  Obfcruancc  delà  perfection  de  leur  Religion  les  maifons  anciénes  aucc  toute  dou- 
ceur, prcfquc  de  toute  la  Bretagne ,  de  tout  l'Anjou,  &:  Poictou,  comme  auili  la  plus 
grade  partie  de  celles  de  la  Prouincc  d'Aquitaine ,  quelques- vncs  de  la  Bourgogne, 
entre  toutes  Iefquelles,lc  Côuent  de  Rennes  cil  ecluy  où  commença  cette  rcrorma- 
tion,auec  les  difficultcz  ordinaires  aux  autres  entrcpnfcs,  d'où  s'eft  cfpanduë  par  les 
•utres  Conucnts  &c  Prouinces,  la  bonne  odeur,  &c  exemple  de  perfection  en  laquelle 
viucnt  à  prefent  tant  de  Religieux ,  fans  toutefois  qu'elle  fc  termine  dans  les  bornes 
du  Royaume  de  France ,  leur  obfcruancc  les  faifans  délirer  hors  dïccluy . 

Leur  inftituteftrancicndclcurreligion,  &  félon  les  anciennes  conftitutions  pra- 
tiquées en  leur  perfection,  en  quoy  ils  ont  cfté  en  leur  commencement  authonfez 
par  le  Légat  du  Pape  en  France,  l'illuftrifiimc  Cardinal  de  Ioyeufe ,  puis  approuucz 
des  Papes  Paul  V.  &  Vrbain  Vlll.  par  le  Cardinal  Protecteur  de  leurs  Ordres  par 
leurs  RR.  PP.  Généraux  &  les  décrets  de  deux  Chapitres  de  tout  l'Ordre  ,  tenus  à 
Romc,rvn  l'an  1610. &  le  dernier  l'an  de  Iubilé  i6ij  .auqucllcur  forme  de  viure  a)  at 
cfté  examinée  ,  ils  furent  qualifiez  du  titre  de  Carmes  de  l'cftroittc  Obfcruancc. 

Les  Rcligicufcs  Carmclines  viuent  comme  les  fufdits  Religieux  félon  l'ancienne 
inftitution  de  leur  Religion  foubs  lobcïfianccdu  R.P. General  de  tout  l'Ordre,  lc- 
quellcur  fournit  de  Supérieurs,  Se  Confcflcurs  do£tcs,&:  pieux  du  meline  Ordre ,  & 
ainii  tirent  la  lumière  de  leur  conduitte  &  direction  de  fon  principe,  Se  nourrirent 
leurs  lampes  de  leur  propre  huile ,  comme  les  Sages  Vierges  de  l'Euangilc. 
De  l' Ordre  facrié?  reformé  de  Ctftcaux,  appelle  l'Ordre  des  FuetlLtns. 
wm  VIII  T.  ERcuercndpcreDomlcandclaBarncreautheurdelarcformcdcReli- 
L,gteuxdc  l'Ordre facré de Cifteaux appeliez  Fucillans,  a  pris  fon  origine 
en  Qucrcy ,  prouince  d'Aquitaine  &  Gaule  Narbonnoife. 

LavillcdcS.Cyrclcvitnaiftrc  deparcnsNobleSjquilcdcftinercntdcsfaicuncflc 
au  feruice  des  Autcls,&  fut  dés  l'âge  de  zi.an  fait  Abbé  d'vne  Abbaye  de  l'Ordre  de 
S.  Bernard,  nommé  l'Abbaye  des  Fucillans  ,  &:  demeura  en  cette  condition  1 1 .  ans, 
fçauoir  depuis  l'anij^i.  iulqu'au  9.  de  May  dcl'an  1573.  qu'il  fur  infpiré  de  Dieu  de 
mener  vnc  vie  forteftroite,YenroollâT  fous  la  règle  Se  l'habit  de  Cifteaux,  puis  après 
•uoirachcucTarmcc  de  prob&riô,U  fit  profeflion  en  l' Abbaye  &Monaftcrc  d'Euact. 
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de  toutes  les  Religions. 

Ayant  faidcs  trois  vœux  de  3 
comme Supérieur ,  U  a flTcjnbk fes Moy ncs & Religieux au Chapl      pou^  mÛ 
ter  Se  cxliorccraprcndrcl  obicruationdc larcgle  ,!laqucltcplufieu«  KîwS 
ranger , ,  rut  contraint  de  les  enuoycr  en  d'autres  Conuents  i:  Monaftcrcs de f O 

famCtsdchrsdesfcruiteursdc  Dieu  for*  trauerfez  & contrariez  en  teu«  ~m  " 
«mens,  *  dcft  bçaucoupplus  d.fficdcdercformcr  d«Sc  "J SSS£ 
Monalt.ques&  Rchgicufcs,  qu'en  inftituer&  fonder  de  nouucllcs-,  ^ 
que  ce  ne  rut  pas  ians  grandes  peines  fctrauerfc  qu'ilcutàfouffru  fcenSiXe 
delà  part  des  hommes vit.eux  Se  indcuots.quclcnncmy  des  humams:  mais  ceàand 
courage  fUrmortca&  vu»  a  bout  de  toutes  les  oppoficionsfc  dimcultcz,  sellant  m,s 
fous  la  lauuegardc  &  protection  des  innocens ,  Se  fous  le  patronage  de  la  Viciv  S 
crée ,  &  des  glorieux  fainds  Bcnoill ,  Robert  Se  Bernard  ë 

Muscommcnyadeligrandorage  ny  temps  fi  pluuicux,quinc  foicfuiuy  après 
du  calme  &  du  beau  temps ,  ,1  rcccucde  laconfolation  après  les  trauerfes  Se  tempe- 
ftes  :  car  les  plus  feruents  Se  deuots  Religieux  de  l'Abbaye  de  Fucillans ,  prircSre- 
rcfolunondc  fuiurefcs  traces,  Se  menèrent  la  vie  tres-aufterc  qu'il  leur  monftra 
imitans  de  près  les  vertus  Se  perfeftions  de  ce  tres-bon  Pcrc ,  lequel  s'aduanco.t  d  ! 
leur  en  ,our  en  la  vraye  pcrlecuon  Rcl.gicufc  ,  Se  cro.flb.t  fans  fin  de  plus  en  plus 
cnl  amour  du  Sauucur ,  ainh  que  le  dcuot  S.  Bernard  r 

Ces  bon,  Religieux  mcnoicntaucc  le  Pere  Iean  vnc  vie  plus  Angélique  qu'hu- 
mamercar  ils  s  abftcnoiçnt  non  fculcm  ent  de  chair,  d'œufs.dc  poiffon  &  de  tout  lai- 
etage  mais  en  outre  d  huylc.de  Ici  Se  de  vin,  ne  vous  que  de  paindegumes  Se  d'eau 

Le  I  ape  Grégoire  ly  ayant  ouy  parler  des  vertus  Se  de  l'mfïitut  de  l' Abbé"  de 
Fueillans  voulutfauonlcr paternellement  vn  fi  généreux  progrez  Se  commence- 
ment, luy  cnuoyant  vnbrcrde congratulation  .^.'demanda deux  defes  Religieux 
pour  le :  venir  trouucr  à  Rome  Icfqucls  furent  les  fondateurs  du  deuot  Se  célèbre 
MonallcrcdcS.  Bernard  es  cftuucs  de  l'Empereur  Diocletian.  S.xce  V  de  l'Ordre 
de  S.  François,fuccciIeurdc  Grégoire,  ne  le  fauor.fapas  moins,  Se  ayant  lceu  la  pei- 
nc&ditncultcquepluficurs  auoicnt iviurc  félon  cet  inftitut,  en  mod-ra  les  plus 
grandes  rigueurs  fcaufteritez.  Le  Pape  Clément  Vill.  luy  témoigna  Se  a  fes  Reh 

gicuxvnc  affcûionvraycmécpatcrncllc.&lcurdonnaplulîcursgraccsacpnuilcecs 
Le  Roy  trcs-Chrcfticn  Henry  I II.  informe  de  fon  mérite  Se  de  fa  bonne  vie  le  fie 
venir  de  Ion  Abbaye  prés  Thouloufc  à  Paris,  accompagne  de  6o.  fiens  Religieux  Se 
fot  i  eccu  de  la  Maiclté  au  bois  de  Vinccnncs,  où  il  demeura  depuis  le  1 1  iluîlét  (  au 
quel  lour  aucuns  cclcbrét  la  trâfiation  S.  Bcnoift ,  Se  les  autres  pour  le  différer  qui  en 

clU'appelletvcnerationJiufquesauS.Septeinlnc.ioutdelaNatiuitcdelatres-fjin- 
tc  Vierge,  que  la  Majcftc  leur  auoit  fait  bâtir  vn  Monaltcrc  au  faux-bourg  S.  Ho- 
norclcz  pans,  tout  ioignant  les  peres  Capucins  &:  le  îardin  Royal  des  Tuillcrics 

L'Eghicdecc  Monaftcrcacllcbâric&ornéctrcs-lbmptuculemcnt  parles  picu- 
fes  liberalitczdc  nos  Roys  Henry  le  Grand  de  glorieufc  mcinoirc.&LouysXIII. 
auquel  Dieu  veuille  faire  paix. 

La  Reine  Marie  de  Medicis  femme  &:  mere  dcfditî  Monarques ,  Se  pluficurs 
grands  princes  Se  Seigneurs ,  princeffes  Se  Daines,  l'ont  illuftrée  de  beaucoup  de 
belles  Se  riches  Chappellcs,  ornemens  &:  parernens  magnifiques,  Se  clt  l'vne  des 
plus  belles  Eglifes  de  cette  grande  ville  de  Paris. 

De  /'Ordre  de  Y.  Dominique. 
XVI  /"^\Vaiuàlareglcdcsfrcresprcfchcuis,cIlca  pris  fon  origine  de  S.  Domini-  a 

V^quc  Efpagnol, comme  chacun  fçair,  à: natif  d  vne  ville  appclléc  Calago- 
raau  Dioccle  d'Ofomme.où  il  fut  Chanoine  régulier,  Se  depuis  eftant  venu  en  Gaf- 
cogne  où  il  demeura  l'efpacc  de  1 8.  ans ,  il  rcduilit  au  bon  chemin  l'Euefquc  de 
Thouloufc:  depuis  il  s'en  alla  à  Rome  au  Concile  de  Latran  fous  Innocent  III. 
comme  il  a  clic  cy-  dcffus,duquel  il  impetra  de  choifir  à  fc  mettre  fous  telle  rclc  ap- 
prouueecnrEglife  qu'il  trouuoitbon,  il  élcut,  &:  auccluycnuiron  feize  Difciplcs 
qu'il  auott ,  de  le  mettre  fous  celle  de  S.  Augultin ,  Se  ayant  ordonné  quelques  con- 
ftituuons,  clic  fut  confirmée  par  Hononus  III.  du  nom,  l'an  dcnoflrcfalut  iiotf. 
l'an  premier  du  pontificat  de  ce  pontife ,  &l'an  6.  de  l'Empire  de  Frédéric  II",  du 
nom ,  puis  eftant  allé  à  Thouloufc ,  il  exhorta  fes  frères ,  &  les  cnuoya  prefeher  deux 
à  deux,  les  incitai»  iefircprclcheurs  défaite  de  nom  :  car  le  pape  Innocent  leur 
auoit  delîa  permis  de  preudre  le nomde  prefeheurs . 
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'  ri-  nrJre  avant  fait  de  grands  fruiÛs  par  touc  le  monde ,  Se  jufques  aux  extremi- 
A  Indes  il  cft  diuifc  en  deux ,  à  fçauoir  de  l' Obferuancc  Se  les  Conucntucls  en 
îr  ceux  del'Obfcruancc  font  encore  diuifezcndcuxiortcs,  les  Lombards,  6C 
1 1  Tofcani  mais  les  Lombards  tiennent  le  premier  lieu  :  ils  demeurent  à  Rome  à 
famae  Sabme.qui  cftoit  anciennement  le  Palais  des  Papes ,  Se  fut  ordonné  par  Ho- 
norius  III.  à  fainû  Dominique,  lequel  fut  canonile  par  Grégoire  IV.  1  in  liai. 

De  l'Ordre  des  Frères  Pref  heurs  Reformez.. 
yXr  .An  uo4  Le  Pcrc  Michaëlis  Se  Belly  Dodcurs  en  Théologie  de  l'Ordre 
L,des  Frères  Prefcheurs,  voy  ans  que  le  Conucnt  de  Clcrmont  de  Lodcuc, 
eftoitàcaufedcs  troubles  tombé  en  ruine,  s'y  habituèrent  auec  d'autres  Religieux 
dudit Ordre,  Se  rétablirent  ledit Conuent parles aumolncsdesgcnsdc bicnquile 
vovoicntviurc  fous  vnc  belle  Reformation. 

Enl'an  le  Pcre  Proumcial  de  la  Prouinc.e  Occitane ,  taifant  fa  vuitc  &  paf- 
fantparec  Conucnt  de  Clcrmont,  admira  cette  reformation  s  l'aufterité  de  tous 
ces  Religieux  :  tellement  qu'eftant  arnuc  à  Thouloufc  la  plufpart  du  ^onuent  des 
Frercsprcfchcursdcfiransviurcfuiuantlatcformc  de  Clcrmont,  &:  n  ayans  point 
de  Prieur  ledit  Pcre  Michaëlis  fut  clcu,  &:  nonobltant  les  trauerfes  que  luy  donne- 
rentaucu'ns  Religieux  quinevouloient  l'y  receuoir,  fut  confirmé  en  clecho*  Se  en 
nritpoffcflbn.  Comme  auflile  Pcre  BeUycnl'ani6o<.  rut  elcuPricur  du  Conuent 
d'Alby  qmrcccutaum  ladite  rcfo'rmarion.  Voyla  les  trois  premiers  Conuents  ou 
les  Frcr  es  Prefchcurs  fe  rangèrent  à  la  rcformation  du  Perc  Michaëlis  Se  Belly. 

Enl'an  1*02.  ledit  Pcrc  Mariusacheuafontcmps  de  Prouincial,St  lcPcreBour- 
cuienon  citant  éleu  en  fa  place,  eut  pluiîeurs  différents  auec  lcidits  Frères  Pref- 
chcurs reformez  (lcfquels  continuansde  s'augmenter,  s'établirent  en  trois  autres 
Conuents  reformez,  fçauoir  à  Bczicrs,  en  l'an  i^.àBnguicrprcs  Thouloufc  en 
l'an  1606  adàfainaMaximicn cnProuenceenran  1607.  Jtdlcmcntquclcdic Pcrc 
Michaëlis  fut  contraint  d'auoir  recours  au  Roy  Henry  le  Grand  d'heureule mémoi- 
re afin  que  par  fon  entremife  enuers  fa  Samacté  ,  les  Frères  Prclcheurs  "formez 
fufTcnt  erigczcnCongrcgation.acfcparcz  des  autres  Frères  Prcfcheurs  delà  Pro- 

"Tn^TéoT'fur  l'initanee  qu'en  fitMonficurdcBrcucs  AmbaiTadeur  dudit  feu 
RovvcrslcPapc:  les  Frcres  Prefchcurs  reformez  obtinrent  leur  fcparationdc  la 
Prouincc  Ocutanc ,  Se  le  General  de  l  Ordrele  Pcrc  Augufhn  Galamim  (aprefent 
Cardinal fousletiltrc^^M  Cœli ,  Se  l'vn  des  Cardinaux  qu'on  appelle  ipintucls) 
inftitua ledit  Pere  Michaëlis  Prieur  Vicaire  General  de  la  Congrégation  des  frre- 
rcs  Prefcheurs  reformez.  n  f  . 

Du  depuis  ilsfe  font  encore  établis  en  d'autres  Conuents  de  Frères  Prefchcurs , 
nui  efloient  du  tout  ruinez  par  le  trouble ,  lcfquels  ils  ont  fait  reedmer.  ^ 

AulTiauChapitrcGeneraldctoutl'Ordre  des  Frères  Prefcheurs  tenuaParis  en 
l'an  i6zi.  ledit  Pcrc  Michaëlis  auec  cinq  Pères  de  fa  Congrégation  y  eftans  arrmez 
au  mandement  d«  Perc  General ,  ony  traitta  fort  alors ,  f.  le  Conuent  des  Iacobins 
de  Paris  pouuoit  fuiurc  cette  rcformation:  en  quoy  on  n  aduança  rien,pour  de  gran- 
des raifons  que  difoient  ceux  qui  ne  vouloicnt  rien  changer  de  leur  ancienne  tor- 
mc  de  viure,  tellement  que  ledit  Pcrc  General  Galamim  fuppha  le  Roy  Se  la  Reine 
Régente  faMcre  de  donner  lettres  de  permiffion  audit  Pcrc  Michaëlis  pour  bâtir 
vn  Conuent &maifon  nouuelle  de  Frères  Prefcheurs  reformez.  Ce  qui  rut  accorde, 
&  il  en  obtint  lettres  en  forme  de  Char'tre  en  Septembre  l'an  iéii. 
s     Enlanuierl'aniôia.ceslettrcsen  forme  de  Chartre  ayans  efte  fignificcs au  1  erc 
Pncur  Se  Scindic  du  Conuent  des  Iacobins  à  Paris(auec  celle  de permiiUonquei  t- 
uefque  de  Paris  auoitauffi  données  aufdits  Frères  Prefcheurs  reformez,  de  s  habi- 
tuer &  dcmeurerenladitcvilleoufauxbourgsdc  Paris) .  Il  forma  vnc  oppohtion, 
fur  laquelle  après  auoir  vn  an  durant  efté  fait  pluficurs  produ^ons ,  intcruient  Ar- 
rcftde  la  Cour  de  Parlement  du  x5.  Mars  l'an  1613.  enfuiuant  lefdites  lettres,  U  rut 
permis  aufdirs  Frères  Prefcheurs  reformez  de  demeurer  «s'habituer  à  Pans. 

Au  commencement  donc  de  l'anifi^.  lcfdits  Frcres  Prefcheurs  reformez  rirent 
baftirlcurChappclleaufauxbourgfaina  Honoré  lez  Paris,cn  vnc  maifon  acncptee 
des  deniers  de  leurs  bien-faaeurs,  Se  depuis  ils  en  ont  eu  deux  autres  circonuoi- 
fines,  tellement  qu'its  ont  fait  vn  beau,  grande  fpaticux  Conucnt,  Se  ont  change 
la  Chappcllc  fufditc  cnvne  belle  fie  grande  Eglifc  ornée  de  crcs-bellcs  Chappeli", 
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Duc  de  Vcndofrae  4   vomnent  les  Hoftcl  Se  lardin  de  Monfieur  le 

Lcd,tPcrc  Michaëlis  Vicaire  General  M  le  Perc  Lana,rr  kA; 
ne  ledit  Conuent  mfques  à  ce  que  le  Perc  d'ArabruTcn  S  '         °m  g°uuer' 

Dame.  Le  Perc  Michaëlis  v  a  demeuré  iufoVe,  i  f,  1°^^°°  *  Nortre 
***  du  grand  Aucel  dePEjifeîrSSr^  ^  ^  au  coft* 

.  -.r     /-  l'Ordre  de  fiinit  Ir*mc*ii  ft^iBiû 

A^te  S.  Fran-  - 

cnmrVonhu,amdles,  lequel 

vingt-deux  ans;maisvncfortc mi  adTc fuc«ufcr  °  ^F™  CaVWc 

crctommc.dcforte  qu'il  deuinî^humbS  »r«i       ' rtran,fo/mcr  « *  vSau- 
f™a»*on^ 

forcecrou,  ce  qui  fignifioitla  croifade  qui  dcuors  clflr^  V1Ilonltcn  J*q»cUe  il  vie 
aux  Turcs,  «dl  %  fembloit  que  Dieule S£kft£«^  P^  "  fow  la  SUcrrc 
que  fon  perc  le  l  habiller  en  homm  W  m£&  n  S*??,'  dc  f°rtC 
mais  commeil  pafToit  vu  ,our  deuant  l'EghTc  dcS  rTamîan  ett*  *  igU**  > 
paurpricrDicu, l'Image  Ai Crucifix  d^u7ucil7fflSr^^ ^ ^ 
iuyrmraculeufcmenc  ,&  luv  dift  François  v  tV„„  ?n  ora,fon>  Par  a  a 

Des-lors  ayant  conformé  fa  vie  à  la  paffion  de  noftrr  W       r  RcIlg">n. 
hairc fur  fa  chair  nue ,  &  vn  fac  par  dcffiic^fr  et °fttC  ,?c,Sncur,  I  "  s  v  s ,  il  mit  vne 
chaulTesny  fouhers  pour  fc enS p  us ^oncemSe  7^°^'  f™ 

famaeté,abandonnerentIemonde,  &  fcrendiVenr  de  fcfSSîLTfr  P"  fa 
feffion  de  pauureté&  mendicité  :  ce  qui  fut  caufe  qu'il rfcriui  3"  'i^™*  ^ 
ceux  qui  lorseftoient  vnis  auec  luy ,  que  pour  ceux  oui vicn  Arl  g  '  P°Ur 
le.lpre^taàlnnocentHI.fcJpo^^Œ 

falut  mil  deux  cens  douze.  b  '  q      confirma  1  an  de 

Des  trois  Ordres  de  S.  François ,  à-  leurs difcr,»,.,         -r  r 

1   reformes,  il  faut  prcfuppofer  aue  le  <rlori«,v  *,  c       l     ««rcrenecs  &£  M 
çespar  reueladon  diurne  aiÀ^JP&^ 

drons  rangez  en  bataille  dans  le  champ  de  \'ËP\  Cc 2?J  '  "fi  \UC  trCUÎ  cfca" 

tre  les  trois  capitaux  ennemis'de  nXPfalu  t  i?^ 
mierordree^ppellédesfreresMineur:!"^ 

Claire.  Etle troiliefmc  ,dcs  Pénitents  Le  nr^mi,^^    P  /   ,  filtkâe 

^«ondn^ 

&dcUutrcfexe,letoutconformémcnt  àce  que  chante  l'EgUft  k ^ iourdr  iffii" 
de  ce  bien-heureux  Patriarche  en  cette  petite  Antienne.  Trestd.ne^ 

vT//Tm  T*  "^-Chacun  de  ces  trois  Ordres  a  fa  règle  diitinûcl Ld'fofa 
1  vne  de  1  autre;  comme  aufli  font  différents  &  diftinguez  les obfcruateurfd'  Ste 

ueurs&dmcrsprofcûcursd  vne  mcfmc  règle.  Le  premier  Ordre  fut  inlUtué  V*Zdc 


/ 
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noftrc  falut  noj.  confirmé  par  les  Papes  Innocct  III.  fie  Honoré  III.  fonfucccflcur, 
fie  confîfteraaintenant  en  quatre  principales  differences:la  première  eft  des  Côucn- 
tucls.ain  fi  nommez  parce  qu'ils  porteclcnt  la  plus  grande  part  des  premiers  Con- 
ucntsdc  fainct  François,  fpccialemcntceluy  d'Aflife,  où  repofe  fon  fainct  corps.  La 
deuxicfmceftdes  Obferuantms ,  ainû  appeliez  dautanc  qu'ils  furent  les  premiers 
qui  tafeherent  de  réduire  ce  premier  Ordre  en  fa  priftinc  obfcruancc  ja  aucune- 
ment ielafchce:ds  font  communément  en  France  appeliez  Cordcliers.à  caufede 
leur  ceinture  de  corde,  &  chacun  d'eux  à  fon _Gencral  particulier.  Latroilicfme  dif- 
férence eft  des  Capu'cins,ainfinommez  àraifbn  de  leur  grand  Capuce,  fie  ont  vu  Vi- 
caire General  particulier.  Eilaquatriefmc  eft  des  Recolcts  tiltrez  decc  nom  à  caufe 
delà  recollection  ,ôecongregatiàn  qu'ils  ont  faite  de  tous  ceux  d'entre  les  Cordchers 
quivoudroient  plus  pon&uellement  garder  leur  règle:  ces  différences  ainû  adue- 
nucs,  à  raifon  des  diuerfes  reformations  qui  fefont  faites  de  temps  en  temps,  par  les 
Religieux  zelez  à  l'cftroitc  obfcruance  de  la  reglc,à  mefure  que  la  rigueur  d'iceilc  fe 
rclafchoit,  fie  bien  que  leursnomsinuentezpourraplufpartparle  vulgaire  ,  habits, 
cérémonies,  obfcniances  fie  prelarurcs,foicnt  différentes  &diftin&cs,  ncantradins 
ils  ont  tous  vnemefme  règle,  &  font  tous  vnemefmc  fi: pareille  profélBon, comme 
eftanstous  du  premier  Ordre,  nommé  parvnlnftitutcur  des  Frères  Mineurs. 

Le  fecond  Ordre  fut  mftitué  par  S.  François,  lix  ans  après  faconucrfion,i'anizii.. 
fçauoir  quatre  ans  après  la  confirmation  de  fa  première  règle.  Il  fut  premièrement 
confirmé  par  le  Pape  Grégoire  IX.  Allemand  vtu*  voeù  «meule,  fit  depuis  par  Bulles 
authentiques  d'Innocent  IV.ran12.4f.  Le  fecond  Ordre  conûfte  en  deux  différen- 
ces principales,  à  fçauoir  en  Damianiftcs ,  Se  Vrbaniftcs.  Les  Damianiftcs,ainû 
nommez,  à  caufe  du  premier  Conuent  de  fainâe  Claire,  qui  eftoit  de  fainct  Da» 
mian  :  car  celles  de  ce  premier  Conuent  n'ayans  iamais  voulu  confenrir  à  aucunes 
modifications  de  leur  règle, elles  furent  fuiuics  de  pluûeurs  autres  Conucnts ,  qui 
ont  pour  cette  raifon  gardé  le  nom  de  Damianiftcs ,  5c  ce  font  les  filles  que  le 
vulgaire  a  nommées  en  France  de  l'Aut  Maria,  Capucines,  fie  Recollcûcs.  Et  les  Vr- 
baniftes  furent  appeliez  de  ce  nom,  à  caufe  que  fe  diuifans  des  Damianiftcs  ils  rc- 
ceurent  les  modifications  que  le  Pape  Vrbain  auoit  faites  pour  adoucir  fie  mitigcrla 
dcuxicfmc  règle  de  S.  François  :  nous  les  appelions  vulgairement  en  France  Cor- 
dclicrs;  &:  jaçoit  qu'il  y  ait plufîeurs  fie  diuerfes  fortes  dereformez de  l'vne fie dcl' au- 
tre forte,  ncantmoins  elles  fe  rapportent  toutes  à  ces  deux  principales  différences. 

Le  troifîefme  Ordre  donc  duquel  nous  prétendons  particulièrement  parler  main- 
tenant, fut  pareillement  inftitué  par  fon  perefainû  François,  l'an  1z1i.le14.ande 
faconuerûon,fiefut  aumapprouué  par  le  Pape  Honoré  III.  feulement  viu*  viev 
•raculo,  confirmé  par  Grégoire  IX.  par  vn  bref  Apoftolique,  l'an  nz8. depuis  enco- 
re par  Innocent  I V  .  fie  en  hn  plus  authentiqueraent  que  iamais  par  Nicolas  IV.  par  fa 
Bulle  qui  commence  S*pra  mont  cm  </f,l'an  denoftrc  falut  1  zzj.  fie  ce  certes  fi  authen- 
tiquement, que  quelqucs-vns  ont  voulu  dire  que  la  rcgledes  trois  Ordres  auoit  cfté 
faite  par  Nicolas  IV.  mais  ils  s'abufent  fort  lourdement,  veu  que  cette  règle  auoit 
ja  eftcapprouuée  par  Honoré  III.  Innocent  IV.  Grégoire  I  X.  fie  Alexandre  IV. 
ainfi  que  nous  auons  dit  cy-dcfTus.fie  qu'il  fe  voit  dans  le  liurc  intjtulé  Firmamtntum 
trtam  erdtnnm ,  fie  tous  ccux-cy  cftoient  predecefteurs  de  Nicolas  I V.  il  fe  peut  bien 
faire  pourtant  qu'en  l'approuuanc  fit  confirmant  tout  de  nouueau,il  l'ait  remife  en 
meilleur  ordre ,  fie  de  mcfme  (  peut-eftre  )  adjoufté  fie  fouftrait  quelque  chofe ,  fpe- 
«lalemcntpourla  rendre  plus  propre  fie  conuenable  à  l'Eftat  régulier  des  Religieux 
&  ^IjjSicufcsdutroifiefmc  Ordre  qui  dcfialaprofeffoicnt. Les  Profcifcurs  de  cette 
troifîefme  rciglc  ou  troifîefme  Ordre  de  S .  François ,  font  appeliez  Pénitents ,  tant  à 
caufede  I'occalion  de  leur  premier  inftitut,  qu'à  raifon  qu'ils  font  pénitence,  fie  qui 
plus  eft,  font  vœu  défaire  les  pénitences  ,  qui  leur  font  enjointes  par  leurs  Supé- 
rieurs,pour  les  manquemens  qu'ils  peuuent  commettre  contre  leur  règle. 

Ce  troifîefme  Ordre  des  Pénitents ,  eft  fcrablablcmcntdiftmguc  en  deux  princi- 
pales fie  cftentielles  différences  :1a  première  eft  des  feculiers,  fie  la  féconde  des  Ré- 
guliers de  cet  Ordre.  Or  pour  ne  conf  ondre  l'vn  parmy  l'autre, amii  qu'ont  fait  fie 
font  encore  quclquesfois  certaines  perfonnes  peu  verfées  en  la  cognoiflanec  des 
Ordres  de  Sr  François,  nous  parlerons  de  chacun  d'eux  en  particulier. 
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L De  f  Ordre  des  Capuctns* 
E !  commencement  de  la  Congrégation  des  Capucins  vint  pour  telle  occafion- 
en  la  marque  d  Ançonc  fous  la  fcigncuric  de  Fermc,c'cft  vn  chafteau  appeïé 
Mont  faucon  das  lequel  les  frères  Iacob.ns  ont  vn  Monaftcredà  cftoit  vn  Rcli£,cu7 
nomme  Matthieu  bafey,  homme  de  bonne  Vie  Se  grand  obfcruatc d«  &E 
lWions  II  adumt  qu'vniour  qu'ils  en  alloitaucc  quelques- vns de fe"  ompamos 
«n™«c«l»uprc.poiira^ 

s  en  rcrournoicnt  en  vn  Monafterc ,  luy  eftant  demeuré  vn  peu  derrière  ^^0^^. 

iSSSSe^T  PaUUrC  hommc,1ui  cftoic  ^uché  terre  quaû  tout  nui* 
c cmblant  de  frmd.pour  autant  que  c'eitoit  en  hyucr,&  qu'il  cftoit  forces  ne.ees  le- 
quel leur  ayant  demandé  l'aumofne  dVn  peu  de  drap  pour  fe  couunr,,!  n'eut  îucuL 
refponcedcsautres.dontfuruenantapresleditfrcrc^ 

homme, meu  decomçaflion,&craignant  qu'il  ne  mouruft  de  froid.il  prmtdcux  bon- 
ne  p:cccs  de drap  qu  .1  auoit  fou,  les  hab.llemens  fclon  la  couftume  de  leur  religion 
&  les  donna  a  ce  pauure  homme ,  &:  puis  reprenant  fon  chemin  versle  Monafterc ,  il 
tut  elbaliy  que  ce  pauuredifparut incontinent  &  ne  leveid  pins. 

cI* nt  Pcnfcr  *  9e  bon  Pcrc  qu  «1  auoit  faia  profcflïon  de  pauurcté,&:  que  néan- 
moins il  y  en .auoit de  plus  pauures  que  luy  :  De  forte  qu'il  n'eftoit  pas  vray  imitateur 
de  fon  pçrc  famet  François  Se  encore  moins  obfcruatcur  de  ce  qu'il  auoit  promis  en- 
trant en  la  règle  diccluy,fi  bien  qu'il  ne  celTa  depuis  de  prier  Dieu  lour&nuid  àcc 
qu  il  pcult  accomplir  le  vœu  qu'il  auoit  fait. 

Doncqucs  après  s'eftre  bien  lamenté ,  il  eut  vne  infpiration  qui  luy  dift ,  qu'il  don- 
nait nouucaucommeneemcnt  à  l'ancienne  obfcruancc  defes  Pcrcs,  lefqucls  fuiui- 
rent  prcmieremet  1  mfti tution  de  fainû  François,dc'manicre  qu'il  prit  vn  froc  le  plus 
dclchircâc  rompu  qu'il  peut  trouucr,  Se  y  attacha  vn  capuchon  à  la  mode  qu'ils  en 

vlentau«ourdhuy:puislansenparleràperfoimc:ils'enallaàRomctrouucrleS.Pc- 
rc  Clément  VI 1.  demandant  congé  de  porter  l'habit  tel  que  le  portoient  au  comme-  ■ 
cernent  lamél  François  Se  fes  Religieux  :  ce  qu'il  obtint  fans  difficulté ,  luy  difant  par 

troisfoisqu.lvouloitqucccttercglcfutobfcruécdcpointcnpointA-dcmotàmot. 
Quelque  temps  après  vn  nommé  rrcrcLouys,  auec  vnficnfrerc.tous  deux  obfcr- 
uantm.vde  Folle  bonne  ville  de  la  marque  &  du  Duché  d'Vrbin,  pouffez  de  zelede 
1  obieruationdclcur  règle,  fortirent  de  leur  Rcligion.&rs'vnircnt auec  ledit  Mat- 
thieu :  ma:s  afin  que  la  chofe  fut  plus  permanente,  &c  qu'il  y  cuit  moins  de  fcrupulc 
ILouis  s  en  alla  au  Pape ,  Se  obtint  vn  breuet ,  non  feulement  de  porter  l'habit  &  ob- 
lcrucr  la  règle  ,  mais  de  la  donner  auffi  à  quiconque  la  demandcroit  :  ce  qui  aduint 
1  an  ijié.lc  iS.iourdc  May,&  l'an  troifiefmcdu  Pontificat  de  Clément  VII  fi  qu'eu 
peu  de  temps  ils  fc  virent  douze  frères  :  leur  premier  Gencralfut  Matthieu,  k-  pre- 
mier Monartere  qu'ils  eurent ,  fut  en  Ja  ville  de  Camcna  en  la  marque ,  qui  leur  fut 
donne  par  Catherine  CiboDuccfTe  de  Camcria. 

Cette  Congrégation  multiplia  tellement,  qu'en  l'efpacc  de  4».  ans  elle  s'accrut 
en  forte  qu  elle  auoit  deux  cens  Se  vingt  Se  deux  Monaftercs  diuifcz  en  quinze  Pro- 
uinccs,  Se  auoicnt  1140.  Religieux. 

Clies  Religieux  du  troijiefine  Ordre  faintt  Fr.ir.cotu 
Omme  ainfi  foit  que  le troificfmc  Ordre  S.  François,  tant  feculicr  querceu-  6=3 
lier, comprend  des  perfonnes  de  i'vn&  l'autre  fexe,  îed*m»ittmtimmttrtim G- 
*  trnn  ^f,fcauoir,hommei  &fcmmcs>Rcligicuxou  Rcligieufcs:ayâtparlé 
des  Reltgieux,reftc  que  nous  parlions  aufli  des  Religicufcs.lcfqucllcs  iaçoit  quelles 
ayentcoulioms  elle  de  mefmcpjs  que  les  Religieux  ,  ayans  toufiours  euvnemcfme 
règle ,  &  tait  les  mcl  mes  vœux,  Se  que  tout  ce  que  nous  auons  die  de  l'inltitut  Se  cfta- 
bliflemcnt  des  vns ,  s'entend  pareillement  de  l'inltitut  Se  eltablilTement  des  autres- 
neanemoins  en  poutlant  parler  plus  diftindcmcnt  des  vns  Se  des  autres,  nous  auons 
lUgC  à  propos,  d'en  faire  deux  articles  diftiqgucz&feparezd'auec  les  Religieux  de 
cet  Ordre.  Elles  confident  en  deux  pnncipalles  différences ,  les  vnes  font  appcllces 
Hofpitahcres  ,ou  fœurs  grifes,  du  troificfmc  Ordre  S.  François  .lefquellcs  outre  les 
trois  voeux  circntiels,  &  la  troificfmc  règle  de  Sainct  francois  qu'elles  profciTcnt 
font  aufli  vne  particulière  profellion  defcru.r  Se  affilier  les  malades;  ce  qu  elles  font 
cntoutpleinde  licux,aucc  beaucoup  de  chante  Se  édification  Les  autres  s'appcllct 
Jes  filles  ou  Rehgicufes  d  c  fainte  Eiizabeth,  du  troificfmc  Ordre  de  S.  François,  cel- 
Ics-cy  font  vœu  de  clofture  perpétuelle,*:  au  lieu  de  vacquer  au  fcruicc  du  prochain 
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3  r  V  Adonnent  entièrement  au  culte  &  feruice  de  Dieu .  Les  premières  ayâs 
vacqu  ent  &  »  adon" dcrnicrcs  celle  de  Marie  comme  la  meilleure  part,  qui 
choifila  vicdeMart'  >  mcnansla  vie  a£riue ,  les  autres  la  contemplatiue 

ne  leur  &  cîT^^on  fexe  U  premicre  Religieafede  cèt  Ot- 

dre  fut  la  bien "nci"c"         ,    fecuiicr  dc  S.  François  ,  ouque  d'ailleurs  clic  cftoïc 
cofte  défia  du  troiUefme  °?™^ïl^„69t^t  allumer  en  fon  ame  lcbra- 
acmeurce  ^^f^^^lL  plus  haute  *  fublime  perfection, 
ficr  d  vne  plm ^l^C^Zx  cffcnticl5  de  Rcligiô  ceux  dud.t  trouïcfmc  ot- 
l%^alTS*X^cfaifo.t  profemo'n,  al  cffcadequoy  cllcauec 
ire  feeuher  de  b  trançc >  ,    d«h  &  aimcs  Damcs dcuotes ,  procurèrent  8C 

quelques  ^"es  defcs  Dam  s  d  tonneu^  ^  ^  dcfcfairc  Reh_ 

^ÏÏ^dScŒdefiSû  François,  en  adioultant  les  j.  vœuxeûcnticls 
g.cufcs  ^^^^itdefia  faids  Celte  S.&  vertueufc  Reinecn  efcnuic 
aux  vœux  Amples  qu  e au  fufdlt  fouucrain  pôtife  Grégoire  IX.  lequel 
•tancpourellcaut^ 

f ,  J~  î  «ouuoir  &  DcrmiLn  &  de  salTcmblcr  &  de  congreger  en  communauté 
a  Wd°nePouuo'r*^  frite  en  cét  ordre, 

&  toka^wjxfl^  folénels,ainfique  ceux  des 

LutrïsTehe.^ 

£^i^îh  IvS  leâatakBM  &  Bulle  de  fa  Sainteté,  cl  e  les  communiqua  au 
etc  tmaoetn  n ,  am :i  ronrara  de  Marpurgc,  fon  proche  parent ,  Maiftre  de 

mS^SS^^SSSS^  adms  detout  ce  queileauoic  à  faire.  Soudain 
T  7*  *7\Â  C onfeils  Publiques  elle  s'en  alla,&  vcdit  tout  le  peu  qui  luy  refto.t 
tTouTf^ 

de  tous  les  gtad  '  "es™ i  d       ,      chofe  qu'elle  mit  &  configna 

ceaux  pour  mieux  fuiutc  limiter  fon  bien  heureux  P<="S-/'^0"'  ÏJ?S*w«L 
,eur  dcP  pauurctc  :  «lie  fe  ceignit  d'vn.  f^«^^5X  S*ÏÏ> 

roTendLe^ 

ontefclattécnerandcrainaeté&miraclcs.commef^^ 
wgal,&dcpu,ffaiac  RcUgieufe  de  cét  Ordre  ,^.f?^S3ï 
venfié  enl'anné.  ,<a5.  da,ule  procès  de  fa  canon^oCunae  Cla.re  de  Montrt 
co  auparauanrdutroifiefme  Ordre  feculierjepu.s  ™'P™('*<«'  °'7nta„més 
cceurkuqucUes'cfttrouuceirapr.mcel^ 

de  lapafuB.&depuistto.s  boulettes  dechairdont  '>MJ1Utmf' f "sXQU"n. 
peze  autant  que  les  deux  autres,  U  toutes  les  trois  cnfcmblcne 

îculc.qu.cltvn desplus grands  miralcs.  qucDreu  femblc  pouuoit 
inl.oucr&:faireent6drcfégalitcdestroispcrsÔMsdelatres-fair«eKwaium 

«té  eu  vne  feule  K  très  (impie  effence.  11  y  aptuutur.  autr«  faunes*  beaces 
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c*  mcfme  Ordre  qui  fepeuuent  voir  dans  la  règle  imprimée  pour  lès"feculiers  dans 
la  Vie  des  SS .  dans  les  Chroniques  de  cet  Ordrc,&  ailleurs. Mais  il  cft  bien  à  remar- 
quer que plufieurs  de  l'vn  &  l'autre  fexe n'eftans  auparauant que  feculiers  de cét  Or- 
4re,  fc  font  depuis  faits  Religieux,  &  Rcligicufes  d'iccluy ,  tant  pour  fe  voir  en  con- 
dition libre:  que  par  vndefirdvnc  plus  grande  perfedion,  à  l'imitation  &  exemple 
des  premiers  Religieux  &  Rcligicufes  de  cette  congrégation  ,  ce  qui  cft  caufe  que 
dans  diuersautheurs,  voire  dans  les  mcfmcs,l'ontrouuc  vne  mcfme  perfonne  tan- 
.  coftcntrclcsfcculiers,&tantoftparmy  les  Religieux  &  Religieufcj  de  cet  Ordre. 

\ .  De  l'Ordre  de  Val  des  Efcholiers. 

XXIV  t  'Ordre  du  Val  des  Efcoliers  cômença  en  Chapagnc  Prouince  de  Frace 
L-,  pat vn  Do&eur  Théologien  nomme  Gudlaume.natif  d'Angleterre ,  le- 
quel après  auoir  elle  15g-tcmps  Eicholicr  à  Paris,  depuis  Profclfeur  en  ladite  ville  &c 
en  Bourgogne,  àla  fin  il  fc  retira  en  quelque  Hermitagc  aucc  fes  Dilciplcs  &  Efcho- 
liers,^ pourtât  fut  cet  ordre  nome  du  Val  des  Efcholiers:&  futapprouuc  par  lcPapc 
Honore  III. l'an  1116. Entre  les  premiers  côpagnons  dudit  Guillaume  furet  Richard 
Eucrard,  &c  Manaftes.  Ils  tiennent  la  règle  de  S.  Auguftin,  portant  vn  habit  blanc,& 
puis  vne  cappe  ou  manteau  noir.  Ils  ont  des  Conucnts  à  Monj  en  Haynaut ,  à  Mali- 
ncs,  àLccvvcn,cnBrabât,ScàGcronifart,au  quartier  de  Namur,au  Licgc,ôcà  Hor- 
falize, &:à  Paris,  à  Loniumcau&à  Orlcans,&lc  lieu  où  fe  tient  ordinairement  le 
General  dcrOrdrc,cftenrAbbayedcN. Dame  du  Val  près  Chaumôt  en  Bafligny. 

Ordre  des  Religieux  de  la  pénitence  de  lefiu  fondé  far  S.  Lokys. 

XXV  T    E  grand  S.  Louis  duquel  la  pieté  ne  fçauroiteftreaftez recommandée  à  la 
Lfpolterité,  citant  inciré  par  la  Roync  Blanche  famere,  enJ'àn  1161.  retira 

en  vne  grande  maifon  dcuantle  Palais,  &dcl'autrc  cofte  de  la  riuierc  de  Seine  qui 
paflcpardcifouslePontS.  Michel, des  Religieux  delà  pénitence  de  lcfus-Cbrift 
vulgaircmet  dits  en  Latin  ficcarif ,c'cft  à  dire  Sachetcs  ou  frères  des  facs,àcaufe  qu'ils 
eftoiçtveftus  dcfacs,lcur  cnfailantdon  pour  y  demeurer  à  pcrpctuitc.mais  ils  n'y  fi- 
rent pas  longue  rcfidence,car  l'an  1163.1e  i4.d'Oiftobreilsle  cédèrent  &c  quittèrent 
par  côtraét  es  mains  de  frère  Gilles  de  Romc,pour  lors  Prieur  G  encrai  de  tout  l'ordre 
des  Hermites  Auguftins:allcguans  que  fans  fcrupulc  de  confcicncc,ilsne  pourroient 
plus  tcnirledic  licUjà  caufe  de  lapauurcté,&  que  leur  ordre  diminuoit  deiour  à  autre. 

Il  y  auoitauflî  des  Rcligicufes  de  cette  Congrégation  qui  auoicntvnConuct  der- 
rière S.  André  des  Arts  à  Parnjïfquellcs  on  appclloit  Sachcttcs,mais  elles  en  furent 
cxpulfécs  du  temps  du  mcfme  Roy,  &:  ont  feulement  laine  à  la  rue  le  nom  des  Sa- 
chcttcs:le  mcfme  ordre  parut  en  Anglctct rc  en  la  ville  de  Londres  l'an  1 157.  au  rap  - 
port  de  Matthieu  Pans,.lcqucl  le*  appelle  saccati. 

De  l'ordre  des  bruiteurs  de  Uvierge. 

INcontinent  après  le  deceds  de  S.  ïtançois,  commença  l'ordre  des  frères  nommez 
Scruitcurs  dclabien-heurcufc  VicrgtMarie  ,quiprint  fon  origine  de  fept  riches  § 
marchands  de  Florence ,  qui  cftoicntd'v»e  confrairic  nommée  les  louanges  de  la 
Bcnoifte  Vierge,  lcfqucls  cftans  vniour  de  1  A-ftomption  en  oraifon ,  entendirent  vne 
voix  qui  leur  dift  qu'ils  dcuoient  e{trccommc«ptcftoillcs,& que  dans  peu  de  temps 
ils  donneroient  commencement  à  vne  Religiouportant  le  nom  delà  fainfte  Vierge 
Mcre  de  Dieu, leur  confcillant  cependant  cette  toix.dcfc  feparer  delcursparcns, 
viurc  d' vne  vie  plus  eftroitte ,  &:  vacquer  à  oraifon  ,  ce  qu'ils  exécutèrent ,  te  prin- 
rent  la  robbe  noire  en  mémoire  du  dueil  que  la  fain&e  Vierge  auoit  porté  en  la 
mort  de  fon  fils,&  fe  retirèrent  en  vne  haute  montagne  nommée  Scnwie,  oulc  mont 
Afenay,à8.millcsdeFlorcncec,ftàntfituécaumilicudcfix  autres  montagne* ,  ©à 
ils  menèrent  vne  vie  très-  auftere,  cmploy  ans  tout  leur  temps  enoraifon,  pour  les  nc- 
ccffitczdcrEglifc 

Les  noms  de  ces  fept  font,Bon  fils;  d'autres  difent des  Monaldy,  Amedee,Bonaion- 
taMancttod'Antelli,  Alexis,  Fauconnier.Softegnono  des  Softegni,  Vgnccionc  de 
!a  famille  des  Vgnecionii&:  comme  vn  îour  des  Roys  ils  eftoient  venus  à  Florence 
demander  l'aumofnc, les  petits  enfans  commencctentàcrier  comme  infpirez  diui- 
nement.  Donnez  l'aumoineauxferuitcurs  delà  Vierge  Marfe,  fi  que  délors  cet  or- 
dre fut  appelle  de  ce  nom,  &lc  Pape  Innocent  VIII.  leur  confirma. 
Quant  à  la  robbe  noire,  6c  le  fcapulaire  qu'ils  prinrent,&  qu'ils  fe  mirent  fous  la  rci- 
jrle  de  S.  Auguftin ,  fut  caufe  qu'il  leur  fut  rcuelé ,  ainli  comme  on  dit ,  parla  Sainctc 
Vierge,fept  ans  après  qu'ils  s'eftoict  retirez  en  la  monragne,fi  qu'ayâs  pris  cette  règle 
le  1.  chef  deieurordre  fut  le  Pcro  BonfiU  .puis  ils  édifièrent  l'Egide  &  le  Mortaftctc 
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dcl' Annonciade  célébré  par  toute  l'Italie,  où  fc  void  le  portrait  duvifage  de  lamc- 
TC  de  Dieu,  peint  (comme  on  tient)  par  les  Anges.  ' 

Vin"tartsaprcslcurfondation,vnenomme  Philippe  Benicn  eftant entre miracu- 
leufcmcnt  en  leur  ordre  3  il  reçcut  tant  de  grâce  de  laïamtte  Vierge  qu'il  fc  rendit 
admirable  tanten  France  qu'en  Allemagne,  conuertiflantvnfort  grand  nombrc.de 
pécheurs  fi  bien  que  la  renommée  de  fa  fainacré ,  &:  celle  de  pluhcurs  autres  de  céc 
ordre, commençai s'efpandtc de  toutes .parts.  , 

Le  Pape  Alexandre  IV.  l'an     f.  confirma &approuua  cette  Religion,  leurdon-  • 
nant  pouuoir  de  créer  vn  General ,  comme  les  quatre  Mendiants  ^'eftant  tellement 
augmcntcequ'ellcs'cftcftcnduëparwutlemondc. 

L'an  I4Z7- Nicolas Pcrufien leur  Goncral  diuifa  cet  ordre  en  deux,  &  delà efl 
venu  qu'on  appelle  les  vns  Frères  fcruansConucntucls,  les  autres  les  Pcrcsfcruants» 
de  l  Obfcruance.  . 

Cette  Congrégation  commença  1  an  1133.  du  temps  de  Grégoire  I X.  que  les 
Guelphes  &  Gibcllins  commencèrent  à  faire  leurs  rauages  en  Italie,  oui  fut  fort  tra- 
uaillcc  encor  de  trcmblemcns  de  terres,  inondations  &  extrêmes  froidures. 

Ordre  des  Celeftins. 

9  XXX  V 1 1  /""^  Eluy  qui  fut  chef  de  laCongrcgation  des  Cclcftins  fc  nommoit  pre- 
micrement  Pierre,  &  furnomme  S.  Moron,natif  de  Heruia,tcrtc  des 
Samnitcs  auiourd'huy  appclléc  Scrgue  en  laterrede  Laban  l'an  iiiî.  fon  pere  s'ap- 
pclloit  Angclicr  &  fa  mere  Marie:  hommeporté  tout  à  l'aufteritc,&  à  la  folitude  dés 
l'a  plus  tendre  enfance,  U  après  auoir  cité  l'efpacc  de  trois  ans  fur  les  môtagncs,àfai- 
rc  pénitence:  finalemct,il  fut  reccu  Moine  au  Monaftere  de  Iefcli  de  TOrdre  de  faine 
Bcnojft,où  ayant  cûé  quelque  tcmps,il  dcmâda  permifTion  à  fon  Abbé  de  fc  retirer  en 
Wie  cauerne  defertc  furla  montagne  de  Moron,dclaqucllcil  pritfon  furnom  :  mais  y 
eftant  recherché  de  trop  de  peu  pic  qui  abordoit  de  toutes  parts ,  il  s'en  alla  en  la  mô- 
tagne  de  Salmonnc  appellccla  Magellc,  où  finalement  n'ayant  peu  étouffer  l'odeur 
de  fa  fainftetéjpluficursrayansfuiui.il  commença  à  fonder  la  Religion  dcsCcleftins, 
baftiffant  fur  cette  montagne  vnc  petite  Eglifc  qu'il  nomma  du  faincT:  Efprit. . 

Il  portoit  toufioursvncchaifnedcferfurlachairnuë,&:pardcj(l\is  vnc  hairc  fore 
rude,  vaquant  en  continuelle  prière,  &  reformant  la  règle  de  S.Benoift,  qui  en  ce 
temps-là  s'eftoit  abaftardic. 

La  renommée  de  fafainaeté  décorée  de  pluficurs  beaux  miracles  s'epandit  telle- 
ment par  toute  l'Europe,  que  le  nombre  des  Ccleftiu  s'augmenta  grandement,  &:  le 
Concile  fc  tenant  pour  lors  à  Lyon  en  France  fom  Grégoire  X.  de  l'illuftrc  maifon 
de  Vifcomti,  il  obtint  du  S .  Pere  la  confirmationdefa  Religion  :  &c  de.là  s'en  retour- 
nant en  Italic,ilycelebralepremicrChapitrc  Mènerai  de  fa  Congrégation  :  finalc- 
—  ment  après  le  deceds  de  Nicolas  IV.  l'Eglifc  TJomainc  ayant  efté  2.  ans  fans  Pafteur, 
îlfut  eleufouucrain Pontife, l'aniz94.&:Jclbnaagele79.  après  auoir  fait  ce  qu'il 
*  auoit  peu  pour  éuiter  cette  charge,  en  la^cUc  toutesfois  il  ne  fut  qucé.  mois ,  car  il 
s'en  démit  volontaircmcnt;d'autresdifo»t  par  l'artifice  dcBoniface  III.  fon  fucecf- 
feur  .lequel  le  condamna  après  fans  Aucun  fujet  à  tenir  perpétuelle  prifon  dans  le 
ChaftcaudeS.  Simon  à  prêtent  fum5mé,où  il  fut  10. mois: d'autres  dirent  i.ans  fai- .. 
lant  des  miracles,  prcdiiànt  les  ch«fes  futures,  &:  priant  Dieu  pour  fon  fucccfl*cur,en 
laquelle  prifon  il  mourut,difant.:es  mots  du  Pfalmifte ,  Tour  efprit  le  Seigneur,  il  lut 
depuis  canonifé  par  Clément  V.  Cette  Religion  cftdiuifc'c  en  13.  Prouinccs ,  par  la 
France ,  Allemagne  &  Italie,  5c  tient  à  prefent  (ix  vingts  5c quatre  Monaltcrcs. 

Des  Frères  de  fii»it  Ambroife. 
^  XXXVIII T  L  fcmblcra  de  premier  abord,  qu'il  eut  efte  plus  à  propos  de  mettre  la 
X  congrégation  des  frei  es  de  S.  Ambroife  aux  bois,  aucc  les  plus  ancien- 
nes Religions  que  maintenant,  mais  c'eft  à  caufe  qu'ils  fe  font  plus  dilatcz,&:  ont  paru 
«lauantage  cnleurformc  que  leur  origmcdaqucllc  aduinc  en  cette  manicrcauxfaux- 
bourgs  delà  porte  de  Comc,à  Milan, où  eft maintenant  l'Eglife de  S.  Ambroife  aux 
bois,  il  y  eut  autrefois  vn  beau  bois  fort  efpais,  au  milieu;  duquel  cftoit  vnc  petite 
chappclle ,  où  cftoit  dépeinte  l'Image  de  la  Vierge  Marie ,  &c  là  auprès  couloïc  va 
ruiffeau  d'eau  claire,  qui  dcfcendoit  d'vnc  belle  fontainc,laquellc  y  eft  encore  au- 
iourd'huy tenue  en  telle  rcuercncc,  que  plufieurs  boiucnt  de  cette  eau  par  deuotion. 

Enccb  ocage  demeuroient  trois  Gentils-hommes  MUanois ,  qui  viuoicnt  comme 
Hcrmires.lc  premier  dcfqucls  fut  vn  nommé  Alexandre  ,  de  l'illuftrc  famille  de  Cri- 
ucllcde  i'ccéd  Albert  Bozoflc,&:  l'autre  Antoine  Picrrc-faintc,  d'où  eûvcnu  quelci 
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Pierres fainftes,  iufques  aujourd'huy  ont  certaine  mnfdiction en  vn  Monaftcrc  de 
cette  religion  nommé  Cafterne. 

Or  cnmcfmc  temps  que  ccux-cy  viuoientenlcur  foli  tude,  l'admirable  faind  Ara- 
broircreluifoitcnla  ville  de  Milan,lcqucl  eftantaduerry  delà  façon  de  viure  de  ces 
perfonnages ,  les  alloit  vifiter  fouucnt ,  Se  mcfmc  par  fois  demeuroit  aucc  vn  iour  ou 
deux,  priant  Dieuoudifcouranr  des  chofes  dluines. 

Depuis  e  fiant  mort,  ils  demeurèrent  plufieurs  années  cncclicu,  &:  par  fucccflion 
de  temps,  lequel  on  ne  peutpas  bien  c©ttcr,  ils  adjoufterct  à  l'habit  d'Hermitc  qu'ils 
portoicnt,  la  patience  Se  la  cappe ,  Se  prirent  la  règle  &:  profeflîon  de  S.  Auguftin:  les 
Milannoislcur  firent  après  baftirvn  Monaftcrc  au  mcfmc  lieu,  qu'ils  fondèrent  à 
l'hôneur  de  S.  Ambroifc,&  le  nommèrent  S .  Ambroifc  aux  bois,à  caufe  du  S aintt  qui 
fçcqucntoit  en  ce  lieu  durant  fa  vierils  fe  font  depuis  augmentez  en  diuers  lieux,  mef- 
mement  au  Duché  de  Milan.  Ils  ont  vn  General,  des  Vilitcurs  fie  Pricurs,&  tous  les 
trois  ans  célèbrent  leur  Chapitre  gênerai  toufiours  en  ce  lieu-là,  d'où  Us  ont  eu  l'o- 
rigine. Us  ont  plufieurs  lieux,  où  ils  font  le  feruice  fclon  !a  règle  de  fain&  Ambroifc. 

Des  M  omet  H  ermites  de  fatncl  Hicre/me. 
XXIX.  T  £  fcmblable  peut-on  dire  de  la  congrégation  des  Moynes  Hcrmitains 
JL/dc  S. Hicrofme, duquel  il  a  efté  dit  quelque  chofe  cy-deuant:  mais 
depuis  il  fut  reformé  par  Loup  SolmctcEfpagnol  fçauant  homme, lequel  cftant  ar- 
riué  à  Rome ,  obtint  la  pcrmjllîon  de  reformer  cet  Ordre ,  impétrant  du  Pape  l'Egli- 
fe  de  fainct  Alexis  de  Rome,  affilcfurle  mont  Auentin  aucc  les  enuirons',  Se  toutes 
les  rentes  &rcucnus  d'tcclle,  aufquels  il  donna  la  forme  &:  règle  de  viurc  fclon  l'or- 
donnance des  Apoftrcs,  laquelle  il  auoit  tirée  des  ccuurcs  de  fainct  Hicrofme. 

Aucuns  difent  qu'ils  commencèrent  dés  le  temps  d'Eufcbc  de  Crémone,  difciplc 
de  S.  Hicrofme,  &  que  les  Moynes  de  Garde-Lou  d'Efpagnc,  fuiuant  leur  règle, 
pourroit  bien  cftre  qu'ils  auroientefté  reformez  par  iceluy  Loup,  Se  que  voyant  de- 
puis leur  Ordre  s'en  aller  en  diffolution  ,  ils  l'auroient  de  nouucau  reformé  ,  SC  que 
Loup  auroit  diuifé  ccux-cy  d'aucc  ceux-là, &  en  auroitfait  vne  nouucllc  congrega- 
tion.Ils  fe  veftent  d'vnc  tunique  blanche  aucc  le  fcapulairc  de  couleur  tannée. Quad 
ilsvont  parla  ville  ils  portent  vnechappe  fermée  deuant  à  la  monachalcdc  melmc 
couleur  que  le  fcapulairc.  Loup  d'Oliuetcmourutl'an  1433.  '  an  troificfme  du  Pape 
Eugène  IV.  Cette  congrégation  peutauoir  en  Italie  cnuiron  vingt  Monaftcrcs,dcf- 
qucls  le  chef  Se  principal  cftl'hofpitaldc  Lodeyane  en  Lombardie.  Ils  auoient  en 
Efpagnc  fixMonaftcrcs,  lcchefdcfquclscftoitS.Ifidorc,diftant  de  la  ville  de  Sc- 
uille  d'vnc  lieuë ,  ils  font  profeffion  &:  obfcrucnt  la  règle  de  S.  Auguftin. 

De  f  Ordre  des  Minimes  de  Iefits  Maria. 
XXXT"  'Ordre  des  Minimes  prend  fonoriginc  de  S.  François  de  Patile  «qui  naf- 
l  ^jquift  audit  lieu  l'an  1416.&  fe  retira  en  vne  terre  qui  appartenoit  à  fes 
parents  es  enuirons  de  Paulc,  oudéslatroificmc  année  de  fon  aage,  il  mena  vne  vie 
fort  aufterc,  viuantcnfolitude,ayantvcfcufixanstout  fcul.il  fut  infpiré  de  Dieu 
l'an  1436.  de  fonder  vnnouucl  Ordre  en  l'Eglife;  ce  qu'il  fit,&  ayant  premièrement 
obtenu  licence  de  Pyrrhus  Archeucfquedc  Cufancc  ( caria  ville  de  Paulc  cft  fituée 
dans  ce  Diocefe)  puis  du  Pape  Sixte  IV.  l'an  1474.  comme  auffidefes  fucceffeurs 
InnoccntVIII.&AlcxandreVL  &dclulcsll.  ce  dernier  approuuafes  trois  rei- 
gl  es,  la  première  pour  les  Religieux,  la  féconde  pour  les  Religieufes  ,1a  troifiefme 
pour  les  fcculicrsdel'vn  &:  1  autre  fexc. 

Vn  peu  deuant  le  deceds  de  S .  François  de  Paulc  (  qui  mourut  en  fon  Conuent  du 
Pleins  lez-  Tours,)  lciourduVendredySainct,  fécond  iour  d'Auril  del'an  IJ07.  Se 
fon  corps  demeura  onzeiours  fans  cftre  enterré,  pendant  Icfquels  plufieurs  malades 
furent  guéris  de  leur  maladie  ,&:s'y  firent  plufieurs  grands  miraclcs,&  tout  ce  temps 
fon  corps  demeura  incorruptible  Se  doux- flairant, aucc  admiration  de  tous  ceux  qui 
lcvifitcrcnt,defortc  que  onze  ans  après  fon  deceds  ,  il  fut  canonifé  par  le  Pape 
Léon  X.  à  l'inftancc  &:  requefte  de  François  premier,  Roy  de  France  ,  de  plu- 
fieurs Princes  Se  Seigneurs  de  ce  Royaume  Se  d'Italie.  Les  Religieux  de  cet  Or- 
dre font  habillez  de  drap  de  laine,  naturellement  noire,  fans  teinture;  les  Profcz 
portent  vn  chaperon  qui  va  iufqucs  à  my-cuiffes,  Se  vn  cotdon  rond  de  la  rnefmc 
couleur  aucc  cinq  nœuds,  les  Nouices  Se  Frères  Oblats  n'en  portent  que  trois ,  ils  ne 
mangentpointdechair,  ny  d'ecufs,  beurc,  fromage, ny  laitage, ils  n'vfcnt  point  de 
draps  ny  de  linge,  finon  en  maladie.  Quant  à  radmmiftratiô  de  cét  Ord  rc.le  General 
eft  éleu  de  fix  en  fixans  ,lcs  Prouinciaux  de  trois  ans  en  trois  ans ,  les  Supérieurs  des 
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maifons ,  qu'ils  appellent  Correcteurs  ne  durent  quvn  an ,  &  s'élifent  le  quinzicfmc 
de  Scptcnibrcj&lont  confirmez  lciour  faine*  Michel. 

Cet  ordre  s'eft  multiplié  grandement  par  toutes  les  principales  Prouinces  de  la 
Chrclticnté,  de  forte  qu'on  compte  maintenant  trois  cents  quatre-vingts  dix  Con- 
uentSjfçauoircn  Italici76.  en  France  119.cnEfpagnc81.cn  Allemagne  quatre  ou 
cinq,cn  Picdmontvn,  àThurin  il  y  a  plufieurs  grands  perfonnages  tantenfain- 
eteté  qu'endoctrine  qui  ont  flory  en  cet  Ordre,  Se  quelques -vns  mefmc  d'iccux  ont 
rcfpandtilcur  fangpourla  dcfFcncc  delà  foy  &  Religion  Catholique,  dcfquclsle 
Lectcurpourravoir  le  dénombrement  dans  l'hiftoirc  qu'en  a  eferite  ces  années  paf- 
fccsIcReucrcndPere  Louys  d'Attichy  Religieux  de  ce  mefmc  Ordre,  où  il  a  rc- 
cucilly  fort  fidcllcmcnttoutcequiiepourroitdcfircrfiuccfujcr. 

Congrégation  de  fatntt  Paul  premier  H  ermite  en  Hongrie. 
XIII  ¥    A  congrégation  de  fainct  Paul  premier  Hcrmite  en  Hongtic  fut commerv- 
\  ycccau  Monaftere  de  fainct  Iacquesdc  Patach  en  Hongrie  ,paryn  Stri- 
gonnois  nommé  Eufebe,  lequel  obfcruoitauccfes  compagnons vne  certaine  règle 
Si  manière  de  vmrc  ,  qui  leur  auoit  efltc  baillée  par  Barthélémy  Eucfquc  de  cinq 
Eglilés,  l'andcnoftrc  Seigneur  mj. 

Quelque  temps  après  citant  défia  cette  congrégation  en  bonnombre,ils  requi- 
rentau  PapeVrbain  IV.  qu'il  leurvouluft  donner  la  règle  de  famdtAuguftin,ce  que 
toutefois  ils  ne  peurent  obtenir  de  luy. 

Quoy  voyant  Paul  Eucfquc  de  Vefprin  il  leur  donna  la  forme  de  viure  qu'ib 
tiennent,  fan  1165.  Se  lors  cet  Ordre  commença  de  j'appellcr  la  congrégation  de 
faind  Paul  premier  Hcrmite,  &  depuis  l'an  1300.  ils  firent  leur  premier  Prieur  gêne- 
rai vn  nommé  frerc  Laurcns  Strigonnois. 

Enuironhuict  ans  après  l'ordre  fut  confirme  par  vn  Cardinal  que  le  Pape  Clé- 
ment V.  auoit  cnuoyé  Lcgat  en  Hongrie  ,  qui  s'appelloit  frère  Gentil  de  Mont- 
fleur,  &:  auoit  cfté  premièrement  frerc  Mineur,  lequel  donnai  ceux  dcladitccon- 
gregationlarcgledc  fainct  Auguftin&deur  octroya  permiflion  de  pouuoir  faire  des 
conllitutions  &  tenir  cluipitre  gênerai,  cequiauintle  6.  Décembre  1308.  au  Mona- 
fterc  de  S.  Laurcns  prés  la  ville  de  Bade. 

Depuis  criant  cleu  au  S.  Siège  Ican  XXII.  du  nom,  il  confirma  leur  Ordre, &le 
rcçcut  fous  la  protection  du  S.  biege  Apoftoliquc,&:dclors  il  commença  de  croiftre 
merueillcufemcnt,nonfculcmcnccnnombre,mais  enfainct.ctédcvie,  fibien  qu'en 
Hongricilscftoicntcftimczlcs  meilleurs  Religieux  qui  fullent  en  tout  le  Royaume. 

Au  temps  de  Nicolas  V.  du  nom,rEghfc  de  fainct  Eftienne  de  la  Rotonde  à  Ro- 
mc  au  mont  Cclie,  leur  fut  donnée  par  la  fainct  Siège  auec  tout  le  rcuenud'icelle, 
Se  ont  eûé  plus  de  fix  vingts  ans ,  fans  auoir  eu  en  Italie  autre  Conuens  que  ecluy-  là, 
aufqucls  ils  n'admettent  que  tous  Hongres,  &  pas  vn  Italien.  llsfevcftcnt  toutde 
blanc ,  portent  vn  fcapulairc  grand  &i  ond,  qui  lcurcouure  plus  que  les  cfpaulcs, 
Se  dclTus  cela  vn  manteau  tel  qu'on  le  porte  ordinairement,  finon  qu'il  cft  de  couleur 
blanche,  Se  vn  plus  court. 

De  l'Ordre  de  Premonjlré  ,&  fin  Origine. 
s»  XXXIIT  'Origine  de  l'ordre  de  Prcmonftré  cft  venue  d'vn  nommé  Norbert  na- 
JL^tif  de  Cologne,  Se  depuis  éleu  Archeuefque  de  Membourg,  auquel  la 
Vierge  Marie  cftantvn  îour  apparue,  luy  difant  Norbert  prend  la  robbe  blanche, 
il  quittalc  monde  :Se  auec  quelques  compagnons  qu'il  auoit  il  fc  retira  en  vn  lieu 
fort  afpre& foliaire  nommé  Prcmonftré,  pour  faire  pénitence  l'an  nzo.ee  qu'il  fit 
fous  la  permiflion  de  l' Archeuefque  de  Lion  à  caufe  que  ce  defert  cftoit  en  fon  Dio- 
ccfc:  Ainfi  de  ce  lieu  appelle  Prcmonfté  la  congrégation  a  pris  le  nom  qu'elle  porte 
encore  auiourd'huy. 

Depuis  il  fit  confirmer  fa  règle  par  Calixte  II.  l'an  un.  &c  derechef  par  Honoré 
II.  fon  fucccflcur,  lequel  leur  donna  la  règle  de  fainct  Auguftin,&  les  inftituaCha- 
noincsrcgulicrs.laquclleordonnanccfutdenouueauapprouuéc  par  Innocent  III. 
Cette  congrégation  s'eft  tellement  multipliée  en  France,  Efpagne  Se  ailleurs ,  qu'el- 
lecft  diuifee  en  trente  Prouinces  cfqucllesils  ontplus  de  nulle  tr»is  cens  Monaftc- 
rcs ,  Se  bien  cnuiron  quatre  cents  Conucnts  de  filles. 

Leurs  Abbcz  font  perpétuels,  ôidoiuenteftre  facrezpardcs  Euefqucs. 
Ils  ont  puiflanec  de  conferuer  à  leurs  Moines  les  Ordres  mineurs ,  Se  bénir  tous  les 
ornemensdcl'Eghfc,  Se  faire  toutcslcs  cérémonies , finon  qu'en  telle  bcncdi&ioiul 
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fallut  faire  la  confccration ,  ils  peuucnt  neantmoins  cclabrcr  les  Méfies  folemnclles 
Se  publiques,  auec  la  mitre,  la  crofle,  le  bonnet,  &  autres  ornements  qui  appartien- 
nent àladignité Epifcopale  :  ils  font  vn  office  différend  de  celuy  de  Rome  ,  Se  onc 
vn  Breuiairc  conforme  à  leur  Miffcl,  Se  s'y  obferue  par  toute  leur  Religion  vn  chant 
qui  leur  elt  particulier:  quant  à  leur  accoutrement,  ils  portent  vnfroc  blanc,  &vnro- 
chet  de  fin  lin,  Se  par  ledeffus  vne  chappebUncheouuerte  deuant,  comme  celle  des 
Carmes. 

Cccy  fat  inftitué  fous  Henry  IV.  du  nom,  Empereur  d'Allemagne,  Guillaumede 
Tyrdit,  qu'en  Ion  temps  vn  nommé  Almcric,  Chanoine  régulier  de  Preroonftré,  fut 
faitEuefque'deSicnc  l'an  1180.  Quant  à  leur  fondateur)  ayant  fait  plufieurs  miracles, 
tant  durant  Ion  viuant  qu'après  fa  mort,  il  fuft  canonizé. 

Congrégation  des  H ermites ,  appeliez,  de  M  «dame  de  Gonzagues. 
XXXIU.  T    A  Congrégation  qu'on  appelle  des  Hcrmites  de  Madame  de  Gonza- 

|  jguçaduint  pour  vne  telle  occafion.  François  de  Gonzague,  quatrième 
Marquis  de  Mantouë ,  qui  s'eft  fait  renommer  entre  les  plus  valeureux  Se  fignaiez  Ca- 
pitaines de  fon  temps,  s'allant  vn  iour  ébattre  en  vnefienne  maifon  diftantedcMan- 
touc  enuiron  de  douze  milles,  en  paflant  auprcsd'vn  pan  demuraille,  où  eftoit  peinte 

I  image  de  la  Vierge  Marie, foudaincroent  fon  chcual  le  dreffa  fur  les  pieds  de  derrière, 

II  bien  qu'il  tomba  à  la  renuerfe,  &Iuydcflous,  cftant  tellement  meurtry,  que  tousfes 
Gentilshommes  le  tenoient  pour  mort. 

Alors  vn  de  la  compagnie  ,  nommé  HîerofmeRegini  doChafteau  Geoffroy,  qui cft 
fituè  au  pays  Mantouan ,  homme  dcuot  Si  craignant  Dieu,  extrêmement  fafché  delà 
perte  d'vn  (i  grand  Prince,  porté  d'vne  grande  foy,fciettaàdeux  genoux  en  terre  de- 
uant cette  Image ,  Se  fit  voeu  à  Dieu  &  à  fa  fainte  M  c  r-c ,  que  s'il  luy  plaifoit  par  fa  mi- 
fericorde,  rclburcr  la  vie  au  Marquis,  ilabandonneroit  le  monde ,  &fercndroit  Hcr- 
n  ut  c  en  ce  lieu  mcfme,  laquelle  prière  fut  exaucée  fur  le  champ,  car  le  Marquis  fe  leua 
fam  Se  lauf. 

Ce  qu'ayant  fçeu  après  le  Marquis ,  fit  baflir  vn  Monafterc  à  Hierofme ,  auquel  il 
aligna  vn  très- bon  reucnu,où  ecttuy-eyfe  retira,  &fut  eau  fc  que  plu  fleurs  s'y  rendi- 
rent commeluy.  Quelque  temps  après,  foubs  la  faueur  de  l  Euefquc  de  Rhegc,ils  éleue- 
rent  vne  règle  Se  manière  de  viuré,  laquelle  ils  difent  encore  garder  à  prefent,  qui  fuft 
confiimec  parle  Pape  Alexandre  VI.  Ils  ne  font  point  dcprofciïion ,  Se  ne  s'obligent  à 
aucun  article  fur  peine  de  péché  ruorrel:  IL  ont  quelques  priuilegesqui  leur  ont  cite 
donnez  par  lefain  et  Siège  :  Ils  créent  vn  General,  &  ont  auiourd'huy,  de  foixante  à  toi- 
sante &  dix  Monaftercs,  defquels  le  chef  Se  principal  cil  celuy  de  Gonzague,  où  il  y  a 
enuiron  douze  Hcrmites.  Elle  «ommença  fous  le  Pape  Innocent  VIII.  ficdcl'Empirc 
de  Maximiiian  I.  du  nom. 

L'Ordre  du  Dix  Vert  m  ou  plaifts  delà  Vierge ',  dit  de  fj/wonciade  ,  infatué 
far  la  Royne  leaune ,  eftoufe  du  Roy  Louys  XII. 

XXXIV.T  A  Royne  Icanne  citant  répudiée,  le  Roy  Louys XII.  luydonnale  Duché 
|^de  Berry,où  elle  fe  retira,  ne  faifant  plus  fa  demeure  à  la  Cour,  ains  en  la 
ville  de  Bourgcs,capitale  de  Berryj  là  elle  pafla  le  refte  de  fes  iours  en  dcuotion  Se  pieté, 
édifiant  toute  la  France  de  fa  bonne  vie  5cfàinâcté,  macérant  mcfme  fon  corps  tres- 
tendre  &  délicat  parles  haires&cilices.portant  ordinairement  fur  foy  cinq  doux  d'ar. 
gentfort  aigus,  de  deux  doigts  de  longueur  au  cofte  de  fon  cœur:  fon  viure  eftoit  de 
potage  d'huile  auxioursmaigres,  Se  ne  mangeoit  que  des  viandes  les  plus  groffiercs  6C 
rudes  qu'elle pouuoit  faire  trouuer:  elle  cuit  vne  grande  compaffion  des  pauures  ne- 
ceffiteux  &  malades,  aufqucls  elle  faifoit  de  grands  biens  &  grandes  libcralitez,  &fur 
tout ,  elle  témoigna  fa  charité  Se  pieté  enucrsTcs  infirmes  Se  malades,  lefquelsellefaifoic 
affilier  par  les  Médecins  &  Chirurgiens,  8;  commanda  à  fes  Apoticaires  défaire  force 
onguents,  qu'elle  mcfme  faifoit  appliquer  en  fa  prefence  par  fes  Chirurgiens, Se  fouuenC 
les  appliquoit  elle- mcfme  par  le  cerne  il  Se  aduis  de  fes  Médecins,  à  raifonxjue  pour 
l'ordinaire  les  malades  rceouuroicntleurguarifon&fanté  quand  ils  auoientefle  touchez 
de  fes  mains  vrayement  Royales. 

Dés  fes  plusicunes  ans, elle  auoit  vne  particulière  deuotion  enuers  la Tres-fainte SC 
immaculée  Vierge  Marie,  pieté  qu'elle  auoit  appnfe  du  Roy  Louys  Xl.fon  perc,  qnifit 
bâtir  en  1  honneur  de  cette  Royne  des  Anges  l'Eglife  de  Clcry ,  fa  deuote  maifon  en 
laquelle  il  voulut  parfoîi  Tcftamcnteftreinhumé:  cftant  feulement  aagée  de 5.  ans,  ne 
rcfpiiant  que  deferuit  D i  eu  dans  quelque  maifon  régulière,  préférant  le  voile  facré  aux 
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tolus  precicufcs  Couronnes  Se  diadèmes^  elle  feeut  par  rcuclation  qu'élit  fonderoie 
&inititucroitvn  Ordre  de  la  Vierge,  ce  qui  aduint  vniour  qu'elle  cftoit  en  prières 
Se  Oiaifonenl'Eglife.dcmandantàlafainae  Vierge ,  qu*  îlluyplcuft  mamfcftcf  en 
ouoy  elle  luy  pourroit  faire  feruice  plus  agréable  &  honorable. 

Cette  rcuclation  luy  fit  entendre  qu'elle  fondaft  vue  Religion  à  l'honneur  dcU 
Vierge,  ce  qui  fut  manifefté  par  vne  voix  fpecialc,  ce  qui  luy  demeura  tellement  gra- 
ué  en  l  ame,  que  dés  qu'elle  rut  vn  peu  plus  aagée,  elle  medita  toute  forte  de  moyens 
neceflaires  pour  inftituer  Sz  fonder  vn  Ordre  ala  gloire  de  Dicufc  dcnoftrc-Dame, 
mais  par  fon  mariage  aucc  Louys  d'Orlcans  Duc  de  Valois  Se  de  Milan ,  fon  deflein 
foc  cmpefchcj  toutefois  clic  demanda  au  Roy  fon  Pcrc, pour  Confcfieur& Dire- 
cteur en  fcs  exercices  de  pieté,  le  R.Pcre  lean  de  la  Fontaine ,  Religieux  de  l'Ordre 
defainct  François,  &  Gardien  du  Conuentdcs  Pcrcs  Cordclicrs  d'Amboifc,  cequc 
le  Roy  fon  pere  luy  octroya  très-  facilement ,  &:  le  luy  cnuoya  deflors  qu'il  euft  reccu 
fa  demande ,  &  fçcu  fa  volonté.  Ce  bon  Gardien  prit  pour  compagnon  aucc  foy  le 
PereNicolas  Gilbert,  non  moins  dcuot  que  do&e  Se  verfé  cnlafciencedes  fain&s, 
quifut  depuis  pere  fpiritucl  de  cette  fainetc  &  vertueufe  Princefle  :  clic  porta  toù- 
joursl'honncur&  rcfpcct  qu'elle dcuoit au  Roy  fonpere  &àiaReynefamcre,Chat> 
lotte  de  Sauoyc  digne  mercd'vne  telle  fille:  Il  plcuftà  Dieu  de  retirer  à  foy  le  Roy 
fon  pere  fur  la  fin  du  mois  d'Aouft  de  l'an  14  8}. 

Quelques  années  auparauant  fon  deceds  il  fit  appcller  de  Calabre  fainct  François 
de  Paule ,  auquel  il  recommanda  qu'il  alfiftaft  cette  Princcflc  fa  fille  $  ce  qu'il  fit  ' 
auectout  le  zcle& la  charité  qui  luy  futpoflîblc. 

Apresqu'elle  cufteftéconfirmécparluycnfafainâxrcfolutiondc  fondervne  fa- 
mille Se  congrégation  de  filles  enl'honneurdei'Annonciation  delà  Vierge  Sacrée, 
pour  la  dcuotion  qu'elle  auoit  eu  dés  fcs  jeunes  ans  à  cette  diuinc  merc  de  Dieu,  elle 
lacomuniquaàfon  Confcficur&perc  fpiritucl  le  P.  Nicolas  Gilbcrt,qui  du  cômen- 
cementluy  futvnpcu  contraire,  difant  qu'elle  auroit  de  grades  dirHcultcz  pour  cfta- 
blirvnnouuclOrdrecnl  Eghfe,5c  qu'il  feroit  plus  expédient  qu'elle  fondaft  Se  fit 
baftir  vn  Monaftere  de  filles  de  fainetc  Claire,  ainfi  que  ecluy  dcl'A*e  Marié  à  Paris, 
où  la  Reine  Charlotte  de  Sauoyc  fa  merc  les  auoit  mifes  au  lieu  des  Béguines  qui  y 
demeuroient auparauant,  &  l'auoit  fait  rebaftir  &:  augmenter  pour  loger  ces  bon- 
nes Rcligieufcs qui  viuoicnt  en  grande  obferuancc&aufterité,  gardans  tres-eftroi» 
cernent  leurs  règles  Se  ftatuts. 

Nonobftant  toutes  les  rations  qu'elle  peuft  alléguer,  ce  bon  pcrc  ne  luy  fit  aucune 
refponfc,  félon  qu'elle  deiîroir,  finon  qu'il  iugeoit  qu'il  falloir  implorer  le  fecours  fie 
l'afltitance  diuinepour  vne  affaire  dételle  confequence,  Se  qui  meritoit d'élire  pour- 
penfee  plus  d'vn  iour,&  comme  elle  eftoit  fort  humble,  elle  acquicfça  facilement 
Se  fuiuit  le  confeil  de  ce  fi  en  Pcrc  fpiritucl ,  Se  fut  l'cfpacc  de  deux  ans  fans  luy  en  par- 
ler, durant  lefquels  ce  Religieux  deflein  demeura  cnfurfcancc,  de  manière  qu'il 
fembloit  qu'il  ne  dcuoit  eftre  effectué. 

Cette  Princcflc  pendant  ces  deux  années  ,nc  perdit  point  courage  à  ce  qu'elle 
peut  mettre  ordre  à  cet  affaire  qui  luy  cftoit  fi  cherc ,  Se  comme  elle  s'attnftoit  de  ce 
retardement,  clic  tomba  malade,  durant  quoy  le  Pcrc  Gilbert  fut  appelle  pour  la  vi- 
fiter  Se  confolcr ,  auquel  elle  commu  niqua  le  iuiet  de  fa  grande  maladie ,  qui  ne  pro- 
uenoit  d'ailleurs  que  des  délais  Se  difficultez  qu'il  failoit  pour  empefeher  qu'elle 
fondaft  vn  Ordre  en  l'honneur  de  la  Reine  des  Anges^'affeurant  que  dés  lccinquicf- 
mede  fon  aage,  affiliant  aucc  fcruçur  Se  dcuotion  au  S.  Sacrifice  de  la  Méfie ,  elle 
auoit  eu  cette  rcuclation  qu'elle  fonderoitauant  fa  mort  vne  Religion  de  la  Vierge, 
à  laquelle  elle  n'auoitiamaisrcfifté.ains  eu  toufiours  la  volonté  de  l'effectuer  quand 
elle  feroit  en  aage  Se  en  liberté  de  ce  pouuoir  faire,  Se  croyoit  que  toutes  les  difgraces 
qui  luy  cftoient  furuenuës,  prouenoient  de  ce  qu'elle  n'auoit  mis  cette  fainte  infpi»- 
'on  à  éxecution. 

Repère  Gilbert  voyant  la  confiante  refolution  de  cette  PrinccfTc,  luydemadapar- 
don  d'auoir  cmpefchéiufques  à  cette  heure  fon  faintdcfir,  &  que  fi  clic  luy  euft  par- 
le plus  clairement  la  première  fois,  iln'cuftfait  aucune  difficulté  à  condefccndrc  à 
la  volonté,&:  à  l'aflifter  pour  féconder  cette  entreprife.  Cette  Princcflc  demeura  tcl- 
lcmétfatisfaite  dclarefopnfc  de  ce  fien  pcrc  fpiritucl,  qu'elle  recouurapoudeiours 
Apres  fa  fanté,clle  choiGt  &  déclara  deflors  premier  inftitutcur  de  fon  Ordrc,lc  Pcrc 
VigU,  furtoutcslesfillcsquis'cnrooUcroient  fous  les  enfeiffrics  de  laMcrcdcDicu 
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Mineurs Obicruanuns, pourladeuotionqu'elIcauoitcnuerslePrr,.  c 
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ieruirlcfus&famerccnlacongregationqucUcdefiroit  cftabhr.  Ce  qu'il  fiZZ 
ptcment,&  amena  vn  nombre  cfc  filles  de  bonne  maifon  de  Bou*«  B£S ^ 
parent  lapictétantdcecttcPrinceirequcduPercN.colas       g  '  lcI4«Hes  ap- 
Deuânt  que  commencer  l'établiflcment  de  lanouucllc  Religion  de  l'Annodade 
eUefitcomDofervneregle  laqucuc  elle  defiroit  que  les  fillesqui  Ce  confaTrer^cnc 
aufcruicc  cfc  Dieu  en  l'ordre  delà  Viergcgardaflenttres-eftrœtement 
fement  &ne  futfi  toft  compofee.qu'elle  l'cnooya  à  Rome  pour  eftrc  approuuf  c  du 
Pape.  Le  R.  Perc  Monn  grand  Prédicateur  Se  fort  dcuot  à  la  Vierge ,  fut  député 

pourporterccttereglcaRome&laprcfcntcrauPapc,quieuoitlorsAlcxandrcVI  «= 
oui  le  reccut  fort  humainement,  Se  tefmoigna  qu'il  dcliroit  approuucr  ce  nouuel  or- 
dre des  vertus  de  la  Vierge,  tant  pourl'honneur  qu'il  portoit  i  la  mcre  de  Dieu  que 
pour  donner  confolation  a  cette  bonne  Princcflc,lapictc  de  laquelle  eftoit  cogneué 
partoutlemondcrlc  Pape  fut  longuement  auant  que  faire  expédier  cét affaire,  &: 
ne  lcvoulutfairc  (ansi'aduisdufacré  Collège  des  Cardinaux,  dont  plufieursrefu 
ierent  de  1  approuucr.  Cefutponrquoy  le  Pcrc  Morin  fut  contraint  de  rcueniren 
France.  Par  après  la  Princcfle  enuoya  le  Perc  Nicolas  Gilbert  à  Rome,  pourim- 
petrer  du  Pape  Se  des  Cardinaux  l'approbation  de  cette  règle ,  il  fc  «ctta  fouucnc 

raux  pieds  du  Pape,  leconiurantaunomde  Dieudencroprcvnœuurcfifaina  au- 
:1  la  Prmccftcncftoit^ouflcc  que  par  lezelc  qu'elle  auoit  au  feruicede  Iefûs  4c 
fa  mcre.  Alexandre  cmeu  par  fes  prières  Se  par  fes  larmes ,  fit  allemblcr  quel- 
ques Cardinaux  afin  dopuicx  derechef  fur  cette  approbation  :  maisapres  plufieurs 
confultattons ,  le  Pape  &  les  Cardinaux femonftrcrent  encore  plus  difficiles  que  la- 
mais  à  confirmer  cette  rcgledc  Pcre  Gilbert  ne  perdit  courage,  ains  ayant  recours 
au  Ciel&àlafaueur  de  la  Vierge,  le  Cardinal  Ican  Baptiltc  Ferncr  Eucfquc  de 
Modenc,  homme  de  grande  authouté  à  Rome,  chery  Se  honoré  du  Pape  Alexan- 
dre duquel  il  eftoit  Dataire,  l'enuoya  quérir  pour  laduertir  qu'il  defiroit  prendre 
en  mainfacaufe,  ayant  eupourcefuict  vnevifion  duglorieux  Martyr  S.  Laurcncs 
Se  de  S.  François,  qui  luy  auoient  recommandé  défaire  confirmer  la  régie,  des  dix 
Vertus  oufUtfirsdeta.  Vierge:  le  Pape  Se  tous  les  Cardinaux  eftonnez  de  la  vifion 
qu'euft  ce  Cardinal ,  appreuuerent&£  confirmèrent  la  règle  qu'il  demandoit. 
Cette  confirmation  fut  faite  le  14.  Fcuricr,  laniyoï.  datte  remarquable,  parce 

2u'cnuiron  ce  temps  l'Hcrcfiarquc  Luther  porte  non  d'aucune  dcuotion ,  ains  plu- 
oft  tranfporté  d'efrroy ,  àraifonqu'vn  lien  compagnon  d'eftude  aucc  lequel  ilfc 
promenoit  aux  champs,  auoit  eité  renuerfé  roide  mort  fur  la  place  du  foudre ,  s'alla 
ietter  dans  le  Monaftere  dés  Auguftins  de  la  ville  d'Erford ,  duquel  il  cft  depuis  for- 
ty,faifant  banqueroute  à  l'Egliic  Catholique. 

Cette  fainfte  Règle  fcinftitution  n'a  pas  eftéfeulcmcntapprouuéedu  Paoe  Ale- 
xandre VI.  mais  auffi  de  Léon  Xtle  z>  .luillctdel'an  1 J17.  Se  du  depuis  à  l'exemple 
de  ladite  Princcfle mftitutrice,  plufieurs  filles  s'cnroollans  fous  les  bannières  de  la 
gloricufc  Mcre  de  Dieu ,  ont  à  l'exemple  de  cette  vertueufe  Princcfle ,  fonde,  bâty 
Se  édifie  des  Chappcllcs,  Oratoires,  Eglifcs  &Monaftcres  es  villes  principales  delà 
France  &dela  Flandre.  Tcllcfut  l'ongincdc  cette  facree  Rehgion,  qui  du  com- 
mencement ne  fut  que  de  cinq  filles  ,&:  portoient  vnfcapulairc  rouge  en  mémoire 
de  lapaflîondcnoftre  Seigneur,  Se  du  depuis  les  Nouices  en  vferent  de  blanc,  en 
mémoire  de  l'innocence  du  Rédempteur  :  Se  de  plus  elles  portoient  encore  vnc  cor- 
de où  il  y  auoit  dix  noeuds ,  qui  reprefentoient  les  dix  plaifirs  de  la  Vierge,aucc  les 
trois ;  cordons  au  bas,  pour  fymbolc  des  fouets  aucc  lcfquclsnoltrc  Seigneur  fut  fla- 
gellé, Se  attaché  à  la  colomnc  chez  Pilatc.  Durant  qu'on  eftoit  allé  à  Rome  pour 
obtenir  l'approbation  de  la  fufdite  règle,  la  Princcfle  Madame  Icannc  fondatrice 
d'icelle  Religion,  obtint  du  Roy  permiflion  de  baftir  en  quelque  ville  où  clic  vou- 
droit  du  Royaume ,  des  maifons  Se  Monafteres  de  l'Ordre  qu'elle  defiroit  inftituejr 
|C  fonder  en  l'Eglifc:  mais  auant  que  d'achepter  la  place  de  fon  premier  Conucnt,  ^ 
elle  trauailla  à  la  reforme  d'vnConuent  de  Rcligieufcs  de  l'Ordre  de  S.  Benoift,qui 
tic  viuoientpasfelonlaregledcccgrand  Pcre  des  Religieux,  de  laquelle  clic  vint 
à  bout,  nonobftant  toutes  lesrefiftances ,  oppofitions  5c  contrarierez  qui  fa  prefen- 
ecrent ,  lcfqu elles  eUe  furmTOa  aucevn  grand  courage. 

1  *2*      s  2 
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Cet  Ordre  commença  dclors  à  fleurir,  &cc  Monafterc  eftant  remis  en  bonne  o- 


deur  partout  le  pays  l'an  i  jo  t.  cette  Prince  ffsachcpta  des  Chanoines  de  Monter- 
moyen  ,dc$  iardins  Se  maifonnettes  où  viuoicnt  des  filles  perducs&abadonnécs.pout 
là  faire  baftir&:  édifier  le  premier  Conuent  de  fon  Ordre,& incontinent  clic  fit  met- 
tre la  première  pierre  àl'Eglifc.&bcnir  la  place  parl'Archcucfquc  dcBourgcsMcfli. 
yf  Guillaume  de  Cambrav:à  laquelle  bcaedi&ion  affiftcrcntlc  R.  P.  Guy  luucnal 


te  Guillaume  de  Cambray:à  laquelle  bcBedi&ion  affiftcrcntlc  R.  P.  Guy  luucnal 
Abbé  de  faind  Sulpice,lc  Pcrc  Gilbert  Nicolas  Prouincial  des  Pères  Cordelicrsdc 
la  Prouincc  d'Aquitaine  fon  Confcffcur,  Se  plufieurs  autres  Seigneurs  Se  Dames  de 
qualité  quil'accompagnoient,  Se  donna  charge  delafabrique&baftimensàfonEf- 
cuyer  Ame  George  pour  tenir  la  main  à  l'ceuure. 

Bu  fécond  ordre  de  l'Annonciade  affeUée  ipre/ènt  des  Celé  fies. 


_j  pourJ 

qui  cft  le  premier,  a  efté  inftitué  par  la  Bicn-heureufe  Ieanne  de  France,  fillc.fœur  fie 
efpoufe  de  nos  Roys:l'autre  qui  cft  le  fccond,acfté  fondé  par  vnc  Dame  Gcncuoife. 
Le  prcmicracommencécn  France  l'an  de  graccijoi.& le  leconden  Italie  l'an  1600. 
l'vn  s'appelle  des  Rcligicufesdc  l'Ordre  de  l'Annonciade,  ou  bien  des  dix  plailirs 
ou  vertus  de  la  Vierge.  L'autre  s'appclltffimplement  de  l'Annonciade,  à  raifon  qu'il 
fait  profeffion  d'honorer  particulièrement  le myftcrc  facréde  l'Incarnation,  Se  les 
Rehgicufcs  font  furnommées  ou  feutement  de  l'Annonciade ,  ou  bien  Celcftcs,  i 
<?ufe  de  leur  habit  qoi  cft  bleu.  D'oùfc  prend  la  ttoificfmc  différence  de  ces  deux 
fametes  Religions:  carl'habit  de  l'Annonciade  de  France  cft  gris,  S:  le  fcapulairc 
rouge,  aucclc  manteau  blanc,  &l'habitde  celles  d' Italie  f  qui  commencent  pour- 
tant maintenant  àfcpeupler  en  France)cftblanc,lcfcapulairc&:  le  manteau  de  bleu 
cclefte:cette  raisé  de  leur  diftin&ioncftlamefme  qui  a  trompé  le  P.  Nicolas  Grifcc 
Religieux  de  l'Ordre  de  fainAFrançois,&:  Confciîcurdes  Annonciadcs  de  Bcthu- 
nc,  quiacreu  que  les  Religieufcs  qu'on  appelle  de  l'Annonciade,  lcfqucllcs  ont 
commence  à  Gcnncs,  fuflent  les  mefmcs  qu'a  cftablies  en  France  noftte  Prince/Te,  à 
caufe  qu'vn  peu  auparauant  qu'elle  leur  donnait  l'habit  de  religion ,  elle  les  reueftit 
d'vnc  tunique  de  couleur  çclcftc.  Il  cft  bien  vray ,  qu'il  y  a  bien  du  rapport  entre  ces 
deux  Ordres, non  feulement  en  leur  nom,  mais  encore  ala  deuotion  qu'ils  portent 
à  lefus&àfa  fainaeMere,  qu'ils  font  profeifion  d'imiter  Se.  honorer  en  tout  &  par 
tout  :  car  mcfme  les  principaux  poinfts  de  leur  religion  font  dreffez  fut  la  vie  de  no- 
ftre  Seigneur  Se  de  la  gloricufe  Vierge,  &:  iufqucsilcurs  vcftcmens& obferuances 
ou  polices  extérieures,  touty  cft  plein  de  myftercs  ,  particulièrement  de  ecluy  de 
l'Incarnation  :  ncantmoins  il  appert  qu'ils  font  différents  l'vn  de  l'au* rc.  La  qua- 
triefmc  différence  de  cesdeux  Religions,  cft  qu'en  la  première,  fçauoir  des  Annon-  ^ 
ciades  de  France,  on  ne  reçoit  guierc  que  des  vierges,  qucfipar  quelque  priuilcgtf 
fpccial on venoit à receuoir quelque  veufue,  quandbien  clleferoit  de  fang  Royal, 
elle  ne  peut  pas  cftrc  eleuepour  Mcre  Ancclle:qui  eft  la  caufe ,  que  la  bien-hcurcu- 
fc  Princeffc  ne  s'eftiamais  voulu  donner  de  fon  vmanrecttc  qualité  de  Mcrc  An- 
cclle,  quoy  qu'on  tienne  pour  tout  affeuré,  qu'elle  a  toufiours  efté  Vierge:  aucon- 
traire  en  la  féconde,  c'eft  à  dire  es  Annonciadcs  venues  d'Italie,  les  veufues  Se  les  fil- 
les, y  fontindifferemmentreceuës  Se  admifes. 

Cccy  cft  tiré  delà  Préface  ou  Tableau  facré  de  la  famcleté  de  la  vie  Se  mort ,  ver- 
tus &  miracles  de  latres-illuftre&trcs-picufe  Reine,  Madame  Ieanne  de  France  de 
Valois ,  Ducheffe  de  Berry,  fille  de  Louy  s  XI .  focur  de  Charles  V III.  Se  efpoufe  de 
Louys  XII.  Roy  de  France  ,  fondatrice  du  premier  Ordre  de  l'Annonciade,  fait 
par  le  R.  Pcrc  Lovys  d'atïichy  Religieux  de  l'Ordre  des  Minimes  de  Samd 
François  de  Paulc. 

Ce  fécond  Ordre  de  l'Annonciade  dit  des  Cclcftcs,a  commencé  en  Francc.com- 
meàParisruëfainae  Catherine  du  Val  des  efeoliers  ,à  Verdun,  à  Bethune,  Si  en 
quelques  autres  lieux. 

De  l'ordre  des  Reltrieufes  benedtttinesdu  royal  monajlere  du  V  aldeGrdctdit  de  UCreche. 

CE  Conuent  du  Val  de  Grâce,  a  efté  transféré  du  lieu  de  Bievre,  aux  fauxbourgs 
S.IacqucslczParis ,  au  heu  dit  cy-deuant  l'Hoftel  du  petit  Bourbon.  Anjje 
Reine  de  France  en  cil  fondatrice,  le  feu  Roy  Lo  v  ys  xi  i  1  .l'on cher  Efpoux  a  donné 
le  pouuoirauxReligicufcsdcce  Monafterc,  d'clu  JÉlur  Abbcfle,  fclon  l'ancica- 
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ne  &:  fainetc  Inltitution ,  Se  fu t  fœur  M.  Marguerite  d' Arbouzc,  dicte  de  fainûc  G  cr- 
trude ,  AbbclTc  du  Val  de  Grâce. 

Ordre  de  7{j  Dame  de  la  Mercj,  de  la  Redeption  des  Captifs  d'entre  les  mains  des  Turcs. 
XXXVIi.  I  'An  1164.  du  temps  de  Clcmcnt  IV.  du  nom  commença  la  Congre- 
Légation  de  la  rançon  des  captifs,  la  charge  defqucls  cft  de  rachepter 
les  prifonniers  qui  font  entre  les  mains  des  Turcs.afin  de  les  remettre  après  en  leur 
pleine  liberté  :  ils  le  vcftcnttous  de  blanc  ,  Se  portent  vn  manteau  ouucrt  deuant, 
comme  celuy  des  Cannes fmon qu'il  cft  blanc:  ils  ont  fur  leur  cftomachjdu  cofte 
droit,  vn  efeuflon  large  d'vne  paulme,  où  il  y  a  depuis  le  milieu  vers  le  haut  vne  croix 
blanche  en  champ  rouge,  &  en  l'autre  partie  les  armoiries  du  Royaume  d'Arragon. 
1 1  n'y  a  point  de  frerc  de  cette  congrégation  en  Italie,  excepte  huiftquifontcn  l'E- 
glifedcS.Quirie,  prés  de  la  tour  de  Comte  à  Rome  ,  lcfqucls  obtinrenc  cela  du 
Pape ,aucc quelque  reuenu  ,1'an  i ^4.  îlsobfcruentlareglede  S.  Auguftin.lly  en 
a  à  Paris  ,  Thouloufc  ScBourdcaux  ,Se  font  ceux  qu'on  appelle  de  laMercy. 

Ordre  delà  fainite  Trinité  aufîi pour  la  rédemption  des  captifs. 
XXXV  HIT  'Ordre  de  la  fain&e  Trinité  fut  inftitué  pour  deliurer  les  pauures 
|  jpnfonmers  des  mains  des  Turcs. 
PaulMonfc  tient  que  leur  premier  Monaftcrc  fut  fainct  Thomas  des  Monts  au 
mont  Cclic  ,Se  fe  fonde  fur  ce  que  dedans  la  petite  Eglife  (  car  la  grande  cft  touto 
dccouuerte  Se  à demy  démolie  )  on  voit  à  main  droicte  en  entrant  vn  arc  ou  fepulchrc 
antique  tout  le  marbre,  dans  lequel  ces  mots  Latins  font  grauez  en  ces  termes,  <^An- 
no  Domini  &  Incarnattonis  np/.  Pontifcattts  vero  Donnai  Innocêtis  Papx  lit  .an. t.  if. 
Caltndts  lanuary.injtttutus  cft  nutu  Dei  ordo  fanHifima  T rinitatis  r^captiuorîî.à  fratre 
loauntyftb propria  régula fibi  ab  /ipoftolica  fede  conceffa.  Sepultus  efl  idef rater  1  cannes  in 
loto  arme  Dtmtnt  i2ts.mcnfe  Deccmbris  2i.L\\c  fut  commencée  lors  que  IcPapc  Inno- 
cent troifiefme  déclara  Othon  cinquième  Empereur  d'Occident,  &  le  couronna,&: 
aumcfme  temps  que  Conftantinople  fut  prife  par  les  François  &  Vénitiens. 

Congrégation  des  Pre/lres  réguliers  de  S.  Paul, 
X  L  |  Ors  que  tous  les  Princes  Chrcfticns  cftoient  en  guerre  les  vns  contre  les 
|^autrcs,&queritalicfctrouuoit extrêmement  trauailléc,quifut  l'an  îjitf. 
François  Sforcc, dernier  Duc  de  cette  maifon,fuft  ailiege dans  Milan ,  &s'eftanc 
retiré  dansle  Chaftcau,  fut  contraint  par  faute  de  viures  ,  de  fe  rendre  à  Antoine 
Lcuc,  &  au  Marquis  de  Pcfcaire,  lailfantla  ville  &:  le  Chaftcau  à  l'Empereur  Char- 
les V.  Outre  cecy,  la  ville  de  Milan  fuft  tellement  affligée  de  perte,  qu'elle  empor- 
ta pour  le  moins  le  tiers  du  peuple. 

En  ce  temps ,  dis- je ,  trois  Gentils- hommes,  le  premier  nommé  lacques  Antoine, 
de  la  maifon  des  Moris ,  laquelle  cft  tres-ancienne ,  comme  on  peut  voir  par  les  deux 
Martyrs,  NabortcV:  Félix  de  ladite  maifon,  lefqucls  reccurent  la  couronne  de  mar- 
tyre fous  l'Empire  de  Maximian  Se  Dioclctwn.qui  fut  cnuiron  70.  ans  deuant  fainft 
Ambroife :1e fécond eftoitCrcmonois, nommé  François  Marie  Zacharic:  le  troi- 
liefmcertoit de  Milan,  Se  s'appclloit  Barthélémy  Ferrere  ,  lcfquels  inftitucrent  la 
congrégation  des  Prcftrcs  réguliers  de  S.  Paul  dés  celle  de  Milan,  fe  dedians  àvnc 
vie  deuoec  Se  contcmplatiue  :&s'abftenansdcs  plaifirs  du  monde ,  fans  cefler  d'ex- 
horter les  pécheurs  à  pénitence,  Se  lire  publiquement  les  Epiftrcs  de  faincl  Paul, 
oiiir  vn  chacun  en  conrcifion,  Se  adminiftrer  les  Sacrements  de  la  fainetc  Commu- 
nion :  Au  demeurant,  ils  viuoient  en  commun ,  Senc  poftedotent  rien  de  propre;  ils 
auoicnt  couftumede  fedifeipliner  deuant  vn  chacun  par  les  ruës  Se  places  publi- 
ques ,  pour  méprifer  dauantage  le  monde  :  Apres  leur  mort  ils  ont  efte  tenus  Se  rc- 
ucrez  comme  Sain&s  :  ils  ont  quelque  nombre  de  Monaftcres ,  mais  le  chef  de  tous 
cft  ecluy  de  Milan,  fondé  de  S.  Barnabe. 

Ordre  des  Preflres  réguliers  Tbeatins. 
XLI I"  'Ordre  des  Prcftrcs  réguliers  Thcatins  a  pris  fon  origine  de  Iean  Pierre 
X-  Cacaftc,filsdclcan  Antoine  Cataftc,  Baron  îllurtre  delà  ville  de  Naples, 
lequel  ayant  efté  Éucfque  de  Theade ,  Se  renoncé  à  fon  Eucfché ,  pour  viure  folitai- 
rement  en  vn  endroit  du  mont  Piatio  ,  enfin  le  iour  de  l'Exaltation  fainûc  Croix  en 
l'année  1  j  iS.du  temps  du  Papat  de  Clément  V.Se  de  l'Empire  de  Charles  V.accom- 
pagne  du  Seigneur  CaictanTiennée  deViccnnes&:  Protonotairc  Apoftoliquc,  le 
Seigneur  Bomfacc  Colly  Alexandrin,  &:  le  Seigneur  Paul  Romain  ,  tous  quatre 
concurrcnsenvnc  mcfmc  deuouon,  s'en  allèrent  cnfemblcenl'EgLifc  S.Picrrc,&: 


Difcours  deTOrigine 


1  *  7  ô 

c      ,  ~„,l,.irc  nar  tout  le  Clergé  en  folcmnellc  proceflion  mfques  au  grand  Autel, 
S  S SX  We.  &  faina  Pierre     fainft  Paul  :  fur  lequel  Autel  Us' 
HrLrcnt  &  promirent deuanttoutle  monde  ,d'oblcrucr  les  croîs  vœux  que  lCsau- 
.rrTRclicieuxontaccouftumc  de  promettre  en  leur  profefhon,  a  fçauoir  pauureté, 
1  aftetc  Se  obeiffance.  Ces  quatre  furent  les  premiers  qui  firent  ainû  ce  vœu  ,fc 
tous  les  autres  qui  font  entrez  depuis  en  cette  congrégation  ont  fait  le  fcmblablc  :  & 
pourec  quelcchef  detous  fucl'Euefque  Thcatin,  delà  eft  venu  quonlcs  appelle 
Thcatins  Ileftvrayquc  cet  Eucfquc  après  auoir  înftituc  cette  congrégation  fut 
faicCardinal  parle  Pape  Paul,  &  depuis  après  la  mort  de  Marcel, qui  ne  fut  Pape 
uc  vingt  &vniour,U  fut  éleué  au  faina  Sjcge,  &  appelle  Paul  IV.  dont  pluficurs 
c  cet  ordre  fontnommcz  Pauhflcs,  mais  plus  communément  Thcatins. 

Ordre  des  le  fuites. 


XLII  T   'Ordre  des  Iefuitcs  eft  maintenant  fi  cogncu  par  le  monde,  que  ceferoit 
\  A  qualî  chofe  fupcrfluë  d'en  efenre  plus  particulièrement:  il  luffirafculcméc 
de  remarquer  que  leur  fondateur  fut  le  bien-heureux  S  .Ignace  Cantabrois  de  la  no- 
ble famille  des  Loyolcs,  qui  jadis  fut  Capitaine  des  Efpagnols ,  dans  la  citadelle  de 
Pampclunc,  l'an  ijzi.  lors  qu'elle  cltoit  afTiegéc  parles  François  :  lcfqucls  Loyoles 
font  aux  confins  de  la  ville  d*  Alpcthia,  en  la  P  rouince  de  Gui  pufcoacn  Efpagnc,qui 
citant  accompagne dcPicrrelcFcburc,  Alphonfe  Salrueron,François  Xauicr.lac- 
ques  Layncs,  Nicolas  Bauadillc,  SimS  Rodrigas,Claudc  Iaye.IcanCordure  &  Paf- 
quisBroët,allacnlaChappcllcdcs  Martyrs,qui  eft  fur  le  mont  de  Mont-martre  pro- 
che la  ville  de  Pans,  où  après  auoir  demandé  l'aide  de  la  bien-  hcureule  Vicrgc,&dc 
S  Denis  Arcopagitc  patron  &c  protcacur  de  la  ville  de  Paris,ils  firent  vœu  à  Dieu  de 
renoncer  du  tout  au  monde,  !>C  de  feruiren  perpétuelle  pauureté  à  la  gloire  de  Dieu 
&aufalutdesamcs,fignammcntàiour  nommé  de pafTer  par  mer  à  Hicrufalem,  en 
intention  de  s'employer  de  tout  leur  pouuoirà  conuertir  les  infjdclks,&  cafeher  par 
tous  movens  d'acquérir  la  couronne  de  Martyre:  que  s'il  aduenoitquc  leur  reto- 
lution&deffcinfutcmpcfchéparquoyquecerut.quc  l'an  expiré  ils  s'enjiroicnt  a 
Romc.&offriroicnt  lcurfcruicefc  trauail  au  faina  Perc  ,  pour  le  falut  &  lecours 
fpirituel  du  prochain,  purement  &:  limplcmcnt,  fans  en  prétendre  aucune  recom- 
pcnfc.&fans  cxccptiondciicu,nv  dutemps:  lequel  vœu  ils  firent  1  an  i^8.  le  it. 
four  d'Aouft  que  l'Eglifefotcmnife  lafcftc  dcl'AttomptiondclaMcrede  Dieu:  se 
depuis  l'an  i  y 4o.  le  18.  Oôobrc  la  règle  d'Ignace  ayant  efte  cofirmee  par  le  b.bicgc, 
fçauoirparlePapcPaulIII.lani540-&P»cIV.lcVcndrcdyplusprocha.n  des  Ca- 
lendes dcMay  enfumant, Ignace  &: (es  compagnons  firent  à  l'Eglife  de  S.  1  aul  a 
Romevnc  nouuelleprofcllion,l'an  iy4i.  Le  premier  qui  nauigcaaux  Indes  Orien- 
tales :  fut  François  XauicrNauarrois  ,& après  pluficurs  grands  rrujcls  quily  ht  en 
la  conucrfiond'vnfi  grand  nombre  d'Indiens  ,  &  y  auoic  rcfufcitc  30.  morts,  il  y 
mourut  l'an  1 55  z.  Cette  règle  fut  confirmée  &c  approuuéc  au  Concile  de  1  rente, 
comme  ilfe  voitcnla?.  feffionchap.ij.  Lavilion  que  ce  bicn-heurcux  Perc  eut  de 
noftre  Seigneur  qui  luy  promit  de  luy  cftre  fauorablc  à  Rome ,  fut  caulc  qu  il  impo- 
fa  le  tres-  faina  nom  de  Icfus  à  fa  Societé.Entrc  les  fainas  canonifez  de  cet  ordre,ru- 
rentenl'an  iôiz.  S.  Ignace  de  Loyola  &  le  Pcre  François  Xauicr,  furnommcl  Apo- 
aredes  Indes,  où  après  auoir  refufeité  30.  morts ,  fait  pluficurs  miracles ,  il  a  cite 
martyrifé  ,  puis  canonifé  pour  faina  à  Rome  par  le  Pape  Grégoire  ij.depuis  quel- 
ques années  en  çà,  a  cité  aufficanonifé  à  Rome  LouysdcGonfague  de  ccttcmcime 
compagnie  par  le  Pape  Vrbam  VlILauiourd'huy  feant:  cette  compagnie  a  tort  pul- 
lulé parmy ;  la  Chreftienté,où  clic  a  produit  &  fait  encore  à  prefent  de  grands  truicb, 
tantcnl'inftruaion  dclajcunclTequ'cnla  correaion  &  conucrûon  des  errants  :  au 
refte  ils  font  grands  ennemis  des  hcrcfies,&  on  peut  bien  duc  qu'ils  en  font  le  vray 
poifon& l'antidote  véritable,  ils  ayment  les  confcicnccs,  mais  ils  arguent  les  vices 
fie  les  erreurs,  qu'ils  ne  pcuuentfouffrir  fans  combat,  d'où  vient  leur  pçrlecution  en 
Angleterre  &  en  Hollande,  pour  la  dcfFcncc  de  la  Foy  Cathohquc  &  de  la  vente  de 
l'Eglife,  pour  laquelle  ils  fouffrent  le  martyre,  &expofentamoureufement  leur  vie. 


Hcrctiqv 

mandement  dcl'Empcrcur&du  Pape  _ 
Théologiens  de  Paris  condamnèrent  fcfdits  liurcs  &c  eferits  d'hcrcfie,&  l'Empe- 
reur Charles  V.  Icprofcriuit. 
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II  femblc  que  Dieu  par  fa  Prouidcncc  ait  fait  naiftre  la  trcs-bélk  Compagnie 
des  Icfuices,  au  mcfmc  temps  que  Luther  fema  fon  herefic,  comme  de  fortrathlcccs 
pour  la  combattre  aucc  celle  de  Caluin,  aufli  font- Us  les  vrays  fléaux  dcfafe&e. 

Les  lieux  où  cette  Compagnie  fleurit ,  font  en  Italic,outrc  Florencc,Siennc,  Pifo 
Se  Lorettc,  Se  en  la  Prouincc  de  Romanic ,  où'ils  ont  quantitede  Maifons  Profcilés 
Séminaires  6c  Collèges,  ils  y  ont  plus  de  vingt  belles  Maifons. 

Congrégation  des  Pères  de  l  Or  notre. 
XLIII  TLyacncorcdesPreftrcs  de  rOratoirc,dcfqucIs  Je  Bien-heureux  Philippe 
XNerio  Florentin  fut  fondateur  en  l'an  1J64.  ,Scs"  premiers  nournflbns  fu- 
rent ces  célèbres  fit  tant  renommez  perfonnages,  Ccfar  Baronnis,  le  fécond  Iean 
François  Bourdin,  depuis  Archcucfqucd'Auignon,&:  le  troiftefmc  Alexandre  Fi- 
dcllc.  Ils  commencèrent  leur  congrégation  à  Rome  en  l'Eglifc  de  S.  Hicrofme,  où 
après  que  leur  nombre  fuftplus  grand,  Us élcurcnt  par  iour  quatre  d'entr  eux  pour 
prefeher  au  peuple.  Il  n'y  auoit  que  le  Samcdy  excepté:  fon  intention  principale 
cltoit  ramener  l'ordre  de  Prcftrife  en  fon  ancienne  fplendcur.  Il  y  a  quelques  années 
que  Maiftrc  Pierre  Berullc  François,  natif  de  Pans,  de  bonne  &; noble  famillc,&:  du- 
quel la  pieté  Se  fain&cté  ne  fçauroit  cftr-c  trop  rceommandéc.ny  fon  zeleardent,  en- 
core qu'il  a,  à  la  gloire  de  Dieu  Se  au  falut  des  ames,  ayant  infiniment  trauaiOé  pour 
laconueriiondcccuxquifontdcuoyczdela  vraye  Religion  ,  inftitué  vn  Ordre  de 
l'Oratoire, lequel  cft  en  pluficurs  chofcs.ditfcrcntdu  premier  ,  approuuc  toutesfois 
parlcS.Pcre  Paul  V.  du  nom,  dcfqucls  on  attend  de  grands  fruicfc,  pour  les  beaux 
icglcmcns  &  reformations  qu'on  cfpcrc  qu'ils  apporteront  en  pluficurs  chofes. 

Leur  prenuerc  demeure  fuft  en  l'hoftcl  du  petit  Bourbon  és  faux-bourgs  S.  Iac- 
ques,  du  depuis  ils  ont  aehepté  rholtcl  deBouchageprésdu  Louurc,où  ils  fefon't 
eftablis.  Ce  font  tous  Prcftrcs  ay ans  des  commoditez,  Se  gens  doûes  viuans  en  com- 
mun comme  Religieux  :  la  plufpart  du  iour  ils  font  en  prières  û:  méditations  ,  ils 
portent  la  foutanc  comme  les  Prcftrcs  Romains,  &vn  long  manteau,  le  collet  ab- 
batu,&£  non  pas,  comme  ecluy  des  Iefuites.  Plufieurs  ont  loùe  cette  congrégation, 
tomme  aufli  cft- elle  louable  :  &:  d'autres  leur  ont  cfté  contraires  ,  comme  il  fera 
dit,cy  après. 

Le  Roy  Louys  XIII  par  fes  lettres  patentes  en  forme  de  Chartres ,  données  a 
Paris  au  mois  de  Dcbembreitfu.  ratifiées  en  Parlement  le  4.  Décembre  1612.  ho- 
nore cette  congrégation  de  Préfixes  du  tiltre  de  fondation  Royale. 

La  feuëRoync  Régente  Marie  de  Mcdicis  fuiuantccs  lettres  de  permilfion,  fit 
expédier  les  fiennes  pour  la  fondation  de  ladite  congrégation,  donnée  à  Paris  le  1. 
lanuicr  1612. 

Suiuant  cette  fondation,  le  Roy  par  fes  lettres  addrefleesaux  gens  tenans  la  Cour 
des  Monnoycs,permiftà  laRoync  Régente,  fc  feruir  de  l'hoftcl  delà  Monnoye, 
poury  conftruirc  vnc  Eglifc,maifon,  logement,  &c  offices  ncccflaires  pour  lcfdits 
Prcftres  de  la  congrégation,  ou  Pcrcsdc  l'Oratoire ,  Se  transférer  ledit  hoftcldela 
Monnoye  au  vieil  hoftcld'O,  qui  cftoitdcrncrc  S.  Thomas  du  Louurc.  Mais  cette 
intention  ncpcullauoir  efFccTrpour  les  interefts  de  ceux  qui  cftoicnt  logez  dans  la 
Monnoye  :  aufli  en  attendant  quclcfdits  Pères  aycnttrouué  place  commode  pour  y 
baftirlcur  Eglifcficmaifon,  ils  s'eftabhrent  premièrement  dans  le  petit  Bourbon, 
aux  faux-bourgs  S.  Iacques  lez  Paris. 

Du  depuis  Us  ontachepte  l'hoftcl  de  Bouchage  prés  du  Louurc  ,  de  Madame  I* 
DucheflcdcMontpenlicr,  fille  de  feu  Henry  de  Ioycufe,  Se  de  Bouchage,  mort 
Capucin,  quieft  auiourd'huy  Madame  la Duchefle*dc  Guyfe,  à  laquelle  appartc- 
noit  ledit  hoftel de  Bouchage,  où s'eftablirent  lcfdits  Percs  de  l'Oratoire,  Se  y  ont 
commencé  vnc  Eglifc  qu'Us  ne  pcuuent  continuer,  pour  quelque  cmpefchemcnc 
qu'on  y  faift. 

~  Usfe  font  aufli  eftablis  dans  l'Abbaye  Se  Monaftcre  de  fainft  Magloirc  és  faux- 
bourgs  fainct  Iacques ,  qui  appartient  à  l' Archcuefque  de  Paris ,  qui  leur  a  accordé 
leur  eftabliflcmcntenccdkMonaftcre, fans  aucun prciudicc  des  fruits  temporels 
dcladitc  Abbaye ,  quireuiennent  audit  licur  Archcuefque. 

Par  conceflion auflî  de  Monficur  de  Montmorency  Admirai  de  France,  ils  ont 
efté  mis  en  poflcflîôdc  l'Egjife  Canoniale  de  S.  Eftiennc  de  la  ville  de  Montmorency . 

Et  du  depuis  cncofcfc  font  eftablis  au  Bourg  d'Aubcruillicrs,  dans  l'Eglifc  nom- 
mée Noftrc  Dame  des  Vertus:  y  faifant  tous  feruiecs  Se  fondions  ordinaires, conuno 
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j?  Eeiifc  de  grande  dcuotion ,  fmguiiercmcnt  pour  le  peuple  PariGen ,  &  de 

^lrloaïscirconuoiûns,  pour  les  puiflants  feconrsque  pluficurs  deuotes  perfon- 

nesonc  tirées  des  prières  Se  intercédions  de  la  gloncufe  Vierge,  diftcNofae-Daïae 

des  Vertus.  , 

Dm  Cenutnt  des  Vr fuîmes. 
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encore  du  depuis  eSannées  16x4.  r<x6.cllc  a  agrandy  leur  Monaftcrciufqucs  deuant 
lamaifondeS. Marcel, qui  cftpour  les  peftirerez:  fie  y  a  fait  baftir  vne  trcs-bclle 
Eghfeaucc  vnCloiftrc,fie  quantité  de  clos  fie  de  beaux  Iardins. 

Cette inftitution  fut  approuuée  par  le  Pape  Paul  V.  le  X3.  Septembre  i6n.la  prin- 
cipale règle  qu'elles  tiennent  cft  celle  de  S.  Augultin  ,  toutesfois  elles  obfcrucnt 
aufli  d'autres  ftatuts  particuliers  que  1*  Archeuelquc  de  Paris  a  approuuez,  fous  lo- 
be iiTancc  fie  iurifdiûion  duquel  elles  font.  Depuis  en  d'autres  endroits  de  France 
aucunes  perfonnes  deuotes ontaulTi  fonde  pluficurs  Monaftcrcs  d'Vrfulinci,  reco- 
gnoifîants  le  fruicl  de  rinUruftion  que  ces  Religicufes  donnent  à  ces  petites  filles. 
Ordre  du  bien-heureux  leam  de  Dieu,  ou  des  frères  del'H  ojpitalde  U  Charité, 
as  XLV  /^Ettecôgrcgaciona  cfté  rcccuécnl'Églifc  (fuiuant  l'inftitution  première 
V^>d'iccllc  )  par  le  bien-heureux  Iean  de  Dieu  Religieux  fie  difciplc  de  faint 
Àuguftin  Eucfque  d'Hippone,  dont  il  a  choifila  règle  pour  faire  les  conftitutions  de 
lafienncpour  la  gloire  Se  la  loiiangc  de  Dieu,  pour  le  foulagemcnt  Se  fonde  proui- 
dence, direction  Se  gouucrncmcnt  des  choies  fainctement  înftituécs  ,  faites  Se  or- 
données parles  Chapitres  Généraux  dudit  Ordre ,  afin qu'cllcsdemeurcnt  Se  perfi- 
ftent  fermes  Se  alTeurées.  . 
iPrcmiercmentlcs  frères  de  cét  Ordre  par  folcmnclle,expreuc  ou  tacite  profcflïon, 
renomeent  virtuellement  Se  par  crîedt  à  tous  les  biens,  raifons  Scaâionsqui  leur  ap-   ,•  -i 
part'iennent,ouqui  leur  appartiendront  à l'aduenir  en  quelque  manière  que  ce  foit, 
ÔCmefmctouchantrvfufrui£t,  ncfcrcfcruansricnd'iccux  en  aucune  façon,  fi  bien 
que  pour  l'aduenir  ils  ne  puiflent  appcllcr  ,  non  pas  mefmc  par  paroles,  aucunes 
diofes  propres  ou  appartenantes  àeux  :  ils  font  obligez  de  religner  toutes  chofes  de 
quelque  forte  fie  qualité  qu'elles  foient,mcublcsouimmcubIcs,  Se  en  quelque  ma- 
nière qu'elles  ayent  cfté  acquifes  ,ne  difans  que  mangerons  ,  que  boirons  ,  refer-  . 
uans  le  lendemain  à  la  prouidenec  de  Dieu, 
x.  Nulnctrauaillc  pour  foy  ,  l'aumofue  qu'on  leur  donne  pour  leurs  Mcifjs  cft 
.  pour  le  commun  fie  rien  pour  cux,comme  aulfi  tout  autre  trauaiIjartificCjOuouuragc. 

3.  Les  Supérieurs  des  lieux  feront  obligez  d'obferuer  Se  par  toute  la  communauté. 

4.  Dcffences  à  tous  leurs  frères  dcreuclcr  auxfeculicrs  ou  aux  Nouices  les  ordon- 
nances Sefecrets  delà  Religion  Se  de  l'ordre  ,  toutes  les  fois  qu'ils  enteront  con- 
uaincus  ils  feront  punis  de  la  peine  la  plus  grande,  comme  dcftru-fteursdc  la  Re- 
ligion. 

5.  Ils  font  vœu  d"HofpitaIité,Se  n'acceptent  point  d'Hofpitaux  fans  la  licence  de 
leur  Perc  General  Se  de  leurs  Confeillers  :  ils  n'en  accepteront  aux  villages  s'tU  . 
n'ont  à  tout  le  moins  des  entrées  pour  entretenir  fix  pauures . 

6.  Ils  feront  desquelles  parlés  Prouices  Se  parles  villes ,  Se  les  Prouinciaux  limi- 
teront aux  frères  les  bornes  du  pais  auquel  ils  feront  la  quelle ,  fie  ne  permettront 
point  que  l'vn  empefche  les  quelles  de  l'autre. 

7.  Si quelqu'vn  d'entre  leurs  frères  ofe  introduire  parmy  eux  vn  nouucau  genre 
deviequirepugneauvoeuderHofpitalitédontilsfont  profelîion,ferapriué  de  l'ha- 
bit, Seenuoyc  aux  galères  pour  trois  ans. 

8.  De  trois  ans  en  trois  ans  le  Chapitre  changera  les  familles  des  Hofpiraux,Se 
ce  changement  fera  fait  par  le  General,  Se  par  les  Prouinciaux  qui  feront  en  forte 
4e  fatisfairc  atout. 

5>.  Les  Prieurs  pourront  receuoir  en  leurs  Hofpitaux  quelques  perfonnes  pour  ter- 
tiaires, leurs  donnansvn  habit,  vn  chapeau  Se  vn  manteau  de  couleur  de  l'habit  de 
Rcligionjbsayansauparauantrccogncus  pour  gens  de  bien,  fie  qu'ils  n'ayent  pâlie 
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trente- cinq  ans  de  leur  aagc.  °  ->  °- 

i  o.  Ceux  qui  orTcncenc  légèrement  doiucnt  eftre  ounis  en  rW.ff  i 
publique,  manecriccrrc  baffe,  \r<         .ut"tCKrc  P"n»s  en  coittefiantl 

arcau\fouffiirLr^^ 


ment  de  la  Prouince"      *   """T  1  tcmPs  *  P*1^  ,  &  baj'nflè. 

Quant  au  Supérieurs, Chefs, Prieurs &  Officier*  duduOrdïe  iKIM  t  i  <• 
&  pouuoir  en  cette  forte.  ltlc"aoauvta*e,  iU  ont  leur  rang 

Leprcmicr  &:  le  plus authorifé  cft  le  Gênera!  leauel  ^lir-,„<-u  ^ 

I.   A  nrec  J..  /~  i   i  .  v*i  _ 


■wu.uuu  rrouinciauxaurcra  trois  ans.  1 

^§S^^taU^  ~  g?*?.  *i# 

curcu!sy  des  C?rr!l d"  Scc;c"ircs  ■  d«  Innrmiers,des  Sàcnftams,  des  Pro-\ 


vi^.-r-.r,         DE  L'HOSPITALITE'.  /  Hil 

XL\  I  T     Infirnner  receuraau  Conuêntauec  toute  chante  &  amourles  maladei 
J^qu's  y  Patenteront,  &:aua^ 

1er  au  1      u  U  maladie  le  permet,  &  fi  elle  le  preife,  .1  lcraconfefTe  &conmiun  e  pr57 
ptement  del  adms  du  Confettcur:  on  Juy  rcra  velfcr  vne  chemife  blan che  au7c vn 
bonnet  a  la  tefte ,  des  linceuls ,  vn  cheuet ,  6c  des  feru.ctcs  blanches,  &  fi  befom 
Infirmier  chauffera  le  bel.  ,«"Deiomoa 

LemaladceftantauLa,lefrerc  gardien  des  biens  s'enta  eferire  dans  vnhurclc 
nom  &  furnom,  pays,  aage,  exercice,  tous  les  habits  totout  ce  que  le  malade  a"« 
k\*V  T°UmC  e°  ^"",le  toutluy  fou  reftituô,  &  «pr«  H  rfcrïïà 

Umatgedu  hure,  du  département  ou  de  la  mort  du  malade,  ?  *7  î ;"*v 

Le  Médecin  fie  le  Chirurgien  vifiteront  deux  foi!  panour  les  panures  malaria 

'    ,  Entend         '    I  r  dU  ^ ■ 00        4-  S h3B £ qîel I 

P£  f°î5t Conucnt'  ,*  q«  les  InfmmcrsYc  trouucnt  à  la  vifitc  auecl'A- 
Po^rejc  le  Chirurg.en ,  chacun  defquels  aura  fon  liure  auquel  ,1  efema  tout 
%  ce  que  le  Médecin  ordonnera  tant  au  manger  qu'au  boire ,  &  aux  med»aments  i 

dXchargf .rm,Cr  aUfa  "       Pardculicr  '  afin       cha™  •■•4S?ÏÏÏÏ^ 
On  gardera  it»ur&  nuiâ  lesmaladcs  pondeur  fournir  ce  qu'ilsont  befoin  H»!* 
ront  reftaurex  décrois  heures  en  trois  hqures  auec  bouillon?,  œufs-frais  confiai 

! rcs,brcuuages,&: autres  chofcs.fdonl'ordonnance du  Médecin  rWi'ConhCu^ 
Apres  que  le  malade  aurareccu  lcxcrcme-Onaion&l'exhonaeionduPrcftre  il 
feratoufioursaffirtcd  Vn  frère  mdicieux ,  qn,  l'exhortera  àbién  mourir ,  6c  y  tiendt* 
vn  Crucifix  des  cierges  allumez ,  dc  l'eau  bemftc ,  &  antre,  chofes  femblables 
Lcmalade  eftanemort,  cfttranfportc  dc  l'Infirmerie  enueloppé  dans  Vn  linceul 
ft  auec  vn  Crucifix  au  deuant  &  des  cierges  allumé.  ,Jes  frètes  iront  en  !a  Chapoe  1 
le  defignccchantcr  le  Af/yfr,rr»«z)^,^eftantdit,oh  lehùfle  là  iuWsal'heU« 
de  1  enterremcnt,&  alorson  fonnera  lacloche ,  afin  que  tous  les  frères  qui  font  en 
1  Hofpital  fe  trouuent  prefents  à  la  célébration  de  l'office  auec  le  Preftrc \  le  matin 


c      •  V/V  «^*«»"lc  auec  icrrcttre.iX  e  matin 

fuiuantondiravueMelTenourfoname,  fctous  les  Vendredysondira.tant  auxIn-V\ 
firmencs ,  qu  aux  Eghfes  des  Hofpitauxjes  Méfies  des  mor  J,  pour  les  ame,  de  cc£  I*  fcv 
^uifontcrcfpaflcz  aufdits  Hofpitaux.  :  ,  1 
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ORIGINE 

DES  ORDRES  MILITAIRES 

TANT  REGVLIERS,QVI  ONT  ESTE'  APPROVVEZ 
,  parle  S.  Sicgc,  fous  quelque  rcglc  &  difeiplinc  s  que  fcculicrc, 
infticuez  par  les  Empereurs,  Roys  &  Princes  Chretbens, 
alicc  leurs  blazons  &c  deuifes. 


DISCOURS  DE  L'ESTAT 
des  Cheualiers  de  Malte. 

SOMMAIRE. 


If* 


t  T^V  luerfes  demeures  des  Cheualiers  de 
\J  l'Ordre  de  fainci  le  an  de  Hterufa- 
lem ,  auant  que  se  {Ire  eflablis  à  Malte,quits 
t»t  eu  par  donation  de  r  Empereur  charles- 

I Quint* 
%  Dt fa ipt ton  de  Cl 'fie  de  Malte  y  iadis  ap- 
pelle Melite  ,  combien  de  lieues  elle  a  de 
tourna  longueur,  &Jà  largeur^  Jituation, 
climat  y  paralle  le  y  &  fies  ports. 
,  j  Defiription  de  il  fit  de  Co^e ,  voifine  de 

4  Terroir  de  Malte  pierreux, & néanmoins 
I  ptrtât  arbres  frtttcliers, comme  figuiers, pom- 
mier  Syamandiers, -vignes  ypalmiers^coto  tro- 
feS>thym,fenouil:elle  nourr  ttbrcbt  s, cheufity 
bœufs ,  aptes,  mulets  ,contls,perdrix:  l'on  y 
fit  Cl  le  fel  6'  Le  miel-.tlle  manque  d'eau  dou- 
ée: efiimée  autre  fois  pour  les  petits  chits  pro. 
près  aux  Damai  fel  les:  elle  efi  exempte  de  fer- 
peut  s  depuis  la  venuede  fiatncl  Paul  en  cette 
}fie:&je  tire  de  la  grotte  ou  cet  Apofire  fitft 
prifonnter^es  pierres  fort  fouueraine  s  cotre 
Je  venin  &  morfures  des  ferpens  é-fiorpios. 
r  Quelles  ontefiéles  mœurs  des  anciens  ha- 
i  titans  de  cet  te  J fie ,  & de  leurs Temples  de-, 
\  dieza  flirculcSy&àlaDecffe  lution. 
\6  Tiatureldes  Maltais  modernes  ,  pareil  a 
ceiixd Afrique:  façons  d'habits  &  humeurs 
des  femmes  de  ce  pays,leur  p.tjft-tempsau 
Catnaualilcurdeuetion  ej-  cérémonies  pie  u- 
fes  au  temps deÇareJmt, 
7  Vuelejl  le  reuenu  du  grand  M  ai  (Ire  de 
jc_et7e^lfie,ey,des  richeffes  de  l  Ordre  ,confi-. 
fiant  au  trefor  £r  Commander  tes  (ijatfi s  par 
toute  U  Chrefttenté. 

%  Sesfonfs,tonfifians  en  places  foteci  C~ 
•valeur  des  Çhcu.xlters 


fUtê 


montes  que  l'on  pratique  enU  réception  des 
Cheualiers. 

10  En  quelle  forte  fe  fait!  la  priuation  de 
l'habit  yquandquelqit'vn  a  commis  crime  ou 
fiiêf  faute  notable  ,  rjrles  cérémonies  auec 
Ufque  lie  s  on  rend  C  habit  au  Criminel ,  qui  * 
eu  fa  grâce. 

n  Du  grand 'manteau  de  l'Ordre ,  ejràquelsy 
tours  les  Cheualiers  le  doiuest porter. 
Xi  Dct Infirmerie/? du  Commandeur  delà  l^âj 
petite  Infirmerie t  Médecins  ,  O* autres per-  f  J 

fonnes  gagées  pour  traitter&penferles  ma- 
lades. De  leurs fepultures  &  funérailles.  • 
ij  Des  Rcceueurs& Procureurs  des  de  niersyi 
conferuateurs  du  threfir ,  Auditeurs  dts  Co- 
pteSy  leur  put fjance  &  office. 
14  DU  Chapitre  General,  iqui  appartuitc  ft] 
de  l'affcmbleryquefles  en  font  les  cérémonies, 
ey-  quelles  cbofcsfi  trait  t  eut  en  iceux. 
if  Des  Chapitres  Preuinctaux  qui  Je  tien- 
nent tous  les  ans y&comme  ony procede. 
16  L'ordre  de  iujiicc  &  mgements ,  &  des 
deux  fortes  de  cenfieil,& des  luget  qutypre- 
fident  à  aftftenti  Desballottesyaudïccc pu- 
blique,&dt  U  forme  du  tugement  nomme 
F-Jgard. 

\j  De  lobeyffance  que  tous  ceux  de  l  Otdte 
prtflentaugrand  Matflre  .fia  dignité , gran- 
deur é-puïjfanceyfis  droicls&priutleges,  V 
que  Ut  s font  les  Commander ie  s  de/finécsfe»r 
fin  entretiens- defquefies  il  peut  dtfiofir  & 
confrer  a  quibonluy  fernbh. 
18  De  l'Office  des  £ai//ifsfnrappiers^r.<nd 
confierustenr.grand  Marcfihal,  grand Pt  :e*  r 
de  i'Eglifi  de  Malte,leurs gaiges,  &  J  -V"ài 
fm  1/,/fiiurt,.  .oit 

'  'V 
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De Téleci tondu  grand  M-tifiri 


k9  Deftruiito6~  dtuifîon  de  ï  Ordre  dts  Che-  ^mentes  obfirutt  <  et,  ni  atte. 
HAiieTsfmtrpss>rangs}quellesjont  lesordon-  *  10  De  la  capacité 0.1  incapacité 'de tenir  CV>/-  ^ 
nances  de  U  recepttô  en  cet  ordre,é-Jts  cere-  J  mànderies,  &  à  quiappa>  :ié/!fntl:s  acju 


fe  fait?  des  Commandene 
22  Trafic  dt  marthandijèy  Tejlamens c-  do- 
nations interdites  aux  cheualiers  ,&  deflu- 
Jîeurs  autres  chofes  qui  leur  fint  défendues. 
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tUns  failles  far  les  Commandeurs.  2}  guels  fint  les  crimes  fittr  le/quels  0* 

2/    De  la  vtjîte  de  cinq  ans  en  cinq  ans  qui  peut  ojler  l'habit  à  vnCheualter*.  J 

24  De  l'Euèque  de  Malte  fmiet  a  l'Arche-  , 
uefque  de  f  aitrme:  du  firuicediuin&det 
ieujnes  &abfttn'eces au/quelles  les  cheua-  j 
liersdeMalte&frercsdel'OrdreseUblipés, 

-,  U-  "  \ 

Es  Cheualiers del'Ordrcdc  S.  Icandcïerufalem,  ayanseftémis 
hors  de  Rhodes  parles  Turcs,  l'an  1  jn.la  propre  vigile  de  Noël, 
après  auoircenu  cette  Ifle  deux  cents  Se  douze  ans,  vinrent  pre- 
mièrement en  Candie  ,  où  ils  demeurèrent  quelque  temps ,  puis 
^?  i^Kf^j  ic  retirèrent  partie  à  Vcnife,  Se  partie  en  d'autres  lieux  d'Italie 
->j£&M  Or  après  qu'ils  eurent  fait  quelque  feiour  à  Vcnife  j  Se  aux  au- 
^^-r-s.,cd(  trcs  hcuxd'ltahc,  ilsobtinrcntdu  DucdeSauoyc  permiflion  de 
fe  pouuou  retirera  Nufe,  &d'y  cltablirlc feiour  Se  fiegcdeleur  Ordre,  Se  ced'au- 
tant  plus  facilement  queles  Turcs  Se  Mores  d'Affriquc&  de  Barbarie  rauagcoienc 
toutes  lescoftesdcroerdesChreftiens,  teattaqupient  toutes  leurs  villes  maritimes. 

Ils  refolurent  après  de  s'aller  tenir  à  5  arragofle  en  Sicile,  commeen  vn  lieuplus 
proche  delà  Grèce,  àcaufeque  le  bruit  couroit  que  le  Turcdcuoit  venir  attaquer 
l'Italie,  Se  principalement  l'Iflc  de  Sicile,  &:  le  Royaume  de  Naplcs.  Enfin  l'Empe- 
reur Charles-Quintleurdonnarifledc Malte poury  demeurer,  comme  cnvnlicU 
commode,  pour  empefeher  que  le  Turc  ne  gaignaft  pais  par  deçà,  Se  fift  rcùflîr  fes 
»ntreprifcs. 

Or  auantqucdcm'cngagcrplus  outre  en  ce  difeours,  il  faut  fçauoir  qu'il  y  a  eu 
iadis  trois  lieux  qui  ont  eu  ce  nom  de  Malte ,  ou  Mclitc ,  veu  qu'il  y  en  auoit  vn  en 
Grèce  prés  de  Marathon ,  Se\n  autre  en  Cappadoce,  non  loin  de  la  riuiere  d'Eu- 
phrate ,  Se  cettuy»cy  duquel  nous  parlerons  à  cette-  heure. 
1  L'Iflc  de  Malte  eil  éloignée  de  la  Sicile  d'enuiron  60.  milles  du  cofté  du  Cap  Paf- 
faro,  &d'Affriquc  plus  de  foixante  bonnes  lieuës  de  merclofc,  qui  a  donnéfujetà 
pluficurs  de  la  même  entre  les  Mes  de  l'Europe. 

Elle  a  de  tour  c  au  ir  on  trente  petites  Ueuës,  Se  fa  plus  grande  longueur  cft  de  vingt 
milles,  &  fa  largeur  de  douze. 

Elle  cft  aûîfe  en  la  merd'Arfriquèj  ayant  au  Nortle  Cap  Paflaro  de  Sicile,  au  Mi- 
dy ,  rAftnquc,&lavilledeTripolycn  Barbarie,  du  cofté  du  Poncnt  l'Iflc  de  Lam-' 
padouze,  Se  du  Leuanc  la  mer  Méditerranée.  Elle  prend  fa  longueur  &  cftcnduë 
vers  laMorée,  &cftpoféeau  commencement  du  cinquicfmc  climat  Se  huictiefmc 
parallèle ,  à cnuiron  trchtc-trois  degrez  de  la  ligne. 

Elle  a  beaucoup  de  ports,  mais  entr 'autres  deux  capables  de  pluficurs  Vaiflcaux, 
dont  l'vn  fe  nomme  Marzamufetto,  l'autre  Marzalirocco.  Ces  portsfont  fai&spac 
des  golphcsquis'aduanccntcnl'Jflc, qui  fontprcmiercœcntcftroits,  puiss'eflargif- 
fent  ayantpafle  l'cmbouchcùrc,  Se  font  des  prefqu'Iflcs  de  quelques  parties  de  l'Iflc, 
qui  s  eftendants  auant  en  mer  font  iointes  à  l'Iflc  par  vne  petite  cfpace  de  terre. 

Elle  a  encore  les  ports  de  fainft  George  >  de  Bcnarat,  defainét  Paul,  d'Antofc- 
gue  ,  de  Muggiar,&ccluydc  Marzafcala,  qui  font  afleurez. 

.  Là  en  vne  pointe  de  terre,  quis'eftend  entre  deux  petits  golphes  /'qui  en  fontdi- 
uers  autres  plus  petits,  principalement  le  droicl)les  Cheualiers  ont  balty  depuis  n'a 
guierc  vne  nouuclle  ville  au  lieu  où  eftoit  S.  Elme,  ou  Herme.auparauant  il  n'y  auoic 
nen  que  des  vignes,  &appclloitoncelieulcmont  Perbcrac,  bien  que  lechafteau 
de  S.  Elme  fuft defia  balty  du  temps  du  grand  Maiftrc  d'Homcdcs,  Se  luy  ont  donne 
le  nom  de  Grand- Maiftrc  la  Valette,  qui  deffendit  ce  heu  fort  vaillamment  contre 
les  Turcs. 

On  void  Air  vne  autre  pointe  fainâ  Michel  &  le  Bourg.  Au  milieu  de  l'Ide  pref- 
que,  Se  entre  ces  petites  ptcfquUlcs  la  Vieille  Cité,  que  Diodorc  eferit  auoir  efte  ba~ 
ftie  parles  Carthaginois,  Se  qui  a  cftéiadis  fortrenommée  pour  les  fins  draps  qui  s'y 
faifoient. 

L'Iflc  de  Gozceft  celle-là  rncfme  qucquelques  anciens  ont  nommée  Glaucos,  Se 
d'autres,  comme  Strabon.Gaudos,  qui  eft  à  vne  licuë  ou  cnuiron  de  Malte. 

Elle  a  de  tour  cnuiron  10.  milles  :&  il  y  a  m  Chaftcau  appartenant  aux  Cheua- 
liers dcMaUc.  Les  Turcs  emmenèrent  de  cette  Iflc  trois  mille  hommes,  l'anijju 

A  A  A  a  a  a  ij 
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CFttc  Me  asô  terroir  prefquc  partoutpicrrcux.maislapicrrccfttcrulre,  &aiftt. 
\  dire  miie  encruure.  La  tare  cft  deux  &  quatre  pieds  pardeAus  hpiCr,c.  \\\ 
norec  toutefois  des  figuiers,  des  pommiers,  des  amcndiers,dcs  vignes,&:  d'autres  ar-  V 
Les  nommément  des  palmiers,  mais  il  y  atort  peu  de  vignes,&  cnuiron  vnedouia,-' 
ne  qui  font  itcriles,  mais  quant  au  froment  Se  au  bois ,  il  vient  de  11  Ile  Se  de  Sicile. 

Or  les  chofes  qu'elle  produit ,  y  viennent  entoure  excellence  :  commcle  coton, 
les  fruich  Se  les  Heurs,  principalement  les  rofes,  le  thym,  le  fcnoiiil,  Se  certains  char- 
dons fauuagcs,  qui  lotit  bons,  Se  encore  ils  ont  cette  propriété,  que  les  lubicans  tes 

bruflenc  au  lieu  de  bois.  •  « 

11 Y nailt  peu  de beltail, quelques  cheurcs,  beeufs,  aines, mulets,  connus  & per- 
drix Un  y  taidaufli  dufel,  envn  heu  qui  fe  nomme  les  lalins. 

11  s'yïaitaulb  du  meilleur  miel  qu'on  puifle  manger,  &:  quant  à  (on  coton ,  il  cft 
mol, dché blanc  au  pollîblc. 

On  y  fait  la  récolte  deux  fois,  principalement  d  orge Se de  coton. 

Il  yadcbcllesfontaincscn  l'lflc,&:  en  beaucoup  d'endroits. 

C'cft  pour quoy.cn  Hyucr,  Se  cp  Auromnc,  tout  ce  qui  naift,  vient  auccvne  cou- 
leur plus  gave,  Se  plus  proprement  qu'en  Elle. 

El  le  a  auniefte  autrefois  fort  eihmée  pour  les  pctks  chiens  qui  s'y  trouuoienr,  qui 
cftoient  propres  pour  les  Dames. 

Elle  eftcxpolce  auxventsau  pofliblc  de  mcfme  qu'à  la  chaleur,  ainfi  que  nous 

^  Encatettcp.ucicularité.qucdcpuisquc  S.  Paul  y  fut,  onnfyaveu  nulle  forte  de 
frrpeiis.bicnqii'aup.u.uiantily  eneuft,  ainfiqu'on  peut  recueillir  des  .Aûes  des  A- 
poures  '  Se  les  Scorpions  qui  font  ailleurs  fort  nuifiblcs,i:  le  dcuroicnt  cfbc  en  cette 
Iflc  autant  ou  plus  qu'en  nul  autre  heu,  àcaufedeschalcursexceilîues,  ne  tont  nulle 
forte  de  mal  aceuxquilti  manient.  Et  outre  ce,  Dieu  a  voulu  donner  rorec  Se  vertu 
aux  choies  mlcniibics,qui  ont  eu  l'hcurdc  loger  des  Sainds.  Car  les  pierres  tirées  de 
la  «roue  où  S.  Paul  fuit  pnfonnier,  font  portées  par  l  Europc,&  ont  vnc  grande  ver- 
tu  contre  les  Serpens  Se  leurmorfurc ,  Se  principalement  contre  le  venin  des  Scor- 
pions et  des  vipères,  Se  ces  morceaux  de  rocher  font  appcllezla  grâce  S.Paul. 

MOLVRS  ANCIENNES.  * 


On  que  les  Romainsconqûirentcettc  Me  fur  les  Carthaginois,  oncftimoitles 
l  ,M.drois  du  tout  heureux,  à  eau  le-  du  commerce  de  diucrlcs  nations,  &  d  vn 
Sd  nombre  d'arcs  qui  fe  pratiquoienc  en  cette  Iflc,  6c  l'on  fa.foit  beaucoup  d  citât 
L  tfetp  de  coton  qui  le  fa.foita  Malte ,  tellement  que  Ciceron  n'obiefta  iama.sa 


L 


i 

OI.ip  'Il  UUl  II  main.)  »v.....™.-  

Verres  LchlXC  &  ladclicwcifc  de  Maire ,  qu  acaufedes  habits  qu  il  portoit.  ttc  elt 
bicnaulli  la  vente  ,  que  les  Maltois  citoient  extrêmement  délicats  Se  délicieux,  K 
leurs  femmes  pleines 4c  mole lïc,  &  addonnées  à  la  volupté.  Cr  tuft  en  cette  Ilicque 
le  Roy  Batte  reeveillift  Didon  &  Anncfafceur,  &e  Phalans  tyrand  Agtigcnccen  Si- 
cile citait  gi  andam*  des  Malcois,  &:  les  alloit  voir  fouucnt. 

Appian  Alexandrin  du.quelcs  Maltoiss'cIbnsrcuoltci.Cefarlcsvamquiitauec 
%-nc  grande  5c  rafcliculi  guerre, à  caufe  qu'ils  tenoient lamer,  Se  raifo.ct  des  courles 
par  tout,  cuans  les  petits  cnfans,&:  expofans  le  refte  en  vente.  Et  pu.s  qu  il  culttat  de 
pc.nc  a  les  domter,  il  faut  croire  que  les  Maltois  cftoient  riches  Se  puiilans ,  Se  qu  en- 
core qu'il)  enflent  elle  fubruguez  loi  s  que  les  Romains  vainquirent  les  Carthaginois, 
ils  auo.ent  toutefois  repris  cieur,  &:  fe  fentât  forts,  reictoicnt  la fcruitudc  Romaine. 

Ils  adoi  oient  la  Décile  Iunorj,&  il  y  auoitvn  Temple  fort  ancicn^u  tous  les  peu- 
ples vorlinsporcoient  des  dons  de  grand  prix.  Us  auoient  encore vn  Temple  d  Her- 
cule ,  dont  les  ruines  paroiilent  encore.  Il  cft  aufli  certain  que  ceux  de  cette  lue 
cftoient  ordinairement  amis  des  Siciliens. 

MÛEVRS  DE  CE  TEMPS. 

LE  peuple  y  cft  aflez  farouche,  fcfefent  des  façons  de  faire  d'Afrique.  Tour- 
fois  Ucll  fort  affectionné  à  la  Religion  Catholique ,  Se  a  tait  tout  dcuoir  contre 
le»  Turcs  pour  la  dcffcnfc  de  fon  pais. Il  vit  fort  mefqumemcnt  àcaufe  du  peude  rapr 
port  de  rifle.  Tout  le  monde  y  a  vnc  particulière  dcuotionàS.  Paul. 

Lcsfcmmesyfont  bellcs&:gracieuics,&:  demeurent  enfermées  dâslcur  logis,  fé- 
lon l'ancienne  couftume  du  païs,ioint  que  les  hommes  y  font  jaloux,*  foupçonneux 
au  poAiblc.  Elles  ne  marchent  ïamais  fans  eftrc  voilées,  #lcplusfouucm  il  yenavn 
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grandnombre  de  fort  dcuoecs ,  veu  qu'elles  font  d'vn  a»  n.  J 

routes  kursaAions,  de  forte  que  fi  cVs  "JZn^  Z t  tl  SÏÏPll" 

La  langucdeMalthccftfemblableirAfticaine  au  nZ SE.  fi^      -,  *é. 
renec u&  tousdeuxne  font  autre  chofcquvn  Ar^cor^oTu ^  ou  Arablv^  C' 
g»  cftdUcoutdllfcrcncdeceluydeSllU?es,  lequel  «,56^3^ 

II  yafotcecfclaucsMahumceansqui  font  trairrc7afT/.»r.,J— — 

Les  Cheuahers  qui  font  de  diuerfes  nations  ont  au/fi  desmœurs  di.irrf^  *!  •■ 

cft  en  1  Ilk.principakmcntccuxqu,  ont  quelque  authorité ,  &  qu"ls  f ZncntT 

™T„T t  .^fmr>s.     C*™«*«  «*  sentent  mille  paiTc-temps  honneftes  Tes 
vrrs  font  des  ballets ,  les  autres  font  des  parties  pour  courre  la  baeue  ou  oou  nm 
battre  a  la  barnere,  les  autres  dreiTcnr  des  forterefles,  fc  y  on  des f ëm  qu,îes  dcZ* 
dcnt  &d-autresquUesanra,l«cnt.  MwkC^fiuec'&^SSîîS; 
dcplusdcuot  que  toute  cette  Compagnie.  F 

Et  le  Icudy  dcla  fcDmainc  Sainftc,  le  grand  Maiftrc  laue  les  picdsàpluficurs«4U 

dix-huiû  fermées  tousse  d.ucrs  mets,  Se  fans  compter  le  deïnier ,  qui  cft  de  quelque 
quantité  de  pièces  d'argent,  ou  d'or,  qu'il  leur  donne  ,  tellement  Vil»  en  Sus 
qu  ils  n  en  fçauro.ent  defoenocr  en  toute  l'année,*  aptes  auoir  feruv  ces  pau^î  di 

&porteramangCrluyWmcauxraalades,quifonttousfcruiscnvaiflcIlcd'argcnc! 


VII C  I  cette  Iflc  tire  quelque  chofe  de  fon  cocton,&  chofes  femblables  elle  le  def.  « 

Obourfeauffienccqu'onluy  porte  dêdchors.  Elle  rend  dedomarneau  «and 
Maiftrc  dix-huiû  mille  etcus  a  cinquante- quatte  fols  pièces, tous  les  ans  le  Grand 
Maiftre  tire  du  threfor  pour  fon  appointcment  treize  mille  efeus 

Les  Cheuahers  Se  autres  qui  arment  Se  portent  l'eltcndart  de  l'Ordre,  donnent  au 
GrandMaiftrc  pour  fon  droit  d'Admirautéladixicfmepartjedeleurprife 
Quant  à  l'Ordre,  il  cft  extrêmement  riche ,  veu  le  grand  nombre  des  bonnes  Com 
manderies  qu'U  poflede  par  toute  la  Chreftientc. 

Et  certainement  le  trefor  de  l'Ordre  groflit  fort  debout  ce  qui  iuy  vient  de  là  & 
pareillement  des  butins  queksCheuahcts  font  en  kûrs  courfes. 

Aufil  puis  qu'il  faut  qu'ils  fouftiennent  en  tout  temps  la  guerre, il  faut  auffi  qu'ils-», 
louyflent  d'vn  beau  reuenu  qui  leur  cft  efchcu  par  lalibcralitc  des  Princes. 

C'cft  la  caufe  pour  laquelle  tous  les  ans  il  faut  que  tous  les  Baillifs,  Prieurs  Se  C5- 
mandeurs,  donnent  le  dénombrement  de  leurs  biens  Se  rcuenus  au  Chapitre  Pro 
uineial ,  &  payent  les  charges  aufquellesils  font  obliges  au  threfor  public  delà  Reli- 
gion, félon  la  valeur  de  la  Commandcric  ,  Se  fur  ce  il  y  a  vn  Rcccueur  Chcualier  dé- 
pute par  l'Ordre,  auquel  il  faut  que  ces  deniers  foient  payez  tous  les  ans  a  la  S  Iean 
Baptiftc. 

11  faut  encore  fçauoir  que  nul  n'eftreeeu  à  la  Profeffiô  de  cet  Ordre  qu'il  ne  paye 
le  droift,  qu'ils  appellent  le  paflage  au  threfor  public ,  deux  cents  efeus  d'or  au  fokil 
pour  chaque  Cheualier,&:dcuxcencscfcuspour  chaque  frerc-kruaur  Se  rien  les 
Preftres,  fi  après  le  palTage  ils  ne  les  ont  baillez,  il  faut  que  ecluy  qui  les  reçoit  pour 
l'Ordre  en  fane  lamailie  bonne,  quelque  difpenfc  qu'il  puiiîe  monftrer ,  Se  lors  que 
quclqu'vna  fatisfaiticcdeuoir  ,  onne  luy  peut  empekher  le  droict  d'ancienneté 
Les  dcfpoiiilks  des  Cheuahers  morts  viennent  auffi  au  threfor  public ,  fauf  s'ils 
auoicntparroy  leursracubks  des  vafes  d'or  ou  d'argent,  qui  fufienc  propresau  fer- 
uicedcl'Eghfe.veuqueccs  chofes  font  deftmecs  àl'Eghk,  fumant  l'ordonnance 
dugrandMaiftrcDeodardcGozon.  Mais  quand  les  Officiers  qui  fontà  la  fuicc  du 
grand  Maiftre,  comme  le  Scnefchal ,  le  Chaftclam  Se  autres  Cheualicrs  qui  font  à 
ton  feruice,  viennent  à  mourir,  leurs  biens  Se  dépouilles- ne  font  point  au  threfor 
ains  viennent  feulement  au  grand  Maiftrc.  ' 
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1J8°  FORCES. 

-r  'Me  de  Malte  a  toutes  fcsaducnuésfi  bien  en  deffenfe  ,&  toutes  fes  places  for-- 
*  I  ciric  es  en  telle  forte  .qu'il  eft  non  feulement  difficile  ,  maisprefquc  împoflible 
Sic  d'y  faire  quelque  defeente ,  ou  l'y  ayant  faite  ,  d'y  pouuo.r  aduancer  ou  ga- 
gner quelque  chofe.  Mais  j'eft.me  plus  que  toutes  ces  fortereilcs ,  la  valeur  des  Chc- 
uaUcrsqui  s'y  tiennent,  Scieur  rcfolucion  ordinaire,  demcfmcque  celle  desfrercs 
feruants  3c des  foldatsqui  y  demeurent,  veu  quelle  eft  véritablement  telle  que 
leur  petit  nombre  eft  capable  de  dcffairc  vnc  grofle  armée,  ainh  qu'ils  ont  ccimoi- 
•>nc  ildis  lors  qu'ils  ont  fait  mourir  vn  fi  grand  nombre  de  Turcs,  deuant  le  chafteau 

5  Elmc 'combien  qu  ils  ne  fulTcnt  qu  vnc  poignée. 

'  Au  réitérant  s'en  faut  qu'on  les  vienne  maintenant  attaquer  en  leur  Iflc  ,  quau 
contraire  ils  font  tous  les  loursdes  courfes  en  Grèce  >vcrsRhodes&  en  Barbarie, &  ' 
mefmc  vont  fouucnt  îufqucs  bien  prés  de  Conftantinople.  Ils  ont  ordinairement 
beaucoup  de  aalcrcs  capables  de  tenir  chacune  quatre  oucinqccns  foldats ,  Se  feize 
bonscanon5,aontilslcsgarnifl"cntfouucnf.tcllcmcntqu'iln'y  amunitiondc  guerre 
qui  y  manque.  Bref,  ils  le  font  rendus  fi  redoutables  qu'on  les  laiftcpaifiblcs  en  leur 

Iilc  depuis  vnlong-tcmps. 

f  DHS  PORTS  DE  MALTE. 

Vsm  T  Lyacnccttclflc  plufieursports.donc  le  premier  fenôme  le  grand  çon,ayani 
l  ion  emboucheurepar  les  vents  de  Maieftre  &:  Tramontane ,  &  à  fou  entrée 
eft  le  Chafteau  faintt  Elmc,  tout  le  long  de  ce  port  eft  la  ville-  neufue ,  au  collé  Val- 
lctto,dc  l'autre  colle  le  Chafteau  de  S.  Ange, le  bourg  confie  de  S.Michel  capable 
de  telle  quantité  de  vaiilcaux  que  l'on  y  voudramcttrc.auee  vn  fi  bon  fonds,  qu'aifc- 
ment  cftantfurJe  bord  dedans  des  barils,  vous  pouucz  faire  ayguade  fans  mettre 
pied  à  terre,  par  le  moyen  de  certains  canaux  qu'on  a  fait  venir  a  la  manne  d'vnc  fon- 
taine que  le  grand  Maillrc  V  ignacourt  fit  venir  de  la  campagne  en  la  ville ,  qui  ici*c 
vnc  arandillimc  abondance  d'eau,  qui  va  rendre  à  la  manne ,  pour  faciliter  l 'aygua- 
de des  N  auircs  Se  Galères  :  &:  au  bout  de  ce  port  il  y  a  vnc  fontaine  Sahnaftrc,  .c  cit  a 
«K  dire,  qui  tient  tant  fo.t  peu  delà  falinc ,  de.  laquelle  on  fc  fert  aux  voyages  de  mer , 
ayat  cette  propriété  de  fcconfcrucr  fans  fcputrefidrà:  produire  ce  gouft  Salinaitrc. 
11  v  a  vn  autre  rort  appelle  Marzumanchctto  ayant  Ion  cmbouchcurc  vers  Grcgal 

6  Grèce-  S,"  au  Leuant  a  l'on  cntreeell  le  raefme  chafteau  S.  ElmG,fur  la  pointe  ca- 
pable d" vne  grande  quantité  de  Nauires  6c  Galères,  mats  non  fi  bien  couucrt  que  le 
i;rand  port,  àcaufe  que  le  terrain  qui  1  cnuii  onne  eft  plus  bas. 

11  y  a  encore  d'autres  ports  à  Malte  qu.  ne  mentent  délire  appeliez  ports  ,  pourcc 
qiMhfontfubicclsauventdelaTtaucrt.c^uicftf.froidcV:  violant,  qu'il  peut  faire 

cil  liùùcroudonncràtraucrs.^ 

GCTVV  ERNEMENT. 
-.1X1  L  y  a  trois  rangs  de  ceux  qui  font  profeflionde  cette  règle,  veu  que  les  vnsiont 
lchcual.crs,qmdoiuentcftrcdenoblcrace,icsautrcs  lont  Prcllrcs  ,& les  au- 
tres font  nommez  frercs  Ici  uants.  . 

Aprcseclalts  Prcflrcscro.fez  font  dmifez  en  ceux  qu'on  nomme  Conuenrucls. 
&:  en  ceux  qui  font  appeliez  de  l'obédience:  6c  quant  aux  frères  fcruans,il  y  aies  ier- 
uans  d'armes ,  &  les  feruans  d'office ,  dont  les  derniers  ne  pcuucnt  venir  au  degre 
d  honneur  des  armes  tels  que  les  premiers. 

Car  les  frères  feruans  d'armes  prennent  l'habit ,  Scfont  profeflion  de  mcfme  que 
les  Chcuahcrs,prcflansvn  ferment  fcmblablc  au  leur,  &  il  n'y  a  différence  de  ceux- 
cy  au  Chcual.ers  que  pour  le  regard  de  la  Noblefle,pourcc  que  n  cftans  pas  Nobles, 
ils  ncfuntaufïireccusaux  grandes  Croix,  grands  Prieurcz,  Bailhes,  ou  autres  grades 
charges  de  l  Ordrc.  Les  Chcualiers,pour  entrer  en  l'Ordre  payent  M0-«fci»  Q  or  aU 
Soleil,  les  frères  feruans  d'armes  payent  ioo.cfcusd'orauSolcil,&:les  l  rcftrcsncn. 

Quant  aux  Commandcries,  ils  en  ont,  Se  peuucnt  eftrc  faits  Gouverneurs  des  pla- 
ces delà  Rcligion,&  appeliez  au  maniement  des  deniers,  &  à  la  vifitation  des  lieux 
qui  appartiennent  à  l'Ordre,  au  heu  que  les  autres  feruansne  peuucnt  cftr*  r"Jus  a 
l'Ordre  dcChcualcnc,nonplusquelcs  Preftrcs  ,  foit  Conuentuels  ou  d  Obédien- 
ce. Les  ordonnnaecs  de  lareception  font  celles  qui  fuiucnr.] 

Selon  les  ordonnances  d'Hugues  Rcuel  grand-Maiftre;  Nuls  baftards  ne  doiuenf 
eftrc  reccus  en  cét  Ordre  fans  le  confcntemcnc  du  Chapitre  gênerai ,  ou  fans  eltre 
fouis  de  quelque  grande  maifon:  &  dauantage  encre  les  légitimes  &:  Nobles,  nul 
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homme  trop  çndebtc  n'y  peut  cftre  receu,  non  plus  qu'vn  qu»  eft  Li.é  g 

Outre  ce,  Ion  n  y  peut  reccuoirvn  homme  qui  a  commis  quelque  meurtre  ou 
quelque  crimcmramc.  Il  neftpermis  de  donner  l'hab.t  à  aucun  qui n 2  atteint 
po«rlcmo.n.raagedc,8.an«!  toutefois  le  grand  MaiftrepéutctorfixcnS  ? ï 
que  que  nat.on  que  ce  (o,t  &J»  fane  ChcJahcrs ,  pourucïqu.ls  foient  Nob  1 
s.MonrautresJcsta.rcf^^ 

toutlcru1ce,ma1s,lrautquilsayentaumomsr4.ans,&:ron  peut  ofter  à  ccZc  le 
droitt  d  ancienneté  au  rang  des  Commandcrics.  ^K 
II  rautqucccluy  quiveuceftrercceu,foicfain,4:biencompofcdefcSmcmbres  & 

me,  de  nom  cVd  armes,  de  la  langue,  &  du  Prieuré  ,  dans  l'Auberge  duquel  ,1  vc^c 
frelon  entrée.  Auberge  figmhe  autant  que  ma.lon,  ou  dom.ule,!  c'cllvn  heu  ori 
chaque  langue  s  aflcmblc  a  Malte  pour  y  manger  &  tenir  langue  c'eftà  due  cZ 

ceux  qu,  ont  eue  députez  par  le  grand  Prieur,  &  par  raflemblce  de  laProumcccnh 
anguede  aquellerl entre, lors .Icrtfolemnellcment receu  :maIS  quant  à  l'habit  ï 
faut  qui!  le  reçoiuepar  la  feule  author.té  du  grand  Ma.ftre.  Il  faut.quc  l'habit  des 
Chcuabers  (oit  vn  manteau noir:&  vnc  Croix  blanchc,(elonl'andenft  rtutduerand 
Ma.ftrcR^mondduPoy^outefoisiladioufte.qucrclonle  temps  ou  les  lieux,  ou  ' 
es  dilpenfc  touchant  la  eoulcut,  pourueu  que  la  Cro.x  fo.t  fumant  l'ordonnance. 
Les  Cheualiers,  PrcArçi.fcfiw  leruants  d'armes  portent  mefmes  hab.ts  au  lour  ' 
qu  ils  tout  les  vœux  ou  a  profcÛlo.bicn  fait-on  plus  de  ccrcmon.es  aux  Cheualiers , 
wZkmXZ a  c  PCC  ¥  "  î5!fon$i°/«,  &  celuy  qu.  leur  donne  l'habilleur  donne 
vn  loufflc  t,d  fant.  voila  le  dermer  aftrot  que  vous  dc.uez  reccuo.r  :  mais  il  fautenten- 
dre  cecy  des  Religieux  qui  portent  les  armcs,&  non  des  autres .  Celuy  qu,  veut  eftre 
Prorczenccttc  Religion,  doit  fc  coure/fer  auant  toutccholc, puis  auec  fa  robclon- 
gue  &:  1  ccul.crc,  (ans  ceinture,  fcprcfcntcr  deuant  l'Autel  a  genoux  ,  tenant  vn  cier 
gc  ardent  en  la  main  ,çù,rla  Méfie,  &  reccuoir  fon  Créateur  :  puis  s'cltanr  prefente"  S 1 
deuant  le  frère  OUI  le  doit  receuoir  auec  cette  reucrcncc ,  luy  doit  demander  hum- 
bkment  quilluvpa.le  l'admettre  en  la  compagnie  des  frères,  SC  delà  famde  Reli- 
gion de  lHofpital  de  Icrulalcm.  On  luy  fait  quelque  difeours  de  ce  qu'il  doit  fa,rc 
cttantreceu,  puislots  qu'on  luy  a  demandés  il  cli  en  volonté  d'accomplir  toutes  ces 
choies,  il  repond  oùy ,  puis  celuy  qui  le  reçoit  pane  outre,  &c  s'enquiert  s'il  a  fait  quel- 
que autre  van,  s  il  apromis  mariage  à  quclqu'vne,  ou  s',1  cft  en  feruitude  de  qucl- 
qu  vn.Carsilcftattcintdcrvnedcces  chofes,on  lerqette.  Ma.ss'.l  en  cftfranc 
celuy  qui  le  reçoit  ouure  le  Mille]  qu'on  luy  offre,  &  prenant  les  deux  mains  de  celuy 
qui  f  a,t  prof eflion,  les  luy  met  fur  les  fainctes  lettres,  luy  faifant  prononcer  en  mcfmc 
temps  ces  paroles:  le  voué,  &  promets  à  Dieu,  à  la  bien-  heureufe  Vierge  Marie  &  à 
S.lcanDaptifte,qu'aucclagracc&:fccoursdcDieu,icfcraytouliours  obcïlTant'aux 
Supérieurs,  que  Dieu  &:  la  Religion  me  donneront,  &:  que  déformai  ic  viuray  cha- 
fUmcnt,  cv  fins  pofieder  r,en  depropre.  Apres  cela,  il  cil  receu,  baifclc  MinVl  &c  Ic 
prenant  le  rapporte  lurl'Autcl,  lequel  il  baife,  puis  reprend  le  hure,  &:  l'apporté  en 
cote  en  ligne  d  obcd.cncc  à  celuy  qu,  le  reçoit  ,qui  prenant  le  manteau  noir  monltre 
la  Croix  blanche  au  Prorez,  luy  dilanr.s'il  ne  croit  pas  que  c'clr  le  figne  de  la  (  roix 
ounoftrc  Seigneur  Icfus-Chrift  fut  attache  peur  nos  péchez. 

Il  le  confeifc,&  baife  la  Croix,&:  lors  celuy  qui  le  reçoit  prend  le  manteau  &  luy 
mctla  Croix  furl'cflomach  au cofte  gauche.&  le  baife,  luy  difant:  Reçoy  ce  ligne  au 
nomdelafaindc  Trinité,  de  la  bien  heureufe  Vierge  Marie  mcredcDicu  &de  S 
Ican  Baptille,pour  l'augmentation  de  la  Foy,  deffenfe  du  no  Chrcftien,&c  fermée  des 
pauurcs:aulli  nous  te  mcttôs  la  Croix  de  ce  cofté,  afin  que  tu  l'aimes  de  tout  tô  cœur 
&  qu'auec  la  main  droicte  tu  la  detfendes,  &  I  ayant  dclfenduc  tu  la  côfcrues  entière' 

Car  li combarant  contre Icsenncmisdelcfus-Chnft  tu  t'cnfuis.&rliilîcslaCroix 
&  fa  Umûc  enfeigne,  ru  feras  aufîi  à  bon  droift  prme  de  ce  facre  ligne ,  &  comme  vn 
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w       „rrvchau"c  de  noftre  compagnie.! 
mCA    ««la  il  luy  lie  le  cordon  du  manteau,  difant ,  Rcçoy  le  joug  de  noftre  Sci- 

1  *  i  cil  doux  SC  léger,  Se  tu  y  trouucras  le  repos  de  ton  a#c. 
^rAaLt.llcbaifc,  comme  font  auflï  tous  les  autres  Chcuaherj  qui  y  afliftenc, 
,  j,  i£„  dit  pluficursoraifons,fclonqu   eft  contenu  aux  hures  Scieurs  ordonnances, 
•   Llefquelles  il  cft  porté  que  fiquclqu'vn  eft  reccu  contre  la  forme  ordonnée ^  s  tl 
ftCheualicrilfcrafrcreferuant^iieruant  d'armes.illcferadofficc.&silcfl:  Clu- 
elain  il ferafrere d'obédience,  fans  qu'il  pui (Te ïamais  tenir  Cqmmandenc.ny  par- 
venir à'  aucune  dignité  de  l'Ordre ,ou  au  maniement  des  biens  de  la  Religion. 

Quant  aux  Prcftresfc  Chapelains,  nul  n'y  eft  reccu  s'il  n  a  premièrement  leruy 
l'cfpacc  d'vnan  entier, afin  qu'on  puiftc  cognoiltrc  fa  vie  &£  la  fumfancc  :  Se  durant 
cetcmpsilcftnourryauxdcfpcnsduthrcforuel'OrdfE. 

U  ni  permis  aux  C  heuahers  de  reccuotr  de  leur  propre  authonte  autre  frere  que 
IcsChapetains.lorsquily  en  a  faute  en  leurs  Eghfes  ou  Chappellcs.&aulïî  des  fer- 
uans  d'office  pour  lcferuicc  de  leurs  Commanderas,  &melme  il  faut  que  ccux-cy 
foicnt  approuvez,  &  confirmez  par  le  Chapitre  Prouincial,  auquel  ils  doiuent  cRrc 
nrefente/  auccl'aOïgnation  qu'on  leur  donne  pour  leur  vuirc  &  leur  vertement. 

I!  y  a  encore  des  Confrères  &:  Donnez  en  l'Ordre,  qui  ne  vouent  pas  les  mefmes 
chofes  que  les  frères,  ains  feulement  ils  promettent  d'aymerfOrdrc,^  ce  qui  en  dé- 
pend fie  défendre  le  bien  de  la  Religion  de  toute  leur  puiftancc  ,  &c  dcfcouunr  aux 
Supérieurs  ceux  qui  les  trahill'cnt  &C  leur  nuifent,  autant  qu'ils  en  pourront  auotr 
cornoill'ancc.  Ccux-cy  contribuent  a  l'Ordre  félon  leur  dcuotion ,  comme  lesCon- 
freres  font  en  vne  Confrérie  pour  participer  aux  biens  qui  s'y  font. 

Ettoutesfoisiln'eftpcimisaux  Pncun,Chaftclains  5c  Bailhfs  -,  ou  autres  d  entre 
les  Commandeurs  &  Chcuahcrs,  dereceuoir  aucun  de  ces  Confrères ,  Uns  le  com- 
mandement du  uvand-  Mate:  &  fiquclqu'vn  le  fait,  ildoiteftrc  prme  de  Ion  lubie, 
fclcsreccus  ne  feront  cnroollcz  entre  lc>  Conrrcrcs  ,  nyjouyront  d aucun  priuue- 
ec  dont  les  Donnez  joùilTent  ordinairement. 

Les  Donnez  ne  portent  pas  la  Croix  entière,  amfi  que  font  tous  ceux  qui  font  rc- 
céusaprofemon ,  ainscllc  a  limplcmcnt  trois  branches  .«tnitic  on  voit  aux  habits 
des  RdigicuxdcS.Antoinc,oulapartiededeiruslaCroixelUaec:Scsilstontau- 

rrement  .ilsperdvntlajouilianccdcleurs  pnuileges. 

Quiiniilapiiuationdcrhabit,cllcl'efaitcnccttcforte.  f 
/  Q  Quant  quclqu'vn  de  l'Ordre  a  commis  quelque  crime  ,  il  eft  mené  au  principal 
A  Chaftcau  par  le  maillrc  Efcuyer,  &  par  commandement  du  grand- Maiftre  ou  du 
Marcfchalde l'Ordre; cela  fait ,  Comnnflaires  font  ordonnez  par  le  Conlcil  pour 
informel  du  fait, lciqucls  ne  font  de  la  langue  du  Criminel  :  car  s'il  eft  Elpagnol ,  1  on 
luy  donnera  pour  Commillaiies  vn  François  5c  vn  Italien  ,  qui  en  trrent  ce  qu  Us 
pcuucnt  cnprcfence  des  cefmoins  ,  lcfqucls  puis  après  font  confrontez  au  crimi- 
nel, auquel  .1  eft  permis  de  débattre  fa  caufe  &  d'vfcr  de  reproches  contre  lefdits 
tclmoins  ,  &c  le  proccscftiugcauconfcil,oÙlc  criminel  cftant  condamne  a  perdr. 
l'habit,  eft  introduit  pour  ouïr  prononcer  la  fentenec,  puis  reconduit  en  prnon  au 

chafteau  par  le  maiftre  Efcuyer. 
Ccfair/aceitainiournommeonaaemblcrEfgardàrEghfedcS.Iuhan.ouEgi- 

fcComiciuucIlc, qui  eft  compoféc  des  grandes  Croix  dechacune  langue  &  y  prcli- 
dc  toufiours  le  grand  Commandeur,  &  en  fon  abfencclechcr  ou  pilhcrdc  La.nbagc 
&Prouincc  :1c  criminel  cftant  à  genoux  vis  à  vis  de  luy,  appuyelur  vne  petite  Ora- 
to.re  de  bois,  les  efpaulcs  tournées  vers  l'Autel  :  cftant  le  tout  aflemblc  ,  vient  le 
Maiftre  d  Hoftcl  du  grand  Maiftre  ayanr  fon  baftonde grand  Maiftre,  accompagne 
de  quelques  Cheualicrs  du  Palais,*  fc  prefentant  deuant  ledit  Grand  Comman- 
deur,demande  lufticc  du  Criminel  dclapart  du  Grand  Maiftre ,  ce  rait  il  le  retire, 
lors  le  Grand  Commandeur  commande  au  Vicc-Chancclhcr  de  lire  la  fentenec ,  la- 
quelle lcuè,ilfaitvnc  petite  harangue  à  raftembléc,furl'cnorrnite du  tait  quia  cauie 
la  pnuation  de  l'habit  au  frere;  puis  s'addrellant  au  criminel  luy  demande  a  haute 
voix ,  s'il  demande  îuftice  ou  milericorde ,  &:  rcfpondant  miicncorde ,  tous  les  Sei- 
gneurs de  l'Efgardfc  leucnt.horfmis  le  Prclïdcnt,  qui  demeure  à  fon  ûegc,&£  le  re- 
tirent dans  la  Sacriftie,  en  vn  lieu  à  l'efcarr,  Se  làfc  void  le  procez  de  nouueau  :  ce 
faia  ,il$  vont  c*  corps  trouucr  le  Grâd  Maiftre  au  Palais,  luy  font  le  récit  de  latencur 
du  pr«ccz , &c luy  demandent  graccpoutlc  cruîunel,UqucllcjJ.re£ufc ordinairement, 
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pour  la  première  foi$,&  les  prie,  en  leur  confcicncc  de  bien  cortfultcr  le  procès,  &:  ■ 
h  bctoin  cft,  prendre  quelques  Aduocatsaucccux.ccqu'ilsfont  fcrctiransau  mef- 
mc  heu,  &  dedans  la  Sacriftic, où  dercchct'lc  procès  cft  rcucu, tant  par  lefdits  Sei- 
gneurs de  l'Efgard,  que  par  les  Aduocats,qu 'on  appelle  renfort  de  l'£fgard:&  l'ayâs  ' 
bien  eonfidere,  retournent  derechef  au  Palais  demander  grâce  au  Grand  Maiftrcja-  1 1 
quelle  il  leur  deihic  encore  ordinairement  ,&:  les  prie  derechef  de  rcuoir  encor  le 
procès  fie  joindre  auec  eux  perfonnes  capables  pour  le  bien  Se  meurcment  confidc- 
rer,& s'appelle  cclïc  nouudlc  adioncVion  de  perfonnes,  renfort  du  renforc  de  l'Ef- 
gard ,  Se  font  ce  qui  leur  cft  commandc,&  prenans  auec  eux  autres uouucaux  pcrfbn- 
nages  capables ,  renuoyent  le  procez  du  criminel ,  6t  l'ayans  bien  veu  &:  meurcment 
eonfidere,  s'en  vont  cnlemblç  en  corps  accompagnez  de  quantité  de  Chcualiers ,  & 
demandent  pour  la  dernière  fois  auec  inilancc  grâce  au  Grand  Maillrc,  laquelle  il 
leur  octroyc,  s'en  retournent,  Se  font  fçauoirau  Prclident  la  volonté  du  Grand  Mai- 
ftre, I  equel  ligniric  au  criminel  la  grâce  que  l'on  luy  faicl,&:  qu'il  fc  garde  bien  à  l'auc- 
nir  de  commettre  telles  fautes  fi  preiudiciables  à  fon  honneur  &:  (candalcufcs  pour 
l'Ordre.  Ce  faidt  le  Prclident  commande  au  Maiftre  Efcuycrdc  remener  le  criminel 
en  pnfonauchafteau  où  vous  r/>/«f^<i,dit  le  Prclident  au  criminel,  comme  il fUir* 
ah  Ur.ind  MJiiJlrc  ViW  trticicr. 

Que  fipour  l'cnormitédu  crime  le  Grand  Maiftre  refufe  la  grâce  qu'il  defi^ 
que  milice  en  foit  faidte,lc  Prclident  ayât  fçcu  fa  volonté  par  le  rapport  des  Seigneur? 
dcl'Efgard,  ditaucrimincl,  puis  que  Voftre  crime  cft  fi  énorme,  qu'il  ne  mérite  grâ- 
ce ,  nous  vous  pnuons  de  noitre  ioeicte,  comme  vn  membre  infect  Se  pourry ,  &:  dit 
aiiUi-tolt  au  Maiftre  Efcuycr, maiftre  Efcuyer  faites  voftre  ofricc,cc  qu'il  répète  par 
trois  fois,  à  la  première  dcfqucllcs  leditmaiftre  Efcuyer  luy  dénoue  le  cordon,  à  la 
féconde  luy  leue  le  manteau ,  fie  àlatroifiémc  foule  le-mantcau  aux  pieds. 

Il  y  a  des  criminels  donc  les  crimes  bien  aucrez  font  fi  exécrables,  qu'ils  ne  meri- 
tenr  aucune  grâce,  on  ne  laillc  pourtant  de  procéder  à  l'encontre  d'eux ,  comme  il 
Cil  dit  cy-dciliis,  mais  le  Grand  Maiftre  s'opiniaftrant  au  chafticment,  abandonne 
k  Religieux  àlaïufticc  fccuUerc  pour  le  rraiûcr  félon  fes  démentes,  &:  pourec  le 
maiftre  Efcuycr  le  dchureà  la  porte  de  l'Eghfe  au  grand  Vicomte  ou  Prcuoft  qui 
l'cmmcncàla  Chaftellemc,oùileft  j  ugé,  condamné  fie  exécuté  feercttement. 

On  vfc  prefquc  de  pareilles  cérémonies  contre  vn  abfcnt,  qui  aura  refufe  de  com- 
paioiftre. 

Il  cft  vray  qu'on  n'y  précède  que  fort  incurcmc/it ,  Se  auec  des  preuucs  tres-cui- 
denecs.  Mais  les  punitions  n'y  font  pas  telles ,  que  fi  l'on  cognoiftquc  véritablement 
quclqu'vu  cft  repentant  de  fes  fautes,  on  ne  vienne  à  luy  pardonner.  . 

De  forte  que  le  criminel  ayant  cfté  long-temps  en  pnfon,  Se  eftant  cogneu  plein 
de  delir  d'amcndci fa  vie,  on  luy  fait  grâce,  fie  l'on  luy  rend  Ion  habic,  auec  cette  cé- 
rémonie. 

Le  grand  Mai  ftre,  ou  le  Lieutenant,  fait  fonner  la  cloche  pour  l'aflemblée,  où  le 
grand  Maiftre ,  les  Baillifs  fie.autrcs  cftans  aflis,  chacun  félon  fon  rang,lc  grand  Mai- 
lire, ou  Lieutenant, commande  qu'on  face  venir  le  ptifonnier  :  qui  cft  conduit  en 
habit  Séculier  par  l' Efcuyer,  qui  luy  auoitoftc  fon  habit.  Se  quelquefois  tout  en  c  hc- 
milc,  la  corde  au  col,  en  cét  cftat  s'agenouille  douane  le  Grand  Maiftcc,&:  le  fup- 
phe  humblement  qu'il  luy  plaifc  luy  rendre  l'habit,  fie  le  remettre  en  l'Ordre,  fie  en 
la.  compagnie  des  frères ,  protefte  de  viurc  en  homme  de  bien,  Se  de  ne  faire  ïamais 
chofe  contraire  à  la  règle ,  de  laquelle  il  a  lait  poftcfiîon. 

Lors  le  grand  Maiftre  luy  rcfpond.  Encore  que  tes  fautes  nous  ayent  autrefois  con- 
traintsàt'oftcrrhabitjfieft-ccqucfurrefpoirquenousauons  deton  amendement,  fc. 
nous  te  rendons  ton  habic,  te  pardonnons  toncrimc.fii  te  remettons  en  la  cotnpagnie    •  *  * 
dcnosfrcrcs.Poutce  fois  homme  de  bien,  fie  fais  que  par  cy-apres  nous  n'ayons  fu- 
jet  d'vfer  contre  toy  en  toute  extrémité,  delà  rigueur  de  noftrciufticc. 

Lors  le  Maiftre  Efcuycr  luy  rcmctle  manteau  auec  la  pareille  ecremorue  qu'il  luy 
auoitoftéauparauant;  mais  eftant  ainft  remis,  il  ncjouitpasdu  droicide  fon  ancien- 
neté, nyde  l'a  refidence ,  fumant  vneloy  farte  par  le  grand  Maiftre  de  la  Sangle.  Cc- 
Une  fe  pratiqueque  bien  peu  que  quclqucs-vns  le  baillent  entre  les  mains  du  Secrc- 
taire  du  comm  un  Threfor  en  cechccte,  Se  àu  retour  de  leur  voyage ,  le  tirenc. 

Lors  qu'ils  vont  en  courfc,il  faut  qu'ils  faflent  déclaration  de  tous  leurs  biens  com- 
me iideliails  s'cndcfpouilloicnt,  &  appellent  cecy  d'vn  mot  propre,  Dcfproprie- 
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V\  '  menuidiroit  renoncement  de  fon  propre. 

mT^SStkroucfcllc,&  ligné au  Prieurdc  l'Eglife,  furpe.nedc  icufner quatre 

P  l  «rlieualierjne  portent  pas  touslcs  lourslc  grand  manteau  de  1  Ordre  quil* 
.rCnncnt  lorsqu'ils  font  profeffion,  ains il fufit  qu'aux  cappes  &  manteaux  conv 
.   ^    •  V  «  r..~„.,,.„rv,i  .T*ii«-lv>  rnmmeenlcurslaaues  kcottcsd  armes. 


m,ms  la  Ctoixfoit  COufuë  au  cofte  gauehc.commcenlcurs  laques  &  cottes  d  armes, 
Erc  nu  ils  vont  a  la  guerre.  Mais  il  y  a  desiours  aufquchils  font  obligez  de  les  por- 
c  ÏommeTavcdlldc  Noël  à  Ve/prcs,  le  lourde  NoçlàU  Méfie  &  à  Vefpres,  le 
our  deS.leanàlaMcllc,  le  lourde laCirconcifion  à  la  Méfie,  &  pour  abbreger, 
aux  feues  principales  de  noltrc  Sc.gneur ,  de  la  Sacrée  Vierge  Marie ,  de  S. lcaa 
R,nr,ftc  &  des  bien-heureux  Apoltres:lorsquilsdoiucntcommunicr,  aux Chapi- 
tres Généraux  &  aflcmblccs,&  en  l'cleûion  du  grand  Majftrc.il  faut  que  les  Prieurs, 
BaillirY&  El  efteurs  portent  le  grand  manceau.à  peine  de  fubu rie  lugement  de  la  qua- 
"  I "7  ta  IlY^vn  Commandeur  de  la  petite  infet  mené ,  &  le  Gremcr  auec  deux 
hommes  de  hen  choifis  pour  la  vifice  des  malades  ,& pour  les  faire  pouruoir  de  eou- 
te™ ho"  s  necefiaires ,  ceux-  cy  font  ferment  d'vfer  fidèlement  de  leur  charge,  & :  de 
ncnciuhltrtbucrauxmaladesqueparrordonnanceduMedecm.llyaquatreMe, 

rfcCins  qui  feruent  chacun  vu  mois  attentivement.  i.    ,  . 

*C'cfti  eux  à  taire  tousles  ansinucntairc  deecquicftcnl  Infcrmerie  ,  foi  or,  ou 
ar£cnt  ou  autres  meubles ,  ils  lignent  cet  muenta.rc ,  &  font  lurer  a  1  Inrcrmier, 
S  ne  fouffrira  qu'aucun  de  ces  meubles  s'efgare ,  &  qu  line  tes  employer,  a  autre 
qu'au  feruice  des  malades  ,  ioim  qu'il  taut  que  la  boutique  d  u,  Apoi.ea.rc 
îb^ucêe  tous  les  ans,  afin  que  les  malades  ne  foicnc  oftenfez  par  lavieilleflc,  iC 

les  Clercs,  *  Frètes,  mais  ,1s  font  porte,  par 

les  ChcualietS ,  où  tout  cela  ci*  pour  les  feeuhers  qui  meurent  en  la  guerre. 

I  va  des  Médecins  Se  Chirurgiens  gagez  del'ordre  pour  les  frères,  tant  Cheua 
lier*  Clercs,  quefetuans  ;  ^.hmeurent,  ils  font  enterrez  comme  il  appartient 
ïucc^euSiU  Croix  blanche:  &  il  y  en  a  quatre  vertus  de  dueil  qui  les  portenren 
terre  fansqull  foie  permis  a  aucun  autre  de  porter  le  dùeil ,  non  pas  mefme  au  «et- 
p.sdu^rand-Maiftrc,  fumant  l'Ordonnance  de  Claude  de  la  Sangle. 
P  ETquoîilavoulumonftrerque 

r1C1,tZn:heureux,ou  bicn  que  la  pompedu  dueil  neft  bien  feant  aceuxquifont 

nrofelVion  de  naïuirete.  .   ■■  ,     ,  .     fuu  A'~~  nret 

J  fi  P  i:i„fermer,e?decétOrdrefertdéftanchife>  de  tortequil  n  eftloifible  den  a «f 
r//  Us^:i1nunelsquls>yret.rent.Ileftvrayquonneniouytpasentoutcas>teUemcnc 

qu'on  regardé  fi  le  fait  mente  ou  non  cette  tranchiie. 

4  S'il  le  mente  ,  onenuove  le  criminel  auec  le  premier  va,flcau  q«^^"2 

l'Ordre  ;  mais  ce  pnu.lcge  ne  feit  de  r.en  aux  voleurs ,  ny  accuxqui  gaften  de  n«â 
le  platpays ,  ny  aux  boute- feux ,  aux  Sodomites,  larrons, ny  "^P'^'^X 
qui  de  propos  délibère  font  mourir  par  poifon ,  ou  autrement  vn  hommemy  aux  do- 
mvAinues  des  Chcualiers  qui  commettent  quelque  crime.  c^A-r,* 

Ceux  qu.fMppentoubUcnt  quelqu  vnde  l'Ordre.  "^WfWSS 
loges  &  Officiel  ne  iouv  fient  de  ce  pnu.lege ,  non  plus  que  ceux  qui ^f^T 
rcf,  ny  les  faux  tcfmoins  * .  fauffa.res,  ny  le»  lacrilegues ,  ou  ceux  quiont  comm,s  le 
crime  dans  la  mefme  Intermenc.  .,  .....       lf        -Ti_ •  mmir nin: 

,4    i  ,  Pour  le  regard  des  Reccucurs,  &  Procureurs  des  deniers ,  .1  faut  qu  i  rarent  en- 
*  '  *    rre  les  mams  au  Gtand-Ma.fire  ou  Prieur ,  ou  Badhf  Conuentucl ,  qu  ilsferontleuf 
deuoit  en  la  Reccptc,  &  ils  font  tenus  tousles  ans  de  porter  leurs  comptes  au  Cna 
pitre  Provincial,  &les  noms  de  ceux  quiont  paye,  ou  qui  do.uent  encore. 

Afin  d'ouytlcscomptes&prendregardeauthtefor,.lyenaynquon  nomme  r 
grand  Commandeur,  &: deux  Procureurs  cho.f.s  d'entre  es  pluslages  de  tous  les 
Chcualiers,  quiporrent  chacun  vneelef  du  threfor,  pareillement  touslcs  magalins, 
foit  d'armes,  foit  de  munitions,  ou  autf  es  chofes,  font  fous  leur  garde. 

Maiscc  grand Commandcurne  doitbougcrdu  Conucnt tandis  qu  ilcJten  cna - 
gc ,  non  plus  que  les  Procureurs  qui  l'afllllcnt  &  le  fet uent,  l'efpace  de  z .  ans ,  n«  « 
peuucnt  aller,  ou  UifTcr  tous  enfcmble  leur  office ,  ains  aux  çhangemons,  onyia 
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toufiours  vn  de*  anciens  afin  qu'il  y  en  ait  quelqû'  vn  qui  entendre  maniement  des 
anaires. 

Dauantagc,ilsont  vn  Conferuatcurdu  threfor  ,qui  à  la  charge  de  Attribuer  les 
deniers  fumant  la  volonté  du  r~ 
deur, 
les 

prefent. 

Il  y  a  encor  huicr  Chcualicrs,  vn  de  chaque  languc,qui  font  comme  Auditeurs  des 
Comptes,  Se  ont  toutes  les  fepmaincs  vniourdeftiné pour  cet  effect.  %« 

Leur  puifl'anceconfifteà  reconnotftrc  &voir  commit  les  amures  fc  manient, 
.Se  lors  qu'ils  voyent  quelque  faute  où  ilcftbcfoin  d'v  fcr  de  rc  formation,  il  s  en  font 
le  rapport  au  grand  Maiftre,&:  au  Confeil  ordinaire.  .J 
-  Ceux- cv  font  en  charge  deux  ans,  &  l'on  ne  doit  faire  aucun  payement  des  de- 
niers du  threfor  commun  fans  leur  afliftanec ,  afin  que  tant  de  tcfmoins  cmpcfchcnc 
qu'il  arriue  de  la  faute  en  ce  maniement. 

On  donne  au  Conferuateurvn  adjoint  appelle  Prcud'hommc,  chpili  d'entre  les 
plus  experts  del"Ordrc,&  qui  s'entend^  mieux  au  fait  des  comptes  Se  finances,  Se 
ccttui-cy  aflîftcà  toutes  les  rcccptcs  du  Confcruatcur  général  ,  de  meimequ'à  la 
reddition  de  fescomptes ,  Se  de  deux  liurcs  qu'ily  a  dclareceptc. 

Les  Prcud'hommcs  font  comme  controotlcurs,  &:  ne  font  iamais  les  Preud'hom- 
mes  de  la  langue  ou  nation  de  ecluy  qu'ils  controollcnt. 

LcConfcruateuren  tient  vn: &ccttui-cy  l'autre,  y  cfcriuant  ce  qui  a  cftércceu, 
afin  qu'on  en  ait  parfaite  cognoiffançc,ccttui-cy  en  cil  chargé  autant  de  temps  qu'il 
.  plaift  au  grand  Maiftrc,& au  Confeil  ordinaire. 
»       Or  pour  le  regarddu  Chapitre  gênerai  de  cét  Ordre  ,c'eft  au  granUMaifircàlor-  m 
donner,  &:  à  preferire  le  temps  &:  le  mur  qu'il  le  doit  tenir. 

Le  iour  cftant  venu ,  Se  tous  cftans  aflcmblez,  auant  que  parfer  d'aucunes  affaires  + 
oh  va  dés  le  poind  du  iour  àl'Eglifc,  où  la  Méfie  ell  châtéc  par  le  Prieur  Côuentucl, 
&aprcsle  grand  MaiftreaucctourcraficinbléedcsCroyfcz,&:  leClcrgc,vacnpro- 
ccflion  au  lleuoù  le  Chapitre  fedoittenir,  où  Ton  chante  l'Hymne  du  S.  Eiptit. 

CclafaitlcgrandMaiftrCjlcs  Bailhfs ,  Prieurs,  &  autres  âyans  voix  au  Chapitre, 
s'allient  félon  leur  rang,  &  puis  on  fait  vnfermon  à  ia  Hn  duquel  on  fait  fortir  ceux 
qui  ne  doiucntpas  affilier  au  Chapitre,  tels  que  font  les  Chapelain* ,  &d  au  i.  tour  on 
%  acfgard  àccux  qui  fout  abfens,  Se  l'on  conliderc  li  leurs  exculcsquc  leurs  Procureurs 
allèguent  deuant  l'afiembléc,  font  légitimes  ou  autres. 

Apres  cela  les  BaUhfs,  Prieurs,  Se  le  Chaftclain  qu'ils  nomment  d'Empoftc,  £V:aù- 
tres  Commandeurs,  portent  vne  bourfeoù  iljkacinq  pièces  d'argcnt,en  ligne  de  de - 
pricmcnt,&  vn  roollc  autour  qui  contient  les  noms  Se  la  valeur  de  leurs  cllats  Se  offi  - 
ces, &parcillemcntlcurauisfurcc  qui  cil  à  faire  pour  le  profit  public  ,Sc  leur  cachet 
y  cftant  mis,  chacun  d'eux  va  prefenter  fabourfc  félon  fon  rang  au  grand  Maillre,  en 
baifantlamatn, &luy  faifant  lareucrence. 

Cclafaict,  legrand  Marcfchalde l'Ordre  vicntàfonrangprcfcntcrreftcndart  de 
1  a  religion  au  grand  Maiftrc,& les  billets  ou  rolctsprcfcntcz  font  leuz.  par  le  Vice- 
Chancclicràhautc  voix»  puis  on  procède  à  l'élc&ion  defeize  Cupitaincs,aufquclsori 
doit  donner  lacharge  de  vuider  ce  qui  doit  cftrc  débattu  Se  allégué  au  Chapitre. 

Usfontélcusparlcs  langues  à  part,  Se  chacune  enchoiiit  deux  qui  feauerit  bien 
la  langue,  Se  les  affaires  de  leur  nation,  Se  lors  qu'il  n'y  en  a  de  fuififans  en  quelque 
auttfi  langue  que  de  ceux  qui  font  du  corps  du  Chapitre,  ils  en  prennent  d'vnc  autre. 

Ccux-cy  preftent  ferment  au  Grand  Maifrtc,&:à  toute  l'Affemblcc  de  iuger  fin- 
cercmét,*:  fans  fclaifler  emporter  a  leur  palfionparticulierc,tout  ce  qui  fera  à  l'hon- 
neur Se  au  profit  de  l'Ordre,  Se  le  Grand  Maillre,  &autreî,  promettent  de  tenir  pour  - 
bon  fie  valable  tout  ce  qu'ils  ordonneront. 

Lors  ils  entrent  envn  lieu  fecret Se  auc'c  eux  le  Procureur  gênerai  du  grand 
Maiftre  qui  a  voix  deliberatiuc,  mais  il  n'y  peut  définir  ny  iuger  aucune  chofe. 

,11s  décident  là  ce  qui  touche  les  impolis  fur  les  Commandcrics,pourla  fubuen,- 
tionde  l'ordre ,  du  gouucrncmcnt  du  threfor  public  ,de  la  reformation  des  mœurs-, 
&:conftitutiondesioixxcV  en  commun  de  toutes  les  affaires  quifuruicnnenc,&:  qui 
concernent  le  bien  public.  Cela  fait  ils  fortent ,  Se  en  prcfcncc  de  tous ,  tant  Chapç- 
lamsqu  autres,  on  publjç  par  la  hpuchc  du  Vice-Chancelier  les  chofes  que  ccux^ 
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•  dutfécs,&  lots  les  bourfes  fonc rendues  de  mcfme  qae  les  urauxSt  Telle n- 
cy  ont  ai  »  w  f  ^aux&  Commandeurs  qui  Icsauoient  mis  entre  les  nums 
du  Grand-  Maiftre,  & lc  Chapitre  prend  finen  cccce  iorte.  Lors  ils  s  en  vont  en  pro- 

•  "  MaisVlfeut  remarquer  que  fi  l'vn  des  ferze  Capitulans  voit  qu'il  y  ait  quelque  cas 
ou  débat  qui  le  touche  particulièrement ,  il  ne  doit  cftrc  preient  lors  qu'on  lc  décide- 
ra de  me  frac  qu'il  n'eft  permis  à  aucun  de  protefter  contre  eux ,  ou  d'appcllcr  de  leur 

fcntcncc.  c  . 

//  Pour  lc  regard  des  ChajicTesProuinciaux ,  c  cft  aux  Baillirsic  aux  grands  Prieurs 

5  les  faire  tenir  tous  les  an^h  leurs  Prouinces,  qui  font,  France  auec|4j.  Comman- 
deries  :  Aquitaine  ayant  6)  '.  Commandeurs  en  fon  gôuuérncment,  Champagne  14. 
Auucrgnc77.S.GiHcsj4.Tolozejj.Romci9.  Plie  zé.Vcnifc  17.  Lombirdu^y. 
Barlettc  Se  Capouc  ij.  Mefiînc  11.  Baiîe  Allemagne  40. Haute  Allemagne i7.Lcon 
Caftille  i7.Cluftcbin  d'Empoftc  2.7.  Catalogne  28.  Nauarrc  27.  Portugal  trence 
..S:  vnc.ll  y  en auoit  jadis  trente  Se  deux ,  maislcs  Cheualiers  n'en  tirent  plus  aucune 
chofe  depuis  que  la  Religion  Catholique  y  cft  eftcinte. 

En  ces  Chapitres  Prouinciaux  ,  il  cft  deftendu  au  Bailhfs,  ou  Grands  Prieurs ,  de  ne 
rien  faire  ny  dire  au  defauantage  d'aucun  des  Cheualiers  ,&dc  troubler  lc  repos  on 
le  droit  d'aucun  de  leurs  Prouinces. 

On  y  procède  prcfque  comme  au  General  quant  aux  prières;  puis  onhtla  règle  à 
haute  voix,  afin  d'auertir  chacun  de  la  garder  ficl  ony  parle  de  Ces  obferuatcuts ,  oi 
dcfesinfraÛeurs  „dclaiunfdithondcs  Prouinces:  des  Commanderies, ic  Comman- 
deurs des  viûtes,  Se  autres  affaires  qui  côccrncnt  le  profit  des  maifons  delà  Prouince. 
Mais  pourcc#qu'il  cil  impoflîblc  que  parmy  vncli  grande  trouppe  de  différente» 
3  humeurs  de  façons  de  faire,  Se  de  langage,  il  n'arrme  des  débats ,  &:  des  noifcs.on  y  a 
aufii  fagctner.t  pourvu  pour  le  faict  des  jugemens ,  *eu  que  pour  ne  rendre  les  pro- 
ecz  immortels  ,ilsontordonncqu'on  ncmcttroit  par  efcntlcs  diftcrcnsqui  axriuc- 
roicnt  entre  les  frercs,  voire  qu'il  n'y  auroit  point  d'autres  Aduoctts  ou  Procureurs 
que  les  parties ,  qui  doiucnt  déduire  leur  fait  dclcurproprc  bouche  deuanr  ceux  qui 
for.c  députez  pour  cognoiltre  de  leur  caulc. 

Il  cft  vr.<v  qu  il  y  a  des  matières,  comme  celle  des  debtes,  oùlcsefcnturcs  fontne- 
ctiî'ancs,  &  OÙLI  faut  des  tcfmoins  propres  pourla  prcuuc:  Se  il  faut  que  les  ccdules 
&:  les  dépolirions  foientcouchées  parckrit  ,&;quc  les  lugcsfcrapportentauxcfcn- 
tures  qu'ils  voyent.  Mais  afin  d'entendre  qui  font  ceux  qu  on  commet  pour  ces  m- 
gçmcns ,  ic  le  dcduiray  le  mieux  qu'il  me  lera  poifiblc. 

LeiMaltois  ont  deux  fortes  de  confcil,  l'ordinaire,  Se  celuy  qu'ils  nomment  ac- 
coniply,  ou  parfait.  *  .  , 

En  1  ordinaire  affilient  le  grand  Maiftre.fon  Lieutenant ,  s'il  yen  a,  l'Euelque  de 
Malte,  le  Prieur  de  l'Eglifc  des  Croifez,cfgalal'Eucfqueencc  qui  cft  du  ran-.fc 
les  huiÛ  Bailhfs  Conucntueis ,  ou  leurs  Lieutenants ,  le»  grands  Prieurs  des  Prouin- 
ces qui  font  au  Conucnt,  le  grand  Trcforicr  ou  Commis,  &lc  Scncfchal  du  grand 
Maiftre,  mais  ce  dcrniern'a  point  de  voix  au  jugement. 

Au  jugemenc  accomplv ,  outre  les  fuf-nommez ,  il  y  a  deux  Cheualiers  de  chaque 
langue,  fcilfaut  que  lc  Vice-Chancclhcr  fou  appelle  par  tout:  mau  iln'yanulsau- 
crcs"qui  fuient  ncccflaircment obligez  d  y  affifter  que  les  Ba  1  11 its  Conue rituels, fans 
lcfqiu-ls  on  ne  peut  tenir  l'aflemblec,  Se  ny ceux  cy,ny aucuns  autres  ne  pcuucnt 
tenir  Cour ,  fans  auoir  la  pcrmiffion  du  grand  Maiftre. 

Lcsparties  mtercifccs ,ou qui  craignenc  lafaueur  de  leurs  aducrfcspartics,peu- 
uent  refu  fer  quelque  luge  que  ce  foit ,  voire  le  grand  Maiftre ,  en  donnant  mfte  cau- 
fe  de  reeufation,  (uiuant  t'ordonnance  de  Baptiftc  des  Vrfms. 

Il  faut  que  les  parties  aùant  qu'aller  au  Confcil,  aillent  à  la  Chancellerie  donner 
lcurnoroparcfcrit,&:le  fubjetpour  lequel  elles  font  en  procez  ,  Se  enregillrcz  au 
rollc,puis  chacun  cft  appelle  en  fon  rang  Se  ordre  parie  Vice-Chancclhcr. 

Et  damant  qu'on  mgc  diftnnitiucment  en  cét  Ordre,  il  n>ft  auffi  permis  qu'autres 
que  ceux  qui  en  font,  s'entremettent  de  vuider,&:iugcr  lescaufes  de  ces  Religieux, 
llcft  vrayque  les  Séculiers  qui  ontaffairc  aucc  cci  èheuaheri,  peuuenr  auoir  des 
Procureurs  Se  Aduocats  pourles  deffendre ,  où  il  pourroit  «muer  quelque  différent, 
ifauxChapitresT'rouinciaux  Se  aux  aiTemblccs. 
|  19    Us  ont  auffi  vn  bon  ordre  de  baloter,lors  qu'ily  cnadeuxquipretcdwtvnroermc 
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office,  où  l'on  a  clgard  a  l'ancicnnecé.nnon  que  ce  fuit  vh  de  ceux  de  lagrand  Croix 
veu  qu  on  le  prcGrc  toujours.  &:l»on  procède  au  balottcmcnt  encetfc  forte  ' 
Apres  le  ferment  prefte  par  les ;competitcurs,on  balotce  pour  ccluyquî  de  bat  plu 

um 


Car  s  ils  veulent  fauorifer  celuy  qui  ameinc  le  procez,  ils  les  mettront  dans  le 
blanc,  &  au  contraire  dans  le  noir.  .  »«Cront  oans  le 

Cela  faitoncontçlesbalottcspubliquemerit^lc  Vite  Chancelier  mcclcs  bla- 
ch«  par  elcnt,  Se  vient  de  mefmc  façon  de  faire,  s'il  y  a  deux  ou  troiscompet  curs 
puis  il  vient  a  compter  toutes  les  balottes ,  Se  celuy  qui  en  a  le  plus ,  cft  fL  aucun 
contredit  appelle  a  la  dignité  qu'il  apourfuiuie 

Que  s'il  y  a  autant  de  balottes  d' vn  cofté  que  d'autre ,  le  pl  us  ancien  l'emportera 
ou  le  tout  ci  a  remis  a  la  dUcrctiondu  Cbnîcilrqui  eft  luge  aufli  à  tous  les  autres' 
débats  ou  les  balottes  fctrouucnr  égales. 

Les  Cheualiers  vient  auffi  de  ce  bàlottcmcnt  chacun  en  leur  langue,  lors  qu'il  eft 
queftion  de  grâces ,  ou  de  nominations  Se  élevions  de  Bailliages  &  diCniccz  •  nour 
ce  qudn'eftpermisdefairegrace:  c'eftà  dire,  d'ottroyer  quelque  difn, té  a  £d 
qu  vn  des rrcrcsauantfon rang,  fanslc  confentement  dctousles  Cheualiers  4 

Ilcftytay  quilncftpointpcrnusauxChcualiersdedelibcrcrcn  leurs  Aubcrcc, 
ou  Conle.ldcslangucs,  d  autre  choie  que  des  poiTcffioiu,  vignes,  ma.fons& autres 
choies  qu.  apparucnnentaleur langue, fanspalTcr plus  outre,fans  difputcr desaffai! 
rcs  publiques  de  la  Religion.  r  «^nm- 

Ils  ont  vne  Audience  publique  qui  fc  tient  tous  les  Vendrcdys  à  Malte,  c  ù  aflïltét 
ceux  qui  lotie  du  Confeil  ordinaire,  Se  pareillement  les  luges  des  appeaux  ou  appel- 
lations ,  Se  1  ordinaire,  Se  le  Vice-  Chancellicr,  comme  aulïï  le  Capitaine  de  l'I lie  de 
Malte ,  Si  encore  le  luge  de  la  ville. 

On  fait  là  raifon  aux  lubitans  de  fille,  &  à  tous  autres  feculiers,  qui  font  fuicts  des 
Seigneurs  de  cette  Religion,  ou  qui  ont  affaire  àucc  eux. 

Vn  ChcuaUcr  ne  peut  faire  conùenir  vn  autre  pardeuant  autre  luge  que  celuv  de 
fon  Ordre,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  &  quiconque  fait  le  contraire  perd  fort 
droict  d  aciennctc,&:  cirpriuérefpacedc  j.ans  de  toute adminirtrâtio  en  cét  Ordre 
perd  la  caulc,  &:  ne  peut  îoiiir  de  ce  qu'il  prctcdoit,bic  qu'il  l'euft  obtenu  par  setecc  ' 
Et  véritablement  ils  ont  raifon  ,pourcc  que  telles  appellations  dérogent  grande' 
ment  audroiadefouucraineté,&:s'ilslaiflbicntpalferpar  conniucnccces  appclla 
tions  oufentencesdeuant  d'autres  luges,  on  les  priueroit  à  la  longue  de  leur  an 
cicnne  authonte,  comme  quelques  autres  qui  n'ont  pas  bienfecu  conferuer  ce  qui 
leur  cftoit  acquis.  •  " 

Ces  Cheualiers  ont  encore  vne  autre  forme  de  iugement  qu'ils  nomment  Elgard 
qui  cil  propre  pour  vuider  bien-toit  les  différents  de  ceux  qui  n'ont  loifir  de  samu- 
fer  a  démêler  des  procez. 

On  choilltvnChéualicr  de  chaque  langue  Se  Auberge,  Se  l'on  en  adiouitc  vn 
neutieime  à  ce  nombre  de  quelque  langage  qu'il  puilfc  élire. 

Cettuy-cy  eft  fait  Prefident  del'Efgard  par  le  grand  Maiftrc,  ou  parle  Marefchal 
de  l'Ordre,  lors  que  les  rrcrcsfontdclaiurifdiction,  &lcs  autres  huid  font  nommez 
par  les  huitt  Baill.fs  Conucnruels,  aufqucls  l'Efcuycr  en portcla parole ,  mais aucc 
telle  condition  quclcs  Bailhis  des  langues  n'en  pcuucnt  nommer  d'aurres  que  ceux 
que  les  parties  rcçoiuentd'vn  accord  pour  luges. 

De  cet  Efgardon  arecours  au  Renfort  d'Efgard,où  le  nôbrc  des  Iugcsclt  doublé, 
&  encore  au  Renfort  des  Renforts ,  où  l'on  en  prend  trois  de  chaque  langue  au  lieu* 
dvn  :  'ans  auoir  toutefois  autre  Pi  clident  que  celuy  qui  a  efte  clcu  la  première  fois.  "H  » 

Mais  lors  qucraffjirc  ne  fe  peut  vuider  de  la  façon,  le  grand-Maillre  y  adiouitc 
l'Efgard  dès  Haillils  Conuentucls ,  oude  leurs  Vicc-liaillifs  :  &:  s'il  aducnoit  que  le 
Prciid  ent  fuit  Baillif.  il  cft  demis,  Se  vn  autre  des  plus  anciens  d'entre  les  Cheualiers 
cil  mis  en  fi  place,  Serons  n'ont  qu'vnc  voix,  excepte  le  Prclidcnt  qui  en  a  deux. 

Ce  i'rclïdcnt  demande  aux  parties,  li elles  ont  quelqu  vn  des  luges  pour  fufpcci. 

Lors  chacun  deduil'ant  fonfaicl  véritablement,  onleur  faic*  fommaircment  iu-  , 
fticc,  fniuant  Tordre  des  balotcs. 
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*  7  uvSrîoutc  obciilance, Se  nul  ne  peut  patuenu :  acette  dignité  que  ecluy  qui  cft 
C&r  i par  confequent  de  noble  race ,  *  ne  de  légitime -an,ge.^^ 
M  iis  bien  que  le  gtandSiiftrc  (bit  cher  &  fcuucrain  deect  Ordre,  to5S5S*fc 
êf chofes  ne  luy  font permifes,  veu  qq'eftant  c  l  cu  &  fa.fantfon  voyage  (  l.parto* 
tune  1  ne  fc  trouuoit  a  Malte  au  temps  de  ion  eka.on  )  il  ne  peut  prendre  plus  d'ar- 
Lent  quele  Conleil  en  aura  ordonné  aux  Rcccucurs  quUuy _cn  donnent  &  s'il  en 
?3Penfer d'auantage, ilfimt qu'il lepreanc  en  fabourfe.  Au  refte,  esEftats, 
Dienitcx&Cominandïries.vacqucntdesciourdefon 

dlaeuéaugrandMaiftrc,auConuent,&r  al  AlTemblec :  & :  mclme  line  peutnen 
fiener ,  ainsi!  faut  que  la  diftribution  de  toutes  ces  chofes  palîe  par  Je  Confeil ,  bien 
nu'il  ait  fa  part  de  puiflanec  à  les  conférer ,  puis  qu  il  cft  défia  grand  Maiftrc. 

Ouandàladcpouilledcfonpredccc(rcur3ilcnpcutfcutcinCntprctendrclaquan- 
titede  blcd&dcYinquiluvfcrabcfoin,  depuis  le  lourqu  il  auraefte  elcuiufqucsà 
la  prochaine  feue  de  Noël',  &  le  refte  vient  authrclordel  Ordre. 

Pour  le  regard  de  la  vaiilcllc  d'argent,  il  en  aura  lufqucs  a  la  concurrancc  de  fix 
cents  marcs ,  fans  palier  plus  outre,  &  vnc  coupe  &  aiguière  d'or  s'il  y  en  a ,    le  lur- 

plus  cil  mis  auThrcfor  public.  jf' 

OiiadctouttempsdcftinéàlaChambrcdugrandMaiftrcvnbonobre-déCom- 

mandenes,  tellement  incorporées  a  &  dignité ,  qu'il  cft  impoffible  de  les  en  démem- 
brer &  cela  fe  fait  afin  qu'il  puifte  plus  honneftemét  entretenir  fon  rram  &  (a  luitte. 

MaJsil  apouuoirdclesdonncx  pour  vn  temps  à  qui  bon  luy  fcmblc  dci  Chcua- 
hers  ou  dclcur  ordonner  là  deftus  quelque  pcnlion.  Ces  Comnwnderies  lont  cel- 
les ui  fuiucnt  "  '  . 
C  Auerand  Prieure  de  faintt  Gilles,  la  Commandcrie  de  Pcfcn'as  luy  cft  atfectée,  en 
ecluy  de  Tolozc  celle  de  Poy  fubran  :  en  ecluy  d' Auuergnc  la  Commandcrie  de  Sa- 
lins en  ccluv  de  France  celle  de  Havnaut  s  en  ecluy  d'Aquitaine  la  Commandcrie 
du  Temple  de  la  Rochelle  :  au  Prieuré  de  Champagne  celle  de  Metz:  au  Prieure  de 
Lombardicd'lucrny.  au  Prieuré  de  Rome  la  Commandcrie  de  Mugnan:  en  CtJuy 
de  Vcnifecclle  de  Trcuifc:  en  ecluy  de  P.fc  celle  de  Prat:  en  ecluy  de .Capouc celle 
de  Sician  :  en  ecluy  de  Barri  celle  de  Brindcs  :  en  ecluy  de  Mcffinc  en  Sicile  ecluy  de 
Polizi:  cnceluydcCatalogncccllc  dcMafdéc:  en  ecluy  deNauarreccllcdcCal- 
cetcsjcnlaCliaftellcnicd'Empoftc  la  Commandcrie  d' Aliaga.au  Prieure  de  Ca- 
ftillecellc  d'Olmos .-  en  ccluv  de  Portugal  celle  delà  Coùc:  au  grand  Prieure  d  Al- 
lemagne telle  de  Buccs:  Se  en  Boëmc  la  Commandcrie  d'Vladiilauic.  Somme  qu  il 
n'y  a  grand  Prieuré  en  la  Chrcftienté  où  le  grand  Maiftrc  n'aye quelque  pièce. 

U i  grand  Maiftrc  élit  vn  Lieutenant  tel  que  bon  luy  femblc ,  &  c  cft  luy  qui  don- 
ne pcrnuftion  à  tous  les  frères  de  ce  qu'ils  demandent,  veu  que ,  comme  nous  auon< 
iadit,  ils  renoncent  alcur  volonté  en  entrant  dans  l'Ordre. 

Mais  il  faut  remarquer  qu'auant  qu"  vn  frere  aceufé  foit  condamne,  le  grand  Mai- 
ftrc ne  luy  fçauroit  donner  grâce  de  fon  crime  x  ny  à  ceux  qui  fontpnucz  de  leur  na- 
bitàpcrpctuitc,fanslcconfcntementduChapitregencral. 

Toutefois  il  peut  commuer  la  peine  en  vnc  autre  plus  légère:  mais  il  faut  que  les 
Bailhfs  l'en  ayent  prié  au parauant.  .  ,  , 

Et  cccv  fe  fait  lors  qu'vnfrcre  a  bleflc  1  autre ,  veu  que  l'ancienneté  cft  oftec  a  ec- 
luy qui  aie  tort,  &  donnée  aux  nouucaux  venus,  qu'ils  appellent  Frères  Arnaud, 
finon  que  lamoitscnfuiuift, ou  quelque  mutilation  de  membres ,  veu  qu  encecas 
ilfautfuiurclalovfclonfa  rigueur.  / 

Le  grand  Maiftrc  ne  peut  aulli  faire  aucun  don  fur  les  droits ,  prerogatiucs ,  &  k- 
ucnus.de  la  maiftrife  qui  puifte  prciudicicr  à  fon  fuccclfcur ,  &  s'illc  fait ,  la  choie  cft 
de  nulle  valeur  ,  &  ne  peut  demeurer  en  cette  forte.  * 
^  jf  Quant  aux  Baillifs,ils  furent  iadis  inllitucz  pour  alMcr  au  grand  Mailtre ,  comme 
"  Confeillcrs&:  Sénateurs.  Ceux-cy  s'appellent  Prieurs  Conucnrucis,  &  ont enco- 
rcslcs  tiltres  de  grand  Commandeur ,  duquel  nous  auonsparlé ,  de  M.irefcha  .du- 
quel nous  auonsfaitmcntion,d'Hofpitalicr,  ancien  tiltte  du  chef  de  l'Ordre,  d  Ad- 
mirai, qui  a  la  charge  des  galères  &  autres  affaires  de  lamarine. 

IlcftvrayquclcMarefchalcftantcnvne  armée,  il  y  commande,  comme  eftant 
General  fur  tous  les  Cauxlicrs&  Frères  feruans  qui  portent  les  armes.  Toutefois  il 
n'apouuoirfurlcs  Bailhfs,  tant  Conucntucls  que  Capitulaircs,ny  fur  les  Prieurs 
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Se  Chaftclains,  qui  font  confîdcrcz  comme  compagnons  du  Grand  Majftrc. 

Ilyaeneorcsceluy  qu'ils  noramoicntDrappier,  quieft  celuydes  Baillifs,  que  l'on 
nomme  à  prefent  grand  Conferuatcur,  Se  auffi  celuy  qu'ils  noramoient  Turcopo- 
licr,  quifignifie  Capitaine  de  chcuaux-lcgcrs,  dés  le  temps  de  la  guerre  fainclc ,  Se 
cet  office  cftoit  propre  à  la  nation  Angloifc.  * 

C'cft  au  Marcfchal  à  faire  commander  les  Affemblées,  où  le  Grand-Prieur  Eccle- 
fiaftiquc  cft  obligé  de  fc  trouucr. 

C'cft  encore  au  mefmeà  faire  Gonfalonnicr,  ou  porteur  du  grand  cftendart  de 
l'Ordre ,  celuy  que  bon  luy  fcrablcra,  mais  non  toutcsfois  fans  le  Confcil  Se  confcnVv 
tement  du  Grand-Maiftrc,  ou  de  fon  Lieutenant.  '* 

Mais  ny  le  Marcfchal ,  ny  l'Admirai,  ny  aucuns  Baillifsnc  peuuenc  oftcrdclcuj 
office  ceux  qu'ils  y  aurôt  mis,  ains  cet  hôneur  cft  deu  au  Grâd-Maiftrc,&  au  confcil 
ordinaire,  qui  iugerôt  des  crimes  pour  lcfquels  onles  veut  démettre  de  leur  charge. 

Les  viures  font  fous  la  charge  «lu  Grand-  Commandeur,  qui  cft  auffi,  comme  nous 
auons  jàdit,  Sur- Intendant  des  finances. 

Le  Grand  Baillif  d'Allemagne  auoit  jadis  charge  du  Chafteau  S.  Pierre ,  qui  fc 
rrouue  aflis,  oùla ville  d'HalycarnafTccftoitautresfois  :  cette  chargefe  pcrditlors 
que  les  Turcs  prirent  Rhodes. 

Le  Marcfchal  a  charge  de  la  Tour  où  l'on  met  les  prifonniers ,  fans  qu'il  en  puiflè 
toutcsfois  deliurer  aucun  que  par  le  confentement  du  Confcil.  C'cft  à  luy  auffi  à  re- 
garder fi  l'Efcuycr  fait  fon  dcuoir ,  Se  à  remédier  à  fes  deffauts. 

Quant  à  l'Holpitalicr ,  il  a  la  charge  de  l'Infirmerie ,  Se  d'y  mettre  vn  Infirmier.qui 
doit  eftrc  de  la  langue  de  France,  s'il  y  en  a  de  fuffifanr,  quefi  cclan'cll,ilcnchoific 
d'autres  à  fa  volontéi  Se  cet  office  d'Infirmier  dure  feulement  deux  ans. 

Les  Baillifs  ont  6 o.  efeus  de  gage  feulement  toutes  les  années,  lors  qu'ils  demeu- 
rent au  Conuent:  mais  lors  qu'Us  en  font  abfcnts,  ils  perdent  leurs  gages.  Quant  à 
leurs  Lieutenants,  ilsen ont  40.  pour  fupportcrla  chargedes  Auberges;  le  Prieur 
d'Eglife  48.  Se  le  Thrcfoner  pareille  fomme. 

Le  Thrcfoner  ne  peut  e  ftre  choift  d'autre  langue  que  de  celle  de  France,  il  eft  mis 
entre  les  Baillifs  Capitulaircs,  ayant  en  fa  garde  la  Bulle  ferrée  de  l'Ordre,  fous  les 
féaux  du  Grand-Maiftre  Se  des  Baillifs. 

Il  aififte  au  Confcil,  Se  à  la  reddition  des  comptes,  Se  cft  choifi  tant  des  Cheua- 
liers ,  que  des  feruants  d'armes,  Se  Chappclains. 

11  cft  vray  que  fes  gages  font  plus  grands,  s'il  cft  Chcuahcr;  ques'il  fetrouuedc 
moindre  qualité. 

On  y  voit  après  le  Chancelier  qui  fait  le  huicticfmc  Baillif,  qui  doit  toufiours  eftrc 
de  la  langue  d'Elpagne ,  &  a  fous  luy  vn  Vice-Chancelier,  qui  fait  lesdepefehesen 
fon  abfcncc,  &lcellc  gratuitement  lespatentes,  faufle  droit  quclc  Senefchal  du 
Grand-Maiftrc  a  fur  telles  depefehes. 

Tous  les  Baillifs  font  delà  grand  Croix ,  laquelle  toutcsfois  ils  ne  peuucnt  pren- 
dre, îufqucsàcequ'ils  arriucmcnraftcmblécConuenrucllcdcMaltc. 

Et  puis  que  nous  auons  fifouuent  parlé  des  Baillifs,  il  fera  fort  à  propos  d'en  fai- 
re le  dénombrement,  qui  eft  tel.  Les  Baillifs  de  la  langue  de  Prouencc  font  le  grand 
Commandeur,  le  Prieur  de  S.  Gilles,  le  Prieur  de  Thouloufc ,  &  le  Baillif  Capitu- 
lairc  de  Monoïque. 

Ceux  de  la  langue  d'Auucrgne  font  le  Marcfchal,  le  Grand- Prieur  d'Auuergne, 
le  Baillif  de  Lyon,  qu'on  nommoit  anciennement  le  Lureoil.  Ccuxdelalanguc  de 
France  font  le  grand-  Hofpitalier,  les  grands-Prieurs  de  France,  d'Aquitaine,  &:  de 
Champagne,  le  Baillif  Capitulairc  delà  Morée,&  le  Threfoncr  gênerai.  Ceux  de 
la  langue  d'Italie  font  l'Admirai, les  Grands-Prieurs  de  Rome,  Lombardie,Vcnifc, 
Pile,  Barri,  Mcfline,  Capoùe,  le  Baillif  Capitulaire  de  fainde  Eufcmie,  de  S. 
Eftienne  proche  de  Monopoli ,  de  la  Trinité,  de  Vcnoulc,ôcde  S.  IcandeNaples. 

Ceux  des  langues  J'Arragon,Catalogne,&:  Nauarre,fontle  grand  Confcruateur 
iadisappcllé  Drappier.lcChaftelaind'Empoftc,  lcsgrands-Pneurs  de  Catalogne, 
Se  dcNauarre,  &lc  Baillif  Capitulairc  de  Maiorque. 

Ceux  de  la  langue  Angloife  cftoicnt  tadis  le  Turcopolier,  les  Grands-Prieurs 
d'Angleterre,  &:  d'Irlande,  &  le  Baillif  Capitulaire  de  l'Aigle. 

Ceux  des  langues  de  Caltillc  ,  Léon,  &:  Portugal  font  le  Chancelier, les  Grands- 
Pneurs  de  Caltillc ,  de  Lcon,  de  Portugal,  Se  le  Baillif  Capitulaire  de  la  Bouede. 
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Au  rcftc  i«  âcLaneon ,  lont  commis  a  toutes  langues  aulicu que  ecluy 

Tn££^£**  qu'luxiangucs  dragon  *  de  CaftUlc,  t0us  J 
?  fi^f  font  de  la  grand  Croix,  &  du  Confc.  accomply. 
fU  L? GtaÏÏ  -  Prieur  de  l'Eghfe  de  Malte  a  puiflanec  fur  cous  les  Chappclau^  «a. 
Ercs  qui  Zt  du  corps  du  C lergé ,  fauf  ceux  qu,  feruent  a  la  Chappcllc  du  Grand- 
M  a  Je  .'entends  fur  les  Chappelains  qui  font  leur  demeure  a  Malte  veu  que  es 
Maiiti c ,  i  cm  r  Commandcnes  defqucllcs  ils  tienet. 

^iSÏÏÏïïK— S  parlédu  Grand-Maiftre  ,  a,de  fad.p.té  gran. 
^cutTpuiffance ,  .1  cft  à  propos  de  dire  maintenant  quelque  chofe  dt  Ion  eleftion, 
î  de  ce  que  fa.t  cèluy  qui  fe  trouue  en  charge ,  lors  qu  û  fc  voit  accable  de  maladie: 
ïnfi donc  que  le  Grand-Maiftrc  fe  fent  fort  malade ,  il  fait  cacher en  vn  heu  iceret 
?  Rnl  l«  dWeftt  &:  de  fer,  &  feel  fecret ,  ahn  que  perfonne  n  en  puiftc  abufer ,  & 
%  que  le  Sènefchalcn  prenne  la  charge  :  ft  h-toft       eu  mort ,  il 

cft  obligé  de  les  porter  au  Confeil  ordinaire ,  ou  le  tout  cftrompu,  afin  quelonne 

*  ^pm  cdàrofi  fakc««n»lccorpiicpiua  honnorablcment  qu'il  cil  poffible,  Se 
toutesfois  fans  aucune  fuperfluiré.  .  , 

Apres  SU'il  cft  cnrci  ré ,  Ton  élit  vn  Lieutenant  du  dcfTun£r,la  dignité  duquel  du- 
re kilûucsà  tant  que  l'on  ayt  nommé  le  Commandeur  qu  ils  appellent  de  Election. 

Cependant  l'on  prend  garde  aux  biens  qui  fc  trouuent  en  la  maifondu  Grand- 
Maiftrc  dcccdc;puis  onfc  prépare  pour  en  éliffC  un  autre  ,  &  l'on  afligne  vn  lour 


P°Lc  lourvcnu,  l'on  s'alTemble  a  l'Eghfe  où  laMciïcouyc/onvaaulieu  public,où 
les  aflcmblces  fc  tiennent  ordinairement. 

Le  Lieutenant  propofe les  caufes  pour  lcfquellesroneft en  ccheu  fccotnman- 
de  que  les  Chcuahers  &  autres  freres  de  chaque  nation ,  aillent  tenir  langue  chacun 
a  pa  t ,  &  ccux-cy  doiucnr  mrer  qu'ils  procéderont  en  toute  fincente  a  I  cleclion 
cVvn  Prefident,  l  detroisEleûeursdu  Grand-Maiftre,  àfçauoird'vn  Chcualicr, 
d'vn  frecc  feruant ,  &  dvn  Chapelain.  .    ,  . 

Huia  de  ces  freres  choifis  des  langues,  vont  encore  faire  le  ferment  pour  le  choix 
du  Chcuahcr  Prefident  dcl'cleaion,  &ce  dernier  cftantcleu,  ilfeltt  que  le  Lieu- 
tenant fe  déporte  de  fa  charge.  . 

Ce  Prefident  de  lclcaioncftant  en  fonfiege,  les  8.  fufnommez  des  langues  vien- 
nent deuant  luy,*  preftent  le  ferment  de  dôner  les  trois  Electeurs  fans  f^S^l 

Cela  fait/ils  entrent  au  Conclauc,  &  nomment  la  fccrettcmcnt  entr  eux  ces  tro 
Eleacurs,  puis  les  nomment  à  laflembléc,  &  foudain  fc  démettent  de  leurs  charges 

Les  trois  derniers  viennent  lors  prefter  ferment  entre  les  mains  du  Picjdot* 
l'cleaion,  qu'ils  nommeront  vnquatricfmc  qui  ne  fera point  de  langue,  « 
tuy-cy  cftant  reccu  ils  .urent  d'elirc  de  mcfmc  le  cinquiefme ,  U  ainli  d «  «M* 
ques  l  tant  qu'ils  viennent  au  nombre  de  huiâ  &  de  ces  huia  mfqucs  U6.  tcllcrncnt 
qu'il  y  ait  de  chaque  langue  a.  freres,  entre  Icfquels  on  peut  mettre  . .  Chappe"^ 
&  trois  feruans  d'armes  feulement,  veu  qu'il  faut  que  les  autres  foicntChcua.crs. 

Ccux-cy  clcus,  & s'cftansconfclTcz & communiez/c  vont prefenter  deuant  ieiu- 
gc  dcmcûion,  oùlateftenuë,  Se  les  genouxaterre,  Usiurentl  vn  après. lautrea 
Haute  vTix,  qu'ils  éliront  légitimement,  6c  fumant  les  anciens  ftacursdeleur  Ururc, 
vn  chefi:  Prince  homme  de  bien ,  &  profitable  à  la  Religion. 

Apres  ce  ferment  fait,  le  Commandeur  de  ftbttOB,  £  tous  les  afllftanS 
aum  qu'Us  tiendront  pour  ferme  fcftablc  eeque  ccux-cy  feront  pour  ce  regard,* 

d'obeyr  au  grand  Maiftrc  qui  fera  clcu  par  eux.  i„iraduis 
Or  cftans  ainfi  entrez  au  Conclauc,  ils  commencent  a  dire  librement  leur  a 

fur  la  vie& moeurs  de  ceux  que  l'on  propofc.fc  pour  lefquels  quelques-  vns  pan .  - 
Apres  qu'ils  ont  diligemment  cfpluchc  la  vie  de  chacun  des  anciens,  nsroci 

des  balottcsdans  desvafcs,  &ainlilcplusde  voix  l'emporte. 

De  forte qucleCommandeurdcl'eleaionn'ofcroitennommervnautre  quet 

luy  qui  fera  choifi  par  ces  feize  Ekacurs,  acaufedu  fcrmcntqu'ils  onttait. 

Cette  clcaionfinie,ih viennent  deuant  le  Prefident  de  ^mblee.deir^^ns}. 
fois  à  tous,s'Us  ttouucront  bonne  leur  ordonnance ,  icf  Us  la  ratifieront ,  K  c 
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•  des  Cheualiers  de  Malte.'  no-, 

ment  3c  garder  le,  droiéfa de a ReiSoé f°ndui"u  £"?n<1  Autel ,  pour  ,  fa.re  1er. 

en  formoiepkii.ee,  on  luy  oftcroit  l'habit  ltluclonDaIocaSS&fiquclqu'vn 

en  i'clcâ?o»  d»  pKo^Î^^^ 

LcsCroifczdcMalccontordinaircmcnivnProcurcurouA^cnir^nr^,,  i  d 

fci  le  peut  caiîcr  &  en  mettre  vn  autre  en  fa  place  pour  tScfrSL*  i f  T~ 
qudi  font cognoiarc  fon infuffifanec  »-"""»csrailom  :  fcfdon 

lanT^t^ 
''^^o„„er*du.Saugra„dMa^ 

qu  .1  pu,ffi:  prétendre  autre  cjiofcque  lesgage,  ordinaire,  qu  l  a  du  Vhr T 


de 


gne  s  h  y  en  a  quclqu  vn  qui  foit  capable  &  digne  de  cette 
vn  Cher  pour  la  mer,  ils  le  prennent  de  Ulangue  d'Italie 

Pourle  regard  des  Cômanderics.il  n'ert  permis  à  aucun  Chcualier  d'en  tcn,„  U 
a  lafo,,,  ny  auxgrâds Prieurs  ou  ChaftelainV  d'en  auoit  S!£SS^fStS 
H  cftvrayqucles  Prieurs  &Baillifs légitimement  pourucus ,  peuucnt  auo^T" 
Chambres  magiftralcs  qui  leur  font  2co&ées,&  les  CommanS  ou^SS 
oftees  aux  fecuhers  qui  les  vfurpoient,  ou  celles  dont  JaToûy fW Z  *fe 
droiâ  parla  pnuation  de  quelque  frerc Criminel  deleur  Prouincè  ^ 
10    Cçluy  qU,  auant  que  prendre  l'habit  avât  dlé  marié,aura  des  enfans  ne  peut  aun, Y 
ny  obtenir  aucune  Çommanderie landisqn'ils viuent,  de  mefme 
yne  Çommanderie  de  grâce,  ou  de  Cabimcnt,  c'cltàduc  ESSEnSS? 
fon  ancienneté,  s'il  n'a  feruy  cinq  ans  pour  le  moins  depuis  U  PS  1  X  ï£* 
me  il  ne  peut  jouyr  d'aucune  penfion  ou  d'aucun  membre,  s'il  n'a  fa»S  an, 
Pourconclur.on^onnepeut.ouyrdvncCommandcricsfoitdenrace  dordr»  ... 

ne:  &  il  faut  que  les  lettres  de  ccscxpeôatiucs  (bien.  Icuéesdans  l'année  E 
cunon  par  les  Commandeurs  :  &  nul  ne  peu t  paruemr  à  lamelioration  de  fon  ben c 
ficc ,  s  .1  n  a  feruy  cinq  ans  &  ne  s'eft  tenu  vn  an  ent.er  en  fa  Commandes 

Toutes  les  acquifitions  fautes  parles  Commandeurs  font  delà  Rdimon-fi  céfonr 
«nrabki ,  ils  (ont  a  la  Çommanderie  voifinc  des  terres  acquîtes,  &§  cëionc  meu 
bits,  letout  viendra  au  threfor  public.  tmcu 

Aiix  lieux oùil  y  anom.nationsde  bénéfices,  ou promfions,  ou  prefentationsdc 
pendante,  des  fiefs  des  Commandcncs,  le  Commandeur  en  difpofe ,  fi  la  couW 
£  les  priu.cges  des  lieux  n'en  ordonnent  autrement  :& lefdits  Prieurs ,  BaE  £ 
Cojnmandeurs  n  en  pemjencaufli  difpofer,  li  ces  bénéfices  vaquans  par  nor  ou  [Z 
trement,  efdjemçm  tandis  que  le  grand  Maiftreferoitauli^Sûlavacanceadulïïr 
droit,  vcuqu  elle appart.cndroitau  grand Maiftre,  encores qu'on  y  deuil  vemr  oar 
élection,  lu^nquecesbenencesfulfentalligncz  pourle  dro.tt  du  Cab.ment  ou  or 
dre  d ^ancienneté  de  quelqu'vn  des  Frères.  Sur  tout,  .leildcifcndu  en  cet  Ordre  k 
tout  homme  qui  en  fa.t  pfotcllion.dc  demander,  ny  office.ny  Çommanderie  ny  Bc- 
nehee  fecrcttemen  t.ny  en  autre  forte,  directement  ou  indircaemcnr.a  quelque  per- 
fore que  ce foi  t  (mon  au  grand  M  a.  lire,  ou  Conuent  2c  Reîig.cux  de  cet  Ordre  à 
qui  il  appartient  d  en  dilpolcr.  6  * 
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^5?  -1  j  ^nitmie  auelqu'vnen  obtint  par  autre  voyc,  Ueft  ordonnéqu'il  quit. 

frll  oriué  de  l'habit,*  mis  en  pnfon  perpétuelle. 
^1  i  L£ Grand-Prieurs ,  Baill.fs,  &  Chaftelams ,  fontobhgezde  v.fitcrtouslescmq 
'L  ;  les  Coinmandcricsfuicttcsàleuriunfdiaion ,  ou  «  ils  ont  empefehez  end», 
ïcs  afl'aites,ou malades,  ilsy  doiuenc  enuoycr  yn  Chcuahcr  Commandeur  &vn 
Chappclam ,  qui  ait  auffi  vne  Commandera ,  pour  faire  cette  vifite  ,  &  voir  s ,  n  y  a 
rien  qui  foie  mil  mefnagé ,  fi  les  maifons  vont  en  ruine ,  &  s  il  y  a  quelque  chofe  qui 

âyîl  faut  mefme'quVn  Cheualicr ,  U  vn  Chappelain  vif,  tent  les  Chambre;  &  Corn- 
manderies  des  Grands-Prieurs  &  Baillifs  pour  fomblable  occafion. 

Si  les  Grands-Prieurs  mefpnfcnt  de  faire  leur  deuon  en  cecy,  Us  perdent auffi  par  • 
la  couftume  de  leur  rang,  laiurifdiftion ,  &  prééminence  de  priorité  :  &  h  les  Vifi- 
tcurs  députez  par  le  Chapitre  fauorifent  ces  infraÛcurs  de  loix ,  ils  feront  priuez 
pour  leur  faute,  du  reuenu  d'vn  an  de  leurs  Commandcrics. 
M  M  II  n'eft  loifiblc  aux  Commandeurs  d'exercer  aucun  trafic  de  marchandUc,&:  moins 
*u  _rcftcr  ny  reccuoir  de  l'argent  a  intereft,  mefme  ils  ne  peuucnt vendre,  nyen- 
caecr  nen  'qui  foit  des  biens  de  l'Ordre  fans  exprefic  perraiffion  du  Grand-  Maiftre  & 
fans  le  consentement  du  Chapitre  gênerai  :  &  mefme  il  eft  deffendu  de  traitter  de 
telles  aliénations  aux  Chapitres  Provinciaux. 

Et  combien  que  les  Cheualicrs  cufTent  acquis  quelque  chofe.il  ne  leur  eft  pas  per- 
mis de  l'aliéner,  fant  le  congé  du  Grand-Maiftrc ,  U  du  Chapitre, veu  qu'Us  n'y 
ont  que  l'vfufruia  durant  leur  vie.  ' 

11  n'eft  non  plus  permis  aux  Reccucurs  de  donner  a  rente  ou  a  ferme  les  Comman- 
derics  desfrercs  decedez,  fi  ce  n'eft  au  Chapitre  Prouincial  en  la  prefenec  du  Grand  . 
Prieur  &  de  quatre  Cheualicrs  des  plus  anciens.  . 

Il  ncftparcillemcntpcrmis  auxfrcrcs  decét  Ordrcde  faire tcftament.ny  don- 
ner chofe  quelconque,  non  pas  mefme  à  leurs  fcruitcurs,  finon  leurs  gages.  Et 
quant  aux  créanciers,  Us  doiucntdcclarerlcursdcbtcs. 

Le  Grand-Maiftremefmencpcutdifpofcrdefcs  bicns-mcubles  silnahccnce 
du  Chapitre  gênerai,  mefme  Une  le  peut  qucftantdc^  proche  de  la  mort. 

Le*ollicitations  des  crimes  des  feculiers,  qui  ont  aftaire  aux  lunldi^ions  de  «et 
Ordre\  font  deffenducs  aux  Cheualicrs,  veu  qu'il  faut  pluftoft,quc  comme  perfon- 
nés  Ecclefiaftiques,  Us  en  liilTcnt  faire  au  bras  feeuher;  &  pareillement  aux  caulcs 
*-   ciuUcs  :  illcurcftdcffendu  de  folliciter  ny  en  public ,  ny  fccrcttcmcnt.  Dauantageu  u. , 
quelqu  vn  des  Cheualicrs,  ou  autre  des  Croifez,a  commis  quelque  faute  U  n  clt  per- 
mis  à  aucun  de  fes  amis,  &  compagnôs  de  prier  pour  luy  hifques \  ce  que  la  (entence 
foit  pronoece,  veu  qu'Us  peuuét  fupplier  alors  le  Grad-Maiftrc  de  modérer  fa  pc  ne 
Il  eft  encore  deffendu  à  vn  chacun  de  ces  frères  deiurcr  foy  ny  hommage  OU  de 
faire  alliance,  ny  confédération  auec  aucun  Prince,  fans  le  congé  du  Grand-  Ma.- 
ftre,  ou  de  fon  Prieur  ;  &  femblablemcnt  de  faire  aucune  afiemblcc ,  fans  pcrmiUion 
des  mcfmcs:cccy  fc  fait  à  caufe  des  ialoufics  des  Princes,  des  terres  dclquels  ces  frè- 
tes font,  veu  que  s'ils  cnfuiuoicnt  pluftoft  l' vn  que  l'autre,  ce  fcroit  retarder  le  proht 
de  lareligion.  Il  n'eft  permis  aux  Croifczd'cftre  vagabonds,  ^  de  fortir  hors  des  li- 
mites de  leurs  Prouinccs  &  Commanderies ,  fans  exprés  congé  de  leur  Supérieur. 

Que  s'ils  font  trouuez  ainfi  roulans ,  fcfans  auoir  pcrmiffion  parelcnt,  ileit  cn- 
ioint  à  tous  Commandeurs  de  s'enfaifir ,  &  de  les  mettre  en  prifon ,  puis  d  en  aduer- 
tirlc  Grand-Prieur,  afin  qu'il  en  faffeiuftice.  ^l—u—mi 
Or  pouroftcrtoutmoycndedefrobcrlcpubtic>il  eft  deffendu  aux  Chcuahcrsou 
autres  ay  ans  charge,  cftat,  ou  office  en  leur  religion,  d'armer  aucune  galère,  ou  autre 
vauTeau,  pour  aller  en  courfeouucrtemcnt,  ou  fccrcttcmcnt  ic  par  perionnes  m- 
terpofces,ainsUfautlaiflcrcela  aux  particuliers,  quinofcroientauoir  intelligence 
auec  les  officiers,  fans  encourir  la  peine  des  pariures:&les  Cheualicrs  ne  pcuuecaiicr 

en  courfe  que  duconfentement  du  Grand-Maiftre ,  &  auec  la  permiffion  du  Con- 
feU  ordinaire.  ,.. 

Et  mefme  il  faut  auant  ce  congé  qu'ils  ayent  fait  cinq  ans*  de  feruice ,  &qu  ils  ju- 
rent de  ne  faire  aucun  dommage  auxftcrrcs  &  havres  des  Chrcftiens  :  &C  rand  ,squ  us 
font  en  courfe,  ils  iouyiïent  du  droit  de  leur  ancienneté,  cômcs'Us  eftoient  a  Malte. 

Il  n'eft  permis  qu'au  Grand-Maiftre,  &c  au  Confcil  ordinaire  de  donner  fauf-con  - 
duit  aux  Corfaircs,  Se  mefme  il  faut  que  ccfoit  pour  vne  extrême  ncceflîrc ,  nonplus 
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des  Cheualiers  de  Malte.  i,OQ 

Un  yaauflique  c  Grand  Maiflr.- u  n    r  1  Wu>'?* 
™dauelsTu^^^ 

cun  de  tirer  l'artillerie,  les  poudres  k^S™7-ï  l  »leftdeffe*duivacha- 
Tons  dcL'Ordre,  fauf  quelc'c^d^  &desM- 
que  lanccefhrele  requiert  UraDdMilftrc&:lc  C°^ypcuucntpouruoir , félon 

dupaysleurenfirexVrLcoLtdc^ 

iront  <ans  porteries  enfeignes  de  l'Ordre   ù ce   'S        ?  ?  2?  d,1Pc,nfc^ma1$  Us 

Les  qucreles  leur  font  deftenduts  a  "x  ÂaZ,«   i r     T  manccaux- 
voyede  fai*.  ,1  y  .&h2H5^^ 
/%  fl      Mais  pourec  que  nousauontnn-i;  Am  1 ,  .      1  ,x  dc  1  Ordre. 

oftantleJr  ^bit^^J^t^^S^^  ^res  e„  ,cur 
on  leur  fait  cette  honte.  aois  encord.reauLcacur  les  fiucûspourlcfqucls 

Iljrcçoiucntdonccctteinfamic  s'ils  fonfirn.f«    -  • 
rcf.e.fodom.c.larcin^olcr.c  ^VâSS2Sw&  «       ^ & conuainc^  d'hc- 
donné  l'eftendart  de  l'Ordre  fiKÏSSE  ^  "  ',nfidcl,es  > S  lis  °nc  *h™~ 

reffe  aux  cnncra.s  ;  mals  on  procède  en  cecv  auec  LcmnZr.l     ?    îï  qUC  fortC" 
*»econdain^ 
Les  raux  tcfmoins ,  les  fauflai'rcs  qui  Falufiene  les  lettres  de  la  Religion  ,n 

chafloicnt  aux  autres.  «perte  atirubitqu  ils  pour- 

Xtf  r^NfçaitaiTcz  que  les  Cheualiers  dc  cette  Iilc  font  les  boulcuard,^l,iî  1 

*~  Catholique  contre  les  infidcllcs.  Il  yavnEucfnuc  «,f Sïî5  W  * 
fouz  1  Archcucfquc  de  Palcrme  en  Sicile  ^      J  Wc  dcMAk'>  cft 

«■«frifi^^  ^parleur 
prolclhon5ded,retouslesiours>ouàvnefo,S>  ou idiuerfes  heures, ce  P\7cno(lZ 
au  heu  des  heures  qu'on  nomme  Canoniales.  *  accnoKrcs> 

Mais  les  Prcftrcs ,  Diacres ,  ou  autres  du  Clergé  font  tenus  dc  dire  le  fm.ir,  - 
telOUts . lurnant l'ordre  ,  &  tacouftume  de  l'Eghfe  de  Hicrufalem  ' 

Tous  font  obligez  dc  iculncr  le  Carefmc  entier,  dcpmalc  iour  d«  r,nJrt«  •  r 

vigiles  des Apoftrcs,& dc  S.  IeanBaptiftc,  dc  S.  Laurens  dcV A ffLnT9  'J 
muté,  Conception, Purification,  &  ArmonciatL^^i^^0^ 
tousIesSS.&rdelaNatiuitcdcnollre-Scigneur.  1  ftc  dc 

Ilsfon t  pareillement  obligez  de  communier  à  Noël ,  a  Pafquc ,  &  à  la  Pentecoiïr 
Et  lors  qu  ils  vont  en  courfe ,  il  faut  auffi  qu'ils  fc  confcfTcnr  £il  l  !  5ntecoltc- 
c0nfe^erqualeursPreftres,hnon^ 

Les  Cheualiers  font  temiscftans  au  Conuent  d'affifter  aux  diuins  fenucesknro  " 
ccuidns  chacun  en fon  rang,  &  félon  fon ancienneté ,  fans  qu'aucun  foit  fi  h»o\q« 
dcsaflcoirenplaccdcs  Prieurs,  ou  Ba.lhfs  Conucntuels,  ny  de  leurs  IJcutÏÏS- 
afin  dc  garder  l'honneur  qui  eu  deu  aux  Ecckfiafoques    Y  Lieu«nans, 

On  dit  pour  chaque  frerc  decede  tretc  Mcfles,à  la  première  defquellcs  tous  les  fre.  * 
tes  qui  y  anirtet  vor  oftnr  vn ^cierge  &  vn denier.qui  doiceftreASb^ZSro 

Les  Prefttes  doiucnt  au  deffunfl :  chacun  vnc  MeiTc ,  les  Diacres  Se  Soufdiacre va 
Pfcauticr ,  &lcs  Scruans  l'office  des  Morts ,  cent  cinquante  Patcnoftrcs 

H  M  13  L  L  L   •  •: 


fififibbbiuj 


Dilcours  de  l'Eftat 

l/\?Z,  Wqu'iîyauravnhommc  doaegagé  pourinftruire  lcsicuncs  Clcr«, 
11  coordonne  q  « ^      Latincs>&  vn  autre  pour  leur  apprendre  a  chantcr.fc  quc 
^^^^rfctuSoufdiacrequinakdixhu.a  ans  ny  Diacre  fans  enauoir  vmgt- 
SJ^ÎJîSS ûnseftic  aagéde  vingffix,  &dc  plus  il  ta*  que  tous  ayentf.â 

nf;fZé^O^^CkaM^.ÛùpA  a  guife  d'autres  Maclubccs  fc 
rnr%fforc«dccombatrele^ 

font  ctto£7"„delcurbras,  &  leur  magnanime  courage  donne  le  plus  fouucnt 
ont  ™cc[A(oXCCd„ZlZ\eur  Rédempteur,  &dcfafainae  Rcugion,quelques 
rcfpouuente  aux  «""^^  q'uc  fi  les  autres  combauoierît  cnlcur 

puiffants  ^^^^igc^^t^C^  enpiecesles  vifiblcscn 
CîClOS  ÎSSbS^S  deux  tendans  a  vne  mefme  fin ,  à  fçauoir  de  donner  h 
pàrSSfo! S  quele  Sauueur  du  monde  fut  recogneu  pour  Seigneur  de 

*"  ^CcTuv^doncques  auquel  a  efte  donné  toute  puiiTancc  au  Ciel  &  en  la  terre  vou-  * 

S^LwnîéïSeboniicparw  de  l'cdificc,fcit  que  non  feulement  les  efpr.ts  «an- 
h    T^c  fiauesfc  vouèrent  pourtoute  leur  vie  en  fainftece,  nais  qu  encore* 
quilles  &  Pac,^U";.^^  leur  valeur*  leurs  armes:tant  à  l'accroif- 

les  clpnts  les  plus  ^^SSSSSS^Sp^V^  »a  pioceaion  Se  défonce. 

L  ^  peudetemps  auparauantvnefifan. 

Jante  i  cruX  gu  r 

t  l  autre  granl  nombre  d'Empereurs  qui  tous  commencèrent  de  porter  la  C  roue 
chc.lesautrcsvcrtc,* :  «^-J £^^^511 


trc,cftanscrcnelczparlcsquatrcDOu?.  ^^rVT"  ^rd°c  dc  Chcualcric, il 
mes  ny  Républiques  au  monde,  quin  ayent  eu  quelque  urare :  ac  v. 
SE*  byienrPaifonqnablequ;il  fe  fit  quelques  coo|rc^qm 

Roy  desRoys  'ISSÎtSSS^SS^  S.  Scpulchrc  dc  ^ 

temps  mefmedeConftantinleGrand  J Orj«  des  ^  rocrceftaWalt6e  en 

que  en  l'honneur  dc  la  RefurreOion  glorieufc  dc  Iefus-C  CJ.  P Mws 

y^fotconfcri&eavnMonaftcr^^ 

pour  lors  la  gardedu  S.  Scpulchre  fut  comife  a  quelques  Gc^*M«|» 
qui  furet  le  premiers  Cheualiers  de  cét  Ordre :qui  fc  iCOCUiua  en  ce  ^ 
blirent  deforteque  du  temps  mefme  queles  Sarrazms  ^^  "  3,, 
toutl'Orient.&particuUcremcntdelaPa^^ 

rufalcm,cnuerslefquclsilsvfoientdctoutcfortedecruaute ^^^^ 
moyennantlctributannuetqu'ilslcurpayerét,non  fans  com^mf^L^c^z 
^cUmunmalheurdesfidell«>ce,barbare.« 

ce  qu'ils  pouuoict .  Leur  principale  charge  cfto.t  de  garder  le  fainft  ^P^SS 

l^errcauxinfidelesdJoutcU 

laTamacMcffeenayantl'opportunité,  reatcrlcs 

cmqcroixrougesencontemplationdesc.nqplaycs  dcnoftrc  S"^r^eSHie. 

vns%portenïlcurorigmc&^^ 

nifalemVendiiralamG^^ 

cela  les  Cheualiers  de  cét  Ordre  font  fous  l'obey  (Tance  du  ^^fff^% 
mfiitHtiok  des cheualiers  de  t  Ordre  de  U  Saint!'  ^imptUe  delE±l>J'*< 

S.  Remy  de  Rctms  e»  France.  -ai  c5_ 

*  II       Louis  premier  4c  ce  nom  &  premier  Roy  Chrcfticn  en  ,  Roy 

C^ucrty  alafoy  ChreRiennc,àlafoUicitation  deClondcfafcmrnc,nllc du*  ^ 
de  Boureongnc,  rcccutlcBaptcfmcdcsmamsdeS.Remyenl  Egl,le<?c*"\  'ic 
protefta  de  la  Religion  Chrcfticnnc&:  Catholique  deuant  Dieu  Se  les  Homme  , 
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que  reccuoir  lcS.  Sacrement  de  Baptefme,  au  fujet  duquel  paruft  vn  miracle  euident, 
qui  fuft  quecommeonnetrouuarhuiledu  Crcfme  dans  le  vafe  ordinaire,  pour  oin- 
dre la  perfonne  de  ce  grand  Roy,  on  vid  vnc  Colombe  blanche,  tenant  vne phiolc 
dechryftal,  pleine  de  l'huile diuine  Sefacrée,  enuoyéduCiel  pour  fupplécr  miracu- 
leufemcnt  àcc  défaut, laquelle  defctfnditentrelcs mains  du  très- digne  &  Saint  Arche- 
uefque  S.  Reray,  dont  il  oignit  le  Roy ,  fiefifteonnoiftrepar  lâ  lefoin  vifiblc  que  Dieu 
a  toufiours  eu  de  laprofpcritc  fie  conferuation  de  la  vie  fie  perfonne  de  nos  Koys,  qui 
deflors  commencèrent  à  porter  le  nomdetres-Chreftiens,  fie  eft  encore  en  mémoire 
de  ce  referué  fort  religieufement ,  ledit  vafe  plein  de  ladite  huile  làcréc  que  l'un  nom- 
me fainte  Ampoulle ,  dont  depuis  ont  efté  oingts  prcfque  tous  les  Roys  de  France, 
dans  l  Eglifc  Abbatiale  de  S.  Remy  audit  Reims. 

La  pieté  de  ce  grand  KoyClouis,  quicreuftauee  fafoy ,  luy  fit  enrichir  degrands 
dons,  reuenus  fie  prinileges,  ladite  Eglife  de  S.  Remy  ,  en  reconnoi (Tance  de  ce  grand 
bénéfice  qu'il  auoit  reccu  de  Dieu,  de  l'auoir  fait  Chrellicn  ,  par  l'onction  de  Ihuille 
qui  luy  fuft  enuoyée  du  Ciel.  Aulïi  pour  mémoire  de  fon  zele  fit  de  fon  affection 
cnuers  ladite  Eglife  de  Saint  Remy  pour  iefuiet  quedefTusjil  créa  quatre  Barons  Gen- 
tilshommcstres-  nobles,  feudataires  de  ladite  Eglife,  poureftre  Cheualiers  de  la  fainte 
Ampoulle,  Ordre  qu'il  inftitua  pour  honorer  ce  faint  ornement,  ôi  marque  de  la  yraye 
Religion. 

Ces  Cheualiers  de  la  fainte  Ampoulle  ont  de  beaux  fie  grands  priuilegcs  qui  leur  font 
confirmez  par  les  Roys  de  France  aux  iours  de  leur  Sacre  fie  Cou  ronnemenr. 

EfditS  iours  dudit  l'acre  de  nos  Roys  ,  lefdits  quatre  Barons  Cheualiers  (ont  tenus, 
fie  leur  appartient  porter  le  Dais  foubs  lequel  eft  apportée  procclfionncilcmcnt  ladite 
fainûc  Ampoulle  par  le  grand  Prieur  del'Abbaye,  depuis  ladite  Eglife  de  fainét  Remy, 
iufqucs  en  celle  deNoftre-Dame  deReims,fie  la  rapporter  à  lhïuë  de  la  cérémonie 
dudit  Sacre. 

Les  noms  des  Baronnics dcfdits Barons  Cheualiers  delà  fainâe  Ampoulle,  font 
le  Baron  du  Terrier  ,dont  la  terre  mouuante  de  l'Archeuefché  de  Reims,  fie  en  plein  fief 
àcaufede  ladite  Abbaye  de S.Rcmy,adroitde(edire premier  Vaffal,  Baronfie  Chc- 
ualier  dudit  fleur  Archeuefque  de  Reims, fie  de  porter  le  premier  bafton  dextre  du  dm, 
quand  on  porte  la  faincte  Ampoulle  de  S.  Remy  à  Noftrc-Dame. 

Le  2.  Baron  eft  ccHiy  de  laBaronnie  de  Neufuifi. 

Le  3.  Baron  eft  celuy  delà  Baronnic  de  Louurccy. 

On  enmet  vnautre  à  la  cérémonie,  pourec  que  U4.  Baron  qui  deuroit  cftrcChe- 
ualier ,  fie  tenir  fon  rang,  eft  de  la  Religion  prétendue  reformée. 

L'Ordre  des  Cheualiers  de  S.  Maurice &  de  S-  Lazare  entre  les  Saueyardsl 
III  tient  que  l'OrdredeS.  Lazare  a  commencé  du  temps  du  grand  S.Bafile, 

V^/au  rapport  de  S.  Grégoire  de Nazianze,  lequel  S.  Bafilc  fonda  vnHofpiral 
fous  le  tiltre  de  S.Lazare,  qui  donna  le  nom  depuis  à  cet  Ordre:  dequoy  tant  dcLaza- 
1  crics  cfparfcs  par  toutes  les  parties  de  la  Chrcfticnté ,  fcmblcnt  porter  témoignage. 
Mais  cette  première  inftitution  ayant  efté  comme  étoufféernfon  berceau,  par  les  in- 
eurfions  des  Barbares  ,  fie  autres  iniuresdecesprcmierstemps,clle  fcrnblarcnaiftrcfic 
fe  rétablir  de  nouueau  en  cet  heureux  ficelé,  auquel  les  Prinocs  Chrefticns  vnis  en  vnc 
fainftcligue,  ofterent  aux  Sarrafins  la  ville  de  Hicrufalcm,  fie  les  autres  licuxdela  Ter- 
re- Sainte  :  les  Cheualiers  de  cet  Ordre receuans  charitablement  en  leurs  Hofpiraux 
les  fidt  les  qui  accouroient  de  toutes  les  parties  de  l'Europe  à  vne  fiheureufeconquefte, 
voire  mcfmc  fourniflans  aux  frais  de  cette  glorieufe  entreprife,  lequel  bon  office  fuft 
caufe  que  les  Princes  Chreftiens  leur  donnèrent  plufieurs  maifons  fie  héritages,  l'an 
115:4.  lefquellcs  donationslcur  furent  ratifiées  par  les  Bulles  des  Papes  Alexandre  IV. 
Nicolas  V.  Clément  IV.  Iean  XXII,  fie  Grégoire X. 

Ils  font  profeflion  de  lareiglcde  faint  Auguftin,  fie  portent  pour  le  blazon  de  leur 
Ordre,  vnc  croix  vertequ'EmmanuelPhilbertDucdeSauoyc,aprcsauoir  efté  étably 
leurgrand  Maiftre  par  Grégoire  XIII.  8e  coniointcét  Ordre  auecceluy  de  S.  Maurice 
le  rcuêtit  autour  d'vne  bordure  blanche ,  au  milieu  de  laquelle  celle  de  faint  Maurice 
ferait  cnclauée. 

Quant  à  celuy  de  fainft  Maurice,  les  anciens  Annaliftes  deSauoye  difent,  qu'il 
euft  vnc  telle  origine.  Amcdée  Duc  de  Sauoyc,  lequel  après  fa  promotion  aufouue- 
rain  pontificat,  prit  le  nom  de  Félix  V.  ayant  tout  abandonné,  (e  confina  à  Ripaille 
prés  du  Lac  Léman,  accompagné  de  dix  Cheualiers  dïliuftrc  famille ,  où  il  embrafl» 
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lavied'Hermitcenvn  Monaftcrc  fondé  parles  anccftrcsàla  mémoire  &  honneur 
defainâ:  Maurice,  s'eftant  veftu  d'vnc  longue  robbe  de  couleur  cendrée  qu'il  ccignic 
d'vnc  ceinture  recamée  d'or,  auecvn  manteau  pardeftus  de  mefme  couleur  qudt 
robbe ,  auquel  cftoit  coufuc  vne  croix  brochée  d'or.  François  Maudius enfes  Pan- 
detfes'  augure  que  ces  Hermites,  qu'il  appelle  Cheualiersdc  fainct  Maurice,  affi- 
lièrent ainfi  vcftus  à  la  confecration  de  Félix  V.  leur  fondateur  l'an  1640.  montrant 

Ïarlàqu'ellcauoiteftcla  Religion,  &  quels  accouftremens  ordinaires  ce  nouucau 
ontite  auoit  portez  par  le  pafl"é. 

L'Ordre  des  Cheualiers  du  Chien  &  du  Coijy  en  France. 
1VT  Es  Autheurs  n'ont  rien  dit  de  certain  touchant  l'inftitution  de  ces  deux  Or- 
l^jdrcs,  on  les  attribue  ncantmoinsàla  maifondc  Montmorency. 
Le  premier,  dautant  que  ceux  de  ccftc  maifon  portent  fur  la  crefte  de  leurs  armes 
vn  chien,  ioint  que  Philippe  Morcus  enfes  Tables  des  armoiries  de  France,  eferit 
que  Bouchard  de  Montmorency  vint  cnla  Cour  du  Roy  de  France  Philippe  pre- 
mierdu  nom,  fuiuy  de  plufieurs  autres  Cheualiers  portans,  tous  vn  collier  remply  de 
tefte  de  Cerfs,  ou  pendoit  l'effigie  d'vn  chien,  &:  cela  pour  lignifier  la  fidélité  &  af- 
fection finccre  qu'ils  auoient  &  auroient  toufiours  au  (cruice ,  protection,  &:  deffen- 
ce  delà  republique  Chreftienne ,  &  fpecialcment  de  la  France,  pour  faire  aufli  re- 
marquer par  là ,  leur  ancienne  noblcfte ,  le  chien  en  ayant  efté  le  iymbole  cher  tou- 
tes les  nations ,  comme  l'a  remarque  Lipfius,  Epiftrcquarante-quatricfrac  de  la  pre- 
mière Centurie. 

Quant  à  1  Ordre  des  Cheualiers  du  Coq,  tout  ce  qu'on  en  peut  dire,  c'eft  que  ceux 
qui  ont  eferit  la  généalogie  de  ccftc  illuftremaifon,  rapportent  qu'vn  certain  Pierre 
de  Montmorency  en  a  efté  Chcualitr;  quoy  que  ce  foit,  il  y  a  grande  apparence  que 
cét  Ordre  apris  pour  blazon  le  Coq,  dautant  qu'entre  les  volatils,  il  cil  le  plus  Mar- 
tial. Les  anciens l'appclIoicntPoulcin de  Mars  on  l'apris  quelquefois  aulli  pour  le 
hicroglyfiquc  de  la  victoire  &  de  la  vigilance ,  ces  Cheualiers  voulans  dire  qu'ils 
eftoient  belliqueux  vigilans  Se  victorieux. 

L'Ordre  des  Cheualiers  de  la  Genette  en  France. 

CEluy  qui  rendit  l'vfagc  des  anneaux  le  plus  commun  en  France,' fuft  Charles 
Martel,  ce  grand  &c  magnanime  Prince ,  quircleua  de fonicmps  le  feutre 
languhTant  de  nos  Roys,  faiiantfcntir  fa  redoutable  valeur,  &  aux  rebelles,  Si  aux 
infidèles. 

Or  comme  ce  Prince  cftoit  naturellement  enclin  aux  armes,  il  inftitua  auffivn 
Ordre  de  Cheualiers ,  qu'il  nomma  de  la  Gcncttc  à  caufe  de  fa  femmc,diû  du  Hail- 
lan ,  quis'appclloit  Ieannc,&  luy  l'appclloit  communément  Ianncttc .voulant qu'ils 
portaient  la  figure  de  cét  animal  gtauéc  en  leurs  armes:mais  du  Bellay  eft  d'autre 
auis,  ic  tient  que  ccc  inuinciblc  Prince  ayant  deftait  les  Sarrazins  encefte  mémora- 
ble bataille  qu'il  leur  liurapres  delà  villedeTours,r  an  738.  &  pour  en  éterniferla 
mémoire,  &  faire  voir  aux  fiecles  futurs  lavaleur  delà  NobleAe  Françoifc  :  de  la- 

5ucllc  il  auoit  efté  particulièrement  afliftc,&  qu'il  donna  à  ceux  de  cét  Ordre  le  nom 
e  la  Gcncttc  dautant  qu'il  auoit  deftruit  ccftc  nation  qui  habite  cefte  partie  dcl'Ef- 
pagne,ainfifurnomméc  a  caufe  qu'elle  abonde  en  quantité  defcmblablcs  animaux 
qui  font  vne  efpecc  de  belettes,  oupluftoftdcrenadcs,  ayant  fa  peau  mi-partie  de 
blanc  $c  de  cendré,  auecvn  beau  mélange  de  petites  taches  blanches  &:  noires.  Céc 
ordre  s'eft  maintenu  iufques  au  règne  de  S.  Louys. 

L'Ordre  de  Cheualiers  du  Là,  au  Royaume  de  Nauarre. 
r V I  r"\  V  règne  de  Garcias  V I .  Roy  de  Nauarre  furnommé  Nugcre,  lieu  racmora- 
Lyble  pourlanaifiance,  la  nourriture ,  feiour  ordinaire,  &  fepulchrc  dec© 
ce  Prince.  Les  anciens  Hiftoricns  d'Efpagnc  difent,  qucl'Image  de  Noftre-Damc 
qui  eft  dans  l'Eglifc  du  Monaftcrc  Royal  de  cefte  ville  fut  miraculeufcracr  trouuéc, 
&qu'àrhonncurd'iccllecebonRoy&Ticnncttc  fa  femme,  yfluë  des  maifons  de 
Foix  &  deCandallc,fondcrent  cnfcmble  vn  Monaftcrc  de  S.  Benoift,mais  que  Gar- 
cias inftitua  fcul  l'Ordre  des  Cheualiers  du  Lis ,  portans  pour  blazon  vn  pot  de  Lis, 
fur  lcquclcftoit  peinte  l'image  de  NoftreDamc,voulant  que  les  robbes  de  ces  Che- 
ualiers fuflcntfort  riches  &  fort  arnftemcnt  &  magnifiquement  enrichies,  lesenfans 
de  lamaifon  Royale  entroient  en  cefte  Caualcne,  U  plufieurs  grands  Seigneurs 
François  Nauarrois,  &  eftrangers. 

Les  Cheualiers  de  cet  Ordrc,font  obligez  par  l'ordonnance  de  Garciasleur  pro- 
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wer  fondateur  de 

l»n™pl'neralcurpouuoir.Ilsdohicm^ 
f^nombrcdeP,,„a^„&^,^ 

&«cd*ntique$^ 

rcc^aÉi&bid  pour  leur  noble  cxtraûion ,  SS^ÏST^^ 
dre  folcmncllcmcnt  dans  l'Eghfc  dc  Noftrc $13£eZi  ,  J  ^cnPr,ntl  Or- 
tymne.  Cette  dcuifc  efto*  &  poc  de SS  ^  "  V"lc  dc  Mc" 

Q £  0r4r  rf„  ÇMtflto  lUn  de  Huru/Jem .        A  ^ 

\  elqucsvnsattr.buentlccommcncemcnt  decét  Ordreil^n  Hv 
des  Maçhabécs,  d  autres  à  S.  lean  l'Aumofnier  Pa  ia  c£ d^f™ 
bien  queles  Chcualicrsd'iccluyaddreffenc leurs  veruxà  S  iSntift^ r.^"6' 
net  pour  patrô.  Mais  il  y  en  a  d'autres  qu,  tiennent  que  leur  nrcrniJrÏÏn^ 
d  vn  nommé  G.rardjcqucl  du  temps  de  Godcfroy  de ÎSSS%! mft,tUC:?n  V«t 
heux  &in&  eh  Hlerufa.em5cfPris  ï  vue  dc«cSSS^e^lS  SÊS? 
autres  Gentils-homes  qui  eurent  mefme  dencin  que  tev^SS;^?^? 
p.cal.S.IeandeH.eruralem.donnansa.nficomn^ncen;  ^'S  n"^ 
liers   quisappcllo.ent  du  nom  de  leur  première  demeure  à f«  noir  Hnf     \  ™~ 

LcPapeGelafcfeconddunom.approuuapiemierein'ùtcS  - 
meus  furent  vue  robbe  où  eftoit  attachée  &èSShB5SSSf&^' 
pour  marque  de  leur  pureté ,  fcdes  h^LASîffîtoî  SgSSïS 
conceffion  du  Pape  Honoré  fécond.  "queues  Us  alpnoient  par  la 

Le  dcuoirde  leur  profcllion  crtoitoc  rcccuoiraucc  toute  chance  ce„vn„- 
noient  de  quelque  quartier  du  monde  que  ce  ruftvifiecrk«^iSS5  CC"MU'  vc- 
par  les  chemins,  fc  les  leur  rendre  leur!  contre  I  s  Arab     ^  tôt  '  "r"  s  nï^f * 
contre  lefquel,  mefmes  auec  l'affiftance  &  fecours  duP^T^Vf^ 

drefle  des  années  enneresA  les  ont  hem  eufement  combattu"       Cftltm'  1,S°nC 

IIsauoicncconqu.srureuxnne2«:lavilledeRhodesmaiSiUl-,r>    ■  * 
ques  an.  apte, ,  Soliman  a.  du  nom  Empereur  de^Turc,  s  W r  ^2"  î  Sr" 

JTmpereurCharlesQmntleurdonnarinedeMalteS^^ 
"filment  defendu^^^ 

1  vn  fouz  Solima  fufdia ,  &  lautrcYouz  Sehm  ,.  du  3RÎSS5ffiSÈ^ 

honeur.Dunôdcceftellleonlcsappelleencoiesamoudt;^ 
Aucun  ne  peur  paruenu-icedegré  s'il  n'eft  de  noftrc  extraction  MaItC* 
Leur  premier  Grand-Maiftrc fut  Raymond  de Podic  quidemnir^  r  c 

bha  les  confions  félon  lefquel  les  vment  encore  à  v^iSSSSSSiS^ 

Ils  obfcrucntlareglc  de  S.Auguft.nr^difentchacunccrtamnomhr  il 
Ar,auheudes  heutes  canonial^  &prbmettcn  SÎÎ3SSÏÏ^jt£yi? 

portent  les  armes  en  l'honneur  dc  Dicu  & de  S  IcanW.ftV        ^  II$ 

Oi  au  mefme  temps  que  ces  Chcualierscommcncercnt  à  .Vif,!,!,,       u  r-  , 
.S.  Iean  de  H.crufalcm,  il  y  euft  auili  des  femme sTuÏÏS  |f  m  . 

con- 

bk.&vicrcguUcrc.ainfîqu'auoS^ 
X  ^  *,  C  W/,    r,  *t**W«daH,#it*ld<fiinm  Mariée»  m enfile»,,  ou 

Vllip  N uiron  ce  mcfiuc  i  itip^Frcdci  ici.  àl'iiiftance  iîu  Pape  Grégoire 7  avant» 
C.condmtvneg™dcarmçccnSyrk^ 

fcn/Mfo"aufc^^^^ 

S-ManccnHieruf^^ 

Ceux  cy  auec  les  Cheualiers  du  Temple  &  de  S,  Iean ,  coûfpXttmifmffi^ 
mefme  mtent.on ,  seftans  comme  afloc.cz  a  vue  mefme  profclL  ^Tn,  ï«f 
quedi^rens  quedeleurs  Croix  noire,  qu'ils  portent  coufues  faÏÏuïïïi 
blancs.  Henry  Vualpot  fut  premier  grand  Maiftre  :  depuis  ils  adioo^Ti  W 
efeuffons  IcKofaircqwenuironno  t  la  Croix  ce  mûaeltédi*^  aï ■  L  , 
vcnuquWIeaappcUciMariaaes^Pon^Ôoixr  Ddic1' 
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F  aTrcslap'rifedeHicrufalem,  s'cllans  retirez  à  Ptolemaïde,l,EmpctcurF"redc-  . 
rie  les  tranfrorta  en  Allemagne,  fc  les  mit  en  la  Prouince  de  PrufTc  ennemie  pouf 
I     de  noltrc  Religion ,  afin  de  la  conquérir ,  &  1  afhuettir  au  Chnftianifme ,  5c  ce 
fusl'authoritc  de  Grégoire  IX.  Enfin  l'an  de  noltrc  lalut  1179.  cette  Prouince 
avawcftcfubiuguée.onlcsappcila^  -\ 

Cette  conqudlcfc  fit  fous  la  conduite  de  Hcrman  Salza,  qui  arbora  le  premier 
l'enfeiene  de  la  Croix  en  cette  Prouince.  Ce  qui  leur  concilia  l'amitié  fc  la  bien-* 
vallance  de  rousles  Princes  Chrcfticns.  Depuisilsonteudc  grandes  guerres  con- 
tre les  Lithuaniens,  Polonois  &  Tartarcs. 

Les  Prcftrcs  &  les  Chcualicrs  de  cet  Ordre  portent  en  leurs  manteaux  cettccrolr 
noire  coufuc  deflus  en  broderie  d'argent. 

Le  fcrcniflimcMaximiliand'Auftrichecft  maintenantlcur  Grand-Maiftrc,  qui 
porte  fes  armcsmy-partiesdclamaifond'Auftriche,  fcdcccllcsdc  l'Ordre. 

Et  bien  que  la  PrulTc  foit  maintenant  fuiettc  au  Roy  de  Pologne ,  toutesfois  ort 
ne  laiile  pas  d'élire  vn  Grand- Maiftre ,  qui  iouytaueclcs  ficns  des  biens  qu'ifs  ont 

en  Allemagne. 

L'Ordre  des  Cheuâlïers  de  foirM  Sonneur  <n  Jrugen. 
t  X*P  Nuiron  l'an  mil  cent  dix-huicT: ,  Alpiionfc  Roy  d'Efpaght^cNauarrc.d'Ar- 
£2,  ragon»  <*c  Ca  Aille,  &  uc  Tolède ,  du  collé  de  fa  femme  Vrraca,  délirant  a'ex- 
ftnixr  les  Mores  de  Sarragoiîefc  d'Arragon,&  voyant  combien  les  Prouinccsvoili- 
ncs  s'cftoient  bien  trouuccs  des  Ordres  Militaires  que  chacun  auoftétably  chez- 
foy,  il  inftitua  en  la  ville  de  Montréal  après  la  prife  de  Calatraua,  l'Ordre  des  Che- 
ualicrs  de  S .  Sauucur,  aucc  la piomcfle  de fauonfer,  &  d'cftrcle lupport deceux  qui* 
fc  porrcroicmlcplus  valcurcufemcnt  à  la  guerre  qu'il  pretendoit  faire  contre  les 
inhdellcs  :cc  quiluy  rcùlfit  fiheurçufcmcnt,  quel'anmil  cent  vingt,  illcs  força  de 
vuider  toutes  fes  contrées  qu'ils  auoient  occupées;  eclafut  caufe  que  ce  Roy  donna 
i  cet  Ordre  de  grands  &  riches  reuenus. 

L'Ordre  des  Cbeualters  de  S.  Ucques  en  Bfpagne.  _  . 

«XI  î    A  fcpulturcduglorieux  Apoftrc  S.  Iacques  ayant  elle  decouuertc  en  fcipa-  < 
JL  gne,  &  la  renommée  des  miracles  qui  fefaifoient  iournellemcntcn  cclicu 
cfpanduc  de  toutes  parts ,  caufa  vnc  grande  dcuotion ,  non  feulement  aux  peuples 
d'Efpnenc,  mais  à  ceux  encore  des  Promnces  plus  éloignées. 

Mai!  dau  tant  que  le  chemin,  à  caufe  des  rochers  fc  ftcrihtc  de  la  terre,  eftoit  tort 
difficile,  &que  les  Mores  voloicnt  &  pilloicnt  les  pèlerins, la  crainte  du  danec 
empefehoit  pluficurs  d'entreprendre  le  voyage.  „ml.„r.  V 

Cela  fut  cauf  e  que  les  Chanoines  reguliersde  S.Eloy ,  qui  auoient  leur  demeure 
non  guiercloindc  Compollclle,  pour  y  donner  quelque  remède,  baltirent  piuueu  _ 
logis  furie  chemin  qui  vient  de  France,  poury  loger  les  Pèlerins  ,  afin  de  les ;  gar  ai - 
tir  du  danger  :  le  principal  8e  plus  excellent  dclquels,  lut  celuy  qui  fut  bairy  aux 
faux-bourgs  de  la  ville  de  Léon ,  fous  le  nom  &  tutrede  S.Marc,  ce  qui  leur  acqint 
tellement  la bicn-veillanccd'vn chacun,  que  pluficurs  Rovs  fc  Princes  feu r  en  n 
rent  de  fort  grands  prefents  en  rccognoilTancc  de  ce  bien-fait.  Depuis  al  irrutation 
de  ccsChanoincs,pluficu*s  Gentils-hommes  de  Can.lledcfircrcntdc :  faire  le  au* 
me,  Je  pour  mieux  parucniràlcurdelTcin,  ils  firent  de  toutcsleurs  pollciiionsOL  ^ 
chcflcs  vnc  malle,  afin  de  s'en  feruir  en  commun. 

Ces  Gentils-hommes  donc  par  la  diligence  du  Cardinal  Iacynthe ,  ayans  pnsrc- 
folution  de  fc  conioindrc  aucc  lcldits  Chanoines,  ils  propolercnt  de  drcilcrv 
manière  de  viurc  telle  qu'ilsdcfiroicntobfcrucràl'aducnir,  lelonlareglcdci).  au- 
guftin,!aqucllc  tes  Chanoines  obferuoicnt,  fcl'enuoyercntau  fainû  Pcrc  Awgg 
fe  dre  111.  quiefioit  pour  lors  fouucra.n  Pontife,  faifant  le  chef  de  cet  Ambaiiaw 
Pierre  Fcrnandcz  du  Pont  Eucalate,lcqucl  obtint  du  Pape  vne  Bulle,  &  la 
de  viurc  qu'ils  dcuoient  garder  en  datte  du  if.  Iuillet  117J-  Lcur  Prcmlcr  tBî' 
Maiftre  fut  ce  Fcrnandcz,  &  pour  demeure,  fut  donnée  à  ces  Cheuahersla  mail 
de  fainû  Marc  à  Léon  :  leur  liuréc  ou  marque  honoraire  cftvne  Croix  rougeen  for- 
me d'cfpcc.  Cccy  cft  félon  l'opinion  de  Ican  Manana,  au  hure  fécond  de  ton  m- 
ftoire  d'Efpagnc.  Mais  d'autres  tiennent  cét  Ordre  plus  ancien,ramenans  Ion  ori- 
gine au  temps  du  Roy  Alphonfcle  Chaftc  1  d  autres ,  à  l'an  hwia  cens  quarante  « 
huift,  quandDom  Ramire Roy  de CaftiUe défit foixante mille  Morespresde  <~ia- 
uigc,dautant  qu'en  cette  bataille  les  foldats  s'efcrioicnt>Z»f  *  non*  yde  &S.  '^JJJj 
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des  Gheaaliers  de  Malte. 

Icqaelon  via  à  chenal  portant  vne  bannière  blanche  marquée  dVne  Croix rouTeT* 
flMaisla  Bulle  fur  laquelle  on  fc  fonde,  qui  a  efté  donnée  aux  Rcligicufc 2  C  oîi 

SS^^S^S^IÊr  ™hTV*>™™  l'a  remarqué  iîdfc 
Manana,  &  François  Rhados  Dandrada,  qui  a  eferit  en  Efpagnol  la  Chronique  des 
troisOrdresde  i™aiacquc,,dcCalat^^ 

inftitué  l  an  1170.  aux  Royaumes  de  Léon  &  Galice  par  Dom  Fcrnand  Rov  dcfdits 

rFT"'??  •  c^on§-tcmPVauPara"ntil  y^oitvnccompagnieouconfraiacdes, 
Chcuahers  de  fainctlaeques,  fans  forme  de  Religion.    .  w' 

Il  dit  plus  que  cét  Ordre  a  efté  introduit  en  Cal iUc  par  le  Roy  Dom  Alphonfe  I  Xi 
&approuuélanmaccntfcptante-cinq,de  manière  que  les  fondateurs  de  cét  Ordre 
militaire  font  ce  Roy  Dom  Fcrnand,  &  Dom  Pierre  Fcrnandcz  premier  Grand* 
Maiitrc. 

Onufre  Pauini  en  fa  Chronique  rapporte  cét  origine  à  l'an  1170.  Les  ftatuts  de  cét 
Ordre  font  nouudlcmcnt  imprimez  par  Plantin  à  Anuers. 

„  Cat*uaf  *yaAt. cfté  cm,P°rté  fur  lcs  Morcs  Par  Ic  R°y  Sancius  3-  Surnommé  le  Dcfiré 
1  an  il  fut  mis  entre  les  mains  des  Templiers ,  afin  que  par  le  moyen  des  fortifica- 
tions qu'ils  y  feraient ,  ils  le  rcmMcnt  comme  vn  boulcuart  contre  les  infidcUcs:Mais 
les  Templiers  ayans  efté  aduertis  que  ceux-là  alloicnt  fondre  fur  eux  auec  vn  nombre 
prefquc  mfiny ,  ils  rendirent  la  place  à  la  volonté  du  Roy ,  &  en  fortirent ,  ne  la  trou- 
vant pas  aflezfortcpour  fouftenir  vn  fiege  ;  &  comme  pas  vn  des  Grands  Seigneurs 
du  Royaume  ne  voulut  entreprendre  delà  garder,  deux  Moynes  de  Cifteaux /aifans 
pour  lors  fejour  a  Tolède  par  occafion ,  l'vn  nommé  Raimond  Filterius  Abbé  de  Pi- 
fone,  ic  l'autre  Didacus  Velcfens,  tous  deux  fort  valeureux  aux  armes,  qu'ils  auoient 
laifiécs  ncantmoins  pourfcruiràDieu,fc  refolurentd'y  entrer, &  de laconIcrucr& 
défendre  de  tout  leur  pouuoir:  ce  qu'ayant  communiqué  au  Roy  Sancius,il  1  eut  pour 
trcs-agrcable,  comme  eut  auffi  Ican  Archcuefquc  de  Tolède,  qui  leur  fournit  des 
moyens  &  d'hommes  félon  fa  puiflanec ,  perfuadant  par  fon  authorité  &  par  fes  priè- 
res tant  nobles  qu'autres ,  d'entreprendre  la  defenfe  de  cette  place  auec  ces  deux  Re- 
ligieux pour  le  bien  de  la  Religion  Chrcfticnnc  :  ce  qu'il  auança  de  forte  ,quc  des 
hommes  detoutes  conditions  venoient  à  troupes  pour  le  fecours  de  ces  gens  de  bien* 
de  manière  que  la  ville  fut  fibienmunic&  fortifiée,  que  l'cnncmy  n'ola  iamais  en- 
treprendre de  la  venir  attaquer. 

Voila  l'heureux  commencement  de  cette  milice,  fi  bien  que  le  Roy  donna  ce  lieu* 
en  recompenfe  à  ces  Religieux,  5c  à  leurs  compagnons ,  au  nom  delà  Vierge  Marie 
Patrone  de  l'Ordre  de  Cifteaux.  '  fa 

L'Abbé  donna  à  fes  derniers  compagnons  la  vefture  &  la  règle  de  Cifteaux.  Lcs 
blazons  de  cét  Ordrefurcnt  au  commencement  vnc  Croix  rouge  &  deux  ceps  au  bas 
d'icelle,  où  furent  adjouftées  par  traicT:  de  temps  quatrefleurs  de  Lis,  par  Bcnoift  trei- 
zième, qu'ils  portèrent  au  lieu  de  fcapulairc.  Alexandre  troifiérac  l'an  1164.  approu- 
ua  depuis  cét  Inftitut  par  vnc  Bulle  exprefie  ,&  le  premier  grand  Maiftre  s'appclloit 
Garfia. 

Qjand  ces  Chcualicrs  font  en  quelque  aucmbléc ,  ils  portent  vnc  robbe  blanche,.» 
&  fur  icellc  j  comme  aufïï  fur  la  poitrine ,  vne  croix  rouge ,  de  la  forme  que  nous  ve- 
nons de  dirc.Le  Pape  l'an  i}96.  leur  concéda  de  fe  marier  vnc  fois,fans  toutefois  pren- 
dre vnc  féconde  femme  :  car  ils  eftoientiadis  tenus  de  viure  comme  Religieux  en 
chafteté  perpétuelle  :  de  forte  que  comme  vous  pouuez  voir,  les  premiers  inftituteurs 
de  cét  Ordre  furent  Sanchc  Roy  de  Caftille ,  &  Raimond  Abbé  de  Fitcrc. 

L'Ordre  des  gens-d'arm^s  de  Iefus-Chrtft  infime' par  fainft  Dominifte  pour 
extirper  les  albigeois  hérétiques. 
XI I.  T  Es  Comtcz  de  Thololc  &  de  la  Lombardic  eftant  prcfque  toutes  infe&éei  * 
-*-/dci'crreur  des  Albigeois,  S.  Dominique  prcfcha  contr'eux  aucevn  tel  pro-oa 
fit ,  qu'on  tient  qu'il  en  conuertit  jufqucs  à  cent  mille  ;  choifiQant,quelqucs  deuotes 
perfonnes  pour  extirper  par  le  glaiuc  matériel  ceux-là  de  ces  hérétiques,  qui  ne  fc 
laiflcroient  toucher  du  glaiue  Ipirituel  de  la  parole  de  Dieu:  à  ccux-cy  ilordonna  vne 
certaine  règle  de  viure  fpiritucllement  par  deflus  lecommun  des  Séculiers ,  &  au  def- 
fous  de  celle  que  mènent  les  Religieux.  Ils  furent  appeliez  en  ce  temps-là  les  Frères 
de  la  milice  de  fainft  Dominique. 

Or  ces  hérétiques  cftans  entièrement  extirpez ,  ceux  qui  s'eftoient  dédiez  pour 
cét  cffcét ,  ne  laiflerent  pas  de  continuer  ce  genre  de  vie  iufques  à  leur  mort ,  &  leurs 
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f,mmes  les  furuhians,  elles  viuoient  en  continence,  8£  les  hommes faifoientlcfem- 
S£  JiJ$  furuiaoient  les  femmes.  Quelque  temps  après  des  perfonnes  indiffcron- 
blablc  sus lu  mariées,  ont  embraffé  cette  milice ,  qui  fut  finalement  nom- 

^f/;sFrcrcs,oudesSœursdclaPcnitence  defainS  Dominique.  InnoccntVL 

anrrouua  leur  règle,  Van  ij6o. 
1 1  L'Ordre  des  Chemliers  d'jilcMAra.  M  Royaume  de  Léon. 

l  XII I  /^OmcliusFcrdinand,Cheualicr  Se  grand  Seigncurcntrc  ceux  du  Royau- 
*  \^jmc  de  Léon ,  fous  les  aufpiccs  de  Ferdinand  Roy  de  ce  Royaume ,  S: de 
Galice ,  inftitua  cette  Cheualcric  contre  les  Mores,  qui  eut  au  commencement  le 
nom  de  S  lulian  de  Pirario ,  dautant  que  la  première  maifon  qu'ils  curent ,  cftoit  en 
vn  bour«  ainft  nommé.  Le  Roy  fc  déclara  protecteur  de  cet  Ordre  par  lettres  expref- 
fes  l'an  ii7<5.  Et  le  Pape  Alexandre  III.  l'approuua. 

Et  l'an  1183.  Le  PapcLuciusIII.le  confirma ,  S:  l'exempta  de  la  lurifthaion  des 
diocefains.  Leurs  armes  furent  vn  poirier  verd  en  champ  d'or ,  iufques  au  temps 
ou' Alphonfc  V 1 1 L  donna  aux  Chcualicrs  de  cet  Ordre ,  Alcantara,  place  heuce  au 
bord  du  flcuuc  Taaus  (  remarquable  en  Pingcnicufe  ftru&urc  de  fon  pont)  par  1  in- 
corporation qu'il  en  fit  aucc  ceux  de  l'Ordre  de  Calatraue,  auquel  ce  Ucuauwt  efte 
bremicrement  donné  :  mais  par  raifon  d'Eftat  remis  à  ces  derniers ,  aucc  conucntion 
toutefois,  qu'ils  feroient  fubjets  à  ceux-là:  pour  marque  dequoy  pari  ordonnance  de  / 
leur  Grand  Maiftrc,  furent  adjouftez  deux  ceps  qui  cftoicnt  en  la  dcuifc  des  autres, 
&:  furent  apiu-llez  par  après  Chcuali  ers  d'Alcantara.  -  _ 

Finalement  l'an  1411.  les  Chcualicrs  de  cêt  Ordre  obtinrent  du  Pape  Bcnoift  XIII. 
qui  (e  difoit  PapccnEfpagne,dcportcriurlapoiarincvcrslccoftcgauche,Ucroix 

Vcrde,  faite  en  forme  de  lis.  i^s<c!**. 

llsvi.jentiousiarcalcdeS.  Bcnoift ,&  promettent  en  leur  profemon ,  obeiflance 
à  leurs  Supérieurs,  cluftetc  conjugale  ,  Se  de  viure  le  plusfainétcment  quil  lcurlcra 

pofTtble  tous  les  iours  de  leur  vie.  .  .  ..  ,  A-r- 

Le  Pape  Adrian  V  L  annexa  depuis  en  faneur  de  Charles  le  Quint  udis  fon  diki- 
plcccs  trois  Ordres  de  S. Iacqucs, CaUtrauc Alcantara, à  Ja  Couronne  de  ^a- 

ftille  S:  de  Lcon  ,  à  perpétuité. 

L'Ordre  des  Chemlurs  de  la  rtorieufe  Vierge  Marie  en  Italie. 
rXlV.f    An  lin.  Barthélémy  de  Vicency  de  l'Ordre  des  Frères  PtÇheffl^g1 
L  autheur  de  ces  Chcualicrs ,  qu  il  i  nftitua  pour  concilier  la  paix  parles  vil- 
les d'Italie,  5i  exterminer  toute  clpccc  de  difcorde,  &  de  dtuihon. 

Le  Pape  Vrbain  I V.  l'an  tafe.  l'Sptoottîi,  leur  habit  cftoU  vnc  robbe  blanche ,  S. 
vnc  robbe  grtfe,  R  portoient  pour  leur  deuife  vnc  Croix  pourprée  en  champ '  blanc, 
aucc  quelques  cfroillcs  au  deffus.  Leur  dcuoir  cftoit  de  prendre  en  leur  pr°"^'onl« 
vefues  82  les  pfphcfins ,  &  de  procurer  la  paix  fcV  concorde  entre  les  autres.  ils  ont  n 
aopcllcz  les  Fracs  Ioycux,  dautant  qu'ils  viuoient  pailiMes*  contents  en  leurs  mai 
fôns ,  aucc  leurs  femmes  &:  enfans ,  ainfi  que  dit  Sigonlus ,  K  pluhcurs  autres. 
L'Ordre  des  Chculters  de  Icfut-Chnfi  en  l>ortu**L 
sr  XV.  TV^nis  >  furnommc  Pcrioca ,  Roy  de  Portugal ,  ncueu  d  Alphontc  X.  *oy 
1> Caftille  &  de  Léon ,  inftitua  cet  Ordre  appellè  communément,  de  l  orru 
gai,  ou  de  Chrift.  Il  ordonna  que  leurs  blazons  feroient  vnc  robbe  noircK  vne  «-r 
noire  coupée  d'vnc  autre  branche  y  attachée.  ,  0  _      -a  T  . 

Le  Pape  IcanX  X  IL  l'an  i32i.lcur  prclcriuit  de  tenir  la  règle  dcS. Bcnoiit. . Leur 
dcuoit  eft  de  faire  la- guerre  aux  Mores  qui  habitent  la  Bctiquc.  C  eftpar  ^vwn 
quel'Empire  des  Portugais  s'eft  eftendu  jufqucsbicnauant  en  1  Orient,  K  encore* 
Afrique ,  au  Bralil ,  &c  autres  parties  Occidentales. 
*  L'Ordre  des  cbeualiers  de  U  Table  Ronde. 

5TXVI./-\N  dit  qu'Artus  Roy  d'Angleterre,  ayant  choili  vingt-quatre  i,enu 
Vjhommcs  les  plus  belliqueux,  te  les  plus  expérimentez  aux  affflCl  qu» 
peuft  »  il  les  ordonna  Chcualicrs  ;  &  comme  cftans  égaux  en  vertu ,  d  les  ann oit  g 
lement ,  pour  leur  ofter  tout  fujec  d'enuie  ;  fans  qu'il  vouluft  en  fa'ionler  1  \  n  Pluf~». 
l'autre;  il  fit  faire  vne  table  ronde  où  ils  prenoient  ordinairement  leur  repas* 
quelle  comme  il  n'y  auoit  ny  haut  ny  bas  bout ,  en  ce  fatfant  nul  ne  le  pouuoi  t  di  ».  _y 
premier  ny  dernier  affis,ny  plus  ou  moins  honoré  que  fon  compagnon  j  &  de 
ont  efte  nommez  Chcualicrs  de  la  Table  Ronde. 
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Guillaume  Caindeneadcrinflicudro  &  laraonom.  a 

Ja  couftume  qu'on  auoit  autrefois  de  fairedes  Tournois  "où  lWcxcrco t  ÏÏSÎ 
Carafinque  les  premières  ou  dernières  places  ne  donnaient  SiSuSe^l« 

remment,  fansprendre  garde  qui  eftoitlc  premier  ou  le  dernier.  ^C 

•wyrnt  _  CD      *  Ordre     dxualters  dr  U  larttere  en  Angleterre. 

*XVII.T  ERoyEdoaardIILd,Anglcterre,,nftiWaccct)rdredclaIaniereJ'anmo  * 
mttJ    ^ PUrgM  lc/<»P  Wuaucunsauoicnt  pris  de  la  ComtclTcdc SaS2 £ 
qu  il  aymo*  fagement ,  de  laquelle  il  auoit  leué  Ja  Iaïtiere  blcu*,qui  Juy  elk  ombée 

hommes  qui  eftoient  prefens,  s  eftoient  pri/à  rire ,  difa^'iJ â^S^SSSl 
îarticreluyrcndroittouthonncur&rcuirencc  :  ce  qui  aduint  buSSSjX 
OrdredeCheualiers.aufquch  ,1  en  donna  le  nom.  *  P     inft,Wtl0n  d€  « 

.  D  autres  difent ,  que  cet  Ordre  prit  fort  nom  d'vnc  bande  qu'Edouard  donna  au* 
ficns,pour  memmre  perpétuelle  de  la  viftoire  que  ce  Roy  auoit  obtcnuè  àSers 
contre  ean  Roy  de  France.  Il,  mettent  cette  bande  mJS^SSSSS^ 
quellclsattachentauecvneboucle ,  en  %ne  de  1  amour  &  concJdcqu  d^eftreen 

,Polir'e8und  «**  «JcrOrdrequilsontdecoullumc  de  porter  au  iour  de  leur créa- 
rl  ki     uT  qUC  kurJ>I«neie rcPrifc à Pbficorsdoublcoufont cntrcmcflécsdes ro- 

leur  Patron.enl  honneur  duquel  .1  auoit  fait  baftir  vnc  EgUfe  ton  magnifique  au  C  ha- 
Iteau  de  Vvindcffore  quelque  temps  auparauant.  •  * 

D'autrcsrapportent  encore  l'inucmion  de  cette  milice  à  Richard  L  &  difcntqu'E* 
douard  ne  la  fit  que  renouuellcr,  maiseela  eft  trop  incertain  :  quoy  que  ce  foit,l«  folem- 

îcZrlït 21a  fc  "lcbrcm  c,ouo  ks  am a iour  Prefix Cn cc  Chaltcilu dc  V vindeflbre, 
le  jpur  dc  la  tefte  dc  S  .George ,  le  Roy  y  prcfidant.  ,  « 

£  Ordre  det  Cheuajiers  du  Bain  en  Angleterre. 
AVJIJ.XJOusn'aqonsiiendc  ceruin  de  ces  Cheualiers,  finon  que  Henry  IV  Roy  1 

1\ d'Angleterre,  le  iour  quïlfiufacré  au  Cfaafteau  dc  Londres,  il  créa  ChZ 
uahçrs  4<î.  hfcuycrs  qui  auoient  veille  la  nuiû  précédente ,  &  anoicnt  vfc  du  bain,  auf- 
queis  u  donna  a  chacun  des  tuniques  vertes  à  manchettes  û  longues  qu'elles  battoient  les 

iS^XSS&S' ponoiOTt     1  '''fpiJgwhc-K™ 

Le  temps  pailedeux  d'entre  les  nobles,  qui  n'auoient  encore  reccu  Cheualerte, 
eltoicntchmfis  pour  eftre  admis  à  cét  Ordre aucc beaucoup  dc  cérémonie.  Ce  quifefai- 
ioitlciourdufacrc/MjdesnopccidesRois,  ou  des  Reines ,  ou  lorsquequelqucs-vnsde 
leurs  enfans  eftoient  inueftis  de  quelque  Duché  ou  Comté  :  car  le  iour  de  deuant  il* 
eftojcnt  vcftus  de  robes  grifes,  approchantes  de  celles  des  Hermites ,  aucc  le  cucullc ,  le 
bonnet  de  lin  ;  Se  cftans  bonez,  &  en  cét  accouflremem  ils  entendoicnt  dcuotement  la 
ïamctcMcffe;  puis  quand  le  foireftoitvcnu.ilsalloicntfoupcr  tous  enfcmble,  deux  Ef- 
euyers  feruans  vn  chacun  d'eux  aucc  vn  laquais. 

Apres  fouper  ils  fc  retiroient  en  leur  chambre ,  où  l'on  auoit  drefle  à  chacun  fon  Hct 

aucc  des  courttnes  rouges,  où  eftwent  attachées  les  armes  de  leurs  maifons,&  après 

eltoit  apprefté  vn  vauTcau  propre  pour  fe  baigner ,  comicrtde  linceuls ,  où  après  s'eRre 

recommandez  à  Dieu,  ils  fe  baignoient ,  afin  que  dorefnauant  ils  fe  fouuinflent  d'àuoir 

toufiours  le  corps  &  l'cfprit  net.  Le  lendemain  du  grand  marin,  ils  eftoient  réucillez  au 

fondepluficursinftrlimcnsmuficaux,&feveftoicnt  dc  mcfmcs  accouftremens  que  le 
iour  précèdent.  " 

Lors  le  Conneftablc  d'Angleterre ,  vn  Marefchal,  &  autres  députez  par  le  Roy ,  les 
venoient  trouuer,&:  les  appellans  par  ordre  chacun  par  leur  nom,  ils  leur  propofoicntle"* 
fcrmcnrqu 'ils  deuoient  faire,  à  fçauoirde  feruir  Dieu  fur  tout.de  défendre  l'Eglife,« 
d'honorei  le  Roy^Jc  défendre  fes  droiûs,  de  prendre  cn  leur  proteÊHon  les  veufucs  ,Ies 
vicigcs,&  les  pucclles«k  les  maintenir  dc  tout  leur  pouuoir. 

ApresauoiriurcfuilcsEuangilcsiousccsanicics,iUeftoicntcoiKluitsàMat^ 

CCCccci; 
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Mufcicns  du  Roy ,  &  fcs  Hérauts  marchants  dcuant.  Les  Matines  dites ,  ceux-là  rnef- 
meslcs  rcmenoient  en  leurs  chambres ,  où  ils  fe  deueftoient  de  leurs  a>  couftrements 
preeed  ents,  &•  prenoient  vn  manteau  de  vcloux  bleu-  ccleftc,  pour  reprefemer  que  leur 
ardeur  Martiale  cftoJt  toute  eclefte  :  8c  ils  mettoient  vn  chapeau  blanc ,  auec  vn  panna- 
chede  plumes  blanches,  Se  des gans  qu'ils  attacboient  à  leur  manteau  d'vne  petite  corde 
blanche  ,  puis  ils  montoicntfurdcscheuaux  fêliez  fie  houflez  de  cuir  noir  meflange  de 
blanc  j  auec  vne  croix  attachée  fur  le  rronr. 

Leurs  laquais  raarchoicnt  deuant  eux.portans  leurs  efpécs  dorccs.où  pcndoicnt  leurs 
cfpcrons  fc  mblabkraent  dorezdeurs  Efcuycrs  cftans  à  ehcual  à  leurs  coiîez,  Se  en  cette 
k  pompe  ils  vcnoient  chez  le  Roy,  les  trompettes  fanfarans  au  dcuant.  K  >*> 

Et  cftans  ainfi  arriucz  en  fa  prcfcncc ,  ils  font  conduits  par  deux  anciens  Chcualiers, 
puis  leur  laquais  donnent  leurs  efpécs  auec  leurs  pendants  au  grand  Chambrier ,  lequel 
les  prcfcncc  au  Roy  en  grande  reucrence ,  pour  les  ceindre  aux  nouueaux  CheuaJiers, 
ce  qu'il  failoit  :  puis  il  commandoitaux  anciens  Chcualiers  de  leur  chauffer  lcsefpcronj, 
&  ccux-cy  fouloicnc  autresfois  >  en  nnilîant  cette  cérémonie)  leur  baifcr  les  genoux ,  en 
leur  dciïrant  touc  bien. 

Qr  ces  nouucaux  Chcualiers  ainli  ordonnez  ,auoient  de  couftume  anciennement  de 
couurir  la  table  du  Roy,  puis  y  difncrtous  enfemblc,aflîsd'vn  melmc  collé..  L'heure  de 
Vefprcs  venucils  alloicnt  à  la  Chapclle.fi:  là  orfroient  leurs  efpécsfur  l' Auceldcfauclles 
ilsrachepcoienc  d'vnc  certaine  fomme  d'argent. 

En  retournant,  le  maiih-ecuifmier  du  Roy  leurvcnoit  au  rencontre,  Sdeurprefen- 
tant  fon  coultcau,  les  menacoit  de  leur  couper  ignominieufement  les  efperons,  s'ils  ne  fe 
monftroicnt  ridelles  ôi  bons  feidats.  Au  iour  du  couronnement  des  Roys  ils  les  accom- 
pagnoient  en  pompe  en  leur  rang,  leurs  efpécs  ceintes,  clpcronncz ,  &  cornières  de  leurs 
manteaux  de  couleur  de  bleu  celcftc,  fermez  dcuant  d'vn  ruban  de  l'oyc  blanche  nouée 
en  croix,  auec  le  capuche  pendant  deuers  l'cfp.tu le  gauche.  C  cft  ce  qu'en  dit  particuliè- 
rement Guillaume  Cnmdene. 

Le  blazondc  cet  Ordre  eft,trois  couronnes  d'or  dans  vn  cercle  d'or,  auec  cette  deux- 
fc,  Tria  m  ~\rmm,  attache  à  vne  bande  de  lin  teinte  en  cfcarlate. 

l'Ordre  des  chcualiers  dcl'^innomiade  tn  Sttuoye. 
b  XIX.  A  Mcdcc  VI.  Comte  de  Sauoyc,  ayant  inftituc  cet  Ordre,  U  le  rcnditcekbre 
"par  les  grandi  &i  riches  rcuenus  dont  il  le  fonda defon  propre bien.  11  voulut 
=  que  le  col  lier  de  cet  Ordre  fui  compof  ede  quatre  petites  lames  d'or  attachées  àdeschai- 
n  eues  d'or,  fe  tenans  les  vnes  aux  autres  aucede  petits  noeuds  que  l'on  appelle  lacs  da- 
mour,fit  fur  chacune  de  ces  plaques  cftoienc  clcritcs  ces  quatre  lettres,  Fert,  l'image  de 
iaViergc  Mai ic,  cV  l'hiftoire  de  l'Annonciation  pendante  au  milieu,  de  laquelle  cette 
Cheualeric  a  pris  fon  nom.  Quant  à  ces  quatre  lettres ,  elles  fignifioient ,  Fortitudoatu 
JthodumunHit.  Ce  qui  eftdit  à  l'honneur  d'Amedée,  lequel  comme  difent  les  Annales 
de  Sauoye  ,  ofta  ccuc  ville  aux  Turcs ,  fit  laconquit  à  Icfus-Chrift,  ou  pluftoft  la  défen- 
dit &conferua  contre  leurs  forces:  de  forte  que  depuis  ce  remps-là  les  Chcualiers  de 
Rhodes  prirent  lesartnesde  Ssuoye.quieftoient  mcfléesàcellesdesDucs  deSaxepar- 
ce  que  les  premiers  Princes  de  ce  Duché  en  font  defeendus  .qu'ils  adiouftercntàla  Croix 
argentée  de  leur  Ordrccn  vncfcudeguculles.àfçauoirquand  l'Ifle  de  Rhodes  leur  foc 
donnée  par  l'Empereur  de  Conftantinople  :  Se  cette  deuife  Fert  demeura  à  Amedic,  fit 
à  fcs  fucccffcurs  en  mémoire  de  fa  valeur. 

Les  cérémonies  de  céc  Ordre  fe  réitèrent  tous  les  ans,  le  iour  de  Y Annonciation  de  la 
Vierge  ,  5c  y  font  ordonnez  Chcualiers  ceux  que  le  Prince  choifit. 

Quant  au  C  orme  Amcdéc ,  il  ne  fe  contenta  pasd'inftitucrcét  Ordre,  mais  il  vou- 
lut luy-mefmc  y  eftre  en  roollc,  auec  quatorze  Seigneurs  des  plus  apparents  qui  fulTcnt 
en  ce  pays.auec  lcfquelsil  failoit  le  nombre  de  quinze  ,  en  l'honneur  des  quinze  royfte- 
resde  la  trcs-faciée  Vierge  Marie. 

L  Ordre  des  çlxwtiiers  de  la  Toi  fon  dor,  chaules  Bcwgmgnons ,  &  ceux 
de  la  mai  fan  d'u4uftricli*. 
*"XX.T)HiL'ppesfurnommélcBon,  Duc  de  Bourgongnc,  pour  l'amour  qu'il  portoit 
JL  à  la  Noblcftc ,  l'an  1430.  au  mois  de  ianuier ,  érigea  cet  Ordre  le  iour  de  fcs 
nopecs  auec  Elifabeth  fille  de  Ican  Roy  de  Portugal ,  à  la  gloire  de  Dieu ,  de  fa  fainétc 
Mcre,  &  Je  S.André  Apoftre:&  pour  exciter  dauantage  les  cœurs  à  l'exaltation  de  la 
fainûc  foy.fic  les  émouuoira  la  veitu,tl  donna  à  cét  Ordre  le  tihrc  de  Ja  Toifon  d'or, 
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faifantailiifionalaioifondc  Gcdeon.qui  fut  trouuéc  en  l'air  d'vn  colle  pleine  de  roféc 
de  l'autre  leichc.ainii  que  l'on  viod  dans  des  tapiUèriesdc  fon  temps,  que  l'on  tend  à  la 
feftede  S.André.iourdediéaux  folemnitez  de  cet  Ordre.  Ilcftvray  qucquclques-vns 
difent  que  ces  Cheualiers  ont  eu  leur  commencement  de  la  Religion  Thebccnnc ,  mais 
cela  cft  trop  oblcur  pour  y  afleoir  aucun  fondement. 

Le  Dire  Philippcs  ayant  donc  érigé  cet  Ordre ,  il  s'en  déclara  le  Grand-Maiftre ,  fie 
donna  àcesnouucauxCheualiers  vnc  lobe  de  laine  teinteen  cfcarlatcquc  l'on  fils  Char- 
les le  Hardy  changea  en  vne  de  foyc  au  Chapitre  de  Valencicnncs ,  vn  collier  d  or  où 
cftoit  enlallevn  fulil.quifiembloit  taire  lortir  du  feu d'vn  caillou ,  l'Emblème  de  feu  fon 
pcre.St  au  bout  de  ce  collier,  la  toifon  d'or,  le  tout  auec  obligation  de  remettre  cela  en 
l'Ordre,  aduenam  qu'ils  mouruflent,  pour cftre  donné  à  ceux  qui  le  meri:o;cnt.Paradin 
en  fes  Symboles  interprète  ce  btazon,en  forte  qu'au  fufil  il  donne  cette  déudc,  sintcfrnf* 
quint  Çamm.tmicet,&c  à  la  toi  (on,  Prctium  non"\ileUbérU. 

L  es  premières  chargesdeect  initiait  font  le  Chanccllicr,  le  Threforier.lc  Royd'ar- 
mes,  Si  le  Grcfhetsqui  iugent  fans  appel  de  tous  les  débats  qui  inteiuiennent  entr'eux,  & 
des  crime?  s'il  y  efchet.  Philippcs  n'en  fit  au  commencement  que  zj.  mais  trois  ans  apre  s 
ilen adionlta encore  lix,de  forte qu'ils  citaient  31. 

Depuis  Charles  le  Quint  pour  les  diucrfcsProumces  où  il  commandoit,en  augmen-' 
ta  le  nombre  iufqucs  à  jr.  mais  depuis  kChnpitrc  tenu  à  Gand  par  l'aiithorité  de  Gré- 
goire XIII.  on  accordai  Philippcs  II.  Roy  d'hlpagnfc ,  8c  fur  confirmé  encore  à  Philip- 
pcs III.  par  Clément  VIII.  qu'ils  pourraient  créer  des' Cheualiers  i;ots  du  Chapitre, 
quand  il  leur  plairoit.  Ces  Cheualiers  ne  peuucnteftrdquedcs  maifons,qu'cn  Efpagne 
i!s appellent  Grandes. 

Rùhard  Vuafllbourgen  fes  antiquités  Bolgiqucs ,  fait  mention  des  anciens  Cheua- 
liers du  Cygne,  inftituez  par  Sulius  Krabon  .duquel  félon  aucuns,  le  Brabant  a  pris  IbrP» 
nom, leur  donnant  cet  oy  leau  pour  hierogly  fique  de  la  concorde  qu'il  vouloir  cftre  entre 
eux. 

lï  Ordre  des  Cheualiers  du  Porc-  Epie  en  l.i  nui  fon  dO  rie  ans. 

1  .  '  t 

XX I.  Harles  Duc  d'Orléans ,  qui  fut  après  Roy  de  France,  fit  VI.  du  nom,  à  l'imita-  M 
non  de  Philippes  Duc  de  Bourgongne.crigea  l'Ordre  des  Cheualiers  du  Pofc- 

Epic ,  portans  en  leurs  baudriers  la  figure  de  cet  animal,auec  ce  Symbole,  Continus,  Em%- 
««.comme  dit  Pau I  loue.  . 

Aucuns  n'eftoient  cnroollez  en  cette  compagnie,  qu'ils  ne  fuflent  Je  grande  noblef- 
fe,  fie  de  grande  perfection  aux  armes.  Depuis  Louys  douziefme  Roy  de  France,  fie 
pourtant  Duc  d  Orleans.flf  Comte  de  Blois,commcfonhcritier,prit  ladeuifcd'vnPorc- 
Epic couronne, auec  cette  infeript ion  3  VltusauosTroit  :  fur  la  monnoyc  mefme  il  en  fi: 
gratter  la  figure,  laquelle  auec  celle cki  loup  citait  anciennement  IcsaimesdesConitcs 
de  H  lois. 

Qui  fin  caufie  que  Charles  prit  ecttedeuile,  ce  fiitque  le  Porc- Epie  fe  défend  deprés 
&  dcloingcontreleschienSjleurdardantàguifedefjgcttcs  fes  pkqueions  ;  Se  Charles 
pour  faire  paroiftre  qu'il  le  tenoit  afituré  contre  tous  reners  de  foruinc,5c  toufiourSpreft, 
de  fe  défendre  contre  quiconque  loftc-nleroit ,  le  donna  pour  blazon  à  fes  Cheua- 
liers. 

L'Ordre  des  Cht  uatit  rs  du  Cixtrdon  de  là  Vttrgt  Marie ;  en  h maifoH  de  Bourbon.  ' 

XXII.  I  OuyslI.  Duc  de  Bourbon,  furnomme  le  Bon ,  fils  de  Pierre  I.  qui  fut  rué  en  la  * 
-■— 'bataille  de  Poitticrs,  que  le  Roy  Ican  eut  contre  l'Anglois ,  après  auoir  jeruy 

les  Roys  Charles  V.  fit  Charles  VI.  contre  ers  peuples  leurs  ennemis.  Retourné  qu'il 
fut  d'Afriqucoù  il  auoit  conduit  vne  armée  contre  leslnfidellcs.lorsquc  par  les  factions 
des  maifons  d'Orléans  fiede  Bourgongne.le  Royaume  fembloit  cftre  a  mué  à  fa  dernière 
ruine,  le  Bourguignon  ayant  inftituc  l'Ordre  de  laToifon,  .fie  l'Orleannois  ecluy  du 
Porc-Epic,  il  inftitua  l'Ordre  des  Cheualiers  du  Chardon  de  la  Vierge,  pourauthorifer 
dauantage  fon  pouuoir ,  qu'il  employa  entièrement  à  l'afliftance  Se  protection  de  Chât- 
ies Doc  d'Orléans  ,de  Philippcs  C  omte  d'Euçcux  ,  ôede  Iean  Comte  d'Angoulcfme,  , 
popillcîdc  Lou\  s  Duc  d'Orléans  fon  neptieu  ,  contre  le  Bourguignon  qui  l'a uoit  mile-  ,« 
rablement  occis.  Le  collier  de  cet  Ordre  cftoit  d'or  tiflu  de  fleurs  de  lys,  auec  vn  entre- 
lacs en  égale  diftanec  de  meillesde  chardon ,  d'où pendoit  vnc  croix>fi£  autour  cette  dî- 
tnte  x  Efperance. 

Ce  Prince  honora  de  cet  Ordre  les  Gentils- hommes  qui  auoient  rendu  quelque 

C  CCc  et  iij 
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fcru.cc  fignalc  à  la  niaifon  de  Bourbon  :  &  quant  à  luy  ,  il  s'en  déclara  le  Grand- 

MA]Etï ificnc  dequoy  il  en  adioufta  à  fes  armes  le  collier ,  qui  cftoit  tout  parfeméde  Heurs 
de  lys ,  tout  en  champ  d'argent  &  de  gueule ,  fur  vn  efeu  de  couleur  blcuë,auec  cette  in- 

feription  ,  Espérance. 

Quanti  cet  Emblème  compofcdelysôcdc  chardons, le  Duc  Louys  a  voulu  figni- 
fier  faconfbncc  contre  toutes  les  aduerfitez  qui  luy  pourroient  arriucr ,  Se  mcfmc  qu'il 
auoit  ei'pcrance  de  plus  grandes  profperitezi  le  chardon  pat  fes  fueillcs  piquâmes  rc- 
prefentant  ce  qui  afflige  ;  Se  le  lys  quiatouliours  fes  fueillcs  vertes  ,1'cfpoircommcdc 
tout  temps  il  en  a  eflé  le  hicroglifique  entre  les  anciens. 

L'ordre  des  chevaliers  dt  Çyfre. 
XXIII  T  A  maifon  de  Lufignan  qui  a  donné  tant  de  Roys,&  de  Princes  à  laClucfticn-. 

-Lté ,  particulicrementau  Royaume  de  Hieiufalem ,  d'Arménie  Stde  Cyprc, 
a  donne  commencement  à  cette  Cheualerie  ,  encore  qu'on  nè  fçachc  pas  en  quel 

""ses  enfeignes  eftoient  vn  collier  fait  d'vn  cordon  dor.oùcfloicnt  cnlaffez  de  grands 
cataflcres>fic  au  dclfous  pendoit  vne  elpce  ayant  la  lame  d'argent  >  &-  la  poignée  d'or, 
qu'entournoit  cette  deuile  Francoife  Pour  loyauté  maintenir,  pour  apprendre  à  ceux  qui 
eftoient  de  cét  Ordre, qu'ils  ne  doiuent  iamais  la'uTcr  paffer  l'occafion  de  le  monftrcrgc- 
nercu  x  Se  d'vn  grand  courage,nc  portans  l'efpce  que  pour  cela,6c  qu'ils  doiucnc  confer- 
uer  entr'eux  la  concorde  &  1  amitié  pour  la  defenfe  de  la  patrie ,  la  Terre  Sainttc  déno- 
tant le  iilcncc  entre  lesanciens  Romains.  Les  armes  de  ceux  de  la  mailon  de  Lufignan 
font  ceintes  de  ce  collier. 

L Ordre  des  cheualiersde  l'Efpicen  Bretagne. 
XK1V  TJRançoisI.deccnom  ,Ducde  Bretagne  ,  fils  de  Ieancinquiefmc,8cncpueu 
|7  de  Iean  quatricfme,lurnommé  le  Conquérant ,  qui  tranlporta  le  premier  ce 
Duché  en  la  maiUm  de  Monfori  dépendue  de  ce  grand  Evrard  de  Montmorency,  in- 
ititua  l'an  mil  quatre  cens  cinquante ,  l'Oidrc  de  l'Éfpic»  tant  pour  honorer  la  mémoire 
de  fon  ayeul,  que  pour  décorer  dauantage  fa  noblcffc. 

Il  donna  à  ceux  qu'il  y  admit ,  vn  collier  d'or  trèfle  d  efpicsde  bled ,  Se  notiez  en  lacs 
d'amour,  Ictus  queues  te  ie'ttans  derrière,  le  tout  rcuenant  prclque  a  la  forme  d  vne 
couronne  de  Ccrcs* 

A  ce  toliici  pendoient  deux  chaincttes ,  vne  Hermine  deffus  vne  petite  colline  ver- 
te ,  aucc  cette  deuile  de  Iean  le  Conquérant, ^imatre ,  fy mbolc  d'v  ne  amc  pure, Se  gc- 

uertufe.  ,  t 

Cér  awmal.fclon  Pline,  cftant  fi  amoureux  de  pureté,  que  s'il  eft  pourfuiuy  deschal- 
fems , le voulant  fauUCl  dans  Ion  clapier,  s'il  en  tronuc l'entrée i'alo&:  vilaine, il aimq 
mieux  le  laillir  prendre  qucd'y  encrer,  6c  fe  fouiller  en  y  entrant. 

Anne  fille  de  François  II.  Duc  de  Bretagne ,  Se  de  Marguerite  de  Foix,  fille  de  Oa- 
fton  de  Foix,  Se  d  Eleonor  Reine  de  Nauarrc,  prit  prcfque  vne  fcmblable  demie  ,afça- 
uoir,  Plujlcjî mourir, a' nfi  que  l'on  void encore auiourd huy  au  chafteau  de  Blois. 

Cet  Ordre  des  Cheualicrs  de  l'Efpic  prit  fin  lors  que  la  Duché  de  Bretagne  nauicor- 
porécà  la  Couronne  de  France,  par  le  mariage  de  la  fufdice  Anne  auec  Charles  \  111.  K 
depuis  le  decez  de  cctcui-cy  à  Louys  XII.Roy  de  France. 

L'Ordre  des  Cheualters  du  Cm (font entre  Us  ^ingeuins  &>  Stahens. 
XXV.  n  F.né  Ducd'Anjou.fic  Roy  de  Sicile,  de  Naplcs ,  &dc  Hierufalem ,  fonda  cec 
^  Ordre  en  l'Eglifcde  S.  Maurice ,  Cathédrale  de  lavilledAngeis,&donnaa 
ceux  qu'il  y  admit,  vn  collier  d'or  où  cftoit  attaché  vn  croiffant  auec  cette  demie ,  Los  en 
croijfant.  Pcrfonne  n 'droit  receu  en  cette  Cheualerie ,  fi  premièrement  il  n'auoit  rendu 
quelque  lignalé  témoignage  de  fa  valeur  :  ce  que  l'on  rccognoifloic  au  nombre  des  com- 
bats aufquels  il  auoit  artifté, par  des  petits  baftons  enfermez  chacun  aucc  vn  anneau  qui 
leur  pcndoitducol.aucc  vne  petite  bande.  '  . 

Lespremicrsqui  furent  honorez  deçét  Ordre,  furent  Iean  frère aifné du  Roy  luldir, 
qui  cftoiiDucdeLorrainc&dcCalabre.leVicomtcde  Bal  lorc ,  Se  Ettagy  Bertrand 
Seigneur  de  Bcauuais,  &  autres,  les  noms  defqucls  font  en  l'Eglife  de  S.Maurice  d  An- 
gers. 

Ces  Chcualiers  eftans  obligez  de  participer,  Se  communiqua  également  à  la  fortu- 
ne,bonne  ou  manuaife  des  vns  ou  des  autres,  Se  de  fc  prefter  charitablement  ayde  8c  lc- 
courii  en  toute  nccclfué,  fans  qu'aucun  puiffe  oftenfer  l'autre  par  armes.  La  famille 
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XXVI.  T  Es  FrançoisclkMcncancienncmcncfortfçauans 
dçux„?uir«dcc0ulror„o,re,dan,,„rf^^ 

Utiles  clbicmdcuxdcraic.lunBdecculcurro.iK  «J ^Vm'S  j  ?  "i'™ 
r«  que  h,  RoTS  Je  France  ont  empofcée,  fur™  ,  ^^1^  ^^ 
—ïlderaum  enlcue^ra^deUnpuea  céSftrenoS;^  fX"" 
c^itJr^S^ 

yVvit      ^       '  .  V    Z  Oy<iredeS.Michclen  Tr*ncc.  .. ,  t 

-i  •  V^ST4,Çp0rtCr vnc°^or,lorsmtG,guin,  que  le  ud^StS,  " 

'on;  : :  teîîîg eiordcedcS- 

uons  au  i  le  jjslç2Toursi4onnant  pour  dcmfe  à  ceux qu°l admit  à  cette  Ciu.,I3Ur"  u 
colherdorïriTudccoquiUM  atuchéeT les  vnes  aux  aules.aSSSïfeÎ! 
teursRomau«yp<K^^ 

«orOc^,prouoq„éàcelaparrexernpledcfonpereC^ 

feignes  |  image  de  cet  Archange ,  lors  qu'il  fit  fon  encrée  à  RnWa  ? 

Ztnë  lTRVttf «V'asluy  liuroient.  A*«co««««^entle^«îdc«s^ 

Or  ceux  qu«  font  admis  à  cette  compagnie,  s'obligent  par  promelTc  particulière  d'n. 
beu au  Roy1&n'cnpeuucnt  eftrc  cafTez,  ucencftpour  crime  d'hJfSX^MT 
jcltc,  ou  pour  auoir  quitte  fon  rang  en  guerre,*:  s'en  eftrc  fuy  par  coiiardifc  * 

Or  lors  que  quclqu'vn  eftoit  mort,  s'il  falloir  en  élire  quelqu'vn  en  fa  place  on  ne  fa 
^foitpomtpar  vœux&fuffrages^aisauecdes  V^^ts\^ e^v^M^ 
appellent  baltes,  qu'on  mettoit  en  vnbaffin,  après  que  IccLufflc^S^L 

Apres  cela  en  figne  d'amitié,  il  baife  chacun  des  Cheualiers.  Cét  ordre  a  fon  Chan, 
ceher  Threfoncr,  fon  Porte-ballon,  nommé  S.Michel,&  fonGrefficr,  qui  tient  rceirtrc 
des  noms&  beaux  exploits  des  Cheualiers.  >  qui  «cm  regutre 

J-w^7Shf0n0r,Cnr  CnCCîrC  dc  cét°rdrcl«  Pinces  cftrangers,  en  tcrnioignare 
ei£^ 

Odolphc  dHabfpurg,qui  fut  le  premier  de  la  niaifond  Auftrichc.quiparuintà  ■ 
lEmpircpourdcfcndrela  Hongrie,  la  Syrie  Bc  la  Carimhic  contrées  armes  des 
Turcs.qu, femb  oient  les  menacer  de  ruinc^nftitua  1  Ordre  de  S.  Ceorgcs,  &  donna  au 
Huître  General  d  iceluy  vue  ville  dc  Carimhic  dc  fort  belle  aflictte ,  pour  y  fa.re  fa  de^ 
meurcordina.re,&lhonoradcladignitéde  Prince.  Il  voulut  encore  que  l'Euefquedc 
la  cite  venu  d  Aumchc,dependi(t  dc  luy  pour  le  temporel ,  auec  fes  Chanoines ,  qui  fu- 
rent t  ranfportez  a  caufe  dc  cela  en  la  ferterefle,«  portèrent  la  Croix  rouge  de  S.Gcorce  m 
dans  les  armoiries  de  l«urs  maifons.  Et  àcc  que  rien  ûc manquait  à  lafplendeur  de  ce 
nouucl  Ordre  cét  Empereur  loy  transfera  les  Chaftcaux  te  domaines  des  Topars  de 
Cramchbegtout  fraifchcment  ocois  auec  leurs  famUlcs.à  fçauoirlcs  terres  de Traut- 
mandcrf^charfencch.acdefainaePatorùllç;      !    ,     *  «rcsaciraut 

'    CCCccc  iiî) 
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^         ,  j  t  ..«mbourecn  fonliurequ  il  a  fait  des  Ordres  MiHuucs.di^cccluy 
Bernard  de -Luxera  o     &      A|exandreVI.  «  de  Maximihan  Empereur  comte  les 


SSÏÏS rcïïSte  I  ên  mémoire  aulïi  de  cette fignaléc  viûoirc  i i  infti- 

XX  VIll  ^  Oime  de  Medicis,  premier  Duc  de  Florence,  an      nftuoa  I  Ocd*  de 
C.S  Eftienne Pape 8c Martyr,  au  iout  duquehl  auoit^aignc  la  bataille  de 
Marciano  IcT  d'Aouft  :  8c  en  mefme  année  le  Pape  Pic  IV.  le  confirma,  an  15  1.  le  pre- 

Xdès  Uenoift.àcondmonqu/ tous  ceux  qui  voudroient  cftrc  de  cet  Ordre  fcroient 
IcÛde xlS,chaft«c  coniugalc,  6c  obédience, fans  admettre  perfonne  s  iln eft  noble, 

nav  en  légitime  mariage,  8c nommément  Catholique^  (ans  note  d 

J  Ils  portent  vne  robe  de  camelot  blanc  aucc  v  ne  croix  roUgc  fur  le  codé  feJJÏK 
au  manteau  qu'à  leur  habit  ordinaire  ,8c  font  tenu,  de  ^^«««^^ 
de  laFoy  Chrétienne,  tant  p.  merque  par  terre*  de  ^P««£ï^^ 
ftiens,  i  lubuenir  aux  pauurcs,8c  de  dire  chacun  iout  cent  ?ater  m>Jhr,U  m  A*  M£ 
S£rfer«ice«d^ 

quil  meuu  Cjuelquvndclacompagnie,  chacun  doit  d.re  en  fon  intention  cent  Pater 

/?.  r,8c  cent  ^ur  Maria.ou  bien  1  Office  dei  Morts.  fcmWaUe  à 

7    i  a.rgvandMadbecftkDucdeFlorencc-.laformedclcur  croix  eft  femWaWC 

celle  de  Malte, ilsontauflicntrcuxdcsPreftrcs  Se  des  Frères  Seruans. 

*   Det  Ordr* de,  dxu*limd*S  Eflietmt .«Jfa/*»^ 
par  tes  Princes  de  U  mai  fon  de  Mediùt. 

,XXlX.r>&  Ordre  illuftre  desChcualiers  de 

C  n,r  Ferdinand  de  Medicis  ;  ils  tiennent  leur  Eftat  * '"^J 

vnevraye  ville  de  Mars.  Ccsnoblcs  Cheualicrs  portent  le  nom  de  S  ™«™  * 
Martyr,  K  fbnueus  nobles  de  race  ,  qui  le  font  rendus  inhgnes  pour  le  «P» 
morablcs  faits  par  cux.tant  par  mer  que  parterre  ,  contre  les  ^^^^^ 
ChrclUenté  ,&n'y  apreique  Ordre  qui  ait  P^^^^J^^S^ 
Tuvoque  cemu-cy.  La  loy  de  l'Ordre  leur  permet  de  le  aiancr  ,K  toutefo.s .1 1  y 
peu  qui  cfpoufcnt  femme,  afin  qu'ilsfoient  plus  libres  aux  affaires  de  gueirc.  J- 
«  s  de  la  maifon  de  Medicis  ayans  inftitué  cet  Ordrc.arm  qu  Ufuft  5^"J3efl 
faic  conlhuirc  vn  magnifique  Palais,  aucc vn  tres-beau  Temple.le  «onl',P1^   J   ,  f. 
recouuert  de  marbre ,  8c  la  voûte  eft  enrichie  de  plu  fleurs  bel  les  tables  fofojM 

5  quelles  font  reprefentées  en  detre-anciennes  peintures.ks  faits  8c  e$_ «P«iww  B 
rieufes  dudit  Ordre  :  mais  ce  qu.  rend  leurs  victoires  encores  plus  illuftrcs  K«»g* 
font  la  quantité  des  cnteignes,drapcaux  8c  guidon s,f»gnes  &  marques  de  1er.  vert , 
taire,  quifontatuchezautourdeccTcmpîc,auec  plufieurs  dépouilles  Sctrophecsar 
sachez  aux  Turcs. 

L'Ordre  des  cheualiers  du  S.  Efpriten  France, 
m.  XXX.TJEnry  lll.du  nom ,  Roy  de  France  8c  de  Pologne  .pour  marqued  vnecte 
"nclie  picté.fic  de  la  recognoifiance  qu  il  defiroir  rendre  a  Dieu  des  bien"»1 
qu  il  auoit  receus de  £a  Majefté  le  iourde  la  mûTion  du  S.Elpnt,  ayant  efte  «P*™'  l™ 
cku  Roy  de  Pologne,  fucccdc  a  la  Couronne  de  France  par  la  mort  du  Roy  Charles  1  a. 
Ion  frerc ,  Se  peis  nainunec  en  mefme  jour. 
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II  inftitua  l'Ordre  des  Cheualiers  du  S.  Efprit,  l'an  1579.  le  premier  jour  de  Ianuicr, 
à  Paris:  enl'EglifedesHermitcsdcS.  Augiillin. 

Cet  Ordre  inftitué  pour  l'extirpation  des  herefies,  fie  pour  l'augmentation  de  la  Reli- 
gion Catholique ,  Apoflolicjuc  fie  Romaine. 

Il  voulut  qu'aux  cérémonies  ces  Cheualiers  euflent  chacun  vn  manteau  de  velours 
noir,  tout  parlemé  de  lis ,  Se  de  flammes  en  broderie  d  or,  &  d'argent,  aucevn  grand 
colicr  d'or  entrelaflc  de  lis  fiede  flammes ,  au  bout  duquel  cft  vne  croix  de  Malte ,  Se  au 
milieu  de  laquelle  cft  vne  colombe.  Il  yavnliure  particulier  de  cet  inftitut,  qui  cft 
allez  vulgaire. 

L'Ordre  des  cheualiers  du  facre  Smi*  de  noftre  Seigneur  Iefm  Cnrijl  à  MantoUe. 

XX  XL  \  7  Incent  de  Gonzague,  quatrième  Duc  de  Mancoiie,  fie  fécond  de  Mon-'  * 

V  ferrât  inftitua  cet  Oidre,  l'an  milfix  cens  huiér,  aux  nopecs  de  fon  fils 
François  aucc  Marguerite  de  Sauoye ,  pour  la  dcflènfe  Se  augmentation  de  la  Religion 
Chrefticnne ,  fie  inftitua  jufqu'au  nombre  de  vinge  Cheualiers ,  lequel  Ordre  a  cité  con- 
firmé par  le  Pape  Paul  V. 

Or  dautant  que  ceux  de  1  Eglife  de  S.  André  à  MantoUe  tiennent  qu'ils  ont  vne  par- 
tie de  l'efpongc  de  noftie  Seigneur ,  fie  trois  gouttes  de  fang  que  l'on  dit  auoir  cfté  re- 
cueillies par  S.  Longis.Ccntenicrfie  Martyr;  il  erigeafon  ordre  fur  ce  fujet,  aucc  cette 
infeription ,  Nihil  tjlo  trijle  recepto.  Ht  pour  le  colicr  il  le  fie  faire  de  petites  vcrgcctcs  d'oc, 
liées  enfcmblc  Se  du  feu  audcflus,entrcmefl;cs  toutesfois  d'autres  pièces  ou  ces  mots 
font  eferits ,  Domine  probajh  me  •■,  voulant  p  jr  ce  fymbole  apprendre  à  ceux  de  fon  Ordre 
qu'au  plus  fort  de  leurs  aduerfitez  ils  fe  deuoient  garder  la  foy  fie  viure  ensemble  en 
amitié  fie  concorde  perpétuelle. 

LOrdredes  cheualiers  de  NoJh*~  Dame  du  Mont  Carme!  &•  de  S.  Lazare  en  France. 

XXXII.  \  V  commencement  de  ce  Traité  il  a  efté  parlé  de  la  reunion-des  deux  Or-  • 
£  \  dres  de  S.  Maurice  &  de  S.  Lazare  en  Sauoye,  mais  les  Cheualiers 'de  S. 

Iean  auoient  obtenu  du  PapeTnnncentK.  auflî  .qu'il  fuft  retiny  au  leur , pour  le  regard 
de  la  France,  ce  qu'ils  retinrent  julques  à  Amarus  le  Cha  tic.  Ceituy-cy  citant  ChcuaUcr 
de  S.  Ican  Se  grand  Maiftrc  de  l'Ordre  de  S.  Lazare ,  s  crlorça  de  faire  rendre  à  fes  con- 
frères les  biens  qui  leur  appartenoient. 

Sa  mort  l'empefchade  faire  rcuJTii Ton  dclTcin:  mais  de  nos  jours  Philbcrt  de  Nc- 
reftan  ,doiic  d'autant  de  pieté ,  Se  de  courage ,  que  de  force ,  &:  de  modeftie ,  a  repris 
I  es  me  f m  es  brilées  de  fou  prcdecciieur ,  bien  qu'il  ne  fuft  Chcualier  deS.  Ican  comme 
luy.ficàcct  effet  s'en  alla  a  Rome  vers  le  Pape  Paul  V.oii  il  obtint  ce  qu'il  defiroit,  fie 
de  plus,  que  dorelhauant  les  Cheualiers  François  deS,  Lazare  f«  nommeroient  Chcua- 
liets  de  Noftte-Dame  du  Mont  CatmelficdcS.Laza^  >&.que  p»?ur  leurs  blazonsils 
poncroicnt  au  col  vne  croix  violette,  oùfcroitrimagè~deNoltre,-.Damc,5evnc  autre 
coufuc  fur  l'vndescofLcz  de  leur  manteau,  dcmcfmc  couleur  6:  figure. 

L 'Ordre  de  la  Cordelière  ou  du  Cordon  tnjïttué  far  sfnne  de  àreugne ,  Reyne  de  France. 

XXXIII.  /^lOmmc  la  Rcync  Anne  de  Bretagne  refpoufe  du  Roy  Charles  VI II. 
V-/cftoit  vne  Princdïe  thafte  &  venueufe,  elle  fit  toufiours  cftat  des  Dames 

d  honneur  fie  de  vertu,  lel'quellcs  pour  honorer  dauaniage  fie  reconnoiftre  leurs  méri- 
tes, elle  inflitua  l'Ordre  de  la  Cordelière,  à  1  imitation  des  Roys  qui  ont  drcfl'é  pluficurs 
Ordres  de  Cheualerie ,  leur  en  faifarit  don ,  comme  d'vne  efchai  pe  ou  colier  de  Cheua- 
lerie ,  les  admonneftant  de  viure  chaftement  Se  faintément ,  Si  auoir  toufiours  en  mé- 
moire les  cordes  fie  les  liens  de  Iefus-Chrift;  fie  elle- mcfme  pour  les  aiguillonner  da- 
uantage  à  la  venu  fie  faire  eftat  de  ce  Cordon  ou  Cordelière ,  en  couronna  fon  Efcuflon 
my-party  des  lis  de  France,  fie  de  l'Hermine  de  Bretagne,  comme  nos  Roys  bordent 
leurs  Efcuflons  des  ebliers  de  km  s  Ordres  du  S.  Efprit  fie  de  S.  Michel.  - 

Des  Cheualiers  injhtue^par  les  Papes. 

V 

XXXIV.  f  Es  fouuerains  Pontifes  ont  infatué  pluficurs  Ordres  de  Cheualiers  qui  font 
*-*les  Cheualiers  de  lcfus-Chrift,du  faint  Efprit , de  faim  Pierre,dc  faim  Paul, 

de  faint  George,  du  Pape  Pie ,  de  Lorctic,  de  faim  Anihoinc,  de  Iulius  te  de  Lis; 


lAiA  Difcoursdel'Eftat  des  ordres  milit. 

J7   y   ,  A\mc  les  vnsEcdefiaftiques.  les  auues  laïques,  cous  penfionniites  du 

PT«  Chcualiers  de  Icfus-Ouiit  portent  la  Croix  rouge  enuiron  celle  que  la  pouent 
.        Allers  de  mcfmc  nom  en  Porcugal ,  enfermée  dans  vnc  bordure  d  or.  Us  furent 
•  P^tonXXIK.infi  que  difent  François  Tarcaf  &  Ican  Confeuu» 

oortent  UCroix  blanche  fur  leur  robbe ,  ou  fur  leur  manecau.  Eram  Azorc  dit  quen 
SaxeilvavnOrdreauiTidcCheualiersduSaincEfpric. 

I  conX  fonda  les  Cheualiers  de  S.  Pierre  contre  les  Turcs,  amfi  que  dit  Alphoncc 
Ciaconius  en  lhiftoire  des  Papes,  &  des  Cardinaux ,  lequej  Pape  Paul  III.  confirma 
ceux  de  S.  George  par  Alexandre  IV. 

Le  Pape  Pic  V.  l'an  icéo.  inttirua  ceux  qui portent  fon  nom  .lefquels  il  voulutqu  ils 
preccdaflcnt  cous  ceux  des  Empereurs  Se  autres  Princes ,  &  les  Cheualiers de  Malte 
mcfmcs.dautant  qu'ils  efloicnt  fes  domeftiques ,  ou  commenfeaux.  SixtcV.lanijSS. 


inftitua  ceux  de  Lorctte. 

C'cfl  lommaircment  ce  qui  fc  peut  dire  des  Ordres  de  Chcualcne ,  qui  ont  eu  que  - 
que  nom  parmy  les  Chrefticns  ;  Quant  à  leurs  ftatuts  &  confticutions  particulières  le 
Lectaur  s'en  pourra  inftiuire  plus  amplement  dans  les  Authcurs. 


F  I  N. 


ADVERTISSEMENT 

AV  LECTEVR. 

Oicy,  Amy  Lectevr,  vnc  nouuclle  Edition  qu'on 
donne  au  Public, après  l'auoir  exactement  conférée  fur 
plufieurs  précédentes ,  &  particulièrement  fur  la  dernière 
imprimée  à  Paris  en  l'année  1644.  En  laquelle  non-plus 
qu'aux  autres,  les  Empereurs ,  les  Roys,  les  Princes  & 
aunes  Souuerains  à  prefent  regnans ,  n'ayans  point  efte  compris  auec 
ceux  qui  les  ont  précédé;  OnaelHméque  ce  feroit  vn  crime, en  pu- 
bliant la  gloire  des  dcfuncls,  d'oublier  aujourd  huy  le  triomphe  de 
ceux  qui  régnent.  C'eft  pourquoy  il  a  elle  recogneu  cres-vtile  ,  de 
fair  c  vn  fupplcment  à  la  fin  de  ce  Liure,  tant  pour  iatisfaire  à  ce  deuoir, 
que  pour  d'autant  plus  enrichir  &  rendre  recommandable  cette  pre- 
(ente  Impreflion.  On  a  commence  ce  fupplémenr  par  la  France,  & 
continué  de  mefme  fur  quelques  autres  Royaumes  ôc  Eltats.  Il  ne  faut 
donc  point  douter  que  le  Lecteur  n'aye  entière  (atisfaction  de  cette  pe- 
tite continuation  lu  mante  ,  non  moins  defirée  que  très  -  neceA'àire, 
puis  qu'il  s'agift  d'imiter  vn  grand  &  célèbre  Autheur,  qui  par  ion  emi- 
nent  fçauoir ,  en  eternifànc  toutes  les  nations ,  s'eft  eternifé  luy- 
mcfme,  ayant  par  les  hautes  lumières  de  fon  Elprit,  pour  d'écrire  les 
mcrueilles  de  tout  le  monde,  abbrege  en  ce  leul  volume  ,  les  veilles  & 
les  trauaux  de  plus  de  cinq  cens  anciens  Authcurs,  qui  ont  compofe' 
plus  de  cinq  cens  volumes  fur  ce  fujet. 


il* 


SVPPLEMENT 

AVX  EST  ATS, 

EMPIRES 

ET  P  RINCiP  A  V  TEZ 

D  V  MONDE; 


ROYAVME  DE  FRANCE. 

ET  DE  SON  ESTAT  DEPVIS  LA  REGENCE 
de  laReynej  iufques  en  la  prcfemc  année  1653. 

■ 

PRES  la  more  de  ce  glorieux  Monarquq 
L  o  v  1  s  le  Iuftc ,  donc  la  mémoire  fera  véné- 
rable à  tous  les  fiecles ,  L  o  v  i  s  XIV.  de  nomt 
fon  digne  Fils,  remplie  Ton  Trône,  dés  le  mo- 
ment qu'il  en  occupa  la  place, par  les  belles 
I  cfpcrances  qu'il-  nous  donna.  Gomme  en 
aprenant  à  marcher  ,  il  prenoie  plaillr  à  fuiurc 
les  Traces  que  le  Roy  ir>nPerc  luy  auoic  lail— 
fées ,  on  levoyoit  troiihc  enverru  &  en  âge 
tout  à  la  fois,  fans  qu'il  euil  encore d'autrc£ 
Précepteurs  que  fes  inclinations. 

Il  cft  vray  qu'ayant  roufioursdeuant  Icsycux.lcnouueau  Miroir  de 
la  Rcyne  fa  Mcrc ,  qu'on  peut  appcller  le  miroir  fans  tache  ,  puis 
qu'elle  n'a  pas  vn  fcul  défaut,  il  ne  pouuoit  broncher  àla  lumière  de 
ce  grand  Flambeau. 

Daillcurs,  comme  c'eftoit  le  Fils  de  nos  Vœux,  ayant  cJflé  donné 
ànos  prières',  le  Ciel  combloit  fon  regne  de  Félicitez  :  L'Hiltoire 
fait  foy,  qu'il  monta  Victorieux  &  Triomphant  fur  fon  Trône ,  puis 
que  Iepremicr  iour  de  fon  Regne  ,fuft  ccluy-la  mcfme  de  la  défaite 
de  (es  Ennemis,  par  le  gain  de  la  bataille  de  Rocroy. 

Cette  Victoire  fuft  iuiuie  de  tant  d'autres  de  mcfme  importance,' 
que  les  Echos  d'Allemagne,  de  Flandres,  de  Catalogne  &  d'Italie,  ne 
parlent  encore  que  de  nos  Triomphes,  redifant  à  toute  heure  ce  qu'ils 
en  ont  aprii.  * 

Qve  ii  l'orage  de  quelque  rébellion  ciuilc  &ç  domeftique  troubla. 


,  Supplément 

le  calme  de  cet  Eftat,  dans  les  dernières  années  de  faMiaorité,  lapru- 
dencede  la  Reync  Régente  faMcre,  înfeparablcd'vn  courage  îrminci- 
blc  &di<me  de  la  grandeur  de  fa  naifla.ncc,  ramena  le  beau  temps  auec 
la  félicite,  pour  nous  faire  voir  fans  nuage  le  lourde  (a  Majorité. 

Certes  iarmisPrinccfie  n'a  eu  plus  d'ennemis  à  combattrc,rnais  com- 
me clic  tient  le  partyde  laraifon,on  ne  doit  pas  s'eftonnerde  leur  de- 
faute, puisque  lalufticc  triomphe  toujours. 

De  taire  icy  lesEloges  de  ce  jeune  Monarque  ,  I'hiftoirc  de  fa  vie, 
quoy  quenaiifante,adéja  remply  vn volume  entier, nous  feifantgou- 
fter  tous  les  iours  les  frui&s  des cfperances qu'il  nous  a  données. 

Et  à  n'en  point  mentir,  il  iuftific  le  furnom  qu'il  porte  de  Dieu-don- 
ne,  puis  que  la  nature  ne  fçauroit  produite  yn  Prince  fi  parfait  que  lùy. 
On  l'aveu  en  Picardie  en  cette  année  i6fi.  à  l'âge  de  quatorze  ans,  à  la 
telle  de  fes  troupes,  aller  fccogrioiftie  l'armée  d'Efpagne,  &  mcfmc 
s'engager  dans  les  périls.  Tous  les  premiers  exercice,  de  ce  grand  Roy, 
tant  militaires  qu'autres ,  luy  ont  cftc.fi  faciles,  que  dans  le  temps  de 
fon  éducation ,  à  l'âge  de  douze  ans,  il  âfaiC  tant  d'eftime  des  bonnes 
Lettres,  que  Iuy-mefmc  a  tiaduit  de  Latin  en  Frah^ois  les  Guerres  des 
Suiflcs  écrites  parCcfai.  Ce  qui  nous  fait'preuoir,  qu'il  fc  rendra  auffi  ' 
admirable  par  fon  efpnt,que  redoutable  par  fa  valeur.  Si  l'on  con- 
fiderc  aulfi  les  traits  de  fon  vifage,  ils  ont  des  douceurs  qui  fe  font 
aimerde  tout  lemonde:  Son  entretien  a  des  charmes  qui  ramifem  les 
plusfages:  Et  comme  ces qualitez  font  accompagnées  de  mille  Vertus, 
dont  l'éclat  éblouit  l'cnuic,  tout  l'Vniucrs  cft  tellement' remply  du 
bruit  de  fon  renom, qu'il  eft  recognu  pour  l'vniquc  héritier  de  la  Gloi- 
re des  Ccfars&  des  A  lexandres.  i;V 

Auarit  que  de  commencer  ce  Supplément,  j'ay  cieu  qu'il  eftoit  a 
propos  de  faire  voiries  Stances  que  MonficurBey  s  a  mifes  au  iour  lut 
la  mort  du  feu  Roy,  &  en  fuitte  l'EpitaphcqueMonfieur  de  la  Serre  a 
faitte,  pour  eftre  grauée  fur  le  Tombeau  de  ce  digne  Monarque,  com- 
me le  dernier dcuoir  qu'il  confacreà  fa  mémoire ,  puisqu'ils  n'ont  pas 
efte  inferez  au  premier  volume,  où  ilsdeuoient  feiuir  d'ornement. 


TOMBE  AV  DV  KO  Y  LOVlS  LE  IVSTE. 


STANCES. 

i 


m-ti 


A  mort  n'a  foi  ejtcint  cét  Ihjlrc  Flambeau 
Parmy  les  Nations  de  fa  flamme  Idolâtres; 
Ce  Monaraue  Inuincible  tau  lieu  d'vn  feul  Tombeau, 
£n  cent  endroits  àauers  s'ejleua  cent  Théâtres  :  • 
La  Terre  eftend fon  Nom,     refferre  fon  Corps; 
Elle  admire. fa  vie,  en  mcrueilles  féconde, 
En  fin  il  eft  vivant  en  tous  les  lieux  du  monde  « 
Ou  par  fon  brut  vainqueur  fes  ennt m h  font  morts., 
'A  . 


aux  Eftat  s  &  Empires 

Sur  des  flots  e fumants,  entre  des  Rocs  affreux, 
Sur  des  Murs  foudroyé^ ,  malgré  tous  les  obfiacles, 
Ce  Grand  Roy  je  drejfa  des  Théâtres  fameux, 
Où  parurent  de  Mars  les  plus  dignes  fyetfacles: 
Sa  force  redoutable  en  cincj  tours  feulement, 
En  t>a(tit  fur  des  Monts  plus  hauts  que  le  Tonnerre, 
€t  deflors  il  fembloit, qu'il  eût  quitté  la  terre, 
Pour  aller  établir  vnThroJne  au  Firmament. 

Il  mefprifà  ce  vain  $f  ce  dernier  honneur, 
Et  ce  dueil  éloquent  des  Mufes  defolées  ; 
Connu  par  fes  V vr tus ,  comme  par fon  bon-heur, 
Il  ne  demanda  point  de  pompeux  Maufolces; 
Mais  prefi  de  voir  le  Dieu ,  qui  rend  les  Roy  s  vainqueurs, 
Il  défendit  aux  fiens,  que  Ion  le  fit  reuiurc 
Par  desT litres  brillants  fur  le  Marbre, ou  leCuiure, 
Puis  qu'il  auoit  graué  fa  gloire  dans  les  cœurs. 

V oyant  qu  après  fa  Mort ,  il  Uiffoit  des  Guerriers, 
Qui  maintiendraient  l'honneur  de  la  France  indomptte, 
Il  quitta  la  Couronne  au  milieu  des  Lauriers, 
Auecplus  de plaifir  qu'il  ne  l'auoit  portée; 
Et  voulut  reconnoifire  kuant  que  de  mourir, 
Ce grandTemple ,  où  [croient  fesCcndrcs  enfermées, 
Aucc  le  mefme  Front  qu'il  eut  dans  les  Armées, 
ReconnoiJJ'ant  les  Forts  qu'il  alloit  conquérir. 

Dans  fa  viue  douleur,  il  trouua  des  appas, 
Sçachant  de  quel  plaifir  elle  jeroit  fuiuit; 
Il  mourut  fans  regret ,  (fy  fon  heureux  trejpas  . 
Le  doit  rendre  immortel  aujji  bien  que  fa  vie  : 
Efleuant  fon  ejprit  iufquau  plus  haut  des  deux, 
Il  oublia  du  monde,  (fy  la  Pompe ^  les  Qharmcs, 
Et  par  de  fainéls  dijeours,  il  condamna  les  larmes 
De  ceux  qu'il  voyoit  prefts ,  à  luy  fermer  les  jeux. 

S'ilefi  viuant  cncor,par  les  nobles  exploits 
Quauantque  £  expirer  il  finit  en  perfonne , 
Peut-on  pas  diredujji,  qu'il  reuit  par  le  choix 
£>uil  fit  des  Demy-Dieux  qui  gardent  la  Couronne  ? 
Puis  que  ce  choix  du  Thronc ,  eft  le  plus  ferme  appuy. 
Il  cfi  dans  les  Confeils  ,il  efi  dans  les  Batailles, 
Et  reine  tous  les  iours  mabréfe*  F uncrailles* 
Par  les  heureux  progrès  qui  fe  J0™  aprcs  luy. 
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EPITAPHE 

DE  LOVIS  XIII.  SFRNO  MME*  DIGNEMENT 
le  lujic ,  Roy  dt  France  &  de  Nauarre. 

Ans  ce  fameux  Tombeau,  repofent  les  precieufes  cendres  du  Phénix  des 
Monarques,  fous  le  Nom  de  Louis  XIII.  Roy  de  France  fyde  Na- 
uarrc. Sa  pieté  luy  fit  porter  le  furnom  de  Iufle  ,fa  valeur  celuy  d'Inuincible, 
Cr  fa  Fortune  ecluy  de  Conquérant.  Il  mit  l'Allemagne  en  liberté,  ÏEfragne 
à  la  ration  ,  &  l'Italie  en  repos .  Il  prit  autant  dt  villes  nu  il  fit  de  fieges.  Il 
remporta  autant  de  vicloircs  au  il  donna  de  batailles.  Il  fit  autant  de  mal- 
heureux qu'il  eut  d'ennemis.  Il  régna  aujfi  long-temps  >au  Alexandre  vécut; 
Que  s'il  ne  conquit  pas  comme  luy  toute  U  terre,  il  s'en  rendit  l'arbitre, après 
TïTauoir  cfié  l  ornement.  Pajfant,  admire  fa  vie ,  &  imite  fa  mort ,  puis  que 
t-vnc  a  miuailié  aux  Couronnrs  de  l'autre ,  pour  luy  faire  acquérir  les feltci- 
!c<£  dont  il  joint. 

t  E  çrandRoypofTcdoit  toutes  les  vertus  imaginables.  ïl  n'y  auoit 
_»  point  de  larmes  ny  de  loulpirs  qui  ne  luy  fuflent  dignement 
deus:  At>fTi  toute  la  France  la  tellement  pleuré  auec  des  larmes  de 
1W *au  clic  fc  fuit  trouuce  inconiolablc  dans  cette  dcfolarion  pu- 
bliée, n'euft  elle  la  prefence  de  cette  grande  Reyne  fon  .E/poufe, 
doi  "les  brillantes  vertus  ont  toufiours  elle  enadmiration  à  tous  les 
peuples.  Si  on  samiçcoitfifort  devoir  Ton  Souucrain  dans  le  Tom- 
beau, d'autre  part  auiîl  on  fc  confoloit  beaucoup  de  voir  vn  autre  Mo- 
narque tant  attendu  &  tant  chery  entre  les  bras  de  la  Reyne  la  M  ère, 
dont  IWuftc  prefence  &  lafaçé  conduitte,  a  reparé  en  quelque  forte 
vncpciTC  h  fcnfible  atout  le  monde. 

C  ette  grande  Princefle  qui  ne  pouuoit  tarir  Tes  larmes  après  la  per- 
te dvn  Roy  fi  accomplv,fut  ncantmoins  contrainte  de  les  cfluycr, 
pour  confolcrvnc  affluenec  de  peuples,  qui  proiternez  a  fes  pieds, 
compatiilansà  les  iuftes  doulcurs,nc  pouuoient  trouuer  de  latistadion 

qu'en  luy  rendant  vn  légitime  hommage. 

Dans  ces  affligions  .(ans  remède ,  cette  Monarchie  cftant  de  tou- 
tes parts  dans  la  defcnlc  &  dans  (es  conqucftes,ces  fubmiilions  cciat- 
terent  auec  beaucoup  de  preuuesdc  finecrité:  car  au  melme  inftant 
on  vit  des  Batailles  gaignées,  on  vit  des  Villes  &  des  Prouinces  mfqucs 
àprefent  inacccflîoïes  conquifes:on  vit  tous  les  plus  vaillans  de  ce 
Royaume  ,  courir  au  péril  de  la  guerre ,  pour  rendre  fa  Régence  non 
moins  triomphante  par  la  grandeur  de  (es  diuins  Confeils ,  qu  admi- 
rable par  fa  pieté  &  par  fa  clémence. 

Le  retour  de  ceux  qui  eftoient  hors  de  la  Cour  fut  agréable  a  cette 
vert ueufe  Princefle.  Les  priions  furent  ouuertcs  ,vn  chacun  fc  reflervi 
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tit  des  effcârsdc  fà, bonté.  Ceux  qui  cftoient  éloignez,  ne  pouuans 
modérer  leur  pafhon  d'expofer  leur  fang  pour  fa  gloire  t  ne  doutans 
point  de  fa  Clémence, ne  peurent  attendre  aucun  ordre  ny  comman- 
dement, pour  la  venir  féliciter  de  fonaugufte  Règne. 

Apres  tant  d'acclamations  publiques ,  les  grandes  clperances  qu'on 
attendoit  de  fa  magnanimités  de  fa  prudence,  furent  bien-tofl:  con- 
firmées.Car  quoy  qu'elle  fut  obligée  de  faire  fubfifter  fèpt  Armées,on 
vitncantrnoins  lesprouincesdefcnargécs  de  notables  fommes,  on  vie 
lys  Finances  ménagées  auec  tant  de  conduitte,qu'cllc  ne  voulut  iamais 
permettre  des  importions  extraordinaires.  Ce  qui  ne  doit  non-plus 
eflxe  incogneu  des  peuples,  que  de  ceux  qui  iournellement  admi- 
rent la  grandeur  de  là  Vertu  -,  de  laquelle  la  foiblciTc  de  ma  plume 
»c  pouuant  parler  affez  hautement,  j'ayereu  qu'on  ne  fçauroitcxpri* 
mer  plus  dignement  fa  gloire  que  par  ces  vers  queMonficur  de  la  Serre 
a  fait  grau cr  fous  fon  Portrait: 

Fameux  Peintres  du  temps ,  ne  foye"^  plus  en  peine 

De  nous  reprefenter  r»  fujet  fi  parfait, 

Dépeiçnc^  U  VERTV \  vous  peindrtT  cette  REY  NEt 

Et  de  toutes  les  deux,  n'en  faites  qu'un  Portrait. 

DE  LA  GRANDEUR  ET  MAJESTE'  T>ES 

Roys  de  France. 

Ntre  toutes  les  Monarchies  du  monde,  il  n'y  en  a  point 
dcplusNoble,dc  plus  auguftc,ny  de  plus abfoluè que  celle 
de  France,  dont  les  Roys  ne  releucntquc  de  Dieu  iV  de  l'cf- 
péc.  La  Noblefle  &  Grandeur  cft  telle,  qu'il  n'y  a  Nation 
ious  le  Ciel  qui  l'égale  en  ce  degré  de  Gloire  Se  de  Majcfté. 

Les  Roys  d'Efpagne  d'auiourd'huy  ne  tirent  point  leur  origine 
d'aucun  fang  né  parmy  eux,  quoy  qu'ils  le  dilent  cftre  iflus  des 
C ors, nation  qu'ils  tiennent  pour  l'vnc  des  plus  Illuftres  Se  Noblcs,tanc 
pour  fon  antiquité  que  pour  la  renommée  de  fes  actions  militaires,  de 
les  belles  Loix  Se  de  fes  grandes  conqucftcs,qui  l'ont  rendue  célèbre 
enEuropc, en  Afie,&cn  Afrique.  Mais  les  Roys  de  France  ont  cette 
gloire  d'auoir  pour  PrcdcceiTeurs,  des  Roys  &  des  Princes  nez  auec  eux 
du  fang  François,qui  eft  deuenu  Gaulois,  &  de  la  Gaule  Françoifc,qui 
commandent  à  des  peuples  nez  aux  armes ,  &  qui  fe  nourriflène  dansles 
guerres  félon  leur  naturel* 

Les  Roys  d'Angleterre  vantent  leur  antiquitedeuant  la  fondation 
de  Rome:  mais  elle  demeura  long- temps  comme  enfeueliedans  les  té- 
nèbres duPaganilme,  &dont  vn  tiers, du  moins,  ont  fuccé  la  vaine 
fuperftitionPayenne  iufqucs  à  l'an  de  lalut  181.  qui  fut  la  première  de 
route  l'Europe  qui  fit  profeflion  de  la  Foy  Chrcfticnnc  ,  au  rapport 
d'Eufebe  Se  de  Sabcllic. 


g  Supplément 
Mais  kft»«  •>'«"  Ve     R^rs  Tns'  ^"""T1  iaoilm' 

,M  -  r,,,nc:nc&ClouiS,  lequel  fat  le  premier  Roy  de  Frar.ee  qui 
^&RÏÏion,lUc  fa.ur  437.fclonBlc.ndus  »  |*  , 

Ar  iesHiftoires,Decadc  i.  .  r  r 

nJuantacc ,  Il  Y  a  peu  dcMonarchics  qui  ne  le  foicnt  vcucs  foofeft- 

^&lScanhV&leiGot.,&Ofao^&  k.  Maures  eu 
cn^lTélcsGots^dudcpuis  s'y  font  rc  ftablis^lcur  raceyaregne 
Xcsàprefent,  doucla  plufpart  de  ces  Sarrafins  ont  cfte  extermi, 
nezparlcsRoys  de  Fiance ,  qui  y  loin  entrez  aucc  armée  pour  purger 

ÏEfnacnedc  rcUcvcrmine. 

L'Angleterre  seft  veuë  gouucrnéc  par  des  Francis .  du  Sanom.fifi 

Dauaïe ,  Qui  Y  ont  long-temps  régné. 

L? Pologne  de  mcfmc,  sert  laiiTéc  regir  par  desRoys  Elcchfs^p- 
pcllcr  de  France ,  d' Allemagne ,  de  Bohême  &  de  Hongrie ,  en  qui  clic 
fc  noir  d'auantage  qu'en  tous  les  Princes  naturels. 

L'Allemagne  a  autant  dePnneesSouucrainsque  dcpays&dcPro- 
•  unces  Anciennement  clic  obcïflôit  aux  Romains ,  puis  aux  Allans, 
auxHuns,  auxCimmcricns, fc  enfin  aux  Sarmatcs,  aux  SucucSjaux 
Bauarois,  &  aux  Auftrichicns,  ft. 
Mais  la  France  depuis  l'clhblilTcmenc  de  h  Monarchie,  a  efte 
toul.ours  commandée  par  les  Roys  nature  s  fans  y  auoir  appelle  les 
Eftrangers  -,  SC  les  François  ont  toufiours  elle  Roys  de  France,  quoy 
que  de°diuerfcs  faces**  peuples-là  nepouuant  pas  fouffnr  d  autres 
tiationsqucdcsFrancois  régner  fut  eux.  . 

En  trdifiéme  lieu  les  Rovsdc  France  ont  vn  pouuoir  abfolu, fccouv 
Jmdcnt  comme  Souucraîns , mdependansdaucun  autour  terre  fc 
font  Empereurs  en  leur  Royaume,  prééminence  vrayement  Royale, 

tnii  ne  le  trouuecnautic  Roy.  ,  .  e# 

^En&c  le  Roy  afcsConfeils,fclon  lefqucls  ,1  fc  gouuerne,  fc 
n'Ordonne  dé  la  paix  ny  de  la  guerre  que  par  leu.aduis.  _ 
En  Angleterre  la  puiiïance  du  Roy  cft  bornée  par  celle  dcsLitats 


du  Royaume.  ,  .  -»  n» 

En  Pologne  leRoy  n'ordonne  rien  d'onporraneque 
ladm.&confcmcmentdcsEllars.des  grands  Se.gneurs 5c Palatins  du 


Royaume 


Yuîncft  pas  de  mefmc  en  France,  car  les  Roys  font  entièrement 
abiolus  de  leurs  volontcz. 


JLÊS  MARÇVES  DE  SOUVERAINETÉ  QJr  1  SE 

treuuent  au  Roy  de  F  rame. 

IL  crée  feul  lcsMaeiftrats.  Il  lugcfcul  en  dernier  rc  (Tort:  car  encore 
que  ee  loit  par  le  miniftere  dcsConfeils,fi  cft-ccquc  ce  lont  tous 
Officiers  du  Roy,  fous  le  nom  duquel  s'expédient  tous  les  Arrclts. 


aux  Eftat-s  &  Empires.  y 

II  donne  feul  des  grâces,  rcmiurions& abolitions 

Il  a  feul  droictde  battre  monnoyc, d'or &d'argcnr. 

Il  nomniefcul  aux  Euel'chez,  Abbayes, &autrcs Bénéfices vaquans. 

11  fait  feul  des  alliances  aucc  les  Princes &Eftats  étrangers. 

A  luy  feul  appartient  ledroictde  reprcfaillcs. 

A  luy  feul  le  pouuoirdc  déclarer  la  guerre  &  faire  la  paix. 

A  luy  feul  la  faculté  de  leuer  des  Tailles  &  Impolis. 

A  luy  feul  d'ordonner  des  Sauuegardcs. 

A  luy  le  pnuilegc  dérigerdes  Collèges  &  Vniucrfitez,  &pluficurs 
autres  tels  droidts  Royaux. 

Les  anantagcsque  les  Roy  s  de  France  ont,  d'exceller  en  dignité  tous  1rs  antres 
.Roys  en  plujieurs  chojes-,  qui  Jont  entr  antfc\ 

QV'ils  font  oin&s  d'vne  huile  celeftc  cnuoyéc  du  Ciel. 
Que  la  Bannière  de  leur  Royaume,  qui  font  les  Fleurs-dc-lis,  a 
auilt  elle  cnuoyée  du  Ciel.       .  v  '  > 

.  Qec  P-ir  vnc  faucur  toute  diuine  Se  particulière,  les  feuls  Roys  de 
France  ont  lcpouuoirde  guarir  la  maladie  appcllée  des  Efcroucllcs.* 

Quji.  caufe  des  grands  lecoursque  les  Roys  de  France  ont  fouucnt, 
voire  prcfquc  toujours  donnez  au  Saintt  Siège  contre  fes  ennemis  j 
eux  fcuis  portent  la  qualité  de  Fils  aifnez  de  l'Eglifc  Tres-Chrefticne. 

Que  les  fculs&oy  de  France, pour  quelque  caufeque  ce  foit,  fonc 
exempts  des  excommunications  des  Papes.  '*  ' 
De  là  fe  void  que  les  Roys  de  France  font  véritablement  les  plus 
abfolus  de  la  Chrcllientc,  aufli  finilfcnt-ils  leurs  Editts  &  leurs  Or- 
donnances par  ces  mots ,  Car  tel  ejl  nojlre  pU'/îr.  Ce  qui  marque  la  Sour 
uerainctc  de  leur  puiflàncc:  mais  c'ell  après  auoir  fait  vnc  ample  dé- 
duction des  caufes  &  des  motifs  qui  les  ont  portez  à  faire,  ces  Loix , 
qui  regardent  toujours  le  bien  de  l'Ellat,  &  le  repos  de  leur  peuple. 
Ils  nomment  mefmes  les  Princes  &  les  Grands Pcifonnagcs,  de  lad* 
uisdcfqucls  ils  fe  lonr  feruis  dans  leurs  délibérations  ce  qui  1er  oit  ab- 
folumcnc  fupcrflu,ii  les  Roys  n'auoient  d'autretut,  qu'en  leur  pro- 
pre fatisfa&ion ,  &  la  monftrc  de  leur  puiflàncc. 

LOY    S  A  Ll  QVE„ 

EN  t  R  e  les  Loix  fondamentales  de  la  France,  cft  cellcjqu'onappel- 
le  Saliquc,  faite  par  les  François  auant  qu'ils  paflaflent  le  Rhin, 
dont  les  termes  iont ,  De  terra iiero Salica}nuUa portio  hareditatis  mulseri 
ivematjftd  advirilcm  fexnm  tota  terra  l> créditas  perueniat. 

■  EncfTect  cette  Loy,  que  nous  appelions  Salique,  fans  fçauoirpour- 
quoy,&  que  nous  dcuons  d'autant  plus  reuerer  que  nous  en  ignorons 
l'origine,  iufquesmcfmc  à  l'ctymologie  de  fort  nom,  n'a  lai  iTé  la  Cou- 
ronne de  France  qu'aux  malles  pour  parler  aucc  le  peuple, n'a  pas 
•.voulu  que  le  Royaume  tombait  en  quenouille  :  C'cjt vne  Loy  que  nous 
ne  luiuonspas  feulement  à  caùfc  de  la  vieillcffc ,  qui  cft  égale  à  celle  de 


g  Supplément 

laMonafclncFrancoifc.maisàcaufcde  l'vtilitc  quelle  apporte  par  la 
confection  de  la  Couronne  fur  la  telle  des  Princes  François. 

Elle  cft  fi  excellente,  que  les  autres  Royaumes,  où  les  filles  fue-» 
cèdent, ne  laùTent  pas  de  l'imiter  par  toutes  les  précautions  îmagi- 
nables,arîn  que  leur  Sceptre  ne  tombe  pointen  des  mains  eftrâgeres. 

"L'ElpagnCjqui  cil  la  riuale  de  la  France,  dans  cet  amour  politi. 
que,  que  î'Vne  &  1  autre  ont  le  bruit  de  faire  au  gouuernemcnt  de 
l'Europe,  en  donne  afïez  d'exemple:  Le  foin  quelle  a  eu  de  faire  re- 
marier fonRoyPhilippcs  IV.  à  la  fille  de  l'Empereur,  après  la  perte 
de  fon  Prince,  pour  en  auoirvn  autre,  &  les  difhcultez  qu'elle  fait  de 
coHoquer  fon  Infante,  auant  qu'elle  euft  vn  frere,  marquent  affez 
qu'il  approuuent  la  Loy  Salique,  &  qu'ils  l'obferucnt  autant  qu'ils 
peuuent ,  quoy  qu'elle  ne  foit  pas  eftablic  parmy  eux ,  comme  elle  cft 

en  France.   

Ce  n'eft  pas  pour  blafmcr  ny  la  Couftume&  l'Eftat,  qui  admet- 
tent les  filles  à  la  Couronne!  ny  celle,  de  France  qui  depuis  quelque 
temps  reçoit  la  mère  a  la  Régence  de  leurs  pupilles,  lors  principale- 
met  qu'elles  en  ont  efté  iugées  dignes  par  lés  dernier  es  difpofitions  de, 
leurs  maris  :  Car  l'on  fçait  qu'il  y  a  des  Reyncs  qui  méritent  autant 
que  des  Roys ,  &c  que  noftre  fexe  n'a  pas  toujours  l'auantage,  ny  pour 
i'efprit,ny  pour  le  cœur,  ny  pour  la  conduite.  Les  Hiftoires  nous 
apprennent  qu'ily  a  eu  des  Tomyris ,  des  Liuies ,  des  Blanches ,  &  des 
Elizabcths.  Mais  pour  dire  feulement,  que  cette  maxime  eft  fondée 
en  l'ancienne  Couftume,  par  laquelle  on  void  que  les  filles  en  Fran- 
ce n'ont  iamais  fuccedé  à  la  Couronne.  '• 

Toutefois  les  Roys  Mineurs  ne  pouuans  ,àcaufede  leurs  bas  âge, 
commander  de  puiflànce  abfoluc,  on  a  en  France  iugé  à  propos  de 
donner  l'adminiftration  des  affaircs,pendant  la  Minorité  du  Roy,  tari- 
toft  a  la  Mere,  tantoft  au  plus  proche  parent. 

Les  Hiftoires  de-France  font  pleines  d'exemples  de  l'vn  &dc  l'autre, 
Le  temps  de  cette  Minorité  a  toujours  efté  incertain  iufqucs  en 
l'an  1374.  auquel,  le  Roy  Charles  V.  dit  le  Sage ,  feant  en  fon  Lift  de 
Iufticc  au  Parlement  de  Paris,  fit  vne  Ordonnance,  par  laquelle  les 
ttoys  fùlTent  reputez  Majeurs  des  qu'ils  entreroient  en  la  quatorziè- 
me année. 

Et  anciennement  la  Régence  eftoit  telle,  que  pendant  la  Majori- 
té des  Roys  x  la  Régente,  ou  leRegent,  difpofoient  abfolument  des 
affaires  fous  leur  nom  ,  &  les  Lettres  eftoient  feellées  de  leur  Seau, 
fans  y  faire  cognoiftre  le  Roy.  Mais  le  Roy  Charles  V 1.  ordonna 
l'an  1321^  que d'orenauant  il  n'y  duroit  plus  de  telle  Régence, &qu  en 
quelque  bas  âge  que  la  Couronne  cfcheuft  aux  Roys ,  ils  feroient  te- 
nus pour  tels,  facrer&  couronnez,  &  toutes  les  affaires  expédiées  en 
leur  nom ,  &  le  Royaume  gouuernc  par  le  Confeil ,  &  de  la  Régente 
ou  du  Regent,alTiftezdes  principaux  Officiers  de  la  Couronne. 

L'Emporcur  Iuftinian,  qui  prit  le  foin  de  compiler  le  Code&  je 
Digcftca  fait  voir  en  mille  endroits,  l'amour  oula  crainte  qu'il  auoic 

.pour 


aux  Eftats  &"Empires. 

pourfafcmme,  en  faucur  de  laquelle  il  a  fait  beaucoupde  Conflitu! 
nons  aduantageulcs  a  tout  le  (exc.  Outre  qu'il  a  donne?  auxmcres 

utclH ^CC  î0,\dc  IcT  cnFàns  > 11  l«r  ™  ^permis  aufli  la 
tutelle  &  a  me^c  cftenduë  mfqucs  aux  parantes  oupupiUcs  La 
poltenre  ^ftlaitfeemportcr  à  ladouccur  decette  nouSé  L« 
femmes  4  dont  lanarurca  recompcnfé  la  foiblelTc  par  les  charmes  & 
ar  les  attraits,  fc  (ont  adroite  ment  feruics  de  la  Coullumc  Elles 
onx  pasmcfme  eu  beaucoup  de  peine  à  parfuader  leurs  Maris  de 
faire  par  exemple  ,  ce  qu'ils  aillent  mcfmc  fait  par  amour  &  par  cen- 
drclïc  :  de  forte  qu'aujourd'buy  elles  ont  prefque  tout  le  choix  & 
1  admmiftration  des  biens  de  leurs  cnfans ,  ou  de  fc  tenir  à  leur  dot  & 
a  leur  doiiairc. 

Les  Roys  de  France  ont  eu  la  mcfmc  affccïion  pourlcurs  Femmes 
que  lultinun  auoit  eue  pour  la  fienne  ;  Et  quoy  que  les  Loix  du 
Royaume  ayent  exclus  les  filles  de  lafucccflion  ,  loMcrcs  ontefte 
admiles a  aRcgcnce  ,  qui  cil  à  prôpremcnt  parler,  la  tutelle  d  vn 
Koy  pupille  a  la  conduite  de  fon  Eftat. 

/^'Eftpourquoy  après  la  mort  de  Lov  .sic  lutte  ,  la  Revnc  fon 
V-/Elpoufe ,  eût  la  Régence  &  ïauthorité  Souucramc  lelon  l'ordre 
&  par  la  volonté  &  difpofitton  de  noihe  defunft  Monarque  ,  pen- 
dant la  minorité  de  L  o  v  i  s  X I V.  dit  Dieu-donné  fon  cher  Fils  Elle 
hic  rcccuc  au  Parlement  aucc  tant  d'applaudiflemenc  ,  que  fi  les 

Princes  qui l'aecompajrnoient  furent  rauis  de ioyc,  cet  AuguftePar- 
Icmenc  &  tous  les  peuples  n'en  témoignèrent  pas  moins ,  ne  pouuans 
le  laflcrd  admirer  vnc  fi  parfaire  &  fi  gencreuie  Prmcciîc. 

Elle  n'eut  pas  toutesfois  lesmefmes  aduantages  de  la  feue  Rcync 
Régente,  laquelle  t'rouua  dans  la  Baftille  en  vn  temps  de  paix,  plus  de 
leize  millions ,  dont  elle  difpofa  ;  Ou  au  contraire ,  la  Reync  ne  peut 
reccuoirvn  fcul  denier  de  i'Efpargne,  quoy  qu'elle  euft  fur  les  bras 
fept  Armées  defferentes.  Les  Tailles  &  autres  reuenus  fc  trouucrcnt 
tellement  engagez ,  &tousles  Fermiers  &  Traitans  en  de  fi  grandes 
auances,  qu'il  n'y  auoit  aucune  bourfc  particulière  qui  n'y  futintc- 
rciréc  :  Jpquih'cmpefchapasneantmoins  que  fa  Royale  conduite, 
n'ait  vaincu  toutes  les  difficultez.  Ce  qui  pafleroit  pour  miracle ,  fi  la 
France  n'anoit  des  fourecs  inépuifables  de  Trcfors  cxtrordinaîres, 
pour  fc  rendre  redoutable  à  fes  ennemis  lors  qu'ils  croyent  triom- 
pher d'Ellc.  Au  commencement  de  fa  Régence,  &  dans  le  deflein  de 
s'en  acquiter  dignement ,  elle  cftablit  vn  Confeil ,  qu'on  appelle  au- 
jourd'huy  le  Confeil  d'en-haut.  Ccft  par  laque ie  commenceray  à 
reprefenterfa  conduite  durant  fon  Rcgnc,qu'cllc  a  depuis  conferuée 
&  laiflee  au  Roy  fon  Fils. 

LA  Reyne  donc  cornpofa  ce  Confeil  auec  tant  de  lumière  d'efpric, 
qu'elle  n'y  appellaquc  des  perfonnes  de  haute  vertu  ,  expérience 
&  probité,  afin  que  le  merite  iculcn  remplit  toutes  les  places.  Elle 
n  "y  confident  point  fes  interefts  particuliers,  mais  feulement  le  zelt 
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de  ceux  qui  pôuuoicnt  contribuer  à  lagrandenr  de  cette  Couronne,  , 
pour  laquelle  cette  Auguitc  Px'j nccfTc  a  trauaillc  aucc  tant  de  foui s  & 
derrauaux,  cjfcc  fa  prudence*&  Royale  conduite  feruiront  d  XC  p  c 
à  rous  IcsRoys  de  la  Terre.  Entre  les  Miniftres  de  ce  premier  des 
Contcils,  elle  ictta  les  yeux  par  préférence,  fur  ceux  dont  le  Roy  dé- 
funt auoit  reconnu  la  fidélité ,  &  qu'en  mourant  U  luy  auoit  recom- 
mandez comme  neceflfaires  àl'appuy  dci'Efrat. 

le  ne parlcray  point  icy  du  rangqu'y  tenoit  Monfieur  le  Ducd'Or- 
leans.  Sa  Naiflancc  Royale  luy  deftinoit  aflez  fa  place:  Et  la  paiïion 
de  cette  Augufte  Reyne  à  l'elHmer  &  à  l'honorer,  clloit  fi  gfcmde, 
que  les  fentimes  de  ce  généreux  Prince  luy  eftoienc  comme  des  Loix , 
•  tant  elle  cheriffoit  fâ  perfonne  :  Et  quand  il  donna  tant  de  prcuucs  de 
faprifdcncc&dcfavaleuren  Flandre,  cnlaprifcdcCourtray  ,  Grsu 
uclinc&  autrcsplaces,  cette  Grande  Princcttc  s'en  réjouiuoit  fi  cx- 
traordinairemcnt ,  que  l'appcUant  rhcruicr  du  courage  de  Henry  le 
Grand ,  elle  ncpouuoit  fourfrir  d'autre  entretien  que  ecluy  de  les  Vi- 
ctoires' Feu  Monfieur  le  Prince  de  Condc  tcfmoigna  auflî  ionzclc 
pour  honorer  cette  Princcflc  par  fesfagcsConfcils:  Lr  Monfieur  le 
Prince  de  Cemdé  Ton  fils ,  ne  le  rendit  pas  moins  alors  confiderablc 
par  fes  heureux  combats  endmerfes  Batailles. 

A  près  fa  Majeltc ,  la  Reyne ,  &  les  Princes  du  Sang ,  Monfieur  le 
Cardinal  Mazarin  tient  le  premier  rang.  Le  feu  Roy  l  auoit'de  fon 
viuant  cftablydans  fes  Confeils.  La  grande  connoiflànce  qu'il  auoit 
des  affaires  étrangères,  le  rendoit  necefTairc  par  préférence  à  tous 
autres.  Son  affection  cnuers  la  France,  auoit  e'clatté  à  Cazal,  od  il  ha- 
zarda  mille  fois  (à  vie.  Apres  la  mort  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  le  Roy  mefme  l'eftablit  pour  premier  Minière  de  fon  Eftat. 

11  fe  repofoit  fur  luy  feul  de  toutes  les  affaires  de  la  guerre  ;  Les  Se- 
crétaires d'Eftat  ne  trauailloient  que  par  fes  ordres ,  Et  pour  témoi- 
gnage de  la  haute  eftime  qu'il  faiioit  de  ce  grand  Homme,  defirant 
Fc  rendre  infeparablc  de  la  perfonne  de  fon  SuccdJeur,  il  voulut  que 
ce  digne  Prince  de  l'Eglifc  euft  cette  prcrogatiuc  de  donner  à  noftre 
Monarque,  ce  faina  nom  de  LoviscnfonBaptcfme,  pour  l  obli- 
ger encor  dauantage  de  continuer  fes  veilles  &  fes  trauai^  pour  la 
grandeur  de  cette  Couronne  :  Ce  qu'ilfait  auiourd'huy  auec  tant  de 
bons  fuccez ,  que  fa  conduite  en  mérite  vne  éternelle  gloire.  Aufli 
comme  les  forts  engendrent  les  forts,  &  que  les  Grands  nedoiuent 
faire  que  de  grandes  chofes  dignes  de  leur  naiflance,  ainfi  les  An- 
ccftresde  fon  Emincncc  citant  depuis  plus  de  mille  ans,  du  plus  no- 
ble fang  de  Sicile,  fuiuant  le  rapport  d'vn  Authcur  digne  de  toy ,  il 
ne  faut  point  trouucreftrange,  il  fa  prudence  produit  tant  de  mer- 
ueilles& de  bon-heur  à  cet  Eftat.  Deux  Grands  Princes,  Monfieur 
de  Conty  Prince  du  Sang,  &  Monfieur  de  Mcrcceur,  ont  tellement 
honore  fa  perfonne,  qu'ils  en  ont  rcehcrchc  l'alliance.  Us  çnt  cf- 
poulc  deux  de  fesNiepccs,  dont  les  attraits  ôiles  brillantes  Vertus 
font  admirées  à  la  Cour.  le  ne  parlcray  pointicydesauantages  de 
ccttcCampagnc  par  la  conferuationd'Arras,  parla prife de Srenay 

&  d'autres 
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&  d'autres  Villes;  Eftant  des  effets  des  Confeils  de  ce  Grand  Car- 
dinal,  la  vrayeHiftoire  n'en  peut  parler  qu'aucc  des  Eloges  de  fa 
gcncreuteconduittc* 


pouuos 
n  ont  jamais  i 
lent  par  fa  bouche, 

uaife .grâce  de  faire  fon  Panégyrique,  puifquc  les  Mufcs  font  fes  do- 
mcftiqucs. 

Monfieur  Mole',  Gardédes  Seaux  de  France ,  y  eftant  aùfli  à  fon 
rang,  acétauantage  tout  particulier,  des'eftrc  frayé  vnchemin  in- 
connu aux  plus  Grands  Hommes  de  nortrcfiecle,  pour  mériter  tou- 
.  teslesCouronnesdclabclle  Gloire.  Qui  ne  f<;ait  pas  que  fa  vie  a  efté 
vn  combat  perpétuel  durant  nos  Guerres  ciuilcs?  Ec  que  la  victoire 
qu'il  a  remportée,  confacre  fon  nom  à  la  Potrerité,  puisque  toute  la 
France  en  eftleTrophte?  l'en  dirois  dauantage,  h  ma  plume  pou- 
uoi  t  voler  auilî  haut  que  fa  renommée. 

5'agiffant  de  parler  de  ceux  qui  ont  efte  honorez  d'entrer  en  ce 
.fuprémeConfeiî,  iefuis  obligé  d'exalter  ecluy  qui  en  a  efté  par  (a 
haute  probité  &par  fa  grande  fuffifance,  l'vn  des  principaux  ome- 
mens.  le  parle  de  McfTire  Charles  dcrAubefpine,Cheualier,  Mar- 
quis de-Chafteau-neuf,  cy-deuant  Garde  des  Seaux  de  France  ,  Se 
Chancelier  des  Ordres  de  fa  Majcftéj  que  nous  auons  veu  premier 
Miniftrcd'Eftatenccsdcrniercsannécsi<;jo.&ri.  oufes  grands  fer- 
mées luy  ont  acquis  beaucoup  d'honneur  &  de  gloire.  Ce  généreux 
Seigneur  s'eftoit  des  le  berceau  acquis  tant  de  connoitëmcc  des  affai- 
res d'Eftat,  qu'ayant  efté  Ambafladcur  ordinaire  &  extraordinaire 
prcfqueen  tous  les  PaysEftrangcrs,  il  s'y  eftoit  fait  confîdercr  aucc 
vnc  fi  grande  réputation ,  qu'il  eftoit  comme  l'Arbitre  de  toutes  les 


gne,  la  Flandre,  la  Hollande,  l'Italie,  IcsSuines,  les  Grifons, 
qui  l'ont  veu  &  l'ont  connu  dans  leur  Pays ,  tiennent  à  gloire  de 
publier  fa  Vertu,  &  d'auoir  fon  Nom  en  vnc  très- particulière  ve- 
neratioa  lamais  il  n'a  efté  éloigne  de  la  Çour  qu  aucc  regret  d'vn 
chacun.  Il  n'auoit  point  de  plus  grande  paftîon  en  toute  fa  conduite 
que  la  Grandeur  de  fon  Roy,  defonEftat,  &dcla  conferuation  des 
Peuples  dans  l'obey fonce  qu'ils  doiuent  à  leur  Souuerain.  Nonob- 
ftant  fon  éloignement,  fa  fidélité  n'a  iamais  efté  diminuée:  au  con- 
traire pendant  ce  temps-là ,  ou  pluftoft  pendant  (a  détention  en  la 
Ville  d'Angoulcfme,  MontîeurleMarquisdeHaute-riuefôndigne 
FrercGouuerneurdeBreda,  General  des  Troupes  Françoifes  dans 
les  Armées  d  Hollande,  rendit  défi  bons  eruiecs  à  cette  Couron- 
ne, qu'à  fa  (en  le  follicitation ,  par  le  crédit  qu'il  auoir  aucc  les  Eftats, 
il  les  obl.gea  d'enuoyer  leur  Armc'e  nauale  pour  la  prife  de  la  Ville  de 
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JZ  .  Supplément 

Dunqucrquc.  Ce  prudent  &  valeureux  Seigneur  a  commande  en 
Bourionenc  en  General  d'Armée,  aulTi-bienqucdan$laHQUande, 
où  il  a  fait  &  fouftenu  de  fi  n  otablcs  Sièges ,  que  fa  prudence  &  fava- 
Ieurlc  rendent  immortel  dans  l'Hiftoire.  MonficurdcrAubcfpinc, 
Frère  aifné,  cy  deuant  Eucfquc  d'Orléans,  eftoit  desplus  célèbres 
&  fçauans  Eucfques  de  ce  Siècle.  H  a  compofé  plufieurs  Liurcs  de  la 
Police  de  l'Eglilc,  &nous  a  donne  l'OptatMileuitain,  &lcTertul- 
lien  ,auccde  rares  &  doctes  obfcruations ,  dignes  cntiercmcnidefon 
eminent  Efprit.  Il  mourut  à  Grenoble ,  où  il  eftoit  allécomme  Dé- 
puté de  tout  le  Clergé  de  France,  tant  pour  le  feruice  du  Roy,  que 
pour  le  bien  de  l'Eelife  -,  Et  ce  Grand  Garde  des  Seaux  dont  nous  par- 
lons, deceda au  Chaftcau  de  l'Euuillc,  à  fepe  lieues  de  Paris,  le  xy. 
Septembre  iîîfj. 

Et  comme  ce  prudent  Seigneur  a  toufioursefté  idolâtre  de  la  Ver-  . 
tu ,  il  a  fait  la  Vertu  mcfmc  exécutrice  de  fon  Teftament,  qui  eft 
Monficur  le  premier  Prcfidcnt  de  Bellievre,  dont  les  belles  Actions 
donnent  de  l'admiration  à  vn  chacun,  ne  cedans  en  rien  à  celles 
de  fes  llluftrcsAnceftrcs  ces  Grands  Chanceliers  Pompone  de  Bcllic- 
vre&dcSillcry  fes  grands  Pères.  Cette paflion  de  feruir  les  Roys  eft 
héréditaire  à  cette  augufte  Famille  de  rAubefpine.  Dés  les  ficelés 
prcccdcns  elle  a  donné  d'autres  Miniftres  d'Eftat ,  des  Gardes  des 
Seaux  ,  &  plufieurs  Secrétaires  cTEftat.  Il  (e  trouuc  vn  Eucfquc  de 
Limoges  de  cette  Maifon,  Grand  Miniftre  d'Eltat ,  Sur-Intendant 
des  Finances,  &  Fauory  d'vn  Grand  Roy.  L'Hiftoire  ne  pouuanc 
(ans  ingratitude  oublier  la  fidélité*  la  genCrofiré  de  cette  Famille, 
ic  luy  laincray  à  publier  ce  que  la  fpiblcfle  de  ma  plume  n  oferoit  en- 
treprendre fans  prefomption. 

Il  eft  à  remarquer  que  la  Reyneàl'inftant  quelle  fut  Régente,  fît 
deuxSur-intendans  des  Finances, Monsieur  de  Baillcul,  Prcfident 
au  Mortier  &  fon  Chancelier ,  aucc  Monficur  le  Comte  d'Auaux,  qui 
en  fuiçtc  fut  AmbalTadcur  Plénipotentiaire  pour  la  Paix  en  l'Af- 
fcmblce  de  Munftcr.  La  haute  cftime  qu'on  faifoit  de  ces  deux 
Grands  Perfonnagcs,  autant  Illuftres  par  leur  naiflânee  que  par  leur 
Vertu ,  rauit  toute  la  Cour  &  tous  les  Peuples. 

Apres  cette  élection ,  le  Confeil  de  la  Rcyne  demeura  compofé 
de  Monficur  le  Duc  d'Orléans,  de  defune*  Monfieur  le  Prince  de 
Condé,  de  Monfieur  le  Cardinal  Mazarin ,  de  Monficur  le  Chance- 
lier, de  Monficur  le  Prcfident  de  Baillcul,  &  de  Monfieur  de  Cha- 
uigny. 

Monficur  le  Duc  dcLongueuillcdcuoit  entrer  audit  Confeil,  fui- 
uant  vne  Déclaration  expreiTe  du  defunâ  Roy ,  mais  il  n'y  fit  fon  en- 
trée qu'à  fon  retour  de  Munftcr.  Et  véritablement  cet  honneur  eftoie 
biendeû  à  fon  mérite  ,  auflî-bien  qu'à  fon  illuftre  Naiflànce,  puis 
qu'en  qualité  de  premier  Plénipotentiaire  pour  la  Paix ,  il  a  faiteon- 
noiftre  la  continuation  de  fon  zeleenuersieRoy  ôd'Eftat. 

Auant  que  de  pafTcr  outre,  il  faut  fçauoir  que  Monfieur  le  Prcfi- 
dent de  Baillcul ,  s'eftant  demis  de  la  Charge  de  Sur-Intendant  en  fa- 
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aux  Eftars  &  Empires.  ,3 

uenrdcMonfïcurd'Emery,  auparauant  Contrôleur  General  des  Fi 
nances ,  ledit  Sieur  d'Emery  difpofa  de  ladite  Charge  de  Contrôliez' 
a  1  auan  tage  de  Monfieur  le  Camus ,  qui  en  prefta  le  ferment  au  Roy 
J«ai.Avn!dc  lannc,«48.  L'on  doit  cét  eloge  àfa  probité,  quelle 
ftufe  a  fa.t  pouruoir  de  cette  Charge.  Mais  du  depuis ,  quelques 

troubles  s  efta^  exatezà  Pans,  ledit  S.eurd'Emery  fe  retira  en  Bout, 
gongne.  Monficurdc  la  Mcilleraye  GrandMa.rtrc ,  fut  Sur  inten 
dant  quelque  temps  ,  mais  après  ledit  Sieur  d'Emery  fut  rappellé 
pour  exercer  ladite  Charge  de  Sur  intendant,  en  laquelle  ,1  mou 
ruti&celuyqui  la  pofleda  du  depuis,  fut  Monfieur  le  Prefidentdc 
Maiton,  qui  en  jouît  peu  de  temps,  car  ,1  s'cn  défit  en  faucur  de 
Monfieurle  Marquis  de  la  Vieuille,  qui  l'a  exercée  dignement  iuf- 
quesen  lan  i<jji.  auquel  temps  il  mourut. 

AprcfentMonficurlcComredeSeruient,  &  Monfieur  Fouquet 
Procureur  General  au  Parlement  de  Paris ,  ont  elle  pourucuide  cette 
Charge  :  Digne  choix  de  fa  Majefté,  d'auoir  fait  eledion  de  fi 
l'tftat  *       °nnagCS  »  donC  ,a  fidc,ité  cft  «nfeparabJe  du  bien  de 

^onficurlc  Comte  de  Seruient,  Ambafiadeur  extraordinaire  & 
Plénipotentiaire  pour  la  Paix  à  Munftcr,  fut  déclaré  Miniltrc  d'Eltac 
par  leurs  Majelteale  .8.  Avril  1648.  Il  rrauailla  en  cette  Ambaffade 
aucc  tant  de  generofiré  &  de  fuffifance ,  qu'il  y  a  cité  confideré  par  les 
Etrangers  mcfmes  ,  pour  vn  des  plus  grands  hommes  de  noftrc 
liecle.  Auflnamaispcrionne  n'a  efté  plus  cloquentdans  les  plus  im- 
portantes affaires  de  ÏEftat  que  luy  ;  jamais  célèbre  Autheur n'a  pû 
atteindre  au  fort  raifonnement  de  fon  rare  efprit  &  defa  plume.  Cet- 
te reconnoiiTancc  eft  fi  publique,  que  quand,  dans  les  interefh  du 
Roy,  le  public  voyoit  quelque  rare  pièce  pour  la  grandeur  del'Eftar , 
amis  &  ennemis  luy  en  aimbuoient  roufiours  la  gloire.  Il  a  efté 
Maiitrc  des  Rcqueitcs  de  Procureur  General  au  Parlement  de  Greno- 
ble, ou  fa  magnanimité  edattaaucc  vnc  fi  haute  approbation, que 
le  Roy  Louis  XIII.  le  voulut  rendre infeparable  de  fa  Pcrfonnc  /  Il 
Iappclla  àla  Cour ,  &  le  fit  Secrétaire  d'Eltac ,  ou  toute  faconduite  a 
efté  fi  hcurcuie ,  que  fa  Vertu  a  furpafle  toutes  les  louanges  qu'on 
luy  pourroit  donner. 

Apres  le  deceds  de  M.  le  Comte  d*Auau,lc  Roy  l'honora  de  fes  Or- 
dres luy  donnant  le  Cordon  bleu ,  &c  encore  de  cette  Charge  de  Sur- 
intendant de  fes  Finances,  où  il  a  fait  voir,  en sexpofant dans  cette 
Charge  a  la  cenfure  publique  ,  que  fa  confcicnce  ne  luy  reproche 
rien.  Ce  n'cftpasqu'il  ne  fuit  comblé  d'honneur,  ayant  fur pa fie  nos 
^j^ranecs  dans  les  confiderablcs  employs  qu'il  a  eus  dans  lcsémi- 
Tentcs  Charges  qu'il  a  pofTedécs;  dans  les  importantes  Ambafîa- 
d  es  qu'il  a  faites,  &  dans  leTraitté  de  Paix  qu'il  a  procuré  en  Alle- 
magne, où  il  receut  toutes  les  louanges  qu'vn  Peuple  pouuoitdon- 
ner  à  fon  Libérateur.  Mais  comme  il  n'a  iamais  feparéfes  interefts  de 
celuy  du  public,  il  n'a  pu  refufer  fes  dernières  veilles  aux  foins  de  fon 
foulagemcnt.  Iamais  Miniltrc  n'a  eu  plus  de  zelc  que  luy  pour  la 
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i  •  J  *U  F  ftat  ;  &  quelques  louanges  qu'on  luydonnc.il  en  me- 
S^tfSÎ»  par  ^  fidélité,  pu,  qu'elle  mefme  eft 

f° Foucquet  Procureur  Gtneral  du  Roy  Sur-intendant 
des  Finances,.* MiniftredXlUt,  n apas  eu  befom  defaucurpour 
Téleucr  a  ces  hautes  Dignitcz,  puis  que  fes  feulcs  vertusontcfte.es 
deere*  de  Ton  éleuauon.  U  première  place  que  fon  mente  luy  fit 
remplir  fur  les  Fleurs  de  Lys,  fit  prcuoir  tousles  honneurs  quilpof- 
fcdeaujourd-huydan.  cesérnmentes  Charges  auecd  autant  plus  de 
umicre  qu'en  marchant  furies  traces  de  fes  llluftrcs  Anccftrcs, il 
deuounecelTairement  remporter  les  pnx  dontilcilcouronné.  Ccr. 
tes  fa  probité  le  met  dans  vne  fi  haute  eftime  ,  que  fon  Nom  au- 
iourd  huy  fait  fon  Eloge.  Ce  généreux  Seigneur  eft  fils  d  vn  Pere 
dont  les  Vertus  cftoient  fi  éclattamcs,  que  le  Roy  Lovis  XIII 
enfaifoit  vne  eftime  très- particulière.  11  tut  tellement  confiderc 
danslesConfeilsdcl'aMaicfté  &  par  toute  la  France,  pourfagrandc 
capaciré  &  probité ,  que  fa  mémoire  iera  cou  fiours  en  tres-grande :  re- 
commandation :  Aufil  comme  les  rameaux  (ont  toufioursfemblables 
àleurtvec  ilaencorclaitréMonficurlEuefqucdAgde,Monficur 
l'Abbé  Foucquet,  &  Monfieur  Foucquet  Confeillcr  au  Pf  lernenr, 
fes  fils  •  Dcfqucls  chacun  connoilTant  le  mérite,  la pietc  &laiurhi 
fance  ieme  contenteray  de  dircqueccGrandEueiqucades  avan- 
tages entre  tous  les  autres  de  (on  Ordre;  &  que  ce  digne  Abbe,  l 
l'imitation  de  Monfieur  le  Procureur  General  fon  frerc  ,  a  feruy  le 
Roy  pendant  les  grands  defordres  de  Paris ,  auec  tant  de  paffion, 
qu'il  en  a  mérité  vne  gloire  immortelle.  C'cft.  pourquoy  il  eft  tel- 
lement confideré  par  le  Roy  &  toute  la  Cour,  quil  a  obtenu  la 
furuiuanccdelaChargedeProcureurGcncralduRoycn  ccrauguite 
Parlement  de  Paris:  ce  qui  fait  bienconnoiftre  les  bons  fenttmcni 
de  la  Maiefté  enuers  ceux  qui  l'ont  dignement  &ytilcmentlcruy. 
Monfieur  d'Aligrc,l  vn  des  plus  anciens  &  des  plus  célèbres  Con- 
•  fcillcrsdEftat,  Filsdece  gtand Chancelier  d'AHgre  ,  dont  la  mé- 
moire nous  fera  toûiours  en  particulière  vénération ,  eft  Diretteur 
des  Finances  depuis  long  temps.  Sa  prudence  dans  les  Conicils,  « 
les  importantes  Ambafladcs  qu'il  a  faite* ,  luy  ont  acquis  vne  répud- 
iation fi  publique,  que  toutcsjcs  louanges  que  le  luy  donnerois  le- 
/oient  au  dcûous  de  fon  mérite.  Monfieur  deBarUlonaufti  Conieil- 
lerd'Eftat,  fé  trouuccn  potTeflion  de  la  mefme  Charge  ;  Et  certes 
on  peut  dire  qu'il  iouït  des  mefmes  honneurs,  n'eftant  pasmoins  îl- 
luftrcparfavieque  par  fa  naiflance.  Ils  ont  tous  deux  en  diuerjes 
■  rencontres  fait  fouueraincmcnt  la  Charge  de  Sur-intendant,  imfa 
tant  d'intelligence  &  de  probité  ,  que  leur  conduite  n  a  pas  elle 
moins  vtile  au  Roy  qu'à  ion  Eilat.  Et  depuis  l'année  dernière  ilp. 
MonficurMcnardcau,  Confeillcr  en  la  Grand' Chambre  du  Parle- 
ment, a  eftcpourucu  encore  de  la  mefme  Dignité  j  Etquoy  que  les 
fcruiccsrres-importans  qu'il  a  rendus  à  l'Eftat,  nous  vueillent  pcr. 
fuaderque  c'eft  parrecompenfe ,  tout  le  monde  croie,  que  c'eftvn 
prix  qu'on  adonne  à  £a  feule  Vertu. 
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No«.£«iom parle  cy-deffus qu'en  PaOa  i(dc MonfTeà^c Prefi  S 
dcnrde^ieui^deMonheurieConHrc  d  Auau  ,  dcïa ue   vil  £  ' 

*      *  aJ  ^aÈLdr°lC  Vn  Vo1lmc Four  «P"™r  dignement  ce  oui 

Roy  &  !*ac  perdirent  tro,; ;  grands  Pcrforlnages,  Md£r  jflB 
Icul,  i^nficur lePrcfidcnt  de  Mefme,  &  Monficur  d'Àuaû  lonlcl  • 
donc  la  mémoire  fera  àiamaisen  tres-grande  vénération  Le  vh'  l\* 
a  témoigne  tant  de  déplaifir  de  cette  perte,  qu'il  cuit  eliPP-?-1*  < 
lablefanslaperfonncde  leur  illuftre  frcrc  Monïieûr  d'iS 
Momfcur de Baillcul ce  digne  fils,  Prcfidcns  au  Mortier  l 
Vf^bs  auiourd'huy  ne  cedans  à  celles  de  leurs  Pères ,  il  ne  faut 
douccr  qu'ils  ne  foienttoufiours  attachez  au  bor-heurde  l'Hrxi 
Comme  les  affaires  font  différentes,  ilyaauffi  de  différent  mal 

33K$  ■  g,£  m  f°nfcil  ^  11  lc  tIcnc  d™>  '  b  mbre 
delaMajeite.  Il  le  réduit  quelquefois  a  vn  autre  heu  plus  eltroir  où 

lin  entre  que  ceux  qu'ilplailtau  Roy  admettre  au  fecret  des  affaires 
quisydoiuencrraittcr.  Et  lors  que  quelquefois  onabefoindc  tra- 
u.u  1er  aux  affaires  qui  regardent  le  gênerai  de  ÏEltat ,  comme  celles 
de  la  Guerre,  des  Finances,  de  celles  qui  font  auec  les  Princes  & 
Eftats  alliez,  ou  au  très  Etrangers,  alorson  ^appelle  tous  les  Mu 
mftres ,  &  bien  fouuent  JcControilcur  General,  particulièrement 
quand  ilsagitdcsaffaircs  de  Finances.  Aux  Confcils  de  Guerre  on 
y  appelle,  outre  les  Miniftrcs,  aucuns  Marefchaux  de  Fracc,  &  autres 
Seigncursquiont  feruy  deLicutenans  Généraux  dans  lès  Armées 

Les  Secrétaires  d'Eftat  qui  s'y  trouuent  prefens,  prennent  mémoi- 
re detoutes  les  refolurions  qui  s'y  prennent,  &  en  font  faire  en  fùir- 
tc  toutes  les  expéditions  neceffaircs ,  feauoir  chacun  en  fon  départe 
ment.  IlyaquatreSccrecaircsd,Eltat&  des  Commandement I  defa 
Maicftc,  qui  ont  chacun  leurs  fondrions  diuerfes.  Ce  font  des  plus 
belles  Charges  du  Roy aume ,  aufquellcs  on  ne  peut  cftrc  admis  fins 
auoir  auparauant  fait  reconnoiftre  vne  tres-grande  probité  fuffi 
fancc& fidélité,  tant  de  percenfils,  que  par  foy-mcfme.  Etfiaux 
Règnes  precedens  il  y  a  eu  de  Grands  Pcrfonnages ,  on  peut  dire 
qu'en  ecluy-cy  la  France  en  poflede  défi  vertueux  &c  fi  recômanda* 
blcs,quc  leur  mérite  furpaffe  tous  lesEIogcs  qji'on  leur  fçauroit  faire 
i.  Monlicur  <k  Lomenu ,  Comte  de  Brienc,  a  les  expéditions  desaf-  I 
faircs  Eftrangercs.  *  v 

x.  Monficur  Phctypcaux,  Se^ncar  delà Vurilliere, aies  affairesEc^ 
clefiaftiqucs,  &  des  Bénéfices. 

j.  Monfieur  De  Guenepul,  Seigneur  du  Pic/fis,  a  les  affaires  delà 

Maifon  du  Roy.  w 
4.  Monfieur  le  Tellicr,  les  affaires  de  la  Guerre 

LA  France  donc  citant  conduite  par  de  fi  grands  Pcrfonnages,- 
il  ne  faut  pas  s'eftonner  fi  on  void  vn  Eftat  fi  Flonffan  t  ;  Et  h  on 
a  remarqué  l'année  dernière  la  magnanimité  du  Roy  à  la  telle  de 
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fes  Armées  chnslaPjkrdie,  il  n'en  faut  pas  faire  moins  en  Japrcfen 


fancedclaFortcren'cde  Stenay  ,  &  de 

cion  d'Arfas^Urn-cnfa'ircicy  L  dclcnption,ie  me  content  cray  de 
flrequc  c'eUvne  victoire  qui  cihicuc  à  la  valeur  de  nottre  Monar- 
que ,  qui  n'a  iamais  abandonné  ces  places  qu'après  leur  pnlc. 

Les  Armées  font  roufiours  forces &vi£toncu(cs  quandcllcsont 
,our  Chef  vn  Roy  Belliqueux,  tel  que  toutes  les  Nations  recon- 
TFnoitrc  Grand  Prince.  Le  Marquis Spinola,  ce prudehtCa- 
e  rcuenant  de  Flandres  pour  aller  en  Et  pagne,  palTant  par 
ènceallafaluërlcRoy  defuntt  au  fiegc  de  la  Rochelle.  A  fon 
etour,  enquispai  le  Roy  fon  Maiftrefi  le  Roy  de  France  prendroïc 
la  Rochelle,  il  luy  atfcura qu'elfe  feroitprife  :  A  quoy  il  rcipondic 
qu'il  n'y  auoit  pas  d'apparence,  daurantqu  il  n'y  auoitqucquinzc 
mil  hommes  au  ficge  i  II  cft  vray,  dit-il,  Sire,  Mais  le  Roy  y  cil 
en  petfonne,  donc  la  prefence  vaut  vingt  mil  hommes  d'auantagc. 
Rclponfcqui  ne  luy  fut  point  agréable  ,  pource  que  c'clroic  tacite- 
mét  dire,  que  les  Roy  s  d'Efpagnc  ne  voyant  les  Batailles  qu'en  pein- 
ture dans  leurs  Palais ,  où  les  Roys  de  Francelcs  voyent  cux-mefmcs 
dans  les  périls  &  dans  les  hazards,  en  commandant  dans  leurs  Ar- 
mées, Auffinefaut.il  pass'émetucillerdctant  de  bons  fuccez,  puis 
que  nous  auonsvn  Roy  quiatouteslcs  qualitez  qu'on  fçauroit  iou- 
haitter  aux  plus  Grands  Monarques  de  laTcrre. 

Si  donc  le  courage  &  la  conduite  du  Roy  ont  procuré  tant  de  bon- 
heur à  l'Eftatj  iicft  iufte  dereconnoiftre  les  obligations  que  toute 
la  France  en  doit  auoir  àectte  GrandeReyne  fa  Mcre,  qnila  eleué 
auectantde  foins  &de  tcndrelTc,  qu'elle  ne  l'a  iamais  abandonne 
deveùe,  &quilarendu  tel  quonlevoid,  &commc  la  France  lad- 
mire  aujourd'huy.  lamais  Prince  ne  fut  plus  accomply  ,  ny  plus 
amateur  delà  lufticc  que  luy,  jamais  Pànce  ne  fut  fi  judicieux  ny 
plusdement;  Il  ayme  les  valeureux  &  les  gens  de  bien:  ccquiattire 
furluy  ks  bénédictions  duCicli  Et  fi  fes  Armes  ont  eu  des  prolpe- 
ricez  en  Flandre,  elles  n'en  aurontpas  moins  en  Catalogne ,  en  Ita- 
lie ,  en  Piedmontfc  autres  lieux,  où  fon  Eminence,  ce  Grand  Mi- 
niftre,  a  mis  fi  bon  ordre,  que  toute  l'Europe  confiderc  &  honore  la 
conduite,  fes  foins  &  f«s  veilles/  Le  Roy  fc  void  aiîjourd  huy  iept 
Armées  différentes  fur  les  bras  en  diuers  pays,  qui  donnent  de  la 
gloire  à  cette  Couronne ,  &  de  la  terreur  à  touslcs  Ennemis  de  Ion 
EtUt.  Panant  oh  ne  doit  plus  attendre  que  des  profpcmex  &  des 
décharges  pour  les  peuples,  &vnc  haute  protc&ion  pour  les  Allici 
de  cette  Monarchie. 
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SSTAT  DE  LA  MAISON  DE  FRANCE 
comme  il  eft  à  prefent  en  cette  année  itjj. 

ERoy  à  prcfcnc régnant  s'appelle  louys  XIV.  fils  de  Lotiys  XIILnommélc 
lufte  j  &  petit  fils  de  Henry  IV.  furnommè  le  Grand ,  Roy  de  France  &  de  Na- 
re,  troificiroc  Roy  de  la  Royale  Maifon  de  Bourbon,  Prince  aagè  de  quatorze 
ans,  &  déclaré  Majeur  le  7.  Septembre  Ufl.  Il  nafquit  le  5.  Septembre  1638.  lia 
cupourGouucrneurdc  fa  persôncMonfieur  le  Marefchal  de  Villcroy,qui  a  eu  fom 
de  luy  faire  apprendre  tous  les  exercices  conuenables  à  vn  fi  gi  and  Roy  ;  &  de  for- 
mer fa  jcunefTe  aux  vertus  neceflaires  au  gouucrnement  d'vn  fi  grand  Eftat  :  En  quoy 
ce  généreux  &  prudent  Seigneur  a  fi  bien  reuffi,  que  noftre  Monarque  eft  recogneu 
auiourd'huy  pour  la  mcrueiïlc  de  tous  les  autres. 

*inne  £  Autriche  laMere ,  eft  fille  de  Philippcs  III.  Royd'Efpagnc,  &dc  Margue- 
rite d'Auftrichc,  fœur  du  défunt  Empereur  Ferdinand  II.  &f<MirdcPhJippesIV. 
à  prefent  Roy  d'Efpagne,  aagèc  de  52.  ans.  Elle  eft  née  au  mois  de  Septembre  1601. 
Elle  a  cfté  Rcgcntc  du  Royaume  pendant  larninorité  du  Roy  fon  nls,&  de  toutes  les 
Rcyncs  de  la  Maifon  d'Auftrichc,  elle  feule  à  cfté  fille,  fceur,fcmmc  &  merc  de  Roy. 

Vhiltffci,  fis  de  France,  Duc d'Anjou,  eft  frère  vnique  du  Roy.  On  l'appelle  com- 
munément Monfiem,  lansy  adioutter  autre  qualité.  Il  eft  fur  fadouziefme  année, 
citant  néaumoisdeScptcmbre  1640.  Ce  Princcalefprit  fort  vif,  &  promet  beau- 
coup de  fa  perlonne. Il  a  pour  Gouucrneur  Monlicurlc  Marefchal  du  Pfcffis  Praflin. 

Gafton  Iran  Baptifle,fUsde  France,  DuetC  Orlcans,&  Oncle  paternel  du  Roy  ,  eft  frère  vni- 
que du  detundt  Roy  Louys  XIII.  filsduRoy  Henry  le  Grand  &c  de  Marie  de Médi- 
as. 11  eft  aagé  de  45.  ans,  cftantnéle  25.  Avril  1608.  Il  auoit  cfpoufé  en  premières 
nopecs  Marie  de  Bourbon ,  fille  de  Henry  de  Bourbon  Duc  de  Montpcniier ,  Prin- 
ce du  Sang,  duquel  il  a  eu  vnc  fille  nommée  A«w  Marie  d'Orléans,  qu'on  appelle 
communemcrJtM*k««yf//!r,,  comme  cftant  la  première  Dcmoifellc  de  Fiance.  Il  a 
cfpoufé  en  fécondes  nopecs  Marguerite  de  Lorraine,  fœur  du  Duc  Charles  de  Lor- 
raine, qui  eft  depuis  trois  ou  quatre  ans  accouchée  d'vnc  fille  qu'on  appelle  Made- 
inoifelle  d'Orléans ,  &  depuis  encore  de  deux  autres,  dont  l'vne  s'appelle  Madtntoifetle 
i Alençon ,  &  l'autre  Mademoifelle  de  Valois  ;  &  l'an  1652.  elle  accoucha  d'vn  Prince  qui 
s'appeiloitMonfcigneuricDMc^Fk/w,  mort  vn  an  après. 

Louys  de  Bourbon,  Prince  de  Condé,  cy-deuant,& pendant  la  vie  de  fon  pere  connu 
fous  la  qualirè  de  Duc  d'Enguyen,  eft  fils  de  Henry  de  Bourbon,  viuant  Prince  de 
Condé,  6c  Grand  Maiftrc  de  France,  &  de  Charlotte  Marguerite,  fille  de  Henry 
de  Montmorcncy,Pait  &  Conncftablc  deFrance.il  fucceda  à  fon  Pere  aux  qualité* 
de  premier  Prince  du  Sang,&  de  premier  Pair  Se  Grand  Maiftrc  de  France,  comme 
aufli  aux  Gouuerncmés  de  Bourgongnc  &  de  Berry .  Il  eft  dclccndu  en  ligne  directe 
&  malculinc  de  Louys  de  Bourbon,  IL  frerc  d'Antoine  de  Bourbon  Côte  de  Marïc> 
depuis  Duc  deYÉdoirnc,&.Roy  de  Nauarre,pcre  de Héry  IV.&de  Leonor  de  Roye, 
fa  première  femmc.il  a  époufé  la  fille  du  Marefchal  de  Brczé.dc  laquelle  il  a  eu  deux 
fils,dôt  l'aifné  porte  laqualité  de  Duc  d'Albrct&d'Enguyen,le  puilrié  eft  mort  ieune. 

Armand  de  Bourbon  grince  de  Cutty  s  frère  du  Prince  de  Condé ,  Abbé  dcS.  Denis 
en  France  &  d'autres  lieux,  &  cy-deuant  Gouucrneur  de  Bric  &  de  Champagne. 

Marie  de  Bourbon  lcurfceur,  eft  mariée  au  Duc  de  Longucuille,  laquelle  accou- 
cha l'an  1649.  pendant  le  bloccus  de  là  ville  de  Paris  en  l'Hoftcldc  Ville,d'vn  enfant 
malle,  qui  fut  nommé  Charles  Paris  d'Orléans ,  au  Baptcfme  qu'il  receur  en  l'Egli- 
feS.IeanenGreue.  Autre*  Princes. 

Cefar,Ducde  Vendc/me,  à  prefent  Grand  Admirai  de  France ,  eft  fils  naturel  du  Roy 
Henry  le  Grand  &  de  Gabriclle  d'Eftréc ,  Duchcffe  de  Beauforr,  aagè  de  onquan- 
tc-neuf  ans ,  cftantné  l'an  1594.  Il  femaria  en  l'an  1609.  auec  Françoifc  de  Lorrai- 
ne, fille  vnique  &  héritière  de  Philippcs  Emmanuel  de  Mercure,  dont  il  eut  deux 
fils,  ftrvne  fille,  l'aifné  porte  la  qualité  de  Vue  de  Mercmur,  àprefent  Gouuerneur  de 
Prouencc  ;  &  le  fécond  celle  de  Duc  de  Beaufnt.  Le  Duc  de  Mcrcceu  r  a  efpousé  l'vne 
desniepees  de  M1  le  Cardinal  Mazarin;  &  la  fille  a  cfté  mariée  au  Duc  de  Nemoun. 
I  Alexandre  deVendofmt  ,Cheualier  de  Malte,  &  Grand  Prieur  de  France,  more  au 
bois  de  Vincennes. 
Catherine  Henriette  fa  fœur,  mariée  à  Charles  de  Lorraine,  Duc  d'Elbeuf, 
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,  v»  Lêm  <-v-deuant  nomme  Galion  de  Foix ,  Euefque  de  Mct$>  Prince  du  S. 
Henry  drBo*r  ^g™*^^  S.  Germain  des  Prez  1er  Paris,  de  Fcfcamp 

•  i    nI-H  c  n  ri  erre  de  Balfac ,  Marquifc  de  Vcrneuil. 

qciS  <  *>v*f~  >r  dcccdal'ann  x65T- cfto,t  fils  rurcl  dur^oy 

CharSlX.  &efto*  encore  tort  .euncWs  que  fonPcre :  mourut  en  lin  1574.  Il  fut 
Hflbôrd  Grand  Prieur  de  France.  La  Reine  Catherine  de  Mcd.c.s  luy  donna  quand 
cil  -  mourut,  le  Comte  d'Auuergne,  &  celuy  de  Làuragats ,  *^b«l  ™  L™- 
Juedoc  Il  efpoufa  en  l'an  1550.  Chàrlottc  de  Montmnranev ,  fi  le  alfnfce  de  Henry 
3cMontmo  ancy  Conncttabledc France,  ft£  d  Amhomette  de  h  Marche  fapre- 
1ère  femme,  dont  il  a  eu  trois  fih.  Laifnè  porte  la  qualité  de  C~rr  ^-J*-?; 
m  eft ahené  de  (on efprit ,  te  ne  paroift  point.  Le  lecond ,  celle  de  Com  c  d  Ala, 
S  decede.  Le  tro.f.cfme ,  c/-  deuant  Eue-  que  d  Agdc,  K  apre  Comte  d  Alais, 
iouuerneur  de  Proucncc,  Duc  d'Angoulcfme,  &  Colonel  General  de  la  Caualenc 
leaere  de  Fiance.  Ucfl  dccedcàParis  an  mots  de  Décembre  1^3. 

Henry  /Orfo*». de Un^ille &deTo*e*,lle .Comte  de  Neufchaftcl  en Su.ffe, 
^ouucrnrnrdc  Normande,  ctt  fils  du  Duc  de  Longueu.lle M  de  Catherine  de 
GoSague,  fil'.cde  deffunct  Charles  Duc  de  Neucrs  &  deMantoue.  «  eft  aagè 
de  63.  an..  Il  auoit  efpouft  en  premières  nopecs  Louyic  de  Bourbon,  fille  de  défunt* 
Chari«de  BoutbontantedeSoiffons,  de  laquelle  d  »  «m  fllenon  eneorniante. 
Ertlecondesnorcc.naefpooièMariedeBour^ 

\<,n   Punce  de  Con^,  de  laquelle  il  acuvn  fih  nomme  Charles  Pans  d  Orléans. 

nois,  fih  naturel  de  La. y  s  Duc  d'Orléans,  frerc  du  Roy  Charles  VI  II  eftoit  cy 
deuan:  Chef  d'Amhalladc  pour  taPa.x  àMunftcr ,  dou  .1  retourna  lan  .648.  fan 
«Soirpcur.cn  conclure.  Il  rfcnrramj  Je  Prince  en  France,  a  caufe  des  Lettres  qud 

a  obtenues  du  Roy ,  lu  y  ou  l'es  prcdcccftV'irs. 

Vrinces  Ejtranrers. 

Tov.s  U  s  autres  Princes  qui  font  en  Frann. ,  lont  tous  PrincesEftrangcrs,  dont  la 

plufwii  t  font  d  c  la  MWÔ»  de  I  Mtàmt  v  ,:,;.«.  A* 

1  Ma,h>»eK><olede\  i™»e  filk dcdcthnclHcnry Ducde  Lorrame,  faw»  Je 
cctE^la,  rcmmcdeCharfesdc  Lorraine,  fih  du  Comte  de  Vaudront  EUe 
i  uîreWilaCmï  de  F-ancr.  Cette  Princeffc  n'ayant  pas  eu  tamfaftion  de  ton 
marv,  aV  u  rmçiiX  v ehh   n  Franccque  de  lcluiurcenfadifgracc. 

Wdc  I  mM**t  D**  G*ft  Cftlc  Chef  des  autres  Princes  de  la  Mai.on de  Lor- 
r,  »c ,  lecond  fils  de  Charles  Duc  de  Guifc ,  qui  mourut  a  Lune  le  30.  ^ptembre 
,640. 8£  de  Henriette  Catherine  de  loyeufe ,  François  de  Lorraine  fon  frerc  aitnè, 
cftaritdecedé  a  Florence  lc7.  Noucmbre,^.  CcHcnry  aagedejo.  ans , .eUant 
né  en  1614.  le*  Avril ,  auoit  cfté  deftinéà ."Egide,  &  cfto.tpoutucu  de  1  Ar d heuc 
chédeRelmJde,  Abbayes  dcS.Denis  etdcWp?* 
s'eftanï  engagé  par  ptom  c&c  de  mariage  auec  la  Princeffe  Anne  de  Gonaçe^de 
Chcol  de  fes  Bénéfices ,  après  qu'il  le  fut  retire  à  Bruxelles,  ou  d  eiuouia  l^mtel 
fc de  Boilu ,  qu  d  a  auffi la: fiée.  Il  a efté  fait  Pri lonnicr  à  Naplcs ,  après  5 auoi  corn 
mandé  la.  mec  d  u  Peuple,  &  conduir  en  Eipagnc ,  dont  d a  efte  Jj^f**^ 
na  en  France  r«ftt**£t  R"V  l  aponmc  □  de  la  Charge  de  Gmà  M«flrt 
dantGentrol du  Commerce ,  &UU  NmpuimJe  France,  dont  il  a  le  breuetj  »^na  g 
dont  iou'H'oit  le defunc\ Cardinal  Duc  de  Richelieu*  .r. 

LmUt  Ijuraint ,  Ducde  loyeufe ,  fécond  frerc  du  Duc  de  Guife,  cft  Grand  unam- 
bellan  deF.  ance.  Il  eft  aa  ;o  de  3î.  ans,  cftant  né  le  ai.  Mars  ttfli.  &  a  e  pouse  Maûe- 
moilellcdA'ers,  fille  du  Duc  dAngoulcfmc,  héritière  des  Maifons  dAngoiueirac 

U  d'Alcts.  _  Alei!- 

le  ChvuaVer  de  Gutfe ,  nommé  Roger  de  Lorraine ,  aagé  de  30.  ans ,  citant  ne  ic 

Mars  1610.  eftoic  Chcuaher  de  Malthe.II  eft  decedè  danslcs armées  en  1653. 
Mademoif-de  deGuife  'curlceur,  n'efl  encore  mariée.  , 
UltochejfeDoiitinertdeGtife  leur  mere  vit  encore.  Elle      fille  de  Henry  Duc  oc 

loyeufe,  Comte  du  Bouchage  ^atefchal  de  France,  decedè  Capucin  lous  le  noi 

de  P.  Anccdcloveurc.  .  fl  . 

cLwtedeLorraineDm:  de  cheureufe ,  eft  frere  de  dcfunft  Charles  Duc  de  Guite,hisac 

Henry  de  Lorraine  Duc  de  Guilc ,  mort  à  Blois ,  &  de  Catherine  de  Cleucs ,  fluc 
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PH»rnèede  François  dirCIcucsDucdcNemouB.  Ont'appelloit  autrefois  le  Pnnce  d* 
i0*nmBe  :  Il  a  long- temps  poAcdé  la  Charge  de  Grand  Chamlfccllan  de  ri  an  ce  -  qu  il  a 
rendue  au  Ducdclaycufcfonncpueu.  Ilaefpoufé  la  fille  du  Duc  de.Mantbazon; 
vcfuc  du  ConncnabIcdcLuynes.de laquelle  il  n'a  eu  ou'vnc  fille  qu'on  appclloïc 
MadcmoifcllcdeChcvreufc. 

Chartes  de  Lorraine  Duc  d^Elbeuf,  eft  auffi  delà  Maifon  de  Lorraine ,  fils  de  Charles, 
&  peut  fils  de  René  Duc  de  Lorraine,Duc<i'Elbeuf;fepticfme  fils  de  Claude  de  Lor- 
raine,  premier  Duc  de  Guifc,  &  de  Marguerite  Chabot  ,troifiefmc  fille  deLeonor 
Chabot,  Comtede  Charny»  Grand  Efcuyer  de  France.  Il  a  cfpouf6  Catherine  Hen- 
riette ,  foeur  du  Duc  de  Vcndafmc ,  &  fille  naturelle  du  Roy  Henry  IV.  &  de  la  Du- 
chefle  de  Beaufort ,  dont  il  a  plulicurs  enf  ans  :  L'aifnè  de  (es  fils  prend  la  qualité  de 
Comte  de  Harcourt ,  le  fécond  celle  de  Comte  de  Rieux,  qui  s  cft  marié  aucc  la  fille 
«chctiticrcdudcfunâMarcfchal  d'Ornano,letroitiefmequi  cftoitdEgkic  cft  dé- 
cédé ,  &  le  quatrieûne  s'appelle  le  Comte  de  11  Acbonne; 

Henry  de  Lorraine  Comte  de  Harcourt,  Grand  Efcùyer  de  France,  &  à  prefent 
Gouucrneur  pour  le  Roy  de  la  ville  8c  Seigncuriedc  Brifaca  efpoufé  la  fille  du  Baron 
de  Pont-  Chaftcau,  parente  du  feu  Cardinal  Duc  de  Richelieu ,  &  vefue  du  feu  Duc 
de  Puylaurent,  de  laquelle  il  a  eu  plulicurs  enfans,dont  l'aimé  porte  la  qualité  de 
Comte  d'Armagnac.  On  luy  a  donné  la  charge  de  Grand  E.cuycr  de  France  en  rc- 
corapenfe  du  Goauernement  de  Guyenne ,  qu'il  a  cftè  obligé  de  teftitucrau  Duc 
d'Eipcrnon,  pendant  l'éloigncmcn  t  duquel  il  en  auoit  efté  pourueu ,  SC  depuis  deux 
ans  ce  Gouuernemcnt  auoit  efté  donné  au  Prince  de  Condè. 

Lf  Duc  de  Nemours  defeendu  en  lienc  directe  de  Philippe  de  Sauoye,Comte  de  Ge- 
ncuois,  fils  de  Philippe,  &  frerc  de  Philebcrt  IL  &:  Charles I  IL  Duc  de  Sauoyc ,  au- 
quel le  Roy  François  II.  donna  la  Duché  de  Nemours  s  Eipoufa  MaJcmoifelle 
<i>Aumalle,filJeduDucd'AumallcmortàYprc  en  Flandre,  dont  il  eltoit  Gouucr- 
neur. Il  a  eu  trois  fils  ,-Laifnécftantdcuenu  malade  en  la  guerre  de  Flandre,  cftanC 
de  retour  à  Paris,  il  y  mourut  quelques  iours  après,  lc  fécond  fils  tut  Duc  de  Ne- 
mours, &  cfpoufa  la  fille  du  Duc  de  Vendofmc ,  dont  il  a  eu  des  enfans.  Il  mourut  au 
dueil  qu'iKcuft  aucc  lc  Duc  de  Beaufort  Tannée  dernière,  dont  il  auoit  efpoufé  la 
feur.  Le  plus  leunecftlcDucd'Aumalte^Archcueiquc  dcRheims,  &  Abbé  de 
fainct  Remyde  Rhcims,  te  à  prêtent  appelle  Duc  de  Nemours,  comme  cftant  Icul  de 
la  Maifon. 

Nous  auons  encore  en  France  le Vrince  de  Monaco,  de  la  Maifon  de  Grmaldi, Génois, 
auquel  a  cité  donné  la  qualité  de  Duc  &  Pair  de  France,  fous  le  tiltrcde  Valenti- 
nois,poLirrecompcnfcdela  Principauté  &  du  Port  de  Monaco  qu'il  auoit  donné 
au  Roy  ,  ne  le  pouuant  garder  contre  les  Efpagnols  qui  le  vouloient  auoir:  &  ainfi 
tiend  rang  en  France,  comme  tous  les  autres  Princes  Etrangers,  qui. ne  tien- 
nent rang  qu'entant  qu'ils  font  Ducs  &  Pairs,  ou  Officiers  delà  Couronne,  ficeneft 
chez  le  Roy  &:  !a  Rcync ,  où  les  Princes  &  Princcllc  ;  ont  des  auantages  pardefliw 
tous  les  autres  Seigneurs ,  en  confideration  d  c  leur  naifTance  feulement. 

Des  Ducs  &  Pairs  de  France. 

LA  qualité  des  Ducs  &  Pairs  n'eft  qu  vnc  pure  Dignité >  en  vertu  de  laquelle  ceux 
qui  le  font ,  tiennent  rang  en  France  au  Couronnement  du  Roy,  t£  ont  feanec 
au  Parlement. 

Le  nombre  cft  incertain,  &  il  n'y  a  point  de  Roy  qui  ne  l'ayt  augmenté  par  de 
nouuclles  Erections  de  terres  Nobles ,  en  Duchcz  &  Pairies: 

L'inftitution  des  Ducs  &  Pairs  cft  fi  ancienne ,  qu'il  eft  impoffible  d'en  tirer  l'ori- 
gine certaine  de  lUiftoirc. 

Anciennement  il  n'y  en  auoit  que  douze,  dont  les  fix  eftoient  Clercs  ou  EcclcfiV 
ftiques»fi£  les  autres  fix  Laïcs. 

Lf  nombre  des  £ccleftafit(jues  eft  eHcores  le  mefmc  fttlejloit,  qui  fintt 
L'Archcucfquc  fie  Duc  dcRheims. 
,  L'Euefquc  &Duc  de  Laon. 

L'Eucfquc  &  Duc  de  Langres. 
L'Euefquc  &  Comte  de  Bcauuais. 
LEucfquc  &  Comte  de  Noyon. 
L'Euefquc  &  Comte  de  Chalons  en  Champagne. 

Cij 
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Supplément 

les  Vxs&V*n  trient 

kftourgongne. 

les  Hwi  àc  -<Normandie. 

rGuycnnc. 


KTholoufc. 
Us  Comtts  de  ^Champagne* 

rFlandrcs.  ,       A  - 

Les  dou«  Pairs  fadoient  autrefois  le  Parlement  de  Pnnce,  qui  pour  cet  cfFcô  cft 

Charl" V  oncntrouuo  t  iuieufes àvnxe ,don«  les deux, fçauoir  ,Bourgongne  * 
bSmSSl anciens,  K  les  autres  nouucaux  .  fç««r,Tour«nc,  Anjou,  Bct- 

L     ov  deVunô  Louis  treizième  en  a  fait  aufT.  pluheur^  comme  Richeheu 
f  J don/les  Ercdt.ons  &  vérifications  au  Parlement  &  en  laChambre  des  Comptes, 
on^rteÏen  ces  EAats  K  Empire,  Celles [««M  ne  kfiu  f^snn. 
"  MAILLE. 

L,  Terre  de  Maillé  fut  érigée  en  Duché  &  Paine  en  faueur  f  Albert  de  Luynewn 

ronne  faute  de  maOc.  CH  AVLNE  S 

Fnnâ  S'dc  Cadcnet,trcreailncdu  ConncP.ablcdeLujneSjWareiaïaïuc  Amhaf. 

fadeur  extraordinaire  en  Angleterre ,  QU  auxgucrrc  contre  le  rebe lies  ce 

u  on  prétendue  reformée  de  Franc  e ,  &  en  d'autres  louables 

Sïî&Tononrcftévcrifi^^^^ 

gc  de  retour  à  la  Couronne  faute  de  mafleè 

La  Terre  &  Seigneurie  de  BriJc  en  Anjou ,  adlé  «^^«^J 
confideration  des  ^ds,figiiakl,ancicns  Se  recommandâmes  fennec  e£ 
h  noble  Maiibn  d?Coflc,ont  rendu  durât  les  troubles  des  Roys  Charles TX ^Henry 
II.  Henry  IV.  fcdu  dcfunARoy  LoimXlIL  Leur  fidélité  KW^ftSF! 
de  Généraux  des  Armées,  les  a  rendus  dignes  de  mémoire  a  U  ï*«g'»J«  it  dc 
honore/,  de  la  dignité  de  Marelchaux  de  France ,  puiscn  ""^y.^y^cdeBrif- 
France  en  la  peribtme  du  defunct  Marelchal  de  BrfB^^jgSgSh 
lac  ion  fils  Gojîucmettr  du  Port  Louis  en  BretagncLes  Lettres  ontefte  venbecs 
charec  de  rt  ucilton  à  la  Couronne  faute  de  malles. 

SAINCT  SIMON.  .  . 

La  Terre  6c  Seigneurie  dc  laind  Simon  au  pays  de  Normandie ,  a  eltc :  eng  e i 
Dttchfe  &  PairieeS  faueur  du  Seigneur  de  (ainftSimon  ,  &  de  U 
Maifon,qui  defeend  des  anciens  Comtes  de  Vermando» ,  comme 
l'amitié  que  le  Roy  dcfunft  luy  portoir ,  qui  fouOit  auance  a  UCoi r.  ■ 'c  £ 
micrement  PaCe  d'honneur ,  &  premier  Gcntd-homme  de  la  Chambre ,  *  p«W 
Efci.yct  de  la  petite Efcurie ,  depuis  luy  donna  le  Gouuernement  de  Blaye  y 
iiegedeFonrirabie.  Les  Lettresont  efte  vérifiées  àla  chargede  rcucrfionala<-0 
ronne  faute  de  malle. 

LA  ROCHE-FOVCAVLT.  •  .., 

LaTerrc&ComtèdclaRoche-foucaulracfU  érigée  en  Duché  &  ™nC  CV4 
ueurde  François  de  laRochc-foucaulr,  Prince  de  MarfiUaccn  conhdcratio  i  ^ 
erands  feruice*  qu'il  a  rendus  àfaMaieftécn  fonGouuernemenrdel  oiCtou, 
desfaite  dc  Monficur  dc  Soubitc  K  des  Rochelois  en  l'Hle  du  Riez ,  bas  1  om* 


aux  Èftats  h  Empires.  a 

c*  laprifcdcla  Chaume  en  Gionne,&  cnUprifedcl'IfiVedcRé  fur  IcsmeûnesRo- 
chelois-,  fous  la  charge  du  Duc  de  Montmorcnçv,  l'an  1625.  Les  Lettrcs  ont  efté  vé- 
rifiées à  la  charge  d'extih£tion  de  ladite  Pairie,  &  rcucifion  à  la  Couronne  faute  de 
rnafle.  ■  ■  A  *  i  i 

k  '  L'ESDIGVIERES. 

* 

La  Terre  &  Seigneurie  de  l'Efdiguiercs  cnDauphiné,aeftépar  le  Roy  defunél 
érigée  en  Duché  &  Pairie ,  en  faueur  de  François  de  Benne,ficur  d'Efdiguicres ,  en 
rccognoifiancc  des^rands  fiifignalczfcruices qu'il arendus au  Roy  Henry  IV.  &à 
fa  Mai  ciré  aux  guerres  de  Piedmont  &  en  France,  qui  l'ont  rendu  recommanda- 
blc.  Les  Lettres  vérifiées  aucc  extinction  &  reuerfion  à  la  Couronne  faute  demafle. 

Le  Roy  pour  l'obliger  à  continuer  fes  feruices3l  a  honoré  de  la  dignité  de  Conné- 
table de  France ,  aucc  le  Collier  de  l'Ordre ,  en  confideçation  de  ce  qu'il  s'eftoit  fait 
Catholique,  en  laquelle  il  aefté  dignement  employé  au  ficge  de  fain&Iean  d'An- 
gely,  en  la  guerre  contre  les  Çennpi;  i  en  la  reprife  de  Priuas ,  en  lapaix  donnée  dé- 
liant Montpellier  l'an  1*12. parle  Roy  à  fes  iubicts  rebelles. 

CREQVY. 

Les  grands  (eruices  qucMonfîcur  le  Marclcbal  de  Crcquy  a  rendus  an  Royfir  à 
fon  Eltat,  ont  fait  que  la  Terre  &Scigrfcuric  de  Crcquy  a  efté  érigée  en  Duché  &c 
Pairie  par  fa  Maïcftè,  notamment  ès  guerres  de  Piedmont,  en  la  reprife  du  Cha- 
fteau  de  Caën ,  au  combat  du  Pont  de  Cè  en  Aniou,  en  Piedmoht  >  &  en  la  guerre 
de  Gennes,  notamment  en  la  d  efcnfe  de  la  ville  de  Veruc  ailicgee  par  i'Efpagnol,en 
cjuoy  il  féconda  lavalcurduConnelîableDefdiguiercsfonbcau  perc.  Les  Lettres 
vérifiées  à  la  charge  de  retour  à  la  Couronne  faute  de  ma/les.  En  cette  qualité  de 
Duc  &  Pair  de  France,  il  eft  mort  au  ieruicc  du  Roy  deuant  Bfcmo  en  Piedmont» 
où  il  fut  tué  d'vn  coup  de  canon.  , 

CANDALE 

Henry  de  Terri '&de  la  Valette La  Côté  dcCandaleen  Guyenne  a  efté  cri  gec  en  Du- 
ché &  Pairie  en  côfideration  du  Comte  de  Candalc,fils  du  def  undt  Duc  d'Efpernon, 
&cnrcconnoifiancedes  leruiecs rendus  au  Roy  définie^»  tant  aux  guerres  contre 
lcsrcbcllcsqu'auxPaïs-Bas,où  il  affiegca& prit  la  ville  de  Landrccy,quc  pour  la  va- 
leur qu'il  a  fait  paroiftre  en  diuers  lieux  d'Italic,&  fur  la  mer,  pour  l'obliger  à  les  con- 
tinuer,  &aaiïi  en  confideration  du  mariage  dudlt  feu  Duc  deCaadaleaucclaDu- 
c  li  cil  c  d'Aluin.  Ses  Lettres  vérifiées  à  la  charge  de  reuerfion  faute  de  maflç. 

QRÀMONT. 

La  Comté  de  Gramont  en  Guyenne  a  efté  erigee  en  Duché  &  Pairie  en  fa- 
ueur du  defunct  Comte  de  Gramont,  en  confideration  des  bons  feruiccs,&de  la 
fidélité  qu'il  a  tcfmoignce  en  laconferuationde  la  ville  de  Bayofine  contre  les  en- 
nemis, &  les  bons  ferujcçs  qu'il  arendus  à  la  France,  tant  durant  les  guerres  que  pen- 
dant la  paix.  Ses  Lettres  ne  font  encorcs  vérifiées.  Lewarefchal  (on  Fils  a  depuis  peu 
iuccedé  au  Comte  de  Gramont  fon  Perc,  au  Gouucrncment  de  Bayonne,  &  en 
la  Charge  de  Vice-Roy  dcNauarrc:  Il  s'eft  rendu  fi  confidcrable  par  la  grandeur  ' 
de  fon  courage  &  de  fa  prudente  conduitte  en  diuerfes  batailles  rangées ,  où  il  a 
commandé  en  Allemagne  &  autres  lieux ,  qu'il  eft  recognu  entre  tous  les  Héros, 
pour  vne  merueille  à  la  Cour.  Et  par  fes  rares  lumières  d'elprit ,  il  a  rendu  fes  Con- 
fcils  fi  necefïaires ,  que  le  Roy  la  honoré  de  cette  grande  dignité  de  MiniftredTs- 
ftat."  La  Charge  de  Maiftrc  de  Camp  du  Régiment  desGardcs  ayant  efté  vaquante,'  ' 
&  n'ayant  efté  exercée  au  précèdent  que  par  les  plus  valeureux ,  le  feu  Roy  la  luy 
donna.   Moniieur  leMarcfchal  deCrequy  renoitàgloircderauoirpoflcdée. 

TREMES. 

"  LaScigneurie  delaTerrcdeTrefmesacftc  érigée  en  Duché  &:  Pairie  par  le  dc- 
funét  Roy ,  en  confideration  des  grands  feruiecs  que  le  Comte  de  Trefme  a  rendus 
à  fa  Maiefté  en  l'exercice  de  fa  Chawie  de  Capitaine  de  la  Garde  du  Corps,  &  «ri 
cellcdcGouucrneurdelaVilledeChaalons^qu'il  a  conferuec  contre  les  ennemis 
de  cétEftar.  Les  Lettres  ne  fontencores  vérifiées.  Son  Fils  imitant  la  fidélité  dé 
les  Pcres,  eftant  Maiftrc  de  Camp  alarmée,  fuft  tué  à  la  prife  deThionuille,  à  la 
veille  eue  fa  valeur  luy  auoit  acquis  le  Bafton  de  Marefchal  de  France.  Ce  grand 
homme  l'honneur  du  Clergé  de  France ,  Èucfquc  de  Beauuais ,  de  Tllluftrc  famillf 
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Supplément 

^  ^  r  •    A  laRevnc  eftoit  fon  Oncle.  La  Vertu  de  cè 

Afl^^M^^^  ^aàiamaisenvcncration  dan,  toute 

fa  Chrefticntè.  ROCHF-GVYON. 

j  £a«rh«~Guvon  audclàMantcenHormandie>eitde 
UTerrc  «Seigneurie  de  h Rochc^w  »^  R0y  à  pxefent  régnant 

«rande  cftenduë,  &  a  quantité  de  fiefs  .Mte  aw  r_  conlidcration  des  bons 
Luis  X I V.  érigée  en  Duché    Paine  par  Maicftc ,  cntr'autrc  fc  fik 

L.ices  que  les  Seigneuts  ^J^^^u^e  en  combattant  vail- 
du  licur  de  Licncourr,qu.  acftè  tué  au Jiegc  de  u    H     H  feront  bien-tofl: 

ia„our  ionRoy,  Oncrortque^Lenre^d^cet 

veuhees.  .     «ri  .;iu^<-fttcritîée  en  Duché  &  Pairie,  pat  le  Roy 

LaTcrre&Marqu,ratdclaVic 

Louis  XIV.  en  ^d^U;»^^rsffideUté tt  valeur  dans fcsGouuer- 
aeftédeu^foisSut-tondantd»^^^»  diguen^tissericercetteDi^ 

«cmens  &  arnnées  qu'il  a  ™m™mdL?™?™^i&o\*  des  armées  entières  pour 
t,  L'exemple  de  ««Fc^cunquioMamcM»^  dégénéra  de  U 

Ulcn.kcdCnosRoys,«e^^^  I<5J°cn  faifant  dignement 

Gloire  de  les  ânceftres ,  Il  mourut  au  mois  ^  Dccc^r  h  5cJh      dc  rcuc*Iion  à  lo 

h  Charge  de ^*^£Z^™iï*»£  cfté8venfiées. 
Couronne  faute  dc  malles.  ^C^CAVRPE. 

,  t>       i",., rripfcc  en  Duché  Si  Paine  en  conli- 

LaTcrre&MarquifardcRoquc^ 

deration  des  fermées  rendus  à  Prcfcn^;^  fonpete  à  la  charge 

fôŒ^iS- cftt  ^parabics  dcsTwomphcs 

L'Aïcheuefquc  dc  Reims  oinft  &c  lacre  le  Roy. 
L'Euefque  de  Laon  porte  lAmpoulle. 
L'EuefquC  dc  Langrcs  le  Sceptre. 
L'Euefque  de  Chaalons  l'Anneau. 
L'Euefaue  de  Beauuais  le  Manteau  Royal 
L'EueSucdc  Novon,laCcinturcou  Baudrier. 
Le  Duc  de  Bout  gongne  porte  la  Couronne. 
Le  Duc  dc  Guyenne  ,1a  première  Bannière  quarree. 
J  eDiicdcNormandiclalcconde. 

L%  Comte  de Tholoulc, les Hlperons.  rRftcndard  de 

Le  Comte  dc  Champagne  ,  la  Bannière  Royale  ,  ou  rbttenaaro 

guerre. 

Le  Comte  de  î-landrcl-Efpce  Royale.  fn„AionsteûkeW* 
Aux  Enterremens  des  Roys  de  France  les  Pairs  n  ont  point  de  fon*OM 
qm  feverra  cy-aptesparlcsChargcsqu ilspofledcnt. 

OFF/C/£R*         ^  COrR.ONN£. 

KLeConneftable. 
L«fn>«*»-  -\LcMarcfchal. 
àtmfimt,  rLcChancclier. 

# 

kl/Admirai. 
L«        «o-<Le  Colonel  de  l'Infanterie. 
*r«,#  fat,    r  Le  Grand  Maiftrc  dc  l  Artillerie. 

KLe  Grand  Maiftrc  dc  France. 
Les  rmi  r»#--<Le  Grand  Chambellan  dcFrance. 
tn$£m4      •  f  Le  Grand Efcuycr  de  France; 


aux  Ëftatsêc  Empires.  23 


Le  Conneftablc  cft  aptes  le  Roy, Chef  Souueraindes  Armées  de  Franee;Bc  tient 
ring  immédiatement  après  les  Princes  du  Sang,  après  lcfquels  il  a  aulÏÏ  feance  au 
Paiïcment  ,  deuant  les  Ducs  &  Pairs. 

IlalaIurifdic\ion  à  la  Table  de  Marbre  de  Paris, qu'on  appelle  la  Conncftablcric.' 
Aux  entrées  des  Roys  le  Conneftablc  marche  le  premier  deuant  le  Roy  à  main  droi- 
te, tenant  l'cfpee  nuë. 

Depuis  la  mort  du  Duc  de  l'Efdiguicres^ui  fucccdacn  la  Chàrgedu  Duc  de  Luy- 
nes,  il  n'y  a  point  eu  de  Conneftablc  en  France; 

Autrefois  il  n'y  auoit  au  Royaume  qu'vn  Marefchal ,  &  iufques  au  temps  du  Roy 
François  I.  il  n'y  en  a  eu  que  deux  »  &  Il  en  fît  vn  troificfmc.  Du  temps  de  Henry  II. 
ce  nombre  demeura,  te  le  Conneftablc  de  Montmorancy  cftoit  le  premier  M  nef- 
chai  de  ceux  qu'il  y  auoir.  Quand  le  Roy  l'obligea  de  religner  fa  Charge  de  Grand 
Maiftre  au  Ducde  Guife ,  il  créa  vn  quatriefme  Marefchal  de  France ,  qui  fut  Fran- 
çois de  Montmorancy,  fils aiihc  du  Conneftablc.  CharleslX.cn  crea  deux  autres 
nouueauXjfc  Henry  III.  à  l'on  retour  de  Pologne  deux  autres.  Les  Roys  Henry  IV. 
te  Louis XIII.  en  ont  fait  plufieurs,  de  forte  qu'àprcfent  fc  trouucnt  viuansceu* 
iqui  fuiucnt. 

Noms  des  Marefcbaux  de  France  à  prefent  vivons  fous  le  régit 

de  Lo  VIS  XIV. 

DEftrèe; 
De  Schomberg. 
De  laMeillerayc. 
DeGraraont. 

De  laMothc-Houdancourt. 

De  l'Hofpital. 

De  Turenne. 

DuPlcffisPraftin. 

DcVdlcroy. 

D'Aumont. 

D'Hoquincourt. 

De  laFerté-ImbauIt. 

De  la  Fcrtc  Sencterrc 

DeGrancey. 

DcPalleau. 

De  Mioftan: 

Duc  d'Ognon. 

Noms  des  Marefcbaux  de  France  dccctU%  fous  le  règne  de  Henry  le  Grand 

LcMarclchaldcBiron. 
Le  Marefchal  de  Fcruaqucs. 
Et  le  Marefchal  de  Rets. 

Noms  des  Marefcbaux  de  France  decedcT^  fous  le  règne  de  LoVis  XIII. 

Le  Marefchal  de  Praflin. 

DcMontigny. 

De  Lauerdin. 

DcBois-Dat  phin. 

D'Aumont. 

De  S.  Gcran. 

De  Schomberg. 

De  laCurèc. 

De  Souuray. 

De  Bouillon. 

De  Crcquy* 
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Supplément 


Defiat- 
pc  Giiebnant. 
DcMatiilac 
DcThoiras. 
D'Ornano. 

De  Vitry- 
D'Aubcterrc 
De  Roquclaurc. 
De  la  Force. 
De  laChaftre- 
DeChaftillon. 
De  Baflompierre.' 
De  S.  Luc. 
DcThemines. 
De  Gaffioft. 
De  Chaînes. 
De  Ranczau. 

q„„,„y  t.  de  Ûwuri» EPLn«  dS  v.uanc  de  fon  perc  tous  le 

Rim  rte Vidame d  Amicm» ^  it-„AR««  lr retour  duDuc  dtlbeur 
,  cur  Je  Picardie  ,«aUdcpu«  la  mort  du  dcfunft  W^^Sd  Juy  donnalc 

Gouucrncut  de  Laon- MarcUhj.  de  ^J^£^^  C^cludf 
des  Ordres  du  Roy,  &  Grand  N laitt»  de  L «  : ^Sôftrc&de  Hcnty  le 
Le  de  dcfunfte  Gabricllc  dïftrce  '^^/^S^ÏS  de  la  Duchcffc 
Grand.Mcuc  duDuc  de  Vcndofmc^du  Grand  P™*™6  ™^Tteforier  de  lcX- 
d  Elbcuf.  Il  a  cfpoufe  h  fille  du  heur  de  Montmorr ,  J£ ^  Marqul$  dc 
naordinaire  des  Guerres  >  velue  d"Mf  clchalde  ^«^NauaiïtS^til 

euft  vn  filsqui  a efte  Marclclul  de  Camp ;en  ^B^^^^is  .  e«ilf«trei 
qu«  de  Coures.   Le  Marcfchal  d  Eftrec  a  e u  de  J  chafla  lcs  Efpa- 

ccluv  du  Gouoernemcnt  de  VArchcuclcbc  dc  T.  eue  ; ,  duquel  i  fa 
3  *  d'Amballadcut  du  Roy  à  Rome  &  en  Suifle  de  Gcnct  a  de  «  _  ^ 
Maicftc  en  U  Valtolinc,  de  laquelle  ,1  pnt  «W^SSSwïB  hommes 
cubent  ,*  en  ebaffak  Marquis  de  Bagny  qu,  fJ^^g^SZ  enui, 
uour  le  P  lOC.  Apres  le  ftege  K  la  pnfe  de  Priuas,  il  fit  le  degait  acsi  a 
ons  de  Nifmcs  en  Languedoc  auee  le  Duc  de  à  la  guette  &  aux 

£,  ^  &  b Force  cft  allez  cogneu par  fa Ç^^ESte g»  quclc  Roy 
armes.  Il  a  efte  Viccroy  en  Bcarmou  ,1  demeura  £^'*s^Foy  i 

LouisXIlLy  eflantdc  defehargea  de  ce  Gouuerncment.  il  fit  «^  ^^^ 
S  .M.flc  en  recompenfe  elle  luy  donna  le  Ballon  de  ^^^^  vccs  ta- 
vnBreuctdeDuc  &Pair.  Il  rendu  de  bons  fermées  au ^"îf^ï,  Marcfeha! 
lai»,  contre  les  cntrcprifcsdc  l'Eipagnol^  au  ficgcdeS.  °^l^X  wLc^ 
dcChamilon.  Il  foc  quinze  heure  à  chenal  pour  ^^"'^^^rc  nopee 
mas ,  qui  cftoit  lors  au  feruice  du  Cardinal  Infant.  Il  a  ^°^J^X^ 
la  fecur  du  dcfunft  Duc  U  Matefchal  de  Biron,  dont  il  a  eu  planeurs  cnfans,dc  q 
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r»!<héportdaqualitc de  Marquis  de  laForcc,  &n'aqu'vnc fille heritierc  de  tous 
1rs  biens,  en  age  d'eftre  mariée.  Ses  autres  fils,  les  Marquis  de  Caftclnau,  de 
Caftcl-Noyon  Se  d'A  uncr ,  font  tous  mariez ,  &c  ont  des  enfans.  Toute  cette  Fa- 
mille t'ait  profeffion  delà  Religion  prétendue  Reformée,  excepté  la  fille  du  Ma- 
rcfchal  de  la  Force  mariée  a  i  C  >mtcd  Orual,  premier  Efcuycrdc  la  Reyne.  Le 
Marcfchal  de  la  Forcca  cfpoufé  en  fécondes  nopecs  la  fille  dufeuSicur  du  Pleflîs 
Moniay,vcfucduSieurdclaTabarricrc,  qui  deceda  la  première  année  de  fon 
mariage;  &pc*i  de remps  après  ledit  Sieur  Mareichal  mourut. 

Le  Atarefchd  de  Bnçe  auoit  efpoufê  la  lecur  du  def  une*  Cardinal  Duc  de  Riche- 
lieu, qui  citoit  de  l'ancienne  maifon  de  Maillé.  Il  auoit  vn  fils  qui  cftoit  Admirai 
de  France,  qui  fut  tué  deuant  Orbitcllo  en  Italie  >  commandant  l'Armée  nauale. 
Decemar-iigcdulitSicurMarclduldcBrczècftiffiJC  vne  fille  qui  cft  aujour- 
d'huy  femme  du  Prince  de  Condé  >  &  fon  fils  portoit  la  qualité  de  Duc  dçFron- 
fac,  que  le  Cardinal  fon  oncle  maternel  luy  auoit  léguée  par  Ion  Tcftainent.  Il 
cftoit  Gouucrneur  du  pais  d'Anjou,  U  de  la  Ville  &  Chaftcau  d'Angers,  Se  cft 
mort  depuis  deux  ans. 

Le  Marefchal  de  Schomberr  cft  fils  du  dcfun<ft  Seigneur  de  Schomberg.Sur-  In- 
tendant des  Finances  de  France,  &  Gouucrncur  du  Languedoc,  dont  le  père 
vint  en  France  pendant  les  dernières  Guerres  ciuilcs.  Ce  Marcfchal  porte  a.im  la 
qualité  de  Duc  à  caufe  de  fa  femme,  qui  cftoit  fille  dçFloriinont  d'Haluin  *'dc 
Marguerite  de  Gondy,  fille  ai  fnec  d'Albert  deGondy  Duc  de  Retz,  «dAc'm  ral 
deFrance.  Cette  Dame  auoit  efpoulc  en  premières  nopecs  Henry  de  Foix&dc 
la  Valette  Duc  dcCandalc,  fils  aimé  du  feu  Duc  d'Efpcrnon ,  duquel  cite  s'cftoit 
iepar^c  pour  efpoufcr  Monficurde  Schombcrg ,  qui  pendant  la  vie  du  Marclchal 
dcSchàbcrg  fon  perc ,  prenoir  la  qualité  de  Duc  d'Haluin.  Il  n'a  point  eu  d'enfans 
de  cette  femme,  qui  cft  morte.  Et  en  lecondes  nopecs,  depuis  quelques  années, 
îlacfpouféMademoifcllc  de  Hautcfort.  Ileft  Lieutenant  des  Cheuaux  légers  du 
Roy;  fldorsdudcccdsdu  dcfunftRpy,  il  cftoit  Gouucrncur  du  Languedoc,  en 
laquelle  qualité  il  dcliura  Lcucatc  afficgécparl'Eipagnol,  &  defit  l'armée  Elpa- 
\  gnolc  commandée  par  le  Comte  de  Corbcllon  qui  la  commandoit ,  &  qui  y  fut 
tué. 

Mais  parce  que  ce  Gouucrnement  luy  cftoit  donné  par  Monficur  le  Prince  de 
Coudé  defunci ,  on  l'obligea  de  le  bailler  à  Monficur  le  Duc  d'Orléans ,  en  luy 
laiflant  la  qualité  de  Lieutenant  pour  le  Roy  en  la  mcfme  Prouincc,  aux  mcfmcs 
droidts,  gages  &  honneurs  qu'aux  Gouucrncurs  en  chef  on  luy  a  donné  pnur 
rccompcnlc  le  Gouucrnement  de  Metz ,  Toul  &  Verdun.  Il  eft  encor  Colonel  des 
Suifics  &  des  Grilons. 

Le  MarefétÀl  de  U  Melleriye  doit  tout  fon  avancement  au  Cardinal  de  Riche- 
lieu,  dont  il  cftoit  coulin  germain,  la  merc  du  dcfunc't  Cardinal  citant  foeur  du 
fore  dudit  Marcfchal ,  de  la  maifon  de  la  Porte.  Il  fut  fait  Marcfchal  de  France 
âpre?  laprifcde  Hcfdin,  où  il commandoit  l'Armée  du  Roy  l'an  1639.  citant  defia 
Grand  Maiftrc  de  l'Artillerie  deFrance.  Il  s'eft  trouué  és  lièges  de  Landrecy, 
d' Arras ,  d'Aire  Se  de  Grauclines  >  ftc  y  a  fignalé  fon  expérience  à  former  ces  fieges 
&  à  attaquer  ces  places.  Il  auoit  elpoufé  en  premières  nopecs  la  fille  du  feu  Marcf- 
chal Dcrhar,  dont  il  a  eu  vn  fils  âgé  d'enuiron  dix-neuf  ans  :  en  fécondes  nopecs  il 
a  efpouié  la  fille  du  Duc  de  Bnflac,  qui  luy  a  apporté  en  mariage  le  Gouuctncmervt 
dcBreftj  &  la  Charsedc  Lieutenant  pour  le  Roy  en  Bretagne. 

Le  M*rcfchfil  de  Gntmont  apueUé  pendant  la  vie  du  defunâ  Comte  de  G  ra- 
mont  fon  perc,  U  AUrefchal  de  Gmche ,  a  efpoufc  vne  parente  du  Cardinal  dcRf- 
chelieu,  U  en  a  plufieurs  enfans.  Il  a  depuis  peu  fuccedéau  Comté  de  Gr  amont ,  à 
ion  perc  au  Gouucrnement  de  Bayonne,  &  à  la  Charge  de  Viceroy  de  Nauarrc, 
comme  auffi  il  iouit  de  celle  de  Mettre  de  Camp  du  Régiment  des  Gardes  Fran- 
chies du  Roy.  La  Comtéde  Gramont  a  eft è  érigée  en  Duché  fit  Pairie  par  le  feu 
Roy ,  mais  parce  que  cette  érection  n'eft  pas  encore  vérifiée  en  la  Cour  de  Parle- 
ment 1  le  Marcfchal  ne  prend  pas  encor  la  qualité  de  Duc.  Il  eft  à  prêtent  ConfciU 
1er  honoraire.  Il  s'eft  trouué  aux  Guerres  d'Allemagne  aueclcPrincc  de  Condé  , 
où  il  afair  naroiftre  fa  valeur  &  fort  courage  en  'a  défaite  des  ennemis. 

Le  Martfchal de  l  Hofpitd  a  pris  le  nom  delà  Famille  aucc  le  bafton  de  Marcfchal 
de  France.  On  l'apoelloit  aupatauant  Mtnfiem  duHalliery  qui  a  cfté  long-tcmp* 
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i  •  r,  rH«  du  Corps,  &  commande  en  qualité  de  Marefchal  de  Camp 
Capitaine  des  Garde  a        Y  Guyenne,  en  Flandres  &  en  Champagne, 

&  de  amènerai  des  »^J°*L\s  devant  Rocroy ,  où  il  fut  blcflé.  Il  a  auffi 

ftidudeth^^l  qtfd?^  &deMeftr.dc  Camp  du  Régiment  dcY 
£  Pans ,  *  Confier  honoraire  *  Gouuer- 

y  A  ftrir  &  Champagne ,  au  heu  du  Prince  de  Conty. 
nCUr  t    rl  l  S£  neveu  du  defunû  Sieur  dc  Bcaulieu  Ruze ,  Secre- 

U  Marcfhd  ffi  *™™^  Henry  III.  &  Henry  IV.  6c  s eftant  fait  aox 
*Td  **\tc  afutyAmbiffadcurdU  Roy  en  Angleterre  pour  le  marugede 
affaire  s  1  wlrie  auec  le  Pr.nce  dc  Galle.  Il  fut  appellè  Marquis  Deffiat , 

Madame Henriette  Mar e auec    1  «  ^ 

Il  rut  a    uuc  ;  Montroorancy  meflé  auec  les  conemis.  Il  fui- 

™  6C  "valeur  Nuancèrent  auprès  du  dcfunft  Roy ,  quilc  fie  Capitaine  de  la 
CÎ^a^desMoulqueiiiresdclaGardeacheual,  puis  Gouucrneur  delà  C«- 

SUeS.Mart^ 

BHîS  en  Sauoye  a  la  prife  de  Suze .  entrée  du  Piedmonr  :  Et^yant 
..mec  ,  ^  le  mena  y        t    l  Elpagnol ,  elle  y  cnuoya  le  Marcfchal  dc 

?f!uaste  ^ÏÏSnW^i»"^- 
„eteMaîd5rrSpinola  qui  lamegcoit.  11  remporta  vn  tres-grand  honneur 
de  'auoi  a  m  fi  ndcUemcntdcfendu  cmfquesa  la  paix  feite.  Apres  cela,  comme  a 
ver  uSiamaisfansenu.e,  il  le  trouua  bien  auant  danslad.fgracc  ce  qu  le 
fi  a"en  fquesàRome,  où  ilreccutlcs  honneur*  deus  valeur  j  Et  enfin  y 
Lun-r   ayant  veu  tous  les  fiens  icttez  dans  la  mefme  difgracc,  &  dépouille* 

^iSSSë  Mtnltac.  Monfieur  de  MatiUac  s'eftant  plû 

p£b  la  pl  t randc  part.e  de  fa  vie  aux  Guerres ,  s'eftoit  rendu  grand  C»p»tame.& 

p«  c  î cZ&  fol  pour  attenter  la  frontière  de  Champagne,  ou  il  fit ^  conftru.re 
KÏÏSÏaÏÏcïcdiVcidiiP.  Il  auoit  Monfieur  de  Manllacfon  Irere  Con- 
^CSS£ê^SSo  des  Sceaux  de  France ,  &  tous  deux  fe  trouvèrent  au  he- 
Se  dr la  Rochelle  Monfieur  de  Marillac  fut  aucc  le  Marelchal  de  Schôberg  cho>. 

S  Se  Manllac  hgnala  fa  valeur  en  les  pourtant  .ufques  en  l  Hl  d  Love, 
tuant  &  renuerfant  ceux  qui  fc  prefeBto  e»t  au  combat.  Apres  la  pnlc *° 
SSL  aSS  le  Roy  ù  la  prife  de  Suze  &  au  fiege  de  Ptiuas 
Ma  fte  tay  donna  le  ballon  de  Marefchal  de  France.  La  pa.x  eftant  rairc  enFran- 
ce'  S Z  oln.cn  Champagne.  L'Hifto.rediraccque  jobmets 

Le  M<«fU  t  Orfrir?  Monl.eurle  ^«^^Sm^icT^ 
ancienne  Ma.lon  de  Bretaigne.  Il  cftoit  Sf^^îS^^SSÏc^ 
ment  des  Gardes  du  Roy  ;  K  après  la  N-^K^lsSe^^ 
Vveimar  de  Saxe  ayant  raflcmblé  les  troupes  du  defonâ  Roy  de  Suéde ,  «com 
mença  la  Guerre  en  Allemagne.  Il  vint  en  Fiance  offrir  Ion  fewice «■  IJJj» 
Maille  lcnploya ,  &  le  renuoy  a  en  Allemagne,  ou  d  pr.t  tequatre V.  I «  forett.e 
icdelaMaiL  d  Autriche.  Enluitte  il  alla  alfiegcrlaforteV.  Ile  de  B  n  la,.  La y 
futenuoye  le  Comte  de  Guebnant  auec  troupes ,  lequel  &/*^c  2t£î 
Gcnuw,  qu,  auoit  pour  la  fecourir  repris  vne  Ifte  que  le  General ^^j;»™"k 
pùfe,  Payant  chatte  ,  lesHabitans  deBriffac  defeiperans  deftre 
rendirent  au  Duc  de  Vveimar  :  Ma^s  quelque  temps  après  eftant  a  N  cm  *>™S 
le  Rhin,  .ly  mourut  de  pefte.  Alors  IcComte  dcGucbnanr  prit  le r  com  manac 
ment  de  (on  armée ,  entra  plus  auant  en  AUcmagnc ,  où  .1  (oigmt  les  Suédois .  w 
fur  quelques  mécontentement  arnuez  entre  les  Fiançois  8^  eux ,  le  ^JJJJT^ 
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Guebriant  ramena  fon  armée  en  l'Euefchédc  Cologne,  àdeffein  de  paffer  aux 
Faysbas  :  A  quoyle  General  Lamboy  &lc  General  Mercy  fc  voulans  oppofer  ,& 
lcmpcfchcrdepaficr  le  Rhin,  le  Prince  d'Orange  luy  cnuoya  quatre  mille  che- 
uaux ,  auec  lefquels  il  défit  ces  deux  Généraux,  amenez  au  bois  de  Vincennes.  Et 
après  cette  viétoirc,  le  Roy  luy  enuoya  vn  baftonde  Marefchal  de  France:  Et 
•J™  ,ff44-  c"™t  rentré  en  Allemagne  auccle  Comte  de  Rantzau,  afuegerent  1* 
Ville  de  Rothuc!.  Il  y  fut  tué.  La  Reync  Régente  en  reconnoiflance  de  Tes  fidcl- 
les  fennecs ,  fit  apporter  Ton  corps  à  Paris ,  luy  fit  faire  vn  feruice  folcmnel  en  l'E- 
gide de  Noftrc-Dame,  où  il  fut  inhumé.  . 
Le  Marefchal  de  U  Mette  Hodancour  eft  Gentil-  homme  de  Picardie.  Il  eftoit  pa- 


rent de  Monficur  des  Noyers  Secrétaire  d'Eltat.  lia  fait  voir  fa  valeur  &  fon  cou- 
rage aux  Guerres  delaValtolincaucc  MonfieurleDucde  Rohan,  fcencclks  de 
la  Franche-Comté  auecMonfieur  le  Duc  de  Longucuillc.  Du  depuis  il  a  eu  le 
Gouuerncmcnr  de  Catalogne,  &  y  a  commandé  les  armées  du  Roy ,  où  il  mérita 
le  ballon  de  Marefchal  de  France;  8C  y  citant  retourné  pour  la  deuxième  fols,  il  a 
défendu  la  Ville  de  Barcelone  affiegèe  par  l'Efpagnol  ,iufques  à  l'extrémité,  aprc« 
en  auoir  défait  vn  bon  nombre. 

Le  Marefchal  de  Turenne ,  nommé  Henry  de  U  Tour ,  eft  fils  du  feu  Duc  &  Maref- 
chal de  Bouillon  Prince  de  Sedan,  &  dElizabeth  de  Nallau,  fille  de  Guillaume 
Prince  d'Orange,  8rde  Charlotte  de  Bourbon  fa  troifiefmc  femme,  &  partant 
neveu  du  Prince  d'Orange  dernier  mort ,  &  coulin  germain  de  celuy  qui  eft  à  pre- 
fent  vmant.  Il  ne  doit  fon  auancemet  à  cette  Charge  qu'à  les  mérites,  &  aux  figna- 
Icz  feruices  qu'il  a  rendus  à  cette  Couronne,  tant  en  Lorraine  qu'en  Allcmaignc 
&  Fnbourg.fir  aux  défaites  des  Impériaux  &  Bauarrois  fous  le  Prince  de  Condé.  Il 
receut  le  baftonde  Marefchal  de  France  au  mois  de  Noucmbrc  1643.  Il  comman- 
de encore  à  prefent  l'armée  du  Roy  en  Champagne.  Il  eft  frerc  puiinè  du  Duc  de 
Boùillons&a  fes  fœurs  mariées  au  Ducde!aTrunoùillc,au  Comte  dcRoucy  Frâ- 
çois  de  Rey  &  de  la  Rochefoucault ,  au  Marquis  de  Duras,  &  au  Marquis  de  la 
Mouflayc.Ilaencorcsvnefœiirqui  n'eft  pas  mariée  non  plus  que  luy. 

Le  Marefehal  du  Vlefsii-Pra/ltn  eft  neveu  du  dcfunft  Marefchal  de  Praflin,  delà 
1  Maifon  de  Choifcul  en  Champagne.  Ce  Marefchal  a  tres-bien  feruy  particulière- 
ment en  Italie  U  en  Catalogne,  S£  en  la  prife  de  Roze  &  de  fon  port  fur  l'Efpagnol, 
qui  luy  a  fair  auoir  les  honneurs  qu'on  luy  auoit  fait  efperer,&  qu'il  auoit  méritez 
long-temps  auparauant,  aucc  le  bafton  de  Marefchal  de  France.  Sur  la  firt  de  l'an 
1650.  commandant  l'armée  duRoy  en  Champagne,  il  reprit  la  Ville  de  Rhetcl 
'  occupée  par  l'Efpagnol ,  &:  en  fuitte  il  défit  l'armée  Efpagnollc  en  Lorraine 
alors  commandée  par  le  Marefchal  de  Turenne  ,  où  il  perdit  vn  fils.  Il  eft  à 
prefent  Sur-Intendant  de  la  perfonne  de  Monficur  le  Duc  d'Anjou  ,  frerc 
vnique  du  Roy.  Il  eft  Gouucrneur  d'Anjou  St  de  la  Ville  &  Chafteau  d'An- 
gers. Ha  cftéreceu  Conicillcr honoraire  au  Parlement  de  Guyenne,  pour  auoir 
procuré  la  paix  à  cette  Prouince,  particulièrement  à  la  Ville  de  Bourdcaux,  ferrée 
de  pfés  par  l'armée  du  Roy. 

^  Le  defuncl  Marefchal  de  Bdffompiene.  François  Comte  de  Bafiompierrc  eftoit  fils 
d'vn  Seigneur  Lorrain,  &  s'cftoit  auancè  à  la  Charge  de  Marefchal  de  France;  Se 
commeil eftoit  Courrdan  adroiét,  cloquent,  &fçauoit  les  Langues  cftrangcres, 
il  fut  parle  defunft  Roy  employé  en  diuers  ambaflàdes ,  comme  en  Suiflc,  pour 
entretenir  les  liguez  en  bonne  amitié  auec  la  France,  &  faire  refoudre  à  permet- 
tre chez  eux  la  Icuéc  que  le  Roy  dernandoit.  Il  fur  en  Efpagne,  &  fe  trouuaen  l'af- 
femblécdcMouçoncn  Arragon,  oùeftoient  lesMiniftrcs  du  Roy  Catholique, 
aucc  lefquels  il  accommoda  l'affaire  de  la  Valtoline  au  contentement  des  deux 
Couronnes.  L'an  1616.  il  pafla  en  Angleterre  en  qualité  d'Ambafladcur  extraor- 
dinaire du  Roy,  pour  fc  plaindre  des  contrauentions  faites  par  les  Angloisaux 
conuentions matrimoniales  de laReyne, fille  de  Franceauec  Charles  I. Roy  de 
la  Grand' Brctaignc.  II  leur  enreprefenta  dcnouueaula  confcquencc;  &  voyant 
qu'il  n  auancoit  rien  auec  ces  cfprits  portez  au  trouble ,  il  leur  reprefenta  les  raifons 
pour  lesquelles  fa  Majeftc  tres-Chrefticnnc  fc  reflentiroit  du  mauuais  traittement 
qu'ils  faifoient  à  la  Rey  ne  (a  fœur,  &repafla  en  France,  où  quelques  années  apre* 
il  reflentit  en  fa  perfonne  la  fuitte  delà  difgrace  de  la  Reyne  Mcrc  du  Roy,au  fujet 
de  laquelle  il  fut  mis  à  la  Baftille,  où  il  demeura  plufieurs  années,  après  lcfqucl- 
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.     «     j  <•  ri.  t*  reftablv  en  fa  Charge  de  Colonel  General  des  Suites  &  des 

asc^  vn  v°yaBc  qu*a  *  enchaui- 

P1       W(W  A  dUM» ,  appellè  G-fJ**  *V OUp? ,  eftoit 61$  de  François  de 

cSftiUon  >  &  petit  fils  de  l'Admirai  de  Coll.gny ,  allez  connu  dans  les  Guerres 
Ltumuons  ol\  .       partant  coufin  germain  du  deffunô  Prince  dO- 

timICS  r^lamer^  efto U  fiîe'du^ftneAdmirS.  Il  auoitcfpoulé  Anne  de  ?oU- 
ïïmSB+ÏÏ*  Germa,  de  Clan ,  dont  il  a  eu  deux  fils  tous  deux 
gna.  ,ni  c  uu  j  5        .  u  .  fiuCJ  à  marier.  Pendant  les  derniers  troubles  au  fuiet 

£un  cïïefs  en  la  Guerre  qu'ils  vouloient  faire:  mais  comme  il  nappcouuoit  pas 
Lu  rdolunonny  leur  forme  de  procéder,  il  les  defauoùa,  &  demeura dansle fer- 
SÏSSÏ^*»"*®  les  places  qu'il  tenoit  en  Languedoc }  en  ecnfi- 
derattn  dequoy  iUut  le  ballon  de  Marelchal  de  France,  en  laquelle  quai, «  .1  a 
ES  dctunft  Roy  en  Ces  armées  de  Flandre,  2e  donne  les  marques  de  lafidehtc. 
Hmourutâ(£  détaxante &feizc  ans. 

i>  ^«(/rU  Km?  a  fucccdfc  au  Seigneur  de  Vitry  fonpere ,  de  la  Ma.fon  de 
PHofpital i &  Capitaine  des  Gardes  du  Corps ,  &  a  fu.uy  le  Roy  aux  Guerres  con- 
tre l«  rebelles  de  la  Religion  prétendue  Reformée, comme  a  la  pr.fc  de  Me  de 
R  r7  en  l  a,  Poictou  ,  où  il  fit  prroiftre  la  valeur  au  combat  qui  s  y  fit  aucc  les  gens 
dé  Monlicur  de  Soubizc,  comme  deuant  la  Roc  belle,  où  .1  rut  lamclme  année  a- 
uccd  La  Monlieur  le  Comte  de  Soiflons. Du  depuis  leRoy  uy  donna  le  Gyi- 
u  nen  nt  d  Prouence, où  eftant, ilfil  tout  deuoir dechafler  Elpagnol des  Mes 
dtJainaeMarguerite&deS.Honorat.don^  *f  Apresla 

«oredu  Marelchal  d'Ancre,  il  eut  le  bafton  de  Marelchal  de  France.  Il  mourur  il  y 
a  fept  ou  hnidam,  laiflantle  Maïqu.s  dcVitry  fon  fils  commandant  le  Regi- 

^Le  Mmâï^C^um  eftoit  fils  d' vn  Prefident  du  Parlement  de  Pau  en  Béant 
Ayant  qui  ré  la  robe  pour  prendre  les  armes ,  il  fit  le  premier  f^^jj^ 
meftier  : fous  Guftaae  Adolphe,  Roy  deSuede,apres  la  mort  duquel ,  &les défor- 
me qui  troublèrent  l'Allemagne  depuis  la  bataille  de  Nordbnghen ,  .1  vin ,t  auec 
fon  Re^imenr  de  Cauaueric  au  leruicedu  feu  Roy,  qud  a  fi  bien  ^f^^ 
«orè  d'vn  bafton  de  Marelchal  de  France ,  &  fut  receu  le  lendemain  que  1 ^Ma- 
relchal de  Turenne  fut  a  ancé  aumefmc  honneur,  &  polTcdo.t  defia  la  Charge 
dcMe  VedeCam ou  Lieutenant  General  de  la  Cauallcric  légère  de ^France 

fous  le  Comte  d'AleVqm  en  ettoit  Colonel.  Il  fe  ^^]^{^^ 
.ùcommandoitMonf«ur  le  Prince  de  Condè.enladefaite  de  *^*£g£ 
le,  fcau  fiegedeThionuille.  fous  le  mefmc  Prince  Apres  quoy ^ il fct"u""« 
fiege  de  Grauehncs,  entrepris  par  fon  Altcfle  Royale,  auec  le  MarefchaldeU 
Mckraye,  puisau  fiegede  Mard.e,  «  ™îW<D**^*^ 
lePiince  deCondèj  puis  s'eftant  rendu  au  fiege  de  Lens,  dy  fut  blcflc,  fc  porte 
à  Ana< .  oiul  mourur,  fans  auoir  efté  mat  lé.  mAAnV™<A* 
U  Marefchal  <U  Rsnt^m.  Iofiai  Comte  de  Ran«W  eftoit  Allemand du*a£ * 
Roftcm ,  Subjet  du  Rov  de  Dannc.narc ,  lequel  en  (a  jeunefle  *J*»***? 
mes,  &  a  fui^y  les  armées  en  Allemagne  fous  le  Roy  de  Suéde,  fc  e»»™**' 
&  s'eft  donne  ku  feruice  du  Roy  de  France  depuis  la  bataille  de  Nordlinghen,  y 
eftant  venu  auec  le  Chancelier  O  xenfter.  Lors  de  fon  paffage  de  Suéde  Un  1635. 

il  fit  leucr  le  liege  quele  General  Galas  auoit  mis  deuant  la  Ville  de  Sainaiean  « 
Laune,  après  s'eftre  trouufc  aucc  deiùnft  Moniteur  le  Prince  de  Condé  au  liege  oc 
Dole  où  il  fut  blefle  au  bras.  Du  depuis  il  affifta  au  fiege  d  Arras  aOiegè  par  W 
mec  du  Roy  ,  où  attaquant  les  ennemisdans  vnc  Chapelle ,  il  rut  bleue  a  jaraw 
bc ,  qui  du  depuis  luy  fut  coupée.  Du  depuis  il  fe  trouuaau  combat  auec  le  m»ic 
chaldcGuiche  au  delà  de  S.  Quentin  contre  resEfpagnols,  ou  il  tut  pris  pnwj 
nier  «c  mené  en  Flandre  i  &  eftant  deliuré,  il  retourna  en  Allemagae,  ou  eitou 
Marefchal  de  Guebriant  commandant  l'armée  du  Royi  ti  eftant  au  t,cg« 
Rothvel,ledit  Sieur  Marefehal  y  fut  bleftè  d'vn  coup  de  fauconneau  au  bras  aon 
U  mourut:  Le  Comte  de  Rantzau  demeurant  General  de  l'armée,  *ttcn^r  "~ 
ennemis  au  combat,  où  eftoit  le  Duc  de  Lorraine  :  auquel  combat  le  mcim e  v. .0 
te  de  Rantzaa  fut  fait  prifonniex  entre  les  mains  du  Duc  de  Lerrame ,  qui  le  aeu- 
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urafurfafoy.  Du  depuis  il  repaffa  en  Flandre,  te  fut  au  fiege  de  Grauelinc  fous 
Ion  Altcflc  Royale,  en  qualité  de  Marefchal  de  Camp,  oùildcfîtvn  fecours  no- 
table qui  venoit  aux affiegez.  Delailfetrouuaau  ficgcdcMardic,  &  ea  celuy  de 
Dunquerque  fous  Monfitur  le  Prince  de  Condè:  Laquelle  place  citant  prife,  le 
RoyluycndonnalcGouucrnement,  l'ayant  auparauant  honoré  d'vn-baftondc 
Marefchal  de  France.  Il  demeura  en  ce  Gouuerncment  de  Dunquerque  iufques  i 
Tan  1619.  qu'il  f  ut  appcllê  en  Cour ,  &  le  Sieur  de  Leftrade  mis  en  fa  place.  Peu  de 
temps  après  il  fut  conduit  au  bois  de  Viocenncs,  fcdeliuré  quelque  temps  après. 
Il  faifoicprofeflïo*  delà  Religion  Proteftante,  «i  fut  conuerty  à  la  Religian  Ca- 
tholique en  la  Ville  de  Bourbourg  en  Flandre  par  lePcre  Moreaulcfuiftc ,  Scia 
femme  en  (uitte  j  &  de  là  à  quelques  années  il  mourut  à  Paris,  fans  lajffer  aucuns 
enfans  ,  &:  fut  foa  corps  porté  &  inhumé  en  l'Eghfc  des  Pères  Minimes  prés 
Paris.  ,   :  v;  .  : 

Il  y  a  d'autres  Marefchaux~de  France,  defquels  nousn'auom  pû  parler  en  cette 
Imprcflîon  ,  n'en  ayant  encor  receu  les  mémoires  à  ce  neceffaircs. 

LE  CHANCELIER  DE  FRANCE. 

T  E  Chancelier  de  France  cft  le  troifiefme  Officier  de  la  Couronne.  Il  eft  le 
M  jfouuerainChefdelaluftiec,  &  prefide  dans  lç  ConfeU  du  Roy.  Q2»ndCa 
Majcfté  tient fonliâ  de  Iuftice au  Parlement,  ileftelfis  deuant  luy  a  main  gau- 
che ,  &  le  Conneftable  à  la  droitec.  Celuy  qui  poflede  à  prefenttette  Charge,  eft 
Mcffire  Pierre  S  eguier,  Cheualier  &  Comte  de  Gien.  Il  eftoit  auparauant  Prcii- 
dent  au  Parlement  de  Paris,  &  eut  les  Seaux  au  commencement  de  l'an  i$jj.  par 
l'cfloigncment  de  Monfieur  de  Chafteau-neuf,  lequel  Seigneur  de  Chattcau- 
neuf  fut  rappcllé  par  les  ordres  du  Roy  au  mois  de  Février  de  l'année  1650.  par 
xonficurde  la  Vunlliere  Secrétaire  d'Eftat,  quiluy  remit  lors  les  Seaux,  defquels 
il  a  éftéen  pofTelfion  îufqaes  au  iour  de  fa  retraitte  cri  fa  mailon  de  Mont-rouge  le 
4.  Avril  de  Tannée  165t.  Il  y  eut  en  peu  de  iours  deux  notables  changemensau 
Sceau.  Mr  Molé  premier  Prefidcnt  ayant  cfté  mis  en  fa  place ,  le  fcellé  vae  feule 
fois,  tendit  les  Seaux  auec  autant  de  fatisfa&ion qu'il  les  auoit  reccus;  Et  ledit 
Seigneur  Chancelier  fut  rappcllé  :  Neantmoins  du  depuis  les  Sceaux  font  re- 
tournez audit  Seigneur  premier  Prefident ,  qui  les  poffede  à  prefent  en  la. 
qualité  de  Garde  des  Sceaux  ,  s'eftant  défait  de  fa  Charge  de  premier  Prefi- 
dent en  faueur  de  Monfieur  de  Bellievrc  ,  qui  a  laiflé  fa  Charge  de  Prefidcat 
au  Mortier  au  Sieur  de  Champlaftrcux  ,  fils  dudit  Seigneur  Molé  Garde  des 
Sceaux  de  France.  Ledit  Seigneur  Chancelier  a  efpoulé  la  fecur  d'vn  Maiftrc 
des  Requeftes  appellé  Moniteur Fabry ,  de  laquelle  il  a  eu  deux  filles,  l'aimée 
de  ■quelles  ,  quieftoit  vefue  du  Marquis  de  Couaflin ,  cfpoufa  en  fécondes  nop- 
ces le  Marquis  de  Sablé,  dit  Bois-dauphin ,  petit  fils  du  Marefchal  de  Bois-dau- 
phin s  &  l'autre  a  efpoufé  le  Duc  de  Sully ,  fils  du  Marquis  de  Rofny,  &  petit  fils 
du  Due  de  Sully,  Pair  de  France>  ey-deuant  connu  fous  la  qualité  de  Prince 

d  Enrichemont. 

- 

- 

Autres  Officiers  de  U  Couronne. 

L'Admirai  commande  aux  Guerres  delà  Mer»  çomme  les  Marefchaux  à  celles 
de  la  Terre.  Lepouuoir&l'authoritéde  cette  Chargea  efté  bien  augmenté 
par  le  Roy  Henry  III. en  faueur  du  Duc  de  Ieyeulc,  l'vn  de  fes  fauoris.  Aupara- 
uant, l'Admirauté  de  Guyenne  eftoit  feparce  de  celle  de  France  ;  &  encore  dcpuii 
quelque  temps  le  defund  Duc  de  Guifeafbnftcnu  contre  le  defunâ  Cardinal  de 
Richelieu  que  ecllc  de  Prouencc  I'cftoit  aufli  :  mais'lcdit  Seigneur  Cardinal  réunit 
le  tout  en  vne  mçfme  Charge ,  qu'il  pofïedoit  luy-mcfmc  lous  la  qualité  de  Grm$é 
i&étfrrt ,  Chef  &  Sw-InttniaM  Oentrk  it  U  Ndmgttn»  £r  Comment  d*  Fr4*ct. 

Apres  la  mort  dudit  Soigneur  Cardinal ,  le  fils  du  detunét  Marefchal  de  Brezé  > 
reprit  la  qualité  d'Admiral,  dont  il  fît  le  ferment  au  Parlement  au  mois  de  May 
1*4 j.  Celuy  qui  poffede  cette  Charge  à  prefent ,  eft  le.  Duc  de  Vcndofme ,  fc  le 
Duc  de  Beaufortfon  fils,  fon  Lieutenant. 


Supplément 

f#  r  fiance  au  Parlement ,  ne  fc  doit  mettre 

llfautncrfer quel'Adnurjl  P«n«  ^« ^   uTablc  de  Marbre.  *  l'appel  de 

Colonel  dtïlnf*nttri< 


„  i     i  j  i-f  «fWrrieFrancoife  eft  vne  des  belles  &  lucratiuct 
LaCh.rgedeC^oncld^ 

du  Royaume  de  France>ay  lc^ue!snc  fontquefcs  Lieutenans  Colonels, 

François.  &  le*  Mettre»  de  ^am,      i  Ceftfous  fonnoraque  toutes 

ù  ncpeaaent difpoierd  aucune  Ch» 

ï«   dlx-hulft  denicrî  fur  lt 

roonurc  de  chacun  foldat.  d'Efpernon  i  fils  de  Iran 

C^C^^  f^2^^^mt  &  dc  ^argucrite  de  Foix 

Lo«y»  J?  HgjJ  ^SŒftoPere  â  la  Charge  de  Colonel  de 
Comteflc  de  Candale ,  lequel  a  lu       Gouucrncracnt  dc  Bourgongne ,  au  heu 

deHcnryde'BoutbonEuefquedcMeti.  ^.,an^^éê  LacLS  de  Canda- 
£*  de  &•*  Candale .  «  vne  ^J^jS^^aS  auec  la  Du- 
le  fut  criaee  en  Duché  en  taoenr  ^^SSdbS^  "  » «<P°°a  «  fcc6" 

Richelieu.       ^  ^  ^  #  UféMt  &  France. 

La  Charge  M  'J^^^^*^^ 
cempsquebqualite  de  r^rC^  J^dc  sX  confident  du  Roy 
d'Office  de  la  Couronne ,  qu  en  faucur  du  feu i  Duc de  MU  £  ^  f# 

HcnrV  IV.  qui  l'auoit  refignèeauMarqun  dcRofny  Ion  n  £  ™  7  C6_ 

u— n^c  dans  1.  affaires  ^«^"S^JJîSSTO 
miffion  au  defunft  Marquis  Dcffiat  K  en  ^"^^  h  e  d  Office ,  en  recom- 
ou,  on  la  donna  après  la  mort  du .Marquis  de  ^yentil^P^  ^ 
pcnlant  le  Duc  de  Sully  Ton  fils  de  cent  mille  efeus  en  argent,        q  H 

ires  avantages. 

JLc  GrW  Veneur. 

Le  ^ m^T  qui  ett IcDucde  ^^^^^ 

eftleComtedcsMarefts,  &le<*-d  Affi  nefo* point  Of- 

uetneur  de  Crbeil ,  &  frère  du  dcfunA  Prefidcnt  de  Ba.UeaU^e  ion  P 

ficiers  de  la  Couronne  :  les  autres  qu.  le  font  ^^SiSS^Si  de  la  Mai- 
ces;  mai?  ils  ne  font  point  héréditaires,  non  plus  que  les  autres  umec 

fon  du  Roy. 

DE  PLVSIEVRS  SEIGNEVRS,  DVCS  ET  PAIKS 

dc  France. 

Du  Duc  de  Rohén. 

LranTde  Princes  en  France  ,  non  feulement  a  caufe  de  la  «J^ 
en  Bretaigne ,  mats  aufc  à  caule  de  leurs  alliances,  par  le  «W^g^  °« 
fent  vaiour,  &  au  défaut  de  la  lignée  Royale,  pu  prétendre  a  la  Cour  onne^ 
Nauarrc ,  auparauant  lareiinion  des  deux  Couronnes.  Le  Duc  de  Ronan , 
leuè  par  la  fplcndcur  dc  fa  naiflanec ,  te  far  l'alliance  de  parenté  par  hquuç «. 
touchoit  de  près  aux  plus  puiflans  Roys  dc  toute  l'Europe,  en  quelque  Utu  qu  u» 
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fetrounott  toufiours  coniointtres-cftroiôcraent  de  parenté  auecles  plus  grandi 
Princes,  tant  du  cofté  paternel  que  du  maternel ,  fie  eftoit  trei-chery  d'eux ,  plus 
pour  fes  éminentes  perfections  8c  vertus ,  que  pour  la  dignité  defon  Sang  :  car  ïans 
parler  de  la  tres-noble  Famille  de  Lufignan ,  qui  du  temps  de  la  Guerre  fain&c,  te- 
nort  le  Royaume  de  Hietufalem  8e  de  Cyprc,  le  Duc  de  Rohan  eftoitjvn  furgeô  de 
cette  tyge,  8c  fans  auffi  nous  arrefter  à  fa  defeédance  des  Ducs  de  Milan  8e  de  Bre- 
tagne, l'obmcts  que  la  Couronne  de  France  cftant  retombée  en  la  maifon  des 
Valois,  quand  le  Roy  François  I.  y  fut  appelle  par  légitime  lucceffion,  l'Ayeule 
de  ce  grand  Roy  eftoit  Marguerite  de  Rohan  :  au  moyen  dequoy  il  appartenoie 
à  la  famille  Royale  des  Valois ,  «c  aux  Roys  d'Efpagnc,  dépendus  de  cette  ligne. 

Le  Chef  de  la  Maifon  de  Bourbon,  Henry  IV.Roy  dcFrance  fie  de  Nauarrc, 
cinbraffad  vnclingulicrcbienucillancelc  Duc  de  Rohan.  Il  auoit  pluficurs  cau- 
fes  de  l'aymer.  L'Ayeulhf  de  ce  grand  Monarque  eftoit  Marguerite,  lœurdu  Roy 
François,  fon'Ayeulcdcmcfmc-comme  du  Roy  François  km  frère,  eftoit  Mar- 
guerite de  Rohan,  qui  cft  auiourd'huy  le  nom  de  Madame  la  Duchefle  de  Rohan  > 
héritière  vnique  du  Duc  de  Rohan.  De  plus  Henry  Roy  de  Nauarrc,  Aycul  du 
Roy  Henry  le  Grand,  auoit  vne  feeur  nommée  Ifabeau  ,  qui  fut  mariée  au  Sei-  ' 
gncurRcné  de  Rohan,  &  cft  l'Ayeule  de  Henry  Duc  de  Rohan,  dont  il  cft  îcy 
queftion.  Ce  double  lien  de  conlanguinité  porta  la  Princcfle  Icannc  deNauarre 
Mcre  de  Henry  le  Grand ,  à  aymer  fort  cordialement  la  Maifon  de  Rohan  :  adiou- 
ftczàcequedctim.laconfidcrationdeRcné,  qui  eftoit  dudit  Sieur  Duc  de  Ro- 
han de  mefme  nom  que  fon  Père;  Et  faut  icy  dire  que  le  Roy  Henry  IV.  portoit 
vne  extrême  affection  à  iceluy  René  Sieur  de  Rohan ,  8e  en  faifoit  ii  grand  cftat , 
que  quand  il  vid  les  fureurs  du  maffacre  de  Paris,  qui  commençoicnt  par  la  blçflu- 
rc  de  Gafpart  de  Colligny  ,  Admirai  de  France,  il  fe  confia  audit  Sieur  René  de 
Rohan  ,  8e  le  voulut  auoir  en  (aChambre. 

L'an  1637  le  Duc  de  Rohan  le  rendit  à  Gcncue,  où  ilfutreceu  aucc  grande  ioye, 
tant  par  la  defeharge  de  tout  les  canons  que  moufquetadcs.  11  y  demeura  huicr 
mois,  après  quoy  il  partit  pour  aller  en  SuifTe,  8c  de  là  fe  rendit  en  l'armée  du  Duc 
de  Vucimard,  8e  au  combat  qui  fe  fit  prés  Rinsfcld  contre  les  Impériaux  ,  où  le 
Duc  de  Rohan  fut  bleflé  »  8c  mourut  depuis  de  fa  blcffure  :  Trois  mois  aptes  fon 
corps  y  fut  apporté  l'an  ifji.  8e  inhumé  augrand  Temple  de  Saine*  Pierre,  à  la 
mode  des  Protcftans. 

Catherine  de  Rohan  Icurfceur,  vefucdufculeanDucdcs  deux  Ponts  ,-fc  jctira 
en  Bretaignc.  L'vniquc  héritière  de  cette  illullrc  Famille  >  Marguerite  de' Rohan , 
a  elpouf  é  Monfieur  Chabor,  petit  fils  de  ce  grand  Chabot  Admirai  de  France,  qui 
ne  dérogeant  à  la  valeur  8c  aux  venus  de  fes  Pcrcs ,  a  menté  ce  bon  heur  d'auoir 
efpoufé  vncli  grande  Princcffe.  j 

Le  Duc  de  Montbx^cn. 

Hercules  de  Rohan  ,  Duc  de  Mont  baçon,  Comte  de  Rochefort-,  Pair  Grand  Veneur 
de  France ,  cft  fils  de  Louys  de  Rohan  VI.  du  nom,  Comte  de  Montbazon  fie  de  Leo- 
nor  de  Rohan,  fille  du  Seigneur  de  Gié.  La  Comté  de  Montbazon  fut  érigée  en 
Duché  en  faucur  de  Louys  de  Rohan ,  frère  du  Duc*  de  Montbazon.  Il  a  clpouié 
en  premières  nopees  Magdclainc  de  Lenoncourr,  fille  vnique  de  Henry  Seigneur 
de  Lenoncourt,  fiedeFrançoifcdeLaual.  En  fécondes  nopecs  il  efpoufala  fille 
du  Comtedes  Vertus.  Il  adu  premier  liâ  vn  fils  fie  vne  fille  ,  fçauoir  le  Prince  de 
Guymené,  &  Marie  de  Rohan,  femme  en  premières  nopees  du  defunâ  Conneftable 
de  Luyncs,  8c  à  prefenr  mariée  au  Duc  de  Chevreufc  de  la  Maifon  de  Lorraines 
dont  il  y  a  eu  vne  fille  vnique,  qui  eftdecedeé.  Du  premier  h  et  elle  eut  le  Duo 
de  Luyncs  qui  vit  à  prefent. 

Louys  de  t\ohdn  Princt  de  Çuymenc. 

Louys  de  Rohan  Pnnce  de  Guymené ,  fils  du  Duc  de  Montbazon ,  a  efpoufé  Anne 
de  Rohan  fa  eoufinc  germaine,  fille  de  Pierre  de  Rohan  Prince  de  Guimené,  fie 
Comte  de  Mmuuban,  8c  de  Magdclainc  dcRicux,  fille  du  Seigneur  de  Cha- 
ftcau-neuf.  Le  Prmcedc  Guymené  a  des  enfans,  donc  il  y  en 'a  en  âge  d'eftre 
mariez. 

Le  Duc  de  Fentadour. 
Le  Duc  de  Vcntadour  éft  de  la  Maifon  de  Leuy ,  tellement  deuote,  que  la  pluf- 
paf  t  des  Seigneurs  de  cette  Maifon  fe  font  jettez  dans  l'Eglifc ,  en  forte  qu'il  y  en 

r 


Supplément. 

i  (  :r-   «,  y  n  Prcftrc  de  l'Oratoire  kChtnointt 

avnArchuuefque^  dcBnon,  Prcm.cr  Efcuycr 

dc^ttrc-DamedcPa^  ncs  dc  fclît  Mad,mc  u 

dcMoni.curlcDucdOr  eans.  Il  '  dé  i^que Gilbert  Duc  dcVcn- 

Pnnccllc  McrcdcMonlicurlcPr  ^^iEfi^e  fille  du  Cônneftablc 

Lf  Duc  de  U  Trimoiidlc. 

r    J.Ur*m*iu*V*d'T»*t,  cft  fils  de  Claude  de  UTrimoûiUe.  &de 
Monfvvd*  l'J™^£dc  G(11„aumc  Prince  d'Orange ,  &  partant  couda  ger- 

mai„  tu  derum*  F"der,c  Comt^J. l» »etmain  dcdcfuna«onfieur 
Comte  de  Hainaui  %^^^^t^lk  Catherine  Charlotte  delaTri- 
JC  Prince  de  Condc .  dont  le  Père  auon  elpo  ^  ^ 

"ffr  Su,  S  fcd?Gu  H.uLPnnced'Orange^patuntfacoufine 
"bCî„r  Les nfiuï "quTcn  a  font,  Wr  *  Talmati  .nomme  a  prefent  le 
r  7  ri^r  Pourvoir  efté  reconnu  héritier  de  la  Ma.fon  d  Arragon,  fc  de 

|W*  ^"r'>£°" "A Naple*.  en  laquelle  conhderation  on  Iuy  a  accorde  le 

lVdcrR-dcrnicrRoydcrsapie  ,  en    M  iron        c  anS  i 

,ang  .ao.es  les  Princes  du  San*  (  comme  •n.iai 7Ho,hnde ^  Squi  cft  aile 
la  «auon  Palatine)  qui  a  cy-deuant  porté  les  armes  ^  ^       *    J  ca 

depui,  prudponfcrlafillç  ^X*™*;»^^ 

fco^  'credudefuna 

allez  ïarementàlaCour.  FrcdencdelaTrimouiHc, l-omte  oci. 
fut  tué  i  VetiifepatleSietrdu  Couldray-Montpcnftcr. 

Le  Duc  de  Lefdiguieres. 

Le  D«A  M»  eî,^llS^*^0S^> 
rdchal  de  France ,  &  de  Magdelainc  dc  Bonne ,  DUC  c  R 

d^u.cres ,  rrerc  du  defon*  Comte  de  Canaple ,  Meftre  deC«^ 
ment  des  Gardes,  *  de  ^M'*^^  fa.  M« m     ^  ^ 

thune,  Marqu.sdc  Rofny  ,  ^\nd^ed^^^  de  "Nicolas  de 

Duc  de  Sully  d'à  preient ,  Ç  de  Magdelame  de  Crcquy  j  temme 
Ncu rville  Marquis  de  ViHcroy , Gouueracur  de  la perlonnc  du  Roy»  «  «  X 

Marcichal  de  France.  .  «.„.  -r-mutr  Gentilhomme  de 

1  .c  Duc  de  LeMigmeres  cfto.r  il  n'y  a  pas  long-temps  prçmia r  l^nti 

la  Chambre  du  Roy  ,  mai*  il  vendit  cette  Charge  a  ^^^^«0» 
veu  :  pourrait*,  d'equoy  ils  font  cnproccz,  K  n'a  r  et  cnupour  ^uc  dc 
ntment  du  Dauphin! ,  poffcdê  par  les  feus  Duc  de  C^^SJcoin- 
Leldiguierei  (es  Pere  &  Ay  cul.  LednSrcur  des 
tedeCanap.es,  filsaifnéduDucdeCrequy ,  K«^"*TJ*du  Un'cft 
Gardes.  Ccft  vn  des  premiers  Gcnt.lshommes  de  la  Chambre  du  ru>y. 

point  mané.  X 

Le  Duc  de  Sully. 

Le  But  *  **  eftoitpendantla  v.c  de  ^^f^^^dSS 
la  qualité  de  Prince  dEnïichmont.  Il  cft  fils  du  Marquis  de  Rofny r ,  *  PJ"™  dUfV. 
D?c  de  Sully ,  Pair  ic  Marefchal  dc  France,  « qui  É ^«'«78^?^"^  de 
eftoir  le  premier  Min.ftre  d'Eft at.  Led.t  Duc  de  Sully  a  ^^K^- 
Monûeur  le  Chancelier  Scguicr,  dont  il  a  des  enfans.  I  cft  L'^tcnant p 
Roy  çn  Dauphiné.  Il  a  pour  grand  Oncle  le  Comte  dc  Bcthunc,  cy-dcu*n.^ccn 
baffadeur  deFrance  à  Rome!  Sa  Seigneurie  de  Sully  eftant  entrée  pat  manag  en 


aux  Eftats  te  Empires:  33 

UMaifon  de  kTnmoaille,  fut  aeheptée  du  defunft  Duc  de  kTamoûl'le  pur 

LeDuctV^ts, 

Mmamet  de  Cmfeiï  Duc  iV*et\ ,  F**  detem&de  Kmtufé»,  eft  fils  de  ttêqoeS 
Je  Cruioi  &  de  Simonne  Vicomtcfl'cd*Vzcts.  Il  eft  Chcualier  d'honneur  de  U 
Kcync,  &  cil  de  fia  fou  âge.  Il  a  de  Dame  Hbrard  de  S.  Sûlpice ,  deux  fils* 

bu  Duc  Je  Bouillon. 

fredenc  Idmrice  de  U  ïw>  Duc  de  Bouillon ,  eft  filj  de  Henry  de  JaTourDut 
de  Bouillon ,  Prince  de  Sedan  »  Vicomte  de  Turcnne ,  Comte  de  Montfort  fie  9t 
Ncgrepcliffc  »  premier  Marefehal  de  Franc  e ,  qui  au  oit  cfpoulé  en  premières  nop- 
cet  Charlotte  de  la  Marche  »  Ducheflc  de  Bouillon*  dont  ils  n'eut  point  d'enfansi 
le  en  fécondes  nopeci  Elizabcth  de  Naflau ,  line  de  Guillaume  Prince  d'Orange, 
fie  Mcre  du  Duc  de  Bouillon  dernieç  decedé,  du  Marefehal  de  Turcnne ,  delà 
Ducheflc  de  la  Tn  mouille,  de  la  ComtelTc  de  Roufli ,  delà  Marquifc  de  Duras» 
delà  Marquife  delà Mouflaye,  &  d'vne  fille  non  encot  mariée. 

Le  Duc  de  Bouillon  a  eu  des  emplois  fort  honorables  en  Hollande  «dont  il  fortit 
pour  fc  liguer  aucc  le  def  unit  Comte  de  Soiftons  le  le  Roy  d'Efpagnc  contre  la 
France  >  auec  laquelle  ayant  fait  fa  paix ,  te  accepté  cA  fuitte  le  Gouuernement  de 
l'armée  d'Italie,  il  fetrouua  engage  au  Traître  que  le  defùnct  Marquis  de  Cinq- 
Mare  ,  Grand  Efcuycr  de  France  auoit  fait  faire  en  Efpagnc,  il  tut  arrefté  prifon- 
»icr  à  Calai.  Il  a  efpoufé  la  fœur  du  Comte  de  Bcrgues  >  dont  il  a  eu  plu* 
fleurs  enfans.  Il  a  quitté  au  Roy  la  Principauté  &  la  Ville  de  Sedan*  en  laquel- 
le i  l  y  a  maintenant  gamifon  pour  fa  Majefté  i  êe  s  eftant  retiré  l'an  16p.  auec  le  m  t- 
refirhal  de  Turcnne,  &  pris  les  armes  contre  le  Roy,  fous  prétexte  de  ce  qu'on  a- 
uoit  arrefté  les  Princes  de  Condé  ,  deConty,  fit  le  Duc  de  Longueuille  *  ils  re- 
tournèrent enfin*  fous  le  bénéfice  delà  Déclaration  du  Roy  en  leur  faucur.  Le  Due 


te  Comtt  de  U  Mdrcbe. 

té  Omtt  de  U  Manhe  prend  auffi  la  qualité  de  Due  de  Bouillon  *  te  porte  les 
meinaes  armes  le  liurées ,  parce  que  Henry  Comte  de  la  Marche*  Capitaine  des 
cent  Suiflcs  de  la  Garde  du  Roy ,  fils  de  Charles  de  la  Marche  >  nepouuoit  lu  ce  e- 
derauDuchéde  Bouillon  fie  en  là  SeuUfcraincté  de  Sedan  »  comme  ne  pouuanc 
tomber  en  quenouille  au  preiudice  de  fon  pere  »  qui  cftoit  oncle  de  Guillaume 
Robert  de  la  Marche  dernier  Duc  de  Bouillon  >  fie  dé  Françoife  de  Bresé-:  Mais 
nonobftanttoutes  ces  prétentions,  le  Comte  de  la  Marche  ne  tient  point  rang  de' 
Duc  en  France.  Le  Marquis  de  la  Boulayc  eft  fon  gendre. 

iv< 

£>u  Duc  de  Ret%. 

Henry  de  Go**V  Duc  de  Jlrf^.>  eftdelàMaifondcGondy  dcFIorericc,  dont  le 
premier  vint  en  France  auec  la  Reyne  Catherine  de  Medicis.  !l  eft  fils  de  Charles 
de  Gondy  Marquis  de  Retz,  Iflc  en  Brctaigne ,  le  d'Antboinctte  d'Orléans  \  delà 
Mai  (  on  de  Longueuille.  Il  a  époufé  Anne  de  S  epreaux  Ducheflc  de  Bcaupr*au,8c 
Comtcflcde  Chemillé.  Il  eft  neveu  de  Mcffirclcan  François  dcCondy,  Arche- 
uelquc de  Paris,  de  PhilippcsEmanucldc  Gondy,  Comte  de  Ioigny,  fie  Baron 
de  Dampierre  »  cy-dewant  General  des  Galères  de  Fiance,  fie  à  prêtent  Preftrc 
de  l'Oatoite,  fie  dii  defjnâ  Pierre  Cardinal  de  Gondy.  Le  Duc  de  Retz  d  a  prê- 
tent à  cfté  obligé  de  fc  défaite  de  fa  Chatgc  de  General  des  Galères  en  t aucur  du 
Baron  de  Pontcourlay,  neveu  du  Cardinal  de  Richelieu,  fie  frère  deUDucheitl 
d'Aiguillon. 

le  Duc Je  Luynesl 

'  '■  '       ■  '         '  '•  "        '  -î 

ZrDurdtivnei  eft  fils  de  defuna  Charles  d'Albert  Duc  de  Luynes,  Pair,  Grand 


; 


•; 


Supplément 


Fauconnier  &  Conneftabïe  de  France ,  &  de  Marie  de  Rohan  ,  fille  du  Duc  de 

vîoXJon ,  m  anéeen  fécondes  nopecs  au  Duc  de  Chevreufe  Le  DucdcLuy- 
^SS^^^^^^l  dcccdècdepuisvnan  Kdcmy. 

Le  Duc  de  U  RochefoucAult. 

frmtm  «em.tr  D*  de  U  Roche/ma**  &  PrinC5  *e  * 
briellc  du  Pleffis ,  feeurde  Moniteur  de  Liencour  ,  de  laquelle  d  tdcscnfiiu.  la* 
né  defquels  porte  1a  qualité  de  Plince  de  Marfillac. 

Le  Duc  de  Roannais*. 

te  D*c  de  Koannou  dclaMaifondc  Coufficr,  cft  fils  duMarquis  de  Boiffi,  qui 
fut  tue  en  Picardie  l'an  >6i9-  lequel  auoit  cfpouft  vne  fille  du  Prcfidcnt  Han- 
neouin,  &  cftoit  fils  de  Looys  Gouffier  Duc  de  Roannois >  Comte  de  Mau- 
!euricr,&  Marquis  de  Boifli,  *  de  Claude  Lconor  de  Lorraine»  fœur  du  Duc 

dElbeuf. 

d 

îcmDOTri"i  fiHr/c¥rançoî7d«  Luxembourg ,  des  cafans,  dont  l'aime ,  mort  au 
fieec  de  Thionuille,  appelle  le  Marquis  de  Gcfvrcs  ,  auoit  la  luiuiuance  de  la 
CbarRc  de  fon  perc  lEt  l'autre  tue  au  fiege  de  Mard.c,  prenait  la  qualité  de  Com- 
te de  Seaux:  Le  troificfme,  le  Marquis  de  Candclu  a  cfté  rue  en  Catalogne. 
Les  deux  filles  font  mariées  aux  Marquis  &  Comte  de  Tauanncs,  coulins 
germains. 

De  U  Maifon  du  Roy. 

Le<  Rois  de  France  nadmettoient  anciennement  au  feruice  de  leurs  perfonnes 
que  dcsgen.dequalité&denaiflancei  mais  iprefent,  &  depuis  la  vénalité  des 
Offices  »  il  y  a  de  toutes  fortes  de  peifonncs  &  Officiels,  foit  ou  Ecclcfiaftiqucs , 
ou  Laycs. 

Officiers  KcclefiajU^ues. 

Le  Grand  Aumofmer  de  Iran»  cft  à  prcfentleCardmal  Antonio  Italien ,  te,  Euef- 
que  dePoiûicrs,  qui  a  fuccede  à  Alphonfe  du  Pleins,  Cardinal  de  Lyon,  trerc  du 
dei'uncl Cardinal  de  Ri;hclicu.  .  . 

Le  Grand  Aumofnicr  de  France >  appellé  anciennement  Grand  Aumofwer  du 
Roy,  eft  le  Ch.  f  de  la  Chapelle  delà  Maicfté.  Cette  Charge  a  cite  eftabhe  fou» 
le  règne  du  Roy  Charles  VIII.  Le  Card.nal  de  Mcudon  fut  le  premier  appelle 
Grand  Aumofnier  de  France  fous  François  L  Et  depuis  fa  création ,  le  Otand  Au- 
diencicr  reçoit  le  ferment  des  Maiftrcs  de  l'Oratoire,  Confcffeurdu  Roy,  «des 
Maiftres  de  la  Chapelle  de  Mufique  te  de  plain-chant  ,*  Sx.  ne  prerte  ferment  qu  au 
Roy.  Il  difpofc  de  tous  les  Hoffpitaux  &  Maladencs  de  fondation  Royale. 

Premier  %sium»[nier. 

Le  frtmitr  ^mttfnier  dm  Jlcy  t  qui  cft  Monficur  Dominique  Scguicr ,  Euefquc 
de  Mcaux  ,  frète  de  Monficui  le  Chancelier. 

Officiers  Laycs. 

D«  Grand  Maijtre  de  France.  Lapremierc  perfonne  de  la  Maifon  du  Roy,  cft  fc 
Grand.  Matfirt  de  France,  qui  eft  Officier  de  la  Couronne.  11  a  la  Sur- intendance 
fur  tous  les  Ofliciers  domeftiques  &  commençaux  de  la  Maifon  du  Roy.  A 
appartient  de  régler  toutes  les  années  l'eftat  de  la  Maifon  du  Roy ,  &adroiCtde 
Iurifdiâionlur  tous  les  Officiers.  Il  a  fous  luy  grand  nombre  de  Maiftrcs  dHo- 
ftels.  C'cft  auiourd'huy  Monficur  le  Prince  de  Carignan  qui  pofléde  cette 
Charge. 

Outre 


aux  Eftats  &  Empires.  g 

Il I] rdoitauoir douzcMaiftrcs  d'Hoftel  ordinaires:  Mais  aujourdW  il  v  ena 
oent  foixanre  &  dix  qui  tirent  gages.  '       nuJ    J  CB* 


La  Charge  de  Gréni  Pannnic  confifte  au  feul  ùltre,  auec  peu  de  ea-ef  Am 

Grand  Efchanpn. 

(ans  aucune  fo  ncW  Cet  Ofhce  eft  aujourd'huy  polîedé  p»t  le  Comte  de  Marant. 

Le  premier  Trenchanr. 
Le  frtmier  Trtnchant  eft  Monùeur  de  Rhodes. 

Gentils-hommes  feruans. 

rhanl  C^^T^t  frmant  f°nt  diuifcZ  "  i  Efchançons  &  Tren- 

chans,  dontildeuroitycnauoirvmgt-quatro  «nais  lcnombrc  cftpius  quedou- 

Grani  Chambelan  de  France. 

^if^^T^A  irMCt  CllcCluy  qd  *  IaSu^tendance  fur  tous  les  Of- 
6c.cn ;  de  la  Chambre :  du  Roy ,  &  qui  en  reçoit  lefermenr.  Ccft  le  fécond  Officier 

l^nr0"^  D^^^ycufc,  fécond  frere  du  Duc  de  Guifc ,  poffede  à 
prefent  cette  Charge,  quilaeuede  fononcleleDuc  dcChcvrcufc. 

- 

Les  quatre  premiers  Gentils-hommes  Je  U  Charnue. 
Les  ftatve  fremms  Gtntils-homm,,  d,  la  change  dm  Jî#> ,  font, 


MonOeur  le  Marquis  de  Souuray, 
Moniteur  de  Cicquy, 
Monfieur  le  Comte  de  SainÛ  Aignan, 
.    *■        Moniteur  le  Marquis  de  Mortemar , 

Monfieur  le  Vicomte  de  Vironnc,  fon  fils  a  fa  furuiuance. 
Ces  Charges  font  très-honorable,,  parecqueceux  qui  les  poiïcdcht  font  tou- 
}ZSt^r  +  qUand  *  lUonnemïa 

Ces  Chargesonteftéintrdduitesparlc  Roy  François  I.au  lieu  desChambd- 
Un,.  Ilsontfom  des  Pages  delà  Cnamb^e,  &  en  ont  chacun  fit  chezeux 
Le  Mayas  *  W,>  Je  la  MaifondeCourtcnuàux,  eft  fils  du  defonaMaref- 

ndU^S^^é^S^^â0  R°yî-ouy^III. durant  faminorite. 
Il  clt  le  plus  ancien  des  quatre  Gentils-hommes  de  la  Chambre. 

Monfieur d^e Liencourt ,  qui  eftoic  cy.deuant  lvn  dcfdits  premiers ,  eft  fils  de 
SES  d£  ^  P  •  STCUf  Cheualier  des  oXs  du  Roy ,  t 

i  Ïa  Tu  Cdl ;P°,X'  MY^dç Guercheuillc.  Il  acfpoufélaftrurdu  Ma  cf- 
chal  de Schombcrg ,  mariée auparànantau  Duc  de  BriffaV 

Le  Mar^s  deM*t<mar,  dclaMaifondelaRochc-choûart,  eft  vndes  plus  ri- 
ches Seigneurs  de  Po^ou ,  &  a  obtenu  la  furuiuance  de  fa  Ch^po"  U  fl. 
a.fnè  le  Marqurs  de  Vironne,  qui  eft  cilcué  auprès  de  la  personne  du  Rov 

ai^^Or^eftfilsduComtcdeCariaplcs.  wn^^oy. 

fcAflfid.lt?  tLtt^J&Z  de  M*rcfchal  Camps 

&  i^^^X^me^a^Jki^^^     ^ltaiÛC  de  ^on  Alcefle  Royale, 


$  Supplément 

Les  Grands  Maifires  de  U  Garderie  dté  Roy, 

Lcs  &«fi"i  de  la  Carde-roke  du  Roy,  font: 

Monlieurlc  Marquis  de  Montglas, 
Munfieur  le  Marquis  de  Roquelaure. 

U  M*rqmi  de  MontrUs  cft  fils  de  feue  Madame  de  S.  Georges ,  cy-dcnint  Gou- 
ucrnanrcdcMadcmoifcllc.  llacfpoufélafille  du  defundt  Comte  de  Chiucrny, 
GouuerneurdcBlojs. 

Le  Marams  de  Roftclmt  cfthUduMarelchaldcraclmc  nom. 

Le  Grand  Efcuyer  de  France. 

Cette  Charge  de  Grand  Efcuyer  neft  pas  bien  ancienne.  Elle  n'eftoit  pas  recon- 
nuedeuant  le  Règne  du  Roy  Charles  VIL  fous  lequel  il  fe  trouue  quelle  cftoit  pof- 
fedee  par  Poton  de  Xaintraille ,  qui  rendit  des  feruiecs  fignalez  à  la  France  contre 
les  Anglois ,  te  en  fuitee  par  Tanncquydu  Chaftcl ,  qui  tua  leDuc  Ican  de  Bouc- 

gonenc  fur  le  pont  de  Montrcau  Fauryonne. 

Le  Grand  Efcuyer  a  la  Sur-intendance  fur  le  premier  Efcuyer ,  &  autres  Ofiir 
c  ersdcl'Elcurie  ,  particulièrement  de  la  Grande.  Aux  entrées  des  Roys  aux  Vil- 
les, le  Grand  El'cuyet  marche  deuant  à  chcual,  ayant  l'cfpéc  Royale  au  fourreau 
de  velours  bleu ,  pàrlcmé  de  (leurs  de  Lis  d'or,  attache  à  vn  baudrier  de  racfmc 
ettolfc:  Aux  entrées  des  Villcsoù  il  y  a  Parlement ,  Se  non  ailleurs,  le  Grand  Ef- 
cuyer porte  vnc  cafaque  de  velours  bleu,  parfemee  de  fleurs  de  Lys  d'or,  fcafon 
clicual  caparaçonne  de  mclme  ;  Se  les  daix  que  les  Efcheuins  des  Villes  portent 
(urleRoy,  luy  appartiennent.  Il  auoit  pouuoir  &  authorité  fur  les  Courriers  & 
Chcuaucheurs  du  Roy ,  mais  à  prefcnt  il  y  a  vne  Charge  de  Surintendant  des  Po- 
rtes, à  prefcnt  poflcdcc  par  MonfieurdcNouucau. 

U  a  c2é  dit  cy-deflus  que  cette  Charge  cftoit  le  troifiefmc  Office  domeftique  de 
la  Couronne,  &  quelle  cftoit  pofl'cdécpar  Hcnty  de  Lorraine  Comte  de  Har- 
oourt,  cnrccompcnfcdu  Gouuerncment  de  Guyenne  qu'on  luy  auoit  donné» 
après  que  le  Duc  d'Efpernon  en  fut  depoffedé  ,  pour  le  donner  à  Monficur  le  Prin- 
ccdeC>ndc.  Il  a  fousluy  vingt-quatre  Pagcsde  la  Grande  Efcuric. 

Le  premier  Efcuyer  a  foin  de  la  petite  Efcuric  du  Roy ,  c'eftàdiredescheuauxde 
Carotte  dont  le  Roy  fc  fett  ordinairement,  comme  auffidcs  Pages  delà  petite 
Efcuric,  SedesValetsdcpicddu  Roy,quirous  luy  doinent  (cruicc.  Ces  charges 
ne  fe  donnent  qui  ceux  qui  lbnt  bien  auant  dans  les  bonnes  grâces  du  Roy.  Le 
defuncï  Roy  la  donna  au  Seigneur  deBarradas,  &  depuis  au  Duc  de  Saine*  Si- 
mon, qui  en  fuitte  Ta  vendue. i  Monficur  de  Belingan  ,  cy-deuant  premier  Va- 
let dcChambre,  &Trcforicrdcs  menus  plaifirsdu  Roy.  Ilcft  fils  du  feu  Sieur  de 
Belingan,  lequel  eftant  natif  du  pays  de  Clencs,  vint  en  France  durant  les  pre- 
miers troubles  de  la  Religion,  &s'cftant  infinuè  prés  la  perfonne  du  Roy  Henry 
IV.  tut  par  luy  auancé  aux  mefmcs  Charges  qu'il  pofTcdoit  lors  qu'il  fut  difgraciè 
par  le  défunt  Roy.  Ilacftédixanscn Hollande,  durant  fa  retraitte  de  la  Cour, 
où  il  commandoit  la  Compagnie  de»  Cheuaux  légers  de  la  Garde  du  Prince  d  0- 
range  ;  &  depuis  fon  retour  en  France ,  &  la  mort  du  feu  Roy  ,  il  a  trakté  de  la 
Charge  de  premier  Efcuyer,  qu'ilvexcrcc. 

Outre  le  premier  Efcuyer,  il  y  avn  Efcuycr  ordinaire,  qui  eIt.Monfi«ir  de  la 
Roche. 

Vingt-quatre  Efcuycrs  feruans  par  quartier  ,  entre  lcfquels  cft  Monficur  de 
Monts,  nommé  par  le  Roydefunct  pour  élire  Sous-Gouucrneur  de  la  perfonne 
du  Roy. 

Les  Secrétaires  de  U  Chambre  dit  Roy. 

les  ^mettre  Secrétaires  de  U  Chambre  du  Roy,  font  les  mefmcs  qui  font  Secrétaires 
d'Eftar ,  &  ont  gages  particuliers ,  comme  Secrétaires  de  la  Chambre  du  Royi  « 
comme  Secrétaires  d'Eflat.  Cette  qualité  de  Secrétaires  de  la  Chambre  du  Roy 
cft  tellement  commune,  que  ceux  qui  n'en  ont  point  prennent  cellc-cy. 

Outre  cela,  il  y  a  trois  Secrétaires  dm  Cabinet  du  Roy  ;  le  premier  fert  lïx  moitt  «s 
deux  autres  chacun  trois.  Ilsf«rucntauUoyjn{cs  affaires  particulières,  Si  qui  ne 
concernent  ion  Eftat. 
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La  Mai  (on  du  Roy  de  France  cftant  de  foy  tres-grande,  eft  auflï  compofée  de  di- 
ferents  Officiers ,  fie  pour  ce  fujet  il  y  a  vn  nombre  d'Oft  tiers  que  Ton  appelle  or- 
dinairement les  Officiers  des  fept  Offices. 

Le  Premier  Office  eft  compofè  des  Sommiers  de  Panneterie  de  bouche.' 

Le  fécond  Office,  font  les  Sommiers  d'Efchançonncric  de  bouche. 

Le  troiflcfmc  Office,  eft  laCuifine de  bouche. 

Le  quatridimc  Office,  fondes  Sommiers  de  Pannctcric commun. 

Le  cinquiclmc  Office,  font  les  Sommiers  d'Efchançonneric  commué 

Lcfixictme  Office,  eft  laCuifincdu  commun. 

Ht  le  Icptieimc  Officeeft  eompofé  des  Officiers  de  la  fruiûcric,  lcfquelsontdes 
ayde  pour  aller  querir  des  fruiéts  en  Prouence,  Italie,  &  aurres  lieux ,  pour  faire 
confitures.  Il  y  en  a  encore  d'autre  mefme  Office,  les  Officiers  de  la  Fourrîere. 

Touslcfqucls  Officicri  cy-deffus  feruent  par  quartier,  fie  jouïfïcnt  de  lcfccmp- 
tion  des  Tailles,  Aydes ,  Subfiftanccs,  Emprunts,  fie  autres  Impofitions  qui  fele- 
uentfurlesSubjctLsdcfaMaieftc,  attendu  le  feruice  actuel  qu'ils  rendent  prés  de 
la  perfonne.  V 

LeMaiftre  de  la  Bibliothèque  du  RoycftMonficurdu  Puy,  depuis  la  mort  de 
Monficur  Rigaud,  lequel  Sieur  Rtgaud  auoit  efté  receuen  la  place  du  Grand  fie 
doctcCafaubon,  qui poffedoit  ladite  Charge. 

LeMaiftre  delà  Bibliorequc  du  Cabinet  eft  Moniieur  de  Chaumont,  beaufre- 
rc  du  defunct  Piciidcnt  de  Baillcul ,  fie  l'vn  des  fçauans  Perfonnagcs  de  noftre  fie- 
c  le» 

Les  Imprimeurs  du  Roy. 

•  ■  '.•../..■■•■  . 

Les  imprimeurs  dm  Rcy  ont  efté  cy-deuant  fort  confiderables.  Le  premier  qui  en 
a  porté  la  qualité  a  cftè  Robert  Efticnne ,  fie  après  luy  ,  Henry ,  Charles  8e  autres 
fes  fuccefieurs.  Ce  grand  Prefident  deThou  dans  Ion  Hiftoirc,  a  dit,  Que  dans 
le  Règne  de  François  I.  il  ne  fcauoit  ce  qu'il  deuoît  louer  dauantage ,  ou  la  Gran- 
deurdece  Monarque»  ou  la  Doctrine  de  Robert  Eftiene>  qui  auoit  par  fes  belles 
fie  correctes  Impreflîons  chafle  l'ignorance  hors  du  Royaume  de  rrance.  Les 
Guerres  ciuiles  enteaufeque  cette  Charge  n'a  pas  efté  conferuéeen  cette  mefme 
fplendeur.  Du  règne  deplufieurs  Roys  il  n'y  en  auoit  qu'vn,  fie  au  plus  il  n'y  en 
auoit  que  deux  :  à  prefent  il  y  en  a  pluficurs. 

Il  y  a  vn  Sur-intendant  des  meubles  de  la  Cowonne ,  qui  eft  Monficur  Bon  tard. 

trois  Canmllcws  des  Trefotiers.  Monficur  du  Pleffis  de  Gucnegaud  eft  Secrétaire 
delà  Maifon  du  Roy,  fie  expédie  toutes  les  prouvons- d'Offices,  fie  tous  les  Breuets 
eoncernans  les  affaires  de  la  Maifon  j  fie  en  cette  qualité  il  a  des  gages  différents  de 
ceux  qu'il  a  pour  la  qualité  de  Secrétaire  d'Eftat,  fie  de  Secrétaire  delà  Chambre 
du  Roy. 

Il  y  â  vn  Grand  Marefihal  des  Logis  de  la  Maifon  du  Roy ,  qui  eft  le  Marquis  de 
Fournies. 

Quarre  Fourriers  du  Corps. 
Quatre  Fourriers  otdinaires. 

Le  Cafitame  de  la  Porte  eft  auffi  du  nombre  des  Dbmeftiques  de  la  Maifon  du 
Roy,  quieft  IcSieurdcBautru,  Comte  de  Nogcnt.  Il  a  fous  luy  vn  Lieutenant* 
cinquante  Gardes  de  la  Porte ,  qui  portent  le  Hoqueton  fie  la  hallebarde ,  comme 
les  Archers  du  Grand  Prcuoft.  Ils  ne  gardent  que  la  première  porte  de  la  Maifon 
du  Roy,  dont  ncantmoins  le  Capitaine  des  Gardes  fait  tous  les  foirs porter  les 
clefs  fous  le  cheueft  de  ion  1: et. 

- .  Les  Gardes  du  Roy. 

Encorcsquclcs  Gardes  du  Roy  foicntvne  dépendance  particulière  des  fa  per- 
fonne Royale,  elle  ne laiflent pas  d'eftre  employées  au  feruice  de  l'Eftat. 

Les  Gardes  qui  approchent  le  plus  prés  la  perfonne  du  Roy,  font  lcsEicofloifcs» 
qu'on  appelle  Gardes  de  la  Manche ,  qui  font  fous  la  Charge  de  Monfieur  le  Marquis 
de  Chandenier ,  qui  a  efté  pourucu  de  cette  Charge  depuis  la  mort  du  Marquis  de 
Gordçs.  Sa  Compagnie  eft  compofée  de  cent  Archers  fous  vn  Lieutenant,  qui 
portent  le  Ballon  dans  la  Maifon  du  Roy.  De  ces  cent  il  n'y  en  a  que  feize  qui  por- 
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,1  iwcon  àlaManche ,  lahallcbardc  frangée  d'or  »  fc  la  lamedorèe.  II  y 
tcntlcHoqic  ona^  d  i{  difnc>ou  qu,l  fc  tTOUUC 

qUCSdc  rro,s  autres  compagnies,  commandées  par  le  Duc  deTrefmes,  ^ 
?M^ïchl  Surnom  GouuerSeur  de  Boulogne  fc  par  le  Comte  de  Charoft, 
G du et  fdc  Bcthunc,  Gouuerneur  de  Calais,  fontgarde  deuant  1  ann-cham- 
ï  A  R  ôvllc m  auec  des  hallebardes ,  les  autres  auec  des  carabines.  Les  Ca- 
bre du  ROT ►  icr  &  quand  ils  font  en  icra.ee,  »ls  fument 
pita.nfis  de  ces  Gardes  1er uent , ar  q         ,    m  ^  &      ^  ^ 


leurs 

fon  fous  Jeurcheuet.  garde  dedans  la  cour ,  fc  marcheat  de 

Ur\  Zv  San  parîaVme.  lis  font  tous  hab.llez  des  couleurs  du  Roy  ,  auec 

A     «S  dïîenHu  ont  pour  Capitaine  Monficur  de  Bouillon  la  Mark. 

^St     S  iLfl  L  lH,Jt<l  cfttres-belle  ,  fc  vaut  plus  de  o.xante 

m^î.urè  dgc  rcmc.  Sa  Iurifdiftion  eft  fur  tous  les  Marchands  fc  Cabarctucrs  fui- 
Il ïl  Cour  oui  doiucnt  tous  prendre  Lettres  de  luy,  &  &ire  marqueteurs 

îlÏÏ*  Tes  Lieutenans.  Cettt  Charge  eft  a  prêtent  poflcdcc 

oxx  le  Marquis  de  Souches,  du  nom  de  du  Boucher. 

P  S  c  porte  du  Looute  ou  du  Palais  où  le  Roy  loge  ,  a  fes  garde,  particu- 
licrcV  Z  fomappellèes  Gardes  de  U  ,  fc  font  fousîa  charge  du  Comte  de 
Nogenïïls  portem  le  hoqueton  des  couleurs  du  Roy  auec  des  pap.llcttcs  d  or ,  fc 

VOut^ 

ne  laiftcnt  pas  d'eftre  appeliez  les  cent  Genrtis-hommes ,  parce  que  lors  de  leur  pre- 
n^emmtution,  on  rS  fit  que  cent.  Ccux-cy  marchent  deuant  le  Roy  en 
.ours de  cérémonie  deux  a  deux;  .  ,  , 

Les  Moufl»'"»"  dc  la  Gardc  du        '  rUppnmC/  dCpU'j  U       A  ÎV 

funa  Roy ,  fc  le  rcftabliflement  delqucls  eft  attendu ,  ne  font  garde  que  q£nd  le 
Rov  fort:  alors  ils  marchent  à  cheual  deuant  toutes  les  autres  gardes  deux  à  deux. 
Ilsont  touslarafaque  bleue  auec  la  cro.x  d'argent.  LeurCamuinc  cftoii Mon- 
licur  detreaiUc  ,  que  le  defimdi  Roy  auo.tauancc  a  cette  Charge ,  a  caufede 
S  rrand  courage  fc  de  fon  affection  incorrupt.ble  à  fon  feru.ee.  Ils  font  au  nom- 
bre de  cent  trente  deux ,  fc  ont  quarante  fols  par  mur. 

Les  deux Rcgimensdes Gardes FrançoiJesfcSuiffes.foncgardehondn  Lou- 
vre ,  &  à  routes  les  auenucs.  Chacunde  ces  deux  Rcgmicns  eft  compote  dotren- 
te Compagnies,  qui doiuentcftrc dedeux  cens  hommes  chacune  :  a 
RegimcntFtanço.sefttortbicnd.fciplinc,  fclcs  Compagn.es  fort ■  completta. 
Le  Me!hc  de  C\u»p  du  Régiment  des  Gardes  François ,  eft  le  Marclchal 
de  Gramont  ,  qui  a  fucccdcà  cette  Charge  à  deranft  MonGeur  de  Rambu- 
rcs,  qui  l'auoit  eue  après  le  Comte  de  Canaples  ,  fils  du  Duc  de  Crequy. 
Le  Colonel  General  des  Suiffcs  fc  des  Grifons,  eft  wonfieur  le  Marc  chai  de 
Schombcrg ,  qui  a  fuccedé  en  cette  Charge  à  defunft  Monfieur  le  Marclchal  de 

Baflompierrc.  .   ,    ,  , 

Out.cccla,  ilyavnc  Compagnie  de  Gens-iamtet,  fcvne  Compagne  de  Cheuawcu- 
£ers>  chacune  de  deux  cens  hummes,  qui  icruent  par  quartier. 

Officiers  de  U  Maifon  de  U  Reyne. 

A  Maifon  de  la  Jtejne  n'a  pas  mcfme  fuitte  que  ccUc  du  Roy,  quoy  qu'elle  aye 
icfté  augmentée  de  beaucoup  en  fa  Régence, 
île  a  vnc  Vamt  dhonnem*  qui  eft  Madame  la  Marquifc  de  Senccfc ,  fc  Madame 
de  la  Flotte,  pour  Dame  d'atour.  f 

Outre  cclles-cy ,  la  Reync  a  plufieurs  autres  Dames  de  fa  Maifon ,  couchées  iur 
l'Eftat,  auec  appointements  nombre  de  vingt-cinq. 

Le  nombre  des  Damoifelles  qu'on  appelle  Filltt  de  U  Jteynt,  n'eft  point  règle  ? 
fc  n'ont  que  deux  ccnsl.urcs  d'appointement,  mais  Ion  qu'elles  fc  marient  du 
contentement  de  IaRcyne ,  elle  leur  donne  à  chacune  quatre  mil  efeus,  &  autres 
plus  grandes  libcralitcz  fcresompenfes ,  félon  qu'elles  foat  aduancées  en  fes  bon- 
nes gtaecs. 
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LcfditeifillesontvncGouuernanre,  qui  eft  Madame  du  Puy  de  Bretilly,  v 
«  âQBES^r  '      ^  U  Dim0ifcl,C  du  TdkuI>  Hclene  Bellin.  EflifoS 

dix-lcpt, ,  qui  ont  tous  les  habits,  linges,  &  autres  hardes  que  la  Revnc  Quitté 
De**  f^es  pour  ieruir  les  filles  \  fçauoir  Ieannc  D.ulcau  IcESSot 


VneLingcre,  Gencutefuc  Laignon. 

Lcrcttc  Jcfcs Officiers fontdiftinguez en  EcclefiaOrqucs  & Laves. 

Officiers  Ecclefîaftiquts. 
Son  <W  ^M^rcftoit  Meffire  Auguftn,  pOLjer  ,  Euefquc  &  Comte  d, 
TrcTnes?      *  ^  *****  dc  Nouion'  P^°»pr0ch«  d^ Sue  t 

Vn  premier  Aumofnier,  Moniteur  1'Euefqnc  du  Puy,  Henry  de  MaupasduTour 
Vn^umofnxr  ordinaire,  Maiftre  Charles  du  Bouzirt  de  RwuefpW^ 
<i^3^C  ylufmoniers  feruans  par  quartier , 

Frère  François  Fernande*  Cordclicr,  ion  Confcfïcur. 
Vn  l-onrc/lcur  du  commun. 

Vn  Prédicateur  ordinaire,  qui  cft  le  Sieur  dcBourgeade. 
Samd  nourPrCdiCaCCUrï       *  Uc<îucs  «^ont-rouge,  Euefquede 

Neuf  ChattUint. 
Quatre  Clercs  de  chapelle. 
Deux  Sommiers. 

Officiers  Laycsi  * 
Le  Chevallier  ihtnneur  de  U  Jteyne,  eft  Monficur  le  Duc  d'Viett. 

^■GST-fSk y g^Hff****  S"nft  Ange,  leChatron. 
Vn  j««/nv  <f onW* ,  Je  Sieur  de  Syfrcdry. 

Qnatrc  M  «fin,  iHofiel  feman,  par  panier. 

Quatre  Gentils-Ummes  dt  fanneteri,. 

Quatre  ïfchançons. 

Quatre  Trenchans. 

JTfiSâ^  *  C(!IlC',,'"  dC  B"hu,,e  '  C°""«<K>tu,i.  fils  du  de- 

Vn  Efcuyrr  ordinaire. 
Qnatrc  £/f«9m  /m**»/  ^  quartier. 
Vingt-quatre         <ir  A.  ,ans  g 

Vingt-quatre  Ko/ff,  ^  ^  °  b 

Procure»  General         Intcnd«r des  Finances  de  France,  cftoitcy-deuant  foa 
ia  ^cJ'nc  a  «ieow  vn  udmcMtmt*, 

\  n  SolhattHr  >le<  affaires.  .  .  .^i,6I 

Vn  Hwftier  du  Confal.  •  tl  "» 

Vingt  c0«/„//m. 

Trente- Jeux  J/*^,  Jfe^yfc. 

fc  peut  voir  dans  les  Ëltats d«M.,fiTj  *»"««'  ««.  amiî  qu'il. 

«ÎST"  P"aC"  C"  °nt  &1«n  «*«  *** •  «  1«  n.t  ouiU  ..eu-ect 
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DjyiSIONDE  LA  FRANCE  EN  TROIS 

ES  7 ATS. 

T  A  Francefe  diuife  en  trois  Éftats»  qui  font ,  l*  Clirgt>  U  NoUtJft  Icltturt 
I  lEp4t  :  Et  ainfi  clic  fera  diuifèe  en  Euefchez ,  Gouuerncmcns ,  Parlcmcni  Se 

Le  premier  membre  de  cet  Eftat»  fie  le  plus  conliderablc  etl  le  Ckgé ,  tant  à  cau- 
(c  du  grand  nombre  de  gensdcfprjt  6c  de  lettres  dont  il  cft  compote ,  qu'a  caufe 
des  grands  priuileges  dont  ils  jouyffent,  *  des  biens  qu'ilspoflcdent  en  ce  Royau- 
me, dont  le  reuenu  monte  à  trois  cens  vingt  millions  dcliurcs.  Les  Arehcuef- 
chez  de  France  font  au  nombre  de  quinze ,  dont  le  premier  eft  ecluy  de  Lyon, 
Primat  dcsGaules.  L'on  en  peut  voir  les  noms  dans  la  Carte  inférée  dans  lEftat 
de  France  cy-deffus:  comme  auffi  les  noms  des  Euefchez  (uffragans  de  chaque 
Archèucfchc,  qui  font  enuiron  cent  quatre-vingts.  Des  Eucfques  fieArcheuef- 
queseftcompofécl'Eglilc  Gallicane.  Le  Roy  nomme  tons  ces  Prélats,  àl'cxclu- 
fion  des  Chapitres  ;&  ce  en  vertu  des  Traitiez  faits  auec  les  Papes,  qu'on  appelle 
Conardats:  Tous  lcfqucls  Prélats  *  Eccleliaftiques  font  jufticiablcs  au  Roy,  fie 
font  fu  jets  à  fubir  les  Arrcas  de  fon  Parlement  de  Pans,  de  quelque  grade  Ce  qua- 
lité qu'ils  foient,  mcfmcs  les  Cardinaux  Français  ou  naturahiez,  fitquiontmef- 
me  des  emplois  publics,  font  jufticiablcs  au  Parlement:  car  il  n'y  a  aucun  Fran- 
çois ny  Eftranger  reiident  en  France,  qui  fc  puiffe  dire  exempt  du  pouuoir 
du  Roy.  Q»e  s'ils  dilent  autrement ,  ccft  peut-eftre  à  caufé  que  les  Cardi- 
naux fontVB  lerment  au  Pape ,  fi:  qu'ils  fc  difent  Princes  de  lEglile.  C  cft  vn  fer- 
ment que  l'on  ne  reconnoift  en  France,  qui  n'oblige  point  nos  Roys ,  fie  qui  ne 
peut  donner  atteinte  à  leur  Iuriidiftionny  à  leur  authonté  fur  tous  leurs  Subjets, 
fie  fur  tous  ceux  qui  demeurent  dans  leur  Royaume. 

Et  de  fait  il  y  avné  infinité  d'exemples  de  Cardinaux  fie  d'Euefques  à  <Jui  on  a 
fait  le  procez  en  France ,  ûc  dans  le  Parlement» 

La  Honffaye.cn  la  vie  du  Roy  Philippe*  Aiigufte,  dit  qu'en  Van  1117.  le  mcl- 
mc  Roy  îcnùitvnArrcftcontrcManaffezEuefqae  d'Orléans 

LuciusLin.a.Tit.a.aca-.iLhire  de  s  JùW^aag.  37.  fappofte  vn  Atrcft  du  Par- 
lement de  Pans  de  l'an  137J.  contre  vnArclKuetqne  de  Roiicn.  , 

Philippe*  de  CommincsLiu.  a.  de  fes  Mémoires,  Chap.ij.  te  Iicqucs Cardinal 
du  Paner  a  i  Lin.  7.  de  <es  Commentaires,  eleriucht  que  le  Cardinal  BalucEuel- 
que d'Angers,  firiEucfque  de  Verdun  furent  erapnfonnez  du  temps  de  Louys 
XL  «c  lcurlugemcnt  jugé  légitime  à  Rome,  Se  parle  Pape  mcfme  à  qui  le  Roy  en 
donna  aduis,  après  auoir  efté  inftru.it  que  par  les  Loix  du  Royaume  perfonne 
n'eftoit  exempt  de  la  Iunfdidtion  du  Roy,  fie  de  fes  Officiers. 

La  Cron.que  de  Louys XI.  adiouftée  à  lafin  de  Monftrelct ,  prcuuc  des  Liber- 
tez  de  l'Eglife  Gallicane ,  pag.  159-  remarque  que  fous  le  mctme  Roy  Louys  XI. 
MelTiretean Robert EucfqaedcCoutance,  fut  affigné  pour  rcfpondre  dcuantle 
Patlcmentde  Paris  des  crimes  dont  il  eftoitaccufè.  Il  y  comparut,  &  aptes  auoir 
efté  interrogé  .il  fut  arrefté  fi:  mené  ptifonnicr  dans  les  prifons  de  la  Concicrgc- 
rio,  fie  tous  fes  biem,  fit  le  temporel  mcfme  de  fes  Bénéfices  confifqucz. 

EnlaviedeMeiTireLouys  Cardinal  de  Bourdeillcs,  Archeuefqtfe  de  Tours, 
qui  eft  dans  vnmanuferit  trouué  dans  la  Bib:iothcquc  deMonfiéur  de  Thou.,  qui 
viuoit  fous  Louys  XI.  fc  void  comme  il  fut  »uffiplufieursfoisam>e  au  Parle- 
ment ,  &:  Ton  temporel  confiïquc ,  pour  auoir  efté  rckaâaire  aux  Atrcfts  rendus 
contre  luy.  1    c  r 

Lucius  Liu.  t. dit  quen  l'an  1549.  il  y  eut  dés  Arrefts  rendus  contre  les  fcuek- 
ques  d'Agen  fi:  de  Bezier  es ,  au  m  cime  Parlement* 

Cclay  contre  le  Cardinal  de  Chaftillon  cft  aflez  donnu,  fie  vn  autre  rendu  con- 
tre Mcffire  Guillaume  RoycEueiquc  de  Senlis.  Les  deux  font  rapporta  dansU 
compilation  de*  Libertcz  de  l'Eglife  Gallicane. 

Ces  exemple*  ne  Ce  ttouucnt  pas  feulement  dans  l'Hiftoire,  mais  encore  le 
*      -  *  voyent 
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r  oycnt  recueillis  dans  vnmanufcrit  de  dcfùnct  Maiftre  Guy  LayfelConfeillcr, 
Clerc  de  la  Grand'  Chambre; 

Tout  le  monde  fçarrauflï  les  Arrefts  rendus  au  Parlement  de  Bourdcaux  contre 
le  Cardinal  de  Sourdis,  Ici  15.  &  16.  Noucmbrei6iî.  Et  la  raifon  qu'ont  les  Par- 
lemés  de  iuger  ainfi  les  Euclqucs  &  autres  Ecclcfiaftiques,principalemcat  damles 
acculât  ions  edebres  &  des  crimes  d'Eff  ar,  /"ans  qu'ils  fe  pin  lient  preualoir  de  leurs 
priuilcges,cft  dautant  que  le  priuilege  des  Ecclefiafhques  eft  de  droic*  pofitif.  Ce 
(ont  lcsRoys  &  les  Empereurs  qui  les  leur  ont  accordez,  comme  il  patoift  dans  les 
Codes  dr  Thcodoze  &  de  Iuftiman  ,  aux  Tijtres  de  ipiftofis &  Clencit  &  de  Efif- 
cof>ah  uudient  *  :  Tellement  que  dans  les  règles ,  le  Roy  n'cflant  ïamats  prefunéa- 
uoir  donné  des  priuileges  Contre  luy-mcimc,  ecluy  des  Eccltliaftiqucs  cède  à 
fon  cfgard. 

Et  cette  règle  eft  tellement  inniolablc ,  que  les  Ecclcfiafliques  de  quelque  qua- 
lité qu'ils  foienr,  n'ont  point  d'autres  luges  que  les  Officiers  du  Roy,  dans  les 
grands  crimes.  Qje  fi  le  Pape  auoit  cité  le  dernier  des  Stibjcrs  du  Roy,  la  citation 
fcroitabuûuc.  Il  ncpcutvcndiqucr  pcrlonne  en  France,  cela  eft  de  droift  pu- 
blic. 

Maisilfcfçait  que  depuis  quelques  années,  le  Pape  ayant  fait  vne  Bulle,  par 
laquelle  ilordonnoirquetous  les  Cardinaux  fe  rcndrolcnt  à  Rome  dansvn  cer- 
tain temps,  le  Parlement  s'oppofa  à  l'exécution:  Ec  la  feule  raifon  dont  il  fefer- 
ujt,  fur  que  les  Cardinaux  qui  cftoient  en  France,  &  lot-s  la  protection  du  Roy, 
n'cftoicntpoinrjufticiablcs  delà  Sainteté.  Moniteur  le  C:hancc!ici  en  fit  alors  vn 
grand  difcours  au  Nonce  du  Pape,  auec  des  paroles  oianes  &r  (ericulcs. 

Le  Parlement  de  Paris  donna  Arrcft  fous  Henry  IV.  contre  Landriano  Lcgat,' 
cnuoyé  par  le  Pape  pour  mettre  le  Royaume  en  interdit. 

Il  prononça  aulfi  de  la  mcfmc  faste  contre  le  Cardinal  de  Chaftiilon,  fous 
Char'cs  IX. 

Ajffi  tous  les  Prélats  de  France  prennent  la  qualité  de  Confcillcrs  d'Eflat  &  Pri- 
ué,  quoy  qu'ils  n'y  ayent  point  de  feanec,  s'ils  n'y  font  appeliez  par  commiffion 
•xprefle  ,  en  laquelle  qualité  ils  Co.xt  jufticiables  du  Roy  te  de  fon  Parlement , 
quand  il  s'agit  de  crime. 

T  E  dcuxttfme  Membre  de  l'Eftat  de  France,  eûUNMrflè,  qui  jouir  de  grands 
J-'honneurs,  auantagescV  prééminences.  Ceux  qui  font  de  ce  nombre  font  ap- 
peliez NMet,  &  ont  fiefs  Si  vaflaux  qui  leur  doiuent  rentes ,  cens  &  couruées> 
te  ont  haute  ,  moyenne  &:  balTc  Iufticc. 

De  ce  nombre  font  les  Princes  du  Sang,  les  Ducs,  Pairs ,  &  Officiers  delà  Cou- 
ronne ,  les  principaux  Membres  du  Parlement,  les  Chcualicrs  des  Ordres  du  Roy, 
te  Gouuerncurs  des  Prouinccs  &  Villes  frontières.  • 

Il  a  eftécy-dcfïus  parlé  des  Princes,  il  faut  icy  dire  quelque  chofe  par  occafion 
des  Chcualicrs  de  l'Ordre,  &:  Gouuerncurs  des  Prouinces, Généraux»  Licutenan, 
Se  autres  Officiers  des  Armées  «lu  Roy. 

-  -  /  '}•>•,.•''.'  D  -  -    '•  -  >  , •_**•"  i -  ♦  '  • !  '•  ■*■  v-.!>:  'i*  ••'  ? 

;.: .,.  ..  ,     DES  ORDRES  DES  CHEVALIERS.  : 

I'./J  »:.bc! ,  -À,  SjV  '.;  4  .*•  .    ..  ?•«  '  s   •  'V      -I      -<b  s:j-.i  ^tO  . 
Ly  a  eu  de  toi: t  temps  des  Chcualicrs  en  France.  Le  plus  ancien  ordre  eft  ec- 
luy de  U  Cencttt)  inftitué  par  Charles  Martel,  mais  peu  connu  par  les  Hérauts, 
quoy  qu'il  ayt  duré  iufqucs  au  règne  de  S.  Louys.  Les  Chcualicrs  de  cet  Ordre 
porroientvn  anneau  dans  lçqucl  il  y  auoit  vnc  Gcncttegrauéc.  "  "        .  —  - 

L'ordre  de  l  ffieilte  fut  inftitué  parle  Roy  Ican  l'an  1351.  eh  niérnôire  dcrEftoillc 
quiconduiiu  les  Roysou  Sages  d'Orient  en  Bethléem.  Mais  parce  que  cet  Ordre 
dci/int  trop  commun  dés  le  temps  du  mefmc  Roy.  Ican,  il  ordonna  iuy-mcfmc» 
pour  le  faire  tour  à  fait  mefprifcr,  quelcs  Archers  du  Guet  de  la  Ville  de  Paris  le 
porteroient  fur  leurs  cafaques  :  ce  qui  fut  caufe  que  les  Seigneurs  te  Gentils-hom- 
mes le  laifîerent -,  6c  que  cet  Ordre  fut  fupprrmé  peu  de  temps  âpres  fon  inftituf 
tion.  LesCheualiers  deect  Ordre  portoient  vne  Eftoilfe  en  vn  collier  d'or,  tt 
brodée  lur  leurs  manteaux »  auec  cette  infCription  ,  Montrant  ^éfira  liam. 

L'Ordre  de  U  Jtrretiere  i ^inglrterre  a  auffi  cflé  inftitué  en  Fiance  par  le  i\oy 
EdoiïardTII.  qui  1'infi. tua  à  Bourdcaux  l'an  1448.  Er  la  première  cérémonie  tn 
fuifâite  en  l'Eglifc  des  Carmes  de  ladite  Ville. 
*-'  ?"*  '■•'-  ■"*  R 


Supplément 

Rrné  Rov  de  Sicile,  Duc  d'Anjou  fit  Comte  de  Prouencc  ",  inlUtut  en  l'an 
.71  rn  l'Ealife  S.  Maurice  d'Angers,  /cWr*  A»  Ow/Ji-if,  dont  les  Chcutlicrs 
norîo.cntau  *olvn  ruban  ou  chaime d'or,  de  laquelle  pcndoit  yn  Croiflantet 
ESlè  de  blanc ,  auec  cette  inlcription  lV,  qui  voûte»  dire ,  *  or  mo^it. 

X'a«*«  d*  S*Mt  MicM  fut  inftituc  le  premier  lour  d  Aouft  1469.  pat  le  Roy 
t  ouvs  XI.  en  l'honneur  de  l'Archange  S.  Michel  :  ordonnant  que  cet  Ordre, 
dont  il  eftoit  Chef  &  Souucrain,  kapresluy  les  Roys  de  France  .[croit  compo- 
fcdetrentc-fixChcialicrs,  qui  feroient obligez  en  l  acceptant,  de  quitter  tous 
les  antres  Ordres  qu'ils  auoient  reccus  de  quelques  Princes  ou  Roys  eftrangcrs,  eX- 
eeptczlcsEmpereVrs,  Roys  &  Ducs  qui  le  poutro.cnt  porter  conjointement  auec 
les  autres  donnls  font  Chefs.  Us  portent  vn  collier  d'or  fait  a  coquilles ,  entre-lai- 
fc  d'vn  double lacqsd'cfgu.llcttes,  au  bouc  duquel  pend  vn l rocher,  fur  lcquclcft 
S.  Michel  qui  combatte  Dragon,  que  le  Roy  François  I.  changea  en  cordelières 
d'or ,  parce  qu'il  portoit  le  nom  de  Fondateur  des  Cordcl.ers.Tous  les  Chcualien 
de  l'Ordre  do  S.  Efpnt  le  prennent  la  veille  du  lour  qu'ils  doiucnt  e  tre  receu* 
Chcualien  de  l'Ordre  du  S.  Efptit.  Ceft  pourquoy  l'on yoid  les  armes  des  Cheua- 
liers  entourées  de  deux  colliers,  &  qu'ils  s'infcnucnt  Chcualien  des  Ordres 4u 

L'Ordre  dm  Salnfi  ZSirir  fut  inftituc  le  premier  iour  de  l'an  1579-  P*r  Roy  Hçnry 
III.  en  réglant  le  nombre  des  Chcualien  pareillement  à  trcntc-Ux.  Mais  il  va 
long-temps  qu'il  n'eft  plus  règle  i  Et  à  la  dernière  ccrcmonic  que  le  feu  Roy  en  ne 
à  Fontainebleau  lanlf»  ildonnal'Ordre  i  cinquante  Seigneurs  tout  a  la  fou» 

laplufpartdcfquels  font  àprefent  dcccdcz  s  fçauoir: 

Le  Marquis  de  Gordcs , 

Le  Marquis  de  Varcnnes, 

Le  Comte  de  Noùaillcs, 

Le  Marquis  des  Fo{îez, 

Le  Comte  de  Tournon , 

Le  Comte  dcThiangcs, 

Le  Marquis  d'Aimbcrt, 

Le  Cardinal  de  Richelieu , 

Le  Marquis  de  Bourbonnc» 
Le  iour  de  leur  réception  ils  font  tous  babillez  de  toile  d'argent,  ieschaufle» 
crouiTées,  aueelebasdefoye  &  l'cfcarpindc  velours  blanc,  larocque  de  velour» 
noir,  &  le  manteau  fait  auccvnecappc  à  l'antique  de  velours  ras  noir,  te  h  fraife 
caudronnfce.  CHiand  ds  font  reccus  on  leur  oRc  la  cappe,  pour  leur  mettre  fur  le 
dos  vn  manteau  traifnant  à  terre  de  velours  verd,  parfemé  de  flammes  d'or,  Ce  dou- 
ble defatm  orange.  Ils  fe  mettent  à  genoux  deuant  le  Roy,  qui  leur  prend  es 
mains  jointes  entre  les  fiennes ,  les  frappe  légèrement  furl'cfpaulcdcl  cfpce,6£  les 

baife  à  la  joue.  ,  n. 

Les  Chcutlicrs  de  cet  Ordre  portent  vnc  Croix  de  velours  orangé  fur  le  coite 

gauche  de  leurs  manteaux  &  habits,  au  milieu  de  laquelle  Croix  doit  cftre  vnc 

Colombe  en  broderie  d'argent,  &  fur  les  angles  des  raiz  d'argent,  fir  vne  autre 

Croix  toute  d'or  pendante  au  col,  au  bout  d'vnruban  bleu  celeftc,  ladite  Croix 

efmaillée  de  blanc  par  les  bords,  dans  les  angles  vnc  fleur  de  Lys,  dans  le  milieu 

vnc  Colombe  de  part  fi:  d'autre 


S  EIC  NEVRS   ET  G  E  NT I  L  S-ffO  MMES 
qualifie^,  qui  Aptes  les  Ducs , Pairs  &  Officiers  de  U  Couronne, 
tiennent  les  premiers  rangs  entre  les  anciennes  &  llluftres 
Familles  du  Royaume. 

LE  Prince  de  Courtenay ,  qui  toutefois  n'eftpas  reconnu  Prince  du  Sang. 
Le  Marquis  de  Mioffan,  dunomd'Albrct,  uTu  des  RoysdcNauarrc. 
Le  Marquû  du  Bellay ,  Prince  d'Yuctot. 

Le  Marquis  d'Argcnton ,  du  nom  de  Chaftillon  fur  Marne,  laplus  ancienne  & 
Uluftre  Maifon  dci  Gentils-hommes  de  France. 

La  Maifon  de  Montmoianey ,  portant  qualité  de  premiers  Barons  de  France* 

Le  Marquis 


^eftN©rmançUc; 


■^cn  Picardie. 


aux  Eftats  &  Empires]  4ï 

LeMarquisdeMatigrion,  Comte  dcTorigny,  du  nom  dcGoujon,  tenon* 

me  entre  les  plus  anciennes  Maifons  de  Bretagne.  '*RI5î?!5 
Les  Marquis  de  Laual,  de  Bretagne. 
Le  Marquis  d'Acerat ,  du  nom  de  Romadecde  Bretagne; 

Le  Marquis  de  Quoifquin ,  en  Bretagne.  t 
Le  Marquis  de  Roncerolles. 
Le  Marquis  de  Vicupoiar. 
Le  Marquis  de  Canify. 
Le  Marquis  de  Montcaurct. 
Le  Marquis  d'Hocquincourr, du  nom  dcMouchy. 
Le  Marquis  de  Chaftcau-rougc ,  du  nom  de  Fay. 
Le  Corme  de  Bernieules,  dunom  dcCrequy. 
Le  Marquis  de  Gamaches,  du  nom  de  Rouho. 
Le  Comte  dcTencfles. 

Le  Marquis  de  Manican,  du  nom  de  Longueuai 
Le  Marquis  de  Piefne. 
Le  Marquis  de  Saucufe. 
Le  Marquis  de  Humiercs. 
Le  Marquis  de  Ramburcs. 
LeComtcdcMoufly,  dunom  dcSenlis. 
Le  Seigneur  de  Boifboudran,  dunom  de  Mcaux, 

îfludcsSouuerams  Comtes  de  Mcaux. 
Le  Marquis  de  Nangis,  dunom  de  Brichanteau. 
Le  Vicomte  de  Melun,  &  le  Seigneur  de  Mauper- 

tuis ,  du  mefmc  nom  de  Mclun. 
Le  Marquis  de  laSuzc,  dunom  de  Champagne, 
iffu  des  Souucrains  de  cette  Proumce ,  dans  la- 
quelle font  remarquez  entre  les  plus  Nobles, 
Le  Comte  d'Afprcmont. 
Le  Vicomte  d'Eftogc  ,  du  nom  d'Anglorc. 
Le  Vicomte  d' Auchy,  du  nom  de  Conflans, 
Le  Marquis  de  LcnonGourr. 
Le  Baron  du  Fors ,  du  nom  de  Maupas. 
Le  Seigneur  dcChaltcau-Chaalons ,  cnBcaufle. 
LeComtcdeS.Aygnan,  dunom  de  Bcaumllicrs. 
Les  Seigneurs  d'IIiers  &  de  Villicrs  le  Morricr. 
Le  Comte  de  Valence,  du  nom  d'Eftampcs. 
Le  Marquis  delaFcrtélmbaur,  Marefchalde  France, 
Le  Comte  de  Nanfcay ,  du  nom  de  la  Chaftre. 
Le  Marquis  de  Reré. 

Le  Vicomte  d  Aubijou  s  du  nom  d'Araboife. 
Le  Vicomte  d'Arpajou. 
Le  Comte  de  Brioule. 
Le  Marquis  de  Sainct  Chaumont. 
Le  Marquis  d'Alcfgrc. 
Le  Marquis  de  la  Fayette. 

Le  Marquis  delà  Rochc-pofé,  dit  dcChattciÉner.  i 
Le  Marquis  de Parabcllc,  dunom  de  Baudcant. 
Le  Mtrquis  de  S.Germain  Beauprc,du  nom  de  Foucault 
Le  Vicomte  de  Montbas,  du  nom  dcBarton 
Le  Marquisdc  S.  Maixan,  dit  delà  Rochc-aymon. 
Le  Vicomte  de  Bngucil,  aujourd'huy  Marquis  de 

Dunicre,  du  nom  de  Crcuant. 
Le  Comte  de  Chambrer,du  nom  de  Pierre  Bufficrc. 
Le  Baron  deBiron ,  du  nom  de  Gontaut. 
Le  Marquis  de  Balagny ,  du  nom  de  Moulue. 
LcComtedcLude,  du  nom  de  Daillon. 
Le  Marquis  de  Montefpan. 
Le  Marquis  de  Pardaillan. 

F  ij 


yen,  Champagne. 


Supplément 

Le  Comte  de  More  fie  le  Marqui$  de  Mortcmar ,  du  nom  de  Roche* 

choûafd. 

Le  Marquis  d'Vrfé.  ,  -  , 

Les  Comtes  dcRochc-bonne,  du  nomdeChaftcau-ncuf  fie  dcRebfc. 
Le  Marquis  de  Canillat  en  Proucncc.  .  ,J . 

Le  Comte  de  Carfc,  du  nomdcPonteucs,  Lieutenant  du  KoyenPro- 

uence. 

Les  Seigneurs  de  Souliers ,  du  nom  de  Forbain, 
Le  Marquis  de  Villc-neufuc. 
•  Le  Comte  de  Grignan  enDauphiné. 
Le  Comte  de  Tonnerre,  premier  Baron  de  Champagne, 

Le  Comte  de  Maugiron. 

Les  Comtes  de  la  Roche ,  du  nom  de  I»  Flotte. 

Le  Comte  deSuzc,  du  nom  de  la  Baume. 

Le  Marquis  de  Cadrouc. 

Le  Marquis  de  la  Baume  d'Authun. 

Le  Marquis  deTerailc,  du  nomdcCombourcié. 

Le  Marquis  de  Saindtc  Ialle,  du  nomdcTollon. 
Les  Sieurs  dcBloffct  du  Niuernois,  fie  plufieurs  autres  Grands  du  Royaume, 
qui  n'ayant  point  de  Charges ny  d'emplois îi confid  érables,  ne  laiflent  pas  d'eftre 
iftus  Je  Maii'ons  tres-Illullres ,  fie  de  compter  entre  leurs  predecefleurs des  Offi- 
ciers de  cette  Couronne. 

DES  GOVVERNEVRS  t)ES  PROVINCES. 

LEs  Gouucrncurs  &  Licutcnans  pour  le  Roy  aux  Prouinccs,  lont  ce  qu'eftoient 
autrefois  les  Ducs  fie  Ici  Gouuerneurs  des  Villes,  fie  ce  qu'eftoient  les  Com- 
tes tous  la  teconde  branche  des  Roys  de  France ,  lefquels  cftans  deuenus  digni- 
té* héréditaires ,  Ici  Gouucrncurs  fie  Licutcnans  du  Roy  ont  l'uccedè  à  leur  au- 
thoritc  fie  pouuoir ,  afin  de  conlcrucr  en  paix  fie  repos  les  Prouinccs  qui  leur  font 
données  en  garde,  aed'auoirpuiflancc  fur  les  armes  d'icclles,  fie  les  défendre  par 
les  armes  contre  les  fediticux  fie  ennemis,  tenir  les  forterefles  fie  les  places  bien 
fortifiées  Ce  munies  de  ce  qu'il  faut,  fie  prefter  main  forte  à  la  Iufticc  desProuin- 
ces,  chacun  dans  l'cftcnduc  de  fon  Gouucrncment.  Leurs  Commiflions  font  vé- 
rifiées danilcs  ParlcmenSj  où  ils  ont'feance  immédiatement  après  le  premier  Pre- 
fident.  Ce  ne  fonr  que  (impies  Commiflions,  dont  la  continuation  dépend  de  la 
feule  volonté  du  Roy.  Mais  il  femble  que  les  Gouucrnemens  d'au  jourd'huy  (oient 
deuenus  comme  héréditaires ,  parce  qu'on  y  void  lucceder  les  enfans  aux  pères  « 
fie  que  ceux  qui  les  tiennent  ne  les  quittent  que  moyennant  vnc  bonne  (omm« 
d'argent,  ou  autre  recompenfe. 

LcGouuernement  de  la  Ville  de  Paris,  auquel  eft  annexé  celuy  de  l'Hic  de 
France,  cy-deuant  pofledé  par  le  Duc  de  Montbazon,  cft  tenu  à  prefent  pat 
leMarcfchalde  l'Hofpjral,  qui  en  la  bataille  de  Rocroy  fut  blcflè,  fie  douze  de  fes 
domcftiqucs  tuez  prés  de  fa  perfonne,  ayant  eu  toute  l'armée  Efpagnollc  fur  fes 
bras  en  ce  rencontre,  L'Hiftoires'cnrichiraenrcprcfcntantlavaleur,  la  prudence 
ôe  la  fidélité  de  ce  grand  Herôs,  qui  a  en  cent  autres  occafions  toufiours  comman- 
dé les  armées  du  Roy.  Auffi  après  tant  de  prcuues  de  fa  haute  vertu,  fa  Maicltè  luy 
a  fait  expédier  vn  Brcuct  de  Duc  Se  Pair  de  France. 
Le  Ducd'Elbcuf  eft  Gouucrncur  de  Picardie. 
Le  Duc  de  Longueuille  de  Normandie. 

Depuis  la  mort  du  defunâ  Cardinal  de  Richelieu ,  il  n'y  a  point  eu  de  Gouuer-- 
ncur  en  Bretagne.  La  Rey  ne  tient  ce  Gouucrncment,  fie  le  Marcfchal  de  la  Mcil- 
leraye  y  eft  Lieutenant  General  pour  le  Rov. 

Le  Prince  de  Marfillac  Gouuerneur  dePoiclou. 

LcDucd'Efpernon  de  Bourgongne,  ayant  laiffé  alors  celuy  de  Guyenne  à 
Moniteur  le  Prince,  par  l'ordre  de  fa  Majcfté. 

Monfieur  le  Dued'Orlcansl'cit  du  Languedoc:  touresfois.il  n'en  a  que  le  feul 
nom.  Monfieur  le  Marcfchal  de  Schomberg  y  cftoit  cy-deuant  Lieutenant  poutle 
Roy  ,  qui  jouïfloit  de  tous  les  priuilcges,  droi&s  fie  honneurs  appartenans  aux 
Go«uerncurs  en  chef ,  «e  ce  par  la  coneeflion  de  ion  Alrcfle  Royale  :  Mais  à  pre- 
fent Monfieur  d'Ambijoux  fie  trois  autres ,  y  font  Licutcnans  du  Roy ,  fon  Altefie 


aux  Eftats  &  Empires: 

f.  M»,«W,  ny  de  fa  CoS  '  qU1  ™  '"/P"1»"  P"  <<<  »,«0oig»«  de 

^LemefacMarerchaU.  Schcnberg  .„  Golmerneur(Ie  Met2,  Thou,  .  Vcr. 

»*  îtî2£3S2  G™"'d<  P—  „  fa  d,  C—  dAfa; 

«cdapourL.cutcnanrduRoylcDucdc  s  2y'      GûUucrncurdc  Dauphint, 
Monficur  le  Prince  cftoit  Gouucrncur  de  C ni 

Mon/,cur  le  Prince  de  Conrvcft0'raufn  ro  yennC'^ llC"  du  Duc  d™?«non: 
-onficur  lcMarcfch.1  dcl'HoS  ^  Aprcfenc 

Le  feu  Duc  de  Chaune.     £  ^ 
pourucudcpu,5.fon  deerds.        Uouucrncu'd  Auucrgnc,  «5c  ny  acncorccflc 

LcMarquisdcS.Geran,  fflsdudefunÛMarcfchJH^  r 
du  Bourdonnois.  "arcicùai  de  S.  Gcran ,  cft  couuemeur 

Le  Marquis  de  Bowdeille  cfl  couuerneur  d„  P  j 
Le  Marclchal  de  Turcone  I  eft  du  Sfin,      "'^ J* 

Le  Comte  de  Montreuel  de  BrSc  '  ^S^JS^ 
me eflanr vne dépendance d u co  u c  rn imcmS??"* ^  °UC  d'Efr™°* ' «»m- 
Le  Marcfchal  de  la  Fcrrè-Scnererr  "  S f  r  B°Ur8ongne' 
LeMarefc]ulduPleffis-Pr«flin  I^ÂnfoL  ^"'^  Lorraine" 

Co,wr««,r,  ^  principales  Mies  de  France 

tain^csG^ 

De  Boulogne,  le  Marclchal  d'Aumonr. 
i>  Aidres,  le  Marquis  de  Rouu  Ile. 

DcMonftrciulJePrincedUirc  ourfihduDucdmrnf  ,  ,   ^  A 

Comte  de  Lanoy ,  Chcualièt  des  Ordres  du  Rov  L  h,  V*  ' 

parauant.  Aoy«onbcaupcr«,  iauoit  cede  au- 

D;Abeuillc,iMonfieurdcLaunay. 

é^to&g*  dcCh-J»«>  *****  lieu.  11  cft  auffi  Lignant 

oJ^^S^otMWmâi^  lC  cl'HocquWourt,  n'agueres 

«££  d«^^S^  Monfieur  du  B^on,  CapiW  de  la  Fau* 

M£.  «  Sa!  5?S*  Lambc"  '  Li-renant  pour  le  Roy  à 

r  DcDourlans,  Monficur  de  §  ^  ^  ^  ^  ^  ^ 

De  Hcfdin ,  Monfieur  de  Bcllebrune. 
r  Du  Chafieau  de  D.eppe,  le  Comte  de  Monti^ ,  Chci,alicr  des  Ordre^ 

F  iij 
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4  De  Brra ,  îc  Marefchal  de  la  Meilleraye.  ^Hfe  . 

DeS.Malo,  le  Marquis  deCoaflm. 
DcPinan,  le  Marquis  de  Molac. 
De  Blaye  »  le  Duc  de  S.  Simon. 
De  la  Rochelle ,  MonRear  d'Eftiffat. 
DcBroÛaec,  le  Sieur  de  LcftradcJ. 
ScBayonne  ,  le  Marefchal  deGramonC. 
DcPienerol,  le  Marquis  de  Pienne 
DePcrpignan,  leComtedeNouadles. 

.  d^s;Œ 

De  Chartres  ,  le  Baron  delaFcrté.  ,f  ■ 

Da  Mans ,  le  Comte  de  Vaubecourt,  Maréchal  deCamp. 
De  Mantes,  le  Sieur  Dighy.Mf^haUe  Camp. 

^^^^^^^^^ 

PrefidcntdcBailleul. 

De  Vcrnon  fur  Seine,  le  Duc  de  Nemours. 
De  Gifors .  le  mcfmc  Duc  de  Ncmouri. 

Des  Armées  du  Roy. 
*  Tir-       n„i  \,  rnwandilvcnavn^  cuGcncralimmc  des  Armée*  de  France, 

GenYrE  Roy  mineur  partout  le  Royaume  de  France ,  U  entoures  fes  armées. 
SrcommandCyen  perionne  l'armée  du  Roy  en  France ,  &  en  fon  ab  ence  I« ^Ma- 
reCchau^de  Gafllon  &  de  Rantzau  y  commandèrent  la mefrne année,  enquahtc 

«S:;  eué  eydeuant ,  U  encorcs  IWe 
par  Monfieur  le  Prince  de  Condc,  qui  remporta  cette  -cmorable  bat a,le  d« 
Iras,  de  laquelle  fera  fait  a  ornais  v  ne  honorable  menuon  dans  1  H.ftoire. I  auoit 
pou  Lt  tenant  le  Marefchal  Erlac,  Gouuerneur  de  Br.flac  pour  le  Roy ,  *  c  Ma 
refclul  d'Aumont ,  Monluur  delà  Fcrtè  Imbault  Marefchal  de  Camp, ,  *  au«* 
T  ' Armée  de  Catalogne  a  efté  commandée  l'année  pafléc  par  le  Marefchal  de  1* 
MLtïïodancou'  mfques  à  lapnfcde  Batcelone,  *>/^^£3^ 
cipoute  àrEfpagndl.  Auparauant  y  auoient  commandé  le  Marclchal  de  Breic,  le 
S  Marefchal  de  la  Mottc,le  Comte  d'Harcour,  Monfieurlc  Pnnce  de  Condé, 
le  Marefchal  de  Schombcrg,&  le  Duc  de  Mcrcoeur.  MftlW&lePrin- 
L' Armée  d'Italie  l'an  i6A9-  eftoit commandéeparleDuc dcModene  KlcPnn 
ceThomas  ,  qui  auoient  pour  Marcichaux  de  Camp  le  Matefchal ^du Pldhs 
lia,  le  Marquis  de  Ville,  tué  deuant  Crémone,  le Marqms  dcS.  André  *  au_ 
res}  Et  cette  année  le  Comte  de  Qumçay,  Marefchal  de  C™?>jf™ 
uoyè  par  le  Roy  aucc  trouppci ,  au  iccours  du  Duc  de  Sauoye  contre  ltipa 

8  Toutes  ces  Armées  eftoient  lors  ainlî  que  font  toutes  les  fg^^gl 
fut  pied  pour  le  feruicedu  Roy  ,  compofees  ^  Gendarmes  Cheuaux  lega  &  in 
Fa  nterie* auec  tout  le  refte  de  latnral  à  l'eftet  d'vn  Corps  d  armée  de  fe  ru.ee. 

L'Armée  de  Guycnnecontre  IcsBourdelois,  a  efté commandée  1  an >65H»r  e 
Duc  d'Efpcrnon,  l  pat  le  Marefchal  de  laMedleraye  cbntrele  Pnnce  d  Conde c 
Prmce  de  Conty ,  leDuc  de  Bou.llon  &  le  Duc  de  la  Rochefoucaut  ;  en  ^ 
.65x.  par  le  Comte  d'Harcour  contre  IcPrincc  de  Condé ,  &  la  mclme  année  par . 
Ducdc  Candale  fils  du  Ducd'Elpernon ,  pourlc  Roy .  contre  le  Pnnce  oe 
ty,  le  Colonel  Balthazar&  le  Marquis  de  Marftn  pour  les  Bourdelois. 

Le  Roy,  la  Reyne,  Monficur  le  Duc  d'Aniou ,  Monficur  le  Duc  d  Orléans» 
tous  les  Princes  du  Sa*g  &  les  Marcichaux  de  France  ont  chacun  leurs  <-ornp 
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gnics  de  Gendarmes ,  qui  font  Compagnies  franches,  fie  dont  les  Lieutenans 
vont  du  pair  aucc  cous  les  Capitaines  fieMeftres  de  Camp  de  la  Cauallerie  légère, 
en  forte  quvn  Lieutenant  de  Gendarmes  fe  crouuant  en  l'occafion ,  s'il  eft  plus 
vieil  Officier  quvn  Mcftre  de  Camp,  il  commande  les  Gendarmes  i  ont  armes 
complcrtcs,  fie  (ont  pay  ez  pour  deux  cheuaux,  partant  obligez  d'auoir  auec  eux 
vn  homme  de  feruice. 

Les  cheuaux  légers  n'ont  qu'vne  eu  i  rafle.  Ils  eftoient  auflï  dimlet  en  Compa- 
gnies franches ,  flcn'citoient  commandez  en  l'abfcncc  du  Colonel  fie  du  Mettre 
deCamp,  que  par  le plus'ancicnCapita: ne  :  Mais  depuis  l'an  1656.  on  les  a  réduits 
a  des  Regimcns ,  commandez  par  des  Mcftrcs  deCamp.  Les  cltrangen  quien- 
trerenc  lors  au  feruice  du  Roy ,  turent  caule  de  ce  changement.  Le  Colonel  Ge- 
neral de  la  Caualleric  légère  eft  Monlicur  de  Ioyculc ,  frerc  de  wonfieur  le  Duc  de 
Guife,  qui  a  efpoufé  la  fille  du  feu  Comte  d'AIctz  ôeDucd'Arigoulefme. 

Le  Roy  tient  à  fes  gages  cnuiron  cenc  quarante  Cornettes  de  Cauallcrie,  di» 
ftribuées  en  cinquante-ïix  Regimcns  ,  outre  les  eftrangers ,  qm  font  au  nombre  de 
douze  Regimcns.  Le  Baron  de  Dcgcnfcld  cftoir  Colonel  de  la  Cauallcrie  eftran- 
gere,  mais  depuis  fa  retraitte  il  n'y  en  a  point  eu. 

Le  Roy  a  deux  cens  cinquante  Régiment  d'Infanterie,  rous-fou<;  le  comman- 
dement du  Duc  dtipernon ,  qui  en  eft  Colonel  General.  Vne  bonne  partie  de 
ces  Regimcns  font  compofez  de  quinze  Compagnies,  Se  chaque  Compagnie 
payée  à  quatre-vingt-dix  hommes,  excepté  ecluy  des  Gardes,  dont  les  Com- 
pagnies doiucnt  eftrc  de  deux  cens  hommes  chacune.  Le  Régiment  a  pour 
Mettre  de  Camp  le  Marefchal  de  Gramonr. 

Outre  cela  le  Roy  a  quelques  Regimcns  cftrangcrsà  fon  feruice,  qui  font  Al- 
lemands, Polonois,  Efcoffois,  Holandois,  Italiens,  Liégeois  fie  autres ,  parti- 
culièrement des  Suiflcs,  donulycnadixmil  en  France.  Leur  Colonel  General 
cftoit  cy-deuant  Monficurlc  Marefchal  dcBaflompierrc,  qui  eft  mort, fie  mainte- 
nant c'eft  Moniteur  le  Marefchal  de  Schoœberg.  Il  y  a  auffi  vn  Colonel  General 
des  Corfes ,  qui  eft  le  fils  du  defunct  Marefchal  d'Ornano,  quoy  qu'il  n'y  ayt  point 
de  Corfes  à  prefent  au  feruice  du  Roy. 

L'Armée  naualc  de  France  a  efté  commondée  par  le  Duc  de  Richelieu,  fils  du 
Baron  de  Pont-courlay  General  des  Galères ,  depuis  la  mort  du  Duc  de  Fronfac, 
Admirai  de  France.  Elle  eft  compoféc  de  trente  Vaifleaux  ronds,  fie  de  quinze 
Galères. 

Pour  payer  ces  Armées  il  y  a  plufieurs  fortes  de  fonds;  l'vn  pour  celle  qui  eft 
touliours  entretenuë ,  Se  eft  payée  par  les  Trcforicrs  de  l'Ordinaire  des  Guerres ,  fie 
l'autre,  pour  celle  qui  eft  payée  par  le  Trcforicr  de  l'Extraordinaire  des  Guerres. 
Les  Genf-d  armes,  Suifïes  &  le  Régiment  des  Gardes  ont  chacun  IcursTreforicrs 
fie  Payeurs  particuliers,  qui  en  ont  encore  d'autres  fous  eux,  qui  payent  le  raolle 
que  les  Com  mi  flair  es  fie  Controllcurs  des  Guerres  leur  fburniffent,  lignent  &  vé- 
rifient de  leurs  mains ,  fie  félon  la  reueiie  qu'ils  en  ont  faite. 

L'Armée  Naualc,  fie  l'équippcment  des  Vaifleaux  tant  de  ladite  armée  naualc,. 
que  des  Frégates  garde-coftes,  font  payez  par  les  Treforicrs  de  la  Marine. 

Le  troijtefme  Memhrt  de  l'EJidt. 

LE  troifiefme  Membre  de  l'Eftat  de  France ,  dont  il  refte  à  traitter, comprend 
tout  cequin'cft  pas  NobU,  ny  i£glift,  fçauoir  U  lujtia  Se  U  Potier.  ' 
.  t*  hftiee  eft  vne  det  plus  particulières  fie  plus  noblésmarques  des  Roys  de  Fran- 
ce, qui  affectent  d'eftrereprefente*  par  toutcnleurs  Seaux  fie  ailleurs,  dans  leur 
lictdeluiticc,  le  Sceptre  à  la  main  j  au  lieu  que  les  autres  Roys  Se  Princes  fefont 
reprefcnreràchcual,  fié  armez,  ou  en  quelqu'autrc  pofturc:  Auffi  eft-ilvray  que 
c'eft  par  la  lufticc  que  les  Roys  régnent,  fie  par  elle  que  les  Royaumes  fubfiftenc 

Autrefois  la  Iufttcc  eftoitadrainiftrée  par  les  Rois  mefmcs,  qui  larendoient  en 
pcrlbnuc  à  leurs  Peuples»  comme  Charle  magne,  Louys  le  Débonnaire,  SainÉl 
Louys  fir  autres: .  Mais  du  depuis  les  Roys  de  France  ne  s'adonnans  qu'aux  affaires 
d'Eftat,  ilseftahlircntpourceteffeCcertainsConfeils,  qu'on  appelloit  Parlement-, 
H  enfin  le  Roy  Philippes  lé  Bel  eftablit  le  Palais  de  Paris ,  où  il  ordonna  vn  certa  n 
nombre  de  ConfciUers  qui  connoiftroient  des  affaires  ciuiles  fie  criminelles  entre 
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les  particuliers  en  deux  Parlcmcns  qu'ils  ticndre-ient  tous  lesanienfaptefence, 
les  paraeu»  la Chandeleur,  où  le  trouueroient  tous  les  Pairs  de  France, 

tamBcdcfiaftiques  que  icctilicrs.  Qoand  le  Parlement  de  Pans  fut  fait  ledentai. 
,     Tir  Rov  Louys  Huttm  (car  auparauanril  fuiuoit  leRoyentous  fes voyages) 
] f  [z  diuil  C  en  deux  Chambres  >  dont  l'vne  sappclloit  la  Grand'  Chambre ,  &  au. 
SE  Chambre  des  Enquclks ,  qm  n  cftoit  pas  de  G  grande  importance  que  1  au- 

"  Auiourd'huy  le  Parlement  de  Paris  eft  compofé  de  la  Grand"  Chambre,  de  ccl- 
JesdclEdiA,  delà  Tourne-Ile,  &  de  cinq  Chambres  des 

IlvahuiaPrdidcns  au  Mortier.  Le  premier  Prcfident  cil  Ma*Pi**B,Uum*> 
cy  deuant  Ambaffadcur  en  Angleterre,  en  Italie  ,  &  en  Hoiandc  ,  fils  de  1 II- 
biftre  Prcfident  de  Bcllicurc,  «petit  fils  de  ces  deux  Grands  Chanceliers  Pom- 
pone  de  Bcllicurc  &  <»<  Sillcry.  Il  poflede  cette  Charge  au  heu  de  Moniteur 
Mole ,  qui  eft  à  prefent  Garde  des  Seaux  de  France.  Ce  Seigneur  cftoit  Confc.1- 
1„  au  Parlement  dès  l'âge  de  quinze  ans  ,  &  fa  vertu  le  \°f 
Louvs  XlU.nonabftant  l'Ordonnance,  en  cette  Charge.  Eftant  Ma.ftredes  Re- 
aueftes,  il  fit  paroiftre  auec  applaudiflement  d'vn  chacun, tant  de  P'udcncc  en  fa 
«ndaitte,  que  fort  dans  fon  Intendance  dans  les  Prouinces  &  dans  les  Armées,  ou 
en  fes  AmbaOadci ,  fes  adions  ont  cfté  toufiours  dignes  d'admiration. 
Monficw  àt  Ncfmoni,  Chef  du  Conleil  de  Monlieur  le  Pnncc  de  Conde 
Mafn*  de  Mvfo»,  cy-dcuant  premier  Prcfident  à  la  Cour  des  Aydes ,  &i  Sur- 
intendant des  Finances.  , 

AfnfuwlcNM».  qui  afucccdc  àdcfunfl  Monficur  le  Prcfident  de  Nouion 
fonpere,  quicitoitfrcrcdcl'EucfqucdeBcauuais. 

Mmfuwtd*  Mefmes  Sieur  d'Irual ,  frère  de  dcfimft  Monficur  Henry  de  Mefroci, 
fecond  Prcfident,  dcccdèfurla  fin  del'an  1651. 

Mo»k»  de  BaiUed,  fils  dcdcfun.it  Monfieur  lcPrefidcnt  de  Bailleul,  Sur  -in 
tendant  des  Finances,  &  Chancelier  de  la  Reyne,  dcccdc  lan  i*5x. 

Monficur  U  Curnt**,  fils  de  dcfunS  Monficur  le  Prcfident  le  Coigncux,  cy-dc- 
uant  Chancelier  de  Mdnlicur  le  Duc  d'Orléans ,  decedé  l'an  x<<5i. 

Monte»  de  champUjlrtw* ,  fils  de  Monficur  Mole,  cy-dcuant  premier  Preh- 
dent,  fit  à  prefent  Garde  des  Seaux  de  France ,  s'eft  rendu  bien  recommandai 
dans  les  Intendances  qu'il  a  eu  dans  les  armées  du  Roy  en  Allemagne ,  en  Catalo- 
gne &  autres  lieux,  où  il  a  mille  fois  haiardè  (a  vie:  ayant  exercé  cette  Charge 
non  feulement  en  homme  de  robe,  mais  encoren  Mcftrc  de  Camp.  Il  a  couru 
tous  les  périls  imaginables  en  pluficurs  rencontres  &endiucrfcs  batailles  hgna- 
lécs,  où  ila  laiffe  des  marques  de  fa  generofiti. 

La  Ville  de  Strafboure  fera  toufiours  des  Eloges  de  fon  cfprit,  puifqucpar  (aïeule 
éloquence  il  tira  de  cette  ViUc  des  femmes  iinmclcs  pour  taire  fubfaftct  les  armées 
du  Roy,  qui  par  ce  moyen  prirent  PhiLfbourg,  apres  de  tanglantcs  batailles,  il 
n'a  pas  loué  les  Athéniens  dans  Athènes  ;  mais  il  a  porté  gencrculcmcnt  parmy  les 
hazards ,  &  dans  fcs  tendres  années ,  la  gloire  de  Ion  Roy  dans  les  Nations  efti*- 
ftraneercs.  Digne  fils  d'vn  fi  Grand  Pcre. 

Iln'yapcrfonnequi  ne  fçachc  que  Meilleurs  les  Prcfidens  au  Mortier  ne  ioicnt 
fie  parleur  vertu  fie  par  leur  naiffance,  des  plus  confidcrables  du  Koyauracj  par- 
tant nous  tafeherons  à  la  féconde  Imprcffion  de  leur  rendre  par  noftrcdcuoir  tout 
•u  loag  ce  qui  eft  deub  à  leur  mente. 

'  CcsPrcfidcns  font  Confeillers  d'Eftât  dés  le  lour  delc-ur  réception,  de  forte  que 
quand  ils  veulent  quitter  leurs  Charges  pour  entrer  dans  le  Confeil  d  Eftat ,  ils  y 
prennent  place,  fclon  le  temps  qu'il  y  a  qu'ils  ontefté  receus  en  leurs  Charges  de 

Prcfidcns.  ,  '  _ 

Il  y  en  a  quatre  qui  prcfident  à  la  Grand*  Chambre ,  vn  à  la  Chambre  de  1 1  dict, 

m,  A         AIT  II 

ficacuxalaTourncllc. 

A  chaque  Chambre  des  Enqueftes  il  y  aaulTi  deux  Prefidens,  mais  ce  ne  «ont 
que  Confeillers  qui  ont  acheté  cette  Commiffion ,  fie  n'ont  aucun  rang  dans  le  Par- 
lement quand  ils  font  alîcmbkz  en  Corps,  que  ccluy  qui  leur  eft  deub  parmy 
les  Confeillers ,  félon  leiourde  leur  réception. 

Outre  les  Prcfidens  fie  Confeillers,  il  y  a  encorcs  au  Parlcmcntvn  Vroc»rc*rGt- 
mmtlà        quicftMenficurFouquct,quialcs  Subftltuts»  Ôidcux  \Ai*>t**i  Gr- 
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neréux ,  qvîî  fontMeflîcursBignon  &:  Talon,  qui intcruiennenc  en  toutes  lescau- 
ics  où  le  Roy  &  le  public  ont  intereft. 

Le  nombre  des  Aduocats  eft  incertain  ,  mais  ecluy  des  Procureurs  a  cftfc  depuis 
fept  ans  augmente  mfqucs  à  fix  cens,  qui  ont  paye  quinze  ceasliurcs  chacun  de 

Firance  au  Roy. 

Il  y  a  outre  cela  vn  Greffier  enênfy  quicftMonfieurduTillet,  dont  tes  predeW 
cctTcurs  ont  pofledédcpim  trois  cens  ans  cette  Charge,  qui  cftvnedes  plus  bel- 
les 8c  profitables  de  toute  1*  France.  Les  Commis  au  Greffe  tant  Ciuil  que  Cruni- 
ncllont  entres-grand  nombre,  &  acheptent  aufli  leurs  Offices,  comme  les  Huif- 
fiers  de  la  Cour. 

Ce  qui  eft  dit  du  Parlctncnjt  de  Paris ,  doit  aufli  cftre  entendu  de  tous  les  autres 
de  France  ,  qui  (ont  : 

Thoulojzc,  Dijan,  Rennes, 

Rouen,  Gicnoblc,  Pau, 

Bourdcanx,  Aix,  &  Metz. 

La  lut ifdiftian  du  Parlement  de  Paris ,  s'eftend  fur  les  Prouinces  fuirante»,  fça- 
uoir. 

Champagne,  l'IAe  de  France»         Touraine,  N  ernois  , 

Bric,  BcaclTe,  Anjou»  Bciry. 

Picardie,  Galhnois,  Maine,  Bourbonnois, 

Paisdeconquifc,      Orléans ,  Poiétju»  Lyonnois, 

A.iuergne. 

Le  Roy  Philippcs  le  Bel  ayant  inditué le  Parlement  de  Paris,  il  inftirua  aufli 
l'Echiquier  de  Rouen,  qui  (c  Jcuoit  tenir  deux  fois  l'année  pour  la  lu  (lice  deNor» 
mandie. 

Il  fit  aufli  le  Parlement  de  Thouloufepour  certaines  faifons  de  l'année:  car  Char- 
les VU.  le  fit  fedentaire  '.'an  1454,  ic  inftitua  aufli  le  Parlement  de  Bourdeaux. 
Louys  XL  inftitua  ceux  de  Grenoble  le  de  Dijon.  LouysXU.  fit  celuyde  Rouen 
fedentaire,  &initituaen  l'an  1501. ctluy  d'Aix  en  Prouencc.  Henty  III.  inftituâ 
le  Parlement  de  Rennes.  Henry  IV.  celuy  de  Pau  en  Bearn ,  &  le  Roy  defunâ  i  n« 
ftitua  en  l'an  1*33.  ccIuydeMerz,  qu'on  a  ede  obligé ,  à  caufedes  Guerres d'Al<* 
lemagne ,  d  c  transférer  à  Toul ,  où  il  cft  à  prefent. 

Il  y  a  encore  dans  l'enclos  du  Palais  à  Paris,  les  deux  châmirei  des  Repente  dè 
f*lùs ,  où  plaident  en  première  mftance  lespriuilegiez  de  la  m  su  (on  du  Roy ,  aux- 
quelles deux  Chambres  il  y  a  quatre  Prehdcns  >  des  Couleillcrs  ,  Greffiers  u 
Huifliers. 

les  Maijlres  des  Reftefles  de  ÏHojld  dm  R»y  ont  aufli  leur  Auditoire  dans  le  Palais, 
Se  y  connoiltcut  dcsTikrcs  des  Offices.  On  appelle  de  leurs  Sentences  au  Parle* 
mène.  1 

En  parlant  du  Parlement  i'ayobmic  de  dire  qu'il  y  a  denx  Chambres,  del'Edilr 
H  de  la  Tournellc  ;  Que  celle  de  l'Ediâ  prend  connoi  fiance  pour  ce  qui  concerne 
ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée ,  &  la  Tournellc»  pour  le  criminel  feu* 
lement. 

Courtes  AyâtS*P*nt. 

Lji  Cm  des  jêydts  eft  compoice  de  trois  Chambres.  Il  y  a  fix  P  refid  cm.  L  r  pre- 
mierPrefident  de  cette  Cour  eft  Moniteur  Ame!  or,  illuftre  Sfoarfa  naiflanec 
6:  par  fa  vertu.  Sa  fidélité  au  féru  i  ce  du  Roy,  dans  les' derniers  troubles  de  Paris» 
a  tellement  eclatté,  qu'il  fut  en  danger  de  fa  vie/or  le  Pont-neuf,  où  les  ennemis 
del'Eftat&dj  Roy  la  luy  vouloient  rauir,  pour  l'cuipetchcr  de  continuer  fes  (cr- 
ut ces.  Mais  comme  Dieu  protège  les  bons  leruiteurs  de  fa  Maicfté ,  il  n'eut  que  I  et 
habits  6c  fourane  percez  depluiïeuncoupsd'cfpée:  atnfiilefchappa  mirâculoufe- 
ment  de  ce  funefte  péril. 

tes  autres  Preftdnu ,  font  Meilleurs  : 

Iean  Doner,  Claude  Brieu* 

Charles  le  Noir,  U 
Gafton  de  GrieuX,  E manuel  de  Garni er. 

Outre  les  Prefidens  &  Conteillers  de  ladire  Cour,  il  y  a  encore  M  cfïi  eux*  les 
Cent  du  Eoy  »  qui  font  Mûnfieur  Rauot ,  Mohficur  le  Camus  t  Pncurewr  Gtnertd ,  èc 
MonficurChaitelac  G 


* 

Supplément 

n  v  »  quantité  àc  Creft*»  <jr  «« ^  COnnoiftre  &  wger  fouuciai- 


«  -  ^'ïts,bi«.  du  Roy  5  fit  gocakme».  de  <o»te.  «M, 

^riefd"^^,  d«  Ayde,  èMU.,àCI»-»fa«-  »— 
«  »  «efofd^eft  U  <UW  *  *£■  <-  -~«  * 

les  Trcfiriers  de  France. 
re^tsqninamcnt entre  tes  particuliers. 

Palais .  «C  eu  poul teus  biege U  i  apie  «  liquerte, priuatmement  a  tous 

autTcs  luges,  appartient  Eanca  duRoy  ,  Se  autres  gens  dd 

daiftsConunUpatlesGer^-dax^ 

^^J^^^?^TcH^  S*  M«clchaux  de  France, 
Royaume»  «ttexcxccc Q"™M",!r   .  Lieutenant  General  de  robbe 

eJabfencede  Monfie«  ^  ConncftabU.  £J£^^„L]t^** 

ïonnue ,  vn  Procurcu W^^^Quay  ^     ^£  °£ 
jXf.  »y«4iC^Ccf Ct^î Tou^u«  mtirulcesTîT îd  mots:  + 
neftabte  .  te*  6/^Df^ f5  «  ^  E£*W*.  l-Af:  P«ce  que te  , 
S:t»«W^  ^onncftabte,ne  farfans  enferubte 

quVn  Corps, dont  Ueft  te  Chef.  p      ftf  dcs  Marefchau*  du 

'  De  cette  Ittrifdiftion  font  d*pcndai»s  courtes  l  reuoi  f ^ ^ 
Royaume,  leurs  Lieutenans &  Officiers '  ^  ^.^T^g^ 
de  ndelitc  au  Roy  s  s'y  fai«  reccuoir  fumant  leurs  Lettres  de  prom 

/      Grand  Prcuofl  Je  UConneftMk. 

UGrandPrcuoadeh^ 

«Siège,  *1T»^ 
uoirfeanccorvo*  deliberatiuc  au*  procez  pat  luy  intemts,  quuea  5 

^£^*J£Z  *<  S»  hommes,  dont  ^*£-£ï 
TnProcureu?du  Roy ,  vn  Greficr  ,  trois  Exempts ,  quarante  Ardicrs, 

tî^t  a  „efent  IcS.eee  dclaConneft^e  arMarefcbauJeedc 


t 
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aux  Eftats  &  Empires". 

France  à  la  Table  de  Marbre  du  Palais ,  (ont  : 

Mcfficurs  d'Eftréc)  premier  Marefchal,  rcprefcnra&tlcConj&eirablcj  Duc 
Pair  de  France. 

De  Schomberg. 
De  la  Meilleraye. 
De  Gramonr. 
De  la  Motte  Houdancourt. 
De  l'Hofpital. 
De  Turcnne. 
Du  Plcffis-  Praflin. 
De  Villcroy. 
D'Aumont. 
D'Eftampes. 
De  la  Ferté  Senercrre. 
De  la  Ferté  Imbaut. 
D'Hocquincour. 

De  Grancey  Se  autres  depuis  receus. 
François  le  Roy,  Confeiller  dcfaMaicfté»  leur  Lieutenant  General  à  la  Ta- 
ble de  Marbre  du  Paris  à  Paris. 
Charles  deSccl,  Lieutenant  particulier. 

Iean  Pinçon  dclaMarrinicrc,  Efcuyer,  Confeiiler,  &  Procureur  du  Roy. 
Ican  de  Gardrtre ,  Cheualier,  Grand  Preuoftde  la  Conncftablie,  Camps  & 
Armées  de  fa  Maiefté,  Conicillcr  né  auSicgc. 
Charles  Trabir,  Greffier. 

Les  Prcuofls  de  l'Ifle  &  des  Monnoyes  en  la  Marefcruuffcc  de  France  >  font  : 
Louys  Dauid,  Efcuyer  Sieur  du  Pctit-puy. 

Sebafticn  de  Secilles  »  Efcuyer,  Sieur  de  Maifon-ricufuc»  qui  ont  feanec  au 
Siège  lors  qu'on  y  iuge  les  procez  par  eux  inftruits ,  mais  non  voix  deliberariue. 

Les  E*ux  &  Forefb  eftvne  Iurifdiâion  qui  prend  connoilïance  des  abus,  frau- 
des 8f  tromperies  qui  fecommertent  fur  les  Forelts,  Runcres,  Ffiangs  >  Pefche- 
ries,  &:  toutes  fortes  d'Eanx.  Uyavn  Lieutenant  General»  des  Conlcillcrs,  vn 
Procureur  du  Roy ,  vn  Greffier  Se  des  Huifliers. 

L*  Corn-  des  Monnoyes  cft  compoiéc  de  trois  Prefidens  &  de  vingt-quatre  Çot>» 
fcUlers,  qui  règlent  l'alloy,  le  prix  &  le  poids  des  MonnoyeJ,  afin  qu'il  ne  s'y  face 
point  d'altération.  IlsiugentauffilcsFaux-Monnoyeun.  Il  y  a  quantité  de  Villes 
en  France  où  l'on  bat  monnoyc ,  dont  voicy  l'cftat. 

Paris.    ,  Lymoges. 

Rouen.  Bourdeaux.  « 

Sain&  Lo.  Bayonnc 

Lyon.  Thoulouzc. 

Tours.  Mont-pelhcr- 

Angers.  Ryon. 

Poi&iers.  Dijon. 

La  Rochelle.  Amyens- 

Narbonne.  Aix. 

Viilc-ncufue,  lez  Auignon.  Bourger. 

Troyes.  Grenoble. 

Nanres.  Rennes. 


•  -  \ 
l) 


Dans  le  mcfme  enclos  du  Palais  cft  le  Bailliage  du  Palais,  où  il  y  a  vn  Bailly 
qaiâfonLicutcnantCHiilêe  Criminel,  fes  Confeillers ,  vn  Procureur  du  Roy  , 
vn  Greffier  8(  fes  Huifliers.  Salurifdi&ion  s'eft  end  dans  le  Palais  &  és  c  nu  irons, 
rues  de  la  Pelleterie,  dclaCalcnde,  delà  Barillcrie,  Marché.ncuf,laSauaterie, 
Pont  S.  Michel ,  Sain&  Louys  &  Sainétc  Anne ,  le  Gué  dcuantlcs  Auguftins,  rué 
dcHarlay,  le  Gué  regardant  la  Megiflcric,  la  place  DauphincSt  le  Faux-bourg 
S.  Iacqucs. 

Laluftice  de  la  Ville  de  Paris  s'exerce  fotu  le  nom  du  Baron  de  S.  Brifton  ,qui 
eft  Garde  de  la  Prcuofté  de  Paris,  âefait  exercer  la  lu  lice  prie  Lieutenant  Ciuil* 
'  Criminel  &  particulier,  qui  acheptent  leurs  Offices  du  Roy  ,  vingt-quatre  Con- 
fcillcrs ,  Procureur  £c  Aduocats  du  Roy,  les  luges  Auditeurs ,  Greffiers ,  Commit-  , 

G  ij 
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mhrC  de  dIus  de  quarante-cinq,  en  tousles  quartiers  de  Fatis,  pour  y 

Cures .  en  nombre  oh»  de  qv  h  f  ^  ^  Vtàma/U 

^t^lKcon^  o^PrcuoftdcsMarchands; 
De  f*»r«  Elcheuins, 
D'>»  Procurear  du  Roy , 

Reccueur,  5: Greffier. 
Le  /r*«/r  ir*  Marchands  cft  Monfieur  Maiftrc  Antoine  IcFevrcj  Confcillar  du 
Royen  la  Cour  de  Parlement. 
Les       E/"dtoM«  eftoient ,  Nobles  hommes  Maiftre  Claude  Boucot,  du  Clos, 

Gaillard  Se  du  Colombie. 

Maiftre  Nicolas  Philippcs,  Receveur  au  GrenieraScl  de  Paris. 

Maiftrc  Germain  Piètre,  Confeillcr  &  Prwi»r«r  du  Roy  &de  la  Ville,  tC 
Procureur  General  de  Monticur  le  Duc  d'Orléans. 

Maiftre  Nicolas  Boucot ,  Rtctutur  de  la  Ville. 

Maiftre  Martin  le  Maire ,  Çreffitr  de  la  Ville  de  Paris. 

Maiftre  Michel  Guillois ,  Confciller  du  Roy  en  fon  Chaftclet  dcParij. 

Maiftre  Simon  de Sequeuille,  Bourgeois  de  Paris. 
Tous  lefqucls  (ont  luges  de  Police  fur  le  t'ait  des  Marchandifes  deVin,  Bled,  Foin, 
Charbon,  &  autres  denrées.  _ 

11  y  a  encore  quelques  Iurifdi&ions  dans  la  Ville  &  Faux-bourgs  de  Pans , 

comme  : 

Celle  de  I»*e  &  Cen/nls  des  Marchands. 

Celle  de  ï'Archcucfquc  .  qui  outre  la  Iunfdiftion  fpiritucllc  qu'il  fait  exercer 
paries  Officiers  dans  l'on  Archeuekht,  a  encore  la  temporelle,  qu'il  fait  exercer 

au  Fort-l  Entffte.  ...  'il 

Le  Chéfitrt  de  l'Egltft  Nojirt-DAmt  de  Paris  a  fa  IurîTdi&ion  particulière,  quil 
fait  exeiccr  par  vn  Bailly,  Lieutenant,  Procureur  Fifcal ,  Greffier  &  Huifliers. 
Ellcs'cftcndau  Cloiftre,  & danslaruëd'Aras,  prez laportedc  S.Viôor. 

L'Abbaye  de  Saintle  Ctnmtfut  du  Ment  a  aulïï  falurifdictioh  ,  compofée  d'vn 
BaiUy,  Procureur  Fifcal,  Greffier  &  Huifliers.  Elle  i'eftend  iur  les  Parroiflcsde 
S.EfticncduMont&deS.  Mcdard.  ... 

L'Abbaye  de  S.  Germai»  des  pre*.  a  fa  IurifdiÛion  ,  compofée  dvn  Bailly, 
d'vn  Lieutenant,  d'vn  Procureur  Fifcal»  Greffier  &  d'Huifficrs.  Elle  s  étend  par 
tout  le  Faux-bourg.  _., 
L'Abbaye  de  S.  VtSîor  a  fa  Iurifdiftion,  compofée  d  vn  Bailly,  Procureur  V» 
cal,  Greffier  Je  Huifliers.  Elle  s'eftend  fur  le  Faux-bourg  de  SamaViâor. 

Le  Prieuré*^  Seuncl  Atéttm  dei  Champ  a  fa  Iurifdiftion,  compofée  dvn  Bail- 
ly, Procureur  Fifcal,  Greffier  &  Huifliers.  Soneftcnduccft  furla  Parroifle  dcb. 
Nicolas  d -s  champs.  _  ,  - 

Le  Temple  a  falurifdiâion,  compofée  d'vn  Bailly,  dvn  Procureur  Fifcal,  Gref- 
fier &  Huifliers.  Elle  a°ir  aux  Marefts,  &  dans  la  rue  &  Faux-bourg  du  Temple 
Le  Prieuré  de  SéùnR  U^are  a  la  fienne ,  compofée  d'vn  Bailly  ,  d'vn  Procu- 
reur Fifcal ,  d'vn  Greffier  &  Scrgcns.  Elle  s'eftend  ès  Faux-bourgs  S.  Denis ,  5. 
Martin  &  Parroifle  S.  Laurens.  _ 

L'Abbaye  de  Huntl  MarUire  a  fa  lurifdidtion ,  compofée  dvn  Bailly  ,  l  ra- 
eurcurFifcal,  Greffier*  Huifliers.  Elle  s'eftend  fur  la  Parroifle  Saisft  Lcu*  5 
Gilles.  _  -il 

Le  Pritmi  de  Saint!  eUj  prés  le  Palais  a  fa  lurifdiaion ,  compofée  d  vn  Baïuy  , 
d'vn  Procureur  Fifcal,  d'vn  Greffier  &  Huifliers.  Elle  s'eftend  aux  enuirons  du  Fa- 
lais,  du  cofté  du  Pont  Noftrc-Dame. 

Le  Chapitre  de  Saint!  Marcel  a  fa  Iurifdiftion  ,  compofée  d'vn  Bailly  ,  Pro- 
cureur Fifcal,  Greffier  &  Huifliers.  Son cftonduc cft  furies  Parroiflcs  deSainctc 
Hypolite  Se  S.  Martin,  au  Faux-bourg  S.  Marcel ,  te  fur  la  Parroifle  de  S.  Hyla:tc 
du  Mont. 

Le  Chapitre  SautCl  Bencifl  a  aufli  fa Iurifdiftion  fur  fa  Parroifle. 

r  -  r> ..  J  r  ,^.n  :          ire  t    •ft'ir     '     ■*  liifi 
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PariS*  D 

Soiffons.  fy°«- 
Amyens.  Lymoges. 
Chaalow.  Poiûicn. 


Orlcaw.  5°vrdcs 

Toun.  Rouen. 

Bourges.  Alcnçon, 

Moulins.  ~aen- 

Lyon.  ÇjJ*«. 

Grenoble  S1** 

Thouloutc.  V*8^' 
Montpellier. 


.QwSSS^  Ton  rang.  ic  a,  ^ 

Pl«cnen^,  eft8ntco«ft<rwi ffSraSSS*  cft,cPlus g«««*.e 
la  qualité  de  Confcillcrs  du  Roy  dan,  fes  ConfeiL  51 n ï Ï3H  Prcnncnt 
ordinairement  au  Louure  ,  où  affiften  Mon  fiî  i  ^  *  Priué«  Comble 
Gardedes  Seaux,  I^Ss^id^S^^^*  Monficur  * 
defditcs Finance,,  plufîeursConfciilersÏEfta  î"?  ■  qUatre  Int«*dans 

f»»T«tfbd«d«IWCtf^  £  épargne, 

fcil,  feruans  par  quartier.  EnccConfcJ  auffi £       *  rcs°u  Greffier*  du  Con^ 

Yc-urouucrprerentpendantfaniajontc^ "^ZnSSL^  SymCt<ÏUand  Q*f 
fcmetMonfieurleChancclicr,  *LcuL\c?CanrlT IIS/T."*** 
de  leur  réception.  A  mam  gauche  fe  m«tcnt :  £ft£     f"  »  ^  '  fuiuant  r°rdr« 
fieursles  Intendans  des  Fiances fe  mcïï fSSËSt    T"  du  M?f' 

=ou^^^ 

les  Intendans  en  font  le  rapport;  &  fi  cc Z  t  d«  'mmedjalcmcn.1  aucc  Iuy, 
Charges,  ou  qui  ayént  quelle <S£S^|iïHïî  *ï  d^ndent  d* 
l«MattrcsdesRequei&dem^^^^ 

communiquent  lcsaffaues  «n^e»,  «  ?ne  S?"^.?  ^Uclcur  ra^orc' 
qu'on  appeUe  la  Iuriidiftion  de*  rL7JZ  e au  Pala«»  « 

ConfedWIsdifentquWcor^  E°  fada« rapport  au 

tel  aduis,  fuiuant  lequel  le  Con3  do^;  ^ CSaffa,rcst™*eeux,  dequ'ik 
af  IcConfedfuittt 

Lés  affaires  des  Fmancs  font  mSSSZ  dïJZtîti  ^  fS?** 
culicr,  qui  fe  tient  tous  les  Mardi,^      .  ê  r  "d*iiSVnâutre  Conf«'  parti- 
Sur-IntLant  àJ^^^^^fo"^  /«Vendredis  ,  clL  le 

toutéslesaffairesdesRnanee «,^fo«S«î^5/*ar*W*  °Ù  r°n  difP°fe 
il  ne  s  y  trouue  plus  aucune  m^tZ^S^^^  T  ^"A* 
pofè  des  Sur.iïrendans  dciFmt^èTi^^&^C^*"^ 
des  Finances,  ftdu  Greffi«du^i|îU.<A^,nir  Gcnera1'  d«  ^endans 
uent  auffi  le  Treforien de  S par**!  2  X  "?  3  V™"'  Q^que**  s  y  trou- 
cnexerace.  Les  Confals des  Fmanccs  f  "*r  dcs  Parties  CafiieHcs,  qui  font 
quclqucsfqis  le  teudy.  «ennent  le  Mercrcdy  Se  le  Samedy ,  K 
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Çonfeil  des  Péirtks- 

r      1  Chancelier  tient  encore  vn  autre  Cnnfcit  dEftat ,  qu'çnappcl- 

MOofieor  le  Chancelier  uwm.  *  orocez  que  les  particuliers  ont 

«^.»P^f«^î^ffi^d«.  Aî«  P^culiercs  de  W 
Ument ,  ou  autre  Iurild f.' 10  J  Confeila  êuoquez  à  foy  ,  &  dont 
la  Ville  «ff^^^C&ï«P^  ticntleMardyecleycn- 
il seft  referuè la conno^anee.  ^ Fmanccs.  jj a (es Greffiers particuliers , 

dredy,  tout  dcmc(^tU.Cc  "  LcsCon(cillersd'Eftatquiontfeance  en  fesCon- 
qui  louent  aufli  par  quartiers  Les  ^  loneucrncnt  dans  les  autres  Iurifdi- 

?eils ,  font  la  plulpart  perfonnes  qu,  ont  dc$  M,iftrcs  dcs  Rc_ 

c*ons>  Ptflo««« >  V^^&^^iT^Ct  &  ElUts  eftrangers.  Ccux-cy 


om   1    ,iwrfedins  le  Con  eil.  Les  vns  y  îcww»   »  — 

mais  iU  n'ont  pas  tous  1  «««^  * ^t  lls  prenncnt  rang  du  iour  de  leur  recen- 
tres Ox:  «o-^^^^SsLné.,  font  de  deux  mil  efcus.fls 
tion.  Leurs  gages ,  quand  *  *«uen  Mon(icur  lc  Chancelier. 
V^M^^iï^te^Zt  aifement  preueuës  de  la  difpofmon 
Le»  refoluuons  ^clTent  toutes  preftes  deftre  lignées,  faut 

des  affatres  par  K Rtpportewi  »  qu»  fi  rrcformêcs  ;  ic  Rapporteur 

à  y  reformer  ce  qu  on  y  trouu le  Chancelier  8c  Monlîcur  le  Garde  de, 
le!  ligne  le  premier,*  ^~JSfs^ff  au  Confe.l  des  Finances  ,  Mcffiwn 
Seaux,  liceflauC  S^^tedeSi  après  au  Greffier,  qui  le*  pa- 
les Sur-  intendan*  les  «^«^SSSfl  par  vn  Commis  qui  les  paraphe  »  &  y 
«phe >  fait  ^^^SSSSSm  hors  de  Paris ,  les  figne 1  après ,  « 
adiouftevneCommiffion,  siUes  t  chflbcdkt  ou  Monfieur  le  Garde  de» 

les  fait  porter  au  S^jJ^^  jans  Comraiffion  ne  peuuent  eftre  exe. 
Seaux ; 


SsduConfeil,*™ 

tre  vnc  chaifnc  d  or  ^.^^^J^l^wla  Arrefts  du  Confeil. 

nances  eft  compol  :  ;  &  prem f^u^™S  Grand  Référendaire ,  &  fi* 
fieur  le  Garde  des  Seaux  ,  qui  U  ne  ligne  q«e  Mi 

«noit&feelloit  toutes  les  expéditions,  aul eu <JU*U'°"  > p  ^  quc|Conqu*, 
Arrefts.quoyqu^^^ 

nucevnpouuoirabfoUideiugcr^ de  »  ^  ^       deft)né  pour  j. 

S^d^^^ 

*  ^du1eSeftSeaU.Ufernet  au  mdicu  1^^^^ 
lai^tcrvnpctitcof^^  Au 

luy  femble ,  *  v:s  à  vis  de  lu,  vn  des  quatre  ^^^^^%tSS*  i 
ôuredetoutesles Lettres,  Arrefts K autres «cpcd.tmn  ^fjud l«  .iJP 
ilyfaitmettrclcSeaudecire,  *  les  fait  mettre  par  apra t  dans  vn 
«Je  eontrollécs  par  les  Sécrétâtes  du  Roy  ^«^^  U  drcdonttm 
UdtucrUtfc  des  droits  que  leurs  expéditions  M  «  fcÏÏAw*«*** 
(eeUcendi^cement eft  jaune,  fc  le »?r iL*™  «on  lia  de 
quifonttroisFleurs-dc-Lys,  &  de  «  ^ 

îuftiee.  Ces  Seaux  fe  mettent  ûirvn  bout  du X^™J^£™$<  quand  ce 
pedidons  font  écrites ,  &  alors  on  appelle  fee lier  en  (impie  queue.  M   £  ^ 
font  des  Edifts ,  Abolition*  ,Traittcz  de  Pa*x  faits  auec  les ^r'"«s  * ,  ûc 
L ,  ou  autres  Aftcs  plus  folemnels,  alorson  feeUe  en  cire 
de  Ucqs  de  foyc  rouge  te  verte.  Monlieur  lc  Garde  des  S  eaux  ■  a  point  de  iour 
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été  pour  le  Seau.  Le  iour  du  Vendredy  Saine*  il  feelle  volontiers  vnc  abolition  ou 
denx  pour  quelque  crime,  8C  qui  auroit  d'ailleurs  de  la  peine  à  paiTer  au  Seau. 

Q^and  on  veut  ofter  le  pouuoir  à  vn  Chancelier,  onluyoftc  les  Seaux  pour  les 
donner  à  vn  autre,  qu'on  appelle  G*rde  des  Setux ,  &  alors  on  laiffe  quelqucsfois 
encore  Moniteur  le  Chancelier  dans  le  Confcil ,  dont  il  demeure  le  Chef. 

^and  on  fa:r  vn  Garde  des  Seaux,  il  a  le  mcfmc  pouuoir  Se  la  mefmc  authori- 
ue  le  Chancelier ,  aucc  cette  différence  neantmoins,  que  la  Charge  de  Chan- 
celier ne  peut  cftre  oftée  à  cçluy  qui  la  poflcdc  ,  qu'en  mcfme  temps  on  ne  luy 
fafle  fon  procez ,  &  qu'on  ne  luy  ofte  la  vie:  mais  IcRoyoftelcsSeanxàceluyqui 
les  garde ,  quand  bon  luy  lemble. 

Les  Maiftrcs  des  Requeftes. 
T"  'Origine  des  Maiftres  des  Requeftes  cft  fort  ancienne  ,  mais  non  pas  plus 
jLjque  celle  des  ParJctncns.  Anciennement  il  y  en  auoit  trois  à  la  porte  du  Lo- 
gis du  Roy ,  accoudez  fur  la  barrière ,  où  ilsreceuoicnt  routes  lo  Requeftes  qu'on 
vouloir  prefenter  au  Roy  j  fie  fi  les  affaires  n'cftoient  pas  de  giandc  importance, 
ils  les  vuidoient  furie  champ;  Se  iï  elles  eftoient  de  conl'cqucncc»  ils  en  fatl'oient 
le  rapport  au  Roy  citant  dans  fa  Chambre ,  ou  bien  allant  à  la  Meflc  ou  à  la  pro- 
menade. Mais  comme  les  affaires  commençoienr  à  croiftre  ,  ils  ne  Te  tenoient  plus 
à  la  porte,  mais  fc  tenoient  toutiours  auprès  du  Roy,  qui  bail'oft  à  examiner  tou- 
tes les  Requeftcsqu'on  luy  prefentoit,  Se  eftokrit  logez  chez  le  Roy,  &  auoient 
bouche  en  Gour.  Aujourd'huy  le  nombre  en  cft  déuenu  fort  grand  /  montant  iuf- 
ques  à  6*.  qui  feruent  tous  par  quartier  ;  fçauoir  trois  mois  lu*  Requeftes  de  l'Ho- 
ftcl,  qui  eft  vnelurifdidtion  particulière  du  PAlais ,  prenant  connoiffancc  des 
Offices  feulement,  Se  dont  les  appels  reflortiffent  au  Parlement,  fi  ce  n'eft  que 
par  renuoy  du  Confeil  d'Eflatillcur  ioit  attribué Iuhldiûion  louucrainc ,  Se  trois 
mois  au  Confcil  d'Eftat.  Ils  font  du  Corps  du  Parlement,  &  y  prennent  feaneeles 
iours d'Audience,  immédiatement  après  les  Prefidcns-.  toutefois  non  plus  qu'au 
nombre  de  quatre  à  la  fcî£  Ils  portent  les  mefmes  habits  que  les  Confeillers  au 
Parlement  &  au  Grand  Confcih  Ils  prefident  en  labfcnce  des  Prefidcns  en  toutes 
Sencfchauflees  6c  Bailliages.  Ils  rapportent  &  figttent  les  Requeftes.  Leurs  Char- 
ges fc  vendent  àprefent  foixante  êc  dix  milcfcus.  On  feVert  aufli  d'eux  cnplu- 
fieurs  CommiiTions  extraordinaires ,  particulièrement  en  celles  dïntcndans  de  la 
luftice  fie  Finances  dans  les  Proumces  8c  Armées,  aucc  vnc  authorité  Se  puiflan- 
cc  tres-grandc.  Ceft  vne  Compagnie  des  plus  Illuftrcs  d  u  Royaume,  Se  de  laquel- 
le forcent  les  Chanceliers  &  Gardes  des  Seauxde  France,  &  qui  font  detres-im- 
portantes  Ambaflades  aux  Payscftrar.^ers.  Ils  ne  font  reccus  en  leu.ts  Charges 
qu'apresauoir  eftèdansles  Parlcraens.  \ 

Des  Finances  Du  Roy. 
Es  premiers  Roys  de  France  n  auoient  ny  Domaine, ny  Taiile*>ny  Gabelles  ; 
,  mais  prenoient  fur  le  reuenu  de  leurs  S  ubjets  ce  qu'ils  croyaient  deuoir  Influe 
pouri'cntrctenement  de  leuts  perfonnes,  &  pour  les  fra;s  de  la  Guerre. 

Pepirt  en  arriuant  à  la  Couronne,  y  annexa  toutes  les  belles  Terres  qu'il  pofle- 
doit  eh  Auftrafie  le  ailleurs,  fie  qui  parce  moyen  deuindrcnt  Domaine  de  la  Cou- 
ronne, que  les  Roysde  France  de  la  troificime  lignée  ont  bien  augmente,  par  les 
Règlement  qu'ils  ont  faits  pou  ries  Fiefs  qui  demeurèrent  vacansengrarvd  nôbre 
parles  Guerres  de  la  Terre  Saindtc,  fie  qu'ils  alienoient  aucc  des  Charges  fie  rc- 
deuances  qui  ont  beaucoup  accrû  le  reuenu  des  Roys  de  France»  à  quoy  les  vos 
ontadjouftélcs  terres  qu'jls  pofledoient  en  appanage,  auparauant  qu'iUfuflcne 
paruenusà  la  Couronne ,  dont  on  vo'd  les  exemples  en  Philippes  de  Valois,  Louys 
XII.  François  I.  &  le  Roy  Henry  IV.  Les  autres  des  Tailles ,  Gabelles  8c  Impor- 
tions, dont  nous  parlerons  cy  après. 

Le  Domaine  de  la  Couronne  comprend  tout  ce  qui  à  efte  vnyfic  incorporé  à 
icelle,  ou  ce  qui  par  l'efpace  de  dix  ans  aefté  reccu  fie  manié  par  les  Receoeurs 
du  Domaine ,  ou  autres.  Il  y  eria  que  lé  Roy  donne  à  rby  se  hommage ,  à  la  char* 
gc  de  demeurer  Do/naine.,  les  autres  fonr  cffc&iuemcnt  vnis  5c  incorporez  à  la 
Co  uronne.  Or  comme  les  reuchus  en  font  grands,  il  y  aplulifiursOmcietrdes 

Finances*  ^-^XwhttQ-'i  -  ^  tSWs» 

Le  Sut-intendant  des  Finances  difpotc  abfolument  des  Fi  nancci.di)  Roy ,  tfa't* 
cftr»  fujet  à  rendre  compte.  Ceft  luy  qui  fait  vn  Eftat  du  reuenu  du  Roy  fit  de  la 


T  | 


\ 


Digitized  by  Google 


55  Supplément. 

dépcnfe  à  quoy  il  doit  eftre  employé.  Ccft,  comme  nous  auons  dit,  Monficur le 
Comte  de  Scruient,&:  Monficur  Fouquct  PiocurcurGeneral,quipoflcdeot  cette 
Charge  depuis  le  deceds  de  Monfiouc  le  Marquisde  la  Vieuuillc. 

Les  Charges  d'Intcndans  des  Finances  ne  font  point'Offices ,  mais  (impies 
Cotnmj (fions  >  auffi  bien  que  celles  de  Sur-inccndans.  Ellei  confident  à  examiner 
Se  mettre  en  ordre  toutes  les  affaires  des  Finances ,  Se  en  faire  leur  rapport  au  Con- 
fcil>  foie  de  Direction,  foit  des  Finances,  auquel  ils  (ont  a/fis  fur  vn  banc  à  part, 
derrière  les  Sur-intendants.  Ils  (ont  au  nombre  de  douze. 

,La  Charge  de  Controllcur  General  des  Finances  n'eftoit  il  n'y  a  pas  long- 
temps qu'vnc  Commiflion ,  mais  clic  a  elle  depuis  quelques  années  érigée  en  fil- 
tre d'Office  ;  en  faueur  de  Monficur  d'Emery.  C'eft  à  prêtent  Monficur  le  Camus 
qui  lapofTcdc.  Elle  confifte  à  tenir  regiftre  ou  controlle  de  toutes  les  Finances,  re- 
ceptes  Se  dépenfes ,  Se  cftoit  cy- deuant  exercée  par  les  Intcndans ,  chacun  à  leur 
tour. 


De  l'E/pargne. 

L*£fpargne  cft  comme  la  Mer ,  à  laquelle  toutes  les  autres  receptes  générales  te 
particulières)  les  deniers  reuenans  des  Traittcz  faits  aucc  le  Roy,  les  Fermes 
des  Gabelles ,  Aydes,  Tailles,  Taillon,  &  enfin  touslesreuenuidu  Roy  s'y  vien- 
nent rendre,  comme  des  ruifleaux  &desnuieres ,  8c  dans  laquelle  aufli  tous  Ici 
autres  Treforiers ,  tant  Ordinaires  qu'Extraordinaires  de  la  Guerre  ,  Généraux  Se 
Prouinciaux  de  l'Artillerie ,  des  Fortifications,  de  la  Marine,  le»  Payeurs  des  Rcn- 
tes  delaMaifonde  Ville,  les  Payeurs  des  gages  des  Cours  Souueraines,  &  tous 
les  autres,  viennent  prendre  l'argent  pour  le  diftribucr  par  tout  où  il  en  cft  bt> 
foin. 

Le  Trcforier  de  l'Efpargne  a  efté  fubrogê  en  la  place  de  l'ancien  Receuçur  Ge- 
neral, parle  Roy  François  I.  Le  Roy  Henry  II.  fit  cet  Office  alternatif;  defortc 
que  de  fon  temps  il  y  en  eut  deux.  LedcfunctRoy  le  fit  triennal ,  comme  tous  le* 
autres  Offices  comptables.  La  Rey  ne  l'a  voulu  faire  quatriennal ,  auec  toutes  les 
autres  Charges  comptables  :  mais  ecux  qui  en  font  pour u eus  s'en  font  exemptez» 
en  foumiffant  au  Roy  la  fomme  de  cinquante  mil  efeus  chacun  en  pur  don,  Si  tous 
enfcmble  encore  la  fomme  de  fix  cens  mil  liures.  Ces  Offices  fc  vendent  vn  tnilion 
de  liures  chacun.  Ceux  qui  les  pofiedent  ont  douze  mil  liutes  de  gages  i  Se  cm 
outre  i  trois  deniers  pour  hure  de  tout  l'argent  qu'Us  manient,  ce  quimonte  à  des 
femmes  cxccffiues. 

Le  Trefoner  iti  fortin  CdfttUti  aeu  fon  commencement  auec  la  vénalité  des  Of- 
fices fous  le  Roy  Louys  XII.  qui  vendit  le  premier  les  Offices  des  Comptables.  Sa 
Charge cft  de  receuoir  tous  les  deniers  prouenansde  la  vente  des  Offices:  Mais 
depuis  le  Roy  Henry  IV.  les  Offices  font  deuenus  héréditaires ,  en  payant  tous  les 
ans  vn  certain  droicî,  qu'on  appelle  U  Pémtette,  fi  ce  n'efl  que  l'Officier  n'ayant 
point  payé  la  Paulette ,  meure  fans  auoir  relignè  fon  Office:  auquel  cas  le  Trcfo- 
rier des  Parties  Cafuelles  en  difpofe  au  profit  du  Roy.  Il  y  a  trois  Treforiers  des 
Parties  Cafuellcs  jfçauoir,  l'Ancien,  l'Alternatif,  &  le  Triennal. 

Il  y  auoit  encore  vne  efpcce  de  Confeil ,  qu'on  appelle  vulgairement  de  C*r 
pàmtc,  eftably  par  la  Reync  dés  le  commencement  de  fa  Régence  ,  pourladifpo- 
finondesEuefchcz,  Prclatures ,  &  autres  Bénéfices  de  ce  Royaume.  Il  fut  de  ce 
temps-là  compofé  de  la  perfonne  de  la  Reync ,  de  Monficur  le  Cardinal,  de  uon- 
fieur  le  Chancelier,  desEuefques  de  Beauuais&dcLifieux,  &  du  Pcrc  Vincent 
General  des  Pères  de  la  Million:  Mais  depuis  que  ces  dcuxEuefqucs  onr  cftéef- 
loignez  de  la  Cour,  il  n'a  plus  eflé  cômpofé  que  des  quatre  autres  >  où  lcPcra 
Vincent  a efté  fort  confideré  pour  fa  pieté. 
*  -•    .  •    '  ; 

La  Chambre  des  Comptes. 

£  A  Chambre  des  Comptes  prend  connoiflance  de  toute  la  recepte  Se  defpcnfc 
-^qut  (e fait  pour  le  Roy ,  lescontrollc ,  &  examine  feuercment.  Elle  eftoit  au- 
trefois compofée  des  Officiers  de  la  Maifon  du  Roy  :  mais  ce  font  à  prêtent  des 
9«çej  particuliers  te  vénaux. 
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II  y  a  huiô  Chambics  des  Comptes enFrancc,  qui  font  : 
Paris.  Monter. 


Rouen.  Grenoble. 
Dijon.  Ai». 
Nantes.  Blois. 
La  Chambre  des  Compte»  de  Paris  eft  compofèe  de  hui£  Prefidcns,  dç  I 
te  Mai  ftres,  fie  d'autant  d'Auditeurs  fie  Correcteurs  des  Comptes,  feruans  ton 
femeftre.  En  cotte  Chambre  font  vérifie»  tous  lct  Dons  Se  Acquipatens  que  le 
Roy  donne  ,  toutes  les  Lettres  de  naturalité  fit  légitimation  i  Se  c'eft  li  quefont 
foy  Se  hommage  touiles  Fiefs  mouuans  directement  de  la  Couronne. 

Grand  Confàl. 


LE  Gtaftd  Confcil,  quand  il  ne  fuit  pas  IcRoy,eftfe«tauCIoiftredeSainct 
Germain  de  l'Auxerrois.  Il  eft  en  femeftre ,  Se  juge  des  matières  Bénéficiâ- 
tes, i<  des  caùfes  du  Parlement,  lors  que  les  l  iges  font  reeufer ,  fit  dauttes.  Il  cil 
«ompofc  dçpluficurs  Prcfidens  Se  Conl'cillers ,  des  Aduocats  Se  Procureur  Géné- 
raux du  Rey  ,  d'vn  GrcftTcr  en  chef  Se  de  fes  Commis,  d'Aduocats,  Procureurs  fie 
d*Huifticr».  Cette  IurifdiOion  eft  dans  vne  haute  eftime  pour  les  Grands  Hom- 
mes qui  la  compofent ,  dont  nous  parlerons  en  vnc  autre  Imprelfion. 

.  •    '     "    .  v. . , 

 ■  ■  _  ,  -  _ 

.    PROFESSEVRS  DV  ROY. 

LA  Conferuation des  Sciences  dans  vn  Royaume,  eftaatvnc  marque  infailli- 
ble d'vnfloriûantEftat,  les  Roy*  de  France  ont  toufiours  eu  plus  de  paffion 
cnielesautrcsSouucrains  pour  leur  augmentation.  Le  Grand  Roy  François  I. 
Rcftauratcur  des  bonnes  Lettres ,  ayant  cfté  le  Fondateur  de  cette  Illuftrc  Com- 
pagnie, il  ordonna  va  grand  reuenu  pour  l'entrctencmcnt  defdits  Profcfleurs, 
qu'il  choifit  entre  tout  les  plus  fçauans  de  l'Europe.  lien  eftablit  deux  pour  cha- 
cune Science.  Les  Rois  fes  fucceflcurs ,  pour  fe  décharger  du  foin  d'en  faire  l'cle- 
âion,  arriuane  vacance,  l'ont  laiflc  à  Meilleurs  les  Grands  Aumolnicrs  de  Fran- 
ce, comme  à  performes  qui  ne  pouuans  paruenir  à  cette  Charge  de  Grand  Au* 
mofnier,  fans  vnc  grande  érudition  Se  vertu,  fçauroient  bien  faire  vnc  élection 
de  gens  dignes  de  cette  fondation  Royale.  La  Doctrine  de  Mcflieuw  les  Grands 
Àumofniersabienparuauxperfonnes  de  ces  Grands  Cardinaux  du  Perron,  de 
URochefbucaut»  Se  de  Lyon ,  dont  les  hautes  Vertus  feront  i  jamais  en  véné- 
ration à  tout  le  monde. 

A  prefent  cette  Charge  eft  encor  honorée  on  lâ  perfonne  du  Cardinal  Anto- 
two?  neveu  du  Pape  Vrbain  VIII.  oui  a  fait  de  fi  beaux  Poëmcs  à  Ja  gloire  de  nos 
Roys,  fit  delà  France,  qu'il  a  bien  fait  reconnoiftre  l'amour  qu'il  auoit  pour  cet- 
te Couronne.  Ceux  qui  ont  cette  Charge  reprefentent  la  perfonne  du  Roy  en 
tout  ce  qui  concerne  lE'.;life  fidaconicruation  des  Lettres  ;  Et  certes  eft  ans  les 
premiers  Chefs  de  IEgliic  Gallicane*  il  leur  eft  encor  glorieuse  d'eftre  les  Prote- 
cteurs d'vne  Compagnie  compofée  des  plus  rares  fie  des  plus  doâes  F.  t  prit  s  de  ce 
ficelé.  Ce  Grand  Cardinal  qui  à  prêtent  la  poiTcdc,  nous  fait  bien  voir  le  foin 
qu'il  en  veut  prendre  ,  puis  qu'en  ion  abfence  il  en  a  laifle  la  conduite  à  Mon* 
fieur  Aubry ,  Êuefque  de  C  o  ut  an  ce ,  dont  la  Vertu ,  la  Pieté  6e  la  Doctrine  font 
fi  infeparablcs  de  fa  perfonne ,  qu'il  eft  aujourd'huy  conliderè  pour  l'vne  des  mer* 
ueillcs  du  Clergé  dç  France.  •  •  »- 

le  puis  dire  en  ce  rencontre  que  Moniteur  le  Cardinal  de  Lyon  en  auoit  aufli 
des  foins  tres-particuliers,  s'en  cftant  de  mefme  repolé  fur  Moniteur  le  MaflcAb- 
bé  des  Roches  fie  autres  lieux ,  le  mérite  fie  la  probité  duquel  font  tellement  re- 
cognus  d'vn  chacun ,  qu'ayant  refufé  des  Archeueichez  &  des  Euefchez,  fie  les 
ayant  fait  donner  à  d'autres,  tant  le  Roy  auoit  de  confiance  en  fa  vertu;  on  l'a 
loué  qu'il  ayt  accepté  la  charge  de  grand  Vicaire  de  la  grande  Aumofncric  de 
France:  Acceptation  qu'il  faut  attribuer  à  l'honneur  qu'il  portoitàuonfieurle 
Cardinal  de  Lyon,  fie  à  la  paffion  qu'il  auoit  de  contribue!  fes  foins  ordinaires 
pour  la  chanté,  fie  pour  la  gloire  des  bonnes  Lettres ,  dont  il  eft  véritablement 
l'vn  des  principaux  ornemens.  *  H 
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•        •»       ■  »i  >*  *        .  . 
r.FEJN  R I O  L  A  N ,  Doyen  des  Prefeffcurs  te  de 
l/f  UFfcutte"  eMedecine ,  fm  *****  & 

^  gfe  D.ta  es  Oroia,  Àdo^^^ 

M=  Do&euienMedeoaede  lafaculte  dePam, 

W^.  e-  Médecine ,  *  Médecin  du  Roy , 

^bSSfe^  en  Théologie  d«UM*ifon  deSôrbon-i 
n."IrurduCoUcgedH.rcour  .t^^W^^o* 
M=  F».™«  <b  Af.»>»  -  ^«ncié  en  Théologie  de  la  Madc» 
UTJSX  ,  Chanoine  de  VEgUfe  de  Rouen,  Synd.c  dclVm- 

uerGtéde  Paris,  fcurUlMffK  &  .,  ... 

M=  J^èUn,  DoSeutlnTheologie  ^«fo»  deSot- 

Mc         Gtmcrio,  Prcfoe  Maronite  du  Mont-Jjban,  Intetptcte 

^^^?SigC«£S  ae  ,a  Maifon  deNa- 

ment  HdtotiORr.phe  du  Roy ,  &  vn  des  quarante  de  1  Académie 
tarifa .  '<  5wtf  ci ,  *  S*A  0«™  :  Synd.e  de  U 
Compagnie. 

M«  J^ues  Dreux ,  Do&cur  en  Théologie  de  la  Mailoa  de  bot- 


DV  RO  YAVME  DE   S  VEDE. 

LA  Mortd.RoydeSucde,  cèt  illuftre  Conquérant \  fjjS^gM^ 
tes  Héroïques  ont  feernift  fa  Mémoire ,  aurait  rendu  £ J  J*!*»1»  co£ to 
Ublcs»  s'ils  ne  l'auoient  veu  tcflVcitcr  en  la  Pnnccflc  C  H  Kl  >  Mg££ 
fille  vnique,  comme  v.e  parfaite  Image  de  luy^nefme,  te»^'"'"'^ 
UGloircfcdclaVettu.  àrtes  iamais  Reync  ni  fsut  Éelattcr  *^J>&«£ g 
•jucUcJcbruitdefoniiorji;  Etiencm'cftotinepasquellefoitconAucde  wutie 
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de ;  la  Renommée  a  fihf.™  d~,.  -a  .  JP 

quelle  en  fr^larend  Admirable,  q» :  cSoldl K  £  .Vo?»  I  ^pratique 
4  ndcmottc^Ucl«*PPaW«.  Ccqïime, 


•><  le  Pemtre  nobferue 
i      ^f  l*  peindre  en  Mine  rut  t 

Puis  tue/oui  ce'r  héb*  on  U  connaît  touftw. 

*&&£^^ 

fçauans  hommes  de  W'^^T' &  0«  d«  P1^ 

-P^^ucfaMcmoTne^^ 

aux  leurs ,  comme  vn  héritage  d'honncVr^î^u  9        1??,COX  UI*M«ont 

radioufteuyeneorouece'teGund^ 
A*  Lcafe  ,  q!,  elle  neîe  cent.nt p as  îbSïïS  V S i*  ^  P°Uf  lei  b°°- 
plus Cbntàcraîloen Dc^netw* dauo,r"Ilr*  *uprcs  délie  les 
d'autres  grandes  libertliS m BlCn"te»  raV  quelle  fa,t  encor 

Temps,  puisqu'ilsytrouid^^ ^  to^M^nl? f 
bhotheque,  quoy  que  des  dIus  hrlU.  A  n      ™,UcM»nufcnptsi  &  que  la  Bi- 

ÀuJ&  tantd'amoar  &  de  foins  fans  «MmO.  r~  ..  j  ... 
ancre»  Prouerbe,  qai««  ^^J^T^^  d*. 
me,  font  des  marque»  infa^lcîïSÎ^ftC^Tf      C°  V°  Ro>ri,u- 
celuy  de  Suéde  i  cette  puifante  Reyne  ne  &EL .  -  V  -Td  1U  on  «PPeUer 
charmesqu^epoffede%ueP?rte 

la  rendent  autant  redoutable,  ou'avniAr  *  P  f      les  Armes,  qui 

amplement lag  oire& la  conduite  Hr^Va      a  t  C  rcPrefe»«"  plus 

pc  eft  eu  jourdLy  la  VlSSSSi&SluEt  ?T dtn' 
fctencfpcrcr  de  bon,  &  véritables metS^.  dcS*rCCcdcns'        P"*  <*'  * 
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